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MOT-CLE ABBREVIATION TITRE JOUR MOIS ANNEE CONTENU SOURCE PAGES NOM DU DESTINATAIRE FONCTION DU DESTINATAIRE BIBLE REMARQUES
Laissez-le faire… AB
Il vivra en vous dans 
son esprit de sainteté
01 10 1839
… Alors il vivra en vous dans son esprit de sainteté, dans la plénitude de sa puissance, et il retracera en vous tous les états intérieurs de sa sainte âme, 
auxquels il vous rendra participant…
ND 2 197-198 M. Clair Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Devant lui comme une 
terre de labour
07 03 1848
Tenez votre âme devant lui, laissez-la triturer comme une terre de labour et ramenez-la toujours à cette paix fondée sur l'abnégation, l'indifférence pour soi, 
l'oubli de soi, et enfin sur cette grande et persévérante idée que vous êtes et vous voulez être à Dieu au milieu de toutes ces agitations. La terre est à Dieu, 
il en est le maître absolu, au milieu de la pluie, de la tempête, de la nuit, comme au beau temps, au calme et en plein jour, sive vivimus, sive morimur, 
Domini sumus.
ND 10 116 P. Clair
Laissez-le faire… AB
Laissez-vous tailler et 
façonner
27 12 1844
Dieu vous a purifiée par les peines, les angoisses, les agitations et les tentations. Il en agit toujours ainsi, et pourquoi? Ut plurimum fructum afferat. Vous 
voyez ce que la divine bonté demande de vous. Laissez-vus tailler et façonner, confiez-vous en Dieu et tâchez de lui être attaché de plus en plus; méprisez 
toutes ces petites misères qui se passent dans votre âme et mettez-la humblement aux pieds de Notre-Seigneur pour qu'il la foule aux pieds, selon toute 
l'étendue de son bon plaisir. Du courage…; c'est assez; c'est assez de peine…; relevez votre âme…
ND 6 508 P. Lossedat
Laissez-le faire… AB
Jésus vivant en nous 
par son divin esprit
01 01 1839
… ce n'est pas nous qui souffrons; c'est Jésus vivant en nous par son divin Esprit qui s'offre de nouveau à son Père céleste. Quel bonheur pour nous d'être 
un instrument entre les mains de notre bien-aimé Jésus, par lequel il travaille si grandement à la gloire de son Père! Quel bonheur de renouveler ainsi la 
glorieuse passion de notre Maître. Il y a même quelque chose de plus beau…
LS 2 395-396 Un séminariste
Laissez-le faire… AB Laissez-le faire… 01 01 1839
Tenez-vous donc tranquille, et laissez-le faire. Ne veuillez jamais avancer plus qu'il ne vous est donné d'en haut. Contentez-vous de viser à vous renoncer 
en toutes choses et à avoir un désir paisible de ne vivre que pour Dieu seul. Attendez ensuite en troute tranquillité qu'il lui plaise de vous donner ce qu'il 
jugera à propos. Ne lui prescirvez rien non plus…
LS 2 392 Un ecclésiastique Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Que Jésus et son 
divin esprit soient 
toutes choses dans 
votre âme
01 01 1839
Voilà comment il faut vous oublier vous-même et comment il faut vous cacher en Dieu. Il faut que votre âme n'ait plus de regard ni de sentiment pour elle et 
vers elle, mais que Jésus et son divin Esprit y soient toutes choses.
LS 2 401-402 Un séminariste
Laissez-le faire… AB
Laissez faire notre 
bon Maître
08 01 1843
Laissez faire notre bon Maître, soyez souple entre ses mains. Il vous donne des attraits et les contrarie en vous, afin de vous rompre et de vous rendre 
souple entre ses mains; abandonnez-vous à la divine conduite.
ND 4 77 M. Clair
Laissez-le faire… AB
Se laisser conduire 
par l'Esprit-Saint
01 01 1839
Je prie Notre-Seigneur de vous donner un esprit parfaitement docile, une volonté pleine de droiture et de simplicité, afin que vous soyez fidèle à tous ses 
desseins de miséricorde et de sanctification sur vous. Vous devez vous appliquer de toute votre âme… à être simple entre les mains du souverain Maître, et 
vous laisser conduire par son divin Esprit. Vous savez que vous avez besoin de veiller sur votre esprit, qui veut toujours connaître la raison de tout…
LS 2 343-344 M. Melbet
1
Laissez-le faire… AB
Laissez faire notre 
très aimable maître
15 12 1839
Après avoir ainsi jeté les fondements dans notre âme, notre très doux Seigneur Jésus veut y bâtir. Vous étiez plein de défauts, mais ils ne devaient pas être 
extirpés par les grâces passées, car il n'est pas dans la nature de ce genre de grâces de détruire ces sortes de défauts. Voilà pourquoi, ayant assez travaillé 
en vous de cette première manière… il veut maintenant détruire et anéantir les ennemis qui restent, et voilà pourquoi il emploie un autre genre de grâces. 
Prenez garde, mon très cher, laissez faire notre très aimable Maître; soyez fidèle à vous tenir dans votre bassesse et pauvreté devant lui…





Mettez-vous en toutes choses à la disposition de Dieu. Ne craignez pas de vous occuper de la sanctification de vos confrères; portez-vous y de tout votre 
cœur, ou plutôt, ce qui est plus exact, laissez-vous y porter pleinement par notre bon Maître. C'est sa sainte volonté que vous vous occupiez de cette 
œuvre…; appliquez-vous y donc selon la mesure de grâces qui vous sera donnée… Laissez-le faire tout seul …, suivez-le.
LS 1 317 Un séminariste
Laissez-le faire… AB
Laissons agir notre 
maître
29 04 1838
Nous ne connaissons en aucune façon ce que notre divin et très adorable Maître veut opérer dans nos âmes, nous ne distinguons aucun trait; nous voulons 
cependant nous mêler quelquefois de son ouvrage et représenter en nous les traits admirables de notre cher amour. Gardons-nous-en, mon très cher. 
Laissons agir notre très doux Maître; il exécutera son dessin, pourvu que nous soyons abandonnés entre ses mains, et que nous le laissions faire 
pleinement en nous, selon son unique et très souveraine volonté et son très aimable bon plaisir. Dans l'état de croix où vous êtes, vous avez un besoin tout 
particulier de vous tenir mort devant lui et perdu en son divin Esprit. Que feriez-vous si Jésus ne travaillait en maître et en souverain maître? Tenez-vous 
toujours comme nul et non existant devant lui. Ne vous voyez jamais vous-même. Il faut que vous soyez à votre égard comme si vous n'aviez jamais été. Je 
vous l'ai déjà dit plusieurs fois : il faut que la volonté divine travaille sur vous et en vous comme elle a travaillé sur le néant. Il faut, chez nous, que ce qui est 
soit anéanti, pour que ce qui n'est pas s'y établisse.
LS 1 492-493 Un séminariste
Laissez-le faire… AB
Laissez-le frapper sur 
vous, comme on 
frappe sur l'enclume…
01 01 1838
Tenez-vous doucement et patiemment devant Dieu en attendant son secours. Laissez-le frapper sur vous, comme on frappe sur l'enclume, et tenez-vous 
ainsi immobile et comme mort dans votre intérieur devant lui.
LS 2 154-155 Un séminariste
Laissez-le faire… AB
Laissez donc faire le 
bon Maître
02 02 1843
Je vois un dessein de Dieu en tout cela… Mais, sans chercher à pénétrer dans les desseins de Dieu, il est certain que ces circonstances critiques pour la 
nature sont les plus heureuses et les plus favorables selon la grâce. Laissez donc faire le bon Maître, et abandonne-toi pleinement à sa conduite.
ND 4 90-91 Samson Libermann
Laissez-le faire… AB
Laissez faire celui qui 
agit en vous
11 09 1835
Tenez-vous donc en paix et laissez faire celui qui agit en vous. Puisque vous êtes aveugle, laissez-vous conduire par Celui qui est la source de toute 
lumière…
LS 1 112-113 M. Liévin
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Laissez-le faire… AB
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
13 01 1842
Oui, mon très cher, … pour que toutes les puissances de notre cœur soient ainsi environnées, enveloppées et remplies de l'esprit de Jésus il faut que nous 
soyons morts à nous-mêmes et à toutes choses… Tout ce que nous avons à faire… consiste à nous disposer moyennant le secours très puissant de la 
divine grâce, qui est en nous très forte, par la miséricorde de notre bon Maître, à suivre les mouvements et les impressions du divin Esprit qui est en nous. Il 
veut être l'âme de notre âme, c'est à nous à le rendre ainsi maître absolu de cette pauvre âme, afin qu'il puisse lui communiquer sa vie et son action. 
Laissons-le agir en nous comme notre corps laisse agir notre âme… La seule différence est que notre corps reçoit et suit forcément l'impulsion que l'âme lui 
donne, tandis que notre âme doit recevoir et suivre volontairement l'impulsion sainte de cette âme divine, de l'Esprit de Jésus. Or notre âme doit être morte 
par elle-même et en elle-même, comme l'est notre corps. Oh! Quel bonheur, quelle sainteté serait la nôtre, si les choses étaient ainsi; si notre âme n'avait 
plus de goûts, exceptés ceux que le divin Esprit lui donne; si elle n'avait plus de désir, plus d'affection, plus d'action, plus de mouvement que ceux qu'elle 
reçoit de l'Esprit-Saint; si nous n'aimions plus rien, si nous ne nous glorifiions plus, si nous ne sentions plus ni jouissances ni satisfactions, si nous n'avions 
plus de vouloir ni de vie qu'en lui et par lui! Alors rien ne mettrait plus obstacle à la perfection et à la sanctification de notre âme, tandis que, au contraire, 
par nos propres désirs, nos propres affections, nos volontés et notre propre action, nous gênons et embarrassons l'action de la grâce divine en nous; nous y 
mettons sans cesse opposition, nous restons toujours dans notre propre vie. Ne travaillez pas avec violence, ne faites pas d'efforts pour vous unir plus ou 
moins parfaitement à Dieu. L'union de notre âme à Dieu est l'œuvre de Notre-Seigneur et non la nôtre; c'est le divin Esprit qui doit opérer en nos âmes plus 
ou moins parfaitement, selon les desseins de Dieu sur nous et selon notre fidélité à y correspondre. Sans lui toutes vos tendances et tout votre travail 
seraient inutiles, et même nuisibles; car, plus vous travaillerez à obtenir cette union avec Dieu, plus il y aura de l'action propre; et plus il y aura de l'action 
propre, moins il y aura de l'action de l'Esprit-Saint, qui seul cependant peut produire cette sainte et admirable union dans ses différents degrés, tandis que 
notre propre action et tendance n'y peuvent rien. Ainsi donc, dans l'exercice de la sainte présence de Dieu, évitez l'effort et l'action propre pour pousser 
votre âme vers Dieu et l'unir à lui, excepté quand vous sentez une impression intérieure qui vous pousse et vous entraîne…
ND 3 102-103 M. Schwindenhammer
Laissez-le faire… AB Laissez-le faire… 01 01 1838
Vous pouvez entrer hardiment dans une paisible joie au sujet de la divine et très glorieuse résurrection de Jésus. Puisqu'il vous donne part à sa croix, il ne 
manquera pas de vous en donner aussi à sa résurrection et à sa gloire. Laissez-le faire, et tenez-vous devant lui comme un homme qui ne voit rien, qui ne 




Saint l'opère en nous
01 01 0
… cette vie et ces dispositions de Notre-Seigneur renferment en elles tous les trésors de vertu, et, de plus, cette union est l'essence de la perfection de la 
charité comme elle en est la fin et l'effet immédiat. L'Esprit-Saint l'opère en nous par la charité de Notre-Seigneur, qu'il répand en nos cœurs; c'est la charité 
du Père et du fils…
E.S. Suppl. 35 Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Son divin esprit sera 
votre Maître
19 03 1843
La foi en son Père et en lui vous suffit; elle fera que vous serez toujours avec lui. Nolite timere, pusillus grex… Que craignez-vous, cher enfant? Jésus vous 
a donné sa paix avant de vous envoyer, il vous a laissé sa paix; que votre cœur n'ait donc plus de crainte et d'inquiétude. Son divin Esprit sera votre maître; 
ayez confiance et abandonnez votre âme à sa conduite.




01 03? 1844 … laissez-vous conduire comme une petite enfant par les supérieures que Dieu vous a données. ND 6 133 Sœur Aurélie Voir tout le texte.
Laissez-le faire… AB Soyez souple… 18 10 1843
Soyez souple en vous reposant suavement et humblement sur le Cœur de Jésus vivant en vous. Soyez en repos sur ce divin Cœur et peu à peu votre âme 
sera docile, et ces mouvements passagers des sentiments et de l'imagination céderont.
ND 4 408 Mlle Guillarme
3
Laissez-le faire… AB
Plus votre âme sera 
docile…
08 01 1843
Plus votre âme sera docile et souple sous la conduite de votre cher Epoux céleste, plus elle sera parfaite, plus elle sera éclairée de ses divines lumières, 
docile à ses divines volontés, forte à supporter les contrariétés, et sainte dans ses œuvre intérieures et extérieures. Plus, au contraire, la nature aura part à 
vos œuvres, moins elles seront saintes, moins vous serez éclairée des divines lumières, moins vous serez souple et docile à la conduite du divin Enfant, 
moins aussi vous aurez de forces surnaturelles pour suivre sa conduite.
ND 4 70 Sœur Aurélie
Laissez-le faire… AB IS 01 01 1843
Quant à vous…, vous devez prendre tout ce que Notre-Seigneur vous offre pour augmenter votre ferveur… Votre besoin… consiste à vous appliquer 
uniquement aux moyens internes de votre sanctification, à tenir votre âme pure et sainte devant Dieu, et à la maintenir, le plus que vous pourrez, dans le 
calme et le repos. Laissez agir notre Maître selon son bon plaisir; ne désirez rien, ne tendez vers rien, tendez uniquement vers lui…
LS 3 345-346 Un futur missionnaire Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Libermann laisse Dieu 
faire
16 07 1851
CNotre maison au faubourg Noyon est toujours vide; nous ne trouvons pas à la louer. Le séminaire de Paris va, Dieu merci, très bien. Il a été béni cette 
année et nous espérons bien que le bon Maître en fera une source de saints prêtres pour les colonies. Il est probable que les petites colonies, c'est-à-dire 
Saint-Louis, Gorée, la Guyane vont bientôt être remises entre nos mains. Nous attendons M. Guyard; je doute qu'il puisse faire grand chose contre nous; 
notre bon Père ne veut rien faire contre lui, quoique ce serait agir pour Dieu : il laisse Dieu même faire, c'est plus sûr. Le petit F. Auguste, que vous avez 
peut-être connu, est mourant : ce sera un protecteur de plus au ciel.
ND 13 236
Le Vavasseur à Mgr 
Kobès
Laissez-le faire… AB
Devant lui comme la 
terre devant le 
laboureur…
01 06 1850
Dieu est avec vous… et vous êtes avec Dieu. Que cela vous suffise. Soyez devant lui comme la terre devant le laboureur; il la tourne, la retourne, la brise et 
la travaille en tous sens; elle le laisse faire; agissez de même devant Dieu, qui vous laboure en ce moment; il détruira par là toutes les mauvaises herbes et 
vous dispose à la véritable vertu. Que votre âme soit entre ses mains comme l'argile entre les mains du potier…
ND 12 232-233 François Xavier Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Comme un fer 
rouge… dans les 
tenailles
21 08 1842
Tenez-vous… devant le divin Maître comme une enclume se tient devant le maréchal ou plutôt le fer rouge qu'il tient dans ses tenailles; il frappe dessus à 
coups redoublés et le fer prend toutes les formes qu'il veut lui donner. Vous êtes encore comme un fer brut et grossier, âpre, dur et impliable; il faut que 
Notre-Seigneur vous brise et vous rende souple par les contradictions et les croix…
ND 3 276 M. Dupont Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Entre ses mains 
comme l'argile molle 
entre les mains du 
potier
01 06 1850
Que votre âme soit entre ses mains comme l'argile molle entre les mains du potier; laissez-vous pétrir par la main habile qui vous manie, afin qu'elle vous 
donne la forme que le grand maître de votre âme veut que vous ayez…
ND 12 232-233 François Xavier Voir tout le texte.
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Laissez-le faire… AB
Foi et connaissance 
de Notre-Seigneur
01 01 0
Il ne suffit pas d'avoir foi pour acquérir la connaissance de Notre-Seigneur et de ses mystères, et la connaissance de soi-même; il faut de la persévérance 
dans cette foi; car ce n'est pas par un mouvement sensible et passager que l'âme acquiert la lumière de Notre-Seigneur, parce que la foi n'est pas encore 
enracinée dans l'âme. Ainsi, si on persévère dans la parole de Notre-Seigneur on acquiert sa lumière divine, par laquelle on connaît la vérité éternelle vivant 
et résidant dans l'humanité sainte de Notre-Seigneur.
CSJ 417-418
Laissez-le faire… AB
A mesure qu'on 
avancera on verra 
davantage
01 01 0
Notre-Seigneur le voyant si bien disposé et son âme ouverte et prête à recevoir sa divine parole se découvre à lui et lui donne une connaissance entière de 
sa divinité. C'est une grande instruction qui nous est donnée en tout cela. Tous ceux que Notre-Seigneur attire à lui, il leur donne au commencement une foi 
peu éclairée. Il faut au commencement obéir à la divine parole de la grâce que Notre-Seigneur nous dit, quoique sans comprendre, et se disposer par là à 
avancer davantage; puis se donner à Notre-Seigneur de plus en plus avec la plus grande docilité, toujours sans rien voir, ou au moins sans voir bien 
clairement les choses; car à mesure qu'on avancera, on verra davantage.
CSJ 490 Voir tout le texte.
Laissez-le faire… AB
Laissez agir le 
Maître…
01 01 1842
Votre besoin dans l'état où vous êtes, consiste à vous appliquer uniquement aux moyens internes de votre sanctification, à tenir votre âme pure et sainte 
devant Dieu et le plus dans le calme que vous pourrez. Laissez agir notre Maître selon son bon plaisir. Ne désirez rien, ne lui prescrivez rien, ne tendez vers 
rien que vers lui et Jésus régnant et vivant dans votre âme dans son esprit de sainteté et d'amour…





Entrez, de toute la force de la grâce divine, dans les dispositions où il vous attire avec sa suavité ordinaire. Il faut vous attendre à y être infidèle encore bien 
souvent, mais laissez-vous conduire, non toutefois par les impressions vives et sensibles qui, quoique bonnes quelquefois en elles-mêmes, sainte et venant 
de Dieu, nous induisent souvent dans de grandes erreurs et nous font sortir de l'état où le divin Conducteur nous met…
ND 3 82-83 M. Dupont Voir la suite.
Laissez-le faire… AB
Laissez faire notre 
adorable Maître
17 08 1840
Laissez faire notre adorable Maître; vous ne pouviez pas avoir tout de suite en vous la vie intérieure parfaite de Notre-Seigneur; il a commencé par 
s'emparer de vos sentiments et de vos passions. C'est de là qu'il est résulté que toutes les manifestations de la grâce de Notre-Seigneur en vous ont porté 
le mouvement dans vos sens et votre imagination.
ND 2 169 M. Dupont
Laissez-le faire… AB
Ne rien faire que par 
la grâce
23 09 1834
Le grand principe dont il ne faut jamais se départir, c'est d'agir en toutes choses selon l'unique bon plaisir de Dieu et de ne rien faire que par le mouvement 
de la grâce divine qui est en nous. Ne vous dites jamais : il faut que je fasse telle ou telle chose, que je parle de telle ou telle manière à monsieur un tel. S'il 
plait à Dieu que vous le fassiez, faites-le, sinon tenez-vous tranquille. Il faut sentir intérieurement ce que le bon Dieu demande de nous, et ne jamais nous 
inquiéter du reste.
LS 1 68-69 Un séminariste Voir la suite.
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Laissez-le faire… AB
Comme l'argile devant 
le potier
25 11 1842
Que la divine volonté soit votre unique vie! … Je conçois bien que votre vocation n'est pas de demeurer à la place où vous êtes… Mais laissez-vous 
conduire par la main de Dieu. Oh! Mon très cher, ne vous pressez pas dans les choses divines. Soyez devant Notre-Seigneur comme l'argile devant le 
potier. L'ouvrier le travaille à sa guise : il commence par le battre, la fouler et la rebattre, afin de la rendre souple, et cette pauvre argile n'a pas de résistance 
à opposer; elle se laisse manier selon le bon plaisir du potier. Celui-ci en forme un vase…
ND 3 346 M. Schwindenhammer
Voir la suite très 
belle.
Abandon à Dieu AB 2
Votre grande affaire 
est la vie d'abandon
31 03 1838
Ne bougez pas qu'il ne vous déplace; votre grande affaire est la vie d'abandon total et la mort complète. Je ne crois pas devoir encore examiner cette affaire 
en ce moment, parce que je crois que la volonté de Dieu n'y est pas.  Il veut que maintenant nous nous tenions tranquilles; il veut qu'en attendant nous 
soyons morts; eh bien, soyons-le, afin de ne vivre que de son divin amour et en celui de sa très aimée Mère.
LS 1 et ND 
1
458      504 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2
S'abandonner au divin 
Maître.
01 01 1837
Que Jésus vive dans votre âme et que vous soyez tout abandonné et tout perdu en lui et en son saint amour et par son saint amour. J'ai eu une grande joie, 
mon très cher, de voir que le bon Dieu vous donne le bon attrait de vous abandonner au divin Maître. Abandonnez-vous, très cher, mais purement et 
saintement. Ne soyez pas trop agissant, je veux dire que votre esprit ne s'active pas trop, il n'en résulterait rien de solide; cela ne servirait qu'à vous fatiguer 
et ne produirait en vous aucun effet surnaturel.
ND 1 415-416 X
Abandon à Dieu AB 2
S'abandonner entre 
les mains de Notre-
Seigneur
09 03 1837
Vers la fin: ne pas tenir à faire tel acte. Cela ne veut pas dire qu'il ne faille jamais faire d'acte. Le plus parfait serait de s'abandonner entre les mains de 
Notre-Seigneur et de s'unir à Lui selon son bon plaisir. Si nous sentons le désir de faire quelque acte, le faire, mais ne pas faire violence pour exprimer tous 
les actes. Si nous sentons notre âme amoureusement unie à Notre-Seiugneur, cela vaut mieux et alors il ne faut pas chercher à faire des actses…
ND 1 277
M. Mangot & Bandes de 
piété
Abandon à Dieu AB 2
A corps perdu entre 
les bras de Jésus
27 07 1838
Jetez-vous à corps perdu entre les bras de Jésus, notre divin Seigneur; il vous recevra et suppléera à ce qui vous manque. Si vous êtes un orgueilleux et un 
présomptueux, il versera dans votre âme un grand esprit de bassesse, de nudité, de pauvreté, d'oubli de vous-même, d'abaissement devant toute créature 
et d'estime singulière de tous ses serviteurs.
LS 2 32 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2
Abandonnez-vous à la 
conduite de Dieu
12 11 1837
Abandonnez-vous pleinement à la conduite et au bon plaisir de Dieu; ne vous resserrez pas l'esprit et le cœur, dans la crainte que vous ne trouviez pas de 
quoi dire lorsque vous êtes ensemble. Pourquoi penser toujours à vous? Pourquoi ne pas être tout amour, tout abandon et ne pas vivre de Dieu et en Dieu 
seul, qui sera votre liberté, votre paix, votre amour et votre vie?
LS 1 342-343 Bande de piété
Abandon à Dieu AB 2
Aller en aveugle là où 
il nous mène
02 12 1837
Priez Jésus et Marie qu'ils bénissent nos misérables travaux…; nous ne pouvons que bénir Dieu de tout ce qu'il lui laira de faire de nous. C'est à nous d'aller 
en aveugle là où il nous mène, et de ne pas vouloir ceci et cela, mais de vouloir uniquement sa très sainte et très adorable volonté, qui doit être seule notre 
force, notre amour, notre voie et notre vie. A lui toute gloire, toute adoration, tout hommage, toute louange et tout amour.
LS 1 361-362 M. Leray
6
Abandon à Dieu AB 2
Livrez-vous à son 
action quelle qu'elle 
soit
01 01 1839
Si vous êtes abandonné et livré au Bien-Aimé de nos âmes, alors ce doux et cher amour agira en vous selon son gré et son bon plaisir, et vous vous vous 
confierez entièrement à son action, pour en suivre toutes les variations, diversités et nuances. Car cette divine action de notre bien-aimé Seigneur Jésus 
prend bien des formes pour exterminer tout autre amour de nos âmes, pour renverser nos propres goûts, nos propres idées, et pour nous former à cet entier 
abandon entre ses mains. C'est pourquoi, mon très cher, ne faites pas attention à la manière que Notre-Seigneur emploie pour vous attirer à lui; suivez 
seulement ses attraits, livrez-vous à son action quelle qu'elle soit. Tantôt ce sera une action de douceur qui pénétrera votre intérieur et vous rendra comme 
incapable de mouvement devant lui. S'il se répand ainsi dans votre âme et tient comme liés toutes ses puissances, il vous faut alors rester en repos et 
laisser agir cette divine douceur, sans vouloir sortir de votre impuissance. Tantôt ce sera cette même action de douceur qui tiendra votre esprit comme fixé 
et immobile en Dieu ou attaché à Notre-Seigneur, et alors restez ainsi fixé.
LS 2 404-405 X
Abandon à Dieu AB 2
Heureux qui savent 
s'abandonner
24 06 1850
Je vous dois une lettre et je me propose de vous l'écrire dans ma solitude, car je suis dans la solitude comme je vais vous le dire tout à l'heure. J'aurais 
voulu avoir le plaisir de l'initiative dans le petit mot que je vous adresse, mais votre bon père me l'a enlevé en me disant que je vous dois cette petite lettre. 
Voilà ce que c'est que d'être paresseux et retardataire !
Eh bien, ma pauvre Marie, le bon Dieu a voulu que votre coeur soit bien secoué et votre esprit agité. J'espère  que l'orage aura passé et votre âme est dans 
la paix maintenant. Apprenez par ce petit accident passager combien tout est néant dans ce monde, combien il ne faut compter sur rien. Dieu seul et sa 
divine Providence dirige nos pas ! Heureux qui savent s'abandonner avec pleine confiance et parfait amour ! Ce ne sont pas toujours les heureux, mais ce 
sont les heureux de Dieu qui goûtent déjà le ciel sur la terre. Les heureux du monde se confient dans la terre, et lorsque la terre leur manque, ils tombent 
dans un abîme; nous, enfants de Dieu et de Marie, méprisons la terre; au moins n'aimons pas cette terre, ni les choses de la terre, soyons indifférents. Dieu 
est pour nous, nous sommes à Dieu : notre fortune, notre avenir, notre bonheur sont assurés sur la terre et dans le ciel. Oh!  ma bonne et chère Marie, qu'il 
y a peu d'hommes sur la terre qui connaissent ce magnifique secret par le moyen duquel on est toujours heureux ! Nous qui le connaissons, nous qui 
l'avons trouvé, bénissons-en notre bon et aimable Seigneur. Nous aurons des peines dans ce monde, dans certains moments d'épreuve ou de trouble. C'est 
pendant ces moments que notre divin architecte travaille pour consolider son édifice. Soyons tout à ce bon Seigneur et remettons-lui tout notre sort en 
mains.
Quand vous étiez toute petite, vous n'étiez guère soucieuse comment on s'y prendrait pour trouver de quoi vous donner à dîner. S'il eût fallu vous occuper 
vousmême de faire tout ce qui était nécessaire, vous vous seriez donné bien des embarras et bien des mouvements inutiles; mais votre bonne mère se 
chargeait de pourvoir à tout et vous n'aviez qu'à vous mettre à table au moment donné et encore bien souvent fallait-il vous chercher, vous enlever à vos 
jeux d'enfant pour prendre ces repas, si peu vous en étiez préoccupée. Eh bien ! ma chère Marie, voilà comment il faut être avec votre Dieu tout bon. C'est 
lui qui prend soin de nous; sa divine Providence nous mène, et nous la suivons en paix, les yeux fermés. Est-ce que nous savons ce qui nous est utile ou ce 
qui nous est nuisible? Dieu le sait, il nous aime tendrement comme ses chers enfants; aimons-le tendrement comme notre cher Père et laissons-lui le soin 
de conduire sa petite famille, selon son bon plaisir. Mais quand il nous arrive une mésaventure, nous nous brouillons bien vite; c'est parce que nous 
sommes des enfants faibles et qui n'ont pas encore assez de raison; nous sommes parfois comme ces enfants qui s'attendant à avoir à dîner une jolie 
friandise, lorsqu'il arrive qu'ils sont frustrés, ils s'en attristent, ils pleurent, mais cette tristesse ne dure pas, leur coeur d'enfant prend bientôt le dessus et des 
rires, des jeux remplacent bientôt ces pleurs. Nous sommes ces enfants qui n'avons pas encore, tout l'usage de notre raison, nous l'aurons seulement dans 
le ciel; ici-bas nous ne l'avons pas parce que nous ne pouvons comprendre les mystères de la Providence divine et de sa conduite sur nous. Mais comme je 
vous dis, laissons-nous porter par elle comme de pauvres petits enfants et reposons-nous sur elle comme un enfant se repose sur sa bonne maman. S'il 
nous arrive parfois d'être frustrés d'une petite friandise que nous avons cru que cette bonne Mère semblait nous préparer, notre pauvre et ignorant coeur 
d'enfant s'en trouble malgré nous; mais que ce trouble soit un trouble d'enfant qui dure un instant et qui est suivi par la joie et la paix en Dieu et en Marie.
ND 12 242-244 Marie Libermann




J'aurai peu de conseils à vous donner…: lorsque le grand Maître travaille une âme, il faut le laisser faire et ne pas s'en mêler, de peur de gâter tout. 
Abandonnez-vous pleinement à sa divine grâce qui agit, soyez fidèle, mettez-vous entre ses mains pour qu'il vous tourne et retourne selon son unique bon 
plaisir et selon sa très sainte et très aimable volonté de son Père, qui est une volonté d'amour, en un mot, laissez-vous emporter au gré de ce divin amour.
LS 1 et ND 
1
396      399 M. Delasorne
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Abandon à Dieu AB 2
Abandon à Dieu sans 
mesure et sans 
réserve
16 10 1838
Abandonnez votre âme entre leurs mains sans mesure et sans réserve. Craignez toujours et ne soyez jamais en assurance, mais en même temps, espérez 
toujours et ne vous laissez jamais agiter ni ébranler. Gardez avec soin la sainte et aimable simplicité de Jésus; ce serait un bien grand malheur si vous la 
perdiez.
LS 2 100 Paul Carron Un séminariste
Abandon à Dieu AB 2
Abandon humble 
entre les mains de 
Dieu
30 10 1837
Je ne veux pas dire par là que vous devez courir après les humiliations, et faire en sorte qu'on ait mauvaise opinion de vous. Vous connaissez bien l'esprit 
dans lequel je vous parle, et  vous savez bien que ce n'est pas ma pensée. Je vous parle ainsi dans le seul but de vous rappeler que vous êtes encore bien  
petit en ce moment, et que vous ne grandirez véritablement devant Dieu que lorsqu'il vous aura appris,  par cette expérience délicieuse, que vous êtes un 
pauvre homme, et qu'il faudrait vous traîner dans la fange. Vous ne parviendrez peut-être jamais au véritable abandon dans les humiliations; ce sera au 
moins, je vous assure, très difficile, et je ne vous dis rien de nouveau, vous l'ayant répété bien des fois l'an passé.En ce moment, j'en suis plus convaincu 
que jamais. Tenez-vous toujours en paix.                                                                    Vous me demandez s'il faut considérer les mystères auquel on vous 
applique par manière d'entendement. Non, très cher, mais par manière d'abandon… Il faut toujours s'abandonner entre les mains de Dieu, il arrange 
toujours tout pour son bon plaisir et son saint Nom sera toujours béni.
LS 1 334-336 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2
Abandon entre les 
mains de notre Maître
22 02 1838
Abandon plein, abandon entre les mains de notre très cher et très souverain Maître. C'est à lui de nous donner et de faire de nous ce qu'il jugera à propos 
dans son admirable sagesse, et à nous de nous tenir en repos et dans une douce attente devant lui. Vous avez des obstacles à cela dans votre pente à la 
contention. Néanmoins, tenez-vous en repos, et allez toujours votre chemin jusqu'à ce qu'il plaise au cher Maître de vous délivrer de vous-même. En 
attendant, souffrez ce penchant avec calme, paix et abandon. Lorsque vous vous surprendrez dans un effort, ne vous mettez pas en peine, mais contentez-
vous de mettre votre esprit en repos devant Dieu, et continuez votre chemin comme si rien n'était.
LS 1 425-426 M. Leray
Abandon à Dieu AB 2
Abandon complet au 
cher Maître
22 10 1837
Ne faites pas d'efforts violents, soit pour produire des affections, soit pour vous soutenir dans cette paix et suavité de cœur devant Dieu, soit pour éviter et 
retrancher les défauts qui vous arrêtent dans la voie de Dieu. Abandon complet entre les mains du cher Maître, pour qu'il fasse de nous, en tout et partout, 
selon son unique bon plaisir. Soyez prêt à être le dernier dans l'Eglise de Dieu, s'il le juge à propos. Recevez avec joie et actions de grâces ce qu'il lui plaîra 
de vous donner…
LS 1 331-332 M. Gamon
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Abandon à Dieu AB 2 Abandon total à Dieu 24 07 1834
La seule chose que nous ayons à faire, c'est de nous tenir tranquillement unis à notre Dieu, et de nous mettre dans une disposition entièrement selon sa 
sainte volonté, nous tenant toujours devant lui comme une victime toute dévouée à son amour. Il faut être totalement abandonnés à lui, ne voyant que lui, 
ne cherchant que lui, ne respirant que son amour, ne désirant que ce qu'il désire, veillant intérieurement sur notre misère, le considérant toujours 
paisiblement au dedans de nous, afin d'obéir tranquillement et sans la moindre résistances aux grâces douces et aimables par lesquelles il nous parle 
toujours. Et je crois que si nous faisons cela, nos communions ne peuvent manquer de nous sanctifier. Si nous tendons ainsi de toutes les forces de notre 
âme à cette sainte union, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui n'a établi le saint sacrement de l'autel que pour cet effet, ne pourra anquer de nous en 
communiquer la grâce avec toutes sa plénitude, selon la force de nos dispositions.
LS 1 54-55 M. Leray
Abandon à Dieu AB 2
Contentez-vous de 
vous livrer entre ses 
mains
05 10 1838
Ne cherchez pas à deviner ses desseins, ni à comprendre ce qu'il a fait, ni à examiner pourquoi il le fait; contentez-vous de vous livrer entre ses mains et de 
le laisser faire, comme si tout ce qu'il fait en vous ne vous regardait en aucune façon, pas plus que s'il travaillait sur un étranger. Si vous ne pouvez pas 
remplir les fonctions qui vous sont confiées, cela ne doit pas vous inquiéter le moins du monde. Vous devez vous contenter de faire ce qui vous est 
possible; le reste regarde notre très aimable Jésus.
LS 2 96-97 M. Cahier
Abandon à Dieu AB 2
S'abandonner à la 
conduite de Dieu
09 08 1835
… il faut se tenir parfaitement tranquille (…) et s'abandonner entièrement à la sainte conduite de Dieu; suivre paisiblement et avec un grand amour les vues 
de Dieu et la grâce de son Esprit.
LS 1    ND 
1
104      207 X




mettons notre confiance en la bonté divine; abandonnons-nous tout entiers entre ses mains, désirant ardemment toujours et en toutes choses de lui être 
uniquement agréables; et alors nous pouvons espérer que Notre-Seigneur nous soutiendra contre les dangers, contre tous les ennemis et contre nous-
mêmes.
LS 2 66-67 Paul Carron




Entrez pleinement dans les desseins de sainteté que notre grand Maître a sur vous. Anathème à tout ce qui n'est pas amour, à toAbandon à Dieuut ce qui 
n'est pas sainteté en vous. Quittez-vous en toutes circonstances, afin que l'Esprit de Jésus puisse demeurer, agir et vivre en vous, selon la suavité de la 
miséricorde de Dieu sur vous. Abandonnez-vous pleinement à cet Esprit de la souveraine sainteté, et non seulement il vivra pleinement en vous, mais votre 
vie ne sera plus la vôtre; ce sera celle de l'Esprit de Jésus-Christ qui sera toutes choses en vous.
LS 1 301-302 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2
Se laisser conduire 
comme un enfant
04 03 1840
.. Ma consolation est et sera toujours très grande, et plus grande que vous ne saurez l'imaginer, lorsque je verrai Jésus croître en vous et y arriver enfin à la 
perfection de l'homme parfait. Pour cela il faut vous laisser conduire par sa divine main comme un enfant qui ne sait rien, qui n'est capable de rien, qui 
même ne sait pas marcher.
ND 2 202 M. Clair
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Abandon à Dieu AB 2
Dans une attente 
toute d'abandon
01 08 1838
… vous avez de grandes actions de grâces à rendre à Notre Seigneur pour sa miséricorde à votre égard, et … vous devez être dans l'attente paisible et 
pleine d'amour de ce qu'il lui plaira de faire en vous; dans une attente toute d'abandon, ne voulant plus avoir en vous de vie, ni d'action ni de désir, ni de 
volonté, mais tenant doucement le regard de votre âme tourné vers le divin Maître, afin qu'il vous manie et qu'il fasse de vous et en vous son très amoureux  
 et unique bon plaisir. Vive Jésus et son divin amour! Périsse toute créature devant lui…
LS 2 90 M. Telles
Abandon à Dieu AB 2
Par cet abandon 
complet nous 
adhérons à l'action 
divine
12 08 1837
Bienheureux si nous nous abandonnons entièrement à ses divines et incomparables opérations. Car plus notre abandon est entier, plus ses admirables 
opérations sont pleines en nous; et plus l'action de Dieu est pleine en notre ême, plus aussi elle y répand la sainteté.          En effet, par cet abandon 
complet, nous adhérons très parfaitement à sa divine action, et, par cette parfaite adhésion, nous participons à la perfection de son esprit de sainteté qui 
agit en nous, et, par cette incompréhensible participation, la sainteté de Jésus se répand dans notre âme et la rend sainte. Comme un morceau de fer 
restant dans le feu est couvert et pénétré de ce feu, avec lequel il semble  faire une seule et même chose, ainsi par notre abandon, notre union et adhésion 
parfaite à l'esprit de Jésus, nous en sommes pénétrés, détrempés; nous possédons et représentons en nous les qualités de cet esprit souverainement…
LS 1 278-279 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2
Laissez-vous aller 
entre les mains de 
Dieu
17 10 1837
Lorsque la Vie de M. Liévin sera finie, tâchez de me la procurer. Je vous prie de vous occuper de tout cela, bien entendu, en dépendance de l'Esprit de 
Notre-Seigneur… Vous faites bien de vous tenir toujours dans la défiance de vous-même et sur une certaine réserve; mais ne craignez rien; agissez en tout 
cela en paix, douceur et avec cette défiance intérieure, et laissez-vous doucement et simplement aller entre les mains de Dieu, ne visant qu'à lui, ne voyant 
que lui et vous abandonnant entièrement à lui.
ND 1 488 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2
Abandon entier en 
Notre Seigneur
10 01 1838
Tout ce qui se passe en vous, en ce moment, est fait pour purifier vos sens. C'est avec le désir de cette pureté et de cette sanctification que vous devez 
prendre les choses, aidé en cela par l'abandon entier dans lequel il faut vivre en Notre Seigneur, ne désirant que sa seule gloire et l'accomplissement de la 
seule volonté de son Père.
LS 1 398 M. Delasorme




Ayez courage; vous voyez que Dieu vous a aidés déjà; il fera le reste. Abandonnez-vous avec confiance à la divine bonté. Sa bénédiction est dans votre 
maison, puisque tous vos enfants vous donnent tant et de si grandes consolations.
ND 7 195 Samson Libermann
10




Je suis pressé de terminer; je vous écrirai de nouveau dans un mois. Visez toujours à tenir votre esprit libre devant Notre-Seigneur, ayez l'œil simplement 
tourné vers lui, mais avec amour. Ne cherchez pas trop à savoir ce qu'il vous demande. Il n'est pas nécessaire que vous vous rendiez compte à chaque 
circonstance de ce que le divin Maître opère dans votre âme et de ce qu'il vous demande. Il suffit que votre âme soit sans cesse disposée par la grâce 
divine à lui plaire uniquement en tout et à suivre fidèlement tout ce que la divine inspiration vous dit; cela posé, vous n'avez qu'à marcher avec confiance et 
abandon: ce coup d'œil d'amour vous suffira. Adieu, cher frère; tout à vous dans le saint amour de Jésus et de Marie.
ND 2 441 M. Clair
Abandon à Dieu AB 2
Dans l'état du 
véritable abandon
30 12 1841
Dans l'état du véritable abandon … il n'y a pas d'impression sensible; il n'y a pas non plus d'action sensible, je veux dire dont nous nous apercevions. Jésus 
résidant dans le fond intérieur de notre âme et étant maître de toutes nos puissances, les tient reposées en lui; il les manie,et les conduit selon son bon 
plaisir. Notre âme, de son côté, se reposant ainsi sur son Bien-Aimé, se livre toute entière, ne veut plus avoir d'action propre et se laisse manier par lui, 
comme il lui plaît.  De là, pas de vue opposée: Jésus dirige d'un côté, et l'âme le suit et se laisse entraîner sans la moindre opposition;  de là non plus, point 
de résistance, point de commotion.                                                            Avant que l'âme ne soit entièrement abandonnée à Jésus, elle désire l'être, et 
même fortement; c'est Jésus lui-même qui lui imprime ce désir, et elle le suit encore plus fortement qu'il ne le lui imprime, parce que, dans toutes ses 
œuvres, elle a son action propre qu'elle mêle à l'action divine. La volonté agissant fortement, l'esprit suit son action. C'est un grand obstacle, surtout pour 
les âmes qui reçoivent encore par intervalles des impressions, parce que ces impressions laissent toujours dans l'esprit une idée qu'il élabore en secret. Il 
ne devrait, au contraire, rien rester de cette idée, sinon une union de la volonté, non pas de la volonté à l'idée, mais à son Jésus, qui est toujours l'objet de 
cette idée.
ND 3 83-84 M. Dupont




Que l'amour de Jésus et de Marie remplisse votre âme. Il vous importe peu comme le divin Maître s'y prendra pour produire cet effet. Livrez-vous comme un 
aveugle entre ses mains et laissez-vous conduire. Allez toujours avec simplicité… Ne visez pas au grand, mais au petit, c'est à dire visez à vous livrer à 
Jésus dans un grand esprit d'humiliation et d'abaissement; estimez-vous devant lui comme un être nul dans sa sainte Eglise, et répandez ainsi votre âme en 
sa présence avec un plein amour.
LS 3   ND3 5          131 X
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Abandon à Dieu AB 2
Que deviendrai-je? 
Cela ne vous regarde 
pas
01 01 1839
Dans votre action, dans vos rapports avec les nouveaux, soyez paisible, modéré, doux; aimez-les en esprit de charité. A l'extérieur, ne vous mettez pas 
dans une violente activité, soyez prévenant, affable, etc., mais que cette conduite soit assaisonnée de repos intérieur et d'une grande paix qui parte de cette 
charité douce et suave, laquelle ne trouble et n'agite point. Ne vous mettez pas en peine de la santé de votre corps, ni de ce qui pourrait résulter d'une 
nouvelle indisposition: sufficit diei malitia sua. Quand le moment arrivera, Notre Seigneur saura bien ce qu'il aura à faire. Il a eu déjà à régler des affaires qui 
vous auraient paru embarrassantes, et il s'en est bien tiré; il saura bien aussi se tirer de celle-là, croyez-le. Mais ce n'est pas là votre inquiétude; c'est le 
'que deviendrai-je?' qui pourrait parfois se présenter à l'esprit; or cela ne vous regarde pas. Vous ne devez pas vous considérer comme votre propriété; 
vous appartenez à Notre Seigneur, et, par conséquent, il faut  laisser au divin Maître le soin de disposer de son bien selon son bon plaisir.
LS 2 331-332 X
Abandon à Dieu AB 2
Abandonnez-vous 
entre les bras de votre 
bien-aimé Père
01 01 1839
En vous-même vous n'aurez jamais à trouver que des pauvretés, et rien ne vous donnera la force de vous vaincre… En Dieu, au contraire, vous trouverez 
toute lumière, toute vertu, tout amour et toute force. Abandonnez-vous donc entre les bras de votre bien-aimé Père, pourqu'il vous conduise où il veut et 
comme il veut.
LS 2 371-372 X
Abandon à Dieu AB 2
Nous sommes tous 
des aveugles
21 01 1842
Si l'affaire de St Domingue…; mais vu la situation présente, il serait peut-être nuisible de la faire (la démarche). Nous sommes tous des aveugles: bien 
souvent, quand nous croyons voir blanc, c'est noir; il faut donc se laisser conduire par la divine Providence et attendre en paix ses moments. Qui sait s'ils 
sont bien éloignée?
ND 3 111-112 P. Tisserant
Abandon à Dieu AB 2
Laissez-vous conduire 
par ce divin Maître
19 06 1842
… Laissez-vous conduire par ce divin Maître et tenez-vous en paix. Notre Seigneur vous donne par intervalles quelque bon mouvement ou bonne vue; c'est 
pour vous fortifier dans votre faiblesse et vous encourager à marcher toujours au milieu de cette obscurité. Persévérez et allez droit dans le chemin par 
lequel la main divine vous conduit.
ND 3 214-215 Léon Le Vavasseur
Abandon à Dieu AB 2
Comme un aveugle 
devant le Maître
20 07 1842
Restez comme un aveugle devant notre bon Maître; il vous veut conduire, lui seul, et  tant mieux que vous ne voyez goutte! C'est une grande bonté de sa 
part qui vous met dans cet état. Ne voyant rien vous n'êtes pas tenté de vous mettre en action; vous le laissez agir, et c'est ce que vous pouvez faire de 
mieux. Le divine sagesse de Jésus doit vous suffire. La nature désire voir clair, mais la grâce veut vous tenir prosterné dans la sainte obscurité de la foi 
devant Jésus, la grande lumière des âmes.
ND 3 255-256 P. Le Vavasseur
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Abandon à Dieu AB 2 Pour l'abandon 08 08 1843
Pour l'abandon. Il paraît certain et évident que vous ne devez pas regarder sur l'argent en ce qui regarde les sujets. C'est l'œuvre de Dieu; il ne vous 
abandonnera pas. Nous ne devons rien entreprendre, si nous ne sommes pas capables de mettre notre confiance en Dieu. Je n'ai pas besoin de m'étendre 
sur ce point. Il est trop certain et déjà admis…                                               Il ne s'agit plus là du fond de votre œuvre, mais d'une bonne œuvre qui lui 
appartient. Là il ne s'agit plus de l'essentiel, il faut une manifesttion de la volonté divine pour sortir de l'ordre commun. Dans le premier cas, il est de l'ordre 
de Dieu que vous mettiez toute votre confiance en lui seul; c'est dans la nature de l'œuvre. Si vous avez toutes un attrait intime, qu'il faudrait s'abandonner 
à la conduite de Dieu, vous n'aurez rien à risquer de la présomption...
ND 4 297-298 Supérieure de Castres
Abandon à Dieu AB 2
Vous ne parviendrez 
au parfait abandon 
que si …
10 10 1837
Savoir toutes les choses ne servirait de rien à votre avancement, tandis que cette curiosité, cette inquiétude est un grand défaut et un grand empêchement 
à votre sanctification. Jamais vous ne parviendrez au véritable adandon à Dieu si votre esprit reste si scrutateur et si tenace.
ND 1 413 X
Abandon à Dieu AB 2
Abandon à la conduite 
de l'Esprit-Saint
17 01 1845
Je sais depuis longtemps que votre bon curé a une tête à lui et qu'il est bien vif; mais que faire à cela? Voyez combien, avec les meilleures dispositions, il 
faut être uniquement à Dieu avec humilité, pureté d'intention! Oh! Que vous avez raison de vous appliquer au calme, à la douceur et à l'abandon à la 
conduite de l'Esprit-Saint! Nous sommes des misérables tant que tous ne sommes pas bien renoncés à nous-mêmes et entièrement abandonnés, avec 
souplesse et douceur, à l'Esprit de Dieu; nous gâtons les œuvres de Dieu.
ND 7 20 M. Mangot





Une chose à laquelle il me semble qu'il faut prendre garde, c'est de vouloir connaître et voir la marche de notre Maïtre dans nos âmes et ses intentions et 
ses vues. Nous devons nous contenter de notre ignorance, et nous abandonner en aveugles à l'esprit de Notre-Seigneur agissant puissamment en nous.
LS 2 538 M. Cahier




Ces peines intérieures vous viennent du fond de votre naturel; ce sont des croix que vous portez gravées dans vous. Abandonnez votre âme à Dieu, soyez 
prêt à tout sacrifier pour l'amour de lui. Au milieu de vos abattements, de vos troubles…, tâchez de conserver cette soumission à Dieu et cette confiance en 
sa bonté, qui doivent toujours exister dans les âmes qui lui appartiennent.
NS 10 116 M. Clair
Abandon à Dieu AB 2 Abandon à Jésus 12 11 1837
Lorsque vous êtes ensemble, ne soyez pas gènés et embarrassés sur ce que vous direz. Gens de peu de foi, pourquoi ne vous abandonnez-vous pas entre 
les bras de votre très aimable et très doux Jésus?
LS 1 341-342 Bande de piété
Abandon à Dieu AB 2
A la suite d'un amour 
véritable
29 06 1839
.. Notre Seigneur n'annonce cette nouvelle à saint Pierre qu'après la triple profession de son amour pour lui. C'est que cet abandon, cette résignation entière 
de tout nous-mêmes entre les mains de Notre Seigneur, cette joie, cette tranquillité avec laquelle nous nous livrons complétement, pour la vie et la mort, à 
sa très sainte volonté, ne peuvent venir qu'à la suite d'une amour véritable et fort.
LS 2 269 Paul Carron
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Abandon à Dieu AB 2
Ce chemin facile de 
l'abandon
04 1839
(Lundi de Pâques) Si au contraire, il plaît à Dieu de vous faire entrer dans ce chemin facile de l'abandon, toutes les peines et tous les obstacles que vous 
éprouverez dans la vie angélique du sacerdoce de Notre Seigneur seront incomparablement diminués, par la confiance et l'amour avec lesquels vous vous 
mettrez pleinement entre les mains de Notre Seigneur. Vous serez capable de surmonter toutes sortes de maux et de contradictions, votre âme acquerra 
peu à peu une douce et suave stabilité, qui la rendra inébranlable contre toute espèce d'efforts de l'ennemi, contre toutes les contradictions, et qui, en 
même temps, vous conservera dans la douceur et la paix devant Dieu.
LS 2 229 M. de Conny
Abandon à Dieu AB 2
Cette voie sainte de 
l'abandon
15 03 1839
Notre Seigneur se complaît en vous: vivez dans l'amour et la ferveur devant lui… Soyez fidèle… à toute la grande miséricorde avec laquelle il agit à votre 
égard. Entrez doucement dans cette voie simple, mais vraiment sainte, d'un abandon doux, plein d'amour et de confiance en sa divine bonté. Soutenez-
vous et persévérez dans cette manière d'agir devant Dieu et vous verrez de plus en plus la lumière de la grâce descendre dans votre âme; vous sentirez 
croître vos forces et vous entrerez peu à peu dans un état stable et uniforme, et c'est là seulement que réside la vertu solide et la véritable perfection.
ND 1 406 M. de Conny
Abandon à Dieu AB 2
Un aveugle se confie 
à un chien
16 02 1839
Un aveugle se confie à un petit chien, celui-ci le conduit où il veut, et l'aveugle le suit: et vous ne voudriez pas confier votre âme aveugle entre les mains et 
à la conduite de Jésus, la lumière du ciel et de la terre!
LS 2 200 M. Richard




Abandonnez-vous toujours à sa sainte conduite et prenez garde… d'entrer dans des craintes et des défiances de sa divine grâce. Son action vous est 
inconnue, et la voie est très obscure et difficile; il ne vous conduit pas moins pour cela, et c'est avec assurance, avec bonté et amour. Que votre âme soit 
toujours dévouée entre ses mains … sans que jamais vous ayez droit de lui demander: 'Pourquoi, Seigneur, faites-vous cela? ' Abandonnez-vous, livrez-
vous tout entier, et restez ainsi dans cet état de servitude, de sacrifice, d'immolation… et d'anéantissement continuel de tout vous-même à tous les bons 
plaisirs de Celui à qui vous appartenez.       Quelle doit être votre conduite?…: vie de privation et d'absence de toute jouissance et satisfaction, vie de 
dévouement et de sacrifice de tout vous-même…; vie de réserve d'esprit, de défiance de vous-même; vie de foi pure mais obscure, vie d'union simple et 
suivie mais douce, sans efforts ni contention, et comme presque imperceptible; vie d'abandon et d'un laisser-aller plein de confiance et d'amour entre les 
mains du divin Jésus, notre très doux amour. Tout cela sans connaissance, sans lumière, sans sentiment, sans jouissance et sans la moindre recherche. 
De la sorte, vous marcherez tranquillement devant Dieu, vous serez paisiblement abandonné à Jésus.
LS 2 173-174 Paul Carron
Abandon à Dieu AB 2




… ces désirs… vous devez simplement les conserver dans le cœur, sans les repousser, les poursuivre ni les exprimer. Dans l'âme le désir, et, en vue de ce 
désir, le regard fixé sur Jésus, regard de complaisance et d'abandon, voilà ce qui doit vous suffire.
LS 1 539-540 M. Cahier
14
Abandon à Dieu AB 2




Nous sommes des aveugles: il faut, par conséquent, nous laisser conduire en paix, et mettre notre volonté en celle de notre divin Maïtre,  de manière qu'elle 
soit enveloppée et pénétrée, qu'elle s'y perde entièrement, et ne paraisse plus en rien.                                          Que nous sommes injustes et dépourvus 
de sens, mon très cher Monsieur! Un aveugle se confie à un petit chien qui le conduit partout où il veut, et l'homme le suit sans savoir où il va, et nous, 
misérables que nous sommes, plus aveugles que les aveugles-nés, nous avons un conducteur si grand, si clairvoyant et si plein de tendresse pour nous, et 
nous ne voulons pas lui laisser la conduite de nos âmes! Je trouve que c'est le plus grand des aveuglements. Quelle justice envers notre très doux et très 
aimable Seigneur Jésus.…
LS 2 13 M. Telles
Abandon à Dieu AB 2 Docilité et abandon 15 12 1843
Je suis fâché de ce qui arrive à notre cher abbé Ducourneau. Cela lui fera beaucoup de mal. Je lui avais conseillé, dès l'origine, la docilité et l'abandon. 
Vouloir forcer les choses ne réussit pas et fait beaucoup de mal. Le cher ami est en danger et en très grand danger. Votre très humble et dévoué serviteur.
ND 4 465 M. Germain-ville







Quand vous écrirez… Il faut mettre dans une lettre à part tout ce qui peut être lu au réfectoire: rien qui puisse décourager ou qui puisse donner des idées 
fausses ne doit s'y trouver; ces choses doivent être pour moi à part … Je vous engage très fort à m'écrire chacun aussi souvent que possible, et de me 
donner des détails sur l'état du pays et de ses habitants; comme chacun voit les choses à sa façon et sous un autre point de vue que les autres … de là 
résultera que j'acquerrai une connaissance plus exacte de l'état des choses.
ND 8 19-20 Comm.té de Gorée







Vous vous trompez très fort si vous pensez que je ne ferai pas cas de vos observations sur l'état du pays où vous êtes. Je vous prie au contraire de bien 
examiner les choses et de me donner toujours tous les détails que vous jugerez utiles … C'est à vous autres de m'instruire. Conservez votre santé et ne 
vous exposez pas, ne faites pas d'imprudence…
ND 7 353-354 P. Arragon







Sur le reproche que je ne suivais en rien leurs avis, je lui donne un démenti complet, et je lui dis que bien au contraire, j'avais soin d'étudier leurs lettres et 
de me conformer en tout à leurs renseignements.
ND 8 157-158 Schwinden-hammer




Ecouter sans se 
laisser prévenir
22 11 1847
Je suis heureux d'apprendre que les aliments indigènes… Dieu vous éclairera… J'avais bien dit à MM Aragon et Briot de ne pas se fier à tous les rapports 
des allants et venants, mais d'examiner et approfondir par eux-mêmes, d'écouter ce qui se dit avec calme et sans se laisser prévenir, et juger par soi-
même. Je suis certain cependant que, malgré cet avertissement, ils se seraient toujours laissé conduire par les idées d'autres.
ND 9 336 Mgr Truffet





à connaître ces 
pauvres gens
22 02 1842
Je ne vois rien encore. Notre Seigneur veut que je travaille dans l'obscurité. Que sa sainte volonté soit faite! L'avenir m'apprendra à connaître ces pauvres 
gens et les meilleurs moyens à prendre pour travailler à leur salut
ND 3 459 P. Laval à Libermann




C'est un peuple tout 
neuf
01 1843
Veuillez bien aussi vous unir de prière avec nous, afin que les bénédictions de Dieu se répandent sur cette nouvelle mission que la divine bonté veut 
daigner nous confier. C'est un peuple tout neuf et très nombreux…                    voir aussi ND 6, 62-63
ND 4 88-89 + 93 M. Lemercier avocat
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Où se trouve le 
peuple des Aradas?
27 11 1843
J'ai cherché dans le dictionnaire géographique et sur nos cartes d'Afrique. Je n'ai pu y trouver lepeuple des Aradas. Si j'avais une histoire plus étendue de la 
vie de Toussaint Louverture, ou quelques voyages en Afrique, j'aurais fait de nouvelles recherches. N'ayant pas ces ouvrages, j'ai de nouveau recours à 
votre bonté pour vous demander de nouvelles explications. N'ayant pu trouver un peuple portant le nom des Aradas, j'ai examiné de nouveau les paroles du 
billet que vous me faites l'honneur de m'adresser, ainsi que le peu de mots que M. Saint-Antoine en dit. J'au cru alors que ce ne sut pas un peuple qui 
s'appelle Aradas, mais que tel était le nom de la famille régnante. J'ai conclu cela d'après les paroles de la notice: "Il fut vendu comme prince de sang royal 
des Aradas". Veuillez donc, dans ce cas, m'instruire du nom du peuple ou de la contrée où est situé le pays dont il s'agit, afin qu'on puisse aller plus 
sûrement aux informations.
ND 4 438 M. Louverture







Connaissant votre zèle pour le bien de ces pays, j'ose vous entretenir de nos desseins et vous supplier de me faire part de vos avis sur ces différents pays. 
Je ne connais pas assez l'Afrique ni ses habitants; je n'en juge que par une sorte d'analogie et par certains principes généraux. Ce qui me menque, c'est 
une connaissance experimentale de pays et de leurs habitants; je ne connais pas assez clairement le terrain que j'ai à cultiver.
ND 6 62-63 M. Louverture




L'Evangile sera bien 
reçu
10 06 1844
Le caractère des Noirs est très bon, doux, docile, plein de respect et de soumission pour le Père. Nous recevons des nouvelles de Guinée, qui nous 
annoncent dans les peuples des dispositions excellentes en faveur du christianisme. L'Evangile sera certainement bien reçu. Je suis encore plus certain des 
dispositions des peuples de Madagascar.
ND 6 229-230 M. Prosper






30 07 289 Nous en avons des preuves certaines par des mémoires que nous recevons, et notamment de celui que nous venons de recevoir de l'île Bourbon. ND 6 289 Mgr Raess







Quant à vous, donnez-moi de vos nouvelles le plus tôt possible. Donnez-moi des détails sur l'état du pays où vous êtes. Dites-moi le bien que vous avez 
fait, les difficultés que vous éprouvez…
ND 7 160 P. Bessieux















Libermann connaît les 
Noirs
03 01 1847
Je n'ai jamais douté des dispositions des Noirs; je les croyais toujours tels que vous nous les dépeignez. Ce que vous dites m'éclaire et m'affermit 
davantage sur le fond de l'idée que jem'étais formé d'eux. Il est à espérer que ces bonnes dispositions persévéreront dans un grand nombre : leur caractère 
léger y contribuera; ; et puis, dans les commencements, la nouveauté les attire; quand ils seront habitués, ils pourront bien retomber dans une certaine 
indifférence et négligence. Il faudrait prendre des moyens pour obvier à cette difficulté. D'autres mettrons de l'oppositon, mais il est à espérer que le 
missionnaire aura toujours cette autorité qui les empêchera de résister ouvertement (excepté cependant les marabouts). Ils agiront en cachette comme cela 
est ordinaire aux caractères faibles et mous. Pour la manière de se conduire à leur égard, je crois qu'on peut se tenir à ce qui est marqué dans la règle, 
partie 1, chapitre 9, en faisant attention de prendre les règles dans leur vrai sens, surtout ne pas avoir une douceur molle; il faut qu'elle soit pleine de 
fermeté, mais d'une fermeté qui ne soit pas prise pour passion ou pour méchanceté.
ND 9 9 M. Warlop








Tâchez de continuer votre journal. Je vous prierais de me dire quelque chose de positif sur Maurice. Combien à peu près de Noirs fréquentent les églises? 
Et pratiquent? Je désire savoir aussi si M. Laval ne travaille qu'à Port-Louis, ce qu'il peut avoir a espérer pour les autres parties de l'île, etc.
ND 9 381 P. Collin




Libermann, un homme 
réaliste
21 10 1851
Ce que le bon P. Le Vavasseur dit sur le plan de Mission, la manière de l'exécuter à Bourbon et à Maurice me paraît bon, mais il ne m'est guère possible de 
vous exprimer ma pensée à ce sujet, parce que je n'ai pas une idée assez exacte de la position. Il serait heureux que vos missions pussent se faire à cette 
manière; la vie de communauté serait facile; le bien s'étendrait davantage, quoique un peu moins solide, il est vrai, et notre travail se ferait davantage sur 
les âmes les plus nécessiteuses. Cependant je ne sais que vous dire. Ce qui m'a paru bon dans ce plan, c'est à savoir s'il est opportun,s'il est exécutable; 
c'est à vous à en juger parce que moi, je ne suis pas en état de le faire.
ND 13 328-329 P. Collin




Pour former notre 
expérience
04 11 1845
Je vous prie instamment de me faire en ami les bonnes observations qui vous paraîtront utiles à me faire: ce sera une œuvre de charité. Nous avons besoin 
de recevoir toutes ces remarques pour former notre expérience. Je vous en serai toujours très reconnaissant.
ND 7 363-364 M. Dalmond
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Le mission de la 
Guinée, nous ne 
l'abandonnerons pas
12 01 1845 Priez toujours pour la mission de la Guinée, nous ne l'abandonnerons pas et nous avons l'espérance que Dieu aura pitié de tant de millions d'âmes. ND 7 18 Mme Bresdon
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Mon cœur est aux 
Africains
01 01 1848
A Eliman, roi de Dakar, à Soleiman, son neveu, et à tous les chefs du peuple.
   Salut et bénédiction de Dieu père et vivificateur de toutes les créatures.
   J'ai cru qu'il vous sera agréable de recevoir de moi quelques paroles de consolation après la mort si prompte du pieux Évêque Benoît Truffet que le Père 
des Chrétiens a envoyé à Dakar par l'affection qu'il a pour les habitants de l'Afrique, et que la divine Providence a si tôt enlevé de ce monde qui est un pays 
de douleur et de larmes, pour le récompenser de sa piété et de ses vertus.
   Mon âme a été brisée de douleur quand j'ai appris cette perte, non pas seulement parce que le bon Évêque Benoît a été pour moi un ami de cœur, mais 
surtout parce que vous n'avez plus celui qui vous aimait si ardemment, celui qui aimait si ardemment tous les hommes noirs. Je suis affligé, bien affligé de 
voir votre peine, je voudrais que vous puissiez voir cette douleur dans mon cœur, parce que je désire que vous sachiez que mon cœur est à vous ; mon 
cœur est aux Africains, tout aux Africains, tout aux hommes noirs dont les âmes sont bonnes et les cœurs sensibles. Je les aime tous tendrement et je 
serais heureux que vous m'aimiez aussi comme vous aimiez le bon Évêque, mon cher ami. Souvent, quand je lisais dans ses lettres le bonheur qu'il avait 
en s'entretenant avec vous, avec vos frères les hommes noirs, qui sont aussi nos frères bien﷓aimés, j'étais rempli de joie et de consolation et mon cœur 
était oppressé de ne pouvoir pas, moi aussi, être au milieu de vous, de ne pouvoir pas, moi aussi, souffrir pour l'amour des hommes noirs, faire tout ce que 
je pourrais pour les rendre de plus en plus heureux. Croyez à ce que je vous dis, car ma parole est une parole de vérité. Je suis un serviteur du Dieu de 
vérité et toutes mes paroles et mes sentiments doivent être dans la vérité.
   Jésus-Christ, Fils de Dieu, Dieu des Chrétiens, Dieu de tout l'univers, le Sauveur bien-aimé de tous les hommes est beau, grand, puissant, aimable, 
glorieux, miséricordieux ; il est rempli d'amour pour tous les hommes ; il aime tous les hommes également, noirs comme blancs ; tous sont ses frères bien-
aimés ; s'ils sont bons et pieux, ils doivent, après cette vie de douleur et de peine, vivre toujours avec lui et jouir d'un bonheur sans mesure et sans fin dans 
son temple immense de gloire qui est le ciel. Je suis serviteur de Jésus ; il veut que j'aime tous les hommes comme il les aime mais il m'inspire un amour 
beaucoup plus vif, plus tendre pour ses chers frères, les hommes noirs et parce que j'aime si tendrement les hommes noirs, je veux, - et Jésus-Christ, mon 
maître, veut aussi, - que toute ma vie je sois occupé à procurer, à faire le bonheur des hommes de l'Afrique, non seulement leur bonheur sur la terre, mais 
surtout pour leur procurer ce bonheur qui est sans mesure et sans fin dans le temple de la gloire de Dieu qui est le ciel. Je crois bien certainement que je ne 
vous fais pas de peine en vous parlant ainsi ; si j'avais pu croire que je vous ferais de la peine, je n'aurais pas ainsi parlé. Mais, non ! vous m'écoutez avec 
plaisir.
   Je sais que vous n'êtes pas chrétiens ; mais je sais que votre cœur est bon et que vous aimez tout ce qui est bon. Jésus-Christ est bon ; il est le maître 
des bons ; sa doctrine est bonne, pure, sainte et pleine de consolation pour les bons. Quand vous voyez quelquefois des européens qui sont mauvais, ne 
dites pas qu'ils sont les serviteurs, les amis de Jésus ; non ! ils n'aiment pas Jésus et Jésus ne les aime pas, parce qu'ils sont mauvais, parce qu'ils ne 
veulent pas faire ce que Jésus a ordonné, ce que Jésus a fait. S'ils étaient bons, Jésus les aimerait comme il aime tous les hommes, car il veut que les 
hommes soient bons et pieux.
   Le bon et pieux Évêque Benoît Truffet est mort ; n'ayez pas de peine, ne croyez pas que nous ne voulions plus aller en Afrique ; je demanderai au Pape 
de Rome qu'il envoie un autre Évêque qui sera bon, et il vous en enverra un, car il
ND 10 22-26 Eliman, roi de Dakar
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Je n'ai qu'une poignée 
d'hommes pour le 
salut …
16 10 1845
Considérez en outre d'un côté les protestants avec leur terrible activité et les ressources considérables.. . Considérez-moi d'un autre côté, avec tout mon 
désir de sauver des millions d'âmes… sans secours et sans ressources. Je n'ai qu'une poignée d'hommes avec des moyens presque nuls; je n'ai pas même 
un coin de terre assuré qui puisse servir de point de départ à nos missionnaires; je me vois cependant dans la nécessité de disputer le terrain à ces 
formidables antogonistes; je dois leur arracher les âmes qu'ils veulent perdre…              L'affection la plus sincère et le désir le plus vif de vivre avec vous 
dans l'union la plus intime auraient toujours mis une opposition insurmontable à une pareille conduite de ma part. Que cette amitié, si vive et si sincère, ne 
vous étonne pas; il est vrai que je n'ai pas l'honneur de vous connaître ni d'être connu de vous; mais je sais que vous êtes les prémices d'un peuple, au 
salut duquel je suis uniquement dévoué, et que j'aime du plus intime de mon âme… Pour l'amour de Dieu…, ne me supposez pas de tels sentiments. Si 
vous n'osez pas ajouter foi à ce que je dis, suspendez au moins votre jugement.
ND 7 331-332
Abbés Boilat, Fridoil et 
Moussa
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Cette Mission de la 
Guinée lui est chère à 
proportion qu'elle lui a 
coûté
16 07 1851
Il me semble, Monseigneur, que Dieu veut pour le moment comme une pose dans la marche de vos missionnaires; le sacrifice des désirs de votre cœur lui 
tiendra lieu de ce que vous ne pouvez pas faire; quand vous aurez attendu, gémi, pleuré et demandé, il donnera en un moment en surabondance  ce qu'il 
avait paru refuser. Ces embarras où vous vous trouvez, ce manque d'hommes dont vous avez besoin, fait bien du mal au cœur de notre bon Père, et à la 
réception d'une de vos dernières lettres, j'essayais en vain de le consoler. Vous savez que cette Mission de Guinée lui est chère à proportion qu'elle lui a 
coûté et qu'elle lui coûte. Il faut qu'il souffre en son cœur de père tout ce que nous devons souffrir dans cette Mission.
ND 13 229
Le Vavasseur à Mgr 
Kobès
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Plus africain que vous 
tous
01 01 1851
Désormais j'ai la gloire de pouvoir me dire aussi africain et plus affricain que vous, car j'ai eu toutes les maladies de l'Afrique: il y a six à sept ans, j'eus une 
dysentrie; l'été dernier, j'ai commencé par une fièvre pernicieuse et terminé par une fièvre hépatique…
LS 4 687-688 P. X
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Mon cœur est aux 
Africains
28 09 1850
M. Libermann renvoie M. Kikou…             Consolez-vous dont par la pensée de Dieu; vous avez de la foi et de la piété; le Seigneur vous soutiendra. Ne 
nous en voulez pas dans la mesure que nous prenons. … il n'y a aucune hostilité contre votre personne, et quoi que votre lettre au P. Briot renferme des 
paroles inconvenantes, nous ne vous en voulons en aucune manière et nous ne vous en voudrons jamais.
ND 12 671-672 M. Kikou






Les missionnaires ont trouvé la population de Sainte Marie si bien disposée que, deux mois à peine après leur arrivée, ils ont pu conférer le baptême à sept 
adultes et à deux enfants, et ils comptent déjà chaque jour plus de 120 personnes à l'instruction qu'ils font chaque soir.
ND 11 275 Propagtion de la Foi
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Demande en faveur 
du petit séminaire de 
Dakar
30 03 1848
J'ai eu l'honneur d'adresser à Votre Grandeur, en date du 16 novembre dernier, une demande en faveur du Petit Séminaire que nos missionnaires ont 
commence à Dakar, sur les côtes d'Afrique. Comme les membres du conseil de l'Association de la Sainte Enfance ont sans doute été instruits du malheur 
que nous avons eu de perdre Mgr Truffet, je crois utile de réitérer ma demande, en vous faisant connaître que nous persévérons toujours dans le soutien de 
l'œuvre que vous avons commencée pour les jeunes enfants de l'Afrique. Nous nous voyons même forcés de former un établissement semblable à celui de 
Dakar au bas de la côte, à l'île de Konniquet et situé à l'embouchiure de la rivière du Gabon, à peu de distance de la Ligne. Cet établissement est urgent et 
pourra produire de grands résultats, surtout pour toutes les côtes environnantes qui renferment plusieurs centres de la traite, et où, par conséquent, on 
trouverait le moyen de sauver un grand nombre de ces malheureux enfants enlevés à leur pays natal, et qui périssent en foule sans baptême, avant d'arriver 
aux lieux destinés à être le théâtre de leur infortune.. Veuillez bien, Monseigneur, plaider notre cause auprès des membres du Conseil…
ND 10 152 Sainte Enfance
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Priez pour nos chers confrères qui y ont sacrifié leur vie pour la gloire de Dieu. Il y en a cinq au moins qui sont morts… et j'ai lieu de croire la même chose 
d'un sixième. Voilà de quoi décourager de pauvres gens comme nous; mais la Bonté divine nous soutient. Nous ne pouvons pas nous résoudre à 
abandonner peut-être quinze millions d'âmes malheureuses. Aucun denos Messieurs du noviciat ne s'est découragé.
ND 7 149 P. Laval
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1 Il faut sauver ces pays 08 04 1845
Ce plan paraît beau, mais pas de facile exécution. Il paraît beau et cela me gêne; de pauvres gens comme nous ne sont pas capables d'entreprendre de si 
grandes choses. Mais que faire? Il faut bien faire quelque chose pour sauver ces millions de pauvres âmes. J'aurais mieux aimé ne pas inventer d'avance; il 
eût été plus convenable que les choses se fussent developpées d'elles-mêmes et peu à peu; mais que faire? Il faut cependant sauver ces pays, et si les 
choses se sont présentées à mon esprit toutes régularisées, ce n'est pas une raison pour ne pas en chercher l'exécution. Nous n'irons pas avec trop 
d'ardeur, nous suivrons la marche de la divine Providence.
ND 7 122-123 Comm.té de Bourbon
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Le pus grand respect 
pour le clergé
27 04 1848
… a toutes les personnes à qui vous parlerez, faites-leur bien comprendre la conduite que notre Règle nou prescrit vis à vis le clergé des pays où la 
Providence divine nous appelle: le plus grand respect, la plus grande déférence pour le clergé, l'union la plus parfaite, jamais en rien n'empiéter sur son 
ministère; ramener autant qu'il dépend de nous, les gens à la paroisse et les attacher à leur pasteur.
ND 10 171-172 P. Briot
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1 Il faut sauver la Guinée 01 01 1845
Il faut que nous travaillions au salut de ces vastes contrées, qui renferment tant de millions d'âmes abandonnées.., en dépit de tous les efforts du démon. Il 
faut être prudent, Dieu nous aidera. Je m'occupe de la manière la plus active de ce malheureux pays. Unis tes prières aux miennes.
ND 7 5 Samson Libermann
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Les projets de 
Libermann
23 01 1844
Dieu sait ce qu'il veut faire de nous; je ne veux rien, mes projets ressemblent à la démarche d'un aveugle. Je suis prêt à tout ce que la divine Bonté veut de 
moi, prêt à rester dans mon inutilité et dans le mépris où je mérite de rester, prêt aussi à être mis en avant, comme si je faisais quelque chose. Cependant 
je ne ferai jamais rien. Priez Dieu pour que la divine volonté s'accomplisse et que je ne me mette jamais en avant par moi-même, comme aussi pour que ma 
lâcheté ne se retire pas, quand la miséricorde divine demande de moi des choses qui me coûtent ou qui sont au-dessus de mes forces et de ma capacité.
ND 6 21 Melle Guillarme
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Je marcherai en avant 
coûte que coûte
06 01 1845
Je sais bien que, désormais, il n'y a plus de paix ni de consolation, ni de repos pour moi sur la terre. La Guinée me déchire sans cesse l'âme et la met en 
pièces, et je ne doute pas que toute ma vie il en sera ainsi. Je ne puis l'abandonner … Il m'a engagé, je marcherai en avant, coûte que coûte. S'il veut que 
mes douleurs et mon déchirement de cœur durent toute ma vie, je m'offre sans cesse et je m'abandonne à Notre-Seigneur pour cela, mais je le supplie de 
m'accorder le salut de la Guinée.
Compl. 57-58 M. Luquet
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Les désirs de nos 
cœurs pour le salut 
des pauvres âmes
10 12 1841
S'il lui plaît d'agréer les désirs de nos cœurs pour le salut des pauvres âmes qui se perdent en si grande quantité, et qui lui ont coûté si cher, nous 
tâcherons, je l'espère, de le servir aussi fidèlement qu'il nous sera possible, s'il veut bien nous en accorder la grâce.
ND 3 66-67 M. Drach
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Pour vous montrer 
que je vous aime
27 11 1847
… Si vous saviez, mes bons enfants, combien je vous aime, vous m'aimeriez aussi et feriez en sorte de me rendre heureux. Je vous aime parce que je sais 
que vous aimez le bon Jésus et Marie, votre bonne Mère…                                     J'ai bien de la joie, mes chers enfants, parce que je pense que vous 
ferez tout ce que je vous dis et que vous deviendrez de bons, d'aimables enfants de Jésus et de Marie, et que vous serez heureux; c'est là une grande joie 
que je sens dans mon cœur. Je vous envoie à chacun un petit crucifix pour vous montrer que je vous aime et que je désire que vous soyez bons, pieux et 
sages; soyez-le et le bon Dieu vous bénira. Mon cœur vous embrasse, vous donne le baiser de paix et souhaite ardemment que vous soyez toujours de 
vrais saints enfants de Jésus et de Marie.
ND 9   ND 
11
361-64    
270
Petits sémin.tes de Dakar
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Un Noir que nous 
avons baptisé au Gard
22 11 1847
Enfin je leur ai joint un Noir que nous avons baptisé au Gard, Matthieu Falallat. Ce jeune-homme est dans d'excellentes dispositions et il est plein d'énergie 
et ne manque pas d'intelligence. Quoiqu'il ait été plusieurs années en Europe, il n'a pas trop pris le genre européen et donne lieu d'espérer qu'il reprendra 
facilement la tournure convenable des gens de son pays. Il est infiniment moins imbu des idées européennes que ne l'était M. Seclau.
ND 9 335 & 269 Mgr Truffet
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1




Je prends part à votre joie générale. Vous voyez que la divine Bonté met sa complaisance dans ses serviteurs qui ont commencé son œuvre, et semble 
avoir des desseins de miséricorde sur nos pauvres Africains. Les bénédictions de Dieu se sont répandues sur nous depuis que nos chers confrères se sont 
sacrifiés à sa gloire pour le salut des pauvres peuples auxquels nous sommes envoyés.
ND 9 172 Com.té de Dakar
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Il vous entretiendra de 
vos chers Noirs
02 06 1847
J'éprouve une grande satisfaction de pouvoir vous envoyer M. Bessieux… Il vous entretiendra de vos chers Noirs… Je suis bien sûr que vos cœurs 
éprouveront de grandes peines de ne pouvoir venir tout de suite au secours de tant de malheureux qui périssent faute de secours; mais je ne doute pas que 
vous remettiez vos bons désirs entre les mains de Marie, et vous attendrez avec confiance, avec paix et humilité, le moment où il plaira à la divine Bonté de 
vous employer au service de ces pauvres âmes
ND 9 161 Sœurs de Castres
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Le Petit Séminaure de 
Dakar
18 02 1848
Il est probable que nos confrères de la Guinée vont commencer deux nouveaux établissements, l'un au Cap-Palmas, et l'autre à Konniquet. Ce petit poste 
est une petite île de quatre lieues de tour, qui se trouve un peu au-dessus de l'embouchre de la rivière Gabon. Le roi et les 150 habitants de cette île nous 
sont très favorables et nous désirent beaucoup. On va former là un établissement central pour l'éducation ecclésiastique de jeunes enfants. A Dakar, ces 
enfants sont au nombre de douze. Dix d'entre eux ont commencé le latin. On est très content d'eux.
ND 10 71 Comm.té de Bourbon
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Fallalah, baptisé au 
Gard
03 02 1848
M. Bessieux s'est embarqué à Brest le 24 décembre avec MM Ronarch et Lebronnec; de plus les trois Frères Joseph, Claude et Jean-Marie et Fallalah, 
baptisé au Gard, au jour de la fête de saint Matthieu…C'est un Noir de Guinée.
ND 10 61 P. Blanpin
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Un appât bien 
attrayant à l'hameçon
13 06
Vous me demandez un missionnaire et un Frère pour Mana; mais,ma bonne Mère, cela me paraît impossible pour le moment. Prenez patience, si le bon 
Dieu veut la chose, ce sera un peu plus tard. Vous me mettez un appât bien attrayant à l'hameçon: le petit séminaire! C'est bien par là qu'on peut 
m'attraper, car je soupire et je languis après une maison d'études pour les Noirs. Je suis convaincu que nous ne pourvoierons au salut de l'Afrique que par 
là. Ah! Si vous saviez comien mon cœur brûle et se traîne dans la langueur à la vue de cette pauvre Afrique!
ND 6 236-237 Mère Javouhey
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Le baptême du roi de 
Dakar?
04 1847
Soleiman n'était pas encore baptisé lors des dernières lettres: nous espérons que l'arrivée d'un évêque et l'établissement stable de la Mission produiront un 
bon effet; et toutefois il faut attendre patiemment les effets de la grâce et les moments de la divine Providence, nous contentant de les hâter autant que 
possible par l'ardeur de nos désirs et de nos prières.
ND 9 118 Mme Arragon
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Les dangers de la 
mission de la Guinée
12 07 1847
Vous ne sauriez croire les gangers de la Mission par suite de cette subite mort… Plus d'une fois je me suis plaint à Notre Seigneur de ce qu'il me mettait 
dans la nécessité de penser à M. Gravière pour une telle charge. Je me disais que la divine Bonté, qui par des coups réitérés me mettait dans de telles 
nécessités, saurait bien remédier aux dangers auxquels la Mission était exposée. (il s'agit de la mort de M. Tisserant)
ND  9 47 P. Arragon
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Mon cœur est aux 
Africains
03 127
Je vous donne tous ces conseils que vous connaissez probablement mieux que moi; j'ai cependant bien aimé à vous les donner. Je suis si heureux du 
bonheur de vos enfants.
ND 10 127 P. Blanpin
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Mon désir pour le 
salut de ces vastes …
16 10 1844
Mon désir pour le salut de ces vastes contrées est plus violent que jamais, et je suis bien décidé, par la grâce, à ne jamais abandonner ces pauvres 
peuples, à moins que la divine volonté ne se manifeste…
ND 6 375-376 P. Le Vavasseur
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Résolu de travailler de 
tout mon pouvoir
11 1844
Malgré la profonde douleur que j'éprouve de toutes ces pertes, je suis cependant résolu de travailler de tout mon pouvoir au bien des peuples de ces côtes, 
en attendant un temps plus favorable qui me permette de leur envoyer de nouveaux missionnaires
ND 6 400 Ministre de la Marine
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Il faut sauver ce pays 
à tout prix
29 10 1844
Il s'agit bien de prendre des mesures pour ne pas sacrifier des hommes précieux que le zèle pour la gloire de Dieu remplit. J'ai les plus grandes espérances 
de réussir. Je recommande mes vues à nos ferventes prières. Ce n'est pas une petite affaire; si nous abandonnions la Guinée, quinze millions d'âmes 
périraient peut-être jusqu'à la fin du monde! Je ne puis me faire à cette idée. Il faut sauver ce pays à tout prix. Dieu nous aidera et Marie ne restera pas en 
arrière. Nos Messieurs sont morts par excès de zèle et d'obéissance. On a voulu les sauver et ils n'ont pas voulu quitter les quartiers..
ND 6 386 Supérieure de Castres
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1




Nous sommes bien résolus de poursuivre notre dessein pour le salut de la Guinée, de tout notre pouvoir; seulement nous nous y prendrons de manière à ce 
que nous n'ayons plus désormais à déplorer des malheurs semblables à ceux que nous venons d'essuyer.
ND 6 380-381 Propagat. de la Foi
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Le salut de cette 
pauvre Afrique
17 08 1844
… En Guinée. C'est une mission très difficile que celle de la Guinée à cause du mauvais climat. Je suis à prendre mes mesures pour pourvoir au salut de 
cette pauvre Afrique. Il faut bien en prendre pour réussir. Si la divine Bonté nous fait réussir dans ces mesures, je crois que le succès de cette Mission est à 
peu près assuré.
Compl. 46-47 M. Luquet
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Aides-moi à sauver ce 
payx
22 07 1844
On a maintenant trois prêtres noirs dont on ne saurait que faire; mais plus tard on en aura une douzaine, et l'embarrras deviendrait bien plus grand, surtout 
s'il arrive par malheur qu'il n'acquièrent pas l'esprit de leur état. Voilà mes désirs et mes espérances pour le salut de cet infortuné pays. Aidez-moi, ma chère 
Mère, non pas à me satisfaire et à faire du bien à la Congrégation dont je suis chargé; Dieu sait que je rejette et repousse du fond de mon âme toute 
pensée d'intérêt propre et tout désir d'agrandissement, mais aides-moi à sauver ce pays. Plus les difficultés sont grandes …
ND 6 277-278 Mère Javouhey
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Des enfants pour 
vaincre les géants
15 08 1846
Une seule pensée nous contristait quand nous nous considérions nous-mêmes; nous vîmes avec peine que le divin Maître eût choisi  des hommes aussi 
faibles et aussi dépourvus de toutes ressources physiques, morales et intellectuelles pour combattre des ennemis si formidables, des enfants pour vaincre 
des géants. Nous aurions voulu que notre sainte Mère fut représentée plus dignement, nous étions honteux pour elle et pour nous; cependant nous crûmes 
﷓que la. volonté de Dieu était manifestée et nous ne pouvions désobéir. Nous avons confiance que la grâce de Jésus-Christ, sera toujours notre force, et 
que la Sacrée Congrégation daignera toujours nous soutenir par ses conseils, ses encouragements et ses ordres. Avec ce moyen, nous espérons travailler 
efficacement à la gloire de Dieu et à l'exaltation de sa sainte Eglise...
Considérant donc ces choses, nous nous sommes effrayés. Nous nous sommes dit à nous-mêmes :  si tant d'hommes éminents en lumière et en vertus 
apostoliques ne sont pas parvenus à donner à leurs grandes oeuvres, la stabilité et la solidité nécessaires, que pouvons-nous espérer, nous qui  somme si 
faibles et si dépourvus, de tout ce qui brillait en eux avec tant d'éclat? Nous avons d'autant plus à craindre, que nos Missions offrent des difficultés 




Mémoire aux Cardinaux 
SCPF
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Que j'avais dix fois 
plus d'affection à la 
Mission de la Guinée 
que lui
09 05 1846
Sur le reproche que je ne suivais en rien leurs avis, je lui donne un démenti complet…; que j'avais dix fois plus d'affection et d'attachement à la Mission de 
la Guinée que lui, et que nous verrons lequel de nous deux se découragera dans les difficultés. Je lui reproche fortement l'indignité de sa manière de 
parler… Je lui demande si c'est l'esprit de Dieu qui lui dictait ces paroles.
ND 8 157-158 Schwindenhammer
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Vous êtes ami des 
Nègres
06 05 1846
Il paraît que vous êtes tout nègre, ami des nègres. Que le bon Dieu soit béni! Je ne doute pas que vous ne soyez content et heureux, parce que vous devez 
entrevoir le bien à faire parmi nos pauvres Noirs. Donnez-moi des nouvelles de la construction. M. Lossedat m'a dit dans l'une de ses lettres que vous 
n'aviez plus de pierre calcaire; dites-moi ce qui en est.
ND 8 136-137 P. Warlop
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
La Guinée sera notre 
première Mission
08 05 1846
Je vous l'ai dit, je vous le répète, et je le répéterai toujours, que la Guinée sera notre première Mission… Je tiens à la Guinée deux fois plus que vous, et 
son succès me tient plus à cœur qu'à vous. Je connais mieux que vous l'état des choses, j'ai aussi plus d'expérience que vous et je ne vois en aucune 
manière la Guinée compromise. D'ailleurs vous seriez plus habile que moi, vous ne devez pas vous révolter contre une décision prise avec ocnscience.
ND 8 146 P. Arragon
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Mon cœur est aux 
Africains
05 10 1851
N'avons-nous pas le désir ardent de sauver les âmes qui nous sont confiées, Notre vie n'est-elle pas toute entière consacrée à la grande mission que Dieu 
a daigné nous confier? Toutes nos actions, toutes nos pensées, toutes les affections et les aspirations de nos cœurs ne se dirigent-elles pas vers cette 
mission comme vers la fin de tous nos efforts? Je puis affirmer sans crainte que tout ce que j'ai fait ou pensé jusqu'à présent n'avait pour but que le bien de 
la mission si importante,mais si difficile que Dieu nous a donnée.
ND 13 303 Mgr Kobès
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Dieu m'enchaîne à 
cette oeuvre
28 02 1846
Il semble que tout en moi s'oppose à ce que je reste dans l'état de chose où je suis; tous les attraits de la nature et de la grâce y répugnent. Il n'y a pas une 
fibre de mon corps et pas un mouvement de mon âme qui ne me pousse à la solitude. Cependant je regarderais comme un crime d'en admettre jamais la 
pensée seulement. Dieu me lie et m'enchaîne à cette œuvre crucifiante, mais chère à mon cœur. Je sens bien que pour obéir à sa puissante volonté qui me 
tient, il faut que je sacrifie mon repos, ma consolation et mon bonheur,et, ce qui est infiniment davantage, l'avancement spirituel de mon âme pour laquelle 
ne ne puis désormais rien faire.
ND 8 30-31 P. Le Vavasseur
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Enlever la Guinée au 
démon et la donner à 
Dieu
01 01 1845
Tu crois que ce sont les grands projets qui trouveront un grand mérite dans le ciel; tu es bien consolé de me voir occupé de cela, mais tu ne vois pas le 
revers de la médaille. Tu ne saurais concevoir les douleurs de cœur, les déchirements, les accablements qui me cause la sollicitude d'une entreprise aussi 
forte et aussi difficile surtout depuis un an à peu près que je vois  les énormes obstacles que rencontre le bien de tous côtés et les difficultés immenses de 
la mission de la Guinée, mission qui me tient le plus à cœur, quand je pense qu'un pauvre esprit comme le mien doit soulever tout le pays, l'enlever au 
démon et le donner à Dieu, contrebalancer tous les obstacles, surmonter toutes les difficultés, trouver des moyens efficaces pour opérer ce travail et 
procurer le stabilité au bien, je suis à de bien grandes extrémités, je ne sais comment je vis encore au milieu de tant de déchirements et d'accablements.                                                        
                                                  Je dis franchement que si j'avais prévu ce que je vois maintenant, j'en aurais été effrayé et  je n'aurais pas osé entreprendre 
une chose si grande et si au-dessus de ma faiblesse. Maintenant je suis enchaîné, il faut que je marche; je marcherai jusqu'à ce que ce corps de pourriture 
tombe en dissolution, et alors Dieu trouvera un instrument plus solide et plus agréable pour faire son œuvre… Je passerai cependant par tout ce qu'il plaira 
à Dieu, et je sacrifierai tout pour obtenir ce succès, mais ce succès ne sera pas récompensé; au contraire…
ND 7 5-6 Samson Libermann
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Décidé à poursuivre 
mon dessein
09 10 1844
Si nous abandonnons entièrement cette mission, ces millions d'âmes se perdront pour toujours. De plus, le protestantisme finira par s'en emparer. Je suis 
donc toujours décidé à poursuivre mon dessein et à travailler pour le salut de ce pays; mais il faut y travailler de manière à pouvoir espérer du succès. Je ne 
puis envoyer d'excellents missionnaires à la boucherie, et cela, sans qu'ils puissent seulement commencer le travail.
ND 6 372 Mère Javouhey
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Libermann et le roi de 
Dakar
15 01 1846
Le bon roi de Dakar mérité qu'on fasse quelque chose en sa faveur. Je vais tâcher de lui envoyer un beau présent, plus beau que le fameux chapeau de 
paille. Je prendrai des informations afin de bien choisir ce présent.
ND 8 18 & 26 Comm.té de Gorée
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
La Guinée, toujours le 
premier rang dans 
mon cœur
27 02 1844
La Mission de la Guinée tiendra toujours le premier rang dans mon coeur. Je crains que les Annales de la Propagation n'omettent encore de parler de nous; 
cela ferait du tort à la Mission de la Guinée. Mais un peu plus tôt, un peu plus tard, la miséricorde divine viendra à notre secours.
ND 6 93-94 Mgr Barron
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
La Guinée toujours 
dans la première ligne
16 02 1844
Si la divine Bonté continue à nous envoyer du monde et à augmenter notre nombre, la mission de la Guinée tiendra toujours la première ligne dans notre 
œuvre. Nous la regarderons toujours comme la plus importante.
ND 6 53 Mgr Barron
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1




C'est cette malheureuse mission qui a besoin de vos prières. Faudrait-il que ces quinze millions d'âmes, et peut-être plus, périsent, et cela jusqu'à la fin du 
monde? Mais nous sommes bien décidés à ne pas abandonner tant d'âmes. Il faudra prendre des mesures efficaces et certaines pour garantir les vies des 






Note du P. Libermann
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
La prunelle de mon 
œil… Je la donnerais 
pour le salut des Noirs
21 12 1845
Ne comptez pas sur les 20 à 30.000 francs que j'ai (?). Il ne faut pas que cette chère somme soit attaquée; elle m'est plus chère quela prunelle de mon 
œil…; car j'aurai beau arracher cette prunelle, je ne pourrais jamais avoir assez d'argent pour acheter une maison en Europe pour y recevoir nos pauvres 
Noirs; or je donnerais volontiers la prunelle de mon œil pour procurer le salut de ces chers Noirs. Donc les 20 ou 30.000 francs réservés me sont plus chers. 
L'argument est assez convaincant quoi que pas tout à fait en forme…
ND 7 432 P. Tisserant
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
Le salut des peuples 
de la Guinée
09 1845
Vous ne savez pas encore la désolation de cette pauvre mission de la Guinée. Vous n'avez pas l'air de savoir les malheurs d'Assinie et de Grand-Bassam; 
ce sont de rudes épreuves dont, j'espère, ressortira le salut des peuples de la Guinée.
ND 7 300 & 344 P. Bessieux
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1 Cette œuvre sainte… 10 01 1845
Comme je désire pouvoir faire le bien de concert avec vous, dans la même portion de la vigne où le Père de famille daigne employer votre zèle, j'aime aussi 
à vous tenir au courant de tout ce qui touche cette œuvre sainte du salut de nos pauvres délaissés.
ND 7 12 Mère Javouhey
Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1




Enfin, priez, aidez-vous, par union de prières et de bonnes œuvres, à procurer le salut de ces peuples innombrables qui sont abandonnés et n'ont jamais 
entendu annoncer la bonne nouvelle du saint Evangile. Nous ne pouvons abandonner cette mission, à moins que Notre-Seigneur nous le fasse connaître.
ND 7 11 M. Cahier
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Mon cœur est 
aux Africains
AFC 1
La Guinée sera 
toujours notre mission 
chérie
05 05 1846
Je vous promets que la Guinée sera toujours notre Mission chérie, et je croyais que votre zèle vous avait fait perdre la tête de croire que jamais je pusse 
avoir l'idée d'abandonner la Guinée. Si j'abandonnais la Guinée, j'aimerais mieux abandonner tout le reste. N'ayez donc plus jamais une idée pareille, il n'en 
sera jamais ainsi. La Guinée est et sera toujours notre mission principale.





Le sens d'agrégé 
selon Libermann
18 06 1842
… je n'entendais pas le mot agrégé comme vous et M. Pinault, mais comme je vous l'expliquais ici, M. Senez sera ami et un peu plus qu'ami de ma 
Congrégation; il y aura communion de prières et de bonnes œuvres entre nos missionnaires à Saint Domingue et lui. Il pourrait venir, de temps à autre, 
passer quelques jours dans une de nos maisons pour s'y reposer et se retremper, mais alors il serait obligé à la règle et à l'obéissance, comme les 
membres de cette communauté… Il serait impossible de le regarder comme membre de notre Congrégation, en lui laissant la liberté d'observer la règle ou 
non…
ND 3 212 P. Tisserant
Voir tout le texte. 






Agrégé à la 
communauté…
01 05 1847
Pour votre position et celle des missionnaires, mon avis serait que vous ne soyez pas nombre ordinaire de la communauté; vous seriez trop gêné par les 
règles d'obéissance et ne pourriez que difficilement vous astreindre à la régularité; mais que vous serez uni, agrégé à la communauté, ayant part à nos 
prières et bonnes œuvres à vous tous, vous prendriez vos repas, vos récréations, assisteriez quand vous le pourriez à certains exercices. Vous travaillerez 
en union avec la communauté; vous seriez cependant entièrement libre dans votre action, vous serez avec la communauté quand et comme vous le jugerez 
convenable…





Un agrégé dans la 
Congrégation?
02 08 1842
Pour M. Senez… Etant décidé aux Missions sans m'avoir demandé mon avis, il m'écrivit que c'était une affaire faite et décidée, et me demandait si je 
croyais que le bon Dieu l'appelât parmi nous. Je lui répondis formellement que je croyais qu'il n'y fallait plus penser. Je lui disais seulement qu'en exerçant le 
ministère à Saint-Domingue, il serait regardé comme un ami et un agrégé à la Société, qu'il pourrait de temps à autre, venir faire sa retraite et se reposer 
quelques jours dans la maison de nos missionnaires…





Ils se mettront en garde contre les amitiés particulières par lesquelles leurs cœurs pourraient se lier trop aux uns, et contre les répugnances et les froideurs 
auxquelles ils se sentiraient portés envers les autres…
ND 10 534-535 Voir la suite.
Les amitiés AMI
Sous le spécieux 
prétexte de charité
20 06 1838
… nos chers apôtres…   Ils auront des contradictions et des peines de la part de leurs confrères, mais il faut bien cela pour se sanctifier. Qu'ils ne se 
laissent pas séduire sous le spécieux prétexte de la charité. C'est une grrande erreur que de se répandre dans la communauté parmi les séminaristes 
lâches et dissipés et de se dissiper et relâcher avec eux sous le prétexte de la charité. La charité est toujours pleine d'amour de Dieu.
ND 1 430 M. Leray
26
Les amitiés AMI
Lorsque vous vous 
privez longtemps de la 
nourriture…
22 09 1848
… votre cœur… souffre… mais il est clair qu'il doit souffrir. Il en est du moral comme du physique : lorsque vous vous privez longtemps de nourriture, votre 
estomac est en souffrance, il crie, il est malade; êtes-vous attachée à la nourriture pour cela? Non, mais c'est un besoin pour l'estomac de recevoir de la 
nourriture. Eh bien! Il en est de même de votre cœur; il était habitué à être auprès de Mère Saint Bernard; il l'aimait, et c'était un bien. Ce fut là une 
nourriture pour ce pauvre cœur; maintenant le voilà privé : il souffre: il n'y a là aucun mal.





L'amitié toute spirituelle, qui nous unit ensemble en Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous est un gage mutuel de cette confiance et nous fait sentir à chacun 
les peines et les sentiments du cœur de l'autre. Cependant, malgré cette confiance et affection mutuelle, c'est un devoir pour nous tous de régler les choses 
d'une manière si claire et si positive, comme si nous ne nous connaissions pas. Vous ne sauriez jamais vous en repentir.
ND 9 148 M. Germainville
Les amitiés AMI Le choix des amis 01 01 1843
Il me reste… à te donner un avis important sur un point difficile, où ton inexpérience pourrait t'engager…; c'est par rapport aux liaisons qui y (dans la 
pension) contracteras. Choisis-toi un certain nombre d'amies pieuses et qui soient capables de t'inspirer un grand désir d'avancer dans la piété et les vertus, 
et surtout dans la dévotion à Marie…
LS 3 186-187 Marie Libermann Voir la suite.
Les amitiés AMI Les attributs de l'amitié 20 11 1849
1° on ne dit rien au serviteur des secrets de la famille; on ne lui parle guère que pour lui commander; au contraire, on ne cache rien à un véritable ami… 2° 
tout est commun entre amis… 3° l'ami ne commande pas, il demande, ou plutôt, il insinue son désir à son ami…
ND 11 558
Réunions de St 
Jean. Voir tout le 
texte.
Les amitiés AMI Le choix des amis 23 02 1842
Vous êtes en danger de vous dissiper au milieu de tant d'occupations, et avec la liberté dont naturellement vous jouissez dans le collège… ne faites pas 
amitié intime avec ceux qui sont dissipés; choisissez quelque bon et pieux jeune homme et liez-vous avec lui. Soyez fort et courageux et ne perdez pas 
votre temps avec les jeunes gens légers et volages, qui ne demanderont pas mieux que de vous le faire perdre… Soyez ferme aussi sur l'observation du 
peu de règle qui vous est prescrite et n'y manquez pas. C'est encore là un grand préservatif.
ND 3 166 M. Sattler
Les amitiés AMI
Les compagnies à 
éviter
31 10 1837
Les compagnies à éviter sont: les savants, les littérateurs, les hébraisants, les gens à grande imagination, quand ils ne s'entretiennent pas pieusement, les 
gens qui se disent à piété de saint François de Sales, etc.
LS 1 337-338 M. Aubriot
Les amitiés AMI
L'ami ne commande 
pas
20 11 1849
L'ami ne commande pas, il demande, ou plutôt il insinue son désir à son ami, étant bien sûr qu'il suffit que son désir soit manifesté à son ami, pour que celui-
ci s'empresse de le satisfaire, et il se plait à voir l'empressement de son ami à faire toutes ses volontés. De là ces inspirations secrète, ces touches 
continuelles de la grâce, cette voix si douce et en même temps si pressante de Jésus qui parle sans cesse à notre cœur pour lui demander de nouvelles 
marques de dévouement et d'amour…
ND 11 558
Réunions de St 
Jean. Voir tout le 
texte.
Les amitiés AMI
Les amis de 
Libermann, les amis 
de Jésus
30 10 1837
Ne vous gênez pas pour m'écrire. Quoique j'aie maintenant beaucoup moins de temps qu'auparavant, j'en aurai toujours pour vous et pour les autres amis 
du cœur, pas du mien, mais de celui de Jésus et en celui de Jésus.
LS 1 335-336 M. Carron
27
Les amitiés AMI
Eviter les compagnies 
nuisibles
31 10 1837
Je vous recommande instamment… d'éviter les compagnies qui sont nuisibles à tous et à vous-même peut-être plus qu'à tout autre; vous avez besoin de 
prendre des précautions.
LS 1 337 X
Les amitiés AMI
Les compagnies à 
éviter
01 01 1838
Prenez toujours bien garde…, aux compagnies de ceux qui ne sont pas trop fervents; évitez le plus que vous pouvez, les scientifiques, les amateurs, ceux 
qui s'amusent de conversations frivoles , les gens à piété doucereuse ou mondaine, les faiseurs de réflexions sur toutes choses, et généralement ceux qui 
sont hommes dans toutes leurs actions et dans toutes leurs paroles; car il faut que vous soyez un ange et que vous ne conversiez qu'avec des anges. 
Evitez aussi les hommes à imagination, à moins qu'ils ne soient bien fervents.
LS 2 150 Un séminariste
Les amitiés AMI
Se choisir de bons 
amis
09 1828
Une autre chose que j'aurai à vous observer, c'est d'avoir bien soin de ne pas former d'amitié particulière et de ne faire aucune liaison avec des personnes 
qui ne sont pas remplies de l'esprit de l'état ecclésiastiques. Cela vous serait extrêmement nuisible et beaucoup plus nuisible qu'à tout autre. Adieu, mon 
cher ami; je vous embrasse dans la brûlante charité de notre Sauveur et suis en notre bonne Mère, votre frère et bon ami.





Plus bas: des amitiés particulières: on n'en vient pas toujours à bout. Cela veut dire que l'inclination nous reste quelquefois très longtemps, mais on vient 
toujours à bout de se vaincre sur cette inclination mauvaise, quoiqu'elle nous fasse longtemps encore sentir son aiguillon. (entretiens pour les bandes de 
piété)
ND 1 277 M. Mangot
Les amitiés AMI
Tout est commun 
entre les amis
20 11 1849
Tout est commun entre les amis. De là vient que Jésus livre entre les mains de ses prêtres tout ce qu'il a et tout ce qu'il est; de là cette abondance de 
grâces qu'il lui communique dans tous les instants de la journée et dans chaque fonction de son ministère; de là surtout cette union et cet abandon de tout 
lui-même au mystère de la sainte Eucharistie. C'est là surtout que Notre-Seigneur se montre et se donne au prêtre, non comme un maître, mais comme 
l'ami le plus tendre.
ND 11 558
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Les amitiés AMI Le choix des amis 01 10 1841
Il me reste, chère enfant à te donner un avis important sur un point difficile où ton inexpérience pourrait t'engager dans la pension où tu es; c'est par rapport 
aux liaisons que tu y contracteras. Choisis-toi un certain nombre d'amies pieuses… Prends garde, dans ce choix, de ne pas te laisser tromper par des 
qualités naturelles : une certaine amabilité, de l'esprit, du talent, la conformité de caractère, la noblesse, la fortune… Si tu te laisses toucher par ces choses, 
tu risques de contracter une amitié fausse, mauvaise et nuisible. Ne fais jamais amitié entière avec une personne mondaine… Choisis-toi des amies 
pieuses, simples et dont la liaison te porte à la vertu…
ND 3 62 Marie  Libermann Sa nièce Voir tout le texte.
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Aimez Jésus de toutes les puissances de votre âme. Abandonnez-vous, livrez-vous tout entier à Jésus; mais aimez-le humblement, comme je vous ai déjà 
dit, je crois, une autre fois. Voyez les abaissements de Jésus devant son Père. Abaissez-vous aussi sans cesse devant lui. Plus l'amour croîtra en vous, 
plus aussi  et abaissement intérieur devra s'augmenter. Je voudrais que cette humiliation intérieure, véritable, profonde, intime et solide fût tellement gravée 
dans votre âme et la pénétrât tellement, que tous ses actes et tous ses mouvements en prissent comme la forme, la couleur et le goût. Voilà, mon très cher, 
le véritable esprit de religion que nous devons avoir et dont nous devons nous pénétrer devant Dieu.
LS 2 527-528 Un séminariste
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Aimez et faites ce que 
vous voulez
03 10 1842
Mettez-vous à l'aise pour le comment faire dans chaque action. Mettez votre esprit, en général, dans la disposition de faire tout pour Dieu et en soumission 
à sa divine volonté; renouvelez souvent ce désir et cette volonté; ensuite, dans chaque action, faites selon la première idée qui se présente à vore esprit, en 
dirigeant votre cœur vers Dieu. Jamais d'hésitation. Lorsque votre esprit ne peut se décider en raisonnant, laissez toute raison de côté et faites ce qui s'offre 
à vous dans le moment. Je suppose que votre règlement particulier soit d'abord observé.      Pour l'étude en particulier, il faut vous prescrire, avec le 
consentement de votre directeur, les différentes matières à étudier dans la journée et aux heures réglées. Cela fait, allez-y tout bonnement.                                                                
                                     En ce qui concerne la crainte de ne pas observer le règlement et la glose, il vous suffit de vous donner au bon Dieu dans le désir de 
faire tout ce qui lui est agréable: ne vous en faites pas un tracas. S'il vous échappe, par mégarde, quelque faute contre la règle et la glose, il n'y a pas de 
mal en cela; au moins, s'il y a un mal, il est peu considérable et ne saurait avoir de mauvaises suites pour votre âme; tandis que cette agitation, cette 
inquiétude continuelle est un mal réel, en ce sens qu'elle  nous empêche d'avancer solidement  dans la vie parfaite, dans la vie d'enfants de Dieu, vie de 
paix et d'amour. Aimez et faites ce que vous voulez!
ND 3 296 M. Lannurien
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Trois genres d'amour 
parfait
29 09 1842
On peut dire trois genres d'amour bons et parfaits : aimer Dieu par-dessus toutes les choses. C'est l'amour parfait des chrétiens du monde qui aiment 
naturellement leurs femmes, leurs enfants, etc. mais qui aiment encore davantage Dieu… Aimer Dieu en lui-même en toutes choses et toutes choses en lui 
et pour lui est encore plus parfait que le premier amour : on n'aime que Dieu seul. C'est l'amour des prêtres et des religieux qui sont consacrés à Dieu et 
font profession d'un dévouement entier de leur être à la gloire de leur Dieu; c'est ce que dit saint Paul: "Si vous avez une femme, vous êtes lié; Aimer Dieu 
seul en lui-même seulement n'est pas une plus grande perfection que le précédent : c'est l'amour qui pourrait exister dans un homme isolé dans un désert…
ND 3 288 M. Nicolas Voir tout le texte.
29
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
S'il est avec nous, 
tout ce que nous 
faisons est saint…
01 01 0
Notre-Seigneur nous donne par là un grand secret pour notre conduite. Il est pour nous ce que son Père est pour lui; nous recevons tout de lui et nous 
devons être par rapport à lui ce qu'il est par rapport à son Père. Toutes les actions que nous faisons, dans lesquelles Notre-Seigneur n'est pas avec nous, 
ne sont pas des actions saintes, tandis qu'au contraire, s'il est avec nous, tout ce que nous faisons est saint et parfait, agrandit et relève nos âmes, et 
réussit pour la très grande gloire de son Père et pour le salut d'une foule d'âmes. Comment faut-il donc faire pour qu'il soit avec nous en toutes nos 
œuvres? Il faut faire comme il a fait avec son Père. Faisons en toutes choses ce qui lui est agréable…
CSJ 413 Jo 8, 29 Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Le principe et la fin 
des bonnes oeuvres
19 06 1842
La présence des hommes fait une réaction sur la volonté, mais elle ne produit pas tout l'effet. Une preuve de cela : c'est qu'en agissant ainsi avec régularité 
devant les hommes, vous sentirez un véritable sentiment de dévotion et une augmentation de bonne volonté. Cependant ce mouvement n'est pas aussi pur 
que si la présence des hommes n'y avait eu aucune influence; il serait bon de rejeter l'idée des hommes présents et d'agir tout de même selon le bon 
mouvement, et cela par amour de Dieu. Ce qui vous manque, c'est le sentiment des vertus et des bonnes actions que vous pratiquez. Vous trouverez chez 
vous le principe et la fin des bonnes œuvres : le principe est la bonne volonté et la fin c'est l'exécution. C'est le milieu qui manque qui est le sentiment qui 
accompagne l'action et l'attention. Il ne faut pas vous en tourmenter. Soyez fidèle à vous conserver dans cette bonne et sainte volonté de Dieu tout seul. 
Prenez garde à vous, sur toutes choses, de vous décourager, et je suis dans l'assurance que vous avancerez à grands pas dans la perfection du divin 
amour.
ND 4 10-11 M. Ducournau
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Ego sum via, veritas 
et vita
01 01 0
Le troisième mouvement, celui par lequel l'âme embrasse et jouit par la volonté de l'objet divin qu'elle possède et conçoit par la foi, et qu'elle désire toujours 
posséder par l'espérance, s'appelle charité. Notre-Seigneur exprime assez cela par ces paroles : Ego sum via, veritas et vita, je suis la voie, la vérité et la 
vie. Ne pouvant nous unir à notre Créateur pour recevoir ses communications que par Notre-Seigneur, comme nous le verrons plus loin, il devient toutes 
choses pour nous, et par lui nous nous unissons à Dieu par les trois vertus. Via répond à l'espérance, c'est le seul chemin où nous devons nous diriger pour 
arriver à notre Dieu : Nemo venit ad Patrem nisi per me, personne ne vient au Père que par moi. Veritas répond à la foi, car c'est là son unique objet, et vita 
répond à la charité, par laquelle notre volonté jouit et vit de Dieu. Il est notre Voie, parce que, hors de lui, nous avons perdu toute espérance, et en lui nous 
avons la certitude de parvenir à notre Dieu. Il est notre Vérité, car en nous unissant à lui par la foi, nous trouvons en lui la vérité dans toute sa substance 
essentielle. Il est notre Vie, car c'est lui qui, possédant la plénitude de la Divinité, nous la communique et nous unit à elle par les embrassements de l'amour 
divin.
E. Sp. 14-15
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1




1845 … eusses-tu commis tous les péchés du monde, une minute d'amour les effacerait tous… ND 7 99 Fr.Xavier Libermann
30
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Comme les fleuves 
tendent vers la mer
09 07 1843
… et nos âmes … se livrent à son action céleste, tout en restant unies au principe d'où elles partent, comme ces fleuves restent unis à la mer, et en tendant 
vers lui par toutes les puissances, comme ces fleuves tendent vers la mer, d'où ils viennent, pour s'y jeter et s'y perdre.Si ces fleuves ne restaient pas unis 
au principe d'où ils partent, bientôt ils seraient à sec. Il en est de même de ces pauvres âmes, si faibles, si petites, si viles, si vides. Il faut qu'elles restent 
toujours unies à cette source divine, pour recevoir de sa surabondance.
ND 4 259 Melle Guilmarme
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Marcher à grands pas 
dansla voie du salut
01 01 1845
Quoique je ne vous voie pas, je pense cependant bien souvent à votre âme, à laquelle je désire être utile. Je sais bien aussi que si vous désirez tant voir et 
entretenir votre pauvre oncle, ce n'est pas uniquement pour la satisfaction du cœur, mais pour apprendre à marcher à grands pas dans la voie du salut… 
Ecrivez-moi tous les mois…
ND 7 200 Marie Libermann
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Faire les actions les 
plus communes d'une 
manière non commune
01 01 0
L'ascendant de M. Pinault était tel qu'un séminariste, M. Dupont, entreprit de recueillir des conversations de ce directeur les traits les plus frappants. Du 
cahier ainsi formé, nous extrayons les pages suivantes, qui ont trait au Vénérable Libemann.                                         "Père Pinault, me disait ce bon 
Libermann, j'ai vu quelques-uns de ce jeunes-gens; oh! Ils se font illusion! - Comment donc? - Oui, ils se font illusion! J'en ai trouvé qui sont dans une 
grande ferveur, qui sont pleins de zèle et d'ardeur, qui veulent se donner tout à Dieu; rien ne paraît les arrêter, ils semblent prêts à tout; mais je les ai 
examinés: ils n'aiment pas à être mal, ils recherchent leurs commodités; ce qui peut leur être tant soit peu nuisible ou désagréable, ils le rejettent bien loin; 
oui, ils s'abusent eux-mêmes; ils ne seront jamais parfaits en allant comme cela."                                                                                Il avait bien raison.                                                     
                                             C'est cette pure intention de faire tout en Jésus-Christ qui explique pourquoi certaines âmes avancent en si peu de temps. M. 
Libermann, par exemple, ne faisait rien d'extraordinaire, nulles austérités, ni jeûne, ni abstinence, même les jours ordonnés par l'Eglise, ayant une misérable 
santé que l'obéissance le forçait à soigner. D'où vient donc qu'il est arrivé si haut? Ah! Le voici; il avait le secret de faire les actions les plus communes 
d'unemanière non commune; c'est à dire de faire toutes ses actions en Notre-Seigneur; tout en lui était si bien règlé que Dieu pouvait dire à chaque instant: 
Voilà mon fils bien aimé; c'est là sa démarche; ce sont ses paroles, ses actions…
ND 1 180-181 Témoignag M. Dupont
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Acceptez ses bienfaits 
avec amour…
23 05 1850 Acceptez ses bienfaits avec amour. Continuez du reste à vous livrer à son divin service avec ferveur… ND 12 135 M. Schwindenhammer Voir la suite.




les actes de vertu
12 04 1848
Il faut que cette douceur et humilité, étant bien gravées dans le fond de l'âme, résident en vous d'une manière cachée et pour ainsi dire insensible, sans que 
notre prochain puisse dire : voilà une action faite, une parole dite, dans le dessein de douceur et d'humilité; que tous nos actes de vertu soient tellement 
faits naturellement que les hommes ne s'aperçoivent pas que nous faisons un acte de vertu. Pour cela, il faut qu'elles soient bien fortifiées dans l'intérieur, 
afin que cela coule de source.
ND 10 161 M. Gallais
31
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Dans la voie du parfait 
amour
31 12 1841
Que Jésus, notre tout aimable et tout puissant Maître, opère toutes ces choses dans votre âme, et que Marie, notre très chère et très douce Mère, vous 
conduise dans la voie du parfait amour, dans lequel je suis tout vôtre.
ND 3 89-90 M. Donay
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Ferme dans la voie de 
Dieu
25 11 1842
Et cette espérance n'est jamais confondue, car cette charité qui nous remplit prent tellement de dessus, que notre âme plonge en Jésus et possède tout ce 
qu'elle espère.                        Soyez donc ferme dans la voie de Dieu, livrez-vous à Jésus et ne craignez rien; vous êtes à lui et il est à vous: qu'avez-vous à 
craindre?
ND 3 348 Schwinden-hammer
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Vivre dans une 
amoureuse soumission
18 10 1843
Ma chère enfant, vous êtes sans doute en peine de ce que vous laisse si longtemps sans répondre; c'est bien aussi malgré moi et avec peine que je l'ai fait. 
Dieu l'a voulu ainsi, il faut bien passer par là, et mettre dans la paix. Il faut toujours vivre dans une humble et amoureuse soumission à la divine volonté, 
vous tenir prosternée devant lui toutes les fois qu'il vous envoie une contradiction ou qu'il vous afflige en quelque manière que ce soit.
ND 4 407-408 Melle Guillarme
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Une volonté bonne et 
sincère ne sera jamais 
rejetée de Dieu
19 06 1842
Pour votre intérieur, vous vous trompez par le tableau que vous m'en faites. Voici ce qu'il y a en vous. Vous avez une volonté ferme et sincère de servir 
Dieu de tout votre cœur et d'être à Lui seul. Cette volonté est persévérante. C'est déjà une chose bien grande et bien agréable à Dieu, et même c'est le 
principal. Jamais une volonté bonne et sincère ne sera rejetée de Dieu…
ND 4 9-10 M. Ducournau
La sainte voie du 
divin amourLa 
sainte voie du 
divin amour
AMO 1
La conscience, la voix 
du coeur
27 11 1847
Quand votre cœur vous dit: le bon Dieu n'aime pas que je fasse cela, il ne faut pas faire cela; comme aussi quand votre cœur vous dit: le bon Dieu veut que 
je fasse ceci, il faut le faire avec plaisir, pour l'amour du bon Dieu. Il faut aussi bien aimer la Sainte  Vierge Marie, Mère du bon Dieu, la prier souvent de 
vous protéger, de protéger vos parents et vos anciens petits camarades, afin qu'ils apprennent aussi à aimer et à servir le bon Dieu.
ND 9 362-363 Petits séminaristes Dakar
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Le vrai amour vient de 
Dieu
01 05 1840
… vous montrez que vous n'êtes pas instruit dans les choses divines; car je puis m'intéresser à vous, vous aimer avec tendresse et ne pas avoir de vous 
cette grande opinion que vous croyez. Notre-Seigneur n'a-t-il pas eu pour nous cette prédilection excessive, même au temps où nous étions des monstres 
de péché; et pourquoi donc ne nous inspirerait-il pas cette même charité mutuelle pour notre salut?
ND 2 115 M. Bureau
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Comme un homme 
qui nage dans un 
rapide…
01 01 1839
Si vous êtes dans un état de grâce sensible qui vous anime fortement à la ferveur, laissez-vous entraîner comme un homme qui nage dans un courant 
rapide; il se laisse aller et ne fait que très peu de mouvements pour suivre le courant. Tout ce qu'il a à faire, c'est de rester dans la bonne voie; s'il ajoute un 
grand travail à l'entraînement de l'eau, il se fatigue à tort sans aller plus vite; et, s'il va plus vite, il pourrait bien lui arriver de sortir de la voie qui suit le 
courant et de s'arrêter ou de se briser. Si vous êtes à sec, conservez le repos de votre âme et ne vous tourmentez pas…
LS 2 330-331 Un séminariste Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1







Je vous le répète : ne vous demandez jamais comment il faut faire les choses, mais faites-les comme machinalement; seulement que ce soit pour l'amour 
de Jésus… Ne pensez pas à faire des mortifications, mais occupez-vous de vous dégager de vos embarras d'esprit, et cela avec paix et pour l'amour de 
Jésus.
ND 3 184 M. Lanurien Voir tout le texte.
32
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Le premier à défendre 
Notre-Seigneur
09 1840
Quel bonheur pour cet homme d'avoir été choisi pour être le premier à défendre et à confesser Notre Seigneur devant ces juges infidèles et vides de foi! Et 
notre divin Maître montre là par avance qu'il soutiendra ceux qui le confesseraint devant les princes de la terre, et que ses serviteurs n'avaient pas besoin 
de préparer ce qu'ils auraient à dire, parce qu'il les inspirerait dans le moment; car il est certain qu'il inspira cet homme ignorant pour parler avec tant de 
clarté et tant de force, pour réduire au silence des gens exercés de longue main à la chicane. (Jn 9,30-33)
CSJ 484
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
L'amour n'a jamais 
aucun refus
09 1840
Comme l'amour n'a jamais aucun refus dans les moindres désirs de celui qui en est l'objet divin, de même la foi n'a jamais de réplique à ses paroles.  (Jn 
11,39)
CSJ 666
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Que ce soit une 
confusion d'amour
15 04 1839
Confiez-vous uniquement en lui, sans vouloir être sûr de rien; abandonnez-vous à l'entière disposition de sa divine Providence et de son adorable bon 
plaisir. Visez toujours à lui plaire en tout, ayez le désir de vivre en lui et pour lui…; soyez sans cesse confus devant Notre-Seigneur à la vue de votre 
pauvreté, de vos défauts et de vos fautes; mais que ce soit une confusion d'amour…
LS 2 239-240 M. Perrée Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Recevez tout avec 
amour
16 10 1839
Soyez fidèle au bon Dieu; ne vous éloignez pas des plus fervents; tâchez de conserver leur affection et leur familiarité; il vous en reviendra du bien. Si 
quelquefois cela vous coûte, faites quelques petits efforts pour l'amour du bon Dieu et de la Très Sainte Vierge. Offrez sans cesse à Notre-Seigneur les 
petites peines, afflictions et contrariétés qui vous surviendront soit de la mauvaise santé, soit par ailleurs. Recevez tout avec amour, souffrez tout avec 
douceur et patience, et servez-vous de tout pour être de plus en plus à notre bon Maître. Qu'il fait bon, mon très cher, d'être tout à lui! On mène une vie de 
paradis sur la terre. Vive Jésus dans notre âme, vive votre âme en Jésus tout seul! C'est là l'unique et suprême bonheur. Dites, je vous prie, tout cela au 
cher M. Levillain de ma part. Je n'ai pas le temps de lui écrire. A Dieu, très cher. Tout à vous et à ce cher confrère en le saint amour de Jésus et de Marie.
ND 1 424-425 M. Jolivel
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
La sainte voie de 
l'amour parfait
31 05 1839
Pour votre projet de voyage, je crois que c'est le bon Dieu qui vous a donné cette idée… Surtout étant avec M. Carron, vous ne manquerez pas de vous 
entretenir de plus en plus dans la sainte voie de l'amour parfait…
ND 1 407 M. de Conny
Sur ce même 
voyage, cf. la 
lettre au même le 
27.09.1839, ND 
1, 408-409.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Dans la sainte voie du 
divin amour
08 05 1839
… vous commencez à entrer maintenant dans la sainte voie du divin amour. Marchez-y avec fermeté, et ne chancelez pas sans cesse; donnez-vous tout 
entier et ne réservez rien. Tâchons de consoler le très adorable Cœur de Jésus, en nous perdant entièrement dans ce divin Cœur.
LS 2 256-257 M. Carof
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Cette vie large et 
étroite
07 03 1848
Si vous éprouvez un goût, un désir, un attrait spirituel, exposez-le devant Dieu avec calme, avec humilité, simplicité, douceur et confiance, mais soyez prêt à 
y renoncer, à le sacrifier pleinement et sans réserve ni arrière-pensée; n'y tenez pas, ne tenez à rien, absolument à rien qu'à Dieu purement et simplement. 
Tout cela n'est pas l'affaire d'un jour; l'esprit travaille, l'imagination s'élève, mais ayez confiance, entrez franchement dans cette voie large et étroite en 
même temps, facile et raboteuse, de l'abnégation entière, et vous verrez que peu à peu votre esprit se dilatera, vous obtiendrez la liberté qui vous a manqué 
jusquà ce jour.
ND 10 117 M. Clair
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La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
C'est vers cet amour 
parfait qu'il faut tendre
16 12 1840
Il faut faire attention que la perfection ne consiste pas en cela; mais c'est un moyen nécessaire et presque sûr pour ceux qui vont sérieusement dans la voie 
de l'amour divin, et qui ne craignent pas de sacrifier tout à cet amour. C'est vers cet amour parfait qu'il faut tendre et à lui qu'il faut tout sacrifier. Tant que 
l'on conserve encore quelque chose, on n'a pas même pris le chemin véritable de ce parfait amour divin. Mais si l'on a renoncé à tout et que l'on soit fidèle, 
ce divin amour, dont Jésus est la source et qu'il fait couler avec abondance, nous transforme en ce divin Maître et nous donne sa vie.
ND 2 175 M. Dupont
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Anathème à tout ce 
qui n'est pas amour
20 09 1837
Entrez pleinement dans les desseins de sainteté que notre grand Maître a sur vous. Anathème à tout ce qui n'est pas amour, à tout ce qui n'est pas sainteté 
en vous.
LS 1 301 Paul Carron
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
L'amour de Jésus doit 
être l'âme de notre 
conduite
01 01 1839
Tâchez de viser en tout à vous rendre agréable à Jésus. Purifiez de plus en plus votre âme de tout ce qui lui est étranger, et établissez-vous de plus en plus 
dans son saint amour, qui doit être l'âme de votre conduite, et qui fera que Jésus sera le centre vers lequel aboutiront toutes les satisfactions de votre esprit 
et toutes les affections de votre cœur, de manière que Jésus sera en vous le principe et la fin de toutes choses.
LS 2 358-359 Un séminariste
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Qui pourrait nous 
séparer?
14 11 1837
… je ne laisse pas.. de vous être intimement uni en la très sainte charité de Jésus et de Marie. Vous désirez vous-même cette charité et cela me cause une 
très grande joie. C'est Notre Seigneur que nous soyons unis ensemble dans son saint amour, et qui pourrait nous séparer? Neque mors neque vita, pourvu 
que nous soyons toujous unis à Notre-Seigneur qui doit être notre vie en cette terre, comme il sera notre gloire dans le ciel.
LS 1 344-345 M. Cahier
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Aimez et faites ce que 
vous voulez
03 10 1842
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Réduisez toujours les 
choses à la pratique
02 10 1836
Ces papiers peuvent vous servir de conversation, c'est une semence jetée dans vos âmes que Dieu peut faire fructifier, si cela lui plait : mais s'il ne voulait 
pas cela, toutes ces conversations ne serviraient qu'à vous enfler le cœur. Faites-y attention, mon cher, ainsi que tous ceux qui sont avec vous. Réduisez 
toujours les choses à la pratique et ne vous tenez pas dans la spéculation. Il faut que ces conversations vous rendent doux, humbles et parfaitement 
agréables à Dieu…
LS 1 208 M. Mangot Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Bien faire tout ce que 
vous faites
27 11 1847
Il faut bien travailler : il faut travailler vivement et bien faire tout ce que vous faites. Il faut être aussi bien propres dans vos habits et en toutes choses, éviter 
la saleté et la négligence. Faites cela pour l'amour du bon Dieu qui vous aime.
ND 9 363 Petits séminaristes de Dakar Voir toute la lettre.
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La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Un instant d'amour 
efface tout
23 11 1836
Qu'elle périsse donc cette misérable terre, et qu'elle finisse enfin par vous laisser tranquillement aimer notre unique Jésus, et vivre de son unique vie. 
Pensez toujours au ciel et aux grandes choses qu'il vous y prépare; voyez un peu combien notre joie doit être grande de quitter cette terre de boue et de 
fumier. Quelle félicité déjà sur la terre, quel bonheur, quel amour dans une âme contemplative! Et cependant les lumières qu'elle a sont bien petites, son 
union à Dieu est bien pauvre, entrecoupée qu'elle est à tout instant par ses imperfections et ses infidélités. Mais, dans le ciel, quels torrents de grâces et de 
lumière, de gloire, de grandeur et d'amour! Dépêchez-vous donc, mon cher, et n'arrêtez plus même une pensée sur cette terre de misères. N'ayez pas 
d'inquiétude sur les petites fautes que vous avez commises pendant votre maladie même; un instant d'amour, de renoncement à toute créature et 
d'abandon à Dieu effacera tout… Je vous embrasse dans le très saint et très doux amour de Jésus et de Marie. Votre tout pauvre frère.
LS 1; NS 1 218; 223 M. Liévin
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1 Ayez le cœur pur… 25 12 1836
Ayez le cœur pur et débarrassé de toute affection terrestre et de tout amour propre; car les mystères que nous célébrons sont bien grands et bien 
admirables, et il faut une âme bien pure et bien sainte pour pouvoir attirer en soi les grâces qui y sont attachées…
LS 1 234-235 M. Mangot Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
S'appliquer à une 
vertu particulière
10 10 1837
Un autre conseil… C'est de vous appliquer à une vertu particulière. Proposez-vous une vertu des plus importantes, des plus difficiles pour vous, comme 
l'esprit d'oraison, l'humilité ou la mortification intérieure; appliquez-vous y puissamment et occupez-vous en jour et nuit, y employant tous les moyens que 
Dieu vous suggèrera. Cela pourra vous être bien utile… Choisissez celle des vertus pour laquelle vous savez le plus de goût…  Mais    il ne faut pas 
négliger le reste.
LS 1 322-323 M. Grillard
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Voies difficiles mais 
délicieuss de l'amour
10 04 1836
Mon très cher Monsieur, ma joie a été bien grande quand j'ai vu par votre lettre les dispositions qu'il a plu à Dieu de mettre dans votre cœur, et le désir 
ardent que vous avez de persévérer dans les voies difficiles mais délicieuses de l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Qu'il vive et qu'il règne dans votre 
âme, ce cher et saint amour, mais qu'il y vive tout seul! Que toutes vos pensées, tous vos désirs, toutes vos affections et tous les mouvements de votre 
âme ne soient plus que pour Dieu, et en Dieu! Et qu'avons-nous, que pouvons-nous chercher sur la terre et désirer dans le ciel, sinon notre bon et bien-
aimé Seigneur Jésus. Que nous sommes heureux quand il fait toutes les délices de nos cœurs! C'est alors seulement que nous commençons véritablement 
à vivre. Tout désir, toute affection, toute volonté, toute pensée et tout mouvement, qui n'est pas uniquement pour notre bon Jésus, est mort et perdu. Par 
conséquent, si nous voulons véritablement vivre, ce ne doit être qu'en lui, pour lui et par lui.
LS 1 160-161 M. Mangot
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Notre doux Jésus… 
qu'il est peu servi sur 
la terre!
08 05 1839
Mon bien cher, que notre très doux Sauveur Jésus est aimable, et qu'il est peu servi sur la terre! Chacun s'occupe de soi-même et de ce qui lui convient, et 
notre tout aimable Jésus est oublié, comme s'il ne valait pas la peine qu'on pensât à lui. O mon Jésus! Pourquoi nos cœurs ne se fondent-ils pas de douleur 
à la vue du peu d'amour qu'on a pour vous?
LS 2 255-256 M. Carof Voir la suite.
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La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
L'âme ne doit pas 
s'occuper des 
opérations de Jésus 
en elle
08 08 1837
Remarquez surtout,, mon bien cher frère, ces dernières paroles: que l'âme ne doit pas s'occuper des opérations de Jésus en elle. Cela me paraît très 
important. Ne vous contentez pas de souffrir avec patience, avec complaisance même. Ne vous dites pas en vous-même que ces peines vous seront utiles 
pour votre sanctification. Tout cela est très bon et même excellent. Mais il y a quelque chose de mieux à faire, si vous voulez être agréable devant Dieu: 
c'est de négliger et d'oublier tout, pour ne penser quà Jésus et ne vous occuper que de Jésus. Lors donc que vous vous trouvez dans ces ennuis et ces 
fatigues spirituelles, ne vous en inquiétez pas, mais tâchez de mettre votre esprit dans un état de repos, ne l'occupant de rien et ne l'appliquant à aucune 
pensée ère ou idée particulière; ne le fixez pas même à la pensée de Dieu, mais tenez-le seulement dans un état d'ouverture, de calme, d'indépendance et 
de liberté intérieure, dans la vue de Dieu; de manière que votre esprit soit tourné vers lui sans être fixé.
LS 1 275 Paul Carron




dans la voie de 
perfection
29 03 1839
Un des plus grands empêchements que l'on rencontre dans la voie de la perfection, est ce désir empressé et inquiet d'avancer et de posséder les vertus 
que l'on sent bien ne pas avoir. Le vrai moyen, au contraire, d'avancer solidement et à grands pas, c'est de patienter, de calmer et d'apaiser ces 
inquiétudes…
LS 2 220-221 M. Richard Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Ne demandez que 
l'amour
04 03 1840
Ne demandez rien ce moment; ne demandez que l'amour et le désir de votre propre abjection, l'oubli de vous-même, l'amour de Jésus et de Marie, l'union 
parfaite de votre âme à ces deux âmes célestes. Demandez d'être possédé par ce divin amour de nos âmes, mais ne vous mêlez pas de vouloir que Notre 
Seigneur change de conduite à votre égard.
ND 2 205 M. Clair
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
J'espère vous voir 
plein de vie et d'amour
04 09 1836
J'espère bien vous voir, l'année prochaine, plein de vie et d'amour; non pas de la vie et de l'amour de la créature, mais de la vie toute sainte et de l'amour 
tout céleste de Jésus et de Marie. Je crois vraiment que vous avez un peu travaillé à cela par le passé; mais vous ne doutez aucunement qu'il ne vous 
manque encore beaucoup, parce que vous n'avez pas travaillé avec assez de vigueur. J'espère que le bon Dieu achèvera, cette dernière année, ce qu'il a 
déjà commencé, il y a longtemps, avec tant de bonté et de miséricorde. Que son très saint nom soit béni, loué et adoré à jamais!… A Dieu et à Marie, je 
vous embrasse en leur très sainte charité.
LS 1 185 M. Fréret
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1 Ama et fac quod vis 04 04 1836
D'où viennent donc les peines, les inquiétudes… surtout dans ceux qui veulent servir le bon Dieu? C'est qu'ils ne se donnent pas tout entiers à lui. Ou bien, 
d'autres fois il ne lui laissent pas entièrement le soin de leur avancement spirituel; ils se proposent d'acquérir telle vertu ou d'avoir tel sentiment; ils veulent 
servir Dieu de telle ou telle façon, et ils s'imaginent qu'ils ne peuvent se sanctifier que selon ces idées. Un homme bien renoncé, au contraire, se remet 
simplement entre les mains de Dieu et ne se recherche jamais soi-même; et par là son cœur est toujours dans une paix profonde et une grande liberté… 
Ama et fac quod vis.
LS 1 165 M. Mangot
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La sainte voie du 
divin amour
AMO 1 Ama et fac quod vis 30 08 1835
Je ne me contenterais pas de vous voir aimer Dieu sur toutes choses, si vous aimiez d'autres choses en dehors de lui. Il faut que vous l'aimiez uniquement, 
et que vous n'aimiez rien avec lui, à moins que ce ne soit tout en lui et pour lui. Là-dessus on me demandera : comment faut-il donc prendre mes 
vacances? Très gaiement, dirai-je. Il faut prendre beaucoup de récréation, se distraire beaucoup, jouer, se promener, s'amuser; mais tout cela avec 
décence et gravité, et en prenant soin de ne pas perdre de vue que Dieu seul doit avoir tout notre amour. Nous pouvons alors nous abandonner à la 
récréation et aux délassements que nous prenons, avec toute la simplicité de notre cœur et sans nous gêner le moins du monde; car, si nous aimons 
réellement Dieu de toute la plénitude de notre cœur, nous pouvons faire librement toutes choses. Vous savez bien ces paroles de Saint Augustin : "Ama, et 
fac quod vis." Aimez et faites ce que vous voulez. Mais c'est assez vous parler sérieusement…
LS 1 109-110 M. Beluet
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Un principe d'amour 
bon mais imparfait
01 01 0
Voilà le premier principe de leur amour pour Jésus-Christ, principe bon, mais imparfait, et il se trouve encore maintenant dans un grand nombre de ceux qui 
commencent à marcher à la suite de Jésus, et qui éprouvent de ces joies et de ces délices excessives de l'amour divin. Ils se livrent avec une grande 
ardeur à ce sentiment d'amour, mais, en grande partie, à cause de la grande douceur et du grand bonheur qu'ils y éprouvent. Dans la suite, quand les 
apôtres se sont livrés à la mort pour leur adorable Maître, et cela, après avoir souffert par amour pour lui les plus grandes souffrances et les plus grands 
travaux, leur amour était plus pur et plus élevé. Ils l'aimaient, moins sensiblement peut-être, mais ils l'aimaient plus fortement, ils l'aimaient comme Fils de 
Dieu, Rédempteur du monde, et comme Sanctificateur de tous les élus. Ce n'était plus au milieu des jouissances et des délices, ni par le désir des 
jouissances du saint amour et des satisfactions qu'on y trouve, qu'ils aimaient, mais dans les privations, les croix et les souffrances; et c'était plus 
précisément là dedans qu'ils trouvaient leurs délices, c'était ce dont leur amour se nourrissait et s'enflammait de plus en plus. Tel est aussi l'état de toute 
âme fervente quand elle fait du progrès dans la vie de l'amour divin. Le deuxième motif ou principe de leur amour pour Notre-Seigneur était les charmes 
divins, qui étaient répandus sur tout son extérieur et dans tous ses rapports avec eux, la tendresse de sa charité, les délices qu'ils éprouvaient dans sa 
conversation et dans sa conduite en général, la grâce de ses paroles, l'éminence, la sainteté et les richesses de sa doctrine, la douceur de ses regards, la 
modestie répandue sur toute sa sainte humanité, la douce gravité de sa démarche et de toute sa conduite, la bonté inconcevable de son cœur qui se 
manifestait en toutes les circonstances. Tout cela et tant d'autres attraits ravissants et divins lui attiraient et captivaient tous les cœurs qui n'étaient pas 
livrés au démon, et même de ceux qui n'avaient pas le bonheur de se trouver dans sa familiarité, à plus forte raison des apôtres, qui étaient l'objet continuel 
de ses soins et à qui il manifestait sa tendresse dans toutes les rencontres. Cet amour, quoique pieux et saint, avait cependant quelque chose d'imparfait; il 
n'existait que pendant que Notre-Seigneur vivait avec eux sensiblement et dans sa chair mortelle; il y avait beaucoup d'attachement naturel en cela. Après 
sa résurrection, et surtout après son ascension, leur amour devint bien plus pur et plus parfait; ce qu'il avait de sensible et de naturel disparut, et fut 
remplacé par un amour plus solide et plus fort, plus constant, plus durable et plus parfait.
CSJ 614-615 Jo 11, 16
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
L'amour, une espèce 
de laisser-aller
04 03 1840
… ce recueillement et cette union … consistent plutôt dans un oubli de nous-mêmes. Car l'amour ne doit pas être un amour fait en quelque sorte par notre 
âme, mais une espèce de laisser-aller ou d'explosion de notre âme qui se repose en Dieu.
ND 2 203 M. Clair
37
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Vous ne vivrez plus 
que de la foi et de 
l'amour
25 09 1836
Vous commencerez par faire une confession générale… Vous vous approcherez ensuite du tribunal de la pénitence tous les quinze jours. Vous pourrez 
d'abord communier tous les mois, si vous avez peur de recevoir plus souvent ce grand sacrement; mais peu à peu, vos désirs augmenteront, l'amour de 
Notre-Seigneur s'accroîtra dans votre âme, et alors quinze jours vous paraîtront bien longs; vous voudriez communier plus souvent; ce que vous pourrez 
alors faire facilement, parce que votre âme se purifiera de plus en plus; et vous finirez par être un vrai chrétien… Vous ne vivrez plus que de la foi et de 
l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui fera votre bonheur…
LS 1 221 Samson Libermann Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Un chemin pour 
arriver à la nudité de 
l'âme
25 05 1838
Voilà un beau chemin pour arriver à la nudité d'âme et à l'abandon parfait. Mais on dira qu'il n'y a pas de mérite. Serons-nous donc toujours misérables? 
Nous rechercherons-nous toujours nous-mêmes? Ne nous affligeons pas du soi-disant défaut de mérite et de cette violence que notre cher amour nous fait 
souffrir; c'est lui que cela regarde. Contentons-nous de lui appartenir, mais à lui tout seul.
LS 1 517-518 M. Cahier
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Rien ne coûte à 
l'amour…
05 01 1839
Oh! Très cher, si vous étiez bien fidèle, si vous étiez parfaitement renoncé à vous-même, et si votre âme était entièrement dégagée de ce qui n'est pas 
Dieu, vous verriez bien autre chose; vous comprendriez alors un petit peu combien le divin et adorable Jésus est doux et aimable. Vous ne sauriez vous en 
faire en ce moment une idée de toutes ses bontés, de toutes ses complaisances, de ses douceurs et de son amour pour les âmes fidèles et généreuses qui 
ne ménagent rien pour lui plaire et pour parvenir à son saint amour. On croit faire beaucoup quand on fait quelque petit sacrifice pour l'amour de lui, et 
cependant, cela n'est rien du tout… Rien ne coûte à l'amour…
LS 2 180-181 M. Jolivel Voir toute la lettre.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Vivez avec ferveur et 
amour
10 12 1839
Tenez-vous donc tranquilles et donnez-vous de plus en plus à Dieu; vivez avec ferveur et amour comme de vrais enfants de Jésus et Marie, dans l'amour 
desquels je suis tout vôtre.
LS 2 302 Samson Libermann
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
L'amour ne raisonne 
pas
23 08 1838 Que votre âme soit pleine d'amour; l'amour ne raisonne pas, il est aveugle; c'est Jésus quilui ferme les yeux. LS 2 80-81 M. de Conny
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Allez avec vigueur 
dans la voie du saint 
amour
31 10 1838
… allez avec vigueur dans la voie du saint amour. Jésus est avec vous, il combat pour vous; il veut que vous le suiviez avec allégresse et amour, avec 
vigueur comme il va lui-même
LS 2 110 M. Tisserant






Visez à tenir votre âme dans une sainte et amoureuse indifférence par rapport à tout ce qui la touche, ne cherchant qu'à plaire à Dieu, et cela doucement, 
posément et sans activité ni violence. Quant je dis indifférence, je ne veux pas parler d'une indifférence de mépris ou de dépit, ni d'aucune autre indifférence 
naturelle et provenant d'un défaut, mais d'une indifférence sainte et toute d'amour de Dieu.
LS 2 106 X
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Les paroles ne sont 
rien, le cœur fait tout
18 04 1838
J'aurais désiré pouvoir vous écrire une lettre entière, mais les ports sont bien chers. Je ne vous aime pas moins pour cela, n'est-ce pas? C'est là le 
principal: les paroles ne sont rien, le cœur fait tout.
ND 1 368 Pauline Libermann
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La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Abîmés dans l'amour 
de Jésus
14 07 1838
Il est temps de finir cette longue épître. Je termine donc en vous laissant tous tout abîmés dans l'amour de Jésus et de Marie; au moins, c'est mon grand 
désir. Pensez quelquefois à ce pauvre homme qui vous écrit, mais seulement dans l'amour très saint de Jésus et de Marie.Si vous n'aimez pas d'un amour 
véritable et Jésus et Marie, je veux vous oublier et être oublié de vous. Ceci serait bien peu de chose, mais Dieu vous oubliera; tandis que si cet amour 
remplit votre âme et devient le principe unique de toutes vos actions, vous serez un objet de complaisance et de saveur pour la très sainte Trinité et pour les 
saints. Vive donc le saint amour de Jésus et de Marie en vous tous, et en moi qui suis votre tout pauvre serviteur.
LS 2 30 Bandes de piété
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Dans un feu dévorant 
sans être consumé
29 05 1838
Quel bonheur que de se consacrer entièrement à Dieu! Il me semble que c'est la seule chose que je désirerais, si Dieu me le  permettait. Réjouissez-vous 
donc avec moi; mais réjouissez-vous saintement, car celui à qui vous appartiendrez désormais est infiniment saint. Oh! Quelle parole vient de m'échapper, 
mon très cher. Elle devrait être et sera, j'espère, éternellement gravée dans le fond de votre âme. Comment peut-on se mettre dans un feu dévorant sans 
être consumé? Comment peut-on s'approcher ainsi de Dieu, s'abandonner et se livrer entièrement entre ses mains sans se sanctifier? L'un n'est pas plus 
possible que l'autre.
ND 2 519 M. Cahier ordonné sous-diacre
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Recevez de sa main 
tout ce qu'il vous 
envoie
30 06 1838
… ne vous affligez pas ni ne vous tourmentez pas sur la conduite de Dieu envers vous, mais livrez-vous pieds et mains liés à sa divine volonté; recevez de 
sa main tout ce qu'il vous envoie, soit dans votre intérieur soit dans votre extérieur; recevez tout avec amour et action de grâces, et tenez-vous en repos. Ne 
vous imputez pas toujours la faute en vous; ne dites pas: Dieu m'abandonne à cause de mes péchés. Pourquoi voulez-vous l'empêcher d'agir selon sa 
sainte volonté? N'affligez donc pas le cœur adorable de Jésus et de Marie.
LS 2 13-14 M. Telles
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
C'est la bonne volonté 
que Dieu récompense
01 01 0
… et si nous en tenant dans les bornes naturelles de nos moyens et de nos fonctions, nous ne paraissons pas aux yeux des hommes, réjouissons-nous en; 
car c'est un danger très grand de paraître et de briller; dans cette obscurité d'ailleurs, Dieu voit notre bonne volonté, et c'est la bonne volonté qu'il 
récompense et non les travaux extérieurs. Notre-Seigneur lui-même a fait bien moins de bruit dans le monde et de disciples pendant sa vie, que n'en ont fait 
ses apôtres.
RP 134 Voir la suite.
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Un petit peu des 
délices ineffables de 
son divin amour
05 01 1839
Il a plu à Notre-Seigneur et à sa très sainte Mère de vous faire goûter un petit peu des délices ineffables de son divin amour; sachez bien que cela n'est 
encore rien.
LS 2 180 M. Jolivel
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Vous amusant à 
regarder une mouche
09 01 1838
Si vous ne trouviez pas dans quelque travail manuel une occupation distrayante, je veux dire, qui contienne la partie sensible de votre esprit, contentez-vous 
de vous promener dans le petit jardin, non dans l'idée de faire oraison, mais en vous tenant tranquille et à la disposition de Notre Seigneur, avec plein 
abandon, vous amusant en même temps à regarder une mouche, un oiseau, un brin d'herbe, ou d'autres niaiseries et bagatelles semblables. Essayez cela, 
je vous prie, si le bon Dieu le veut,et dites-moi ensuite ce qu'il en sera.
LS 1 395 Paul Carron
39
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Un abîme qui doit tout 
engloutir
10 01 1838
Que l'amour de Jésus soit la vie et la nourriture de votre âme; c'est un abîme qui doit tout engloutir avec tout ce qui est en vous et ce qui dépend de vous. 
Jetez-vous à perte de vue dans le sein du bien-aimé de nos âmes. Qu'il vous entoure, qu'il vous pénêtre, qu'il vous communique sa substance qui n'est 
qu'amour et suavité, qu'il vous en rmplisse de telle manière que vous ne voyez, que vous n'entendiez, que vous ne goûtiez plus rien que par son saint 
amour, en son saint amour et avec son saint amour.
ND 1    LS 
1
399      396 M. Delasorne
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Visez à l'union parfaite 
avec Jésus
26 11 1838
Tenez ferme dans votre intérieur, et visez à l'union parfaite, véritable et pleine d'amour avec Jésus, Notre Seigneur. Ne vous mettez pas en inquiétude et ne 
vous troublez point des fautes que vous commettez; ne vous laissez jamais aller à leur occasion à l'impatience contre vous-même, ni un certain abattement. 
Il faut aussi vous défendre de la peine vive et active que vous pourriez éprouver dans ces circonstances.
LS 2 116-117 M. Luquet
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Quant à ces actes de 
charité parfaite…
27 04 1850
Du reste n'avez-vous pas voulu confesser cinquante fois ce prétendu péché du passé? On ne voulait vous le permettre et on avait raison; eh bien! 
Puisqu'on ne voulait vous le permettre, vous ne pouviez pas le confesser, et par conséquent l'absolution, que vous avez reçue tant de fois a passé, je ne 
sais quel nombre de fois, sur ce péché, quand même il aurait existé encore. D'ailleurs combien d'actes de charité n'avez-vous pas fait depuis? Beaucoup 
plus que vous ne pensez, et certes dans une multitude de circonstances où vous faisiez des actes de charité parfaite, vous étiez parfaitement disposée à 
confesser ce péché, si vous aviez alors cru à son existence; d'autres fois vous n'avez pas pensé au moment de faire un acte de charité parfaite, à ce vilain 
péché qui vous tourmente sans cesse; eh bien! Dans l'un et l'autre cas, le péché était remis avec toutes les circonstances graves ou vénielles, avec tous les 
autres péchés de toute votre vie, quels qu'ils puissent être, sans exception aucune. Quand à ces actes de charité parfaite, ils ont été beaucoup plus 
fréquents que vous ne pensez, j'en ai l'entière certitude. Mais n'y eût-il eu que votre profession et l'émission de vos vœux, c'était sans contredit un acte de 
charité parfaite, largement suffisant pour effacer le passé. Il ne s'agirait donc plus (supposé même que vos précédentes confessions soient toutes nulles, ce 
qui est une absurdité de première force) il ne s'agirait donc plus, en tout cas, que d'un devoir de confesser un péché déjà remis, quoique non confessé; or 
ce devoir n'existe pas pour vous, puisque vos confesseurs vous défendent de le confesser. Ainsi donc en tout désespoir de cause, vous pouvez, vous 
devez absolument être tranquille; Dieu le veut; votre âme serait en toute sûreté. Joignez à cela que tous ceux que vous avez consultés sur ce point, vous 
ont donné l'assurance que ces péchés ont été pleinement remis sans recourir à aucun des motifs que je vous suggère; je crois qu'il y a là de quoi calmer 
votre âme et lui donner toute l'assurance de son salut que nous pouvons avoir en ce monde. Je vous déclare que, vu l'ensemble de votre vie, des grâces 
que vous avez reçues, et les dispositions de votre âme, je vous ai toujours rangée et vous range encore parmi les personnes dans lesquelles j'ai vu le plus 
de garanties de salut.
ND 12 171-172 Sœur Ste Agnès
La sainte voie du 
divin amour
AMO 1
Nagez dans ce fleuve 
d'amour, mais n'y 
restez pas
02 03 1838
Lors donc que ses grâces divines pleuvent dans votre âme, ne vous livrez pas à ces goûts sensibles,mais passez à travers tous ces torrents, pour vous unir 
au divin Maître par la foi pure et dégagée de toute créature; nagez dans ce fleuve d'amour, mais n'y restez pas; … traversez ce fleuve pour vous unir à la 
divine source, et ne vous amusez pas au milieu de ces eaux, quelque douces et agréables qu'elles soient. Une autre chose que vous avez à faire, c'est de 
ne pas trop estimer toutes ces faveurs et grâces sensibles. N'y faites pas attention, … mais visez à l'union divine par le renoncement le plus parfait.
LS 1 436-437 M. Delasorne
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Amour actif et 
amour 
contemplatif
AMO 2 L'amour contemplatif 01 01 0
C'est de cette façon qu'on pourrait facilement expliquer la différence entre ce qu'elle (Marie) paraît ici, et ce qu'on la voit être au moment de la résurrection, 
supposé, comme l'Eglise nous l'insinue, que ce soit la même que la célèbre sainte Magdeleine. Cet amour si vif, si intense et si tendre… était concentré 
dans le fond de l'âme, et son action, quoique forte, ardente et pénétrante… ne se répandait pas en actions, mais faisait tendre vigoureusement l'âme de la 
sainte vers son bien-aimé par la contemplation. Le feu était violent au dedans, mais il tendait plutôt à l'union intérieure qu'à l'activité extérieure. Elle agissait 
peu, parlait peu, mais son âme brûlait; et dans ces circonstances, ce feu vioent se manifestait dans toute sa chaleur.
CSJ 620-621 Jo, 11, 20
Amour actif et 
amour 
contemplatif
AMO 2 Cette voix passive… 27 01 1835
Qu'il est beau, mon très cher, de voir une âme bien soumise à Dieu de cette manière! Que les anges et les saints se réjouissent et glorifient Dieu en 
considérant une si grande grâce accordée à une pauvre et misérable créature, qui est si horrible dès que Dieu s'en retire un instant, et si belle quand elle 
est remplie de Dieu et soumise à tout son bon plaisir! Bénissons et remercions notre bon Seigneur Jésus; mais bénissons, remercions, louons et adorons 
dans le plus profond anéantissement de notre âme. Soyons toujours fidèles à le servir de cette manière si sainte, si aimable et si infiniment agréable à notre 
Père qui est dans le ciel. Il est bien certain que les plus grands saints l'ont servi de cette manière; et je crois qu'ils ont appelé cette voie la voie passive; ce 
qui ne dit rien autre chose, à ce qu'il me semble, sinon que nous tâchons dans cet état de ne rien faire, et de calmer tous les mouvements de notre âme, 
nous unissant tout doucement à la grâce qui est en nous et qui nous meut en toutes nos actions extérieures et intérieures.
LS 1 75-76 M. Leray








Marthe, cette bonne sainte avait une grande activité naturelle. De là venait que son esprit ne pouvait pas être sous la parfaite dépendance du divin esprit de 
son Maître; il s'échappait à tout instant, même lorsque la volonté était pleine de la suavité de l'amour, et alors il était en opposition avec le divin Maître… 
Marthe manqua ici par une résistance d'esprit et une opposition de volonté…
CSJ 666-667 Jo, 12, 29 Voir tout le texte.




Dans l'amour actif de 
Marthe…
01 01 0
Dans l'amour actif de Marthe, l'âme aime et agit fortement, l'esprit aussi bien que le cœur est dans cette activité, qui cependant est animée par l'amour. 
Dans l'amour contemplatif…
CSJ 625 Jo, 11, 22 Voir la suite.
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L'amour de Marie et 
celui de Marthe
01 01 0
Marthe et Marie avaient toutes les deux un amour très vif et très fort pour Notre-Seigneur, tellement qu'il serait difficile de discerner dans laquelle des deux 
cet amour était plus fort et plus véhément. En Marthe, il s'exprime avec vivacité dans tout ce qu'elle fait; dans Marie, il a une si grande intensité intérieure 
qu'on l'en voit toute consumée et toute absorbée. Cet amour était cependant si différent dans ses effets, qu'on est obligé de s'en apercevoir au premier 
coup d'œil. La différence venait de ce que cet amour n'avait pas le même caractère dans les deux saintes. Dans Marthe c'était un amour passionné, 
sensible; dans Marie, l'amour était paisible, intérieur. Dans Marthe, l'amour divin agissait sur les sens et les tournait vers le divin objet de l'amour de tous les 
cœurs, et par là il laissait le caractère intact. Il agit en elle par de continuelles explosions; elle ne peut rien garder en elle, son cœur si rempli du divin amour 
est toujours sur ses lèvres et dans ses mains. C'est un mouvement continuel; elle agit, elle parle, elle ne se donne jamais de repos. D'où cela vient-il? C'est 












L'amour affectif consiste dans cette affection sensible que l'on éprouve pour Dieu, de manière à être sensiblement touché de tout ce qui le regarde. Cet 
amour affectif porte à aimer les choses saintes, à fuir les amusements et les sociétés mondaines; il porte à l'humilité et à la modestie. Cet amour est donc 
très bon, et l'on doit s'appliquer à l'entretenir dans son cœur : Notre-Seigneur a été le modèle de cet amour affectif dans sa vie privée. Dans sa vie active, il 
a été le modèle de l'amour de générosité et de sacrifice, qui est spécialement nécessaire aux missionnaires.
R.P. Glose 146




Dans Marthe, l'amour 
de Dieu est toujours 
agissant
01 01 0
Les passions ainsi imprégnées de l'amour divin ne peuvent pas rester sans activité, et cette activité est très vive, en proportion de la vivacité de l'amour qui 
les anime. Cela vient de ce que l'amour de Dieu est toujours agissant, et cela de sa nature. D'un autre côté, les passions sont actives et violentes. Ces 
instruments si impétueux, animés d'une action d'amour violent produisent cette vivacité dans les paroles et dans les actions en cette bonne sainte.
CSJ 620 Jo, 11, 20 Voir la suite.




Le propre de cet 
amour contemplatif
01 01 0
Marie, dont l'amour n'était pas moindre que celui de Marthe, mais d'un autre genre, attendait avec paix et calme que la divine Consolation d'Israël vint pour 
fortifier son âme. Son amour vif et ardent lui donnait des désirs aussi véhéments qu'à Marthe, de voir enfin arriver le grand Consolateur des affligés pour la 
soulager. Mais c'est le propre de cet amour contemplatif, de donner des désirs et des affections très forts, très véhéments, et de conserver en même temps 
l'âme qu'il anime dans un parfait repos, et de lui faire attendre les moments de Dieu avec douceur et tranquillité : Maria domi sedebat.
CSJ 623 Jo, 11, 20 Voir tout le texte.
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… Dans l'amour contemplatif, l'âme de Marie se concentre, s'unit, reçoit en elle les influences célestes de la grâce, et se laisse entraîner à sa divine action. 
Elle est dans un grand repos, toutes ses puissances sont dans un doux sommeil, entre les bras de son Bien-Aimé, et jouissent du divin amour. Ce repos 
n'est pas oisif; elle agit fortement, mais cette action 'est pas sa propre action, ce n'est pas par ses propres forces et son propre mouvement; elle est 
entraînée par l'impression; elle s'abandonne à cet entraînement et court à la suite de son Bien-Aimé, auquel sa contemplation la tient attachée et liée…




Donnez votre âme à 
Notre-Seigneur
20 04 1839
Le bon Dieu vous a fait la grâce de combattre de toutes vos forces ces monstres; vous devez savoir cependant que tout n'est pas mort et exterminé. 
Donnez votre âme à Notre-Seigneur; qu'il la dépouille entièrement de cet amour-propre qui n'est que fiel et amertume pour vous, et qui vous empêche de 
posséder intimement l'amour, la vie et le règne de Jésus, notre très doux et très aimable Seigneur.




Donnez tout à Jésus 
et vous aurez tout
16 11 1844
Vous êtes maintenant isolée; vos pieuses soeurs ne vous serviront pas de modèle et d'encouragement dans le service de Dieu, dans la vie de foi et la 
pratique des vertus chrétiennes, vous avez plus à risquer en ce moment de vous laisser aller à la pente naturelle que nous avons tous vers les 
amusements, les plaisirs et la vanité. Soyez ferme dans la foi, bien-aimée enfant de Jésus et de Marie, soyez fidèle au divin amour. Donnez tout à Jésus, et 
vous aurez tout...




Pour aller à Dieu par 
le coeur...
11 02 1843
Pour aller à Dieu par le coeur, il faut que votre esprit soit un peu insouciant, indifférent. Tenez-le dans le repos, faites les choses simplement et sans trop de 
réflexion, par le seul désir de plaire à Dieu et avec la bonne volonté d'accomplir ce qui lui est agréable. L'important pour vous est de ne pas trop chercher ce 
qui lui est agréable. Faites comme un enfant qui aime son père... Cette conduite insouciante vous est nécessaire, elle vous perfectionnera, beaucoup plus 
qu'une grande recherche.




Suivre ce que le Bon 
Dieu demande de 
votre coeur
12 12 1841
La pratique de la retraite du mois ne doit pas consister à appliquer votre esprit à la recherche de ce qui peut lui donner la perfection, mais à suivre ce que le 
bon Dieu demande de votre coeur. Résistez aux mollesses et aux lâchetés de la volonté, et n'agissez pas avec dureté d'esprit.




Une fois cette volonté 
bien donnée à Jésus...
08 01 1843
Une fois cette volonté bien donnée à Jésus, ce n'est plus à vous à vouloir, mais à Jésus; et vous devez suivre et vous laisser entraîner à sa divine volonté. 
Faites bien attention: toutes les fois que vous voulez de votre volonté propre..., vous voulez avec raideur; toutes les fois que votre volonté est souple devant 
Jésus et que vous ne voulez que de la volonté de ce cher et divin Epoux, il y aura force et douceur dans votre âme!






dans une âme qui se 
donne entièrement à 
Notre-Seigneur
0
Il y a trois mouvements dans une âme qui se donne entièrement à Notre-Seigneur; et tous trois s'opèrent par sa grâce qui agit en nos différentes 
puissances. Le premier c'est cette attraction vers lui, cette recherche et ce désir qui nous y portent; le second, c'est l'application de l'esprit pour le voir, le 
connaître et s'en occuper. C'est là ce qui était jusqu'à présent dans les deux disciples. Le troisième vient à la suite de ces deux premiers, et seulement 





La disposition de se 
donner...
16 03 1843
Il n'est pas nécessaire, pour la perfection, que vous sentiez le divin amour et le dévouement à Notre-Seigneur; et il suffit et il est nécessaire que votre âme 
ait la disposition de vous donner toute à ce divin Maître et à ne vivre que pour lui.







Pour ce qui est de votre voyage... donnez-vous à Notre-Seigneur pour faire tout son bon plaisir et selon son bon plaisir. Cependant je ne veux pas vous dire 
davantage de peur de dire des paroles inutiles, si par hasard ce n'était pas de cela que vous me parliez.




Votre âme s'est 
donnée à Jésus-Christ
06 1844
Tenez-vous prosternée devant lui et laissez-le faire de vous et en vous tout selon son bon plaisir. Persuadez-vous intimement que personne ne vous doit 
rien, et par conséquent, personne ne peut vous offenser. Votre âme s'est donnée à Jésus-Christ. Vous, tout ce que vous êtes, tout ce que vous pouvez et 
tout ce que vous avez, doit lui appartenir un peu plus tard...
ND 6 244-245 Soeur Aloysia






saint amour de Jésus
06 05 1839
Donnez-vous donc de plus en plus ... au très saint amour de Jésus; enfoncez-vous-y, perdez-vous, anéantissez-vous dans cet unique et tout céleste amour. 
Décidez-vous, une fois pour toutes, à ne pas vous bâtir de maison sur la terre, à ne jamais vous établir en rien sur la terre; vivez comme un homme nul et 
perdu pour cette misérable terre. Faites abstraction de tout homme et de toute créature, et que tout homme et toute créature vous regardent aussi comme 
un étranger, comme un homme nul, comme un homme qui n'est pas...




Le grand caractère de 
l'amour
0
Pourquoi son Père l'aime-t-il? Parce qu'il pose son âme pour la reprendre. Le grand caractère de l'amour, c'est de donner son âme pour ses amis. C'est la 
perfection de tout amour, et celui qui donne son âme pour Dieu, aime Dieu parfaitement. De là, Notre-Seigneur donnant son âme pour ses brebis, selon la 
volonté de son Père, par un pur effet de son amour pour Dieu et sans être forcé à cela par cette volonté, manifeste ainsi que cet acte est un acte 
souverainement parfait dans le Fils de Dieu. Car la perfection est double dans un acte; il y a celle qui est inhérente à l'acte, et celle des dispositions qui 
l'accompagnent. Les dispositions qui l'accompagnaient étaient infiniment parfaites et d'un mérite infini, et l'acte dont Notre-Seigneur parle ici est en lui-
même le plus parfait; voilà pourquoi il attire l'amour du Père.




Donnez-vous de plus 
en plus à Notre-
Seigneur











Nous tenir dans une 
grande pureté de 
coeur
0
Nous tenir dans une grande pureté de coeur. Pour entretenir la paix et le repos de nos âmes, pour attirer en nous la bienveillance de ce Coeur sacré et 
favoriser notre union avec lui, afin d'être capables de suivre ses inspirations et de plaire sans cesse à son Père.
E.S. Suppl. 212






Se donner à Dieu tout 
entier
1839
Il ne faut pas vous donner à Dieu en partie et par rapport à une vertu ou à une autre, mais viser à vous donner tout entier, sans mesure et sans réserve, 
vous tenant éloigné, dégagé et entièrement privé de tout plaisir et de toute jouissance, ne voulant plus posséder que Dieu et n'être possédé que par lui seul. 
Visez à vous tenir dans une très grande bassesse, dans l'oubli, le mépris, la négligence de vous-même, ne voulant ressortir ni paraître en rien, ne vous 
recherchant en rien et n'ayant aucune estime, ni aucune complaisance, ni aucun retour volontaire sur vous-même en rien; faites-en votre grande affaire et 
désirez-le ardemment. Dans cette vue, tâchez de vous tenir dans une grande paix intérieure, évitant et calmant tout trouble qui pourrait s'élever dans votre 
âme, afin de ne vous appliquer qu'à Dieu dans votre intérieur, et d'éloigner et oublier tout le reste et vous-même. Etant ainsi doucement, paisiblement et 
solidement appliqué à Dieu seul, et animé de ce désir d'une mort entière à toute créature et à vous-même, tenez-vous dans une douce et paisible, mais 
continuelle vigilance.
LS 2 334 Un séminariste





Une fois cette volonté 
bien donnée à Jésus...
08 01 1843
Une fois cette volonté bien donnée à Jésus, ce n'est plus à vous à vouloir, mais à Jésus; et vous devez suivre et vous laisser entraîner à sa divine volonté. 
Faites bien attention : toutes les fois que vous voulez de votre volonté propre..., vous voulez avec raideur; toutes les fois que votre volonté est souple 
devant Jésus et que vous ne voulez que de la volonté de ce cher et divin Epoux, il y aura force et douceur dans votre âme!





maître de votre coeur
20 07 1835
Que Notre-Seigneur Jésus-Christ soit toujours le souverain et unique maître de votre coeur, et alors sa paix et son très saint amour vous rempliront et vous 
conserveront pur, saint et sans tâche devant son Père...




La disposition de se 
donner
16 03 1843
Il n'est pas nécessaire, pour la perfection, que vous sentiez le divin amour et le dévouement à Notre-Seigneur; et il suffit et il est nécessaire que votre âme 
ait la disposition de vous donner toute à ce divin Maître et à ne vivre que pour lui.
ND 4 143 Soeur de Castres Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Aimer ceux que Dieu 
aime aussi
09 06 1837
Je crois que vous l'aviez vu à Paris, avant son départ, vous vous seriez réconciliée avec lui. Il faut donc désormais ne plus lui en vouloir : le bon Dieu lui a 
pardonné; il faut que nous l'aimions de tout notre cœur, comme le bon Dieu l'aime actuellement. Je sais bien que vous n'étiez pas fâchée avec lui, mais 
vous ne l'aimiez pas comme vous auriez fait, s'il avait été plus pieux. Remerciez le bon Dieu et la très sainte Vierge de la conversion de votre oncle.
LS 1 269 Pauline  Libermann
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Si nous savons aimer, 
nous savons tout
30 10 1831 Si nous savons aimer, nous savons tout, nous pouvons tout, nous avons tout et nous sommes tout… LS 1 23-24 M. de Farcy
Voir la suite sur 
l'amour à Jésus 
et à Marie.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Union de cœur et 
d'esprit
22 09 1835
Grande union entre les membres, union d'esprit et de cœur. Il faut que nous nous aimions avec une très grande tendresse et intimité, de manière à nous 
communiquer mutuellement les grâces et l'amour de Dieu qui seront dans notre cœur, par suite des prières tendres et continuelles que nous ferons les uns 
pour les autres.
LS 1 132-134 M. Leray Voir la suite.
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Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Les amis de Jésus 
s'aiment entre eux
01 01 0
Amicus noster. Ce qui montrerait que Lazare aimait bien les apôtres, comme il arrive ordinairement que les amis de Jésus s'aiment entre eux, et c'est la 
marque qu'il donne lui-même pour connaître ses disciples. Cependant la première explication semble préférable, parce que celle-ci ne fournit pas une raison 
suffisante, pour que le saint Evangéliste rapporte cette parole des apôtres avec la réponse de leur Maître.
CSJ 607-608 Voir le contexte.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Comme membres de 
l'Eglise…
01 01 0 Comme membres de l'Eglise nous avons d'abord une même foi, et le même principe de foi qui doit nous diriger dans toutes nos actions… R. Prov. 124 Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Vous aimer les uns 
les autres
27 11 1847
Il faut encore, si vous voulez être les enfants bien-aimés de Jésus et de Marie, vous aimer les uns les autres; toutes les fois que vous ferez de la peine à un 
de vos petits compagnons, vous ferez de la peine au bon Diue qui vous aime tous, et il ne veut pas qu'on fasse de la peine à ceux qu'il aime…
ND 9 364




de toute la Loi
AMO 4
Aimez-vous les uns 
les autes…
28 03 1838
Sur toutes choses, aimez-vous les uns les autres, c'est le caractère propre des enfants de Dieu. Mais aimez-vous d'un amour tendre et tout de sainteté; il 
faut, comme je vous ai dit, que vous vous aimiez de l'amour même de Jésus pour ses élus. Vive Jésus, notre bien-aimé Maître dans vos âmes! Qu'il soit 
votre pensée, votre action, votre douceur, votre bonheur, votre amour, votre vie et votre tout.
LS 1 446-447 Plusieurs séminaristes
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Aimer tout bien en 
toute personne et en 
toute chose
18 10 1847
Quant à l'autre question… je crois qu'il y a du vrai et du faux, du bon et du mauvais. En somme, le bien qui se fait est grand et des personnes respectables 
s'y trouvent attachées. Mais Dieu a-t-il permis ce mélange de défectueux? Je ne connais pas ses desseins. Du reste, la charité de Jésus-Christ est dans 
nos cœurs, elle nous fait aimer tout bien en toute personne et en toute chose et supporter tout mal et tout défaut avec douceur et patience, tout en prenant 
toutes précautions pour que l'œuvre de Dieu qui est en nos mains n'en souffre pas.
ND 9 278 M. Gamon Voir le contexte.
Amour, résumé 





Dites-leur encore que je suis dans la plus grande joie de mon cœur, lorsque je pense qu'ils servent Dieu de toute la plénitude de leur âme, et qu'ils s'aiment 
tendrement et saintement les uns les autres…
LS 1 381 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Comme un 
apprentissage de la 
charité…
01 01 0
Avoir une grande charité les uns pour les autres; faisons comme un apprentissage de la charité de Notre-Seigneur : 1° les mêmes mystères auxquels nous 
participons nous y engagent; 2° la même gloire où nous sommes destinés; 3° le même Esprit qui nous anime et par l'impulsion duquel nous devons tous 
agir; plus nous serons parfaits, plus nous aurons de tendresse les uns pour les autres; 4° conformité de désirs et d'affection : gloire de Dieu et notre 
sanctification…
ND 1 269-270 Issyens de bonne volonté
Amour, résumé 





Quand une fois nous serons dans le lieu qui nous sera confié, nous ne serons pas toujours les uns vis-à-vis des autres, c'est ce qui favorise beaucoup cette 
union de charité. De plus, vous sentez bien qu'on prendra les moyens de vous mettre en état de servir Dieu comme il faut et, par conséquent, vos rapports 
seront plus fréquents avec ceux qui vous mettent en danger de manquer à la charité, si leur compagnie vous produit cet effet…
Compl. 18-19 M. Luquet Voir la suite.
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Amour, résumé 
de toute la Lo
AMO 4
Il faut que cette union 
soit pure…
22 09 1835
Il faut que cette union soit pure, qu'il n'y entre aucun de ces sentiments naturels qui sont une infection dans le cœur d'un serviteur de Dieu et empoisonnent 
tout son intérieur… Il faut donc… nous aimer mutuellement d'un amour de charité pur, saint et sans tâche, tout en Dieu et pour Dieu…
LS 1 133 M. Leray Voir tout le texte.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
L'union fraternelle et 
les défauts
28 03 1838
Si vous êtes tous animés de cette divine charité, la vie de Jésus, notre divin Maître, sera pleine en vous, et vos âmes seront parfaitement agréables devant 
son Père céleste… Si, dans cette union qu'il a plu à Notre-Seigneur d'établir saintement parmi vous, vous n'avanciez pas à grands pas dans la perfection 
sacerdotale, ce serait vraiment une chose bien extraordinaire et vous seriez grandement coupables devant lui. Pour conserver et augmenter cette union, il 
faut encore que vous vous supportiez mutuellement dans les petits défauts qui existent encore en vous.
LS 1 444-445 Plusieurs séminaristes
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Ceux qui aiment en 
Dieu sont toujours 
ensemble
16 09 1849
Si elle (Marie) ne me voit pas des yeux du corps, elle sait bien que la pensée et les sentiments du cœur se retrouvent partout et ne connaissent pas de 
distance; Dieu est partout, nous vivons en lui de cette vie de charité qu'il nous communique et par conséquent nous sommes toujours ensemble; c'est là 
notre consolation du chrétien; je la retrouverai d'une manière spéciale à l'autel… Dans la sainte communion nous sommes unis d'une manière plus intime…
ND 9 157-158 Samson Libermann
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Unis par la prière et le 
zèle
21 09 1836
Il faut que nous tâchions de mettre à profit le temps que nous passons ici pour notre avancement; il faut que nous nous aidions, que nous portions et que 
nous poussions avec ferveur au service et à l'amour de notre bien-aimé Seigneur Jésus… Le meilleur moyen est que plusieurs s'unissent ensemble par la 
prière et le zèle pour leur mutuelle perfection. Le bon Dieu nous exaucera, je n'en doute pas, et répandra de grandes bénédictions parmi nous; j'en ai pour 
gage l'expérience des années précédentes. Prenez donc les choses avec zèle…
LS 1 195-196 M. Carron
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Cette union de charité 
est importante
22 09 1835
Cette union de charité est bien importante; elle doit avoir plusieurs qualités. Il faut que ce soit : 1° une union de cœur… 2° une union de désirs… 3° une 
union d'intention… 4° une union de vues…
LS 1; ND 1
134-135; 
202
M. Leray Voir tout le texte.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Unis dans une union 
totale
22 10 1836
Il faut de plus qu'ils soient parfaitement d'accord sur tous les rapports avec tous ceux qui en font partie, afin qu'il y ait parmi tous : union de cœur, c'est-à-
dire charité mutuelle; union de désir, c'est-à-dire le renoncement le plus complet et l'union à Dieu la plus parfaite; union d'intention, c'est-à-dire, la plus 
grande gloire de Dieu, le salut et la plus grande perfection de tout le Séminaire; et union de vues dans les moyens à employer pour cet effet; de cette 
manière on produira un véritable fruit. (Il s'agit des bandes de piété).
ND 1 222 M. Liévin Voir tout le texte.
Amour, résumé 





Soyez saint comme Jésus, votre bien-aimé Père, est saint, et aimez-vous comme Jésus vous aime. Cette charité pure et céleste règne parmi les anges et 
les saints du ciel; elle est plus forte et inifiniment plus forte et plus délicieuse que l'affection corrompue de la chair…
LS 1 209-210 M. Mangot Voir la suite.
Amour, résumé 




être utile aux autres
30 11 1844 … votre grand-mère…; tâchez d'acquérir les connaissances et la vertu nécessaire pour lui être utile… ND 6 461 Clémence Gotrand Voir le contexte.
47
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4 La véritable charité… 01 01 0
La véritable charité n'est ni la grande activité, ni l'amour modelé sur celui par lequel nous aimons un ami; elle vient de Dieu qui nous a aimés le premier, a 
produit un grand amour dans nos âmes par son Esprit-Saint, dont l'action opère en nous la paix et nous prote à l'union intérieure et intime avec Dieu, sans 
rien diminuer de la force et de la vivacité de ce sentiment.
ES Suppl. 97-98 Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
L'union des membres 
au chef
01 01 0
On comprend aussi, par ce vient d'être dit, pourquoi notre divin Maître recommande tant l'union entre ses disciples, c'est-à-dire entre ceux qui sont unis 
avec leur chef. L'union des membres ne peut exister parfaitement avec le chef sans qu'ils soient unis entre eux, car si le chef communique la vie aux 
membres, tous les membres doivent être animés de la même vie…; avoir la même vie par leur intelligence, par l'uniformité de vues provenant de ce que 
tout leur vient de la lumière du Verbe, qu'ils acquièrent par la foi et qui doit être la même lumière en tous, car le Fils de Dieu étant essentiellement un, ce qui 
n'est pas un avec qui lui est uni, ne peut être un avec lui-même; avoir enfin une même vie par l'union surtout des volontés, moyennant la charité.
ES 63
Amour, résumé 





Quand je vous considère tous ensemble réunis au nom et par l'amour de notre divin Maître, je suis rempli de joie et de consolation. Vous n'êtes qu'un même 
cœur, vous n'avez qu'un même désir… Vivez donc ensemble dans cette vie de Jésus : aimez-vous les uns les autres, comme Jésus vous aime, et comme 
vous aimez Jésus, car la vie de Jésus est en vous tous, et si la vie de Jésus est en vous, vous n'êtes plus vous-mêmes, mais Jésus en vous…
LS 1 442-443 Un séminariste Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4 Perfection et tendresse 01 01 0 Plus nous serons parfaits, plus nous aurons de tendresse les uns pour les autres… ND 1 269-270
Pour les Issyens de 
bonne volonté
Voir tout le texte.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Le propre de la 
charité…
01 01 0
Le propre de la charité étant de réunir les objets qui s'aiment, on comprendra aisément, étant donnée la puissance de charité de Jésus pour nous, la 
puissance de Dieu qu'il veut établir en notre âme. Levons les obstacles et il nous mettra d'un seul coup en possession de toutes les vertus et de toutes les 
perfections, en nous donnant celui qui les a toutes en lui-même…
ES Suppl. 36 Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Unis ensemble d'une 
union pure
02 10 1836
Pour qu'il y ait cette paix, il faut que vous soyez bien unis ensemble d'une union pure, toute sainte et toute pleine de tendresse; il faut vous aimer 
mutuellement comme Jésus et Marie vous aiment, d'un amour surnaurel très fort et tout en Dieu. Faites attention à l'affection naturelle : c'est une gangrène 
qui gâte votre charité jusqu'à la ruine de votre âme…
LS 1 209-210 M. Mangot Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Soyez bien unis… 
mais in domino
03 10 1837
Entre vous soyez bien unis; aimez-vous avec tendresse et cordialité, mais in domino, en Jésus et Marie; que tout soit céleste et angélique entre vous; que la 
nature avec ses affections corrompues, ne trouve jamais de quoi mettre le pied parmi vous et n'infecte pas vos âmes. … Veillez sur la familiarité naturelle; 
que tout soit grave et modeste en vous…; gardez votre âme dans cette douce gravité et modestie intérieure, qui se répandra ensuite dans tout votre 
extérieur, sans que vous ayez besoin d'y faire attention.
LS 1 318 Plusieurs séminaristes
48
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Aimer avec l'amour de 
Jésus
01 01 0
Il doit exister entre nous une communion de prières continuelles, et une communauté de biens spirituels complète … de manière que : 1° Le même amour 
qui nous transporte pour Notre-Seigneur Jésus, la très sainte Vierge et les Saints, doit nous animer mutuellement les uns pour les autres, de tendresse 
sainte, d'affection pure et de douceur angélique. Nous devons nous aimer du même amour avec lequel Jésus nous aime, parce que c'est Jésus lui-même 
qui est le mobile, la source et le fondement de cet amour. C'est Jésus qui les aime par notre organe; aussi cet amour doit être affectif et effectif; il doit être 
pur, saint, sans tâche et tout en Dieu…
ND 1 250 Pour les Issyens Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
La charité pour le 
prochain
18 04 1838
Souvenez-vous aussi que si vous avez véritablement la charité pour le prochain, vous accomplirez toute la loi de Dieu. Veillez surtout sur vos paroles; c'est 
par là qu'on manque le plus dans le monde.
LS 1 476-477 Sa belle-soeur
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
C'est lui qui aime en 
nous…
17 10 1837
Chose admirable et incompréhensible! La misérable créature est pécheresse, et devrait sentir en elle tout le poids de la justice divine, avant d'y voir établis 
le royaume de Dieu, son amour et sa vie. Jésus devrait jouir, aimer et vivre dans son âme, et nous souffrir, puisque tout le mal réside en nous et le bien en 
lui seul; mais par une miséricorde inconcevable, il prend sur lui toute la justice et toutes les douleurs, et il semble nous livrer et mettre à notre discrétion s 
vie, son règne et son amour. C'est bien lui qui vit, qui règne et qui aime en nous; mais on dirait qu'il nous laisse toute la jouissance, et qu'il ne prend pour lui 
que les douleurs.
LS 1 326-327 M. Carron
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Ubi caritas et amor 
deus ibi est
14 07 1838
Soyez unis ensemble et Jésus sera toujours au milieu de vous; il vous l'a promis dans son saint Evangile, et j'ai vu par expérience qu'il tient sa parole. Mais 
que votre union soit sainte et fervente, uniquement pour l'amour, en l'amour et par l'amour de Jésus. Soyez remplis de désirs de la sanctification de vos 
confrères de la communauté, et répandez la ferveur dans tout le séminaire. Si vous êtes fidèle à la grâce de Notre-Seigneur, vous y parviendrez…
LS 2 29-30




de toute la Loi
AMO 4 Une charité véritable… 20 06 1838
Recommandez donc à nos chers frères… d'avoir une charité véritable, simple, douce, paisible, franche, sans fard et sans affectation; qu'ils cherchent leur 
sanctification d'abord, et ensuite celle des autres. Qu'ils évitent comme une chose mauvaise, cette charité imaginaire dont je viens de parler; c'est une pure 
imagination et point du tout une réalité…
LS 2. ND 1 11-12; 431 M. Leray
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4 Correction fraternelle 01 01 0
Par cette même charité et en cette même charité tous se feront la monition des faute ou du relâchement qu'on aura aperçu dans son frère; on n'attendra 
pas qu'on nous le demande, mais on le fera avec un grand esprit de douceur et de charité, dès qu'on s'en aperçoit ou au moins le lendemain. (Il faut éviter 
de faire une monition dans le moment même où l'on vient de commettre la faute.) Par ce même esprit, on doit se manifester en toutes circonstances le désir 
que l'on a de l'avancement spirituel de tous nos frères, et on ne doit avoir aucun autre désir à leur égard dans le cœur. On peut de temps en temps se 
prendre en particulier pour demander qu'on nous fasse la monition et pour causer de piété ensemble.
ND 1 252-253




de toute la Loi
AMO 4
Aimez-vous du même 
amour dont Jésus 
vous aime
17 06 1838
… j'espère que le divin Esprit vous unit et vous fait une seule et même chose dans le divin amour de Jésus. Soyez purs et saints comme votre Maître est 
souverainement saint. Et comment vivre devant lui et en lui, si nous ne sommes pas saints et dans une entière pureté et séparation de toute créature? 
Aimez-vous les uns les autres, mais du même amour dont Jésus vous aime. Soyez unis ensemble, mais de la même union dont vos âmes sont unies à 
Jésus, et avec lui en son Père céleste…
LS 1 500-501 M. Carron Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
S'aimer les uns les 
autres d'un amour pur
01 01 0
Chacun doit veiller sur soi-même par rapport à cette sainte et pure charité, afin de n'y pas mêler la chair et le sang, et de ne pas mêler l'impureté et la 
corruption d'une affection purement naturelle à cet amour pur, saint, céleste et si agréable à Dieu, notre Père et unique Seigneur… Il faudrait surtout, éviter 
cette légèreté de conduite des uns à l'égard des autres, cette familiarité qui vient d'une liaison naturelle…, parce que notre tendresse de charité, quelque 
forte et vive et pénétrante qu'elle soit, ne doit jamais cesser d'être grave et sainte et toute en Dieu.
ND 1 250-251
Pour les Issyens de 
bonne volonté
Voir tout le texte.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Unis par le lien du 
Saint-Esprit
17 06 1838
Il faut être intimement unis ensemble par le lien de l'Esprit-Saint qui opère toute charité en nos âmes, mais cette union doit être exempte de toute 
complaisance d'esprit. Tenez vos esprits purs de ce misérable contentement et de cette complaisance… Que la sainteté de Dieu soit manifestée en vous 
par sa seule existence en vos âmes, en vos esprits aussi bien que dans vos cœurs. Cette existence de Dieu en vous doit se manifester et se produire en 
toutes les actions intérieures, toutes les tendances et tous les mouvements de vos esprits et de vos cœurs. La chair ira toujours son train et ne cessera de 
vous obséder…
LS 1 501-502 M. de la Brunière Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Aimer Jésus dans les 
hommes comme un 
fruit dans sa coque
25 05 1838
Nous ne devons pas nous contenter d'aimer toutes choses pour Jésus et en Jésus. Il vaut beaucoup mieux n'aimer que Jésus en lui-même et dans toutes 
les créatures. Ainsi, nous n'aimerons plus les hommes, nous ne jouirons plus de nos rapports avec les hommes, nous aimerons et posséderons en eux 
Jésus, et nous jouirons uniquement de Jésus. Il faut aimer Jésus dans les hommes, comme on aime un fruit dans sa coque. On est fort indifférent de voir 
cette coque cassée et écrasée en mille morceaux, pourvu que le fruit qui s'y trouve renfermé soit bien conservé, c'est tout ce qu'on demande. Voilà ce que 





de toute la Loi
AMO 4
S'aimer avec l'amour 
de Jésus…
01 01 1838
Aimez-vous les uns les autres, mais du même amour dont Jésus vous aime… Il faut être intimement unis ensemble par le lien de l'Esprit-Saint qui opère 
toute charité en nos âmes…
LS 1 500 ss. Deux séminaristes
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
La charité n'a que 
Dieu seul pour 
principe, pour fin, pour 
medium
20 06 1838
La charité est toujours pleine d'amour de Dieu et n'a que Dieu seul pour principe, pour fin et pour medium. Ceux qui se répandent ainsi dans les compagnies 
dissipées n'y gagneront jamais rien…
ND 1 430 M. Leray Voir le contexte.
50
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Amour à Dieu et 
amour au prochain
01 01 0
La charité parfaite aboutit enfin nécessairement à la charité envers le prochain. Saint Jean le prouve par le raisonnement suivant : impossible, dit-il, d'avoir 
l'Esprit-Saint en nous sans aimer le prochain, puisque Dieu aime tous les hommes, qu'il leur a donné son Fils et qu'il s'est abaissé pour les racheter. Si donc 




de toute la Loi
AMO 4 La véritable charité… 01 01 0
La charité de saint Jean était aussi paisible, douce et unitive. La véritable charité n'est ni la grande activité, ni l'amour modelé sur celui par lequel nous 
aimons un ami; elle vient de Dieu qui nous a aimés le premier, a produit un grand amour dans nos âmes par son Esprit-Saint, dont l'action opère en nous la 
paix et nous prote à l'union intérieure et intime avec Dieu, sans rien diminuer de la force et de la vivacité de ce sentiment. L'amour de Dieu considéré de 
cette manière et tel qu'il se trouvait en saint Jean, nous élève au-dessus de toute créature, nous met dans une grande indépendance de nos sens et, par 
conséquent, dans un état bienheureux, et produit en nous un grand fruit d'union…
ES Suppl. 96-97 Voir la suite.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Union parfaite et 
entière
01 01 0
Cette charité si pure, si sainte, doit produire parmi nous une union aussi pure, aussi sainte, aussi parfaite : Union de cœurs par la charité… Union des 
esprits : nous visons tous au même but… Union des volontés et des désirs, qui consiste à nous renoncer en tout, partout et toujours et de ne vivre que pour 
Dieu et en Dieu seul. Si quelqu'un ne peut pas pratiquer cette union parfaite et entière, il ne doit pas rester avec nous, parce qu'il gâtera l'œuvre de Dieu, qui 
ne peut se faire qu'en toute paix et suavité…
ND 1 251-252
Pour les Issyens de 
bonne volonté
Voir tout le texte.
Amour, résumé 
de toute la Loi
AMO 4
Cette affection et 
tendresse d'amour…
01 01 0 Cette affection et tendresse d'amour pur et tout en Dieu, … leur donnera une sainte liberté et fraternité les uns avec les autres. ND 1 250-251




La sainte voie du 
divin amour
AMO1
Les différents        
degrés de l'amour
18 02 1845
Dès que vous désirez l'aimer, vous pouvez être assurée que vous l'aimez réellement; chaque acte de ce désir est un acte d'amour; ainsi donc vous n'êtes 
pas à plaindre dans vos sècheresses. Tout ce que vous avez à faire dans ces moments, c'est de vous tenir humble aux pieds de Jésus, d'être disposée à 
lui sacrifier toutes choses et vous-même, et vous tenir dans la paix et la confiance en sa bonté et en sa miséricorde.                                                           
Pour vous éclairer tout à fait sur l'amour de Dieu, voici les différents degrés de cet amour. Le premier consiste à avoir horreur du péché mortel. Celui-là est 
nécessaire pour votre salut. Le second consiste à avoir horreur même du péché véniel. Dès que vous avez une attache à un objet terrestre, dès que vous 
avez de l'attachement pour une chose quelconque qui est tant soit peu opposée à Dieu, dès que vous avez dans votre cœur un sentiment que Dieu 
désapprouve, vous faites brèche à l'amour de Dieu, vous n'aimez pas Dieu autant que ces choses. Jusque là, il s'agit d'un amour de Dieu nécessaire et 
ordonné. Mais, pour manquer, il faut que cela soit volontairement, et vous pouvez être assurée que chez vous, la volonté est dans l'amour d'une manière 
permanente, et que, si vous y manquez, c'est par fragilité, d'une manière passagère et sans une connaissance parfaite de la chose. Voila déjà une grande 
assurance que votre âme est dans l'amour divin. Pauvre âme, soyez donc ardente et heureuse.                Le troisiéme degré est d'aimer Dieu par dessus 
toutes choses, même dans les choses permises; c'est un amour parfait, un amour de perfection. Alors, entre les choses bonnes et les actions saintes, nous 
préférons toujours ce que nous croyons plus agréable à Dieu; alors on aime encore les choses sur la terre, on trouve encore du goût et du plaisir dans les 
créatures et les satisfactions et les jouissances de la terre, seulement d'une manière modérée et sans offense pour Dieu; mais, dès qu'on connaît qu'on se 
rendrait plus agréable à Dieu en se privant d'une chose ou d'une autre, de suite on veut en faire le sacrifice; on préfère satisfaire Dieu que de se satisfaire, 
lors même qu'on pourrait se satisfaire sans offense. Dans cette disposition sainte de notre âme, on tend toujours à pratiquer la vertu dans un degré parfait; 
on cherche toujours à plaire à son Dieu, et on lui offre souvent des sacrifices et des privations. Cette idée le cause une grande joie et une grande 
consolation. Je vois votre âme dans cet état, et dans ces désirs, dans cette tendance, et vous dites encore que vous n'aimez pas Dieu!       Non, ma chère 
enfant, vous ne dites pas vrai en disant cela. Tâchez seulement de perfectionner ce dernier degré d'amour dans votre cœur; vous ne le possédez pas 
parfaitement; avancez de vertu en vertu, fortifiez votre âme et soyez fidèle.   Enfin le quatrième degré consiste à n'aimer que Dieu seul et toutes les 
créatures et soi-même en Dieu et pour Dieu. C'est là l'amour le plus pur, c'est l'amour de saints. Cet amour exige qu'on n'ait plus d'affection à sa propre 
jouissance et à sa propre satisfaction; il exige une mortification entière de notre pauvre âme, une vie de grâce. Tout est saint dans une âme qui n'aime que 
Dieu seul. Elle aime Dieu purement et pour lui seul.Elle aime les créatures par un mouvement d'amour de charité pure. Elle est toute animée par la grâce 
dans toutes ses affections et dans toutes ses dispositions.Si vous lisez la vie des saints, vous y verrez ce degré d'amour de Dieu dans toute l'étendue de 
leur conduite. Cet amour demande un sacrifice entier de tout soi-même à Dieu.
ND 7 62-64 Marie Libermann
La sainte voie du 
divin amour
AMO1 Trois genres d'amour 05 1845
Il faut bien distinguer entre eux l'amour sensible, l'amour affectif pur et l'amour de sacrifice. Le premier affecte principalement les sens, de telle manière 
qu'on en éprouve une joie sensible et un attrait sensible pour tout ce qui regarde Dieu. L'amour affectif réside dans le cœur et consiste dans une affection 
intime et véritable, indépendante des sens et de la manière dont ils sont impressionnés; tel est l'amour qui respire dans tous les écrits de St. François de 





La sainte voie du 
divin amour
AMO1
Un principe d'amour 
bon mais imparfait
09 1840
D'où vient donc ce sentiment? Cela venait en partie d'une grâce intérieure, qui les attirait avec  une force extraordinaire vers Notre-Seigneur, et leur donnait 
des sentiments d'amour très grands et très tendres. C'est le Père qui les attirait vers son Fils bien-aimé avec d'autant plus de force qu'il voulait en faire l'élite 
des sujets de son empire. C'était là le premier principe de leur attachement, mais ce principe était aveugle en eux. Ils éprouvaient cette vive et continuelle 
attraction d'une manière très sensible, et ils le suivaient avec une grande ardeur par la grande douceur et par la grande et violente satisfaction qu'elle leur 
faisait éprouver; mais ils n'y comprenaient rien et ne réfléchissaient pas même au motif de leur tendre amour pour leur Maître. Ils éprouvaient un grand 
bonheur dans ce sentiment et ils suivaient Notre Seigneur comme des aveugles, pour jouir de ce bonheur.
CSJ 11,16 613-614
L'amour-propre AMOP
Méprisez les mouches 
de l'amour-propre
01 01 1838
Méprisez les mouches de l'amour-propre qui vous piquent. Vous dites que vos défauts déshonorent la piété; mais, Madame, mettez-vous donc bien dans la 
tête que vous n'êtes et ne serez jamais bonne à rien ni pour la gloire de Dieu ni pour son saint amour…






Il nous rend imprudents, il embrouille nos idées, et nous empêche de voir les choses sous le point de vue qu'il faudrait. Il fait que nous sommes tantôt lents, 
tantôt prompts, et cela mal à propos. Il nous empêche de discerner les volontés divines dans nos âmes; il arrête la grâce, met un obstacle continuel à la 
divine opération et nous fait aller souvent à l'opposé… Occupez-vous donc de vous tenir uni, abandonné à Notre-Seigneur dans un grand esprit 
d'humiliation…, dans un grand désir… de vous oublier… et d'avoir toutes les facultés spirituelles et sensibles de votre âme uniquement en Dieu. Je ne vois 
que ce moyen pour venir à bout de ce misérable amour propre…
LS 2 140 M. Aubriot
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre est le 
plus fort dans votre 
peine
06 03 1850
… le plus fort de vos peines et de votre ennui doit être attribué à vous-mêmes… La sensibilité de votre cœur est faite pour vous faire sentir vivement; cela 
est vrai, et ce n'est pas un mal. Cependant, si vous y faites attention, vous verrez que l'amour-propre est le plus fort de votre peine; c'est cet amour-propre 
qui n'était pas assez contenu dans les bornes que l'esprit du christianisme prescrit, vous donne cet ennui violent, ces révoltes contre votre position et 
produit ces murmures contre la divine Providence. Vous voyez, ma chère et bien chère enfant, que je vous dis crûment la vérité, mais je connais votre 
cœur, et j'ose tout vous dire…
ND 12 107-108
L'amour-propre AMOP
On appelle la superbe 
"l'amour-propre"
01 01 0
… cet amour pour nous-même qui nous est inné. Cet amour trouvant en nous une pente mauvaise qui nous détourne de Dieu, nous fait toujours tendre vers 
nous-mêmes et fortifie en nous cette recherche et ce désir de notre propre excellence. C'est pour cela qu'on appelle la superbe l'amour-propre…
ES 29
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre est ici 
de deux sortes
02 03 1840
L'amour-propre est ici de deux sortes : quelquefois on méprise les choses de la terre, on se met au-dessus de l'estime des hommes par ambition; on 
s'estime plus que les autres, parce qu'on paraît être plus que les autres; et alors ce sentiment est accompagné d'une espèce d'indifférence et de mésestime 
qui sont très mauvaises. Quelquefois, ce sentiment est accompagné de complaisance en soi, dans un désir naturel de la perfection, ou plutôt dans un désir 
d'amour-propre; et alors on fera un retour sur soi, on sentira une certaine satisfaction en soi-même, ce qui est encore très mauvais. Il faut que nous soyons 
toujours bas et petits en nous-mêmes, devant Dieu et devant les hommes et que, dans les actes des vertus et dans les désirs de perfection, notre esprit ne 
se porte jamais sur nous, mais qu'il soit fixé en Dieu et que notre cœur mette sa complaisance en lui et non en sa vertu ou perfection. Il faut qu'en même 
temps nous nous tenions dans la bassesse devant lui.
ND 2 112 M. Bureau
L'amour-propre AMOP
Grâces divines ou 
amour-propre?
02 03 1840
… pour arriver enfin à cette humilité solide et intérieure, par laquelle vous saurez toujours vous mettre à votre place et estimer à sa juste valeur le bien qui 
est en vous. Cela vous apprendra à ne pas former des désirs d'amour-propre jusque dans les choses de la perfection, et de ne pas prendre votre amour-
propre pour des grâces divines; cela vous tiendra intimement uni à Dieu et simplifiera étonnamment toute la marche que votre âme doit suivre dans les 
voies de la perfection.






Il faut du courage, de l'âme, et de la persévérance; on vient à bout de tout. Rappelez-vous toujours une chose que j'ai sue, depuis que je vous connais, 
chose que je vous ai répétée bien des fois : votre vie doit être une vie de sacrifice et de douleur. Il est presque métaphysiquement impossible que vous vous 
sanctifiez vous-même et que vous sauviez les autres sans une générosité entière, parce qu'avec votre naturel, comme aussi avec la vocation que Dieu vous 
a donnée, vous devez nécessairement passer par les croix parfois bien dures; mais aussi, étant fidèle à les porter comme il faut, avec votre caractère, vous 
serez capable de faire un bien immense…





Je ne suis pas fâché que le bon Dieu vous laisse quelquefois dans des inquiétudes après une grâce accordée, car, mon très cher frère, vous êtes alors 
grandement en danger; l'amour-propre se relève par ces choses, et peu à peu vous vous imagineriez être plus que d'autres; au moins vous risqueriez 
d'avoir de la complaisance en vous-même de ce que Notre-Seigneur semble vous préférer, et ce n'est pas là un moyen de lui plaire. Demandez à la Sainte 
Vierge comment elle a fait au milieu de cette immensité de grâces dont elle fut accablée, et voyez ensuite ce qui vous reste à faire de ces quelques liards 
que vous recevez de la main divine de Notre-Seigneur comme un pauvre homme qui tomberait en défaillance et se laisserait aller au découragement, si la 
bonté de Jésus et de Marie ne venait pas à son secours.
ND 2 203-204 M. Clair
L'amour-propre AMOP
Ces mauvais sujets 
qui se trouvent dans 
les grandes villes…
07 03 1848
… l'amour-propre… La question est de savoir si c'est l'amour-propre qui est le défaut dominant, si c'est par conséquent l'amour-propre qu'il faut 
principalement attaquer. Je ne le pense pas. Il ressemble à ces mauvais sujets qui se trouvent dans les grandes villes; aussitôt qu'il y a … un trouble, un 
désordre quelconque et quel que soit le motif pour lequel il existe, ces mauvais sujets en font partie; ils se trouvent dans toutes les émeutes. Eh bien! Il en 
est de même de l'amour-propre chez vous…
ND 10 119-120 Mme Rémond Voir la suite.
54
L'amour-propre AMOP
Vices découlant de 
l'amour-propre
01 01 0
Vices qui découlent de l'amour-propre. Il est la source d'une foule de vices dont il est le principal et le premier fondement, 300. Premier vice : la ténacité à 
ses goûts, à ses idées et à ses volontés. Ce vice, non seulement nous fait rester dans nos goûts et nos idées, mais nous porte à vouloir y réduire les autres, 
301. - Si la ténacité vient de l'estime de son jugement, elle est accompagnée de beaucoup de raideur intérieure, 301; si elle est le résultat de l'amour de soi, 
il y a plus de vivacité que de raideur, 301. Deuxième vice : la violence, la colère, la rudesse, l'opiniâtreté, 302. Troisième vice : l'envie et la jalousie. Point de 
ressemblance et différences, 302; leur fondement, l'égoïsme, 302; remède : s'humilier sur le point qui fait l'objet même du vice, 303. Quatrième vice : le 
soupçon. L'âme se complaisant en elle-même et cherchant à se voir en toutes choses, trouve bien tout ce qu'elle voit en elle, mais par contre a beaucoup à 
redire sur les autres, et cherche à justifier ses appréciations, 303; remède : soin particulier de plaire au prochain, 306. Cinquième vice : la susceptibilité. Elle 
est la suite de la complaisance en soi, 306. - Quand c'est une peine cuisante qui reste, le remède est d'en distraire son esprit, 306; quand elle se traduit par 
la colère et par une espèce de rage, il faut s'humilier devant Dieu, 308; elle est souvent suivie de très longues rancunes; dans ce cas il est bon pour se 
vaincre, de s'exposer à l'occasion dans laquelle on court risque de tomber, 309. Sixième vice : la hauteur et l'exaltation d'esprit. Ce vice suit l'âme dans 
toutes ss opérations, 310; fausse l'attitude à prendre dans les relations avec le prochain, 310; porte au contentement de soi-même, 311; au dédain des 
autres, 311; empêche d'obéir, surtout si le supérieur ne prend pas des précautions, 311; s'il commande devant les autres, 312; parfois même ceux qui en 
sont atteints ne peuvent souffrir qu'on croie qu'ils ont des supérieurs, 312. Dans ceux qui commandent, ce vice engendre la hauteur, l'estime exagérée de 
soi, 314; ils aiment que les inférieurs sentent leur infériorité et ne peuvent souffrir de résistance de leur part, 315. - Les remèdes à employer contre ce mal 
sont : 1° de donner l'exemple, 315; 2° de se tenir dans l'humilité, 316; de pratiquer la douceur, en la proportionnant aux diverses dispositions des âmes, 317. 




Les inspirations de 
l'amour-propre
01 01 1849
Art. XVI - On n'écoutera pas les inspirations de l'amour-propre, qui cherche toujours à s'excuser et à se justifier, même quand on est répréhensible. Si on ne 
l'est pas, on doit sans scrupule, le dire avec simplicité et modestie, lorsque cela paraît utile à la gloire de Dieu; mais, s'il n'y avait aucune raison de se 







Veillez sur l'amour-propre, qui est et a été toujours notre mortel ennemi. Il se combine avec les défauts de notre caractère et devient une source de maux, et 
ces maux sont d'autant plus grands, qu'ils vont toujours en augmentant, parce que plus nous laissons prendre empire à notre orgueil, plus il grandit. De 
plus, si nous nous y laissons aller, il nous reste peu de ressources contre ce vice, parce qu'il s'empare de notre jugement, le fausse, le vicie et le jette dans 
les ténèbres. Maintenant que vous êtes nombreux, …. vous avez besoin de veiller sur vous plus que jamais; car plus l'échelle de vos travaux grandira, plus 
aussi les effets de ce vice produirait des ravages.
ND 9 172-173 Communauté de Dakar
L'amour-propre AMOP




… Vous avez à faire une attention toute particulière à l'amour-propre…; si vous ne prenez pas garde, ce mauvais vice pourrait vous communiquer l'esprit du 
monde, et vous faire perdre l'esprit religieux. Un des côtés les plus dangereux de l'amour-propre est celui de la confiance en soi-même et de la présomption.
ND 13 337 P. Vaugeois Voir la suite.
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L'amour-propre AMOP
Pour être saint il faut y 
travailler
19 11 1847
Il coûte toujours plus ou moins, mais telle est sur la terre la condition des serviteurs de Dieu : c'est à la sueur de leurs fronts qu'ils parviennent à la pratique 
de la perfection; mais aussi, une fois que vous aurez pris l'habitude des vertus, rien ne vous coûtera plus; vous serez au-dessus des peines et des misères 
de ce monde, et Dieu même sera votre récompense.
ND 9 325 Communauté de l'Afrique
AMOP AMOP
L'amour-propre : un 
ver qui ronge la 
racine…
13 11 1838
Ce mouvement d'amour-propre nous accompagne dans notre lever, dans notre coucher, dans les actions les plus indifférentes de la journée, dans les 
rapports avec les hommes surtout. Ce mouvement est petit et ne paraît pas de grande conséquence; il est cependant cause que nous nous arrêtons et que 
notre perfection sera toujours bornée. Le ver qui ronge la racine d'un jeune arbrisseau est petit, ses piqûres ne paraissent pas valoir la peine que l'on s'en 
occupe, et cependant il empêche le petit arbrisseau de devenir un grand arbre, et, à la longue, il pourrait le faire périr…
LS 2 139-140 M. Aubriot Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
Cette fièvre de 
l'amour-propre
04 12 1843
Ne vous étonnez et ne vous tourmentez pas du redoublement de cette fièvre de l'amour-propre, qui vous suit partout. En voici la raison bien simple. Vos 
sens sont malades (je veux dire toute la partie sensible de votre âme), et voici leur maladie : ils avaient, jusqu'à présent, plus ou moins participé aux dons 
de Dieu que Jésus a mis dans votre âme; peu à peu ils ont été sevrés, et les voilà à sec tout à fait. Ils sont affamés et dans une privation entière, cette 
privation les met dans une effervescence excessive. Ils suivent, dans cette effervescence, leur habitude d'activité ordinaire. Ne trouvant pas leur nourriture 
dans les grâces spirituelles, ils se jettent sur l'amour-propre, où ils trouvent leur pâture. De là, ces continuelles complaisances et ces représentations 
imaginatives. Ne vous en troublez pas, ne faites pas de violents efforts pour vous débarrasser de ces imaginations et de ces fantômes; vous n'en viendrez 
pas à bout. Il faut y renoncer de cœur, de volonté, et les désavouer souvent dans la journée, ensuite les mépriser et en détourner doucement la vue, en 
vous en distrayant paisiblement. Cela n'est rien, cela passera, je vous le promets. Ces folles idées ne sont presque pas coupables, si toutefois elles le sont, 
et ne causeront pas de dommage à votre âme.
ND 4 449 M. Dupont Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre et les 
grâces de Dieu
19 06 1841
… ne mettiez pas à profit pour vous et pour votre amour-propre les grâces qui ont coûté si cher à notre adorable Maître. Nous les mettons à profit pour nous 
et pour notre amour-propre, c'est-à-dire pour l'amour de nous-mêmes, lorsque nous nous y complaisons, et lorsque nous avons quelque satisfaction de ce 
que Dieu nous donne, lorsque nos vues de perfection ne sont pas tout à fait pures…N.B. La lettre est à M. Dupont.
LS 2; ND 2
528-529; 
479-481






Cette demoiselle … a honte de sa pauvreté… Il faut donc lui pardonner, si elle fait des sottises. Il est vrai qu'elle en dit un peu trop et son irritation était trop 
forte et injuste. Mais que faire quand la tête d'une jeune fille est montée, surtout quand son amour-propre est blessé? Il lui est difficile de mesurer ses 
paroles et ses jugements… Je t'assure que je ne suis nullement surpris de cette violente agitation, de la part d'une personne sensible et fière, qui se trouve 
humiliée et froissée dans son amour-propre. Son imagination travaillait terriblement, lui faisait voir tout de travers et produisait des irritations, qu'on 
comprend facilement quand on examine les choses avec calme et raison. Il n'y a plus de raison dans ces personnes. Elle a sans doute très mal fait, surtout 
de dire des faussetés; mais de quoi ne se rendent pas capables les passions irritées d'un amour-propre excessivement froissé dans une pauvre honteuse? 
J'ai donc grande compassion de cette pauvre demoiselle… Du reste je n'ai jamais vu cette personne…
ND 9 179-181
Samson, au sujet de Mlle 
Ekert
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre, … un 
vieux levain
07 03 1848
… le fond de votre intérieur. Il y a là une imagination ardente, il y a un reste de l'ancien empressement. Il y a en vous de grands désirs de perfection, et ces 
désirs sont trop violents; et vous êtes aussi trop pressée d'obtenir ce que vous désirez. Il y a parfois un certain emportement d'esprit, enfin un certain fond 
d'amour-propre, dont vous ne voulez pas, mais c'est un vieux levain qui, sans que vous vous en aperceviez, fait sentir l'action intérieure de l'âme, son goût 
mauvais et donne même parfois son empreinte à l'action extérieure et à la parole…
ND 10 Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
Lumières divines et 
amour-propre
15 12 1839
Quand Notre-Seigneur se manifeste à nos âmes, il nous arrive souvent d'y mêler notre amour-propre. Voyant de si grandes et si belles choses, nous 
formons de hautes espérances et de beaux projets de grandeur et d'élévation spirituelle, qui ne sont pas toujours selon la science et selon la véritable 
sainteté.








Une fois entièrement vide de toute créature et de vous-même, vous serez disposé et apte à recevoir l'Esprit de Dieu avec abondance. Tant que la nature 
aura encore un souffle de vie, l'Esprit de Notre-Seigneur ne pourra vivre parfaitement en vous; mais une fois cette nature pleinement morte, vous ne vivrez 
plus que de la vie de Dieu, et alors l'esprit d'oraison animera tous les mouvements de votre âme, il deviendra son exercice habituel et sera comme une 
autre nature en vous. Voilà pourquoi, mon cher, appliquez-vous au renoncement intérieur, faites-en la base de toute votre vie spirituelle.
LS 2 355 Un séminariste
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L'amour-propre AMOP
Grâces divines et 
amour-propre
15 02 1839
Il me paraît bien difficile de trouver des âmes assez pures pour faire véritablement abstraction d'elles-mêmes dans ces grandes circonstances, et qui ne se 
forment quelque idée élevée d'elles-mêmes, soit pour le présent, soit en espérance pour l'avenir. Notre bon Maître souffre cet exécrable amour-propre et 
une foule d'autres défauts considérables qui naissent dans nos âmes à l'occasion de la grandeur des grâces qu'il nous accorde, avec un amour 
incompréhensible pour nous, nous comblant de plus en plus de ses plus grands bienfaits. Ces grâces si apparentes et si grandes opèrent cependant un 
bien immense dans notre âme, quoiqu'elles soient l'occasion de ces grands défauts et de ces fautes, et comme la nourriture de notre amour-propre. Notre 
adorable Maître opère de grandes merveilles au milieu de notre boue et de notre fumier. Il nous laisse mélanger tous ces biens et tous ces grands dons 
d'une multitude d'abominations, et agit toujours de son côté pour la véritable sanctification de nos âmes.
LS 2 191 M. Carron Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre, un 
obstacle dans la vie 
de communauté
22 12 1839 Travaillez d'une manière toute particulière contre votre amour-propre qui est un des plus grands obstacles dans la vie de communauté. ND 1 680-681
MM. Coyer, Lemoine et 
d'Aunay
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre en M. 
Clair
11 09 1840
Ce n'est pas que je voie en vous plus d'amour-propre qu'à l'ordinaire, ni plus que dans bien d'autres; mais prenez garde que cet amour-propre ne vous 
gagne à la suite des grandes bontés de Notre-Seigneur pour votre âme. Pardonnez-moi mes craintes…
ND 2 209-210 M. Clair Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
Il s'agit de fortifier la 
volonté
01 10 1839
Je n'ai rien de particulier à vous dire pour votre intérieur; vous savez à peu près ce que vous avez à faire : il s'agit donc uniquement de fortifier votre volonté 
pour suivre ce que Notre-Seigneur vous montre. Cela coûte et est très difficile, mais il faut avoir sans cesse recours à la Sainte Vierge…
ND 1 533 M. Mangot prêtre Voir la suite.
L'amour-propre AMOP




La malice de ces malheureux Juifs va jusqu'à conclure que ces paroles saintes et uniquement dites pour leur salut, que c'est un démon qui en est 
l'auteur…On voit par là jusqu'où mènent la malice et l'aveuglement des hommes. Et par là on doit apprendre à se mettre sur ses gardes contre l'amour-
propre et contre les passions et les inclinations naturelles, puisqu'elles sont capables de nous mener si loin…





L'amour-propre est aveugle; il veut toujours jouir, même quand il n'en est pas temps, et il veut jouir n'importe comment et en quoi. Il ne demande jamais si le 
bon Dieu le veut. Moquons-nous donc de cet insensé, n'y faisons jamais attention, et ne pensons qu'à tenir notre âme en paix devant Dieu.
LS 1 114 M. Liévin
L'amour-propre AMOP
L'amour-propre rend 
le cœur esclave de 
tous
28 09 1835
… il faut renoncer à son amour-propre, qui fait désirer d'être aimé, estimé et respecté de tout le monde, qui craint toujours de perdre quelque chose dans 
l'estime des hommes, qui rend notre cœur vain et esclave de tous, qui se peine, s'irrite et se décourage dès qu'il arrive quelque chose qui n'est pas selon 
ses goûts et son bon plaisir, ou si les hommes pensent ou agissent autrement qu'il n'aurait voulu.






Je croirais que tout cet état agité et pénible et ces variations viennent de la combinaison d'une grande ardeur et d'une grande mobilité d'imagination, d'une 
certaine légèreté de caractère, qui tient de l'enfance ou plutôt de la jeunesse et d'une grande sensbilité… Il y a peut-être encore quelque chose de plus. 
C'est un certain amour-propre, qui se mêle à votre désir de tendre à la perfection, et, d'un autre côté, un certain besoin d'être satisfait et de jouir…
ND 3 210
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 226.
L'amour-propre AMOP
Les grâces de Dieu et 
l'amour-propre
08 07 1838
Une chose à laquelle il vous faudrait faire attention dans cette conduite de Dieu sur votre âme, c'est cette certaine élévation d'esprit par laquelle nous 
estimons et recherchons les choses grandes et quelquefois les choses extrêmes. Cela ne vaut rien, et nous fait perdre le fruit de toutes les grâces de Dieu. 
Nous ne devons recevoir les grâces, et surtout celles de la divine croix, avec un profond abaissement, une très grande simplicité…, viser en toute simplicité, 
en toute paix…, à plaire à Notre Seigneur… … une autre chose que vous devez craindre : c'est l'estime de vous-même et la complaisance humaine dans 
les croix… Cela est un grand mal et l'abus effroyable d'une grâce très précieuse, celle de la sainte croix de Notre-Seigneur. C'est un sacrilège…
LS 2 19 M. Cahier Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
Un amour-propre que 
l'on peut appeler 
bête…
01 01 1838
Glose : Il y a un gros amour-propre que l'on peut appeler bête, parce qu'il n'est pas même fondé sur la raison naturelle, qui consiste à s'élever à ses propres 
yeux et à rechercher l'estime des hommes pour les richesses, les vêtements, le luxe. Au-dessus de ce gros amour-propre il y a l'amour-propre qui a pour 
objet les richesses de l'esprit, telles que la science, le talent, etc.…
R. Prov. 173 Voir la suite.
L'amour-propre AMOP Mais l'amour-propre… 25 11 1842
Lorsque nous sommes à notre aise… Nous éprouvons le bonheur d'être à Notre-Seigneur, et nous suivons en cela tous nos désirs. Mais l'amour-propre, 
ainsi que l'affection que nous portons à nous-mêmes, et qui se produit avec l'impression de la grâce divine, mêlent leur venin au suc précieux de cette 
céleste grâce. De là, nos œuvres sont des œuvres mélangées, des œuvres imparfaites…
ND 3 248 M. Schwindenhammer Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
Amour-propre, la 
maladie de tout le 
monde
12 12 1841
Vos mauvaises inclinations, surtout l'amour-propre, c'est un peu la maladie de tout le monde, et un mal très grave qu'il importe de guérir; mais ce ne sera 
pas vous qui pourrez être votre propre médecin. Humiliez-vous, anéantissez-vous sans cesse devant Notre-Seigneur pour qu'il vous guérisse, surtout dans 
les moments d'humiliation. Surmontez aussi ce vice dans les choses qu'il veut vous empêcher de faire; il serait bon que vous laissiez quelques bouchées 
sur votre assiette, lorsque cela vous fait honte, non pas précisément par mortification, mais pour vaincre l'amour-propre; faites-le avec suavité devant Dieu. 
Vos troubles ne viennent pas précisément de la diversité des inclinations. Celles-ci peuvent cependant y influer quelquefois indirectement; leur cause est 
plutôt dans une action déréglée de l'esprit. Je ne trouve pas le vrai mot pour la définir, mais c'est contre elle qu'il faut diriger toute votre attention, autrement 
il pourrait vous en arriver beaucoup de mal. Il se pourrait que votre esprit allât un peu trop par saccades, n'ayant pas une action suivie et uniforme : cette 
manière d'agir prête à ce désordre.
ND 3 69-70 M. Lanurien




L'amour-propre : les 
hommes en sont tout 
pleins
27 12 1836
Veillez sur vous-même, afin d'éviter tout ce qui peut provenir de l'amour-propre, car les hommes en sont tout pleins, comme la susceptibilité, lorsqu'on 
semble n'avoir pas eu pour vous tous les égards auxquels vous aviez droit; les soupçons qu'on a mal parlé de vous, ou qu'on n'a pas eu bonne opinion de 
vous, etc.
LS 1 243-244 Sa belle-soeur Voir la suite.
L'amour-propre AMOP
N'ayez pas d'estime 
pour vous-même
05 03 1843
N'ayez pas d'estime pour vous-même ni pour votre talent, votre science, etc. Ne soyez pas confiant dans vos lumières… Cette complaisance pouvait avoir 
été la source d'une certaine tendance vers la présomption.





Pour le détachement des affections humaines, évitez aussi les illusions, car on confond quelquefois la pure vérité avec ces sortes d'affections. Il me serait 
difficile de m'étendre là-dessus en ce moment, faute de temps. Ce qui fait votre danger maintenant, c'est que vous n'êtes pas encore dans un état où vous 
puissiez avoir une vue stable et claire des choses divines. Prenez patience et courage; si vous êtes fidèle, cela viendra. Votre état de délaissement, que 
vous croyez peut-être mauvais, doit vous y conduire, en vous purifiant de l'amour-propre, au moins en partie, et en empêchant peu à peu les sens et 
l'imagination de prendre une part active aux grâces divines et aux lumières surnaturelles. Une fois sevrés de ce côté-là, pendant assez de temps, pour leur 
faire perdre l'habitude de se mêler dans les choses divines, les lumières infuses de la foi deviendront plus claires, et vous apprendrez à distinguer le bien du 
mal.
ND 3 55-56 M. Dupont
La dévotion aux 
saints anges
AN 6
L'ange gardien chez 
Libermann
13 12 1845 Prie aussi ton saint Patron et ton bon Ange. Leurs prières ne pourront manquer de t'obtenir la grâce, la vertu, la fidélité aux résolutions, dont tu as besoin. ND 7 419-420 François Xavier
La dévotion aux 
saints anges
AN 6
Gabriel, gardien de la 
Très Sainte Vierge
27 10 1838
… saint Gabriel est un grand saint dans le ciel, que c'est l'ange favori, gardien de la Très Sainte Vierge, servant de Notre-Seigneur! Ce saint Archange 
saura gré et sera favorable à celui qui aura du zèle pour sa petite chapelle…
ND 1 426 M. Levillain
La dévotion aux 
saints anges
AN 6
Les anges, de grands 
modèles pour nous
28 09 1836
… la dévotion aux anges… Ces esprits bienheureux me semblent être de grands modèles pour nous; ils sont dignes d'admiration à cause des grandes 
choses qu'il plait à Dieu d'opérer en eux; dignes de notre tendresse pour toute la beauté et la suavité qu'il leur a données; dignes de notre respect, parce 
que nous y voyons briller la puissance et la lumière de Dieu d'une manière tout à fait extraordinaire. En hébreu, ce mot ange signifie envoyé; de manière, 




M. Carron Voir la suite.
La dévotion aux 
saints anges
AN 6
Vivons comme les 
anges et les saints 
vivent dans le ciel…
20 07 1835
Vivons comme les anges et les saints vivent dans le ciel. Ils n'ont jamais à pleurer ni à gémir sur personne; leur âme est inaccessible à toute douleur et à 
toute séparation parce qu'ils sont attachés à une seule chose… à Dieu, et Dieu ne leur manque jamais…





Jésus dans les 4 
chapitres de st Jean
01 01 1842
Que vos paroles … portent la ferveur dans le cœur, et alors … elles produiront le calme de l'imagination.                                                         Pour produire 
cet effet, il faut que vous soyez autant que possible dans la paix, la douceur et la suavité (non pas précisément dans une paix et une suavité sensibles, mais 
dans le repos de votre âme devant Dieu) et que vous ne cherchiez pas à faire de l'effet et à frapper, mais à verser la divine grâce dans les âmes. Voyez 
Jésus, notre grand modèle, dans les quatre chapitres de st Jean, il ne fait que cela et ne semble pas vouloir frapper. Il n'y a que certaines circonstances où 
cela se peut...




Les différents travaux 
de la vie apostolique
19 02 1849
D'un autre côté, ayant été seul en Australie et vous trouvant maintenant en contact avec des confrères fervents, qui observent avec fidélité la vie de règle, 
on s'y met volontiers. Les différents travaux de la vie apostolique sont aussi d'un grand secours pour soutenir une âme dans la ferveur. J'ai donc la 
confiance que le bon Dieu vous aidera pour que vous soyez un digne serviteur de Jésus et de Marie.





allégresse de cœur 
dans la vigne du 
Seigneur




Apostolat : vous avez 
disposé le terrain…
09 08 1847
Je vois dans vos lettres que ce qui vous peine le plus, c'est l'occupation du matériel. Prenez confiance, cela ne durera pas….  Ayez du courage, quoique 
vous n'avez encore rien fait pour le moment; vous avez disposé le terrain. Vous allez commencer à jeter la semence, bientôt la divine bonté vous fera voir 
des fruits. Du courage, de la patience, cela viendra et ne tardera pas, j'espère.




Filioli quos iterum 
parturio
02 02 1853
Je voulais copier toutes les lettres de M. Libermann, avant de vous les envoyer…; elles mettent un baume dans l'âme surtout de celui qui en connaît l'auteur 
et se rappelle les circonstances, la charité qui les inspirait même dans ce qu'elles ont de plus dur, la compassion, la patience de ce saint qui pouvait bien 
dire comme saint Paul : filioli, quos iterum parturio donec formetur Christus in vobis, ou encore quis infirmatur et ego non uror!
ND 1 293
Voir la suite. 
Témoignage de 






puissants leviers pour 
soulever les âmes
01 01 1849
Art. IV - Pour obtenir ce résultat, ils ne prêcheront point une morale sèche et trop raisonnée; mais ils baseront l'enseignement de la morale chrétienne sur 
les vérités éternelles, les autres dogmes de la foi et les mystères du Verbe incarné et crucifié pour le salut du monde. Ils graveront profondément dans les 
esprits ces dogmes fondamentaux, et s'en serviront, comme de puissants leviers, pour soulever les âmes et les arracher au vice et, comme d'un baume 
précieux pour infiltrer dans les cœurs la confiance et l'amour…




Ils se mettront en 
garde contre la vanité
01 01 1849
Art. XXII - … Ils se mettront en garde contre la vanité et la complaisance ou satisfaction humaine qui l'accompagne : ces sentiments et d'autres semblables 
seraient capables de détruire en eux tout l'esprit de sainteté qui doit les animer. Ils s'examineront… sur ces différents points, après leurs prédications, et 
viseront de plus en plus à l'oubli d'eux-mêmes…





Tous ont une vocation 
apostolique
01 01 1849
Art. VII - Les membres de la Congrégation employés dans la Maison-Mère n'oublieront pas leur vocation apostolique; ils s'emploieront donc, autant qu'ils le 
pourront, à procurer la gloire de Dieu et le salut des âmes, le tout cependant selon la sainte obéissance, dans l'esprit de la Congrégation, sans rien négliger 





Porter l'Evangile est 
porter le Christ
04 12 1849
Quelle est la conclusion pratique à tirer…? C'est qu'il faut employer tous les moyens pour répondre aux dispositions de ces pauvres âmes, que Notre-
Seigneur commence à visiter et à bénir, surtout depuis qu'il est réellement présent au milieu d'elles…




Porter les âmes à la 
sainteté
01 01 0
Ils prêcheront les mystères de Notre-Seigneur et ses divines volontés : ses mystères pour leur faire connaître la source de la sainteté où ils doivent la puiser 
comme le missionnaire lui-même; les divines volontés pour leur en montrer la pratique.




Le voyageur qui est 
en bonne route…
09 11 1842
Ne vous occupez pas si vous serez changé après votre ordination ou non. Occupez-vous de vous mettre à la disposition du Maître, pour qu'Il fasse de vous 
ce qu'Il voudra, et après l'ordination de le servir de votre mieux. Sans examiner si vous serez changé ou non. Tenez-vous aux exercices de piété comme 
vous pourrez, mais soyez disposé à servir Dieu fidèlement, c'est tout ce qu'il faut. Allez votre chemin tout bonnement : vous irez loin. N'observez pas votre 
marche. Le voyageur qui est en bonne route n'a qu'à marcher, il arrivera : regarder à toutes les bornes pour savoir s'il est prêt d'arriver, c'est quelquefois 
une pure curiosité qui n'influe en rien sur son arrivée : quelquefois, cela le retarde davantage, et c'est là votre état. Tenez-vous aux exercices comme une 
statue. Puisque le bon Dieu vous veut ainsi, soyez en repos et allez bonnement.




Grandeur de la 
vocation des apôtres
01 01 0
Notre-Seigneur les associe au mystère de la rédemption des hommes… Il les rend participants à son amour et à sa sainteté, afin de les offrir comme 
modèles à toute son Eglise; il leur donne sa sagesse et ses lumières, pour les établir guides et docteurs des âmes qu'il appelle à la sainteté; il en fait, 
surtout de Saint Pierre, les dispensateurs et les administrateurs de tous les biens qu'il possède sur la terre…




Le poids du 
ministère…
06 05 1843
Je commence maintenant à sentir le poids du ministère, la nouveauté est passée. Ce premier goût qu'on éprouve, quand on débute dans le service des 
âmes n'est plus; les choses se montrent dans tout leur pénible…








Connaissant votre grande charité et votre zèle pour ceux qui se donnent à Notre-Seigneur pour la vie apostolique dans les missions, je prends encore la 
liberté de demander vos services au nom de notre bon Maître pour deux de nos missionnaires qui partent avec le Préfet apostolique de l'île Bourbon…




Une si grande et si 
belle vocation!
12 02 1843
… Ce n'est pas une petite chose que l'esprit qu'il faut pour une si grande et si belle vocation. Tâchez de mourir à vous-mêmes et à toute la terre et de vous 
donner tout à notre divin Maître, et il vous fera la grâce de parvenir à la sainteté de votre vocation…









Jésus, voyant la joie qu'ils éprouvaient à l'approche des gentils, comprenant le désir qu'ils avaient de sa glorification, désir mélangé d'imperfectins, de cette 
glorification mal entendue, leur fait une instruction, dans laquelle en leur montrant leur erreur, il donne le principe fondamental pour leur futur apostolat. 
L'Evangéliste fait sentir, dès le premier mot, que la réponse de Jésus était dans un sens opposé à l'idée des deux Apôtres. Jesus antem respondit eis, et 
pour donner aux paroles du Seigneur la gravité et l'importance qu'elles ont, il fixe l'attention par le mot dicens : Venit hora ut clarificetur Filius homini. Jésus-
Christ a honoré le monde de sa présence depuis 33 ans, faisant des œuvres merveilleuses et prêchant une doctrine divine. Les Apôtres attendaient encore 
le temps de sa gloire et ne le voyaient pas arriver  :  ils voient enfin tout Jérusalem se mettre en émoi, ils voient les gentils prendre part à l'enthousiasme 
général, et, tout joyeux, ils l'annoncent à Jésus comme pour lui dire : "Vous voilà enfin au moment d'être reconnu par les hommes, d'être glorifié dans le 
monde.




Les dangers de 
l'apostolat
25 10 1851
Puisque je suis en train de vous dire tout et avec rondeur, puisque, à ce que je prévois, vous m'écouterez en la présence de Dieu, je veux aller jusqu'au 
bout. Je crains que le travail du saint ministère vous ait lancé trop hors de vous en vous lançant trop dans le monde; peut-être est-ce seulement par l'ardeur 
du zèle, peut-être par l'une et l'autre raison à la fois…




Les hommes chargés 
d'établir le règne de 
Dieu…
01 01 0
Les hommes de Dieu, qui sont chargés à la suite des SS. Apôtres, d'établir le règne de Dieu dans les âmes doivent faire attention à ces observations. 
Combien n'y en-a-t-il pas, qui mêlent ainsi dans la grâce de l'apostolat les faiblesses, les imperfections, et même les défauts des méchants, parfois même 
leurs penchants mauvais? Combien n'y en a-t-il pas qui s'exaltent de joie et parfois d'orgueil, quand tout va à leur gré, et qui s'abattent, s'affaissent, 
quelquefois s'irritent, se déconcertent, se découragent, quand tout va à leur gré, et qui s'abattent, s'affaissent, quelquefois s'irritent, se déconcertent, se 
découragent, quand ils éprouvent des contradictions, des difficultés qu'ils ne peuvent pas surmonter? Combien n'y en a-t-il pas qui comprennent mal la 
mission de leur divin Maître, et par conséquent la leur; ils veulent une gloire extérieure, ils ne savent pas que leur mission est une mission d'humiliations, de 
souffrance continuelles, de crucifiement en un mot. Ils n'ont pas cette grandeur, cette générosité, cette égalité parfaite, ce calme et cette paix humble d'une 
âme sanctifiée et fidèle à la grâce de son apostolat. Ce sont des enfants et souvent des enfants sensibles et non malitia.




Succès apostolique et 
sainteté
17 03 1833
Etant dans ces sentiments, moins notre ministère réussira, plus nous nous sanctifierons, parce que nous nous établirons de plus en plus dans la conviction 
de notre profonde misère et de notre parfaite inutilité.




Voulant servir Dieu et 
procurer le salut des 
âmes…
15 01 1850
Notre-Seigneur conférant à Saint Pierre l'apostolat, après ces paroles Pasce oves lui dit : Alius te cinget et ducet quo tu non vis. Or tel est l'état le plus 
convenable pour le prêtre qui, voulant servir Dieu et procurer le salut des âmes, doit être assujetti à Dieu et aux âmes en toutes ses actions.
ND 11 567






Des sauveurs des 
âmes
04 10 1842
Priez-les … de s'unir à moi d'intention et de désir, afin que nous obtenions ces grâces si importantes pour la gloire de Dieu, pour leur propre sanctification et 
pour le salut de tant d'âmes dont ils doivent être les sauveurs.







Chap. II - Des moyens à employer pour atteindre le but que se propose la Congrégation. Art. 1 - Les moyens que la Congrégation emploie pour arriver au 
but qu'elle se propose, sont généralement ceux qui ne sont pas opposés à la vie de communauté, et qui de leur nature n'exposent pas ses membres au 
péril prochain de se relâcher et de perdre l'esprit qui doit les animer.
ND 10 451-452






allégresse de cœur 
dans la vigne du 
Seigneur
15 11 1845
Je suis fâché que vous ne m'ayez pas dit dans votre dernière lettre, les différents sujets de peine que vous aviez dans les derniers temps de votre noviciat. 
Il faut donc que je vous parle sans une exacte connaissance de cause. Je tiens à ce que votre cœur soit tranquille et votre esprit en repos, afin que vous 
travailliez avec allégresse de cœur dans la vigne du Seigneur. Je vous répète, que jamais je n'ai eu l'idée, pas même en passant, pas même pendant 
l'espace d'un clin d'œil, que vous deviez rester minoré; mais toujours, sans interruption aucune, ma pensée était que vous avanceriez au sacerdoce. De 
plus, par le prochain départ que nous aurons pour la Guinée, vous aurez votre lettre d'ordination. Ecrivez-moi quel jour vous avez été tonsuré, et quel jour 
vous avez reçu les ordres mineurs. Vous avez donc eu très grand tort de signer dans le cahier de la consécration catéchiste. J'ai écrit à tous nos confrères 
qu'ils doivent vous traiter absolument comme confrère et non comme élève en théologie. Maintenant il est probable que vous aurez à agir prudemment, 
mais avec simplicité; il est probable que vous aurez par-ci par-là quelque peine; mais quel est l'homme qui n'en aurait pas? Vous avez cru sans doute que 
j'ai changé de sentiments à votre égard dans les derniers temps, parce que je ne vous disais plus les choses comme auparavant, mais je vous assure que 
cela n'était pas vrai.




La vie apostolique… 
une vie d'amour
11 03 1841
… la vie apostolique n'est pas précisément une vie de mortification, mais une vie d'amour, et un missionnaire a besoin de son corps pour être porté partout 
où la divine volonté, la gloire de Jésus-Christ et le salut des âmes l'appellent.








Comme je ne voudrais pas influer sur votre vocation, je ne répondrai pas à vos difficultés, et je laisserai ce soin à Celui qui doit vous appeler et pour l'amour 
de qui vous devez aller. Je vous dirai seulement que l'esprit de mortification est nécessaire pour l'apostolat, mais seulement cette mortification que l'on 
pourrait appeler négative, par laquelle on est détaché des jouissances de la terre, et l'on sait se priver de tout pour l'amour de Dieu. Quant à cette 
mortification positive qu'on s'inflige par l'amour de Dieu, et que vous admirez tant dans le P. Claver, elle n'est pas de l'essence de l'esprit apostolique; et ce 
n'est pas de là que dépend le grand fruit qu'un missionnaire doit faire. C'est une grâce particulière que Dieu a accordée au P. Claver et à quelques autres 
saints. Quand on porte la mortification au point où ils l'ont portée, cela fait beaucoup; mais ce n'est que par une grâce extraordinaire qu'on peut y arriver; on 
ne peut pas la prescrire comme règle. Du reste, nos règles ne défendent pas les mortifications; elles les insinuent même jusqu'à un certain point, quoique 
l'esprit qu'elles renferment ne soit pas un esprit de mortification. Si vous considérez le P. Claver, vous verrez que son esprit n'était pas précisément un 
esprit de mortification; cette mortification qu'on voit en lui provenait d'un principe particulier, qui tenait au grand amour de Dieu dont il était pénétré, et qui 
faisait comme l'esprit et l'âme de toute sa vie. D'ailleurs, il faut que vous sachiez que notre vie sera assez mortifiée. Rien de superflu; tout ce que l'on aura 
sera pauvre et commun : la nourriture la plus rapprochée de celle des pauvres que nous évangélisons, mais saine et substantielle; la règle commune sera 
telle que tous puissent la supporter, en conservant cependant toutes les règles de la mortification que je viens de vous détailler. Pour la nourriture que vous 
prenez, examinez une fois devant le bon Dieu quelle sera à peu près la quantité de pain qui vous suffise aux différents repas, et tenez-vous à ce que vous 
aurez résolu. Il serait bon que vous vissiez encore parfois M. Pinault : il vous portera à la ferveur. Ouvrez votre âme, si vous avez de la confiance; mais, 
pour que vous ne soyez pas troublé par la diversité des directions, exposez à M. Le Hir les conseils que M. Pinault vous aura donnés et suivez exactement 
ce que M. Le Hir vous dira.




Définition de la vie 
apostolique
01 01 0
Art. I - La vie apostolique n'est rien autre chose que cette vie toute d'amour et de sainteté que le Fils de Dieu a mené sur la terre pour sauver et sanctifier 
les âmes, et par laquelle il s'est sacrifié à la gloire de son Père. Cette vie céleste est fondée sur la mort de l'homme naturel, de ses concupiscences et de 
ses affections. C'est le fondement qu'ils tâcheront de jeter dans leurs âmes, afin de bâtir solidement là-dessus le vrai zèle apostolique. Glose : La vie d'un 
missionnaire animé du zèle apostolique consiste dans l'amour, la sainteté et le sacrifice de notre adorable modèle, Notre-Seigneur Jésus-Christ.




Rien de si beau que 
l'apostolat
01 01 0
D'après ce que nous avons vu de la grandeur de notre vocation, il est facile de comprendre qu'il n'y a rien de si beau, de si élevé sur la terre, que l'apostolat; 
la vie contemplative avec tout l'éclat de ses faveurs et toutes les douceurs de ses épanchements lui est beaucoup inférieur; elle ne représente qu'une partie 
de la vie de Notre-Seigneur; la vie apostolique renferme en elle-même la perfection de la vie de Notre-Seigneur sur laquelle elle est modelée; plus que toute 







Quand on fait des 
fondations, on ne voir 
rien de beau…
18 06 1850
Votre Congrégation doit être considérée comme ne faisant que commencer. Dans les commencements des œuvres, il ne faut pas être pressé; vous ne 
verriez peut-être pas un grand développement de votre vivant…; vous autres maintenant ne devez avoir que la peine, et vos successeurs doivent retirer les 
fruits de vos travaux et de votre sollicitude. Quand on veut faire une grande construction, on doit la faire solidement avant tout. Vous êtes chargé de faire les 
fondations; quand on fait des fondations, on ne voit rien de beau, on n'a que la peine du travail; mais le bel édifice qui s'élève et qui est pour durer…




Faire des homms, des 
chrétiens, des saints
01 01 0
C'est à nous qu'il appartient de relever ces pauvres peuples de l'état de dégradation où ils sont plongés, à nous de les éclairer, à nous d'en faire non pas 
seulement des hommes, mais des chrétiens et des saints. Remercions bien Notre-Seigneur de nous avoir donné une si belle vocation, prions-le de nous en 
rendre dignes; et pour y correspondre, appliquons-nous à acquérir les vertus qui nous sont nécessaires pour être e vrais apôtres; ces vertus seront : 1° 
l'humilité; 2° le renoncement à notre propre satisfaction; 3° l'union à Notre-Seigneur. La constance et le courage nous feront vaincre les obstacles 





Une âme vraiment 
apostolique…
19 11 1847
Les privations spirituelles ou morales… bien plus pénibles, attristent, troublent, découragent une âme faible et attachée à elle-même; elles donnent un 
courage, une sérénité et une vigueur toute nouvelle à une âme forte par une solide abnégation à elle-même et par un attachement parfait à Dieu seul. Une 
âme forte et vraiment apostolique et toujours calme, douce, imperturbable au milieu des peines et des contrariétés. Jamais elle n'est triste, maussade, 
agitée, brusque, aigre, silencieuse, ni à charge à elle-même et au prochain. Tous ces défauts sont le fait des âmes faibles, amatrices d'elles-mêmes.




Comme un fidèle 
ouvrier dans le champ 
du Seigneur…
08 06 1845
Ne vous laissez pas monter la tête par la vue du grand succès, ne vous laissez pas abattre l'esprit par la prévision inquiète d'échouer; ne vous nourrissez 
pas de vaines espérances, ne vous affligez pas dans de vaines craintes. Travaillez comme un fidèle ouvrier dans le champ du Seigneur, sans vous flatter, 
sans vous décourager d'avance ni après le travail. Que vous ayez du succès ou non, votre récompense sera toujours très grande.




Les gens sont 
grossiers… c'est pour 
cela que nous y allons
01 02 1846
… Bien sûrement, les gens à qui vous avez à faire sont grossiers et difficiles; mais c'est pour cela que nous y allons. Il faut nous sacrifier à la gloire de notre 
Dieu; avec de la patience nous viendrons à bout de tout. C'est une admirable et grande vertu que la patience animée de confiance en Dieu. Ayez du 
courage, mon bien cher Frère, pour deux choses : 1° pour arrêter le premier mouvement, soit de répugnance soit de vivacité; 2° pour patienter et porter les 
peines et les difficultés. Je suis assuré qu'avec ce double courage, vous serez entre les mains de Dieu un instrument de salut pour un grand nombre.
ND 8 71-72 P. Lossedat





La générosité dans la 
vie apostolique et la 
vie sacerdotale





La vie apostolique 
est…
01 01 1849
La vie apostolique est cette vie toute d'amour et de sainteté que le Fils de Dieu a menée sur la terre pour sauver et sanctifier les âmes, et par laquelle il 
s'est continuellement sacrifié à la gloire de son Père pour le salut du monde.




Comme un fidèle 
ouvrier dans le champ 
du Seigneur…
08 06 1845
Ne vous laissez pas monter la tête par la vue du grand succès, ne vous laissez pas abattre l'esprit par la prévision inquiète d'échouer; ne vous nourrissez 
pas de vaines espérances, ne vous affliger pas dans de vaines craintes. Travaillez comme un fidèle ouvrier dans le champ du Seigneur, sans vous flatter, 
sans vous décourager d'avance ni après le travail. Que vous ayez du succès ou non, votre récompense sera toujours très grande.
ND 7 192 P. Briot Voir tout le texte.
L'apostolat des 
malades
AP 10 Les visits aux malades 01 01 1837
'Pour les Issyiens de bonne volonté'                   Ce jour, on aura soin de visiter les malades en même esprit de charité qui vous rend victimes pour la très 





Amabilité au milieu 
des peines
18 11 1851
Soyez au milieu de vos peines … douce et bonne; évitez la mauvaise humeur, l'inégalité d'âme et les autres défauts qui se glissent dans notre âme, lorsque 
nous ne supportons pas bien les peines qu'il plaît à Dieu de nous envoyez. Soyez aimable à tout le monde et que personne n'ai rien à supporter quand vous 
êtes en peine. Arrivez à cette amabilité au milieu de vos peines par la sérénité de l'esprit. Evitez la tristesse, ou supportez-la avec calme et avec paix.




La mortification des 
malades
26 07 1851
La mortification. Pauvre enfant! vous serez sans doute étonné que je vous parle de mortification; mais je ne veux pas dire que vous vous en imposiez 
d'autres que celles que le bon Dieu vous donne. Quoique vos souffrances ne soient pas vives, il faut cependant beaucoup de force d'âme pour les supporter 
quand elles sont continues. Portez votre esprit et votre cœur sur le Calvaire et Dieu vous donnera de la force. Lorsque le lit vous fatigue, considérez Jésus 
ayant le corps déchiré, ensanglanté et couché sur le bois de la croix et y étant cloué; lorsque vous aurez soif, pensez à Jésus qui avait soif; lorsque vous 
éprouverez des difficultés de respirer, des défaillances du cœur, voyez Jésus suspendu, la poitrine gonflée et le cœur défaillant, et tout cela pour l'amour de 
vous, enfin, mon cher Frère, veillez sur les désirs trop naturels, sur les préoccupations pour la nourriture et pour toutes satisfactions de ce monde; vous 
n'êtes plus de ce monde, vous êtes à Jésus, vous êtes un enfant de Jésus, un ange de Jésus, vous devez accompagner l'Agneau partout où il va.




Le malade, l'homme 
de la souffrance
01 01 1845
Comme le malade est l'homme de la souffrance par excellence, le missionnaire aura la plus grande sollicitude pour lui. Il devra le visiter fréquemment, 








AP 10 Il faut vous distraire 14 05 1839
L'arrangement de votre jour de congé me paraît celui que prennent ordinairement  les séminaristes fervents; je crois donc que vous feriez bien de les suivre. 
Il faut vous distraire ce jour en jouant et prenant vos récréations; n'ayez pas de scrupule là-dessus. Seulement veillez à la dissipation. Vous feriez peut-être 
bien de ne pas jouer trop souvent avec ceux qui sont dissipés ou au moins qui vous dissipent. Lorsque ceux-ci vous prennent en passant une fois pour jouer 
avec eux, vous ne pourriez pas refuser; mais quand cela arrive souvent, vous feriez bien de vous en abstenir, car cela pourrait vous dissiper, parce que 
ceux qui se dissipent facilement ont autant de facilité à dissiper ceux qui jouent avec eux. De plus vous courriez le danger de lier amitié ou au moins 
connaissance particulière avec eux, ce qui vous serait très nuisible.                                                                   Une autre précaution que je vous conseillerai 
aussi de prendre, c'est d'avoir vos heures règlées pour les jeux, de ne pas outrepasser l'heure que vous avez déterminée, ni de jouer à d'autres heures, 
comme aussi de varier vos jeux et ne pas toujours jouer au même jeu. Je vous conseillerai encore de jouer rarement: c'est l'endroit le plus dangereux du 
séminaire que la salle de billard; si vous avez envie d'y jouer, jouez-y peu.




Conseils à un jeune 
prêtre malade
28 07 1838
Vous n'avez qu'à bénir Notre Seigneur de toute votre cœur de ce qu'il lui plaît de vous envoyer quelques petites tribulations. C'est une chose excellente que 
les maladies et les contrariétés; elles nous détachent de nous-mêmes, et nous apprennent peu à peu à acquérir le véritable renoncement intérieur. Une 
petite tribulation, une contrariété quelconque nous sert beaucoup plus pour nous faire parvenir à ce renoncement intérieur désiré, que cent privations que 
nous nous serions imposées à nous-mêmes…        Pour bien prendre la maladie, il ne faut jamais raisonner sur les peines et les difficultés auxquelles elle 
nous soumet, mais s'abandonner et se réjouir en Dieu seul, qui nous l'envoie pour la sanctification de nos âmes. Il faut se faire une vie sans souci, vivre 
simplement devant Dieu, vivre de son bon plaisir, sans volonté et sans désir, et qinsi unser des remèdes parce que cela convient à un malade, mais en user 
comme n'en usant pas.      Pourquoi vouloir absolument être guéri, lorsque Dieu ne le veut pas?  Pourquoi vouloir que ce remède opère, lorsque Dieu ne lui 
donne pas d'efficacité? Regardez votre corps comme si c'était celui d'un étranger, que vous ne connaissez pas, et dites à Dieu: Seigneur, guérissez ce 
pauvre corps, si c'est votre bon plaisir, mais laissez-le pourrir dans sa corruption, si vous le jugez à propos...                     Il faut éviter de vous laisser aller à 
l'ennui, si la maladie traîne en longueur, mais en supporter la durée et tout ce qui s'ensuit avec contentement de cœur, toujours en vous traitant dans votre 
intérieur, comme si vous étiez étranger à vous-même, parcce que vous ne vous appartenez pas, mais à Dieu, et il est la maître de s'accomoder de vous 
selon son bon plaisir….                                                                        Ne négligez pas vos exercices de piété, et prenez vos précautions pour ne pas perdre 
l'esprit intérieur, au milieu de tous les soins que votre mal vous oblige de vous donner. Comme un malade est exposé au relâchement, il a besoin de plus 
d'esprit intérieur, de plus d'amour de Dieu que tout autre…                                        Ne laissez pas aller votre esprit à tout vent, mais sans trop l'astreindre, 
tenez-le dans un état de repos, dans un certain état d'oraison. Il faut suivre une règle exacte…




Se sanctifier dans la 
maladie
15 06 1839
Je vous vois … toujours souffrant et malade. Que le bon Dieu et la très sainte Vierge vous consolent et vous fortifient, afin que vous vous sanctifiiez dans 
cette longue infirmité, et que par elle l'amour parfait de Notre Seigneur croisse sans cesse en vous, et prenne possession de votre âme, car c'est là tout 
l'homme; tout le reste n'est que vanité et affliction d'esprit;





Cette peine intérieure, 
un degré pour aller 
vers Dieu
01 01 1838
Quant à cette peine intérieure, je ne puis pas encore vous donner mon sentiment, n'ayant pas tous les renseignements et les lumières nécessaires; tout ce 
que je puis vous dire, c'est que cela me paraît plutôt bon que mauvais; je la considère comme un échelon, un degré par lequel vous devez passer pour aller 
à Dieu; ne vous en inquiétez donc pas; lorsque cela arrive, abandonnez-vous au Seigneur, à votre bien-aimé Seigneur et Sauveur, pour qu'il dispose de 
vous selon son divin bon plaisir. Ecrivez-moi tous les mois et plus souvent, si vous en sentez le besoin, et rendez-moi compte de votre intérieur bien 
simplement, comme vous l'avez fait. Parlez et agissez avec une certaine réserve plutôt intérieure qu'extérieure.






Le temps qui 
tourmente les nerveux




Des conseils à un 
malade
13 11 1838
Tâchez d'acquérir en cela une certaine énergie et force d'âme qui vous manquent, ce qui tient, je crois, en partie au défaut que je vous signale. C'est en 
Notre Seigneur et par Notre Seigneur qu'il faut tout acquérir, et non par vos inquiétudes et votre travail.                                                           Ne vous faites 
pas de scrupules au sujet des soulagements que vous êtes obligé de prendre; mais ne vous laissez pas aller au trouble et à la préoccupation, si les 
remèdes et les soulagements que l'on vous donne ne produisent pas l'effet attendu.                                … le médecin ou la sœur est l'interprête de sa 
divine volonté; eh! Bien, mon Dieu, je veux prendre cette précaution, ce soulagement, non pour obtenir tel résultat, ou prévenir telle peine, ou pour soulager 
ma peine, mais parce que c'est la divine volonté de mon très doux Jésus




Abandon à Dieu au 
milieu des souffrances
22 07 1851
J'ai reçu le petit mot que vous m'avez fait remettre par Mlle Ad. J'ai béni Dieu quand j'ai appris que vous avez trouvé à Lyon un bon et charitable Père. Vous 
voyez bien la vérité que je vous répétais si souvent au milieu de vos souffrances: abandonnez-vous à Dieu et il aura soin de vous. Jusqu'à présent, il a plu 
au divin Maître de vous faire marcher sur ses traces au Calvaire, vous n'êtes peut-être pas encore arrivée au sommet. Cela ne vous effraie pas, je le sais 
bien. Votre âme qui veut être à Dieu ne craint pas les souffrances. Bénissez Dieu des grâces surabondantes qu'il vous a données au milieu de toutes vos 
peines. Vivez comme vous avez toujours vécu dans le recueillement et la piété. Continuez à ne vouloir vivre que pour Dieu seul. Ne vous découragez 
jamais, sachant que votre âme est à Jésus, protégée par Jésus, nourrie de la grâce de Jésus, soyez toujours humble, patiente, douce et paisible au milieu 
des peines, des privations, des humiliations et des souffrances. N'ayez de chagrin que lorsque vous n'aurez rien à souffrir. J'ai la confiance que la grâce de 
Jésus sera avec vous, vous soutiendra et vous sanctifiera au milieu de vos peines et des contradictions.                             Votre très humble serviteur.





Vous êtes malades 
dans un pays ennemi
22 10 1836
Que la paix de Notre Seigneur soit avec vous! Ne vous troublez pas de ce que je ne vous ai pas encore écrit depuis votre absence. Je n'ai pas laissé de 
penser à vous devant le bon Dieu, et de prier qu'il vous conserve toujours dans sa paix et son unique amour. C'est là, mon très cher, le grand et le seul 
désir de mon cœur par rapport à vous. Je vous avoue bien que j'ai de grandes craintes là-dessus. Vous êtes malade au milieu deu monde, par conséquent 
en pays ennemi. Il ne se trouvera personne, peut-être, qui puisse vous rappeler les vérités si importantes et si essentielles dont nous parlions sans cesse, 
lorsque nous nous trouvions ensemble au milieu de nos très chers et bien fervent frères. Que vous dira-t-on du matin au soir? Cette soupe est fort bonne, 
vous commencez à aller mieux, le printemps vous rétablira entièrement, ce remède  eu un bon effet, et cent mile autres belles choses pareilles. On fera 
même ce que l'on pourra pour vous empêcher de vaquer à vos exercices de piété sous prétexte que cela vous serait nuisible. On cherchera, par toutes 
sortes de moyens, à vous dissiper et à vous faire oublier la pensée de Dieu et de la sanctification de votre âme; on vous amusera avec des jeux, des 
nouvelles et toutes sortes de bêtises. D'ailleurs la vue seule de vos parents est un sujet de relâchement et un lien qui serait capable de vous rattacher à la 
terre. Le désir de les contenter vous fera faire bien des sottises. Les ecclésiastiques que vous aurez l'occasion de voir vous porteront au relâchement. 
Prenez garde à vous, mon cher, et ne vous y laissez pas prendre.                                     Abandonnez-vous entièrement entre les mains de Dieu. Tenez-
vous prêt à recevoir de lui tout ce que bon lui semblera. Vous n'être rien à vous-même, et vous ne possédez rien; tout ce que vous avez et tout ce que vous 
êtes, appartient à Dieu seul? C'est lui qui en est le souverain dispersateur…   De là, ne cherchez en rien le plaisir de vous-même. Prenez cependant les 
choses nécessaires ou même seulement utiles à votre soulagement; telle est la très sainte volonté de Dieu. Prenez-les sans crainte et avec toute la liberté 
d'un enfant de Dieu …. S'il vous vient des désirs et des tentations, ne vous en troublez point; mais tenez-vous en paix.






Mes maladies, un don 
de Dieu




Les maladies, une 
bénédiction pour les 
communautés
04 08 1845
Sanctifiez-vous dans votre petite infirmité. Abandonnez votre âme, votre corps et tout votre être entre les mains de Jésus et de Marie? Soyez calme, docile 
et obéissante. Ne vous inquiétez pas de votre inutilité. Saint Vincent de Paul disait que les maladies étaient une bénédiction pour les communautés. Les 
souffrances endurées avec paix, confiance, soumission et amour attirent de grandes bénédictions sur une maison. Soyez douce et paisible, ne vous mettez 
jamais de mauvaise humeur, de vous troublez jamais, ne vous plaignez pas trop, ne manifestez pas trop les douleurs qui vous éprouvent au dedans.       
Recevez les services qu'on vous rend, avec douceur, avec satisfaction, avec reconnaissance. Pourquoi vous peiner de donner de la besogne à vos chères 
sœurs? Elles y gagnent plus que vous. Les ouvriers qui ont bâti votre nouvelle maison ont-ils été bien affligés d'avoir été employés à un travail si dur? … Ils 
recevront un bon salaire …








M. le curé vous engage à continuer d'aller à la messe; il pourrait avoir raison. Cependant, je ne connais pas assez votre maladie pour vous donner un avis 
positif à ce sujet. Je vous dirai seulement qu'en général, les affections nerveuses ont besoin d'être oubliées, négligées, méprisées. J'ai été assujetti à ces 
sortes de maux dans ma jeunesse, et cela d'une manière bien violente. Ce qui me faisait le plus de mal, c'étaient la crainte, les inquiétudes, les précautions. 
Il faut secouer ces mouvements, ces agitations de l'âme, se distraire de soi-même dans ces moments-là, ne pas se laisser prendre par les angoisses 
nerveuses du cœur, mais agir avec force contre ces sentiments et se mettre dans une grande indifférence devant Dieu, pour éprouver du mal ou ne pas en 
éprouver. Étant ainsi disposé, on agit comme si l'on n'avait jamais rien éprouvé. Je vous dis la marche que j'ai suivie, dès que j'ai commencé à me donner 
au bon Dieu; je l'ai suivie par esprit de foi et dans le désir de plaire à Dieu, sans penser à recouvrer la santé par ce moyen, parce que je ne me doutais pas 
que cette conduite pût être utile. Par le fait, elle a eu une grande part à ma guérison....
 Vous feriez même peut-être bien d'aller en voiture jusqu'à Amiens : les distractions, les changements sont utiles aux maux nerveux. Il est important que 
vous profitiez du temps de l'été pour cela; l'automne, une fois arrivé, vous seriez bien plus mal à votre aise, et il vous serait difficile de sortir. Ces conseils, 
on les donne généralement aux personnes affectées de maladie de nerfs…                                              Vous avez besoin de repos et de soulagement; les 
contradictions et l'état pénible des personnes qui vous environnent vous font mal. Encore une fois, autant que possible, prenez des distractions; ne restez 
pas tant enfermée; allez en voiture si vous ne pouvez aller à baudet; allez visiter des amis dans le voisinage…




Les commotions vous 
sont très nuisibles
05 06 1845
Les commotions vous sont très nuisibles au corps et à l'âme; soyez donc forte contre vous-même, forte dans l'amour divin. Qu'est-ce que cela vous fait que 
les hommes vous fassent du bien ou du mal, qu'ils vous flattent ou qu'ils vous brisent? Dieu est avec vous, qu'importe que vous puissiez suivre vos goûts 
ou qu'on les contrarie? Il vous suffit d'une chose: que votre Bien-Aimé soit avec vous et que vous soyez à votre Bien-Aimé, et jamais on ne pourra vous 
enlever ce bonheur; au contraire, plus vous aurez à souffrir, plus votre bonheur sera grand. Souffrez donc toujours avec paix avec humilité, amour et 
soumission parfaite à la divine volonté, qui veut vous tenir ainsi sur la croix.




Les visites aux 
malades
01 01 1845
87 ART. IV. - La visite des malades sera encore une de leurs plus grandes et plus tendres sollicitudes apostoliques.  Ils les consoleront, fortifieront et 
encourageront autant qu'ils pourront.  Ils rendront aux plus pauvres tous les services même les plus pénibles et les plus dégoûtants.  Ils feront tout cela 
avec cordialité, avec gaîté de coeur et d'esprit.  Ils tâcheront de procurer aux pauvres quelques moyens de soulager leur misère.
Règle 
Prov.  1, 9









Si la maladie de ma bonne sœur et sa guérison devenaient la cause de votre sanctification, et vous rendaient vraiment parfaits chrétiens, comme je l'espère 
de la miséricorde de Dieu, on pourrait avec raison lui appliquer les paroles de Notre Seigneur Jésus Christ… cette maladie n'est pas pour la mort, mais pour 
la gloire de Dieu. On pourrait ajouter: et pour que la Mère de Dieu soit glorifiée par elle.





Pauci in infirmitate 
meliorantur
26 01 1831
Rappelez-vous ces paroles de l'Imitation: pauci in infirmitate meliorantur; par les trois grands soins qu'on prend pour ne pas souffrir, on aigrit le mal, on 
déchoit très souvent de la perfection à laquelle Dieu nous appelle.




Le missionnaire et les 
malades
26 03 1849
313 ART. VII.  La visite des malades sera encore une de leurs plus grandes et plus tendres sollicitudes apostoliques; ils les consoleront, fortifieront et 
encourageront; ils rendront aux plus pauvres tous les services même les plus pénibles et les plus dégoûtants, et feront tout cela avec cordialité et gaîté de 
coeur.




Cum infirmor, tunc 
potens sum
01 01 1845
Quelque misérables que nous soyons, nous ne devons pas reculer; il est bon que nous sentions notre bassesse, notre incapacité; il est avantageux même 
que nous ne trouvions rien en nous sur quoi nous appuyer, afin que nous nous reposions sur Notre Seigneur, que nous cherchions en lui notre lumière et 








Vous n'êtes entouré 
que d'hommes
22 01 1837
Ne vous découragez pas si vous vous sentez accablé par toutes sortes de faiblesses et d'imperfections; mais au contraire, plus vous vous voyez pauvre et 
petit, plus vous devez mettre votre unique confiance et votre unique complaisance en Dieu. Le moment est arrivé, mon très cher, où il faut parvenir à un 
abandon entier et parfait entre les mains de Dieu.          Vous voilà accablé d'une longue et très dangereuse maladie, et en même temps vous vous trouvez 
isolé de tous ceux qui vous aiment véritablement du saint et grand amour de Jésus et de Marie. Vous n'êtes environné que d'hommes; les anges ne se 
montrent plus autour de vous; vous laisserez-vous aller au découragement et à la tristesse? Vous croirez-vous perdu pour cela? Non, mon bien chez frère; 
notre bon Sauveur, le Dieu de notre amour, en qui nous sommes toujours bien unis, est avec vous; il a fait sa demeure dans votre âme, et il ne la quittera 
pas. Il veut lui-même la faire entrer dans le séjour des bienheureux de ses élus et la présenter à son Père. Que votre joie soit donc pleine et votre amour 
parfait. N'espérez plus rien sur la terre et en la terre.




Vos peines, queles 
autres ne s'en 
aperçoivent pas.
30 11 1844
Lorsque vous éprouvez des peines, il n'est nullement nécessaire que les autres s'en aperçoivent… Ne racontez ces peines à personne, excepté à ceux qui 
vous tiennent la place de Dieu. Lorsque vous ne le pourrez absolument pas, allez à Jésus et à Marie.




Les malades, souvent 
un dessein de 
miséricorde
01 01 1840
Jean 9, 2  - Par ces paroles, Notre Seigneur rectifie les trois erreurs de ses Apôtres. Premièrement il n'est pas nécessaire qu'il y ait un péché actuel, pour 
que Dieu envoie des peines et des maladies dans ce monde: c'est souvent un dessein de miséricorde. Cette instruction était très importante pour les 







Ne brisez jamais les 
vitres
27 11 1844
Soyez bien modéré…; ne brisez jamais les vitres. Si on peut amener les choses pour établir un évêque en Haïti, le pays sera sauvé. Si vous irritez les gens, 
si vous prêtez de faux soupçons, vous serez la cause d'un éloignement qui retardera et empêchera peut-être à jamais la venue d'un évêque! Quel mal! 
Tolérez tous les abus plutôt que de mettre obstacle à la nomination d'un évêque! Je prends sur moi toute la faute que vous aurez à craindre en agissant 
avec douceur et modération.




Dieu veut que vous 
soyez un agneau
02 08 1846
Et vous, chère Sœur Sainte Agnès de Jésus, vous êtes l'agneau de Jésus, il vous aime d'une prédilection spéciale; voilà pourquoi il vous crucifie 
probablement encore maintenant, et encore un certain temps. Réjouissez-vous de toute la plénitude de votre âme…; ce qu'il veut que vous soyez …; vous 
le serez, ma chère Sœur Sainte Agnès; il vous en coûtera, il vous en coûtera beaucoup, mais du courage, Jésus vous porte sur son cœur, entre ses bras, 
sur ses épaules, comme la brebis chérie.
ND 8 199-200 A ses nièces
La douceur, 
vertu apostolique
AP 11 La dureté fait du mal 01 05 1846
Il m'est difficile de vous répondre en ce moment au long à votre lettre. Il faudrait être auprès de vous pour bien m'expliquer.                                Avec 
Célestine, la dureté fait du mal comme avec toute autre personne et peut-être plus; tel est mon avis. Soyez doux, mais tâchez de ne pas être trop long. 
Parlez-lui en peu de mots quoique avec onction. Faites en sorte qu'elle ne vous fasse pas perdre trop de temps. C'est un esprit brouillé et embarrassé : tout 
ce que vous lui direz dans l'état où elle est, sera inutile.. Tout le bien qui résulterait serait que, par voie de douceur, vous ne la jetterez pas au désespoir et 
vous y gagnerez la patience; mais tâchez d'obtenir qu'lle soit moins longue et qu'ellle vienne moins fréquemment. Vous pourrez engager Mère Saint-
Stanislas à ne pas la laisser venir.




Les choses forcées 
ne peuvent pas durer
26 06 1845
Quelles que soient les modifications que les Messieurs de cette pieuse Société y apportent … Une société pareille serait plus difficile à gouverner qu'un 
clergé séculier. En général, l'idée d'une semblable agrégation est forcée; et les choses forcées ne peuvent pas avoir de durée. Tout cet édifice, si on 
parvient à le construire, se détraqueraitr bientôt et donnerait, par là, plus d'embarras que s'il n'avait jamais existé.
ND 7 231 Ministre de la Marine
La douceur, 
vertu apostolique
AP 11 Zèle et douceur 08 06 1845
Soyez doux et pacifique avec tout le monde. Prenez garde de vouloir l'emporter sur les autres; faites au contraire en sorte que les autres soient toujours 
plus honorés que vous. Prenez garde d'avoir l'air d'empiéter sur les fonctions et les travaux des autres prêtres.      Soyez modèré dans vos manifestations 
de zèle devant les hommes. Ne prenez jamais le ton de vouloir tout attirer à vous. Si d'autres font un bien, laissez-le faire et ne tâchez-pas de vous charger 
de ce que d'autres ne font pas. Quand vous travaillez dans une paroisse, prenez pour vous le travail et laissez tout l'honneur et tous les avantages qui en 
résultent aux prêtres de cette paroisse. En tout cela, allez naturellement et n'affectez rien.









Ne soyez pas lâche et ne craignez pas si terriblement les coups de fouet qui vous purifient. Evitez de vous y laisser prendre; mais si vous vous échappez, il 
n'y a pas de quoi vous troubler. Voyez toujours Jésus miséricordieux plutôt que sévère… Marie d'ailleurs, notre bonne Mère, doit être d'un grand secours 
pour vous. Evitez la raideur, adoucissez toujours votre intérieur…, tendez toujours vers la miséricorde et la suavité.




Douceur envers les 
pécheurs
07 11 1844
Evitez la violence …, l'animosité envers les contradicteurs et les grands pécheurs; c'est là la marche de l'Esprit de Dieu. Toutes les fois que vous verrez de 
l'emportement d'esprit, de l'agitation, défiez-vous, adoucissez-vous et remettez votre âme à Notre Seigneur. Soyez plein de confiance; la divine Bonté ne 
vous abandonnera pas.




Après les épreuves 
vient la paix
27 12 1844
… les désordres d'Haïti et la conduite de M. Tisserant n'étaient que l'occasion… Il est un temps dans la vie spirituelle où nous passons tous par les 
épreuves que vous avez essuyées, et qui j'espère, tirent vers leur fin. La paix vient ensuite, et alors on s'établit peu à peu dans la solide piété. Soyez donc 
rassuré sur votre état passé et présent; visez à en profiter pour vous tenir dans votre pauvreté devant Dieu. Apprenez peu à peu à être doux et humble de 
cœur; le repos n'est que là.




Les loups se mordent, 
les agneaux …
14 11 1846
Les loups se modent et se dévorent, les agneaux, et surtout les agneaux de Jésus qui sont envoyés au milieu des loups, les agneaux du très aimable et très 
doux Cœur de Marie, se regardent avec douceur et paissent dans la paix sous les yeux du divin pasteur. Si la paix de Jésus est en vous, vous donnerez 
cette paix au monde.




Soyez humble, doux 
et calme
28 06 1847
Ici, tout va bien: l'union, la bonne humeur, la subordination et la régularité existent et sont en bon état.                                                                  Quant à 
vous … soyez humble, doux, calme et plein de confiance en Dieu, pour être désormais dans un grand abandon, stabilité, égalité d'esprit, afin que le bon 
Dieu nous fasse la grâce de nous revoir et de nous entretenir de ce qui concerne la gloire de Dieu et l'intérêt spirituel de l'œuvre à laquelle sa bonté nous 
attache et nous sacrifie.




Comme des agneaux 
au milieu des loups
28 12 1849
Envers les personnes qui vous font opposition, qui vous haïssent, qui vous persécutent, suivez ce que le divin Maître nous recommande en nous donnant 
notre mission: "Allez comme des agneaux au milieu des loups". Un agneau n'a pas de défense, il ne mord pas; souffrez avec patience.





Douceur envers les 
pécheurs
28 03 1849
291 ART. IX.  Ils éviteront le zèle âpre qui est plutôt pharisaïque qu'apostolique; l'ardeur avec laquelle ils embrasseront ce qui peut porcurer la gloire de 
Dieu, sera toujours tempérée par une douce charité qui, se répandant dans toute leur conduite, la rendra pleine de cette bénignité de leur divin Modèle.
 291 ART. X.  Ils se souviendront de cette parole qu'il adressa à ses Apôtres: Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups; c'est pourquoi ils 
devront exercer la plus grande douceur envers ceux qui les persécuteront, qui les haïront et chercheront à leur résister ou à leur nuire.  Ils seront comme 
des agneaux sans défense contre leurs ennemis, tant que ceux﷓ci ne s'attaqueront qu'à leurs personnes et que la gloire de Dieu ne sera pas compromise.   
    292 ART. XI.  Ils exerceront particulièrement la plus grande douceur envers les pécheurs même les plus endurcis, envers les âmes faibles et malades par 
les vices et les penchants qui les tiennent courbées vers la terre, envers les âmes grossières, et envers celles qui leur résistent.  Ils se regarderont comme 
les pères de tous les pécheurs, les représentants de Jésus-Christ, le divin Agneau, auprès de tous.




Allier, dans le zèle, la 
force à la douceur
28 03 1849
294 ART. XIII.  Ils doivent allier, dans leur zèle, la force à la douceur; ils feront une guerre continuelle aux péchés et aux vices, les poursuivant partout 
jusqu'à entière extinction, s'armant pour cela de la vertu et de la puissance divine de leur Maître qu'il leur communiquera, s'ils en sont fidèles.  Cependant, 
tout en poursuivant leurs vues saintes avec vigueur, ils disposeront toutes choses avec douceur et suavité, comme le fait Dieu lui-même.




Que leur douceur ne 
dénénère pas en 
faiblesse
28 03 1849
319 ART. XIII.  Quoiqu'en général les Missionnaires doivent s'efforcer de gagner l'affection et la confiance de ces âmes, par leur conduite saintement 
charitable, cependant ils prendront garde que leur charité et leur douceur ne dégénèrent en faiblesse.







403 ART. II.  Ils veilleront sur leur esprit, pour ne jamais se laisser aller à la vivacité; supporteront avec douceur, patience et charité toutes les peines qu'ils 
pourraient éprouver de la part de leurs confrères, évitant dans ces circonstances les manifestations de mécontentement ou de froideur, se condamnant 
plutôt eux-mêmes que leurs confrères, et faisant tous leurs efforts, pour gagner l'affection de ceux qui leur airaient fait de la peine.




Douceur dans le style 
de nos lettres
21 10 1849
Enfin je termine par une petite monition. Vos expressions dans vos lettres sont parfois trop sèches, trop raides et trop positives. Le style de nos lettres soit 
toujours se ressentir de la douceur, de la modération, du calme de notre âme et respirer cet air de modestie que les saints savaient donner à leurs écrits.
ND 11 197 Mgr Kobès
Le douceur, 
vertu apostolique
AP 11 La dureté fait du mal 16 06 1842
Ne les traitez pas brusquement, ne leur parlez pas séchement, n'agissez pas envers elle avec une certaine indifférence, n'ayez pas l'air de faire peu de cas 
d'elles. Par ces manières vous les éloigneriez de Dieu. Vous vous devez à leurs âmes aussi bien qu'aux autres; il faut donc avoir avec elles toute la 
douceur, la charité et la bénignité aue Jésus eut avec sainte Madeleine et avec la Samaritaine; montrez un certain intérêt à leur âme, et traitez-les selon le 
besoin de leur faiblesse et des défauts que vous remarquez en elles.





Nous qui devons être 
des enfants de paix
14 12 1850
Je ne crains qu'une chose, c'est qu'elle ne devienne une cause de guerre entre le Sénégal et le Damel. Je regretterais bien vivement qu'il venait à arriver de 
malheurs à notre occasion, nous qui sommes et ne pouvons et ne devons être que des enfants de paix et de charité. Aussi je prie de tout mon cœur notre 
bon Maître qu'il n'arrive rien de semblable à notre sujet. Cependant en cela comme en tout le reste, soumettons-nous au bon plaisir de Dieu.    (il s'agit d'un 
conflit qui a amené l'expulsion des missionnnaires de Joal)




Un e grande douceur 
avec les personnes
28 03 1849
447 ART. XX.  Ils mettront une grande douceur et un grand calme dans leurs rapports avec les personnes avec lesquelles ils auront à traiter, évitant surtout 
les vivacités et les brusqueries, la roideur, les susceptibilités, l'opiniâtreté, surtout sur les points de peu d'importance, et en général toute manifestation qui 
pourrait exciter dans celui avec lequel on a affaire des sentiments de peine, de mécontentement et d'opposition.




Douceur et zèle 
apostolique
22 09 1842
Les moyens que nous emploierons auprès des Noirs seront les instructions et les exhortations familières en public et en particulier toutes les autres 
fonctions du ministère sacerdotal que nous tâcherons d'exercer avec tout le dévouement, la douceur et la condescendance que nous inspirent la charité 
chrétienne et sacerdotale et la compassion pour ces malheureux.




Ne professez pas une 
doctrine sévère
16 06 1841
Ne professez pas une doctrine sévère. Je ne suis pas théologien, et je ne devrais pas vous parler de cela. J'ose cependant vous assurer que les principes 
sévères sont ruineux pour les âmes. Suivez hardiment saint Liguori.




Attingit a fine unsque 
ad finem
13 01 1842
La grande disposition qui vous est encore nécessaire, c'est la modération de l'activité de votre esprit…   Ayez toujours l'esprit dans une grande disposition 
de douceur et de suavité. Ne le laissez jamais s'aigrir ni se raidir; rappelez-vous ce passage: attingit a fine usque ad finem fortiter, et disponit ominia 
suaviter. Allez votre chemin, ne vous occupez pas trop de l'action que vous faites; ni donnez que l'attention nécessaire.




Ne pas s'effaroucher 
pour rien
19 02 1839
Ayez l'esprit plus docile et plus souple; vainquez-vous sur la mauvaise habitude de vous effaroucher de suite quand on a l'air de parler pous haut et 
différemment qu'à l'ordinaire … ; vous entrez de suite ezn soupçon et votre esprit travaille er se raidit souvent pour une bagatelle.    Dans ces moments, 
ayez recours à Marie et visez à vous calmer.




Evitant de vous 
laisser aigrir
21 08 1842
Tenez votre âme ainsi prosternée et dans la paix, calmant et modérant votre imagination, en l'empêchant d'agir sur ce qui fait la matière de votre peine, et 
évitant de vous laisser aigrir. En agissant de la sorte, vous verrez combien les peines vous seront utiles… Prenez garde de mépriser ceux qui vous 
poursuivront encore l'an prochain. Ne leur en veuillez pas; ils croient bien faire et agirt pour l'amour de Dieu. Peut-être même ont-ils raison…





Amollir leur raideur 
par notre douceur
02 08 1847
Evitez de parler et d'agir avec autorité, je veux dire avec une affectation d'autorité… Soyez ferme dans tout ce qui est du devoir de votre état, mais soyez-le 
avec douceur et humilité. Il est naturel à des soldats d'user de leur autorité avec raideur, avec violence et avec fierté; ils n'ont jamais travaillé à acquérir la 
perfection évangélique; mais nous sommes prêtres de Jésus Christ, les maximes de l'Evangile doivent être la règle de notre conduite. Il faut que nous 
amollissions leur raideur par notre douceur, que nous adoucissions leur violence par notre modération et que nous modérions leur fierté par notre humilité.




Portez votre âme vers 
Dieu par un 
mouvement du cœur 
doux et paisible
12 02 1843
Toutes les fois que votre pensée se reporte sur vous-même, que ce soit pour voir votre pauvreté, et cela avec douceur et confiance en Dieu… et en vous 
abandonnant paisiblement à sa divine bonté,  avec une pleine confiance et un humble amour. Ayez l'habitude de porter votre âme vers Dieu par un 
mouvement du cœur doux et paisible, mais que ce soit toujours dans un sentiment de votre petitesse, incapacité et nullité et en même temps avec un plein 
désir de tout sacrifier à son divin amour, et vous-mêmes avec tout.




La raideur est toujours 
un inconvénient
20 07 1842
Défiez-vous de votre misérable chair, et ne lui laissez pas prendre le dessus; allez toujours avec modération et sans raideur, afin que Jésus conduise tous 
vos pas. La raideur est toujours un inconvénient, et la douceur intérieure qui accompagne nos œuvres est souvent une marque de la présence de Jésus. 
Ayez de la force dans votre action, mais que votre âme soit en même temps dans une grande disposition de douceur: attingit a fine usque ad finem fortiter, 
et disponit omnia suaviter. Imitez le Seigneur dans cette conduite. S'il est avec vous dans votre action, il vous communiquera et vous fera sentir sa manière 
d'agir: jamais il n'est raide, dur, âpre, etc. , jamais il n'agite ni inquiète.




Une grande paix et 
une grande douceur
09 08 1842
Pour que cette étincelle se développe et s'empare de toutes les puissances de nos âmes et de toutes leurs opérations, il faut que vous restions au dedans 
de nous, que nous soyons dans une grande paix et une grande douceur intérieure








C'est pourquoi dans nos rapports avec les âmes, nos paroles doivent toujours être onctueuses, douces, entraînantes, afin de gagner les âmes et de les 








Dans le zèle, allier la 
force à la douceur
01 01 1845
243 ART. XV. - Ils doivent allier dans leur zèle la force à la douceur ils feront une guerre continuelle au péché et aux vices ils les poursuivront partout jusqu'à 
entière extinction s'armant pour cela de la vertu et de la puissance divine de leur maître qu'il ne manquera pas de leur communiquer s'ils sont fidèles.  Ils 
doivent être toujours sans crainte et sans appréhension dans la recherche de la gloire de Dieu.  Cependant tout en poursuivant leurs vues saintes avec 










Ne pas se raidir 
contre ces hommes-là
19 03 1843
Estimez-vous bien heureux d'avoir quelque peine à endurer de la part des hommes …                       Il faut éviter de se troubler et de se raidir contre eux, 
comme je vous l'ai indiqué bien des fois dans l'explication de nos règles. Lorsqu'on voit des hommes s'y prendre mal avec nous, il faut les traiter avec une 
grande douceur et les supporter avec patience. Quand il est nécessaire de prendre des mesures contre leurs manières d'agir, il faut prendre garde que 
l'humeur et l'amour-propre n'y aient pas de part, et surtout que nous n'ayons pas l'air d'agir avec mauvaise humeur ou avec amour propre, car alors nous 
produisons un effet mauvais sur l'esprit …




Une maxime chez 
nous: ne jamais 
violenter les choses
15 09 1845
L'abbé Levavasseur m'a fait des instances car il aurait désiré aller en Mission… Je lui ai répondu que ses parents auraient bien de la peine à lui donner leur 
consentement et qu'il devait s'abandonner à la conduite des supérieurs de la maison où il veut entrer… Je serais bien content, Monsieur, si vous ne vous 
opposiez pas à l'entrée de votre fils chez nous… Je le garderai auprès de moi une année pour le former. Cependant, si vous vous opposiez … C'est une 
maxime chez nous de ne jamais violenter les choses. L'esprit de Dieu agit, il est vrai, fortement, mais il dispose toujours les choses avec suavité.
ND 7 305





Conservez votre esprit 
dans une grande 
douceur
19 06 1840
… soyez sans cesse reposé sur le sein de Jésus et abandonné entre les mains de son divin Esprit. Prenez bien garde, et conservez votre esprit dans une 
grande douceur et une grande souplesse devant lui en toutes choses; tenez votre âme dans un état de bassesse et de pauvreté, et dans l'oubli de vous -
même. Ne soyez jamais actif dans les affaires que vous entreprenez pour la gloire de Notre Seigneur; laissez-le faire, et ne soyez qu'un instrument mort, 
mais en même temps souple et pliable.




Votre querelle avec le 
directeur vous montre 
le besoin de céder
18 04 1843
Votre querelle avec le Directeur de la colonie vous montre le besoin de céder quelque chose, et d'avoir l'air de la soumission, d'agir avec modération avec 
les hommes. Cependant vous avez très bien fait de ne pas céder dans certains points importants.





La sévérité perd les 
âmes
01 02 1846
Pour votre ministère, prenez cette règle générale: la sévérité perd les âmes, la douceur les sauve. Pour ce qui est des principes pour résoudre les cas de 
conscience au saint tribunal, suivez saint Liguori hardîment. Procurez-vous l'abrégé de sa théologie par Neyraguet et tenez-vous y sans crainte. En général, 
penchez vers l'indulgence envers les âmes faibles, ne soyez pas raide. Vous imiterez en cela la conduite de notre divin Maître et vous ferez du bien aux 
âmes. Ne soyez pas si timide et si craitif; je vous réponds que vous ne risquez  point de vous rendre coupable. Quant à la méthode à employer avec les 
âmes, procédez toujours par voie de douceur et d'encouragement; vous suivrez ainsi la conduite de Notre Seigneur et de tous les saints. C'est par le 
découragement que se perd la très grande majorité des âmes.                                    Je n'entre pas en ce moment dans un plus grand détail sur quelques 
questions pratiques que vous m'avez adressées, parce qu'il m'est difficile de vous donner présentement un sage conseil. Vers la fin de mai ou dans le 
courant de juin, je serai obligé de faire un voyage dans le Midi; j'espère alors vous voir et il me sera plus facile de vous donner des avis. En attendant, soyez 
tout à Dieu dans le fond de votre âme, marchez dans la paix et le calme, abandonnez-vous au divin Maître, mettez votre confiance en Marie, et tout ira 
selon le bon plaisir du divin Maître.




Soyez doux envers le 
pécheurs
17 09 1844
Evitez les aigreurs contre les pécheurs. Dilatez votre âme quand vous voyez les pécheurs. Vous irriter de leurs péchés les plus abominables, ce serait agir 
d'une manière diamétralement opposée à la conduite de Notre Seigneur. Vous savez combien il reprenait cette conduite dans les Juifs. Notre zèle doit être 
doux et rempli de patience, de suavité et de compassion. C'est là seul que réside l'esprit apostolique. Soyez toujours plein de déférence envers les prêtres 
qui ne font pas leur devoir. Il faut les gagner et ne pas s'aigrir contre eux. Si nous nous mécontentons, nous méritons une punition de Dieu. Que ferions-
nous si la divine Bonté ne nous comblait de grâces? Soyez doux envers les pécheurs, doux envers vous-même; humble et paisible en la présence de Dieu; 
patient en tous les maux qui vous environnent: vous verrez, Dieu vous aidera.




Attingit a fine usque 
ad finem
01 01 1845
Nous devons imiter la conduite de Dieu qui attingit a fine usque ad finem fortiter er disponit omnia suaviter. Généralement parlant, et, pour ainsi dire, 
universellement, nous ne devons point employer le rigueur; elle est toujours dangereuse; par des manières, une conduite, douces et suaves, nous 
viendrons, au contraire, le plus souvent à bout de nos entreprises pour la gloire de Dieu. Saint Vincent de Paul disait que dans sa vie il n'avait jamais 









La douceur envers les 
pécheurs
01 01 1845
241 ART. XIII. - Les missionnaires exerceront spécialement la plus grande douceur envers les pécheurs les plus endurcis; envers les âmes faibles et 
malades par les vices ou les penchants qui les tiennent courbées vers la terre; envers les âmes grossières; envers celles qui leur résistent; et en général 
envers tout le monde.  Ils se regarderont comme les pères de tous les pécheurs, les représentants de notre Seigneur Jésus-Christ pour tous.  Ils traîteront 









Un agneau ne mord 
pas








La douceur est une 
vertu apostolique
01 01 1845
Ce défaut de douceur est très nuisible au bien des âmes … La douceur est donc une vertu apostolique et une faute commise par défaut de douceur se 








Il faut savoir tolérer, 
patienter
01 01 1845
Il est important que le missionnaire soit maître de lui-même, qu'il sache régler tous les mouvements de son intérieur et qu'il soit toujours paisiblement uni à 








Douceur, mais pas 
faiblesse
01 01 1845
93 ART. X. - En général les Missionnaires doivent tâcher de gagner l'affection et la confiance de ces pauvres âmes par cette conduite saintement charitable.  
 Cependant ils doivent prendre garde que leur charité et leur douceur ne dégénèrent en faiblesse envers ceux qui ne pourront être corrigés par la douceur, il 
faut employer la sévérité et même le rigueur, mais la passion ne doit jamais y paraître.  Il faut que ceux que l'on reprend voient même au milieu de notre 
sévérité que nous les aimons, et que c'est pour cela que nous les reprenons.
Règle 
Prov. I, 9






Un agneau ne mord 
pas
27 07 1847
Souvenez-vous qu'il (Jésus) était très doux envers ceux qui le crucifiaient, qu'il oubliait ses propres douleurs pour s'attendrir sur les maux de ses mortels 
ennemis.





Un agneau ne mord 
pas
22 08 1844
J'ai lu votre mémoire avec beaucoup d'intérêt. Il me semble seulement que lorsque vous réfutez les paroles du Directeur de l'Intérieur, vous avez un ton un 
peu trop aigri. Vous auriez mieux fait de prendre un ton de charité et sans blesser. Vous ne dites cependant rien de blessant, mais vous supposez la 
mauvaise foi (sans cependant le dire) dans le Directeur. Je ne doute pas qu'il y eût mauvaise foi et mauvaise intention en lui; cependant un esprit de 
modération, de douceur et de charité est plus conforme à notre esprit. Notre Seigneur nous envoie comme des agneaux au milieu des loups. Un agneau ne 
mord pas le loup qui l'attaque. Je crois que vous auriez dû supposer une erreur de la part du Directeur; dire par exemple, que de gens mal informés, ou mal 
intentionnés, lui auront donné des renseignements faux sur votre compte; dire que cela et bien fâcheux qu'on homme bien intentionné contrarie vos bons 
désirs et mette obstacle au bien que vous pourriez faire; prouver ensuite clairement et fortement, mais avec calme et sang froid, que les idées qu'on a 
cherché à insinuer sur votre compte à M. de Directeur, ne sont pas exactes. Ce langage modéré et pacifique est conforme à l'esprit de notre divin Maître. 
Un agneau ne se défend pas contre le loup en l'attaquant. De plus, humainement parlant, un langage tel que celui que j'indique réussit beaucoup mieux que 
la vivacité; il dispose les esprits plus favorablement.







Lorsqu'on aura instruit des infidèles, quand on les croit suffisamment disposés, on les baptise. Je ne vois pas une grande responsabilité en cela; et puis on 
ne peut pas en cela consulter un supérieur… Il en est de même pour le confessionnal. Le supérieur n'y saura rien dire. Il faut qu'un missionnaire ait une 
conscience droite et paisible… Nous ne pourrions pas recevoir un sujet qui aurait une conscience trop scrupuleuse, à moins qu'elle ne soit telle qu'il y a 
espérance de la guérir.




Travaillons comme les 
saints travaillent
05 10 1851
Regardons comme une punition tout ce qui nous arrive et apprenons à servir le divin Maître avec plus de fidélité, afin d'obtenir miséricorde pour les âmes 
qui souffrent de nos péchés. Ayant corrigé tous les défauts qui sont en nous et rectifié tout ce qui en nous est désagréable à Dieu, travaillons comme les 
saints travaillent, dans l'esprit de Dieu, dans l'esprit d'abnégation, d'humilité et de paix, agissant cependant avec sagesse…







… j'avais attiré au Sénégal, M. Vidal, prêtre pieux, zélé, désintéressé, en un mot, un parfait missionnaire. Il arriva à St-Louis avec le titre de Préfet 
apostolique… Hélas! Il n'eût que le temps d'entrevoir la Mission : la mort le vint frapper…
ND 12 161-162 A la Propagation de la Foi





Ils ne manquent pas 
de zèle
19 03 1843
J'ai pris la liberté de vous adresser nos deux enfants, missionnaires pur Bourbon… Ils ne manquent pas de zèle, de piété et de générosité. J'espère que 
Notre-Seigneur s'en servira pour sa gloire…
ND 4 155 M. Lemercier
N.B. Il s'agit de 






Ces hommes de cœur 
qui se dévouent…
11 03 1851
Ceux qui viennent au Séminaire du Saint-Esprit ont la vocation ordinaire : c'est le ministère des paroisses dans les colonies qu'ils ont en vue. Sur cinquante 
de ces vocations on n'en trouve pas une pour Madagascar. Les hommes qu'il faut pour ces pays, ces hommes de cœur qui se dévouent, qui s'abandonnent 
à Dieu pour le présent et pour l'avenir, corps et âme, comme vous et vos chers confrères, viennent bien rarement au Séminaire du Saint-Esprit, ils vont 
ailleurs…




La ferveur qui fait les 
bons missionnaires
14 03 1850
Aussi je vous ai appelé au sacerdoce avec confiance et j'éprouvais une véritable consolation dans la pensée que je donnais à l'Eglise un bon prêtre, et 
aussi je n'ai mis aucun doute que le saint caractère du sacerdoce n'allât mettre le sceau à vos bonnes résolutions précédentes, qu'il ne vous communiquât 
cette ferveur sacerdotale qui fait les bons missionnaires et ne vous établit dans l'humilité du cœur à laquelle vous aspiriez auparavant.




Leur manière d'agir 
sera simple, douce, 
cordiale…
01 01 1849
Art. X - Leur manière d'agir avec ces pauvres âmes, dans tous les rapports avec elles sera simple, douce et cordiale; ils seront pour elles d'une charité et 
d'une bonté toute paternelle; ils leur manifesteront le plus grand intérêt, dans toutes les circonstances et seront toujours prêts à les écouter avec 








Pour n'être qu'à Dieu 
et aux âmes
25 06 1848
En tout et partout que votre âme soit à Dieu; qu'elle s'oublie elle-même pour n'être qu'à Dieu et aux âmes. Que la paix, la douceur et l'humilité du Cœur de 
Jésus remplissent le vôtre! Tout à vous en Jésus et Marie. P.S. Je ne vous donne pas de nouvelles. M. votre frère va vous les donner dans la lettre qu'il 











En vrais hommes de communauté, vous devez pourvoir à votre sanctification propre et à celle de vos chers confrères et frères; vous devez donner le bon 
exemple en toutes choses; vous devez être des hommes intérieurs, des hommes d'oraison, fidèles observateurs des règles et remplis de leur esprit; 
considérer Notre-Seigneur Jésus-Christ dans la personne de vos supérieurs…




Des qualités des 
missionnaires
01 09 1846
Soyons fidèles à Dieu par l'esprit d'humilité, de douceur, de charité, de patience, de zèle pour le salut des âmes. Entretenons l'union et la paix parmi nos 
frères; vivons de Dieu et pour Dieu; tenons nos âmes dans le calme et la paix; soyons doux, affectueux et affables envers tout le monde, même avec les 
pécheurs; pleins de zèle, d'affection, de prévenance et de soin pour les âmes que nous sommes chargés de sauver; ayez soin de conserver la bonne 
intelligence avec les agents du Gouvernement, on ne saurait qu'entraver le bien, en se brouillant avec eux…
ND 8 298 P. Bessieux Voir la suite.
Vertus du 
missionnaire
AP 12 Une triple fidélité… 11 06 1847
… Vous avez une triple fidélité à apporter dans l'ensemble de votre conduite : fidélité envers Dieu, fidélité envers vos confrères, fidélités envers les âmes 
qui vous sont confiées…
ND 9 172-173 Communauté de Dakar Voir tout le texte.
Vertus du 
missionnaire
AP 12 Vertus du missionnaire 19 11 1847
Ce qu'il faut, c'est de conserver son âme dans la paix, dans la gaieté au milieu des privations continuelles et fortement senties, non seulement dans les 
privations corporelles, qui sont assez faciles à supporter, mais dans les privations spirituelles et morales.




AP 12 La vie du missionnaire 08 02 1847 Cet abandon plein de confiance et d'amour est leur vie et leur ressource, mais aussi leur bonheur et le soutien de leurs travaux. ND 9 40-41 M. Berre






Le missionnaire tel 
comme Libermann le 
veut
15 11 1844
Nous désirerions des âmes ferventes, et généreuses, remplies de zèle, prêtes à tout endurer et à tout sacrifier pour le salut des âmes… Nous voudrions des 
missionnaires qui marchassent franchement dans la voie de Dieu, l'esprit libre et le cœur plein d'amour de Dieu…




La fonction du 
missionnaire




Les vertus des 
missionnaires





missionnaire : une 
grande confiance en 
Dieu
01 01 1845
Enfin nous devons être animés d'une grande confiance en Dieu, mettre en lui tout notre espoir, surtout dans les circonstances difficiles où nous pourrons 










Les quatre résolutions que vous m'annoncez sont une preuve que Jésus vous prépare pour ces chères âmes; ce sont les quatre vertus fondamentales qui 
font l'âme d'un missionnaire du très saint Cœur de Marie, et nos Règles en sont pleines. L'amour envers Notre-Seigneur, la source, l'âme et l'essence de 
l'esprit apostolique; l'amour de la croix, effet nécessaire de cet amour fort et généreux envers notre très doux Jésus; c'est ce qui constitue l'amour divin dans 
un apôtre, amour qui sacrifie tout et qui ne vit que de sacrifices : Quis nos separabit, etc., neque mors, etc. Ailleurs, quand Saint Paul veut prouver qu'il est 
apôtre, une des plus grandes preuves qu'il en donne, c'est l'énumération de tout ce qu'il a souffert pour le saint Nom de Jésus. Quelle complaisance il met 
dans les souffrances! Une fois qu'on a cet amour, on se porte avec violence au salut des âmes




Disposé à combattre 
le démon en première 
ligne…
13 02 1849
Votre cher Apôtre est toujours brûlant de zèle et disposé à combattre le démon en première ligne; il a fait plusieurs petits voyages d'une manière assez 
heureuse. Il en est chaque fois pour un peu de fatigue; mais sa santé se soutient…
ND 11 37 Mère du P. Arragon






Ce que doivent être 
nos missionnaires
02 03 1840
Je prierai Notre-Seigneur et sa très sainte Mère pour que vous persévériez dans cette sublime vocation, et que vous vous y sanctifiez. Seulement, mon très 
cher, ayez grande attention à ce que vous devez faire un jour; considérez  votre faiblesse, votre pauvreté; voyez vos défauts, votre petite vertu, votre grand 
et horrible amour-propre; voyez si, avec cela, vous serez un jour capable de sauver des âmes perdues; voyez si vous pouvez mener une vie parfaite au 
milieu de vos frères et compagnons; voyez si vous pouvez être un instrument entre les mains de Dieu, de manière à ne jamais faire votre volonté, à ne 
jamais suivre vos idées, vos goûts et vos vues propres; voyez en outre, et surtout avec votre propre force ou plutôt votre propre faiblesse, les imperfections 
et les vices dont vous sentez bien une petite partie; voyez si, avec ces choses et par leur moyen, vous pourrez un jour travailler à la gloire de Dieu et au 
salut des âmes de la façon la plus sûre et la plus infatigable, sans aucun retour sur vous-même, sans satisfaction des choses que vous ferez, de la part des 
hommes, sans jamais y trouver la moindre part pour votre amour-propre. Car, mon très cher, c'est là que doivent être nos missionnaires : des hommes qui 
pratiquent une obéissance parfaite sans volonté ni jugement propre, mais tout vendus, tout livrés à Notre-Seigneur.
ND 2 111 M. Bureau Voir la suite.
Vertus du 
missionnaire
AP 12 Une triple fidélité… 11 06 1847
Les bénédictions de Dieu se sont répandues sur nous depuis que nos chers confrères se sont sacrifiés à sa gloire pour le salut des pauvres peuples 
auxquels nous sommes envoyés. Soyez fidèles à votre tour et usez avec fruit, avec sagesse et avec ferveur des grâces qui vous sont données. Votre 
fidélité produira votre propre sanctification; et surtout le salut des peules en dépendra… Vous avez une triple fidélité à apporter dans l'ensemble de votre 
conduite : fidélité envers Dieu, fidélité envers vos confrères, fidélités envers les âmes qui vous sont confiées…




Il faut se préparer à la 
mission
09 10 1842
D'après toutes les apparences, Madagascar est à nous; Dieu veuille que vous soyez du nombre de ses apôtres! Mais il faut vous y préparer par un grand 
esprit d'humilité, de douceur, de charité et de ferveur.




Ce que je demande 
pour vous
22 02 1851
Ecrivez-moi désormais plus fréquemment; dites-moi toutes les peines que vous éprouvez. Soyez tout à Dieu; que la douceur, la paix, surtout la paix, 
l'humilité et la patience dirigent le zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. C'est ce que je demande à Dieu pour vous et pour vos chers confrères.
ND 13 48-49 P. Thiersé
Vertus du 
missionnaire
AP 12 Soyez rempli de zèle… 28 12 1849
Voici les conseils que j'ai à vous donner dans cette lutte contre l'ennemi des âmes. Soyez rempli de zèle pour le salut des âmes qui vous sont confiées et 
prêt à vous sacrifier pour elles, selon la disposition de Saint Paul : Impendam et superimpendar ipse pro animabus vestris.





préférables dans les 
missionnaires
02 11 1843
Nous avons sans doute besoin d'un certain nombre de missionnaires, plus capables que les autres, pour exercer les fonctions qui exigeraient plus de talent 
et de lumières…, mais ce sera toujours le petit nombre. Les qualités qui nous paraissent préférables et que nous cherchons avec soin, sont la piété, la 
générosité dans le service de Dieu, la docilité, l'humilité, l'obéissance, le zèle pour le salut des âmes, le renoncement aux choses de la terre et le 
dévouement à la gloire de Dieu…





Ce qu'il faut pour être 
apôtre
01 01 1845
Pour être apôtre, il ne suffit pas de dire la Sainte Messe et son bréviaire, de faire son oraison le matin et plus tard son examen particulier, de confesser ceux 
qui se présentent; et puis de prendre le reste du temps pour soi…; le vrai missionnaire ne réserve pas une minute pour lui; tous ses instants sont consacrés 
à son ministère : prier, faire pénitence, travailler à la gloire de Dieu, voilà sa vie; plaire à Notre-Seigneur et lui gagner des âmes, voilà son unique 
prétention…




Obligation d'imiter les 
apôtres
01 01 1845
Nous sommes réunis au nom de Jésus-Christ et dévoués à lui pour aller porter son règne parmi les âmes les plus pauvres; de là double obligation pour 
nous d'imiter les Apôtres 1° dans leur renoncement à tout : relictis omnibus; 2° dans leur union à Notre-Seigneur, qui doit être le principe et la vie de toute 





Travailler dans sa 
vigne comme de 
pauvres journaliers…
05 10 1851
Ainsi, partout la bonté divine veut nous montrer que nous devons travailler dans sa vigne comme de pauvres journaliers. Ne faisons que l'ouvrage que le 
Maître veut que nous fassions, que l'ouvrage que nous sommes capables de faire, et cela avec paix, confiance, persévérance et humilité. Si nous voyons 
qu'il reste plus à faire que nous ne faisons, tenons-nous dans la paix et l'humilité jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de nous donner des ouvriers en plus grand 
nombre et de plus habiles que nous…




Un missionnaire qui 
manque d'humilité…
01 01 1845
Un missionnaire qui manque d'humilité se laissera aller à son imagination, se fera des plans, se tracera des tableaux magnifiques, il cherchera ce qui est 
brillant et éclatant aux yeux des hommes; le missionnaire humble ne se proposera rien que de plaire à chaque moment de sa vie à Notre-Seigneur; il se 
laisse guider par la grâce; il fait avec simplicité ce qu'il a à faire pour le bien des âmes et la gloire de Dieu et il le fait avec force et constance, parce qu'il ne 
se cherche pas lui-même, et ne s'appuie que sur la force d'en haut; peu importe que son travail soit agréable ou pénible…, abondant en consolations ou en 





Les vertus du 
missionnaire
01 02 1846
Vous avez en vous tout ce qui ferait un excellent missionnaire. C'est ce double courage qu'il faut acquérir : toutes les vertus privées pour votre propre 
sanctification, toutes les vertus de communauté pour le bien de vos confrères, toutes les vertus apostoliques pour le salut des âmes tiennent à ce courage. 
C'est une grande chose pour vous que de l'acquérir et quand vous endureriez toutes les peines imaginables pour l'acquérir, vous ne l'achèteriez pas trop 
cher…







Si vous voulez être de parfaits missionnaires, il faut que vous soyez disposés à vivre de privations, de peines, d'humiliations et de croix de tout genre. 
Rappelez-vous sans cesse que Saint Paul, quand il veut prouver qu'il est apôtre aussi bien que Saint Pierre, Saint Jean et les autres, pour plus grande 
preuve, il montre tout ce qu'il a eu à souffrir dans ses travaux pour la gloire de son Maître. Désormais donc vous devez vous dévouer à toutes les peines, 
humiliations et tribulations, les souffrir dans la paix et la joie du divin amour…





De saints et zélés 
missionnaires…
21 01 1849
M. Gravière est à Dakar, chef de la Mission en l'absence des évêques; M. Lossedat, au Gabon, et M. Aurine, prêtre, encore en France. Ils sont tous de bons 
et zélés missionnaires. Préparez-nous en d'autres, avec celui dont vous m'avez parlé dans votre première lettre et choisissez-les bons, pieux, pleins de zèle 
et solides. N'épargnez pas vos soins, car c'est un beau don et qui mérite une récompense choisie, que celui de saints et zélés missionnaires à Dieu.








Art. IX - Par suite de cette sainte indifférence, ils ne prendront pas un soin empressé, inquiet de leur santé. Ils ne feront, par rapport à cela, que ce que la 
gloire de Dieu et l'obéissance exige d'eux et dans la vue seule de plaire à Notre-Seigneur Jésus-Christ, et de se conserver pour son service. Glose : Nous 
devons conserver notre santé uniquement pour le service de Notre-Seigneur; ainsi 1° nous n'en prendrons pas soin par affection naturelle pour nous-
mêmes 2° dans le soin que nous en prendrons, nous éviterons l'excès, l'empressement et l'inquiétude…
R.P. 176 Voir la suite.
La force du 
missionnaire
AP 13
La force du 
missionnaire
01 01 1845
La grandeur, l'excellence des fonctions auxquelles nous sommes appelés ne doit donc pas nous faire perdre courage : omnia possum in eo qui me confortat 
: ce serait lâcheté, ce serait faire injure à Notre-Seigneur, ce serait faire injure à ses dons; et faire tort aux âmes pour le salut desquelles ils nous sont 
offerts… C'est la grâce qui nous humilie, mais c'est l'amour propre qui nous porte au découragement…
R.P. 7-8 Voir la suite.
La force du 
missionnaire
AP 13
Un missionnaire, pour 
travailler utilement
01 01 1845
Un missionnaire, pour travailler utilement, doit avoir l'âme libre, pure et paisible; rien ne doit affaiblir son cœur, arrêter son action surnaturelle; il faut que 
toutes ses passions soient réprimées, et qu'il soit mu et dirigé intérieurement et toute sa conduite par cet esprit de charité, qui est l'âme et le principe de 
toutes les vertus, par cet esprit éminemment apostolique qui rend les âmes toujours également fortes et vigoureuses, en même temps qu'il tempère leur 
action par la paix et la mansuétude.
R.P. Gl. 47
La force du 
missionnaire
AP 13
Une sainte hardiesse 
dans le missionnaire
01 01 1845
Une sainte hardiesse fondée sur la confiance en Dieu est nécessaire au missionnaire… Mais il faut que cette hardiesse soit conduite par la prudence; … il 
faut, avant d'agir, … se recueillir devant Dieu, se mettre dans la paix…, puis consulter l'esprit de Dieu…
R.P. 163 Voir la suite.
La force du 
missionnaire
AP 13
Les trois armes du 
missionnaire
01 02 1846
Je présume que la grossièreté de nos pauvres Noirs et les difficultés que présentent leurs vices et leur ignorance superstitieuse ne vous déconcertent pas. 
Ce n'est pas dès le commencement qu'on doit opérer des résultats; c'est après un certain temps. Il y a des pays où les fruits seront plus abondants, d'autres 
où ils seront moins… Ne vous étonnez de rien; patientez et, avec le temps, la patience et la prière, vous surmonterez toutes les difficultés. Ce seront les 
trois armes du missionnaire : armes défensives et offensives.
ND 8 73-74 M. Warlop Voir la suite.
La force du 
missionnaire
AP 13
Un langage digne d'un 
cœur apostolique
01 01 1849
Art. IX - Dans les lettres qu'ils écriront, ils se garderont bien d'entretenir une affection trop tendre qui faiblit l'âme, mais ils leur parleront un langage digne 











… De là deux grandes obligations pour nous : 1° puisque Notre-Seigneur est le maître et le chef de l'Eglise, celui à qui appartient le champ dans lequel nous 
devons être employés à travailler, celui qui envoie les ouvriers qu'il veut pour faire l'ouvrage qu'il veut, nous ne devons donc travailler que dans les 
intentions de ce divin Maître, et nous tenir dans une grande dépendance de lui… 2° De nous-mêmes nous n'avons rien, ni lumière, ni force; l'œuvre à 
laquelle nous sommes destinés, est, au contraire, une œuvre très grande, très relevée, très au-dessus de nos forces humaines. Faut-il nous décourager? 
Non sans doute…
R.P. 16 Voir la suite.
La force du 
missionnaire
AP 13
Pour être missionnaire 
de la Guinée il faut 
avoir un cœur fort
20 11 1851
Si, à la suite de ces dures nouvelles (mort du P. Arlabosse) et d'autres qui viendront peut-être suivre celle-ci, le cœur d'un de nos chers enfants venait à 
défaillir, n'hésitez pas à le rassurer et à lui dire que nous n'enverrons jamais en Guinée que ceux dont le cœur se sentira plein de force et d'énergie pour 
affronter les plus grands périls.
ND 13 380 P. Scwindenhammer
La force du 
missionnaire
AP 13
L'enfer tout entier se 
lèverait contre lui, il 
serait victorieux…
01 01 1845
L'homme de Jésus-Christ… revêtu du bouclier et de la cuirasse de la sainteté, … L'enfer tout entier se lèverait contre lui, qu'il serait victorieux. Mais s'il 
reste un homme de la nature, homme faible et imparfait, ses efforts seront rendus inutiles par le plus impuissant des démons; il passera misérablement sa 
vie dans l'inutilité et fera languir la toute puissance divine mise à sa disposition pour terrasser les ennemis de Jésus-Christ…
ES 373-374 Voir tout le texte.
La force du 
missionnaire
AP 13
Il faut d'âme pour être 
missionnaire
02 01 1848
… M. Pougué… Il me paraît très faible dans ses études, et de plus, d'une grande médiocrité en tout, peu d'élévation dans le caractère, peu de générosité…; 
son esprit paraît étroit; avec cela un certain fond de piété et de régularité qui nous arrête encore et nous engage à examiner. Il faut de l'âme pour être 
missionnaire. Ces hommes médiocres donnent de la peine tôt ou tard, et ne sont guère propres à grand chose. Je vous dis tout cela à l'oreille. M. Pougué 
ne connaît pas encore nos doutes sur sa vocation.
ND 10 4 M. Cahier
La force du 
missionnaire
AP 13
Oh! Le fameux apôtre 
qui se déconcerte!
15 15 1844
Vous êtes un bon homme de vous décourager à cause des difficultés, et vous êtes bien hardi de désespérer du salut d'un pays, parce que vous n'avez rien 
pu y faire jusqu'à présent. Mais, mon cher ami, le moment n'était pas venu; … Si j'étais un petit moment près je vous je me moquerais de vous comme il 
faut. Oh! Le fameux apôtre qui se déconcerte!







La force avec laquelle ils agiront doit être l'effet de l'amour de Dieu qui les remplit, produite par l'Esprit-Saint et non pas fondée sur leur caractère et leur 
naturel. En déployant cette force apostolique, ils tâcheront de se maintenir dans l'esprit d'humilité et la basse opinion d'eux-mêmes, et de conserver la paix, 
la douceur et l'union de leurs âmes à Dieu. Ils éviteront avec grand soin la raideur, l'opiniâtreté et tous les autres défauts qui accompagnent ordinairement 














J'ai reçu votre lettre ce matin (celle du 16). Je vous vois sous de vives impressions et les résolutions que vous me proposez me paraissent extrêmes. 
Méditez avec calme, en la présence de Dieu, ce qui se passe en vous et vous trouverez que vos avis excèdent et sortent de la voie de Dieu. Je suis d'avis, 
comme vous, qu'il faut aviser et qu'il faut aviser avec énergie, mais je ne crois pas qu'il faille sortir de la voie de Dieu…






une idée avec ardeur
17 17 1850
N'embrassez jamais une idée avec ardeur, et ne prenez une détermination que lorsque vous sentez que l'ardeur, l'entraînement de votre esprit est tombé…; 
défiez-vous toujours des idées qui se présentent avec cette ardeur, qui prennent votre esprit comme d'assaut, qui activent votre imagination, qui vous 
embrasent ou vous absorbent. Soyez bien assuré aussi que toutes les fois que vous n'êtes pas maître de votre pensée, vous êtes dans le faux ou dans 
l'exagération, ou dans la spéculation, presque impraticable.







Qu'il (M. Guillemin) mette sa confiance en Dieu, qu'il agisse avec calme, avec sagesse, réserve et modération. Soyez cependant tous deux pleins d'énergie, 
mais que cette énergie soit dans le cœur et que l'esprit conserve toujours le calme de l'esprit de Dieu et la prudence qu'il inspire. Vivez ensemble dans la 
paix, la confiance et la charité et l'union mutuelle et consultez-vous souvent…
ND 13 289
A qui est-elle 
écrite cette lettre? 






La force de l'apôtre 
doit être sainte
01 01 0
Art. XVI - La force avec laquelle ils doivent agir doit être sainte, céleste et produite en eux par l'amour de Dieu. Ils veilleront donc sur eux pour ne point la 
fonder sur leur caractère et leur naturel. Ils ne doivent jamais, quand ils déploieront cette force, sortir de l'esprit d'humilité… qu'ils doivent avoir d'eux-mêmes 
en la présence de Notre-Seigneur, ni perdre la paix, la douceur et l'union de leurs âmes à Dieu. Ils éviteront avec grand soin la rigueur, l'opiniâtreté et tous 
les autres défauts qui proviennent de la force naturelle.




Vous ne serez jamais 
qu'un bon soldat pour 
monter à l'assaut
17 07 1850
… si vous ne vous corrigez pas…, vous ne serez jamais qu'un bon soldat pour monter à l'assaut, tout au plus un capitaine capable de diriger sa compagnie 
engagée dans l'action, et encore ferez-vous bien des fausses marches. Dieu veut que vous soyez davantage; c'est à vous à prendre vos mesure pour 
répondre à ses desseins.




Le Royaume de Dieu 
ne s'établit pas par la 
violence
21 07 1847
Le roi de Dakar … se présenta aussitôt à Mgr le Vicaire apostolique…, il lui offrit ses soldats et son influence pour la délivrance des détenus. Mgr Truffe lui 
répondit que le royaume de Dieu s'établissait par la douceur et non par la violence. Le roi admira cette doctrine…




Apostolat et énergie 
naturelle
22 11 1847
Vous apprendrez dans l'esprit d'oraison et la prière à unir la douceur, la patience et modération apostolique avec l'énergie de la nature et la puissance de 
l'action de l'Esprit de Dieu…




La véritable force de 
l'homme apostolique
28 12 1849
Résistez cependant au mal, mais en homme de Dieu, plein de charité et d'affection envers ceux qui le font. Voilà la véritable force de l'homme apostolique, 
voilà ce qui le met au-dessus de toute créature, l'humilité sincère et la parfaite abnégation de soi-même animée de la charité de Jésus, donnant cette vertu 
et remplissant le prêtre de cette force surhumaine. Cette force paraît faiblesse aux yeux des hommes, mais c'est par cette faiblesse que Jésus-Christ a 
vaincu le monde et le démon…




Dieu n'emploie pas la 
force pour le bien
01 06-07 1847
Mgr Truffet lui dit (au roi de Dakar) que Dieu prendrait soin de ses serviteurs, et qu'il n'emploie pas la force pour le bien, qu'il fait tout avec douceur. Le bon 
roi Elyman admira cette doctrine…





Vigueur et une sainte 
hardiesse
01 01 0
Art. XVII - Cette force qui doit procéder de leur ardent amour pour Dieu doit les remplir de vigueur et d'une sainte hardiesse pour tout entreprendre et se 
sacrifier mille fois eux-mêmes, quand il s'agit de la gloire de leur divin Maître… Glose : une sainte hardiesse fondée sur la confiance en Dieu est nécessaire 
au missionnaire pour travailler efficacement à la gloire de Dieu…
R.P. Glose 163 Voir la suite.
La force 
apostolique
AP 14 Vouloir avoir peur? 22 08 1838
Ne vous laissez pas non plus surprendre par une autre erreur, qui consiste à vouloir avoir peur de cette position. Elle est importante sans doute, et très 
importante; mais pourquoi vous efforcer de vouloir mettre le trouble dans votre âme? Allez-y avec simplicité… et excitez-vous plutôt à la confiance en Dieu 
qu'à cette espèce de fausse humilité…




Un apôtre a le cœur 
fort comme un roc…
27 07 1847
Aimez-vous donc d'un grand courage et ne vous laissez pas abattre par la tribulation, de quelque part qu'elle vienne. Un apôtre n'est pas comme un enfant : 
il ne s'attendrit pas sur lui-même et sur ses propres maux; il a appris à s'oublier et à marcher tête baissée au devant les afflictions. Il a le cœur fort comme 
un roc, quand il s'agit de ses propres douleurs; doux et tendre comme une colombe, quand il s'agit du mal d'autrui. Souvenez-vous que Jésus-Christ a 
sauvé le monde dans les douleurs de la croix. Si vous voulez être à sa suite…
ND 9 230-231 P. Lossedat Voir la suite.
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Les âmes amatrices 
d'elles-mêmes…
19 11 1847
Tous ces défauts sont le fait des âmes faibles, amatrices d'elles-mêmes, qui ne connaissent pas la vertu de la croix de Jésus, et qui, surtout, n'aiment pas à 
y avoir pratiquement part. Elles sont assujetties aux impressions diverses qu'elles reçoivent et ne savent pas s'en rendre indépendantes. Lorsque tout va 
bien selon leur goût, selon leurs désirs et leurs propres vues, elles vivent dans une douce paix et s'imaginent qu'elles sont dans la solide et parfaite vertu 
apostolique. Ce n'est pas dans ce temps de paix qu'on peut connaître la valeur du soldat de Jésus-Christ…
ND 9 327 Communauté d'Afrique Voir la suite.




pour la vie 
apostolique… le 
détachement
01 01 1845 La première condition pour marcher sur les traces des apôtres et mener la vie apostolique, c'est le détachement de toutes les créatures… R.P. Gl. 3-4 Voir la suite.
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
La sainteté du maître 
nous prêchera le 
renoncement…
01 01 1845
Notre vocation demande que nous nous efforcions d'imiter le plus parfaitement possible les vertus de Notre-Seigneur et de conformer nos dispositions 
intérieures aux siennes…; il faut donc que nous ayons les yeux continuellement élevés vers Notre-Seigneur, afin de tâcher de retracer en nous son image; 
on craint souvent cette vue de la sainteté de notre divin Maître, parce qu'on sait qu'elle nous prêchera le renoncement à nous-mêmes et à tout intérêt 
propre…
R.P. 13
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Le missionnaire doit 
dominer tout le monde
01 01 1845
Le missionnaire doit dominer tout le monde, non parce qu'il doive mépriser personne, mais il doit n'être influencé par personne; et pour cela il lui faut qu'il ait 
le cœur dégagé de toute attache, et l'esprit libre de toute estime des choses grandes ou riches.
R.P. Gl. Voir la suite.
89
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Le renoncement du 
missionnaire
01 01 1845
Art. VI - Ils pratiqueront le parfait renoncement à eux-mêmes et à leur amour-propre en ce qui tient aux richesses spirituelles aussi bien que dans ce qui 
regarde les richesses matérielles. Ils ne se complairont pas en eux-mêmes et ne s'estimeront pas davantage pur la science, le talent ou pour les autres 
dons qu'ils auront reçus de Dieu. Ils mettront toute leur ambition à aimer Notre-Seigneur Jésus-Christ de toute la plénitude de leur âme, à le servir avec la 
plus grande fidélité et à se sacrifier sans cesse à sa gloire. Le reste n'est que vanité et nul prix pour la vie éternelle.
R.P. 173 Voir la Glose.
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Vie apostolique, vie 
de privation intérieure
11 03 1841
La mission des nègres exige une mort entière et une vie entière et parfaite, une mort entière de la nature, une dénégation complète de tout ce qui lui fait 
plaisir et une vie parfaite de Notre-Seigneur dans nos âmes. Voilà pourquoi je vous exhorte très fort de vous priver beaucoup, non toutefois de ce qu'il est 
nécessaire et utile de donner à votre corps pour le conserver dans sa force, car la vie apostolique n'est pas précisément une vie de mortification, mais une 
vie d'amour, et un missionnaire a besoin de son corps pour être porté partout où la divine volonté, la gloire de Jésus-Christ et le salut des âmes l'appellent. 
La vie apostolique est une vie de privation intérieure de tout ce qui plait aux sens et à l'amour-propre. Un missionnaire ne doit jouir que de Dieu seul, de sa 
gloire et de son amour. L'occasion est belle : vous êtes avec un curé qui tend lui-même à la vie intérieure; il vous facilitera en tout le moyen de la pratiquer. 
La vie intérieure est la source et le moyen le plus facile de parvenir à ce que je vous dis là. Je pense qu'on vous aura instruit de tout ce qui s'est …
ND 2 445 M. Tisserant
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Les âmes dévouées à 
la sanctification des 
autes…
01 01 1845
Si nous sommes renoncés à nous-mêmes, la grâce ne trouvant aucun obstacle en nos âmes, y fera de grands fruits, et produira la consommation de la 
sainteté; l'esprit de Dieu se plait d'une manière spéciale à posséder les âmes dévouées à la sanctification des autres… Ce renoncement à nous-mêmes, qui 
est comme la base et le soutien de toutes les vertus de notre vocation…
R.P. 7 Voir tout le texte.
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Vous n'étiez pas 
assez un homme de 
sacrifice
02 02 1848
Vous n'étiez pas assez un homme de sacrifice, vous ne l'étiez pas en tout, partout et toujours; cependant il le faut; aucune exception ne doit être admise, et 
alors tout devient un bien pour nous, et de plus, ce n'est qu'alors que notre âme possède la paix de Dieu.
ND 10 56 M. Clair






Je comprends parfaitement et je ne puis blâmer votre sollicitude pour votre cher missionnaire; cependant, il ne faut pas trop oublier qu'il est missionnaire et 
missionnaire des nègres, et que dès lors il faut bien s'attendre à quelques privations, mais que le bon Dieu, ainsi que notre bonne Mère, saura adoucir sans 
en diminuer le prix ni le mérite…
ND 9 117 Mme Arragon






Pour vivre en hommes apostoliques, vous avez besoin d'une grande abnégation de vous-mêmes, et cet esprit d'abnégation doit exister continuellement, car 
ce n'est dans la variation d'une ferveur sensible qu'on a la véritable abnégation.
ND 9 327 Communauté d'Afrique Voir la suite.
90
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Une âme … toute 
livrée à Dieu…
19 11 1847
… tandis qu'une âme vraiment morte à elle-même et toute livrée à Dieu éprouve une certaine peine quand elle est dans la paix. Il lui coûte de voir tout aller 
selon ses goûts; elle a besoin de souffrir, d'être contrariée : c'est sa vie. Cependant elle profite de ce repos pour se fortifier dans la voie de Dieu; elle le 
porte avec humilité et abnégation. Quand elle a du succès, elle est humble, calme et modérée; elle fait alors sa besogne avec persévérance et fidélité; elle 
consolide ce qu'elle fait.
ND 9 328 Communauté d'Afrique Voir tout le texte.




disposition du cœur 
de Jésus pour nous
01 01 1845
La seconde disposition du cœur de Jésus pour nous… c'est le désir, qui doit aussi nous animer, à l'égard de ces pauvres âmes, et nous porter à chercher 
tous les moyens de procurer leur bien. Cette seconde disposition, nous conduit, si nous sommes fidèles, à la troisième, qui est un dévouement et une vie de 
sacrifice continuel; ici nous avons toute la vie de Notre-Seigneur sous les yeux pour modèle de la vie que nous devons mener, si nous voulons nous 
employer utilement au salut des âmes.
R.P. Gl. 46-47 Voir la suite.
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
Le renoncement dans 
la Règle provisoire
01 01 1845
… Saint Paul… tâchons de l'imiter dans ce renoncement. Cette règle, nous dira-t-on, est bien sévère. A cela je réponds qu'elle serait sévère si nous en 
faisions une obligation absolue, mais que nous la proposons seulement comme un conseil de perfection, comme une chose qui est demandée par la vertu 
de l'apostolat. Mais, dira-t-on encore, faudra-t-il donc avoir toujours l'esprit tendu? Non sans doute, nous devons avoir des distractions…
R.P. 173 Voir la suite.
La pénitence du 
missionnaire
AP 15
La pénitence des 
missionnaires
15 11 1844
L'important est qu'ils apprennent à bien supporter ce qui est dans l'ordre de leurs travaux apostoliques… Nous prescrivons peu de pratiques extérieures, 
celles qui sont strictement pour former la vie de communauté…
ND 6 438-439 Prêtres belges Voir la suite.




mêmes pour être à 
Jésus
01 01 1849
Art. X - Ils seront aussi détachés d'eux-mêmes que de toutes les choses de la terre, pour être tout à Jésus et aux âmes, pour entreprendre avec un 
dévouement parfait, tout ce qui tend à la gloire de Dieu et au salut des hommes, et pour avoir, dans les peines et les difficultés, cette force et cette énergie 





doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Les missionnaires "il 
faut qu'ils aiment tous 
les hommes"
02 03 1840
Il faut qu'ils estiment, qu'ils respectent et qu'ils aiment tous les hommes, et cela dans toute la sincérité de leurs cœurs, et qu'ils n'agissent en conséquence; 
que, de plus, ils ne veuillent être estimés ni aimés de personne, mais qu'ils cherchent à plaire uniquement à Notre-Seigneur…
ND 2 111-112 M. Bureau Voir tout le texte.
Le missionnaire 





01 01 1845 Art. VIII - Ils éviteront comme des défauts détestables toutes les manières hautaines, dédaigneuses, moqueuses, indifférentes… R.P. 53 Voir la suite.
Le missionnaire 
doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Vie toute de foi et de 
charité
01 01 1849
Art. V - Leur vie ne doit donc pas être, comme celle du commun des hommes, une vie employée à la recherche de leurs propres intérêts et de leurs propres 
satisfactions; mais elle doit être toute de foi et de charité. Vivant à Dieu pour les âmes, ils doivent consacrer tout leur être et employer tous leurs instants à 




doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Pleins d'une tendre 
compassion
01 01 1849
Art. XII - Ils supporteront avec patience, douceur et bonté, les grossièretés, les défauts et les vices même de ces pauvres gens, étant pleins d'une sainte et 
tendre compassion pour eux, à la vue de leur misère et de leur abaissement, tâchant de les guérir, par le moyen de cette douceur et de cette charité, des 





doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Le missionnaire et les 
pauvres gens
01 01 1849
Ils éviteront, comme des défauts indignes d'un homme apostolique, les manières hautaines, dédaigneuses, moqueuses, indifférentes, et toutes les façons 
de ce genre que les hommes du monde ont coutume de prendre envers les gens pauvres et méprisées; mais au contraire, plus ces gens seront abjects, 
plus leurs cœurs seront émus de tendresse et de compassion pour eux, et plus ils les traiteront avec bonté.
ND 10 517
Règlement de 
1849. Voir la 
suite.
Le missionnaire 
doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Ils éviteront les 
manières … molles
01 01 1849 Art. IX - Ils éviteront les manières lâches et molles; ils auront, au contraire de l'énergie, et observeront les règles de la modestie… ND 10 563 Voir la suite.
Le missionnaire 
doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Importance de la 
divine charité pour le 
missionnaire
24 11 1846 Il faut que je finisse, car comment pourrai-je dire et exprimer tout ce que je sens de la divine charité et de son importance extrême pour le missionnaire?… ND 8 352-353 M. Thiersé Voir la suite.
Le missionnaire 
doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Il est urgent que les 
missionnaires soient 
parfaitement unis…
12 02 1847 Il est cependant urgent que les missionnaires soient parfaitement unis avec la Maison Mère… ND 9 45-46 P. Arragon Voir le contexte.
Le missionnaire 
doit aimer tous 
les hommes
AP 16
Les missionnaires : 
"ne pas se 
familiarisser…"
01 01 1849
Art. XIV - On doit prendre garde aussi de ne pas se familiariser avec eux, par cette douceur et cette simplicité; il faut toujours que notre douceur soit 
accompagnée de gravité et de réserve…
ND 10 517-518 Voir la suite.
Se faire tout à 
tous
AP 17 S'adapter aux gens… 01 01 1849
On étudiera avec soin le caractère des populations; on examinera leurs penchants, leurs inclinations, leurs affections : par là, on parviendra à connaître 
leurs vices et les principes d'où ils proviennent; par là aussi, on se mettra à même de prendre les vrais moyens d'acquérir de l'autorité sur les esprits, de 




Se faire tout à 
tous
AP 17 Il faut s'adapter 01 01 1849
Pour appliquer convenablement dans la pratique cette triple règle de prudence, ils ont besoin de proportionner leurs paroles et leurs manières d'agir aux 
sentiments, aux dispositions et aux des personnes avec lesquelles ils ont à traiter. Ces sentiments, dispositions et intérêts ne se connaîtront pas toujours 
par les conclusions calculées du raisonnement, mais plutôt par un certain tact.
ND 10 544-545
92
Se faire tout à 
tous
AP 17
Souples pour modifier 
et changer
12 02 1847
Le plan que vous me proposez pour le salut de l'Afrique renferme d'excellentes choses, qui entrent parfaitement dans mes idées, qui se sont modifiées sur 
plusieurs points depuis que j'ai pu réfléchir pendant longtemps sur cet objet… Je vais faire lire votre lettre à Mgr Truffet; je suis persuadé qu'il approuvera 
plusieurs de vos idées, et même l'ensemble de ce que vous me dites. Je vous prie seulement d'une chose : c'est de ne pas prendre des idées déterminées 
et fixes. Le moment n'en est pas arrivé de prendre une marche absolue et déterminée. Ce n'est pas du plan général que je parle, il en faut un, et nous 
sommes tous d'accord là-dessus, mais il sera dangereux de se fixer sans retour sur l'exécution de ce plan et sur ces détails; il est bon, important, d'avoir 
quelques idées pratiques sur ces détails; mais il faut que nous soyons souples pour modifier et changer au besoin la manière d'exécuter le plan et ses 
détails. L'expérience nous instruira. Dans les missions neuves il est important de ne pas aller trop vite, afin de bien asseoir la Mission et d'établir un ordre de 
chose stable. En cela j'approuve spécialement votre plan; il ne tend pas à aller trop vite, mais à aller solidement, c'est là une chose importante. Ces idées 
que je vous exprime sont exactement celles de Mgr Truffet.
ND 9 43-44 P. Arragon
Se faire tout à 
tous
AP 17
Le missionnaire doit 
s'adapter…
01 01 1849
Quoique le même esprit doive les animer dans toutes leurs œuvres, ils ne prendront pas cependant les mêmes moyens, mais ils les varieront et les 





Se faire tout à 
tous
AP 17
Omnibus omnia factus 
sum
20 02 1849
Le zèle inspiré par Notre-Seigneur doit prendre tous les plis et toutes les formes nécessaires pour parvenir à faire du bien aux âmes : il se fait tout à tous, à 
l'exemple de saint Paul : Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem salvos.
ND 11 538
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Se faire tout à 
tous
AP 17 Se faire tout à tous 01 01 1849
Ils réduiront en pratique, dans toute leur étendue, cette belle maxime apostolique, qui nous est enseignée par le grand Apôtre : se faire tout à tous, pour les 
gagner à Jésus-Christ. Ils se mettront à la disposition de tous, se conformant aux caractères, aux goûts, aux désirs et aux vues de tous, afin que, par ce 
moyen, ils puissent faire pénétrer dans tous les cœurs l'amour des vérités du saint Evangile et le désir fervent et efficace de les pratiquer. Cependant ils 
prendront bien garde de ne pas agir ainsi aux détriments de leurs règles, de l'esprit dont elles doivent les animer, de l'union avec Notre-Seigneur, de la vie 
modeste, humble, sainte et religieuse, dont ils doivent faire profession, à l'exemple de leur divin Maître.
ND 10 511-512
Se faire tout à 
tous
AP 17 Se faire tout à tous 26 08 1848 Tâchez de vous faire tout à tous et d'agir avec chacun, selon que cela lui convient. ND 10 293-294 P. Clair
93
Se faire tout à 
tous
AP 17 Pour gagner les âmes 13 02 1849
La manière de traiter avec les âmes que nous voulons gagner à Dieu. Elle consiste principalement à se faire tout à tous, se proportionnant à chacun, variant 
ses formes et son action selon le genre, la conduite et les dispositions de ceux avec qui nous sommes en rapport. Ce qui est nécessaire à l'égard de tous 
c'est d'avoir l'égalité d'humeur et de caractère. Mais il faut que ces qualités ne soient pas seulement extérieures; sans doute il vaut encore mieux, alors que 
l'intérieur n'est pas parfait, avoir un extérieur agréable et prévenant qu'un air maussade et rebutant. Mais l'extérieur ne suffit pas…
ND 11 535
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.






Ce futur clergé noir doit faire ses premières classes en Afrique même; mais il semble important qu'il termine ses études en France, pour perdre ses anciens 
goûts, prendre des habitudes européennes, pour bien former son caractère, acquérir un peu d'énergie et pour avoir plus d'influence à son retour dans le 
pays.
ND 6 285 Ministre de la Marine
Se faire tout à 
tous
AP 17 S'adapter aux âmes 01 01 0
… il faut prendre garde de ne pas leur parler trop longuement, ni d'une manière trop relevée, mais brièvement, simplement, en se mettant à la portée de 
chacun…
R.P. Glose 49 Voir la suite.






Quand ils seront suffisamment disposés, on les transportera en Europe… Là on les instruira plus solidement, on leur fera prendre peu à peu les mœurs 
européennes; quand ils seront assez développés pour qu'on puisse juger de leurs capacités, on en choisira quelques uns pour les études, et aux autres on 
apprendra l'agriculture, les arts et métiers.
ND 7 160 P. Bessieux
Se faire tout à 
tous
AP 17
Se faire tout à tous - il 
s'agit du soin des 
nouveaux -
01 01 0
Une grande règle qu'il ne faut pas oublier, c'est d'observer les sentiments intérieurs des nouveaux, soit par rapport à nous, soit par rapport aux choses que 
nous leur faisons ou désirons faire, afin de prendre le ton et les manières diversement, selon les diverses dispositions d'un chacun, et de dire à chacun ce 
qui lui est propre…
ND 1 261-262 Voir la suite.






Mon projet serait d'établir des petits séminaires en Afrique et de les faire venir en France pour la philosophie et la théologie, afin de les former un peu à nos 
mœurs françaises; En les dépaysant, on relèvera davantage leurs âmes, on leur donnera au moins un peu d'énergie et on pourrait par intervalles en former 
de solides et de capables. Je suis convaincu que si les Messieurs des Missions Etrangères faisaient venir leurs Chinois en France, ils en feraient de 
meilleurs prêtres…
ND 6 281-282 Communauté d'Assinie Voir la suite.
Se faire tout à 
tous
AP 17 Se faire tout à tous 01 01 0
Art. XIV - Ils réduiront en pratique dans toute leur conduite cette belle maxime apostolique du grand apôtre qui disait qu'il se faisait tout à tous pour les 
gagner à Jésus-Christ. Ils se mettront à la disposition de tous, se conformeront aux caractères, aux goûts, aux désirs, aux vues de tous, afin que par ce 
moyen, ils puissent faire pénétrer dans tous les cœurs l'amour des vérités du saint Evangile et des désirs fervents et efficaces de les pratiquer. Cependant 
ils prendront bien garde de ne pas faire tourner cette parole de St Paul à la ruine de leurs règles, de l'esprit dont elles doivent les animer, de l'union avec 
Notre Seigneur, de la vie modeste, humble, sainte et religieuse dont ils doivent faire profession, à l'exemple de leur divin Maître.
R.P. Glose 157
94
Se faire tout à 
tous
AP 17
Ceux qui sont en 
rapport de salut…
04 05 1845
Dites-moi le bien que vous avez fait, les difficultés que vous éprouvez, les moyens qui vous paraissent les meilleurs pour surmonter ces difficultés et 
produire plus de bien. Dites-moi quelle est votre position au milieu des Français, vos rapports avec les agents du pouvoir? N'êtes-vous pas peut-être un peu 
sévère, trop tenace; ne manquez-vous pas de mettre les formes convenables dans vos rapports avec eux? Usez toujours de douceur, de charité, de 
condescendance avec tout le monde, agissez avec politesse, avec bienveillance, avec prévenance. Vous les verriez commettre des péchés très graves et 
vous vous fâcheriez? Cela ne serait pas très bien… Imitez notre bon Maître, qui était si doux envers les pécheurs; faites-vous tout à tous et supportez les 
défauts de tous sans aigreur et sans raideur… Faites-vous aux mœurs et aux habitudes de tous et ne cherchez pas à ce que l'on se range selon vos goûts 
et vos habitudes. Ceux qui sont en rapports de salut avec les hommes doivent savoir se plier à tout; sans cela ils se brisent ou ils brisent les autres. Vous 
savez que votre caractère est un peu difficile par rapport à ces choses.
ND 7 160-161 M. Bessieux
Cf. aussi ND 7, 
330-331.
Se faire tout à 
tous
AP 17
Avec des personnes 
vives et ardentes
01 01 0
Avec des personnes vives et ardentes, il ne faut point un air froid ou compatissé : cela leur inspirerait de l'éloignement et peut-être de l'aigreur… Il faut 
examiner le caractère…
R.P. Glose 158 Voir la suite.
Se faire tout à 
tous
AP 17
Se conformer aux 
goûts et désirs…
01 01 0
Il faut se conformer aux goûts et aux désirs de chacun. Notre-Seigneur dans son Evangile est un modèle parfait de cette conformité; chacun trouve dans le 
saint Evangile ce qui lui convient, riches et pauvres, petits et grands, ignorants et savants…
R.P. Glose 158-159 Voir la suite.




dessous de ceux avec 
lesquels nous avons à 
traiter
04 12 1838
… nous sommes sans nom, sans protection, et obligés en toute rencontre de nous abaisser, de nous mettre au-dessous de ceux avec lesquels nous avons 
à traiter, de recevoir les peines, les injures et les injustices qu'on nous fait, non seulement sans résister, mais même en silence, comme un pauvre homme 
qui est foulé par un homme puissant et qui craint de lui résister, de peur d'en être écrasé. Des difficultés partout, en général et en particulier, au dedans et 
au dehors, de la part des hommes et de la part des démons. Tout ce que je vous dis là est vrai…








Examinez les choses dans l'esprit de Jésus-Christ, avec indépendance de toute impression…, et remplis, animés de la charité de Dieu et du zèle pur que 
son Esprit vous donne. Je suis sûr que vous jugerez bien autrement de nos pauvres Noirs que tous ces hommes qui en parlent. Vous savez que si nous 
avions écouté ce que, unanimement, nous ont dit tous ceux qui pouvaient nous rendre compte des Noirs des colonies…, nous n'aurions jamais osé 
entreprendre les Missions de Bourbon et de Maurice; et cependant nos chers confrères y ont fait des merveilles et nous ont appris à en juger tout autrement 
que ces hommes… Ne jugez pas au premier coup d'œil, ne jugez pas d'après ce que vous avez vu en Europe, d'après ce à quoi vous avez été habitués en 
Europe, dépouillez-vous de l'Europe, de ses mœurs, de son esprit; faites-vous nègres avec les nègres, et vous les jugerez comme ils doivent être jugés; 
faites-vous nègres avec les nègres pour les former comme ils le doivent être, non à la façon de l'Europe, mais laissez-leur ce qui leur est propre; faites-vous 
à eux comme des serviteurs doivent se faire à leurs maîtres, aux usages, au genre, et aux habitudes de leurs maîtres, et cela pour les perfectionner, les 
sanctifier…








Etablir solidement les 
Eglises nouvelles
30 07 1862
Nous avons, il est vrai, la grâce de Jésus Christ et sa force puissante qui réside dans l'Eglise; mais nous n'aurions jamais trouvé assez d'hommes 
apostoliques pour suffire à tant de besoins, ni pour établir solidement les Eglises nouvelles, ni pour les consever.





AP 19 Des péchés originels 25 10 1851
Quant aux démarches près des autorités, en principe ces démarches sont faites par le Supérieur ou sont règlées avezc lui parce que ces sortes de 
démarches ont trop d'importance pour qu'elles soient faites à l'insu du Supérieur. Je conçois bien qu'ayant l'expérience de l'œuvre, vous serez sûr de vos 
démarches et de leur issue, mais c'est ici une question de principe; ce que vous êtes autorisé à faire aujourd'hui, un autre le fera demain, un troisième en 
fera encore plus. C'est ainsi que les communautés se perdent. Abandonnez donc, je vous prie, vos idées propres… et aidez-moi à mettre votre 
communauté en bon état.





AP 19 Fondateurs d'Eglises 26 06 1844
Nos Messieurs de Bourbon vont bien; ils font beaucoup de bien. Prenez courage: si vous semblez n'avoir rien fait jusqu'à présent, vous aurez peut-être fait 
mille fois plus qu'eux. Il a fallu que les premières expériences se fissent pour sauver ce pays. Nos affaires sont peut-être plus avancées que nous ne 
croyons. Souvenez-vous que vous jetez les fondements d'une nouvelle Eglise et d'une Eglise bien vaste. Vos peines et vos afflictions ne resteront pas sans 
récompense.









Quand ils les auront mis en état de se suffire à eux-mêmes, on les enverra dans leur pays natal et là, se joignant aux prêtres et aux maîtres d'écoles ou 
catéchistes formés de leur race, il se prêteront mutuellement l'appui de l'influence qu'ils acquerront nécessairement sur leurs concitoyens pour leur donner 
le goût et les habitudes de la religion, des bonnes mœurs et de la civilisation européenne.






AP 19 Fondateurs d'Eglises 28 01 1850
Ils (les missionnaires de la Guinée) sont chargés eux de construire les fondements d'un édifice futur; ils sèmeront, et la récolte viendra  après eux. Ceux qui 
creusent les fondements et bâtissent sous terre, leur travail ne paraît ni beau ni agréable; ceux qui viendront après eux édifieront sur leurs fondements et 
construiront la maison de Dieu et jouiront de sa beauté; eux, ils défrichent et sèment dans les larmes et la patience; ceux qui viendront après eux récolteront 
avec consolation; eux ils planteront avec travail et peine; et ceux qui les suivront arroseront avec facilité et verront avec joie les fruits de leurs plantations. 
Qu'ils soient donc pleins de courage et de persévérance, leur récompense sera conservée entière dans le ciel; leurs frères, avec non moins de mérite 
devant Dieu, reçoivent dès ce monde une petite partie de l'inénarrable joie et consolation qui leur est réservée dans le sein de Dieu. Du reste, par la 
miséricorde de Dieu, ils ne le cèdent pas à leurs frères de Bourbon et Maurice sous le rapport de l'esprit de la Congrégation;





AP 19 Fonder des Eglises 07 01 1846
J'ai reçu … deux exemplaires de l'Instruction de la Propagande, qui m'ont été adressés par la Propagande même. Maintenant il est à espérer que tous les 
missionnaires travailleront sérieusement pour fonder solidement les Eglises en Missions Etrangères et qu'ils emploieront désormais les moyens véritables 
pour les mettre dans un état de base canonique tel que celui des Eglises d'Europe et d'Amérique. Quant à nous, cette instruction nous fortifie et nous 
encourage à persévérer dans la fondation de nos établissements dans la Guinée. Il nous faudra sans doute du temps pour en voir les heureux effets, mais 
au moins nous aurons lieu d'espérer que nous ferons quelque chose de stable et de permanent.






Fonder des Eglises 
solides
15 08 1846
Il est assez facile d'entreprendre une Mission, de tâcher d'y obtenir quelque succès avec la grâce de Dieu; c'est le devoir, la préoccupation unique de tout 
simple missionnaire animé de zèle pour la gloire de Jésus-Christ; mais réunir toutes les ressources pour augmenter, étendre et fortifier ce succès, former 
une œuvre solide et stable, la mettre à l'abri de toute nuissance ennemie qui cherche à lui nuire, prévoir les obstacles et prendre ses mesures pour les 
éviter ou les surmonter, poser enfin et consolider sur des bases inabranlables l'œuvre apostolique telle que Jésus-Christ l'a instituée, ce sont toutes choses 
très difficiles.









Mais qu'on les instruise, qu'on les civilise, qu'on leur donne les principes de la foi, qu'on leur apprenne à apprécier les objets apportés par les Européens, 
qu'on leur fasse comprendre que ces Européens sont leurs frères, qu'ils sont enfants du même Dieu, qu'on leur apprenne à aimer et à servir Dieu, et l'on 
verra que ces pauvres gens se corrigeront de leur rapacité.





AP 19 Fondateurs d'Eglise 15 08 1846
Ce simple aperçu… fait voir de quelle importance est la Mission confiée à nos soins dans cette portion du continent d'Afrique, que nous devons par 
conséquent prendre les mesures efficaces pour y établir solidement le catholicisme, et implorer de la Sacrée Congrégation tous les secours dont nous 
aurons besoin pour obtenir cet heureux résultats






AP 19 Des péchés originels 28 12 1846
Observez nos règles aussi exactement que possible. Vous savez que ni vous ni moi n'avons le pouvoir chacun seul d'abolir une règle; à plus forte raison, 
que chaque membre en particulier ne doit s'en exempter. C'est sur vous que repose l'avenir de nos règles dans les Missions. Si vous les observez bien 
maintenant, ceux qui vous joindront les observeront aussi; si vous ne les observez pas, vous prenez sur vous toute la responsabilité de l'avenir. Tenez à 
toutes les règles, même aux moindres, mais surtout à l'oraison et aux retraites mensuelles et annuelles.





AP 19 Pour étendre l'Eglise 08 02 1847
Je suis persuadé que vous ferez du bien, que ces peuples malheureux se rendront à la vérité et que Dieu se servira de vous pour l'extension de sa sainte 
Eglise dans ces contrées malheureuses





AP 19 Des péchés originels 19 11 1847
J'apprends avec une abondante consolation la piété, la régularité, la paix et l'union qui règnent parmi vous. J'en tire un bon augure pour l'avenir de la 
Mission. C'est sur vous… que repose cet avenir. Comme je vous le disais parfois au noviciat, je vous le répèterai encore en ce moment, vos péchés 
seraient des péchés originels et vos vertus renferment une puissance et des grâces toutes spéciales… Il vous a choisis pour être les premières pierres de 
l'édifice. Si les premières pierres d'un édifice ne sont pas bien posées, toutes les autres se mettent de travers.





AP 19 Fondateurs d'Eglises 26 01 1848
L'important est que vous conserviez la liberté de votre ministère… Attendez avec patience, soyez prudents, calmes et paisibles. Dieu est avec vous; si vous 
êtes fidèles, bien certainement vous jetterez les bases solides d'une Eglise selon les desseins de Notre Seigneur Jésus Christ et selon toute la pureté de 
son Evangile.





AP 19 Des péchés originels 24 02 1851
Vous êtes les premiers, les fondateurs de cette communauté (de Maurice), vous exercerez toujours une grande influence sur ceux qui viendront après 
vous…









Un autre avantage de cette vocation sur le ministère exercé dans nos pays, c'est l'abondance du bien que l'on peut faire dans nos missions, abondance 
bien plus grande que le bien que l'on peut faire généralement dans nos pays. Quand un missionnaire en Guinée ne convertirait qu'une dizaine de 
personnes, il ferait un bien incalculable, car il aurait planté la foi dans un pays; ces dix personnes la transmettraient à d'autres; voilà une église fondée. 














10 ART. IV.  Dans les pays sauvages, ils se conformeront à l'état brut des hommes auxquels ils veulent apporter les paroles du salut.  Ils les instruiront dans 
les saintes vérités de la religion, par des catéchismes et des instructions simples et proportionnées à la qualité de leur intelligence.  Ils ne se contenteront 
pas seulement de leur faire connaître la loi de Dieu, mais ils leur apprendront aussi à vivre en société, selon les convenances humaines.  Ils doivent bien 
considérer ce qui, dans leurs usages et coutumes, tient au caractère du peuple et à la nature du pays.  Ils éviteront avec soin de déranger ces habitudes 
(lorsqu'elles ne sont pas opposées à la loi de Dieu) pour les former au genre de vie européen; ils chercheront seulement à les perfectionner dans leur genre 
de vie et dans leurs habitudes ordinaires.






Une espèce de péché 
originel
24 02 1851
Si les règles ne sont pas bien observées maintenant, elles le seront moins encore plus tard, et tous les motifs qui justifient chez vous l'inobservance des 
règles peu importantes justifieront aux yeux de ceux qui viendront après vous l'infraction des plus importantes. Si donc vous ne faites pas tous les efforts 
pour observer la Règle en perfection, c'est une espèce de péché originel que vous commettez.




Cela est opposé à 
l'esprit apostolique
10 06 1844
… à la bonne heure qu'on ait une conscience délicate, et tout en se sacrifiant aux intérêts de Dieu, on persévère toujours dans la véritable et solide piété 
intérieure, dans la mortification etc., afin qu'on ne se néglige pas soi-même en prêchant aux autres; mais qu'on soit craintif et embarrassé, cela est opposé à 
l'esprit apostolique. C'est au nom de Notre-Seigneur que je vous parle; voilà pourquoi, Monsieur, je suis si franc.
ND 6 230-231 M. Prosper
Cf. conférence à 
Notre-Dame du 




Pour avoir l'esprit 
apostolique…
01 01 1845
La vie d'un missionnaire animé du zèle apostolique consiste dans l'amour, la sainteté et le sacrifice de notre adorable modèle Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Pour avoir l'esprit apostolique, il ne suffit pas de l'amour et de la sainteté, il faut y joindre comme Notre-Seigneur le sacrifice de soi-même à la sanctification 
des âmes. Mais pour avoir cet esprit, pour acquérir cette sainteté, cet amour, il faut de la constance; il ne suffit pas de prendre un jour une bonne résolution; 
nous avons, pour y parvenir, une foule d'obstacles à vaincre, lesquels s'opposent à ce que la grâce de Dieu veut faire en nous. Pour acquérir la sainteté et 
le zèle, il faut travailler avec le secours de Dieu à enlever ces obstacles…
RP 169 Voir la suite.
L'esprit 
apostolique




En quoi consiste 
l'esprit apostolique?
10 03 1844
… D'ailleurs qu'aurait-on pensé de nous à Rome, si nous avions voulu à toute force nous astreindre à Bourbon? Moi, je crois que l'esprit apostolique 
consiste plutôt à étendre les bornes de l'Eglise qu'à perfectionner une petite portion. Si nous parvenions à étendre les bornes de l'Eglise, à empêcher le 
protestantisme de s'établir dans toutes ces vastes contrées, je crois que nous aurions fait quelque chose de stable même pour les siècles à venir; tandis 
que si nous sauvons des milliers d'âmes qui appartiennent à l'Eglise, nous avons fait une merveille admirable…, mais nous ne faisons qu'une chose 
momentanée…





Le zèle est … 
l'essence de l'esprit 
apostolique
01 01 1845
Art. I - Les missionnaires du Saint Cœur de Marie doivent considérer sans cesse que le zèle est la vertu qui constitue l'essence de l'esprit apostolique qui 
doit les animer; ils en feront continuellement l'occupation de leurs pensées, l'objet des désirs de leurs cœurs, la fin de tous leurs exercices de piété.




L'essence de l'esprit 
apostolique
28 04 1842
Les quatre résolutions que vous m'annoncez sont une preuve que Jésus vous prépare pour ces chères âmes, ce sont les quatre vertus fondamentales qui 
font l'âme d'un missionnaire du très saint Cœur de Marie, et nos Règles en sont pleines. L'amour envers Notre-Seigneur, la source, l'âme et l'essence de 
l'esprit apostolique, l'amour de la croix, effet nécessaire de cet amour fort et généreux envers notre très doux Jésus; c'est ce qui constitue l'amour divin dans 
un apôtre, amour qui sacrifie tout et qui ne vit que des sacrifices…
ND 3 177 Maurice Bouchet Voir la suite.
L'esprit 
apostolique
AP 2 L'esprit apostolique 01 01 1845
Le fond de l'esprit apostolique c'est d'être indifférent à tout ce qui regarde sa personne et n'avoir en vue que la gloire de Dieu et le salut des âmes. Voilà 




AP 2 L'esprit apostolique… 01 01 1845
… non venit ministrari, sed ministrare. C'est là le fond de l'esprit apostolique. Notre-Seigneur, ne devant pas se trouver partout par sa sainte humanité, a 
substitué à sa place les hommes apostoliques; il leur a conféré, outre sa mission, son caractère sacerdotal.
RP 6




AP 2 Apostolat et austérité 01 01 1845
L'esprit apostolique ne consiste pas dans l'austérité; le fond de l'esprit apostolique, c'est d'être indifférent à tout ce qui regarde sa personne et n'avoir en vue 
que la gloire de Dieu et le salut des âmes…
RP 105 Voir la suite.
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20
Un missionnaire qui 
murmurerait…
01 02 1849
… Vous aurez… auprès de vous Mgr Kobès; prenez garde et n'allez pas dire : nous connaissons la Mission mieux que lui; nous avons notre expérience 
pour appui de notre sentiment. Un missionnaire qui murmurerait, ou qui, plus malheureusement encore, ferait opposition, fondé sur un tel raisonnement, eût-
il même raison dans la chose dont il serait question, il aurait cependant éminemment tort devant Dieu; il aurait tort devant son âme, à laquelle il ferait du 
mal; il aurait tort devant ses frères auxquels il donnerait le mauvais exemple, et deviendrait un sujet de scandale; il aurait tort devant le bien à faire dans la 
Mission, en mettant un obstacle à son accomplissement…
ND 11 22-23 Communauté de Dakar Voir la suite.
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20




Il paraît que dans ces pays d'Afrique, il y a un défaut auquel on est porté encore, c'est une espèce d'aigreur et d'irritation. Veillez à cela et tâchez de 
modérer le mouvement de votre esprit; il faut éviter de parler dans ces moments d'agitation, si on a à craindre que l'aigreur puisse se manifester, puis 
tâchez de la déposer aux pieds de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Par suite de ce relâchement, on est porté à parler facilement contre le prochain, à 
murmurer contre les supérieurs, à les juger, à les condamner : on passe en revue et l'Europe et l'Afrique.
ND 10 161 M. Gallais
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20
Un cœur qui sème la 
zizanie…
11 05 1851
Le Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ ne peut que réprouver et maudire un cœur qui sème la zizanie parmi ses serviteurs, parce que ce cœur ruine toute 
l'œuvre de sa grâce et de sa miséricorde…
ND 13 151 M. Bourget Voir la suite.
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Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20
Rentrez dans le fond 
de votre cœur…
11 05 1851
Je vous conjure par tout ce que vous avez de foi et de désir de plaire à Dieu, rentrez dans le fond de votre cœur, arrachez jusqu'à la dernière veine du mal 
qui s'y trouve : apprenez de notre bon Maître à être doux et humble de cœur, deux points essentiels auxquels vous avez manqué; ne vous irritez pas du 
langage sévère avec lequel je vous parle; écoutez cette parole avec humilité et gardez-vous bien d'attribuer les torts aux autres, tout le mal est dans votre 
cœur; évitez de faire comme ceux à qui Notre-Seigneur disait qu'ils voient des pailles dans l'œil d'autrui et ne s'aperçoivent pas de la poutre qui est dans le 
leur.
ND 13 151 M. Bourget
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20
Une certaine vivacité 
préconçue
06 05 1851 Le troisième défaut était une certaine vivacité préconçue de votre esprit qui en effet avait des tendances de précipitation… ND 13 141 M. Logier Voir la suite.
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20 Il n'a qu'un défaut… 22 11 1849 Le P. Arlabosse n'a qu'un défaut, qui est de croire que lui seul comprend et peut faire le bien dans ce pays où il désire retourner… ND compl. 136 Mgr Kobès
de la part de M. 
Lanurien. Voir la 
suite.




mal formés? Plutôt 
"faiblesse humaine"
26 04 1851
Je regrette vivement que des missionnaires s'acquittent par manière d'acquit des devoirs de leur saint ministère. Ce ne sont pas les instructions qui leur ont 
manqué à cet égard au noviciat, mais c'est l'effet de la faiblesse humaine qui a besoin d'être souvent remontée.
ND 13 118 Mgr Kobès
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20
Vous allez annoncer 
l'Evangile de la paix
11 05 1851
Vous allez annoncer l'Evangile de la paix et de l'amour, aux infidèles, et vous allez ayant le cœur ulcéré. Pensez-vous que les apôtres étaient ainsi 
disposés, après qu'ils se dispersèrent, après avoir reçu le Saint-Esprit? Vous avez jugé rigoureusement, condamné vos Supérieurs. Croyez-vous que cela 
soit conforme au Saint Evangile que vous allez prêcher, à l'esprit de Jésus-Christ, aux moindres notions du christianisme?…
ND 13 150-151 M. Bourget Voir toute la lettre.







Lorsqu'au contraire, elles échouent dans leurs entreprises, ou lorsqu'elles ne réussissent pas aussi vite, ni aussi bien qu'elles se l'étaient imaginé, voilà 
l'abattement, la tristesse…
ND 9 327-328 Communauté d'Afrique
Les défauts chez 
le missionnaire
AP 20
Des défauts à éviter 
par les missionnaires
01 02 1849
Vous avez donc à vous prémunir : 1° Contre la raideur de votre esprit, la ténacité de votre propre jugement; 2° Contre la dureté dans votre manière 
d'énoncer vos observations, la lenteur à vous rendre aux désirs de votre évêque…; 3° L'irritation de votre esprit, parce qu'il n'agit pas selon vos idées, selon 
vos espérances; contre l'aigreur de vos réponses…; 4° L'impatience, le mécontentement intérieur et le travail de votre imagination, avec le découragement 
qui en est la suite; 5° La confiance dans votre propre jugement, l'estime de vos talents, de votre esprit, de votre expérience, parfois même la présomption 
irréfléchie qui est surtout quelquefois la suite d'une certaine impétuosité ou de l'exaltation de l'imagination.
ND 11 24
Le vrai zèle AP 21 Les qualités du zèle 22 09 1835 On doit avoir de plus un zèle ardent, et fondé sur l'amour de Dieu le plus pur et le plus dégagé de tout amour-propre; un zèle prudent, humble et paisible. LS 1 136 M. Leray
Le vrai zèle AP 21
Le fondement du zèle 
: "vous savez quel est 
mon désir..."
11 09 1835
... il faut être des saints... Je n'ai pas besoin de m'étendre là-dessus; vous savez déjà quel est mon désir extrême de vous voir tous saints et remplis des 
grâces de Dieu. Mais remarquez bien que ce doit être la base et le fondement de tout zèle pour la gloire de Dieu...
ND 1 219 M. Liévin Voir la suite.
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Le vrai zèle AP 21
Mettre "le feu au 
séminaire"
19 09 1835
Quant à ce que vous me dites que vous ne viendrez pas avant la rentrée, cela me fait de la peine... Agissez en cela selon la sagesse que le bon Dieu vous 
donnera; le principal est que vous nous reveniez bien décidé à ne vivre que pour Dieu seul, et à porter tout le monde à la plus grande ferveur. Il faut que 
nous mettions, cette année, le feu au séminaire, et que l'incendie embrase et consume tous les membres qui le composent. A Dieu et à Marie, mon très 
cher. Je vous embrasse de tout mon coeur en la très sainte charité de Jésus et de Marie.
LS 1 130 M. Delasorne
Le vrai zèle AP 21
S'ils n'aiment pas 
Dieu de tout leur 
coeur, nous ne 
voulons pas d'eux
19 09 1835
P.S. - Ne m'oubliez pas auprès de MM. Delgove; dites-leur que je leur souhaite de bonnes vacances pour qu'ils reviennent bien vigoureux; mais que je 
souhaite et j'espère les voir revenir pleins d'ardeur pour leur perfection et pour celle de tous leurs confrères du Séminaire. S'ils n'aiment pas le bon Dieu de 
tout leur coeur, nous ne voulons pas d'eux.
ND 1 231 M. Delasorne
Le vrai zèle AP 21
La patience dans 
l'apostolat : le paysan 
qui laboure son 
champ...
15 12 1844
Une comparaison va vous faire comprendre cependant que vous avez mal fait de vous laisser aller à la tentation. Le paysan qui laboure son champ pendant 
l'hiver, fait le travail le plus dur de l'année; il sue et se fatigue sans voir aucun fruit de ses travaux : la terre est noire et raboteuse et aucun brin d'herbe n'y 
paraît. C'est l'état où vous vous trouvez maintenant. Courage et patience! La main de Dieu ne sera pas raccourcie pour Haïti.
ND 6 485 P. Lossedat Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Une garantie de zèle 
authentique
07 11 1844
Cette patience, cette constance et longanimité est une garantie d'un zèle provenant de l'esprit de Dieu. Evitez, mon cher, la violence, l'animosité envers les 
contradicteurs et les grands pécheurs; c'est là la marche de l'Esprit de Dieu...
ND 6 410-411 M. Lossedat Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Le zèle et le 
dévouement
01 01 0
Nous ne sortions jamais de ses entretiens sans emporter quelque lumière nouvelle sur la vie spirituelle, surtout sans un désir plus vif de nous consacrer 
corps et âme au service de Dieu. Il excellait surtout à exciter dans les coeurs le zèle et le dévouement : allez, disait-il, bonnement et sans peur; un serviteur 




Fondateur des Frères de St 
Vincent de Pa




O cher et bien-aimé Frère, soyez un apôtre. Ce n'est pas par la vivacité du zèle qu'il faut gagner tout; il faut y joindre la patience, la douceur, la constance et 
la fidélité à se tenir dans l'humilité et l'amour devant Dieu au milieu des peines, des résistances et des contradictions. La longanimité apostolique est 
puissante pour le salut des âmes. Elle est difficile; il faut être victime parfaite pour la pratiquer parfaitement...
ND 6 410-411 M. Lossedat Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
La vie du missionnaire 
n'est pas une vie de 
pénitence extérieure, 
mais une vie d'amour
13 09 1844
... pour la nourriture. Elle est saine et substantielle et à discrétion. Il faut que les missionnaires soient forts et en bonne santé pour leur départ... Notre vie 
n'est pas une vie de mortifications extérieures. La vie du missionnaire est une vie d'amour de Dieu et du prochain et non pas de pénitence. Il y aura assez à 
souffrir sans en chercher encore ailleurs. Il faut une permission du Supérieur pour faire des mortifications extérieures.
ND 6 336-337 M. Lanurien Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Attendez que le 
Seigneur vous envoie
20 02 1844
Ne courez pas après votre ministère, attendez que Notre-Seigneur vous envoie. Les ouvriers de l'Evangile sont restés jusqu'à la onzième heure, parce que 
le père de famille ne les appela pas auparavant. Ils eurent tout de même la récompense des autres. Soyez prêts à tout; mais ne vous mettez pas en avant...
ND 6 61 M. Mangot Voir la suite.
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Le vrai zèle AP 21
L'amour est la source 
du zèle
01 01 0
Etant tout vides des créatures et de nous-mêmes, et tous pleins d'un amour de Dieu si pur et si saint, ce même amour de Dieu ne manquera pas de se 
produire au dehors et de se communiquer à tous nos confrères, plus ou moins... Nous aurons par le fait un zèle ardent et éclairé pour le bien spirituel de 
nos confrères; ce zèle coulera de source et sans qu'il nous semble y toucher...
ND 1 254-255
Pour les Issyens de 
bonne volonté
Le vrai zèle AP 21




2° La joie que nous avons de voir notre avancement spirituel et les grâces abondantes que le bon Dieu met en nous doit être aussi grande à la vue de 
l'avancement de nos frères et des faveurs insignes dont Dieu les comble. Ce doit être là un effet puissant de l'amour pur, vif et tendre envers Dieu, une 
prière très agréable et qu'il exaucera infailliblement par un effet de son amour incompréhensible pour nous. Chaque semaine, on a fixé un jour spécial où 
tous se réunissent devant Dieu dans un esprit de recueillement, de prière et d'amour. Ils offriront tous pour la même intention, c'est-à-dire pour la 
satisfaction de tous, toutes les actions de la journée, surtout l'oraison, la sainte messe et la sainte communion; tous les exercices qui se font devant le Très 
Saint Sacrement et tous ceux qui se font en l'honneur de la Très Sainte Vierge. Ce jour sera un temps de récollection particulière; on s'examinera sur les 
progrès que l'on aura faits dans la perfection, telle qu'on se la propose dans cette sainte réunion, et on prendra de nouvelles résolutions, aussi fermes et 
aussi efficaces qu'il nous sera donné de Dieu. On mettra ce jour sous la protection spéciale de la très sainte Vierge; de même toute cette réunion de prières 
et d'amour sera mise sous cette protectrice et mère de tous les enfants de 
Jésus (Ce jour sera fixé au dimanche).
ND 1 252
Pour les Issyens de 
bonne volonté.




Persuadé que Votre Excellence ne forme aucun doute sur la pureté et le désintéressement de notre zèle pour le bien des colonies, j'ose lui proposer encore 
quelques observations au moment où le Ministère doit s'occuper de prendre une détermination générale et stable sur la formation du clergé colonial...
ND 7 229 Ministre de la Marine Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Aimez Dieu, sacrifiez-
vous à sa gloire
24 07 1844
Oh! soyez bons et fidèles, aimez Dieu, sacrifiez-vous à sa gloire, aimez-vous les uns les autres, ayez la paix et l'union de Dieu parmi vous; soyez humbles 
et obéissants. Les bénédictions suivront vos croix. Quelques soient ces sentiments variés, je m'occuperai toujours sérieusement à prendre les moyens les 
plus efficaces pour pourvoir à votre bien-être, et à vous mettre à même de conserver la vie et la santé, et à travailler avec avantage à la gloire du Souverain 
Maître...
ND 6 279-280 Com. d'Assinie
Le vrai zèle AP 21
Le zèle des nouveaux 
convertis
01 08 1850
Ces raisons sont déjà assez fortes pour donner à M. Libermann le désir d'avoir une position indépendante. Un autre motif augmente en lui ce désir; c'est 
qu'il voudrait pouvoir se rendre utile à ses anciens correligionnaires pour les amener à la foi chrétienne, et en général faire tout le bien dont il est capable...
ND 12 340 Abbé Bernard Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Qu'est-ce que c'est le 
zèle?
20 02 1849 ... le zèle n'est que le mouvement de la charité de Notre-Seigneur en nous, mouvement qui nous entraîne vers les âmes; mais l'ardeur unie à la patience... ND 11 537 Réunions de St Jean
Cf. Le Coeur de 
Marie, source du 
zèle. Mémoire du 
P: Tisserant, ND 
1, 634
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Le vrai zèle AP 21
Le zèle est l'amour de 
Notre-Seigneur pour 
les âmes
20 02 1849 Le zèle est l'amour de Notre-Seigneur pour les âmes, amour que Notre-Seigneur nous communique, donc il doit être actif et généreux... ND 11 537-538 Réunions de St Jean Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Ne "pas regarder en 
arrière..."
01 01 0
Art. VII - Ayant une fois mis la main à la charrue, ils ne doivent pas regarder en arrière; mais ils se rendront de plus en plus aptes au travail que Dieu leur a 
confié, par l'oubli du monde, par le détachement de tout ce qu'ils ont de plus cher, pour s'attacher de plus en plus parfaitement à Jésus-Christ, leur Maître et 




Le vrai zèle AP 21
L'âme, la source... du 
vrai zèle
01 01 0
L'âme, la source, l'aliment du vrai zèle est un amour de Dieu, pur, saint, ardent, intimement gravé dans le coeur... Ce doit être la vertu propre et 





Le vrai zèle AP 21
Le vrai zèle est donné 
par le Saint-Esprit
01 01 0
Cependant il faut éviter ce faux zèle qui n'est qu'un effet de l'imagination ou d'une ardeur naturelle : le zèle véritable n'est pas excité par un effort de la 
nature mais il vient tout entier de la grâce du divin Esprit, et doit être puié dans l'union intime avec Jésus qui en est la source.
ND 10 510 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Un zèle énergique et 
ardent
01 01 0
Le vif désir de glorifier Dieu, que leur inspirera ce parfait amour pour lui, leur donner un zèle énergique et ardent qui leur fera embrasser vigoureusement les 




Le vrai zèle AP 21
Le zèle  "à la lumière 
du divin Esprit"
01 01 0
Ils ne doivent pas se livrer en aveugles à cette ardeur et à cette énergie qui les anime, ni employer sans discernement tous les moyens qui semblent prime-
abord propres à faire réussir leurs saintes entreprises; mais ils considéreront les choses en la présence de Jésus-Chris, leur Maître, et à la lumière de son 




Le vrai zèle AP 21
La patience dans le 
zèle
20 02 1849
... mais l'ardeur unie à la patience : la patience, pour que notre nature, notre tempérament ne se mêle pas au mouvement de la grâce et ne la dépasse pas 
au préjudice des âmes. Cette patience fait qu'on ne se laisse pas décourager par les obstacles, qu'on sait attendre les moments favorables et arriver à son 
but par la constance, par une voie plus longue, si on ne peut l'atteindre par une voie plus directe et plus courte.
ND 11 537-538 Réunions de St Jean Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Ne disons jamais : 
"c'est assez"
01 01 1845
Tendons à la perfection dans l'imitation des vertus de Notre-Seigneur et ne disons jamais : c'est assez; autrement, comme nous avons toujours en nous un 
poids qui nous entraîne vers la terre..., nous n'arriverons jamais aux vertus solides, et notre ministère auprès des âmes sera peu fructueux; car les hommes 
ne tarderont pas à apercevoir en lui les mouvements de la nature auxquels il se laissera aller; dès lors, ils n'auront plus ce respect, cette confiance 
nécessaire pour entraîner les âmes; ils s'autoriseront même de son exemple pour suivre eux-mêmes les penchants de leur nature...
RP 12-13 Voir tout le texte.
Le vrai zèle AP 21
Le zèle des nouveaux 
convertis
01 08 1850
M. Libermann...; c'est qu'il voudrait pouvoir se rendre utile à ses correligionnaires pour les amener à la foi chrétienne, et en général faire tout le bien dont il 
est capable...
ND 12 340 Abbé Bernard
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Le vrai zèle AP 21
Pour puiser le zèle en 
Jésus...
20 02 1849
Pour puiser ainsi le zèle en Jésus, le prêtre se servira utilement des deux moyens suivants : le premier, de s'unir souvent à Jésus, vivant en lui, pour 
recevoir sa grâce; le second d'avoir habituellement sous les yeux Jésus vivant sur la terre, pour acquérir, par la lumière de son divin exemple, un certain tact 
sacerdotal et ces qualités du zèle dont Jésus nous a montré le modèle parfait.
ND 11 536-537 Réunions de St Jean
Le vrai zèle AP 21 Les qualités du zèle 20 02 1849 Le sujet de la Conférence était les qualités que doit avoir le zèle. On a dit que le zèle devait être pur, humble, prudent, ardent et perpétuel... ND 11 536-537 Réunions de St Jean Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Semblable à un 
homme qui se noie
27 12 1844
Pendant tout ce temps, il crie, il s'inquiète, il appelle du secours, il s'abandonne au découragement et pleure, il se lamente, il est prêt à abandonner le 
malheureux; et que deviendrait-il? il serait perdu pour toujours, et le bon coeur de celui qui devait le sauver serait à jamais dans la désolation pour n'avoir 
pas eu un peu plus de courage, et n'avoir pas osé souffrir un peu davantage et encore quelque temps, jusqu'à ce que le secours arrive. Mais s'il a le 
courage d'attendre, il se tourne et retourne; il prend toutes les postures pour se soutenir et ne pas laisser échapper sa malheureuse proie, il prie et met sa 
confiance en Dieu; et enfin, du secours arrive, et on finit, par le secours de Dieu, à retirer le pauvre noyé à demi-mort; on le revivifie peu à peu. Le pauvre, 
qui s'est si courageusement soutenu, est bien passé; mais il sauvé un homme, et il est dans la joie et le bonheur. Ne soyez pas faible, mon cher; ne lâchez 
pas prise, mettez votre confiance en Dieu, les difficultés disparaîtront à la longue.
ND 6 506 P. Lossedat
Le vrai zèle AP 21
Ne forcez pas Dieu à 
accepter vos services
02 06 1847
Soyez donc en paix, formez vos âmes à toutes les vertus religieuses et attendez en paix que la divine voix vous dise d'aller, et vous irez; ne forcez pas Dieu 
à accepter vos services; ne le forcez surtout pas à accepter vos services avant le temps déterminé dans ses desseins éternels. C'est lui qui est le maître et 
vous les servantes; une servante ne force pas sa maîtresse de lui faire faire tel ou tel ouvrage; elle est prête à le faire, et attend que la maîtresse ordonne...
ND 9 161-162 Soeurs "Négresses" Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Que votre esprit se 
livre à l'esprit ... pour 
le zèle du salut des 
âmes
06 05 1851
Que votre esprit se livre à l'esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour le zèle du salut des âmes avec toute la ferveur de votre âme. Dans l'action, soyez 
doux et suave et conservez la paix dans votre âme...
ND 13 142 M. Logier
Le vrai zèle AP 21
Savoir attendre les 
moments de Dieu
31 05 1847
L'impatience de notre méchante nature veut hâter, créer même s'il était possible, ce moment de Dieu; et alors, si malheureusement elle vient à bout d'agir 
avant le temps déterminé dans les desseins éternels, elle est contente; mais à la première difficulté...
ND 9 154-156 Supérieure de Castres Voir toute la lettre.
Le vrai zèle AP 21
Nous devons prier et 
attendre
17 02 1847
Ce n'est pas notre oeuvre que nous faisons... Nous devons prier et attendre et ne pas chercher à juger et à sonder la conduite de notre divin Maître. Cher 
enfant, par l'amour de Dieu soyez plus fort, plus détaché, plus calme. M. Plessis n'est plus des nôtres.
ND9 64 P. Collin
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Le vrai zèle AP 21
Il faut nous livrer à 
Jésus dans l'action
18 02 1848
Livrez-vous à Jésus avec amour, comprenez toujours ce que vous valez en vous-mêmes; mettez cependant votre pleine confiance dans la grâce de Jésus 
qui est et sera toujours avec vous. Avec ces trois maximes, les âmes seront sauvées par votre minstère et la vôtre se sanctifiera. Il faut nous livrer à Jésus 
dans l'action. Il est le Maître de notre âme, de notre corps et de tout notre être. Il en disposera selon son bon plaisir, comme un propriétaire dispose de son 
bien; c'est à nous à nous laisser manier...
ND 10 72-73 P. Laval Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 Vivre de sacrifices... 12 11 1850 Un missionnaire qui se dispose à toutes les peines et les souffrances de la guinée, a besoin d'avoir le coeur robuste et de vivre de sacrifices... ND 12 462 M. Mas Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Soyez fidèle dans ce 
saint sacrifice
03 01 1847
Vous vous êtes sacrifiés à cette divine volonté qui est toute miséricordieuse pour vous. Soyez fidèles et persévérants, dans ce saint sacrifice, et vos âmes 
vivront dans la paix, la joie et la sainteté. La grâce de Jésus est et sera toujours avec vous, pour vous soutenir et fortifier contre toute espèce de tentation. 
Ayez son divin amour dans vos âmes, soyez fidèles et courageux : aimez Marie, votre bonne Mère et soyez pleins de confiance en elle. Que la paix et 
l'amour de Jésus remplisse vos âmes...
ND 9 16 Frères de Bourbon
Le vrai zèle AP 21
Le bonheur de se 
donner à Dieu
03 01 1847
Vous avez eu le bonheur de vous donner à Dieu pour être sacrifiés à sa gloire. Soyez donc heureux si vous avez des peines et des souffrances de tout 
genre, des maladies, des contradictions, des tentations... Vous souffrez toutes ces choses pour la gloire et l'amour de votre Père céleste... Que vous reste-t-
il des peines que vous avez souffertes pour l'amour de votre Dieu? Rien que la satisfaction d'avoir souffert pour lui et la récompense éternelle qui ne vous 
échappera plus, si vous êtes fidèles. Souffrez donc avec paix, amour et humilité...
ND 9 16 Frères de Bourbon Voir toute la lettre.
Le vrai zèle AP 21
Le zèle pour le salut 
du prochain
20 07 1835
Quant au zèle pour le salut du prochain, surtout de vos parents, je crois que vous feriez bien de les attirer par tous les moyens possibles. Voici ce que je 
crois là-dessus : il faut avoir soin de prier beaucoup; c'est Dieu qui doit agir et non pas nous; avoir toujours une grande défiance de nous-mêmes et de nos 
paroles... Prenez bien garde d'aller trop vite, et de pousser les choses par force...
LS 1 94 M. X. Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Il n'y a pas de terre 
qui, à force de 
culture...
14 12 1850
Pauvres âmes! Elles ressemblent bien à une terre aride; mais il n'y a pas de terre aride qui, à force de culture, ne finisse par fructifier. Jésus est mort pour 
les âmes africaines aussi bien que pour nous. Courage donc, patience, persévérance, et Dieu vous bénira.
ND 12 498 M. Chevalier Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
La persévérance du 
missionnaire
19 04 1846 La Mission des Noirs est une mission de croix et de patience. Heureux les missionnaires qui ont le courage de persévérer, ils obtiendront du succès! ND 8 116 M. Dalmond
Le vrai zèle AP 21
Le zèle, il se 
manifestera à son 
temps
04 05 1851
Quant au zèle..., quand le temps en viendra, il se manifestera dans tout son entier. Ce n'est pas maintenant qu'il doit se faire sentir, maintenant c'est le 
temps de l'étude, des éléments et du travail intérieur. D'ailleurs, comment voulez-vous éprouver un mouvement de zèle avec cette perturbation intérieure; je 
serais très fâché s'il se manifestait, car votre agitation pourrait en devenir beaucoup plus forte.
ND 13 137 François Xavier Libermann
Le vrai zèle AP 21
Pour être 
missionnaire... il faut 
de la générosité
17 09 1845
Si M. Woidy est allà é Saint-Sulpice par la crainte de faire de la peine à ses parents, il n'aurait pas été bon missionnaire. Il faut que nous soyons bien 
soigneux désormais de ne pas admettre ni ceux qui sont douteux pour la piété, ni ceux qui le sont pour la générosité.
ND 7 309 M. Lanurien
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Le vrai zèle AP 21
L zèle, la vertu 
fondamentale...
01 01 0
... les membres de la Congrégation demanderont sans cesse la grâce du zèle pour le salut des âmes, qui est la vertu fondamentale de la vie apostolique. Ils 
apportront aussi de leur côté une grande fidélité aux desseins de Dieu pour la pratique de cette éminente vertu...
ND 10 509 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 J'aurais patienté... 02 10 1848
Je suis sûr que les futurs vicaires apostoliques s'entendront parfaitement avec moi, et que l'ordre sera rétabli. Je suis convaincu que si Mgr Truffet avait 
vécu, il aurait compris et changé bien des choses. D'ailleurs, ne vous imaginez pas que nous nous serions brouillés ensemble; j'aurais patienté, s'il avait 
persévéré à soutenir les articles sur lesquels je n'aurais pas été d'accord avec lui, excepté sur le régime, si j'étais parvenu à me convaincre de la vérité de 
l'opinion générale...
ND 10 320-321 P. Gravière
Le vrai zèle AP 21
Vie intérieure et 
apostolat
09 08 1842
Vous croyez que le bon Dieu ne serait pas content de vous, si vous laissiez passer une bonne oeuvre sans vous en occuper, et ainsi vous embrassez tout 
ce qui se présente, et vous ne voyez pas que vous satisfaites l'ennemi. Pour une bonne oeuvre bien superficielle que vous faites maintenant, vous lui 
sacrifiez le salut d'une multitude d'âmes que vous auriez procuré dans la suite, en devenant un homme intérieur, et que vous ne sauverez pas, en étant un 
homme extérieur. C'est maintenant le moment de former la vie de Jésus en vous, et non de travailler au bien des autres.
ND 3 257 M. Dupont Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 L'essence du zèle... 17 08 1840 L'amour de Dieu, le zèle pour le salut des âmes, l'amour des croix, des humiliations, voilà ce qui fait l'essence du zèle, mais non pas les mortifications... ND 2 171-172 M. Dupont Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Un zèle constant et 
persévérant
01 01 1845
Art. VI - Notre zèle doit être cosntant et persévérant au milieu des peines, des fatigues, des privations contre tous les obstacles et toutes les résistances des 
hommes.
RP Gl. 149
Voir l'article VII et 
la Glose.
Le vrai zèle AP 21
Le ministère avec paix 
et amour
08 01 1843
La conduite à tenir c'est de faire ce qui est de votre ministère avec paix, humilité et amour. Soumettez-vous à la divine conduite de Jésus, tendez avec 
simplicité à être tout à lui, dans l'état où vous êtes maintenant, en attendant qu'il vous mette à même de suivre l'attrait qu'il vous donne. Il vous veut dans la 
position où vous êtes; il vous y tiendra. Quand vous en aurez tout le fruit qu'il désire, il vous en tirera. Ce fruit est un entier abandon entre ses mains, un 
amour pur et dégagé de tout retour vers vous, un repos de l'âme en Jésus seul, une indépendance de vos propres intérêts, même spirituels, une vie de 
sacrifice et d'offrande continuelle devant lui.
ND 4 76-77 M. Clair
Le vrai zèle AP 21
Une étincelle des 
flammes apostoliques
04 10 1842
... Je prierai le très saint Coeur de Marie de leur communiquer une étincelle des flammes apostoliques dont il était consumé quand cette divine Mère vivait 
encore en ce monde...
ND 3 299 Mme Bresdon Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
La vie sacerdotale doit 
être une vie de 
renoncement?
01 01 0
Si quelqu'un veut suivre ses inclinations naturelles...; mais qu'il reste ou retourne dans le monde, qu'il n'embrasse pas l'état, la vie apostolique, ni même 
sacerdotale, car la vie sacerdotale doit être une vie de renoncement...
RP Gl. 169 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Pour acquérir la 
sainteté et le zèle...
01 01 1845
Pour acquérir la sainteté et le zèle, il faut travailler avec le secours de Dieu, à enlever les obstacles; ce qui fait que la Sainte Vierge a été si sainte, c'est que 
la grâce n'a jamais trouver d'obstacles en elle...
RP Gl. 169 Voir la suite.
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Le vrai zèle AP 21
"Le jeu" de St 
François Xavier
01 01 0
... C'est ainsi que nous voyons le jeu (de St François) et cela pour le gagner (le soldat). On gagne les gens en les prenant par ce qui est l'objet de leurs 
goûts; ainsi un savant, en lui exposant les grandes preuves sur lesquelles repose la croyance à notre religion, un homme qui aime la beauté de la vertu, en 
lui montrant la beauté de la morale chrétienne, etc... Le principe général c'est que nous devons nous sacrifier à tous et à chacun, afin de la gagner à Notre-
Seigneur.
RP Gl. 159
Le vrai zèle AP 21
Pour faire du  bien 
aux âmes...
01 01 0
Pour faire du bien aux âmes, il faut que nous soyons sans cesse dans notre intérieur unis à Notre-Seigneur, prêts à nous renoncer et sacrifier à chaque 
moment pour les âmes; et enfin notre extérieur lui-même doit être plein de modestie, humble et religieux.
RP Gl. 160
Le vrai zèle AP 21
Voilà la marque d'un 
zèle véritable
01 01 1845
Voilà la marque d'un zèle véritable : on a la paix dans l'âme. Le zèlepur est un effet de la grâce, un mouvement de Dieu, et par conséquent son action doit 
être conforme à celle de Dieu : forte et en même temps paisible : attingit a fine usque ad finem fortiter et disponit omnia suaviter. L'empressement et le 
trouble qui sont la marque d'un zèle imparfait, proviennent de deux causes...
RP Gl. 150-151 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 Les qualités du zèle... 01 01 1845
Le vrai zèle, paisible, humble et constant sanctifie l'âme, ilne s'irrite point, mais il porte à prier pour les âmes qui sont dans le péché, à s'offrir à Dieu pour 
elles, et pour porter sur soi la peine de leurs crimes...
RP Gl. 150 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Les obstacles à la 
constance du zèle
01 01 1845
Qu'est-ce qui peut s'opposer à la constance du zèle : la peur, la lâcheté et l'amour-propre. Le caractère aussi pourra y influer beaucoup; mais quand on 
travaille à se renoncer soi-même pour se sacrifier à Dieu, quelque caractère qu'on ait, on parviendra à se vaincre et à surmonter ces différents obstacles qui 
empêchent le zèle d'être constant et persévérant...
RP Gl. 149 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Ne soyez pas si 
empressé pour votre 
avancement...
29 09 1842
Il faut vous distraire de la pensée qui fait l'objet de vos dégoûts et tristesses et supporter avec paix et pour l'amour de Notre-Seigneur, les peines et les 
tristesses qui vous resteront. Ne soyez pas si empressé pour votre avancement, mettez votre confiance en Notre-Seigneur et tout ira tout doucement. Si 
vous vous pressez, cela ira moins vite, et vous vous mettrez en danger de vous décourager complètement. Sachez que vous ne pouvez rien et que toute 
votre perfection est fondée sur la force et la bonté de Notre-Seigneur. Soyez fidèle de votre côté et attendez tout de sa divine grâce.
ND 3 289 M. Nicolas Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Le zèle véritable vient 
de la grâce
01 01 1845
Art. VIII - Cependant, il faut éviter ce zèle qui n'est qu'un effet de l'imagination ou d'une ardeur naturelle. Le zèle véritable ne vient pas de la nature, mais de 
la grâce toute seule. C'est le coeur de Jésus qui en est la source; c'est là qu'il faut le puiser par une vie d'union intime avec lui; notre zèle doit donc être 
divin et surnaturel comme le sien.
RP Gl. 149 Voir la Glose.
Le vrai zèle AP 21
Dans le vrai zèle,,,; 
dans le zèle 
défectueux
16 06 1842
Dans le vrai zèle on est dans une grande suavité, pendant et après l'action; dans le zèle défectueux, au contraire, on est agité pendant l'action et agité 
après. Ayez donc un zèle fort, saint, pur, humble, fervent, et animé du pur amour de Dieu, du désir de sa grande gloire et du véritable esprit intérieur. Pour 
l'exercice du zèle, il faut s'acquitter dignement des fonctions divines du sacerdoce. Un grand respect, un grand recueillement et un grand esprit de foi dans 
la distribution des sacrements et au très saint sacrifice de la Messe.
LS 3 63-64 Un ecclésiastique Voir la suite.
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Le vrai zèle AP 21
Pour preuve d'un zèle 
vrai et bon...
16 06 1842
... le salut des âmes, il faut être remplis de zèle, mais d'un zèle plein d'amour et de ferveur... Pour preuve d'un zèle vrai et bon, il faut que vous trouviez plus 
de ferveur intérieure, plus de recueillement et de désir de plaire à Dieu, en vous livrant aux oeuvres que vous entreprenez, que si vous ne les faisiez pas...
LS 3 63 Un ecclésiastique Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 La source du zèle 06 05 1842
Qu'arriverait-il à la suite de cette conduite? Flumina de ventre ejus fluent. Vous serez si plein de Jésus, que son divin amour se répandra de votre sein 
comme des fleuves. Notez bien, le Maître ne dit pas comme des torrents, mais comme des fleuves. Le torrent donne une idée d'activité et de désordre; le 
fleuve, d'une entraînante mais grave impétuosité, ce qui est le caractère propre de l'action de la grâce. Comment ces fleuves d'eau vive sortiront-ils de votre 
sein? Par vos rapports avec le prochain, dans vos paroles, dans vos actions, dans votre tenue, dans vos gestes; tout en vous se ressentira de cette 
abondance de grâces que vous posséderez...
ND 3 187-188 M. Castella Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Il faut être rempli d'un 
zèle plein d'amour
16 06 1841
Pour le second point, le salut des âmes, il faut être rempli de zèle, mais d'un zèle plein d'amour et de ferveur. Cependant le zèle ne doit pas vous mettre 
dans une agitation et une activité qui vous jettent sans cesse dans le trouble et le désordre. Pour preuve d'un zèle vrai et bon, il faut que vous trouviez plus 
de ferveur intérieure, plus de recueillement et de désir de plaire à Dieu, en vous livrant aux oeuvres que vous entreprenez, que si vous ne les faisiez pas. 
Ainsi, par exemple, pour la prédication, si elle est faite selon la véritable règle du zèle apostolique, il faut que vous soyez plus rempli de Dieu après qu'avant. 
Si elle ne part pas du mouvement du vrai zèle, vous serez plus rempli de vous-même, plus préoccupé de ce que diront ou penseront les hommes, 
qu'occupé de Dieu. Dans le vrai zèle, on est dans une grande suavité pendant et après l'action; dans le zèle défectueux, au contraire, on est agité pendant 
l'action et agité après. Ayez donc un zèle fort, saint, pur, humble, fervent, et animé du pur amour de Dieu, du désir de sa grande gloire et d'un véritable 
esprit intérieur. Pour l'exercice du zèle, il faut s'acquitter dignement des fonctions divines du sacerdoce. Un grand respect, un grand recueillement et un 
grand esprit de foi dans la distribution des sacrements et au très sacrifice de la Messe.
ND 2 474-475 M. Tisserant
Le vrai zèle AP 21
Cet amour des 
apôtres...
01 01 1840
Il faut cependant remarquer que cet attachement n'était pas sans imperfection. Ce n'était pas cet amour pur et parfait qui fait qu'on se livre à la mort pour 
l'amour de Notre-Seigneur, et tel que fut, dans la suite, l'amour de ces mêmes apôtres, qui les fit tous immoler...
CSJ 613 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
L'amour fait des 
apôtres
01 01 1840
Saint André, comme cela arrive ordinairement à ceux qui sont nouvellement attirés à Notre-Seigneur, eut de suite un désir ardent de communiquer son 
bonheur à ceux qui lui étaient chers. Il va tout de suite trouver son frère...
CSJ 53 Voir la suite.
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Il répand toutes les vertus et toutes les grâces sur nos oeuvres, étant au fond de nos âmes comme une source féconde, intarissable, qui prend son origine 
dans le sein infini de son Père... Bienheureuse l'âme fidèle, qui, bien disposée pour une si grande action, se livre à corps perdu entre les mains de son 
adorable Maître et est docile à toutes les impressions et à tous les mouvements qu'il veut lui donner, en venant substantiellement en elle dans cet adorable 
sacrement de son amour et de sa perfection.
CSJ 249-350 Voir tout le texte.
Le vrai zèle AP 21
L'amour fait des 
apôtres
01 01 1840
On voit l'efficace admirable de la parole de grâce qui sort de la bouche de Notre-Seigneur. A peine cette femme a-t-elle entendu ce discours, où elle n'a 
compris que très peu de choses, de pécheresse elle devient apôtre. Elle a de suite le même zèle que saint André et saint Philippe. Elle court annoncer 
l'Evangile aux habitants de son pays. Elle est si pleine et si préoccupée de ce qui vient de se passer, qu'elle laisse à la fontaine le vase qu'elle avait apporté 
pour y puiser de l'eau. Elle n'a plus soif, le divin Rédempteur lui a donné de l'eau vive, qui rejaillit jusqu'à la vie éternelle; elle a bu de cette eau vive qui fait 
qu'on n'a plus jamais soif. On voit, par cette petite action, qu'elle aurait été dans la même disposition que les apôtres; elle aurait abandonné tout et aurait 
suivi Notre-Seigneur, s'il l'avait appelée comm eux. Elle est toute préoccupée de lui et ne pense plus à la terre. Elle va à la ville, dit aux hommes qui habitent 
dans la ville : "Venez, et voyez un homme si extraordinaire qu'il m'a dit tout ce que j'ai fait". Elle est comme tous ceux qui trouvent ce divin trésor; ils font ce 
qu'ils peuvent pour donner part aux autres de leur bonheur.
CSJ 157 Jo. IV, 28-30
Le vrai zèle AP 21




Le sacrifice le plus difficile à faire, celui que nous faisons le dernier, c'est le sacrifice de nous-mêmes. Ce n'est pas cependant le plus pénible: qu'y a-t-il de 
bien pénible à se remettre et abandonner entièrement entre les mains de Dieu, de même agir pour Dieu, n'est pas bien pénible; ce n'est pas aussi dur à la 
nature que le sacrifice d'une affection à quelque objet extérieur, par exemple aux parents. Cependant c'est le plus difficile, parce que c'est un sacrifice qu'il 
faut renouveler à chaque instant..., dont l'objet est toujours combattre. Pour pratiquer ce sacrifice..., il faut 1° ne jamais faire nos actions pour l'amour de 
nous-mêmes, mais de Dieu 2° ne pas nous complaire dans ce que nous pourrions croire être bien en nous, 3°
RP 176 Voir la suite
Le vrai zèle AP 21
Le sacrifice le plus 
difficile - celui de nous-
mêmes
01 01 1845
Art. VIII - Ils feront encore à Dieu le sacrifice d'eux-mêmes. Ils agiront en toutes choses comme des hommes qui ne s'appartiennent pas à eux-mêmes, mais 
à Notre-Seigneru, leur unique Maître. Ils ne feront jamais leurs actions pour l'amour d'eux-mêmes. Ils tâcheront de ne jamais se complaire en ce qu'ils 
pourraient voir en eux de bien, ni dans celui qu'ils font. Ils tâcheront de se mettre dans une sainte indifférence dans tout ce qui les regarde, ne s'occupant 
d'euix-mêmes qu'autant que leur sanctification l'exige, se remettant pour tout ce qui les touche entre les mains de Dieu et à la conduite de nos supérieurs.
RP 175-176 Voir la Glose.
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Le vrai zèle AP 21 Le vrai zèle consiste... 01 01 1845
On se représente l'âme du missionnaire comme un vaisseau voguant à pleines voiles, et, dont les voiles sont l'esprit du missionnaire dans lesquelles souffle 
l'Esprit-Saint. On se trompe, les voiles sont la volonté; quant à l'esprit, il a besoin d'une grâce de pilote pour diriger la marche. Le vrai zèle consistes dans 
une charité ardente et pure, et par conséquent ce n'est point dans l'imagination qu'il faut aller le chercher.
RP Gl. 150 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Se réjouir du bien que 
les autres font
01 01 1845 Art. IV - Chacun se réjouira sincèrement du bien que Dieu fera par ses frères... RP Gl. 128
Voir la suite et la 
Glose.
Le vrai zèle AP 21
Le zèle pour le salut 
des âmes
01 01 0
On prendra un jour de communion, s'il est possible, et l'on s'unira dans la sainte communion à Notre-Seigneur, dans son esprit de victime, tout pur, tout 
saint, afin de participer à son zèle pour le salut des âmes. On pourrait même faire quelque mortification à cette intention avec la permission de son 
directeur...
ND 1 257
Pour les Issyens de 
bonne volonté.
Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 Les qualités du zèle 01 01 0
XI. - Notre zèle doit être, à l'extérieur, actif, doux, paisible, modéré, simple, modeste, charitable et poli. 1° Actif. - On ne doit pas être lent et froid dans les 
services que l'on rend aux nouveaux, sous prétexte d'agir avec paix intérieure. Cette paix n'empêche pas que nous n'ayons cette activité. 2° Doux. - Dans 
nos paroles, comme dans nos actions, montrer beaucoup de douceur et de suavité de coeur, ne nous laissant jamais aller à des mouvements passionnées 
ou pénibles, mais en toute suavité intérieure et extérieure. 3° Paisible. - Il faut que la paix, aussi bien que la douceur qui réside en nous, paraisse au dehors 
dans toutes nos actions et paroles; de là aucune agitation et précipitation extérieure; toujours nous posséder parfaitement en dedans et au dehors. Cette 
paix doit tempérer la trop grande activité, tout aussi bien que l'activité doit nous empêcher de tomber dans la lenteur et la froideur. 4° Modéré. - Il faut 
prendre garde de parler et d'agir brusquement avec les nouveaux, de leur faire violence et d'aller avec trop de vivacité dans les services que nous leur 
rendons, lorsqu'ils se défendent de les recevoir. Il faut les obliger en quelque sorte de les recevoir, si nous voyons que c'est par timidité et modestie qu'ils 
refusent; si c'est par un autre motif qu'ils refusent, par exemple, par mauvaise humeur, il faut alors agir avec plus de prudence encore. 5° Simple. Il faut 
avoir dans nos conversations avec eux une grande simplicité surtout, et la plus grande ouverture de coeur; il faut cependant prendre garde à ne pas nous 
laisser aller à la fougue de notre imagination, disant tout ce qui nous passera par la tête, sans prudence et sans discernement. Tant que nous procéderons 
dans la paix, nous ne craindrons rien par rapport à cela. Il faut encore éviter de prendre avec eux un ton trop mondain et de leur parler d'une manière 
recherchée; il faut qu'ils reconnaissent dans notre conversation un homme de Dieu et non un homme du monde. 6° Modeste. - Cette modestie doit exister 
non seulement dans nos actions et nos paroles, mais aussi dans le ton que l'homme qui est au-dessus d'eux. Mais plutôt au-dessous, les aborder avec 
respect, douceur et humilité, et traiter toujours de la sorte avec eux. 7° Charitable.  - Il faut leur montrer dans toute notre manière d'agir que nous les aimons 
de tout notre coeur, et que nous désirons sincèrement leur faire du bien et plaisir en tout. Il ne faut pas de recherche là-dedans, ne pas même le leur 
montrer trop par l'expression de nos paroles, mais plutôt par l'ensemble de toute notre conduite. Il ne faut jamais rien affecter par rapport à cela. Si nous 
sommes pleins d'une charité sainte pour eux, cela ira tout seul, sinon, nous n'y parviendrons jamais. 8° Poli. - C'est-à-dire politesse chrétienne et non 
mondaine; elle ne consiste pas dans les manières affectées et les démonstrations extérieures et fausses, au moins quant à une partie; mais c'est une 
démonstration simple, douce et paisible du désir que l'on a de rendre quelque service et de faire plaisir. Cette politesse doit se manifester dans toutes nos 
paroles et nos actions, et dans nos manières avec les nouveaux. En tout cela, il faut éviter toute affectation et toute recherche. Si nous agissons avec les 
dispositions intérieures déjà marquées plus haut, nous aurons avec toute la facilité possible, sans affectation, toutes ces dispositions extérieures si 
nécessaires.
ND 1 260 ss
Pour les Issyens de 
bonne volonté.
Le vrai zèle AP 21
L'esprit apostolique et 
le zèle
01 01 0
Saint Pierre et Saint Paul. Esprit apostolique de ces saints; surtout el zèle; comment toutes ces grandes vertus procèdent de l'union amoureuse avec Dieu; 
elles ne peuvent pas exister autrement que par le renoncement et la paix.
ND 1 268-269







Le vrai zèle AP 21
Le zèle est l'objet 
immédiat d'un amour 
de Dieu très pur et 
très fort
01 01 0
Comme le zèle est l'objet immédiat d'un amour de Dieu très purt et très fort, il en résulte que, pour en acquérir la vertu et la perfection, il faut aimer Dieu à 
l'exclusion de toute créature, renoncer à soi-même et à toutes choses, entretenir dans son âme une grande union avec Dieu et ne rien faire ni goûter en 
dehors de cette union. Si l'on n'y prend pas garde, on mettra bientôt sa confiance dans sa propre action, dans les recherches et les travaux de son esprit, et 
alors le zèle deviendra défectueux...
ES suppl. 89 Voir la suite.
111
Le vrai zèle AP 21
L'amour fait des 
apôtres
01 01 0
L'amour, disposition parfaite pour l'apostolat. 1° On le doit à Notre-Seigneur. Comment le prêcher avec ferveur, si on ne l'aime pas. 2° Aux âmes : Pasce 
agnos, etc... Car a) on doit les paître comme Jésus nous paît dans son divin Sacrement, et comment le faire sans amour; b) on doit leur donner la nourriture 
de l'amour, et comment la donner si on ne l'a pas. L'amour ne peut penser à autre chose qu'à l'objet aimé; ses occupations et ses paroles se rapportent 
toujours vers lui. C'est pour cela que les saints étaient tout en Dieu, ne voyaient que lui, ne parlaient que de lui et étaient toujours entièrement perdus en lui. 
Comment aimer Dieu et prendre plaisir à s'entretenir de niaiseries, de bagatelles et d'enfantillages?
ES suppl. 145: 94




Chaire de Saint Pierre à Rome. Saint Pierre, chef des Apôtres. Comment Notre-Seigneur le prépare à l'apostolat : 1° Par l'humilité : Exi a me. 2° Par la 
docilité : Cela paraît dans toute sa conduite. 3° Par l'amour : Amas me plus his, pasce, etc. C'est là-dessus : plus his, que sera fondée la perfection de 
l'apostolat. Amour parfait, apostolat parfait.
ES suppl. 141
Le vrai zèle AP 21
Un prêtre plein de 






Vous sentez bien qu'un prêtre plein de zèle pour la très grande gloire de son Maître fera des merveilles, étant arrivé à ce point d'amour de Dieu... Cette âme 
est maîtresse du ciel et de la terre...
LS 2 229-230 M. de Conny Voir tout le texte.
Le vrai zèle AP 21
La marque d'un zèle 
véritable
01 01 0
Il faut donc tendre à acquérir le zèle saint et surnaturel qu'ont eu les hommes vraiment apostoliques..., ne point nous laisser aller à faire des châteaux en 
Espagne mais nous disposer à être immolés et sacrifiés à la gloire de Dieu, quand il le voudra, et attendre en paix les moments qu'il jugera convenables. 
Voilà la marque d'un zèle véritable : on a la paix dans l'âme...
RP Gl. 8
Le vrai zèle AP 21
Soyons généreux et 
donnons-lui tout
01 01 1845
Notre esprit est petit; si on le partage entre Dieu et les satisfactions humaines, il y aura peu de choses pour Dieu. Soyons plus généreux et donnons-lui tout. 
Nous devons tendre à la perfection. St Paul a dû trouver dans les pays qu'il a visités et surtout dans la Grèce et à Rome bien des choses curieuses et 
belles: s'y est-il amusé, en parlait-il; pouvons-nous seulement concevoir qu'il y ait mis quelque satisfaction? Non; eh bien! tâchons de l'imiter dans ce 
renoncement.
RP 173 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Si nous nous donnons 
généreusement
01 01 1845
Jésus qui nous a appelés, Jésus qui veut notre sanctification, qui veut que ses ministres soient une image de sa personne, et qui veut se servir d'eux pour 
continuer d'attirer les âmes à son Père, Jésus ne nous manquera jamais, si nous nous donnons généreusement à lui. Il nous donnera dès ce monde le 
centuple de ce que nus aurons quitté pour son amour; et il se donnera lui-même tout entier; il sera notre lumière, notre force et notre amour. Au contraire, si 
nous marchandons avec lui, il marchandera avec nous; si nous voulons être moitié à Dieu, moitié à la créature, nous n'éprouverons de satisfaction véritable 
ni d'un côté, ni de l'autre...
RP 13 Voir tout le texte.
Le vrai zèle AP 21
La constance du zèle, 
une des qualités les 
plus importantes
01 01 1845
La constance dans le zèle est une des qualités les plus importantes : vous n'entreprendriez rien pour la gloire de Dieu sans rencontrer des difficultés; et si 
les difficultés vous arrêtent, vous ne ferez rien...
RP Gl. 149 Voir la suite.
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Le vrai zèle AP 21
Pour faire du bien 
spirituel et temporel...
01 01 1845
Art. II - Par un effet de cet amour tout céleste, les missionnaires ne laisseront s'échapper aucune occasion de leur faire du bien non seulement spirituel, 
mais encore temporel, et cela dans la seule vue de les porter à Dieu et de les sauver. Glose : ... C'est pourquoi, afin d'atteindre ce but, il faut nous regarder 
comme devant être les bienfaiteurs de leurs corps aussi bien que de leurs âmes...
RP Gl. 47 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Pour pratiquer plus 
sûrement le zèle...
01 01 0
Pour pratiquer plus sûrement ce zèle dans sa perfection, et pour éviter les défauts du mauvais zèle, nous nous bornerons à attirer à nous ceux de nos 
confrères de la communauté qui sont le mieux disposés et les plus capables de parvenir à une plus haute perfection.
ND 1 255
Pour les Issyens de 
bonne volonté.
Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
De l'orgueil dans 
l'apostolat?
01 01 1845
On ne cherchera pas à briller, on ne désirera pas l'emporter sur ses confrères dans la manière de prêcher, de faire le catéchisme, etc; c'est là un vil orgueil, 
et cependant qui n'est pas rare. On excuse ces recherches et ces désirs de briller et de faire de l'éclatant, par le spécieux prétexte de procurer la gloire de 
Dieu; mais ce n'est pas là le moyen par lequel Dieu veut que nous procurions sa gloire; faisons de notre mieux les choses qui nous sont confiées par 
l'obéissance, mais faisons-les selon la mesure de talent et de grâce que dieu nous a donnée...
RP 134 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Charité pour les 
confrères défunts
01 01 1845
Art, XXIII - Leur charité ne s'exercera pas seulement envers les confrères vivants, mais même après leur mort... Glose : C'est un devoir de charité que nous 
devons à nos confrères qui se sont sacrifiés pour procurer la gloire de Dieu... Il ne faut se dispenser de cette pratique sous prétexte qu'ils n'en ont pas 
besoin. Les sactifices qu'ils ont fait ayant expié leurs péchés. Non, on ne doit pas conclure que quelqu'un n'a pas besoin de prières après sa mort parce qu'il 
a fait de grands sacrifices...
RP 142-143 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Le zèle... la plus belle 
des vertus
01 01 1845
Le zèle apostolique, pur et véritable, est, sans contrdit, la plus belle des vertus... l'esprit apostolique est essentiellement un esprit de sacrifice... La vie 
apostolique est bien au-dessus de la vie contemplative...
RP 143-144 Voir tout le texte.
Le vrai zèle AP 21
L'âme du zèle...; un 
amour de Dieu pur
01 01 1845
Art. III L'âme, la source et l'aliment de leur zèle sera un amour de Dieu pur, saint, ardent, intimement gravé dans leurs coeurs; ils prendront les moyens les 
plus efficaces pour s'y établir solidement et pafaitement. L'amour de Dieu doit être la vertu propre et caractéristique du missionnaire du très Saint Coeur de 
Marie. Gl.: L'on voit de mauvais prêtres qui se livrent à des oeuvres de zèle, mais ce zèle n'est pas pur; il n'a le fondement véritable sur lequel il doit 
s'appuyer : l'amour de Dieu...
RP Gl. 145 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
C'est l'amour de Dieu 
qui fait les apôtres
01 01 1845
Il faut que cet amour soit pur, qu'on aime Dieu pour lui-même et non pour soi : il y a des hommes qui aiment Dieu pour eux-mêmes, qui ne sont occupés 
que d'eux-mêmes...; quand on a l'amour pur, on s'oublie soi-même. Il doit être intime, et non pas consister en des pratiques extérieures...; sans cet amour 
intime, pur et ardent, nous n'avons jamais un zèle véritable, un zèle constant, un zèle apostolique : c'est cet amour qui fait les apôtres.
RP Gl. 145 Voir tout le texte.
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Le vrai zèle AP 21
Amour de générosité 
et de sacrifice
01 01 1845
Art. IV - Quoique l'amour effectif soit très bon et qu'il faille s'appliquer à l'entretenir dans notre coeur, cependant il faut tendre plus vivement et plus 
spécialement vers l'amour de générosité et de sacrifice, désirant sans cesse nous immoler à la gloire de notre adorable Maître et vivant avec joie pour 
l'amour de lui dans les travaux, dans les peines et les souffrances de tout genre; nous prierons souvent notre divin Maître et notre sainte Mère de nous 
nourrir et perfectionner dans cet amour qui ne vit que de croix et de sacrifices.
RP Gl. 145-146 Voir la Glose.
Le vrai zèle AP 21
Cet amour de 
sacrifice...
01 01 1845
Tâchons d'obtenir de Dieu cet amour, travaillons avec sa grâce pour l'acquérir... Nous nous exercerons à cet amour de sacrifice en recevant et supportant 
avec joie et courage les tentations qui nous y (au noviciat) assailleront, les dégoûts, les ennuis, les peines extérieures, en un mot, toutes les croix dont 
Notre-Seigneur voudra bien nous favoriser; soyons contents d'être tentés, peinés, tourmentés; ne demandons pas une prompte délivrance; abandonnons-
nous de grand coeur à la conduite paternelle de notre divin Maître...
RP Gl. 147 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21




Enfin, quand on a le véritable amour affectif, qui consiste à tendre à Dieu de toutes les puissances de notre âme et à lui être attaché du fond de notre coeur, 
il faut désirer l'amour de sacrifice et de générosité. Cet amour fait désirer sans cesse de s'immoler à la gloire de notre adorable Maître, de lui faire 
continuellement des sacrifices, il fait qu'on aime pour l'amour de lui à vivre dans les peines et les souffrances de tout genre. Cet amour paraît et éclate dans 
tous les hommes apostoliques que nous connaissons, comme St Paul, St Xavier, le P. Claver, St  Vincent de Paul et les autres...
RP Gl. 147 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Un zèle grand et 
généreux
01 01 1845
Art. V - Ce saint amour doit nous embraser d'un zèle saint et généreux; nous devons, sans jamais craindre rien, être disposés à faire vivre et régner notre 
divin Maître dans les âmes aux dépens de notre repos, de notre santé, de notre honneur, de tous nos intérêts, de notre vie même, s'il le fallait. Glose : 
L'amour de générosité consistant à s'oublier soi-même pour ne plus penser qu'aux intérêts de Dieu...
RP Gl. 148 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21 L'amour de générosité 01 01 1845
L'amour de générosité consistant à s'oublier soi-même pour ne plus penser qu'aux intérêts de Dieu, pour ne plus vouloir que ces intérêts, pour ne plus agir 
que pour eux, si nous en sommes possédés, nous ne craindrons rien et nous serons disposés à tout souffrir pour faire vivre et régner notre divin Maître 
dans les âmes, tandis que si l'on n'a que l'amour sensible on se laissera bientôt abattre par les fatigues et les obstacles. Autre chose est d'avoir du zèle de 
loin et d'être prêt à partir pour la Guinée et à s'y sacrifier pour la gloire de Dieu, autre choses est de conserver ce zèle sur les lieux, malgré la chaleur, les 
fatigues, les dégoûts, le péril prochain de sa santé...
RP 148 Voir la suite.
Le vrai zèle AP 21
Un amour tendre pour 
les âmes
01 01 1845
Art. I - Le principe de toute notre conduite à l'égard des pauvres âmes auxquelles nous sommes envoyés sera un amour tendre, fort et compatissant, un 
désir ardent de procurer leur salut et de les sanctifier; et pour cela un dévouement et une vie de sactifice continuel, ne nous donnant ni soulagement, ni 
repos que nus leur ayons procuré ces grâces.
RP Gl. 46 Voir la glose.
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Le vrai zèle AP 21
La toute-puissance de 
Dieu... et votre fidélité
15 12 1844
Toutes les considérations qui vous troublent, ne sont rien. C'est de la toute puissance de Dieu et de votre fidélité à la grâce qu'il faut tout attendre et non 
des mesures politiques du gouvernement. Quand le printemps vient, le laboureur aperçoit un peu d'herbe; il attend avec patience. L'herbe croît un peu; alors 
les mauvaises plantes s'y entremêlent et lui donnent encore bien du tracas et des peines. Ce temps viendra un peu plus tard pour vous. Ne soyez pas 
inquiet, le temps de la moisson viendra aussi. Courage, patience, prière... Soyez fidèle.
ND 6 485 P. Lossedat Voir toute la lettre.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Marques d'un zèle 
imparfait
01 01 1849
C'est pourquoi, quelque ardent que soit leur zèle, il ne doit point produire le trouble dans leurs âmes. Il faut éviter avec le plus grand soin l'activité 
immodérée, la précipitation, l'empressement, la préoccupation et les autres défauts de ce genre, marques d'un zèle imparfait, qui vient plus de la mauvaise 
nature que de celui qui seul peut le donner pur et saint. Il faut éviter avec le même soin la lenteur et les autres défauts opposés aux précédents. L'action 
extérieure doit être vive, selon l'exigence des circonstances; mais, dans l'intérieur, l'âme doit toujours conserver une sainte union avec son adorable Maître 
et agir avec une paix parfaite.
ND 10 510 Règl. 1849
Les défauts du 
zèle
AP 22
Des dangers pour 
l'apôtre
03 08 1838
Un homme qui travaille au salut des âmes..., peut faire sa propre volonté, suivre son esprit et se rendre infidèle...; il jouit souvent, il est souvent content de 
lui-même, il possède l'estime des hommes, il la recherche quelquefois, et cela sans s'apercevoir. Souvent il s'abandonne à une certaine activité naturelle; il 
croit faire merveille, et perd Dieu de vue pour s'occuper de la créature. S'il réussit, il est content, ... et quelquefois il se croit utile à Dieu et capable de faire 
quelque chose; s'il ne réussit pas, il s'afflige... sous prétexte que l'oeuvre de Dieu ne va pas comme elle devrait aller... Si on l'aime, il est content; sinon, il se 
raidit contre ceux qui ne lui portent pas affection...
LS 2 57 M. Cahier Voir tout le texte.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Sous prétexte de 
zèle...
01 01 0
Il faut seulement veiller sur soi-même: 1° afin de ne pas se répandre au dehors sous prétexte de zèle; car, dès que nous perdons notre union à Dieu, nous 
sommes nuls et incapables de quoi que ce soit; au moins nous perdons beaucoup des grâces que nous aurions eues sans cette disposition; 2° de ne pas 
se négliger soi-même afin de penser aux autres Quid prodest homini... etc. 3° de ne pas perdre la paix intérieure un instant de la journée...
ND 1 254-255 Issyens de bonne volonté. Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Un "zèle faux, amer et 
hypocrite"
01 01 0
Les Pharisiens ... ne laissent pas parler le grand prêtre ou les premiers chefs du peuple, leur zèle faux, amer et hypocrite ne peut se contenir et il se 
manifeste dans le grand orgueil pharisaique qui en était la source...
CSJ 354-355 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Un zèle qui n'est pas 
guidé par l'esprit de 
Dieu...
21 09 1851
... De manière qu'en suivant l'ébulition d'un zèle qui n'est pas guidé par l'esprit de Dieu, le missionnaire s'expose à perdre mille âmes pour une qu'il a 
sauvée...
ND 13 294-295 P. Collin Voir toute la lettre.
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Les défauts du 
zèle
AP 22
Ne pas avoir un zèle 
faux
01 01 0
Art. II - Mais ils prendront bien garde de ne pas avoir un zèle faux et qui ne soit pas selon Dieu. Ils se représenteront souvent le divin Maître, et 
considéreront les sentiments et les dispositions de zèle de son coeur adorable pour le salut des âmes, et ils l'étudieront surtout dans la manière dont ils le 
mettent en pratique. Glose : Dans l'Eglise il y a un bon nombre d'hommes qui ont du zèle; mais peu ont un zèle parfaitement droit... car nous sommes pleins 
de défauts; et tous ces défauts, l'amour-propre, la vanité, la ténacité à nos idées, etc, se mêlent à toutes nos oeuvres de zèle.
Règle 
Prov.
144-145 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Les marques d'un zèle 
imparfait
01 01 0
Art. IX - C'est pourquoi, quelque ardent qu'il soit, il ne doit point troubler la paix de notre âme... Il faut éviter avec le plus grand soin, l'activité, la précipitation, 
et autres défauts de ce genre, qui sont les marques d'un zèle imparfait, et qui vient plus de la nature que de celui qui seul le peut donner pur et saint. Il faut 




149-150 Voir la suite.









142 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Une illusion sur la 
nature du zèle
01 01 0
Une illusion qui est bien commune sur la nature du zèle, c'est de se représenter un homme zélé comme un homme qui est toujours en mouvement, toujours 
dans une effervescence sensible, toujours hors de lui-même... Le vrai zèle consiste dans une charité ardente et pure, et par conséquent ce n'est point dans 




150 Voir tout le texte.
Les défauts du 
zèle
AP 22
L'opiniâtreté, un effet 
de l'amour -propre
01 01 0
L'opiniâtreté est un effet de cet amour-propre joint à la raideur. L'esprit d'opposition : cet esprit d'opposition est un moyen infaillible d'empêcher la réussite 
du zèle : et cela est dans la nature des choses : si vous voulez emporter un fardeau, vous n'irez pas vous jeter dessus et le renverser, mais vous l'attirerez 




162 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Le zèle et les défauts 
naturels
01 01 0
La deuxième cause de l'imperfection de notre zèle, ce sont les défauts naturels : dans l'un, la vivacité; dans l'autre, l'âpreté, etc... Il faut travailler à les 




151 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Ne point brusquer les 
gens




159 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Et alors le zèle 
deviendra défectueux
01 01 0
Si l'on n'y prend pas garde, on mettra bientôt sa confiance dans sa propre action et les travaux de son esprit, et alors le zèle deviendra défectueux. Sans 
doute il n'est pas défendu d'employer les moyens que Dieu fournit et de travailler avec ardeur; le tout est de n'y rien mêler d'humain et d'agir avec paix et 
douceur. On plantera et on arrachera à la sueur de son front et même au péril de sa vie, mais on attendra avec patience que Dieu fasse fructifier... Le zèle 
imparfait, au contraire, veut tout faire par les recherches de la raison et fait perdre souvent Dieu de vue pour nous absorber dans l'oeuvre entreprise...
ES suppl. 89
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Les défauts du 
zèle
AP 22
Prenez garde de vous 
irriter contre les 
Européens
01 02 1846
Prenez garde de vous irriter contre les Européens qui gâtent ces  pauvres sauvages, et qui mettent de grands obstacles au bien. Ne vous étonnez de rien; 
patientez et avec la patience, et avec le temps, la patience et la prière, vous surmonterez toutes les difficultés... Vous m'avez dit... que M. Bouet (sous-chef 
de la station) n'a pas des intentions pures... Vous trouverez cela bien souvent dans les Français; cependant, il serait possible qu'il veuille le bien tout de 
même. Il faut prendre garde, dans ces cas, de ne rien laisser paraître et de ne pas montrer votre sentiment... Soyez prudent et réservé...
ND 8 73-74 M. Warlop Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22
Une marque de zèle 
naturel
01 01 0
Enfin, une marque générale que le zèle est naturel, c'est quand il nous saisit par l'esprit et l'imagination, et nous met dans le trouble; quand au contraire, il 




162 Voir la suite.
Les défauts du 
zèle
AP 22 Les défauts du zèle 28 02 1849
L'objet de la Conférence ce sont les défauts du zèle... Ces défauts sont très multipliés; cependant peut-être pourrait-on les résumer en ces deux mots : le 
trop et le trop peu... Les deux principes de tous les défauts de notre zèle, a dit Monsieur le Président de la Conférence, sont : 1° la recherche de nous-
mêmes et 2° nos défauts de caractère...
ND 11 538-539
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.




énergique, vif et 
emporté...
01 01 0





162 Voir la suite.
Le zèle de 
Libermann
AP 23
M'occuper à quelques 
petites choses pour la 
gloire de Dieu...
12 12 1848
Maintenant, un mot sur mon compte. Nos affaires avec le Saint-Esprit sont réglées; je demeure ici depuis quelque temps. Je vais faire venir incessamment 
tous les étudiants en théologie de Notre-Dame-du-Gard, et après cela, si le bon Dieu nous bénit, comme je l'espère, nous marcherons. J'ai beaucoup 
d'ouvrage, surtout dans les commencements; mais, avec la grâce de Dieu, j'espère que je pourrais suffire. S'il plaît à Dieu, je pourrais encore m'occuper à 
quelques petites choses pour sa gloire : à Paris il y a tant à faire, surtout pour le bien des jeunes prêtres que nous avons connus au séminaire! Plusieurs 
d'entre eux sont très bien disposés et pleins de zèle et de piété; quelques uns sont déjà venus me voir.§
ND Compl. 114 Mgr Luquet
Le zèle de 
Libermann
AP 23
Ministère auprès des 
communautés
01 12 1847
... M. Tanguy... je me croirais autorisé à l'appeler au sacerdoce aux Quatre-Temps de Noël prochain. Je serais disposé à l'avancer, avec l'agrément de V. 
Grandeur, parce qu'il aurait pu rendre des services dans les communautés qui ont souvent recours à nous; et d'ailleurs, il lui serait utile de recevoir el 
sacerdoce dès le commencement de so noviciat plutôt qu'à la fin.
ND 9 382-383 Mgr Gravéran
Le zèle de 
Libermann
AP 23
Libermann et la gloire 
de Dieu
28 02 1850 Au sujet d'une secte d'illuminés, à Paris : "Cependant, j'ai cru, dans l'intérêt de la gloire de Dieu... devoir vous en donner avis... ND 12 96 et ss. Prieur de la Chartreuse
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Je n'ai pas l'honneur d'être connu de Votre Révérence; j'ai pris sur moi de vous écrire cette lettre par la vénération et l'affection bien vive que je porte à votre 
saint Ordre. Avant de vous dire le sujet de ma lettre, j'ai besoin de vous parler d'une secte d'Illuminés qui se forme depuis quelques années et dont le centre 
est à Paris. Le fondateur de cette secte s'appelle Pierre-Michel Ventras. Il se donne pour prophète et dit avoir des visions et des révélations et réunit 
beaucoup de monde autour de lui. Tous, dans ces réunions prétendent voir des choses extraordinaires et miraculeuses et professent une vénération 
surhumaine pour Pierre-Michel. Cette secte s'est donnée le nom d'Oeuvre de la Miséricorde et affiche une piété très grande. Elle séduit malheureusement 
un grand nombre d'âmes simples et pieuses; un certain nombre de prêtres sont dans le parti. Cette secte a été condamnée par plusieurs évêques, par des 
conciles provinciaux et même par le Souverain Pontife Grégoire XVI. Votre Révérence connaît peut-être tous ces détails; j'ai cru pour plus de sûreté devoir 
lui donner une idée sommaire de cette oeuvre de perdition.
ND 12 96 Prieur Général de la Chartreuse Voir la suite.
Le zèle de 
Libermann
AP 23 Zèle de Libermann 19 06 1841
Aussi je vous demande, de votre côté, non pas que vous fassiez à votre tour les choses que je veux, mais que vous soyez toujours doux, humble et plein 
d'amour pour Jésus et Marie, que vous soyez docile, et disposé à tout faire et à tout abandonner pour plaire à notre adorable Maître...
ND 2 478-479 M. Dupont
Voir la suite, et 
tout le texte.
Le zèle de 
Libermann
AP 23
De désirs si grands de 
faire quelque chose 
pour la gloire de 
Dieu...
15 12 1839 Et cette vue était accompagnée de désirs si grands de faire quelque chose pour la gloire de Dieu, que cela était pour moi une croix la plus pénible... ND 1 675 M. Carbon Voir la suite.
Le zèle de 
Libermann
AP 23




Il serait peut-être bon que vous réunissiez aux vacances prochaines tous les membres de la Congrégation, soit ceux qui sont déjà admis, soit ceux qui ne le 
sont pas encore, soit ceux qui sont ou même ne sont pas encore au noviciat. Ce ne serait pas une assemblée générale en règle, mais une réunion de tous 
les membres admis ou prétendants, je veux dire ceux qui diront avec assurance qu'ils veulent en être. Cette assemblée sera pour déterminer les difficultés 
qu'il peut y avoir par rapport à la pratique de certains points des Constitutions et des usages de la Congrégation. Outre les points..., chacun pourrait faire 
ses propositions...
ND 1 574-575 M. Louis Voir la suite.
Le zèle de 
Libermann
AP 23 Le zèle de Libermann 12 11 1837
A mes frères bien-aimés en Jésus et Marie, salut, paix et amour en Notre-Seigneur Jésus, la source et le fondement de toute paix et de tout amour pur et 
saint! Je vous ai fait dire deux mots par notre bien cher frère, monsieur N., mais je ne puis m'empêcher de vous écrire encore une fois par cette nouvelle 
occasion, parce que mes désirs pour votre sanctification sont immenses. Mon coeur se dilate, s'ouvre, s'agrandit lorsque je pense à vous et à l'avancement 
spirituel de vos âmes, qui semblent m'être plus chères que la mienne, tant je suis ému lorsque j'y réfléchis. Je sais que vous êtes encore un peu faibles 
dans les voies du saint et unique amour de notre très doux Jésus. Vous êtes encore enfants dans la  foi parfaite; mais prenez courage, mes très chers 
frères, la main de Dieu est avec vous, Jésus et Marie se trouvent au milieu de vous, et que pouvez-vous appréhender?
LS § 339-340












Il serait peut-être bon que vous réunissiez aux vacances prochaines tous les membres de la Congrégation, soit ceux qui sont déjà admis, soit ceux qui ne le 
sont pas encore, soit ceux qui sont ou même ne le sont pas encore, soit ceux qui sont ou même ne sont pas encore au noviciat. Ce ne serait pas une 
assemblée générale en règle, mais une réunion de tous les membres admis ou prétendants, je veux dire ceux qui diront avec assurance qu'ils veulent en 
être. Cette assemblée sera pour déterminer les difficultés qu'il peut y avoir par rapport à la pratique de certains points des Constitutions et des usages de la 
Congrégation. Outre les points..., chacun pourrait faire ses propositions...
ND 1 574-575 M. Louis Voir la suite.
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
L'aide des laics au 
salut des Noirs
28 02 1844
Nous avons reçu la caisse que vous nous envoyez; nous vous en remercions de tout notre cœur. Nous prions et nous n'avons pas cessé de prier pour les 
personnes charitables et zèlées qui veulent bien contribuer au salut des Noirs.                                                                           La chasuble de toutes les 
couleurs est bien comme je désirais.
ND 4 95-96 Mme Bresdon
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Les bienfaiteurs des 
missions
01 01 1844 Je vous suis bien reconnaissant, ainsi qu'à toutes les bonnes âmes qui contribuent à faire du bien aux Missions. ND 6 291-292 Mlle Rouillard
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Les laïcs et les 
Missions
23 04 1850
Je n'ai pas le temps de vous donner des nouvelles. M. Lanurien et M. François sont chargés de vous les écrire. J'allais oublier de vous faire part d'un projet 
que le bon Dieu a inspiré à un prêtre de la Basse-Bretagne, ami de M. Le Berre, relativement à la Mission de Guinée. Plusieurs de ses confrères, entrant 
dans son zèle, veulent, avec un certain nombre de laïques, commencer la formation d'un établissement ayant pour but de procurer l'éducation à de jeunes 
enfants tirés de vos côtes, et devront les renvoyer pour vous servir dans votre Mission. Leur idée primitive était de les disposer au sacerdoce. Comme ni 
vous ni moi ne sommes d'avis que le clergé indigène de la Guinée soit formé en Europe, je lui ai proposé de donner pour fin spéciale à cette œuvre la 
formation d'ouvriers de divers états, selon vos indications.
ND 12 169 Mgr Kobès Voir la suite.






Je vous envoie MM. Lamoine et Durand pour catéchistes. Traitez-les avec charité; encouragez-les, consolez-les dans leurs peines. Si dans la suite ils 
doivent être ordonnés là-bas, ils pourront devenir membres de la Congrégation; jusqu'à présent ils doivent être regardés comme des novices.
ND 9 103-104 P. Arragon Cf. aussi p. 111
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Les laïcs et l'œuvre 
des Noirs
22 10 1846
Veuillez offrir mes hommages respectueux à Madame. Je me recommande instamment à ses prières, ainsi que notre œuvre, que lui est aussi chère qu'à 
moi.
ND 8 322 M. Louverture
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
La caisse pour nos 
chers Noirs
23 09 1843
J'ai tardé à accuser réception de la caisse que la charité des bonnes âmes nous a envoyée pour nos chers Noirs… La caisse est venue trois jours trop tard. 
Nos missionnaires étaient déjà partis…                                                                    Que Notre Seigneur vous récompense de tous vos travaux et de votre 
ardente charité! J'espère qu'il vous donnera la récompense des apôtres selon la divine promesse que ceux qui honoreront les apôtres auront la récompense 
des apôtres.
ND 4 347-348 Mme Bresdon
119
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Les missionnaires : 
leur vie sera une vie 
de foi
01 01 1849
Art. VIII - Leur vie sera une vie de foi se tenant unis à Notre-Seigneur Jésus-Christ, ils le considéreront en toutes choses comme la source, le principe et 
l'âme de toutes leurs œuvres. Il doit être leur lumière, leur vertu et leur amour. Ils doivent l'aimer en toutes choses, en toutes choses en lui et pour lui. Glose 
: … Pour convertir, il faut que le cœur soit touché; il ne suffit pas qu'une impression soit produite sur les sens, et sur l'imagination. D'ailleurs la cause doit 
être nécessairement conforme à l'effet…
R.Prov. 10 Voir la suite.
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Un laïc (médecin) 
pour Madagascar?
25 08 1844
Le jeune homme que M. Dalmond amène avec lui est un médecin, que j'ai reçu ici parmi nous sans qu'il soit précisément Frère. Je ne lui ai pas fait faire 
d'engagements. Il s'appelle M. Brunet. C'est un jeune-homme bien précieux, d'un zèle ardent et à toute épreuve. Il est d'une adresse extraordinaire pour tout 
faire; il est plein de foi et d'ardeur; il a de grandes qualités. Il était impatient de partir, et d'ailleurs il y avait réellement de bonnes raisons pour que je le 
laissasse partir avant nos Messieurs. Je l'ai donc laissé partir, d'autant plus qu'il n'est pas un membre appartenant à notre Congrégation. M. Dalmond m'a 
promis qu'il ne souffrirait jamais que M. Brunet soit ailleurs qu'avec les nôtres. Les Messieurs du Saint-Esprit et peut-être même les Pères Jésuites feront 
tous leurs efforts pour l'attirer à eux. Tâchez de faire en sorte que cela n'arrive point. Il doit rester avec notre communauté avec toute liberté d'aller et de 
venir pour ses œuvres. Je suis persuadé que ce jeune homme fera merveille et sera utile à notre communauté pour l'accréditer et bien disposer en sa 
faveur. Je vous le recommande; faites-lui bon accueil, faites-lui faire connaissance avec MM. Collin et Blanpin. Il faut que je vous laisse pour que la lettre 
parte.                                           Tout à vous dans la charité du saint Cœur de Marie. Je vous envoie un cachet par M. Brunet.
ND 6 330-331 P. Le Vavasseur
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Un jeune médecin 
pour Madagascar?
17 09 1844
P.S. - Je présume que vous avez vu à Nantes un jeune médecin qui doit aller à Madagascar. Il vous aura dit, sans doute, que nous devons envoyer une 
petite troupe dans cette vaste et belle Mission, vers la fin de décembre ou au commencement de janvier. Si les effets que vous avez la charité de 
m'annoncer pour l'hiver prochain étaient prêts, on pourrait leur en donner une partie. Au printemps prochain, ou plutôt vers la fin de l'hiver, nous expédierons 
des missionnaires en Guinée, qui emporteront tout ce que vous venez de m'envoyer et ce qu'on leur destinera dans le prochain envoi.
ND 6 352 Mlle Rouillard et Mlle Blin
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Des vêtements pour 
les Noirs
04 07 1844
… ces pauvres Noirs … Voyez quel service vous leur rendez en leur envoyant de quoi se couvrir décemment; le bon Dieu vous en récompensera bien…                                                                               
                                                                        + ND 6, 263; 350-351; ND 7, 120-121; ND 8, 124-125; voir aussi ND 7, 383-384; ND 7, 26
ND 6 263 Mlle Rouillard
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24 Un missionnaire laïc? 14 08 1849
M. Delune refuse, ainsi ne faites rien. Je n'ai pu voir le jeune homme de Nancy, qui demande à aller dans les colonies. Voyez-le donc, vous, à votre 
passage à Nancy. Commencez par voir le Supérieur des PP. Oblats pour demander des renseignements sur le jeune homme; voyez-le ensuite lui-même. 
Les Oblats sont rue Montet, 23, à Nancy. Le jeune homme s'appelle M. Delune, rue Saint-Georges, 47.
ND 11 154 P. Lanurient
120
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Des soldats et des 
munitions
01 11 1843
Je vous prie de remettre à Mgr Barron les sommes qu'il vous demandera. Il a dépensé plus qu'il n'avait cru, de sorte qu'il est dans le besoin. Offrez-lui de lui 
remettre toute la somme que vous avez en main, s'il le faut, puisque maintenant, vous n'en avez plus tant besoin.
ND 4 437 Comm.té de la Guinée
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Le zèle des laîcs pour 
les Missions
16 02 1843
Que la paix et l'amour de Jésus et du très saint Cœur de Marie remplisse votre âme et celle de toutes les personnes pieuses dont le zèle pour nos pauvres 
nègres s'occupe si activement de leur faire du bien.                                                   Nous sommes surtout pleins de reconnaissance envers Mlles Bresdon 
et Bécel… Que Dieu augmente leur grâce et les conserve dansla sainte humilité, afin que leur vertu soit parfaitement agréable devant lui. Je souhaite et 
désire sans cesse la même chose pour toutes les bonnes âmes dont les pieux sentiments sont mieux connus encore de celui qui les donne que de nous …
ND 4 111 Mme Bresdon
Les laïcs dans 
les Missions
AP 24
Un laïc pour 
Madagascar?
27 08 1844
J'ai reçu votre lettre du 24 courant. Le Monsieur qui vous remettra ce petit mot est un jeune médecin qui vient de passer avec nous neuf mois au noviciat et 
qui est décidé à se consacrer aux soins des pauvres Noirs : c'est un excellent jeune homme, rempli de bonnes qualités et qui ne manquera pas de faire un 
grand bien à Madagascar, où il va préparer les voies à nos missionnaires, qui iront l'y rejoindre dans quelques mois. Je vous prie donc, Madame, de vouloir 
bien lui remettre quelques objets si vous en avez pour les Noirs de Madagascar. Ils sont aussi les enfants de Marie; Marie vous en récompensera. Je vous 
écrirai prochainement plus longuement et vous répondrai à tout. Recevez, Madame, les salutations de votre tout dévoué serviteur.
ND 6 331-332 Mme Bresdon
Laisser Dieu 
pour Dieu
AP 25 Laisser Dieu pour Dieu 01 01 0
Non seulement nous devons sacrifier tout intérêt temporel…; nous devons sacrifier en quelque sorte nos intérêts même spirituels; en ce sens que nous ne 
devons pas craindre de perdre quelque chose, de laiser quelques pratiques de dévotion, de renoncer à certains moyens de perfection, quand le bien des 
âmes et l'exercice de notre ministère le demandent; il est clair qu'un missionnaire ne doit pas, par ex., vouloir mener la vie d'un chartreux. Ne craignons rien, 




AP 25 Quitter Dieu pour Dieu 01 01 1849
Art. XXVI - Quoiqu'ils ne soient pas absolument obligés de régler leurs exercices sur les heures de la communauté, ils doivent cependant, se les déterminer. 
Ce règlement sera fait de manière à ne pas gêner leur ministère; mais une fois fait, ils doivent le maintenir. Art. XXVII - Ni ceux qui sont ainsi en station, ni 
ceux qui vivent en communauté, n'exerceront le saint ministère pendant le temps des exercices de piété, des repas et des récréations, hors des cas 





Il faut quitter Dieu 
pour Dieu
26 03 1843
Soyez toujours humble et pauvre devant Dieu et devant vos sœurs. Soyez docile et obéissante à vos supérieurs comme à Notre-Seigneur lui-même. Si elles 
vous disent et font faire des choses qui dérangent un peu votre oraison et exercice de piété, obéissez sans difficulté. Il faut quitter Dieu pour Dieu…





La charité ne fait pas 
perdre la charité
28 08 1848
J'ai la confiance que la divine bonté vous fournira un peu d'ouvrage auprès des âmes, que vous aurez part à tout ce qu'elle voudra bien vous faire exécuter 
par votre petite communauté, et une bonne part… le recueillement que vous perdrez par votre occupation auprès des hommes n'est qu'un recueillement 
d'imagination, de sensibilité, mais le véritable recueillement intérieur de la charité de Dieu, vous ne le perdrez pas. La charité ne fait pas perdre la charité, 
c'est-à-dire que la charité que vous pratiquez envers les hommes, ne vous fera pas perdre la charité envers Dieu; au contraire, elle la perfectionne et 
l'augmente.




Il en coûte beaucoup 
de travailler à la gloire 
de Dieu…
20 03 1844
Mettez votre confiance en Notre-Seigneur; il ne vous abandonnera pas. Il en coûte beaucoup de travailler à la gloire de Dieu, mais son secours ne manque 
pas aux âmes qui lui sont fidèles.




Jésus-Christ a sauvé 
le monde dans les 
douleurs de la croix…
27 07 1847
Souvenez-vous que Jésus-Christ a sauvé le monde dans les douleurs de la croix. Si vous voulez être à sa suite, si vous voulez être un apôtre, … il faut faire 
comme lui. Souvenez-vous qu'il état très doux envers ceux qui le crucifiaient, qu'il oubliait ses propres douleurs pour s'attendrit sur les maux de ses mortels 
ennemis. Il recommande de ne pas pleurer sur lui, mais sur Jérusalem.




Apostolat dans la 
douleur
01 02 1846
Allons, vous voilà donc arrivé à bon port! La divine Bonté vous a conservé; ce sera pour faire de grandes choses pour sa gloire. Ce n'est pas une 
plaisanterie, c'est très sérieux; il faut que vous fassiez de grandes choses pour ce Dieu de bonté. Sachez et retenez bien : on ne fait pas de grandes choses 
au milieu des satisfactions de la terre. Il faut du courage, de l'âme et de la persévérance; on vient à bout de tout. Rappelez- vous toujours une chose que j'ai 
sue, depuis que je vous connais, chose que je vous ai répétée bien des fois : votre vie doit être une vie de sacrifice et de douleur. Il est presque 
métaphysiquement impossible que vous sanctifiez vous-même, et que vous sauviez les autres sans une générosité entière, parce qu'avec votre naturel, 
comme aussi avec la vocation que Dieu vous a donnée, vous devez nécessairement passer par les croix parfois bien dures; mais aussi, étant fidèle à les 
porter comme il faut, avec votre caractère, vous serez capable de faire un bien immense. Et ceci, notez-le bien, arrivé généralement à tous ceux à qui Dieu 
veut faire faire un bien considérable et solide, il leur réserve des peines bien dures, et cela provient le plus souvent en partie de leur caractère. Attendez-
vous donc à des peines, et remerciez-en notre bon Maître; car s'il vous crucifie c'est pour le salut des autres, et vous en profiterez le premier si vous êtes 
fidèle.










Ne regrettez pas, s'il 
vous arrive des peines 
dans votre travail…
28 12 1849
Ne regrettez donc jamais s'il vous arrive des peines et des afflictions dans votre travail pour la gloire de Dieu. Cependant agissez en toute circonstance, 
mais surtout en celle où vous vous trouvez, avec toute la prudence, la douceur, la charité et la modération d'un homme de Dieu, surtout envers ceux qui 
vous affligent. Cette prudence, cette douceur, cette charité et modération doivent être unies à l'ardeur, à l'activité et énergie du vrai zèle… Nous devons agir 
comme Dieu, notre Maître, dont il est dit : Attingit a fine usque ad finem…





Il a enfanté ses élus 
dans la douleur
20 02 1851
Jésus est venu pour sauver le monde et c'est dans la douleur qu'il a enfanté tous ses élus; ses serviteurs qui, par son amour, sont associés à sa sainte et 
grande œuvre, doivent avoir part à ses souffrances et à ses ignominies pour avoir part à son œuvre. On ne peut sauver les âmes que dans la douleur, 
parce que Jésus, le grand Sauveur, n'a voulu faire son œuvre que de cette manière, et l'ennemi des âmes fera toujours souffrir ceux qui viennent les lui 
arracher au nom de Jésus. C'est donc une grande gloire pour nous de souffrir persécution…














… sachez une bonne fois que c'est dans la douleur que se font les enfantements. Maintenant c'est le temps de l'enfantement; maintenant vous êtes triste et 
dans la peine; plus tard… vous aurez de la joie et votre joie ne vous sera pas enlevée, parce qu'elle sera pour toute l'éternité…
ND 6 366 P. Tisserant Voir le contexte.
Apostolat et 
douleur
AP 3 Il faut savoir souffrir… 18 06 1844
Ayez toujours bonne confiance, la divine Bonté viendra à votre secours pur terminer ce que vous avez heureusement commencé. L'œuvre des missions, en 
général, et celle des Noirs en particulier, est une œuvre de la croix… Il faut savoir souffrir, et avec patience, avec douceur et avec humilité; alors Notre 
Seigneur sera avec vous. Grâce à la bonté de Dieu, les croix ne vous ont pas manqué jusqu'à présent, et les grâces de les supporter avec fruit et sainteté 
non plus.




Les croix et les 
contradictions… ce 
que le sel est à la 
nourriture…
30 10 1851
Vos dernières lettres nous ont donné bien des consolations. Après nous avoir affligés pour nous punir de nos péchés et pour nous apprendre à mettre toute 
notre confiance en lui seul, il nous montre qu'il nous aime et qu'il daigne se servir de nous pour sa très grande gloire. Les bénédictions qu'il répand sur votre 
travail, sont, j'espère, le commencement de ses bienfaits; les croix et les contradictions qu'il y joint en sont ce que le sel est à la nourriture : elles conservent 
vos âmes dans l'humilité, l'abnégation et l'abandon plein de confiance en Dieu; elles donnent aux yeux de Dieu et de ses saints, de la saveur à vos oeuvres, 
elles attirent de nouvelles grâces et de nouvelles bénédictions sur vous et sur vos travaux, et enfin elles vous formeront à la prudence, à la réserve, la 
modération et la discrétion et vous donneront le tact si important et si nécessaire à tout missionnaire pour traiter avec les hommes. Je suis donc loin de me 
chagriner de toutes les tracasseries auxquelles vous avez été, vous êtes et serez encore en butte.




La nourriture du 
missionnaire… le pain 
de la douleur
20 02 1851
J'ai bien souffert des peines et contradictions que vous avez eu à endurer depuis l'absence du bon P. Le Vavasseur… Voyez ce que c'est que la vie des 
missionnaires sur la terre! Leur nourriture est le pain de la douleur, et par là Dieu les sanctifie et les rend aptes à sauver les âmes…




Deux manières de 
travailler au salut des 
âmes
06 05 1851
… il y a deux manières de travailler au salut des âmes, une active et une autre passive. La manière active consiste à travailler à leur instruction, et à faire 
activement les autres fonctions du saint ministère; et la manière passive est de souffrir par l'ordre de la volonté de Dieu pour elles…





La souffrance et 
l'apostolat
15 07 1851
Je suis bien affligé de toutes les peines que vous éprouvez, surtout celles de la part des pauvres missionnaires imparfaits. Ne prenez pas trop à cœur 
toutes ces peines, ces embarras et contradictions.  Elles sont suscitées pour votre sanctification. Plus vous souffrirez, plus vous attirerez des grâces sur 
votre mission pour le présent et pour l'avenir. Vous êtes une victime pour le salut des âmes et aucune souffrance n'est de trop; toutes entrent dans les vues 
de Dieu et doivent avoir des avantages pour la gloire de Dieu. Seulement, Monseigneur, de votre côté, vous devez les prendre avec calme et modération. 
Notre-Seigneur Jésus-Christ seul pouvait exciter en lui toute la sensibilité dont était susceptible sa nature humaine, afin de souffrir davantage; nous qui 
sommes pauvres et faibles, nous devons amortir notre sensibilité par une grande plénitude d'abandon de notre âme à Dieu et prenant les imperfections et 
les défauts des hommes et des choses, avec tous les obstacles que le bien y rencontre, avec une grande paix et une sainte placidité, attendant avec 
patience, douceur et modération les moments de Dieu pour être des victimes de sa sainte volonté.
ND 13 225 Mgr Kobès Voir la suite.
Apostolat et 
douleur
AP 3 Apostolat et souffrance 27 07 1847
Maintenant je vais vous parler des détails que vous me donner sur les motifs de vos peines. La première cause de vos peines tient à la maladie et à 
l'inaction. Je dirai plus : la maladie, probablement, tenait un peu à l'inaction et à la tristesse et aux peines qui en ont été le résultat. D'anciens souvenirs de 
Port-au-Prince y auront contribué un peu aussi. C'était un rapport, qui revenait à la bouche, de vos vieux oignons d'Egypte. Vous ne vous trouviez plus 
joyeux comme alors, la nature en souffre, quoique Dieu récompense magnifiquement les sacrifices qui lui sont faits. Tout cet ensemble de choses a dû être 
pour vous une source de tristesse, de peines et de tentations qui, en bonne partie, ont dû être la cause de votre maladie, et, à son tour, la maladie, a dû 
influer sur votre état moral pour en aggraver les peines et les tristesses. Le seul remède que je voyais à votre mal, que je voyais de loin, sans que vous me 
l'ayez dit, et précisément parce que vous ne me disiez rien, était de vous faire courir les côtes. M. Gravière a mal fait de n'y pas consentir dès le 
commencement. J'espère que désormais vous irez mieux. Il faut toujours vous attendre à quelque peine. Si on veut se dévouer à Dieu pour une œuvre si 
importante que celle que vous faites, il est impossible qu'on n'ait pas beaucoup à souffrir.




Les œuvres de Dieu 
n'avancent que dans 
la souffrance…
04 05 1848
Les pertes que jusqu'ici nous avons essuyées et l'état de souffrance dont n'est pas encore sortie notre Mission d'Afrique ne nous découragent nullement : 
nous n'ignorons pas que rien en ce monde, surtout l'œuvre du bon Dieu ne saurait naître et grandir autrement que dans la souffrance, et je crois bien qu'une 
mission qui, au lieu d'avoir pour fondement la croix, aurait un commencement heureux où tout marcherait à grands pas, serait fort en danger de tomber 
bientôt, comme généralement le démontre l'expérience.




AP 3 Apostolat et douleur 08 03 1844
Votre lettre m'a rempli de compassion pour votre pauvre âme affligée. J'espère que la peine même où la divine bonté vous met, au moins où elle permet 
que vous soyez, sera pour la grande utilité de votre âme. Cela semblait presque nécessaire dans les commencements. Un ministère si consolant que le 
vôtre, des succès auprès des bonnes âmes que la miséricorde de Dieu vous donne, l'affection de ces chères âmes et votre tendresse pour elles auraient pu 
vous être nuisibles, si intérieurement vous eussiez eu le repos parfait, tel que vous le concevez et le désirez. Au moins votre travail aurait été moins pur, et 
peu à peu aurait pu se gâter, sans que vous vous en fussiez aperçu. Les croix, les peines et les tracasseries intérieures sont d'une utilité précieuse contre 
tous ces dangers. Soumettez-vous donc en paix à la divine volonté qui vous laisse ainsi dans vos misères.




Pour sauver les âmes 
il faut se livrer à de 
grandes peines
15 03 1841
… Ces pauvres âmes sont entièrement négligées et délaissées, et, pour s'en occuper, il faut se livrer à de grandes peines et à une grande pauvreté et 
souffrir en outre le mépris des gens du pays où ils sont…




Comme du froment 
qui est moulu…
01 04 1843
Que votre âme soit donc déchirée et brisée; qu'elle soit comme du froment qui est moulu, pour être donné à manger aux pauvres affamés. Consolez-vous, 
mon bien-aimé frère : plus la divine Bonté vous déchirera, plus elle fera sortir de vous la substance de la grâce divine, pour la nourriture de ces pauvres 
âmes qui sont vides de Dieu et de son saint amour. Regretteriez-vous de souffrir, tandis qu'il doit rejaillir une si grande gloire pour votre Dieu et une si 
grande source de salut pour les âmes misérables que le démon dévore? Courage, courage, mes bien chers frères; livrez vos âmes à la peine…




Ces mêmes peines… 
Jésus les a déjà 
souffertes
01 04 1843
Quelle force votre âme ne doit-elle pas acquérir, quand elle se rappelle que ces mêmes peines qu'elle souffre par le désir qu'elle a de glorifier son Père 
céleste et parce qu'elle se dévoue au salut des âmes, Jésus les a déjà souffertes pour cette même gloire de son Père et pour le salut de ces mêmes 
âmes!…




Le véritable apostolat 
consiste dans les 
souffrances
06 05 1851
Il y a deux manières de travailler au salut des âmes…; et la manière passive est de souffrir par l'ordre de la volonté de Dieu pour elles (les âmes). Eh bien! 
Je vous dis en vérité que la seconde manière de travailler est infiniment plus utile que la première. Voyez dans le Cœur Immaculé de Marie! Que de 
souffrances il a endurées pour le salut du monde. Marie n'est pas allée prêcher l'Evangile de son Fils, mais elle a souffert dans son cœur, voilà l'unique 
apostolat de Marie; eh bien! N'était-elle pas plus grande que les Apôtres? Et Jésus lui-même qui a laissé à ses apôtres des travaux et des succès 
incomparablement plus considérables que ce qu'il a bien voulu faire lui-même, a souffert aussi pour le salut du monde et il est mort pour le salut du monde. 
Voyez donc que le véritable apostolat consiste dans les souffrances. Souffrez donc avec paix et amour. Vous n'avez pas besoin de chercher à savoir ce que 
vous avez à faire pour la gloire de Dieu. Ne dites plus donc que vous êtes plus inutile qu'un autre; Dieu vous a donné pour le moment un apostolat de 
souffrances, plus tard vous travaillerez quand cela lui plaira.





Les douleurs de 
l'enfantement spirituel
31 07 1841
Il paraît bien selon la divine volonté que votre cher enfant procure votre sanctification par toutes les afflictions dont il abreuve votre cœur maternel, et qu'à 
votre tour vous le sanctifiiez aussi par vos prières. Il faut que vous l'enfantiez de nouveau spirituellement, comme vous l'avez mis au monde corporellement. 
Les douleurs de cet enfantement ne le céderont pas à celles du premier; mais les fruits en seront bien plus précieux et pour vous et pour lui.
ND 2 105-106 Mme Fougas





Ce n'est que par là 
qu'on sauve les âmes
26 07 1842
Tenez-vous, en attendant, en paix, et travaillez avec soin et avec ferveur à la sanctification de votre âme. Vous voyez, par la lettre de M. Laval, que ce n'est 
que par là, qu'on sauve les âmes… Le saint homme n'est pas content de ce qu'il a fait et il se croit bien en arrière; et cependant, au bout des premiers cinq 
mois qu'il a passés dans l'île, il avait trente baptisés qui donnaient de bonnes espérances, et vingt premières communions, après avoir fait leur mariage 
devant l'Eglise…








Je vous vois bien fortement attachée sur la croix et le cœur percé de mille glaives de douleur… Mais sachez bien qu'il n'en coûte pas peu à une mère 
d'engendrer et d'élever des enfants. Quand on entreprend les œuvres de Dieu, on ne connaît pas toutes les amertumes dont on doit être abreuvé dans 
l'exécution…




C'est par là qu'on 
sauve les âmes
07 11 1844
Que je voudrais vous voir avec nous pour la dédicace ! (de la chapelle de La Neuville) Mais nous ne devons pas vouloir les satisfactions dans cette terre de 
misères : des croix et des peines, c'est par là qu'on sauve les âmes.
ND 6 412 M. Lossedat
Apostolat et 
douleur
AP 3 L'amour de la croix… 01 01 0
L'amour de la croix, fondé sur l'amour de générosité est le propre des hommes vraiment apostolique, qui doivent sans cesse avoir sous les yeux et tâcher 






encore des enfants à 
Jésus-Christ




Pour le salut du 
monde : Jésus a 
souffert aussi
01 04 1843
C'est maintenant, plus que jamais, que j'espère que Notre Seigneur voudra bien se servir de vous pour le salut d'un grand nombre d'âmes malheureuses et 
délaissées. Aussi, je vous avoue franchement que, quoique vos peines m'aient fait venir les larmes aux yeux, cependant j'en ai la joie dans le cœur. 
Souffrez, cher enfant, souffrez; Jésus a souffert aussi pour sauver le monde. Quand vous aurez le cœur déchiré, c'est le moment le plus précieux; ouvrez ce 
cœur devant Jésus, prosternez-vous devant lui et son Père céleste, et offrez-vous à tous les tourments et à toutes les tribulations pur le salut de ces mêmes 
âmes.




Souffrir pour Jésus et 
pour les âmes
19 03 1843
… Vous me dites que vous regrettez la solitude… Vous sentez plus vivement cette peine que d'autres; … mais tant mieux, c'est pour vous un moyen plus 
grand de souffrir pour Jésus et pour les âmes que vous devez lui sauver. Ne vous mettez donc pas en inquiétude sur tout cela; prenez vos peines en esprit 
de douceur, de paix, d'humilité et d'amour.




On ne sauve pas les 
âmes sans être 
crucifié…
28 09 1843
Prenez donc courage…, soyez forte dans la foi, animée dans la charité, et vile à vos propres yeux; soyez prête à tout endurer pour l'amour de Jésus, et à 
poursuivre pacifiquement, doucement, humblement et fortement, l'œuvre qu'il vous a confiée. On ne sauve pas les âmes sans être crucifié. Que l'amour de 
Jésus opère ces dispositions dans votre âme!





Les croix au dedans 
et au dehors
13 12 1843
La voie que la divine Bonté emploie pour vous former à cette céleste vie, à cette grande perfection d'une âme dévouée à Dieu, est dans les croix que vous 
aurez à souffrir au dedans et au dehors. Voilà une bourrasque passée, une autre éclatera peut-être bientôt; quand il plaira à Dieu, et comme il plaira à Dieu. 
Soyez forte dans la foi et restez sans cesse humblement et amoureusement prosternée devant lui, pour qu'il fasse tout son bon plaisir, pour que vous soyez 
à lui et non à vous, et pour que l'œuvre dont vous vous occupez soit la sienne et non la vôtre, pour que les âmes que vous servez soient sanctifiées pour lui 
et non pour votre satisfaction…




Chaque peine offert 
pour le salut des 
hommes…
15 01 1844
Que la paix de Notre-Seigneur soit avec vous. Soyez courageux, mes très chers Frères, dévouez-vous à la gloire de Dieu et au salut de tant de pauvres 
âmes. Vous avez et aurez beaucoup à souffrir; souvenez-vous que c'est pour Dieu que vous souffrez, qui saura bien vous récompenser au centuple dès ce 
monde, de tous les sacrifices que vous faites pour l'amour de lui. Chaque peine offerte pour le salut des âmes en sauvera peut-être plusieurs. Peut-être est-
ce là le centuple promis. Souvenez-vous que le souverain Maître a toujours souffert et des maux inouïs pour le salut du monde. Disciples de Jésus-Christ…
ND 6 3






Souffrir pour que les 
âmes se sanctifient
13 12 1843
… et non pour votre satisfaction… Il faut que vous souffriez des douleurs et de grandes afflictions pour qu'elles se sanctifient. Il faut que cela vous coûte; 
vous lui avez bien coûté aussi, et encore vous n'êtes pas sanctifiée jusqu'à présent. Cela viendra à vos dépens… Ayez donc bon courage, ma très honorée 
mère; c'est un bonheur quand on souffre en Jésus et avec Jésus. Il vous restera quelque chose de vos peines, si vous restez, au milieu de vos peines, 
prosternée dans l'humilité et l'amour devant Jésus.









Art. XI - … Un véritable apôtre n'est pas dans le monde pour jouir, mais pour souffrir. Dès le moment qu'ils seront dans les jouissances et les satisfactions 
de la terre, ils perdront leur vigueur apostolique. Glose : Saint Paul veut-il prouver qu'il est apôtre aussi bien que Pierre, Jean, Jacques? Que fait-il? Il fait le 
détail de tout ce qu'il a souffert; voilà la marque de son apostolat…
RP 177 Voir la suite.
Apostolat et 
douleur
AP 3 Il faut savoir souffrir… 18 06 1844
Ayez toujours bonne confiance, la divine Bonté viendra à votre secours pour terminer ce que vous avez heureusement commencé. L'œuvre des Missions, 
en général, et celle des Noirs en particulier, est une œuvre de la croix… Il faut savoir souffrir, et avec patience, avec douceur et avec humilité; alors Notre 
Seigneur sera avec vous. Grâce à la bonté de Dieu, les croix ne vous ont pas manqué jusqu'à présent, et les grâces de les supporter avec fruit et sainteté 
non plus.




Il ne suffit pas de se 
montrer pour convertir 
ces pauvres âmes
22 02 1842
Je prie les bons Messieurs qui désirent travailler à cette grande œuvre de ne pas se faire illusion et de croire qu'on a qu'à se montrer pour convertir ces 
pauvres âmes. Non, ce n'est qu'à force de patience, de persévérance, et de beaucoup de persévérance envers eux, qu'on peut en avoir quelques uns. Mais 
ici, comme ailleurs, beaucoup viennent entendre la parole de Dieu, et peu la mettent en pratique…





Vous vous plaignez 
de ce que vous n'avez 
pas de croix…
01 10 1842
Votre dernière lettre a mis la joie dans le noviciat. Ne vous plaignez pas, très cher frère de ce que vous n'avez pas de croix : cela va trop bien pour que la 
croix ne vienne pas. Je croirais volontiers que vous paierez bien cher plus tard l'honneur dont on vous comble maintenant. Préparez-vous-y de toute votre 
âme, soyez humble et petit au milieu des honneurs et de l'estime des hommes; soyez fort et doux au milieu des croix, des mépris, des contradictions, des 
haines et des jalousies. Moi qui suis un pauvre homme et jugé indigne de combattre dans l'arène comme vous autres, je ne cesserai de m'unir d'intention et 
de prières à vous tous et à vous en particulier.




Vous engendrez une 
multitude d'enfants
04 03 1843
Je vous envoie, au nom de Notre Seigneur, M. Collin et M. Blanpin, pour être les compagnons de vos travaux apostoliques. Crescite et multiplicamini et 
replete terram. C'est le plus grand désir de mon cœur. C'est par votre zèle pour le salut des âmes que vous engendrez une multitude d'enfants à notre bon 
Père céleste. Ces âmes, plus noires encore que leurs corps par l'horreur du péché, deviendront blanches comme par neige par vos soins et les 
bénédictions que la grâce de Jésus répandra sur vos travaux.
ND 4 125 Le Vavasseur Voir la suite.
Apostolat et 
douleur
AP 3 Mulier cum parit… 16 03 1843
Quoique je fusse bien touché de la peine où je vous voyais plongé, je n'en fus pas cependant surpris. Ne vous étonnez pas non plus, et ne vous laissez pas 
abattre à la venue de la tribution : initium dolorum haec. Mais pensez-vous qu'on sauve les âmes sans douleurs? Ne savez-vous pas cette parole du Maître 
: mulier cum parit, tristitiam habet? Estimez-vous heureux d'être triste et dans la peine pour l'amour de Jésus. Ne soyez plus faible comme un enfant, mais 
soyez fort comme le Maître qui vous envoie. Voyez toutes les peines et toutes les douleurs qu'il a endurées pour sauver le monde. Voudriez-vous prendre 






souffrance "O vases 
d'élection!"
12 02 1843
O vases d'élection! Si vous êtes fidèles, Jésus se servira de vous pour le salut de plusieurs; mais il vous sacrifiera, il vous apprendra comment il faut souffrir 
pour sa gloire…




Des humiliations, plus 
vous en aurez, plus 
votre âme avancera
16 03 1843
… laissez-vous déchirer, briser par les tribulations, les afflictions et les angoisses de la mort même, s'il le faut; mais allez toujours en avant vers le but où le 
Maître vous dirige; marchez et ne vous occupez pas trop des douleurs et des tribulations. Vous éprouverez du mal, des gênes, des embarras, des 
bouleversements, des déchirements du cœur, des révoltes de l'esprit, des humiliations de tout genre. Mais, plus vous en aurez, plus votre âme avancera 
dans les voies de la sainteté, plus aussi vous sauverez d'âmes.





Tous ceux qui sont 
destinés à produire un 
grand bien doivent 
souffrir…
05 05 1846
… Vous êtes et serez toujours, mon cher, homme de douleur, non pas une douleur pour moi, mais une grande consolation si vous persévériez au milieu des 
peines cuisantes dont la divine Bonté semble sans cesse vouloir désoler votre pauvre âme. Du courage, mon bien cher frère… Si vous jouissiez de la paix, 
vous ne vous soutiendriez pas dans le bien. Du courage! Quand une fois vous pourrez vous livrer à  volonté au travail, ces peines diminueront 
considérablement, et ce qui vous en restera servira à augmenter le bien et à vous sanctifier. Soyez sûr que tous ceux qui sont destinés de Dieu à produire 
un grand bien, doivent souffrir dans leur intérieur.
ND 8 133 P. Lossedat Voir la suite.
Apostolat et 
douleur
AP 3 Apostolat et douleur 19 03 1843
J'aurais bien voulu pouvoir vous faire parvenir ce petit mot au port avant votre départ; mais je désespère du succès, car il est moralement sûr que vous êtes 
en mer, et peut-être bien avancé au moment où je vous écris. J'envoie tout de même ma lettre à M. Lemercier, pour qu'il vous l'envoie à Bourbon. Nous 
sommes tellement persuadés de votre départ, que nous allons, dès ce soir, commencer la neuvaine. Soyez plein de confiance en la Bonté divine, elle ne 
vous abandonnera pas. Vous avez vu un commencement des difficultés qui se rencontrent toujours dans nos rapports avec les hommes; mais il ne faut pas 
vous inquiéter des peines que vous éprouverez de leur part. Vous n'êtes pas envoyés pour votre propre satisfaction, mais pour le salut des âmes. Il faut 
travailler à leur salut et à leur sanctification, malgré toutes les peines qu'on en éprouve; notre bon Maître a bien voulu sauver les hommes en mourant 
cruellement de leurs mains. Estimez-vous bien heureux d'avoir quelque peine à endurer de la part des hommes, car c'est une marque du bon plaisir de Dieu 
dans vos travaux.




Sans douleur on ne 
produit pas du bien
15 12 1844
… initium dolorum haec! Sachez bien, mon cher, que jamais on n'a produit du bien sans de grandes douleurs. Il faut déchirer le sein de la terre pour la faire 
produire. Vous voilà bien déchiré; bientôt vous produirez; mais vous sentirez alors que ce n'est pas vous, mais le divin Maître tout seul. Vous aurez alors 
une plus grande confiance en lui et ne compterez plus sur vous. Tenez-vous en repos; vous n'avez qu'à obéir et à tâcher de faire le bien…




Vous n'êtes pas 
encore habitué à 
souffrir
16 03 1843
Maintenant vous êtes encore neuf dans vos rapports avec les hommes; vous n'êtes pas encore habitué à souffrir pour l'amour de Celui qui est mort pour 
vous, et ce défaut d'habitude fait que votre âme s'effarouche à l'approche de ces rapports désagréables et de ces souffrances…




Heureux, si votre 
corps et votre âme 
sont sacrifiés…
19 03 1843
Heureux, mille et cent mille fois heureux si votre âme et votre corps sont sacrifiés pour l'amour et à la gloire de Celui qui a tant fait pour vous, qui a créé et 
racheté au prix de son sang, au prix des travaux, des humiliations et afflictions sans nombre, les pauvres âmes délaissées, auxquelles il vous envoie. Mon 
bien cher frère, quoique mon âme soit navrée de douleur quand je vous vois dans de telles angoisses, cependant la joie surpasse et efface presque 
entièrement la peine que j'en ressens…
ND 4 146-147 P. Collin Voir la suite.
129
La pastorale en 
général
AP 4
Les mauvais pasteurs 
et les sacrements
01 01 1840
Il faut cependant prendre garde de se laisser égarer par là, et de croire que les mauvais pasteurs, qui agissent par eux-mêmes, ne puissent pas 
communiquer cette vie par les Sacrements qui ont été établis par le divin Pasteur, comme des canaux pour communiquer aux brebis la nourriture céleste; 
ce serait une erreur grossière et une hérésie condamnées par l'Eglise. Les Sacrements sont des canaux infaillibles…, ce ne sont pas les mauvais pasteurs 
qui donnent la nourriture…
CSJ 521-522 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
C'est ce divin Pasteur 
qui enseigne
01 01 1840
De plus celui qui dérogera à l'unité de la foi n'aura plus le souverain Pasteur pour pasteur; car comme ce bercail est un, de même il n'y aura qu'un pasteur, 
et comme le pasteur est unique, de même son bercail sera unique seulement. C'est ce divin Pasteur qui enseigne, qui inspire, qui guide et qui gouverne son 
unique bercail, de telle façon que tout enseignement, toute conduite, toute inspiration et tout gouvernement, qui ne sont pas ceux de tout le bercail, ne 
peuvent pas venir du vrai Pasteur, parce que le pasteur étant seulement un, tout enseignement, toute conduite, toute inspiration et tout gouvernement 
doivent être les mêmes dans tout le bercail. De là celles des brebis qui ont ces choses autres qu'elles ne se trouvent dans le reste du bercail, ne reçoivent 
pas ces choses du vrai pasteur, de l'unique pasteur, et par conséquent le divin Pasteur n'est pas leur pasteur.
CSJ 557
La pastorale en 
général
AP 4
La perfection du 
pastorat
01 01 1840
Et animam meam pono pro ovibus meis. C'est la perfection du pastorat, comme Notre Seigneur l'a déjà dit plus haut. Notre-Seigneur achève ici de parler 
contre le mercenaire, et montre qu'il fait ce qui est le comble du bon pasteur. Il parle de deux choses : la première, c'est que le mercenaire ne fait pas cette 
application entière à ses brebis, attendu qu'il n'y met pas son âme, et n'entre pas ainsi dans leur esprit, parce qu'il demande la récompense, et ne cherche 
pas ses brebis, ni ne les aimes en elles-mêmes. Or, cette connaissance et application parfaite de l'intelligence suppose un véritable amour et l'exige 
nécessairement. En deuxième lieu, pôur donner son âme pour ses brebis, ce qui est si éloigné du mercenaire, le bon Pasteur, notre divin Maître, le fait. 
Notre-Seigneur ne dit pas ponam, mais pono, quoique cependant ce ne fût alors que dans le futur…
CSJ 532-533 Voir la suite.
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La pastorale en 
général
AP 4
Et cognoscunt me 
meae
01 01 1840
Et cognoscunt me meae. Notre âme, de son côté, si elle est vraie et bonne brebis, connaît Notre Seigneur son pasteur comme il connaît son Père. Elle 
reste toujours, par son intelligence, appliquée à son divin Pasteur, pour concevoir et suivre la direction qu'il veut lui donner. Elle le connaîtra pour ce qu'il lui 
est : son Maître, son Pasteur, son Dieu et son Tout. Elle le connaîtra non seulement en Lui, mais en elle; elle sentira et verra sans cesse comment il est tout 
en elle; elle sentira et verra sans cesse comment il est tout en elle, comme Jésus voit que son Père est en Lui. Cette connaissance sera intime dans nos 
âmes, parce que c'est le divin Pasteur lui-même qui s'y manifestera. Cette connaissance est aussi substantielle. Jésus, notre Pasteur, nous connaît de cette 
manière comme son Père le connaît. Il se voit lui-même dans les âmes qui sont véritablement brebis, parce que tout ce qui est en elle, est de Lui; c'est 
Jésus qui réside dans ses brebis, car ses brebis véritables ne le sont qu'autant qu'elles sont pleines de Jésus. Et ses brebis reçoivent, par cette 
connaissance même, cette grâce de Jésus leur Pasteur, qui ne s'applique ainsi à ses brebis que pour leur communiquer sa grâce et ses faveurs.
CSJ 531-532 Jo. 10, 15 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Jésus-Christ, la seule 
porte…
01 01 1840
Chaque âme est fermée, et Jésus-Christ est la seule porte des âmes : Ego sum ostium ovium. De quelque côté qu'on y entre, excepté par cette porte, on 
est un voleur et un larron… Il dit : audierunt au passé, et non : audiunt au présent comme il dit fures sunt, par la même raison pour laquelle il dit ostium 
ovium. Car, comme ces faux pasteurs outraient par une fausse entrée, la porte des âmes leur restait toujours fermée; et par conséquent quand ils sont 
entrés, ce n'est pas que les âmes les aient entendus, mais c'est par force et par ruse qu'ils sont venus, les âmes ne les ont pas entendus ni écoutés. S'ils 
étaient venus par la vraie porte, alors, par là même qu'ils seraient entrés, les âmes les auraient entendus; ce n'est qu'en entendant la voix du Pasteur que 
l'âme s'ouvre. Ainsi, tous les Pharisiens qui ont gouverné et dirigé les âmes par d'autres principes que par Notre-Seigneur et dans sa foi et sa grâce, sont 









canaux de la grâce
01 01 1840
Notre divin Maître a établi tel nombre de sacrements comme autant de canaux par lesquels il met sa vie en nous, pour que, dans tout état, Jésus vive en 
nous selon cet état. En outre, il a établi son adorable Sacrement, par lequel il s'unit à nos âmes et fait une même substance avec elles.
CSJ 502 Jo. 10, 2
La pastorale en 
général
AP 4
Règles de conduite 




Chap. III - Art. 1° - Le principe de toute notre conduite à l'égard des âmes auxquelles nous sommes envoyés, sera un amour tendre, fort et compatissant, un 
désir ardent de procurer leur salut et de les sanctifier. Songeant que le Fils de Dieu nous a donnés à ces âmes, pour les former dans la vie chrétienne et 
leur procurer le salut éternel, nous nous regarderons comme leurs serviteurs, nous leur dévouerons toute notre vie, selon l'étendue des desseins du divin 
Maître.
ND 10 515-519
Voir tous les 
articles suivants.
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païens : ce qu'il faut 
pour ces peuples…
10 06 1844
Je vous réponds de suite pour ne pas laisser M. Malraudain dans l'embarras. Je ne saurais acheter ce tableau : nos dépenses sont si grandes, que je ne 
pourrais en ce moment en faire une inutile. D'ailleurs ce tableau n'aura pas un grand prix pour un pays tout païen qu'il faudrait convertir. Ce sont des 
crucifix, les mystères de Notre-Seigneur, la Sainte Vierge qu'il faut pour ces peuples. M. Le Vavasseur demande avec instance un chemin de la croix 
encadré. Si vous aviez quelque bonne âme qui veuille en faire cadeau à la petite mission de Bourbon, ce serait une bien bonne œuvre. Si vous le trouviez, 
ne me l'envoyez pas, mais prévenez m'en.
ND 6 227-228 M. Lanurien
La pastorale en 
général
AP 4 Jésus, le bon Pasteur 01 01 1840
Notre-Seigneur a donc fait voir jusqu'à présent ce que c'est que le mauvais pasteur, qui mange les brebis au lieu de les nourrir, qui les perd et les néglige et 
qui n'agit que pour en retirer son profit, quoique cela ne leur appartienne pas. Il s'est mis en parallèle avec lui et a montré que celui-ci fait le contraire et qu'il 
n'est pas pasteur. Ici commence le parallèle avec un autre genre de pasteur répréhensible, c'est le mercenaire. Voilà pourquoi il commence par dire: "Ego 
sum pastor bonus". Jusqu'à présent, il a parlé des gens qui n'étaient pas pasteurs, mais voleurs, alors il a fait entendre qu'il seul le vrai Pasteur. Maintenant, 
il parle de gens qui ne sont pas voleurs, qui viennent au nom du Pasteur, mais qui sont mauvais et répréhensibles plus ou moins; car le mercenaire n'est 
pas voleur, seulememnt il n'est pas bon pasteur, c'est pourquoi Notre Seigneur dit: Ego sum pastor bonus.
CSJ 522-523
La pastorale en 
général
AP 4
Pour établir la volonté 
divine dans les âmes
14 03 1841
… par rapport à l'établissement parfait de la divine volonté dans la nôtre… Pour cela, il emploie ordinairement deux genres de moyens ou deux méthodes : 
l'une directe… J'arrive à la seconde méthode que Notre-Seigneur emploie pour dominer dans nos volontés : elle est indirecte et nous conduit par une voie 
pénible et douloureuse où Notre-Seigneur nous met dans une grande obscurité…
ND 2 448 et ss. M. Clair Voir tout le texte.




d'entrer dans le bercail
01 01 1840
Et d'où vient cette grande erreur de leur part? C'est de leur malice, qui ne voulait pas croire à la divine parole de Notre-Seigneur. Voilà pourquoi, le divin 
Maître leur répète encore une fois, cette raison convaincante qu'il leur a dite tant de fois déjà, c'est-à-dire la preuve de ses miracles. Mais pour bien 
comprendre toutes les paroles que Notre-Seigneur dit en cet endroit, il faut savoir qu'une âme qui est hors du bercail du céleste Pasteur, peut y entrer en 
deux manières. Dans la première, la grâce prévient la connaissance. Notre-Seigneur attire à lui cette âme, et lui imprime dans son intérieur, une grâce de foi 
à toutes ses paroles, sans qu'elle y comprenne rien, et cette âme est fidèle à cette grâce et se rend, sans résistance à cette foi intérieure, à tout ce qui lui 
vient de Notre-Seigneur sans vouloir d'abord comprendre les choses qu'elle croit.
CSJ 568-569 Voir la suite.
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La pastorale en 
général
AP 4
La pastorale des 
mauvais prêtres
01 01 1840
Ce en quoi les mauvais pasteurs peuvent nuire aux âmes, c'est en les éloignant et en les privant de ces divins Sacrements par un effet de leur passion, de 
leurs mauvaises inclinations et le reste de leur mauvaise conduite à l'égard des brebis. De plus, ils leur font grand tort en les privant d'une certaine 
surabondance de grâce très considérable, qui tient à la préparation que les âmes apportent à la réception des Sacrements, lorsque, en mauvais pasteurs, 
ils ne les préparent pas, ou même très souvent les empêchent de se bien préparer.
CSJ 522 Jn. 10, 11
La pastorale en 
général
AP 4
Ceux qui ne sont pas 
ses brebis…
01 01 1840
… Tandis que ceux qui ne sont pas ses brebis, ont l'esprit du démon et de la chair, ils tendent toujours à s'opposer au Pasteur divin et opèrent en tous 
moments le contraire de ce que fait l'Esprit-Saint dans les brebis…
CSJ 556 Voir tout le texte.
La pastorale en 
général
AP 4
Il faut sanctifier les 
âmes
01 01 1840
Art. IV - Mais il ne faudra pas s'en tenir là; il faut ensuite travailler à les sanctifier, et pour cela tâcher de les remplir d'amour et de religion pour la personne 
adorable de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et pour tous ses saints mystères, faisant tout ce qui sera possible pour les leur faire connaître en détail, et surtout 
ceux où éclate davantage sa charité pour nous.
RP Glose 28 Voir la glose.
La pastorale en 
général
AP 4
Détruire le péché 
dans les âmes
01 01 1840
Art. II - Nous travaillerons encore de toutes nos forces à déraciner les vices et les habitudes mauvaises les plus répandues parmi les peuples confiés à nos 
soins, tant que l'on n'aura pas détruit ces causes de péché, les âmes y seront toujours entraînées et croupiront dans le mal. Si le missionnaire se contente 
d'attaquer les effets du péché, il ne fera que couper en laissant la racine; et elle se reproduira bientôt. Il faut donc étudier avec soin les mœurs des peuples 
confiés à nos soins, et voir quelles sont les habitudes, les occasions, qui sont la source ordinaire de leurs péchés; et une fois qu'on l'a découvert, s'élever 
avec force contre ces habitudes et ces occasions, et employer tous ses efforts pour arracher cette racine du mal. Faute de ce soin, bien des prêtres 
n'obtiennent que peu de succès ou des succès transitoires dans leur ministère auprès des âmes.
RP 27






Art. 1 - Dans l'administration des sacrements et en général dans l'exercice de toutes les saintes fonctions du sacerdoce, on doit se comporter avec le plus 
grand respect et avec un profond sentiment de foi. On évitera la dissipation, la précipitation, une action immodérée…
ND 10 528-529 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Notre-Seigneur est le 
seul pasteur véritable
01 01 1840
Or toutes les fois qu'un pasteur dépouille ses brebis pour son profit, ce n'est pas un acte de pastorat qu'il fait, puisque le pastorat consiste à nourrir et à 
paître les brebis; il fait un brigandage dont le propre est d'enlever et de dépouiller. Il résulte donc de là que Notre-Seigneur est le seul pasteur véritable…
CSJ 520 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Si un pasteur veut 
parler aux âmes…
01 01 1840
… aucune voix humaine, quelque puissante qu'elle soit, n'est capable de faire comprendre aux âmes les vérités éternelles, de manière à leur imprimer des 
sentiments de foi et d'amour. Mais dès qu'elles entendent la voix de Notre-Seigneur, toutes les âmes qui sont véritablement brebis, c'est-à-dire qui ont la 
grâce de Dieu en elles et qui sont bien disposées, deviennent de suite dociles et soumises; elles reçoivent et écoutent la voix qui les touche et les attire. De 
là, si un pasteur veut parler aux âmes et les rendre dociles à la grâce, qu'il se remplisse de l'Esprit de Notre-Seigneur…
CSJ 503-506 Voir la suite.
133
La pastorale en 
général
AP 4
Savoir céder aux 
circonstances
01 01 1840
Par cette conduite, Notre-Seigneur donne aussi une leçon à ses ministres. Il faut savoir céder aux circonstances, et quelquefois laisser un bien pour 
empêcher un mal. Comme aussi, quand les hommes mettent opposition à une œuvre, céder quelquefois pour un temps et revenir ensuite.
CSJ 122 Voir le contexte.
La pastorale en 
général
AP 4
Le prêtre qui est 
vraiment pasteur…
01 01 1840
De là un simple chrétien a en soi la vie privée de Jésus vis-à-vis de son Père. Le prêtre, qui est véritablement pasteur en Jésus-Christ, a en lui, outre sa vie 
privée pour lui-même, sa vie pastorale pour les brebis. Ainsi donc c'est une vérité que tout ce que Notre-Seigneur va dire de lui-même, doit être dit des 
pasteurs qui entrent par la vraie porte; autrement, on conclurait de son discours que tout autre pasteur que lui n'est pas vrai pasteur, mais voleur : ce qui 
n'est pas vrai. Tous ceux qui entrent véritablement par la porte comme il a été dit plus haut, sont vrais pasteurs ; mais c'est Jésus qui est Pasteur en eux, et 
c'est à Lui qu'appartiennent les brebis, et eux ne peuvent en rien agir en leur nom, ni tirer du profit pour eux-mêmes.
CSJ 502-503 Jo. 10, 2
La pastorale en 
général
AP 4 Et alias oves habeo 01 01 1840
Les brebis dont parle ici Notre-Seigneur, sont la réunion des gentils qu'il devait attirer dans son bercail. Ces brebis n'étaient pas alors dans le bercail, et 
notre divin Pasteur dit qu'il a à les amener dans le bercail. Non sunt ex hoc ovili, dit Notre Seigneur; ex hoc désigne la synagogue, ils étaient hors du bercail; 
et non seulement ils étaient hors du bercail, mais ils n'y ont jamais été. Dans l'ancienne Eglise, renfermée dans la synagogue, généralement parlant il n'y 
avait pas de brebis qui ne vinssent d'elles, ou du moins qui n'y fussent agrégées; mais Notre Seigneur voulait établir un bercail universel; il attira tous les 
gentils et forma un autre bercail, qui a pris, il est vrai, sa source dans le premier, mais qui avait son existence par lui-même, et n'était pas au-dessous du 
premier; l'un et l'autre formaient un seul et même bercail, dirigé et gouverné par un seul et même Pasteur. L'ancien bercail, trop petit pour renfermer tant de 
brebis, est détruit. Toute l'universalité du troupeau est réunie dans un bercail formé par le divin Pasteur lui-même, et capable de renfermer ce grand 
troupeau, et de fournir à sa subsistance.
CSJ 534-535 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Comment envisager la 
pastorale
27 11 1849
Nous deovns, en traitant les questions de pastorale, avoir principalement en vue la recherche des moyens les plus efficaces pour procurer la sanctification 
des âmes…
ND 11 560
Voir la suite. 
Réunions de St 
Jean.
La pastorale en 
général
AP 4
Cette exhortation à la 
persévérance…"
01 01 1840
Par cette douce exhortation à la persévérance, Notre-Seigneur nous donne une instruction, que bien des prêtres ne suivent pas. Quand nous voyons des 
gens ignorants et grossiers, qui ont beaucoup de foi, mais une foi peu éclairée et qui ne les empêche pas de croupir dans les vices et superstitions, au lieu 
de nous récrier contre la superstition ou de parler sans cesse contre cette fausse foi, il faut au contraire les exhorter avec douceur à la persévérance dans 
ces bons sentiments envers Notre-Seigneur et sa sainte religion et ne pas éteindre la petite étincelle qui brûle encore…
CSJ 419 Jo. 8, 32 Voir la suite.
134
La pastorale en 
général
AP 4 Pastor est ovium 01 01 1840
Ainsi, ceux qui n'entrent pas par la porte ou qui ne viennent pas par Notre-Seigneur, et qui n'agissent pas en Notre-Seigneur, sont des voleurs et des 
brigands, comme prenant pour eux-mêmes le profit des brebis qui appartiennent uniquement au grand Pasteur des âmes, et ils ne sont pas pasteurs parce 
qu'ils ne sauraient l'être qu'en ayant en eux sa vertu et en agissant par son action. Tandis que ceux qui entrent ainsi par la porte divine, qui leur est donnée 
pour cela, sont les véritables pasteurs, comme il vient d'être dit. Notre-Seigneur en disant : Pastor est ovium, dit seulement qu'il l'est lui-même, et celui qui 
entre par lui, c'est en lui et par lui, ou plutôt Notre-Seigneur exerce son pastorat par celui qui entre par lui et fait par lui ses actes pastoraux. Voilà pourquoi, 
dans le verset suivant, tout en parlant de ce pasteur qui entre par lui, il parle de sa personne propre, et montre tout ce qu'il est par rapport à ses brebis, qui 
sont sa propriété, et sa conduite envers elles; et tout ce qu'il y dit, est dit en toute réalité, non seulement en ce que l'adorable Pasteur fait par lui-même, 
mais encore en ce qu'il fait par ceux qui entrent par lui dans le bercail.
CSJ 501 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Commencer par faire 
du bien à leur corps
01 01 1845 Nous ne négligerons aucune occasion d'instruire ces pauvres gens : il faut commencer par faire du bien à leur corps… RP Glose 49 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Les moyens pour 
gagner les âmes…
18 02 1849
L'objet de la Conférence était de rechercher les moyens les plus efficaces pur gagner les âmes à Dieu dans l'état actuel de la société. Les principaux 
moyens qui ont été indiqués sont : la prière, le zèle, la pureté d'intention, l'union à Notre-Seigneur, l'affabilité et la dévotion à la très Sainte Vierge. M. le 
Président a exposé : 1° les dispositions générales que nous devons apporter à l'exercice du zèle, et en 2e lieu les dispositions spéciales que réclament les 
nécessités particulières du temps où nous vivons. 1° Dispositions générales : Mettre toute sa confiance en Notre-Seigneur, sachant que seul il peut toucher 
les âmes, que, si les hommes plantent et arrosent, Dieu seul donne l'accroissement et la fécondité; nous devons donc nous regarder comme des 
instruments qui n'ont et ne doivent avoir de mouvement que celui que leur communique l'ouvrier.
ND 11 534-535
Réunions de St 
Jean - 7ème 
séance
La pastorale en 
général
AP 4
Et proprias oves vocat 
nominatim
01 01 1840
Et proprias oves vocat nominatim. Cette voix du divin Pasteur, parlant par la bouche de ses prêtres, appelle ses brebis. Notre-Seigneur les appelle à Lui 
comme Lui appartenant et étant sa propriété; il les prend ainsi et s'empare d'elles. Quel bonheur pour des brebis véritables d'avoir de vrais pasteurs, en 
lesquels, réside leur grand et unique Pasteur! Ces pasteurs leur parlent le langage de leur Maître, et ce divin Maître leur parle, les touche et les appelle à 
Lui. Nominatim: il n'y a que le divin Pasteur qui puisse appeler chaque brebis par son nom; il donne cette grâce aux vrais pasteurs qui agissent et qui parlent 
en son nom et par sa vertu. Le nom d'un objet ou d'un homme est l'expression de la nature de l'objet et de la manière d'être de l'homme. Ici, il s'agit d'un 
objet spirituel et, d'une manière d'être surnaturelle des âmes.
CSJ 504 Voir la suite.
135
La pastorale en 
général
AP 4
Comment traiter les 
indigènes
26 01 1848
Conservez bien présentes à vos esprits et à vos cœurs les excellentes règles et la manière d'agir de Mgr Truffet vis-à-vis des indigènes. Evitez toute 
brusquerie, toute dureté; parlez-leur, agissez à leur égard avec affection, douceur, charité et intimité; soyez prévenants, bons et aimables avec eux : vous 
avez besoin plus que jamais de vous les attacher; vous devez les consoler de la perte qu'ils ont faite.
ND 10 29 Communauté de Dakar






Quelles dispositions sont nécessaires dans le sujet? 1° Connaissance explicite et foi surnaturelle en Dieu rémunérateur du bien et vengeur du péché dans le 
monde futur. Tous les théologiens sont d'accord sur la nécessité de cette connaissance. De plus, connaissance explicite selon les uns, et implicite selon les 
autres, des mystères de la sainte Trinité et de la Rédemption…
ND 4 9 P. Arragon Voir la suite.






Passer quelques mois dans un endroit, instruisant les Noirs, les convertissant, les changeant, les baptisant, mariant; et puis, quand un quartier est en bon 
état… On donnerait les dimanches des exercices plus forts; pendant la semaine un peu moins. On resterait dans un quartier deux mois, trois mois, six mois 
ou même davantage pour le cultiver solidement. De temps à autre on y reviendra passer quelques jours pour remettre ce qui serait dérangé. C'est ainsi que 
nos saints personnages de France faisaient du temps du Cardinal de Bérulle et de saint Vincent de Paul. Il est certain que le mal était alors grand, très 
grand, dans les pays où ils allaient prêcher; et ils renouvelèrent la France.
ND 7 134-135 Le Vavasseur
La pastorale en 
général
AP 4 Le faux pasteur 01 01 1840
Alienum autem. Cet étranger est le faux pasteur, qui vient en son nom, et qui agit par lui-même et pour ses intérêts. Il est étranger aux brebis de Notre-
Seigneur, parce qu'elles ne lui appartiennent pas, et il n'a aucun droit de se les attirer, de les diriger et de les gouverner. Même lorsqu'il a été appelé 
légitimement et par la voix de Dieu, dès qu'il parle par lui-même et pour lui-même, il est étranger et parle sans droit; car toute sa puissance et tout son droit 
sur les brebis, c'est la puissance et le droit du souverain Pasteur. Quand donc l'étranger vient ainsi, pour attirer les brebis, pour les faire sortir selon son 
caprice et ses idées propres, sans qu'il soit l'organe du grand Pasteur, dont seul il doit leur faire entendre la voix pour les attirer, alors les brebis ne le 
suivent pas; c'est-à-dire, que ses paroles ne font pas d'impression surnaturelle sur les âmes; elles n'éprouvent point cette attraction spirituelle pour se livrer 
à l'objet qu'on veut leur inspirer et à la direction qu'on veut leur donner, et pour le suivre. Sed fugiunt…
CSJ 508-509 Jo. 10, 5 Voir la suite.
La pastorale en 
général
AP 4
Dans vos rapports 
avec les Noirs…
28 12 1849
3° Dans vos rapports avec les Noirs, soyez doux, affectueux, paternels; embrassez leurs intérêts comme un père embrasse les intérêts de ses enfants; 
mais faites-le de manière à ne pas choquer, s'il était possible, leurs anciens maîtres, y mettant la douceur, la modération, le calme et la charité, afin que tout 
en faisant du bien à ces pauvres gens, vous ne heurtiez pas ni ne froissiez pas les autres; autrement vous éprouverez toujours des résistances et des 
oppositions qui pourraient devenir enfin des obstacles insurmontables au bien.
ND 11 318 M. Fridoil
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La pastorale en 
général
AP 4
Ceux qui sont vrais 
pasteurs…
01 01 1840
Voilà la différence entre notre divin Pasteur et ceux qui sont des voleurs, et qui agissent comme s'ils étaient pasteurs. Mais ceux qui sont vrais pasteurs et 
qui viennent au nom et par la vertu de ce grand et admirable Pasteur, ceux-là sont d'autres lui-même; sa vérité et sa vie pastorale est en eux et ils ont en 
main toute la nourriture et tout le pâturage qui est destiné par le Souverain Pasteur pour chacune des brebis qui leur sont confiées.
CSJ 521
La pastorale en 
général
AP 4
La pastorale auprès 
des Noirs
27 06 1850 … un mot sur la manière d'agir que doit avoir le prêtre pour réussir auprès des Noirs… ND 13 276-279 Mémoire aux Evêques Voir la suite.
La pastorale en 
générale
AP 4 Cognosco oves meas 01 01 1840
Voilà pourquoi Notre Seigneur dit : Cognosco meas et agnoscunt me meae. Il les reconnaît comme siennes, et elles-mêmes le reconnaissent comme celui à 
qui elle appartiennent, et leur amour alors est en rapport avec cette connaissance. Pour mieux expliquer cette connaissance par rapport, à la divine 
comparaison dont se sert notre adorable Maître, on peut dire: la connaissance que le Père a de son Fils a deux grandes qualités: elle est intime et 
substantielle. 1° elle et intime. Le Père connaît tellement son Fils qu'il est en tout son Fils, de manière que l'intelligence infinie du Père réside toute entière 
dans l'intelligence infinie du Fils, et s'y applique sans cesse, et cela autant qu'il existe en lui-même et qu'il se voit et se conçoit lui-même.  2° Elle est 
substantielle, par cette connaissance éternelle et infinie que le Père a de toute l'essence infinie qui est en son Fils; il voit, conçoit de toute éternité son 
propre être et sa propre essence, et c'est pas cette même connaissance qu'il la Lui communique substantiellement.
CSJ 530
La pastorale en 
général
AP 4
Où puiser la science 
pastorale?
27 11 1849
On a fait observer que nous devions puiser la science pastorale et les sentiments qui dovient nous animer dans l'exercice de nos fonctions à une triple 
source : 1° dans l'Ecriture Sainte, 2° dans les règles de l'Eglise, 3° dans notre propre cœur uni au cœur de Jésus-Crhist par la foi et l'amour.
ND 11 560
Réunions de St 
Jean.
La pastorale de 
la Confession
AP 5
L'examen pour la 
confession
12 12 1841
Votre examen, même pour la confession, doit être un simple coup d'œil et non une recherche soigneuse de chaque action. Ce ne doit pas être un travail 
d'esprit; mettez-vous en repos devant Dieu, désirez qu'il vous fasse connaître vos fautes, et arrêtez-vous paisiblement devant vos principales actions. 
Quand vous apercevrez des fautes, arrêtez votre esprit, imposez-lui silence et laissez-vous aller aux sentiments de votre cœur. Dans cet examen, arrêtez-
vous plus aux mauvaises affections qui accompagnent les mauvaises actions qu'à ces actions elles-mêmes. Si vous en oubliez quelques-unes, il n'y aura là 
aucun mal; cela se conciliera avec l'abandon à Notre Seigneur.   A Dieu, très cher, tout à vous en Jésus et Marie.
ND 3 75 M. Lannurien
137
La pastorale de 
la Confession
AP 5 Dans le saint tribunal 02 04 1838
Dans le saint tribunal, ne vous contentez pas d'absoudre ceux qui s'accusent; tâchez de faire avancer les âmes. Si vous en voyez qui sont bien disposées, 
visez avec elles la perfection. Allez-y doucement et toujours selon Dieu; ses lumières ne vous manqueront pas. Ceux de vos dirigés en qui vous voyez de 
l'avancement, portez-les à une plus grande perfection, en usant pour cela de paroles en rapport avec leurs dispositions respectives. Car il faut, en général, 
donner à chacun la nourriture qui lui convient, tout en visant toujours à faire avancer les âmes. Quant aux âmes que vous voyez très bien disposées, parlez-
leur de choses plus fortes, selon la doctrine du saint Evangile et de saint Paul. Portez-les à un plus grand renoncement, discernant en appliquant vos 
paroles selon Dieu. Que le très saint Nom de Dieu soit béni sur toutes choses; priez pour ce pauvre homme qui est tout vôtre, dans le très saint amour de 
Jésus et de Marie.
LS 1 464-465 M. Aubriot
La pastorale de 
la Confession
AP 5
Le sacrement de la 
pénitence
26 03 1849
367 ART. V.  L'administration du sacrement de la pénitence étant d'une haute importance, on mettra une grande fidélité à s'en acquitter, recevant tout le 
monde dans le saint tribunal avec une égale charité, et ne faisant jamais acception de personne.
ND 10 529 Règlmnts 1849







Quant à votre examen de conscience particulier et général, tâchez de le faire en toute paix et suavité. Ne fouillez pas votre conscience au vif et avec 
empressement. Commencez par vous mettre intérieurement dans une grande douceur et paix devant Dieu. Soyez dans le même état que dans votre 
oraison. Lorsque vous y serez, vous ouvrirez doucement votre cœur devant Dieu, vous tenant devant lui dans la disposition et le désir qu'il vous fasse voir 
les mauvaises inclinations et les malignes affections qui sont dans ce misérable cœur et dans ce pauvre esprit. C'est dans cet état et de cette façon que 
vous passerez en revue, par un coup d'œil simple tout votre intérieur.                                      La grande affaire, pour les examens, c'est de se tenir toute la 
journée dans une douce attention devant Dieu, alors on s'aperçoit tout ce qui se passe dans son âme, et, sans y penser, on fait un très bon examen…
LS 2 384-385 à plusieurs séminaristes
La pastorale de 
la Confession
AP 5
Les scrupules sont de 
véritables maux
01 01 1836
Il faut te confesser même à M. Muhe de Strasbourg. Je ne vois pas de meilleur remède à tes maux; car ce sont de véritables maux… Si tu veux te 
correspondre avec M. Mollevault sur ces matières… dans ce cas tu n'auras qu'à m'envoyer une lettre où tu lui diras avec simplicité ton désir et les obstacles 
que tu rencontres et tu peux hardiment suivre les conseils qu'il te donnera
ND 1    LS 
1, 223
168-169 Samson Libermann
La pastorale de 
la Confession
AP 5





Ces inquiétudes ne valent rien; elles font du mal, elles découragent et risquent de mener au scrupule; et c'est un des plus grands maux qui puisse arriver 
aux âmes qui veulent avancer dans la piété. Le scrupule arrête tout court. Il faut donc l'éviter et toujours prendre des pensées de confiance.




La pastorale de 
la Confession
AP 5
Dans le saint tribunal, 
donnez à chacun de 
qui lui convient
20 04 1838
Quand je vous dis: il faut discerner et appliquer vos paroles, je crois qu'il s'agissait du ministère de la confession; et il me semble que je vous disais que, 
dans le saint tribunal, il ne faudrait pas jeter au hasard la doctrine de la perfection évangélique et les maximes de la vie parfaite. Il faut discerner.. Si c'est 
une âme bien avancée, il faut lui donner une nourriture plus solide qu'à une autre qui le serait moins. Donnez à chacun ce qui lui convient. On donner du lait 
aux enfants, des remèdes aux malades, une nourriture délicate aux tempéraments délicats, une nourriture solide et substantielle …
LS 1 481 P. Aubriot

















Dans le confessionnal, soyez plutôt large que trop étroit sans sortir cependant des principes de la théologie; mais que vos principes soient doux et faciles 
plutôt que sévères. S'il vous arrive de vous être trompé, il vaut mieux que ce soit par bonté et charité que par sévérité, les pénitents n'en prouveront pas de 
perte, au moins généralement. On perd beaucoup d'âmes par sévérité et l'on en sauve beaucoup par la douceur. N'ayez donc jamais de peine et 
d'inquiétude quand il vous arrive de donner une décision douteuse, même fausse, humiliez-vous et restez en paix. En confessant, ne vous mettez pas en 
peine, méprisez vos incertitudes, n'adressez aux pénitents les demandes que lorsque vous voyez clairement qu'il faut les faire; parlez-leur avec douceur, 
avec onction et avec assurance, surtout dans les conseils que vous donnez. Quant à la confession des Noirs, Mgr Bessieux vous dira mieux que moi la 
marche à suivre et les modifications à faire dans la douceur et la modération.
ND 11 269-270 M. Bouchet





préférence pour les 
plus misérables
13 03 1849 A tous nous devons les mêmes soins ou, s'il est permis d'avoir quelques préférences; ce sera pour les plus misérables. ND 11 543 Cercle Saint Jean
La pastorale de 
la Confession
AP 5
Quand vous voudrez 
vous confesser
01 01 1838
Purifiez votre cœur, rejetez de votre conscience tout ce qui pourrait déplaire à Dieu ou plutôt donnez votre âme à Jésus, pour qu'elle soit purifiée de plus en 
plus.    Quand vous voudrez vous confesser, commencez toujours votre préparation par vous recueillir et adorer Dieu, mettant votre âme dans le calme et le 
repos devant lui, à peu près comme au commencement de votre oraison, mais sans trop vous y enfoncer; puis, à la vue générale de vos péchés, entrez 
dans un esprit d'humiliation, de douleur et d'amour. Ouvrez ensuite votre âme devant votre Sauveur, pour qu'il y considère vos plaies et qu'il les guérisse. 
Cette ouverture intérieure de votre âme doit se faire en toute suavité, humilité, confusion et paix. Voyez votre petit enfant qui s'est blessé: il vous montre sa 
petite main, sachant qu'il trouvera en vous remède et consolation….                              Rentrez ensuite dans un esprit d'humiliation et d'amour; confessez-
vous tranquillement, sans empressement, sans vivacité, mais en toute paix, pour l'amour de Notre Seigneur, ayant un grand sentiment d'amour renfermé 
dans votre cœur…
LS 2 166 Mme Rémond
139
La pastorale de 
la Confession
AP 5
Choix du confesseur 
& pastorale de la 
Pénitence
24 02 1838
Si j'ai conjecturé que vous aurez pris pour votre directeur M. Faillon ou M. Pinault, c'est par la seule raison que je ne pensais pas à M. Caduc, parce que 
ordinairement il ne confesse pas MM. Les Directeurs… Je suis bien loin de désapprouver un choix pareil; je crois que le bon Dieu a bien pu y présider, 
quoiqu'il soit conforme à vos inclinations naturelles….                           Les pénitents… Soyez bien doux à leur égard, mais sans jamais user de flatterie, ni 
les caresser, comme serait presser contre son cœur, prendre les mains entre les siennes, et autre chose, embrasser, etc. Je crois que le Directeur doit être 
très grave avec le pénitent et le toucher très rarement.
ND 1 379 M. Telles






Pour vos examens, le mieux, je crois, est de vous mettre tranquillement devant Dieu, attendant toute chose de Lui seul. Quand vous sentirez votre cœur 
bien paisible et bien uni à Dieu, commencez à ouvrir doucement les yeux intérieurs de votre âme sur vous-mêmes, pour examiner en quoi vous avez 
offensé votre Dieu. Je vous dis de les ouvrir doucement, car je ne crois pas qu'il faille trop de vivacité et trop d'avidité dans la recherche de vos fautes. 
N'épluchez pas votre conduite avec un soin exagéré, dans la crainte que ne vous échappe quelque chose. Surtout que votre âme ne quitte pas Dieu pour 
aller courir après ses fautes….    Saint Jean resta couché sur le sein de Jésus, quand il lui demanda quel était celui qui devait le trahir. Il n'alla pas chercher 
cette connaissance dans son propre esprit ni dans la conduite des apôtres; mais par un regard vers N.S. Jésus Christ, il obtint ce qu'il voulait savoir.      
J'aimerais mieux qu'on suivît cette méthode, quand même il nous échapperait par là plusieurs fautes, plutôt que de les rechercher soigneusement par nous-
mêmes et de les trouver toutes. Il doit nous suffire d'avoir un désir sincère et décidé de connaître celles que nous avons commises et de les confesser; et 
notre contrition sera sans comparaison plus parfaite que dans l'autre cas. Mais il y a plus: je crois que de cette manière nous trouvons beaucoup mieux nos 
fautes, et que nous pénétrons mieux dans notre intérieur pour en connaître la source et la racine.
LS 1 101-102 M. X
La pastorale de 
la Confession
AP 5
Ministère de la 
confession
16 06 -1841
Pour la confession, j'ai peu de chose à vous dire. Soyez toujours uni à Notre Seigneur, et mettez votre unique confiance en lui. Traitez les pécheurs avec la 
plus grande douceur et la plus grande tendresse. Jamais de dureté, ni de raideur. Faites sentir le mal qu'ils ont fait, sans les blesser, mais toujours avec 
suavité; ne reprenez presque jamais avec sévérité. Priez Dieu, ayez recours à Marie pour qu'ils touchent les cœurs de pécheurs. Ne professez pas une 
doctrine sévère. Je ne suis pas théologien, et ne devrais pas vous parler de cela. J'ose cependant vous assurer que les principes sévères sont ruineux pour 
les âmes. Suivez hardiment saint Liguori. (1841 ou 1842)
ND 2    LS 
3 p.67
479-477 M. Tisserant
La pastorale de 
la Confession
AP 5
Le choix d'un 
confesseur
20 07 1835
Pour le choix de votre confesseur, allez-y avec prudence et circonspection, afin de ne pas vous engager au hasard et d'être obligé de le quitter après; on ne 
change pas de directeur comme on change d'habit. Il faut consulter Dieu, tâcher de bien choisir et puis ne plus le quitter; c'est très important. Je ne vois pas 
la nécessité d'avoir un second directeur dans votre pays. Correspondez avec celui que vous avez à Paris.








théologique morale et 
l'art pastoral
10 03 1849
Quant à la science théologique morale, outre les règles positives de l'Eglise, que tout confesseur doit connaître, elle doit rectifier nos idées, établir dans 
notre esprit certains principes généraux contre lesquels nous ne devons point agir; mais ces principes généraux une fois imprimés dans notre esprit, le bon 
sens, éclairé par les lumières que le bon Dieu ne nous refuse jamais pour l'exercice du saint ministère, suffit pour nous en faire l'application, sans que nous 
ayons besoin de nous en préoccuper au moment où nous avons à diriger les âmes...                             Il doit spécialement se garder d'imiter ceux qui se 
contentent de dire à leurs pénitents: il faut faire ceci, il faut éviter cela; l'âme du pénitent a besoin   1° de s'ouvrir    2° d'être incitée à vouloir le bien    3° 
d'être encouragée dans sa faiblesse; il faut donc avant tout parler à leur cœur, puis exciter leur volonté, les encourager dans leurs difficultés et enfin les 
éclairer sur leurs devoirs.
ND 11 541-542 Cercle St Jean






Vous êtes hors de vous-même, mon cher, et sans raison grave. Ce n'est pas à vous de juger de votre état; vous prétendez que votre directeur ne vous 
connaît pas, mais c'est à tort. Dans tous les cas, il vous connaît mieux que vous ne pouvez vous connaître vous-même. Quand on est si fréquemment dans 
l'état où vous vous trouvez, on ne se connaît pas. Qu'est-ce que cela fait que votre directeur manque de la connaissance d'une action ou d'une autre? Cela 
n'empêche pas qu'il vous connaît pour le fond et qu'il puisse décider sur votre état. Evitez avec soin les explications de votre esprit, calmez-vous, modérez 
la violence du mouvement qui vous emporte. Dans ces moments, vous voyez tout avec une exagération excessive, et vous êtes absolument incapable de 
juger de votre état. Vous avez un besoin absolu de vous laisser conduire comme un petit enfant de trois ans. Renoncez à votre propre jugement et à votre 
propre volonté. Calmez sans cesse les sentiments d'inquiétude qui s'élèvent dans votre âme.                                                                              A quoi vous 
servira-t-il de vous tourmenter pour le passé? En serez-vous meilleur? Il s'en faut! C'est donc une preuve que c'est le démon que vous agite de la sorte. 
Vous doutez fort que l'on puisse vous voir comme vous vous voyez! Grâce à Dieu, cela est vrai.
ND 4 240-241 M. Ducournau
La pastorale de 
la Confession
AP 5
La pastorale de la 
Pénitence
17 01 1845
Donnez aux bonnes Sœurs des paroles pleines d'onction (dans le confessionnal), des instructions générales et pratiques sur la solide et véritable perfection, 
sur l'esprit intérieur, sans vous mêler de leur direction.
ND 7 19-20 M. Mangot
La pastorale de 
la Confession
AP 5
La confession des 
malades
17 09 1844
Ne soyez pas dur ni scrupuleux. Faites-leur faire leur confession le mieux que vous pouvez… La seule chose à faire, c'est de leur inspirer la contrition, les 
bons sentiments… pas avec un grand sermon.
ND 6 344-45 M. Lossedat
La pastorale de 
la Confession
AP 5
La confession des 
grands pécheurs
17 05 1842
… La chose que je vous propose est très importante. Vous seriez avec un saint curé, qui vous sera d'un grand secours pour les premières expériences du 
ministère, qui sont toujours difficiles pour un jeune prêtre et même dangereuses. .. Ne vous effrayez pas de ces confessions générales si chargées de 
péchés. Ces âmes ne sont pas difficiles à confesser, parce qu'elles viennent avec une grande contrition.
ND 3 196-197 Schwindenhammer
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La pastorale de 
la Confession
AP 5 Confession et direction 16 12 1840
… tous les religieux qui veulent vivre selon la perfection de leur esprit, sont obligés d'agir le plus souvent de la sorte, se confessant à un prêtre qui, le plus 
souvent, ne connaît pas même l'esprit de l'Ordre, et suivant les conseils de leurs supérieurs. Si, ensuite, vous désirez ne pas faire de peine à votre 
confesseur, parlez-lui de temps à autre des choses où il ne pourrait vous troubler. Par cette conduite, votre âme aura le repos intérieur et pourra aller à Dieu 
avec assurance.
ND 3 177 M. Dupont






La confession quotidienne est d'un grand secours pour ceux qui la désirent purement. Il la désire, mais craint qu'on la lui refuse. Se soumettre à la divine 
volonté et mettre toute sa vie en Jésus seul. Il espère pouvoir le faire plus tard, lorsqu'il aura quelqu'un à pouvoir le confesser dans la maison.
ND 3 167 M. Clair






Dans le confessionnal, il faut éviter les paroles inutiles … Ecoutez tranquillement ce qu'on vous dit …, mais ne leur parlez dans vos avis que de ce qui les 
regarde par rapport à l'affaire que vous devez traiter au confessionnal. L'on se plaindra peut-être de vous; laissez dire. Le confesseur a trois choses à faire 





La pastorale des 
Confessions
AP 5
Pas de plaisanterie au 
saint tribunal
26 03 1849
377 ART. XV. ﷓ On ne doit jamais plaisanter sur ce qui touche au saint tribunal, ni en parler avec légèreté, quand bien même les personnes présentes 
seraient toutes ecclésiastiques.  On doit être encore plus réservé à parler avec amusement et plaisanterie des personnes que l'on entend en confession, 
soit en leur présence soit en leur absence.
ND 10 530-531 Règlements 1849
La pastorale des 
Confessions
AP 5
La jalousie dans le 
confessional
26 03 1849
375 ART. XIII. ﷓ Il faut bien se mettre en garde contre un certain mouvement d'amour-propre, qui fait que l'on éprouve du mécontentement quand on se voit 
abandonné par des pénitents; on doit leur laisser toute liberté de s'adresser à qui ils veulent, et ne jamais leur témoigner la moindre peine, ni la moindre 
résistance, quand ils usent de cette liberté, à moins qu'on ne voie évidemment, qu'en changeant de Confesseur, ils nuiraient gravement au bien de leurs 
âmes; et, dans ce cas, il faut examiner devant Dieu jusqu'à quel point on doit s'opposer à leurs désirs, et l'on agira avec prudence et réserve.
ND 10 530-531 Règlmnts 1849






Confesse-toi aussi souvent qu'il te sera possible et que on confesseur te le permettra, mais prépare-toi saintement à la confession; évite de tomber dans les 
inquiétudes et les troubles; recherche paisiblement tes péchés devant Dieu; excite-toi au repentir, mais tout cela sans inquiétude.
LS 1 385 Caroline Libermann
La pastorale de 
la Confession
AP 5 Les scrupuleux 02 10 1836 Les scrupuleux sont fâcheux aussi pour cela (leur participation aux bandes de piété), à moins qu'il n'aient un esprit docile et une basse opinion d'eux-mêmes. LS 1 211-212 M. Mangot
142






Il faut ensuite parcourir doucement les fautes commises depuis votre dernière confession. Cette recherche ne doit pas se faire avec précipitation et comme 
en fouillant dans votre conscience, mais paisiblement et avec un esprit d'amour. Il doit suffire que votre esprit, plein d'amour envers Notre Seigneur et 
toujours en sa sainte présence, se reporte sur votre intérieur, et que votre mémoire se tienne en repos, afin qu'il puisse y trouver, comme dans un livre, les 
fautes commises. Il ne faut jamais vous inquiéter de savoir si vous en oubliez ou non; toutes ces inquiétudes et applications vous éloignent de Notre 
Seigneur. Ne le quittez pas un instant.
LS 2 166 Mme Rémond






370 ART. VIII. ﷓ Ils chercheront toujours à encourager les pénitents, plutôt qu'à les reprendre avec une sévérité sèche; ils feront sentir aux pécheurs toute 
la grandeur du mal qu'ils ont commis, mais non de manière à leur causer une mauvaise honte, à les resserrer, à intimider leurs esprits; il faut, au contraire, 
que la parole du confesseur les touche, les aide et les encourage à ouvrir leurs cœurs avec confiance.
ND 10 529-530 Règlmnts 1849




générale avant la 
première communion?
16 04 1842
Cet acte d'humilité … sera agréable à Notre Seigneur, et sera une bonne préparation à la première communion. Dans cette confession générale, tâche de 
conserver la paix de l'âme. Prends le temps suffisant pour l'examen de tes péchés, mais ne te laisse pas aller à l'inquiétude. Si tu en oubliais un, cela ne fait 
rien. Ce qui doit t'occuper le plus dans cette confession, c'est la contrition … Demande-la à Jésus; invoque le secours de Marie, et tu n'auras pas de peine à 
la faire.
ND 3 176 Marie Libermann
Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Les rapports des 
pénitentes avec leur 
confesseur
01 01 1845 Vous m'avez parlé dernièrement d'un nouveau confesseur que vous avez choisi… Si le confesseur est onctueux dans ses paroles… voici la ligne à tenir … ND 7 200-201 Marie Libermann
Les dangers du 
confessionnal
AP 5' Charité ou carnallite? 01 01 1840
132 ART. VIII. - Surtout ils veilleront avec le plus grand soin et avec la plus grande attention sur leur cœur et sur ses affections dans leurs rapports avec les 
personnes du sexe et particulièrement avec celles qui professent une haute piété.  Quand on se sentira une affection pure et pieuse pour ces personnes à 
cause de leurs vertus et bonnes qualités, on devra redoubler de crainte, de vigilance et de défiance de soi; tellement veiller sur la faiblesse de son cœur 
qu'on ne se laisse jamais aller à ses penchants pour ces sortes d'affections, veiller tellement sur son esprit qu'il ne s'occupe jamais de ces personnes.  On 
doit éviter de manifester ce sentiment en quelque manière que ce soit, mais se tenir dans la plus grande sobriété et la plus grande réserve dans ses 
paroles, dans toutes ses actions et dans ses manières.
Règle 
Provisoire










Si les personnes que vous dirigez s'attachent à vous d'une affection humaine qui deviendra bientôt passionnée, elles ne feront aucun progrès dans la vertu, 
surtout si vous favorisez cette affection, comme le font malheureusement plusieurs confesseurs qui sont enchantés que leurs pénitentes s'occupent d'eux 
sans cesse, et se recommandent à leurs prières, à leurs communions, etc. …                                            Alors le confessionnal, loin d'être sanctifiant, 
devient pernicieux au confesseur et au pénitent; sous prétexte de conversation de piété … il s'y passe un temps très considérable à parler de toutes sortes 





Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Mais qu'elles vous 
quittent contentes
01 01 1845
… faites néanmoins en sorte, autant que possible, qu'elles vous quittent contentes: c'est une règle générale à observer dans le saint ministère, pourvu qu'on 





Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Ne pas s'attacher aux 
religieuses
01 01 1845
Les religieuses s'attachent facilement au confesseur; c'est pourquoi il faut veiller davantage sur soi-même….                 Ordinairement et presque toujours 
les religieuses ont bonne volonté; leurs fautes sont des fautes de fragilité.. M. de Brandt me disait la conduite qu'il tient dans la direction des religieuses et 
qui est très sage: il me disait qu'il ne se mêlait pas de la direction particulière des religieuses, laissant cela aux soins de la supérieure seulement, qu'il 





Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Rapports avec le 
confesseur
09 07 1843
Pour revenir au prêtre en question, tout en vous intéressant à lui, soyez cependant un peu plus sur vos gardes, pour que vos rapports ne dégénèrent pas. 
Que jamais il ne soit question que de sanctification. Ne vous engagez jamais en rien avec lui. Ne lui prêtez, ne lui donnez jamais d'argent, excepté si vous 
aviez quelques aumônes à lui procurer. Faites-le s'il en avait besoin, et si vous croyez que Notre Seigneur le demande de vous, mais rien du vôtre. Ne faites 
rien qui vous engageât à payer pour lui dans le cas où il ne serait pas solvable.                      Veillez aussi à ce que vous rapports ne dégénèrent pas en 
familiarité. Il n'y a rien encore maintenant. J'aimerais mieux, il est vrai, qu'il ne dise pas que vous êtes son amie, l'amie de son âme; ces termes ne 
conviennent pas, vous l'amie, la chère amie, la bien-aimée de Jésus, votre unique bien et votre unique amour.  Malheur à celui qui veut lui enlever ce qu'il 
s'est réservé à lui seul. Prenez-y garde, prenez-y garde, épouse de Jésus Christ, vous ne devez avoir de rapports familiers qu'avec lui seul, et personne 
autre ne soit user de terme familiers avec vous, sinon celui à qui vous êtes vouée, auquel vous êtes unie par les liens sacrés et irrévocables que son divin 
amour a formés avec vous. Malheur donc s'il y a la moindre complaisance, la moindre familiarité avec un autre qu'avec votre très doux époux. Vous ne 
sauriez plus jouir de la familiarité du divin Jésus. Ne vous troublez pas. Il n'existe rien maintenant qui fasse ombrage au divin Jésus, votre âme est libre. Je 
ne vous dis cela que pour vous effrayer et pour vous rendre vigilante pour l'avenir. Ce prêtre, en disant cela, ne manque que par les termes et non en 
réalité. Cependant, la délicatesse de votre amour pour Jésus et le désir unique de lui plaire et d'attirer ses adorables complaisances sur votre âme, doit 
toujours vous faire prendre des mesures contre cela et empêcher toutes ces choses. Je vous ferai toujours un crime, un très grand crime, de la négligence 
sur ce point
ND 4 260-261 Melle Guillarme
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Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Bientôt vous êtes 
charmé…
01 01 1845
Bientôt vous en venez à être charmé de l'extérieur, d'un sourire, d'un regard, d'une manière de parler (qui vous préoccupe toute la journée), enfin c'est la 






Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Le confesseur, il faut 
le choisir entre dix 
mille
27 01 1844
Je vous conseille aussi très fort de changer de confesseur. Prenez un Père Jésuite. Choisissez bien, car, d'après saint François de Sales, il faut le choisir 
entre dix mille. N'ayez pas de respect humain, ni de remords, ni d'inquiétude dans ce changement. Il vous est nécessaire
ND 5 174 Marie Libermann
Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Défauts dans le 
ministère de la 
confession
13 03 1849
11ème réunion                                                    Objet de la conférence: les défauts auxquels on se laisse aller dans le ministère de la confession…  le 
premier est la recherche de sa propre satisfaction et de sa vanité; le second est le défaut de fidélité à l'Esprit de Dieu dans la manière de conduire les 
âmes…. Il y a des confesseurs qui désirent avoir une nombreuse clientèle, c'est déjà un mal de vouloir être choisi de préférence aux autres.                           
 L'affection naturelle, qui a pour premier fondement l'estime réciproque, sera bientôt nourrie par des considérations plus dangereuses, la considération des 
qualités du caractère d'abord, et ensuite par l'impression produite par le physique même; et alors l'imagination jouant de plus en  plus son rôle de séducteur, 
on se trouve conduit jusqu'à la porte du vice impur.
ND 11 542-543 Cercle Saint Jean
Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
La confession des 
femmes
26 03 1849
518 ART. X.  Les personnes du sexe ne doivent jamais entrer dans l'intérieur de la Maison; lorsqu'elles ont besoin de parler à un Missionnaire, elles doivent 
être reçues au parloir.  Autant que possible, les conseils de direction doivent se donner au confessionnal; si cependant il arrivait que la nécessité ou les 
convenances exigeassent de les recevoir hors du confessionnal, on devrait les accueillir avec bonté et charité.
 519 ART. XI. On ne confessera les personnes du sexe que dans l'église ou dans un endroit public destiné à cela, et, autant que possible, dans un moment 
où cet endroit est fréquenté et de manière à pouvoir être vu de tout le monde.
ND 10 563 Règlements 1849
Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Ceux qui confessent 
dans les couvents
26 03 1849 520 ART. XII.  Ceux qui confessent dans les couvents et ceux qui y exercent d'autres fonctions, ne doivent fréquenter le parloir que le moins qu'il se pourra.








374 ART. XII.  Ils ne retiendront pas trop longtemps leurs pénitents, surtout les personnes du sexe, à moins que leurs besoins ne l'exigent absolument.  On 
sera encore plus attentif à cette règle, lorsqu'on apercevra un certain attachement trop humain, soit dans le pénitent, soit dans son propre cœur.  Si les 
longueurs du pénitent proviennent d'un certain embarras à s'exprimer avec plus de brièveté, on se gardera de le trop presser et de le troubler; on tâchera 
alors de l'instruire, avec douceur, sur la manière de s'accuser avec clarté et concision.
ND 10 530 Règlements 1849
Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Perles-lui en peu de 
mots, quoique avec 
onction
01 01 1846
Avec Célestine … Soyez doux, mais tâchez de ne pas être trop long. Parlez-lui en peu de mots quoique avec onction. Faites en sorte qu'elle ne vous fasse 
pas perdre trop de temps.
ND 9 X P. Lannurien
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Les dangers du 
confessionnal
AP 5'
Ne leur être attaché 
que par une charité 
pure
03 08 1846
… la Mère Stanislas… je la félicite sur la piété et la bonne conduite de ses chères enfants, que je m'en réjouis et que je prie bien pour elles toutes. Pour 
vous, faites souvent intérieurement à Dieu le sacrifice de ces enfants, dites-lui souvent que vous voulez en être détaché; priez-le de vous accorder la grâce 
de ne leur être attaché que par une charité pure et autant qu'il le veut pour sa gloire et leur bien spirituel.
ND 8 201 M. Lannurien
La prédication 
apostolique
AP 6 Pour votre sermon 05 09 1837
Pour votre sermon, voici ce que je crois devoir vous conseiller. Ne lisez pas de morceaux d'éloquence… mais un auteur spirituel ou un théologien qui traite 
de la matière sur laquelle vous vous proposez de parler. Lorsque vous l'aurez bien étudié… commencez par penser simplement au plan de votre sermon…





prédication : la vie 
sainte
08 05 1851
Soyez saint, engagez tous vos confrères à l'être, c'est de cela que dépend le salut des âmes misérables pour lesquelles vous souffrez, pour lesquelles vous 
vous immolez. Toutes vos souffrances et tous vos sacrifices resteront stériles s'ils ne sont sanctifiés par tout l'ensemble de votre vie. Il ne suffit pas que 
vous offriez vos souffrances seules à Dieu, il ne suffit pas même que vous lui offriez votre vie pour le salut des âmes. Cette offrande de vous-même vous 
sera utile à vous-même et obtiendra la rémission de vos propres fautes, mais si la miséricorde divine a besoin de calculer tout ce qu'elle trouve de bon en 
vous pour le rachat de vos propres fautes; si surtout elle ne le trouve pas même tout à fait suffisant, comment vos œuvres et vos sacrifices pourront-ils 
racheter les autres? D'ailleurs si nous n'avons pas la sainteté de Dieu en nous dans toutes les habitudes de notre vie, si cette sainteté ne domine pas, 
n'efface ou du moins ne bride pas tous nos défauts et imperfections comment Dieu peut-il exaucer nos prières pour les âmes qu'il a donné à sauver et 
comment nos sacrifices peuvent-ils avoir de l'efficacité pour obtenir cet effet?




Répandre la grâce par 
leurs paroles et leurs 
actions
01 01 0
Art. X - Ils doivent être tellement remplis de l'esprit de sainteté  de cet adorable Maître, et agir tellement sous l'influence de la grâce divine, que la répandant 
par leurs paroles et leurs actions, ils en remplissent tous ceux avec lesquels ils auront des rapports.
Règle 
Provisoire
13 Voir la glose.
La prédication 
apostolique
AP 6 Quant à la prédication 31 10 1838
Quant à la prédication, avec la meilleure volonté du monde, vous aurez de la peine, et même il vous sera impossible de mettre à exécution les principes 
véritables. Ne vous en tourmentez pas, persévérez dans votre désir de faire tout en esprit d'oraison et d'union à Notre Seigneur. Lorsqu'il aura plu à Dieu de 
vous prendre et de vous cacher dans son sein, alors votre âme transformée en lui ne parlera plus que son divin langage. Avant cela, votre parole ne sera 
pas épurée; elle le deviendra plus ou moins, selon le plus ou moins de progrès que vous ferez dans la vie intérieure. Qui de terra est, de terra loquitur. 
Espérez cette grande grâce du divin amour de Jésus. Allez avec simplicité, douceur de cœur et tranquillité d'esprit. Regardez-vous comme un pauvre 
homme, prenez-vous pour ce que vous êtes, mais allez avec cela.                                Adieu très cher, tout vôtre en Jésus et Marie.





La parole divine 
pénètre dans les âmes
01 01 0
Et cette parole divine est tellement substantielle, et vitale, qu'elle pénètre dans notre âme, la remplit et devient sa vie, la remplissant de lumières, de grâces 
et d'amour et établissant en elle la vie du Fils de Dieu même. C'est pour cela que Notre-Seigneur dit que cette âme a la vie éternelle; il ne dit pas l'aura, 





La réception de la 
parole divine




La préparation des 
sermons




La manière de s'y 
prendre pour prêcher
04 04 1838
Le très cher M. Aubriot m'a demandé conseil sur la manière de s'y prendre pour prêcher. Vous savez aussi bien que moi ce qui en est, car d'après ce qu'il 
me dit, je vois qu'il en était déjà question avec vous ou avec M. de la Brunière. J'étais fort affligé de le trouver toujours en arrière.




Le livre 'Prédicateur 
apostolique'




La parole de Dieu et 
la parole des hommes
01 01 0
Quand les hommes parlent, quelques sages qu'ils soient, ils ne peuvent jamais mesurer tellement ce qu'ils disent, que chaque pensée vienne à proposer 
soit précisément ce qu'elle devait être, ni rendre leur pensée en termes propres, qui rendent la pensée telle doit être rendue…, sans superfluité… Il manque 
aux hommes le fond de lumière qui leur pourrait faire voir ces choses… Mais le Verbe de Dieu, voyant de toute éternité, dans le sein de son Père, chaque 
action et chaque parole qu'il devait faire et prononcer dans le temps déterminé, arrangea ses discours, ses phrases et ses mots avec une sagesse si 
admirable, que tout ne fut que le résultat de la volonté de son Père…





prédication… la vie 
sainte
08 05 1851
Dans votre lettre du 7 mars, qui m'a causé une grande satisfaction comme toutes celles que je recevrai de vous, vous dites être honteux d'avoir tant tardé 
de m'écrire. Si vous avez raison d'être honteux, j'ai bien le droit de l'être moi aussi de vous avoir laissés tous un si long temps sans lettres de ma part. Mais 
l'un et l'autre, nous sommes des hommes à bonnes résolutions, nous allons donc nous corriger et nos fronts n'auront plus à rougir. Vous voilà donc à Grand-
Bassam. Là vous aurez à ce qu'il paraît une population un peu difficile dont la conversion sera lente. Votre principale prédication consiste dans la vie sainte 
que vous devez mener pour donner le bon exemple et attirer la grâce du divin Maître sur ces pauvres âmes, si affreusement sous la griffe du démon. Ce 
peuple africain n'a pas besoin et ne sera pas converti par les efforts de missionnaires habiles et capables; c'est la sainteté et le sacrifice de ses Pères qui 
doivent le sauver. L'aveuglement et l'esprit de Satan sont trop enracinés dans ces peuples et la malédiction de son père repose encore sur lui; il a besoin 
d'être racheté par des douleurs unies à celles de Jésus et capables d'expier ses péchés abrutissants et par une sainteté qui attire sur lui les tout-puissants 






Prêcher à qui ne veut 
pas entendre?
08 01 1836
Il ne faut pas chercher à prêcher ceux avec qui nous vivons; seulement on peut dire un mot à propos, de manière à être bien reçu; car c'est peine perdue 
que de parler de Dieu à un homme qui n'est pas disposé à nos écouter; cela ne lui servira pas à mieux faire son devoir. Il faut prier, se tenir tranquille devant 
Dieu et attendre qu'il nous offre une circonstance pour faire du bien à une âme…
LS 1 155 M. Mangot
La prédication 
apostolique
AP 6 La Parole de Dieu 30 08 1835
Remarquez bien … que toutes les paroles de Notre Seigneur doivent être approfondies et appliquées à nos âmes comme un remède à nos maux.                                                                     
                                                    Il n'a jamais parlé d'une manière vague et indéterminée; il a eu le temps de préparer ce qu'il avait à nous dire et d'arranger 
ses phrases afin de se faire comprendre, puisque de toute éternité il avait prévu et réglé le moindre mouvement de chaque fourmi, n'aurait-il pas déterminé 
les paroles de vie et d'amour que son Fils bien-aimé devait venir apporter à ses très chers enfants, pour les rendre agréables devant lui?






Comment préparer les 
homélies
12 12 1837
Je réponds question par question à tout ce que vous me demandez. Je crois que vous feriez bien de ne pas écrire tout au long vos homélies, mais, vous 
étant rempli de votre sujet devant Dieu et en esprit d'oraison, rendez ensuite de votre mieux ce que le bon Dieu vous aura mis dans le cœur. En parlant au 
catéchisme, vous pouvez vous abandonner à cette sensibilité dont vous me parlez, pourvu que cela ne vous mette point dans l'agitation ni le trouble. Que 
tout se passe dans la paix et la suavité, mais en liberté et en toute simplicité. Ne mettez pas de recherche dans cette sensibilité; touchez les enfants sans 
éloquence humaine, mais au contraire par un mouvement de suavité intérieure, et en leur parlant d'une manière simple, avec abandon. Ne vous dites pas à 
vous-même: voilà un bon mot à placer pour les toucher, une figure de rhétorique à faire, mais laissez-vous aller à l'impulsion qui vous sera donnée, si vous 
êtes bien uni à Dieu et si vous faites les choses en paix et avec pureté d'esprit et de cœur. Ne vous inquiétez pas, du reste, de ces préoccupations de votre 
esprit; visez à apaiser ces vapeurs, et passez outre.




La parole et l'action 
de Dieu
27 01 1835
Que la paix très suave, très douce, très aimable et très excellente de Notre Seigneur Jésus Christ remplisse votre âme, pour l'offrir et l'immoler pleinement à 
son Père céleste et la lui rendre une hostie agréable. Que ses anges et ses saints se réjouissent, le bénissent et le glorifient de ce qu'il lui plaît de jeter un 
regard de miséricorde sur vous et sur vos chers frères. Je le prie de tout mon cœur qu'il vous bénisse et vous sanctifie par sa grâce toute-puissance. S'il se 
trouve quelqu'un qui goûte cette sainte paix que Notre Seigneur Jésus-Christ a bien voulu vous faire connaître un tant soit peu, parlez-lui en selon la grâce 
de l'Esprit Saint qui est en vous; mais persuadez-vous bien , mon très cher, que ce ne sont pas vos paroles qui lui procureront l'avantage inappréciable de 
la grâce de Notre Seigneur Jésus Christ, c'est Dieu seul qui l'animera, le soutiendra et le fortifiera dans les saintes voies de son très cher amour.





Comme des sacs 
troués
23 02 1851
Toutes vos lettres nous ont toujours causé la joie et la satisfaction en Notre Seigneur Jésus Christ. Je vous y ai vu travaillant pour le salut des âmes dans la 
paix et le recueillement autant qu'il vous était possible et je ne doute pas que Dieu ne bénisse votre travail. Il ne demande de nous qu'une chose et fait le 
reste. Il demande que nous nous sacrifions tout entiers à sa gloire et au salut des âmes, lui abandonnant le soin de bénir nos bons désirs selon les desseins 
de sa miséricorde sur nous et  sur les âmes qu'il nous charge de sanctifier.                                           Nous sommes les semeurs de sa divine parole et 
c’est lui qui fait seul fructifier cette sainte semence. Réjouissons-nous de cette bonté divine qu’il a manifestée pour nous, en nous choisissant pour cette 
sainte œuvre. Nous ressemblons à ce sac que le laboureur suspend à son cou quand il va jeter la semence en terre. Ce sac, qui lui sert pour jeter sa 
semence, n’est pas toujours le plus beau qu’il possède. C’est ainsi que Dieu nous a choisis, quoique nous ne soyons rien de brillant dans sa maison. Il nous 
remplit de sa divine semence et se sert de nous pour la jeter dans les âmes. Tout le soin que prend le laboureur, c’est de ne pas prendre un sac troué ; et 
s’il l’est, il le raccommode. C’est ce que Dieu a fait dans sa divine miséricorde : nous étions tout troués par l’orgueil, la susceptibilité, la recherche de nous-
mêmes, la paresse et tant d’autres faiblesses et défauts qu’il a guéris et effacés de nos âmes. Quelle reconnaissance ne lui devons-nous pas, à notre divin 
Maître, de ce qu’il a ainsi guéris nos misères, rempli les vides de nos âmes afin de se servir de nous, vases fragiles et percés de tous côtés, pour une 
œuvre aussi sainte, aussi agréable à ses yeux. Faisons de notre côté tout ce qui dépend de nous pour nous conserver humbles, doux, recueillis, détachés 
de nous-mêmes et de toutes choses et livrés entièrement aux desseins de sa divine miséricorde sur nous.    Je vois avec une grande consolation que tous 
nos chers confrères de Maurice marchent avec ferveur dans la voie de Diu, éloignés de tous ces défauts si pernicieux, et bien unis ensemble dans la charité 
du divin Maître et aussi unis avec leurs confrères de la maison-mère dans la même charité. M. François pourra vous dire combien ma consolation est 
grande et combien je surabonde de joie quand je pense à notre Mission de Maurice




Pleins de joie comme 
les apôtres revenant 
de leurs prédications
01 01 1851
… enchantés de ses prédications; M. François seul était désolé, disant qu'il n'était bon à rien… Je fus charmé du fond  qui était solide, de la forme qui était 
pleine d'onction et du débit qui était très naturel. Je m'attendais donc à le voir revenir plein de joie comme les apôtres revenant de leurs prédications; mais 
point du tout; en quittant la salle, il alla sa cacher, et il n'osait pas apparaître auprès de moi, quoiqu'il ne sût pas que j'eusse entendu son sermon.




Du ministère de la 
Parole de Dieu
26 03 1849
337 ARTICLE PREMIER.  Les Missionnaires, envoyés par notre Seigneur Jésus-Christ et prêchant en son saint Nom la doctrine du salut qu'il est venu 
apporter sur la terre, doivent avoir ces divines vérités dans le cœur et les annoncer comme il les annonçait lui-même.





Conseils à un jeune 
prêtre timide et 
maladroit …
02 04 1838
Vive donc Jésus ! qu'il vive pleinement en vous, et qu'il lui plaise d'exterminer tout empêchement. Car il y en a, et c'est la cause pour laquelle vous avez tant 
de peine à exercer le saint ministère. Ne l'attribuez pas à une incapacité naturelle, mais à une incapacité surnaturelle; et c'est cette paralysie dont je vous 
parle plus haut, qui existe dans le fond de votre âme.
Voyez un peu cette parole admirable de notre bon Maître : Si quis sitit, veniat ad me et bibat. Qui credit in me, flumina fluent de ventre ejus aquœ vivœ. 
Quels sont ces fleuves d'eau vive dont il dit :fluent de ventre ejus? Ce sont les dons du Saint-Esprit qui nous sont communiqués pour la sanctification de 
nos âmes d'abord, et ensuite pour celle de tous ceux qui nous entourent, et surtout pour l'exercice de nos fonctions saintes. Et remarquez qu'il les compare 
à des fleuves, flumina fluent. Prenez des moyens pour établir en vous cette source surabondante qui fera sortir de votre âme des fleuves de grâces et de 
paroles divines. Ne restez pas toujours à terre, relevez vous et marchez tête levée devant notre bon Seigneur Jésus. Pourquoi attribuer tout à la nature? Si 
vous ne donnez pas la parole de Dieu, ce n'est point par défaut de capacité : il serait très dangereux de le croire. Mettez de côté cette pensée humaine, 
voyez les choses de plus haut; ce n'est pas la capacité de la chair qui nous rend aptes au salut et à la sanctification des âmes. Ne rampez pas, ne vous 
laissez pas abattre. Cherchez votre appui en Dieu, sachez que vous êtes prêtre du Très-Haut, successeur et représentant de Notre Seigneur.
La parole que vous annoncez est la parole de son Père; il faut que vous puissiez dire : Mea doctrina non est mea, sed Ejus qui misit me, comme le doux 
Jésus disait aux méchants Juifs. Or, je vous demande si vous osez dire cela? Vous direz bien : Mea doctrina non est mea, mais vous ne pourrez ajouter, 
sed Ejus qui misit me. C'est la doctrine des hommes que vous annoncez en homme, et vous voulez réussir dans le très saint ministère! C'est une très 
grande grâce qui vous est faite, que l'incapacité où Dieu se plaît à vous laisser. Pourquoi avoir recours aux hommes? pourquoi copier des paroles mortes, 
N'avez-vous pas en vous la parole éternelle du Père? et ne vaut-elle pas mieux que le langage le plus éloquent des hommes? Relevez donc votre âme, mon 
très cher, et prenez un peu plus de vigueur selon Dieu. L'esprit de notre divin Maître est en vous, laissez-le maître en tout, mais surtout dans la parole de 
Dieu que vous annoncez.
Pour vos prônes, ne pourriez-vous pas arranger, avec esprit de recueillement et de paix, quelques bonnes réflexions pratiques sur le saint Évangile? 
Lorsqu'il faut prêcher, il semble que vous soyez un écolier qui paraît devant ses maîtres en un jour d'examen public. Sont-ce là, mon très cher père, le 
langage et le ton qu'a pris Jésus, le divin modèle du sacerdoce ? Sachez donc la dignité dont vous êtes revêtu. Lorsque vous êtes en chaire, vous êtes le 
maître du ciel et de la terre, et la parole que vous annoncez donne la vie au monde. Et pourquoi craindriez-vous, ayant la puissance de Dieu même en 
vous? Je vous avoue que je regarde cette crainte comme un déshonneur public fait à notre divin Jésus; c'est le mettre au-dessous des pieds des pécheurs. 
Hélas ! n'a-t-il pas été assez foulé aux pieds? Faut-il que ses plus chers amis, en voulant le faire triompher, le mettent sous les pieds du plus petit et du 
dernier des chrétiens! Relevez-vous et ne vous mettez pas si bas; c'est Jésus que vous abaissez et non pas vous-même.
Lorsque vous donnez un prône, préparez-le devant Dieu et dans l'Esprit de Notre-Seigneur, non comme quelqu'un qui doit paraître en public et être 
examiné, mais comme un fidèle représentant du grand Maître, qui doit intimer ses saintes volontés à ses serviteurs. Animez-vous uniquement des vues de 
foi et ne raisonnez pas tant. Paraissez en chaire comme un ministre de Dieu qui parle pour la conversion des pécheurs, pour l'in







Pour réussir avec le secours de la grâce à faire pénétrer ces vérités dans les cœurs, il faut ne pas les présenter sous la forme nue et sèche de la théologie, 








Le prédicateur doit 
être saint
01 01 1845
… pour toucher il faut être plein soi-même de l'amour de Dieu; si vous avez l'amour de Dieu dans le cœur, cet amour se fera sentir dans votre conduite; si 
vous parlez de l'Incarnation du Verbe et des mystères du Sauveur, cet amour se fera sentir dans vos paroles, sans même que vous vous en aperceviez. 
Mais il faut que cet amour soit dans le cœur; car on ne peut pas le feindre; si c'est le cœur qui parle au cœur … si on ne parle qu'à l'imagination, tout ce 









Pourquoi la Parole de 
Jésus est si 
puissante?
01 01 1840
Il donne maintenant une autre raison pourquoi Notre-Seigneur doit attirer tout le monde à lui, et pourquoi sa parole est si puissante : "Celui qui vient d'en 
haut, le Verbe de Dieu, qui descend du sein du Père, est au-dessus de tous; c'est lui le maître de tout. Le Fils est plus que les serviteurs. Moi, je ne suis 
qu'un serviteur…
CSJ 112-113






La prédication doit 
être apostolique
16 06 1841
Pour l'exercice du zèle, il faut s'acquitter dignement des fonctions divines du sacerdoce. Un grand respect, un grand recueillement et un grand esprit de foi 
dans la distribution des sacrements et au très saint sacrifice de la Messe. La prédication doit être apostolique, sur le modèle du divin Maître et de saint Paul. 
Ne parlez pas pour prêcher, mais pour sanctifier les âmes. Ceux qui prêchent pour prêcher, sont contents quand leurs sermons sont faits, et encore plus 
quand ils sont débités; ils pensent plus à la manière de s'y prendre pour réunir des idées et arranger des phrases, qu'à dire des choses qui puissent 
produire cette sanctification que vous désirez.
Ne cherchez pas à faire de beaux sermons, mais des sermons apostoliques. Conservez le recueillement en apprenant votre sermon. Donnez-le dans le 
même esprit que vous l'avez préparé. Faites une demi-heure d'oraison avant de monter en chaire. Quand vous y êtes, faites abstraction de toutes les 
créatures; regardez-vous comme un envoyé de Dieu pour annoncer sa sainte volonté aux hommes, et comme un représentant de Jésus-Christ. 
Représentez-le dignement, et non avec crainte et timidité, mais sans amour-propre. Annoncez la parole de Dieu avec ferveur, et soyez disposé à vous 
sacrifier pour les divines vérités que vous allez prêcher. Ne déclamez pas, mais parlez comme clans une bonne conversation. Ne vous dites pas que vous 
allez prêcher un sermon, mais dites-vous que vous êtes au milieu des enfants de Dieu, à qui vous expliquez les volontés de leur Père céleste, et que vous 
voulez remplir de son amour. Le sermon fini, priez Jésus et Marie de bénir les âmes et d'y faire fructifier la petite semence que vous y avez jetée. Examinez 
dans le recueillement les fautes que vous avez commises, pour vous en corriger. Ensuite, qu'il ne soit plus question de votre sermon; n'y pensez plus, niais 
surtout n'en parlez plus, sous quelque prétexte que ce soit.







Les prédications très simples et sans aucune recherche de l'art… On se formera à la prédication apostolique, tâchant d'animer les sermons de la ferveur 
que donne l'esprit intérieur et l'amour de Dieu, plutôt que des talents de l'art oratoire et la belle littérature.




La prédication doit 
être apostolique
16 06 1842
La prédication doit être apostolique, sur le modèle du divin Maître et de saint Paul. Ne parlez pas pour prêcher, mais pour sanctifier les âmes. Ceux qui 
prêchent pour prêcher sont contents quand leurs sermons sont faits, et encore plus quand ils sont débités; ils pensent plus à la manière de s'y prendre pour 
réunir des idées et arranger des phrases, qu'à dire des choses qui puissent produire cette sanctification que vous désirez...                                         
Annoncez la Parole de Dieu avec ferveur, et soyez disposé à vous sacrifier pour les divines vérités que vous allez prêcher. Ne déclamez pas, mais parlez 
comme dans une bonne conversation. Ne vous dites pas que vous allez prêcher un sermon, mais dites-vous que vous êtes au milieu des enfants de Dieu, à 
qui vous expliquez les volontés de leur Père céleste et que vous voulez remplir de son amour.




La prédication dans 
les missions
17 07 1842
… il n'y a guère de beaux sermons à faire: des catéchismes, des instructions et quelquefois des sermons fervents, mais non pas scientifiques et selon les 
parfaites règles de la littérature.





J'ai prêché dans votre 
église
19 03 1843
J'ai été chez vous, il y a aujourd'hui huit jours. J'ai prêché dans votre église, qui était remplie de monde comme un œuf. On avait annoncé le sermon le 
matin au prône. J'ai dîné chez votre grande maman et logé chez M. le curé. Il fallait promettre à votre mère d'y retourner pour prêcher le Chemin de la Croix. 
J'ai réglé autant que possible toutes vos affaires. Il a fallu charger votre mère de la première procuration. M. Cappe lui-même m'y engagea; cela lui aurait 
fait trop de peine; tout s'est passé parfaitement bien. Elle était dans la peine à cause du testament. M. Cappe et moi, nous l'avons consolée en lui montrant 
que ce ne fut pas par un défaut de confiance que vous ne le lui aviez pas montré. Elle est très bien maintenant. J'ai laissé les titres entre les mains de M. 
Cappe, qui me donnera un récépissé détaillé de toutes les pièces.                A Dieu, cher Frère. Tout vôtre en Jésus et Marie.




La Parole de Dieu est 
vivifiante
17 02 1839
Oubliez-vous vous-même avec tout ce qui se passe en vous, et ne pensez qu'à contempler Jésus, à entrer dans son divin intérieur et à concevoir ainsi dans 
votre âme sa vie divine… La parole de Dieu, qui est le Verbe, est vivante, vivifiante et efficace, dit saint Paul, et elle pénètre jusqu'à la division de l'âme et 
jusqu'à la moelle de nos os. Il faut donc vous appliquer désormais uniquement à cette parole adorable, vivifiante et efficace, en vous mettant de côté 
entièrement et faisant une abstraction complète de tout ce qui tient à vous.




La Loi mosaique: la 
Parole de Dieu 
dénuée de la grâce
01 01 1845
… si la loi mosaïque, qui était la Parole de Dieu, dénuée de la grâce, ne faisait qu'irriter la concupiscence, sans donner la force de la vaincre, à combien 








Que vous ayez le 
'Verbe' en bouche
01 01 1842
Il est fort peu important que vous disiez de belles choses, mais il est important que vous les disiez saintement. Aussi c'est à ce dernier point qu'il faut vous 
attacher principalement. Il suffit que vous ayez le 'Verbe' en bouche (comme disait autrefois le P. Pinault), et je pense que vous n'êtes pas en danger que 
cela vous manque. Si vous avez cette facilité, tout est dit. N'importe ce que vous dites, parlez seulement en Dieu, et tout ce que vous direz profitera à la 
sanctification des âmes.




L'Esprit Saint, modèle 
du prédicateur
01 01 1845
Le prédicateur doit, autant qu'il le peut, imiter la conduite de l'Esprit Saint sur les âmes: l'Esprit Saint commence par éclairer une âme, par la frapper d'un 
trait de lumière; puis, par l'onction de sa grâce, il lui touche le cœur. De même doit-il convaincre et toucher; la conviction ne suffit pas; il faut que le cœur 
soit gagné; de même, il ne suffit pas de le toucher; s'il n'y a pas eu de conviction, ce sentiment de piété qui a touché le cœur disparaîtra bientôt et il ne 
restera plus rien. Il faut donc la conviction de l'intelligence et l'entraînement de la volonté; il faut dire les choses clairement pour éclairer l'esprit; mais il ne 









Les prédicateurs et la 
Bible
01 01 1845
293 ART. VI. - Ils liront et méditeront souvent le saint Evangile et les Epîtres des Apôtres, surtout celles de St. Paul, pour y acquérir la connaissance parfaite 
de notre Seigneur Jésus-Christ, des ses saints mystères, pour se remplir des grandes et admirables vérités qu'il est venu nous enseigner et pour y prendre 











assaisonnés du sel de 
la grâce
01 01 1845
Rappelons bien cette vérité: que l'esprit parle à l'esprit, l'imagination à l'imagination, et le cœur au cœur. Il faut donc parler clairement pour éclairer l'esprit, 
être profondément pénétré soi-même des vérités qu'on veut inculquer aux autres, et être animé d'un ardent désir de communiquer à l'esprit et au cœur des 
autres ces convictions et ces sentiments qu'on a soi-même… Nos discours doivent être assaisonnés du sel de la grâce; ce sel, c'est l'onction; pour l'avoir il 













…les paroles toute-puissantes de Jésus produisent toujours leurs effets sur des âmes qui ne sont pas trop mal disposées et qui n'ont pas de malice. Elles 
opèrent selon les dispositions qu'elles trouvent…





la parole du Maître
20 04 1838
Pour vos prônes, ce qui doit surtout vous occuper, c'est de dire des choses pieuses d'une manière pieuses, pratique et tendant à inculquer l'esprit de Notre 
Seigneur, à apprendre aux fidèles leurs devoirs de chrétiens et à leur inspirer une véritable ferveur.                                Ne vous inquiétez pas si vos prônes 
sont bien faits ou non. Les fidèles profiteront autant de vos prônes si vous les faites selon Dieu et de la manière la plus opposée aux règles de la rhétorique, 
que si vous aviez soin de mettre tout selon les règles … attachez-vous uniquement à  leur dire des choses pieuses d'une manière pieuse…                                                            
                                 Laissez dire les hommes; il n'est pas nécessaire qu'il vous approuvent, il n'est pas nécessaire non plus que vous prêchiez comme les 
autres, aussi bien que les autres, de la même façon que les autres; qu'il vous suffise d'annoncer la parole d'amour de votre Maître.









Savez-vous comment saint Paul appelle les prédicateurs qui parlent avec une éloquence humaine et étudiée? Adulterantes verbum Dei. La parole qu'il 
donnent est un enfant adultérin et ne vient pas de Dieu. Tandis qu'un homme de Dieu, qui parle par le mouvement de Dieu et n'affectionne par les vanités 
humaines, donne toujours la parole divine du bon Maître selon toute sa pureté; il produit des merveilles dans l'Eglise de Dieu.
LS 2 348 M. Melbet
La prédication 
apostolique
AP 6 Quand on prêche… 01 01 0
Un séminariste venait de prêcher pendant le dîner : "Eh bien! Comment avez-vous trouvé ce sermon?" demandai-je à l'abbé Libermann. Voici le sens de la 
réponse qu'il m'en fit : "Quand on prêche, il faut y aller tout simplement; il ne faut pas viser à l'effet… J'ai entendu parler d'un prêtre qui voulait à toutes 
forces faire pleurer son auditoire et il a fini par faire rire tout le monde".





Jésus parlait avec la 
plus grande simplicité
01 01 1845
Notre Seigneur, le divin modèle de tous les missionnaires et prédicateurs, parlait avec la plus grande simplicité; on peut voir, entre autres, le langage qu'il 
tint à la Samaritaine; il commence par lui demander à boire; il prend occasion de son eau matérielle pour l'élever à la connaissance de cette eau qui jaillit 







AP 6 La prédication 10 01 1844
Je crois qu'il vous vaudra mieux préparer vos prônes dans un seul livre, plutôt qu'en étudiant plus, à moins que vous n'ayez beaucoup de temps pour le 
faire. Ne vous tracassez pas de vos tentations.




Leur prédication doit 
être simple
26 03 1849
348 ART. XII. Leur prédication doit être simple dans leurs pensées, dans les mouvements affectueux, dans l'ordre et l'enchaînement des matières et dans le 
style.  Le secret de leur éloquence tout apostolique consistera à sentir vivement les vérités qu'ils veulent prêcher, à les rendre telles que leur divin Maître les 
leur aura imprimées dans le cœur, sans trop s'attacher à la manière de les exprimer, et sans mettre de recherche dans la tournure des phrases et des 
pensées.




Sainteté et prédication 
de la parole de Dieu
01 1849
Il en est de même de la parole de Dieu, soit dans la chaire, soit dans le sacrement de pénitence: si celui qui l'administre en est profondément pénétré, il 
agira par elle beaucoup plus facilement sur ceux qui l'entendent; et s'il est saint, il administrera saintement les choses saintes et sera le fidèle et zèlé 
rapporteur de la parole de Dieu. Notre but doit donc être notre propre sanctification du monde.




Il faut prêcher 
simplement
08 04 1843
Pour ce qui regarde la prédication.. Il faut prêcher simplement. Viser à faire de l'effet ne sert pas beaucoup à établir la grâce de Dieu dans les âmes, et ce 
n'est pas faire un sermon apostolique




Dans la prédication 
parlez simplement
28 12 1844
Dans l'exercice du saint ministère, préparez vous le mieux que vous pourrez, puisque dans l'endroit où vous êtes, il le faut; mais préparez-vous dans l'esprit 
de piété, de ferveur et avec recueillement; puisez en Notre Seigneur les choses que vous aurez à dire; parlez simplement, annoncez les vérités du salut 
avec zèle et laissez au bon Maître le soin de les faire fructifier selon son bon plaisir: c'est lui seul qui produit les fruits et c'est à lui seul qu'en doit revenir la 
gloire.




La prédication doit 
être pleine de force
26 03 1849
352 ART. XVI.  Etant les prédicateurs de la vérité, et par là antagonistes du monde, du démon et de ses oeuvres, ils doivent déployer la force et la 
générosité apostolique dans leurs prédications, et, abjurant toute crainte et toute faiblesse, ils s'animeront de l'esprit de leur divin Maître et parleront avec la 
puissance qu'ils en auront reçue, pour la destruction du péché et du vice et pour la correction des peuples dans lesquels ils les apercevront; et, tout en 
mêlant l'onction de la grâce dans l'énergie de leurs paroles, ils éviteront ces ménagements qui ressentent la faiblesse et la pusillanimité, prenant garde 
cependant que leurs discours ne dégénèrent point en déclamations ou invectives passionnées, et plus encore que leurs descriptions ne soient point des 
personnalités.





La prédication doit 
être sainte
26 03 1849
344 ART. VIII.  Leur prédication doit être sainte; ils doivent toujours annoncer la parole de Dieu et non pas leur propre parole; ils ne s'étudieront point à 
employer les industries de l'éloquence humaine, pour obtenir de bons effets; mais ils parleront en hommes inspirés par la grâce divine, et tâcheront 
d'imprimer les sentiments qu'ils éprouvent eux-mêmes dans les âmes de ceux qui les écoutent, en agissant toujours sous l'impression de cette sainte grâce.




Des paroles partant 
d'un cœur pénétré 
d'amour
26 03 1849
341 ART. V.  Leur prédication doit être zélée et fervente; leurs paroles ne doivent pas être un jeu de l'esprit, mais elles doivent partir d'un cœur 
profondément et intimement pénétré du divin amour et d'un zèle puissant pour le salut et la sanctification des âmes.







Etant donc pénétré profondément de la pensée, qui m'apparaît comme une certitude, que Dieu a des desseins de miséricorde spéciale et de sanctification 
sur nous tous, j'ai eu un désir vif et ardent de vous adresser ces quelques instructions, afin de vous animer, s'il m'était donné d'En haut, dans la voie de la 
sainteté, dans laquelle la bonté de Jésus vous a engagés et où sa grâce divine veut vous faire avancer à grands pas, comme aussi de vous éclairer autant 
qu'il est en moi. Quelle douleur, quelle chose désolante, quelle déception affreuse, si vous couriez en vain, si vous étiez tanquam aerem verberantes! Et 
vous le seriez, mes bien-aimés confrères, si le relâchement s'introduisait dans vos âmes, si les vices, les mauvaises tendances, les défauts, les faiblesses, 
les imperfectins de votre nature prenaient le dessus sur les grâces surabondantes que la divine bonté de Jésus vous a données, qu'il vous donne sans 
cesse et qu'il est prêt à doubler, à tripler, si vous êtes fidèles. Fidèles, enfants du Cœur de Marie, pourriez-vous ne pas l'être? Oui, vous le pouvez parce 
que votre nature est faible et mauvaise, et tous vous vous rendez ce témoignage que, dans bien des circonstances, vous ne l'avez pas été, malgré la 







Pour infiltrer dans les 
cœurs la confiance et 
l'amour
26 03 1849
340 ART. IV.  Pour obtenir ce résultat, ils ne prêcheront point une morale sèche et trop raisonnée... Ils graveront profondément dans les esprits ces dogmes 
fondamentaux, et s'en serviront, comme de puissants leviers, pour soulever les âmes et les arracher au vice, et, comme d'un baume précieux, pour infiltrer 
dans les cœurs la confiance et l'amour.  C'est ainsi qu'ils jetteront la crainte et la terreur dans l'âme du pécheur, pour l'arracher à ses penchants funestes; 
qu'ils le ramèneront à Dieu, par la confiance, et lui rendront doux le joug du Seigneur, par l'impression du divin amour.




Il faut qu'il parle à tous 
les sens, par la 
sainteté…
01 01 0
Il faut qu'il parle à tous les sens par la sainteté éminente de sa vie qui, jointe à la parole de la bouche, pénètre dans tous les sens et parvient peu à peu à 
amollir ces cœurs durcis par le péché, à rafraîchir ces âmes desséchées, à amortir les passions déchaînées et à éclairer ces intelligences ténébreuses. 2° 
Le démon est tout-puissant en ces âmes abîmées dans le péché; armé de sa puissance tyrannique, il serre ces âmes pécheresses dans les étreintes des 







AP 6 Pour la prédication 25 06 1848
Pour la prédication, je vous engage d'écrire, mais avec esprit de piété et de recueillement; que le cœur parle plus que l'esprit; écrivez avec simplicité, d'une 
manière comprise par les Noirs et applicable à leur état.                                      Quand vous avez écrit votre sermon, apprenez-en les points principaux 
auxquels le reste se rattache; contentez-vous de bien vous pénétrer du détail, sans l'apprendre de mot à mot, mais pénétrez-vous-en de façon à posséder 
votre matière et avec cœur, piété et esprit de zèle. Arrivé au moment de prêcher, livrez-vous avec ardeur et sentiment à ce que vous allez prêcher.







354 ART. XVIII. Ils doivent préparer leurs prédications et même leurs catéchismes avec grand soin, toutes les fois que cela est possible, et jamais, hors les 
cas de nécessité absolue, ils ne doivent monter en chaire sans s'y être préparés, de peur qu'ils ne tombent dans l'orgueil et la présomption.
ND 10 526 Règlements 1849
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 23 09 1843
J'espère que Dieu bénira leur ministère, si toutes les bonnes âmes qui s'intéressent à notre mission prient pour leurs travaux. Engagez-les, s'il vous plaît, à 
prier avec ferveur. C'est sur les prières des fidèles que Mgr Barron base le succès de sa mission. Priez donc et recommandez aux prières des saints et des 
saintes, ces pauvres Noirs; vous participerez doublement aux travaux des missionnaires.
ND 4 347-348 Mme Bresdon
Apostolat de la 
prière
AP 7
Veuillez faire l'office 
de Moïse
11 10 1843
Veuillez bien rester unis d'intention et de bonnes œuvres avec nos pauvres missionnaires, afin qu'ils aient le courage et la fermeté de foi pour surmonter les 
obstacles nombreux qu'ils rencontreront et pour persévérer dans leur sainte entreprise. Veuillez faire l'office de Moïse, tandis qu'ils feront celui de Josué. Ils 
combattront et vous prierez; vos prières les conserveront et leur procureront du succès dans leurs travaux. Cela arrive bien souvent, et cela entre dans les 
desseins impénétrables de la divine Providence, que le monde attribue les succès heureux du saint ministère des hommes apostoliques, à leurs travaux… 
et n'étaient que les prières de quelques bonnes âmes…
ND 4 390 M. et Mme Louverture Voir la suite.
Apostolat de la 
prière
AP 7
Union de prières et de 
bonnes oeuvres
11 10 1843
Si vous voulez bien, continuez à nous accorder ainsi le secours de vos prières et de vos bonnes œuvres, pour obtenir la grâce divine pour nos 
missionnaires. Je vous donne de mon côté, autant qu'il est en moi et au nom d'eux tous, une ample part à tous leurs travaux et aux mérites de leur 
apostolat. Si vous voulez bien accepter mon offre, unissez-vous à moi pour que nous obtenions de notre bon Maître la ratification de notre traité. Cette 
union de prières et de bonnes œuvres de la part de personnes qui sont intéressées à la même œuvre, produire…, un heureux effet pour obtenir la grâce de 
la miséricorde pour des pauvres âmes délaissées.
ND 4 390-391 M. et Mme Louverture
Apostolat de la 
prière
AP 7 Apostolat de la prière 03 01 1847
Nous osons vous demander aussi, ma Vénéré Mère, de vouloir bien vous intéresser aux âmes dont la miséricorde de Dieu a daigné nous charger… Je vous 
réitère la demande qu'il (M. Blanpin) vous a déjà faite d'unir vos prières à nos travaux, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur nous, pour que nous restions 
fidèles à toutes les grâces qu'il nous accorde et pur que nous travaillons avec ferveur et efficacité dans la portion de la vigne où le Père de famille daigne 
nous employer.
ND 9 12 Mère Macrine
156
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 11 10 1843
Tout ce que nos missionnaires, qui viennent de s'embarquer pour l'Afrique, m'ont dit de vos bontés pour eux, m'oblige de vous en manifester ma 
reconnaissance. Ils m'ont raconté quelque chose des merveilles que Notre-Seigneur a opérées en votre faveur, et mon cœur en fut rempli de joie. Nous 
vous avons autant plus de reconnaissance que peut-être est-ce à vos saintes prières qu'est dû le prompt succès de notre pauvre petite société en faveur 
des Noirs. Je sais que vous avez prié pour cette sainte œuvre, avant qu'elle n'ait existé, avant que nous en ayons eu la pensée. Que Dieu est bon dans ses 
desseins de grâce et de miséricorde.
ND 4 389-390 M. Louverture
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 01 01 1843
J'espère que Notre-Seigneur ne laissera pas sans récompense ce qu'il vous inspire de sentiments charitables à notre égard. Veuillez bien aussi vous unir 
de prières avec nous, afin que les bénédictions de Dieu se répandent sur cette nouvelle mission que la divine bonté veut daigner nous confier…
ND 4 88-89 M. Lemercier
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 07 02 1843
Veuillez bien, Madame, recommander notre pauvre œuvre aux prières des bonnes âmes qui ont tant de bonté pour nos chers Noirs. J'espère qu'elles ne me 
le refuseront pas.
ND 4 96 Mme Bresdon
Apostolat de la 
prière
AP 7 Apostolat de la prière 01 12 1844
Continuez vos prières, afin que le divin Maître daigne avoir pitié de la misère de tant de millions d'âmes qui se perdent sans ressource. Ne pouvant y aller 
encore vous-mêmes, que votre esprit y soit pour sauver ces âmes par vos prières. Je ne les oublie pas : depuis plus de huit mois, je ne puis les effacer de 
mon esprit…
ND 6 465 Sœur Aurélie
Apostolat de la 
prière
AP 7 Apostolat de la prière 08 07 1845 Priez et faites prier pour notre difficile mission de la Guinée, afin que Dieu bénisse nos efforts. ND 7 241 M. Azaïs
Apostolat de la 
prière
AP 7
Une association de 




1847 Lettre à M. Cornu ND 9 104 et ss.
Apostolat de la 
prière
AP 7
Jésus-Christ n'est pas 
sorti de la Judée
31 10 1845
… les sœurs négresses. Je félicite celles d'entre elles qui auront le bonheur de partir; je félicite tout autant celles qui ne doivent pas faire partie de ce 
premier départ, parce qu'elles auront une occasion de faire un grand sacrifice à Dieu. Je ne doute pas qu'elles se soumettent à la divine volonté de toute la 
plénitude de leurs âmes, et ce sacrifice, offert de bon cœur, produirait peut-être plus de bien que les travaux de leurs sœurs qui partent. Jésus-Christ n'est 
pas sorti de la Judée et son sacrifice a fait produire les travaux des saints Apôtres dans tout le monde entier.
ND 7 308 Supérieure de Castres
Apostolat de la 
prière
AP 7
La moisson est 
blanche
11 10 1843
Veuillez aussi prier le maître de la moisson qu'il envoie des ouvriers. Car vous savez, aussi bien que moi, que la moisson est blanche et prête à être 
récoltée; cependant les ouvriers sont peu nombreux pur un si vaste champ…
ND 4 390 M. et Mme Louverture
Apostolat de la 
prière
AP 7
Ce n'est pas avec de 
belles paroles…
22 02 1842
Excusez mon langage barbare et sentant beaucoup le créole. J'apprends de jour en jour que ce n'est pas avec de belles paroles que l'on arrache les 
victimes au diable, mais par la prière et par le jeûne. C'est le Maître, qui est la vérité même, qui l'a dit. Recommandez le pauvre missionnaire et les pauvres 
Noirs, à Notre-Dame de Lorette. Recommandez-nous tous aussi à tous les saints sacrifices de ces bons Messieurs.
ND 3 459 Laval à Libermann
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Vos bons et charitables cœurs ont bien voulu me consoler par les sentiments si touchants que Notre-Seigneur vous a inspirés, à l'occasion des pertes que 
les pauvres et malheureux peuples de la Guinée viennent de faire. Continuez vos prières, afin que le divin Maître daigne avoir pitié de la misère de tant de 
millions d'âmes qui se perdent sans ressource. Ne pouvant y aller encore vous-mêmes, que votre esprit y soit pour sauver ces âmes par vos prières…
ND 6 464-465 Sœur Aurélie
Apostolat de la 
prière
AP 7




Dans nos épreuves et nos combats nous voyons bien clairement qu'il y a des Moïses qui lèvent incessamment vers le ciel des mains suppliantes. Que Dieu 
conserve et qu'il multiplie les bonnes âmes qui s'intéressent vivement à la propagation de la Foi par leurs ferventes prières.
ND 6 10 P. Bessieux à Libermann






M. Maurice est en bonne santé. Les habitants sont on ne peut mieux disposés pour recevoir le saint Evangile. Priez le bon Dieu qu'il envoie des ouvriers 
dans cette partie de sa vigne…
ND 6 262-263 Mlle Rouillard Voir la suite.
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 30 05 1851
Prenez donc, mon bien cher Père, notre part à cette terrible lutte mais abondante moisson; unissez-vous avec nous, vous et vos saints frères, intercédez 
pour tant d'âmes misérables et perdues et pour les missionnaires qui doivent les arracher au démon et à l'enfer. Soyez sûr que vous ferez une chose très 
agréable au Cœur Immaculé et si plein d'amour de Marie, notre bonne et bien-aimée Mère. Tout à vous en la charité de cet aimable Cœur.
ND 13 173 Don Salier
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 01 05 1850
Je suis heureux de pouv oir vous dire que désormais dans les maisons de notre Société, chéque soir, une prière sera dite, selon votre désir, pour le soutien 
de l'œuvre si éminemment catholique dont vous êtes les directeurs éclairés.
ND 12 175 Propaga-tion de la Foi
Apostolat de la 
prière
AP 7 Apostolat de la prière 17 01 1845
Oui… Dieu nous a bien affligés dans les malheurs de la pauvre mission de la Guinée.. Dieu soit béni. Il a voulu des victimes pour le salut de ces pauvres 
peuples. Unissez vos prières aux nôtres, afin que Notre-Seigneur vienne au secours de tant de millions d'âmes. Il est impossible que nous les 
abandonnions… Priez et faites prier les bonnes âmes…
ND 7 19 M. Mangot Voir la suite.
Apostolat de la 
prière
AP 7 Apostolat de la prière 31 01 1845
Votre bonne mère vient de passer trois jours avec nous.. Je l'ai engagée à prier pour nos chers Noirs, afin qu'elle pût à sa façon, prendre part aux travaux 
de son fils. Je lui ai rendu la chose aussi aimable que possible…
ND 7 40 P. Blanpin
Cf. aussi ND 7, 
151
Apostolat de la 
prière
AP 7 L'apostolat de la prière 07 01 1845
Enfin priez, aidez-nous, par union de prières et de bonnes œuvres, à procurer le salut de ces peuples innombrables qui sont abandonnés et n'ont jamais 
entendu annoncer la bonne nouvelle du saint Evangile. Nous ne pouvons pas abandonner cette mission…
ND 7 Voir la suite.
Apostolat de la 
prière
AP 7 Apostolat de la prière 13 02 1849
Je vous remercie beaucoup, Madame votre Mère et vous et toute votre estimable famille, des sentiments de respectueuse affection dont vous voulez bien 
m'honorer. Je prie le bon Dieu de tout mon cœur, qu'il vous bénisse et vous conserve toujours dans sa grâce! Nos chers Evêques ont été fort sensibles au 
pieux souvenir que vous témoignez vouloir bien leur conserver devant Dieu; ils vous demandent, et pour eux et pour leurs missions, un Ave Maria chaque 
jour et, à cette condition, ils se chargent d'offrir, tous les samedis, le Saint-Sacrifice de la messe pour vous, avec part à tous les mérites des missionnaires, 
dont vous faites un peu partie, comme vous le dites.
ND 11 36 Mlle Arragon
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L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Des ordres mineurs 
aux catéchistes?
15 08 1846
Nous avons pensé ne pas agir témérairement en faisant cette proposition à Vos Eminences et entrer dans l'esprit de l'Eglise qui a suivi cette pratique dans 
le commencement, tant que l'état des chrétiens était tel qu'il sera maintenant dans les pays que nous devons évangéliser.
ND 8 246-247 Mémoire de 1846 à SCPF
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Rendre le catéchisme 
intéressant
01 01 1845
Pour obvier à la seconde difficulté (la légèreté de caractère mentionnée, il faut rendre le catéchisme intéressant; pour cela:  1° varier les exercices;   2° 
étudier le caractère, les goûts des enfants, pour voir comment on peut gagner leur confiance;  3° les enfants étant généralement sensibles …  ;  4° exciter 





L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8




… on les portera en Europe, où on les instruira à fond dans notre sainte religion; on leur apprendra les principales connaissances qu'on donne à nos enfants 
en Europe dans les écoles primaires. Quand ils seront en âge où on pourra distinguer leur capacité et leurs dispositions, on appliquera les uns à l'agriculture 
et aux arts et métiers, tout en continuant leur instruction religieuse; les autres… on les disposera au sacerdoce. On les renverra dans leurs pays respectifs, 
où les prêtres exerceront leurs saintes fonctions et les ouvriers leur serviront de catéchistes…
ND 7 214-215 M. Perrée Voir la suite.
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Le catéchisme des 
enfants
01 01 1845
39 ART. VIII. - On ne négligera pas le catéchisme des enfants qu'on fera autant de fois par semaine qu'il sera nécessaire pour les instruire à fond des 
vérités principales de notre sainte religion.  On invitera les grandes personnes à y assister.  On fera le catéchisme de la manière la plus simple et la plus 
propre à faire comprendre aux enfants les vérités qu'on leur annoncera.  On prendra tous les moyens possibles pour les y attirer et les y intéresser.  On 
excitera leur émulation pour bien étudier et bien apprendre, sans cependant rien faire qui puisse les porter à la vanité.  Il serait bon d'engager les âmes 
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L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Le catéchisme, un 
beau et bien fructueux 
ministère
28 07 1847
Je bénis Dieu des bénédictions qu'il a répandues sur vos catéchismes; c'est un beau et bien fructueux ministère, vous ne sauriez trop vous y appliquer; 
mais c'est bien là aussi où il faut cette piété douce et suave qu'on doit inculquer aux enfants.
ND 9 235-236 M. Beauchef
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8 Libermann catéchiste 25 07 1831
Dans ma dernière lettre, je vous ai dit que je ne voulais pas prendre les six francs que vous m'aviez offert pour le port des lettres que vous m'écrirez; mais, 
depuis j'ai pensé qu'au contraire de devais les prendre, et voici pourquoi: c'est que j'aurais besoin de livres de piété pour les distribuer aux enfants pauvres 
à qui on fait le catéchisme ici au Séminaire; et n'ayant pas d'argent à moi, car vous savez que je suis un gueux, alors j'ai pensé que ces six francs me 
serviront à cette bonne oeuvre.
ND 1 146 M. de Farcy
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Le catéchisme est 
une œuvre excellente
26 07 1843
Vous faites bien de vous occuper, c'est une bonne chose, surtout dans l'état où vous êtes.  Le catéchisme est une œuvre excellente. Tâchez de sanctifier 
ces petites âmes que le bon Maître vous confie, sanctifiez-vous pour elles ut sint et ipsi sanctificati in veritate.
ND 4 278 M. Dupont
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L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Le catéchisme aux 
enfants
16 06 1841
Le catéchisme se fait selon la même méthode, un peu modifiée. Sachez à qui vous parlez, repésentez-vous les petits esprits de ces chers enfants, sentez 
les choses comme ils les sentent, afin de les leur rendre à leur façon et de les mettre à leur portée….                                    Les qualités principales du 
catéchisme sont la clarté et la simplicité.
ND 2    LS 
3, 65-67
476 P. Tisserant
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Catéchistes et maîtres 
d'écoles
01 01 1846
Parmi ces enfants, il s'en trouvera qui auront du talent et de la capacité qui donneront même des marques d'une sincère piété, et cependant ne pourront 
être promus au sacerdoce… Ceux-ci, on leur donnera une instruction solide, on leur apprendra le chant et les cérémonies de l'Eglise, et l'on en fera des 
clercs servants, des catéchistes et des maîtres d'écoles. Ils seront d'un secours immense aux missionnaires, surtout dans les chrétientés nouvelles…
ND 8 246 Voir la suite.
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Les agriculteurs et les 
ouvriers serviront de 
catéchistes…
30 05 1845
… Tous les jeunes Noirs, ainsi formés dans la piété, seront renvoyés dans leur pays respectif. Les prêtres y exerceront les saintes fonctions de leur 
apostolat, et les cultivateurs et autres ouvriers leur serviront de catéchistes.
ND 7 186 Propagation de la Foi Voir tout le texte.
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
La composition d'un 
catéchisme
01 04 1846
Je ne sais si je vous ai déjà parlé du catéchisme. Il nous plait beaucoup, mais il s'y trouve, je pense, des corrections à faire. Il me paraît exact, 
généralement. Il y avait cependant quelques endroits qui me paraissent encore un peu défectueux. Je vais l'examiner avec deux de nos confrères les plus 
capables, et je vous en enverrai un exemplaire corrigé aussitôt qu'il sera fait.
ND 8 108 Le Vavasseur
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Pour votre catéchisme 
yolof…
28 12 1849
Voilà le principe général, mais je vais vous dire quelques mots pour le détail, et je ne doute pas que vous ne l'accueilliez avec le sentiment avec lequel je 
vous le dis, dans la charité de Jésus. 1° Pour votre catéchisme yolof, tenez-y comme à la prunelle de vos yeux; rien au monde ne doit vous décourager. 
Dieu vous récompensera de tout ce que vous avez à souffrir pour cette sainte œuvre; c'est, je pense, la plus importante de toutes celles qui puissent être 
établies à Gorée. Je ne doute pas que ce ne soit de ce catéchisme que sont venues toutes vos peines. Le démon en est chagriné, furieux, parce qu'il 
comprend bien que c'est de ce catéchisme que résultera le salut du pays; il voudrait le détruire et il prend tous les moyens pour cela; il n'y réussira pas, 
j'espère. 2° Veillez, je vous en prie, sur vos paroles, afin de ne rien dire qui puisse être mal interprété par vos ennemis et par les ennemis du catéchisme. Ils 
trouveront toujours quelque chose à incriminer, mais au moins qu'ils ne puissent citer aucune parole échappée mal à propos, aucun mot imprudent.
ND 11 317-318 M. Fridoil
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Dans le catéchisme, 
parler directement à 
l'esprit
26 03 1849
359 ART. XXIII. Si, dans la prédication, on doit s'adresser au coeur, dans le catéchisme, il faut parler directement à l'esprit.  On aura grand soin d'être clair, 
concis et substantiel; cependant, en prenant tous les moyens de faire comprendre les vérités qu'on enseigne et de les graver dans les esprits, on aura une 
parole onctueuse, pour les faire goûter et aimer par ceux qui les écoutent.
ND 10 527 Règlmnts 1849
160
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8 Libermann catéchiste 16 08 1839
P.S.  Je vous prie de m'acheter pour une douzaine de francs de petits livres qui seront bons à  être donnés aux enfants; achetez-les brochés. Je voudrais 
avoir le petits livres pieux et utiles pour leur conduite et qui sont à leur portée. Achetez-moi aussi quelques images; M. Jolivet vous indiquera un marchand; 
quelques grandes de 3,4 ou 5 sous et une ou deux feuilles de petites, belles. Je vous rembourserai.
ND 1 461 M. Carof
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Les difficultés dans le 
catéchisme des 
enfants





L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Catéchèse : la 
méthode de Saint-
Sulpice
20 02 1844 Je vous conseillerais de suivre à peu près la méthode de Saint-Sulpice. On commence par l'interrogation… ND 6 60-61 M. Mangot Voir la suite.
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Libermann et le 
catéchisme
02 12 1837
Nos catéchismes sont en train; j'avais peur qu'ils ne causassent quelques petites agitations dans notre petite communauté, qui y était toute employée. 





L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Les conseils des 
catéchistes
01 01 1837
Les 'Conseils' des catéchismes auront lieu pendant la récréation de midi; ils ne pourront jamais durer plus de vingt minutes; on n'y parlera que lorsqu'on 
sera interrogé, on peut cependant faire une petite observaton sur ce qui se dit, prenant garde de ne pas s'interrompre les uns les autres.                                                     
                     Dans leurs observations, ils éviteront l'amour-propre, la vanité,la brusquerie, la raillerie, les disputes, l'opiniâtreté, la raideur et tous les autres 
défauts que les âmes imparfaites commettent en ces circonstances.                   Mais on parlera avec charité, douceur, modestie, simplicité et humilité, et 
on se tiendra satisfait de toutes les choses qui y seront décidées, quoi que contre notre avis.                                              On recevra les avis qui seront 
donnés avec charité, douceur, modestie et humilité; on ne répliquera pas pour s'excuser; mais lorsqu'on aura des difficultés sur de avis qui nous auront été 
donnés, on ne parlera à son directeur.     Hors du Conseil, il ne doit jamais être question des enfants, ni du catéchisme, ni de ce qui s'y passe.
ND 1 553
Directives pour le noviciat 
de Rennes






L'œuvre des catéchismes est très grande, et ils doivent s'estimer heureux de pouvoir s'y appliquer pour le service et la gloire de Dieu…   Ils ne se 
contenteront pas d'instruire les enfants des vérités du salut, mais ils s'appliqueront, en outre, très particulièrement à leur inspirer un grand esprit de piété et 
de religion…; leurs instructions… il faut… qu'ils s'appllquent à les rendre pieuses; comme aussi il ne suffit pas qu'elles aient un ton de piété, mais elles 
doivent être solides et remplies de doctrine, bien divisées, clairement exprimées et mises à la portée des enfants.
ND 1 551-555
Directives pour le noviciat 
de Rennes
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Des images pour la 
catéchèse des Noirs?
26 10 1843
Je vous remercie de tout mon cœur de l'intérêt que vous voulez bien prendre à la proposition qu'on vous a faite pour les images du P. Le Nobletz. Votre 
idée me paraît très bonne. Il n'est nullement nécessaire que ces différents objets soient exécutés avec délicatesse. Il me semble, au contraire, que…
ND 4 413 M. Letaille Voir la suite.
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Apostolat de la 
catéchèse
24 01 1844
Ne demandez pas à être exempt du catéchisme, mais ne vous tourmentez pas pour vous y préparer; fixez un temps convenable pour cela, et cela doit vous 
suffire. Si vos rapports avec M. Pinault vous soulagent, écrivez-lui si cela ne vous produit pas grand effet, laissez cela et remettez-vous tout entre les mains 
de Dieu.
ND 6 36 M. Lanurien
161
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
La pastorale de la 
catéchèse
17 01 1845
Vous faites bien de vous appliquer un peu au catéchisme : le tout est dans la science de bien faire le catéchisme. Soyez cependant au bon Dieu au milieu 
de vos travaux. Tâchez de bien faire votre oraison, mais ne soyez pas trop tenace et d'une fidélité trop raide aux exercices de piété. Le but auquel vous 
tendez est important : c'est tout que de faire les choses avec douceur, calme et dans l'esprit de Notre-Seigneur.
ND 7 20 M. Mangot
L'apostolat de la 
cétéchèse
AP 8
Le langage dans les 
catéchismes
26 03 1845
360 ART. XXIV.  Leur langage, dans les catéchismes, doit être un langage familier et approchant de la conversation ordinaire.  Ils doivent se faire enfants 
avec les enfants, afin d'exprimer les vérités saintes dans un langage d'enfant, pour se mettre à leur portée et les leur rendre compréhensibles; ils useront 
pour cela de similitudes, de paraboles et d'autres moyens de ce genre, afin de parler à leur imagination, et, par ce moyen, faire entrer les vérités dans leur 
esprit.
ND 10 527-528 Règlemnts 1849
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Aimer les enfants d'un 
amour pur.
01 01 1837
On surveillera cependant les enfants avec soin, mais on ne fera avec modestie et en conservant l'esprit intérieur. On ne doit pas regarder certains enfants 
avec plus de complaisance qu'on ne le ferait envers les autres; ne jamais avoir d'affection particulière, ni faire de préférence, ni jamais chercher à se les 
attacher d'une manière sensible; ne jamais les caresser ni recevoir leurs caresses; ne jamais les flatter par les paroles,les gestes ou d'une autre façon; 
prendre garde d'ans les moyens d'émulation qu'on emploiera d'exciter leur vanité et leur amour-propre.
ND 1 552
Directives pour le noviciat 
de Rennes
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Impression de petites 
images pour les Noirs?
26 10 1842
Que la paix de Notre Seigneur soit dans votre âme et que notre bonne Mère vous protège!      Je vous écris un petit mot, mon bien cher frère, par rapport à 
ce rouleau d'images du P. Le Nobletz. Nous avons eu du malheur avec ces bonnes images. Elles sont restées plus de dix jours à la diligence sans que nous 
le sussions, et ensuite nous n'avons pu encore trouver le moyen de les faire copier. Je vous prie d'en parler au bon M. Letaille, qui les a entre les mains. 
Voyez s'il est possible de les garder tout le temps qu'il faudra pour faire cette copie, qui serait bien utile à la gloire du bon Dieu et au bien de vos nègres. M. 
Letaille ne pourrait pas se charger lui-même de cette copie. Il s'agit de traiter cette affaire avec un autre marchand. Examinez la chose avec lui; son idée me 
plaît bien. Si vous pouviez les garder encore le temps qu'il faudrait pour en tirer copie, arrangez cela avec M. Letaille. S'il ne peut pas se charger de faire les 
démarches nécessaires pour faire exécuter la copie, je vous prierai de vous en charger, ou de prier un autre de le faire. M. Letaille vous donnerait les 
renseignements suffisants pour cela. En voilà assez pour cela.
ND 3 237 M. Lannurien
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8 Pour votre catéchisme 08 11 1939
… Pour votre catéchisme …Si vous voulez faire les choses comme il faut, voici comment vous pouvez vous y prendre quand vous avez quelque chose à 
préparer pour votre catéchisme
ND 1 450-451 Un sémi-nariste
L'apostolat de la 
catéchèse
AP 8
Les ordres mineurs 
aux catéchètes?
01 01 1846
En faveur de ceux-ci, nous proposons à Vos Eminences l'approbation d'une mesure, inusitée peut-être danns d'autres Missions, mais qui pourrait avoir des 
résultats très heureux dans la nôtre: ce serait de donner aux Evêques le pouvoir de conférer aux catéchistes la tonsure et les ordres mineurs, quoiqu'ils ne 
soient pas destinés au sacerdoce.





Apostolat et attrait 
intérieur
13 02 1849
Or cette volonté de Dieu nous est manifestée de deux manières: d'abord par l'obéissance à nos supérieurs … et ensuite par l'attrait intérieur, attrait qui ne 
raisonne pas,mais qui incline doucement et fortement le cœur aux œuvres de zèle, même en dehors des obligations du ministère enfermées dans l'ordre du 
supérieur. Il faut être docile à cette grâce, avec la simplicité de la foi, sans attendre une manifestation extraordinaire ou plus sensible de la volonté divine, et 
sans néanmoins se charger d'occupations qui pourraient nuire à celles auxquelles nous sommes tenus de nous appliquer par devoir de notre charge et celui 
de l'obéissance.




Accepter les fonctions 
qu'on nous confie
22 08 1838
Que Notre Seigneur soit béni en tout ce qu'il lui plaît de faire de nous tous! Pourquoi vous troubler et vous inquiéter? Il plaît à Dieu de vous mettre 
professeur de philosophie, sans que vous ayez, dites-voys, les talents et les connaissances nécessaires pour cela; mais n'est-il pas le maître de faire des 
siens ce que bon lui semble? Ce n'est pas vous qui vous êtes ingéré dans cette fonction; ce sont vos supérieurs, et Dieu même, dont ils vous tiennent la 
place, qui vousl'ont confiée… Vous n'avez pas en ce moment qu'à obéir avec simplicité et modestie, comme à Dieu même.




Vous voulez prévoir le 
ministère
02 08 1843
Vous vivriez dans la retraite, vous vous occuperiez de votre propre sanctification, vous contribueriez à la formation de la petite société, à sa direction, à la 
formation des novices. Vous auriez en outre un certain ministère à exercer dans ce pays-ci, qui sera plus ou moins étendu, selon la divine volonté. Vous 
avez voulu prévoir le ministère que vous aurez, cela n'est pas en règle… Vous ne le saurez nulle part.   Il faut s'abandonner à la conduite de Dieu, qui seul 
est le maître de la vigne; il choisit ses ouvriers quand et comme il veut; cette espèce d'inquiétude n'est pas selon Dieu…                Vous avez du goût pour 
la direction des séminaires etc.; mais vous ne pouvez pas dire à votre évêque que vous désirez ceci ou cela… Il faut vous livrer à l'aveugle entre ses 
mains… C'est ce que j'appelle être dans la voie ordinaire de la divine Providence. Je sais bien que, malheureusement, il n'y a que trop de prêtres qui 
manifestent leurs goûts et leurs désirs; mais cela est aussi une des plus grandes difficultés dans le gouvernement des diocèses.




Choisir notre propre 
ministère?
13 12 1847
Vous dites que le ministère que vous avez ne vous convient pas; mais est-ce que Dieu est obligé de vous tailler un ministère et un genre de vie qui soit 
mesuré selon tous les goûts, les caprices, les défauts et les vices de la nature? Vous ne vous défiez pas assez de vos idées, de vos goûts, des caprices de 
votre esprit et surtout de vos attraits qui, le plus souvent, sont faussés par vos défauts naturels, par votre trop grand amour du repos et peut-être par 
l'amour-propre, je dis surtout le trop grand amour du repos.       Et qui vous garantit que dans votre pays vous trouverez juste ce qui convient à tous vos 
goûts?    Je demande des âmes. Mais Dieu est-il obligé d'accorder votre demande? Vous lui devez plus de soumission à ce sujet. D'ailleurs, si vous 
demandez à sauver des âmes, rendez-vous digne et apte à être un instrument fidèle entre les mains de Dieu et de plus sachez attendre ses moments.





Ne rien désirer, ne 
rien demander
25 06 1848
Enfin, pour Maurice, je vous engage à ne rien désirer, à ne rien demander, mais à rester entre les mains de la divine Providence. Nous ne connaissons pas 
les desseins de Dieu sur nous. En raisonnant sur nous et sur les lieux, les temps et les circonstances de notre travail, il nous arrive souvent de sortir de la 
voie. Vous avez assez manifesté votre pensée à ce sujet; si Dieu vous veut à Maurice, il saura bien vous y faire aller; si Dieu ne vous y veut pas, malheur si 
par vos efforts vous y parvenez. Vous croyez maintenant faire mieux à Maurice, et vous y perdriez peut-être infiniment plus qu'en n'y allant pas.                                                                    
                                               D'ailleurs, je suis persuadé qu'il vous serait très nuisible d'être déjà, pour ainsi dire, maître de votre ministère et de pouvoir 
faire selon vos idées. Si vous aviez pleine liberté d'agir selon votre genre, comme vous dites, il est plus que probable que de grands défauts se glisseraient 
dans votre ministère. Il est nécessaire, il rentre dans l'ordre de la volonté de Dieu que nous soyons contrariés dans notre genre, dans notre manière d'agir, 
et par les défauts qui s'y trouvent mêlés. Vous ferez peut-être un peu moins dans les commencements, mais vous le regagnerez au centuple dans quelques 
années. Soyez assuré que les premières années d'un jeune prêtre sont toujours moins productives que la suite. Toute l'histoire des saints en fait foi.




Prêts comme les 
ouvriers de l'Evangile
01 01 1845
Nous éviterons aussi ces paroles humbles en apparence et qui ne sont cependant qu'un effet de l'amour-propre, comme souvent lorsqu'on répète en 
s'attristant: je ne suis bon à rien, je ne sais rien faire. Soyons prêts, attendons en paix, comme les ouvriers de l'Evangile, que la maître de la vigne nous 
emploie quand il le voudra et à l'œuvre qu'il lui plaira. Que nous fassions peu ou beaucoup, nous serons récompensés, si nous sommes prêts à faire tout ce 











153 ART. XI. - Personne ne doit jamais entreprendre aucun ministère sans avoir pour cela un ordre de son supérieur, et on doit lui renvoyer toutes les 
demandes qui seront faites hors de l'obédience qu'on aura reçue.
Règle 
Prov.I, 3






Apôtres envoyés par 
NSJC
01 01 1845
2 ART. II. - Ils doivent se considérer comme des Apôtres envoyés de Notre-Seigneur Jésus-Christ.  Voilà pourquoi ils doivent porter profondément gravées 
dans leurs coeurs et annoncer partout les saintes maximes de son saint Evangile; faire connaître ses saints mystères et ses divines volontés à ceux qui les 









Chercher le propre 
ministère?
09 07 1743
Ne vous étonnez pas que ce pauvre prêtre soit empressé à vouloir une place: cela n'est pas selon la perfection du divin amour; mais aussi, dans l'état où il 
semble être, il faudrait être bien solidement dévoué et abandonné à notre bon Maître pour être en repos.





Quant à votre 
ministère à venir
07 01 1849
Je ne vous écris que deux mots, après avoir laissé votre lettre sans réponse; c'est bien mal de ma part, n'est-ce pas? Mais c'est un exercice pour votre 
charité et pour votre soumission à la divine volonté.                                                      Soyez sans inquiétude pour ce qui regarde la détermination de votre 
ministère à venir; il n'y a rien encore de déterminé dans mon esprit. Soyez assuré que tout sera règlé de manière à ce que le bon Dieu soit satisfait et selon 
son bon plaisir. Reposez-vous sur sa divine volonté et tenez-vous en paix devant lui.




La biographie faite par 
D. Pitra
20 02 1855
Je n'ai pas encore entendu beaucoup d'appréciations sur ce livre… Nous l'avons trouvé très beau sous le rapport du style, mais il nous a semblé qu'il y 
règne peu de clarté, de sorte que les personnes qui n'ont pas connu feu mon frère n'y apprendront pas à le connaître. Il y est parlé fort peu de ses 
occupations à Saint-Sulpice pour savoir ce que c'était que l'œuvre des bandes et quel rôle il y jouait…
ND 2 407 François Xavier
de la part de 
Samson 
Libermann. Voir 
toute la lettre. Cf. 
aussi ND 1, 281; 
Compl. 272-273; 





La biographie de 
Libermann par D. Pitra
01 01 1855
Très cher Seigneur, vous êtes peut-être étonné de ne pas avoir de réponse à votre très honorée lettre du 16 juin dernier. Mais c'est qu'avant de vous 
répondre, j'ai voulu lire la vie de M. Libermann par D. Pitra. Vous ne comprendrez pas sans doute comment il s'est fait que je n'avais pas encore lu cette vie 
qui devait tant m'intéresser. Mais voilà comme je suis : Dieu en Jésus-Christ me suffit si pleinement que je ne me sens d'empressement pour rien. D'après 
cela, remettant toujours les choses dont j'ai quelque raison de m'occuper à un moment plus favorable, je finis par les perdre de vue, surtout quand ce sont 
des choses dont mille autres s'occupent de leur côté et qui ne pressent pas. Je suis bien aise d'avoir lu cette vie; cela m'a réconcilié avec l'auteur. Quelques 
passages, que j'avais lus çà et là et où j'avais trouvé diverses inexactitudes, m'avaient mal disposé à son égard. Mais maintenant, sans la trouver parfaite, 
je reconnais néanmoins que c'est un bon livre, propre à faire du bien. Dans les feuilles ci-incluses vous trouverez signalées les inexactitudes dont je viens 
de parler. On m'avait cité dans le temps je ne sais quelle phrase défavorable à Saint-Sulpice : je n'ai pas trouvé ce passage. Cela vient sans doute de la 
manière rapide et souvent interrompue dont j'ai lu ce livre. Ces interruptions m'auront fait sans doute omettre la page où se trouve ce passage. Mais 
















La vie du P. 
Libermann par Pitra
01 01 0
L'abbé Bauer : Il faut que tu lises cela, car tu figures dans la Vie de Libermann, comme Pilate dans la Passion du Sauveur. J'ai donc lu cette Vie avec le 
plus vif intérêt… : c'était déjà un saint au Séminaire de Strasbourg.
ND 2 410-411










D'après tout ceci vous voyez, cher Seigneur, que je ne dois pas avoir grand chose à vous communiquer sur notre cher défunt. Je ne veux point vous 
détourner de faire une Vie de cet ami tant regretté; mais je me permettrais seulement de demander si l'on ne pourrait pas faire pour le R.P. Libermann ce 
que le Dr. Collet a fait pour saint François de Sales dans son livre : La vraie et solide piété d'après les écrits de saint François ? C'est une chose que vous 
pourriez méditer devant Notre-Seigneur.
ND 1 180 Mgr Luquet





La biographie de 
Libermann par Pitra
01 01 0
M. l'abbé Muhe en est enchanté. Nous l'avons trouvé très beau sous le rapport du style, mais il nous a semblé qu'il y règne peu de clarté, de sorte que les 
personnes qui n'ont pas connu feu mon frère n'y apprendront pas à le connaître. Il est parlé fort peu de ses occupations à Saint-Sulpice, pour savoir ce que 
c'était que l'œuvre des bandes et quel rôle il y jouait. On ne sait pas ce qu'il a fait à Rennes; il y est dit peu de choses sur son séjour à Rome. J'ai regretté 







Portraits du Vénérable 
Père




Des corrections à la 
vie de Libermann du 
Card. Pitra
01 01 0
Je suis de ma part très heureux que l'on fasse une nouvelle édition de la Vie du bon P. Libermann… Je crois qu'il est à propos d'y faire les deux 
améliorations dont vous me parlez; peut-être même serait-il juste et convenable d'aller un peu plus loin; …  une phrase de la page 115 où il est parlé des 
trois maisons de Paris, d'Issy et de la Solitude. Cette dernière ne devrait pas être nommée. Il est vrai que M. Libermann y est venu pendant trois mois en 
1837, mais un petit nombre de Solitaires proprement dits eurent avec lui les relations que la phrase suppose…









Une note du P. Xavier Libermann est ainsi rédigée (elle semble avoir été écrite pour D. Pitra) : La divine Providence permettait que M. Libermann fut humilié 
et mortifié de toute manière. C'est aussi par une petite humiliation qu'il dût commencer son séjour au Séminaire de Strasbourg. Il y entra la veille du 
mercredi des Cendres. Les séminaristes étaient réunis dans la salle d'étude, se divertissant conformément aux circonstances du temps. Aucun d'eux ne 
connaissait M. Libermann, de sorte qu'après l'avoir salué, ils continuèrent leurs divertissements. Cependant l'un d'eux monte en chaire et contrefait le rabbin 
(l'abbé Bangratz) et aux bruyants éclats de rire de toute l'assemblée, M. Libermann, au reste, en cette circonstance qui aurait été très mortifiante pour tout 
autre, ne perdit rien du calme et de la douce modestie qu'il respirait en tout son extérieur. Déjà les séminaristes étaient frappés de la douceur, de la 
modestie, de l'air de sainteté qu'on admirait dans toute sa personne, lorsqu'un trait surtout attira leur attention, les frappa singulièrement : c'est qu'à l'étude, 
après avoir fait, avec un recueillement évangélique, sa prière, posant devant lui un petit crucifix, contrairement à l'usage des autres séminaristes, il se livrait 














Libermann et Mgr 
Raess
30 07 1844
Monseigneur, J'ai l'honneur de vous présenter la demande que M. Acker vous adresse pour obtenir la permission d'entrer dans notre Congrégation. J'aime à 
profiter de cette circonstance pour offrir à Votre Grandeur l'expression de la plus vive et plus sincère reconnaissance pour toutes les bontés dont vous avez 
daigné me combler. C'est à votre bienveillante charité que notre petite Société doit le commencement de son existence; et, par une nouvelle faveur, vous 
avez daigné m'accorder un de vos précieux sujets, M. l'abbé Schwindenhammer, pour m'aider dans la direction de la petite société dont Dieu a bien voulu 
me charger. Bien certainement je n'oublierai jamais vos bienfaits. Il semble que la divine Bonté ait voulu récompenser votre zèle pour les missions en 
donnant, par votre moyen, entre les mains de deux de vos diocésains, la conduite de cette petite œuvre qui pourra un jour être utile à la gloire de Dieu et au 
salut des âmes. Il a daigné bénir nos premiers efforts; j'espère, Monseigneur, qu'il vous bénira aussi pour nous avoir bien voulu prêter ainsi votre secours.





Libermann et Mgr 
Raess
17 02 1841
M. Paul Carron, qui est auprès de Mgr l'Archevêque de Paris, et qui a vu plusieurs fois dernièrement votre nouvel évêque, lui a parlé de vous avec 
beaucoup de zèle et d'affection; mais il paraît que ce bon Prélat s'est montré peu disposé en faveur de votre ordination, et que même à peu près décidé à 
n'y donner les mains. J'ai donc pensé…
ND 2 397 Libermann
de la part de M. 









Ce fut à la fin du mois d'août 1841 que notre vénéré Père quitta Strasbourg, en passant par Notre Dame des Victoires, pour venir préparer la maison de la 






Raison que vous 
pouvez alléguer au 
diable
10 07 1840
Vous dites que vous craignez de mettre le trouble dans la communauté; c'est une raison que vous pouvez alléguer au diable; il l'admettra de suite, et par là 
il trouvera moyen de ruiner bien des vocations…





Ce que vous avez fait 
pour moi auprès de 
Mgr Raes
17 03 1841
J'ai appris, il n'y a pas longtemps, tout ce que vous avez fait pour moi auprès de Mgr Raes pendant son séjour à Paris. Je vous écris en ce moment pour 
vous en marquer ma très grande reconnaissance. Je n'ai jamais douté un instant de votre charité pour moi; mais cela n'empêche pas que cette marque que 
vous m'en avez donnée dans cette rencontre, ne m'ait touché profondément…





Une mise en scène du 
rabbin représenté le 
jour de son entrée au 
séminaire (?)
13 08 1868
L'abbé qui, au souper, et en récréation, joua le rabbin, était moi. Dom Pitra affirme que l'abbé Libermann y assistait, je ne le crois pas. Néanmoins il peut se 
faire qu'il ait entendu parler de ma parodie des Juifs; quoiqu'il en soit, jamais il n'y a fait la moindre allusion dans ses rapports ultérieurs avec moi.
ND 2 410










Je n'ai pas encore vu ni Monseigneur, ni aucun des Directeurs du grand et du petit Séminaire. Je ne puis pas quitter Strasbourg sans leur faire visite; je ne 
pourrais donc quitter Strasbourg avant mardi matin. Je serai jeudi au Gard. Faites en sorte que M. François y soit pour ce jour. Il faut qu'il visite le Gard 
avant son départ, qu'il y fasse sa consécration du départ.






Au séminaire de 




Pour les épreuves du Séminaire, je ne sais quelles elles sont. Je te prie de t'en informer et de me le faire savoir : cela pourrait m'être utile. Pour les 
certificats…









Pour ce qui est de passer un mois au Séminaire, cela ne m'inquiète pas; je serais bien heureux de passer un mois dans la retraite, pour me préparer à 
entrer dans un état comme celui-là. D'ailleurs, j'aurai besoin d'un temps de retraite pour repasser un peu ma théologie. Il y a environ dix ans que je n'ai pas 
ouvert un livre de théologie, ne croyant être jamais prêtre, et par là trouvant cela inutile, d'autant plus que j'avais d'autres occupations et les médecins 
m'ordonnèrent du repos…









de M. l'abbé Bourquart : On cherchait beaucoup ses entretiens, et en conversion on aimait à recueillir ses paroles sur saint François de Sales, le P. Eudes 
M. Olier et sainte Calire…etc. de M. Lux "c'est devant ce livre (le crucifix) qu'il continuait à étudier…
ND 2 414-421
Voir la suite. De 
M. Drach - ND 2, 
421-422; de M. 
Burg - ND 2, 411-
413; Mémoire du 






Lorsque j'ai dit ma 
première messe…
20 03 1846
Je me souviens que, lorsque je dis ma première messe à Notre-Dame des Victoires, assisté du P. Desgenettes, le saint homme me dit : mon bon ami, 
maintenant vous êtes au troisième ciel quand vous êtes à l'autel; lorsque vous l'aurez dite aussi souvent que moi, vous serez plus froid. J'ai compris qu'il me 
faisait sentir ce qui se passait en lui. Vous voyez bien que les plus saints hommes peuvent éprouver les mêmes choses que vous. Il n'y a donc pas de quoi 
vous inquiéter.







Pour moi, j'ai été ordonné prêtre à Amiens, dans la chapelle du palais épiscopal. Je demeure à La Neuville. Je vous renvoie à M. Laval, qui peut vous dire 
ce dont je m'occupe; je n'ai pas assez de place ici pour vous en parler. Tout à vous, en Jésus et Marie.




Ordonné prêtre le 18 
septembre 1841
19 09 1841
Il s'est passé bien des choses depuis votre dernière lettre et de grandes choses qui m'ont empêché de vous écrire jusqu'à présent; quand je reçus votre 
lettre, j'étais sur le point de partir pour Strasbourg. Je demeure à Amiens, depuis le 17 de ce mois. Monseigneur m'a ordonné prêtre le 18, et demain, jour 
de Saint Mathieu, apôtre, je vais avoir le bonheur de dire ma première messe…
ND 1 71-72 M. Gamon
Voir la suite. Cf. 





Le diaconat de 
Libermann : ce trésor 
il faut le faire 
fructifier…
11 08 1841
Il faut recevoir ce caractère sacré pour en concevoir quelque chose. Maintenant ce n'est pas le tout d'avoir reçu et de posséder ce riche trésor, il s'agit de le 
faire fructifier, et non de l'enfouir comme le mauvais serviteur…










S'il plait à Dieu que je 
sois prêtre…
31 07 1841
P.S. - Veuillez dire bien des compliments au bon M. Patriarca et à sa famille; et, s'il plaît à Dieu que je sois prêtre, je lui tiendrai la promesse que je lui avais 
faite et je lui écrirai…






28 04 1840 … Dernièrement, M. Carbon disait en récréation qu'on allait l'ordonner à Rome… mais je n'en ai rien su depuis de certain… ND 2 80-81 Abbé Caron







Libermann et Mgr 
Raess
01 06 1873
Quand au rapport justificatif qu'a dû adresser notre vénéré et bien-aimé Père, je suis allé en parler à Monseigneur lui-même. Sa Grandeur a été pleine 
d'égards et nous a demandé d'où nous venions (M. Grzybowski (1) était avec moi), où nous étions. Après quoi je lui expliquai pourquoi nous étions venus. 
Monseigneur a tout de suite dit qu'il n'avait aucune connaissance de lettre justificative du Vénéré Père, qu'il ne savait comment le Cardinal Pitra avait trouvé 
cela, d'autant plus, ajoutait-il, que jamais il n'avait écouté ce qu'on disait sur M. Libermann, que ç'aurait été un imaginaire, une tête montée, qui faisait des 
projets pour une œuvre de Noirs, que tout cela était exaltation d'esprit… Mais, dit Monseigneur, j'ai toujours eu bonne opinion de M. Libermann, je ne faisais 
aucun cas de ce qu'on m'en disait et je l'ai ordonné au sous-diaconat parce qu'il était bon et saint séminariste, mais d'un acte justificatif je n'en ai jamais eu 
besoin. (1) M. Grzybowski était scolastique de la Congrégation. Monseigneur m'a demandé si, dans la nouvelle édition de la vie du Vénéré Père, l'auteur 
n'avait pas songé à corriger une erreur qui se trouve dans la première édition, où il est dit que Mgr Raess, alors coadjuteur de Strasbourg, avant de recevoir 
M. Libermann au Séminaire, avait reçu des renseignements défavorables sur ses antécédents. Monseigneur a paru tenir à m'assurer avec insistance que 
c'est tout le contraire, et que tout le monde ne lui avait dit que du bien de notre vénéré fondateur.  Remarquons néanmoins que le Vénérable Père lui-même 
a cru à cette fâcheuse impression produite dans l'esprit de Mgr Raess, puisqu'il n'a pas corrigé sur ce point le mémoire du P. Tisserant; d'ailleurs M. Galais 
ne parle pas de ces rapports défavorables, mais seulement de la résolution du coadjuteur de Strasbourg de ne pas ordonner M. Libermann, sans qu'il en 
donne le motif; or ce motif pourrait être autre que celui qui est rapporté plus haut. Il semble pourtant certain, au témoignage de Mgr Raess lui-même, que 
des bruits insidieux auraient couru sur M. Libermann à l'évêché de Strasbourg, et que ce fait suffit à expliquer le mémoire justificatif du Vénérable Père 







Qu'il me sacrifie à sa 
gloire…
18 09 1841
Dieu sait ce que j'ai reçu dans ce grand jour… Priez-le tous que ce soit pour sa très grande gloire, pour le salut et la sanctification des âmes et pour 
l'édification de l'Eglise, que je sois parvenu au sacerdoce. Priez Notre-Seigneur qu'il me sacrifie à sa gloire; car c'est à quoi il faut me dévouer désormais…








Quelques directeurs de Saint-Sulpice, entre autres MM. Galais et Pinault, voyant M. Libermann diacre et désirant le voir ordonné prêtre pour commencer 
l'Œuvre des Noirs, m'envoyèrent tous les pouvoir de Grand Vicaire Apostolique pour faire ordonner M. Libermann et aussi les membres de sa Congrégation, 
si besoin était. Ainsi se vérifie la parole qu'il m'avait dite en quittant Rennes trois ans auparavant.
ND 1 480
Témoignage de 






Sous-diacre à la 
Sainte-Trinité?
17 03 1841
Selon les apparences, il paraît certain que je serai sous-diacre à la Sainte-Trinité et diacre vers l'Assomption. Cependant il faut le consentement de la 
volonté du divin Maître; nous verrons ce qu'il décidera ou plutôt ce qu'il décide dans son adorable conseil éternel.




Des difficultés avec 
Mgr Raess?
17 03 1841
Je vous dirai seulement que Monseigneur étant arrivé ici a paru plus favorable; et des personnes bien instruites de tout ce que fait Mgr le Coadjuteur et 
dans sa plus grande intimité, ont assuré que ces difficultés qu'il nous avait toujours faites et cette espèce d'éloignement qu'il avait manifesté était pour se 
mieux instruire sur ce qui me regardait. M. Liebermann, grand vicaire ici, m'est d'une grande utilité; Monseigneur ne saurait rien lui refuser et ce bon M. 
Liebermann est comme un père pour moi et porte le plus grand intérêt à ce que me fixe en Strasbourg.





Libermann et le 
sacerdoce
20 04 1838
Mais je crois que c'est la divine volonté qui m'a fait dire ces choses si dures et si indignes dans la bouche d'un pauvre homme que Jésus refuse d'admettre 
dans son très grand, très admirable et très divin sacerdoce.




Mgr Collier et l'œuvre 
des Noirs
01 01 0
… pendant une retraite que je devais terminer pour la réception du (sous) diaconat, vint à passer par le Séminaire Mgr Collier, qui venait d'être nommé 
Vicaire apostolique de l'île Maurice (1)… (1) Mgr Collier avait été sacré à Rome le 3 mai par le Cardinal Fransoni, assisté de Mgr Cadolini.




Je suis diacre depuis 
ce matin
10 08 1841
Je suis diacre depuis ce matin. Ces bons Messieurs m'ont engagé dans leur sainte Œuvre des Nègres…. P.S. Je suis diacre, vous ai-je dit, sans rien 
ajouter. Qui peut dire quelque chose sur cette grande grâce? Je ne saurais jamais vous exprimer ce que le bon Dieu a fait en moi… Je vous en supplie pour 
l'amour de Dieu, offrez pour moi le saint sacrifice, afin que ce grand don de Dieu ne reste pas stérile dans mon âme, et qu'il y soit pour le salut de plusieurs. 
Il ne s'agit plus d'être inutile…




La vue de Notre-
Seigneur que j'ai eue 
en 1831
13 11 1839
Ce que vous me dites de la vue de Notre-Seigneur que j'ai eue en 1831 : je ne l'ai pas oubliée, et j'ai toujours dit à tous ceux qui me parlaient du sacerdoce 
que je n'étais pas fait pour cette grande élévation, que ce n'était pas la volonté de Dieu que j'avançasse. Cependant, j'étais décidé à avancer si la volonté 
divine se déclarait par une voie ordinaire comme l'obéissance, toutefois après avoir exposé les raisons que j'ai de rester ce que je suis. Jusqu'à présent, je 
m'étais fondé sur ce que vous me disiez alors que la chose que la bonté divine m'avait fait voir ne prouvait pas précisément que je ne devais pas être 
prêtre. Je trouvais des raisons qui me disaient qu'en effet cela ne prouverait pas absolument et rigoureusement; mais toutes ces raisons et même votre 
parole ne me convainquaient pas; j'étais toujours persuadé et je le suis encore que je ne serai jamais prêtre, quoique je sois décidé à avancer, si, dans 
l'ordre ordinaire de la Providence la volonté divine se déclarait; mais je suis persuadé que cela n'arrivera pas. C'est ce que je répondais souvent à ceux qui 
m'engageaient à penser au sacerdoce et qui m'objectaient l'obéissance, si elle venait à m'y obliger. Du reste je n'y ai jamais pensé ni prochainement, ni 
d'une manière éloignée; ce n'étaient que des hypothèses qu'on me posait. Si vous croyez que je devrais même résister, supposé que le cas se présente, et 
me refuser à l'ordre ordinaire de la Providence, ayez la bonté de me le faire savoir; mais je crois que le cas ne se présentera pas. Voilà, mon très cher Père 
en Notre-Seigneur et sa très sainte Mère, ce que j'ai à vous dire pour le moment. J'aurais encore bien d'autres choses à dire, mais je ne le puis maintenant. 
Ce sera pour une autre fois, j'espère. Priez, s'il vous plait, Jésus et Marie, pour la pauvreté et l'inutilité de votre tout pauvre et tout inutile serviteur en Jésus 
et Marie.




Je viens d'être 
ordonné diacre
11 08 1841
Je n'ai, dans ce moment, que de bonnes nouvelles à vous annoncer. Le bon Dieu m'a comblé de grâces et de faveurs au delà, infiniment au delà de ce que 
je mérite. Je viens d'être ordonné diacre hier, jour de Saint-Laurent. Quid retribuam Domino pro omnibus quae retribuit mihi? Que j'étais pauvre, faible et 
misérable quand j'ai quitté Rome, quand j'ai passé la mer pour venir ici! Maintenant Notre-Seigneur m'a enrichi de ses dons et de ses grâces. Minor sum 
cunctis miserationibus tuis. (1) (1) - Texte tiré de la prière de Jacob allant à la rencontre d'Esau.





Mon examen pour le 
diaconat
31 07 1841
J'ai reçu votre lettre à la fin de la semaine dernière; j'aurais voulu pouvoir y répondre tout de suite, mais l'examen pour le diaconat, que je dois recevoir le 10 
du mois prochain, m'a tant occupé, que je n'aurais pu donner tout le temps nécessaire pour le faire posément.







Quelques directeurs de Saint-Sulpice, entre autres MM. Gallais et Pinault, voyant M. Libermann diacre, et désirant le voir ordonner prêtre pour commencer 
son Œuvre des Noirs, m'envoyèrent tous les pouvoirs de grand vicaire apostolique pour faire ordonner M. Libermann et aussi les membres de la 
Congrégation, si besoin était. Ainsi se vérifia la parole qu'il m'avait dite en quittant Rennes, trois ans auparavant.
ND 2 224-225
Témoignage de 
M. de Brandt. Cf. 






Je viens d'être 
ordonné prêtre…
18 09 1841
J'ai à vous annoncer la grande miséricorde et l'ineffable bonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ envers un indigne serviteur, qui ne mérite pas seulement de 
prononcer son saint nom. Je viens d'être ordonné prêtre ce matin. Dieu sait ce que j'ai reçu dans ce grand jour. Et Dieu seul le sait car ni homme ni ange ne 
peut le concevoir. Priez-le tous que ce soit pour sa très grande gloire, pour le salut et la sanctification des âmes et pour l'édification de l'Eglise, que je sois 
parvenu au sacerdoce. Priez Notre-Seigneur qu'il me sacrifie à sa gloire; car c'est à quoi il faut me dévouer désormais. Je dirai ma première messe mardi 
prochain, à sept heures; unissez-vous d'intention à moi : je vous offrirai tous à la Sainte Trinité avec l'adorable sacrifice. Samedi, à sept heures, j'offrirai le 
saint sacrifice à Notre-Dame des Victoires, à Paris, à l'autel de l'Archiconfrérie. Unissez-vous d'intention avec moi : vous y aurez tous votre souvenir. 
Pensons aussi à nos parents infidèles et chrétiens faibles.







Vous serez sans doute un peu surpris de recevoir de moi une lettre datée d'Amiens. C'est là où il plait à Notre-Seigneur de nous fixer; nous avons déjà loué 
une maison bien solitaire où nous vivrons en paix s'il plait à notre adorable Maître, qui nous fera la faveur de venir demeurer avec nous dans son très saint 
sacrement. Monseigneur votre oncle nous a très bien reçus. Il m'a ordonné prêtre aujourd'hui. Des grâces immenses et innombrables sont tombées sur moi 
aujourd'hui et j'en suis comme submergé : Dieu veuille que je reste comme noyé dans sa grâce et dans son divin amour. Je vous écris en ce moment pour 
vous faire une proposition que je vous prie d'examiner devant Dieu, si toutefois cela en vaut la peine. Notre petite œuvre est, jusqu'à présent, très favorisée 
de Dieu et se met sur un excellent pied, non pas précisément d'une manière brillante et à faire du bruit, ni à n'avoir rien à souffrir, mais nous sommes en tel 
état que nous pouvons avoir déjà quatre à cinq sujets à envoyer à la fin de l'année, s'il plait à Dieu de nous bénir; il nous en donnera d'autres, Monseigneur 
nous traite de la manière la plus favorable.








J'ai été ordonné prêtre le 18 septembre, dans la chapelle de l'évêché. Monseigneur me manifesta beaucoup de bonté dans toutes les circonstances. J'ai eu 
le bonheur de dire bien des messes depuis ce temps, et vous pensez bien que je ne vous ai pas oubliée. Le 9, fête de saint Denis, à 7 heures, j'offrirai le 
saint sacrifice à l'intention de M. Halé, selon la volonté qu'il a bien voulu me manifester. Je vous prierai de me faire savoir toutes les fois que vous désirerez 
que j'offre le saint sacrifice à votre intention et je n'y manquerai pas. Je n'oublierai pas Marie, mais ce sera une intention secondaire. Quand elle m'écrira, 
elle me dira aussi ce qu'elle désirera là-dessus. Du reste, Monsieur et Madame, ne croyez pas que ce sera là le seul sacrifice où j'offrirai vos noms devant le 
trône de Dieu; comptez que, bien souvent, je prierai pour vous dans ce moment précieux et important, et veuillez bien recevoir le respect et l'affection 
sincère avec lesquels j'ai l'honneur d'être, Monsieur et Madame, votre tout dévoué ami et serviteur.







Adieu, très cher; je vous écris à la hâte, parce que je suis bien pressé. Il faut préparer les traités pour être ordonné diacre, probablement le 10 du mois 
d'août, si telle est la sainte volonté de Dieu. Je connais bien M. Fayon (non M. Faillon); il était brave séminariste; je suis bien aise d'apprendre qu'il s'est bien 
conservé et qu'il est encore bon prêtre. Dites-lui bien des choses de ma part et recommandez-moi à ses prières. L'autre prêtre est, je pense, M. Crétet qui 
était autrefois à cette paroisse. Vivent Jésus et Marie, dans l'amour desquels je suis tout vôtre.
ND 2 488 M. Tisserant
L'ordination de 
Libermann
B 10.2 La vision de 1831 01 01 0
Mon cher ami (P. Delaplace), M. Faillon m'a dit que c'était Notre-Seigneur et non un ange qui avait apparu à notre cher et très honoré défunt. A l'explication 
de cette vision par M. Libermann, qui le regardait comme l'excluant du sacerdoce, M. Faillon n'opposa aucune autre explication; il se contenta d'observer à 
son pénitent qu'une bonne règle spirituelle on ne doit pas se diriger d'après des visions d'une signification si incertaine. M. Faillon, en comparant son propre 
récit et le mien, croit qu'ils portent sur une seule et même vision; et, après l'avoir entendu, je partage son avis. Seulement, il est possible que M. Libermann 
ait changé d'avis sur la même vision et que la croyant d'abord un signe d'exclusion du sacerdoce lorsqu'il faisait son Séminaire à Saint-Sulpice, il l'ait 
regardée plus tard comme un signe de sa mission pour diriger une communauté d'ecclésiastiques quand il se vit chargé du noviciat des Eudistes à Rennes. 
M. Faillon était encore le directeur de M. Libermann à l'époque de cette vision, et celui-ci la raconta à son directeur le jour même ou le lendemain : c'était à 
la grande messe, dans la chapelle du Séminaire le jour du Sacerdoce. Quant à moi, je m'étais figuré, d'après la lettre que m'écrivit là-dessus M. Libermann 
de Rennes, que c'était pendant la grande messe à la paroisse de Saint-Sulpice, parce qu'il ne me dit pas l'endroit de cette vision; mais le reste des détails 








Résolu de travailler 
désormais de tout 
mon pouvoir…
11 08 1841
Dans quelques semaines, quatre jeunes prêtres viendront me joindre pour passer cette année dans le noviciat et un autre est déjà en Mission depuis 
Pâques. Veuillez bien aussi avoir la bonté de présenter mes hommages à Son Eminence le Cardinal Fransoni et Son Excellence Mgr Cadolini. Dites-leur, je 
vous prie, que je suis bien résolu de travailler désormais de tout mon pouvoir et de ne pas rester oisif, comme je le faisais, pendant cette année que j'ai 
passée à Rome…




Le sous-diaconat : un 
vrai bonheur que 
d'être consacré 
définitivement à Dieu




On m'avait conseillé à 
Rome d'avancer au 
sacerdoce…
07 07 1840
On m'avait conseillé à Rome d'avancer au sacerdoce; au moins, de faire quelques efforts pour cela, et j'ai reçu les mêmes conseils de Paris. J'ai donc fait 
quelques efforts à Paris pour avoir mon dimissoire et je n'ai pas réussi. A Rome, je n'ai pas fait de démarche pour cela, et je suis résolu à ne pas en faire. 
Désormais, je me tiendrai tout à fait tranquille et j'attendrai la divine volonté sur ce point; moi, je ne veux plus rien faire;il faut que je sois appelé par la voix 
des Supérieurs.




Vivre dans l'esprit du 
sous-diaconat
12 06 1840 P.S. Je vais demain prier Notre-Seigneur de vivre en vous dans toute sa plénitude et vous nourrir dans l'esprit du sous-diaconat… ND 2 85 M. Le Vavasseur
qui reçut le sous-








Je remercie bien Notre-Seigneur de ce qu'il a donné à Mgr Roess, tant de bonté pour vous et qu'il veut bien en faire rejaillir un peu sur moi aussi. Je crois 
que c'est un moyen bien légitime que le bon Dieu m'offre pour entrer dans le sacerdoce, et j'espère en profiter, si Dieu le veut. Plusieurs personnes 
respectables m'ont conseillé fortement et me pressent d'employer tous les moyens pour recevoir la prêtrise; moi-même j'ai vu clairement que je ne pourrai 
guère prêtre utile à la gloire de Dieu tant que je ne serai pas prêtre. Cependant, je l'avoue qu'ici, à Rome, je n'ai fait aucune démarche pour l'être. Je me 
suis adressé à MM. Les Grands Vicaires capitulaires (1), qui m'ont fait répondre par M. Augé, l'un d'entre eux, qu'ils ne pouvaient m'envoyer le dimissoire ni 
me promouvoir, de crainte d'une rechute. Ils m'ont envoyé un exeat pour le diocèse de Rome, afin que je ne puisse me faire ordonner ici, quoique je ne l'ai 
pas demandé. (1) Le siège de Paris était vacant depuis le 31 décembre 1839, décès de Mgr de Quélen.




La tonsure de M. 
Libermann
09 06 1827
Le 9 juin 1827 M. Libermann reçut la tonsure à Notre-Dame, comme clerc du diocèse de Strasbourg. Voici ce que dit de cette cérémonie l'Ami de la Religion 
: "L'ordination de samedi dernier a été une des plus nombreuses… depuis le rétablissement de la religion; elle s'est faite dans l'église métropolitaine… M. 









Notre-Seigneur veut que nos affaires traînent; il faut que chaque démarche que je fais ait son contre-temps et son retard, afin que j'apprenne à tout 
abandonner entre ses mains et à me reposer sur lui en toutes choses… Toutes les affaires semblent prendre une assez bonne tournure et les choses 
semblent se disposer assez bien, mais il n'y a encore rien de certain. S'il plait à Dieu de faire réussir cette dernière démarche, on viendra me rendre ici pour 
faire un noviciat pour la Mission…




Agrégé au vicariat de 
Maurice
11 03 1841
Je pense qu'on vous aura instruit de tout ce qui s'est passé ici; il me suffit de vous dire que je suis agrégé au vicariat de l'île Maurice, avec la permission 
cependant de rester en France; et ce sera probablement au diocèse de Strasbourg que je resterai, parce que tout y paraît plus favorable à notre dessein 
que partout ailleurs; Je ne sais quand je recevrai les ordinations; mais si la volonté de Notre-Seigneur est que je sois ordonné, ce sera, je pense, pour la 
Sainte-Trinité que je serai sous-diacre, diacre à la fin de l'année. Cela me suffit; en attendant, nous pourrions commencer tout de même notre petit noviciat 
au commencement de l'année prochaine, au moins selon toutes les apparences, et je recevrai la prêtrise à Noël de l'année prochaine; si telle est la sainte 
volonté de Notre-Seigneur.




Marie dans l'ordination 
de Libermann
31 01 1841
Priez Notre-Seigneur et sa Très Sainte Mère pour que la divine volonté s'accomplisse. Si vous avez à m'écrire, adressez-moi votre lettre chez mon frère 
médecin, rue l'Ail, n° 15.




S'il m'appelle, je suis 
à lui
03 01 1835
Je n'en suis pas guéri pour cela et je ne crois pas que le bon Dieu me veuille dans le sacerdoce. S'il m'y appelle, je suis à lui; il sait que je suis prêt à tout ce 
qu'il lui plaira.




Ma femme lui dit qu'il 
serait prêtre
01 01 1826
Dans la même année 1826, mon frère fut appelé de Metz. Vers l'automne de la même année il vint me trouver à Illkirch… Il passa plusieurs jours avec nous. 
On discuta beaucoup sur la religion; la grâce avait déjà effleuré son cœur, et c'est dans un de ces entretiens que ma femme lui dit qu'il serait un jour prêtre. 
Il fut convenu entre nous qu'il chercherait à obtenir la permission de se rendre à Paris, où se ferait instruire dans la religion chrétienne. Il s'y rendit 







Libermann, à ce 
moment, ne pensera-t-
il à son sous-diaconat?
27 05 1836
Je vous vois tout tremblant de peur à l'approche du sous-diaconat, et je vous réponds tout de suite, pour remonter votre courage. J'ai toujours vu qu'on avait 
peur quand il s'agissait d'y avancer, mais ceci n'est pas une raison pour qu'il faille en avoir. Il serait possible que, si je voyais la chose de près, j'en aurais 
aussi et que je ne conçois pas très bien cette crainte parce que je suis en assurance de ce côté là. Mais je vous avoue que j'ai été toujours étonné de voir 
les grandes frayeurs des nouveaux sous-diacres, vu ce sentiment se manifester quand il s'agissait d'y avancer…
LS 1; ND 1
167-168; 
273








M. Drach, qui reçut les confidences de notre Vénérable Père, ajoute : '"Au sortir des fonts baptismaux, le pieux néophyte promit au Seigneur de se 
consacrer à son service dans le ministère sacerdotal et il resta au Séminaire dirigé par M. Froment…





La seule chose que je 
désirerais
29 05 1838
J'ai eu une très grande joie en Notre-Seigneur, en voyant dans votre lettre que vous allez être sous-diacre. Quel bonheur que de se consacrer entièrement à 
Dieu! Il me semble que c'est la seule chose que je désirerais, si Dieu le permettait… Vous avez donc les plus grandes espérances à fonder sur cette 
précieuse grâce du sous-diaconat, où Dieu vous prendra, en vous séparant de tout le reste des créatures, pour vous cacher dans le secret de sa face, c'est-
à-dire dans son immense sainteté dont il vous couvrira.







J'ai entendu dire que le bon P. Louis, … après "ce fait (l'accident de février 1838) lui dit qu'il pouvait, s'il le voulait, rester dans la Congrégation, mais qu'il ne 










Dans cet intervalle que mon affaire se traitait ici, et au moment où j'allais entrer dans le Séminaire, Mgr le Vicaire apostolique de Maurice demanda à Mgr 
Raess qu'il me cédât à son vicariat; Monseigneur m'envoya la lettre du Vicaire apostolique et me demanda à quoi je voulais me résoudre. Après avoir bien 
pesé et examiné la chose, j'ai accepté l'offre de Mgr le Vicaire apostolique et Mgr Raess m'a promis de m'ordonner et de me donner les pouvoirs dans son 
diocèse de Strasbourg.




L'exeat de Libermann 
du diocèse de Paris
01 01 1841
J'ai à vous remercier de la charité avec laquelle vous m'avez procuré si promptement l'exeat du diocèse de Paris, que je ne croyais pas avoir si facilement. 
Je vous avoue, mon très cher, que j'ai toujours douté si Notre-Seigneur me veut prêtre, et je ne puis me le persuader encore maintenant, où tout semble 
être certain. Cependant, je crois qu'il faut m'abandonner à la Providence et, si les événements s'arrangent de manière que je le sois, j'avancerai et je 
n'hésiterai pas. J'ai même cru qu'il était dans l'ordre de la volonté de Dieu que je fisse la démarche de demander mon exeat à cette fin, quoiqu'il m'en coûtât 
beaucoup. Je vais partir de Rome, le 8 de ce mois, et je m'embarquerai le 9. J'espère bien que nous nous reverrons bientôt. Je vais droit à Strasbourg, et je 
ne puis pas passer par Paris; mais, tôt ou tard, je serai obligé de faire le voyage de la capitale, et alors, j'espère que le bon Dieu nous fera retrouver 
ensemble pendant quelques jours. Que de choses j'aurai à vous dire et à vous demander!




J'ai consulté mon 
directeur de Paris…
27 03 1840
J'ai donc consulté mon directeur de Paris pour savoir si réellement la volonté de Dieu était que je fusse prêtre. Il me répondit affirmativement et veut que je 
désire le sacerdoce et que je fasse tous les efforts pour l'obtenir de Rome. J'abandonne maintenant cela à Votre Excellence…
ND 2 75-76
Cf. le texte 





Mgr d'Amiens était un 
peu brouillé…




Libermann et Mgr 
Mioland
03 11 1843
Les premières difficultés paraissaient insurmontables. La bonté divine nous en a fait triompher. Nous fîmes notre établissement à La Neuville, près 
d'Amiens, sous les auspices et par un effet de la bonté et des bienfaits paternels d'un des plus respectables prélats de l'épiscopat de France.





Aurait-il ordonné un 
mauvais prêtre?
10 03 1844
Le Cardinal Fransoni nous porte un grand intérêt; Mgr le Nonce de même. Mgr d'Amiens va un peu mieux maintenant; cependant je ne puis compter en rien 
sur lui : il ne nous rendra jamais de services que d'une manière à être inaperçu. C'est un pieux évêque qui désire tout ce qui est bon; mais il pense devoir se 
tenir en arrière et ne se montrer devant les hommes ni pour ni contre nous. Il désire dans le fond que nous réussissions; il a eu même des moments d'une 
espèce d'enthousiasme à sa façon, où il m'encourageait et où il semblait se mettre en avant. Mais cela est ordinairement suivi de deux pas en arrière pour 
un qu'il aurait fait en avant; puis il revient à son naturel, qui est de tenir le milieu, comme la languette dans la balance.




Mgr d'Amiens et La 
Neuville
01 01 0
Mgr d'Amiens nous est très favorable. Il dit du bien de nous à tous ceux qui prennent des renseignements auprès de lui. Ce qui a produit ce changement, 





Comme la languette 
dans la balance
10 03 1844
Mais cela est ordinairement suivi de deux pas en arrière pour un qu'il aura fait en avant; puis il revient à son naturel, qui est de tenir le milieu, comme la 
languette dans la balance.
ND 6 117 Le Vavasseur





Mgr d'Amiens et La 
Neuville
10 03 1844
Mgr d'Amiens va un peu mieux maintenant;  cependant je ne puis compter en rien sur lui : il ne nous rendra jamais de services que d'une manière à être 
inaperçu. C'est un pieux évêque qui désire tout ce qui est bon; mais il pense devoir se tenir en arrière et ne se montrer devant les hommes ni pour ni contre 
nous. Il désire dans le fond que nous réussissions; il a eu même des moments d'une espèce d'enthousiasme à sa façon, où il m'encourageait et où il 
semblait se mettre en avant. Mais cela est ordinairement suivi de deux pas en arrière pour un qu'il aura fait en avant; puis il revient à son naturel, qui est de 
tenir le milieu, comme la languette dans la balance.




Qui peut informer sur 
la congrégation
05 08 1844
Nous supplions donc instamment Votre Eminence de prendre des informations sur notre œuvre auprès de trois ou quatre personnes qui, sans doute, lui 
sont connues et dignes de confiance. Ce sont : Mgr d'Amiens, - Mgr l'Internonce, qui est instruit à fond de tout ce qui regarde notre œuvre, et qui avait été 
chargé, à Rome, de prendre des informations sur ma conduite, - M. l'abbé Carbon, directeur du Séminaire de Saint-Sulpice, sous l'autorité duquel j'ai vécu 
onze ans, - et enfin aussi de M. l'abbé Desgenettes, curé de Notre-Dame des Victoires, que je consulte quelquefois sur nos affaires.





Des nouvelles de La 
Neuville
04 05 1843
Tu me demandes des nouvelles de notre maison; les choses sont à peu près dans le même état que lorsque je t'ai donné la dernière fois les 
renseignements que tu m'avais demandés. Nous devons envoyer cinq missionnaires en Guinée. Le voyage est retardé de quelques mois, afin d'y arriver 
dans une saison favorable à la santé des missionnaires. Cinq autres doivent aller à Saint-Domingue, pour y joindre un sixième qui y est déjà, selon que cela 
est convenu avec Mgr Rosati, légat du Saint-Siège pour cette île. Mais la révolution, qui est arrivée dans le pays, nous retarde pour la seconde fois. Nous ne 
sommes pas cependant dix dans la maison, quelques uns de ceux qui sont destinés à Saint-Domingue ne se trouvent pas encore avec nous. Ils ne doivent 
venir que dans quelques mois, parce que la chose ne presse pas. Je viens d'envoyer deux missionnaires à l'île Bourbon, pour y joindre deux autres qui y 
sont déjà. Plusieurs sujets s'annoncent. J'espère bien que, lorsque notre œuvre sera plus connue, il en viendra davantage. Comme le bon Dieu voudra! Les 
fonds ne nous manquent pas par la miséricorde de Dieu. Voilà à peu près le fond de tout ce que je puis te dire sur l'état des choses parmi nous.




La marque de notre 
linge
07 02 1843
La marque de notre linge est un cœur percé d'une glaive, avec une couronne autour. Je pense qu'il vaudra mieux, cette fois-ci, nous envoyer le linge sans 
marque. Nous avons ici de bonnes religieuses qui sont aussi pleines de charité pour nous; elles se feraient un plaisir de nous marquer le linge.








Quant à cette association naissante, elle a pour but d'exercer en pays étranger le ministère sacerdotal spécialement à l'égard de la race Noire; elle regarde 
comme accessoire le ministère à l'égard des Blancs. Les ecclésiastiques qui la composent, se mettent sous la direction et juridiction des supérieurs 
ecclésiastiques locaux… Ils se proposent de n'accepter ni cure ni vicariat, ni aucune place qui les oblige à rester à poste fixe dans un lieu ou qui les oblige à 
s'occuper plus des Blancs que des Noirs…




Libermann et Mgr 
Mioland
03 09 1845
Tout ce que Monseigneur vous dit pour vous faire rester, ce n'est pas comme évêque, ce n'est pas comme conseiller, mais comme cousin qu'il vous l'a dit; 
il lui coûte de voir votre mère dans le chagrin, voilà tout. Mais je suis sûr que, s'il vous avait vu bien résolu, il ne vous aurait jamais dit ces choses. Il est trop 
pieux, trop sage et trop rempli de l'esprit administratif et religieux, des obligations de la vie religieuse, de la vie de communauté, pour donner ces conseils.




Qu'il avait ordonné un 
mauvais prêtre…
01 01 0
Les Jésuites ne virent pas d'un très bon œil les Pères s'établir à La Neuville : comme on parlait d'une congrégation de missionnaires, ils purent craindre 
qu'ils n'allassent accaparer tout le ministère. Le P. Sellier, qui était alors le personnage principal à Saint-Acheul, alla même trouver Monseigneur, pour le 
prévenir qu'il avait reçu des intrigants dans son diocèse. Mais, quand il vit que les missionnaires demeuraient tranquilles dans leur humble retraite, le P. 
Sellier alla retrouver Monseigneur et en fit les plus grands éloges, les dépeignant comme des saints qui, par leurs prières, faisaient tout le bien dans le 








Avoir donné à l'Eglise 
un mauvais prêtre
01 01 0
Monseigneur, auquel on veut persuader qu'on a surpris sa bonne foi, tremble, d'après les faux bruits que l'on répand au sujet du nouveau venu, d'avoir 
donné à l'Eglise un mauvais prêtre de plus, en ordonnant un incapable ou un homme dangereux…
ND 3 2
Mémoire du P. 





Mgr Mioland nous est 
très favorable
01 11 1842
Si vous veniez déjà… Du reste, Monseigneur est très favorable à notre œuvre; nous lui avons de grandes obligations; il est plein de bonté pour nous. Je 
serais bien affligé, s'il avait quelque chagrin à notre occasion. Cependant s'il vous avait accordé votre demande, je vous aurais reçu avec une grande joie en 
Notre-Seigneur; mais, pour être différée, votre affaire n'est pas manquée.







Vous voyez par là qu'il est à peu près décidé que je resterai à Strasbourg tout en appartenant à Mgr de l'île Maurice. Je vous prie de ne pas parler de Mgr 
de Maurice si la chose n'est pas déjà connue.




M. Libermann est un 
prêtre pieux et zélé…
10 10 1843
Objet : Réponse aux renseignements demandés sur M. l'Abbé Libermann et son association de prêtres pour les Noirs. Je m'empresse de vous transmettre 
les renseignements que désire Votre Excellence relativement à M. l'abbé Libermann et à la confiance que peut inspirer l'œuvre qu'il a entreprise pour la 
sanctification des races Noires. M. l'abbé Libermann est un prêtre pieux et zélé, qui s'est réuni à quelques ecclésiastiques pour se consacrer au bien 
spirituel des Nègres. Ils ont acheté une maison à la porte d'Amiens depuis trois ans. Trois d'entre eux sont à Bourbon; Mgr Barron, évêque in partibus de 
Constantine, ayant été envoyé, par la Congrégation de la Propagande, sur la côte occidentale d'Afrique, s'est adressé à M. Libermann pour avoir quelques 
prêtres qui le secondassent dans sa mission.




Mgr Mioland nous est 
très favorable
16 08 1842
Monseigneur nous est très favorable et nous comble de ses bontés; je crois que, s'il n'y avait pas la raison de votre mère, il ne ferait aucune difficulté. Il 
partira,  je crois, le 27 de ce mois, et passera deux mois à Lyon; parlez-lui de votre désir avec paix et en vous abandonnant à sa décision. C'est un saint 
évêque, le bon Dieu sera avec lui; écoutez-le, et, s'il vous refuse ou s'il vous remet, attendez en paix et douceur.




La pensée que je 
donnais à l'Eglise un 
bon prêtre
14 03 1850
Mais voyant que vous travailliez sérieusement à la correction de ces défauts, je comptais sur la victoire… Aussi vous ai-je appelé au sacerdoce avec 
confiance et j'éprouvais une véritable consolation dans la pensée que je donnais à l'Eglise un bon prêtre, et aussi je n'ai mis aucun doute que le saint 
caractère du sacerdoce n'allât mettre le sceau à vos bonnes résolutions précédentes, qu'il ne vous communiquât cette ferveur sacerdotale qui fait les bons 
missionnaires et ne vous établit dans l'humilité du cœur …








Le jour de son ordination, au soir, Mgr Mioland reçut la visite de ses vicaires généraux titulaires et de plusieurs Pères Jésuites qui leur déclarèrent que M. 
Libermann ne méritait aucune confiance, et que j'avais trompé Sa Grandeur en la priant de vouloir bien l'ordonner…
ND 2 423-424 P. Le Vavasseur
Témoignage de 
M. de Brandt. 






B 10.3 Je suis fort décrié… 11 10 1841
De plus, il faut savoir que nous aurons beaucoup de contradictions, et déjà elles commencent. Je suis fort décrié et notre petite œuvre est encore inconnue 
aussi. D'ailleurs, tous les commencements de ces sortes d'œuvres ont de grands mépris et de grands obstacles à essuyer; ainsi il faut s'attendre à toutes 
les difficultés. Ce que je puis vous dire, c'est que je n'ai d'autre espérance de réussir dans notre œuvre que dans ma confiance en Notre-Seigneur et en sa 
sainte Mère, fortifié très grandement par tout ce qu'il a fait pour nous jusqu'à ce jour. Aussi, je n'ai pas de garantie absolue à vous donner sur la stabilité de 
notre œuvre. Il faudrait vous contenter de votre confiance en Dieu, comme je l'ai fait, vous préparer au mépris et à la moquerie de plusieurs qui ne vous 
connaissent pas et peut-être de ceux qui vous connaissent, et, si Notre-Seigneur lâchait bride aux ennemis, de tomber à la renverse avec la honte d'être 
taxé d'imprudence d'avoir voulu entreprendre une chose et d'y avoir échoué.




Mgr Mioland avait 
ordonné un mauvais 
prêtre?
23 07 1855
J'espère avec grand plaisir et ample édification la vie de M. Libermann, de dom Pitra. Je ne sais où le biographe a appris, p. 350, que l'évêché d'Amiens fut 
assédié de visiteurs plus ou moins imposants et pressants, déclarant que la religion du prélat avait été surprise, qu'il avait imposé les mains à un aventurier, 
etc. etc. Je n'ai aucun souvenir semblable; je me souviens bien d'avoir vu alors M. Mollevaut; mais tout ce que cette page et la suivante racontent m'est tout 
à fait inconvenu.






Libermann et Mgr 
Mioland




Libermann et Mgr 
Mioland




… Avait ordonné un 
mauvais prêtre
06 10 1841
Ne vous affligez pas de ce qu'on me veut du mal, je savais bien quelque chose de ce que vous dites de Mgr d'Amiens. Je vois bien que cela aura laissé 
quelque prévention ou au moins quelque crainte dans son esprit. Mais il est si bon et si pieux qu'il ne fera bien sûrement rien contre nous pour cela. Il faut 
que nous soyons sur nos gardes, voilà tout… Si nous voulions vivre selon les penchants de nos cœurs et selon la malice qui est en nous, on nous laisserait 
parfaitement tranquille…
ND 3 36 P. Tisserant Voir tout le texte.
La vie à La 
Neuville
B 11.1 A La Neuville… 09 02 1846 Ici tout va bien, notre maison est très nombreuse, nous n'avons presque plus de place, et cependant, nous attendons encore du monde. ND 8 59 Supérieure de Castres
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Le commencement de 
La Neuville
01 01 0 Je crois bien, Monsieur abbé, … depuis une demi-heure vous confessez ma fille. Et le P. Le Vavasseur, comme tout le monde, de rire de bon cœur. ND 3 366
Voir tout le texte. 
Voyage des PP. 
Libermann, Le 
Vavasseur et 
Collin, se rendant 
par la diligence 
de Paris à 
Amiens.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
La communauté de La 
Neuville
05 05 1846
La communauté va bien ici comme MM. Gravière et Le Berre vous diront. Il y règne un excellent esprit; je ne vous donne pas d'autres nouvelles, ils vous les 
donneront.
ND 8 132 P. Arragon
179
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Notre maison est 
nombreuse…
01 01 1845
Notre maison est nombreuse. Nous sommes 18 ecclésiastiques et 8 Frères. Sur les ecclésiastiques, 7 viennent de faire leur noviciat et sont admis dans la 
Congrégation; 6 vont partir bientôt, M. Thévaux, septième, restant. Nous avons encore d'autres personnes dans la maison. La régularité va très bien; il 
règne une grande charité et l'obéissance est parfaitement observée.
ND 9 8-9
Note sur la 
Guinée.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Libermann seul au 
noviciat…
08 05 1846
Ayez patience, quand je pourrai me décharger sur un autre de la direction du noviciat, je pourrai m'occuper davantage de donner ces consolations aux 
missionnaires. J'ai toujours répondu à toutes les choses nécessaires et utiles. Mes lettres ne vous arrivent pas si vite que vous le désirez probablement, 
parce qu'elles sont retardées à la poste. Je vous en ai écrit plus de huit…
ND 8 146-147 P. Arragon Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Libermann habitait la 
chambre la plus vilaine
01 01 0
On me logea donc, comme je l'ai dit, dans une belle chambre. Le Vénérable Père habitait la plus grande mais c'était la plus vilaine. En hiver, elle était la 
plus froide et en été la plus chaude. Cependant on n'y faisait pas de feu. Et maintes fois il vint s'asseoir au feu de la cuisine pour écrire ses lettres. M. 
Bessieux était réglementaire. Il fut chargé de moi; tous les jours au matin à 6 heures, il venait me réveiller, puis continuait son oraison à ma porte; à la 
récréation du soir, il me prenait encore pendant une demi-heure; il me parlait de la Sainte Vierge, puis assistait à ma prière. Puis il alla dresser son lit, car il 
couchait au réfectoire; en sorte qu'étant couché, il n'avait qu'à pousser la porte de la chapelle et ses yeux pouvaient voir le tabernacle. J'ai laissé dire depuis 
qu'il passait une partie de la nuit dans la chapelle même. Quelquefois j'allais passer ma récréation au jardin, et là on se délassait par une douce et aimable 
conversation. Un Noir qui se trouvait alors à la maison égayait tout le monde. J'ai peu de souvenir de ces récréations, mais ce qui m'en reste suffit pour me 





La vie à La 
Neuville
B 11.1
Votre vieil ami de Le 
Neuville…
23 02 1842
Vous avez sans doute visité les Invalides, le tombeau du grand homme (1); vous n'avez pas manqué d de voir la marmite où l'on fait cuire un bœuf entier. 
Vous aurez bien de choses à voir encore. Cela me donne à craindre que vous ne soyez pas assez curieux pour voir votre vieil ami de La Neuville. Mais la 
cathédrale d'Amiens mérite d'être vue; vous n'avez rien de si beau à Paris.
ND 3 166 M. Sattler
La vie à La 
Neuville
B 11.1
La pauvreté de La 
Neuville
01 01 0
… à la Neuville; la pauvreté était telle qu'on n'avait ni bois, ni charbon pour faire la cuisine; on faisait cuire les aliments avec de la tourbe; les novices 
couchaient sur des matelas étendus sur le sol; il n'y avait qu'un seul encrier pour tous; chacun faisait la cuisine à son tour…
ND 3 381-382
Voir tout le texte. 
Témoignage de 
M. Ducournau.






Je ne saurais vous donner des nouvelles du Séminaire; j'en suis parti deux jours avant l'arrivée des Parisiens (1). J'ai remis avant mon départ à M. 
Bouchaud une lettre que le P. Barbier m'a remise pour vous : elle vous sera sans doute parvenue. Je suis à Amiens en ce moment. (1) C'est-à-dire avant 
l'arrivée à Issy des élèves de Paris.
ND 1 319 M. Beluet
180
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Rentrée de Libermann 
à La Neuville
01 09 1846
Il faut que je vous annonce que notre cher oncle est arrivé samedi passé 26 septembre; il est venu nous voir dimanche…; il se porte parfaitement bien; il 
paraît que le voyage lui a fait un grand bien…
Compl. 77-78
Voir toute la 




La vie à La 
Neuville
B 11.1
N'existant que depuis 
un an…
01 12 1842
Quoique nous nous soyons ainsi tenus cachés, les bénédictions de Dieu ne nous ont pas manqué. N'existant que depuis un an, et inconnus encore en 
France, nous comptons cependant déjà plus de vingt sujets, dont dix prêtres et deux employés déjà dans les colonies. En outre, cinq autres prêtres 
demandent de se joindre à nous…
ND 3 340-341 Mgr d'Arras Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Les bénédictions de 
Dieu sur La Neuville
07 11 1845 A La Neuville, ça va bien; nous sommes passablement nombreux. Priez Dieu pour nous afin qu'il nous continue ses bénédictions. ND 7 379 M. Ducournau
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Je viens de voir notre 
maison
18 09 1841
Je viens de voir notre maison; elle est très belle; elle suffirait pour quatorze ou quinze personnes. Déjà un Frère (1) y demeure pour garder les meubles. 
Nous y aurons une petite chapelle; de bonnes religieuses nous ont donné une belle statue… De plus elles nous ont procuré tout le mobilier, tout cela partie 
gratis par charité et partie achetée à nos frais. En un mot le bon Dieu nous favorise jusqu'à présent au-delà de toute espérance… (1) Le P. Libermann 
estimait que le nom de Frère convenait mieux que celui de serviteur dans une communauté.
ND 2 498-499 Samson Libermann Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Notre maison va très 
bien
13 01 1846
Dans notre communauté, le bon Dieu nous bénit de plus en plus. Nous avons beaucoup de monde; nous sommes environ une trentaine d'ecclésiastiques 
ici, tant prêtres qu'étudiants et 7 Frères…
ND 8 14-15 Don Salier
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Un jour on s'aperçut 
de la pauvreté
01 01 0
Un jour on s'aperçut de la pauvreté. On avait besoin d'écrire quelque chose; on copiait les règles, je crois. On chercha partout: il n'y avait qu'un seul encrier.. 
Tous le lui cédaient (au Vénérable Père). Non pas, non pas, dit M. Libermann, il sera à l'usage de tous, on s'en servira dans la salle commune…
ND 3 382
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Ducournau.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Ces pauvres gens 
qu'elle comble de ses 
faveurs…
16 08 1842
Je n'ai que le temps de vous dire un petit mot au nom de notre très bonne Mère. Je l'ai bien remerciée de tout mon cœur de ce qu'elle veut bien vous 
prendre comme enfant de son très saint Cœur et vous joindre à ces pauvres gens qu'elle comble de ses faveurs sans que je puisse concevoir pourquoi, car 
nous ne le méritons guère. Vous aurez encore des difficultés pendant quelques moments, mais à la fin vous deviendrez, j'espère, enfant de ce Cœur bien-
aimé.
ND 3 274-275 M. Clair Voir la suite.






Dans ce moment nous sommes en petit nombre, mais j'attends deux ou trois peut-être encore davantage, pour quelques semaines d'ici… Le tout à la divine 
Providence, qui a eu si grand soin de nous. Je n'ai avec moi que deux compagnons, et deux Frères qui veulent bien nous servir et aller ensuite nous aider 
dans les pays lointains. L'un de ces deux bons Frères nous rend de grands services; c'est une providence admirable que nous l'ayons rencontré. Le même 
jour de notre entrée dans la maison, embarrassé de trouver quelqu'un qui puisse nous faire la cuisine…
ND 3 29-30 M. Halé Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1 Etablis à La Neuville 05 10 1841
Enfin, après bien des difficultés, nous nous sommes établis ici. Le bon Dieu nous a fourni quelques ressources, bien petites, il est vrai, mais suffisantes 
pour le début… Les préventions, qui s'élèvent toujours contre les œuvres nouvelles tomberaient peu à peu…
ND 3 33 M. Carbon Voir tout le texte.
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La vie à La 
Neuville
B 11.1 Notre maison est belle 05 10 1841
Notre maison est très belle : outre trois grandes salles et une belle cuisine que nous avons au rez-de-chaussée, nous avons, au premier étage, de quoi 
loger une douzaine de personnes. Nos meubles sont à peu près tous achetés, nous manquons de très peu de chose, grâce aux soins d'une bonne 
supérieure d'un couvent, qui mit un grand zèle et un grand empressement à nous procurer tout ce qui nous était nécessaire, en nous faisant même présent 
de plusieurs objets, précieux pour nous. En somme, loin d'être dans la moindre gêne pour tout ce qui regarde le temporel, nous sommes, au contraire, fort à 
notre aise de ce côté, et si nous avons une plainte à faire, c'est que nous le sommes un peu trop.
ND 3 30 M. Halé
La vie à La 
Neuville
B 11.1
La Neuville, pas 
Strasbourg
10 12 1841
Vous avez appris par ma dernière lettre que j'avais été ordonné diacre à Strasbourg. Je croyais alors que je resterais dans cette ville et que j'y serais 
ordonné prêtre à Noël. J'avais même déjà commencé à prendre mes mesures pour me mettre en rapports avec des prêtres de l'Allemagne. Mais le bon 
Dieu n'a pas voulu qu'il en fût ainsi. Plusieurs Messieurs, qui s'intéressent à notre pauvre œuvre des Nègres, ont travaillé à mon insu pour que notre 
établissement se fasse dans l'intérieur de la France, et au moins dans la proximité de Paris. Ils ont fait parler de moi à Mgr l'Evêque d'Amiens, qui a répondu 
très favorablement aux premières démarches faites auprès de lui. Sa Grandeur a dit qu'elle verrait avec plaisir un établissement semblable dans son 
diocèse, et qu'elle serait enchantée de voir des sujets entrer dans cette nouvelle Congrégation. Il a offert de m'ordonner prêtre aux Quatre-Temps de la 
Saint-Mathieu. Je me suis résolu avec beaucoup de peine à quitter Strasbourg, parce que j'espérais pouvoir être de quelque utilité au clergé d'Allemagne, 
qui a mauvaise réputation, et je comptais qu'on pourrait tirer plusieurs sujets de ce pays.
ND 3 64-65 M. Drach Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Seul pour la direction 
des novices
20 02 1842
Mais ne pouvant quitter le noviciat, où je suis seul pour la direction des novices, je me contente de vous exprimer par lettre ce que je ne puis faire de vive 
voix.
ND 3 160-161 M. Poncelet
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Je suis à Amiens 
depuis le 18 
septembre
10 12 1841
Je suis à Amiens depuis le 18 septembre. Nous sommes autre en tout. Deux des Messieurs qui se trouvent avec moi étudient la théologie; ils suivent les 
cours du Séminaire, le troisième est prêtre. Il devait venir encore quatre prêtres : l'un d'eux s'est découragé (de la Brunière?), par instigation d'une personne 
mal intentionnée pour nous, qui l'a dégoûté; les trois autres ont été refusé par leurs évêques. C'est la plus grande difficulté que nous éprouvons dans ce 
moment : plusieurs évêques ne veulent pas laisser aller leurs sujets…
ND 3 65-66 M. Drach
La vie à La 
Neuville
B 11.1
La Neuville, à trois 
lieues d'Amiens
10 12 1841
Mais il faut achever de vous dire comment je me trouve ici. Nous avons loué une maison de campagne appartenant à Monseigneur même, c'est-à-dire à 
son évêché; nous payons 500 francs; nous y vivons comme des ermites. Elle est située à trois lieues d'Amiens et nous est très commode. Nous avons un 
beau jardin pour y prendre nos récréations et nous y promener dans la journée : nous profiterons quand le printemps viendra…
ND 3 66-67 M. Drach Voir la suite.
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La vie à La 
Neuville
B 11.1
Je suis donc venu à 
Amiens
10 12 1841
… il paraissait bien évident que notre séjour dans l'intérieur de la France nous serait plus favorable. J'ai donc cédé, quoiqu'il m'en coûtât, croyant voir la 
volonté de Dieu assez manifestée. Je suis donc venu à Amiens; j'y ai été ordonné le 18 septembre, et j'ai eu le bonheur de dire ma première messe le jour 
de la fête de saint Mathieu…
ND 3 65-66 M. Drach
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Libermann tout entier 
pour ses novices
04 08 1841
… Hier, causant avec le P. Pinault, il tomba d'accord avec moi que notre œuvre vous demandait tout entier, et qu'il fallait que vous ensevelissant avec vos 
novices dans la retraite, vous ne songeassiez qu'à eux; et qu'ainsi, tout abandonné à Dieu pour les desseins qu'il peut avoir sur nous, vous fûssiez bien en 




de la part de Le 
Vavasseur
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Pourquoi on ne fait 
pas du beurre à La 
Neuville?
17 09 1845
On sait bien faire le beurre dans ce pays-ci. Nous n'en faisons pas, parce qu'il y a plus de gain à vendre le lait, qui se paie assez cher ici. Le beurre se vend 
très cher en ce moment; c'est vingt sous la livre. Si, chez vous, on trouvait moyen de faire la provision à dix ou douze sous, écrivez-moi sur le champ. Tenez 
votre âme en repos, et abandonnez-vous pour tout votre intérieur à Jésus et Marie.
ND 7 311 M. Lanurien
La vie à La 
Neuville
B 11.1 La vie à La Neuville 26 06 1844 La communauté est fervente et jouit d'une grande union. Les nouvelles d'Afrique n'ont découragé personne; au contraire tout veut y aller… ND 6 249 Communauté de la Guinée
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
sur la vie à La 
Neuville, ND 6, 
386, 427. Compl. 
79. Selon les 
lettres de M. 




offerte à La 
Neuville ND 9, 
302-304.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Libermann attaché à 
la maison de France
21 04 1844
L'impression qui me reste de tout ce malheur, c'est un désir ardent d'être avec ces deux frères qui combattent ainsi sur la brèche, tandis que je reste dans 
mon inutilité et dans un lâche repos. Je sens bien que jamais la divine Providence ne m'enverra dans ces quartiers, parce que je suis fait pour rester ici, lié 
et attaché à la maison de France. Que la sainte volonté soit faite!
ND 6 310-311 Communauté de Bourbon
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Le petit Adolphe à La 
Neuville
22 05 1844 … et un petit enfant de quatorze ans, qui nous sert à la cuisine, à qui je vais tâcher de faire faire ses études en même temps; c'était un enfant abandonné. ND 6 195 P. Laval
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Le petit Adolphe à La 
Neuville
22 05 1844
De plus le petit Adolphe, à qui vous avez tant fait peur, quand vous avez voulu le faire coucher à la cuisine. Cet enfant est devenu charmant. Il étudie le latin 
et réussit parfaitement…
ND 7 344 P. Bessieux
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Des Noirs pour La 
Neuville?
16 02 1844
Je suis tellement persuadé que Notre-Seigneur demande cela de nous, qu'étant obligé d'agrandir nos bâtiments, je me suis fait tracer un plan assez vaste 
pour contenir tous les enfants que la divine Providence m'enverra. Cela vous fera rire, Monseigneur…
ND 6 54-55 Mgr Barron
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Un architecte à La 
Neuville
06 02 1845
Notre chapelle est bénite, quoiqu'elle ne soit pas entièrement terminée. M. Warlop est fier de son autel; mais il n'en est fier qu'en qualité d'architecte, et non 
pas en qualité d'économe.
ND 7 48 M. Schwindenhammer
Cf. aussi pp. 351, 
396, 398; ND 11, 
291. Compl. Pp. 
173, 263-268. Sur 
la vocation de M. 
Warlop Cf. ND 4, 
428.
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La vie à La 
Neuville
B 11.1 La vie à La Neuville 13 09 1844
Nous vivons retirés et en paix. Notre genre de vie est à peu près celui de la solitude d'Issy, et par conséquent il n'y a pas grand'chose à dire… Notre année 
de noviciat commencera les premiers jours d'octobre…
ND 6 337-338 M. Lanurien Voir toute la lettre.




énormes à La Neuville
15 01 1844
Nous avons donc des dépenses énormes. De plus, il est urgent pour nous d'augmenter les bâtiments. Nous allons faire au moins une aile au bâtiment 
pavillon qui est du côté du jardin, et la chapelle fera presque tout le rez-de-chaussée de cette aile. Cela va coûter beaucoup. Notre-Seigneur ne nous 
abandonnera pas, j'espère. Il nous tirera d'embarras, car sans cela, je ne sais comment joindre les deux bouts de l'année. Les dépenses sont encore plus 
grandes cette année-ci, à cause du jardin qui est à nous et qui demande de grandes réparations.
ND 6 8
Communauté du Cap des 
Palmes






Après avoir obtenu des supérieurs cette approbation, après avoir été ordonné prêtre contre toute espérance, j'allais établir la petite Société au diocèse 
d'Amiens. Nous étions trois sans aucune ressource. Au bout de deux ans nous y possédions une maison et un jardin pour le noviciat et, de plus, de quoi 
entretenir une quinzaine de missionnaires. Nous avons en ce moment douze missionnaires déjà employés, un treizième sur le point de partir et de plus, 
quatre Frères; dans la maison du noviciat sept ecclésiastiques et trois Frères…
ND 6 45 M. Desgenettes Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Logés comme des 
seigneurs
28 10 1845
Nous sommes logés comme des seigneurs. Nous avons fait bâtir une belle chapelle. J'en suis honteux, et je vous dis avec vérité que j'en étais couvert de 
confusion dans le commencement, car elle est très belle et brillante. Des pauvres gens comme nous devaient faire quelque chose de plus simple. Il est vrai 
que j'ai été surpris par notre brave M. Warlop, que j'avais chargé de faire marcher le travail et de régler les plans. Il est architecte et il aime trop le brillant; il 
m'a attrapé; et par dessus il ne paraît pas même avoir de remords. Par dessus la chapelle nous avons un étage de chambres qui sont très bien…
ND 7 345-346 P. Bessieux Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1 La vie à La Neuville… 07 11 1844
Chez nous tout va bien, nous sommes beaucoup de monde, nous ne pouvons plus être contenus dans l'ancien bâtiment. Nous avons vingt-cinq chambres 
dans le nouveau, et nous commençons à l'habiter. La chapelle sera bientôt terminée… Que je voudrais vous voir avec nous pour la dédicace!
ND 6 412 M. Lossedat
La vie à La 
Neuville
B 11.1
A La Neuville : il y 
règne un bon esprit…
10 12 1844
Je suis bien content de la régularité de la maison. Il y règne un bon esprit. Notre maison est trop petite pour contenir tout ce monde, je fus obligé de faire 
bâtir…
ND 6 482 Samson Libermann Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Le bon Dieu nous a 
béni…
12 10 1842
Le bon Dieu nous a béni dans notre petite œuvre bien au-delà de ce que nous pouvions espérer et infiniment au-dessus de ce que nous méritons…; il nous 
comble de ses bienfaits. Nous sommes maintenant douze au noviciat, et le bon Dieu nous fait jouir d'une grande paix. J'espère que, vers la fin de cet hiver, 
sept partiront…
ND 3 318 M. Cahier Voir la suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Il donne du lait à ses 
enfants
01 10 1842
Vous voyez… que le bon Dieu nous traite ici avec la même bonté qu'il vous traite là-bas. Il donne du lait à ses enfants; quand nous serons hommes, nous 
aurons du pain sec. Ces encouragements de la part des supérieurs ecclésiastiques sont pleins de consolations; mais cela n'est pas tout, il faut suer et 
travailler pour la gloire du grand Maître, qui nous exhorte ainsi à la ferveur par la bouche de ceux qui sont pour nous ses remplaçants sur la terre.
ND 3 303-304 P. Le Vavasseur
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La vie à La 
Neuville
B 11.1
Ils commenceront à 
La Neuville
01 08 1841
Mon bien cher Père, j'ai reçu une lettre de M. de Brand, dans laquelle il m'annonce qu'il a parlé de nouveau à Mgr d'Amiens à notre sujet et que ses 
dispositions à notre égard paraissent offrir toutes les sûretés que nous pouvons désirer. L'évêque dit qu'il serait enchanté de voir des prêtres de son diocèse 
goûter notre Mission. Nous aurions deux maisons qui nous conviendraient également sous tous les rapports. Voyez donc devant le bon Dieu ce que vous 
croyez être le plus selon sa volonté. Hier causant avec le P. Pinault, il tombait d'accord avec moi que notre œuvre vous demandait tout entier…
ND 2 422-423 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
la suite. Sur la 
propriété de La 
Neuville, cf. p. 
428 et ss.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Notre maison va très 
bien
07 12 1845 Notre maison va très bien; le bon Dieu nous bénir tous les jours davantage. Notre mission de la Guinée donne de jour en jour de nouvelles espérances… ND 7 413 Samson Libermann
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Ouverture de La 
Neuville
27 09 1841 Le petit noviciat s'ouvrit le 27 septembre 1841, jour de l'arrivée des enfants du très saint Cœur de Marie dans le nouveau séjour… ND 3 1-2
Voir la suite. 




du noviciat ND 3, 
15-16.
La vie à La 
Neuville
B 11.1 Il y a ici un saint… 01 01 0
Mon frère était au Séminaire. Il m'écrivait : "Il y a ici un saint tel qu'il n'en a pas paru depuis longtemps et qu'il n'en paraîtra point de si tôt." Et quelque temps 
après, mon frère me montra des lettres du vénéré M. Libermann; il me dit que c'était une direction si heureuse, si délicieuse… Mais je lui dis que je n'osais 
pas lui écrire…
ND 1 445 Mme Rémon
Voir la suite. 
Mémoire de M. 
de Goy.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Voyez-vous ces beaux 
lits?
01 01 0
… le P. Le Vavasseur… s'aperçoit, en effet, que les bois de lit sont peints en couleur (une couleur rouge très grossière). Il ne put se contenir : "Voyez-vous, 
dit-il avec émotion au P. Libermann, voyez-vous ces beaux lits? Est-ce donc là ce qui convient à des gens comme nous? Et où donc irons-nous, si nous 




La vie à La 
Neuville
B 11.1
Il faisait sa chambre, 
ses souliers…
01 01 0
J'étais entré chez lui comme domestique, mais je ne pouvais pas rendre de grands services; puis il n'y avait guère que la cuisine à faire, car le Vénérable 
Père faisait sa chambre, ses souliers, se décrottait lui-même. Aussi, la cuisinière me disait qu'elle avait plusieurs fois voulu lui faire sa chambre, mais elle ne 




La vie à La 
Neuville
B 11.1
Je faisais la lecture au 
réfectoire
01 01 0
Je faisais la lecture française du réfectoire, on y lisait les Annales de la Propagation et la vie du P. Claver, de M. Olier. Je ne sais maintenant comment M. 
Libermann ne m'a pas envoyé promener mille fois, car je lisais détestablement et plus d'une fois je les égayais. M. Libermann se contentait de me reprendre 
en paix. Sur les instances d'un ami, M. Libermann consentit à me mettre aux études. M. Bessieux fut chargé d'examiner mes goûts et de me donner 
quelques leçons de français. Ce bon Monsieur me suivait partout. Bientôt arriva le moment de se séparer. Ces missionnaires, qui n'avaient pas 
certainement un an de noviciat, étaient déjà de fervents religieux. La Congrégation comptait à peine deux ans d'existence : on aurait pu croire qu'elle existait 





La vie à La 
Neuville
B 11.1
Les premiers temps 
de La Neuville
01 01 0
Notre Vénéré Père était maître des novices, et c'était en cette qualité, et pour former le P. Collin qu'il lui parlait ainsi. - Il rédigeait seul la Règle provisoire, et, 
à mesure que son travail avançait, il le lisait au P. Collin, qui faisait ses observations sur la forme, et il se rendait bien volontiers à ses avis, quand ils lui 
paraissaient justes. Ainsi fut faite toute la Règle provisoire. On a déjà raconté que le P. Libermann et le P. Le Vavasseur faisaient la cuisine chacun à son 
tour. Le P. Collin ne la faisait pas, parce qu'il avait ses classes de théologie à préparer. Cependant, il aidait un peu en épluchant les légumes, etc. Le P. 
Collin allait assez souvent en direction près du P. Libermann pendant que ce dernier faisait la cuisine (c'était pour lui épargner du temps), et il trouvait cette 
direction tout aussi excellente que si le Vénéré Père la lui eût faite dans sa chambre.
ND 3 370-371
Témoignage du 
P. Collin. Voir la 
suite.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
Nous ne manquons 
pas de monde
01 11 1843
Soyez en repos sur votre petit nombre; je vous adjoindrai, au plus tôt possible, de nouveaux confrères. Le bon Dieu nous favorise, nous ne manquons pas 
de monde.
ND 4 437 Communauté de la Guinée
Cf. aussi ND 4, 
43-44; ND 6, 8; 
ND 8, 169-170; 
ND 9, 234, 268.
La vie à La 
Neuville
B 11.1
La pension à La 
Neuville
10 08 1843
Nous sommes un peu en déroute d'ici au 8 septembre. Mgr Barron va venir, et le départ de nos frères approche. Vous pouvez m'envoyer d'avance une 
malle, par le roulage, à mon adresse, en m'envoyant par la poste la lettre d'expédition, pour que je puisse la faire chercher. Ne vous tourmentez pas pour la 
pension à payer, vous donnerez ce que le bon Dieu voudra. Si on n'a rien, on ne paie rien; si on a, on peut en donner ou non, selon la divine volonté. 
Ecrivez-moi tant que cela pourrait vous faire plaisir, et tant que cela pourrait vous être utile. J'espère être, au bout de quelques jours, un peu plus 
débarrassé pour vous répondre de suite. Que la paix de Notre-Seigneur soit dans votre âme. Tout à vous dans la sainte charité de Jésus et de Marie.





La Neuville: "le Frère 
est parti et nous a 
laissé tout en 
désordre dans la 
cuisine"
08 02 1842
Je vous prie de me tenir quitte cette fois et de me pardonner si je ne vous dis rien de la vertu de la religion, sur laquelle vous me demandez quelques mots. 
Je suis si pressé d'ouvrage en ce moment que j'ai à peine le temps de terminer cette lettre, que j'ai commencée il y a trois jours déjà. Notre Frère est parti et 
nous a laissé tout dans le désordre.









Vous me dites que M. Le Vavasseur mange ben et dort peu. Dans le premier point, il n'a pas oublié les bons exemples qu'il nous donna, pendant notre 
noviciat. Vous rappelez-vous quand le Frère triste était encore avec nous? M. Le Vavasseur prit envie de se passer de déjeuner et de souper; mais il se 
corrigea si bien de cette mauvaise habitude, qu'une fois il vous empêcha de souper à force de rire de le voir couper du pain. Nous nous amusons encore 
bien parfois, quand je raconte ses belles inventions pour la cuisine. Il y en a une qui est célèbre; c'est quand il a fait bouillir des carottes pour toute la 
semaine.
ND 3 375-376 M. Collin







Libermann économe à 
La Neuville
06 10 1844
Maintenant les grosses commissions pour les provisions de bouche, dont j'ose encore t'importuner: 200 livres de pruneaux, 150 livres de schnitz, 1 tonne de 
choucroute pareille à celle de l'an passé, 80 livres de farine de blé de Turquie, 50 ou 60 livres de raisiné, s'il s'en trouve de bon et qui n'est pas trop cher. Tu 
peux en prendre même davantage, si ce n'est pas échauffant. Si les myrtilles sèches sont mangeables sans sucre, tu pourrais m'en envoyer aussi, mais j'en 
doute. Je ne veux pas de millet cette année; les Français ne l'aiment pas. Si le gruau n'est pas cher et bon à manger, tu pourras nous en envoyer aussi une 
certaine quantité. Peut-être un peu d'orge perlé et un peu de gros blé (dinket), cependant pas beaucoup, les Français n'y sont pas habitués. Tout cela 
expédié par le roulage ordinaire, adressé à M. Cacheleux, rue des Augustins, n° 8, Amiens, pur M. l'abbé Libermann.





Adolphe Godefroy à 
La Neuville
01 01 0
… Plus tard, le Vénérable Père pensa à le faire étudier et lui donna pour professeur l'un des novices… Il était un peu mou au travail et engourdi, flasque; le 
Vénérable Père cherchait les moyens de le stimuler, de lui donner plus de nerf, plus de vie… Une fois, comme il n'avait pas étudié sa leçon, le Vénérable 
Père alla arracher lui-même les fleurs du eptit jardin qui lui avait été laissé pour qu'il le cultivât: le Vénérable Père voulut par là le punir, et en même temps 
lui causer une impression vive pour l'exciter et le stimuler : M. Eugène (dd 15 ans) … admira le calme avec lequel le Vénérable Père fit cela…
ND 4 48-49
Voir tout le texte. 






Libermann économe à 
La Neuville
06 10 1844
Maintenant les grosses commissions pour les provisions de bouche, dont j'ose encore t'importuner: 200 livres de pruneaux, 150 livres de schnitz, 1 tonne de 
choucroute pareille à celle de l'an passé.. Je ne veux pas de millet cette année; les Français ne l'aiment pas.





La cuisine de La 
Neuville
01 01 0
Adolphe Godefroy était un jeune ofrphelin, recueilli dès les premiers temp de La Neuville: on s'en servait pour la lecture de table; il aidait aussi à la cuisine 
(la cuisine était faite alors par la femme du jardinier pour le grand jardin). Il épluchait les légumes, portait les plats au réfectoire, où le Vénérable Père ne 
voulait pas que la femme allât.
ND 4 48






Libermann économe à 
La Neuville
24 10 1843
… des pruneaux de Strasbourg. Si vous pouSi vous pouvez en trouver de très bonne qualité, qui ne viennent pas au delà de 5 ou 6 sous la livre, tout 
rendus, vous pouvez en acheter 400 livres pour Louvencourt… Outre cela je vous prie de m'envoyer à moi 80 livres de pruneaux…; de plus 10 de cerises 
sèches… Si la choucroûte n'est pas bien chère… vous pouvez.m'expédier un tonneau…





Une famille pour avoir 
soin de notre jardin…
26 02 1844
Nous avons pris, il y a quatre ou cinq mois, une famille pour avoir soin de notre jardin et du reste. J'en suis si content que je ne puis me résoudre à la 
renvoyer, d'autant qu'elle ne me coûte que 500 francs de gages, sans nourriture, ce qui est très avantageux.






Car nous n'entendons 
pas ces choses
04 08 1842
A cette occasion, je vous prierai de me dire s'il était avantageux de faire revenir certains comestibles de Strasbourg par la diligence… Voici les choses dont 
nous aurons besoin à la fin de l'automne pour l'hiver prochain: de l'orge mondé, du gros blé mondé (Tinkal), du millet, de la farine ou semoule de maïs, du 
gruau, des pruneaux, des pommes et poires tapées, du beurre…, du fromage… Ce serait vraiment une bonne œuvre, car nous n'entendons pas ces 
choses, et cela nous a fait de très grandes dépenses l'an passé. Je voudrais cependant épargner un peu, nous en avons grand besoin…





Quelle cuisine! Je la 
faisais pour des 
saints…
01 01 0
Je me souviendrai toute ma vie de ces trois mois passés dans la société de ces bons Pères. Tous m'aimaient, le Vénérable Père surtout, qui était tout : 
supérieur, portier et même cuisinier, quand je remplaçais la femme qui venait d'Amiens. Quelle cuisine! Mais je la faisais pour des saints, le Vénérable Père 
surtout me paraissait ne pas avoir de goût…
ND 4 46-47
Voir la suite. Voir 






Des carottes pour 
toute la semaine
31 05 1844
Nous nous amusons encore bien parfois quand je raconte ses belles inventions pour la cuisine. Il y en a une autre qui est célèbre : c'est quand il a fait 
bouillir des carottes pour toute la semaine…





Les occupations de 
Libermann à La 
Neuville
01 01 0
… notre vénéré Père, avec sa douceur, son tact et son activité, était plein de vie au milieu de ses enfants et faisait vivre en eux l'esprit de Dieu. Outre les 
directions particulières qu'il donnait à chacun et les confessions de tous, outre l'explication de la Règle et le sujet de méditation, avec d'autres instructions et 
exercices de pastorale ou de cas de conscience, on le voyait animant tout, tantôt à la cuisine aidant au Frère, tantôt à la salle commune récitant son office 
au milieu de nous, soignant la lampe et se confondant, pour ainsi dire, avec la communauté, tantôt rentrant, avec joie, de retour de ses courses 











Je crois vous avoir parlé d'une société de prêtres pleins de zèle et de ferveur qui veulent aller à la conversion des nègres. Le Supérieur de cette maison, qui 
est un saint…
ND 3 385 M. Germainville
De la part de M. 
Ducournau, 






Libermann cuisinier à 
La Neuville
12 11 1841
Dites, s'il vous plait, au bon M. Coyer que je lui écrirai un de ces jours; je ne le puis pas aujourd'hui, et nous serons, d'ici à quelque temps, très occupés de 
travail manuel, car nous n'avons pas de Frère en ce moment: le bon Dieu nous en enverra bientôt: je l'espère de sa bonté.
ND 3 58 M. Dupont










Pourquoi tout cela, mon frère? Pour déjeuner - Mais ce n'est pas comme cela que nous déjeunons, nous autres, enlevez ces œufs; et cette salade pourquoi 
encore? De grâce, Monsieur, gardez au moins la salade - Enlevez-la aussi; souvenez-vous bien, mon Frère, que nous ne prenons au déjeuner que du pain 
sec avec un peu de bière. - Ah! Que c'est triste! Reprend le bon Frère, en reprenant son déjeuner, et il s'en va, le cœur gros, manger la salade à la cuisine.
ND 3 369
Témoignage du 







La nourriture à La 
Neuville
01 01 0
On vivait très pauvrement, mais on avait cependant une réputation d'austérité plus grande encore que la réalité. Cette réputation parvint jusqu'aux orielles 
de Mgr Mioland, qui crut devoir donner un avertissement au P. Libermann. On avait effectivement fait courir le bruit qu'on ne mangeait pas de viande, mais 
uniquement des légumes. La source de ces faux bruits fut la surprise d'une bonne Sœur tourière de Louvencourt. Elle entrait quelquefois à la cuisine (c'était 
dans les tout premiers temps). Or, elle voyait affichée, pour chaque semaine, la liste de ce que le cuisinier avait à préparer pour les principaux repas, le 
dîner et le souper, et sur cette liste, le P. Le Vavasseur n'indiquait pas le bouilli, qui était le plat d'ordonnance (5 fois la semaine), mais bien des carottes 
pour tel jour, tel repas; des choux pour tel autre jour, des pommes de terre pour, etc., d'où elle tira cette conclusion : que l'on ne se nourrissait que de 








Le premier Frère de 
La Neuville
05 10 1841
… le bon Dieu m'a envoyé ce brave Frère, qui demanda d'être reçu. J'apprends qu'il savait faire la cuisine et le reçus sur le champ… Dans ces 
commencements, je me disais: "ah! Si j'avais dans le voisinage l'épicerie de marraine et de papa Halé, ça me serait bien utile"… Maintenant, quoiqu'il me 
serait agréable de puiser dans une si bonne source, notre cuisinier sait si bien faire ses provisions qu'il me rend ce besoin moins vif.





Libermann économe à 
La Neuville
24 10 1843
Madame la Supérieure de Louvencourt a accepté l'offre que je lui ai faite de lui faire venir des pruneaux de Strasbourg. Si vous pouvez en trouver de très 
bonne qualité, qui ne viennent pas au delà de 5 ou 6 sous sous la livre, tout rendus, vous pouvez en acheter 400 livres pour Louvencourt… Outre cela je 
vous prie de m'envoyer à moi 80 livres de pruneaux…; de plus 10 de cerises sèches… etc. etc.




B 11.2 Un cuisinier mystique! 01 01 0
… M. de Régnier est chargé de faire la cuisine… Le voilà donc en fonction, s'appliquant de son mieux. Mais, au bout de quatre ou cinq jours, il vint 
demander merci : Monsieur le Supérieur, je fais trop bien la cuisine, je la fais en récitant mon bréviaire, je la fais en récitant mon chapelet et mes prières; ma 
tête y est toujours… C'est bien, demain je choisirai un autre. Il jeta les yeux sur M. de Saint-Albin, jeune tonsuré… Il entre en charge un matin à 8 heures… 
Ce cher ami se met en devoir de recommander sa cuisine à Notre-Seigneur; ses yeux se fixent sur un crucifix appendu au-dessus de la cheminée…
ND 3 382-383











Un séminariste de Strasbourg… il viendra me voir. Vous pouvez lui donner vos commissions… Je vous prie de lui donner un petit paquet de semence de 
myrtilles et un autre de choux… Les myrtilles pourraient être utiles au printemps, où il y a peu de fruits. Si elles ont besoin d'ombrages, nous les sèmerons 
dans un petit bosquet que nous avons dans notre jardin. Il faudrait me dire comment il faudrait faire pour les semer et les faire bien venir… Si vous trouvez 
d'autres plantes utiles, vous pourrez me les faire parvenir par la même occasion, surtout en fait de plantes qui viennent au printemps.






Le régime alimentaire 
à La Neuville
08 04 1845
… Le matin, du pain et du vin mêlé d'eau; en hiver, de la soupe (sans pain sur la table); midi, soupe, bouilli ou autre espèce de viande, légumes et dessert; 
le soir, pommes de terre et un autre plat de légumes ou salade, et dessert. De l'abondance, d'un tiers de vin et deux tiers d'eau, ou du cidre avec moitié 
eau. Le pain nous le faisons à la maison, tous les samedis pour toute la semaine…





Vous ne leur donnez à 
manger que…
01 01 0
L'an passé, je me trouvais chez un prêtre d'Amiens, qui me reproche amicalement que j'exténuais les novices par la mortification. Je lui demandais en quoi 
? Il me dit : "Vous ne leur donnez à manger que des haricots, des choux et des carottes, sans viande et sans aucun adoucissement"… Ce fut la sœur 
Pauline, qui…





Les semences que tu 
nous as envoyées…
18 04 1838
P.S. - J'embrasse de tout mon cœur mon très cher frère. Nous avons reçus les semences et plantes que tu nous as envoyées; je t'en fais les 
remerciements de la part de M. le Supérieur qui en est enchanté.





Libermann cuisinier et 
économe
01 01 1841 A Dieu, très cher; force m'est de vous laisser, car il faut que j'aille à la cuisine, autrement nous ne souperons pas ce soir. ND 3 133 M. X






Pouah! C'est de l'huile 
à quinquet!
01 01 0
C'était à l'époque où il n'y avait pas de Frère à la cuisine. Les nouveaux cuisiniers, si souvent improvisés, ne savaient trop où trouver les choses. L'un 
d'eux… prit la bouteille d'huile à quinquet pour la bouteille d'huile d'oliven et en prépara la salade. Je fus précisément le premier à en manger. Quelle n'est 
pas ma surprise! … M. Bouchet… mange…; un second se sert, … puis un troisième, puis M. Libermann…; quand M. de Régnier, … à la première feuille 
qu'il goûte, pousse un cri: Pouah! C'est de'huile à quinquet!…
ND 3 384-385







Libermann cuisinier et 
économe
20 11 1841
Je voudrais aussi vous prier de me faire une commission, que votre charité et votre amitié pour moi ne me refuseront pas. C'est de vous informer combien 
pourrait coûter un panier de pruneaux secs…
ND 3 59-60 Samson Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 3, 251-
252; 4, 69, 386; 










Maintenant j'aurais un service à vous demander. Nous avons ici de grands jardins potagers, M. l'Econome désire avoir des légumes recherchés dans ce 
pays; il m'a demandé si je pouvais en faire venir de Stasbourg; il désire avoir de ces gros choux dont on fait la choucroute. Je vous prierai donc de 
m'acheter de la semence de ces sortes de choux. Prenez de la meilleure espèce…
ND 1 365-366 Samson Libermann Voir la suite.
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La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
La maison du 
Faubourg Noyon
23 02 1848
Je vais vous donner de nos nouvelles. Je suis surpris que nos confrères de Bourbon ne vous aient pas envoyé copie de mes lettres, je les ai priés de le 
faire. Ils n'ont pas eu le temps. Je pense que vous savez déjà que nous avons vendu La Neuville, et que nous avons deux maisons maintenant. L'une est 
celle où étaient autrefois les Orphelines au faubourg Noyon, n° 56. Nous avons bâti une maison à deux étages, où nous avons, au rez-de-chaussée, une 
belle salle, un réfectoire et ma chambre, avec une alcôve, dans les deux étages. 22 chambres, dont deux avec alcôve pour les directeurs. La chapelle reste 
où elle était. Nous avons fait faire une espèce de pavillon couvert, pour aller en hiver à pied de la salle à la sacristie, et de là à la chapelle. Le jardin est 
suffisant, quoique beaucoup moins grand que celui de La Neuville. Nous avons fait une plantation de tilleuls tout autour. J'avoue cependant que si j'avais 
été ici, quand cette maison a été achetée, elle ne l'aurait pas été. Elle fut achetée lors de mon voyage à Rome, et j'aime trop mes confrères pour leur donner 
un démenti; j'ai donc accepté. Nous avons en ce moment onze novices ici, et le douzième va arriver prochainement.
ND 10 75 M. Lambert
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3 Déjà trop ballotés… 26 10 1849
Le château de Maulévrier… Les difficultés que nous avons vues à ce changement de domicile sont : 1° Nous avons déjà été trop ballottés : à la Neuville, à 
Amiens, au Gard, à Paris, et maintenant à Maulévrier. (C'est le noviciat, les études des membres futurs de la Congrégation et les Frères doivent tous être 
transportés là. Au Saint-Esprit resteront les seuls séminaristes pour les colonies. 2° La distance de Paris : je pouvais en cinq heures être au Gard; il faut une 
journée pour arriver à Maulévrier, qui est à quinze lieues d'Angers et le chemin de fer ne va que jusqu'à cette dernière ville…
ND 11 209-210 Le Vavasseur Voir la suite.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Le château de 
Maulévrier
21 01 1850
Une autre affaire qui m'occupe sérieusement cette année-ci. Une famille noble de la Vendée ayant perdu malheureusement leur fils unique par un accident 
arrivé au château qu'ils habitaient, ils nous ont offert ce château avec d'autres terres attenantes pour y transporter notre noviciat, afin de faire une maison 
de prières pour leur fils et pour toute la famille désormais éteinte. Cette donation consiste dans le château et autres bâtiments. Le château est très vaste : 
nous pourrions y trouver du logement pour environ 80 personnes; dans des jardins et parc tenant au château et qui sont très grands et très beaux, dans une 
ferme et un bois. Nous entrerions tout de suite en jouissance du château et du jardin qui nous donneront un rapport de deux mille et quelques cents francs, 
et plus tard nous aurions la jouissance de la ferme et du bois, et alors cela formera un total d'environ 7.000 francs de revenu. Mais il y a de grandes 
complications, qui mettaient obstacle à régulariser la donation. La question est éclaircie maintenant et quoique la donation ne puisse être faite maintenant 
légalement, on prend des mesures pour nous assurer la possession et la jouissance de ces biens.
ND 12 20-21 Mgr Bessieux
Cf. aussi ND 11, 
254-256; 266-
267; 272; 300; 
305; 310; 326-
328; ND 12, 63, 
66-67, 212, 506.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
La maison de Notre-
Dame du Gard
05 06 1848 A Pâques, les novices ont quitté la maison du Saint Cœur de Marie et sont venus s'établir au Gard, ce qui est une bonne économie. ND 10 282 Le Vavasseur
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La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Tous à Notre-Dame 
du Gard
17 05 1848
Nous n'avons pas éprouvé de sérieux contre-coups de la révolution, sinon que les finances ne sont pas trop abondantes; mais Dieu y pourvoira. Nous 
sommes allés tous demeurer à Notre-Dame du Gard, près Picquigny, toujours dans le département de la Somme…
ND 10 189-190 Sœur Aurélie
La Neuville, 






Mon voyage jusqu'à Notre-Dame du Gard a été assez heureux, je n'en ai pas éprouvé de fatigue bien sensible. La vue de tant de vertus réunies au noviciat 
et aux études dans nos nombreux et très chers enfants, m'a bien consolé et donné de la satisfaction, parce que c'est une preuve à ajouter à tant d'autres 
des bontés de Marie sur nous.
ND 13 26-27 Dr Samson
Su Notre-Dame 
du Gard, cf. aussi 
ND 12, 7; ND 11, 
29; ND 12, 58-59; 
88, 133, 146, 
450; ND 13, 15, 
108-109, 91, 664; 
Compl. 79-83, 
157-158, 274-
278, 276-277 (sur 
le tombeau de 
Libermann).
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
La maison du Gard 
est magnifique
06 11 1846
Ici, dans le noviciat, nous avons gardé neuf, dont six prêtres. La maison du Gard est magnifique; l'église très belle et spacieuse, les cours et les jardins très 
grands, les bâtiments de la basse-cour trop considérables; de plus, blanchisserie, four, brasserie, etc. De plus, la totalité des terres y compris 
l'établissement, ses maisons, cours et dépendances, est de 12 arpents, le tout pour 36.000 francs. C'est un séjour beau et riant, que la divine Providence 
nous a forcés de prendre…
ND 8 344-345 P. Blanpin
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3




Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Je prierai pour savoir 
s'il faut bâtir
23 01 1844
Je trouve fort justes vos observations sur l'agrandissement de la maison. C'était aussi ma pensée, et déjà la chose est réglée : l'architecte va venir après 
demain avec un plan plus étendu… Je ferai comme vous le désirez; je prierai pour savoir s'il faut bâtir à La Neuville…
ND 6 20-21 Mlle Guillarme Voir tout le texte.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
La maison de Notre-
Dame du Gard
22 06 1846
Je pense que vous avez reçu ma lettre en réponse à la vôtre au sujet de la maison du Gard. Si vous trouvez le local bien convenable, et les jardins 
passables, et pouvant remplacer celui de La Neuville pour la production passez outre et ne faites aucune difficulté, comme je vous ai déjà dit.
ND 8 178 P. Schwindenhammer
La Neuville, 






… Nous allons enfin bâtir. Nous ferons deux ailes des deux côtés… Si vous avez une dizaine de mille francs à nous donner, envoyez-les. La chapelle aura 
dix pieds environ… Je vais faire mon possible de la rendre propre, et surtout pieuse en dedans.
ND 3 344 M. Dupont
Cf. aussi ND 8, 











Nous avons acheté la maison où nous habitons, avec le jardin, pour 30.000 frs. Nous y étions obligés par les circonstances. Un négociant voulait l'acheter 
pour spéculer, parce que le chemin de fer doit passer aux environs. Il nous aurait tellement tourmenté que nous n'aurions pu y rester. Le bon Dieu m'a déjà 












L'abbaye du Gard consiste dans une maison très belle de 60 mètres de long sur 12 de large, de plus, une belle église consacrée, et environ 30 ou 40 
mètres de long, une belle basse-cour composée d'écuries, blanchisseries, brasserie, boulangerie, pigeonnier, jardin à double enclos, prairies, cour plantée 
en beaux arbres fruitiers, qui nous fournissent du cidre pour les deux communautés…
ND 8 382 Supérieure de Castres Voir la suite.
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La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
La divine bonté a 
pourvu…
01 12 1846
Il faut que ces prêtres aient un ministère à exercer, car le noviciat n'en occupera qu'un (des collaborateurs de Libermann) et donnera quelque peu d'ouvrage 
à un autre. Pour exercer un ministère, il faudrait demeurer en ville. De plus, la communauté augmentait beaucoup, il fallait penser à séparer le noviciat de la 
maison des études. La divine bonté a pourvu. Nous avons acheté la maison des Orphelines du faubourg Noyon…
ND 8 370 Communauté de Bourbon
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Un peu de ministère 
aux alentours…
01 12 1846
Nous étions bien embarrassé l'an dernier; notre maison était trop petite pour contenir tout le monde. Nous avions donc besoin d'acheter une autre maison. 
Nous désirions en avoir une en ville, afin de faciliter un peu de ministère aux prêtres qui seront avec moi, car il est absolument nécessaire que j'aie quelques 
prêtres zélés et prudents avec moi, qui puissent m'aider… Il faut que ces prêtres aient un ministère à exercer, car le noviciat n'en occupera qu'un et donnera 
quelque peu d'ouvrage à un autre…
ND 8 370 Communauté de Bourbon Voir la suite.
La Neuville, 






Notre maison d'Amiens renferme 11 à 12 novices; il faut un homme tout entier pour leur faire les exercices du noviciat et pour la direction, et je suis tout 
seul pour cela avec toute la multiplicité des occupations, jointes à mes fréquents voyages et à mes migraines.
ND 9 52 M. Germainville Voir la suite.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
La vente de La 
Neuville a fait de la 
peine
27 12 1846
Je vous avoue qu'il m'a coûté de vendre la maison de La Neuville; mais tout examiné, les avantages sont trop grands à la maison du Gard, et nous étions 
par trop gênés en argent pour conserver la maison de La Neuville… Je vous donne ces explications, parce que je ne doute pas que l'abandon de La 
Neuville ne vous fasse de la peine aussi bien qu'à moi, mais Dieu l'a voulu, j'en suis persuadé.
ND 8 393 Communauté d'Afrique
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Pour aller à Maulévrier 
avec vous
07 11 1849
J'attends M. le Supérieur du Séminaire de Poitiers pour aller à Maulévrier avec vous; il viendra pour le sacre de son évêque, qui aura lieu, je crois, le 2 
décembre. Je vous préviendrai à temps.
ND 11 240-241 P. Schwindenhammer
Voir la suite. Sur 
le château conf. 
Aussi ND 13, 
230, 343-347.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Le château de 
Maulévrier
26 10 1849
Le bon Dieu semble vouloir venir à notre secours. Un bon Marquis, descendant de Colbert, et sa Dame, tous deux d'une grande piété, désirent vivement 
faire une bonne œuvre. Ces deux bons chrétiens avaient un fils unique, âgé de quinze ans, habitant avec eux dans un beau château qu'ils ont en Vendée. 
Ce pauvre jeune homme alla un jour à la chasse et se tua par accident sur une ferme attenant aux jardins du château, qui est, sans contredit, un des plus 
beaux de la Vendée. On pourra y trouver du logement pour 80 personnes, outre quelques chambres qu'on réservera pour les missionnaires qui 
reviendraient malades ou âgés.
ND 11 208-209 Le Vavasseur Voir la suite
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Une pendule pour La 
Neuville
01 06 1846
J'ai acheté une pendule dont la sonnerie se fera entendre comme celle d'une horloge; elle vous arrivera par le roulage, dans six semaines… Nous l'avons 
au prix marchand au moins…
ND 8 174 Schwindenhammer
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3 L'avocat de Libermann 08 10 1849
J'ai enfin fini avec mon avocat de Strasbourg la consultation sur l'affaire de Maulévrier et je viens vous en rendre compte… N.B. Il s'agit d'un projet de 
testament en faveur de la Congrégation…
ND 11 163 M. Cousseau
Supérieur du Grand Séminaire 
de Poitiers
La Neuville, 






Alors nous irons transporter le noviciat au faubourg Noyon, où je serai avec les novices. Ceux du noviciat actuel s'appellent ; MM. Truffet, Boulanger, 
Bouchet (Marie, frère de Maurice), Levavasseur, Dréano, Kobès. Ceux qui ne sont prêtres : Chevalier, Schwindenhammer (Jérôme, frère de Ignace), et 
Chauviré.
ND 8 371-372 Communauté de Bourbon
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La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Libermann : toutes les 
semaines une journée 
au Gard
03 03 1847
… nos jeunes gens y vivent dans la joie et la satisfaction. C'est un plaisir pour moi d'y aller toutes les semaines passer une journée; je les trouve toujours si 
contents et si heureux…
ND 9 78-79 M. Delettraz
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Une horloge, pour le 
Faubourg Noyon, n° 56
25 04 1847
J'ai reçu en effet des renseignements de M. Schwilgué. Il n'était guère possible de nous arranger avec lui. Nous n'aurions pas pu trouver ici d'horloger pour 
monter l'horloge. M. Schwilgué demandait 800 francs pour envoyer un ouvrier. Notre horloge chez M. Schwilgué serait venue à un prix très élevé et nous 
n'aurions pas eu de compensateur pour garantir contre les variations causées par le changement de saison. Je me suis donc adressé à M. Wagner à Paris 
qui m'a offert une horloge pour un timbre de 50 kilos. Elle marche huit jours avec quarts et avant-quarts et compensateur; le tout, y compris tous les 
accessoires, excepté les cloches et le cadran; le placement est même compris dans le prix et le tout ne va pas à mille francs et il me l'a garantie. Je me suis 
donc décidé à régler avec M. Wagner. Je te prie d'en prévenir M. Schwilgué, de lui dire que je regrette de n'avoir pu prendre des arrangements avec lui, 
surtout après lui avoir fait payer le port de la lettre qu'il m'avait adressée; que du reste je conserverai ces renseignements, et s'il se présente une occasion je 
les ferai connaître, tout comme s'il nous avait fourni notre horloge. Nous demeurons depuis avant-hier au faubourg Noyon, n° 56, Amiens. C'est cette 
construction et puis le déménagement qui m'a tant occupé ces derniers temps.
ND 9 124-1255 Samson Libermann
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Nous avons en ce 
moment deux maisons
17 02 1847
… Nous avons en ce moment deux maisons : l'une au faubourg, l'ancienne maison des Orphelines, où nous faisons bâtir une maison à deux étages, de 
onze chambres chaque étage, de plus un rez-de-chaussée, belle salle des exercices, réfectoire, petit oratoire de saint Joseph et une chambre. La seconde 
est l'abbaye de la Trappe du Gard, à trois lieues d'Amiens; la maison seule, sans comprendre une foule de bâtiments composant la basse-cour, etc., la 
maison seule est trois à quatre fois grande comme celle de La Neuville, une belle chapelle…, avec cour, jardin etc.…
ND 9 56 P. Thévaux
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 8, 381, 
391-392; ND 9, 
390.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Ma nombreuse et bien 
chère famille
01 04 1847
Ce n'est point par oubli, lors de mon retour, que je n'ai pu me procurer l'avantage de m'arrêter dans les environs de Grenoble, mais bien plutôt par le 
pressant besoin de regagner Amiens pour revoir ma nombreuse et chère famille, dont j'étais séparé depuis plus de cinq mois…
ND 9 118-119 Mme Arragon Voir la suite.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3 Le noviciat va très bien 01 06-07 1847
Le noviciat va très bien aussi et ira de mieux en mieux, quand une fois serons sortis du désordre qu'occasionne la nouvelle bâtisse, dans laquelle nous 
avons été jusqu'à ce jour et qui va finir, j'espère, la veille de l'Assomption. Le silence, la régularité, l'obéissance et les autres vertus sont bien observés.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Nous ne sommes plus 
à La Neuville
01 06-07 1847
… nous ne sommes plus à La Neuville… Nous avons vendu notre maison de La Neuville. Nous demeurons, c'est-à-dire moi et le noviciat, faubourg Noyon 
56. La maison des études est… à l'abbaye du Gard…
ND 9 216 P. Laval
Cf. aussi ND 8, 
348-349; ND 10, 
71, 77; ND 9, 80, 




Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3 Notre-Dame du Gard 01 06-07 1847
Là nous avons une très belle église, bien organisée, d'environ 30 à 40 mètres de long. Les offices s'y font parfaitement bien et l'église est très sonore. 
L'église est intitulée Notre-Dame du Gard. La statue du fond de l'autel est une imitation de celle de Notre-Dame des Victoires à Paris.
ND 9 216 P. Laval Voir la suite.
La Neuville, 







J'ai tardé à répondre à votre lettre, parce que plusieurs occupations m'ont empêché de prendre des renseignements positifs sur la forme du testament dont 
vous me parlez. Je crois que ce serait une œuvre bonne et utile que le don de cette bibliothèque. Nos ressources ne nous permettent guère de faire, d'ici à 
bien longtemps, les frais nécessaires pour nous procurer les livres dont nos professeurs auraient besoin pour leur instruction, ou les ouvrages spirituels pour 
le noviciat. Nous montons notre bibliothèque par les livres qu'apportent ceux qui viennent se donner à la Congrégation, de manière que, difficilement, nous 
parviendrons à mettre notre bibliothèque au complet; difficilement nous pouvons en donner aux missionnaires. Je crois donc devoir accepter l'offre que nous 
fait le bon prêtre dont vous me parlez.
ND 9 302-303 M. Le Viconte
Cf. aussi ND 9, 
260.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3 La maison du Gard… 28 07 1846
La maison du Gard… Il est certain qu'il nous faut deux maisons pour la rentrée. Si M. de Brand n'a pas répondu favorablement, s'il a des répugnances, c'est 
peut-être à raison des Orphelines. Si on la louait pour une année, ce serait une mesure de prudence. Si on l'achetait… Je vous autorise, encore une fois, à 
passer le contrat. Je n'y vois jusqu'à présent que des avantages…
ND 8 192-193 P. Schwindenhammer
Cf. aussi pp. 370-
371, 426-430; ND 
9, 259-260; ND 
10, 75-76, 196.
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3




Vous avez été plus heureux que nous : la bonne Mère vous a préservés de toute maladie; vous êtes ses enfants gâtés; nous n'en sommes pas là; nous 
avons sans cesse eu des malades depuis l'automne, et même il y en avait de graves. Toutes cependant ont été sans accident.
ND 9 368 Mgr Truffet
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Les avantages de 
Notre-Dame du Gard
04 05 1848 L'abbaye du Gard, assez spacieuse pour les études et le noviciat, nous offrait de grands avantages temporels… ND 10 179 M. Thiébaut
La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Des œuvres à La 
Neuville
16 06 1844
4° Notre chapelle avance très fort. Je crois qu'elle sera bien. Quand elle sera finie, avec l'étage de dessus, y compris aussi les chambres de la maison 
actuelle, nous aurons de quoi loger trente et quelques personnes; et mon ancienne chambre, avec celle de M. Collin et celle à côté, formera l'infirmerie. 
Nous avons fait bâtir, à côté de la porte d'entrée, un joli parloir avec les briques de la muraille qui sépare le jardin de la cour, qu'on a été obligé de renverser. 
Nous avons besoin de tout ce logement, surtout si Mgr Collier nous envoie du monde. J'espère que ce seront des Belges. Je les aimerais beaucoup mieux 
que des Irlandais. J'ai aussi quelques espérances d'avoir une demi-douzaine de Noirs qui ont fini leurs cours de latin et qui commenceraient la philosophie. 
On paierait pension pour eux.
ND 6 240-241 Communauté de Bourbon
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La Neuville, 
Noyon, Gard et 
Maulévrier
B 11.3
Comment faire un 
testament…
28 10 1847
J'ai tardé à répondre à votre lettre, parce que plusieurs occupations m'ont empêché de prendre des renseignements positifs sur la forme du testament dont 
vous me parlez. Je crois que ce serait une œuvre bonne et utile que le don d'une bibliothèque. Nos ressources ne nous permettent guère de faire, d'ici à 
bien longtemps, les frais nécessaires pour nous procurer les livres dont nos professeurs auraient besoin pour leur instruction, ou les ouvrages spirituels pour 
le noviciat… Voici une formule : "ceci est mon testament..."
ND 9 302
M. le Viconte de la 
Houssaye
Voir toute la lettre.
La Congrégation 






Enfin un dernier mot… sur les ressources pour l'exécution de ce projet si utile. J'avoue franchement que je n'en ai pas pour le moment, mais je suis sûr 
qu'elles ne manqueront pas : des personnes généreuses viendront au secours d'une œuvre si excellente, si importante, et dont le succès me paraît 
indubitable, vu les bonnes qualités, l'intelligence et les bonnes dispositions des peuples de l'Afrique. N.B. Il s'agit du plan de Libermann pour le salut de 
l'Afrique.
ND 6 66 M. Louverture
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
De quel côté 
désormais tourner nos 
vues?
08 12 1844
Il faut consulter le Cardinal Préfet et Mgr le Secrétaire de la Propagande, de quel côté il faudra désormais tourner nos vues, lorsque nous aurons assez 
favorisé Haiti. Est-ce vers les Antilles anglaises ou vers les Etats-Unis d'Amérique, où les Noirs sont encore esclaves (au moins dans certains quartiers)?…
ND 6 472-473 P. Schwindenhammer ND 6 472-473 Voir la suite.
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Dieu nous enverra … 
du monde
01 12 1845
Je sens bien que toute notre conduite doit être fondée sur la confiance en Dieu; cependant il ne faut pas négliger les moyens que la Providence nous offre 
pour la stabilité de la Congrégation. Il faut cette même confiance en Dieu qu'il nous enverra suffisamment du monde pour soutenir les missions dont nous 
nous chargeons. Pourvu que nous n'allions pas à la légère, nous avons lieu d'espérer et notre espérance ne sera pas confondue…
ND 7 P. Arragon 404
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Pas l'intérêt de la 
Congrégation, 
seulement la gloire de 
Dieu…
01 01 0
Art. III . Ils ne cherchent l'intérêt de la Congrégation que quand cela tend directement à la gloire de Dieu; ils seront toujours prêts à le sacrifier, quand cette 
même gloire de Dieu l'exige. Glose : Quand on cherche avec trop d'ardeur l'intérêt de sa congrégation, la recherche de son propre intérêt s'y mêle toujours…
R. P. 171 Voir la suite.
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Laissons à Dieu le 
soin de la 
Congrégation
01 01 0
Si nous entreprenons une œuvre, que ce ne soit pas pour procurer la gloire de la Congrégation, mais pour sauver les âmes; laissons à Dieu le soin de la 
Congrégation; cherchons à établir le règne de Dieu; quant au reste, il nous sera donné en surcroît…; c'est Notre-Seigneur lui-même qui l'a promis : coetera 
adjicientur vobis. Toutefois…
R.P. 166 Voir la suite.
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Nous livrer en paix 
aux travaux que la 
divine bonté nous 
confie…
05 11 1845
Désormais, il ne faut plus penser au séminaire colonial; on peut se passer de nous, et j'espère que cette maison sera bien conduite et produira des fruits. 
Contentons-nous donc de nous livre en paix aux travaux que la divine bonté nous confie; exploitons le terrain qui nous est destiné, avec humilité, paix, zèle 
et ferveur. Dieu nous bénira.
ND 7 373 Communauté de Bourbon
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
L'œuvre des Noirs 
inspirée par Dieu
13 01 1842 … comme nous sommes inconnus présentement et ne faisons rien pour faire connaître l'œuvre que Notre-Seigneur nous a inspirée… ND 3 542-543 Libermann




est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Les hommes sages… 
sont étonnés…
28 01 1846
… ma ma conduite est plus sage et plus selon l'esprit de Notre-Seigneur que celle que vous voulez me faire prendre… Les hommes sages qui savent ce 
qu'est et ce que doit être une communauté, sont étonnés qu'en si peu de temps (…) notre œuvre ait pris une forme si régulière. Dans deux ans d'ici, quand 
nous aurons le personnel qui nous est nécessaire en Europe, j'ai la confiance que notre maison aura l'air d'une communauté ancienne. Mais, si j'avais pris 
la marche raide que vous voulez me faire adopter, il ne resterait plus de pierre sur pierre dans notre œuvre…
ND 8 34 P. Le Vavasseur
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4




… l'office du Très Saint Cœur de Marie … Je crains d'éprouver des difficultés pour le faire approuver à Rome, si c'est pour notre petite Congrégation. Nous 
sommes si peu de choses et nous ne sommes pas encore approuvés officiellement comme congrégation religieuse; tandis que, s'il s'agit d'un vicariat 
apostolique, cela passerait sans difficulté…
ND 6 94-95 Mgr Barron
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Trop de travaux sur 
les bras
22 05 1844
Nous avons sur les bras beaucoup plus de travaux que nous ne pourrons accomplir; mais c'est la divine Providence qui nous les a donnés, et il ne nous 
était guère possible de nous y refuser… Nous avons commencé par Maurice. Nous étions bien petits alors.. Un peu plus tard, M. Le Vavasseur parti pour 
entamer une seconde mission à Bourbon, lorsque nous avions perdu l'espoir de pénétrer à Maurice… M. le Préfet de Bourbon… me demanda deux 
missionnaires pour les joindre à M. Le Vavasseur… Nous avions alors sept sujets à la maison. Je ne pouvais guère m'y refuser…
ND 6 196 P. Laval Voir la suite.
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Les besoins des 
missions : c'est à 
Notre-Seigneur à y 
penser
20 05 1844
… Je désire par dessus tout rester dans l'ordre de la Providence divine et ne mettre aucun empressement pour surmonter les obstacles. Les besoins des 
missions sont pressants, je dois faire les démarches ordinaires pour pouvoir y satisfaire; s'il se trouve des obstacles, je ne crois pas m'en tourmenter;c'est à 
Notre-Seigneur à y pourvoir.
ND 6 189-190 M. Gamon Voir la suite.
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.4
Nos ressources pour 
l'avenir… le genre de 
vie que nous 
menons…
22 09 1842
Nos ressources pour l'avenir sont fondées sur l'excellence de notre œuvre, sur la compassion qu'inspire aux ecclésiastiques fervents l'état déplorable des 
Noirs, sur le genre de vie que nous menons…
ND 3 285 Directeur des Colonies Voir la suite.




Des chiffonniers dans 
l'Eglise
06 09 1845
Je vois bien et j'ai toujours cru que Notre-Seigneur nous a donné le plus mauvais lot parmi ses serviteurs, le plus difficile à défricher, le plus pénible et le 
plus dangereux. Nous n'avons pas le droit de nous plaindre, nous ne sommes que des chiffonniers dans l'Eglise, nous prenons ce que d'autres ne veulent 
pas, nous ne méritons pas mieux.
ND 7 292 Communauté de Bourbon
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Le but spécifique 
de la 
Congrégation
B 11.5 L'affaire de Pondichéry 07 09 1851
Par votre lettre du 9 août, Votre Eminence Révérendissime a daigné m'engager à m'occuper de l'affaire de Pondichéry. Désireux comme toujours de me 
conformer à toutes vos intentions, je me serais mis à l'œuvre aussitôt après la réception de votre lettre, si je n'avais cru devoir attendre pour entamer cette 
question avec le Gouvernement français, que je puisse lui formuler nettement et en entier la proposition que je devais lui faire; or, pour cela j'ai besoin de 
connaître, si définitivement Mgr l'Evêque de Drusipar consent à se charger de Changernagor : MM. Les Directeurs des Missions Etrangères lui ont écrit à ce 
sujet et espèrent avoir sa réponse dans le courant de ce mois. J'ai cependant déjà sondé verbalement les dispositions des principaux chefs dans les 
bureaux des deux Ministères, et j'ai espérance de réussir si la réponse de Mgr le Vicaire apostolique de Pondichéry est affirmative. Aussitôt que j'aurai 
quelque chose de plus positif à vous apprendre à ce sujet, j'aurai l'honneur d'en rendre compte à Votre Eminence Révérendissime. Daignez agréer 
l'hommage de la profonde vénération et de l'affection filiale, avec lesquelles j'ai l'honneur d'être.
ND 13 287-288 Cardinal Préfet







… Les prêtres séculiers, en les voyant ainsi logés avec nous, diront que vous êtes membre de la Congrégation…; il serait à craindre une certaine jalousie… 
de voir les congréganistes amis dans l'intimité continuelle du Préfet apostolique…
ND 13 96 M. Dossat Préfet apostolique de Guyane








Je n'ai qu'un désir : que notre petite société soit une pauvre servante dans l'Eglise, un instrument entre les mains du Saint-Siège, pour être employé partout 
où la divine volonté le demande. Voilà pourquoi je désire ardemment mettre tous les membres de cette petite société au pouvoir de celui que Jésus-Christ a 
chargé du soin et du gouvernement de sa sainte Eglise, et dont Votre Grandeur nous tient la place pour la Mission de Saint-Domingue. Veuillez donc parler 
au nom du Maître de la vigne, afin que nous puissions obéir. Tant que le Maître ne nous enverra pas, nous resterons oisifs, dussions-nous rester jusqu'à la 
onzième heure.
ND 4238 Mgr Rosati
Cf. ND 3, 353, 
299.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Misère temporelle et 
spirituelle
01 01 1842
Pour ce qui regarde la difficulté sur ces paroles que j'aurais dites dans la règle, je ne voulais pas dire que nous nous proposions quelque chose de plus que 
les Noirs. C'est là maintenant tout notre dessein. Mais proprement l'objet de notre désir…, ce doit être les âmes les plus pauvres, les plus méprisées et les 
plus délaissées. Pour spécialiser davantage cet objet, ou plutôt pour appliquer toutes ces conditions du mépris de la pauvreté, du grand besoin spirituel et 
corporel et du plus grand délaissement…
ND 3 93-94 M. Dupont
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 140; 282-
283. ND 6? 289? 
437.
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Des missionnaires de 
la Congrégation à 
Cayenne?
22 04 1851
Outre nos trois missionnaires, j'avais présenté un quatrième pour remplacer M. Lagrasserie qui a été rayé. Ce quatrième n'était pas membre de la 
Congrégation. On n'a pas jugé à propos de l'admettre encore, dans la crainte que M. Rouquié ne soit pas placé dans le collège, faute de ressources pour 
son traitement. Je n'ai pas jugé à propos d'insister quoique je susse que M. Picot n'y retournerait pas non plus, et qu'en conséquence il serait toujours resté 
un poste à donner à M. Rouquié. Ma raison était que M. Collière étant ordonné prêtre, aura besoin d'une position, s'il ne lui en est faite une dans le collège. 
Si donc MM. Rouquié et Collière ne sont pas placés au collège, il ne resterait plus qu'une place vacante sur le cadre, et je tâcherai de vous envoyer, l'an 
prochain, encore deux de nos missionnaires. Quant à la partie financière, aucune difficulté n'a été faite : on a mis les trois missionnaires sur le cadre 
ordinaire. On n'a trouvé aucune difficulté, vu la disposition du budget. Voici, à ce qu'il me semble, les renseignements qu'on m'a donnés là-dessus à la 
Marine. Le budget donne à 17 prêtres 8.000 francs; à un 18e. 4.000 francs.
ND 13 95-96 P. Dossat Préfet Apostolique






Je profite de cette occasion pour vous parler d'une affaire importante. Les évêques des trois colonies feront probablement tout leur possible pour avoir 
chacun son séminaire chez soi au plus tôt. Je compte que dans dix à douze ans chacun de ces évêchés aura son séminaire à part. De là il résulterait que 
Cayenne et les autres colonies n'auraient plus le moyen d'entretenir un séminaire; car pour toutes ces colonies, on ne peut guère avoir plus de dix 
séminaristes. Pour les petites colonies la difficulté ne serait pas si grande. On pourrait peut-être trouver des prêtres lorsque le besoin se fera sentir; mais 
pour Cayenne, où il y a 21 prêtres, y compris les deux qui sont chargés du collège, il faudrait des séminaristes. Lorsqu'il ne s'agirait que de trois ou quatre 
séminaristes, je ne verrais pas de difficultés; nous pourrons les recevoir dans notre propre séminaire; mais quand il faut dix séminaristes, nous ne pouvons 
recevoir dans le séminaire de la Congrégation dix étrangers. Il résulterait donc de là que la Mission de Cayenne serait en grand danger, et ce danger 
arrivera d'ici à quinze ans. Il serait donc bon d'y pourvoir à l'avance. Je vais donc proposer au Conseil la question de savoir si nous devons accepter 
Cayenne pour la Congrégation de la façon que je vais vous dire, en vous expliquant les avantages qui en résulteraient.
ND 12 454 Schwindenhammer Voir la suite.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Le but spécifique de la 
Congrégation
13 11 1850
Le but qu'on se propose, en venant dans la Congrégation est la Mission; la Congrégation elle-même n'a d'autre but que l'apostolat et n'existe que pour la 
conservation et la sanctification des missionnaires au milieu de leurs travaux : donc la Congrégation est secondaire. A cela je réponds : le but essentiel de la 
Congrégation est l'apostolat; ceux qui s'y attachent vont pour être employés par elle selon son but, ses intentions et son esprit, dans les missions qui lui sont 
confiées par le Saint-Siège… etc., etc…
ND 12 464-465 P. Boulanger
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Pour le second point, sans avoir un grand nombre d'exercices en commun, nous avons tâché de conserver cependant, un certain lien de la vie de 
communauté. Mais, pour le troisième point (le zèle apostolique), il y a du spécial pour nous, à cause de ce qui fait l'objet spécial du zèle apostolique pour 
nous. Les gens que nous devons évangéliser sont excessivement pauvres et méprisés, notre conduite, notre esprit et notre vie doivent donc se ressentir de 
l'état de ces pauvres gens. De là les règles que nous nous sommes prescrites tendent à nous dégager de tout ce qui est estimable parmi les hommes, elles 
tendent à cette vie entièrement dévouée à Dieu, ce qui fait l'âme de tout zèle, et particulièrement à nous rendre entièrement indifférents à  notre propre 
personne.
ND 3 142 M. Moreau
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5 But de la Congrégation 20 12 1841
… les choses qui m'ont frappé dans cette mission et me l'ont rendue préférable aux autres c'est ; 1° ces âmes sont nées chrétiennes et dans un pays 
soumis à l'Eglise (Bourbon et Haïti); 2° ces âmes sont pour le moins aussi délaissées et même plus que toutes les autres; 3° c'est le grand mépris, la 
grande misère et affreux malheur qui pèsent sur elles. Plusieurs fervents séminaristes de Saint-Sulpice se sont réunis pour secourir ces âmes 
malheureuses et délaissées de tout le monde.
ND 3 78-79 M. Gamon




Les Européens … 
sont aussi 
abandonnés que nos 
Noirs
01 12 1845
J'approuve vos observations au sujet de ce qu'a dit M. Briot, que les Européens, qui se trouvent sur ces côtes, sont abandonnés aussi bien que nos Noirs. 
A la bonne heure, qu'on exerce un ministère auprès d'eux, qu'on ne les laisse pas périr, lorsqu'on peut les secourir; mais il faut se souvenir que ce ne doit 
être qu'un ministère accessoire. Les Noirs avant tout. Il faut prendre garde de ne pas prendre le change.
ND 7 404-405 P. Arragon
Cf. aussi p. 154, 
79; R.P. 49, 171.
Le but spécifique 
de la 
Congrégation
B 11.5 L'affaire de Pondichéry 06 11 1851
Je me suis occupé de l'affaire de Pondichéry dont vous avez daigné m'entretenir dans votre lettre du 9 août 1851. N'ayant pas eu l'espoir de faire consentir 
le Gouvernement français à ce que Chandernagor soit sous la juridiction d'un évêque anglais, je me suis adressé à la Congrégation des Missions 
Etrangères pour la prier d'agir auprès de Mgr le Vicaire apostolique de Pondichéry, afin qu'il consentît à accepter la juridiction sur cette petite ville. M. le 
Supérieur du Séminaire des Missions Etrangères a proposé la question à son Conseil qui a jugé comme moi que Chandernagor devait être conservé sous la 
juridiction du vicaire apostolique, vu que sans cette mesure le gouvernement ne voudrait pas consentir à la suppression de la préfecture. On voyait d'ailleurs 
un avantage même dans la position de Chandernagor, où l'on pourrait placer une procure pour des Missions plus lointaines. Ces messieurs écrivirent dans 
ce sens à Mgr de Drusipar. Le Conseil de Pondichéry fut du même avis et transmit la proposition ainsi expliquée à Monseigneur qui se trouvait absent. 
Cependant Mgr l'Evêque de Drusipar répondit à M. le Supérieur qu'il n'osait se charger de la responsabilité d'une localité située à 800 lieues de Pondichéry.
ND 13 366 Cardinal Préfet de la Propagande
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Le but de la 
Congrégation
01 01 1849
Le gouvernement de la Congrégation ayant une influence considérable sur tous les membres, ainsi que sur leurs œuvres et sur le bien qu'ils sont appelés à 
produire dans l'Eglise de Dieu, il est très important qu'il soit soumis à des règles sages et tout évangéliques. Le gouvernement de la Congrégation doit 
toujours être en rapport avec la fin vers laquelle elle tend : la plus grande gloire de Dieu, et avec l'objet qu'elle se propose : le salut des âmes les plus 
délaissées. Aussi ce doit être là l'idée générale et unique préoccupation des Supérieurs, dans la direction qu'ils donneront à toutes les affaires de la 
Congrégation, dans toutes leurs démarches et l'exercice de leurs fonctions.
ND 10 543





intéressante et si 
affligée de l'Eglise de 
Dieu…
03 01 1847 Il y a longtemps que nous prions de toute la ferveur dont nous sommes capables pour cette portion intéressante et si affligée de l'Eglise de Dieu… ND 9 12 Mère Macrine Voir la suite.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Le but de la 
Congrégation
04 03 1843
Madagascar…; cela n'empêche pas qu'on restera à Bourbon. Je sais bien que les pauvres esclaves réclament nos travaux, et qu'ils le méritent plus que 
tout autre, et je vous avoue que mon goût me porterait vers eux de toutes mes forces; mais que faire? Abandonnons-nous à la conduite de Dieu, qui semble 
nous tourner ailleurs aussi. Du reste, ces pauvres infidèles, si bien disposés, ne doivent pas être abandonnés…
ND 4 127-128 Le Vavasseur Voir la suite.








Art. V - Cependant elle n'abandonnera pas les âmes nécessiteuses en Europe; elle y occupera le zèle de ses membres aux œuvres pauvres et 
abandonnées qui réclament son secours. On prendra garde toutefois de donner aux œuvres d'Europe une telle extension, qu'elles nuisent gravement aux 
Missions lointaines. On ne doit pas y employer, pour un temps considérable, les prêtres de la Congrégation dont la vocation paraît bien déterminée pour les 
Missions.
ND 10 451-452
Voir les articles 
suivants.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Un vicariat à 
Cayenne?
16 10 1850
En attendant, pensant agir en conformité à vos intentions, j'ai proposé à la Marine l'érection de la Préfecture de Cayenne en Vicariat apostolique. Cette 
proposition a eu l'approbation du Directeur des Colonies qui va s'entendre à ce sujet avec le Ministre des Cultes. Si cette proposition était acceptée, j'aurais 
besoin de recevoir les ordres de Votre Eminence sur les conclusions à prendre avec le Gouvernement touchant la nomination du Vicaire apostolique. Il est à 
présumer qu'il voudra être pour quelque chose dans cette nomination. J'ai donc pensé que l'on pourrait s'arrêter à l'une des deux propositions suivantes : ou 
le Ministre proposera trois sujets à la Sacrée Congrégation et Votre Eminence Révérendissime nommera l'un des trois, ou le Supérieur du Séminaire du 
Saint-Esprit, ou un autre à votre volonté, fera agréer au Gouvernement le candidat qu'il croira digne de cette haute fonction, avant d'en faire la proposition à 
la Sacrée Congrégation qui sera libre ensuite de l'accepter ou de la refuser. Je me suis entretenu de ce projet avec son Eminence Mgr le Nonce apostolique 
qui a paru l'approuver. Je prierais Votre Eminence Révérendissime de me dire dans une réponse prochaine si Elle veut que je poursuive la question de ce 
vicariat apostolique, surtout celui du Sénégal.
ND 12 432-433 Cardinal Préfet
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Il me reste, Monsieur le Ministre, à vous faire connaître mon opinion sur les candidats à proposer aux deux vicariats. M. l'abbé Dossat est digne de la 
confiance du Gouvernement, et je ne pense pas qu'on puisse trouver facilement un meilleur choix. M. le Préfet apostolique de Cayenne est un homme plein 
de zèle, de dévouement et capable de bien remplir ses fonctions : votre département a eu lieu de s'en convaincre par le bien qu'il a fait jusqu'à présent dans 
l'administration de la préfecture apostolique.
ND 13 273-274 Ministre des Cultes Voir toute la lettre.




Trois missionnaires de 
la Congrégation partis 
en Guyane
08 05 1851
3° Nous avons envoyé trois confrères à Cayenne. Je l'ai fait à regret, mais j'y étais forcé, même pour le bien de la Guinée, parce que sans cela dans trois 
ans nous aurions été obligés de diminuer le noviciat et études du quart et peut-être du tiers de nos élèves et novices. Par ce moyen nous pouvons en 
maintenir le chiffre.
ND 13 146 M. Lairé
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
On ne peut pas 





On envoie les missionnaires deux à deux dans les différents quartiers. Ils restent là jusqu'à ce que le pays soit converti en grande partie. Il faut des années 
pour cela. On ne peut pas même abandonner un pays converti. Il faut des prêtres…
ND 4 182 M. Lemercier Voir la suite.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Les plus pauvres, les 
plus abandonnés
27 02 1844
Nous avons quatre missionnaires aux environs de l'île Bourbon, où ils s'occupent exclusivement des nègres; car vous savez bien que notre œuvre est 
uniquement pour les missions des Noirs qui ont été malheureusement négligés, abandonnés et méprisés de tout le monde. Ce sont les hommes les plus 
malheureux et les plus délaissés qu'il y ait. Nous n'avons commencé notre œuvre que pour eux et par la vue de l'état affligeant où nous les voyions pour la 
nature et pour la grâce, pour ce monde et pour l'autre, et cela sans espérances de secours.
ND 6 85-86 Dom Salier
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Misère corporelle et 
spirituelle
27 02 1844
Nous avons donc quatre missionnaires là où les Noirs sont esclaves et dans une grande misère corporelle et spirituelle; nous avons en outre sept 
missionnaires et trois Frères dans l'Afrique occidentale, en Guinée; c'est le pays natal des Noirs. Ces pays sont partie idolâtres et partie mahométans.
ND 6 87 Dom Salier
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Misère corporelle et 
spirituelle
27 02 1844
Nous avons donc quatre missionnaires là où les Noirs sont esclaves et dans une grande misère corporelle et spirituelle; nous avons en outre sept 
missionnaires et trois Frères dans l'Afrique occidentale, en Guinée; c'est le pays natal des Noirs. Ces pays sont partie idolâtres et partie mahométans.
ND 6 87 Dom Salier
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Le but de la 
Congrégation
14 01 1840
Je suis à ce moment à Rome, occupé d'une affaire très importante pour la gloire de Dieu et pour le salut d'une foule de pauvres âmes négligées, oubliées et 
perdues dans l'Eglise de Dieu. Il s'agit d'une mission étrangères; cela va vous faire peur; mais ne vous tourmentez pas encore pour une chose éloignée et 
incertaine.
ND 2 45-46 Samson Libermann Voir la suite.








Le but essentiel de la Congrégation est l'apostolat : ceux qui s'y attachent vont pour être employés par elle selon son but, ses intentions et son esprit, dans 
les Missions qui lui son(t confiées par le Saint-Siège. De là tous doivent s'appliquer à la partie dans laquelle ils sont employés, avec le zèle et la ferveur, 
mais dans la Congrégation, selon ses vues et ses intentions et dans son esprit : la Congrégation n'est donc et ne peut être secondaire…
ND 12 465-466 M. Boulanger Voir la suite.
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Que la Congrégation 
soit chargée de 
Cayenne
28 08 1851 Pour aplanir cette difficulté je proposerais que la Congrégation du Saint-Esprit soit chargée de la Mission de Cayenne, aussi bien que de celle du Sénégal… ND 13 272 Ministre des Cultes








Dans le désir de pourvoir au bien spirituel de la population de Pondichéry je viens soumettre à votre sagesse une proposition concernant la Préfecture 
apostolique de cette colonie. Depuis qu'on y a rétabli le culte, deux Missions s'y sont formées; l'une est dirigée par un Vicaire apostolique de la Congrégation 
des Missions Etrangères, rue du Bac, à Paris. Ce Vicaire apostolique a toute la population indigène sous sa juridiction. L'autre Mission, sous la forme de 
Préfecture apostolique, est confiée au Séminaire du Saint-Esprit et ne doit avoir d'action que sur la population d'origine européenne. De là donc, deux 
pouvoirs ecclésiastiques, indépendants l'un de l'autre, dans une même ville, exerçant sur deux populations confondues en une seule une autorité qui n'est 
déterminée par aucune délimitation territoriale. Le Vicariat apostolique compte d'assez nombreux missionnaires; il possède un collège d'une assez grande 
importance pour ce pays et une belle église ouverte au public. La Préfecture apostolique a pour chef un simple prêtre secondé par deux vicaires seulement, 
dont l'un résidant à Pondichéry avec lui, et l'autre à Chandernagor.
ND 13 363-364 Ministre des Cultes




Trois missionnaires de 
la Congrégation pour 
Cayenne?
07 09 1851
Après avoir pris la liberté d'entretenir si longuement Votre Eminence de cette grave question, j'abandonne cette affaire à sa sagesse, disposé à 
m'abandonner avec satisfaction à tout ce qu'il lui plaira d'ordonner. Il me reste maintenant à vous entretenir encore de quelques objets. M. le Préfet 
apostolique de Cayenne me faisait depuis deux ans des instances pour obtenir des missionnaires de la Congrégation destinés lui catéchiser les quartiers 
trop négligés de sa Mission. Je me suis enfin rendu à son désir et lui ai envoyé au commencement de l'été, trois de mes confrères : MM. Thoulouse 
(Alphonse Hypolite), Guillemin (Jean René), et Guyodo (Joseph); tous trois fervents, capables et actifs. De plus, je suis convenu avec M. le Préfet 
d'augmenter leur nombre au fur et à mesure que des places vacantes lui fourniraient le moyen de pourvoir à leur entretien. La raison pour laquelle M. le 
Préfet m'a ainsi réitéré ses demandes est l'insuffisance du zèle et du dévouement du clergé de Cayenne, quoiqu'il soit bon et régulier. Ce motif lui a même 
souvent fait manifester le désir que la Mission fut confiée à la Congrégation et qu'au moins la moitié des prêtres de la colonie en fussent membres.
ND 13 286 Cardinal Préfet Cf. pp. 280-288
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Deux prêtres pour 
Pondichéry?
21 01 1850
Selon le désir que vous m'avez exprimé dans votre lettre du 19 courant, j'ai l'honneur de vous transmettre avec leurs prénoms, âges et lieux de naissance, 
les renseignements que vous désirez avoir sur les deux ecclésiastiques que j'ai eu l'honneur de vous présenter pour la Mission coloniale de Pondichéry. M. 
l'abbé Chaumès (Marie-Joseph-Léopold), né le 5 décembre 1819, à Miramont (Lot-et-Garonne). M. l'abbé Anxionnaz (Pierre-François-Alexandre), né le 25 
janvier 1821, à Bourg-saint-Maurice (Savoie). Ont, tous les deux, fait leurs études théologiques dans notre Séminaire. Le premier a été ordonné prêtre en 
décembre dernier; et le second va l'être incessamment. Ils nous ont constamment satisfaits par leur bonne conduite et leur application au travail, et leur 
piété est solide et sincère. Ils seront, Monsieur le Ministre, à votre disposition lorsque vous jugerez bon de leur fixer le jour et le lieu de leur embarquement.
ND 12 29-30 Ministre des Cultes




Le but de la 
Congrégation
05 11 1845
Il semble que la divine Providence veuille étendre notre œuvre aux infidèles (1). Je suis toujours la marche que nous avons prise jusqu'à présent. Je laisse 
agir la Providence; je me contente de profiter de toutes les ouvertures qu'elle nous donne pour le service de notre Maître et l'avancement de la 
Congrégation; mais je tâche de me plier au mouvement de cette divine Providence afin qu'elle fasse plus que moi… (1) Il semble qu'ici il ne s'agit pas des 
noirs…
ND 7 374 Communauté de Bourbon




Vicaire apostolique de 
Guyane M. Dossat?
07 09 1851
Quant au choix des vicaires apostoliques pour ces deux Missions. Pour Cayenne je proposerai M. l'abbé Dossat, son préfet actuel. Cet ecclésiastique a 
donné jusqu'à présent des preuves plus que suffisantes de sa piété, de son zèle, de son aptitude et de son dévouement aux intérêts de l'Eglise pour mériter 
la confiance de la Sacrée Congrégation.
ND 13 285 Cardinal Préfet
Le but spécifique 
de la 
Congrégation
B 11.5 But de la Congrégation 30 03 1845
Nos désastres sur les côtes de la Guinée nous ont fait du tort en ce sens que si nos missionnaires avaient pu vivre en Guinée et agir comme dans les pays 
salubres, ils y auraient fait merveille; leur succès aurait été brillant et certain, et par lui, nous aurions eu affluence de monde. Mais le brillant n'est pas fait 
pour nous. Notre destination est d'aller en silence et sans bruit, faire tout le bien que nous pouvons et rester inconnus du monde…
ND 7 106-107 Samson Libermann




Le but spécifique de la 
Congrégation
18 16 1850
… Ceci me paraît un inconvénient très grave, parce que vos Constitutions sont très formelles sur le but de la Société (il ne s'agit pas de la Congrégation de 
Libermann) qu'elles doivent régir. Il résulterait de là que les jeunes confrères voyant le but suivi dans la pratique autre que celui qui est prescrit, risquent 
souvent de se trouver dans l'alternative ou d'être mécontents de l'état existant des choses ou de s'affranchir facilement des Constitutions.
ND 12 237 M. Gaudarie




Des prêtres pour 
Pondichéry?
15 01 1850
Monsieur le Ministre, Depuis longtemps, M. le Préfet apostolique de Pondichéry se plaint d'être seul prêtre dans la colonie, demande des coopérateurs. 
Croyant, en effet, qu'il est nécessaire de lui envoyer des aides, j'ai disposé pour cette mission deux de nos jeunes ecclésiastiques du Séminaire. Je viens en 
ce moment vous les présenter et vous prie de vouloir bien me faire connaître vos intentions à cet égard, afin qu'ils se tiennent prêts pour le premier ordre 
qu'ils recevront pour leur départ. Daignez agréer…
ND 12 11 Ministre des Cultes
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Trois missionnaires de 
la Congrégation à 
Cayenne?
11 07 1851
J'ai l'honneur de vous faire connaître aussi qu'à la demande de M. le Préfet apostolique de Cayenne, j'ai envoyé dans cette Mission trois prêtres de notre 
Congrégation dans la semaine de Pâques. Ce sont MM. Thoulouse, Guillemin et Guyodo. Il a été réglé entre M. le Préfet et nous, que leur nombre serait 
augmenté d'année en année jusqu'à ce qu'ils soient huit. M. le Préfet destine ces missionnaires à évangéliser les populations dispersées dans les quartiers 
isolés : les indigènes et environ 10.000 anciens esclaves réfugiés autrefois dans les montagnes, qui sont actuellement réunis sur les confins de la Guynae 
française. Cette population abandonnée depuis très longtemps a oublié la doctrine et abandonné la pratique du christianisme. Daignez agréer l'hommage du 
profond respect et du dévouement filial avec lesquels j'ai l'honneur d'être de Votre Eminence Révérendissime le très humble et très obéissant serviteur.
ND 13 222 Cardinal Préfet de la Propagande
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Le but spécifique de la 
Congrégation: le 
ministère parmi les 
Blancs
01 01 0
Art. XIII - On entreprendra difficilement une mission entière pour les Blancs. Avant d'en entreprendre une, il faut examiner si cela ne nuirait pas au bien 
spirituel des Noirs. Glose - Le bien qu'on produira parmi les Blancs peut souvent avoir une influence immense sur les Noirs…
R.P. Glose 34 Voir la suite.




Comme un ministère 
secondaire
01 01 1849
Art. II… Tout ministère tendant à entretenir et perfectionner les sentiments pieux dans les âmes déjà établies dans les vertus chrétiennes doit être considéré 
comme un ministère secondaire. Cependant si ce genre de ministère a une certaine importance pour l'avancement ou le maintien de l'œuvre principale, on 
s'y livrera avec un soin proportionné au degré d'importance qu'on y verra.
ND 10 450




Souvenirs sur M. 
Libermann recueillis 
en 1853 par M. Le 
Vavasseur
01 01 0 témoignage du P. Le Vavasseur. ND 13 625-647




Dieu nous donne ce 
dont personne ne veut
21 08 1844
Dieu nous donne ce dont personne ne veut. On me dira que c'est être imprudent de s'engager dans des missions si difficiles, que nous ne réussirons pas et 
qu'au moins nous serons bien longtemps avant d'obtenir du succès. Cela est possible, mais nous ne sommes pas venus pour avoir le plaisir du succès. Il 
est évident que Dieu seul peut nous donner ce succès, puisque toutes les missions que nous devons embrasser sont très dangereuses. Nos missionnaires 
mourront dans les Antilles aussi bien qu'en Afrique…
ND 6 311 Communauté de Bourbon Voir tout le texte.




Se lancer du côté où 
le vent est favorable
10 08 1847
J'approuve bien votre avis qu'il ne serait pas prudent d'entreprendre des établissements en Guinée et à Bourbon à la fois. Cependant je crois qu'il est bon 
de voir, d'examiner, de faire des démarches des deux côtés, comme si l'on devait entreprendre, avec prudence toutefois. On en sait pas ce qui peut arriver, 
ni ce que le bon Dieu réserve; il est utile d'avoir pris ses précautions pour pouvoir se lancer du côté où le vent est favorable…
ND 9 250-251 Supérieure de Castres Voir la suite.




Les missionnaires de 
la Congrégation: faire 
du bien à tous
01 01 1849
Art. VI - Soit en missions lointaines, soit en Europe, les missionnaires de la Congrégation ne doivent pas négliger les âmes qui ne se trouvent pas rangées 
dans la catégorie de celles au salut desquelles ils sont spécialement appelés. Ils doivent employer les moyens de faire du bien à tous, sans que cependant 
cette occupation porte préjudice à ceux vers lesquels le divin Maître les envoie particulièrement.
ND 10 451-452
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Le but spécifique de la 
Congrégation
01 01 1849
Comme le but spécial pour lequel la Congrégation a été fondée est le salut des âmes les plus nécessiteuses et les plus abandonnées, elle ne peut 
entreprendre d'œuvres en dehors de cet ordre de choses, qu'autant que ces œuvres peuvent contribuer aux succès du but premier.
ND 10 450-451
Voir la suite. 
Règlements de 
1849,




Un établissement à 
Whydah?
14 11 1845
Messieurs Régis, négociants à Marseille. Mon confrère, l'abbé Tisserant, Préfet apostolique de la Guinée, a eu l'honneur de vous entretenir de ma part au 
sujet de Whydah, où vous désirez avoir un prêtre catholique. D'après les renseignements que M. Tisserant me donne, nous espérons pouvoir faire 
davantage pour ce poste, en y formant plus tard un établissement en règle de plusieurs missionnaires et de plusieurs Frères; et cela, non seulement parce 
que le poste paraît important en lui-même, mais encore pour notre mission en général, parce qu'il est un point central entre les deux établissements que 
nous allons former, l'un au Gabon, l'autre à l'entrée des côtes, aux environs de Gorée. Dès que la présence de M. Tisserant ne sera plus nécessaire à 
Gorée pour l'établissement qu'il doit fonder dans ces quartiers, il se rendra à Whydah pour constater les besoins de la localité et la mesure des espérances 
que nous pouvons y fonder pour le bien à faire; on tâchera ensuite de se mettre à l'œuvre pour mettre les choses en règle au plus tôt possible. En 
attendant, on pourra y laisser un prêtre et un Frère, selon le jugement qu'en portera M. Tisserant. Nous espérons que vous voudrez bien nous continuer 
votre concours pour faciliter et aider les travaux des missionnaires.
ND 7 391 MM. Régis
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
But spécifique de la 
Congrégation
01 01 0
Tel est le fond du mémoire. M. Libermann termine en montrant qu'il ne voit parmi les Congrégations existantes dévouées aux Missions étrangères, aucun 
institut qui rentre dans le but que nous nous proposons. Les MM. de Picpus et des Missions étrangères ne s'occupent pas des nègres; le Séminaire du 
Saint-Esprit n'est que pour fermer des curés, et se borne à envoyer des sujets aux colonies françaises; quelle que soit la Congrégation à laquelle nous nous 
donnions, nous n'y trouverons ni une vie de règle et d'obéissance parfaite, ni le moyen d'exercer nos fonctions tout en vivant en communauté au milieu des 
Missions.
ND 2 5-6
Mémoire du P. 
Tisserant.




Un établissement à 
Whydah?
10 11 1845
5° Vous vous trompez de croire que, dans mes plans, je n'ai pas l'air de penser beaucoup à Whydah. J'y pense très fort, et crois le poste très important; 
seulement il faudrait s'assurer de l'état sanitaire du pays avant de prendre une détermination positive sur l'extension qu'on donnera à un établissement sur 
cette côte : voilà pourquoi il est important de commencer d'abord par la Sénégambie et le Gabon. D'ailleurs, il ne serait pas prudent d'ouvrir d'un seul coup, 
trois établissements considérables : les Messieurs de la Propagation en seraient effrayés. Nous avons à les ménager; on les a un peu prévenus contre 
nous. Mais les premiers établissements étant en train, nous obtiendrons plus de ressources pour un troisième que nous commencerions. Dans tous les cas, 
il faut commencer en même temps quelque chose à Whydah.
ND 7 383 Tisserant
Cf. aussi pp. 272-
273; ND 9, 165, 
339-340; ND 11, 
110-111; ND 12, 
25.
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But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Les plus pauvres, les 
plus abandonnés
01 01 0
Art. IV - Leur divin Maître les envoie vers les âmes les plus pauvres; aussi ne peuvent-ils entreprendre de missions que parmi celles qui sont les plus 
abandonnées. Glose : Notre destination est le ministère auprès des âmes les plus pauvres et les plus abandonnées. Considéré de loin par les yeux de la 
raison humaine, ce ministère a quelque chose de grand et de noble aux yeux du monde, par le dévouement qu'il demande; considéré de près, il n'offre à la 
nature que des humiliations; considéré avec les vues de la foi et devant Dieu, il est bien glorieux; il nous rend conformes à Notre-Seigneur qui se dit envoyé 
pour les pauvres…
R.P. 3-6 Voir la suite.
Le but spécifique 
de la 
Congrégation
B 11.5 L'île de Koniquet 01 06-07 1847
J'oubliais de vous dire qu'ils ont actuellement au Gabon une église. Le roi d'une île du voisinage, nommée l'île de Koniquet, demande des missionnaires. Il 
leur a fait construire une case, belle et commode, à un endroit très élevé de l'île, qu'ils ont choisi; ils vont prochainement y former un établissement. La 
langue de l'île est précisément le npungué.
ND 9 214 P. Laval
Cf. aussi ND 10, 
11-112.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5




Art. V et VI - Glose : Pauvres, méprisés, négligés dans l'Eglise de Dieu… De là il suit 1° que nous devons être animés d'un grand esprit d'humilité, 
d'abjection, d'amour du mépris…
R.P. Glose 24 Voir la suite.




But spécifique de la 
Congrégation
01 01 1849
Dévoués, par leur divin Maître, aux âmes les plus pauvres et les plus malheureuses, leurs soins et leur tendresse toute particulière seront pour ceux dont la 
misère et le délaissement seront plus grands…
ND 10 516
Règlements de 
1849. Voir la 
suite.







La seconde était de vous envoyer deux ecclésiastiques pour votre collège : je n'ai pas de prêtres à vous donner pour le moment, mais j'ai deux séminaristes 
qui ont fini leurs cours de théologie, dont l'un me paraît assez capable pour être mis à la tête du collège sous votre direction et surveillance. Il sera 
probablement prêtre avant de quitter la France. Il serait possible cependant que nous le fassions partir avec nos évêques des Antilles, n'étant que diacre et 
dans ce cas il serait ordonné à la Guadeloupe. En tout cas vous l'aurez pour Pâques, au plus tard. Le second n'est que minoré. Ce jeune homme est bon, 
mais il était impliqué dans les tristes affaires du Séminaire, l'an passé. Il a du talent et de la piété, mais il a aussi un caractère faible, et c'est cette faiblesse 
de caractère qui l'a engagé dans la misérable intrigue que la présence de M. Hardy (pour ne pas dire davantage) a entretenue. Une lettre de ce jeune 
homme, arrivée à M. Pollet, nous est tombée providentiellement entre les mains et cette lettre nous a découvert que ce jeune homme est gravement affecté 
du mauvais esprit qui désolait le Séminaire l'an passé : nous dûmes donc le renvoyer, malgré ses protestations de bonne volonté et de conversion, par la 
mesure générale que nous prîmes pour purger une bonne fois les Séminaire, afin de le mettre en bon état.
ND 12 477-478 M. Dossat
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 507,
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But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Les âmes les plus 
abandonnées
20 12 1841
Si les prêtres se livrant à cette œuvre que la charité de notre bon Maître leur inspirerait, occupaient toute leur vie à porter la consolation dans ces âmes 
abattues, s'ils s'appliquaient avec la tendresse et la compassion de ce doux Seigneur, à cultiver ces âmes stériles et desséchées, croyez-vous que ces 
âmes ne répondraient pas à cette grâce et à ce bienfait immense? Ces âmes, naturellement sentimentales, habituées à être méprisées, négligées, 
abandonnées, voyant des hommes venir à leur secours et les traiter avec toute la bonté et la tendresse que la charité inspire, ces âmes ne pourraient 
manquer de devenir de fervents chrétiens. Je suis persuadé que les deux tiers au moins feraient leur devoir. Mais, supposé que sur les trente-cinq mille qui 
se trouvent seulement à l'île Bourbon, il ne se convertisse que dix mille (ce qui est incroyable), ce seraient dix mille âmes qui se perdront infailliblement si on 
ne vient pas à leur secours, et qui seront sauvées par la générosité d'une demi-douzaine de missionnaires.
ND 3 77-78 M. Gamon




Le but de la 
Congrégation
13 11 1850
La source du mal pourrait être, si toutefois le mal existe, dans certaines idées erronées ou conclusions inexactes tirées de pensées vraies. Le but qu'on se 
propose en venant dans la Congrégation est la Mission; la Congrégation elle-même n'a d'autre but que l'apostolat et n'existe que pour la conservation et la 
sanctification des missionnaires au milieu de leurs travaux : donc la Congrégation est secondaire…
ND 12 465 P. Boulanger Voir la suite.




…Vie apostolique, qui 
est son but
01 01 1849
Pour le perfectionnement de la vie apostolique, qui est son but, pour la stabilité et l'extension des œuvres qui en sont l'objet, et pour la sanctification de ses 








La caractéristique du 
travail missionnaire
20 05 1844
… L'état des missions est tel que le plus grand bien à faire ne consiste pas à perfectionner l'œuvre dans un pays et lui donner un soin réuni de plusieurs 
communautés; il consiste plutôt à disperser nos efforts, à porter la foi dans de grandes étendues de pays, à perfectionner cependant les choses autant que 
nous pourrons; nous formerons pour cela un clergé indigène qui achèvera ce que les missionnaires auront commencé avec le secours et le soutien de ces 
mêmes missionnaires.
ND 6 190 M. Gamon Voir tout le texte.




But spécifique de la 
Congrégation
01 01 1849
Avant leur départ pour les Missions, ils feront à Notre-Seigneur Jésus-Christ la consécration de leur futur ministère, et dans cette consécration ils prendront 
la résolution solennelle de faire ce qui dépendra d'eux pour que la Congrégation reste fidèle au but qu'elle se propose, le salut des âmes les plus pauvres et 
les plus abandonnées.
ND 10 503




petits et les pauvres
01 01 0
… il ne faut jamais retarder, renvoyer, gêner une personne qui s'adresse à nous… Et cette conduite, il faut tenir envers les petits et les grands, observant 
toutefois qu'en vertu de notre vocation, nous nous devons spécialement aux petits et aux pauvres…
R.P. Glose 158 Voir la suite.
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But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
La fin que nous nous 
proposons
01 01 0
Quelle est la fin que nous nous proposons? Le moyen qui nous conduira devra être proportionné. Cette fin est donc la même que celle pour laquelle Notre-
Seigneur est venu sur la terre et a tant souffert : procurer la gloire de Dieu dans le salut des âmes. Pour y arriver, nous devons nous conformer, autant que 
nous pourrons, à Jésus venant sauver les âmes, entrer dans les dispositions de son cœur adorable. Or quelles sont les dispositions saintes du Cœur de 
Jésus à l'égard des hommes qu'il veut sauver? La première, source de toutes les autres, c'est un amour, une charité qui l'a consumé (toute sa vie) jusqu'à 
ce qu'il soit mort, la victime sanglante.
R.P. Glose 46
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Les pauvres et 
malheureux selon le 
monde
01 01 0
Art. III - Ils auront un soin et une tendresse sainte et toute particulière pour les plus pauvres et les plus malheureux selon le monde. Ils les traiteront avec 
une bonté et une prédilection très grande. Ils leur procureront tous les secours et les soulagements qu'ils pourront sans trop examiner s'ils le méritent ou 
non… Ils les combleront et enrichiront autant qu'ils pourront de toutes sortes de biens spirituels.
R.P. 49 Voir tout le texte.
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Les plus abandonnés 
et les plus méprisés
05 10 1840
La difficulté sur l'étendue de l'œuvre ne signifie rien. Elle sera toujours assez étendue pour occuper deux cents ouvriers apostoliques pendant cinquante 
ans. C'est une tentation de l'amour-propre de nous occuper de ce qui est au-delà de ce que nous pouvons faire. Mais, si dans cinquante ans, tous les 
Nègres sont en bon état, qui empêchera les missionnaires de courir alors au secours d'une autre partie de l'Eglise, laquelle à cette époque, se trouvera la 
plus abandonnée et la plus méprisée?…
ND 2 182 M. X
But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5
Le but spécifique de la 
Congrégation
27 10 1841
Nous nous proposons de travailler au salut des nègres, et particulièrement de ceux qui sont dans la plus grande indigence pour le spirituel et pour le 
temporel. Cependant nous ne négligerons pas pour cela ceux qui ne seront pas dans cette grande misère et ce grand délaissement, seulement nous ne 
nous y appliquerons que d'une manière accessoire et autant que cela ne nous obligera pas à négliger ceux au salut desquels nous nous dévouons.
ND 3 47-48 Mgr Rosati
Cf. aussi p. 76, 
80, 93-94.
La Congrégation 
est une œuvre 
de Dieu
B 11.5
Ce n'est pas notre 
œuvre que nous 
faisons
15 07 1851
Si nous sentons trop fortement les peines, je veux dire si notre sensibilité se laisse aller à ses sensations pénibles, nous risquons de mêler nos 
imperfections aux dons de Dieu renfermés dans la souffrance. Ce n'est pas notre œuvre que nous faisons, c'est la sienne; supportons les imperfections et 
les difficultés, comme il les supporte, et attendons avec amour, humilité e confiance qu'il lui plaise d'enlever les obstacles. En attendant, souffrons en priant 
et en nous abandonnant à la divine miséricorde.
ND 13 225 Mgr Kobès




Pas la principauté, 
mais le travail
06 11 1845
Pour nous, en Guinée, cette marche du Ministère ne nous est pas gênante, parce que toute notre affaire est de travailler parmi les infidèles; et lorsque Dieu 
aura béni nos travaux, qu'on nous oblige de recevoir un prêtre étranger pour les églises étables, cela ne nous fait rien; nous ne cherchons pas la principauté 
mais le travail. Du reste, on ne peut nous forcer…
ND 7 366 Le Vavasseur Voir la suite.





est en bonne voie
14 10 1847
Je crois que nous pourrions entreprendre une nouvelle mission sans difficulté, malgré l'immense étendue de la Guinée : notre communauté est en bonne 
voie; elle se fera connaître de plus en plus, et nos ressources nous le permettent…
ND 9 285 P. Le Vavasseur
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But spécifique de 
la Congrégation
B 11.5 Les plus misérables… 01 01 0
… et parmi eux nous en trouverons de plus misérables encore que les autres: tels sont les esclaves dans les colonies et les malheureux dans les pays 
sauvages…
R.P. Glose 47 Voir la suite.






Art. VI - Les missions auxquelles la Congrégation doit s'appliquer seront parmi les peuples pauvres, méprisés, dont les besoins sont très grands, et qui sont 
les plus négligés dans l'Eglise de Dieu, et parmi lesquels on peut espérer produire beaucoup de fruits.
R.P. Glose 24-26
Voir l'article 
suivant et la 
glose.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 Le caractère des Noirs 28 01 1843
Nous avons traité, avec Mgr de Constantine, vicaire apostolique de la Guinée en Afrique. Nous lui donnerons cinq ou … six missionnaires… C'est une des 
missions les plus abandonnées et les plus difficiles, c'est le pays natal des nègres. Ils sont naturellement doux et dociles et ont une haute opinion des 
Blancs. Il y a de grandes espérances à fonder sur cette mission…
ND 4 87-88 Supérieure de Castres
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Mémoire de 1846 : 
faiblesse de ces 
objections…
01 01 1846
Maintenant que nous avons l'expérience des choses, nous sommes en mesure de donner un démenti formel et complet de ces assertions. Nous avons le 
bonheur de pouvoir affirmer à Vos Eminences que les Noirs, en général, dans tous les pays où nos missionnaires les ont vus, sont d'un naturel bon doux, 
sensible et reconnaissant, faciles à conduire, quand on les traite avec douceur et charité.
ND 8 226 Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 Le caractère des Noirs 30 07 1844
Leur caractère est doux et docile. Ils ont une haute idée de la science des Européens et se soumettent très facilement à leurs croyances, quand une fois ils 
connaissent les vérités de la foi; ils sont tout prêts à les mettre en pratique et deviennent de bons chrétiens…
ND 6 286 Mgr Raess
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
La malédiction de 
Cham
01 08 1846
Quand on considère les populations noires, sur quelque point du globe qu'on la voie, on serait tenté de croire qu'une malédiction de Dieu poursuit leur race 
depuis son origine et la tient courbée sous le poids de l'ignorance et du malheur.
ND 8 222-223 Mémoire de 1846.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6




Les Noirs ont cependant des vices; mais… On leur reproche la bassesse d'âme, la dépravation des mœurs, le vol et la paresse. Il s'agit ici des Noirs 
esclaves, car on n'a jamais pénétré dans les contrées de l'Afrique, pour connaître au jsute ce qu'ils sont dans leur pays natal. Or il est facile de concevoir 
des vices semblables dans des hommes dégradés, matraités, avilis jusqu'à l'excès. Comment n'auraient-ils pas des mœurs dépravées? Ils n'ont sur la terre 
aucune jouissance ni physique ni morale; de plus, ils vivenet dans une ignorance complète de tout principe religieux; et personne ne s'occupe de les 
préserver du mal…
ND 6 435 PP. Belges Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Mémoire de 1846 : le 
contact avec les 




Il n'est malheureusement que trop vrai qu'il existe une grande démoralisation parmi les Noirs esclaves en général et parmi les Noirs sauvages sur certaines 
côtes d'Afrique. Parmi ces derniers, cette démoralisation vient presque toute du contact avec les Européens. Plusieurs personnes, entre autres un indigène, 
nous ont assuré que cette corruption n'existe pas dans l'intérieur des terres…
ND 8 229-230 Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Ces Noirs, enfants de 
Cham…
03 01 1843
Nous allons avoir une nouvelle Mission bien importante, mais aussi bien pénible, c'est la Guinée. C'est la patrie de nos pauvres Noirs : ces Noirs enfants de 
Cham, y sont abandonnés comme partout…
ND 4 63 M. Gamon Voir la suite.
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Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 Le caractère des Noirs 10 03 1844
Les Noirs sont capables des études : ils ont un bon caractère et un cœur sensible, de la générosité même et par conséquent on les formera bien aux vertus 
sacerdotales. Le petit Noir que nous avons ici fait merveille. Tous ceux qui le connaissent l'aiment et l'estiment. Il a beaucoup de facilité, de tact et de 
délicatesse. Je crois qu'on en trouvera beaucoup de semblables parmi les Noirs. Je compte établir une maison d'études en France pour les Noirs…
ND 6 122 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 4, 400, 
431-432; ND 9, 
246.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Qui sait si je vivrai 
assez pour voir le 
succès de mes efforts
02 11 1846
Vous concevez que je dois avoir un désir bien vif de produire un si heureux effet, dont les suites auraient produit un si grand bien pour l'ensemble de la 
grande œuvre que nous devons accomplir. Vous qui sentez si vivement, vous qui êtes personnellement intéressé dans cette sainte cause, vous devez 
comprendre, mieux que tant d'autres, l'importance qu'il y avait d'établir ce fait. A Haïti son accomplissement était prompt et facile; en Guinée nous 
rencontrerons des difficultés de tous genres et qui sait si je vivrai assez pour voir le succès de mes efforts! Dieu ne le veut pas, que son saint nom soit béni! 
J'avoue que mon cœur en est profondément affligé, mais je me soumets pleinement à la divine volonté! Du reste, ce que je ne puis faire à Haïti, Dieu veut 
peut-être que vous et d'autres le fassiez, et l'effet qui en résultera sera tout autant une énergique protestation contre les injustes préventions des hommes, 
comme si nous l'avions produit nous-mêmes. Ayez du courage, Dieu sera avec vous.
ND 8 334-335 M. Percin Voir toute la lettre.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 L'intelligence des Noirs 01 01 1846
Les Noirs ne sont pas moins intelligents que les autres peuples; mes confrères de l'île Bourbon et de la Guinée m'assurent que l'on en trouvera un grand 
nombre capable de faire les études classiques et d'y réussir…
ND 8 226-228 Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 La nature africaine 22 11 1847
La nature africaine doit avoir ses misères à elle, aussi bien que la nature européenne a les siennes; mais elle aura aussi ses qualités, aussi bien que la 
nature européenne  a celles qui lui sont propres. Examinez tout avec calme, rapportez-vous beaucoup au jugement de Monseigneur, entretenez-vous 
souvent avec lui, faites-lui part de vos observations, et écoutez ce qu'il vous dira. Il est bon, utile, important, nécessaire même que vous vous formez sous 
lui; la nature aussi bien que la grâce lui en disent plus qu'elles ne peuvent vous dire à vous tous, vu ses lumières particulières, son expérience des hommes 
et le caractère ainsi que l'autorité dont il est revêtu. Dites à M. Gallais et à M. Durand que, surpris d'une subite indisposition, je ne puis leur écrire, que je ne 
les oublie pas pour cela. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 9 360-361 P. Chevalier Voir toute la lettre.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Les dispositions des 
Noirs quant à la 
religion
01 01 1846
On en obtient tout ce que l'on veut, quand on leur propose des motifs de religion. Les principes de la foi s'inculquent facilement dans leur esprit et s'en 
effacent difficilement, les sentiments religieux produisent dans leur cœur de profondes impressions. Leur nature sensible semble être faite pour les vérités 
catholiques, et les vertus chrétiennes les frappent et les attirent…
ND 8 226
Mémoire de 




défenseur de la 
race noire
B 11.6
Un défenseur de la 
race noire
23 11 1847
C'est une grande œuvre que vous avez en mains, il faut y aller avec zèle et sagesse. Etudiez, approfondissez bien le caractère, la trempe d'esprit, le fond 
de la manière d'être des Noirs. Ne vous arrêtez pas au dehors qui ne peut que tromper celui qui juge superficiellement et qui malheureusement trompe bien 
du monde. Songez que leur dehors est celui d'hommes abandonnés à tout ce qu'il y a de vicieux dans leur nature, à tout ce qu'elle offre de défectueux sans 
aucun moyen de répression. Ce dehors est revêtu de toutes les misères de l'humanité. Prenez un pauvre noble tombé dans le dernier degré de la 
mendicité, lavez sa figure de la boue qui la couvre, guérissez les plaies de son corps, rafraîchissez-le, nourrissez-le bien et revêtez-le de beaux habits, et 
vous le trouverez bel homme; les traits de sa figure changeront complètement. Cependant, prémunissez-vous aussi contre un enthousiasme prématuré, ne 
jugez pas trop vite, et ne voyez pas tout en beau.
ND 9 360 P. Chevalier Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Le caractère des 
Haïtiens
15 04 1851
Monsieur Marcel à Notre-Dame du Gard, Mon bon Monsieur Marcel, J'ai été voir hier M. de Saint-Anthoine. Les renseignements qu'il m'a donnés ne sont 
pas favorables et j'ai conclu que votre projet pour Saint-Domingue n'est guère praticable, au moins au moment actuel. M. Louverture a, il est vrai, des biens 
considérables en Haïti. Ils consistent en terres, forêts d'acajou et maisons situées sur ces terres. Mais toutes ces terres sont en friche depuis cinquante ans, 
les maisons ne sont plus guère que de ruines, et les forêts sont éloignées de la mer et des fleuves qui y conduisent; par suite, il faudrait deux choses qui 
manquent : des bras pour travailler ces terres et pour couper et transporter ces arbres. Il n'y en a pas dans le pays, à la disposition de M. Louverture : les 
Noirs aiment à travailler à leur compte. Il paraît que nos fiers Haïtiens ne se soucient pas d'être aux gages des autres, au point que M. de Saint-Anthoine 
désespère de trouver des ouvriers en Haïti. Cette difficulté me paraîtrait fort exagéré si les biens de Mme Louverture ne se trouvaient pas éloignés des 
habitations actuelles.
ND 13 91-92 M. Marcel
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
La corruption que les 
Européens y ont porté
01 06-07 1847
… dans l'intérieur des terres et c'est là où il y a le plus de bien à faire. Car sur les côtes, la corruption que les Européens y ont apportée et les difficultés 
qu'ils suscitent sans cesse aux missionnaires, seront toujours un grand obstacle… Priez pour vos frères qui sont ou qui iront dans les pays vierges où 
l'Evangile n'a jamais été prêché.
ND 9 215-216 P. Laval
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Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Ne pas juger les Noirs 
comme les gens du 
monde
19 11 1847
Enfin, une dernière observation : n'écoutez pas trop facilement le dire des gens qui parcourent la côte quand ils vous parlent des peuplades qu'ils auront 
visitées, même s'ils y sont demeurés plusieurs années. Entendez ce qu'ils vous disent, mais que leurs paroles n'aient pas d'influence sur votre jugement. 
Ces hommes examinent les choses à leur point de vue, avec leurs propres préventions; ils fausseraient toutes vos idées. Entendez ce qu'ils vous disent, 
mais que leurs paroles n'aient pas d'influence sur votre jugement. Ces hommes examinent les choses à leur point de vue, avec leurs propres préventions; 
ils fausseraient toutes vos idées. Entendez tout et soyez paisibles au dedans de vous-mêmes, examinez les choses dans l'esprit de Jésus-Christ, avec 
indépendance de toute impression…, animés de la charité de Dieu et du zèle pur que son Esprit vous donne…
ND 9 330 Communauté d'Afrique Voir la suite.
Libermann, 







Nous avons d'abord contre cette assertion sept cent mille témoins dans l'île d'Haïti. Ce peuple est né esclave; il a été, par conséquent, dès l'origine, négligé 
sous tous les rapports. Depuis cinquante ans, il ne reçoit plus aucune instruction religieuse; il n'a sous les yeux que les scandales publics de ses prêtres 
dont la très grande majorité sont des mercenaires… Qu'on transporte cet état de choses dans tel pays de l'Europe que l'on voudra, et on jugera si les Noirs 
ont moins de persévérance que les Européens dans la foi de leurs pères…
ND 8 231-232 Voir tout le texte.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Qui sait si je vivrai 
assez pour voir..
02 11 1846
En Guinée nous rencontrons des difficultés de tous genres et qui sait si je vivrai assez pour voir le succès de mes efforts! Dieu ne le veut pas, que son nom 
soit béni! J'avoue que mon cœur en est profondément affligé, mais je me soumets pleinement à la divine volonté!.. Du reste, ce que je ne puis faire à Haïti, 
Dieu veut peut-être que vous et d'autres le fassiez, et l'effet qui en résultera sera tout autant une énergique protestation contre les injustes préventions des 
hommes, comme si nous l'avions produit nous mêmes. Ayez du courage, Dieu sera avec vous.
ND 8 334-335 M. Percin
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Les Noirs "faits à 
l'image de Dieu, 
comme les autres"
01 01 1846 Cependant ces hommes sont faits à l'image de Dieu comme les autres, et disposés à recevoir le trésor de la foi qu'ils ne connaissent pas… ND 8 223
Voir le contexte. 
Mémoire de 1846.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Mémoire de 1846. 
L'exemple d'Angola.
01 01 0
On pourrait opposer à notre sentiment l'exemple de la mission d'Angola. La religion y a prospéré autrefois, il y avait même un commencement de civilisation, 
et maintenant ce pays est retombé dans son ancien état de barbarie. Les Noirs sont donc inconstants et attachés à leur état de barbarie…
ND 8 234-235 Voir la suite.
Libermann, 






Mais, nous dit-on encore, les Noirs sont paresseux, ils aiment l'oisiveté; aussitôt qu'ils sont affranchis, ils ne font rien; dans leur pays natal, ils ne font rien; 
comment espérer la persévérance d'un peuple de paresseux? Voici ce que nous avons à répondre à ces accusations…
ND 8 233-234 Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
La malédiction de 
Cham
30 05 1851
La malédiction prononcée sur les enfants de Cham est terrible, le démon a régné parmi eux en maître jusqu'à présent, vous ne faites pas une idée de ce 
que c'est ce règne de fer. C'est une lutte corps à corps que nous avons entreprise avec l'ennemi acharné des âmes; elle est terrible, mais Jésus est avec 
nous et Marie nous protège; nous vaincrons…
ND 13 172 Don Salier Voir la suite.
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Libermann, 






Une mission sur cette côte paraîtrait très opportune, d'autant plus que dans ce royaume la superstition va jusqu'à une cruauté inouïe; un capitaine de 
marine qui se trouvait dans la capitale de ce royaume, pendant le temps où le roi célébrait la fête de ses ancêtres, nous a assuré avoir vu immoler pendant 
les deux mois qu'il y a passés, plus de 1.200 hommes. Ces sacrifices se renouvellent tous les ans à pareilles époques…
ND 8 258-259 Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
La malédiction de 
Cham
26 01 1848
Il veut sanctifier vos âmes et, par votre propre sanctification, il veut préparer des bénédictions pour notre pauvre et chère Afrique. Que de peines, que de 
souffrances il faut pour effacer la malédiction qui a été attaché jusqu'à ce jour, à cette malheureuse terre désolée et dans les griffes du démon depuis si 
longtemps…
ND 10 27 Communauté de Dakar Voir la suite.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Défauts véritables des 
Noirs
01 01 1846
Les défauts que nous avons reconnus aux Noirs comme leur étant naturels, sont une certaine faiblesse de caractère, un tempérament porté à l'indolence, 
comme tous les peuples barbares, surtout ceux qui habitent les pays chauds, une inclination à la vanité, lorsqu'une fois ils sont sortis de leur état sauvage, 
une sensibilité trop grande qui oblige à les traiter avec modération et par voie de douceur et d'encouragement, enfin une certaine facilité à se familiariser 
avec les missionnaires. Ces défauts offriront des difficultés qui ne sont pas insurmontables…
ND 8 236
Voir la suite. 
Mémoire de 1846.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Pourquoi le "penchant 
au vol" chez les 
Africains
01 01 1846
Quant au vol, l'accusation en est vraie; il s'agit seulement d'en expliquer le motif. Dans les colonies… Dans les pays sauvages, le penchant pour le vol est 
un effet de l'enfance de ces peuples. Les richesses que les Européens portent de leurs terres sont pour eux l'objet d'une curiosité que nous ne pouvons pas 
nous rendre compte dans nos mœurs…
ND 8 231
Voir la suite. 
Mémoire de 1846.
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Délateurs de la race 
africaine
02 11 1846
Si nous avions pu parvenir à former un établissement dans la République de l'Haïti, je suis sûr que notre succès eût été complet. Au bout de peu d'années 
nous aurions pu fournir à l'univers une preuve de la fausseté et de la mauvaise foi de ceux qui calomnient imprudemment une portion nombreuse du genre 
humain; nous aurions détruit par le fait les préjugés ridicules qu'ont malheureusement acclimatés l'ambition e l'intérêt d'une poignée d'hommes au détriment 
de tant de millions d'âmes créées à l'image de Dieu, et rachetées par le sang de Jésus-Christ. Je suis convaincu que notre succès aurait été complet, et 
nous aurions fait voir aux délateurs de la race africaine, que pour n'avoir pas la peau blanche, ils ne sont pas moins enfants de Dieu qu'eux, qu'ils n'ont pas 
moins d'élévation d'âme, qu'ils ne sont pas moins capables de recevoir la foi, la saine morale, les vrais principes et la pratique de la civilisation; en un mot, 
que la couleur ne donne aucune infériorité en rien.
ND 8 334 M. Percin Voir toute la lettre.
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Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Mémoire de 1846 : la 
dépravation des Noirs
01 01 1846
… Les Noirs esclaves sont pervertis entre eux; mais il n'y a rien là qui doive surprendre; il serait au contraire bien étonnant et moralement impossible qu'il en 
fût autrement. Des hommes qui sont nés dans la plus affreuse misère, livrés à eux-mêmes dès la plus tendre enfance, élevés dans la plus grande 
ignorance, ne recevant aucune leçon de morale et de vertu pendant leur jeune âge, plus tard accablés de travail et de peines, privés de toute espèce de 
jouissances corporelles, intellectuelles ou morales, abreuvés sans cesse de fiel et d'amertumes, humilités, avilis, traités comme des brutes…
ND 8 229-230 Voir la suite
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6
Les Noirs ne sont pas 
des gens inférieurs
12 04 1848
Soyez doux, affable et bon avec les Noirs. Traitez-les avec affection, ne vous moquez jamais d'eux, ne disputez pas sur le mahométisme; la dispute ne 
convertit pas, elle endurcit plutôt. Traitez les Noirs avec égards, n'ayez jamais l'air de les traiter comme des gens qui vous sont inférieurs, faites-leur plaisir 
autant qu'il dépendra de vous. Voilà bien des recommandations. Je prie le bon Maître de vous accorder la grâce d'y être fidèle. Tout à vous en Jésus et 
Marie. P.S. Dites aux chers confrères que je les embrasse tous de tout cœur. Je ne leur écris pas maintenant. Je l'ai fait dans mes dernières dépêches. 
Vous seul êtes resté en arrière : ne m'en voulez pas, je vous aime tout autant qu'eux tous!
ND 10 161-162 M. Gallais
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 Le caractère des Noirs 09 12 1847
Leur caractère est-il aux Etats-Unis tel qu'il est ailleurs : doux, faible, sensible, porté à s'attacher à ceux qui leur font du bien; timide, léger; porté à la vanité, 
s'affligeant beaucoup quand ils ont fait peine à ceux qui les aiment, s'irritant, se peinant contre ceux qui les maltraitent, revenant facilement de leur rancune 
quand on cesse de leur en vouloir et qu'on se met à leur montrer de l'intérêt; d'une imagination vive, flexible, impressionnable?
ND 9 376 M. Perchet
Libermann, 
défenseur de la 
race noire
B 11.6 Le caractère des Noirs 03 01 1843
Dans les colonies… Mais toujours nous y aurons à faire avec les gens les plus pauvres et les plus méprisés du pays, les plus grossiers, les plus ignorants, 
les plus sales. Cependant leur caractère est doux et docile comme partout, car il paraît que, généralement, c'est le caractère des Noirs. Ils sont 
reconnaissants et sensibles : leur intelligence est plus ou moins développée, cela dépend des contrées d'où ils viennent. Mgr le Vicaire apostolique de la 
Guinée me dit que les Noirs dans ces pays, sont intelligents…







D'une lettre de Le Vavasseur: "C'est alors (quand il s'agit des mariages des esclaves) que l'esclavage paraît vraiment dur. Une chose m'étonne au-delà de 
tout, c'est que le Gouvernement français, avec toute sa prétendue philantropie, n'ait encore rien statué sur ce point."




Libermann et les 
esclaves
28 02 1848 "Les colons de Bourbon l'ont chassé parce qu'il est abolitionniste, au moins ils le prétendent..." Compl. 108-109 Mgr Luquet Evêque
Voir le contexte. 
Cf. N.D. X, 418-
422, N.D. IX, 489-
498. App. au T. 





l'âme cf. Mémoire 







04 03 1848 L'heureuse nouvelle de l'affranchissement de nos bons Noirs. C'est maintenant que vos efforts vont être utiles et importants.
ND 10; ND 
9
418 & ss; 
254, 455
Le Vavasseur
Cf. aussi N.D. X, 
140-141-142; XI, 
284, Compl. 292-
293; N.D. VII, 


















"M. Blanpin, comme vous pouvez bien le penser, est aux anges depuis la promulgation de l'émancipation des esclaves. Comme il aime les Noirs, mais aussi 
il en est aimé! Il fait grand bien à Bourbn."




Faire quelque chose 
en faveur des 
esclaves de nos 
colonies
20 03 1846
"A la fin de l'été dernier, je croyais tout désespéré, je me croyais exclu à jamais de l'oeuvre coloniale; je craignis n'avoir pas été assez prudent dans mes 
démarches, d'avoir manifesté trop mon désir. J'ai eu lieu de voir depuis que mes craintes avaient été mal fondées... Je repris mes premières espérances de 
faire quelque chose en faveur des esclaves de nos colonies. Survint ensuite notre terrible querelle avec le Saint-Esprit. L'opposition que nous éprouvons là 
peut devenir pour nous un obstacle insurmontable; cela dépend de la résolution définitive que le Gouvernement prendra..."




Que tous les esclaves 
deviennent libres
00 00 0
Règle Provisoire. "Nous devons toujours travailler à établir le règne de la charité fraternelle entre les hommes; nous devons toujours prendre en main la 
cause des malheureux. Mais pour cela, nous devons agir non seulement avec zèle, mais avec prudence; par ex., bien que notre désir soit que tous les 
esclaves deviennent libres, gardons-nous bien dans les colonies, de manifester ce désir; ce serait mettre les Maîtres contre nous et contre les esclaves, et 












"Ce qui me paraît rendre cette considération bien plus forte, ce qui doit montrer l'urgence de ce besoin des colonies, c'est l'incertitude où l'on est 
l'émancipation des Noirs..."




Préparer les esclaves 
à l'émancipation
09 04 1845
"... tôt ou tard, il est à risquer que les abolitionistes ne l'emportent sur le Ministère, avant qu'on ait eu le temps de préparer les esclaves à l'émancipation. 
Vous aurez alors un grand ministère à exercer pour empêcher les désordres de tout genre..."





l'esclavage dans les 
colonies
01 01 ND 7 519-527
Cf. aussi lettre de 
Libermann, le 6 
septembre 1845 
à la Communauté 





Libermann et les 
esclaves
00 12 1845
"Pour le mariage des esclaves... il faut que le missionnaire soit très prudent en cela et ne pas les marier contre le gré du maître, à cause des inconvénients, 
infiniment plus considérables, que le bien qui résulterait de ces mariages."




Libermann et les 
esclaves









"La méchanceté de l'ancien Directeur de l'Intérieur me fait peine. Ce brave homme me paraît d'une insigne mauvaise foi. Il est impossible qu'il puisse croire 
les calomnies qu'il répand contre vous. Vous n'avez guère la mine de gens envoyés par les philanthropes. Je suis sûr que vous n'avez jamais rien dit qui 
puisse faire soupçonner que vous voulez révolter les esclaves et prêcher l'émancipation. Nos Règles sont trop formelles là-dessus pour que MM. Collin et 
Blanpin y manquent. Que voulez-vous, cet homme n'a pas de religion, et par là est nécessairement plein de préventions... Laissez dire ce qu'on voudra, et 
mettez votre confiance en Dieu. Soyez comme des agneaux au milieu des loups; Dieu prendra votre cause en main, et vous n'aurez rien à craindre..."







"Ma lettre vous arrive sans doute trop tard pour vous annoncer la bonne nouvelle. Les esclaves vont être incessamment délivrés de leur captivité, et ils vont 
même tout de suite participer à tous les droits des citoyens. Ils vont élire leurs députés pour l'Assemblée nationale. N'est-ce pas là une merveille que Dieu a 
opérée? Pauvres gens, quelle joie ils vont avoir. Vous avez en ce moment un rôle bien important à jouer, et si vous vous en tirez bien, vous vous rendez 
aussi utile aux Blancs qu'à nos pauvres Noirs..."





Je n'épargnerai rien 
pour vous soulager
17 02 1847
… Soumettez-vous pleinement à sa divine volonté. Soyez bien convaincus que je n'épargnerai rien pour vous soulager. Portons l'état des choses sous les 
yeux du Saint-Siège et tenons-nous en à la décision de la Propagande. Si ensuite il faut souffrir tous les maux du monde, s'il faut ne rien faire que souffrir, 
vos âmes seront en paix et moi je serai soumis à la divine volonté, aussi bien que vous. Vous ne sauriez croire combien il me coûte de vous voir dans la 
peine ainsi…
ND 9 55-56 P. Thévaux






Consolateur des âmes 
affligées
25 09 1843
La pauvre allemande est hors du Sacré-Cœur; elle est au désespoir. Il faut courir à cette malheureuse brebis. Tâchez d'apaiser les ravages que doit faire 
dans cette âme un orgueil déchiré et mis en pièces. Donnez-lui du secours, trouvez-lui une bonne place qui lui convienne. Cette âme est près du précipice, 
le désespoir le mènera loin. Son adresse est chez Mme Simonin, rue des Postes, n° 21. Il n'y a pas de temps à perdre; allez la consoler; au nom de Notre-
Seigneur…










Il a eu compassion de nous… et nous ne voulons pas l'être (compatissants) envers les autres! Cette conduite cependant est dans l'ordre de la volonté de 
Dieu. Il ordonne aux Israélites d'avoir compassion des esclaves et des étrangers, parce qu'ils l'avaient été en Egypte…






consolateur des âmes 
affligées
01 01 0
Il paraît que le bon Maître vous veut sur la croix : mon cœur est dans la joie. Voilà quinze jours que vous m'avez écrit cette première lettre… et je ne vous ai 
pas encore répondu. Vous allez croire que je vous abandonne aussi : cela ne sera jamais, j'espère, par la miséricorde de Dieu. J'espère aussi que Notre-
Seigneur me donnera toujours le courage de soutenir toutes les âmes qui sont affligées et qui ont besoin de secours.





Ma pauvre protestante 
est convertie
01 08? 1843 Ma pauvre protestante est convertie et dans les plus excellentes dispositions… ND 4 318-319 Mlle Guillarme







L'intérêt de Libermann 
pour ses missionnaires
24 02 1851
Pour vous, mon cher confrère, comment allez-vous à Maurice? … Jusqu'à présent, je me suis vu dans l'impossibilité de répondre aux lettres de mes 
confrères; désormais je suis délivré de mes chaînes et je vous écrirai plus fréquemment. Donnez-moi donc de vos nouvelles. Avez-vous bien de la 
besogne? Les Noirs prennent-ils bien avec vous? Votre santé se soutient-elle? Votre cœur est-il content? Jouissez-vous de la paix de l'âme? Comment cela 
va-t-il pour le spirituel? Vous plaisez-vous bien avec vos confrères? Avez-vous éprouvé des difficultés dans votre saint ministère?…





La sollicitude de 
Libermann…
15 12 1851
Aussitôt que j'ai vu la Chambre dissoute et Paris en état de siège, je suis parti pour le Gard. Je craignais que les Picards ne se soulèvent, comme ils ont fait 
en 1848; et comme le socialisme paraissait avoir des adeptes aux environs du Gard, je ne voulais pas laisser nos pauvres enfants tout seuls, je suis donc 
venu tout de suite pour maintenir le bon ordre en cas d'événements, et pour rassurer les esprits par ma présence. D'ailleurs comme nous ne connaissons 
pas les desseins de Dieu, j'ai cru qu'il était prudent que je me trouvasse dans notre maison du Gard afin qu'en cas de révolution je puisse disposer 
convenablement les choses pour que toute la communauté ne soit dispersée qu'à la dernière extrémité et dans ce cas pour établir des points de ralliement. 
Je pense que d'ici à Noël nous verrons clair. Je vous écrirai aussitôt que j'aurai quelque chose de précis à vous dire sur l'état des choses.




Consolateur des âmes 
affligées
07 11 1845
"J'ai reçu votre lettre dans laquelle vous me demandez du secours pour tirer d'embarras vos pauvres parents. La piété filiale que cette lettre respire m'a 
touché profondément. Si je pouvais vous aider, je le ferais de grand cœur... Quoique je ne vous connaisse pas... je prends cependant part à vos peines et je 
voudrais pouvoir y porter remède. Me voyant dans la triste nécessité de refuser le secours que vous me demandez au nom de votre famille affligée, je dois 
au moins vous encourager à supporter votre malheur et à mettre votre confiance en Dieu: tôt ou tard il viendra à votre secours."





Consolateur des âmes 
affligées
07 07 1848
Votre lettre m'affligea profondément comme vous pouvez le penser. Elle m'arriva au moment où je fus obligé de faire un voyage. Je ne suis rentré qu'avant 
hier au soir, et je n'ai pu commencer ma lettre qu'aujourd'hui matin… Je suis bien peiné de ce que vous n'avez pas trouvé M. Briot… Il paraît qu'il était en 
voyage… Il semble que le bon Dieu veut vous éprouver jusqu'au bout, afin d'effacer les péchés de votre vie passée, et pour sanctifier votre âme. J'ose à 
peine vous donner quelques paroles de consolation, parce que je devrais vous secourir par les effets et non par des paroles…





Comptez toujours sur 
mon affection la plus 
tendre…
13 09 1846
Travaillez donc toujours avec zèle et ferveur, ne vous découragez jamais, soyez doux et calme, humble et pacifique avec vos frères. Comptez toujours sur 
mon affection la plus tendre, tâchez d'être moins brusque et moins raide, veillez à l'amour-propre dans le succès et au découragement dans les échecs.
ND 8 288 M. Arragon
Lettre écrite 
après une lettre 








consolateur des âmes 
affligées
07 05 1848
Je vois votre âme accablée de bien grandes douleurs, et je vous assure que j'en ressens bien vivement le contre-coup… Je connaissais bien toutes les 
ardeurs de vos désirs, mais j'espérais que les épreuves du passé auraient rendu ces désirs, tout ardents qu'ils restaient, plus calmes et plus patients. Je ne 
vous dis pas ces mots pour faire un reproche; il me coûterait trop d'augmenter vos peines; je suis déjà assez affligé de voir votre cœur ainsi déchiré, pour 
que j'aille encore agrandir vos plaies. Je désirerais cependant y mettre la main pour adoucir les peines de votre âme, pour la fortifier dans la voie crucifiante 
dans laquelle Dieu l'a placée, et pour lui rendre ses peines profitables.








Arrivant à Nantes, j'ai trouvé tout un paquet de lettres. J'y ai reconnu la vôtre et c'est la seule que j'ai lue, parce que vous êtes notre cher frère affligé, et je 
tiens à vous consoler de tout mon pouvoir. Dieu le veut et Marie, dont vous êtes l'enfant gâté, m'en fait une loi; j'y serai fidèle toujours, et l'étant, je satisfais 
mon cœur.





De la "compassion 
pour les autres"
13 08 1843
Oh! Mon bien cher, il ne devrait pas nous coûter d'avoir compassion, affection et tendresse spéciales pour les personnes en qui il y a du mal, et surtout en 
celles qui ont ce mal par voie d'illusion. Nous n'avons qu'à jeter un coup d'œil sur nous-mêmes…





Je fus affligé de voir 
que tu étais triste
01 11 1841
Je fus bien affligé de voir que tu étais triste et que tu ne me dises pas pourquoi. Je ne puis pas te conseiller ni te console, si je ne connais le principe du 
mal. Je sais bien que tu n'as pas pu me dire tout ce que tu aurais voulu dans cette lettre que tu m'as envoyée par la main d'autrui; mais pourquoi aussi ne 
m'écris-tu pas directement par la poste? Tu sais combien ton âme m'est chère, et combien je désire son avancement dans la piété et la vertu…








… sur notre bon P. Ronarch. Il est mort le 23 mars dernier, chez ses parents où il a désiré se rendre en automne dernier, et craignant de le contrister et de 
lui occasionner des tentations dans les derniers jours de sa maladie, j'ai cru devoir le laisser aller, quoique je fusse assuré qu'il ne reviendrait plus. Il est 
mort dans d'excellents sentiments. Il m'a écrit encore dans le mois de mars une lettre très édifiante dans laquelle il me dit que c'était la dernière qu'il 
m'écrivait.





Je sens tout ce qui 
vous afflige
30 06 1838
Je prends bien part à la peine que vous éprouvez de l'état où il plaît à Dieu de mettre votre âme; c'est à tel point que je suis pénétré, et qu'il me semble que 
je sens tout ce qui vous afflige. Les très saints noms de Jésus et de Marie soient bénis et loués par tous ceux qui leur appartiennent! Que pouvons-nous 
faire et que pouvons-nous dire, quand il plaît à Jésus de nous tenir dans notre pauvreté… Je puis vous assurer avec certitude et devant Dieu que je ne crois 
point du tout à votre état mauvais, mais bien au contraire, très désirable pour une âme qui veut se sanctifier à tout prix…





Consolateur des âmes 
affligées
07 05 1840
Je vous écris ce petit mot, mon très cher, pour vous engager à voir le bon et cher M. Bureau, pour le consoler et l'encourager, car je lui ai écris un peu 
fortement et l'ai repris sévèrement, parce qu'il m'a paru que cela était nécessaire. Comme il a l'esprit vif et violent, et qu'il a un certain penchant au 
découragement, il serait bon que vous tâchiez de le soutenir s'il en avait besoin.









Les bons et véritables chrétiens sont toujours plus disposés à avoir indulgence et à épargner; et les mauvais manifestent leur méchanceté; … Bien 
souvent… les coupables se repentent et se convertissent, ils obtiennent le pardon de leur faute et tiennent une meilleure conduite; au contraire ces 
mauvaises langues continuent toujours de rappeler les faits qui sont passés… Quel malheur pour une âme de vouloir aller selon la rigueur de la justice 
quand il s'agit d'autrui, et non quand il s'agit d'elle-même…





Quoique j'eusse voulu 
vous épargner…
13 01 1840
Ma dernière lettre vous a donné quelques petites inquiétudes sur mon compte; et je n'en suis pas précisément fâché, quoique j'eusse bien voulu vous les 
épargner; cela vous a donné lieu de pratiquer quelques vertus chrétiennes… mais j'espère que cependant vous vous tranquilliserez davantage en sachant 
au moins où je suis.





… A Dieu le soin de 
vous consoler
05 04 1839
Je n'ai pas osé vous écrire depuis la réponse de M. le Supérieur à votre demande… j'ai mieux aimé abandonner à Dieu seul le soin de vous consoler. 
Maintenant, … que vous dirai-je pour votre consolation, sinon : fiat voluntas Dei et Patris nostri qui in celis est?






consolateur des âmes 
affligées
06 08 1842
M. Bureau… Il est venu ici uniquement pour trouver quelque soulagement et pour se remettre en paix. C'est ce qui m'empêche de le renvoyer avant d'avoir 
votre avis là-dessus. J'aurais craint de le jeter dans une espèce de désespoir, qui lui ferait un bien grand mal… Le pauvre enfant étant dans la peine et 
venant à moi avec une grande confiance pour que je lui donne quelque secours, il y aurait eu de la cruauté de ma part à le renvoyer. Il me pria et me supplia 
en grâce de le garder pendant quelque temps…






consolateur des  
affligés
06 08 1842
Je vous assure que… je ne garde M. Bureau que dans la seule vue de le remettre un peu de ses peines et de l'encourager et de le calmer. Je pense que, 
s'il doit rentrer dans le ministère, à Paris, le repos pourrait lui être bien utile, si toutefois je parviens à le lui rendre. S'il entre dans le ministère dans l'état où il 
est maintenant, il serait en très grand danger. C'est là toute la raison qui m'empêcha de le renvoyer aussitôt. Le pauvre enfant étant dans la peine et venant 
à moi avec une grande confiance pour que je lui donne quelque secours, il y aurait eu de la cruauté de ma part à le renvoyer. Il me pria… de le garder…













Une visite de ma 
part…
05 06 1845
Votre lettre me console et m'afflige; elle m'afflige parce que j'aurais bien désiré pouvoir vous procurer les consolations et les encouragements nécessaires 
dans l'état de peine où vous vous trouvez. Une visite de ma part ou un petit mot de lettre vous aurait valu cent fois plus que tous les remèdes qu'on vous 
donne. Mais que faire? Vos bons parents n'entendent pas bien les choses; ils s'imaginent des choses qui ne sont pas; et avec toute leur tendresse pour 
vous, ils sont la cause de vos tourments. Ne leur en voulez pas : c'est Dieu qui vous veut sur la croix; restez-y avec paix. Si vous pouvez, de temps à autre, 
avoir une lettre de moi, sans que vos parents le sachent, demandez-le moi et je le ferai de grand cœur. Vous êtes dans une position où vous avez besoin de 
conseil; envoyez-moi donc vos lettres par une personne de confiance et je vous répondrai avec un désir très grand de faire du bien à votre âme. Si vus 
receviez mes lettres ostensiblement, cela irriterait votre pauvre frère, qui est bien plus à plaindre que vous.





Consolateur des âmes 
affligées
29 09 1844
Je n'ai rien à vous dire au sujet de la jeune personne pour laquelle votre charité a bien voulu s'occuper… Je la recommande toujours à vos soins charitables 
et je vous prie de vous intéresser à elle… cette pauvre âme est si bonne! … C'est une âme bien dévote et bonne, mais qui a besoin de secours et 
consolation…





Pour le soutenir dans 
sa peine…
10 10 1843
M. Louis est fort à plaindre. Toutes ses inquiétudes ne signifient rien, cela vient d'une tête détraquée… Calmez son esprit et n'attachez pas grande 
importance à ce qu'il vous dit. Donnez-lui quelque pensée pieuse pour le soutenir dans sa peine…





Bien décidé à ne pas 
abandonner cette âme 
bonne et affligée
03 08 1843
Si même ce respectable prêtre vous disait les choses les plus positives contre Mlle G. … (Guillarme), ne prononcez pas encore et ne jugez pas. Je compte 
la faire venir bientôt à Amiens, en secret, pour qu'elle y fasse une retraite, et je sonderai alors davantage le fond de son âme. Après cette retraite, si le bon 
Dieu me fait voir ce qui en est, je vous en donnerai connaissance… Dans tous les cas, je suis bien décidé à ne pas abandonner cette âme bonne et affligée.






consolateur des âmes 
affligées
08 10 1837
… je vous fais des reproches, tandis que vous avez besoin de consolations… consolez-vous, ranimez votre âme, fortifiez votre courage. Notre Dieu nous 
est toujours doux, toujours cher, toujours aimable… Séchez donc vos larmes, consolez votre âme, enfant bien-aimé de la très sainte Vierge. Votre Dieu 
n'est pas loin de vous…





Etre réservée à parler 
de vous
17 07 1843
Je vous recommande toujours d'être réservée à parler de vous, et surtout du bien que notre bon Maître vous fait. Dites-moi, dans votre prochaine lettre si 
vous êtes fidèle en cela, comme aussi ce qu'il en est de l'avocat dont vous m'avez parlé autrefois, comme aussi si vous avez jeté aux latrines ce qui vous 
restait de P. L…





Afin de pouvoir vous 
consoler…
22 01 1837
Je désirerais savoir ce qui se passe autour de vous et au dedans de vous, afin de pouvoir mieux contribuer à vous consoler si vous êtes dans la peine, à 
vous fortifier si vous êtes faible, et à vous encourager si la chair tend à vous entraîner. En quelque état que vous soyez, dans le fond de votre intérieur, je 
vous exhorte… par l'amour de Jésus et de Marie de tenir votre âme dans une grande paix et une grande douceur devant Dieu.






Les injustices des 
puissants
04 12 1838
… obligés… de nous mettre au-dessous de ceux avec lesquels nous avons à traiter, de recevoir les peines, les injures et les injustices qu'on nous fait, non 
seulement sans résister, mais même en silence, comme un pauvre homme qui est foulé par un homme puissant et qui craint de lui résister, de peur d'en 
être écrasé. Des difficultés partout, en général et en particulier, au dedans et au dehors, de la part des hommes et de la part des démons. Tout ce que je 
vous dis là est vrai à la lettre et sans aucune exagération.






malheureuse ne doit 
jamais avoir tort dans 
notre esprit…
25 09 1843
Mettez-vous à la place de ces âmes malheureuses, et sentez plus vivement leurs peines que vos dégoûts. Ne raisonnez pas sur leur compte, ne les jugez 
pas, ne dites pas qu'elles ont tort, qu'elles sont pleines de défauts. Une âme malheureuse ne doit jamais avoir dans notre esprit, parce que notre tendresse 
et notre compassion pour elles doivent amollir notre cœur dur et fermé, adoucir nos impatiences et notre défaut de support.





Je vous ai trouvée 
bien sévère
18 10 1843
Oui, je vous ai trouvée bien sévère, vous qui avez besoin de tant d'indulgence et de ménagement. Apprenez donc une bonne fois à vivre de l'amour de 
Jésus qui habite dans votre âme. L'amour de Jésus est doux et patient; il n'est pas jaloux, il ne cherche pas à découvrir le mal ou le côté défectueux 
d'autrui, il croit facilement le bien, et se réjouit de cela; il espère tout pour le prochain, il se réjouit du bien qu'il voit dans le prochain… Il faut que vous restiez 
encore bien longtemps intimement et paisiblement unie à Jésus pour parvenir à la sainte perfection de la charité…





Ces pauvres âmes 
tentées
28 09 1843
Vous devriez bien m'en vouloir, de tout ce que vous souffrez de ces pauvres âmes tentées. C'est moi qui vous ai chargée. Je vais vous en raconter 
l'histoire, car il paraît que je ne vous l'ai pas encore contée…





Faites comme les 
médecins…
11 12 1843
Tout en conservant votre cœur doux et plein de charité et votre esprit intact de tout jugement défavorable au prochain, usez prudemment dans votre 
conduite envers ceux où vous apercevrez du mal… Veillez alors sur vous, afin qu'elle ne puisse vous faire du dommage, à vous ou aux autres… Faites 
comme les médecins, qui, auprès d'une maladie contagieuse, prennent des précautions pour ne pas prendre le mal, tout en étant pleins de soins pour le 
malade…





Je ne m'épargnerai 
pas pour vous 
consoler
01 01 1843
Excusez-moi…, si je ne vous en dis pas davantage, ce sera pour une autre fois. Vous savez que je ne m'épargnerai pas pour vous édifier et consoler, mais 
je suis très pressé.
ND 4 82





B 11.8 Charité de Libermann 01 10 1842
M. Saint-Albin est resté avec nous et désire s'attacher à notre Congrégation, mais le pauvre jeune homme a de graves tentations d'aigreur et d'autres de ce 
genre, surtout contre moi. Toutes ces tentations le portent au découragement. S'il reste ici, il quitterait tout et rentrerait dans le monde. Il s'y perdrait, sûr. Je 
l'ai envoyé à Saint-Sulpice; il n'y tint pas et est revenu ici… Quoique je n'en eusse aucun espoir, il me demanda plusieurs fois d'être envoyé… Il a confiance 
en vous; vous pourrez sauver cette âme et la guérir de la fièvre qui le dévore…






Mais c'est une âme à 
sauver…
20 11 1842
La pauvre Allemande protestante convertie dont je vous ai parlé parfois est bien malheureuse en ce moment; elle est à Paris sans le sou… Si vous 
connaissiez une bonne personne qui veuille lui procurer une place soit à Paris, soit ailleurs, ce serait une bonne œuvre. Il faut vous dire qu'elle a un 
caractère terrible… Elle est très difficile et susceptible. Mais c'est une âme à sauver…; c'est une pauvre honteuse des plus fières et des plus intraitables 
qu'on puisse voir… Priez pour cette pauvre Allemande…






consolateur des âmes 
affligées
25 06 1843
Je viens vous voir pur vous consoler au nom de la bonne Mère, de l'excès de peine où vous ont jetée mes paroles auxquelles vous avez donné plus de 
portée que je ne leur en donnais moi-même. Calmez votre âme. Je vous laisse ce billet dans le cas que je ne vous trouve pas chez vous. Vous aurez grand 
tort de vous laisser aller à l'inquiétude; la main de Jésus vous conduit et vous protège. Je vous réponds qu'il n'y a rien eu de mortel dans tout ce que je vous 
ai dit, ma bonne enfant. Je vous ai dit ces choses non pour que vous vous en tourmentiez, mais pour vous inspirer un peu plus de crainte du péché et plus 
de réserve; mais il faut que ce soit une crainte amoureuse et une réserve douce et modeste. Calmez-vous donc, et priez sans cesse notre doux Jésus de 
garder votre cœur et de veiller sans cesse sur votre âme. Evitez ce qui pourrait vous exposer et dans les circonstances pénibles et imprévues, tournez votre 
âme vers Notre-Seigneur Jésus, l'aimable gardien de votre cœur, et priez-le de vous bien soigneusement garder. Cette petite souillure, pour laquelle j'ai 
manifesté tant de peine, ne doit pas vous étonner. Il me coûte excessivement de voir la moindre petite tâche dans votre âme, parce que je sais que le bon 
Maître est jaloux de la voir pure et angélique.








Voilà ce que doit être notre tendresse, notre douce et sainte compassion pour les hommes en qui nous aimons Jésus. S'il plaît à ce divin Maître de les 
briser comme des roseaux, notre âme doit être dans une sainte joie devant Dieu, pourvu que le divin fruit y demeure bien conservé. Il est vrai que notre 
compassion doit être telle, que nous soyons comme brisés nous-mêmes, et comme si nous recevions chaque coup porté à ces chers frères…
LS 1 515-516 M. Cahier
Voir la première 
partie, dans 
laquelle 
Libermann dit : "Il 
faut aimer Jésus 
dans les hommes 
comme on aime 






Il veut être lui seul 
votre consolateur
04 08 1846
J'aurais bien voulu être auprès de vous pour vous encourager et soutenir dans vos moments de peine; mais non, Jésus vous veut isolé pour quelques jours, 
il veut être lui seul votre consolateur. Soyez patient, doux et humble et paisible en sa sainte présence. Lorsque vous éprouvez des tristesses, mettez-vous 
comme un enfant entre les bras de Marie…





Tâchez de le 
consoler…
06 12 1849
Il est fâcheux que le bon M. Ramboz n' ait pas eu lieu de m' expliquer, il y a longtemps, ses raisons. Tâchez de le consoler et encourager. Je serais heureux 
si ce mécompte ne l'attristait pas trop. Qu'il offre cela à Notre-Seigneur et son sacrifice sera bien agréable à Dieu.






Ces soins maternels 
de Libermann
02 02 1850
Je n'ai pas besoin de vous recommander notre bon P. Lanurien, qui vous remettra ce petit mot… Ce brave petit Père est malade par ses imprudences; il ne 
guérira pas ici à cause de ses imprudences. Si, par un hasard extraordinaire, il arrive vivant jusqu'à Rome, tâchez donc, je vous prie, d'en avoir un peu de 
soin. Il était sur le point d'avoir une phtisie, il a échappé. Ce que je crains c'est qu'à Rome, il n'aille se fatiguer par des courses lointaines, que, couvert de 
transpiration, il n'entre dans les églises si froides, et qu'il ne soit repris de nouveau… Vous êtes surpris sans doute de me voir ces soins maternels, mais ne 
seriez moins, si vous connaissiez notre homme…





Amour de Libermann 
à ses missionnaires
13 09 1846
Ma dernière lettre a dû vous causer une profonde affliction, et je vous dis en vérité que mon cœur a été oppressé quand cette lettre était partie; et toutes les 
fois que j'y ai pensé, il en fut de même… Mais enfin, il l'a fallu, parce que je craignais le désordre et le trouble dans la Mission, et la perte des âmes qui en 
aurait été la suite me pressait. Soyez sûr que vous n'avez jamais cessé un instant de m'être cher et très cher. Je vous supplie instamment, mon bien cher 
Frère, soyez un peu plus modéré afin d'entretenir la paix parmi nos confrères, et le bon ordre dans la Mission.




B 11.8 Pour vous consoler… 28 12 1849
J'ai désiré bien souvent être auprès de vous, pour vous consoler dans vos tribulations. Dieu a voulu que vous fussiez seul, parce qu'il voulait être seul votre 
consolation et votre soutien. Vous avez encore maintenant un grand besoin de son secours et de ses grâces, car j'ai appris que vos peines ne sont pas 
terminées. Ne craignez rien, Dieu est avec vous, il vous aidera dans vos saints désirs, il vous fortifiera dans vos combats contre l'ennemi du salut.





L'amour de Dieu, 
source de tendresse
01 01 0
De ne pas se rechercher soi-même, en se faisant illusion par la pensée d'être agréable et de plaire à ceux que l'on veut rendre fervents; il ne faut chercher à 
se rendre agréable qu'à Dieu seul. Il faut seulement tâcher de toutes ses forces de se remplir de tendresse pour eux, de compatir sincèrement et vivement 
(mais selon Dieu seulement) à leurs maux corporels et spirituels, à leurs faiblesses, à leurs caprices…
ND 1 255






Libermann et les 
âmes affligées
01 01 0 Il avait particulièrement pour les nouveaux venus au Séminaire et les âmes affligées des tendresses inexprimables. Il avait un zèle ardent… ND 1 175







Amour de Libermann 
pour tous les 
malheureux
14 06 1845
J'ai consulté bien des personnes pour savoir le motif d'exclusion des enfants naturels dans toutes les communautés religieuses. Cette exclusion m'a 
toujours profondément affligé… Je ne comprends pas cette extrême délicatesse sur ce point dans les maisons ou communautés pénitentes ou purement 
contemplatives, n'ayant aucun rapport avec le monde… Je trouve là-dedans un véritable contresens, une pensée contradictoire à l'esprit de l'Evangile. On 
dira sans doute que, si on recevait ces sortes de personnes, on éloignerait les personnes honnêtes et de bonnes familles : je ne le crois pas.





B 11.8 Liberman, consolateur 02 10 1848
Mon bien cher ami, je n'ai qu'un tout petit instant pour vous dire un tout petit mot. Nous sommes en retraite pour la rentrée. Prochainement, je vous écrirai 
plus au long. Dites à vos chers confrères et à M. Ronarch, en particulier, que très prochainement dans la quinzaine, j'espère, je leur écrirai à tous, et 
désormais je me livrerai tout à eux et ils n'auront plus à attendre si longtemps mes réponses. J'ai pris mes mesures efficaces pour cela. Pour vous, 
consolez vous, ayez du courage, votre position est bien douloureuse maintenant : patience pour quelques mois encore, et vous verrez que vous serez remis 
et content; n'ayez pas peu, cela ira; calmez votre esprit. Je vous écrirai une autre fois, plus au long, je ne vous dis ces deux mots, que pour vous 
tranquilliser. Tout à vous en Jésus et Marie.





Une grâce particulière 
pour consoler
01 01 0
Charité : plein de charité pour ses missionnaires, aux petits soins comme une mère, et cela pour tout, pour le corps et pour l'âme. Beaucoup de personnes 
venaient le voir, surtout celles affligées, parce qu'on avait trouvé et reconnu en lui une grâce toute particulière pour consoler, réconforter, éclairer, soutenir, 








Un petit mot pour M. 
Briot… afin de le … 
consoler
07 12 1847
Je vous remets ci-inclus un petit mot pour M. Briot, afin de l'encourager et de le consoler. Je suis persuadé que déjà vous l'avez remis sur un bon pied. Je 
sais qu'il est avec vous; il m'a expédié une lettre qu'il a finie à Gorée, le jour de son arrivée et me l'a envoyée par le même navire, le Phoque, je présume. Je 
vous embrasse, Monseigneur, dans les sentiments de la charité, plein de respect et d'affection et suis tout vôtre en Jésus et Marie.









… la distribution qu'on faisait aux pauvres le mercredi…, celle des vêtements; on ne donnait guère d'argent…; le P. Libermann, aumônier des pauvres! 
C'était comme de fondation; mais je présidais comme diacre… et souvent j'ai eu l'occasion d'admirer sa charité et sa compassion pour les pauvres… La 
première fois que j'assistai à cette distribution, je trouvai quelques pauvres qui… se pressaient avec précipitation pour l'obtenir… et je disais à part à M. 








B 11.8 Charité de Libermann 01 03 1877 Non seulement j'ai été la pénitente de M. Libermann, mais j'ai été sa protégée. Ma mère m'ayant abandonnée… ND 3 387-389
Témoignage de 
Sœur Jeanne de 






Se confondre avec les 
pauvres
01 01 0
Nous faisions chacun à notre tour une petite instruction-exhortation à ces pauvres. Il fallait l'entendre leur parler, pour comprendre la charité dont il était 
animé pour eux. C'était bien simple, comme tout ce qu'il faisait, mais bien suave et bien pénétrant. Il se confondait ensuite au milieu d'eux et disait à chacun 













… Nous avons cherché hier tous les moyens pour vous donner une chambre où vous puissiez être bien tranquille, et nous n'avons donc rien trouvé de 
mieux que ce que vous aviez. Peut-être serait-il mieux de vous loger au quatrième dans la dernière chambre! Cet étage sera toujours le dernier habité : 
vous y seriez plus tranquille; et, de plus on établirait plus facilement une sonnette sur la cuisine pour le cas d'indisposition. Pour les Conseils, il vous sera 
défendu d'assister aux Conseils hebdomadaires… Par là vous seriez débarrassé de cette responsabilité qui vous inquiète…





Consolateur des âmes 
affligées
28 11 1846
Il est certain qu'elle ne trouvera le repos qu'en s'éloignant. Elle pourrait par intervalle trouver une paix passagère, mais elle retombera toujours. Maintenant 
quel remède apporter à son mal? Je ne crois pas qu'il soit prudent que je lui dise d'une manière formelle que vous voulez qu'elle reste ici pour toujours. Tout 
le monde dira que j'use de ce moyen pour la faire quitter Ligny, pour les raisons viles que les âmes basses, qui ne connaissent que les intérêts de ce 
monde, aiment à supposer dans qui que ce soit qui contrarie leurs vues objectes et intéressées. Ils aimeront mieux voir dépérir une personne qui leur est 
chère, que de céder sur leurs prétentions intéressées. Il est à craindre qu'on emploie toutes sortes de moyens pour l'arrêter, malgré ce que je dirai, moi, 
n'étant pas assez fort pour contrebalancer les efforts qu'on ferait, et les peines de votre pauvre mère s'aggraveraient. D'un autre côté, je n'aurais aucune 
ressource pour la soulager, ne pouvant parler ouvertement de ce qui touche à ses peines, parce que depuis longtemps (au moins depuis quelques mois), 
ces lettres que je lui adresse sont ouvertes, ou au moins, elle est obligée d'en donner lecture, tellement que la lettre la plus faite pour lui donner de la 
consolation et qui en effet l'a fortement soulagée dans la peine la plus violente qu'elle ait encore éprouvée… etc.





Je fus attendri 
jusqu'àux larmes
24 01 1844
Je fus attendri jusqu'aux larmes à la lecture de votre lettre. Vous êtes donc toujours sur la croix, toujours dans l'affliction, toujours dans les embarras. Que la 
divine volonté du Maître soit faite. Que je soupire après le moment de vous voir ici pendant quelque temps, afin de pouvoir m'employer plus efficacement au 
bien spirituel de votre âme. Peut-être plaira-t-il à notre bon Maître de vous calmer davantage.





Charité de Libermann 
"Un jeune artiste 
peintre"
03 02 1847
"Voici le sujet de cette lettre : il y a environ trois semaines … j'ai vu dans l'Univers le fait suivant : un vol hardi s'est commis hier au Palais Royal. Un jeune 
artiste peintre nommé Ch. B., en la présence de tous les passants, cassa d'un coup de poing, le carreau d'un changeur, enleva une boîte contenant des 
pièces d'or et de billets de banque, etc. Le jeune homme a été arrêté et conduit à la préfecture de police, etc. J'ai eu des inquiétudes sur ce jeune homme. 
Le jeune artiste peintre… pourrait bien être Charles Basset…






Il s'occupait surtout 
des âmes les plus 
affligées
01 01 0
Le Vénérable Père s'occupait beaucoup des pauvres et surtout des âmes les plus affligées. J'ai laissé dire qu'il avait un don particulier pour consoler et 
diriger les âmes. Plusieurs personnes m'ont dit que ses paroles étaient comme un baume sur leurs plaies spirituelles. Je me confessais à lui à cette 
époque, et le souvenir qui m'en est resté, c'est que jamais je n'ai eu un pareil confesseur. Il veillait beaucoup sur moi et me faisait éviter tout ce qui aurait pu 
faire sur moi la moindre mauvaise impression; il était attentif à tous mes actes, comme aussi à tous les siens. Ne pouvant pas jeûner, il avait soin de 
manger en cachette le peu de pain qu'il prenait, disant que les bonnes gens qui pourraient le voir ne connaissaient pas son état de santé. La femme qui 








Empruntez sur mon 
compte…
26 06 1846
Empruntez sur mon compte quelques milliers de francs, si vous en avez besoin. Le bon Dieu ne me délaissera pas pour cela. Nous paierons quand votre 
traite arrivera.





Un petit mot pour 
votre consolation





Consolateur des âmes 
affligées
06 11 1846
Votre bonne mère est tranquille pour le moment. Elle a eu une crise d'inquiétude telle qu'elle n'en a peut-être jamais eu de plus forte. Elle est donc venue 
me voir; mais comme elle ne m'a dit le fond de son inquiétude que le dernier jour, je n'avais eu qu'une matinée pour la soulager; je pensais qu'elle était plus 
tranquille, mais elle ne m'avait pas tout dit, et elle partit à moitié soulagée, et le trouble reprit tout comme auparavant. Elle m'écrivit une lettre où elle 
m'expliqua ce qui lui restait. Le bon Dieu m'aida et donna à ma réponse toute la force nécessaire pour la remettre entièrement.





Mettez-vous à la place 
des malheureux
25 09 1843
Si vous voulez être une véritable épouse de Jésus, il faut que vous partagiez tout avec lui, même les peines et angoisses des autres. Souvenez-vous que 
vous avez été bien dégoûtante, et il vous a supportée avec amour; souvenez-vous du temps de votre peine et défection. Quand tout le monde vous rebutait, 
vous étiez bien aise de trouver quelque part un consolateur. Les personnes qui vous rebutaient, ne sentaient pas tant vos peines que leurs dégoûts pour 
vous. Mettez-vous à la place de ces malheureuses âmes, et sentez plus vivement leurs peines que vos dégoûts… Une âme malheureuse ne doit jamais 
avoir tort dans notre esprit.








Je bénis Dieu de ce qu'il vous a donné la paix. On la goûte avec d'autant plus de consolation qu'elle vient après de grands orages, qu'on ne s'y attendait 
pas… Plus vous avancerez vous-même dans la solide perfection, plus vous deviendrez indulgente aux faiblesses et aux misères de vos Sœurs et plus aussi 
vous deviendrez douce à leur égard et paisible dans votre intérieur…





Une visite de ma 
part…










Art. VIII. En général, ils auront une tendresse et une compassion très grande envers les affligés; ils apporteront à leurs peines tous les soulagements et 
toutes les consolations qu'ils pourront. Ils se reprocheront comme une faute, la moindre négligence qu'ils auraient mise à donner du secours et de la 
consolation à une âme affligée, soit par la pauvreté, soit par la maladie ou de toute autre misère.
ND 10 516-517 Voir la suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 25 05 1841 Londres ND 2 436-438




des informations sur 
le prédécesseur de 
Mgr Collier
15 10 1843
Une chose importante que j'ai à vous demander et qui est très pressée. Des personnes considérables désirent pour des raisons importantes pour le bien 
des âmes, avoir des renseignements sur Mgr le Vicaire apostolique, prédécesseur immédiat de Mgr Collier. Surtout, on voudrait savoir s'il a été destitué 
pour cause contre les moeurs. Cela est pressé.
ND 4 400 P. Laval
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 09 02 1841 Pinterville ND 2 434
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Un jeune Mauricien à 
La Neuville?
30 06 1847
J'ai vu au Séminaire d'Issy un jeune homme de l'île Maurice… Il s'appelle Berthier. Je pense qu'il sera chez nous l'an prochain. Il désire entrer dans la 
Congrégation…
ND 9 219 P. Collin
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 7, 188-
189.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 01 06 1841 Londres ND 2 438-440
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Je vous prie de 
m'écrire plus souvent
22 05 1844
Je n'ai souvenance de n'avoir reçu de vous qu'une lettre. Je vous prierai donc de m'écrire plus souvent. Il est important qu'il y ait du rapport entre les 
communautés; il serait donc important que vous écriviez quelquefois à Bourbon; il est encore plus important qu'il y ait du rapport entre les différentes 
maisons et la Maison-Mère. Je vous dis donc hardiment que ce silence, qui bien certainement a de bons motifs, n'est cependant ni selon les règles, ni selon 
la divine volonté…
ND 6 193 P. Laval Voir la suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Le Père Laval pour 
Madagascar?
22 05 1844
Le Préfet de Madagascar est venu nous voir, le 25 mars dernier, pour nous demander du monde…. J'ai conclu avec lui à condition qu'il nous donnera une 
partie saine de l'île. J'avais envie de vous avoir pour cette belle mission; mais je ne voulais pas le faire sans demander le consentement du Cardinal Préfet 
de la Propagande, et il n'a pas voulu…
ND 6 198-199 P. Laval
Voir tout le texte. 
Cf. aussi pp. 205, 
207-208.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Libermann et Mgr 
Collier
18 12 1845
Gardez M. Laval à Bourbon, jusqu'à nouvel ordre. Nous ne le rendrons qu'avec l'ordre exprès de Rome… Mgr Collier n'a pas fait ce qu'il aurait pu faire pour 
obtenir d'autres confrères. J'ai soupçonné qu'il voulait employer une partie des appointements de M. Laval à l'œuvre des écoles, à l'île Maurice. Nous ne 
pouvons pas sacrifier M. Laval pour des raisons semblables, quoique bonnes. J'avais proposé de faire servir les revenus de M. Laval pour lui et tous autres 
confrères que Mgr Collier aurait pu trouver en Irlande ou en Belgique. Il m'a fait les plus belles promesses, mais sans résultats…
ND 7 428 M. Le Vavasseur Voir la suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
On s'occupe de tout, 
excepté de lui
22 02 1842
"Notre-Seigneur et divin Maître me conserve jusqu'ici assez de santé, malgré la chaleur du pays... Le jour de Noël, à la messe de minuit, je suais à grosses 
gouttes, et je ne pouvais me persuader que j'étais dans la pauvre étable de Bethléem avec mon Sauveur, tout raide de froid... Je demande à Notre-Seigneur 
qu'il daigne m'envoyer au moins un de vous pour m'aider et surtout pour nous entretenir quelquefois ensemble du bon Dieu, car je n'ai à qui parler du divin 
Maître. On s'occupe de tout, excepté de lui seul."
ND 3 459 Laval au P. Libermann
228
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 29 04 1841 Tourville ND 2 435-436
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Les compagnons de 
voyage du P. Laval
25 05 1841
"... je tâcherai de garder la plus grande charité envers mes chers confrères (1)..." (1) - Il parle ici de ses compagnons de voyages, parmi lesquels il y en 
avait qui paraissaient avoir assez peu d'esprit ecclésiastique et peu d'estime de la piété. Ces trois compagnons étaient: l'abbé Rovery, renvoyé de 
Maurice...; l'abbé Larkan, qui quitta l'île en 1846; le P. Giles, qui n'aimait pas les Noirs (note du P. Pivault).
ND 2 437 P. Laval à M. Galais Compl. 29
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 29 06 1841 Bord du Tanger ND 2 440-441
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 27 06 1841 Bord du Tanger ND 2 442
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 22 02 1842 Port-Louis ND 3 455
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 23 07 1842 Port-Louis ND 3 460-465
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres du P. Laval 23 07 1842 Port-Louis ND 3 465-470
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Etat moral de l'île 
Maurice
01 01 0 ND 3 446-454
Cf. Ami de la 
Religion.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Lettres de Mgr Collier 01 01 0 ND 3 474-477
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 La mission de Maurice 22 05 1844 Consolez-vous, mon cher confrère, votre mission est grande et belle, quoique moins apparente et peut-être moins fructueuse que serait Madagascar. ND 6 199 P. Laval
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Les missions de 
Bourbon et Maurice
10 12 1844
Aux îles Bourbon et Maurice, ce n'est pas la même chose : nos Messieurs y réussirent au-delà de leurs espérances. A Bourbon, ils sont accablés de travail, 
et cela uniquement par les Noirs; ils sont obligés de refuser les confessions des Blancs, parce qu'ils n'ont pas un moment à leur donner sans l'enlever à 
leurs Noirs. Ces pauvres gens sont, on ne peut mieux disposés. Les nouvelles qu'ils me donnent sont toujours très consolantes. Il paraît que les Noirs, une 
fois mariés, persévèrent dans la piété. Dans dix-huit mois, ils ont baptisé, marié et communié pour la première fois plusieurs centaines; je n'en connais pas 
au juste le nombre. Généralement, ils persévèrent quand ils sont une fois mariés. Avant ce temps on ne peut pas trop compter sur eux. Ce n'est pas parce 
qu'ils sont volages et changeants, mais c'est la faute unique de leurs maîtres qui ne veulent jamais permettre que leurs esclaves se marient hors de leurs 
habitations.
ND 6 479-780 Samson Libermann
Cf. aussi ND 7, 
508-514.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Le bien qu'il fait est 
incroyable
28 11 1844
Le bien qu'il fait est incroyable. Il n'est occupé que des Noirs. En arrivant à la capitale…, il y trouva un désordre affreux parmi ces pauvres gens et une 
ignorance la plus complète des saintes vérités qu'il est venu leur enseigner. L'excès des maux qu'il voyait sous les yeux, sans moyen d'y remédier, le 
découragea un peu d'abord; mais bientôt son zèle s'enflamma, il se mit à l'ouvrage et Dieu bénit son travail au delà de toute expression…
ND 6 457-458 M. Quesnel Voir la suite.
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Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Libermann et Laval 11 03 1841
Dites, s'il vous plait, à notre cher M. Laval, que je me réjouis de tout mon cœur de l'avoir pour frère. J'aurais été content de l'entretenir pendant quelque 
temps, mais puisque Notre-Seigneur arrange les choses de manière que je ne le verrai que dans l'autre monde, nous attendrons alors pour nous embrasser 
dans le règne de notre Père céleste, où la divine miséricorde nous admettra,  j'espère. Il est bien heureux d'avoir les prémices des travaux que Notre-
Seigneur réserve à tous ses très chers frères. Il ne faut pas qu'il se décourage pendant cette année où il restera seul. Il ne sera pas seul, car Notre-
Seigneur et la très Sainte Vierge seront avec lui, et d'ailleurs nous tous lui seront unis toujours par les liens de la charité que Notre-Seigneur se plaira de 
mettre dans nos âmes. J'espère que cette charité sera bien vive et qu'elle ne s'éteindra jamais. Il pourrait, en attendant, préparer les voies pour l'arrivée de 
ses frères, et disposer les choses pour qu'ils soient à même de le servir plus puissamment.
ND 2 446 M. Tisserant
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Pauvre frère, vous 
êtes toujours seul
01 04 1845
Pauvre frère, vous êtes toujours seul; mais Dieu est avec vous, j'espère, et Marie ne vous abandonne point. Etant dans l'impossibilité de vous envoyer des 
confrères, puisque les Anglais ne veulent pas, je me vois obligé de vous laisser ainsi. J'espère cependant qu'il nous viendra quelque Belge ou Savoyard…
ND 8 149 P. Laval
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 3, 355-
356.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Le Père Laval à 
Maurice
28 07 1842
"Nous avons été bien consolés par la lecture de la lettre que vous avez adressée à M. Galais; nous attendions depuis si longtemps de vos nouvelles! Nous 
avons été bien encouragés par le peu de choses qu'il a plu à Notre-Seigneur de faire par votre moyen. Ayez bon courage: c'est déjà beaucoup pour vous 
d'avoir pu obtenir ce petit résultat, pendant ces cinq mois écoulés depuis votre arrivée à Maurice... Je suis persuadé que le bon Maître vous a accordé de 
plus grandes bénédictions depuis ce temps-là." (depuis qu'il a écrit la lettre).
ND 3 231 P. Laval
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Des père irlandais 
pour Maurice?
22 05 1844
… je suis bien peiné de vous savoir ainsi isolé. J'en ai parlé à Mgr Collier. Il me proposa de m'envoyer des jeunes irlandais pour que je leur fasse faire ici 
leurs études théologiques et que je les informe à la vie de notre communauté. Nous formerions de cette façon une communauté à Maurice… Les prêtres 
belges cadrent davantage avec les Français que les Irlandais. Priez, mon très cher, afin que ce projet réussisse et qu'il plaise à Notre-Seigneur de nous 
aider à bien former ces bons jeunes gens.
ND 6 199 P. Laval Voir tout le texte.




Bourbon ou par 
Maurice?
28 02 1842
"Je n'ai rien conclu avec le Préfet; je me suis tenu avec lui à ce que nous lui avions écrit. Il paraît bien disposé. Le Supérieur du Séminaire est bien disposé 
pour nous et regrette que nous ne commencions pas à Bourbon. Il lui a fait voir que Bourbon ne souffrira pas de ce que nous ferons à Maurice. Il y a en ce 
moment, sept chapelles en construction à Bourbon; les habitants paraissent être extrêmement bien disposés. Je vous raconterai tout cela; ce serait trop 
long d'écrire."
ND 3 485 Le Vavasseur à Libermann
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Ayez soin du bon M. 
Laval
09 06 1842
"Ayez soin du bon M. Laval; je n'en reçois pas de nouvelles, je ne sais qu'en penser. Quelles sont les dispositions de Mgr Collier? Désire-t-il du 
monde?......... .......J'ai vu M. Hand... Je l'ai engagé à envoyer du monde à Maurice..."
ND 3 206-207 P. Le Vavasseur Prêtre Voir la suite.
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Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
La nourriture du P. 
Laval
00 00 0
"Toute la nourriture de cet admirable confrère se compose d'un peu de riz à 10 heures du matin, et de deux œufs le soir. Il est bien vrai que ce ne sont pas 
les abstinences qui font les saints; cependant nous ne voyons pas un saint, pas un apôtre qui ne les ait pratiquées."
ND 4 41-42
Mémoire du P. 
Tisserant 
continué par le P. 
Thévaux
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Le silence du P. Laval 28 11 1844
C'est avec bien du plaisir que je vous donnerai des nouvelles de votre cher parent si proche, et qui doit naturellement vous être bien cher. Ne vous étonnez 
pas, Monsieur, du silence de l'abbé Laval. J'ai les mêmes plaintes à faire. Il m'a écrit, mais si brièvement que je n'aurais presque rien su du bien 
considérable qu'il fait, si d'autres personnes ne m'avaient donné des renseignements. M. votre frère est si occupé qu'il ne prend pas le loisir d'écrire…
ND 6 457 M. Questel
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 218; 
ND 6, 329-330.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Mgr de Maurice dit de 
lui des merveilles
00 10 1842
"Je vous charge de recevoir les promesses du bon M. Laval. Mgr de Maurice dit de lui des merveilles à M. Galais. S'il avait le désir de faire des voeux, vous 
pourrez les recevoir en mon nom. Il y en a et y en aura plusieurs qui les ont faits ou les feront ici."
ND 3 301 P. Le Vavasseur






"Nous commencerons nos travaux dans le vicariat de l''ile Maurice. Mgr le Vicaire de cette île a mis un grand intérêt à l'établissement de notre œuvre et 
nous prête beaucoup de secours pour cela. Déjà un de nos Messieurs est parti avec lui..."
ND 2 471 Cardinal préfet
Sur l'Ile Maurice, 
cf. aussi N.D. III, 
232. Sur la 
vocation du P. 
Laval, cf. N.D. II, 
371-374 
(Mémoire du P. 
Tisserant) et 33-
41 (du Mémoire 
aussi); N.D. IV, 
25 (Mémoire); 
N.D. III, 14 
(Mémoire).
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Lettres du P. Laval à 
Libermann
15 10 1844 Excusez-moi, s'il vous plait, ma paresse pour écrire; je mérite bien d'être réprimandé; pardonnez-moi pour cette fois; à l'avenir, je tâcherai de me corriger… ND 6 515 Voir la suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
A l'ouvrage depuis 
sept à huit mois
23 07 1842
"Me voici rendu, depuis à peu près neuf mois, au milieu de mes pauvres chers Noirs; il y en a environ 80.000 dans l'île Maurice, et de toutes sortes de 
nations; beaucoup sont venus de Madagascar, de Mozambique, de l'Inde, des îles environant la Chine, des Africains et autres nations... Tous ces pauvres 
gens, ainsi que les Créoles, sont abandonnés à toutes sortes de vices... Cependant, me voici à l'ouvrage depuis sept à huit mois, depuis 9 heures du matin 
jusqu'à 10 heures du soir..."
ND 3 460 P. Laval à son oncle Voir la suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Libermann et Mgr 
Collier
26 08 1844
Mgr Collier m'a dit, en arrivant de Maurice, qu'il m'enverrait des Irlandais. J'ai cru devoir lui promettre de leur faire faire leur philosophie et théologie et de 
leur faire apprendre le français. Il nous a fait trop de bien, pour que j'aie pu le refuser. Mais voilà trois ou quatre mois qu'il a passé par Amiens… et je 
n'entends plus parler. Je ne sais pas ce qu'il est devenu. Vous pouvez dire à M. Laval que Mgr Collier ne prend pas de mesure pour que je puisse lui 
envoyer du renfort. Je demanderai de nouveau à Rome la permission qu'il quitte Maurice…
ND 6 329 P. Le Vavasseur
Cf. aussi pp. 80, 
205; ND 7, 428.
Laval P. B 12.1 Il rinomato Padre Laval 0
Della seconda classe - gli antichi schiavi - il rinomato Padre Laval ed i suoi quattro correligiosi, tutti cinque preti del Sacro Cuore di Maria da Ameins, si 





Australe, Vol. 3, 
fls. 1021-1021v.
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Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Le Père Laval pour 
Madagascar?
28 03 1844
"Je vois que d'ici à la fin de l'automne, je pourrai disposer de six prêtres et d'environ huit Frères. Je pourrais alors envoyer trois prêtres en Guinée, deux à 
Saint-Domingue et un à Madagascar, en y joignant un des trois que nous avons à Bourbon. Je prierais Votre Eminence de me rendre M. Jacques Laval, si 
elle juge à propos de m'ordonner l'acceptation de la mission de Madagascar. Cet excellent prêtre fait beaucoup de bien à l'île Maurice; mais le bien qu'il y 
fait n'a rien de stable, tandis qu'à Madagascar, il contribuera à former une nouvelle chrétienté et à augmenter les limites de l'Eglise..."
ND 6 136 Cardinal Préfet de la Propagan Voir tout le texte.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Ce qu'il plaît à Dieu de 
faire par votre 
ministère...
15 10 1843
"Il y a bien longtemps que je n'ai pas reçu de vos nouvelles, qui me sont cependant très chères. Ecrivez-moi donc plus souvent et apprenez-moi ce qu'il plaît 
à Dieu de faire par votre ministère, les difficultés et les peines que vous avez. Je suis bien affligé de vous voir vivre comme un excommunié parmi nous. 
Vous appartenez à notre pauvre petite société sans en tirer aucun fruit."
ND 4 397 P. Laval
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
La Règle provisoire 
pour le Père Laval
23 12 1842
"Je vous ai envoyé dernièrement un exemplaire de notre règle. Lisez-la avec attention et recueillement, et tâchez d'en observer ce qui vous sera possible, 
dans l'état d'isolement où vous vous trouvez par la volonté divine..."
ND 3 355-356 P. Laval
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Retirer le Père Laval 
de Maurice?
04 05 1843
"... MM. Collin et Blanpin vous seront d'un grand secours. Si vous jugez à propos de faire venir aussi M. Laval, vous le pouvez. Voyez si réellement, il fait si 
peu de chose à Maurice. Nous devons beaucoup à Mgr Collier, mais je ne crois pas qu'il faille pour cela sacrifier M. Laval. Considérez l'état des choses 
devant Dieu et faites ce qui vous paraîtra utile à sa gloire."
ND 4 196 Le Vavasseur
L'envoyer en 
Guinée? N.D. IV, 
444-445.







Mon cher Frère, Il y a bien longtemps que je n'ai pas reçu de vos nouvelles, qui me sont cependant très chères. Ecrivez-moi donc plus souvent et apprenez-
moi ce qu'il plaît à Dieu de faire par votre ministère, les difficultés et les peines que vous avez. Je suis bien affligé de vous voir vivre comme un excommunié 
parmi nous. vous appartenez à notre pauvre petite société sans en retirer aucun fruit. Nous avons de grandes obligations à Mgr Collier, mais je ne pense 
pas que Notre Seigneur exige que nous vous sacrifions pour cela. J'ai écrit à M. Le Vavasseur à ce sujet. Je l'ai chargé d'examiner la chose, et de voir s'il y 
a possibilité de vous amener avec lui à Bourbon. Je lui ai envoyé deux confrères bien pieux et bons. Plus tard, quand la chose sera possible, je lui en 
enverrai encore deux autres, et vous aurez une petite communauté de six; cela sera passable. Vous savez sans doute que j'ai chargé M. Le Vavasseur de 
la supériorité de tous les missionnaires de ces quartiers.
ND 4 397 P. Laval
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 La mission de Maurice 15 05 1845
En France, il se rencontre encore quelques familles riches qui ont de la religion; mais dans cette île de Maurice, à peine compte-t-on une dizaine de 
maisons où il y a quelque religion. Les maîtres se moquent de leurs domestiques, quand ils veulent venir à la sainte messe le dimanche…
ND 7 181 Cardinal Préfet Voir la suite.
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Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Abandonner Maurice? 22 08 1844
Si MM. Laval et Collin ne pouvaient rester à Maurice, je pense que vous me le feriez savoir aussitôt. Je serais bien peiné si Maurice devait être 
abandonnée, après tout le bien que vous m'en dites, vous et M. Collin… Je n'écris pas à M. Laval pour le moment parce que je ne sais s'il reste à Bourbon 
ou à Maurice et dans cet état d'incertitude, je ne vois rien de particulier à lui dire.
ND 6 319-320 P. Le Vavasseur
Cf. aussi ND 6, 
80, 205. ND 7, 
501; 150-151; 
Compl. 47.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Mgr Collier ne veut 
pas d'autres 
missionnaires avec le 
P. Laval?
26 01 1845
Il me coûte… de voir M. Laval seul à Maurice. Mgr Collier m'a dit de belles paroles, mais je suis convaincu qu'il ne veut pas que nous envoyions d'autres 
sujets au secours de M. Laval…
ND 7 25 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Le P. Laval était-il 
mort?…
12 05 1847
Monsieur, Je n'ai pas eu de nouvelles de la mort de M. Laval. Il serait possible que vous ayez été trompé par la ressemblance de nom. Il nous est mort sur 
les côtes de la Guinée, un missionnaire du nom de Laval qui n'est pas celui dont nous gérons les affaires. La Propagation en a fait mention dans les 
Annales du mois de mars. Si ce n'est que de ce bulletin que vous avez appris la nouvelle dont vous me parlez, cela n'apportera aucun changement aux 
affaires, puisque notre M. Laval de l'île Maurice serait encore en vie. Il serait possible que ce fut le numéro de mai qui annonçât cette nouvelle. Je ne l'ai pas 
encore lu. Il va me parvenir incessamment. Si par malheur la nouvelle était réelle, je vous écrirais. Si au contraire, elle n'était pas vraie, vous n'avez qu'à 
continuer à agir en mon nom. J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très humble serviteur.
ND 9 144 M. Fauconnier Chef aux Contributions, Paris
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Mgr Collier selon le P. 
Laval
22 02 1842
"J'en cause quelquefois avec Monseigneur, mais ce n'est qu'en passant, tant ses occupations sont grandes. C'est vraiment un saint homme et ayant l'esprit 
apostolique. C'est un homme d'oraison et de prière. Heureuses les colonies qui possèdent de tels évêques. C'est un autre Mgr Bruté, évêque de Vincennes, 
que Notre-Seigneur, à ce que je crois, a appelé pour lui donner la récompense des bons et fidèles serviteurs."
ND 3 459 Laval à Libermann
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Libermann et Mgr 
Collier
17 02 1841
M. Paul Carron, qui est auprès de Mgr l'archevêque de Paris, et qui a vu plusieurs fois dernièrement votre nouvel évêque, lui a parlé de vous avec beaucoup 
de zèle et d'affection; mais il paraît que ce bon prélat s'est montré peu disposé en faveur de votre ordination, et même à peu près décidée à n'y pas donner 
les mains. J'ai donc pensé qu'il n'y avait pas de meilleure ressource que de vous faire passer immédiatement sous la juridiction de Mgr Collier, vicaire 
apostolique de Maurice…
ND 2 397 Libermann
de la part de M. 
Galais. Voir la 
suite.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1
Le P. Laval pour 
Madagascar?
26 08 1844
… M. Laval… Je demanderai de nouveau à Rome la permission qu'il quitte Maurice. Mais, pour cela, il faut que j'aie un état des choses existantes dans le 
pays, afin de pouvoir demander avec connaissance de cause. Dites aussi à M. Laval que, ne recevant pas de réponse aux lettres que je lui adresse, j'ai 
enfin mis ses biens en vente. S'il dispose autrement… il n'a qu'à me le dire…
ND 6 329-330 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 3, 355-
356.
Le Père Laval 
seul à Maurice
B 12.1 Le P. Laval 15 11 1845
M. Laval que vous connaissez, a, lui seul, depuis dix huit mois, baptisé et fait faire la Première Communion à plus de 500 Noirs. Il en a marié un très grand 
nombre et ces pauvres gens persévèrent dans le bien et donnent toutes les marques d'une solide piété, eux qui auparavant n'avaient aucune connaissance 
de la religion.
ND 9 7 Un sulpicien
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Libermann, 






Un des missionnaires devait m'envoyer une procuration par devant notaire; il me l'annonce dans une lettre et elle ne m'est pas parvenue. Cette pièce est 
très importante pour une pauvre Congrégation qui risque d'avoir un jour de graves procès si cette procuration n'est pas trouvée…
ND 4 345 M. Germainville
Cf. aussi ND 4, 





116; ND 10, 128, 
85-86; 44-45.
Libermann, 





03 05 1843 Lettre à Monsieur Fauconnier, chef aux Contributions directes, rue de la Verrerie, n° 77, Paris ND 4 214-215
Cf. aussi ND 6, 
632-638; ND 7, 
487-488.
Libermann, 






J'ai reçu la procuration nouvelle. Je pense que le montant de votre maison sera appliqué à la mission de Guinée, au moins en partie, l'autre partie pour le 
soutien de la maison.
ND 7 149 Laval
Libermann, 
procureur du P. 
Laval
B 12.2 Les biens de M. Laval 01 01 0
… les biens de M. Laval donnèrent un revenu de 3.650 francs, puis lorsqu'ils furent vendus, en 1845, fournirent une somme de 55.250 francs. D'après les 
cahiers de comptes, les dépenses pour habits et costumes des novices et Frères montent, de 1843 à 1847, à 3.065,60 fr.; le blanchissage est porté en 
1847, la seule année où il figure, à 1.120,50 fr. et le voyage à Rome de M. Libermann, en 1846, à 1.670 frs.
ND 10 85-86 Cf. p. 129, 44-45.
Libermann, 
procureur du P. 
Laval
B 12.2
Retirer le P. Laval de 
Maurice?
09 02 1844
J'ai demandé au Cardinal Fransoni la permission de retirer M. Laval. Il m'a répondu qu'il allait traiter cela avec Mgr le Vicaire Apostolique de l'île, qui viendra 
incessamment à Rome. Je suis sûr qu'il me demandera de l'y laisser, parce que le bien qu'il y fait est si grand que Mgr de l'Ile Maurice ferait tout ce qu'il 
pourrait pour obtenir de le garder.
ND 6 46 M. Desgenettes
Libermann, 






Désirant éviter que votre obligeance à m'être utile, lorsque vous voulez bien accepter ma procuration, vous soit une occasion d'embarras, de sollicitude ou 
d'ennui à aucune époque, je vous déclare ici que mon intention formelle est de vous dispenser, comme par de fait je vous dispense, d'avoir à rendre un jour, 
soit à moi soit à mes héritiers ou ayant cause, le compte de votre gestion, sûr de vous comme de moi-même, sachant que tout ce que vous ferez sera fait 
suivant mes intentions…
ND 2 442 Libermann
de la part du P. 
Laval. Voir la 
suite. Les biens 
du P. Laval, cf. 
ND 2, 42-43.
Libermann, 





15 04 1843 Ayant été chez le notaire pour faire dresser une procuration moyennant laquelle vous pourriez gérer le bien de M. Laval, dont je suis mandataire… ND 4 179-180 M. Fauconnier
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 2, 42-
43; ND 4, 201; 18-




632-633; ND 7, 
23; 239-240; 253; 
435-436; ND 8, 5-
6; ND 9, 228; ND 
10, 128.
Libermann, 
procureur du P. 
Laval
B 12.2
Le testament de M. 
Jacques Laval
22 10 1844
Les parents de M. Régnier font mine de vouloir nous tracasser au sujet de sa succession. Ce bon confrère n'a pris aucune précaution, disant toujours qu'il 
n'y avait rien à risquer. J'espère que Notre-Seigneur nous épargnera les peines d'un procès. Je vous prie de prendre des précautions plus grandes avec les 
biens de notre M. Laval. Son testament n'est pas suffisant. On pourrait y chicaner beaucoup… Quelques bons que soient les parents de M. Laval, la perte 
d'une somme considérable est une rude tentation pour un homme du monde : peu y résistent…
ND 6 492 P. Le Vavasseur Voir la suite.
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Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Des prêtres de Savoie 
ou de Belgique pour 
Maurice?
24 05 1848
Il est urgent… Enfin qu'on permit le séjour de l'île Maurice à un certain nombre de prêtres de Savoie ou de Belgique… Quant à l'autorisation pour des 
prêtres français, il nous suffirait de l'avoir pour les trois qui sont actuellement à Maurice, et pour un quatrième qu'il serait bon d'y joindre.
ND 10 199-200 Mgr Wiseman
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 135-
136; Compl. 124.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Il a trouvé environ 20 
Noirs vivant en 
chrétiens…
06 02 1849
Nous avons commencé la Mission de l'île Maurice sous les auspices et à la demande de Mgr Collier… Les premiers de nos missionnaires, M. Laval, amené 
par Mgr Collier lui-même, y est arrivé en 1841. Il ne devait s'occuper… que de la population noire. Il a trouvé, en arrivant au Port-Louis, environ 20 Noirs 
vivant en chrétiens; l'irréligion et la corruption, qui en est la suite, régnaient universellement parmi ces peuples. M. Laval se mit à l'œuvre et dans cinq ans 
de temps, quoique seul missionnaire, il a formé une belle chrétienté…
ND 11 32 M. Quilibier
Voir la suite. Cf. 
aussi 580.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3 Le P. Laval à Maurice 24 05 1848
Il a trouvé, en arrivant, environ vingt Noirs vivant en chrétiens. Quoiqu'il soit resté seul les cinq premières années, il est parvenu à former une belle et 
fervente chrétienté…
ND 10 198 Mgr Wiseman Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Libermann et la 
Maurice
27 02 1849
… J'ai fait fernièrement une démarche en Angleterre pour obtenir un traitement pour ovus tous et la permission de vous envoyer trois bons prêtres 
savoisiens, membres de la Congrégation…
ND 11 58 P. Laval
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 55, 59, 
60, 581-582
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Les missionnaires de 
Bourbon et Maurice 
vont bien
28 01 1850
VII - Nos missionnaires de Bourbon et de Maurice vont très bien; le bien qu'ils font est considérable et très consolant, ils ont un excellent esprit, observent 
très bien toutes nos Règles et vivent en paix et harmonie parfaite. Pendant quelque temps ceux de Maurice ont eu tant d'ouvrage, qu'ils ont été obligés de 
déroger aux Règles. M. Le Vavasseur, le supérieur de cette province, y a passé quelques semaines et a remis les choses sur le pied ordinaire selon nos 
Règles. Tout va à merveille, seulement nos confrères s'épuisent et je ne puis leur envoyer des aides faute de subsistance. Je vous envoie un résumé 
succinct de leurs travaux. M. François va faire cette petite relation.
ND 12 24 Mgr Bessieux Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Que belle mission 
celle de Maurice!
21 01 1849
M. Thévaux est aujourd'hui avec le bon P. Laval, partageant ses travaux et faisant comme lui des merveilles. La belle Mission que celle de Maurice! Les 
chapelles s'élèvent comme par enchantement; ils en comptent déjà plus de vingt et chacune est un foyer de grâces qui touche et convertit. Le P. Laval a 
avoué que plus de 80.000 nègres avaient passé par ses mains (1) et jugé que ce sont tous de fervents chrétiens maintenant. (1) Probablement le P. 
Libermann a voulu mettre 8.000.
ND 11 15 M. Gamon
Cf. aussi ND 13, 
231; ND 11, 32, 
580.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
La hardiesse de ma 
démarche
24 05 1848
Votre Grandeur me pardonnera au moins la hardiesse de ma démarche auprès d'elle. J'ai pensé aussi que si vous ne pouviez nous être utile, vous voudriez 
peut-être bien engager quelques catholiques influents à employer leur crédit auprès du Gouvernement, en faveur de cette belle et malheureuse Mission… 
Pardon encore une fois, Monseigneur, de nos instances auprès de Votre Grandeur! Je vous prie de croire qu'aucune vue d'intérêt particulier ne m'engage à 
ces sollicitations, mais l'unique gloire de Dieu est le désir de sauver cette Mission.
ND 10 200-201 Mgr Wiseman
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Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3 La régularité à Maurice 20 02 1851
J'ai nommé le P. Collin, Provincial, et je l'ai engagé à aller vous faire une visite. Mon but était qu'il vous aidât à établir une bonne régularité dans la 
communauté et à extirper les abus qui y ont pu s'introduire. Recevez-le comme vous m'auriez reçu moi-même. Tâchez de maintenir la régularité, 
l'observance des règles, veillez d'une manière spéciale à ce qu'on soit fidèle aux exercices prescrits et à ce que la charité soit parfaite entre les confrères.
ND 13 42-43 P. Laval
Cf. aussi ND 11, 
588-589.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3




J'ai fait des démarches en Angleterre pour obtenir quelques autres traitements à nos confrères de Maurice et l'autorisation d'y envoyer trois prêtres 
savoisiens. C'est un bon Sulpicien du Canada, résidant à Londres, qui a bien voulu se charger de cette démarche…
ND 11 118 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi ND  11, 58-
59.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
La réponse du 
gouvernement anglais
01 03-04 1849
J'ai reçu, ces jours derniers, la réponse du gouvernement anglais, qui paraît assez favorable, mais qui demande… que la pétition lui soit transmise par le 
moyen du Gouverneur de l'île Maurice…
ND 11 99-100 P. Schwindenhammer Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Libermann veut se 
former une idée 
exacte sur la mission 
de Maurice
24 02 1851
Arrivé à Maurice, observez tout et tâchez de profiter pour vous-même. Donnez-moi des détails sur cette Mission et sur nos chers confrères qui y travaillent. 
Faites-moi part de vos appréciations : bien des choses ne pourront être justement appréciées par qui ne vient là qu'en passant. Cependant il m'est utile 
d'entendre deux voix sur un objet que je ne vois pas par moi-même. M. Libermann m'a dit sa pensée; quoique la vôtre n'ait pas le même poids, je me ferai 
cependant une idée plus juste… Allez simplement je ne vous fais pas cette demande pour me fier à vos idées, mais pour me faciliter le moyen d'en former 
une par moi-même; ce que je ne peux…
ND 13 58-59 P. François Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
On finira comme à 
Maurice…
21 10 1849
Pour la pensée de demander l'autorisation en Angleterre pour un prêtre à Sainte Marie, je ne serais pas de cet avis; car si l'Angleterre paie, elle serait plus 
sévère pour le choix; elle voudrait peut-être un anglais; tandis qu'en allant là aux frais de la Mission et surmontant peu à peu les premières difficultés, on 
finira comme à Maurice, d'y rester sans difficulté…
ND 11 194-195 Mgr Kobès Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Notre communauté de 
Maurice…
24 02 1851
Notre communauté de Maurice est une de celles qui me donnent le plus de joie et de consolation. Elle a reçu de Dieu de bien grandes grâces et conserve 
l'esprit de la Congrégation selon toute l'étendue de mon désir. Aussi nous ne pouvons ici penser à vous qu'avec une grande satisfaction et une profonde 
connaissance envers Jésus et Marie. Une chose vous manque cependant, d'après les observations du P. Le Vavasseur… : c'est la régularité…
ND 13 55 M. Baud
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Craignant qu'ils ne 
finissent par 
succomber à la 
fatigue…
27 02 1849
Voyant le bien qui se fait à Maurice sous votre sage direction, par mes confrères, et craignant qu'ils ne finissent par succomber à la fatigue de leur ministère 
au qui ils peuvent à peine suffire, je désirerais vivement augmenter leur nombre et envoyer à leur secours, avec votre autorisation, trois nouveaux 
missionnaires de la Congrégation, nés en Savoie. Deux difficultés m'arrêtent : la première était que les ressources sont déjà peu suffisantes pour M. Laval 
et ses compagnons… La seconde était que l'envoi des nouveaux missionnaires n'étant pas autorisé par le Gouvernement britannique…
ND 11 55 Mgr Collier Voir la suite.
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Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
M. Baud qui est parti 
pour Maurice
28 12 1849
Je viens de recevoir votre lettre du 10 septembre. Je suis désolé qu'elle ne soit pas arrivée plus tôt; j'aurais peut-être pu détacher un missionnaire et un 
Frère. En attendant, prenez M. Baud qui est parti pour Maurice, si vos besoins sont plus grands…
ND 11 323-324 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Un sacristain pour 
Maurice?
07 07 1848 Le sacristain que je préparais à M. Laval est malade à la mort et abandonné des médecins. Je dispose un autre qui partira au mois de février prochain… ND 10 249 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 73.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Ils se feraient 
naturaliser à la nation 
anglaise…
24 05 1848
Il est urgent pour le bien de cette Mission : 1° que nous obtenions du Gouvernement britannique, pour quelques prêtres français l'autorisation de s'établir à 
Maurice. Si on le désirait, ils se feraient naturaliser à la nation anglaise; car en nous dévouant au salut des âmes dans les Missions, nous faisons 





198-200 Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Un jeune Mauricien 
pour la Congrégation?
01 06-07 1847
Je ne vous donne pas de détails sur l'Australie. Vous en avez sans doute plus que moi; obligé de renoncer à cetteMission, j'ai recommandé à MM. Thévaux 
et Thiersé de venir à Bourbon, et je présume que M. Le Vavasseur vous a envoyé l'un des deux, car vous devez être désormais trois à Maurice. Si vous 
avez encore besoin de monde, si vous obenez de quoi pourvoir à la subsistance de quelques autres confrères, dites-le moi, et je vous en enverrai encore. 
Je vous dirai que nous allons avoir l'an prochain un jeune homme d'une assez bonne famille de Maurice. Je ne sais q'il est de Port-Louis ou des environs. Il 
s'appelle M. Berthier. Il vient de faire sa philosophie à Issy. Il est d'une santé faible, j'espère cependant qu'il se soutiendra.
ND 9 217-218 P. Laval
Cf. aussi ND 9, 
189
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Trois missionnaires à 
Maurice
09 08 1847
MM. Blanpin et Jérôme sont partis pour Bourbon. MM. Thévaux et Thiersé y reviennent de la Nouvelle-Hollande. Nous avons définitivement abandonné 
cette Mission. Il y aura alors trois missionnaires à Maurice et cinq à Bourbon. Ces deux missions vont bien; celle de Maurice surtout est brillante pour le peu 
de monde que nous y avons. Vous pouvez en juger par les enfants qui fréquentent le catéchisme : environ 400 petits garçons, environ 500 petites filles, 5 à 
600 pour la première communion.
ND 9 249 P. Le Berre
cf. aussi ND 10, 
p. 73 et p. 357.







Pour l'île Maurice, nous pensons que Votre Eminence est instruite de la permission qu'a obtenue Mgr Collier, du Gouvernement anglais, d'y recevoir 
quelques missionnaires français. La mission est très abondante dans ce pays. Nous avons l'espoir d'y pouvoir augmenter peu à peu le nombre des 
missionnaires.
ND 9 198 Cardinal Préfet
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3 La mission de Maurice 20 08 1848
J'ai écrit à M. Laval; il y a longtemps que je n'ai pas reçu de ses nouvelles. Je ne sais s'il a encore besoin d'un confrère; j'ai entendu dire que Mgr Collier a 
demandé des prêtres irlandais au successeur de M. Hand à Dublin.
ND 10 290 Le Vavasseur
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
Maurice est un bijou 
en fait de mission
28 02 1849
Toutes vos lettres sont toujours pleines de consolations pour nous; le bon Dieu bénit vos travaux, Maurice est un bijou en fait de Mission. J'espère que la 
divine Providence nous fournira les moyens de vous envoyer du secours…
ND 11 59 M. Lambert Voir la suite.
Le P. Laval et 
ses compagnons
B 12.3
M. Laval qui est un 
saint…





B 13,1 La mission de Bourbon 13 03 1844
"Nous avons été pleins de consolation en lisant votre lettre. Dieu soit béni des grâces qu'il répand sur les âmes pour votre ministère! Ce qui nous réjouit le 
plus c'est de voir que nos bons Noirs sont si bien disposés et qu'ils profitent ainsi des grâces de Dieu."





Le Père François me 
prie de le laver...
22 01 1850
Vu les dispositions actuelles excitées par la Mission des bagnes, je ne serai pas d'avis que vous demandiez la permission d'aller sur les Pontons, ce ne 
serait pas prudent, et pour un petit bien vous pourriez peut-être indisposer encore davantage contre la Mission. Le Père François me prie de le laver, et il se 
fâche de ce que je vous disais que je voulais le laver, il fallait lui promettre de laver cette lessive... Donc, le P. François a voulu à toute force vous écrire 
cette lettre afin de mériter vos louanges pour la promptitude. Je vous dis donc qu'il a voulu se mettre tout de suite à l'ouvrage; je l'en ai empêché en faisant 
cette lettre moi-même.
ND 12 32 M. Boulanger






Le P. François en 
mission?
01 01 1851
Il faut que je demande votre avis touchant notre bon P. François. Depuis le commencement de cette année, je le vois dans une peine bien grande qu'il m'a 
cachée tant qu'il a pu. C'est une envie démesurée d'aller en Mission. Pendant longtemps et même déjà l'an passé, cela le prenait par intervalles, et je 
m'apercevais d'une certaine tristesse que parfois il ne pouvait tenir assez secrète. Alors je le faisais parler, et c'était toujours les larmes aux yeux qu'il me 
rendait compte de ce qu'il sentait. Cette année ces impressions sont continuelles et plus violentes. A cela se joint une autre peine dont je n'ai jamais pu me 
rendre un compte bien clair. On le fait prêcher, il réussit très bien, et je compte qu'il arrivera pour ses prédications là  où en est M. Lanurien, quoique dans 
un genre différent et peut-être meilleur. Eh bien, après chaque prédication, c'était un découragement tel que personne n'y comprenait rien. Impossible de lui 
faire croire qu'il prêchait bien. MM. Le Vavasseur et Lanurien étaient enchantés de ses prédications; M. François seul était désolé, disant qu'il n'était bon à 
rien. Je voulais voir par moi-même ce qui en était, et je suis allé me placer derrière le tableau de notre chapelle pour entendre un sermon qu'il donnait à 
notre salle des exercices pendant la retraite de l'ordination.
ND 13 3 M. Schwindenhammer
Cf. la suite. Cf. 






M. François à 
Bourbon?
21 01 1851
Vu donc l'état des choses telles que la divine Providence les a faites, je nomme le P. Collin Supérieur particulier de notre communauté de l'Ile Bourbon et 
Supérieur provincial de Bourbon et Maurice. Il n'est pas encore décidé quel confrère viendra joindre la communauté de Bourbon; ce sera je pense M. 
François; cependant les demandes faites par les Evêques des deux Antilles et l'offre de la maison d'Alsace, mettent tant d'embarras dans la combinaison à 
faire pour le choix des membres de ces différentes communautés, que je ne puis pas encore assurer même comme une probabilité que ce sera M. François 
qui ira à Bourbon. Je vous quitte, mes chers Confrères, tout en restant toujours avec vous de cœur et d'esprit et je suis tout à vous tous en la charité de 
Jésus et de Marie.






Rappeler le P. Collin 
en France?
14 02 1851
"Il sera nécessaire que vous restiez encore jusqu'à ce que je puisse renouveler votre petite communauté, car je ne pourrais vous donner un remplaçant 
jusqu'à cette époque. Tout cela se fera peu à peu... Il est vraiment fâcheux que M. François ait encore cet esprit enfant et qu'il ne soit pas assez exact pour 
la règle, sans cela il aurait pu se former en très peu de temps et être mis à la tête de jeunes confrères venus dans la Congrégation arpès lui. Tâchez de le 
former peu à peu, et dites-moi un peu plus tard ce qu'il y aurait à espérer de ce côté..."






pas la Mission de 
Bourbon
26 04 1851
"M. François était dans l'erreur quand il vous a raconté qu'on ferait revenir les missionnaires de Bourbon pour cause de santé. On devait faire revenir M. 








B 13.1 Caractère du P. Collin 00 00 0
Le P. Collin, désirant faire les voeux privés, le Vénérable Père lui dit de faire une retraite, et qu'il prierait pour lui. La retraite finie, le P. Collin lui exprimait 
combien il était heureux et tranquille. "Je le crois biem répartit notre Vénéré Père, avec son air et son don inimitables. Je le crois bien, j'ai tant souffert pour 
vous! Mais j'en suis bien aise, parce que si vous aviez eu cela à souffrir, vous auriez été déconcertés." Le P. Collin, servant la messe du Vénéré Père le vit 
quelquefois pris à l'autel de secousses nerveuses; il le retenait alors par la chasuble. Le V§énéré Père n'en paraissait nullement affecté, et il conservait son 










".. Le Ministre m'a enfin écrit pour me demander trois missionnaires pour Bourbon, au nom du Gouverneur. Il fournit les frais de route et le passage... Je lui 
ai demandé que les frais de trousseau soient compris dans les frais de voyage. Il me l'a accordé par une seconde lettre."




B 13.1 La mission de Bourbon 21 08 1844
"J'ai vu et tous nos frères avec moi, tous les travaux que la divine Bonté vous donne à faire dans la Sainte Eglise; et nos âmes en furent bien consolées et 
fortifiées."





Marie nous donne la 
main
04 02 1842
"Bonté divine de notre Dieu! cette espérance n'a pas été confondue. Marie nous donne la main, elle consommera la perte de cet ennemi méprisable et nous 
fera triompher de toutes ses ruses et stratagèmes. Oubliez le passé..., et réjouissez-vous du présent. Soyez tout dévoué à Marie et à son très saint Cœur, 
et vivez en vrai enfant du cœur doux, humble de Marie, qui est si plein d'amour pour vous."








Je profite de cette occasion pour proposer à V.E. la solution d'une difficulté. Un de nos prêtres a quelques peines sur la validité de son ordination au 
sacerdoce. Dans la première imposition des mains... l'évêque n'a pas touché la tête: tactu corporali. Le professeur de son séminaire disait qu'il fallait 
renouveler l'imposition des mains..."






Pourquoi les éloges 
du Gouverneur?
22 12 1844
Je viens de recevoir, ces jours-ci, une lettre du Ministre. On me donne communication d'une lettre du Gouverneur de Bourbon, qui nous est très favorable. 
Voici une copie de l'extrait qu'on m'envoya: "Les communes de Saint-Denis et de Sainte-Marie sont toujours celles où la moralisation des Noirs fait le plus 
de progrès, et c'est ici le lieu de vous signaler, Monsieur le Ministre, le zèle intelligent apporté dans l'exercice du saint ministère par MM. Le Vavasseur, 
Blanpin et Collin. Ces trois ecclésiastiques appartenant à la Congrégation de la Neuville-les-Amiens, s'acquittent de leurs fonctions avec un dévouement et 
une abnégation au-dessus de tout éloge, qui me fait désirer vivement de voir leur nombre s'accroître dans la colonie; ce sera de ma part l'objet d'une 
demande spéciale, que j'aurai l'honneur de vous adresser incessamment, en vous transmettant l'extrait du procès-verbal du Conseil privé dans lequel cette 
question a été agitée." Le motif qui, probablement, engagea le Ministère de m'envoyer cet extrait, fut qu'on craignait que je ne disposasse des sujets que 
nous avons en faveur d'une autre mission.





Un mémoire sur l'état 
de notre M. de 
Bourbon
03 08 1844
J'ai l'honneur d'adresser à Votre Eminence le mémoire ci-joint sur l'état de notre mission à Bourbon. Nos missionnaires ayant éprouvé une petite 
persécution de la part du directeur de l'Intérieur de cette colonie, ils adressèrent ce mémoire au Préfet apostolique de l'ile dans le dessein de le faire 
envoyer au Ministère en France; ce qui fut exécuté. Je suis bien aise de pouvoir donner à Votre Eminence les détails qu'il renferme pour lui faire connaître 
l'état de cette colonie.






"N'unissez pas votre 
cause à la sienne"
22 08 1844
"Où en êtes-vous avec le Préfet apostolique? Soyez bien avec lui, cela est nécessaire pour le bien des âmes; et d'ailleurs, c'est lui qui vous tient la place de 
Notre-Seigneur dans cette mission. Mais prenez garde à vous et n'unissez pas votre cause avec la sienne. Je suis persuadé qu'il ne tiendra pas à Bourbon: 
les renseignements qu'on reçoit ici sur son compte, ne sont pas bons; ces renseignements sont même parvenus au Saint-Siège; le Nonce m'a parlé de lui 
peu favorablement..." Entretenez la bonne amitié avec lui; ayez pour lui le respect et la subordination... mais n'allez plus loin..."
ND 6 317 Le Vavasseur
Voir la suite. cf. 











"Le Directeur de l'Intérieur de cette colonie est très opposé à nos missionnaires; il les a représentés comme des envoyés des sociétés philanthropiques de 
France, pour prêcher l'émancipation aux Noirs, comme des gens nuisibles dont il faudrait au plus tôt purger le pays."





Dans ces choses, il 
vaut mieux souffrir en 
silence
26 05 1844
"Je serais bien aise d'avoir une copie du mémoire que vous avez adressé au Préfet apostolique... Comme le Préfet est tout à fait mal avec les autorités 
civiles, ce mémoire à lui adressé, pourrait choquer, si même on ne le trouvait pas répréhensible. Je crois qu'en général, dans ces choses, il vaut mieux 
souffrir en silence, que se défendre. Cependant je présume que vous avez eu de graves raisons de faire ce rapport, et vous l'avez fait avec modération..."
ND 6 208 P. Le Vavasseur Prêtre






Les rapports du cher 
Père avec moi





B 13.1 Caractère du P. Collin 00 00 0
Le P. Collin fut envoyé en mission à Bourbon avant d'avoir fait son noviciat complet. "Vous m'envoyez en mission, mais je n'ai pas mon compte, dit-il au 
Vénéré Père." "Je vous envoie avant le temps, répond le Vénéré Père, parce que vous êtes trop attaché à moi, vous vous reposez trop sur moi; quand vous 
serez loin, vous serez bien obligé de vous suffire davantage à vous-même, et cela vous fera du bien." Notre Vénéré Père dit un jour tout simplement et par 
mode de conversation au P. Collin, qu'il était très sujet à l'influence des changements de temps, et qu'il avait beaucoup à prendre sur lui pour ne pas 
changer de caractère et ne pas se laisser aller en particulier à la tristesse quand le temps était sombre, que peu de personnes pouvaient renir leur âme en 
dehors de cette influence de l'atmosphère, qu'il fallait, pour cela, être arrivé à un grand degré d'avancement spirituel. Dans les premiers temps, quand le 
Vénéré Père allait à Louvencourt, pour parler à la Mère Saint-Bernard, supérieure, il prenait avec lui le P. Collin, qu'il faisait mettre, pendant leur entrevue, 









Vos petites sottises 
de l'an passé...
00 10 1842
"O mon bien cher frère, que vos petites sottises de l'an passé sont loin de moi en ce moment! Combien je désire parfois passer quelques heures avec vous. 
Ecrivez-moi souvent, dites-moi simplement et franchement vos pensées; mon cœur vous est attaché, et beaucoup plus que vous ne pouvez croire. Je 
n'entreprendrai rien d'important sans vous consulter, lorsque la chose peut souffrir un si long retard..."
ND 3 301 Le Vavasseur







Libermann et le départ 
des PP. Collin et 
Blanpin
00 00 0
C'est au mois de mars 1843 que le P. Collin et moi fûmes envoyés par notre Vénéré Père, à la mission de Bourbon. Impossible de dire avec quelle 
sollicitude il pourvut lui-même à tous nos besoins! Il nous accompagna un bout de chemin et, après ses dernières recommandations et bénédictions, il nous 
mit, en partant, sous la protection maternelle du Cœur Immaculé de Marie. Les ornements pour la sainte messe, le nécessaire de bord, le vestiaire le plus 
complet, des images même pour nos pauvres Noirs, il avait tout prévu; la charité chemin faisant, surtout à Nantes, vint encore y ajouter. Tristes un peu de 








B 13.1 Caractère du P. Collin 00 00 0
Le P. Collin, très gai de caractère, aime assez à piquer innocemment, en conversation, ceux avec qui il est à l'aise et qu'il sait ne devoir pas mécontenter 
par là. Sous ce double rapport, notre Vénéré Père prêtait merveilleusement à ces pointes; mais sa position et sa dignité de supérieur lui défendaient de les 
tolérer. Aussi, dit-il un jour au P. Collin, alors qu'il était arrivé plusieurs novices, de prendre garde de le piquer: "Ne m'attaquez-pas, mon cher, lui dit-il en 
souriant; car, pour que la chose ait un peu de sel, je devrais vous répondre sur le même ton, et vous, vous ne pourriez pas relever ma réponse et riposter 
sans manquer de respect à votre Supérieur." - Quel avertissement d'ami, quel esprit de foi dans cet avis! Le P. Collin pense que ce qu'il y avait de plus 
remarquable en notre Vénéré Père, c'était sa douceur et ses lumières pour la direction des âmes. Quand il partit pour Bourbon, le Vénéré Père ne lui fit 
qu'une seule recommandation: la douceur. "Travaillez à acquérir la douceur telle que je vous l'ai montrée et par les moyens indiqués, surtout l'union avec 
Notre-Seigneur." Le P. Collin lui dit une fois qu'il allait prendre des notes pour sa vie un jour. Et il remarqua que, dès ce moment, le Vénéré Père fut moins 





B 13.1 Libermann et Collin 04 03 1843
Dans ces derniers temps, il m'a tracassé moi aussi. Il prit plusieurs préjugés contre moi, lui qui, jusqu'à présent, avait été si docile, si plein de confiance et si 
respectueux. Cela me causa une grande affliction. Cela lui est venu des rapports qu'il a eus avec un novice bien tenté depuis longtemps. Ces préjugés lui 
ont fait un peu de tort, quoiqu'ils n'existent que depuis très peu. Le défaut de la présomption (ou la tendance à la présomption) dont je viens de vous parler, 
y a contribué un peu. Du reste, ne vous inquiétez pas de tout cela. Il a une grande confiance en vous et est plein de joie de travailler avec vous pour se 
former par vos conseils. Allez sans hésiter avec lui, mais avec douceur et comme je vous l'ai dit plus haut.





Libermann et Le 
Vavasseur: "comme je 
connais ce confrère..."
21 10 1851
... "D'abord sur la querelle qu'il vous fait, parce que vous ne voulez pas que nous disions à Maurice ce que vous me rapportez de l'effet de la visite du P. Le 
Vavasseur. Vous connaissez bien votre homme et vous avez pris vos précautions, vous avez bien fait d'avertir, car il n'eût pas manqué d'écrire dans le sens 
à peu près dans lequel il vous parle. Comme je connais ce cher Confrère, je n'ai pas craint de lui faire aprt de votre lettre. Ces sortes de monitions lui font 
beaucoup de bien et n'auront jamais d'inconvénient avec lui. J'approuve votre prudence et je suis de votre avis qu'il ne faut pas que nos Confrères de 
Maurice apprennent par nous que la chose a été notifiée à M. Le Vavasseur. Cette connaissance ne peut leur être donnée que par vous et à occasion 
opportune, encore seulement si vous le trouvez prudent et non à tout hasard. Vous ferez donc à cet égard comme vous le jugerez à propos."





Nos voyageurs auront 
gagné à attendre
09 04 1843
"Il y a vingt cinq navires qui attendent le bon vent depuis le milieu du mois de février. Mais voilà que, depuis hier, le temps change un peu. J'espère que 
bientôt le vent d'Est va souffler, c'est le meilleur pour les départs. Nos voyageurs auront gagné à attendre: ils éprouveront moins de tempête en route. La 










La mission de 
Bourbon...
28 03 1844
"Quant à la Mission de Bourbon, quoique le bien à y faire soit bien considérable, je ne vous aucune espérance d'y donner tant soit peu d'extension. Le 
Gouvernement français n'y veut pas donner d'appointements à nos missionnaires..."
ND 6 135 Cardinal Fransoni Cardinal
Voir la suite. Cf. 
aussi N.D. VI, 
486-487; VII, 33, 
92-93, 109-110, 
124, 138-139, 
VIII, 99, 155, 170; 






La mission de 
Bourbon...
01 04 1843
"J'ai reçu une lettre de M. Le Vavasseur. Tout va à merveille. Il est dans d'excellentes dispositions et me remplit de consolations. Allez, vous trouverez de la 
besogne et des consolations au milieu des peines..."





La santé de Le 
Vavasseur après son 
retour de Bourbon
25 06 1851
"Le pauvre P. Le Vavasseur est atteint d'une dysentérie qui ne le quitte plus, pour ainsi dire, depuis son retour en Europe; il a tellement maigri qu'un prêtre 
arrivé ces jours-ci ne l'a pas reconnu..."





Libermann et Le 
Vavasseur: "Ah! si 
j'étais fait comme lui"
21 09 1951
L'heureux homme que ce P. Le Vavasseur, il brasse de l'ouvrage comme dix! Ah! si j'étais fait comme lui, je ferais plus de besogne que je n'en fais et elle 
serait meilleure; mais qu'y faire! Pauvre homme je suis, pauvre homme je resterai; le bon Dieu l'a voulu ainsi pour éprouver votre patience. Adieu, mon cher 
Confrère. Je suis tout à vous tous en Jésus et Marie.





Le Vavasseur à Notre-
Dame du Gard?: "il 
bouleverse tout!...
10 10 1851
J'ai été vivement frappé de ces choses et ébranlé par cette demande. - "Mais, dis-je, il m'est impossible de faire la besogne tout seul; j'ai besoin de M. Le 
Vavasseur pour la correspondance." - Alors celui-ci ou M. Lanurien (je ne m'en souviens plus) dit: "Mais que M. Delaplace vienne ici et que M. Le Vavasseur 
le remplace au Gard." Cette pensée encore m'a fait impression. "Cependant, dis-je à M. Le Vavasseur, si vous allez au Gard avec votre marche agressive, 
vous bouleverserez tout, et vous perdrez l'esprit de la Maison." Il me répondit: "Mais au Gard je changerai complètement de conduite, par la raison toute 
simple que les éléments sont tout autres qu'à Paris et que l'esprit est différent. Je ne serai remuant que pour les Frères, l'économat et tout le matériel; pour 
l'intérieur de la communauté, comme elle marche fort bien toute seule, je ne ferai que la laisser marcher."





Libermann et le P. 
Collin
00 00 0
"Ce fut à Issy, où il faisait son cours de philosophie que le P. Collin vit pour la première fois notre Vénéré Père; mais il avait déjà entendu beaucoup parler 
de lui aux séminaristes, et surtout à un des directeurs, le P. Pinault, conservateur des pieuses traditions d'Issy..."
ND 3 364
Notes du P. 
Delaplace. Voir la 











Maintenant, j'ai une grande question à vous proposer au sujet de votre bonne mission de Bourbon. Je vous prie de l'examiner avec soin, en la présence du 
divin Maîre. Vous êtes fixés à Bourbon, à la Rivière-des-Pluies, et vous exercez encore à un autre endroit. Vous y faites un bien réel, un bien solide, mais un 
bien qui n'est pas assez étendu. Je suppose que votre action s'étende sur 4, 6 ou 10.000 Noirs, il resterait encore une soixantaine de mille qui sont 
étrangers à vos soins et à votre sollicitude, c'est un grand inconvénient. Agissant de la sorte, il vous faudrait trente missionnaires pour l'île Bourbon, ce qui 
n'est pas possible, parce que les autres missions seraient abandonnées, et notre Congrégation resterait stationnaire: une petite mission n'attirerait pas de 
monde. Un second inconvénient, c'est que vous ne pourriez jamais suffire aux travaux; vous serez toujours accablés d'ouvrage, car un ministère ordinaire 
exercé sur plusieurs milliers d'âmes, surtout un ministère laborieux comme le vôtre, exige un travail pénible et continuel. En troisième lieu, tôt ou tard, il est 
à risquer que les abolitionistes ne l'emportent sur le Ministère, avant qu'on ait eu le temps de préparer les esclaves à l'émancipation. Vous aurez alors un 
grand ministère à exercer pour empêcher les désordres de tout genre.





Le P. Collin appelé en 
France?
16 07 1851
Je presse toujours notre bon Père pour faire revenir ici le P. Collin. Il nous serait bien utile. C'est certainement un des confrères les plus capables que nous 
ayons. Les instances qu'a faites Mgr de Bourbon pour conserver notre Mission dans son diocèse ont forcé de l'y laisser encore quelque temps; mais il ne 
peut pas rester là longtemps et il est à souhaiter que ce soit le moins de temps possible, car la supériorité qui vient de lui être imposée va achever de 
l'épuiser et je crains qu'il nous revienne ici invalide pour le moins; c'est une poitrine faible qui, dès qu'elle commencera à se détraquer, ne pourra plus être 
remontée.










A Bourbon ils ont eu des misères de la part des Blancs dans ces derniers temps. On a continué contre eux la guerre commencée depuis que nous y 
sommes arrivés. Le P. Jérôme a donné moyen, par une imprudence, à l'autorité ecclésiastique qui n'était pas pour nous et au gouvernement de le séparer 
par force de ses confrères; mais Mgr Desprez est maintenant près d'eux, et il arrangera tout.
ND 13 231
Le Vavasseur à Mgr 
Kobès
Evêque
Cf. aussi N.D. VI, 
203-204, 451, 






L'ardeur bouillante du 
P. François
21 09 1851
"Qu'il ne se tue pas!" Veillez sur l'ardeur bouillante du P. François: 1° pour qu'il ne se tue pas; 2° pour qu'il n'outrepasse pas les Règles et l'obéissance. 
J'approuve votre conduite prudente pour le jeûne: il faut qu'il ne jeùne qu'autant que sa santé ne court pas de danger. Je n'ai pas encore reçu sa lettre. Tout 
à vous en Jésus et Marie!






Libermann défend M. 
Jérôme
30 06 1851
"Je dois aussi faire observer que M. le Maire de Sainte-Suzanne, dans ces derniers temps, s'est mis en opposition aux missionnaires de cette paroisse, et 
que, en 1848, il interdit une école de jeunes noirs, qu'avait voulu établir dans la même paroisse l'un des confrères de M. Jérôme. L'abbé Jérôme, quoique 
plein de zèle et dévouement, est un homme bien connu par sa douceur et son esprit paisible. Je crois cependant que dans cette circonstance qui a donné 
lieu au fait qu'on lui reproche, l'émotion qu'il a éprouvée, en voyant un dimanche, à l'heure de la messe, de bons Noirs entre les mains de la gendarmerie, lui 
a fait commettre une faute et agir imprudemment. Cependant, je sais qu'on exagère..."





Libermann blâme le P. 
François
24 02 1851
"Vous faites déjà le sauvage avant de partir, que sera-ce plus tard? On attend des réponses et elles ne viennent pas. Il vous est défendu de faire des 
sauvageries!"






pas la Mission de 
Bourbon
11 03 1850
"Soyez tranquille, nous n'abandonnons pas la Mission de Bourbon. Je vous dis ces mots après avoir pris connaissance de la partie de la lettre de M. Le 
Vavasseur qui en parle."
ND 12 121 P. Collin Prêtre






Une visite du P. Collin 
en France?
00 12 1847
"J'aimerais bien sans doute que vous puissiez continuer à servir les pauvres noirs; cependant j'aurais eu une grande consolation à vous embrasser encore 
une fois dans ce monde. Nos enfants du Gard étaient dans la jubilation quand ils apprirent que le P. Collin viendrait leur rendre visite. Je pense que vous ne 
seriez pas inutile ici, si vous venez par le beau temps; mais en hiver, vous ne seriez guère bon à grand'chose."








"M. Jérôme Schwindenhammer. - (Vous feriez bien de l'appeler simplement M. Jérôme, nous l'appelions ainsi chez nous). Vous serez content de ce jeune 
homme. C'est un excellent religieux, plein d'amour pour sa règle, obéissant, aimant ma pauvreté, fidèle à ses exercices de piété. Ses moyens intellectuels 
sont ordinaires. Je crois qu'il se formera bien au ministère..."





Le P: Collin: il est sûr 
d'être chrétien et 
prêtre!
15 06 1847
J'ai été surpris par la lettre qui m'annonçait le départ de MM. Blanpin et Jérôme. Cette lettre du Ministre s'est fait attendre longtemps et ensuite il fallut 
subitement me rendre à Paris, et je n'ai plus eu le temps d'écrire à Amiens; c'est ce qui m'empêche d'écrire à notre bon petit P. Collin. Je comptais le faire. Il 
peut toujours être content, puisque enfin il est sûr d'être chrétien et prêtre. Je lui ai envoyé, il y a longtemps, son extrait de baptême en très bonne et bien 
due forme.








"Vos dernières lettres étaient empreintes d'un tel découragement que je n'aurais jamais osé rien entreprendre avant d'avoir de nouveau votre pensée là-
dessus" (au sujet de l'envoi de nouveaux missionnaires pour Bourbon).





Les PP. Collin et 
Blanpin pour Bourbon






Les missionnaires de 
Bourbon découragés?
05 04 1846
Ne comptez plus sur M. Blanpin, vous ne l'aurez plus; ce sera probablement à M. Laval, de Maurice, que nous l'enverrons si sa gorge se remet; si vous êtes 
sage, nous en enverrons d'autres à sa place. Votre peine d'être réduit à trois me fait un plaisir véritable et me console très fort. Vos dernières lettres à vous 
et à M. Le Vavasseur respiraient un tel découragement que jamais je n'aurais osé vous envoyer du monde, vous voyant tout disposés à abandonner 
Bourbon. Je vous avous que ces sentiments que vous me manifestez ont influé sur moi en grande partie dans le refus que j'ai fait au Ministre qui me 
demandait quatre nouveaux missionnaires pour Bourbon. Je vous prie donc, pour l'amour de Dieu, m'écrivez (jamais sous une impression quelconque).





M. Le Vavasseur part 
pour Bourbon
M. Le Vavasseur partit pour Bourbon... et en repassant par Paris, remercie avec une grande effusion de cœur, Marie, qui avait rendu la paix à son âme... 
Dans la lettre que notre bon frère nous adressait au moment où le vaisseau... allait lever l'ancre, j'ai lu avec beaucoup d'attendrissement les paroles 
suivantes...: "Je suis bien pauvre, bien misérable, je demande bien instamment à la Très Sainte Vierge que je sois fièle à son divin Fils... Dites bien à mes 
confrères de La Neuville et aux autres que s'ils ne songent pas à devenir des saints, il ne faut pas penser à être missionnaires...
ND 3 12-13






Bourbon: M. Lambert 
et M. Plessis
08 04 1845
"Je vous envoie donc deux bons confrères, avec lesquels vous vivrez, j'espère, dans une grande union de charité; vous leur donnerez le bon exemple et 
vous leur rendrez profitable l'expérience que Notre-Seigneur vous a donnés. Leurs noms sont M. Lambert et M. Plessis. Je ne pouvais vous envoyer trois 
prêtres, ayant besoin de faire une petite réserve pour la pauvre Guinée..."
ND 7 124 Commission de Bourbon






La tentation de Le 
Vavasseur
09 02 1844
"Trois jours avant la fête de la Présentation, j'eus l'idée de recommander l'affaire au Très Saint Cœur de Marie. Je passai donc ces trois jours en prières. Le 
jour de la fête arrivé, il se fit comme une révolution dans le cœur de ce cher confrère. Il vint me voir, en disant que la Très Sainte Vierge lui avait obtenu un 
changement complet. Il me découvrit alors avec confiance tout ce qui se passait dans son cœur."




B 13.1 Marie et Le Vavasseur 06 04 1842
"Me voilà à Rio depuis le 2 au soir... Voyez comme la Très Sainte Vierge prend soin, en bonne et tendre mère, même de ceux qui mériteraient mille fois 
qu'elle les abandonnât... La Très Sainte Vierge fit en sorte qu'on me choisit..."






Supérieur du P. Laval
28 07 1842
"Le bon Dieu a voulu que je sois à la tête de cette petite Congrégation, n'y ayant personne qui puisse rester en France pour cela. J'ai chargé M. Le 
Vavasseur de la supériorité de l'île Bourbon et de l'île Maurice; obéissez-lui dans le très doux amour du saint et aimable Cœur de Marie."




B 13.1 Nous voilà à Rio... 06 04 1842 "Nous voilà à Rio depuis le 2 au soir. Le bon Dieu nous a accordé une traversée heureuse et très prompte..." ND 3 490 Le Vavasseur à Libermann
Voir toute la lettre 
très intéressante. 







Le voyage du P. Le 
Vavasseur
09 06 1842
"Jusqu'à ce moment nous sommes un peu inquiets sur votre compte; nous n'avons pas encore de vos nouvelles au bout de quatre mois. Le 3 mars, nous 
avons bien prié pour vous. L'orage était si fort dans nos pays, que le vent a renversé un grand et gros sapin dans notre jardin, et cassé des carreaux de 
vitre dans ma chambre. Il dura environ huit jours. J'ai fait chercher dans les journaux qui annoncaient un grand nombre de naufrages; on n'a pas trouvé la 





Libermann et Le 
Vavasseur
09 06 1842
Que nos deux coeurs soient toujours intimement unis dans le saint amour et par la divine volonté de Jésus. Il y a bien longtemps que je désire vous écrire, 
mais j'attendais toujours de pouvoir vous dire quelque chose de positif sur notre mission de Bourbon. Maintenant que cette affaire, aussi bien que celle de 
Saint-Domingue est terminée, je ne veux plus tarder de vous donner des nouvelles toutes consolantes.





Le Vavasseur... "sur 
mer"
16 04 1842
Je recommande à vos prières un de nos missionnaires qui est sur mer pour se rendre à l'île Bourbon, je lui en joindrai deux autres à la fin de l'année. Mgr le 
Préfet apostolique de cette île me l'a demandé avec instance. Cette mission est très importante à cause de la proximité de Madagascar, ou peut-être nous 
pourrons pénétrer dans la suite, d'ailleurs, parmi les colonies françaises, c'est la plus importante. Il s'y trouve 60.000 Noirs. Nous avons déjà un 
missionnaire dans ces quartiers, de sorte qu'au commencement de l'année prochaine nous en aurons quatre. Vous voyez, mon très cher, que Notre-
Seigneur nous bénit et nous donne lieu d'espérer que nous ferons quelque peu de chose pour la bonne Mère; j'en ai la plus grande certitude. Cela est un 
grand sujet de confiance, parce que cela nous prouve que ce Cœur très doux ne rejette pas l'offre que nous lui faisons de nous-mêmes, car vous savez que 
notre petite misérable société est consacrée au très saint Cœur de Marie.




B 13.1 La mission de Bourbon 00 00 0
"Au commencement de janvier, arriva à Paris le Préfet apostolique de l'Ile Bourbon. Il vint de Rome avec le titre de Prélat... M. Le Vavasseur craignait 
beaucoup Mgr le Préfet. Aussi, dès longtemps avant, il fit demander (1) et obtint du Card. Fransoni la permission d'exercer le saint ministère à Maurice et 
d'abandonner Bourbon..."
ND 3 18-19
Mémoire du P. 
Tisserant. Voir la 
suite et la note 
(1) de Le 
Vavasseur. Cf. 
aussi N.D. I, 647-
655; III, 353, 478-











"Nous n'aurions pas été en peine de trouver un pays où exercer le zèle de nos missionnaires, mais j'avais toujours un désir bien vif de commencer par 
Bourbon; cela me paraissait dans l'ordre de la divine Providence, qui nous a envoyé un missionnaire né dans cette île, tel que M. Le Vavasseur; je croyais 
aussi que nous y serions plus à même de faire le bien que partout ailleurs."






Des "jambons pour 
Bourbon"
21 04 1845
Que je désire venir vous voir! Mais je suis à attendre Mgr Barron qui doit venir incessamment à Paris; il faut absolument que je le voie pour régler avec lui 
les affaires de la Guinée. Dès que je l'aurai vu, je me disposerai à venir à Ligny. Je vais faire imprimer les lettres de nos Messieurs de Bourbon: je vous en 
enverrai un exemplaire ou je vous le porterai moi-même. J'ai reçu les jambons que vous m'envoyez pour l'île Bourbon; nos Messieurs les ont emportés avec 
eux: ce sont deux prêtres et un Frère, qui sont partis pour rejoindre nos confrères de Bourbon.





Le Vavasseur, celui 
que Libermann aime 
le plus
27 04 1847
"Vous êtes celui de tous nos confrères, dont la pensée et le souvenir me donnaient le plus de joie et de consolation, parce que vous êtes celui auquel je 
suis le plus vivement attaché; c'est avec vous que je sentais le besoin le plus pressant de parler avec le plus d'effusion de cœur. J'aurais voulu vous 
entretenir sans cesse de toutes mes démarches, de toutes nos peines, et de toutes nos consolations; j'aurais voulu en toutes circonstances que rien ne se 
fît sans la communication parfaite de nos âmes, sans que nous eussions été d'accord ensemble."





Le Vavasseur auprès 
de Libermann?
14 10 1847
"Je bénis de plus en plus notre bon Maître de ce qu'il vous a rendu la paix; c'est me la rendre doublement, par la peine que j'éprouvais de vous voir ainsi 
sous le poids d'une si dure tentation et par le désir ardent que j'ai toujours éprouvé que nous soyons dans une parfaite union pour faire l'œuvre de Dieu 
ensemble. Oh! que je serais heureux si Dieu m'accordait la faveur que vous soyez avec moi, afin que je ne sois pas obligé de me charger tout seul du 
fardeau que je porte et de la responsabilité qui y est attachée!





Un des trois premiers 
fondateurs
28 12 1849
"M. Le Vavasseur..., vous remettra cette lettre. Il est un des trois premiers fondateurs de l'Œuvre des Noirs; c'est un homme de Dieu, un fervent 
missionnaire; j'espère que vous trouverez auprès de lui un soulagement et de la consolation."
ND 12 188 Samson Libermann






Libermann et Le 
Vavasseur





Le P. François pour 
Bourbon?
26 04 1851
Quoique M. François soit à Bourbon ou plutôt en route pour s'y rendre, je ne perds pas l'espoir de vous l'envoyer plus tard, si je trouve le moyen de l'y 
remplacer ou si la maison de Bourbon venait à crouler, ce qui est fort possible, car elle a de terribles oppositions, et au premier moment je vais dire à 
l'Evêque que si notre communauté devait être une trop grande difficulté à son administration, je le prierais de nous renvoyer nos confrères. Enfin si je trouve 
le moyen de remplacer M. Emonet, je vous l'enverrai dans deux ou trois ans. Il désire, tout aussi vivement que M. François désirait, d'aller en Guinée 
quoique peut-être dans le même but, car ce dernier ne désirait y aller que pour y souffrir, et s'il y avait été envoyé, il aurait fait tant d'imprudences que dans 
deux mois de temps c'eut été fait de lui. Quand son ardeur juvénile sera un peu amortie, s'il plaît à Dieu de disposer les choses pour que je puisse vous 
l'envoyer, il vous rendra de plus grands services.






Libermann et Le 
Vavasseur
27 04 1847
"Je sens bien qu'il faudrait que nous fussions ensemble, pour nous entretenir dans le calme, le silence de l'âme..., de tout ce qui fait l'objet de notre 
sollicitude pour l'établissement solide de l'œuvre de Dieu. ... Il faudrait que nous fussions ensemble pour cela; il me paraît, il m'a toujours paru dans les 
desseins de Dieu que nous fassions les choses ensemble; que nous nous dirigions par le seul esprit de Dieu... Il faut pour cela que notre union soit 
parfaite..."





Le Vavasseur, celui 
que Libermann aime 
le plus
27 14 1847
"J'aurais voulu que nous ne fussions qu'un cœur et qu'une âme en la charité de Notre Seigneur Jésus-Christ et de sa sainte Mère; et c'est précisément là 
que le bon Dieu m'attendait. Il nous a brisés comme des roseaux. Mais je vois, sa divine miséricorde est avec nous: et c'est le très saint et aimable Cœur de 
notre bonne Mère qui nous a conservé cette faveur de Dieu. Je crois et j'espère fermement que le temps de l'épreuve est passé désormais: la Bonté divine 
ne nous abandonnera pas..."





Le Vavasseur, Maître 
des Novices?





PP. Collin et Blanpin à 
Bourbon
05 06 1842
"Permettez-moi que je vous exprime les sentiments de la plus sincère reconnaissance de tout ce que vous avez daigné faire pour notre pauvre petite 
société. Je vous supplierais de vouloir bien nous continuer vos bontés et de nous accorder votre protection... J'ai destiné à l'île Bourbon deux 
ecclésiastiques de bonnes familles, pleins de zèle pour l'œuvre qu'ils doivent entreprendre et capables de faire beaucoup de bien..."
ND 3 198 Mgr Poncelet Evêque






M. Le Vavasseur va 
arriver...





M. François est parti 
en mission...
06 05 1851
M. François est parti en Mission, il n'yavait plus moyen de le retenir, il avait comme un mal du pays après les Missions, il en était sérieusement malade. S'il 
avait été obligé de rester encore jusqu'à la fin de l'année, je ne sais ce que cette singulière maladie morale et physique serait devenue. Je l'ai envoyé à 
Bourbon. il regrette vivement la Guinée. Je lui ai donné quelque espoir pour plus tard. A Dieu, tout à vous en Jésus et Marie.








Que j'aurais besoin de 
vous ici...
24 02 1848
"Un mot pour vous... Ma pensée n'était pas que vous veniez tout de suite... Votre présence ne nous est pas nécessaire pour le moment, mais elle le sera 
dans un temps donné. Ce temps sera peut-être dans deux ans, peut-être dans trois, peut-être un peu plus tard... Le motif qui me fait désirer et trouver 
même nécessaire votre présence ici, est qu'il est temps de penser à refondre nos règles, et à les préparer pour les faire approuver par le Saint-Siège...
ND 10 82-83 M. Le Vavasseur
Cf. aussi XI, 324-




B 13.1 Un autre moi-même 14 10 1847
"Dieu ne m'abandonnera pas, j'en suis sûr; Marie m'aidera toujours; cependant il me serait bien consolant d'avoir avec moi un autre moi-même. Ne soyez 
pas étonné de cette confiance, après ces terribles bourrasques. Je crois que Dieu me la donne de plus en plus, dans le dessein de nous unir dans l'intimité 
de la charité du saint Cœur de Marie."






Si vous avez été 
auprès de moi...
20 06 1849
Pendant ma maladie, j'ai eu des moments bien pénibles dont j'éprouve le besoin de vous parler. J'ai été ou j'ai cru devoir être en danger. Pendant tout ce 
temps je ne pouvais vous effacer de mon esprit un seul instant. Que j'aurais été consolé si vous aviez été auprès de moi! Je vous avoue que j'ai été dans la 
peine de me voir sur le point de mourir et la Congrégation abandonnée. (J'en étais là lorsque je fis une nouvelle rechute dans le Séminaire de Bayeux; il 
fallait donc interrompre cette lettre, et maintenant, n'étant qu'en convalescence, je suis forcé de me contenter de la dicter pour ce qui me reste à vous dire).





M. Le Vavasseur est 
arrivé
02 02 1850
M. Le Vavasseur de Bourbon est arrivé, il vient d'aborder à Bordeaux, il sera avec nous dans quelques jours. Je l'ai rappelé lors de ma maladie, ne sachant 
comment cela tournerait..."





M. Le Vavasseur est 
arrivé
10 02 1850
"M. Le Vavasseur de Bourbon est en route; il n'avait pas reçu ma lettre quand il a décidé son départ. Je présume que c'est à cause des troubles de 
Bourbon..."
ND 12 63 P. Schwindenhammer






Le P. Le Vavasseur 
sera d'un très grand 
secours pour M. le 
Supérieur
28 08 1850
"...je considère comme un grand bonheur pour la Congrégation que le P. Le Vavasseur soit ici. Il sera d'un très grand secours pour M. le Supérieur, et, en 
l'aidant, il lui donnera la facilité de s'occuper bien plus de la Congrégation..."





D'animosité contre les 
missionnaires...
30 06 1851
"En résumé, il me semble que, s'il n'avait pas existé d'animosité contre les missionnaires, on n'aurait pas attaché à la faute de M. Jérôme l'importance qu'on 
paraît y mettre, et en tout cas, on lui aurait accordé le temps de repos qu'il demandait, et qui, d'après les certificats donnés par plusieurs médecins qui le 
traitaient, lui étaient plus nécessaires que semble l'indiquer la lettre du Gouverneur. C'était un moyen sage de terminer convenablement cette affaire en 
faveur d'un prêtre qui, depuis quatre ans, a travaillé avec tant d'ardeur et de succès auprès des Noirs et qui, par suite de ses travaux, a miné sa santé."





M. Le Vavasseur va 
arriver...
26 02 1850
Je me trouvais avec M. Courand et je venais de décider avec lui qu'il restera ici, lorsque votre lettre m'est arrivée et vous voyez que j'ai jugé comme vous. 
En effet, je suis de votre avis à ce sujet, il va rester ici et se destinera au minisère paroissial des Colonies. M. Scwindenhammer m'a parlé de M. Bariod et 
m'a dit que vous étiez tous d'avis qu'il n'était pas fait pour la Congrégation; je lui ai répondu que, les choses étant ainsi, il fallait le renvoyer. Je vais venir au 
Gard avec nos jeunes gens. Je mènerai probablement M. Le Vavasseur de Bourbon qui va arriver incessamment. Vous pouvez faire connaître cela aux 
jeunes gens, surtout à ceux qui ont quelques peines. Je resterai tout le temps voulu pour voir tout le monde, M. Le Vavasseur aussi; ceci encouragera tous 
ceux qui auront quelque tentation.Tout à vous en Jésus et Marie.





Le génie inventif du P. 
Le Vavasseur
31 05 1851
"Je suis persuadé que si nous avions eu le génie inventif du P. Le Vavasseur, ce dernier parti aurait été réalisé, car déjà il nous a trouvé un moyen de loger 
le novicat dans cette petite maison. Mais cette idée n'est pas neuve, et tôt ou tard, elle aura son exécution..."






Le Vavasseur, un des 
membres les plus 
influents de notre 
société
15 05 1850
"Une considération plus importante encore doit faire écarter (de l'épiscopat des Colonies) M. Le Vavasseur. Notre Société, dont il est un des membres les 
plus influents, ne peut en ce moment, en faire le sacrifice sans causer un grand dommage à la direction de toutes ses oeuvres."




B 13.1 Un mot sur M. Plessis 06 09 1845
Un mot sur M. Plessis. Je vous en ai déjà dit un mot. C'était un jeune homme plein de ferveur, sur lequel je n'ai cependant jamais compté, à cause de la 
faiblesse de son esprit. Dans le temps où nous l'avons reçu, nous avions encore si peu de monde, que j'ai cru devoir marcher par dessus cette difficulté. 
Maintenant, nous sommes beaucoup plus sévères. Je vous dis franchement que, depuis longtemps, je suis bien fâché de l'avoir reçu. Mais l'ayant reçu, je 
ne pouvais le renvoyer. S'il demandait à quitter, ne faites pas de difficulté; je vous autorise pleinement à tout par rapport à lui. C'est une croix que je vous ai 
donnée, j'en ai de la peine, mais je ne pouvais faire autrement. Tâchez de l'encourager à bien faire. M. Lambert est bon: vous en tirerez parti pour le bien 
des âmes.
ND 7 289-290 Le Vavasseur






Le Vavasseur à Notre-
Dame du Gard?
21 10 1851 "... Là il aurait à faire de la besogne pour trois. Il serait directeur des Frères, économe, professeur d'Ecriture Sainte..." ND 13 331 P. Collin






Que vous puissiez 
être ici pour l'été 1848
27 04 1847
"... M. Boulanger... Il partira alors par le premier navire en partance, de manière que vous puissiez être ici pour l'été de 1848. Je ne voudrais pas vous voir 
arriver au commencement de l'hiver, ni en aucun temps froid, de peur qu'il ne vous arrive du mal."





Les Noirs, les enfants 
que la divine 
Providence nous a 
donnés...
14 06 1845
"Je vous suis bien reconnaissant du soin que vous avez pris du salut des pauvres Noirs que vous avez baptisés. Ce sont nos enfants, que la divine 
Providence nous a donnés. O mon cher ami, si vous saviez que de douleurs et d'afflictions la divine Miséricorde nous donne pour engendrer ces pauvres 
âmes. "Je suis l'homme le plus heureux du monde d'être ainsi déchiré..."





Le Vavasseur auprès 
de Libermann?
14 10 1847
"Je bénis de plus en plus notre bon Maître de ce qu'il vous a rendu la paix; c'est me la rendre doublement, par la peine que j'éprouvais de vous voir ainsi 
sous le poids d'une si dure tentation et par le désir ardent que j'ai toujours éprouvé que nous soyons dans une parfaite union pour faire l'œuvre de Dieu 
ensemble. Oh! que je serais heureux si Dieu m'accordait la faveur que vous soyez avec moi, afin que je ne sois pas obligé de me charger tout seul du 
fardeau que je porte et de la responsabilité qui y est attachée!"





M. Le Vavasseur est 
arrivé
02 02 1850
"M. Le Vavasseur de Bourbon est arrivé, il vient d'aborder à Bordeaux, il sera avec nous dans quelques jours. Je l'ai rappelé lors de ma maladie, ne sachant 
comment cela tournerait..."





M. Le Vavasseur est 
arrivé
10 02 1850
"M. Le Vavasseur de Bourbon est en route; il n'avait pas reçu ma lettre quand il a décidé son départ. Je présume que c'est à cause des troubles de 
Bourbon..."
ND 12 63 P. Schwindenhammer






Un catéchisme de Le 
Vavasseur?
09 04 1845
"Vous m'avez parlé dans le temps d'un catéchisme que vous deviez faire. S'il était fait, envoyez-nous un exemplaire. Votre cas de conscience... Dites à nos 
chers confrères de nous en envoyer..."






M. Le Vavasseur va 
arriver...
26 02 1850
Je me trouvais avec M. Courand et je venais de décider avec lui qu'il restera ici, lorsque votre lettre m'est arrivée et vous voyez que j'ai jugé comme vous. 
En effet, je suis de votre avis à ce sujet, il va rester ici et se destinera au ministère paroissial des Colonies. M. Schwindenhammer m'a parlé de M. Bariod et 
m'a dit que vous étiez tous d'avis qu'il n'était pas fait pour la Congrégation; je lui ai répondu que, les choses étant ainsi, il fallait le renvoyer. Je vais venir au 
Gard avec nos jeunes gens. Je mènerai probablement M. Le Vavasseur de Bourbon qui va arriver incessamment. Vous pouvez faire connaître cela aux 
jeunes gens, surtout à ceux qui ont quelques peines. Je resterai tout le temps voulu pour voir tout le monde; M. Le Vavasseur aussi; ceci encouragera tous 
ceux qui auront quelque tentation. Tout à vous en Jésus et Marie.





Le P. Le Vavasseur 
sera d'un très grand 
secours pour M. le 
Supérieur...
29 08 1850
"... je considère comme un grand bonheur pour la Congrégation que le P. Le Vavasseur soit ici. Il sera d'un très grand secours pour M. le Supérieur, et, en 
l'aidant, il lui donnera la facilité de s'occuper bien plus de la Congrégation..."





Tout mon cœur est à 
Bourbon
09 08 1850
"De grâce, mon cher, n'oubliez pas que tout mon cœur est à Bourbon et que tout m'intéresse extrêmement jusqu'aux pierres qui entourent votre chapelle. 
Comment est-elle sortie du coup de vent?... Tout mon cœur est à vous, comme vous le savez..."
Compl. 152






Les missionnaires des 
plus pauvres
25 10 1851
"Nous autres, pauvres et misérables missionnaires de ce qu'il y a de plus pauvre et de plus misérable, nous ne devons et ne pouvons faire attention à ses 
sortes de répugances." (Il s'agit du linge...)





Le Vavasseur, selon 
M. Dupont
22 10 1890
"... Je ne vois rien de particulier à signaler concernant le pieux créole de l'île Bourbon, qui a été le premier instigateur de cette belle œuvre; tous ceux qui 
l'ont fréquenté ne pourront manquer de faire ressortir son extrême et constante aménité, sa piété, son zèle des âmes, son abnégation de lui-même..."





Libermann et Le 
Vavasseur "Comme je 
connais ce confrère"
21 10 1851
... "D'abord sur la querelle qu'il vous fait, parce que vous ne voulez pas que nous disions à Maurice ce que vous me rapportez de l'effet de la visite du P. Le 
Vavasseur. Vous connaissez bien votre homme et vous avez pris vos précautions, vous avez bien fait d'avertir, car il n'eût pas manqué d'écrire dans le sens 
à peu près dans lequel il vous parle. Comme je connais ce cher Confrère, je n'ai pas craint de lui faire part de votre lettre. Ces sortes de monitions lui font 
beaucoup de bien et n'auront jamais d'inconvénient avec lui. J'approuve votre prudence et je suis de votre avis qu'il ne faut pas que nos Confrères de 
Maurice apprennent par nous que la chose a été notifiée à M. Le Vavasseur. Cette connaissance ne peut leur être donnée que par vous et à occasion 
opportune, encore seulement si vous le trouvez prudent et non à tout hasard. Vous ferez donc à cet égard comme vous le jugerez à propos.





Libermann et Le 
Vavasseur: "Ah! si 
j'étais fait comme lui"
21 09 1851
L'heureux homme que ce P. Le Vavasseur, il brasse de l'ouvrage comme dix! Ah! si j'étais fait comme lui, je ferais plus de besogne que je n'en fais et elle 
serait meilleure; mais qu'y faire! Pauvre homme je suis, pauvre homme je resterai; le bon Dieu l'a voulu ainsi pour éprouver votre patience. Adieu, mon cher 
Confrère. Je suis tout à vous tous en Jésus et Marie.






Que feliz este 
homem!... faz o 
trabalho de dez!
21 09 1851
"Que feliz este homem Le Vavasseur: ele faz o trabalho de dez! Ah! se eu fosse como Ele, faria mais trabalho do que faço e melhor; mas que fazer! Sou 
um pobre homem e pobre homem ficarei. Deus quis que fosse assim, para provar a vossa paciência."





Les missionnaires ne 
sont pas des curés
30 06 1851
"Lorsque, en 1843, M. le Préfet apostolique de Bourbon, sentant le besoin d'avoir des prêtres spécialement occupés à l'instruction religieuse... des 
esclaves, en demanda pour cette fin à la Congrégation du Saint-Cœur de Marie, il fut conclu entre M. le Préfet et notre Société... un traité par lequel il fut 
stipulé que les prêtres qui lui seraient donnés... ne seraient pas isolés de leurs confrères pour être placés dans les paroisses, et... ils ne seraient pas obligés 
aux fonctions qu'exige l'administration des paroisses, tels que baptêmes, mariages et enterrements..."





La santé de Le 
Vavasseur après son 
retour de Bourbon
25 06 1851
"Le pauvre P. Le Vavasseur est atteint d'une dysentérie qui ne le quitte plus, pour ainsi dire, depuis son retour en Europe; il a tellement maigri qu'un prêtre 
arrivé ces jours-ci ne l'a pas reconnu..."





Le Vavasseur, évêque 
de Saint-Denis?
20 06 1849
"Mgr Monnet, en arrivant à Bourbon, a dû vous mettre l'âme dans la plus grande inquiétude au sujet de l'épiscopat des Colonies. Il n'aura pas manqué de 
vous dire qu'il avait fait des démarches pour qu'on vous nommât évêque de Saint-Denis, et il aura dit que votre nomination était infaillible... Mgr Monnet a en 
effet des démarches pour vous proposer, mais il avait si peu d'influence qu'il n'aurait en aucun cas été écouté...
ND 11 132-133 P. Le Vavasseur
Voir tout le texte. 





Le génie inventif du P. 
Le Vavasseur
31 05 1851
"Je suis persuadé que si nous avions eu le génie inventif du P. Le Vavasseur, ce dernier parti aurait été réalisé, car déjà il nous a trouvé un moyen de loger 
le noviciat dans cette petite maison. Mais cette idée n'est pas neuve, et tôt ou tard, elle aura son exécution..."





Des prêtrs à poste 
fixe, ou des 
missionnaires?
27 02 1851
"M. Dossat manifeste de nouveau le désir d'avoir des missionnaires. Il persévère dans la pensée qu'il faut renoncer aux prêtres à poste fixe pour suivre le 
mode des Missions à domicile. Il semble croire que pour suivre cette ligne, il faudrait l'autorisation du Gouvernement métropolitain. Cependant, d'après 
l'entretien que j'ai eu l'honneur d'avoir avec vous avant-hier..."





Le Vavasseur, un 
"radical"
17 07 1850
"Cette énergie a encore un autre défaut: qu'elle a un penchant, un amour tout particulier pour les moyens, pour les remèdes radicaux; or le radicalisme est 
bon et nécessaire en tout ce qui touche au dogme, mais il est détestable, destructif de tout bien dans l'administration et direction des choses saintes. Savez-
vous quel nom je vous ai donné quand j'ai lu vos lettres? J'ai dit que vous étiez un révolutionnaire et un radical, et un radical qui se basait sur des erreurs..."









"Quant au découragement dont je vous parle, est pour vous. Je n'ai peut-être jamais éprouvé consolation pareille à cette que me causait votre présence, et 
cela uniquement parce que je me dis, que désormais j'ai un homme sur lequel je pourrais me reposer; il conduira l'œuvre de Dieu avec sagesse, avec 
l'expérience qu'il a acquise et avec énergie. Voilà par moments l'objet de ce découragement à la considération des poursuites andentes que votre esprit fait 
dans une voie, qui mène directement dans l'abîme une œuvre dont Dieu veut cependant l'existence."






Troisième tentation de 
Le Vavasseur
17 07 1850
Je comptais me taire et prier jusqu'à ce que nous ayons pu nous voir et nous communiquer nos pensées de vive voix; je pensais que c'était ce que j'avais 
de mieux à faire. Je regrette d'avoir pris ce parti, parce que je vois que votre esprit a travaillé avec violence sur une matière qui est cependant bien claire, si 
on y pense avec le calme que demande l'examen des choses qui regardent les oeuvres de Dieu. Irai-je maintenant établir ces discussions? Ce serait une 
mauvaise marche; nous examinerons ensemble tout ce qui fait vos terribles observations faites et senties avec cette ardeur d'un cœur qui sent vivement, et 
d'un esprit dont l'activité dépasse les limites qu'exige la direction des œuvres de Dieu. Je vous parlerai franchement, vous devez vous y attendre d'un 
pauvre homme qui vous aime tendrement et que votre présence remplit de joie et de consolation parce qu'il espère que cette présence servira à 
l'avancement de l'œuvre de Dieu et suppléera à son incapacité physique et morale.





Le Vavasseur à Notre-
Dame du Gard? - "il 
bouleversera tout!..."
10 10 1851
J'ai été vivement frappé de ces choses et ébranlé par cette demande. - "Mais, dis-je, il m'est impossible de faire la besogne tout seul; j'ai besoin de M. Le 
Vavasseur pour la correspondance." - Alors celui-ci ou M. Lanurien (je ne m'en souviens plus) dit: "Mais que M. Delaplace vienne ici et que M. Le Vavasseur 
le remplace au Gard. "Cette pensée encore m'a fait impression. "Cependant, dis-je à M. Le Vavasseur, si vous allez au Gard avec votre marche agressive, 
vous bouleverserez tout, et vous perdrez l'esprit de la Maison." Il me répondit: "Mais au Gard je changerai complètement de conduite, par la raison toute 
simple que les éléments sont tout autres qu'à Paris et que l'esprit est différent. Je ne serai remuant que pour les Frères, l'économat et tout le matériel; pour 
l'intérieur de la communauté, comme elle marche fort bien toute seule, je ne ferai que la laisser marcher."




B 13.2 Un autre moi-même 14 10 1847
"Dieu ne m'abandonnera pas, j'en suis sûr; Marie m'aidera toujours; cependant il me serait bien consolant d'avoir avec moi un autre-même. Ne soyez pas 
étonné de cette confiance, après ces terribles bourrasques. Je crois que Dieu me la donne de plus en plus, dans le dessein de nous unir dans l'intimité de la 
charité du saint Cœur de Marie."





Les rapports du cher 
Père avec moi









"Je vais vous entretenir d'une chose qui doit rester secrète entre nous deux; je n'en ai encore parlé à aucun de nos confrères. Je voudrais avoir votre avis. 
Examinez la chose sérieusement en la présence de Dieu. Il s'agit d'une Mission qui, dans mon esprit, contrebalance celle de la Cafrérie... de la Mission de 
Tunis..."





Le Vavasseur à Notre-
Dame du Gard?
21 10 1851 "... Là il aurait à faire de la besogne pour trois. Il serait directeur des Frères, économe, professeur d'Ecriture Sainte..." ND 13 331 P. Collin






Libermann et Le 
Vavasseur
27 04 1847
"... parce que vous êtes celui auquel je suis le plus attaché: c'est avec vous que je sentais le besoin le plus pressant de parler avec le plus d'effusion de 
cœur..."






Le Vavasseur, celui 
que Libermann aime 
le plus
27 04 1847
"J'aurais voulu que nous ne fussions qu'un cœur et qu'une âme en la charité de Notre Seigneur Jésus-Christ et de sa sainte Mère; et c'est précisément là 
que le bon Dieu m'attendait. Il nous a brisés comme des roseaux. Mais je vois, sa divine miséricorde est avec nous: et c'est le très saint et aimable Cœur de 
notre bonne Mère qui nous a conservé cette faveur de Dieu. Je crois et j'espère fermement que le temps de l'épreuve est passé désormais: la Bonté divine 
ne nous abandonnera pas..."





M. Le Vavasseur va 
arriver...





Le Père Thiersé pour 
ma Sierra Leone?
21 10 1851
"... Mgr Bessieux... il nous pressa de faire revenir M. Thiersé. Je lui ai promis de le faire, s'il était possible; mais cela est-il possible? C'est ce que 
j'abandonne à votre prudence vous qui êtes sur les lieux..."
ND 13 330 O. Collin
Sur M. Thiersé, 
voir aussi Compl. 






Le Vavasseur, Maître 
des Novices?





Libermann et Le 
Vavasseur
27 04 1847
"... Dans ce cas j'espère que la divine Bonté vous amènera ici auprès de nous. Nous vivrons ensemble... Répondez-moi au plus tôt possible... Ne me dites 
pas: Je suis prêt à faire tout ce que vous m'ordonnerez". C'est le sentiment de votre cœur que je demande. Il ne suffit pas d'avoir l'obéissance aveugle; c'est 
l'union parfaite, pleine, entière, qu'il faut, pour que Dieu se serve de nous deux comme d'un seul homme pour former son œuvre. Il ne faut plus de 
préventions ni de répulsions; il faut un cœur et une âme, autrement je dirai que le moment de Dieu n'est pas encore arrivé. Il faudrait attendre encore...





Libermann et Le 
Vavassezr
27 04 1847
"Je sens bien qu'il faudrait que nous fussions ensemble, pour nous entretenir dans le calme, le silence de l'âme..., de tout ce qui fait l'objet de notre 
sollicitude pour l'établissement solide de l'œuvre de Dieu. ... Il faudrait que nous fussions ensemble pour cela; il me paraît, il m'a toujours paru dans les 
desseins de Dieu que nous fassions les choses ensemble; que nous nous dirigions par le seul esprit de Dieu... Il faut pour cela que notre union soit 
parfaite...





Libermann et Le 
Vavasseur





Que vous puissiez 
être ici pour l'été 1848
27 04 1847
"... M. Boulanger... Il partira alors par le premier navire en partance, de manière que vous puissiez être ici pour l'été de 1848. Je ne voudrais pas vous voir 
arriver au commencement de l'hiver, ni en aucun temps froid, de peur qu'il ne vous arrive du mal."





Que j'aurais besoin de 
vous ici...
24 02 1848
"Un mot pour vous... Ma pensée n'était pas que vous veniez tout de suite... Votre présence ne nous est pas nécessaire pour le moment, mais elle le sera 
dans un temps donné. Ce temps sera peut-être dans deux ans, peut-être dans trois, peut-être un peu plus tard... Le motif qui me fait désirer et trouver 
même nécessaire votre présence ici, est qu'il est temps de penser à refondre nos règles, et à les préparer pour les faire approuver par le Saint-Siège...
ND 10 82-83 Le Vavasseur







Un des trois premier 
fondateurs
28 12 1849
"M. Le Vavasseur..., vous remettra cette lettre. Il est un des trois premiers fondateurs de l'Œuvre des Noirs; c'est un homme de Dieu, un fervent 
missionnaire; j'espère que vous trouverez auprès de lui un soulagement et de la consolation."
ND 13 188 Samson Libermann











Je trouve donc deux défauts à votre avis: le premier, je crois que c'est une idée propre qui ne vient pas de Dieu, mais qui est excitée par les impressions et 
le dégoût provenant de ce qui vous avait été dit; le second, votre avis dépasse l'ordre ordinaire des choses de Dieu. Pour suivre votre avis, il faudrait une 
inspiration surnaturelle bien assurée. Vous proposez la dissolution du Séminaire, notre retour au Gard, et l'abandon des colonies. Je suis persuadé que ce 
serait une des fautes les plus graves, une des injures les plus violentes que notre pauvre petite Congrégation pût faire à Dieu; je crois, de plus, que cette 
marche nous perdrait complètement, parce qu'elle nous ferait mériter l'abandon de Dieu et nous compromettrait de la manière la plus forte aux yeux des 
hommes et peut-être même mettrait le trouble et le désordre dans nos rangs. Je crois que nous ne pouvons, sans manquer gravement à la divine volonté, ni 
quitter le Séminaire, ni abandonner les colonies. Dieu, sa divine Providence, nous a placés au Séminaire, nous a envoyés à Bourbon et à Maurice; il ne 
nous appartient pas de rechigner contre ses ordres, ni de dire que nous avons assez fait pour obéir à sa bonne et sainte Providence.





La "tournée" du P. Le 
Vavasseur





Si vous aviez été 
auprès de moi...
20 06 1849
Pendant ma maladie j'ai eu des moments bien pénibles, dont j'éprouve le besoin de vous parler. J'ai été ou j'ai cru être en danger. Pendant tout ce temps je 
ne pouvais vous effacer de mon esprit un seul instant. que j'aurais été consolé si vous aviez été auprès de moi! Je vous avoue que j'ai été dans la peine de 
me voir sur le point de mourir et la Congrégation abandonnée. (J'en étais là lorsque je fis une nouvelle rechute dans le Séminaire de Bayeux; il fallait donc 
interrompre cette lettre, et maintenant, n'étant qu'en convalescence, je suis forcé de me contenter de la dicter pour ce qui mereste à vous dire).










"Je suis embarrassé sur l'admission de ceux qui vont se présenter. Si j'admets les premiers, j'aurai à risquer de n'avoir plus de place au noviciat avant la fin 
de votre tournée... Pour le Séminaire... S'il nous en vient 50, nous pourrions les accepter, s'il sont bons..."














Quand vous leur direz que déjà l'an passé, nous en avons renvoyé quinze, en choisissant ceux qui étaient les moins bien sous le rapport de la science et de 
la piété, et que sur ces quinze, cinq ont été reçus dans un diocèse de France et en Algérie, ils verront qu'ils peuvent envoyer avec confiance leurs élèves, et 
que nous sommes décidés à mettre le Séminaire sur le pied sur lequel ils voudraient le voir. Et, en faisant ressortir, d'un côté, l'extrême besoin des colonies 
et le grand bien qu'il y a à y faire, et la facilité de faire ce bien; d'un autre côté, le besoin extrême que nous avons qu'on nous envoie de bons sujets, et rien 
que de bons sujets, on ne peut alors nous abandonner. Si vous ajoutez à cela que, dans les colonies, la même chose arrive, comme pour le séminaire, que 
le nombre des prêtres y est déjà considérablement diminué, et que de nouvelles purgations y seront faites pour n'y conserver que ce qui est bon, je ne sais 
comment on pourrait encore répugner d'envoyer du monde au Séminaire.





Le Vavasseur, "un 
des membres les plus 
influents de notre 
société"
15 05 1850
"Une considération plus importante encore doit faire écarter (de l'épiscopat des Colonies) M. Le Vavasseur. Notre Société, dont il est un des membres les 
plus influents, ne peut en ce moment, en faire le sacrifice sans causer un grand dommage à la direction de toutes ses oeuvres."





Le Vavasseur, celui 
que Libermann aime 
le plus
27 04 1847
"Vous êtes celui de tous nos confrères, dont la pensée et le souvenir me donnaient le plus de joie et de consolation, parce que vous êtes celui auquel je 
suis le plus vivement attaché: c'est avec vous que je sentais le besoin le plus pressant de parler avec le plus d'effusion de cœur. J'aurais voulu vous 
entretenir sans cesse de toutes mes démarches, de toutes nos peines, et de toutes nos consolations; j'aurais voulu en toutes circonstances que rien ne se 
fît sans la communication parfaite de nos âmes, sans que nous eussions été d'accord ensemble."
ND 9 130 Le Vavasseur
Les tentations de 
Le Vavasseur
B 13.3
Libermann et Le 
Vavasseur
27 04 1843
"Votre dernière lettre nous a donné à tous une grande consolation. J'espère que Notre Seigneur se servira de vous et de nos deux chers frères que je vous 
ai envoyés, pour procurer sa très grande gloire... C'est dommage que vous soyez si éloigné! J'aurais désiré que vous fussiez plus rapproché, pour que nos 
rapports fussent plus faciles mais la divine volonté doit nous suffire. Nous ne connaissons pas ses desseins sur nous; il faut nous réjouir sur tout ce qu'il 
plaît à cette divine volonté de faire de nous, même lorsque cela est contraire à nos vues et à nos désirs."
ND 4 184-185 Le Vavasseur
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4 Le P. Blanpin à Rome 07 11 1846
Je vous prie d'avoir soin de M. Blanpin, de l'encourager et consoler dans ses peines. Je crains son isolement. Je crains aussi qu'il ne lui échappe quelque 
imprudence.
Compl. 78 Mgr Luquet
Cf. aussi ND 8, 
354.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4 Pour le lait d'ânesse… 08 05 1846
J'oubliais de répondre à votre question pour le lait d'ânesse; vous auriez pu en prendre à la Neuville; il y a assez d'ânesses. Mais n'importe, vous en 
prendrez à Strasbourg.
ND 8 141 P. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Mon pauvre et muet 
compagnon
01 10 1846
Vous me faites demander si j'ai pensé à vous à Rome. J'ai honte; il faut pourtant faire mon mea culpa. Ce n'est pas vous que j'ai oublié, mais vos 
commissions… Veuillez me les redonner de nouveau. M. Blanpin, mon pauvre et muet compagnon, sera encore à Rome cet hiver, il les fera…
ND 8 315 M. Delettraz
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 345-
346. ND 10, 58-
59; ND 7, 434, 
369; ND 8, 458-
471; ND 9, 11-12; 
59-61; 82.
257
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Qui a obtenu de Marie 
la guérison du P. 
Blanpin?
27 12 1846
… que les médecins lui ordonnaient de retourner à Rome passer l'hiver, et il me demanda ce qu'il avait à faire. Il me coûtait de lui donner une réponse 
affirmative; mais j'eus compassion d'un pauvre missionnaire qui a ainsi perdu la voix au service de Dieu et de nos pauvres Noirs; j'avais d'ailleurs, je ne sais 
quel espoir secret que la Sainte Vierge nous le guérirait à Rome; lui-même et d'autres personnes avaient aussi un certain pressentiment de cela. Dieu voulu 
qu'il retournât, et je lui dis d'y aller.
ND 8 389 Communauté de Gabon
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
M. Blanpin et son mal 
ay larynx
09 02 1846
M. Blanpin sera probablement obligé de revenir en France, à cause d'un mal au larynx qui l'empêche de parler et qui, par conséquent, le rend inutile à 
Bourbon; il faut quelquefois deux ou trois ans pour se remettre de ce mal; je présume qu'il est en route pour revenir.
App. Au T. 
13
12 Sœur Aloysia
Cf. aussi ND 8, 
162; 218-219
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Le P. Blanpin à Saint-
Louis des Français 
pendant son stage à 
Rome?
24 09 1846
Pour ce qui regarde les choses à obtenir du Gouvernement, tout ce qu'il y aurait possibilité d'obtenir, ce serait une place à Saint-Louis des Français, encore 
je n'en suis pas sûr, mais comme vous avez de la répugnance à cela, je ne veux faire aucune démarche… Vous irez loger chez le bon P. Bouisse… Ainsi 
ne demandons rien aux hommes. Dieu seul nous suffira toujours.
ND 8 300-301 P. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Décidé à ne plus 
accepter les revenus 
de son bien…
28 16 1847
J'étais décidé à ne plus accepter les revenus de son bien (du P. Blanpin). Je n'ai pu lui parler qu'au moment de son départ de Paris. Il a si bien pris ce que 
je lui dis, il m'a tant prié d'accepter, m'a fait ses excuses de si bon cœur, que j'ai craint de le contrister trop, au moment de son départ. Je lui dis donc de 
m'écrire ses dispositions de l'île Bourbon, parce que je ne voulais pas lui faire de la peine en refusant absolument; et d'un autre côté, je ne voulais pas être 
pour lui un sujet de tentation en acceptant. Il m'a fait tant d'instances, il paraissait si inquiet de m'avoir fait de la peine, que je lui ai donné l'espérance que je 
continuerais à recevoir son offrande.
ND 9 208-209 Le Vavasseur
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Qui a obtenu la 
guérison du P. 
Blanpin?
20 03 1846
Les orphelines font, pour votre guérison, une neuvaine à la Sainte Vierge; ces bonnes enfants sont pleines de confiance qu'elles obtiendront ce qu'elles 
demandent…
ND 8 88 P. Blanpin
258
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La tentation du P. 
Blanpin
22 10 1847
J'avais le cœur gros en vous voyant partir. Je revins avec votre bonne mère; elle, la larme à l'œil, et moi, silencieux, parce que j'étais affligé de vous voir 
partir avec du chagrin. Autant j'étais attristé auparavant, quand je vous voyais dans les agitations, autant j'était inquiet, en considérant que vous vous 
embarqueriez avec l'affliction dans l'âme. Quelle triste traversée vous avez dû faire!… Votre lettre écrite en pleine mer semble se ressentir de cette 
tristesse. Une de M. Jérôme me rassurait un peu. Il me dit que vous étiez plein de charité, de prévenance, etc.; cela m'indiquait une certaine gaieté. Enfin, je 
vous ai remis entre les mains de Marie. J'ai l'espoir qu'arrivé à Bourbon, vos peines auront disparu. D'après les lettres reçues de M. Le Vavasseur, il vous 
attendait avec impatience, et désirait vivement votre arrivée, cela donne lieu d'espérer qu'il agira à votre égard de manière à vous satisfaire. De votre côté, 
je suis assuré que vous ferez ce que vous pourrez pour vous surmonter dans les moments pénibles. Je crois bien que désormais votre vie sera traversée 
par des peines. La sensibilité qui vous est naturelle vous laissera toujours des tourments; mais cette sensibilité, si souvent et si facilement froissée, est une 
source de sainteté. Notre bonne Mère vous protégeant, je suis sûr que vous en profiterez.
ND 9 294-295 P. Blanpin Voir la suite.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4 Le Père Blanpin… 15 06 1847
Je l'ai trouvé déjà bien changé quand il arriva de Bourbon : ses idées sur la vie religieuse étaient tout à fait différentes de ce qu'elles avaient été avant son 
départ. Maintenant c'est bien plus encore…
ND 9 190 P. Le Vavasseur Voir la suite.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La guérison du P. 
Blanpin
28 11 1846
Tout le monde voudra vous voir et vous entendre parler. Il est difficile que vous refusiez à la pieuse curiosité des bonnes âmes. Veillez cependant sur vous-
même pour que ces importunités des bonnes âmes ne dissipent pas la vôtre…
ND 8 357-358 P. Blanpin Voir la suite.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La guérison du P. 
Blanpin
01 12 1846
… je vais vous entretenir d'un fait qui va vous faire bien du plaisir. Vous nous aiderez à bénir Dieu et sa sainte Mère. Il s'agit de la guérison de notre bon M. 
Blanpin, mais d'une guérison subite et miraculeuse. Voici le fait. Dans mon voyage, j'ai pris le bon petit Père avec moi, afin de le distraire et dans 
l'espérance qu'un séjour fait à Rome lui ferait du bien…
ND 8 367-368 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 8, 287; 
384; 355-359.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Les biens du P. 
Blanpin
01 04 1845
… Nous étions tous deux chez M. Cappes, on passait en revue tous les biens, et votre chère maman disait : ceci est à moi, ceci est à mon fils, et on 
inscrivait selon qu'elle le disait…
ND 8 146 P. Blanpin Voir la suite.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Accepter l'argent du 
P. Blanpin?
15 06 1847
Après avoir bien examiné la chose en la présence de Dieu, j'ai cru que je devais refuser d'accepter désormais les 3.000 francs que M. Blanpin laissait tous 
les ans à la communauté. J'hésitai longtemps, parce que je craignais que l'amour-propre pourrait me faire croire que je devais refuser. J'ai donc examiné la 
chose pendant un certain temps et avec calme. Je crois avoir une certitude morale de n'avoir pas ressenti de la peine par suite d'amour-propre. Je crois que 
ce serait agir contre l'ordre de la volonté de Dieu que d'accepter ce secours offert d'une façon semblable et qui tournerait au détriment du bienfaiteur…
ND 9 193-194 Le Vavasseur
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Je vous engage à écrire à M. Cappes que vous le priez de verser entre mes mains… à la fin de novembre ou au commencement de décembre tout le 
revenu de l'an 1845, et de plus, tout ce qu'il aurait entre les mains des revenus des années précédentes. 1° Remarquez bien que je dis les revenus entiers 
de 1845, car ceux de 46 ne doivent être versés que l'an prochain…
ND 8 292-293 P. Blanpin Voir la suite.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Le miracle en faveur 
du P. Blanpin
15 06 1847
… J'ai donc été obligé de le laisser à Rome tout l'hiver dernier, où Notre-Seigneur avait autorisé ma conduite à ce sujet en opérant un miracle en sa faveur. 
Ce fut à son retour de Rome que j'ai trouvé ses idées considérablement changées…; et cela toujours en défaveur de la vie religieuse.
ND 9 190 P. Le Vavasseur Voir la suite.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La guérison du P. 
Blanpin
27 12 1846
Le bon Dieu a accordé une grande grâce à la Congrégation dans la personne de M. Blanpin. Vous savez qu'il avait complètement perdu la voix par une 
maladie du larynx. Cette maladie durait déjà depuis deux ans et allait plutôt en empirant qu'en diminuant. Il n'y avait plus pour lui aucune espérance de 
guérison avant cinq à six ans, et encore jamais une guérison telle qu'il eut pu se livrer au ministère de la parole. C'était une affliction pour lui et pour toutes 
les personnes qui le connaissaient. Espérant que le climat d'Italie lui ferait du bien, je l'ai amené avec moi à Rome. Le mal augmenta et les médecins lui 
ordonnèrent de prendre les eaux des Pyrénées. Je l'y ai envoyé et à la fin de la saison des eaux il était plus mal qu'auparavant. Il me manda alors que les 
médecins lui ordonnaient de retourner à Rome passer l'hiver, et me demanda ce qu'il avait à faire. Il me coûtait de lui donner une réponse affirmative; mais 
j'eus compassion d'un pauvre missionnaire qui a ainsi perdu la voix au service de Dieu et de nos pauvres Noirs; j'avais d'ailleurs, je ne sais quel espoir 
secret que la Sainte Vierge nous le guérirait à Rome; lui-même et d'autres personnes avaient aussi un certain pressentiment de cela. Dieu voulu qu'il 
retournât, et je lui dis d'y aller. A peine à Rome pendant quelques jours, il se trouva un jour chez Mgr Luquet, où se rencontra Mgr Pompallier de l'Océanie et 
un autre ecclésiastique, qui avait des rapports avec la Mère Macrine, religieuse polonaise, qui souffrit tous les tourments des martyrs pendant sept ans 
qu'elle a passés en prison et dans les plus atroces supplices, pour la Foi. S'étant échappée des mains de ses gardiens russes, elle est parvenue jusqu'à 
Rome, où elle mène une vie angélique et jouit d'une grande réputation de sainteté. M. Blanpin se trouvant dans la compagnie que je viens d'indiquer, toucha 
les cœurs de ces messieurs qui le voyaient avec peine dans le triste état où il était. Ils lui conseillèrent donc de s'adresser à la Mère Macrine pour obtenir sa 
guérison. Le pauvre M. Blanpin déjà plein d'admiration pour la bonne religieuse, dont la relation du martyre l'avait vivement touché, consentit volontiers à lui 
être présenté. Il exposa son état à la Mère Macrine, et la bonne religieuse lui recommanda de dire sept messes en l'honneur des Sept-Douleurs de la Très 
Sainte Vierge et cinq autres en l'honneur des Cinq plaies de Notre-Seigneur. Elle lui dit qu'elle s'unirait de prière avec lui. Il dit ces messes et n'éprouva 
aucune amélioration. Il va donc voir la Mère Macrine, étant un peu de mauvaise humeur, sans avoir cependant perdu sa confiance filiale en Marie. C'était le 
8 octobre dans la matinée. Il lui dit qu'il avait fait ce qu'elle lui avait recommandé et qu'il n'éprouvait aucune amélioration. Elle le fit alors mettre à genoux 
devant une statue de la Sainte Vierge que le Pape avait bénite quelques jours auparavant dans une visite qu'il avait faite à la pieuse Mère Makrena. Elle lui 
dit de prononcer de toutes ses forces les saints Noms de Jésus, Marie, Joseph. M. Blanpin fit un effort et les prononça avec un tout petit filet de vois. Après 
avoir pris encore quelque temps, elle se relève et dit à une Sœur : il guérira. Elle dit à M. Blanpin, que sa voix redeviendrait aussi forte qu'avant sa maladie; 
elle lui recommanda alors de répéter à toutes les heures la prononciation haute des Saints Noms, et d'y ajouter un Pater et un Ave. M. Blanpin le fit tout le 
reste de la journée, jusqu'à 4 heures, et à chaque instant sa voix augmenta de force et de volume. Vers 4 heures, il retourna vers la Mère pour lui rendre 
compte de ce qui se passait; sa voix avait déjà acquis une certaine force, mais elle était bien loin de ce qu'elle avait été auparavant et n'était pas du tout 
naturelle. Alors la Mère Makrena le fit mettre à genoux devant la même statue miraculeuse de la Sainte Vierge, et elle lui dit : Au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, prononcez à voix haute le Nom de Jésus. M. Blanpin alors recouvra
ND 8 389-391 Communauté du Gabon
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Votre santé doit être 
consultée
14 09 1846
Si c'est dans le midi, nous obtiendrons peut-être de Monsieur le Supérieur du Séminaire de Toulouse, de vous y faire recevoir comme pensionnaire… Vous 
pourrez y faire quelque bien aux séminaristes, et en attirer quelques uns aux Missions. Notez-bien, cependant, ce n'est pas une raison pour que vous 
préfériez le midi; votre santé doit être consultée… Si Rome va mieux, allez à Rome…
ND 8 291-292 P. Blanpin
Voir la suite et 
toute la lettre. Cf. 
aussi pp. 187-188.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4 Le P. Blanpin à Rome 14 09 1846
Consultez les médecins pour savoir ce qu'il y a de plus avantageux pour vous, ou de passer l'hiver à Rome ou dans le midi. Si c'est à Rome, allez-y par les 
bâtiments de l'Etat où vous prendre une seconde classe et j'écrirai à M. Bouisse pour obtenir une remise sur votre pension. Je ferai des démarches pour 
vous obtenir une place à Saint-Louis et je vous recommanderai à M. Laval. Si j'obtiens, vous pourrez y entrer, et si vous n'étiez pas bien,  vous seriez 
toujours libre de vous retirer.
ND 8 291 P. Blanpin
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La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
M. Blanpin : il est 
dans une grande 
tentation
09 04 1845
Ayez soin de notre cher M. Blanpin; soyez bien doux à son égard; il est dans un moment de tentation; il est jeune d'ailleurs, il se consolidera. Je ne réponds 
pas à votre lettre au sujet de l'arrivée de M. Dalmond et de Madagascar, puisque tout est changé. Je n'ai pas le temps de la lire en entier. Je vais lire celle 
de M. Blanpin; je n'ai que le temps de la lire et d'y répondre deux mots; sans cela la lettre ne partirait pas. Tout à vous dans la charité du saint Cœur de 
Marie.
ND 7 143 Le Vavasseur
La guérison du 






Dans le grand embarras où se trouva M. votre fils, j'ai cru devoir accepter la procuration qu'il me donna pour ses affaires… On devait régler le tout pendant 
les trois ou quatre jours qu'il resta chez vous; mais je conçois parfaitement qu'il n'en a pas pu venir à bout, lui qui n'entend point du tout les choses de la 
terre; les plus habiles auraient été incapables de terminer en si peu de temps…
ND 4 132-133 Mme Blanpin
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, 494; 
ND 9, 208-209.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La vocation de M. 
Blanpin
02 10 1842
L'affaire de M. Blanpin m'a bien affligé. Je ne savais pas ce qui se passait par rapport à sa vocation. Il a agi sans m'écrire qu'une seule fois…; si j'avais été 
instruit, peut-être aurais-je pu calmer un peu les choses. Je prends maintenant des mesures pour pacifier les choses. Je ne puis renvoyer M. Blanpin, il me 
demande en grâce de le garder, et je ne crois pas devoir résister à sa vocation; mais la chose sera réglée à l'amiable…
ND 3 293 M. Carbon
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 339, 
341-342.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La Sainte Vierge est 
bon médecin
09 03 1850 M. Blanpin dont le larynx se porte parfaitement bien; c'est que la Sainte Vierge est bon médecin lorsqu'elle s'en mêle… ND 12 114 Samson Libermann
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Mais Marie est avec 
vous
22 10 1847
Voilà, mon ami bien-aimé, le portrait que je me fais quelquefois de ce qui se passe en vous, au moins en partie. Pour tout autre que pour vous, j'aurais de 
l'inquiétude, parce que, s'il n'y a pas une grande fidélité à la grâce, cet état peut mener loin, mais Marie est avec vous, et il est impossible que vous tombiez. 
Vous pouvez bien faire quelque infidélité passagère, mais sans suite et sans résultat.
ND 9 296 P. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La bonne mère vous 
protégeant…
22 10 1847
J'avais le cœur gros en vous voyant partir. Je revins avec votre bonne mère; elle, la larme à l'œil, et moi, silencieux, parce que j'étais affligé de vous voir 
partir avec du chagrin… Quelle triste traversée vous avez dû faire!… La sensibilité qui vous est naturelle vous laissera toujours des tourments; mais cette 
sensibilité, si souvent et si facilement froissée, est une source de sainteté. Notre bonne Mère vous protégeant, je suis sûr que vous en profiterez.
ND 9 394-395 P. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Avec Marie, "comme 
un petit enfant avec 
sa chère mère…"
04 08 1846
Mettez votre sort entre les mains de Marie, soyez avec elle comme un petit enfant avec sa chère Mère. Il a du mal, il va aussitôt le montrer à sa mère; il est 
bien moins préoccupé de la guérison que du désir de faire voir le mal à sa mère afin qu'elle s'attendrisse sur lui et qu'elle lui fasse une petite caresse. La 
mère la caresse et lui panse la plaie, et le petit, sans s'inquiéter de la guérison, sans s'en préoccuper, est content et tranquille. Sa mère lui a donné un 
baiser, elle lui a dit quelque petit mot d'amour, il est satisfait. Tenez-vous ainsi avec la bonne Mère, et souffrez avec amour tout ce qu'il plait à Jésus de 
vous faire souffrir.
ND 8 206 P. Blanpin
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Il n'est nullement étonnant que la Très Sainte Vierge ait fait un miracle en faveur de M. Blanpin. C'est son enfant chéri. Je ne crois pas avoir vu une âme 
plus tendrement attachée à Marie. Ce bon confrère était toujours dans une conviction pleine de confiance que la bonne Mère le guérirait, et il paraissait 
étonné quand il quitta Rome pour la première fois, de n'avoir pas été guéri.
ND 8 384 Supérieure de Castres
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4 Et moi, silencieux… 22 10 1847
J'avais le cœur gros en vous voyant partir. Je revins avec votre bonne mère; elle, la larme à l'œil, et moi, silencieux, parce que j'étais affligé de vous voir 
partir avec du chagrin. Autant j'étais attristé auparavant, quand je vous voyais dans les agitations, autant j'étais inquiet, en considérant que vous vous 
embarqueriez avec l'affliction dans l'âme. Quelle triste traversée vous ayez dû faire!… Votre lettre écrite en pleine mer semble se ressentir de cette 
tristesse. Une de M. Jérôme me rassurait un peu. Il me dit que vous étiez plein de charité, de prévenance, etc.…
ND 9 294-295 M. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4 Les bontés de Marie 28 11 1846
Aussitôt que nous avons reçu votre première lettre, nous avons commencé une grande action de grâce. Tout le monde est impatient de vous entendre 
raconter à haute et intelligible voix les merveilles de Dieu et les bontés de Marie, surtout les enfants de Notre-Dame du Gard… Ils sont très nombreux… 
J'espère et j'ai la ferme confiance que la bonne Mère pourvoira à nos besoins pour le soutien d'une si nombreuse communauté.   Vous nous aiderez à bénir 





La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
C'est Marie qui a guéri 
M. Blanpin
26 11 1846
… la guérison miraculeuse de mon silencieux compagnon de voyage. Je ne doute pas que cet événement ne vous intéresse vivement et que vous ne 
preniez part à la joie que nous éprouvons de la faveur que notre bonne Mère ajoute à tant d'autres, dont elle comble les enfants indignes de son aimable 
Cœur. J'espère que ce miracle produira un heureux effet sur vos jeunes gens…; leur foi augmentera et leur piété envers Marie prendra un nouvel 
accroissement;  car, quoique ce soit la vénérable abbesse basilienne qui a obtenu la guérison, nous sommes assurés que c'est de la Sainte Vierge qu'elle a 
obtenu cette faveur; nous en avions d'avance les indices suffisants pour croire que Marie accorderait cette grâce à notre confrère, quoique nous ne lui en 
ayons jamais donné avis, et de plus, c'est devant l'image de Marie que la prière fut faite et que la guérison fut obtenue.
ND 8 354 M. Croisellet
Cf. aussi lettre à 
Blanpin, le même 
jour, ND 8, 355-
357.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Les mains pleines de 
richesses de Marie
28 11 1846
Notre joie et notre consolation est toujours grande (… je sais, que Dieu a, dans cette circonstance, des vues de miséricorde pour d'autres, mais vous devez 
y avoir votre première part et vous l'aurez), que Dieu vous a accordée par les mains pleines de richesses de sa très sainte Mère et la nôtre, aura du 
retentissement dans le fond de votre âme, et ce retentissement, cette grâce intérieure fera de vous un saint enfant de Marie. J'ai remarqué dans toutes vos 
paroles le désir que vous avez de servir désormais à Dieu plus que jamais; c'est Marie qui vous mènera…
ND 8 357 P. Blanpin Voir la suite.
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La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
C'est Libermann qui a 
obtenu l miracle en 
faveur du P. Blanpin?
06 11 1846
Mais je dis votre pauvre larynx… Je ne réfléchis pas que vous serez (guéri) d'ici à ce temps. Il faut absolument dire à la bonne Mère qu'elle en finisse avec 
ce larynx-là. Allez toutes les semaines une fois à Sainte Marie Majeure dire la sainte messe à cette intention, je veux dire, en l'honneur de Marie, votre chère 
Mère, en la priant de vous guérir. Cependant faites cela avec soumission à la divine volonté. Vous pourrez peut-être choisir le samedi pour cela. Je m'unirai 
d'intention à vous.
ND 8 345-346 P. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
¨Marie a soin de votre 
corps…
07 08 1846 P.S. Je ne suis pas inquiet pour vous. Marie a soin de votre corps et de votre âme. Que la paix de Jésus soit avec vous! … ND 8 218-219 P. Blanpin
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
La protection de Marie 
sur M. Blanpin
20 03 1846
… car vous aviez à craindre de prendre les manières de ces gens par un excès de simplicité et un défaut d'attention. Je ne craignais pas cela, parce que 
j'étais sûr que Marie veillerait sur vous, mais vous aviez à risquer cela; maintenant vous êtes hors de danger, parce que vous êtes plutôt porté à les juger 
qu'à les imiter. Que Jésus et Marie soient bénis de cela, non pas du mal qu'il y a dans ces jugements, mais du bien qui en est résulté pour votre chère âme!
ND 8 87 P. Blanpin Voir le contexte.
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
L'affectation du P. 
Blanpin
09 08 1850
Si nous pouvons vous adjoindre quelques hommes qui parlent un peu, ça pourrait être utile. Vous aurez toujours au moins le grand avantage de n'être plus 
vicaires ou curés, comme vous l'avez été jusqu'ici. Cette position n'est plus supportable; avec ce genre de vie vous n'êtes pas missionnaires; vos cœurs 
sont plus attachés encore aux lieux où vous êtes que les curés le sont à leur paroisse; la vie de communauté est sacrifice, etc.… Vous resterez comme 
vous êtes encore, un an probablement : d'ici là écrivez-nous lequel vous plaît plus des trois partis suivants : ou bien quitter Notre-Dame de Bon-Secours, 
pour vous joindre à la nouvelle bande de missionnaires, ou bien rester à Bon-Secours, n'ayant avec eux que les rapports que vous pourrez avoir, ou bien 
revenir ici, pour être notre missionnaire et notre faiseur d'expéditions. Quant aux deux premières positions, vous pourriez en avoir une idée exacte; quant à 
la troisième, elle consisterait à être à la disposition de M. le Supérieur dans une de nos maisons, pour prêcher ou des missions ou des retraites, etc. 
Demandez à votre Mère (1) ce qu'elle veut, puis dites-nous en simplicité la disposition sensible qu'elle vous donnera. Je ne veux pas dire qu'on s'en tiendra 
à ce que votre cœur préférera, mais cela peut servir à M. le Supérieur pour se décider. Je m'abstiens de vous dire quel parti je vous conseillerais. Causez-
en avec vos confrères. (1) Il s'agit de consulter par la prière la Sainte Vierge, pour qui le P. Blanpin avait une dévotion toute filiale, surtout depuis sa 
guérison, à la Mère Admirable de Rome.
Compl. 150-151 Blanpin
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contre le P. Blanpin
28 06 1847
Il faut vous adresser ce petit mot par la poste, quoiqu'il ne s'y agisse que d'une bagatelle. J'aurais dû vous l'écrire, le jour ou le lendemain du départ du P. 
Blanpin; mais des migraines continuelles m'en ont empêché absolument. C'est au sujet d'un mot que je vous disais de ce cher confrère : que j'étais décidé à 
ne plus accepter les revenus de son bien. Je n'ai pu lui parler qu'au moment de son départ de Paris. Il a si bien pris ce que je lui dis, il m'a tant prié 
d'accepter, m'a fait ses excuses de si bon cœur que j'ai craint de le contrister trop, au moment de son départ. Je lui dis donc de m'écrire ses dispositions de 
l'île Bourbon, parce que je ne voulais pas lui faire de la peine en refusant absolument; et d'un autre côté, je ne voulais pas être pour lui un sujet de tentation 
en acceptant. Il m'a fait tant d'instances, il paraissait si inquiet de m'avoir fait de la peine, que je lui ai donné l'espérance que je continuerais à recevoir son 
offrande.
ND 9 208-209 Le Vavasseur
La guérison du 
P. Blanpin par la 
Sainte Vierge
B 13.4
Le P. Blanpin, enfant 
bien-aimé de Marie
11 03 1850
Vous, mon cher ami, vous devez en souffrir plus que tout autre, plus d'une fois le sang doit bouillonner dans votre cœur. Si vous n'étiez pas l'enfant bien-
aimé de Marie, je ne sais ce que vous seriez devenu; il vous eût été impossible de vous contenir, en voyant l'iniquité des hommes envers les âmes pauvres, 
délaissées et si méprisées par le monde. Ayez du courage et de la confiance…






25 02 1844 Les missionnaires de Saint-Domingue sont : M. Tisserant et M. Lossedat et le Frère, qui est un ange de piété, il s'appelle Pierre Mersy. ND 6 80 Communauté de Bourbon
Cf. aussi pp. 63-





Semblable à un 
homme qui se noie
27 12 1844
La pauvre mission d'Haïti ressemblait à un homme qui se noie : les mauvais cherchent toujours à l'enfoncer encore davantage et à perdre tout. Vous, 
pauvre serviteur du bon Dieu, vous ressembliez à un homme qui voir ce malheureux qui se noie et accourt à son secours; il court jusqu'aux bords de l'eau; il 
n'ose pas se lancer dedans; il a peu; il reste donc au bord de l'eau et cherche à sauver le naufragé; il le saisit par les cheveux; du premier coup, il se croit 
bien heureux, mais il se fatigue bientôt…; il n'a pas assez de force pour le retirer de l'eau… cependant il l'empêche de se noyer…








… nous n'abandonnerons pas St Domingue pour cela (à cause de la Guinée)… Le bon M. Tisserant… va bientôt nous donner des nouvelles. J'espère que 
le bon Dieu nous enverra un assez bon nombre d'âmes généreuses et dévouées pour que nous puissions continuer les deux missions dès le 
commencement... Veuillez bien communiquer ce que je vous dis là-dessus à la bonne demoiselle Lapique. Causez-en avec elle et rendez-moi compte de 
vos pensées.




B 14.1 Des nouvelles d'Haïti 20 03 1844
J'ai reçu des nouvelles de M. Tisserant, d'Haïti. Il est probable que bientôt, c'est-à-dire avant un an d'ici, il vous demandera des Sœurs pour ce pays. Il a 
trouvé ce pays dans un triste état. Les mauvais prêtres le remplissent et il ne s'y trouve presque pas de bons. Le peuple est plein de foi et de bonne volonté, 
mais dans une ignorance telle qu'on ne peut s'en faire une idée ici, dans nos pays. De là, des superstitions sans nombre et une grande corruption. Les 
protestants anglais font tous leurs efforts pour s'emparer du pays. Au moment où M. Tisserant arriva, on était fort prévenu contre la religion catholique, et 
l'on favorisait les protestants. M. Tisserant eut des conférences avec le Président. Un de ses parents, bien pensant et distingué dans le pays, en fit autant, 
et ils parvinrent à faire tourner les choses très favorablement à la religion catholique.
ND 6 129 Supérieure de Castres
Cf. aussi pp. 299-
300. 333-334. 
343-344. ND 9, 
126, 197, 136, 
383; ND 8, 194-
195, 61-62; 66-
68; ND 9, 127; 
157-158; ND 11? 
124-125. ND 13, 





Le mauvais clergé de 
l'Haïti
25 02 1844
Ce peuple a de grandes qualités et, étant bien instruit, il irait bien loin dans la piété. Mais les grands, dégoûtés de leurs prêtres concubinaires, avares, 
paresseux et ignorants, ne savent de quel côté se tourner pour avoir un changement. Ils s'imaginent que tous les prêtres qui leur viendront de Rome 
seraient de même, parce qu'ils n'en n'ont jamais connu qui fussent autrement…




Des bêtes féroces, les 
protestants et les 
mauvais prêtres
12 01 1844
… Nous ne pouvons disposer de tant de monde. La divine Bonté nous en enverra. Priez donc le maître de la vigne qu'il envoie des ouvriers dans cette terre 
désolée par les bêtes féroces, qui sont les prêtres mauvais et les protestants. Je vous assure que les premiers y causent plus de mal que les derniers. C'est 
effrayant!
ND 6 15 M. Germainville
L'Haïti jusqu'à 
1844
B 14.1 Ces pauvres Haïtiens 10 12 1844
Les gens de ce pays (d'Haïti) sont bien intéressants par la foi qu'ils conservent au milieu de tous les efforts que le démon y fait depuis si longtemps pour la 
leur faire perdre. J'ai commencé par y envoyer un confrère, M. Tisserant, dont la mère es originaire du pays, et le grand-père y a été un homme assez 
puissant. J'ai envoyé d'abord M. Tisserant pour sonder le terrain et pour concilier les esprits au Saint-Siège, car on a tâché de les en éloigner le plus qu'on 
pouvait. Ces pauvres Haïtiens, peu instruits de l'état des choses religieuses, neufs dans la politique comme dans la religion, ne savaient pas distinguer les 
gens auxquels ils s'adressaient pour l'établissement de leur république. Ils eurent recours à Isambert pour savoir s'il fallait se réconcilier avec le Saint-Siège. 
La réponse est facile à deviner. Isambert était un oracle pour les Haïtiens, cependant sa réponses passionnée les surprit un peu; ils ne savaient plus que 
penser. Ceci arriva lors de la chute du président Boyer. M. Tisserant vint alors dans l'île.
ND 6 480-481 Samson Libermann
Cf. aussi ND 6, 8-
9; 27-28; 31-32; 
47; 88; 298-299; 
301; 315-316; 
340; 355-356; 
463; 180; 240; 
249-250; 295; 




B 14.1 Les protestants à Haïti 08 10 1843
M. Tisserant m'annonce aussi que des ministres protestants font des efforts pour s'insinuer dans l'esprit des gens du pays. Le 27 août, on a présenté au 
conseil du Gouvernement la demande de deux ministres protestants, qui s'offrent de se charger de l'instruction de la jeunesse dans les grandes écoles que 
le Gouvernement veut former à Port-au-Prince, pour les quatre arrondissements ruraux. Le conseil n'avait rien statué encore quand M. Tisserant écrivit sa 
lettre. Ce sont là les renseignements fournis par l'abbé Tisserant.




B 14.1 Libermann et l'Haïti 02 11 1846
Vous concevez que je dois avoir un désir bien vif de produire un si heureux effet, dont les suites auraient produit un si grand bien pour l'ensemble de la 
grande œuvre que nous devons accomplir…




Les mauvais prêtres 
en Haïti
21 04 1844
En parlant de l'immoralité et de la dégradation du clergé de l'Haïti, … oh! Malheur effrayant qui me fait souvent verser des larmes et me déchire l'âme! C'est 
là maintenant ma croix, qui m'accablerait quelquefois, si je ne me réfugiais dans le cœur de ma bonne Mère! Je plains amèrement le sort de ces pauvres 
âmes qui pourraient se sauver si on prenait soin d'elles et qui se perdent à l'occasion de ceux qui devraient les conduire au ciel.
ND 6 214 Libermann





Un légat du Saint-
Siège en Haïti?
28 03 1844
J'ai transmis à Mgr le Nonce la copie d'une lettre de M. Tisserant, par laquelle il demande un légat du Saint-Siège, au nom du Président Hérard. Mgr le 
Nonce me dit qu'il l'enverrait au Cardinal Secrétaire d'Etat, parce que cela appartient à son département. Je présume que Votre Eminence en a 
connaissance, c'est pourquoi j'omets de lui en donner de nouveau les détails… Il s'est présenté encore un bon prêtre, nommé Pierre Fontbonne, qui désire 
aller à Haïti, pour y exercer le saint ministère comme prêtre séculier. J'ai eu de bons témoignages sur lui; et tout ce que j'ai vu en lui m'annonce un prêtre 
plein de foi et de bonnes mœurs, et même un (sic) certaine piété et régularité. Si Votre Eminence voulait que je l'envoie en son nom, je la prierai de 
m'envoyer des pouvoirs apostoliques pour ce prêtre…
ND 6 134 Cardinal Préfet





S.R.C. - America, 





Abandonner l'Haïti ce 
serait manquer à 
Notre-Seigneur…
25 02 1844
Je ne puis voir de sang-froid treize cent mille âmes livrées aux protestants par les crimes et les négligences de leurs prêtres, quand au surplus le Saint-
siège nous charge de défendre et de sauver ces pauvres âmes. Vous qui plaidez pour vos propres intérêts, vous auriez peut-être encore dit que c'est quitter 
le certain pour l'incertain; mais je trouve que ce serait manquer à Notre-Seigneur et à sa sainte Eglise que d'abandonner ce pays, ou de faire de nouveaux 
efforts pour obtenir de l'abandonner, efforts qui, d'ailleurs, seraient inutiles…
ND 6 77 Communauté de Bourbon








Votre Eminence a reçu sans doute l'affligeant rapport de M. Tisserant sur la malheureuse mission d'Haïti. La tristesse et la peine extrême, que me cause 
cette nouvelle victoire de l'ennemi du salut, m'engagent à vous supplier, Monseigneur, de m'accorder la permission de continuer à m'occuper du salut de ce 
pays désolé. Je tâcherais d'aviser à quelque moyen, si je puis en trouver, pour que tant d'âmes si bien disposées ne soient pas abandonnées sans défense 
entre les mains de Satan, et pour préparer les choses afin de faciliter à ce malheureux pays, pour plus tard, le retour à Dieu. Je ne vois rien de précis pour 
le moment, mais je suis persuadé qu'avec votre permission et votre bénédiction, Dieu bénira ma persévérance et me fera trouver quelque ressource.
ND 7 174 Cardinal Préfet
Cf. aussi pp. 13-







B 14.1 Une notice sur l'Haïti 01 07 1845
J'ai l'honneur de vous adresser la notice sur Haïti que je vous avais promise à l'époque de mon passage par Liège. J'espérais le faire plus tôt, mais 
plusieurs indispositions m'ont retardé. Je vous envoie, sous le même pli, deux pièces : la première est la notice ci-dessus mentionnée, que j'ai faite pour 
donner une idée succincte de l'état religieux et moral de l'île; la seconde est une copie de trois lettres que m'ont adressées mes confrères pour me rendre 
compte des bonnes dispositions du peuple haïtien. Malheureusement, ces bonnes dispositions ne sont pas partagées par tous ceux qui sont à la tête du 
Gouvernement, et voilà l'unique motif qui a fait échouer toutes les négociations que le Saint-Siège avait entamées avec la République. Le Gouvernement, 
étant très faible et toujours chancelant, redoute la puissance du Saint-Siège par suite du même préjugé que nos libéraux de France; il se méfie de tout acte 
émanant de Rome et le redoute comme une tendance à subjuguer le pays.
ND 7 245 Un chanoine belge Voir la suite.
L'Haïti jusqu'à 
1844
B 14.1 Un mémoire sur l'Haïti 08 05 1845 M. Lossedat est occupé en ce moment à copier un mémoire sur l'Haïti et ensuite à continuer une relation des bonnes dispositions des Noirs. ND 7 171 M. Gamon
L'Haïti jusqu'à 
1844
B 14.1 La mission d'Haïti 22 10 1846
Un prêtre de couleur, né à Sainte-Lucie, vient de terminer son séminaire à Saint-Sulpice de Paris. C'est un excellent et zélé prêtre. Il veut se rendre en Haïti 
et voir s'il n'y aurait pas possibilité de s'y établir et d'y faire le bien…




Chargés aussi de la 
mission d'Haïti
11 10 1843
… Nous sommes aussi chargés de la mission d'Haïti. Vous avez sans doute encore des connaissances dans ce pays. L'état où il se trouve est déplorable. 
Rempli de mauvais prêtres qui le dévorent, ils auront besoin d'un évêque qui remette les choses en bon état. Mais les chefs du Gouvernement craignent 
d'avoir un évêque soumis au Saint-Siège, de peur que le pouvoir sur le clergé ne leur échappe. Nous avons un missionnaire dans le pays…
ND 4 391 M. Louverture
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 438-440; 
458-459; 463-
467; ND 6, 210-





Une lettre adressée à 
la Reine?
10 ? 1843
Ayez la charité de demander à Mme Tisserant si elle a reçu une lettre adressée à la Reine et renfermant une pétition; et, si elle l'a reçue, si elle a eu la 
bonté de la faire remettre. Veuillez la prier de me répondre…




L'état de choses en 
Haïti
12 03 1844
Je viens de recevoir une lettre très importante de M. Tisserant.. J'ai cru que je ne pourrais mieux faire que de vous envoyer copie de toute la lettre de M. 
Tisserant. Votre Eminence sera par là plus à même d'apprécier l'état des choses et les dispositions du Gouvernement d'Haïti…





Un Séminaire pour les 
jeunes d'Haïti?
08 10 1843
Maintenant, j'ose adresser à Votre Eminence une supplique que toutes ses bontés m'encouragent à faire. J'ai pensé depuis longtemps que le meilleur 
moyen de ramener ce pays dans le bercail du Saint-siège, serait de leur offrir l'établissement d'un Séminaire, pour y recevoir les jeunes gens du pays. S'ils 
acceptent l'offre, on pourrait peu à peu les ramener au Saint-Siège. Si on n'y parvenait pas d'abord, ils seraient obligés de se rendre plus tard, lorsqu'il y 
aurait plusieurs de leurs jeunes gens prêts à recevoir l'ordination. Ils seraient alors bien mieux disposés, et on obtiendrait plus sûrement un résultat heureux. 
Je prends donc la liberté de demander à Votre Eminence la permission de faire cette entreprise. M. l'abbé Tisserant traitera cette affaire comme en son nom 
et cependant vos ordres y seront exécutés avec la plus grande fidélité. Je vais, en attendant, écrire à M. Tisserant pour qu'il sonde les esprits sur ce point, 
et, dès que j'aurai reçu le moindre signe de votre volonté, je lui enverrai l'ordre de traiter cette affaire. Daignez, Monseigneur, agréer l'hommage religieux.
ND 4 384 Cardinal Préfet





La mission d'Haïti 
nous a été toujours 
bien chère
27 10 1841
… Je dirai d'abord à Votre Grandeur que la Mission d'Haïti nous a été toujours bien chère, à moi et à mes compagnons. Je l'ai proposée l'an passé à Son 
Eminence le Cardinal Fransoni…
ND 3 47 Mgr Rosati
Cf. Mémoire du 
P. Tisserant, ND 
3, 23-25; 3-6; ND 
1, 658-639, 666-
667; ND 4, 24-25; 
29-31; 185; 233; 
378; 380. Cf. 
aussi Compl. 273-
274; 298-301; ND 
3, 172-173; 178-
179; 204; 212; 
232; 290; 314; 
ND 4, 234; ND 3, 
301-302.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Cette lettre m'afflige 
beaucoup
18 04 1843
Cette lettre de M. Tisserant m'affligea (1) beaucoup, surtout parce que celle qui l'avait précédée était beaucoup plus mauvaise; mais je n'en suis nullement 
effrayé: c'était un moment de tentation qui ne durera pas… Mais je crois qu'il ne faudrait pas examiner la règle en ce moment. Elle est faite et doit être 
observée. On fera les expériences de 6 à 8 ans… (1) Il s'agit d'une lettre de M. Tisserant à M. Fourdinier, pour dénoncer un mauvais prêtre de la Martinique.
ND 4 194-195 Le Vavasseur
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
ND 4, 196, 187-
188, 234-235.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Les trois faute de M. 
Tisserant en Haïti
04 06 1846
Pour Haïti, je crois que notre cher M. Tisserant a fait trois fautes : la première, d'avoir trop poursuivi le Ministre qu'il savait mal intentionné. 2° Le Ministre 
ayant prononcé, M. Tisserant devait répondre que sa conscience lui défendait de se soumettre, et qu'il se regardait comme autorité unique quant au 
spirituel…; la troisième faute : il aurait dû, en partant, laisser un ou deux des nôtres avec la juridiction de Vice-Préfet…
ND 8 171-172 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 13, pp. 
611-613.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Le P. Tisserant à 
l'Haïti
19 03 1843
Je viens de recevoir une lettre de M. Tisserant. Il vient d'arriver à bon port, après une traversée de 47 jours, et après avoir essuyée bien des tempêtes, car 
la saison était bien mauvaise. En arrivant, il fut pris pour un espion de M. Fourdinier, car le vice-Préfet de la Martinique est brouillé avec M. Fourdinier…
ND 4 152-153 P. Blanpin
Cf. aussi ND 4, 
383, 398,
268
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2 L'exeat du P. Tisserant 13 01 1842
… une pensée que je ne voulais vous faire connaître qu'après avoir pris les avis de M. Pinault et de M. Desgenettes… Voici quel était, je ne dirai pas mon 
état, mais la pensée qui m'est venue depuis que j'ai su que, définitivement, Mgr de Paris ne veut plus qu'on lui parle de me laisser aller en mission. J'avais 
eu l'idée de vous demander que j'écrivisse au Préfet de la Propagande pour l'informer et du grand attrait de Notre-Seigneur, qui me porte vers nos pauvres 
nègres, et des obstacles que Mgr de Paris, …, met à mon départ…
ND 3 541-542 Libermann
de la part du P. 
Tisserant. Voir la 
suite. Cf. réponse 
de Libermann ND 
3, 114, 201-202. 
Cf. aussi ND 3, 
216-217, 171-172.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
M. Tisserant fait des 
merveilles à Haïti
10 03 1844
M. Tisserant fait des merveilles à Haïti. Il s'y est fait une révolution: Boyer fut chassé et le Général Hérard prit sa place. Il est parfaitement disposé par les 
soins de M. Tisserant, qui a beaucoup influé sur lui. Le Général a beaucoup de confiance en notre cher confrère…
ND 6 114 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 131, 214-
215, 197-198, 
206. Sur la mère 
de Tisserant Cf. 
ND 6, 130. Sur 
Tisserant cf. 
encore ND 6, 
207, 219, 362, 
409-411, 423-424.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2 Une véritable sinécure 09 07 1841
Le P. Tisserant, vicaire à Saint-Eustache : pour sa bienvenue, les autres vicaires dirent à M. Tisserant : "Mon cher, vous ne pouviez pas mieux tomber! 21 
prêtres, pas de confessions, pas de prônes! C'est une véritable sinécure!" A ces propos, le P. Tisserant, dévoré par le zèle et la charité pour les âmes, se 
sentait tout bouleversé intérieurement. "J'avais besoin, dit-il, de me rappeler tous les raisonnements qu'on m'avait fait au Séminaire, pour ne pas perdre la 
foi. Ces prêtres me donnaient des raisons très captieuses…" Il passait habituellement un temps considérable à l'église, se tenant à la disposition de quelque 
pauvre âme, qu'il guettait du cœur et des yeux.
ND 2 488-489
CF. ND 2, 485-
486.






Maintenant que vous êtes préfet apostolique, les choses se compliquent; vous devez être nécessairement directement en rapport avec la Propagande… En 
tout ce qui regarde votre ministère particulier tout ce qui est en rapport avec la Congrégation, vous devez rendre compte à son supérieur et recevoir ses 
ordres… J'ajoute à cela qu'ayant fait le vœu d'obéissance, vous devez agir de concert avec le supérieur de la Congrégation…
ND 6 49-51 P. Tisserant
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 64-65. 
Lettres de 
Tisserant à 




Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Tisserant à Sainte 
Lucie
15 05 1843
M. Tisserant est à Sainte-Lucie, colonie anglaise, peu éloignée d'Haïti. Il m'annonce un autre désastre, qu'il me donne comme certain, et que j'ai peine à 
croire cependant tel qu'il le dit. Il dit que, le 9 janvier, un incendie consuma la meilleure partie du Cap (1)… (1) - Il s'agit plutôt de la ville de Port-au-Prince.
ND 4 238-239 Mgr Rosati
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
ND 3, 550-552.




humeurs de M. 
Tisserant
10 03 1844
Notre bon M. Tisserant s'est remis de ses mauvaises humeurs, qui m'ont tant affligé. C'était une tentation, il n'en est plus question, nous sommes 
parfaitement unis ensemble en ce moment. Du reste, quoique ses lettres me causassent beaucoup d'inquiétude, j'espérais cependant que ce ne serait 
qu'une tentation. Annoncez cela, je vous prie, à vos chers frères. Dites-leur que l'union est parfaitement établie dans la Congrégation.
ND 6 114 P. Le Vavasseur
Cf. aussi ND 4, 
pp. 187-188, 194-
196, 234.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
M. Tisserant est 
malade
29 10 1844
… M. Tisserant, qui vient de faire un voyage en Belgique, et qui, à son retour, vient de tomber dangereusement malade d'une fluxion de poitrine. Veuillez le 
recommander aux prières de votre chère communauté, et surtout à vos Sœurs du Nord qui ont eu des rapports avec lui.
ND 6384 Supérieure de Castres
Cf. aussi pp. 454, 
465; ND 7, 273-
274.
269
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
M. Tisserant est parti 
hier pour sa mission
26 01 1845
M. Tisserant est parti hier pour sa mission…; il désire que vous lui écriviez à lui et à sa communauté. Les rapports entre les différentes missions me 
paraissent utiles. Adressez-moi les lettres pour lui… Les affaires de M. Tisserant vont très bien. Vous savez qu'il est le Préfet apostolique. Ils sont 
maintenant cinq en Haïti. Il a encore quelques autres bons prêtres.
ND 7 30-31 P. Le Vavasseur
Cf. aussi ND 6, 
500; ND 7, 48; 
Compl. 59-60.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Le P. Tisserant n'ira 
pas à Rome
12 01 1845
Je vous dirai d'abord que le beau projet de M. Tisserant, de faire le voyage de Rome et de Nice, est tombé dans l'eau. Il a reçu une lettre de la Propagande 
qui lui recommande de ne pas faire ce voyage, mais de se disposer à partir au plus tôt pour sa mission, dont les besoins réclament vivement sa présence. 
C'est une grande privation pour nos chères Sœurs et pour vous-même, c'en est une aussi pour mon confrère. Il va vous écrire lui-même et vous donner des 
détails sur Haïti, selon vos désirs.
ND 7 16 Supérieure de Castres
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Les vertus du P. 
Tisserant
14 11 1844
M. Tisserant s'est vraiment bien conduit dans les circonstances difficiles où il s'est trouvé. J'admire la bonté divine à son égard. Ce pauvre confrère a 
éprouvé de grandes contradictions et des peines bien vives; cela lui a fait un bien considérable. Il est revenu tout autre que je ne l'ai jamais connu; il a 
causé l'édification du noviciat; sa grande simplicité, son humilité et son obéissance d'enfant nous l'ont fait admirer. Il m'a parlé le premier de ses torts 
passés, mais avec une humilité qui me consola autant que ces choses m'ont fait peine dans leur temps.
ND 6 424 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 214-215.
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2 M. Tisserant va partir 21 02 1845 M. Tisserant va partir le jour de la Purification par le paquebot anglais. Je lui donnerai trois missionnaires. Compl. 60 M. Luquet
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Libermann et M. 
Tisserant
12 12 1837
Je suis dans l'admiration de la lettre du bon M. Tisserant. Dites qu'il aura une réponse au plus tôt, peut-être aurai-je le temps de la faire par la même 
occasion. Ici tout va à merveille…
ND 1 429 M. Leray
Le P. Tisserant 
et l'Haïti
B 14.2
Vocation du P. 
Tisserant
12 04 1841
Pour ce qui est de votre vocation, il est important que vous n'en parliez à personne, pas même à M. le Curé; il serait bon qu'on croie que vous ne vous en 
occupez plus; cependant il ne faudrait rien dire dans un sens opposé, ni vouloir paraître l'avoir perdue. Il suffit qu'on ne s'en occupe plus. Quand le temps en 
sera venu, le bon Dieu fournira une occasion pour rendre toutes choses plus favorables. Pensons-y en attendant devant Dieu, et donnons tout entier à lui 
pour être employé selon ses désirs et ses volontés saintes…
ND 2 469 P. Tisserant






Ce fut vers la fin du mois de juillet de cette année (1841) que Marie daigna… jeter les yeux sur son pauvre fils… pour l'approcher de plus près de son Cœur 
sacré en le donnant pour aide au vénérable curé de Notre-Dame des Victoires, dans la direction de l'œuvre admirable de l'Archiconfrérie…
ND 2 377-380
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 1, 641; 
623-626. Avant 
Notre-Dame des 
Victoires, cf. ND 
2, 444-445.
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Libermann lit les 
signes des temps
27 02 1844
Nous n'avons pas été en rapport avec personne pour prendre cette idée de venir en secours des Noirs; elle est née spontanément dans notre esprit, comme 
dans l'esprit de tous les autres. Cela me fait croire que Dieu nous a donné cette pensée et qu'il veut, en ce siècle, sauver ces pauvres gens. Le temps de la 
miséricorde est arrivé pour eux; il faut que nous soyons fidèles et que nous en profitions…
ND 6 86 Don Salier Voir la suite.
270
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Lire les signes des 
temps
20 12 1844
Nous avons besoin de nous établir, de commencer à travailler, de produire du bien. Il faut nous consolider avant de nous livrer de nouveau et directement à 
ces missions dangereuses. S'il ne se présente pas d'autre mission, je regarderais comme une marque de la volonté de Dieu que nous l'entreprenions, 
comme cela nous arriva pour la Guinée. Mais comme il se trouve un bien considérable qui le contrebalance, je crois qu'il faut suivre la marche de la divine 
Providence…
ND 6 489 M. Schwindenhammer
Voir la suite. N.B. 
Il s'agit d'envoyer 
plus de monde 
pour Bourbon.
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Tout le monde 
s'intéresse à l'Afrique
15 11 1844
D'un côté, plusieurs sociétés, les une philanthropiques, les autres commerçantes, les gouvernements européens eux-mêmes s'occupent activement à 
coloniser les pays habités par les Noirs à l'état sauvage et à perfectionner la civilisation de cette nation délivrée de l'esclavage ou sur le point de l'être. Ils 
sont obligés, faute de mieux, d'y Employer des agents indignes d'une si belle œuvre, des hommes qui ne pensent qu'à faire fortune et qui, le plus souvent 
n'ont ni religion ni mœurs et sont quelquefois perdus de réputation dans leurs pays par une conduite scandaleuse
ND 6 433-434 Prêtres belges







De plus, les gouvernements européens et plusieurs sociétés commerçantes ou philanthropiques s'appliquent de tous côtés à coloniser ou à civiliser tous 
ces peuples. Si nous venons trop tard, tous ces peuples seront perdus par l'erreur et par la dépravation des mœurs.
ND 6 421-422 Le Vavasseur Voir toute la lettre.
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Si on ne leur donne 
pas des principes de 
foi…
27 02 1844
C'est une chose bien remarquable : depuis l'époque où nous avons commencé notre dessein, il se forme de tous côtés des zélateurs en faveur de la classe 
noire; mais ceux-ci ne s'occupent que de leur état matériel et civil, tout au plus de leur état moral, personne ne pense à leur procurer le salut. Nous n'avons 
été en rapport avec personne pour prendre cette idée de venir au secours des Noirs; elle est née spontanément dans notre esprit… Les laïques, les 
gouvernements mêmes s'occupent de la civilisation… des Noirs. Si on ne vient pas en même temps pour leur insinuer les sentiments religieux, si 
maintenant on ne leur donne pas des principes de foi…
ND 6 86 Don Salier Voir la suite.
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3 L'Institut d'Afrique 24 02 1844
Une personne dévouée au bien, et amie de notre Œuvre des Noirs, m'envoya… la copie d'une lettre où vous daignâtes parler avec intérêt de notre petite 
Société du Saint-Cœur de Marie, et je m'empresse de vous en exprimer ma reconnaissance très sincère. On m'envoya par la même occasion un bulletin 
des Annales de l'Institut d'Afrique. J'éprouvai une grande joie, en voyant que depuis trois ans, il existe une société qui s'occupe particulièrement de ces pays 
abandonnés jusqu'à nos jours. Je prie Dieu de répandre ses bénédictions sur les travaux de l'Institut d'Afrique et de le faire prospérer sous sa présidence.
ND 6 62 M. Louverture






Nous regardâmes ce mouvement universel comme l'action de Dieu lui-même, et nous admirâmes la divine Providence, qui, après avoir laissé ces pauvres 
peuples pendant si longtemps dans les ténèbres et le malheur, a mis tout à coup en mouvement tant de ressorts pour les en faire sortir…
ND 8 224-225
Voir la suite. 
Mémoire de 1846.
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Comme une sorte 
d'Institut africain…
29 01 1847




Voir la suite. 
Lettre de Mackau 
à Libermann.
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Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3 Les signes des temps 15 08 1846
Nous vîmes, d'un autre côté, dans toute l'Europe, un mouvement spontané pour secourir la race noire, et pour la relever de ses abaissements. Nous vîmes 
plusieurs sociétés, tant commerçantes qu'humanitaires, s'en occuper activement, et les Gouvernements les plus puissants de l'Europe entreprendre leur 
civilisation et y employer des ressources considérables…
ND 8 223-224
Mémoire de 
1846. Voir la 
suite. Voir aussi 
les pages 
précédentes.
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Attention aux signes 
des temps!
13 02 1849
Dispositions spéciales, eu égard aux besoins des temps où nous sommes. Notre-Seigneur est notre admirable modèle; la doctrine céleste qu'il a reçue de 
son Père, il l'a transmise aux hommes dans toute sa pureté, pour être conservée intégralement dans son Eglise jusqu'à la fin des siècles. Quant aux modes 
d'instruction qu'il employait, nous voyons qu'il a toujours choisi celui qui était le plus adapté au génie de son peuple, aux besoins de son époque, au 
caractère même des différentes personnes qu'il instruisait. Aujourd'hui de nouveaux besoins se font sentir; chaque prêtre, sans sortir néanmoins de la 
position où il se trouve placé, doit étudier ces besoins, sonder les plaies de la société, et saisir toutes les occasions qui lui sont offertes dans sa position 
pour apporter un remède ou un soulagement à ces plaies et à ces besoins. Il est de plus un fait général de notre époque qui exige une disposition spéciale 
de la part du prêtre; ce fait, c'est le nivellement des classes de la société. De là chez le peuple un sentiment nouveau qui le porte à s'estimer et à s'élever, 
sentiment qu'il est dangereux de froisser; de là pour le prêtre l'obligation plus étroite d'éviter tout sentiment et toute apparence de hauteur dans ses rapports 
avec les pauvres, avec les ouvriers. Il doit se faire petit et simple. S'il agit ainsi par esprit de foi, et avec un certain tact…, il gagnera les cœurs…
ND 11 535-536
Réunions de St 
Jean
Libermann lit les 
signes des temps
B 14.3
Tandis que à la porte 
de l'Europe…
15 08 1846
Depuis plusieurs siècles, des légions d'apôtres envoyés par la mère des Eglises à la conquête des âmes, volent aux extrémités du monde avec ce zèle divin 
que la grâce de Jésus-Christ peut seule communiquer, tandis qu'à la porte de l'Europe, des millions d'hommes croupissent dans l'ignorance et le malheur, 
et personne ne pense à les en retirer. Cependant ces hommes sont faits à l'image de Dieu comme les autres, et disposés à recevoir le trésor de la Foi qu'ils 
ne connaissent pas…





Un voyage de 
Libermann en Afrique?
17 7 1851
Vos désirs d'avoir notre bon Père pour un temps nous sont pénibles parce qu'il ne semble pas qu'ils puissent être satisfaits. Ce serait exposer l'œuvre de 
Dieu à être frappée au cœur. Son état de santé rend ce voyage absolument impossible et on peut dire bien hardiment que Dieu ne le veut pas.
ND XIII 234





théologie de la 
libération
B 14.4
Jeter les Noirs dans 
les luttes des partis?
27 06 1850
Ce serait une erreur plus grande encore et infiniment plus pernicieuse si le prêtre, sous le prétexte de leur enseigner à vivre en bons citoyens, allait se jeter 
dans les luttes de partis. Il est de la plus rigoureuse nécessité que l'homme de Dieu reste en dehors des affaires de la terre et ne se mêle jamais de rien qui 
touche à la politique… La position du clergé est très difficile sous ce rapport. Pour peu qu'agissant en faveur des Noirs il lui échappe une imprudence, il aura 
tous les Blancs contre lui, et ils sont encore assez puissants pour faire du mal; si au contraire, il est trop sur ses gardes et qu'il cherche trop à se rapprocher 
des Blancs, il passera pour être du parti opposé aux Noirs.
ND 12 273 Voir la suite.
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Des éléments pour 
une théologie de la 
libération…
11 03 1850
Vous, mon bien cher ami, vous devez en souffrir plus que tout autre, plus d'une fois le sang doit bouillonner dans votre cœur. Si vous n'étiez pas l'enfant 
bien-aimé de Marie, je ne sais ce que vous seriez devenu; il vous eût été impossible de vous contenir, en voyant l'iniquité des hommes envers les âmes 
pauvres, délaissées et si méprisées par le monde. Ayez du courage et de la confiance, Dieu nous fera la grâce de relever ses enfants pauvres et affligés. Il 
n'est pas surprenant que le diable s'y oppose, mais espérons qu'il n'aura pas le dessus. Il a assez régné sur ces pauvres malheureux, il est temps que leurs 
âmes acquièrent la liberté pleine des enfants de Dieu. Prions sans cesse et tâchons de nous rendre fidèles à Notre-Seigneur Jésus-Christ pour obtenir la 
grâce de faite à …
ND 12 118-119 P. Blanpin Voir la suite.
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Les avocats, … les 
défenseurs des faibles
01 01 1849
Ils seront les avocats, les soutiens et les défenseurs des faibles et des petits, contre tous ceux qui les oppriment; c'est dans ces circonstances que doivent 
se manifester la charité et la vertu de Jésus-Christ qui sont en eux. Leur conduite cependant doit toujours être dirigée par la douceur et une sainte 
prudence, évitant d'agir avec trop de vivacité contre les oppresseurs, dans la crainte de les irriter davantage.
ND 10 517
Règlement de 




théologie de la 
libération
B 14.4
Inspirer de … l'énergie 
aux âmes
01 01 1849
Ils s'efforceront de retirer ces âmes, par les pensées de la foi, des vues basses et abjectes où elles se tiennent elles-mêmes et qui sont souvent cause 
qu'elles se livrent sans retenue à beaucoup de vices. On tâchera de relever leur sentiment abattu, de leur inspirer de la force et de l'énergie; mais on s'y 






théologie de la 
libération
B 14.4
Pas de luttes de 
classes
01 01 1849
On fera tout ce que l'on pourra, pour établir entre les riches et les pauvres, les Blancs et les Noirs, cette charité chrétienne qui fait que tous les hommes se 
considèrent comme frères en Jésus-Christ, et pour anéantir, autant que possible, les mépris et l'indifférence d'une part, les jalousies et les haines de l'autre; 













… les sommes provenant des dispenses pourraient servir à commencer des œuvres bien importantes, que les dons faits par la charité des fidèles 
perfectionneraient : telle serait, par exemple, la formation d'hôpitaux pour les vieillards et les malades. Avec l'affranchissement, les maîtres étaient obligés 
d'en avoir soin, maintenant les pauvres Noirs se voient abandonnés. Cet argent pourrait encore être employé soit à l'instruction des enfants des anciens 
esclaves, soit à l'instruction de quelques enfants intelligents et pieux qu'on préparerait au sacerdoce, soit enfin à l'entretien d'une communauté de prêtres 
chargés de faire des Missions. Il s'agit du destin à donner à l'argent dont les préfets abusaient.
ND 12 91 Cardinal Préfet
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Leur faire estimer le 
travail…
01 03 1848
… il serait bon d'insister sur la vie de famille; désormais leurs enfants sont à eux, ils doivent les élever avec soin.. Je crois qu'ils auront besoin d'être 
prévenus contre le luxe… Il vous sera peut-être difficile de faire estimer le travail, de le leur faire aimer, c'est cependant là un point très important…N.B. Il 
s'agit des esclaves de Bourbon qui vont être libérés.
ND 10 126-127 P. Blanpin Voir toute la lettre.
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Pour une théologie de 
la libération
01 01 0
Le bien qu'on produira parmi les Blancs peut souvent avoir une influence immense sur les Noirs; par ex., (dans les colonies) si on gagne un maître, on aura 
facilement ses esclaves; si, au contraire, le maître nous est opposé et à la religion, il ne laissera souvent pas ses esclaves approcher de nous, ni nous de 
ses esclaves. Dans tous nos rapports avec les Blancs, ayons en vue la gloire de Dieu et le bien des Noirs avant tout; et, si ce bien devait souffrir de nos 










J'ai lu la lamentable lettre du bon M. Porchez… Un malheureux prêtre a fait courir dans certains quartiers une lettre qu'il dit venir de France, laquelle dit que 
M. Porchez a eu des antécédents fâcheux sous le rapport des mœurs… Avec la connaissance que j'ai du caractère de Mgr Lacarrière, je ne balance pas à 
vous dire que le meilleur conseil à donner à M. Porchez me paraît être qu'il donne sa démission, et qu'il se rende à la Martinique. M. Leherpeur saura mieux 
l'apprécier et le mettre en position de faire du bien. Il ne sera pas vicaire général, mais il fera du bie; c'est tout ce qu'il demande.
ND 13 191-192 P. Schwindenhammer Voir la suite.
Des éléments 
pour une 






Dans les habitations, ici, il y a maître, régisseur, commandeurs, autant de petits tyrans. Il y a de quoi mettre en colère quand on y pense. Cette canaille 
d'Européens qui n'ont pas le sou chez eux, ces gamins qui courent les quais, une fois arrivés ici, font les grands personnages, maltraitent les pauvres Noirs 
et gâtent tout : voilà notre croix, et vous conviendrez qu'elle est pesante. Quand on s'est donné tout plein de peine pour retirer les âmes du péché, qu'elles 
commencent à bien aller, les voir entraînés de nouveau dans le péché, pour ainsi dire, malgré elles, par abus d'autorité de ceux qui les commandent; cela 
déchire le cœur…
ND 7 180 Cardinal
en citant le P. 






La visite de 
Libermann à l'Afrique
09 5 1851










théologie de la 
libération
B 14.4
Fréquentez plus les 
pauvres que les riches
30 11 1850
Fréquentez plus les pauvres que les riches, ne négligez cependant pas ceux-ci, il faut les sauver, eux aussi; évitez cependant les assiduités et les flatteries : 
soyez avec les riches poli et bienveillant; avec les pauvres, bon, affectueux et charitable, d'une charité effective. Ne soyez pas familier, ni avec les uns, ni 
avec les autres. Evitez les repas chez les riches pour ne pas perdre l'esprit sacerdotal et parce que vous ne pourrez pas en prendre chez les pauvres. Tous 
doivent être également chers à votre cœur de prêtre. Soyez cependant plus charitable et plus assidu auprès des pauvres.
ND 12 481-482 Abbé Bouteilhe
Des éléments 
pour une 






Rassurez-les et promettez-leur qu'elles iront en mission. Engagez-les seulement à s'appliquer à l'acquisition des vertus nécessaires pour cela. Pardonnez-
moi si je plaide si fortement la cause de ces bonnes filles. Je le leur dois, c'est sur ma parole qu'elles ont tout quitté pour se rendre à votre communauté, 
c'est dans la persuasion qu'elles iraient en mission; j'y étais moi-même, je les y entretenais. Il serait injuste de ma part, si je les abandonnais en ce 
moment…
ND 4 361-362 Supérieure de Castres Voir la suite.
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Des éléments pour 
une théologie de la 
libération
09 12 1847
2° J'ose vous prier de me dire aussi un mot sur les lois qui régissent les Noirs dans les Etats-Unis, les lois qui régissent les Noirs émancipés, les noirs 
esclaves…3° Les rapports des maîtres avec ces esclaves, le pouvoir qu'ils ont sur eux, comment ils l'exercent, comment ils les logent, comment ils les 
nourrissent, comment et à quoi ils les font travailler? Quels moyens de coercition et comment ils emploient ces moyens contre eux? Quelle est en général la 
manière d'agir des Blancs avec les Noirs, soit esclaves, soit émancipés? Enfin, quel nombre approximatif compte-t-on de Noirs esclaves, quel nombre de 
Noirs émancipés?
ND 9 377 M. Perchet
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Pour une théologie de 
la libération
01 01 0
Ce n'est pas qu'il faille traiter absolument de la même manière le riche et le pauvre; non; il faut pour le premier avoir certains égards, c'est-à-dire, lui rendre 
certains honneurs, non à cause de ses richesses, mais uniquement à cause de l'ordre de Dieu qui a voulu qu'on le respectât dans la personne des grands. 
Ce respect rendu par ce motif produit dans l'âme une manière d'être bien différente que l'influence causée par l'estime naturelle de la richesse et des 
grandeurs; elle est accompagnée d'une grande liberté. Quant aux sentiments d'amour, il est certain qu'on doit les avoir pour les riches aussi, puisque Notre-




théologie de la 
libération
B 14.4 Avocat des faibles 09 04 1850
Monsieur le Ministre, J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint le dossier de M. l'abbé Joffard, avec le mémoire justificatif qu'il m'a présenté. Il m'assure qu'on 
le condamne sans l'avoir entendu sur les faits les plus graves dont on l'accuse. L'autorité ecclésiastique elle-même avait, il est vrai, demandé son renvoi de 
la Réunion; mais, d'un autre côté, par un certificat dont il est porteur, elle lui rend un témoignage honorable. Je crains que les accusations portées contre lui 
ne soient exagérées. Je n'ai pu les éclaircir, la discrétion me prescrivait le devoir de ne pas donner connaissance de son dossier à M. l'abbé Joffard. 
Agréez…




théologie de la 
libération
B 14.4
Pour une théologie de 
la libération
01 01 1849
Le principe de toute notre conduite à l'égard des âmes auxquelles nous sommes envoyés, sera un amour tendre, fort et compatissant, un désir ardent de 
procurer leur salut et de les sanctifier. Songeant que le Fils de Dieu nous a donnés à ces âmes, pour les former dans la vie chrétienne et leur procurer le 







B 14.4 Mon voyage en Guinée 03 5 1851
Mon voyage en Guinée est à peu près impossible. Je vous avoue que vos instances m'ont fait pencher quelque temps pour le voyage, mais je suis revenu 
de cela après y avoir sérieusement réfléchi, et plus je vais, plus je vois qu'il n'est pas possible. Je suis debout et n'ait été au lit que fort rarement, plus 
rarement que par le passé, mais je ne laisse pas d'avoir de emps en temps des coliques du foie et de l'estimac, je ne puispas faire une demi-heure de 
chemin à pied sans être à bas pour toute la journée; presque tous les matins et tous les jours après les repas, j'ai une petite fièvre. Je suis sûr que dans ces 
cas je'ai toujours dans les 80 pulsations et bien souvent près de 100. Je sens cela par l'affaissement, l'agitation et la chaleur. Cela ne m'empêche  pas 
d'aller mon train et de travailler, excepté quand l'affaissement et l'agitation sont trop forts. Mais faire le voyage de la Guinée dans cet état serait une faute. 
Je compte vous envoyer M. Le Vavasseur. Encore là il me rste une inquiétude. Il est  pris d'une diarrhée et je crains qu'elle ne dégénère à l'état chronique, 
car voilà plusieurs mois qu'elle continue.
ND XIII 127 P. Boulanger
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Des éléments pour 
une théologie de la 
libération
17 11 1849
… la population coloniale. Quoiqu'elle soit susceptible d'être formée à des sentiments religieux et d'ordre, par suite des délaissements et de l'avilissement 
où elle a été pour le passé et où elle se trouve à ce moment, sans instruction religieuse et profondément corrompe, elle est travaillée par la passion de 
l'indépendance et par une certaine animosité contre ses anciens maîtres. Pour comble de malheur, c'est un peuple d'enfants, qui reçoit avec la plus grande 
facilité les impressions qu'on leur donne, et l'influence de la religion est immense sur ces âmes bonnes et sensibles…




théologie de la 
libération
B 14.4
Pour une théologie de 
la libération
18 12 1845
… que vous pensez à former à Bourbon une œuvre semblable à celle que nous voulons former pour la Guinée. Je n'y aurais pas osé penser parce que je 
craignais trop l'opposition des maîtres. Je suis donc enchanté d'apprendre que cette pensée a été bien prise à Bourbon, et qu'elle fait plaisir aux Blancs. Il 
est certain que la formation des ateliers que nous projetons serait d'un avantage immense pour les pauvres esclaves, et si, dans la suite, le Gouvernement 
pense à les affranchir, ce serait la meilleure préparation à y apporter. Seulement il ne faut pas que nous fassions semblant de penser à cette préparation et 
qu'en aucune manière ni les maîtres ni les esclaves en aient le moindre soupçon sur nous. Il nous suffit que nous apprenions les métiers à nos pauvres 
Noirs et que nous les formions à la piété et à la vertu. Cette préparation se ferait par le fait, sans qu'on ait l'air d'y toucher. Je voudrais même que nos 
missionnaires n'y pensent pas : elle se ferait de soi-même. Agissant ainsi, si l'émancipation est retardée, nos pauvres esclaves resteront dociles: ils 
obtiendraient, par là, le moyen de gagner un peu plus d'argent et de se livrer peu à peu de l'esclavage. S'ils viendraient à être émancipés en masse, vous 
aurez acquis un certain pouvoir sur l'esprit d'un grand nombre et surtout des plus influents, et, par là, vous arrêterez bien de désordres…
ND 7 424-425 Le Vavasseur
Des éléments 
pour une 
théologie de la 
libération
B 14.4
Libermann, ami des 
faibles
11 06 1851
… un grand nombre d'âmes qui, par les malheurs des temps passés, ont été plongées dans le vice et l'ignorance. Leur faiblesse réclame la bénigne 
condescendance de notre Sainte Mère l'Eglise, que sollicite la charité de leur Pasteur…
ND 13 189 Cardinal Préfet




théologie de la 
libération
B 14.4
L'amour de Tisserant 
à l'Haïti
01 04 1846
Vos dernières et précieuses lignes à M. Tisserant sont arrivées à son ami qui le pleure. Vous savez déjà peut-être que, le 7 décembre dernier, un naufrage 
sur les côtes du Maroc, a valu le ciel au zélé Missionnaire, et nous a laissé une désolation que la pensée des ordres d'en haut, peut seule adoucir. Après 
nous, c'est Haïti qui a le plus perdu au naufrage. Le cœur tout haïtien de M. Tisserant démontrait qu'Haïti était, pour lui, à la fois une patrie d'origine et une 
patrie d'adoption. Quand des dissentiments regrettables l'ont eu exilé de ce pays bien-aimé, la Providence l'a réclamé et lui a donné la patrie qui seule 
pouvait le dédommager d'Haïti. Héritier de ses affections et de ses dettes de reconnaissance, je suis heureux, Monsieur, d'avoir à vous rendre grâces de 
l'intérêt que vous portiez à ce cher confrère et des charmants procédés dont vous avez usé à son égard. L'amour de M. Tisserant pour Haïti fait partie du 
patrimoine de notre communauté. Cet amour, nous l'avons recueilli de ses lettres, de ses conversations et de son dernier soupir. Ne pouvant le manifester 
par des travaux apostoliques, nous le traduisons en prières.




théologie de la 
libération
B 14.4
Pas de luttes de 
classes
01 01 0
Art. XIV - On fera tout ce qu'on pourra pour établir entre les riches et les pauvres, les Blancs et les Noirs cette charité chrétienne qui fait que tous les 
hommes se considèrent comme frères en Jésus-Christ afin d'éteindre par là le mépris et l'indifférence d'une part, les jalousies et les haines de l'autre. Mais 
il faut une grande prudence en cela pour ne pas tout perdre. Glose : Nous devons toujours travailler à établir le règne de la charité fraternelle entre les 
hommes; nous devons toujours prendre en mains la cause des malheureux…
R. Prov. 57 Voir la suite.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Des détails sur la 
Guinée
17 02 1843
… c'est une consolation de voir que notre bon Maître augmente sans cesse dans votre cœur le zèle pour nos pauvres Noirs. Je vais vous donner, en peu de 
mots, des détails sur la Guinée. C'est le pays natal des Noirs. Ils y sont dans un état entièrement sauvage…
ND 4 116-117 Supérieure de Castres
Cf. aussi ND 3, 
357; 4, 22-24, 27-
29; 6, 87; 10, 445-
447; compl., 301-
306.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
La mission de la 
Guinée donnée par 
Dieu
01 01 1843
Si vous avez occasion d'écrire au bon M. Maurice, veuillez lui présenter mes amitiés. Je vous prierai de lui annoncer ce que le bon Dieu vient de nous 
donner, c'est-à-dire la mission de la Guinée.
ND 4 89 M. Lemercier
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Je n'ose soupçonner 
une perfidie…
21 18 1844
Je ne sais que penser de cette instigation; je n'ose soupçonner une perfidie dans un homme en qui Monseigneur semblait avoir tant de confiance. Le fait est 
que l'époque indiquée par le médecin était la plus mauvaise qu'on eût pu choisir. A peine arrivés, ils tombèrent tous à la fois malades de la fièvre africaine, 
excepté M. Roussel…
ND 6 309-310 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Gorée…, un roc au 
milieu de la mer
24 04 1844
Ils ont passé une dizaine de jours à Gorée, qui n'est qu'un roc au milieu de la mer, dont on peut faire le tour pendant le temps qu'il faut pour fumer un cigare 
: c'est le proverbe qui dit cela…
ND 6 176 M. Bessieux Maire de…
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Disposés à recevoir 
l'Evangile
25 02 1844 Mgr Barron m'écrit que la Sénégambie était parfaitement disposée pour recevoir l'Evangile… ND 6 80 Communauté de Bourbon
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Une grande mission 
pour attirer du monde
20 05 1844
De là, il eût fallu refuser la Guinée. Mais dans ce cas, bien certainement, notre petite Société aurait langui et ne se serait jamais établie. Peu de 
missionnaires se seraient joints à nous. Il faut une mission considérable pour attirer du monde. Il eût donc fallu accepter la Guinée…
ND 6 191 M. Gamon
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Une maison pour la 
Gorée?
01 09 1843
Nos Frères de la Gorée auront la maison que Monseigneur a fait construire à Londres. Elle sera expédiée à la fin de septembre, ou aux premiers jours 
d'octobre…
ND 4 328 P. Bessieux
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Tous à Palmes pour 
vous acclimater
01 09 1843
En définitive, Monseigneur est d'avis que vous restiez tous à Palmas pour vous acclimater; ce temps passé, que vous y laissiez M. Bouchet avec M. Kelly 
pendant quelque temps. J'aimerais mieux que vous y restiez tous. Vous savez que nos missionnaires ne doivent pas être seuls.
ND 4 329 P. Bessieux
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Des détails sur la 
salubrité de la Gorée…
01 09 1843
Monseigneur, en quittant l'Europe, s'arrêtera à Gorée, pour régler le lieu de la mission et tout ce qui la regarde. Ainsi ne vous étonnez pas, si vous ne le 
voyez pas arriver à l'époque convenable, vu le temps de son départ… Rendez compte à tous les détails que je vous ai donnés hier sur la salubrité de la 
Gorée.
ND 4 328 P. Bessieux Voir tout le texte.
Acceptation de la 






Dieu seul est notre espérance et notre joie, aussi je serai bien misérable de ne pas être plein d'espérance en lui seul, puisqu'il a tant fait pour nous, sans le 
secours d'aucun homme et presque sans aucun mouvement de ma part. J'ai été toujours comme spectateur de ses bontés…
ND 4 422 Samson Libermann Voir la suite.
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Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
La mission de la 
Guinée "beaucoup à 
souffir, un bien 
immense à y faire"²
01 01 1843
Cinq de nos missionnaires vont aller dans ce pays vaste et tout sauvage encore. Je crois que notre bon Seigneur destine cette nouvelle œuvre en partie 
pour ce malheureux pays. Il y aura beaucoup à souffrir et un bien immense à y faire. Laissions faire le divin Maître, et ne décourageons pas ses bons 
desseins de miséricorde sur nous pour les âmes délaissées qu'il veut nous confier.
ND 4 79-80 Sœur Aurélie Voir la suite.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Si Votre Eminence le 
jugeait à propos…
22 12 1842
Mgr le Vicaire apostolique des Deux-Guinées m'a demandé, ces jours-ci, des missionnaires pour son vicariat. Cette mission plairait beaucoup à mes 
confrères et à moi. Si Votre Eminence le jugeait à propos, je lui donnerais les cinq qui étaient destinés à la mission d'Haïti: je les lui ai offerts à la condition 
que ce soit le bon plaisir de Votre Eminence…
ND 3 354 Cardinale Préfet Voir la suite.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1 Les Noirs de la Guinée 04 07 1844 Ces pauvres noirs ne sont presque pas vêtus… ND 6 262-263 Mlle Rouillard
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Si l'on veut prendre un 
bouillon…
07 02 1843
Il faut savoir qu'on ne peut rien avoir dans le pays, pas même au prix d'argent, qui n'est guère connu, si non des Européens qui sont établis sur les côtes. Si 
l'on veut prendre une assiette de bouillon, il faut acheter et tuer un bœuf. Cependant il y a des poules et des œufs. Ce qu'on peut acheter c'est 
ordinairement pour des objets qu'on apporte de l'Europe, comme des couteaux, des objets en cristal, des sonnettes et d'autres niaiseries semblables, du 
tabac…
ND 4 119 Supérieure de Castres
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Saint Benoît Maure, 
patron de la Guinée?
06 01 1845
Je ne vois pas d'inconvénient à ce que vous nous dédiez votre Vie du Saint Noire, probablement saint Benoît le Maure, que Mgr Barron a donné pour patron 
à la Guinée…
compl. 59 M. Luquet
Le bienheureux 
Caver, patron de 
la Guinée? Lettre 
de M. Lanurien à 
Mgr Kobès, le 
25.08.1851. 
Compl. p. 173.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1 L'odeur des Noirs 17 02 1843
Les Noirs, en général, portent une mauvaise odeur avec eux. Lorsqu'il y aura un certain nombre de petites négresses réunies, il serait peut-être difficile de 
passer deux ou trois heures avec elles pour les instruire, tant l'infection serait grande. Je pense qu'on pourrait les tenir dans une salle sans plafond, ou en 
plein air. Il est probable cependant, qu'une fois habituées à cette odeur, les bonnes Religieuses que vous enverrez la supporteront facilement par amour 
pour Jésus, leur divin époux, qui nous supporte bien aussi, quoique notre vie est bien plus infecte que la peau noire de ces pauvres gens. Il serait possible 
aussi que, lorsqu'on leur aura appris à se tenir proprement, cette odeur disparaîtra en grande partie…
ND 4 117-118 Supérieure de Castres
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Une moisson si mûre 
et si abondante…
27 06 1844 Prions donc le Père de famille d'envoyer des ouvriers pour recueillir une moisson si mûre et si abondante… ND 6 254 Mme Bresdon
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Le voyage pour la 
Guinée à 400 frs?
16 02 1843 J'espère que… nous trouverons à Nantes quelque bon navire qui nous recevrait à 400 francs. On m'en a offert un à Bordeaux. ND 4 113 M. Lemercier
Cf. aussi lettre à 
M. Germainville, 
le 19/01/1843 - 
ND 4, 83.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
La mission est une 
des plus belles
07 02 1843
La mission est une des plus belles et peut-être la plus belle, si on considère les peines, les fatigues et les périls qu'on a à y courir pour l'amour de Dieu : et 
selon les apparences, les habitants seront dociles à la voix de Dieu.
ND 4 95 Mme Bresdon
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Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Pourquoi a Libermann 
accepté la Guinée?
25 02 1844
Vous savez déjà les affaires de la Guinée, M. Collin et M. Blanpin étaient encore ici quand elle commença à être traitée. Les raisons qui m'ont alors engagé 
à accepter furent que Saint-Domingue était manqué, et Bourbon, sans être chancelant, ne pouvait nous donner de grandes ressources, puisqu'on n'était pas 
soutenu par le Gouvernement. Nous avions cinq missionnaires, tous pleins d'ardeur, ne pouvant plus tenir dans la retraite et voyant, coup sur coup, leurs 
espérances manquées, et la Congrégation réduite à la seule île Bourbon, où elle ne tenait qu'à un fil. Refuser la Guinée, c'eût été les jeter dans le dernier 
découragement. Une autre raison bien plus forte encore me décida de prime abord; la mission de la Guinée est une des plus importantes de toutes; le 
nombre des âmes à y sauver est immense; ce qui est déjà quelque chose; mais, de plus, c'est là ce qu'il fallait pour établir la Congrégation. Si nous étions 
réduits à Bourbon, nous resterions ce que nous sommes et, dans dix ans, il ne serait peut-être plus question de nous, parce que personne ne se joindra à 
nous. Sans doute, notre confiance doit être ne Dieu seul; mais si la bonté divine nous offre le moyen de le servir grandement et de nous établir, pourquoi 
refuser? Ne serait-il pas lui manquer? On me dit: mais les maladies des tropiques vont dévorer les missionnaires…
ND 6 73-74 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Acceptation de la 
mission de la 
Guinée
B 15.1
Des Capucins pour la 
Guinée?
16 02 1843 Veuillez me faire savoir quand les capucins seront arrivés… Veuillez aussi me dire comment ils sont logés et comment ils subsistent. ND 4 116 M. Germainville
Acceptation de la 






Désormais, il ne faut plus faire attention à mes lettres précédentes, surtout celle d'hier. Etant sept, on peut disposer les choses de la manière suivante. M. 
de Régnier, supérieur à Gorée ou Sénégambie; avec lui MM. Audebert, Maurice et Laval, et le F. Fabé. Pour Garraway : vous, supérieur; MM. Roussel et 
Bouchet avec vous et le F. Bernet.
ND 4 327-328 M. Bessieux
Acceptation de la 




pris la mission de 
Guinée
03 01 1843
J'ai fait connaissance avec Mgr de la Guinée à Notre-Dame des Victoires… Le Cardinal …, à Rome, lui avait déjà parlé de nous, mais il lui dit que, 
probablement, nous ne serions pas en mesure de lui fournir du monde. M. le curé de Notre-Dame des Victoires eut l'idée de lui parler de nous pendant que 
le bon évêque disait la sainte Messe à l'autel du Saint-Cœur de Marie, pour mettre son diocèse sous la protection du Cœur si plein de miséricorde de notre 
bonne Mère… J'aime bien voir sortir ce bon dessein du Très-Saint Cœur de Marie; cela me donne de l'espérance pour ce pauvre pays.





La mission de la 
Guinée demande du 
monde




B 15.2 M. Maurice 02 08 1842
… M. Maurice… Je crois que c'est un bon présent que vous nous avez envoyé dans la personne de ce bon prêtre, qui a paru prendre goût à notre œuvre et 
à l'esprit dans lequel nous devons vivre. Je l'ai donc accepté de très bon cœur… Il paraît pieux, bien disposé et docile. Disposé à recevoir les 
impossessions de la grâce, il sentira facilement ce qu'exigera de lui une vocation semblable…




B 15.2 Le père de Régnier 21 08 1844
On lui avait prédit, en France, qu'il ne pourrait pas vivre sous ce climat. Il consulta à Paris si, en conscience, il pouvait partir de même. On lui dit que oui, et 
ne m'en dit mot…






Les premiers sept 
missionnaires
02 08 1842
… lors du départ de M. Maurice… Je crois que c'est un bon présent que vous nous avez envoyé dans la personne de ce bon prêtre, qui a paru prendre goût 
à notre œuvre et à l'esprit dans lequel nous devons vivre. Je l'ai donc accepté de très bon cœur…




B 15.2 Mauvaise foi ou quoi? 16 02 1843
Un médecin anglais, bon chrétien, employé par son Gouvernement en Guinée, qui connaît par conséquent le pays, a conjuré Mgr le Vicaire apostolique de 
en pas s'embarquer avec ses missionnaires avant la fin de juin ou le commencement de juillet : il lui assura qu'il risquait de perdre la moitié de ses 
missionnaires et de ruiner sa belle entreprise…
ND 4 113 M. Lemercier Avocat
Voir tout le texte. 




B 15.2 M. de Régnier 01 01 0
J'ai connu MM. Le Vavasseur, Collin, Tisserant et de Régnier… M. Collin nous fit un sermon sur la vocation religieuse, qui me fit verser beaucoup de 
larmes… M. de Régnier nous disait un jour : "Mes petites, aimez, aimez beaucoup le bon Dieu! Nous l'avons bien regretté…
ND 2 426
Voir la suite. 
Témoignage de 






M. Bessieux couchait 
sous un escalier
01 01 0
A La Neuville, il n'était guère riche. M. Bessieux… couchait sous un escalier. Un matelas qui formait mon lit, était étendu sur le plancher dans un corridor; 
les autres n'étaient pas mieux…
ND 3 382








missionnaires de la 
Guinée
07 08 1843 Le bon M. Maurice fera sa consécration définitive au très saint Cœur de Marie, le jour de l'Assomption… ND 4 285-286 Mlle Bresdon
A propos du bon 
P. Paul Laval… 
Cf. compl. P. 30, 
ND 3, p. 9. … M. 
Audebert est en 
route, et, ce qui 
est plus, M. Laval 
avec lui. ND 4, 
327. Cf. aussi ND 
4, 57-58, au sujet 










Nous venons d'envoyer sept missionnaires prêtres et trois Frères. Ils seront divisés en deux communautés, dont une ira en Sénégambie. Ils vont aborder à 
l'île de Gorée… L'autre communauté se rendra en Guinée, et s'établira probablement à Garroway, près du cap des Palmes…
ND 4 339 Supérieure de Castres








M. Roussel, le seul 
qui parlait anglais
31 07 1844
.. A ce moment nous étions brisés par la maladie, quoique tous convalescents et nos têtes étaient plus faibles encore; il fallait cependant prendre toutes les 
affaires en main. M. Roussel, le seul qui parlait anglais, nous occupait tous bien loin de pouvoir s'occuper de nous. Personne de nous ne savait ni le prix des 
choses usuelles…, ni le prix des  marchandises…
ND 6 XI Libermann
de la part du P. 





B 15.2 M. Bessieux 08 06 1842
… M. Bessieux… a obtenu promesse de son grand vicaire, qu'il le laisserait partir au mois de juillet; … Ce grand vicaire a été le seul obstacle à sa vocation. 
J'aurais désiré faire conférer le sacerdoce à M. Bureau au mois de septembre prochain afin qu'il ne soit pas tout à fait novice dans ses saintes fonctions au 
moment de son départ…




B 15.2 M. Paul Laval 01 01 0
M. Laval est un des trois principaux dont je vous ai parlé. Il est surtout remarquable par sa douceur, sa simplicité, son aimable gaieté, une égalité parfaite de 
caractère, une grande connaissance de la vie intérieure, une continuelle union avec Dieu. On l'appelle le petit Ange. Le motif qui l'attire chez nous, c'est en 
partie que la Congrégation est naissante et qu'il y aura beaucoup à souffrir…
Compl. 2-3








Les préparatifs pour le 
départ





M. Roussel ne va pas 
si bien




B 15.2 M. Paul Laval 01 01 1838
L'année prochaine, je dois aller à Redon, au collège finir mon noviciat - car il faut trois ans - … Ma grand'mère est morte catholique (1), et d'une manière qui 
m'a beaucoup consolé. Dieu soit béni! Dieu soit béni! …(1) La famille du P. Paul Laval était protestante.
ND 3 VIII-IX M. Honssard
de la part de M. 










Le P. Laval, un des 
sept premiers
01 01 0
Le P. Louis nous déclara que… la gloire de Dieu semblait exiger qu'on tournât toutes ses forces de ce côté (éducation de la jeunesse); en conséquence que 
le noviciat allait être changé en études classiques, afin que les novices se rendissent capables d'obtenir leur baccalauréat. De là des difficultés pour les 
vocations. M. Laval prit la résolution d'aller rejoindre le Vénéré Père, et il partit avec la caravane de la Guinée…
ND 1 524-525







Pourquoi a-t-il accepté 
la Guinée?




B 15.2 M. Roussel Eudiste? 20 09 1836
… j'ai proposé à M. Roussel de faire des démarches auprès de M. Louis, pour être reçu eudiste. Il m'a semblé que ce serait un bon sujet à acquérir pour 
votre Société, qu'il pourrait y servir Dieu avec de très grands succès. Vous connaissez son talent, mais surtout sa simplicité, son obéissance et ses grands 
désirs pour parvenir à la plus grande perfection, et les progrès qu'il a déjà faits…
ND 1 205 M. Leray
Cf. aussi lettre à 
M. Mangot, le 
10.04.1836, ND 





Les sept premiers 
missionnaires…
27 11 1843
Noms des missionnaires destinés à Garroway, à Assinie et au Gabon: se trouvent actuellement à Gorée : MM. De Régnier… né …le 9 août 1813; Audebert 
…, né … le 28 avril 1812; Maurice…, né … le 28 avril 1812; Laval …, né … (âge inconnu). Sont au Cap des Palmes : MM. Bessieux …, né le 24 décembre 
1803. Bouchet …, né … le 25 juin 1816. Roussel…, né le 10 mars 1815.





Les préparatifs pour le 
départ
28 08 1843
J'arrivai samedi (26 août) à trois heures après-midi. Mon voyage a été on ne peut plus malheureux sous le double rapport de la perte de temps et des 
dépenses. A Paris point de place dans les voitures, de trois jours. Je pars pour Orléans en chemin de fer; même embarras…
ND 6 VII Libermann
de la part du P. 
Bessieux. Voir la 
suite. Cf. aussi 






Les informations que 
j'avais prises…
10 12 1844
C'est la mission la plus difficile qui existe. Nous sommes obligés d'y aller avec beaucoup de précautions. Les informations que j'avais prises sur ces côtes 
m'ont trompé. Je m'étais adressé à des gens qui devaient avoir une connaissance parfaite de ces pays; je me suis adressé au Ministère de la Marine…; 
tous s'accordaient à dire que, si l'on arrive en bonne saison…
ND 6 478-479 Voir la suite.
282
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
J'ai agi selon la 
volonté de Dieu
16 10 1844
Je suis intimement convaincu que j'ai agi selon la volonté de Dieu, et que j'aurais manqué essentiellement à sa divine volonté de ne pas accepter cette 
mission… Je suis donc dans la persuasion que la divine volonté a voulu donner nos sept missionnaires, non comme ses apôtres, mais comme ses 
intercesseurs auprès de son trône de miséricorde. Il y a là une chose extraordinaire. Voyant l'impossibilité de tenir sous ces climats si insalubres, nos chers 
confrères n'ont jamais voulu quitter parce qu'ils y furent placés par l'obéissance et parce qu'ils y voyaient les peuples si bien disposés.
ND 6 375 P. Le Vavasseur
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
J'ai reçu des 
nouvelles de nos 
missionnaires de la 
Guinée…
28 03 1844
J'ai reçu des nouvelles de nos missionnaires de la Guinée. La lettre est datée du Cap Palmas, le 21 décembre. Il semble que cet endroit est fort malsain. Il 
n'y avait pas encore un mois qu'ils étaient établis à Palmas et déjà six étaient malades : trois prêtres et les trois Frères. Je ne sais pas encore qu'elle fut la 
suite de ces maladies.
ND 6 136 Cardinal Préfet
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Libermann annonce à 
ses novices 
l'hécatombe de la 
Guinée
01 01 1844
C'était en 1844, il nus prêchait une retraite admirable. Quatre fois par jour, il nous parlait sur le Saint-Esprit. Dès qu'il avait ouvert la bouche, on avait beau 
faire, on était saisi comme malgré soi. Il paraissait tout à son aise. Qui aurait cru qu'il était alors sous le poids d'une terrible nouvelle qu'il avait gardé seul 
plusieurs jours? Le lendemain de la retraite, on entend sonner la cloche à 11heures. C'était extraordinaire. On se réunit à la salle des exercices; le vénéré 
Père récite le Veni Sancte et il nous fait part avec un grand calme de la douloureuse catastrophe. Sur sept missionnaires… l'un s'était enfui, un autre s'était 
perdu, cinq étaient morts coup sur coup. Tous étaient des hommes remarquables par leur vigueur, leur science et leur sainteté. Après le récit de ces 
nouvelles si poignantes pour son cœur de père, il s'anima : 'C'est Satan qui a fait cela, dit-il, c'est lui qui a fait périr tous ces missionnaires de la Guinée; il 
voudrait pour lui cette malheureuse Guinée. Eh bien! Il ne la gardera pas. Cependant je ne veux plus envoyer de mon propre mouvement des missionnaires 
en Guinée; je ne veux pas envoyer mes enfants à la boucherie, les hommes coûtent trop chers. Pour que je les y envoie, il faudra qu'on me le demande; ou 
plutôt, j'irai moi-même. Me suivra qui voudra.
Compl. 54
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
M. Maurice a échappé 
aussi…
06 09 1845
J'oublie de dire que M. Maurice a échappé aussi, ainsi qu'un autre Frère, mais tous deux nous ont quittés. J'en suis bien aise, parce que ça n'aurait pas bien 
été, quoique M. Maurice soit très pieux.
ND 7 296 Communauté de Bourbon
Cf. aussi ND 6, 
505
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Dieu nous l'a donné, 
Dieu nous l'a enlevé
01 01 1846
Je sens vivement votre douleur, aussi vivement que la mienne propres, et je ne puis rien pour la soulager. Notre perte est bien grande et bien sensible; mais 
que pouvons-nous dire, et que pouvons-nous faire? Dieu nous a donné ce cher ami, il nous l'a enlevé : que son saint nom soit béni! Qui oserait lui 
demander compte de sa conduite? Qui oserait lui dire : Seigneur, pourquoi avez-vous fait cela? Toutes ses vues surpassent notre faible intelligence, et ses 
desseins sont toujours pleins de miséricorde. Prosternons-nous en sa sainte présence, et disons-lui : Seigneur, ce que vous faites est bien fait.
ND 8 3 père du P. Tisserant
283
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3




Nos Messieurs y étant et voyant insoutenable le climat des comptoirs où ils étaient fixés, je ne comprends pas comment ils ont pu y rester, même en 
conscience. Au moins ils auraient dû juger que l'obéissance ne leur faisait pas un devoir de périr; ils auraient d'ailleurs dû présumer mes intentions. 
L'obéissance et le désir de faire un bien dont le commencement donnait de grandes espérances les firent passer par dessus tous les dangers d'une mort 
presque certaine.
ND 7 9-10 M. Cahier
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
La mauvaise nouvelle 
arriva le premier jour 
de la retraite
08 04 1845
… la mauvaise nouvelle… Elle arriva le premier jour de la retraite du commencement de cette année, que je devais donner à nos chers confrères du 
noviciat, une demi-heure avant le premier exercice. Il fallait donner toute la retraite sans que rien ne paraisse. Malgré la préoccupation des exercices…, mon 
âme fut sans cesse prosternée devant Dieu, dans une disposition de sacrifice…
ND 7 124-125 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Libermann annonce la 
mort de ses 
missionnaires à ses 
novices
08 04 1445
Je l'ai espéré dès que la mauvaise nouvelle me fut donnée. Elle arriva le premier jour de la retraite du commencement de cette année que je devais donner 
à nos chers confrères du noviciat, une demi-heure avant le premier exercice. Il fallait donner toute la retraite sans que rien ne paraisse. Malgré la 
préoccupation des exercices de la retraite et la direction de nos Messieurs, mon âme fut sans cesse prosternée devant Dieu, dans une disposition de 
sacrifice, et c'est dès lors…
ND 7 124-125 Comunauté de Bourbon Voir la suite.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Leur traversée d'ici à 
Gorée
24 04 1844
…Leur traversée d'ici à Gorée était on ne peut plus heureuse ni plus prompte. Ils n'ont pas employé trois semaines à la faire et n'ont éprouvé aucun 
accident, excepté une calme d'environ deux ou trois jours. Tout le reste du temps, ils avaient un vent favorable. Ils purent dire la sainte messe tous les 
jours, excepté lorsqu'ils étaient pris par le mal de mer.
ND 6 175-176 M. Bessieux Maire de …
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
On racontait toutes 
sortes d'histoires…
24 04 1844
Ces mêmes bruits ont couru dans nos contrées…, on racontait toutes sortes d'histoires sur le navire qui a porté nos missionnaires, et la fin de la tragédie 
était toujours qu'ils avaient péri avec le navire…
ND 6 175 M. Bessieux Maire de … Voir tout le texte.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Il ne faut pas 
abandonner tant de 
millions d'âmes…
26 06 1844
L'épreuve par où la divine bonté vous a fait passer est forte; mais ne vous découragez pas. Il ne faut pas abandonner tant de millions d'âmes, si bien 
disposées à recevoir la foi. Je suis bien décidé à ne pas les laisser. Cependant si le pays où vous êtes est si malsain, il ne faut pas lutter contre 
l'impossibilité; ce ne serait pas le moyen de sauver le pays. Si donc vous voyez que la santé des missionnaires ne peut se soutenir, quittez et rendez vous à 
Gorée.
ND 6 246 Communauté de la Guinée Voir tout le texte.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Il faudrait s'établir à 
Palmas
27 02 1844
Nos bons Messieurs se sont trompés en appliquant mal la lettre que je leur avais adressée à Bordeaux, où je leur disais qu'en définitive il faudrait s'établir à 
Palmas. Je disais cela des trois qui devaient se rendre sur cette côte; mais je leur avais dit bien au long que les quatre autres devaient rester à Gorée. J'ai 
reconnu là-dedans la main de Dieu. S'ils étaient restés à Gorée, ils auraient peut-être péri, parce qu'ils arrivèrent justement à la plus mauvaise saison de 
l'année. Mais étant partis au bout de quinze jours de relâche, ils arrivèrent à Palmas à une meilleure saison…
ND 6 91-92 Mgr Barron
284
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Le P. Bessieux, ce 
qu'il est devenu…
01 11 1844
Je prierais Votre Excellence de donner ses ordres pour s'assurer du décès de ces Messieurs… Un de nos missionnaires, M. l'abbé Bessieux, a été laissé au 
Cap des Palmes, où on devait le chercher pour le joindre à ses confrères. On a oublié de donner des ordres à ce sujet. Je désire bien savoir ce qu'il est 
devenu, et je prie Votre Excellence de faire prendre des informations à son sujet.
ND 6 400 Ministre de la Marine
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Pas encore de 
nouvelles…
20 03 1844
Je n'ai pas encore eu de nouvelles de nos missionnaires depuis leur arrivée à destination. Ils ne sont pas en retard; on n'a pas de nouvelles plus fraîches 
que moi au Ministère; au contraire, les miennes sont plus récentes.
ND 6 130 Supérieure de Castres
Cf. aussi pp. 173, 
201.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Perfidie dans le 
médecin anglais?
21 08 1844
Mais un médecin anglais… dit à Monseigneur qu'il fallait partir en automne… Je ne sais que penser de cette instigation; je n'ose soupçonner une perfidie 
dans un homme en qui Monseigneur semblait avoir tant de confiance.
ND 6 309-310 Communauté de Bourbon
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Cinq ou six qui sont 
morts?
08 12 1844
… nos malheureux et dévoués apôtres ont été subitement arrêtés dans leurs succès. Le zèle et le dévouement dont ils donnaient tant de preuves, n'ont pu 
arrêté les effets des cruelles maladies qui rendent toujours ces points si funestes aux Européens. Six sont morts. Mgr Barron et un autre sur l'Indienne (nom 
du navire) et un dernier fort malade est parti pour les Etats-Unis d'Amérique.
ND 6 470-471 P. Schwindenhammer
Cf. aussi p. 478; 
ND 7, 149-150; 
206-207.




missionnaires de la 
Guinée
26 06 1844 Je viens d'apprendre, depuis que cette lettre est écrite, qu'une partie de la communauté est partie pour le Gabon… ND 6 250 Communauté de la Guinée Voir la suite.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Ne croyez pas aux 
bruits fâcheux
17 09 1844
Ne croyez pas aux bruits fâcheux qui vous viennent par renommée; on a dit…, ici, aux environs d'Amiens, à Nantes et à Montpellier, que nos missionnaires 
avaient fait naufrage, cependant ils ont eu la plus belle traversée. Plus tard, on nous a dit que les sauvages les avaient brûlés. Il n'en avait jamais été 
question, ils étaient très bien vus et très aimés des Noirs…
ND 6 351 Mlles Rouillard et Blin Voir la suite.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3
Les pertes annoncées 
par les journaux
07 04 1845
Sur les questions qu'il (le Conseil de la Propagande de la Foi de Lyon) m'avait proposées. 1° S'il était vrai que la mission de la guinée avait éprouvé toutes 
les pertes de missionnaires annoncées dans la journaux. J'ai eu l'honneur, il y a longtemps, d'annoncer aux deux Conseils, tous les désastres que les 
journaux ont rapporté depuis.
ND 7 114 Propagande de la Foi
Cf. aussi ND 6, 
197, 248, 293, 
353-354; ND 10-
11; ND 7, 292.
Les malheurs de 
la Guinée
B 15.3




Nous allons prendre nos mesures pour ne pas abandonner tant de millions d'âmes qui sont sous la puissance de l'enfer et qui le seraient jusqu'à la fin du 
monde si nous les abandonnions. Cependant je suis bien décidé à ne pas hasarder la vie des missionnaires; j'irai désormais avec grandes précautions et 
n'avancerai qu'à pas sûrs. Je vais tâcher d'employer un moyen efficace qui ne coûtera pas si cher à nos généreux missionnaires. Je vous recommande bien 
de prier pour le succès de mes désirs; nous avons besoin du secours de Dieu. Il est impossible que nous abandonnions ces vastes pays…




Nos malheurs n'ont 
pas découragé…
01 09 1845
Nos malheurs n'ont pas découragé aucun de nos confrères du noviciat. Nous avons appris tout d'un coup la perte de nos missionnaires, nous avons cru que 
vous aviez tous péri. J'ai annoncé cette nouvelle au noviciat et tous aussitôt me demandèrent avec instance d'aller en Guinée pour vous remplacer tous.





missionnaires pour la 
Guinée
11 10 1845 Les noms des missionnaires qui vont partir pour la Guinée sont : MM. Tisseant…, Lossedat…, Warlop… clerc minoré…, Layat…, Frère…, Hugues… Frère… ND 7 318 Cardinal Préfet
Voir tout le texte. 






Cette nouvelle, loin de 
décourager…
22 10 1844
Ce qui me fait espérer que la mort de mes confrères ne restera pas sans fruit, c'est que la nouvelle qui nous est parvenue, loin de décourager, a rempli tous 
mes confrères des plus ardents désirs de se sacrifier à la gloire de notre bon Maître et au salut de ces pauvres âmes abandonnées. Je n'écouterai pas ces 
désirs, je serai prudent. Mon espérance pour ces malheureuses contrées est toute dans le Seigneur et je ne serai pas confondu.
ND 6 382 Propagation de la Foi





Un capucin ou un 
imposteur pour la 
Guinée?
05 12 1844
J'ai entendu dire qu'un Capucin, qui est avec Mgr Barron, avait écrit à la Propagation de la Foi. Cela me surprend, Mgr Barron ne m'a jamais parlé de 
Capucins. Je sais que dans les commencements, il devait en avoir, mais de fait, il n'en a pas eu. Je crains que ce ne soit un imposteur qui veut avoir de 
l'argent et qui se dit Capucin de Mgr Barron. Cela donnerait lieu de craindre que Mgr Barron eût succombé aussi. Informez-vous à Rome si Mgr Barron avait 





Sept pour remplacer 
les sept
22 12 1844
Nous venons d'avoir une consécration de sept missionnaires du Saint Cœur de Marie. Le Seigneur nous en a enlevé sept et nous en a donné sept autres à 
la place, pour montrer qu'il ne nous rejette pas pour cela.
ND 6 497 Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 






missionnaires pour la 
Guinée
04 05 1845
En attendant, on m'accorde le passage pour deux missionnaires et un Frère qui vont partir le 15 courant pour Gorée. Il ne faut pas aller trop brusquement 
dans cette mission si difficile : Qui (sic) va piano va lontano. N.B. Il s'agit des PP. Briot et Arragon et du Frère Pierre Mersy.
ND 7 160 P. Bessieux






missionnaires pour la 
Guinée? En octobre?
16 02 1844
P.S. - Monseigneur, il est venu pour vous une lettre de la Propagande à votre adresse; je pensais qu'elle pourrait renfermer quelque chose de pressé. J'ai 
pris la liberté de l'ouvrir. Je vous envoie cette lettre. Elle renfermait encore un indult du Souverain Pontife, dont je vous envoie une copie exacte. C'est une 
permission de faire gras les jours des Rogations. J'ai pensé qu'il serait prudent de ne pas vous envoyer l'original, de peur qu'il ne s'égare. Je vous l'enverrai 
par les premiers missionnaires qui partiront d'ici pour vous joindre; ce qui aura lieu par la grâce de Dieu au mois d'octobre prochain.




Tous voulaient aller 
en Guinée
10 12 1844
Je fus bien consolé à la suite de cette grande perte, quand tous nos Messieurs, en ayant appris la nouvelle, me demandèrent instamment d'être envoyés en 
Guinée; il a fallu leur défendre absolument de m'en faire de nouvelles instances.




Tous voulaient aller 
en Guinée
01 04 1845
Priez pour nos chers confrères qui y ont sacrifié leur vie pour la gloire de Dieu… Voilà de quoi décourager de pauvres gens comme nous; mais la bonté 
divine nous soutient. Nous ne pouvons pas nous résoudre à abandonner quinze millions d'âmes malheureuses. Aucun de nos Messieurs du noviciat ne 
s'est découragé. Tous au contraire ont demandé à aller en Guinée. Il m'a fallu défendre d'en parler, parce que cela me gênait dans la disposition des sujets. 
Ce fut une consolation pour moi dans la violente douleur qui m'accablait. Nous allons maintenant entreprendre la mission de la Guinée sur un autre plan…





Je suis plein 
d'espérance
14 11 1844
… nos malheurs de la Guinée. Ne vous attristez point de cela. Je suis plein d'espérance pour ce vaste pays. Si Dieu a jugé à propos de nous enlever nos 
missionnaires… il saura bien les faire remplacer au centuple. Cette nouvelle, loin de décourager nos confrères, ici, n'a fait que les animer davantage. Sur 
sept qui sont ici prêts à partir, il y en a six qui s'offrent à aller en Guinée. Quelques uns m'auraient tourmenté de les envoyer si je n'avais pas dit d'avance 
qu'il ne fallait pas tourmenter les supérieurs à ce sujet; qu'on ne devait pas chercher la mort dans les missions, mais le salut des âmes.




Sept de nos 
Messieurs vont être 
reçus




Je ne suis pas sans 
espérance
07 01 1845
Tous les sept m'ont demandé avec instance d'être envoyés en Guinée. Il fallut défendre qu'on me tourmenta davantage sur ce point; … la plaie est trop 
fraîche; s'il arrivait de nouveaux malheurs, il pourrait en résulter du mal. Il faut prendre d'autres moyens; nous y travaillons très sérieusement, et je ne suis 
pas sans espérance d'agir d'une manière plus efficace que si nos chers confrères avaient vécu, car nous n'avions pas pensé de si tôt à employer ce 
moyen…




N'enviez pas encore 
le sort de M. de 
Régnier
30 06 1845
N'enviez pas encore le sort de M. de Régnier; votre tour n'est pas encore arrivé; vous aurez encore à travailler et à souffrir et à vous sanctifier: remettez 
votre âme à Jésus et à Marie.
ND 7 45-46 P. Blanpin
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
La mission de la 
Guinée va très bien
17 02 1847
La mission de la Guinée va très bien. Nous n'avons pas eu de malheurs à déplorer depuis les premiers. Nos confrères ont construit une belle maison de 36 
mètres de long et de 15 de large à Dakar… Dakar est une côte très salubre. Cette maison servira de lieu d'acclimatement aux nouveaux missionnaires; de 
maison centrale pour la Mission et de séminaire pour y préparer de loin les jeunes gens aux études.
ND 9 57 P. Thévaux
Cf. aussi ND 8, 
38-39; 385-386; 
388; ND 9, 212; 
Append. au T. 13, 
11-12.
.Chargés de la 
Guinée
B 15.5
La juridiction de la 
Guinée
08 05 1846
… Vous me reprochez de ce que je ne vous ai pas instruit au sujet de la juridiction. Je l'ai fait dans la lettre, autant que je le pouvais, et je vous ai dit que 
j'allais agir pour cela. Il n'y a pas encore rien de certain. Je vais aller à Rome pour déterminer cela moi-même…
ND 8 146-147 P. Arragon
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Les nouvelles de la 
côte d'Afrique sont 
toujours favorables
22 10 1846 Les nouvelles de la côte d'Afrique sont toujours favorables, nos espérances sont toujours les mêmes… ND 8 322 M. Louverture
Voir le contexte. 
Cf. aussi p. 346-
347.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Les nouvelles de la 
côte d'Afrique sont 
toujours favorables
01 12 1846 En Guinée les choses se montrent bien ND 8 371-372 Communauté de Bourbon
Cf. aussi ND. 9, 
66 ss.; ND 8, 56, 
431-436, 437-
445, 445-448.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Huit missionnaires et 
quatre Frères
11 10 1849
Je vous envoie huit missionnaires : MM. Boulanger, Morel, Tanguy, Thiérand, Duret, Bourget, Ramboz et de Régnier. De plus, quatre Frères : Michel, 
Antoine, Charles et François…
ND 11 174-175 Mgr Kobès
Cf. aussi ND 11, 
260-261; 289. Cf. 
de nouveaux 
départs, ND 12, 
51-52.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5 De plus, quatre Frères 11 10 1849
… quatre Frères : Michel, Antoine, Charles et François… Ce dernier… Il est cultivateur, un peu lent. Les autres sont bons : F. Antoine, menuisier et 
factotum; Charles, tailleur, et Michel, cordonnier…
ND 11 174-175 Mgr Kobès Voir tout le texte.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
52 missionnaires en 
Guinée
02 02 1850
Ces deux départs portent actuellement le chiffre des missionnaires de la Guinée et de la Sénégambie à 52, à Pâques, ce nombre sera encore augmenté de 
plusieurs Pères et Frères.
ND 12 52 Propagation de la Foi
Voir la suite Un 
nouveau départ. 
Cf. ND 12, 164-
165, 175-176.
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Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Un de nos 
missionnaires fait plus 
que quatre des 
maristes
03 08 1846
Je vous gronde très fort de votre peu de foi et de confiance en Dieu. Vous vous peinez de ce que nous n'avons pas assez de monde; mais 
proportionnellement, nous avons le double des Maristes. La disposition de nos Missions et de celles des Maristes est telle qu'un de nos missionnaires fait 
plus que quatre des Maristes. Deux missionnaires maristes placés dans une petite île, n'ont action que sur cette petite île; tandis que deux des nôtres 
placés sur un point du continent ont action sur six fois plus d'âmes. Ils ont très peu de quartiers où il y ait réunion de fortes populations. Laissons donc au 
bon Dieu donner à chacun selon ses besoins et ne soyez pas jaloux. A Dieu, tout à vous en Jésus et Marie.
ND 8 201-202 M. Lanurien
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Il faut que nous 
soyons chargés nous-
mêmes de nos 
missions
28 01 1846
Je suis de votre avis qu'il faut que nous soyons chargés nous-mêmes de nos Missions. Je suis de cet avis depuis les malheurs de la Guinée, et je m'y suis 
fortifié depuis ce qui m'est arrivé avec M. Dalmond.
ND 8 47-48 P. Collin Voir le contexte.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Pour la Guinée, deux 
missionnaires et trois 
Frères
22 11 1847
Je vous envoie avec M. Bessieux deux missionnaires, M. Ronarch et M. Lebronec, trois Frères, dont deux, les FF. Joseph et Claude, vous seront très 
utiles…
ND 9 335 Mgr Truffet Voir la suite
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Désormais chargés de 
la Guinée…
21 02 1845
M. Schwindenhammer n'est pas encore de retour. Il m'a écrit cependant au sujet des affaires qu'il était allé traiter à Rome. Il a réussi en tout. Nous sommes 
désormais chargés de la Guinée. Priez Dieu qu'il nous bénisse. Ce pays me tient fort à cœur… La Mission de M. Tisserant prend une bonne tournure. Les 
choses se mettent de mieux en mieux. J'espère qu'il réussira à sauver ce malheureux pays et à l'arracher d'entre les mains du démon qui se servait des 
mauvais prêtres pour les perdre. N.B. Dans la dernière partie il s'agit de l'Haïti.
Compl. 60 M. Luquet
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
La Guinée : cette 
mission semble 
destinée à prendre 
une très grande 
extension
21 07 1847
… notre Mission de la Guinée. Cette Mission semble destinée à prendre une très grande extension; elle demandera beaucoup de missionnaires. Dès 
maintenant, si nous en avions une trentaine à notre disposition, avec les ressources nécessaires, nous trouverions à les placer…
Compl. 88 P. Theiner Voir la suite.





01 02 1847 L'établissement de Gorée servira d'établissement central pour la Sénégambie, Sierra Leone et les parties les plus rapprochées de la Guinée Supérieure. ND 9 67 Propagation de la Foi Voir la suite.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Des établissements à 
l'intérieur de la 
Guinée?
12 10 1849 Lettre au Ministre de la Marine ND 11 181-182




général de la Guinée
01 10 1848
… Quant aux pouvoirs de Vicaire général de M. Gravière, j'évite de lui parler dans ma lettre, non pas parce que je crains de lui faire de la peine, car je suis 
persuadé que ça lui serait égal; mais je craindrais que cette décision ne se fit connaître aux confrères et ne devint la cause de nouveaux embarras pour M. 
Gravière. D'un autre côté, il est fort indifférent que M. Gravière sache ou non la nullité de ses pouvoirs, puisque j'ai communiqué précédemment la juridiction 
à tous les missionnaires, M. Gravière y compris; et si les pouvoirs de M. Gravière sont nuls, il est certain que les miens sont valides.
ND 10 316 M. Bessieux
288
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Du renfort pour la 
mission de la Guinée
19 11 1847
Vous allez recevoir avec bonheur et charité deux nouveaux confrères prêtres, et trois Frères, qui vous aideront dans le travail du salut des âmes, chacun 
selon qu'il lui est donné de le faire. Dans un an d'ici nous pourrons, j'espère, vous envoyer un plus grand nombre et au fur et à mesure que le travail 
préparatoire pour l'ouverture de la Mission avancera, le nombre des ouvriers augmentera pour le déchiffrement du terrain jusqu'à ce jour inculte, et que la 
miséricorde divine arrosera de ses grâces pour la faire fructifier…
ND 9 324-325 Communauté de l'Afrique Voir la suite.




général de la Guinée
26 01 1848 En vertu des pouvoirs que Monseigneur m'avait laissés, je vous continue à tous, ceux que vous aviez. ND 10 31 Communauté de Dakar




général de la Guinée
02 03 1848
Mgr Truffet n'avait donné à aucun de ses confrères les pouvoirs généraux de tout le vicariat. Comme il m'avait donné les pouvoirs du vicariat général avant 
son départ, j'en ai usé aussitôt que la nouvelle de sa mort m'est parvenue et j'ai remis à tous les missionnaires les pouvoirs particuliers qu'ils avaient 
auparavant. J'ai chargé M. Bessieux de surveiller toute la Mission. Je lui ai recommandé de ne rien innover dans la marche des choses…
ND 10 100 Cardinal Fransoni Voir la suite.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Nos missions de la 
Guinée…
09 01 1850 Grâce à Dieu ça va bien maintenant (la santé), et j'ai la consolation de voir marcher assez bien nos Missions de la Guinée et des îles Bourbon et Maurice… Compl. 145 Mgr Luquet
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Deux prêtres et deux 
catéchistes
17 02 1847
Le Vicaire apostolique des Deux-Guinées désirant se rendre à sa Mission le plus tôt possible, j'ai disposé pour l'accompagner deux prêtres et deux 
catéchistes… Les deux catéchistes sont pour être à la tête des deux écoles de Dakar et du Gabon, sous la direction des missionnaires… Les noms des 
deux ecclésiastiques sont : MM. Chevalier, Claude…, Boucher, Marie…., Les catéchistes sont : MM. Lamoise, Paul… et Durand, Antoine…
ND 9 65 Ministre de la Marine
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
La prison du P. 
Arragon
21 07 1847
… il est arrivé dans le courant du mois dernier qu'un des missionnaires de la Sénégambie, accompagné d'un Frère, ayant fait une excursion dans un 
royaume de l'intérieur, a été arrêté et gardé à vue; cependant on l'a traité avec égards…
Compl. 88-89 P. Theiner
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 237-
238; 252-253.







Croyant cependant que Votre Excellence serait bien aise de savoir exactement quels sont les Frères employés actuellement, je vais lui donner leurs noms : 
Grégoire; Mersy; Pierre; Hugues; Siméon; Thiersé; Jean-Baptiste; Durand, Antoine, Lamoise, Paul. Trois autres ont été obligés de revenir en Europe, pour 
cause de maladie…
ND 9 279 Ministre de la Marine
Chargés de la 
Guinée
B 15.5




Depuis plus d'un an que la Mission des Deux Guinées est sans chef ecclésiastique, le Saint-Siège a enfin pourvu à ce veuvage par la nomination de M. 
l'abbé Bessieux au Vicariat apostolique, avec le titre in partibus de Callipolis. … Pour préserver autant que possible la Mission … la Propagande a donné à 
Mgr Bessieux un coadjuteur dans la personne de Mgr Kobès, avec le titre épiscopal in partibus de Modon…
ND 9 346 Ministre de la Marine
Voir la suite. Il 
s'agit du passage 
des deux 
évêques et des 
PP. Clément, 
Poussot, Luiset, 
Duby et Peureux, 
et des FF. Louis 
et Amand.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Chargés de la mission 
de la Guinée
28 10 1845
… Mgr Barron a quitté la Mission et… le Saint-Siège nous l'a donnée. Nous avons nommé un Préfet apostolique et en même temps supérieur de la Mission 
en général.
ND 7 343 P. Bessieux Voir le contexte.
289
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Un remplaçant pour 
Mgr Barron?
08 12 1844
Il m'est venu en pensée qu'il serait peut-être bon que Son Eminence le Cardinal Préfet de la Propagande charge quelqu'un de la Mission des Deux-Guinées. 
Si Mgr Barron existe encore, il ne restera probablement pas; s'il reste Vicaire apostolique, il ne faudrait pas parler de cette idée. S'il se retire, je crois qu'il 




Voir tout le texte.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
La pauvre tête veut 
avoir ses vacances
16 09 1845
Vous pouvez leur dire que si vous allez en mission, vous viendrez les voir auparavant. Ne parlez pas encore de voyage de Rome, puisque ce sera plus tard 
qu'il se fera, et il pourrait encore arriver quelque embarras. Vous pourrez quitter chez vous les 4 ou le 5, vous rendre à Quimper, passer deux ou trois jours 
dans le séminaire et puis revenir directement. Vous y perdrez votre retraite, mais vous la ferez dans le courant de l'année. Continuez à payer la moitié des 
frais pour l'écolier dont vous parlez. Si vous ne pouvez pas parler breton, bien sûrement vous feriez mieux de lire en breton que de parler seulement en 
français, au détriment de votre pauvre jardinier. Du reste, j'approuve en cela la marche que vous me proposez de suivre dans ces petites instructions aux 
domestiques. Vous vous plaignez de votre tête qui ne veut pas travailler de son fonds. Que voulez-vous? La pauvre tête veut avoir ses vacances, elle aussi. 
Délassez votre tête et ne tenez pas tant à rattraper le temps perdu par les courses.
ND 7 310 M. Clair
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Départ en mission de 
MM. Warlop et 
Lossedat
21 12 1845
MM. Lossedat, Warlop n'ont pas été heureux. Ils sont sortis deux fois du port et furent obligés de rentrer; puis il arriva un ordre ministériel qui donna une 
autre destination à leur navire, et il n'y en eut pas d'autre en partance à Lorient. On espère que l'ordre ministériel changera. En tout cas, ils sont en retard. 
M. Lossedat est très bien. Je crois qu'on pourrait le charger d'une communauté. Cependant, n'agissez nullement par suite de ce que je vous dis. Examinez 
tout sur les lieux. Je vous ai donné dans mes dernières lettres tout pouvoir de choisir un supérieur, soit pour (?), soit pour la mission de Sénégambie. Je 
crois que M. Bessieux ne serait pas apte à conduire. Vous examinerez, vous jugerez, et vous agirez en me rendant directement compte.
ND 7 432 Tisserant
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Le P. Arragon et les 
langues indigènes
09 01 1846
… M. Arragon… Il a une grande facilité pour apprendre les langues; celle qui se parle aux environs de Gorée est la plus difficile de toutes celles des côtes 
d'Afrique; M. Arragon y travaille avec son ardeur ordinaire et il y a déjà fait beaucoup de progrès.
ND 8 10 Mme Arragon
Cf. aussi au sujet 
du P. Arragon ND 
4, 169; ND 8, 9-
11, 142, 149, 472-
477; ND 9, 237-
238, 252-253; ND 
11, 36, 580.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Chargés de la mission 
de la Guinée
17 03 1845
Je ne pourrai offrir pour le moment à Votre Excellence que deux missionnaires et un Frère pour l'île Bourbon. Nous avons été chargés par le Saint-Siège de 
la mission de la Guinée, et nous avons déjà en mains les pouvoirs pour un Préfet apostolique que nous devons y établir. Cela m'oblige à faire une réserve 
pour cette importante mission…
ND 7 93 Ministre de la Marine Voir la suite.
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Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Cette mission a été 
mal conduite
08 04 1845
Mgr Barron…, a été déchargé par le Saint-Siège, et on nous a donné le soin de cette mission. Ne soyez pas inquiet à ce sujet; nous n'irons pas si vite. Cette 
mission a été fort mal conduite, et nos pauvres, ou plutôt nos heureux missionnaires ont agit avec beaucoup d'imprudence; ils allaient tête baissée à la 
mort, sans prendre aucune précaution. Dieu l'a voulu, que son saint nom soit béni! Je n'ai pu me résoudre à abandonner tant de millions d'âmes; j'ai donc 
accepté cette mission. Etant les maîtres et ayant déjà fait une affligeante expérience, nous avons plus de chance de succès. Nous irons plus lentement 
mais sûrement…
ND 7 121-122 Communauté de Bourbon
Chargés de la 
Guinée
B 15.5 Chargés de la Guinée 04 05 1845
Vous savez que Mgr Barron a quitté la mission de la Guinée, et que le Saint-Siège nous en a chargés. Nous allons nommer un Préfet apostolique parmi les 
nôtres vers le mois d'octobre, je l'espère. Je n'abandonnerai la Guinée qu'à la dernière extrémité.
ND 7 162 P. Bessieux
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Nous allons reprendre 
la mission…
08 05 1845
Voyez comme le bon Dieu éprouve notre pauvre petite Congrégation en arrachant, pour ainsi dire, de nos mains, ces pauvres âmes que nous devions lui 
amener. J'en suis profondément affligé, mais je suis persuadé qu'un peu plus tard nous y reviendrons. Nous n'existons que depuis trois ans, et déjà nous 
avons eu deux rudes épreuves. Nous allons bientôt reprendre la Mission de la Guinée; nous l'entreprendrons sur un nouveau plan, qui donne de grandes 
espérances de succès… Le plan que nous allons suivre garantira la vie des missionnaires.
ND 7 171 M. Gamon
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Je compte vous 
envoyer à Gorée
03 09 1845
Pour que vous puissiez parler d'une manière positive à Monseigneur, voici mes intentions pour votre placement. Je compte vous envoyer à Gorée à la fin 
d'octobre prochain…
ND 7 286 P. Clair
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 225.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5 On renonce à la Gorée 01 02 1847
Notre première pensée était de faire l'établissement à Gorée; nos missionnaires y ont même loué une maison et fait des dépenses pour la louer; mais de 
graves oppositions nous ayant été faites de la part du clergé et, d'autre part, ayant reconnu par expérience qu'à Gorée les dépenses seraient trop 
considérables, tant pour la nourriture que pour le logement…, nous avons pris le parti de nous fixer à Dakar, à quelques milles de Gorée…
ND 9 67-68 Propagation de la Foi Voir la suite.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
Chargés de la 
Guinée…
03 03 1846
Votre Excellence sera sans doute bien aise d'avoir une connaissance exacte des pouvoirs spirituels que le Saint-siège nous a donné sur les côtes 
occidentales d'Afrique. C'est un devoir pour moi de la satisfaire et je m'empresse à le remplir. Mgr Barron ayant renoncé à la Mission, le Saint-Siège nous a 
communiqué la même étendue de juridiction qu'il avait lui-même, avec la seule différence qu'on a érigé la Guinée en Préfecture apostolique, selon le désir 
que nous avons formé tous, au lieu de Vicariat qu'elle était…
ND 8 77 Ministre de la Marine
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, p. 
201-202.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5 L'infortunée Guinée… 30 05 1845
J'ai cru, Messieurs, devoir vous donner tous ces détails afin de vous mettre à même de juger de l'importance de la mission et de ses besoins. J'ose espérer 
que, dans la circonstance critique où s'est trouvée l'infortunée Guinée, vous voudriez bien ne pas nous rendre responsables des malheurs passés.
ND 7 187 Propagation de la Foi




successeur du P. 
Tisserant
28 01 1846
J'ai été embarrassé pour le remplacer, il fallait faire un nouveau sacrifice. J'avais ici un bon prêtre, solide et fervent, âgé de 33 ans; je le destinais à être 
maître des novices… Ce confrère s'appelle M. Gravière…
ND 8 38 Communauté de Bourbon
Voir tout le texte. 
Cf. aussi p. 493; 
Compl. 69; ND 8, 
153.
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successeur du P. 
Tisserant
28 01 1846 … M. Gravière. Est un homme grave, posé, réfléchi, qui a une grande rectitude de jugement; ce sera d'ailleurs un ami que vous trouverez en lui… ND 8 110 P. Lossedat
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 72, 104-
105, 137, 148-
149, Compl. Pp. 
306-307; ND 10, 
169; ND 9, 68.
Chargés de la 
Guinée
B 15.5
M. Gravière, Préfet 
apostolique de la 
Guinée
01 02 1846
Je vous ai annoncé dans ma dernière lettre que M. Gravière remplacera M. Tisserant. M. Gravière est un homme solide, d'un bon jugement, grave, posé… 
Il est bon théologien; il ne faisait pas beaucoup de bruit dans son séminaire; ce n'est pas un homme à cela; mais il possède bien sa théologie morale. Je 
crois que vous vous arrangerez bien ensemble…
ND 8 72 M. Lossedat
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 104-105.
La mission de la 




La mort du P. 
Arlabosse
20 11 1850
Cette considération, faite par elle-même pour affliger, doit être cependant le sujet d'une solide consolation, parce qu'elle nous fait voir d'une manière patente 
la main de Dieu, qui agit non par une providence ordinaire, mais dans des desseins spéciaux qui nous sont inconnus et que nous devons adorer…
ND 13 380 P. Schwindenhammer Voir toute la lettre.
La mission de la 




J'ai entrevu… ces 
catastrophes…
28 12 1844
J'ai entrevu et même j'ai presque eu la certitude de ces catastrophes depuis huit à dix mois; je n'avais de repos ni jour ni nuit, et je ne pouvais guère sortir la 
Guinée de ma tête…
ND 6 511 M. Dupont Voir toute la lettre.
La mission de la 




Une mission de 
douleur et de patience
09 02 1846
Jusqu'à présent, il y a eu des difficultés et j'en bénis la Providence; nous avons eu nous-mêmes tant d'embarras, tant de peines et tant de difficultés à 
surmonter! Il vaut mieux pour vous que les premières difficultés soient surmontées. Je vous ai déjà dit une autre fois que la Mission des Noirs est une 
Mission de douleur et de patience…
ND 8 57-58 Supérieure de Castres
Cf. aussi p. 116; 
&0, 160.
La mission de la 




La mission de la 
Guinée… une œuvre 
d'abandon à Dieu…
01 11 1851
Plus nous allons plus nous pouvons nous convaincre que notre chère Mission de la Guinée est une œuvre de patience, d'abnégation, de douceur et 
d'abandon à Dieu. Monseigneur, si jamais missionnaire a eu besoin d'être saint, nous devons l'être, nous, plus que tout autre. Si les missionnaires de la 
Guinée ne sont pas très élevés en sainteté, ils deviendront le jouet du démon qui met tant d'acharnement à nous tracasser, nous tourmenter en tous sens et 
par toutes sortes de moyens. Je vois plus que jamais…
ND 13 352 Mgr Kobès Voir la suite.
La mission de la 




L'hécatombe de la 
Guinée
09 02 1846
Il nous est resté un seul missionnaire des sept qui sont partis en 1843 en Guinée; c'est M. Bessieux, de Montpellier. Il y a déjà quelque temps, nous y avons 
envoyé deux autres. Tout nouvellement sont partis trois (y compris M. Tisserant). Le malheur qui est arrivé à celui-ci…
ND 8 58 Supérieure de Castres Voir la suite.
La mission de la 




La mort de M. de 
Régnier
16 06 1846
Ce bon confrère prévoyait d'avance ce qui lui devait arriver. Les médecins qui connaissaient son tempérament, lui avaient dit que le sol africain lui était 
opposé… il consulta à Paris s'il pouvait partir, malgré cette connaissance. On lui dit que oui et il partit en faisant le sacrifice de sa vie pour la gloire du divin 
Maître et pour l'amour de la bonne Mère, comme il disait. Il ne me parla de tout cela, probablement dans la crainte de me gêner dans la disposition des 
missionnaires
ND 6 239-240 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 297-298, 
325.
La mission de la 




La mort des 
missionnaires de la 
Guinée
06 01 1845
Ceux que vous pourriez avoir connu parmi nos Messieurs de la Guinée qui sont morts, seront MM. De Régnier, Bouchet, Roussel, Laval, qui avait été à 
Rennes avec moi.
Comp. 59 M. Luquet
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La mission de la 




La volonté de Dieu a 
été que…
01 04 1846
Je regarde comme certain que la volonté de Dieu a été que nous agissions et que nous ne restassions pas sans rien faire pendant trois ans. Vous savez ce 
qui vous est arrivé à vous, qu'il eût été impossible de vous retenir tout ce temps; même pour M. Tisserant; même chose pour tous les premiers 
missionnaires de la Guinée, excepté deux d'entre eux.
Voir le contexte.
La mission de la 




Je crains même bien 
de pertes
23 09 1844
Depuis bien longtemps j'attends des nouvelles de la Guinée, et je n'en reçois pas… Priez bien pour cette importante et difficile mission. Les missionnaires 
qui y sont auront beaucoup à souffrir, parce que rien n'y est encore régularisé. Je crains même encore bien des pertes (…) précisément parce que rien n'est 
encore régularisé et parce que l'on n'a pas assez d'expérience du pays. Les premiers paieront cette expérience et fraieront la voie à leurs successeurs. Que 
Dieu soit béni en tout ce qu'il lui plaira de faire de nos missionnaires.
ND 6 353 M. Lemercier
La mission de la 




Notre mission, une 
des plus difficiles
03 01 1843
… Cependant, je vais vous dire en deux mots ce que c'est que la vocation à laquelle vous voulez vous engager. Notre Mission est peut-être une des plus 
difficiles, au moins dans certaines parties. En Guinée par exemple, où le bon Dieu veut vous conduire, maintenant nous avons à catéchiser des gens qui 
ignorent tout; ils vivent misérablement… dans ma lettre à M. Gamon… Vous y verrez le genre de ministère que vous aurez à exercer et les peines que vous 
aurez à souffrir.
ND 4 60 M. Thévaux Voir toute la lettre.
La mission de la 




La mort de M. de 
Régnier
17 08 1844 Le bon M. de Régnier est mort comme un saint. Compl. 49 M. Luquet
La mission de la 







18 01 1852 Vos lettres déchirent le cœur. Heureusement, nous avons confiance dans le bon Dieu, qui fera son œuvre… Compl. 177 Mgr Kobès
de la part de M. 
Lanurien.
La mission de la 




Immolés à la gloire de 
Dieu
01 01 1845
Notre mission de la Guinée est bien désolée et dans le deuil…: tant de fervents et capables missionnaires ont été immolés à la gloire de Dieu par leur zèle 
et leur ardeur…
ND 9 VIII
Voir la suite. Note 
sur la Guinée.
La mission de la 




"Les épreuves" de la 
Guinée
02 03 1848
Toutes les épreuves que la divine Providence nous a envoyées dans cette immense Mission, nous ont sans doute causé de profondes afflictions; mais nos 
âmes ont toujours été pleinement soumises à la sainte volonté de Dieu, et nous étions prêts à nous sacrifier tous pour le salut de tant de millions d'âmes, si 
son adorable justice le demandait. C'était là notre consolation dans nos peines. Mais ce qui nous affligeait le plus, c'était que chaque coup qui nous était 
porté, arrêtait nos efforts, mettait un obstacle au progrès de la mission, et après quatre ans de travaux et d'angoisses, nous sommes encore à en 
recommencer l'organisation.
ND 10 101-102 Cardinal Fransoni
Cf. aussi ND 10, 
110-111.
La mission de la 




L'hécathombe de la 
Guinée : "Dieu l'a 
voulu…"
01 11 1845
… Ne vous fâchez pas de ce que nous avons entrepris la mission de la Guinée qui nous coûte si cher. Dieu l'a voulu, taisez-vous, adorez-le, bénissez-le et 
ne raisonnez pas. Il nous paiera au centuple ce que nous avons perdu et nous donnera le salut de la Guinée.
ND 6 430 P. Collin
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La mission de la 




La mission de la 
Guinée, "une des plus 
difficiles…"
02 03 1845
Si encore notre mission était facile, on concevrait que les gens faibles osassent l'entreprendre; mais elle est, sans contredit, l'une des plus difficiles. La 
difficulté ne consiste pas dans les dispositions des Noirs, mais ce sont des difficultés provenant de différentes causes, qui tiennent aux pays que ces 
pauvres gens habitent et de la position dans laquelle ils se trouvent.
ND 7 78-79 Dom Gardereau Voir tout le texte.
La mission de la 




La mort de quatre de 
nos Messieurs
01 101 1844
Mgr Barron m'annonce la mort de quatre de nos Messieurs : les deux que vous connaissez déjà, et, de plus, MM. Audebert et Bouchet. Les trois autres 
étaient encore en vie le 6 août…; mais j'ai à peu près une certitude morale qu'ils ne le sont plus maintenant…
ND 6 390 P. Tisserant
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 371-
372, 377, 380, 
400, 465.
La mission de la 




Je ne puis les effacer 
de mon esprit
01 12 1844
… je ne les oublie pas : depuis huit mois, je ne puis les effacer de mon esprit (les peuples de la Guinée); car c'est depuis ce temps que j'ai prévu tout ce qui 
devait vous (?) arriver. J'ai employé tous les moyens qui étaient en mon pouvoir pour parer le coup; mais la main de Dieu est toute puissante; tous mes 
efforts furent inutiles; aucune de mes lettres ne parvint à nos missionnaires. Quand Dieu a décidé une chose, tous nos efforts qui s'y opposent sont vains. 
Que son saint nom soit béni et sa volonté faite!
ND 6 464-465 Sœur Aurélie
La mission de la 




Un triste levier pour 
soulever une si 
énorme masse
01 01 1845 Il faut avouer que c'est un triste levier dont la divine Sagesse veut se servir pour soulever une si énorme masse. ND 6 5 Samson Libermann Voir la suite.
La mission de la 





commencé ce combat 
en 1843
30 05 1851
Nous avons commencé ce combat en 1843, à la fin de l'année. Nous avons envoyé en Guinée depuis cette époque quarante et quelques missionnaires; sur 
ce nombre dix sont déjà morts et ce sont presque toujours les plus capables; trois hors de combat, trois autres obligés de revenir en Europe pour se 
remettre et dans ce nombre l'un des deux évêques. Tous les autres sont dans des souffrances et des privations continuelles, et chose admirable, qui 
prouve le secours puissant de Jésus et de Marie, pas un seul ne se décourage, tous au contraire seraient affligés si on les rappelait…
ND 13 172 Don Salier Voir la suite.
La mission de la 




De grands malheurs 
en Guinée…
16 10 1844
Vos travaux me donnent de grandes consolations et nous encouragent beaucoup. Nous avions bien besoin de cette consolation, car il nous arrive de grands 
malheurs en Guinée. Les coups que Notre-Seigneur nous y a portés sont trop forts pour que je n'y voie pas un acte extraordinaire de sa divine Providence. 
Tout donnait des espérances pour cette mission si vaste et si délaissée… Dieu en a jugé autrement. Il nous a éprouvés de la manière la plus forte. Que son 
saint nom soit béni!
ND 6 374-375 P. Le Vavasseur Cf. aussi p. 374.
La mission de la 




L'hecatombe de la 
Guinée
01 11 1844
J'ai fait part à Votre Excellence de nouvelles bien affligeantes que j'ai reçues des côtes de la Guinée. Nous avons à déplorer de nouveau la perte de deux 
de nos missionnaires : M. l'abbé Audebert et de M. l'abbé Bouchet…
ND 6 399 Ministre de la Marine Voir la suite.
La mission de la 








Je m'attends bien à quelque malheur encore. Notre-Seigneur est le maître. Il serait possible qu'il nous laissât tous les autres… Du reste, quoique je sois 
affligé de la mort d'un si bon confrère, je n'en fus pas surpris, je m'attendais à plus que cela…
ND 6 239-240 Communauté de Bourbon Voir la suite.
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La mission de la 




Ils ont trouvé le 
chemin du ciel
13 01 1846
Nous avons perdu cinq missionnaires en Guinée : ils s'étaient engagés mal à propos dans des quartiers malsains sans prendre aucune des précautions 
nécessaires et ils y ont trouvé le chemin du ciel. Je les ai regardés comme des victimes que Dieu a sacrifiées pour le salut de ces vastes pays, désolés par 
les démons depuis l'origine.
ND 8 14 Don Salier
La mission de la 




Notre vie doit être une 
vie de sacrifice
01 11 1851
Je vois plus que jamais que notre vie doit être une vie de sacrifice complet : il faut que nous parvenions à une telle abnégation de nous-mêmes, dans les 
petites choses comme dans les grandes, que nous restions impassibles devant tout ce qui nous arrive; il faut nous attendre à toutes les peines, à toutes les 
privations, à toutes les souffrances, à des difficultés de tout genre, rester debout devant Dieu, dans la paix, l'humilité, la douceur et dans une pleine 
confiance en la miséricorde de Dieu; ne désespérer de rien, ne nous exalter de rien, modérant notre joie dans le succès et patientant dans l'adversité…
ND 13 352 Mgr Kobès Voir la suite.
La mission de la 





des informations sur 
le climat de la Gorée
09 10 1844
… Veuillez aussi m'instruire exactement si la Gorée est réellement bon pour l'état sanitaire. Ne vous est-il pas mort du monde à Gorée? Les fièvres y 
règnent-elles aussi? Y sont-elles mauvaises comme dans les autres parties de ces côtes? Est-ce la dysenterie et la fièvre jaune qu'on a risquer, et tous les 
Européens ont-ils à passer par la maladie ou peuvent-ils y demeurer sans être malades? En un mot, veuillez m'instruire sur l'état de choses dans ce pays…
ND 6 373 Mère Javouhey Voir la suite.
La mission de la 




Je ne puis envoyer 
des gens à la 
boucherie…
28 12 1844
Je ne puis envoyer des gens à la boucherie; les missionnaires sont trop précieux. La mission de la Guinée est sans contredit la plus difficile. Il faut 
cependant faire tous nos efforts pour sauver ces vastes pays. J'ai les plus grandes espérances pour cela et ne quitterai jamais le projet de venir au secours 
de tous ces milliers d'âmes si malheureusement délaissées, si même mes espérances actuelles si bien fondées, venaient à échouer. Priez instamment pour 
la pauvre Guinée…
ND 6 511 M. Dupont Voir la suite.
La mission de la 




Les victimes que Dieu 
se choisit…
24 11 1851
La mort de M. Arlabosse est venue nous donner bien de la peine; toujours les chefs et les plus capables! Que Dieu soit béni, qu'il fasse de nous selon son 
bon plaisir!
ND 13 386 Mgr Kobès
La mission de la 




Dieu veut faire son 




Cependant ce qu'il nous est permis de voir dans cette conduite de Dieu, c'est qu'il veut que nous nous tenions dans notre petitesse, que nous ne visions 
pas à l'élévation, qu'il ne veut pas que nous nous fondions sur nous-mêmes et sur les moyens que nous pouvons avoir en main, mais sur lui seul; il veut 
faire son œuvre par des instruments pauvres, mais généreux, prêts à tout souffrir pour son amour, humbles, pleins d'abnégation, persévérants au milieu de 
toutes les peines, les souffrances, les contradictions et les dangers, dociles, obéissants et remplis de l'esprit religieux, et d'une confiance imperturbable en 
lui seul.
ND 13 380 P. Schwindenhammer
(à propos de la 
mort du P. 
Arlabosse). Voir 
la suite.
La mission de la 








… Inutile de vous répéter combien je souffre de vos besoins et de vos souffrances, qui me sont mieux connues maintenant depuis que Mgr Bessieux est 
avec nous. Le cœur est déchiré de voir tant de maux, tant de besoins, sans pouvoir y apporter ni remède, ni soulagement. Cela viendra peut-être bientôt.
Compl. 175 Mgr Kobès




La mission de la 




La mission de la 
Guinée
01 06 1847
M. Tisserant périt en route…, et les deux autres (MM. Lossedat et Warlop) embarqués sur un autre navire arrivèrent à bon port. Ils commencèrent le 
bâtiment à Dakar et restèrent toujours à Gorée sans rien faire, bien entendu. La mort de M. Tisserant retarda les affaires de la Mission en Guinée. Je 
demandai de nouveau les pouvoirs de Préfet apostolique pour M. Gravière. Je les obtins et il partit au mois de mai de l'an passé, 1846, avec M. Le Berre.
ND 9 213 P. Laval
La mission de la 




Eprouvés à Cayenne 
comme en Guinée
01 11 1851
… la volonté de Dieu est que nous nous placions au milieu de ces peuples en menant une vie toute sainte et en mettant un soin tout particulier à la pratique 
des vertus sacerdotales et religieuses, l'humilité, l'obéissance, la charité, la douceur, la simplicité, la vie d'oraison, l'abnégation…Le bon Dieu nous a 
éprouvés à Cayenne comme en Guinée. Sur les trois missionnaires que j'y ai envoyés, il a plu au Seigneur de nous enlever, au bout de trois mois, le 
Supérieur, M. Thoulouse… Que le nom de Dieu soit béni! Il est le maître de nos hommes comme de nos œuvres… Je suis trop heureux d'avoir une douleur 
à lui offrir…
ND 13 356 Mgr Kobès
Voir la suite. Cf. 
aussi 288-289.
La mission de la 




Il ne nous laisse que 
les moins capables
01 11 1851
Sur le nombre de ceux qu'il a plu à Dieu d'appeler à lui depuis qu'il nous a envoyés, à ce malheureux pays, depuis neuf ans, il y en a huit ou neuf qui 
auraient pu devenir d'excellents supérieurs de maison ou même de Missions, il ne nous laisse que les moins capables… Que conclure de cette conduite de 
Dieu? Il nous manifestera ses desseins quand le temps sera venu : en attendant, je crois voir en cela que la divine Bonté veut nous conduire, nous faire voir 
quelle estime nous devons faire de nos efforts et quelle valeur nous devons attacher à nos personnes. Je vous avoue, Monseigneur, que je n'ose pas 
m'affliger de tous ces malheurs…
ND 13 353-354 Mgr Kobès Voir la suite.
La mission de la 




Sauver les âmes "par 
notre propre 
sanctification que par 
notre zèle"
01 11 1851
Je vous avoue, Monseigneur, que je n'ose pas m'affliger de tous ces malheurs… parce que je suis convaincu que tout cela a eu lieu dans un dessein de 
miséricorde, sur nous et sur le pauvre peuple que nous sommes chargés d'évangéliser. Une pensée m'est venue bien souvent et parfois m'a fortement 
préoccupé : … s'il a plu à Dieu de nous traiter si durement, c'est pour nous punir de nos péchés. Il semble évidemment vouloir que nous sauvions ce pays 
plutôt par notre propre sanctification que par notre zèle; je veux dire que la sainte volonté de Dieu est que nous nous placions au milieu de ces peuples…
ND 13 353-354 Mgr Kobès Voir la suite.
La mission de la 




M. Toulouse se 
présente pour le 
noviciat. M. Toulouse 
a 39 ans.
23 01 1850
Je vous envoie M. Toulouse, prêtre du diocèse de Viviers, qui se présente pour le noviciat. Il a apporté une lettre que m'a adressée son évêque à son sujet, 
et dans laquelle il m'en fait de grands éloges. "C'est un très bon prêtre, me dit-il, d'une vertu solide; tout formé pour le ministère et qui joint à ses autres 
mérites celui d'une parfaite modestie." M. Toulouse a 39 ans.
ND 12 41-42 M. Schwindenhammer
La mission de la 







Notre chère et crucifiante Guinée est dans l'embarras, faute d'hommes capables d'être mis à la tête des communautés. Ce manque ne vient pas de notre 
faute, c'est le bon Dieu qui s'est plu à nous mettre en cet embarras, en levant précisément les plus capables. Ainsi sur 13 membres de la Congrégation 
morts en Guinée, il y en a 9 à 10 qui seraient maintenant supérieurs dans les diverses communautés…
ND 13 329 P. Collin Voir la suite.
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La mission de la 
Guinée : "une 
oblation de 
victimes"
B 15.6 La mort du P. Morel 24 02 1851
… mon cœur s'attriste profondément à ce souvenir douloureux. Je n'ose presque pas vous l'annoncer; il le faut cependant et vous le devinez déjà trop. 
Votre plus cher ami et un de mes plus chers enfants, est allé dans le sein de Dieu recevoir la récompense avant d'avoir à peine travaillé. Le pauvre ami me 
fait saigner le cœur toutes les fois que j'y pense. Mais ne nous affligeons pas trop, Dieu l'a voulu ainsi, et lui aussi l'a voulu. Avant même d'avoir connu sa 
destination, il a fait le sacrifice de sa vie; il s'est offert par une belle prière… et cette prière a été exaucée…
ND 13 53 P. Baud
La mission de la 




La mission de la 
Guinée…une oblation 
de victimes à Dieu…
16 07 1851
… M. Chevalier me disait : "La Mission de la Guinée n'est rien autre chose pour le moment qu'une oblation de victimes à Dieu pour la conversion de 
l'Afrique. Il ne faut aller là que pour souffrir et mourir" Oh! Que j'aime cette pensée! Comme je la crois bien vraie! Je ne serais donc pas étonné que le 
moment du sacrifice pour Mgr Bessieux soit arrivé et que Dieu demande cette victime précieuse…
ND 13 226-227 Mgr Kobès
Voir toute la 
lettre. Il s'agit 
d'une maladie de 
Mgr Bessieux.
La mission de la 




La mission de Guinée, 
une œuvre de patience
05 10 1851
Plus nous allons, plus nous avons à nous convaincre que notre chère Mission de Guinée est une œuvre de patience et cela sous tous les rapports. Je le 
prévoyais dès le commencement; mais je ne voyais pas toute l'étendue des peines, des sacrifices et de la patience que Dieu demandait de nous. Mais rien 
ne doit nous surprendre, rien ne doit nous déconcerter, moins encore porter le découragement dans nos âmes.
ND 13 300-301 Mgr Kobès
La mission de la 




Ce qui me frappe le 
plus…
05 10 1851
Ce qui me frappe le plus dans la conduite de Dieu à notre égard, c'est le soin qu'il semblait avoir pris de nous enlever presque tous les confrères capables 
d'être placés à la tête des communautés. Sur les onze missionnaires morts, il y en a au moins huit qui seraient supérieurs actuellement et qui feraient bien 
cette fonction. Mais cette conduite de Dieu ne se manifeste pas seulement en Guinée; un nouveau malheur arrivé à Cayenne : sur trois missionnaires que 
j'y ai envoyés, un seul, M. Toulouse, avait le calme, la capacité et l'expérience nécessaires pour la supériorité… mais en arrivant il… une fièvre pernicieuse 
qui emporta…
ND 13 303-304 Mgr Kobès
La mission de la 





missionnaire que nous 
perdons
07 09 1851
Nous venons de perdre encore un jeune missionnaire en Sénégambie, M. Allard. C'est le dixième missionnaire que nous perdons sur cette côte meurtrière, 
et presque toujours il a plu à Dieu de frapper précisément les plus fervents et les plus capables d'être placés à la tête de leurs confrères. J'attribue ces 
pertes qui se répètent si souvent aux privations que s'imposent les missionnaires à la vue de l'état malheureux des peuples qu'ils ont à évangéliser et au 
défaut de soins et de précautions que dans ces pays il serait nécessaire de prendre pour la conservation de la santé. Je vais leur envoyer, dans le courant 
de ce mois, un visiteur, auquel je me propose de recommander spécialement cet article
ND 13 287 Cardinal Préfet
La mission de la 




Cette sainte et 
crucifiante Mission…
20 11 1851
Ce qui me paraît le plus surprenant en tout ce qui nous arrive dans cette sainte et crucifiante mission, c'est que les coups qui nous sont portés tombent 
toujours sur ceux qui sont les plus capables. M. Arlabosse est le deuxième missionnaire qu'il a plu à Dieu de nous enlever sur les côtes d'Afrique; eh bien! 
Sur ces douze il y en a dix qui étaient les plus capables…
ND 13 379 P. Schwindenhammer Voir la suite.
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La mission de la 
Guinée : "une 
oblation de 
victimes"
B 15.6 Mon cœur battait… 11 10 1849
1° La dernière lettre, que je vous ai adressée a été écrite dans un moment de convalescence, a dû vous faire beaucoup de peine, et je vous avoue que le 
cœur me battait; je me disais : mon Dieu! Cette lettre va lui arriver à la mauvaise saison! Il va s'en tourmenter et va tomber malade; mais je comptais vous 
écrire encore une fois peu de temps après, mais la rechute… y mit obstacle et me rejeta jusqu'aujourd'hui…
ND 11 174 et 596 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
La mission de la 







J'ai l'intime conviction que ses desseins en cela ne sont que des desseins de miséricorde et non de justice. Si quelqu'un d'entre vous forme quelque doute, 
qu'il attende avec patience et soumission au plaisir de Jésus, et il verra plus tard. Elevez donc vos âmes, fortifiez vos cœurs et mettez votre confiance en sa 
bonté divine. Ne soyez pas hommes, et ne jugez pas des choses en hommes. Donnez-vous à Jésus et laissez-le faire. Il vous donnera le double de ce qu'il 
vous a enlevé, et il fera fructifier au centuple.
ND 10 14 Communauté de Dakar Voir tout le texte.
La mission de la 




Une nouvelle victime 
dans la Guinée
01 05 1849
J'ai à vous annoncer encore une perte que nous avons faite dans la personne de M. Le Bronnec. Tombé malade en Guinée, il est venu mourir à Marseille. 
C'était un saint homme, mais d'une imagination ardente et timide, et l'on croit que c'est à cela qu'il devait la gravité de son mal, ainsi qu'à une grande 
susceptibilité du système nerveux.
ND 11 118 P. Le Vavasseur
Cf. mort aussi de 
M. l'abbé Augier, 
le 18 mai 1850. 
ND 12, 224. Cf. 
aussi ND 11, p. 
59.
La mission de la 




Les difficultés de la 
mission de la Guinée
08 09 1847
Parmi les prêtres que nous avons envoyés sur les côtes en 1843, il s'en trouvait quatre pleins de talent, de dévouement et d'énergie. La mort les enleva 
tous. M. Bessieux seul reste, mais il était isolé au Gabon, malade, sans interprète et sans connaissance de la langue du pays… A la fin de 1845, … j'envoie 
de nouveaux missionnaires. M. Tisserant; leur chef, était capable de donner une heureuse impulsion pour recommencer la Mission avec succès, il périt en 
route…
ND 9 266-267 Ministre de la Marine Voir la suite;
La mission de la 




Des victimes pour le 




Nous devons tous nous garder comme des victimes dévouées, par la volonté toute miséricordieuse de Dieu, au travail, à la douleur, à l'épuisement et à la 
mort, pour sa gloire et pour le salut des âmes. Et si tous, nous n'avons pas le bonheur de souffrir au même degré, cependant nous sommes tous désignés, 
comme victimes de la gloire de Dieu pour le salut des âmes, et tous nous sommes appelés à la sainteté de Jésus-Christ, notre Maître. Réjouissons-nous 
donc tous, dans la paix de Jésus-Christ et dans l'humilité de notre cœur, d'être appelés par Dieu à être immolés avec son Fils bien-aimé!
ND 13 405-406 Voir la suite.
La mission de la 




Un tourment pour 




Ainsi sur les membres de la Congrégation morts en Guinée, il y en a 9 à 10 qui seraient maintenant supérieurs dans les diverses communautés… Il semble 
que la divine Providence s'attachait à mettre ces pauvres communautés sans supérieurs…
ND 13 329 P. Collin Voir la suite.
Mgr Barron B 16.1
M. Maurice a abordé à 
Marseille avec Mgr 
Barron
12 01 1845
.. Vous avez appris les malheurs de ntore mission de la Guinée; je la recommande toujours à vos prières. M. Maurice a abordé à Marseille avec Mgr Barron. 
Il m'a écrit, mais je ne sais ce qu'il va faire. Le pieux prêtre est plein de reconnaissance envers Dieu de ce qu'il lui a conservé la vie. Priez le bon Dieu pour 
lui tout de même, quoiqu'il soit dans ces excellentes dispositions.
ND 7 14-15 Mme Bresdon Voir la suite.
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Mgr Barron B 16.1 Mgr Barron 15 05 1844
… je crains que Monseigneur ne soit jamais bien vu par les commandants des établissements français, par cela seul peut-être qu'il est Irlandais; il ne sait 
pas assez qu'il a affaire avec des Français… et les Français, de leur côté, oublient qu'ils ont affaire avec un Irlandais, dont le caractère est excessivement 
froid et lent; on le trouve minutieux, ayant de petites idées. Le commandant du navire qui l'a amené de Gorée a été jusqu'à dire : 'c'est une vieille bête, un 
égoïste; avec toutes ses précautions il aura la fièvre le premier.
ND 5 273 Libermann
de la part de M. 
Audebert. Voir 
tout le texte.
Mgr Barron nous 
a joué un … 
mauvais tour
B 16.1
Mgr Barron nous a 
joué un … mauvais 
tour
25 02 1844
Mgr Barron nous a joué un bien mauvais tour : il a fait attendre nos pauvres missionnaires pendant six mois et plus, pour les faire arriver dans la plus 
mauvaise saison de l'année. Il est vrai qu'il ne restait plus qu'environ trois semaines à passer de cette mauvaise saison; mais encore nos missionnaires 
auraient-ils eu le temps de tomber tous malades, surtout les quatre qui devaient rester pour la Sénégambie. Mais la divine Providence y a pourvu. Voici ce 
qui arriva : ils partirent tous par le même navire qui devait en déposer quatre à Gorée, et c'est là que ces quatre devaient attendre Mgr Barron (cela était 
avant le traité avec le Ministère, qui eut lieu un mois après leur départ seulement). Ils arrivèrent à Gorée au plus fort de la mauvaise saison. Si les quatre 
étaient restés là, cela aurait mal tourné. M. Bouchet eut la fièvre de suite et M. Laval aussi; mais ils en revinrent au bout d'une huitaine.
ND 6 75 Communauté de Bourbon Cf. aussi p. 91-92.
Mgr Barron B 16.1 Mgr Barron à Paris… 02 04 1845
Il est probable que, sous peu, je serai obligé de faire un voyage à Paris, Mgr Barron y viendra, et il faudra régler avec lui plusieurs choses touchant la 
Mission de la Guinée
ND 7 111 Mère Javouhey Cf. aussi pp. 113
Mgr Barron B 16.1
Le traité fait avec Mgr 
Barron
02 01 1843
Je crois qu'il vaut mieux attendre à faire de nouvelles démarches. On vous a dit sans doute quelque chose du traité que nous avons fait avec Mgr le Vicaire 
apostolique de la Guinée. Si le départ se fait par Bordeaux, comme c'est probable, on fera un effort par le moyen de ce bon Vicaire, qui ne s'y refusera pas. 
Ayez donc confiance en Jésus et Marie, et tout ira.
ND 4 57 M. Ducournau
Mgr Barron B 16.1
Première prédication 
de Mgr Barron en 
Guinée
07 02 1843
…quand Mgr Barron a quitté le pays, au bout de trois mois et demi, il avait déjà plus de trois cents catéchumènes. Il nous a raconté un trait de la docilité de 
ces pauvres Noirs aux instructions des prêtres catholiques. Les ministres sont depuis longtemps dans le pays et n'ont rien pu obtenir des chefs des tribus 
en faveur de la religion. A peine les prêtres sont venus, que de suite les chefs les préférèrent aux protestants. Mgr Barron leur prêcha la foi. Il leur apprit que 
le Fils de Dieu était venu sur la terre et qu'il nous a donné certains commandements…
ND 4 94 Mme Bresdon Voir la suite.
Mgr Barron B 16.1
Mgr Barron a 
réellement quitté
07 04 1845
Si Mgr Barron a réellement quitté son vicariat et si la Mission était réellement abandonnée? Il est vrai que Mgr Barron, après tant de malheurs, s'est rendu à 
Rome, à la fin de décembre dernier, et a obtenu la permission de se retirer. Mais la mission n'est pas abandonnée; le Saint-Siège nous en a chargés; nous 
avons le pouvoir de nommer un Préfet apostolique… Nous avons proposé le plan que nous allons suivre, à la Propagande, qui l'a approuvé, et nous 
encourage beaucoup à le suivre… Nous mettons notre confiance en Dieu et en sa sainte Mère, et nous ne serons pas confondus.
ND 7 114-115 Propagation de la Foi
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Mgr Barron B 16.1
Mgr Barron à la 
Neuville
12 06 1845
… Mgr Barron a séjourné un certain temps avec nous, et j'avais à régler avec lui bien des choses au sujet de la mission de la Guinée qu'il quitte et dont la 
Propagande nous charge…
ND 7 204 M. L'abbé N. Voir la suite.
Mgr Barron B 16.1





… j'ai eu la confiance de lui demander un Vicaire apostolique pour la Guinée. De prime abord, Votre Eminence trouvait une difficulté à ce projet. Mgr Barron 
n'avait ni demandé ni reçu officiellement sa démission. Pour lever l'obstacle, j'écrivis au pieux évêque, après toutefois, avoir parlé à Mgr de Thessalonique 
de cette démarche. Aujourd'hui, je reçois la réponse de Mgr Barron…
ND 8 386-387 Cardinal Préfet Voir la suite.
Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2 Toute la race noire 15 11 1844
Notre œuvre embrasse toute la race noire répandue sur le globe, soit dans les diverses contrées de l'Afrique dans l'état sauvage, soit en partie civilisée 
dans les pays où on l'a amenée pour la réduire à un dur esclavage… Dans les pays où ils sont dans l'état sauvage, ils sont livrés au fétichisme le plus 
stupide. D'autres sont mahométans. La grande majorité de ces peuples n'a jamais entendu annoncer la bonne nouvelle qui fait le bonheur des autres. 
Comme ces pays sont très difficiles à aborder, les ouvriers de l'Evangile n'y ont presque jamais porté leurs pas. Dans les pays où ils ont été à moitié 
civilisés, les pauvres ne sont peut-être plus heureux ni moins à plaindre…
ND 6 433 Prêtres belges
Voir la suite. Cf. 
ND 7, p. 256.






Nous avons maintenant six novices, … trois Frères s'annoncent. Quand une fois notre petite œuvre sera plus connue, j'espère que Notre-Seigneur nous 
enverra encore quelques autres. Si nous avons du monde, nous embrasserons toute l'Afrique occidentale, et, de plus, Madagascar, qu'on nous offre au 
Ministère. La moisson est vaste, immense, et les ouvriers en bien petit nombre. Quand le Maître de la vigne voudra nous faire travailler, il nous enverra des 
ouvriers…
ND 4 421-422 Samson Libermann Voir la suite.
Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2
Une grande porte 
ouverte pour l'Evangile
27 11 1843 Mais l'Afrique me paraît d'une toute autre importance. Une grande porte nous y est ouverte pour l'Evangile; il me coûterait de ne pouvoir pas en profiter… ND 4 439 M. Louverture
Voir le contexte. 
Cf. même idée en 
lettre au Card. le 
11.11.1843, ND 
4, 458-459.
Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2




… Saint-Domingue… Si nos missionnaires n'avaient rien de plus important à entreprendre, j'aurais volontiers essayé dans cette île, afin de prêter la main; 
peut-être pourrait-on le relever un peu. Mais l'Afrique me paraît d'une toute autre importance. Une grande porte nous y est ouverte pour l'Evangile; il me 
coûterait de ne pouvoir pas en profiter…
ND 4 439 M. Louverture Voir tout le texte.
Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2 Une mission à Tunis? 14 10 1847
Ici, je vais vous entretenir d'une chose qui doit rester secrète entre nous deux; je n'en ai encore parlé à aucun de nos confrères. Je voudrais avoir votre 
avis… Il y a une quinzaine de jours, Mgr Luquet passa une journée avec nous. Il connaît mes vues sur la Cafrérie, je lui en avais parlé à Rome; il m'y 
poussait alors et m'en écrivit même depuis mon retour de Rome. Il remit donc de nouveau cette Mission devant les yeux en voyant le nombre de nos jeunes 
gens et leur bonne tenue. Mais il me parla en même temps de la mission de Tunis. Il y a un grand nombre de nègres dans ce pays…
ND 9 285 P. Le Vavasseur Voir la suite.
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Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2 Libermann et le Brésil 18 02 1845
Il faut que je vous dise un mot au sujet du Brésil. Il me coûte bien de laisser les trois millions de Noirs sans secours. Maitenant que nous sommes à peu 
près sûrs d'être exclus des colonies françaises, nous pourrions peut-être bientôt porter nos vues de ce côté-là… Prenez de votre côté les informations que 
vous pourriez trouver sur les dispositions des esprits au Brésil, et examinez s'il n'y aurait pas moyen de faire plus tard un établissement. Il est bon que ces 
renseignements soient prêts d'avance, afin que le moment arrivé où nous pourrons donner du monde, nous puissions mettre les choses en train…
ND 7 428-429 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 256.
Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2
Libermann, un ami de 
la race noire
17 08 1847
Vous me traitez comme un ami de la race noire et comme un homme qui désire vivement son émancipation et vous avez raison; je m'en glorifie et mon 
bonheur serait grand si Dieu me prêtait assez de vie pour voir l'accomplissement de mes désirs.
ND 9 253-254 M. Bissette
Les Noirs de 
toute la terre
B 16.2
Une mission dans la 
Cafrérie
14 10 1847
Vous me parlez de la Cafrérie. Déjà on m'en a parlé l'an passé à Rome. Je crois que nous pourrions entreprendre une nouvelle mission sans difficulté, 
malgré l'immense étendue de la Guinée : notre communauté est en bonne voie…; je regarde comme probable que le nombre des novices et étudiants 
augmentera. Nous en avons maintenant autant que nos ressources peuvent porter. Je crois donc que nous pourrions accepter une autre mission…
ND 9 285 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 133.
M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux rentré 
malade en France
26 04 1847
Un de mes confrères, M. Bessieux, le seul missionnaire qui reste des premiers qui se sont rendus en Guinée, vient de nous arriver du Gabon. Il avait fait 
une forte maladie, et, par le conseil du médecin, il est revenu pour remettre entièrement sa santé. Il va déjà très bien et s'en retournera dans l'arrière 
saison…
ND 9 128
Cf. aussi ND 9, 
163-164.
M. Bessieux B 16.3 Le P. Bessieux 12 02 1847
Si j'ai nommé M. Gravière au Saint-Siège pour la Préfecture, ce fut dans les angoisses où je me trouvais à la mort de M. Tisserant! Vous ne sauriez croire 
les dangers de la Mission par suite de cette subite mort. Les renseignements que j'avais reçu sur M. Bessieux étaient tels que je ne pus songer à lui pour le 
mettre à la tête de la Mission. Votre méchante lettre…
ND 9 47 P. Arragon
Cf. aussi ND 9, p. 
50. 100.
M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux au 
Gabon
01 02 1847
Un de nos confrères, M. Bessieux, y est resté seul avec un Frère jusqu'à ce moment. Toute la première année de son séjour sur cette côte a été stérile, 
parce qu'il était dénué de toute ressource, ignorant la langue et ayant à ses côtés les ministres américains, qui s'étaient établis là longtemps avant lui et 
avaient à leur disposition des sommes considérables d'argent. Depuis leur départ, il a fait des progrès; une lettre datée du mois de mai dernier annonce qu'il 
avait fait 32 baptêmes; de plus, il avait formé un pensionnat où il avait 12 enfants. De nouvelles ultérieures en marquent 20 et assurent que ces enfants se 
comportent très bien et donnent de grandes espérances.
ND 10 66-67 Propagation de la Foi
M. Bessieux B 16.3 La mission du Gabon 01 02 1847
Au Gabon… le bien à y faire est considérable. Le climat en est reconnu maintenant pour salubre, et les populations qui habitent ces quartiers sont 
nombreuses. Ce point, d'où il sera facile dans la suite de trouver un débouché pour le Congo, nous pourra servir comme de point central entre la Guinée 
inférieure... et la Guinée supérieure…
ND 9 66-67 Propagation de la Foi
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M. Bessieux B 16.3
Difficulté de M. 
Bessieux pour les 
langues
11 07 1845
… mais il faut savoir que M. Bessieux n'a pas du tout de mémoire pour les langues; il a employé cinq mois à La Neuville pour apprendre l'espagnol; il n'en 
sut pas un mot quittant. C'est cependant une langue facile, surtout pour lui qui connaissait le patois de son pays qui se rapproche beaucoup de l'espagnol.
ND 7 243 P. Clair
M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux ne 
veut pas être le 
supérieur de la 
mission du Gabon
06 05 1846
Vous m'avez demandé avec instance de ne pas être supérieur de la mission du Gabon. Pauvre frère, que je voudrais pouvoir vous accorder cette faveur 
dès ce moment! Je sens trop vivement ce que vous sentez, je comprends les difficultés et les peines de la supériorité, pour ne pas compatir à vos peines, 
mais, mon bien-aimé frère, ayez patience encore. Je ne crois pas que la volonté de Dieu soit que je vous décharge pour le moment… Je vous promets 
qu'aussitôt que je le pourrai, je le ferai…
ND 8 138 P. Bessieux
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 130; 297.
M. Bessieux B 16.3 M. Bessieux 08 05 1846
Vous auriez voulu, ou que je n'eusse pas nommé de préfet apostolique, ou que j'eusse donné la nomination du Saint-Siège à M. Bessieux. Vous ne pouvez 
et ne devez vous établir juge en cette matière…
ND 8 144 P. Arragon
M. Bessieux B 16.3
M. Bessieux : son 
esprit est excellent
07 06 1847
Je suis bien aise de vous donner des nouvelles de M. Bessieux, qui est avec nous depuis le milieu du mois d'avril. Je suis bien content de lui, et je suis sûr 
que vous le serez aussi quand il sera de retour auprès de vous. Son esprit est excellent sous tous les rapports. Sa santé est remise. Pour achever de se 
remettre, il va faire un petit tour de France. En automne prochain, il pourra, j'espère, s'en retourner pour vous rejoindre…
ND 9 163-164 Mgr Truffret
Cf. aussi pp. 162-
163.
M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux au 
Gabon
06 05 1846
Que Dieu soit loué! Nous allons donc en fin nous mettre en train de faire quelque chose pour la gloire du Maître. Vous avez eu la consolation de voir et 
d'embrasser le bon M. Briot, et votre âme s'est rafraîchie dans le divin amour. Il vous a supporté de nos nouvelles.
ND 8 138 P. Bessieux Voir la suite.
M. Bessieux B 16.3 La mission du Gabon 11 10 1845
D'après les renseignements les plus positifs que j'ai reçus, le Gabon est un pays salubre et donne de bonnes espérances. Je vais tâcher d'entreprendre 
sérieusement cette mission, et diriger de ce côté nos principaux efforts.
ND 7 318-319 Cardinal Préfet Voir la suite.
M. Bessieux B 16.3
M. Bessieux est un 
excellent prêtre
22 11 1847 M. Bessieux est un excellent prêtre. ND 9 349 Mgr Truffet
Cf. aussi p. 153; 
ND 10, 213.
M. Bessieux B 16.3
J'ai appris que vous 
êtes au Gabon
04 05 1845
Après une pénible incertitude et de longues inquiétudes sur votre compte, j'ai enfin appris que… vous êtes au Gabon. Pensez quelle fut ma consolation 
après tant de malheurs… Je présume que vous m'avez écrit plusieurs fois; et n'ayant jamais ou presque jamais eu de répons, vous vous regardez comme 
abandonné. Cela m'afflige, parce que vous devez en être affligé vous-même. Je n'ai reçu que deux lettres de votre main. Je vous ai cependant écrit 
plusieurs fois. … Vous n'êtes pas abandonné, … consolez-vous…
ND 7 159 P. Bessieux Voir la suite.
M. Bessieux B 16.3
M. Bessieux a 
échappé à l'hécatombe
08 07 1845
Je suis heureux de pouvoir enfin vous donner des nouvelles de l'abbé Bessieux et des nouvelles bien consolantes. Je suis au comble de la joie de pouvoir 
annoncer ces heureuses nouvelles à ses pauvres parents qui ont dû être bien désolés. Les renseignements que j'avais reçu au Ministère ne me rassuraient 
qu'à demi; maintenant il y a lieu d'espérer beaucoup, non seulement pour la conservation de la santé de M. Bessieux, mais encore pour le succès de la 
mission…
ND 7 241 M. Azais
Voir la suite. Cf. 
aussi la lettre au 
père de M. 
Bessieux, le 
même jour, p. 
240-241.
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M. Bessieux B 16.3
Entrée de M. 
Bessieux à La Neuville
29 08 1842
Nous vous attendons à La Neuville pour le 8 septembre au plus tard… Vous trouverez tous nos chers confrères réunis. Nous espérons recommencer nos 
exercices le jour de la Nativité. Ce jour nous sera d'autant plus cher que notre bon P. Desgenettes va nous agréger tous ensemble à l'Archiconfrérie…
ND 3 279-280 M. Bessieux
au petit séminaire 
de Saint-Pons…
M. Bessieux B 16.3
Des nouvelles sur le 
P. Bessieux
22 01 1845
J'ai reçu depuis peu une lettre concernant l'abbé Bessieux… Ces nouvelles nous donnent encore quelques espérances et même des espérances assez 
bonnes. Je vais vous citer deux endroits d'une lettre qui le concerne: M. Bessieux s'est embarqué à bord du navire de l'Etat Le Zèbre, et peut-être ce navire 
est déjà arrivé en France ou au moins ne doit pas tarder… Voici le deuxième endroit…; M. Bessieux était malade en s'embarquant au mois de juin, à bord 
du Zèbre, navire d'Etat, avec Jean Fabé…
ND 7 21 M. Azais Voir la suite.
M. Bessieux B 16.3 Le Père Bessieux 01 12 1847
M. Bessieux est venu à la fin d'avril, et il eut à souffrir jusqu'au milieu de mai. Maintenant il va passablement. Il est entièrement remis de sa maladie. Il est 
fortement occupé en ce moment de l'impression de plusieurs ouvrages en Npongué, c'est-à-dire dans la langue du Gabon, grammaire, dictionnaire, 
catéchisme historique, histoire de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est le Gouvernement qui fait les frais de cette impression. C'est peu de choses que ces 
ouvrages, ils sont bien sûrement très imparfaits, mais je pense que ce sera tout de même un grand service pour la mission. On perfectionnera peu à peu ce 
langage. C'est beaucoup d'avoir quelques principes et d'avoir imprimé les choses de première nécessité car vous savez sans doute que toutes les langues 
de la Guinée ne sont ni écrite ni réduites en système, tout y est à faire. Le P. Bessieux nous amuse et nous édifie; c'est un vieil enfant par sa simplicité et un 
saint homme… M. Bessieux va partir prochainement avec deux bon prêtres (deux bas-bretons, ça dit beaucoup), et à l'automne prochain, j'espère pouvoir 
envoyer un plus grand nombre et de bons sujets, sous tous les rapports.
ND 9 380-381 P. Collin
M. Bessieux B 16.3
Les ouvrages du P. 
Bessieux
01 12 1847
M. Bessieux … est fortement occupé en ce moment de l'impression de plusieurs ouvrages en Npongué, c'est-à-dire dans la langue du Gabon, grammaire, 
dictionnaire, catéchisme historique, histoire de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est le Gouvernement qui fait les frais de cette impression. C'est peu de 
choses que ces ouvrages, ils sont bien sûrement très imparfaits, mais je pense que ce sera tout de même un grand service pour la mission…
ND 9 380 P. Collin
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 345-346; 
ND 10, 77.
M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux et le 
Frère Grégoire
11 07 1845
Nous avons reçu Une lettre très intéressante de M. Bessieux du Gabon, qui augmente de plus en plus nos espérances pour le succès du projet que nous 
avons formé pour le salut de la Guinée, si la divine bonté daigne nous bénir. Nisi Dominus aedificaverit domum in vanum laboraverunt. Il paraît clair que le 
Gabon n'est pas malsain; aucun Européen n'est mort au poste : M. Bessieux et le Frère qui est avec lui se portent bien.
ND 7 243 P. Clair
Cf. aussi pp. 58-
59, 298-299.
M. Bessieux B 16.3 La mission du Gabon 01 06-07 1847
M. Lossedat est allé les rejoindre. Les habitants du Gabon demandent à être instruits et baptisés, mais nos confrères ne veulent pas aller vite; ils veulent 
baptiser après changements de vie…
ND 9 213-214 P. Laval Voir la suite.
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M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux au 
Gabon
01 06-07 1847
Jusqu'à cette époque, M. Bessieux était resté seul au Gabon. Il s'occupa de la langue. Il a été très longtemps à l'apprendre, manquant d'interprète. A ce 
moment M. Briot visita M. Bessieux et revint à Gorée pour chercher du secours; il retourna vers M. Bessieux avec M. Le Berre.
ND 9 213 P. Laval
M. Bessieux B 16.3 M. Bessieux 02 08 1847
M. Bessieux est bon, humble et solide dans la vertu. Je crois qu'il sera très utile pour l'observation de la Règle. Il est un peu vif et a l'air tenace; c'est le 
caractère méridional, mais il a un fonds si bon!
ND 9 244-245 P. Briot Voir le contexte.
M. Bessieux B 16.3
Une grammaire 
composée par M. 
Bessieux
01 06-07 1847
Il s'occupa de la langue. Il a été très longtemps à l'apprendre, manquant d'interprète… M. Bessieux était parvenu alors à réduire la langue du pays (le 
npungué) en éléments écrits. Il avait composé une grammaire, un dictionnaire, un catéchisme et l'histoire de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Aussitôt MM. 
Briot et Le Berre arrivés, M. Bessieux aurait pu se mettre à instruire les gens du pays, mais il tomba malade et revint en Europe après sa guérison. Pendant 
son absence, ses confrères apprirent plus facilement la langue qu'il n'a pu faire lui-même, et maintenant ils peuvent entreprendre le commencement de 
l'instruction.
ND 9 213-214 P. Laval
M. Bessieux B 16.3
Le P. Briot, assistant 
du P. Bessieux
06 05 1846
Je vous donne M. Briot pour premier assistant. C'est un excellent confrère, plein de piété et de régularité. Il vous donnera tous les secours qu'il sera en son 
pouvoir…
ND 8 138 P. Bessieux
M. Bessieux B 16.3
Je ne savais pas où 
vous étiez
01 09 1845
Ne soyez pas inquiet de mon long silence; vous voyez par ce que je vous dis, qu'il ne provient pas de mécontentement. D'ailleurs, ce n'est pas un 
mécontentement qui me ferait prendre une mesure si rigoureuse. J'eus bien compassion de vous, mais que faire? Je ne savais où vous étiez. Aussitôt qu'on 
m'eût dit au Ministère que vous étiez au Gabon, je vous ai écrit par M. Briot.
ND 7 300 P. Bessieux
Cf. nouvelles du 
Gabon à la 
Communauté de 
Gorée, ND 7, 
272. Sur la 
langue du pays, 
cf. p. 299.
M. Bessieux B 16.3 La mission du Gabon 01 06-07 1847
Au bas de la côte, à 15 milles de l'Equateur, sur la rivière du Gabon, nous avons trois missionnaires et un Frère. Cet endroit est un des plus sains de la 
côte. Plusieurs petits rois demandent à nos confrères de venir s'y établir. M. Bessieux emmènera avec lui deux missionnaires et un ou deux Frères.
ND 9 212-213 P. Laval Voir la suite.
M. Bessieux B 16.3
Le P. Bessieux en 
Europe
01 06-07 1847
Le seul, M. Bessieux, qui est resté des sept premiers que notre Congrégation y avait envoyés, a fait l'an passé une forte maladie au Gabon, d'où il est 
revenu en Europe pour se remettre. Il va bien maintenant et il va y retourner en automne prochain.
ND 9 212 P. Laval
M. Bessieux B 16.3
Gabon : deux prêtres 
et trois frères
26 09 1847
Je pense que le bien de la Mission exige que l'abbé Bessieux amène avec lui deux prêtres et trois Frères. Les deux prêtres seront très utiles, pour qu'on 
puisse donner quelques compagnons aux missionnaires du Gabon et par là leur donner le moyen de s'étendre dans l'intérieur des terres. Les Frères seront 
employés à la culture des terres…, mais seront encore utiles à l'instruction des indigènes…
ND 9 268-269 Ministre de la Marine Voir la suite.
Il faut éviter une 
nouvelle 
hécatiombe
B 16.4 Aller à la missionnaire 23 07 1845
Mais comment de pauvres gens comme nous parviendront-ils à surmonter les difficultés? Cela n'est pas mon affaire, c'est l'affaire de Celui qui nous a 
choisis pour cette œuvre. L'œuvre des Noirs est une œuvre de patience par excellence. En Guinée, nous sommes allés très vite et à la missionnaire, nous 
avons été mis en pièces. Dans d'autres pays la même difficulté ne se trouva pas, mais il en a d'autres…
ND 7 254 Supérieure de Castres
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Quelles sont les 
saisons favorables?
05 05 1845
Je vous prierais de vouloir bien me faire savoir quelles sont les saisons favorables pour la santé à Gorée; je veux dire quelles sont les époques auxquelles il 
faudrait y aborder pour le bien de la santé…
ND 7 163 Mère Javouhey Voir la suite.




Un établissement à 
Gorée
11 10 1845
Je pense cependant qu'il serait utile et même urgent que nous persévérions dans notre dessein de former un établissement à Goré, qui sera destiné à 
recevoir les jeunes Noirs de la Sénégambie et de la première partie de la Guinée septentrionale…
ND 7 318-319 Cardinal Préfet Voir la suite.




Il faut éviter une 
nouvelle hécatombe
06 11 1845
M. Dalmond… il me dit ensuite que Nossi-Bé était bien salubre, et j'ai consenti, quoique avec peine, parce que je commençais à me défier. Nous serions 
donc obligés d'aller à une boucherie pour nous y faire décimer!
ND 7 370-371 Le Vavasseur
Cf. aussi pp. 281, 
378-379.








… Guinée… Mais, encore une fois, nous n'y enverrons plus de sujets, sinon peut-être plus tard à Gorée seulement, dont l'état salubre est reconnu… Je 
prendrai encore de nouveaux renseignements, je ne vais pas hasarder les choses; autant que possible, il faut aller à pas sûrs.
ND 6 376 Le Vavasseur




Je tremblais de voir 
éteindre nos forces 
avant de coup férir…
04 141 1845
J'ai chargé M. Le Vavasseur de traiter avec vous de tout ce qui regarde votre mission… La raison en était que l'éloignement où je me trouve me rend 
incapable de traiter de cette mission si importante et si difficile. Le second motif est l'insalubrité de certaines contrées : je tremblais de voir éteindre nos 
forces avant coup férir, et je pense que vous ne me traiterez pas pour cela de lâche. Toutes les malheureuses pertes que nous avons faites en Guinée 
m'autorisent à craindre et à prendre des précautions.
ND 7 362-363 M. Dalmond
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Un collège des Noirs 
à Rome?
20 12 1844
Si on juge à propos d'admettre notre proposition du collège des Noirs à Rome, tâchez d'obtenir de Mgr le Cardinal Préfet une lettre adressée à moi, dans 
laquelle il approuve cet établissement et le regarde comme pouvant être efficace au salut de la Guinée. Cette lettre nous serait utile pour obtenir des 
aumônes en France…
ND 6 491 M. Schwindenhammer
Voir la suite. Cf. 
Compl. 60; ND 7, 
94-95; 124.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6 Le salut de l'Afrique 19 10 1846
Nous ne doutons pas que les âmes sensibles et généreuses ne secondent nos efforts pour réaliser dans toute son étendue un projet qui doit relever de son 
abaissement cette portion si intéressante et si malheureuse du genre humain, trop longtemps abandonnée et maltraitée par leurs frères d'Europe.
ND 8 318-319 M. de St. Anthoine
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le plan pour le salut 
de l'Afrique
17 10 1846
Ce plan est hautement approuvé par la Propagande, fortement encouragé par le Gouvernement français, et regardé comme indispensable au succès de la 
mission par tous les hommes qui ont été sur les côtes occidentales d'Afrique.
ND 8 312 Evêque de Marseille
Voir la suite. Cf. 
aussi lettre à M. 
Louverture, sur le 
même sujet, le 
22.10.1846, ND 
8, 321.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le plan pour le salut 
de l'Afrique
01 02 1847
Ce sera la maison d'éducation secondaire, pour toutes ces côtes (l'établissement de la Gorée) : on y transportera les jeunes gens qui auront déjà fait 
quelques progrès et qui donneront de bonnes espérances. Là on les formera pour devenir catéchistes et maîtres d'école, et l'on fera faire les premières 
études ecclésiastiques à ceux qu'on en jugera dignes. Il est utile que cette maison soit à l'entrée des côtes et plus rapprochée de nous, pour la facilité 
d'amener en Europe les jeunes gens à qui l'on voudra faire faire les études théologiques ou apprendre les arts ou métiers.
ND 9 67 Propagation de la Foi
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Ma confiance … est 
en Dieu seul
12 06 1845
Nous allons entreprendre de nouveau la Mission. Nous nous y prenons autrement que la dernière fois; tous ceux qui connaissent le plan nous assurent du 
succès. Ma confiance est cependant en Dieu seul…
ND 7 206-207 M. l'abbé N.
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Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
La mission crucifiante 
que Dieu a mise sur 
mes épaules
07 01 1846
… le zèle que Dieu vous a donné pour sa gloire vous intéresse autant à la mission crucifiante que Dieu a mise sur mes épaules que je m'y intéresse moi-
même, je vous prie d'examiner la question en la présence de Dieu et, si vous ne voyez pas d'inconvénient…
Compl. 70-71 M. Luquet
Voir la suite. Il 




évêques pour la 
Guinée.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le plan de Libermann 
pour le salut…
05 11 1845
Il nous faudrait encore deux maisons en Europe : une dans le midi pour les arts mécaniques et les métiers; et une à Rome pour les études 
ecclésiastiques… Vous allez dire que nous perdons la tête ici. Du tout, avec la plus grande confiance en Jésus et Marie, nous prenons nos précautions et 
nous ne nous exposons pas…
ND 7 375 Communauté de Bourbon
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Les points capitaux du 
plan de Libermann
15 08 1846
… Un plan d'ensemble d'une organisation forte, qu'il faut se proposer et dont il faut commencer l'exécution dès l'origine de la mission… Les points capitaux 
consistent à répandre l'instruction, à former un clergé tiré des gens du pays, ainsi que des catéchistes et des maîtres d'école, à répandre parmi ces peuples 
les connaissances des choses utiles à la vie, à introduire une civilisation autant que l'état des populations les en rend capables, à établir l'épiscopat à la 
place des Préfets apostoliques, et enfin à tracer quelques règlements pur la conservation de la piété des missionnaires, et l'union entre eux et leurs chefs 
hiérarchiques et religieux.
ND 8 220-221 Aux Cardinaux Voir la suite.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Sans plan… il n'y a 
pas d'ordre…
15 08 1846
D'ailleurs, sans plan et sans organisation, il n'y a pas d'ordre, et là où il n'y a pas d'ordre, la persévérance est impossible aussi bien que le succès. De plus, 
si nous ne commençons pas dès l'origine, les missionnaires s'y prêteront mollement, lorsque plus tard nous voudrions commencer. Ils s'y livreront d'abord 
par devoir, mais bientôt ils se relâcheront, parce que ce sera contre leur goût et leurs habitudes précédentes. Ils obéiront mais ils n'agiront pas par 
conviction, parce qu'ils verront l'effet de leurs efforts très lointains…
ND 8 243 Propagande
Voir la suite et le 
contexte.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le projet pour le salut 
d'Afrique
13 08 1845
Je suis convaincu que la Propagation viendrait à notre secours; seulement, ce n'est pas encore le moment d'en parler. Je pense que nous obtiendrons 
quelque chose aussi de l'Œuvre de la Sainte-Enfance; Mgr de Janson m'en a parlé dans le temps et m'a dit formellement, sans que je lui aie demandé, que 
nous aurons du secours pour nos enfants Noirs de l'Afrique : il ne connaissait pas ce dessein qui n'était pas formé alors.
ND 7 271 M. Perrée
Aide de l'Œuvre 
de la Sainte 
Enfance?
306
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le projet pour le salut 
d'Afrique
23 12 1844
Il faut vous écrire encore une fois. Je viens de recevoir du Cardinal Préfet de la Propagande, la réponse au projet de l'établissement à former à Rome. La 
voici; elle est en Italien; je vais vous en donner la traduction. "J'ai examiné attentivement le projet que Votre Seigneurie a exposé à la Sacrée Congrégation, 
et en louant hautement le zèle dont vous êtes animé à chercher de nouveaux moyens pour la conversion des pauvres habitants des côtes africaines, je puis 
vous assurer que le projet que vous avez exposé, considéré tel qu'il est en lui-même, je peut qu'être accueilli par cette Sacrée Congrégation avec la plus 
grande bienveillance. En effet, l'établissement que vous proposeriez d'ériger dans Rome, afin de former en même temps pour les Guinées des prêtres 
indigènes et des hommes habiles dans les arts, avec l'intention d'étendre et de perpétuer la religion catholique par ce moyen dans ces vastes contrées, 
serait certainement très opportun. Toutefois, pour le faire mettre à exécution, il convient de prévenir toutes les difficultés qui pourraient s'y opposer et de 
disposer avec prévoyance tous les moyens nécessaires pour le rendre durable et efficacement utile au but.
ND 6 502-503 P. Schwindenhammer
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Projet pour le salut de 
l'Afrique. Lettre à la 
Propagande





Senegal, Vol. 7, 
fls. 111-113
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Plan pour le salut de 




Voici le fond de ce plan. Il s'agit de faire un établissement en Europe, où l'on recevrait les Noirs de tous les pays; on les recevrait jeunes, on les instruirait 
dans la religion le plus parfaitement possible, on leur apprendrait à lire, à écrire, s'ils ne le savent pas encore…
ND 6 420 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi 313-314; 
502-504; ND 7, 
306-307; 337.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le raisonnement que 
je me fais
21 08 1844
Voilà le raisonnement que je me fais : ou Dieu veut que nous sauvions la race noire et alors nous ne devons rien craindre, nous devons viser sérieusement 
et vigoureusement à sauver la masse, nous devons mettre notre confiance en lui; où il veut seulement se servir de nous pour faire du bien à quelques 
esclaves à Bourbon et à quelque autre île : ce n'était pas la peine de nous former en Congrégation. Il me semble donc qu'il faut poursuivre notre projet pour 
le salut de l'Afrique. Seulement il faudrait prendre les mesures les plus efficaces pour en garantir le succès. Voici donc ce que je vais tâcher de faire…
ND 6 313 Communauté de Bourbon
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Mon plan pour le salut 
de l'Afrique
29 07 1844
Le plan consiste : 1° Dans l'envoi de missionnaires européens; 2° Dans la formation d'un clergé indigène; 3° Dans la formation d'établissements pour 
l'agriculture, les arts et les métiers…
ND 6 284-285 Ministre de la Marine
Voir tout le texte. 
Cf. aussi 65-66; 




388; ND 7, 12; 
26; 27; 49-50; 55-








Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6 Le plan de la Guinée 26 06 1844
Le plan que je me propose est rassurant et fait pour garantir les missionnaires. Je ne vous en parle pas dans cette lettre, n'ayant pas le temps; je vous en 
parlerai prochainement.
ND 6 247 Communauté de la Guinée
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le plan pour le salut 
de l'Afrique
26 04 1844
Faire des établissements d'agriculture et d'arts et métiers dans l'Afrique même, et y commencer leur instruction morale et religieuse. Parmi ceux-là on 
choisira ceux que l'on jugera capables pour ces études et qui donnent à espérer qu'ils acquerront l'esprit ecclésiastique… On fera un établissement en 
France, pour ces études, et de cette manière, on pourvoira à tous les besoins de l'Afrique… Voyez, examinez la chose devant Dieu, et si, par le moyen de 
vos amis et le secours de Dieu, vous réussissez à nous procurer un établissement semblable, vous auriez fait une grande œuvre dans l'Eglise de Dieu et 
vous auriez procuré le salut d'une multitude innombrable d'âmes.
ND 6 82 M. Germainville
Rapport sur la 
Mission d'Afrique - 
 Compl. 221
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le plan pour le salut 
d'Afrique
25 12 1844
… au sujet de l'établissement que j'ai pris la confiance de Lui proposer pour procurer le salut des peuples des côtes d'Afrique… Pour commencer l'Œuvre, 
j'offrirais 38.000 francs, dont…
ND 6 501 Cardinal Préfet de la Propagande Voir la suite.
Mon plan pour le 
salut de l'Afrique
B 16.6
Le plan pour le salut 
de l'Afrique
13 06 1844
Tant que nous n'aurons pas les choses au clair, je serai dans l'appréhension et l'accablement de mes désirs et de mes soupirs continuels. Comment voulez-
vous donc que je disperse le peu de monde que nous avons? Bientôt peut-être se présentera-t-il un moyen de faire une entreprise décisive, au moins de la 
commencer, et quelle peine s'il ne me restait pas assez de monde pour l'entreprendre! Veuillez donc attendre que nous voyons un peu plus clair au fond de 
cette affaire. Du reste, quand j'aurai l'honneur de vous voir, je vous expliquerai plus au long ma pensée. J'espère que M. le Gouverneur du Sénégal 
éclaircira bien les choses quand il viendra. J'aurais été bien aise d'avoir un entretien avec vous sur le plan à suivre pour le succès de l'œuvre pour le salut 
de l'Afrique. Ce sera pour plus tard. Agréez, ma très honorée Mère, l'expression du respect et de la charité avec lesquels j'ai l'honneur d'être, votre très 
humble et très obéissant serviteur.
ND 6 327 Mère Javouhey




Comme un trait de 
lumière…
08 04 1845
Mon âme fut sans cesse prosternée devant Dieu, dans une disposition de sacrifice, et c'est dès lors que ce dessein se présente à mon esprit comme un 
trait de lumière pour le salut de ces vastes pays. De manière qu'au moment où tout était perdu…, la bonne Mère n'a pas permis que je tombasse dans le 
découragement et m'inspira une pensée qui me fut comme un trait de lumière et qui est pleine des plus grandes espérances.
ND 7 125 Communauté de Bourbon




Nous commençons à 
voir clair…
07 01 1846
…Les choses me paraissaient alors dans un état d'incertitude très grave, les difficultés trop considérables; et, malgré la résolution ferme où nous étions de 
lutter contre toutes les difficultés, j'étais bien loin d'être sûr que nous puissions venir à bout. J'étais donc bien content de ce que le Saint-Siège n'envoyait 
plus un évêque dans cette contrée. Maintenant les choses ont changé de face et le succès paraît bien autrement certain qu'il ne l'était du temps où Mgr 
Barron y fut envoyé. Nous commençons à voir clair dans la marche que nous avons à suivre; la mission prend une tournure convenable…
Compl. 69-70 Mgr Luquet Voir la suite.
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Quel que soit notre désir de recommencer au plus vite la mission de la Guinée, nous avons cru qu'il serait plus prudent de retarder encore l'envoi de 
quelques missionnaires à Gorée, jusqu'à ce que les affaires religieuses des colonies françaises soient un peu plus éclaircies. Mgr le Nonce Apostolique de 
France est du même avis : il a dû le faire à Votre Eminence.
ND 7 94 Cardinal Préfet








La mission des Noirs est la plus difficile de toutes, quoique les peuples soient les plus nécessiteux, les plus malheureux, et peut-être les moins disposésn 
pour la parole du saint Evangile. Dieu s'est bien adressé pour l'accomplissement d'une œuvre si difficile; il a pris ses serviteurs les plus pauvres, les plus 
dépourvus de tout ce qui peut faire réussir une chose. Il est vrai qu'il fallait des misérables…
ND 7 254 Supérieure de Castres Voir la suite.




Un état de choses 
vague … risque 
d'engendrer de grands 
désordres…
21 04 1846
Désirant me conformer à vos intentions, j'ai un besoin pressant de les connaître pour régulariser la mission, pour donner à nos missionnaires l'impulsion 
qu'ils doivent recevoir, pour leur indiquer la marche qu'ils doivent suivre. Un état de choses vague et incertain risque d'engendrer de grands désordres par la 
suite. Il décourageait nécessairement les missionnaires. Il me semble qu'il est urgent d'encourager leurs efforts et de soutenir l'ardeur qui les anime dans ce 
moment…
ND 8 119-120 Ministre de la Marine







Ces réflexions ont fait une profonde et bien vive impression sur nous. Tout en reconnaissant la main de Dieu dans ce délaissement presque universel, nous 
sentîmes un désir ardent et continuel de venir au secours de ces peuples si malheureux. Nous regardâmes ce désir comme une inspiration divine; et 
fortifiés dans notre dessein par les encouragement de la Sacrée Congrégation, nous conçûmes le consolant espoir que, le temps de salut étant enfin arrivé 
pour ces pauvres peuples, qu'eux aussi seront enfin appelés à prendre leur part aux grâces de 
Jésus-Christ et leur rang dans la sainte Eglise…
ND 8 223-224 Voir la suite.




Moralement sûr du 
succès de notre 
oeuvre
23 07 1845
… Il faut du temps, de la patience; nous ne pouvons rien faire pour le moment en faveur de tant d'âmes affligées et malheureuses pour l'éternité. Il m'en 
coûte énormément, mais il faut à toute force patienter, et vous encore davantage. En général, je suis moralement sûr du succès dans notre œuvre; mais 
c'est une œuvre humble qui est destinée à ne pas faire grand bruit, et qui sera exécutée avec le temps et la patience, mais une bonne dose de patience.




Amitié de Libermann 
pour l'abbé Moussa 
etc.
09 10 1845
De grands troubles se sont élevés ici et au Sénégal à votre sujet. J'en suis bien affligé. Faites tout ce qui dépend de vous pour calmer les esprits. Vous 
voyez combien il faut être prudent et réservé pour faire le bien. Tout le monde ne voit pas vos bonnes intentions. Une fois connus et liés avec les prêtres du 
pays, vous n'aurez plus tant à risquer, parce qu'on saura quelles sont vos intentions et votre manière d'agir… Je vais, de mon côté, faire tout ce que je 
pourrai pour calmer les esprits; je vais prochainement écrire aux trois prêtres indigènes, à l'amitié desquels je tiens du fond de mes entrailles…





MM. Moussa, Fridoil 
et Boilat
28 10 1845
Je vous ai écrit en dernier lieu une lettre dans laquelle sont renfermées trois, pour MM. Moussa, Fridoil et Boilat, dans le désir de calmer la peine qu'a pu 
leur causer la fausse interprétation de nos sentiments à leur égard. Prenez garde et veillez sur vos démarches pour ne pas inquiéter ces bons prêtres…
ND 7 247 P. Briot Voir la suite.
MM. Moussa, 
Fridoil et Boilat
B 16.8 Le pauvre M. Moussa 22 01 1850
Le pauvre M. Moussa est un bon nourrisson des bonnes Sœurs. En arrivant à Gorée, vous aurez bien de la peine de l'amener tout de suite avec vous à 
Dakar. Tâchez de faire en sorte qu'il aille tout de suite avec vous. S'il voulait malgré vous, vous feriez peut-être bien de faire connaître à l'autorité civile qu'il 
ne vient que pour aller dans l'intérieur des terres et en pays où il n'est pas connu. J'abandonne cela à votre prudence.
ND 12 31 P. Boulanger
MM. Moussa, 
Fridoil et Boilat
B 16.8 L'abbé Moussa 26 03 1849
J'ai l'honneur de vous annoncer que M. l'abbé Moussa, prêtre noir, vient d'arriver au Sénégal. Il paraîtrait qu'il a été rappelé par un ordre du Gouvernement 
et pour des faits graves qui me sont inconnus. Ce pauvre jeune prêtre m'a écrit dès son débarquement à Bordeaux, pour me demander de le recevoir dans 
notre maison, afin de l'aider à se remettre en bonne voie; je me suis empressé de lui donner une réponse encourageante et le voilà au milieu de nous.
ND 11 85
Voir la suite. ND 
11, 260, 189, 
587. Cf. aussi pp. 
176-177; ND 7, 
314-315; Compl. 
310.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Libermann et le P. 
Theiner
28 07 1846 J'ai fait une excellente connaissance dans la personne d'une Père de l'Oratoire, le P. Theiner. ND 8 194 P. Schwindenhammer
Cf. aussi 359; 
Compl. pp. 76, 
78, 94-95.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Libermann et le P. 
Theiner
28 11 1846 Il ne s'agit plus que d'obtenir qu'on maintienne leur décision. Le P. Theiner seul peut activer les choses… ND 8 358 P. Blanpin Voir la suite.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Rien ne me manque, 
excepté La Neuville
04 08 1846 Pour moi, je suis en très bonne santé au milieu des plus fortes chaleurs; rien ne me manque, excepté La Neuville. ND 8 206 P. Blanpin
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Libermann à Rome, 
en 1846
28 11 1846
M. Basset a mis votre lettre à la poste je ne sais où… J'ai pu voir que le timbre est français… Je n'ai pas encore reçu les premiers exemplaires du mémoire. 
J'espère qu'il me les enverra par la diligence. Je vous prie cependant de prendre un exemplaire chez le P. Theiner et de me l'envoyer par la poste ou par 
l'ambassade, car je suis pressé d'en avoir un pour faire ma notice pour les Séminaires.
ND 8 359 P. Blanpin
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Je pars de Marseille le 
2 au soir
01 09 1846
Un petit mot seulement; je pars de Marseille le 2 au soir, par la malle-poste pour Toulouse. Tâchez d'écrire le 4 au matin dans cette ville; vous avez 
combien je désire vous voir. Si quelque chose vous empêchait de venir, écrivez-moi un mot, poste restante.
ND 8 283 P. Blanpin
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Le mémoire est enfin 
terminé…
04 08 1846
Le mémoire est enfin terminé, il est entre les mains de Mgr Brunelli : demain je saurais s'il est imprimé. Ce qui me prend encore… Je resterai à Rome 
jusqu'aux premiers jours de septembre…
ND 8 207 P. Blanpin
Voir la suite. Sur 
l'instruction de la 
Propagande, cf. 
Compl. 65-67.
Le mémoire de 
1846
B 17.1 J'ai vu le Saint Père… 28 07 1846
Je vais commencer mes visites : j'irai voir aujourd'hui le Cardinal Castracane. J'ai vu le Saint-Père, mais je n'ai rien pu dire, nous étions deux. Je le reverrai 
quand nos affaires auront été traitées.
ND 8 198 P. Schwindenhammer
Cf. aussi ND 8, 
198
Le mémoire de 
1846
B 17.1
On en va pas vite en 
affaire à Rome
01 12 1846
… un voyage à Rome, qui nous était devenu indispensable. Je croyais revenir au bout de six semaines, et je fus arrêté à Rome pendant deux mois, car on 
ne va pas vite en affaire à Rome. Je devais présenter un mémoire…
ND 8 366-367 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 192, 
372; ND 9, 57.
Le mémoire de 
1846
B 17.1 Le mémoire de 1846 07 08 1846 Pour nos affaires… elles sont en bonne voie… ND 8 218 P. Blanpin
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Je pense être de 
retour le 20 ou le 22
26 08 1846
Je pense être de retour le 20 ou le 22. Dites à nos chers confrères que j'aime mieux être avec eux pendant les vacances qu'au commencement de la 
retraite…
ND 8 280 P. Schwindenhammer
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 282-283 
et ss.
310
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Le mémoire de 
Libermann à la 
Propagande
15 08 1846
La Sacrée Congrégation nous a fait la faveur insigne d'agréer nos services pour le salut des populations noires, pour celles en particulier d'Haïti. C'est donc 
un devoir pour nous de vous rendre compte en principe de tout ce qui pourrait contribuer à l'avancement et à la stabilité de notre sainte religion parmi ces 
peuples, indépendamment des questions de détails qui intéresseraient également Vos Eminences. La Sacrée Congrégation ordonnera ce que l'esprit de 
Dieu, qui l'éclaire, lui inspirera sur tous ces points. Nous, par une obéissance exacte aux ordres que nous recevrons, nous marcherons avec courage dans 
la vie de l'apostolat…
ND 8 222 Voir la suite.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
J'ai payé mon tribut à 
la chaleur
02 08 1846
Pour moi, je me porte à merveille pour le moment. J'ai payé mon tribut à la chaleur, en arrivant; j'étais indisposé pendant dix jours, je ne pouvais sortir et 
n'étais bon à rien. Mais cela va bien et très bien… Les chaleurs sont très fortes ici depuis tout le temps que je m'y trouve… Deux fois je fus obligé de sortir à 
1 heure, ce fut comme si j'entrais dans un four…
ND 8 198 Ses nièces Voir tout le texte.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Résumé du mémoire 
de 1846
01 01 1846
Nous avons rendu compte à Vos Eminences… de l'état des populations noires, et du motif qui nous a engagé à venir à leur secours. Nous avons fait 
mention de toutes les difficultés qu'on oppose au succès de l'œuvre, nous avons réfuté ce qui n'était pas fondé et nous avons exposé les difficultés réelles 
avec les moyens de les surmonter. Nous avons ensuite établi la nécessité de commencer la Mission par un plan d'ensemble, et une organisation telle, que 
nous puissions concevoir l'espérance fondée de former une œuvre solide, de préparer des éléments, et de commencer la construction de l'édifice stable 
d'une Eglise canoniquement établie.
ND 8 275-277 Voir la suite.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Je m'embarque le 29 
de ce mois
26 08 1846
… Je m'embarque le 29 de ce mois, et je compte être arrivé à Marseille le 1er septembre. Mon voyage de Nantes est absolument nécessaire, je ne puis être 
à Paris que du 15 au 18, et je serai à La Neuville le 20, au plus tard.
ND 8 282-283 Lanurien
Le mémoire de 
1846
B 17.1
La démarche que je 
viens de faire à Rome
13 09 1846
Soyez tranquille sur l'avenir; la démarche que je viens de faire à Rome et qui, d'après ce que m'a assuré le Cardinal, aura plein succès, mettra, je l'espère, 
la Mission en bon état et remédiera à toutes les craintes manifestées dans votre terrible et fameuse lettre. Travaillez donc toujours avec zèle et ferveur, ne 
vous découragez jamais; soyez doux et humble…
ND 8 288 M. Aragon Voir la suite.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Absent pendant huit 
mois?
24 11 1846 J'ai été absent pendant huit (sic) mois et je ne suis de retour qu'il y a six semaines. ND 8 350 M. Thiersé
Le mémoire de 
1846
B 17.1
La présentation du 
mémoire de 1846
15 08 1846
Nous avons la liberté et nous regardons comme un devoir de Vous présenter ce mémoire, dans l'espoir de trouver dans votre réponse, des paroles 
d'encouragement, d'y puiser la lumière et la force pour accomplir la volonté de Dieu et pour persévérer avec courage et fidélité dans la voie difficile de 
l'apostolat. Etant désireux de faire quelque chose pour la gloire de Dieu, et n'ayant pas connu les immenses difficultés de l'œuvre des Missions, nous avons 
osé nous y engager. Concevant maintenant tout ce que cette œuvre a de difficile…
ND 8 219-220
Voir la suite. Cf. 
aussi 287; 452-
457; ND 13, 714-
716; Compl. 95.
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Le mémoire de 
1846
B 17.1
Voilà quatre mois que 
je suis en route…
20 09 1846
… Dites à tous nos confrères qu'ils ne soient pas inquiets et qu'ils ne m'en veuillent pas de ce que j'ai négligé de leur écrire. Voilà quatre mois que je suis en 
route, je n'y tiens plus. Cependant je me porte mieux que jamais… J'aurais dû rester seulement six semaines en route, mais la mort de Grégoire XVI m'a fait 
perdre du temps et je fus arrêté à Rome, je ne devrais y rester que huit jours. Ce séjour a été de la plus grande utilité.
ND 8 293-294 P. Blanpin Cf. aussi p. 350.
Le mémoire de 
1846
B 17.1 Le mémoire de 1846 28 07 1846
Je fus accablé par le travail du mémire de 86 énormes pages du plus grand in-folio, que je n'ai pu rien faire pendant tout ce temps. La bonne Mère m'a aidé 
bien sûrement, car j'ai fini et je ne suis pas malade…
ND 8 194 P. Schwindenhammer
Cf. aussi pp. 188-
189; 222; 249; 
Compl. 76.
Le mémoire de 
1846
B 17.1
Le résultat de mon 
voyage à Rome
27 12 1846 Je voudrais bien pouvoir vous donner enfin communication du résultat de mon voyage à Rome; mais je n'ai pas encore reçu la réponse à mon mémoire… ND 8 393 Communauté de l'Afrique Voir la suite.
Le mémoire de 
1846
B 17.1 Mais tout a été traité 28 11 1846
Je voudrais bien avoir une affaire à Rome, où vous pourriez nous aider, mais tout a été traité; je n'attends que la réponse. Toutes les questions touchées 
dans mon mémoire ont dû être résolues dans le conseil des Cardinaux. Il ne s'agit plus que d'obtenir qu'on maintienne leur décision. Le Père Theiner seul 
peut activer les choses; vous pourrez prier le bon Père de s'en occuper, ou l'en faire prier par Mgr Luquet.
ND 8 358 P. Blanpin
Cf. aussi pp. 366-
367.
Le démon de la 
Guinée
B 17.2
Le démon de la 
Guinée
01 01 0
C'est pendant son séjour prolongé à Notre-Dame du Gard, sa seule maison de formation, son seul esprit d'alors, que notre Supérieur Général nous fit 
quelques conférences sur les devoirs de la vie religieuse et du missionnaire insistant surtout sur la nécessité de s'abandonner à la volonté divine sur les 
ruines de la volonté propre. Dans la dernière conférence, voulant nous prévenir contre la défaillance et les tentations, il émit une pensée qui me frappa…: 
Mes chers enfants, si le bon Dieu vous permettait de voir les démons qui viennent ici de l'Afrique, pour vous faire perdre la vocation, vous en seriez 
effrayés…
Compl. 181
Voir la suite. 
Témoignage du 
P. Cyr Guyot.
Le démon de la 
Guinée
B 17.2
La Guinée, où le 
démon est maître 
absolu
26 05 1844
Nous sommes obligés d'envoyer du monde en guinée, … et comment voulez-vous que vous donne trois missionnaires? Les besoins sont excessifs partout; 
il est impossible de suffire à tout; il me semble qu'avant tout il faut aller là où le danger presse le plus; il faut établir des églises là où le démon est maître 
absolu, et surtout où les protestants veulent établir leurs erreurs.
ND 6 206 Le Vavasseur
Le démon de la 
Guinée
B 17.2
Le démon est tout 
puissant dans ces 
âmes
01 01 0
Le démon est tout puissant dans ces âmes abîmés dans le péché; armé de sa puissance tyrannique, il serre ces âmes pécheresses dans les étreintes des 
passions et dans les ténèbres de la superstition. Pour débusquer ce fort armé, il faut une puissance plus forte que la sienne; cette puissance est et ne peut 
être que l'esprit de la sainteté de Jésus… Il faut que l'homme de Jésus-Christ, qui se présente pour chasser le démon du cœur des pécheurs, soit revêtu du 
bouclier et de la cuirasse de la sainteté…
E.S. 371-373 Voir tout le texte.
Le démon de la 
Guinée
B 17.2 Une lutte corps à corps 30 05 1851
C'est une lutte corps à corps que nous avons entreprise avec l'ennemi acharné des âmes; elle est terrible, mai Jésus est avec nous et Marie nous protège; 
nous vaincrons…
ND 8 172 Don Salier Voir tout le texte.
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Etant donc intimement convaincus que nos succès resteront inférieurs à ceux des autres missionnaires, nous désirerions au moins former solidement et 
d'une manière permanente le peu qu'il plaira à la divine bonté de nous faire opérer… Nous l'avons déjà dit, et nous ne saurions trop nous répéter la pensée 
que, pour réussir, avec la faiblesse de nos ressources, il ne nous suffit certainement pas d'aller au hasard avec la pensée générale de convertir les infidèles. 
Il faut nous nous proposer dès l'origine un résultat plus sérieux, plus positif et plus déterminé… Or pour cela il faut un plan prémédité et une organisation 
hiérarchique très puissante…
ND 8 242 Propagande
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Le démon de la 
Guinée
01 11 1851
J'apprends avec un profond chagrin que vous êtes sans lettre de ma part depuis le mois d'octobre de l'an passé; je ne sais à quoi l'attribuer sinon à la 
malice du démon de la Guinée, qui veut nous tourmenter en toutes manières et chercher à lasser notre patience et à détruire, autant qu'il est en lui, l'union 
de charité qui règne entre nous. Je vous ai écrit non pas une lettre, mais je ne sais combien… Je vous ai écrit au moins trois ou quatre fois depuis le mois 
d'avril dernier… La perte de ces lettres me fait craindre que celles que j'adressais aux confrères n'aient eu le même sort…; veuillez les en prévenir…
ND 13 351-352 Mgr Kobès Voir la suite.
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
La Guinée exige 
l'épiscopat
04 08 1846
Notre mission de la guinée est difficile; vous voyez déjà les difficultés qui surgissent. Si nous avions le malheur d'être obligés de recommencer de nouveau, 
je veux dire si la mission tombait, notre réputation très bonne maintenant à Rome ne se remettra plus d'ici à bien longtemps; et de longtemps nous aurions 
de la peine à obtenir la confiance de la Propagande, ni rien d'important pour la consolidation de la Congrégation et de nos Missions. Avec un ou deux 
évêques, la mission sera consolidée et aura un avenir assuré. Du reste, le bien de la mission exige absolument l'épiscopat; elle n'aurait fait que se traîner 
sans cela…
ND 8 211 M. Schwindenhammer Voir la suite.
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
L'épiscopat pour les 
colonies
26 06 1845
L'épiscopat attirera sans doute quelques sujets distingués et dévoués, mais en petit nombre. L'immense majorité du clergé colonial se composera toujours 
d'âmes faibles, de talents médiocres, des esprits bornés et bien souvent d'hommes intéressés.
ND 7 232-233 Ministre de la Marine
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Des évêques pour la 
Guinée?
15 08 1846
La troisième proposition regarde l'épiscopat. Nous nous abstenons dans ce Mémoire de demander des évêques titulaires, d'après un avis plein de sagesse 
et de bonté qui nous a été donné par Son Exc. Mgr le Secrétaire. Nous nous contentons de demander un Vicaire apostolique; mais pour faciliter la conduite 
de sa trop vaste mission, et pour disposer les choses à l'établissement futur d'un épiscopat régulièrement constitué, nous proposons la division de la 
mission en cinq pro vicariats…
ND 8 221 Cardinaux Voir la suite.
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
M. Boulanger candidat 
à l'épiscopat?
04 08 1846
D'abord je vous dirai que si nous ne devions avoir qu'un évêque, mon intention était de garder encore M. Boulanger pour nous aider. Dans le cas que nous 
en ayons deux, je l'aurais désigné lui aussi; au moins, telle était ma pensée, quand ma lettre était écrite…
ND 8 209-210 P. Schwindenhammer
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Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Les vrais principes 
pour la fondation 
d'une église…
21 07 1847
Monseigneur Truffet a déjà un commencement de petit séminaire; huit petits noirs y commencent l'étude du latin. Vous voyez… que nous commençons tout 
doucement l'exécution des vrais principes pour la fondation d'une Eglise dans ces pauvres pays…
Compl. 89 P. Theiner
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Les trois candidats 
présentés par 
Libermann, pour le 
vicariat de la Guinée
01 01 1846 Le 1er M. Bénédict TRUFFET… Le 2e M. BOULANGER… Le 3e M. GRAVIERE… ND 8 277






J'ai demandé qu'on ne détermine pas de limites du côté de l'intérieur… Ma pensée a été et est toujours encore que si Dieu bénit nos travaux, il faudrait 
plusieurs vicariats apostoliques, mais j'ai cru que le moment d'en demander plusieurs n'était pas encore arrivé. Je me suis donc contenté d'un seul, et j'ai 
divisé la côte en cinq parties, afin de monter celles qu'on pourrait plus tard ériger en Vicariats…
ND 9 34 Communauté de Gabon Voir le reste.
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Dans peu d'années, 
nous aurons besoin 
de trois évêques
01 06-07 1847
La mission de la Guinée est faite pour prendre une grande extension. Dans peu d'années, nous aurons besoin de trois évêques au moins dans ces vastes 
contrées.
ND 9 215 P. Laval
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Un évêque pour la 
Guinée?
27 07 1847
Vous vouliez une organisation dans un moment où cela était impossible. M. Tisserant meurt en route, et la mission restant sans chef était naturellement 
désorganisée. Demander alors un évêque, ç'eût été une haute imprudence. Je quitte M. Gravière au Havre, je vais à Rome; je demande un vicaire 
apostolique; je ne voulais pas en demander deux, quoique je les eusse obtenus; le temps n'est pas encore venu pour cela; je pense que c'était difficile 
d'aller plus vite…
ND 9 231 M. Lossedat Voir le contexte.




donnera une grande 
force à vos entreprises
23 07 1847
Désormais la mission de la Guinée est solidement constituée, et nous espérons qu'avec la bénédiction de Dieu, vos travaux et vos souffrances y produiront 
un bien considérable pour le salut des âmes. L'autorité épiscopale donnera une grande force à vos entreprises…
ND 9 97 Communauté d'Afrique
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Libermann pensait à 
des évêques titulaires 
pour la Guinée, mais…
04 08 1846
Je vous ai dit que j'ai demandé des Evêques titulaires et un Archevêque. C'était en effet mon intention et la demande était déjà consignée dans mon 
mémoire. Mais ayant vu qu'il y aurait pour le moment des difficultés majeures à surmonter…, j'ai préféré remettre la chose à plus tard, et j'ai demandé 
seulement un Vicaire apostolique…
ND 8 214 P. Schwindenhammer
Episcopat pour la 
Guinée
B 17.3
Episcopat pour la 
Guinée
01 01 1846
Nous exposerons à la Sacrée Congrégation l'extrême besoin que nous avons de l'Episcopat dans la mission de la Guinée, et les motifs sur lesquels ce 
besoin est fondé.
ND 8 270-275
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 386-387. 
Compl. 70-71.






… Or, pour y parvenir, une seule voie nous semble praticable, c'est de nous appuyer dès le principe sur une organisation stable et inhérente au sol que 
nous voulons cultiver…
ND 8 242 Propagande Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet Jamais il 




Pour M. Truffet, nous le garderions dix ans à la maison, nous n'en ferions jamais ce qu'il faudrait pour qu'il soit parfait homme de communauté parmi nous… 
Etant évêque, il restera attaché à la communauté, il observera une partie de ses règles et cela lui suffira pour les lui faire estimer. S'il était dans la 
communauté, le contraire arriverait peut-être.
ND 8 209-210 P. Schwindenhammer
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Mgr Truffet B 17.4
Les fautes de Mgr 
Truffet
02 03 1848
Quelque chère que me soit la mémoire de cette belle âme si fortement trempée et que j'aimais si tendrement, je dois cependant dire à Votre Eminence le 
défaut que j'ai remarqué, et qui, je crois maintenant, est vrai, aurait pu nuire au bien immense qu'elle était appelée à faire dans cette vaste mission. Mgr 
Truffet avait une imagination ardente et un tempérament tout de feu, et, par suite, il s'exagérait, outrait certains principes les plus importants. Quoique ces 
principes soient de la première importance et que je m'applique de toutes les puissances de mon âme à les inculquer à mes confrères et à les établir 
comme base de notre conduite, il m'a semblé cependant qu'en les outrant dans les applications pratiques, comme se le proposait  Mgr Truffet, on aurait 
causé un dommage et mis des entraves au succès de la mission. Je n'ai pu lui faire mes observations, parce que je n'en ai eu connaissance qu'après sa 
mort.
ND 10 98 Cardinal Fransoni
Cf. aussi pp. 79-
80.
Mgr Truffet B 17.4
Libermann, vicaire 
général de la Guinée
26 01 1848
Je vous donne tous les pouvoirs que je puis vous communiquer, pendant tout le temps que je suis chargé de la mission, c'est-à-dire jusqu'à l'arrivée du 
nouveau Vicaire apostolique. Je vous les donne en vertu de mes pouvoirs généraux, et au besoin pour tout le Vicariat apostolique. Je ne sais si M. Gravière 
conserve ses pouvoirs; mon doute vient de ce qu'il n'a pas reçu des pouvoirs généraux, mais spéciaux et limités pour le Gabon. Dans le cas où ses 
pouvoirs viennent à manquer, je les lui donne à lui et à M. Lossedat et Le Berre, soit au Gabon, soit sur toute la côte, je veux dire dans tout le Vicariat. Je 
donne aussi à tous les confrères de Dakar c'est-à-dire à tous ceux qui se trouvaient sur cette côte avec Monseigneur, les pouvoirs particuliers dans tout le 
Vicariat.
ND 10 20 M. Arragon
Mgr Truffet B 17.4




Je vais faire incessamment mes démarches pour obtenir un nouveau Vicaire apostolique. Je vais essayer d'avoir, de plus, un coadjuteur. Priez pour que la 
divine Providence favorise notre choix, et bénisse la démarche que je vais faire.
ND 10 35 Communauté du Gabon
Mgr Truffet B 17.4
Pour que la religion 
puisse avoir une 
action efficace
17 11 1849
Pour que la religion puisse avoir une action efficace il faut une autorité ecclésiastique fortement constituée, pour l'organisation solide de l'instruction 
chrétienne des peuples, pour donner une direction vigoureuse au clergé et pour stimuler son zèle et son dévouement. Cette autorité ne peut être autre que 
celle d'un évêque…
ND 11 250 Ministre des Cultes
Mgr Truffet B 17.4
La personnalité de 
Mgr Truffet
04 02 1847
Il a fallu présenter trois membres et la Propagande en choisit un. Le choix tomba sur M. Truffet; c'est qu'outre ses belles qualités et les vertus solides et 
intérieures qui le rendent digne de l'épiscopat, il y a un autre motif qui a pu faire pencher la balance en sa faveur, c'est qu'il est né à Chambéry, en Savoie, 
et il était utile que le Supérieur ecclésiastique, représentant le Saint-Siège en Guinée, ni soit ni anglais ni français, mais neutre et peu suspect aux deux 
puissances… C'est un homme profondément pieux, dévoué entièrement à Dieu… Il a peu d'apparence, de prime abord…
ND 9 35 Communauté de Bourbon Voir tout le texte.
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Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet et la Très 
Sainte Vierge
04 02 1847
… Mgr Truffet est sincèrement attaché à la Congrégation; il désire vivement que les missionnaires en soient de saints membres; il sent encore plus 
vivement le besoin d'être uni avec nous, de la manière la plus intime. Il m'a répété bien des fois que c'était là sa seule espérance après Jésus et Marie, et 
que s'il n'avait pas cette espérance, il n'aurait jamais accepté l'énorme fardeau que je lui chargeai, sur les épaules. J'espère bien, mes chers confrères, que 
vous le consolerez et soulagerez dans son apostolat, que vous lui serez toujours bien unis de cœur et d'action.
ND 9 36 Communauté du Gabon Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
La cérémonie du 
sacre nous a coûté 
beaucoup
04 02 1847
La cérémonie du sacre nous a coûté beaucoup de dépenses. M. Desgenetttes a donné une certaine quantité d'intentions de messes pour couvrir une partie 
des frais. Je vous envoie pour la part de votre communauté 250, que je vous prie d'acquitter le plus tôt que vous pourrez. Monseigneur va partir 
incessamment, je vais faire la demande au Ministère…
ND 9 37 Communauté du Gabon
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet est un 
saint homme
12 02 1847
…Les lettres… Ce paquet va vous consoler. Dieu, j'espère, affermira notre pauvre mission par l'autorité et le pouvoir épiscopal. Mgr Truffet est un saint 
homme, plein d'humilité, d'esprit d'oraison et de ferveur.
ND 9 48-49 M. Bessieux
Cf. aussi pp. 42, 
56-57.
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet… ; il m'est 
intimement uni
12 02 1847
Soyez sans inquiétude, Mgr Truffet tient à la Règle, il m'est intimement uni, il est doux, mais il a du caractère. J'espère que la Règle se rétablira et l'union 
aussi. Je ne sais ce que M. Schwindenhammer a dit à M. Gravière, mais je puis vous dire qu'il est tout dévoué à la Congrégation.
ND 9 45 M. Arragon
Mgr Truffet B 17.4
Mauvaise opinion de 
Mgr Truffet?
14 12 1850
Vous êtes dans l'erreur, si vous croyez qu'au Gard ou ici, on a mauvaise opinion de Mgr Truffet, car tout e monde, M. Schwindenhammer peut-être plus que 
tout autre, le considèrent comme un saint. Je ne sais donc ce qu'on a pu dire pour donner lieu à des bruits fâcheux, car il est certain qu'on n'a pas parlé en 
mal.
ND 12 499 M. Chevalier
Mgr Truffet B 17.4
M. Truffet envoyé par 
Marie?
01 04 1845
Pour Haïti, je ne pense pas que Notre-Seigneur veuille que nous l'abandonnions, et je ne puis m'y résoudre. La Très Sainte Vierge nous semble montrer 
clairement cette divine volonté, dans une multitude de circonstances, entre autres, par l'envoi d'un prêtre qui semble être fait pour remplacer M. Tisserant 
dans cette Mission…
ND 8 105 Le Vavasseur Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Portrait moral de Mgr 
Truffet
02 03 1848
… la mort de Mgr Truffet…, arrivée le 23 novembre dernier… La mission a fait une grande perte dans la personne de son chef. Il était vénéré par les 
missionnaires, tendrement aimé des indigènes; c'était un homme d'une grande capacité, d'une piété et d'une vertu éminentes. Tous ses coopérateurs 
admirèrent son humilité, sa modestie, sa douceur pleine de sensibilité, la ferveur de son amour pour Dieu et la très sainte Vierge, son esprit d'oraison et la 
ferveur de son zèle et de son dévouement pour la gloire de Dieu, le salut des âmes et l'exaltation de la sainte Eglise…
ND 10 97-98 Cardinal Préfet Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Une épreuve de M. 
Truffet
22 06 1846 Pour M. Truffet, je pense à peu près comme vous; je regarde son état comme une épreuve faite pour lui procurer un grand bien. ND 8 180 P. Schwindenhammer
Mgr Truffet B 17.4 Marie et Mgr Truffet 26 01 1848 C'est Marie qui l'y a attiré par les tendresses de son cœur… ND 10 28-29 Communauté de Dakar Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Marie a envoyé Mgr 
Truffet
17 02 1847 … M. Desgenettes… lui a dit qu'il n'avait pas besoin de lui donner une lettre (pour La Neuville), que ce n'était pas lui qui l'envoyait, mais la Sainte Vierge… ND 9 58-59 M. Thévaux
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Mgr Truffet B 17.4
Coopérateurs de Mgr 
Truffet
27 03 1847
J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Eminence par la présente lettre, que Mgr de Gallipolis se rend en ce moment à Bordeaux pour, de là, s'embarquer pour les 
côtes d'Afrique. Il emmène avec lui quatre membres ecclésiastiques appartenant à notre Congrégation, et deux catéchises pour être employés dans les 
écoles de Dakar et du Gabon. Par suite de ce nouveau secours, Mgr Truffet, étant arrivé, aura pour coopérateurs onze missionnaires, deux catéchistes et 
maîtres d'école, et quatre Frères.
ND 9 101 Cardinal Préfet
Mgr Truffet B 17.4
Une belle mitre pour 
Mgr Truffet
02 02 1848
Vous m'annoncez une belle mitre pour Mgr Truffet. Je ne sais s'il entrerait dans l'intention du donateur de la laisser à son successeur. Si cela était, je 
l'accepterais avec plaisir, car il est probable que son successeur aura un Coadjuteur. Ce serait un bon souvenir, qui resterait dans la mission, de son 
premier évêque, qui bien souvent, sans cesse, prie pour elle dans la gloire, au moins j'en ai la ferme confiance. Si la personne qui a fait ce cadeau à Mgr 
Truffet, veut bien la donner, vous pourriez me l'adresser directement à Amiens.
ND 10 58 M. Croisollet
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet a fait sa 
consécration
27 03 1847 Monseigneur est sincèrement et intimement attaché à la Congrégation… Il a fait sa consécration et ses vœux le jour même où il a reçu ses pouvoirs… ND 9 100 Communauté d'Afrique Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Libermann et Mgr 
Truffet
10 04 1847
Il me coûte de vous écrire toujours des petits mots seulement; mon cœur me dit et, j'espère, me dira toujours beaucoup quand j'ai à m'entretenir avec vous. 
Il faut cependant que je me contente encore une fois d'un petit mot. Je viens de recevoir ce soit, assez tard, la lettre de M. Bouchet, qui ne me dit pas un 
mot de votre prochain départ; ce qui me fait espérer que peut-être cette lettre vous trouvera encore à Bordeaux. J'ai reçu une lettre de M. Bessieux qui se 
trouvait à Dakar le 23 janvier, date de sa lettre. Il ne me dit autre chose, sinon que sa santé se remettait, qu'il allait bien et que M. Gravière a jugé tout de 
même qu'il devait venir passer l'été en Europe. J'aurais bien désiré que vous eussiez pu le trouver encore en Afrique. Il aurait pu vous éclairer sur l'état des 
choses au Gabon. Si vous ne le trouviez plus sur les côtes, en arrivant, je vous donnerai moi-même, de concert avec lui, tous les renseignements que vous 
pourriez désirer. Cependant il serait peut-être bien que vous m'adressiez, quand vous serez arrivé, toutes les questions auxquelles M. Bessieux aura à vous 
répondre et nous compléterions par là, autant que possible, les renseignements qui vous seront utiles sur le Gabon.
ND 9 108-109 Mgr Truffet Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet est un 
homme d'une piété…
16 04 1847
Mgr Truffet  est un homme d'une piété remarquable, rempli de talents et très dévoué au service de Dieu et au salut des Noirs… Nous avons à bénir Dieu de 
cette nomination, car on commençait fort mal et on marchait sur les débris de la régularité et de l'union fraternelle; on tendait directement quoique sans le 
vouloir, à la destruction ce la mission…
ND 9 111-112 P. Briot
Voir la suite. Cf. 
aussi pp, 321-322.
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Mgr Truffet B 17.4
La maison de Dakar, 
palais épiscopal
01 04 1847
La maison de Dakar nous semble même devoir être assez saine pour faire la maison d'acclimatement de tous ceux des missionnaires que nos enverrons 
dans cette immense contrée. Cette maison a 80 ou 90 pieds de longueur sur 86 de largeur; c'est, sans contredit, la plus belle du pays; aussi va-t-elle 
devenir le palais épiscopal de notre premier évêque, Mgr Truffet, qui vient de partir avec six compagnons de voyage : 8 prêtres, un sous-diacre et 2 
catéchistes. Il y devra même trouver aussi sa cathédrale et son Petit séminaire. Vous voyez que le bon Dieu semble bien avoir des desseins de miséricorde 
sur ces pauvres peuples si délaissés jusqu'ici.
ND 9 117-118 Mme Arragon
Mgr Truffet B 17.4 M. l'abbé Truffet… 15 01 1847
M. l'abbé Truffet est un homme distingué par ses vertus et son talent, mais surtout par l'esprit de douceur et de conciliaation qui le caractérise. J'ai lieu de 
croire que ce choix agréera à Votre Excellence, et que le nouvel évêque gagnera l'estime et la confiance des autorités françaises des côtes.
ND 9 18 Ministre de la Marine
cf. encore ND 8, 








Mgr Truffet B 17.4
Consécration 
épiscopale de Mgr 
Truffet
01 01 1847
Je vous invite à venir assister à la cérémonie de la consécration épiscopale d'un de mes confrères nommé Vicaire apostolique de la Guinée. La cérémonie a 
lieu, lundi 25, à 9 heures précises du matin, à Notre-Dame-des-Victoires.
ND 9 24 Mlle Guillarme
cf. aussi lettre à 
M. Dupont, ND 9, 
25.
Mgr Truffet B 17.4
Le nouvel évêque 
viendra avec moi
01 01 1847
Je n'ai pu jusqu'à présent vous indiquer le jour et l'heure où nous viendrons… Le nouvel évêque viendra avec moi. Ne faites pas de dépenses, c'est un 
pauvre petit évêque missionnaire. Nous ne pourrons rester longtemps chez vous; c'est chose impossible, à mon grand regret. Nous prendrons le convoi du 
soir, nous arriverons à minuit et nous vous donnerons toute une journée; nous prendrons le soir la diligence d'Amiens.
ND 9 25 M. Dupont
Mgr Truffet B 17.4
Un homme d'une piété 
remarquable
01 04 1846
… par l'envoi d'un prêtre qui semble être fait pour remplacer M. Tisserant dans cette Mission (Haïti). C'est un homme d'une piété remarquable, d'une 
douceur, d'une humilité rare, d'une générosité très grande dans la voie de Dieu. Il joint à cela des manières très aimables, un esprit élevé, une capacité qui 
me paraît grande, une instruction très étendue, des talents brillants pour la littérature, et ayant une connaissance parfaite du siècle actuel…
ND 8 105 P. Le Vavasseur
Cf. aussi pp. 201, 
209-210; ND 9, 
18-19, 42.
Mgr Truffet B 17.4
Pureté de doctrine de 
Mgr Truffet
15 09 1847
Depuis longtemps ma conscience me conseille et presque m'ordonne de vous écrire en toute simplicité et confiance, comme vous en priez vos lecteurs 
dans la préface de vos œuvres théologiques; chargé par le Saint-Siège d'un vicariat apostolique qui a 1.700 lieues de côtes et d'une largeur inconnue 
jusqu'ici… Vos institutions théologiques ont obtenu une publicité immense… Ce n'est point à moi de juger de l'ensemble de votre théologie en dehors du 
vicariat apostolique confié à ma faiblesse. Mais il est permis à un évêque africain de prendre la défense de son peuple…
Compl. 100 Mgr Bouvier Voir la suite.
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Mgr Truffet B 17.4 Mgr Truffet et la Règle 17 03 1847
Pour Monseigneur lui-même, il observera la Règle sur tous les points qui ne sont pas assujettis aux rapports d'obéissance avec le supérieur de la 
communauté, par exemple les permissions de sortir, de parler au voisin, etc., à toutes ces règles il ne sera pas obligé; je l'en ai exempté, et si même je ne 
l'avais pas fait, c'eut été tout de même; l'évêque ne peut être soumis à un supérieur dans le lieu même de sa juridiction. Ce sera donc avec moi seul qu'il 
aura des rapports d'obéissance pour les exemptions dont il aura besoin. Pour l'observation de la Règle, c'est sa conscience seule qui doit lui donner la 
mesure; il n'y est obligé qu'autant que sa fonction et sa dignité le lui permettent. La seule chose qui serait à faire, c'est qu'il ait assez de confiance et 
d'amitié pour le Supérieur.
ND 9 103-104 P. Arragon
Mgr Truffet B 17.4
Un grand retard aux 
affaires de la mission 
de la Guinée
01 06-07 1847
La mort de M. Tisserant surtout a mis un grand retard aux affaires de la mission. Si, dès l'origine nous eussions eu un évêque pour recommencer la 
mission, elle eût mieux avancée. Je n'osai pas le demander alors. Au mois de mai de l'an 1846, j'ai fait un voyage à Rome. J'y ai demandé un vicaire 
apostolique et ma demande fut accordée…
ND 9 214 P. Laval
Mgr Truffet B 17.4
Mais ce régime sera 
désastreux…
29 08 1847
Depuis notre arrivée à Dakar, la bénigne protection de Marie, notre bonne Mère, n'a pas cessé de se faire sentir. C'est Elle qui nous a jusqu'ici préservés de 
toutes ces misères qu'éprouvent les Européens en Afrique, et nous avons lieu de croire qu'Elle saura nous en préserver toujours. Nous voilà au beau milieu 
de la mauvaise saison, et personne ne paraît se décider à avoir les fièvres, ce que nous devons sans doute, après la protection de notre Mère, au régime 
exclusivement africain que nous avons suivi. M. Bouchet, dont la santé vous inquiétait en Europe… il est dans le cas de nous enterrer tous.
ND 9 458-459 M. Boulanger
de la part de M. 
Chevalier.
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet envoyé 
par Marie
25 01 1847
Je vous dirai que la Propagande nous a accordé un Vicaire apostolique pour la Guinée… Ce sujet est M. Truffet… Arrivé à Paris, il se rendit à Notre-Dame-
des-Victoires; … il dit la sainte messe; ensuite il s'ouvrit à M. Desgenettes, et lui dit qu'il voudrait une maison consacrée à la Sainte Vierge, surtout à son 
très saint Cœur, où il pouvait espérer vivre inconnu et oublié du monde, tout en travaillant dans les missions… Le bon P. Desgenettes lui parla de nous, et 
aussitôt il partit pour La Neuville. Il passa son année de noviciat avec beaucoup de ferveur.
ND 9 26-27 Le Vavasseur Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Libermann et Mgr 
Truffet
07 06 1847
Oh! Que je voudrais être quelques heures avec vous, pour épancher mon cœur et me réjouir avec vous! … Monseigneur et ami des plus chers à mon cœur, 
je vous supplie de me dire toujours lorsque vous êtes dans la peine et les angoisses…
ND 9 167 MgrTruffet Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet, évêque 
de Callipolis
03 03 1847
… Ils vous ont annoncé sans doute la nomination de Mgr Truffet au vicariat apostolique de la Guinée avec le titre d'évêque de Callipollis. C'est un homme 
d'une grande vertu…
ND 9 79 M. Dlettraz
Cf. aussi pp. 141, 
214-215.
Mgr Truffet B 17.4
Libermann et Mgr 
Truffet
07 06 1847
Dites-moi… si vous avez eu quelque peine de l part de M. Durand ou de M. Lamoise, surtout au sujet de ce dernier. J'ai appris, depuis votre départ que 
vous avez eu quelque peine de l'emmener avec vous. Je fus bien peiné de vous l'avoir offert, mais vous m'aimez trop, vous auriez pu me le dire, et je vous 
assure que vous ne m'eussiez fait aucun chagrin…
ND 9 169 Mgr Truffet
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Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet partira sur 
le "Phoque"
09 03 1847
… Mgr Truffet partira sur un bateau à vapeur, le Phoque. Je présume que le départ sera le 12, puisque la lettre du Ministre me dit que les passages doivent 
être à Rochefort avant le 12…
ND 9 85 M. et Mme Bouchet
Cf. aussi pp. 86, 
96-97, 127-128.
Mgr Truffet B 17.4




Je vais faire incessamment mes démarches pour obtenir un nouveau Vicaire apostolique. Je vais essayer d'avoir, de plus, un Coadjuteur. Priez pour que la 
divine Providence favorise notre choix, et bénisse la démarche que je vais faire.
ND 10 35 Communauté du Gabon
Mgr Truffet B 17.4
Pour que la religion 
puisse avoir une 
action efficace…
17 11 1849
Pour que la religion puisse avoir une action efficace il faut une autorité ecclésiastique fortement constituée, pour l'organisation solide de l'instruction 
chrétienne des peuples, pour donner une direction vigoureuse au clergé et pour stimuler son zèle et son dévouement. Cette autorité ne peut être autre que 
celle d'un évêque…
ND 11 250 Ministre des Cultes
Mgr Truffet B 17.4
Les missionnaires 
sont venus établir le 
règne de Dieu…
09 07 1847
En vertu de l'autorité dont Nous ont revêtu les Lettres apostoliques du 17 novembre 1845 et du 1er mars 1847, Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 1° En exécution des instructions du Saint-Siège, datées du 23 novembre 1845, les missionnaires du Saint-Cœur de Marie tâcheront de réunir un noyau 
d'enfants pour l'état clérical partout où il sera possible d'exercer l'apostolat. Ils feront apprendre à ces enfants la langue latine combinée avec leur idiome 
maternel. Cette étude sera accompagnée de celle des cérémonies et du chant et des autres connaissances agricoles et manuelles qui les préparent à leur 
apostolat parmi leurs compatriotes. Les missionnaires n'oublieront jamais qu'ils sont venus établir le règne de Dieu et de l'Eglise et non les idées et les 
usages de l'Europe.
ND 9 453-454 Mgr Truffet
Mgr Truffet B 17.4 Ipse faciet opus… 22 11 1847
Il m'est impossible de vous exprimer la consolation que me donne votre lettre, datée du 1er septembre. Je vois, avec une joie indicible, la marche que vous 
suivez dans l'exécution des desseins de Dieu sur vous… Dieu est avec vous, Monseigneur, Ipse faciet opus. Je suis heureux de voir que vous ferez les 
choses mieux que je n'aurais jamais pu avoir la pensée de les faire.
ND 9 333-334 Mgr Truffet Voir la suite.
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Mgr Truffet B 17.4
A vous de former vos 
futurs collègues
22 11 1847
A cette occasion, je vais vous faire part d'une pensée dont j'ai entretenu, il y a peu de jours, Mgr Luquet, qui est venu passer une journée avec moi. Votre 
Mission est beaucoup trop vaste pour que vous puissiez en rester toujours chargé seul. Il faudra donc que, un peu plus tard, vous demandiez des évêques 
coopérateurs. J'ai donc eu la pensée qu'il serait important que, une fois la mission divisée entre plusieurs vicaires apostoliques, l'uniformité d'une marche 
d'ensemble règne dans toute la mission. Si l'un suit une marche et l'autre une autre, le bien en souffrirait. Je croirais donc qu'il serait bon et utile qu'on 
s'occupe, dès de moment, à disposer les choses pour obtenir plus tard ce résultat. C'est à vous à prendre vos mesures pour cela, c'est à vous à former vos 
futurs collègues, sans qu'ils sachent vos desseins. Vous choisirez parmi vos missionnaires, celui qui est le plus capable et qui prend le mieux votre esprit; 
vous le conserverez auprès de vous assez de temps pour qu'il soit bien pénétré de vos vues; vous l'enverrez ensuite comme pro-vicaire au Gabon; vous 
déterminerez sa juridiction à tout le territoire qui, plus tard, doit former un vicariat apostolique. Il sera obligé de vous rendre un compte exact de toutes ses 
opérations.
ND 9 341 Mgr Truffet
Mgr Truffet B 17.4
Son attachement pour 
le Saint-Siège
02 03 1848
Son amour et son attachement pour le Saint-Siège apostolique était sans bornes et sans mesure. Rien au monde n'aurait été capable de le faire faiblir, 
quand il s'agissait de l'intérêt de l'Eglise et de l'honneur du Saint-Siège. Il avait un esprit élevé et orné de beaucoup de connaissances, et une volonté ferme 
et constante.
ND 10 97-98 Cardinal Préfet Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Introduction à 
l'ordonnance de Mgr 
Truffe
09 07 1847
A nos chers fils en Jésus-Christ, les missionnaires du Saint-Cœur de Marie pour la Sénégambie et les Guinées. Après avoir invoqué le Père des lumières 
par Jésus-Christ, le sauveur du monde et le chef de l'apostolat, après avoir supplié la Mère des miséricordes d'employer sa toute puissante médiation 
auprès de son divin Fils en faveur des peuples et des missionnaires…
ND 9 453 Mgr Truffet Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4 L'ami des Noirs 01 01 0 … Mgr Truffet… et à ses funérailles on entendait la foule répéter en sanglotant : celui-ci était vraiment l'ami des nègres. ND 10 447
Mgr Truffet B 17.4
Le cœur de Marie et 
le salut des Noirs
09 07 1847
Après avoir invoqué le Père des lumières par Jésus-Christ, le sauveur du monde et le chef de l'apostolat, après avoir supplié la Mère des miséricordes 
d'employer sa toute puissante médiation auprès de son Fils en faveur des peuples et des missionnaires que les desseins adorables de la Providence ont 
spécialement confiés à son Très Saint et Immaculé Cœur; après nous être placé en face de notre conscience et de notre éternité, nous avons cru devoir 
communiquer à nos chers coopérateurs les pensées et les ordres nécessaires à l'avenir de la mission.
ND 9 453
Mgr Truffet B 17.4
La canne de Mgr 
Truffet
07 12 1847
Je voudrais bien pouvoir vous envoyer votre canne; mais M. Bessieux étant parti, il n'y a plus guère moyen de le faire. Je vais lui écrire qu'il vous en achète 
une à Brest.
ND 9 368 Mgr Truffet
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet est arrivé 
le 8 mai
01 06-07 1847 Mgr Truffet… est arrivé le 8 mai. Il a trouvé M. Arragon et le F. Siméon absents, et captifs dans le royaume de Cayor, voisin de Dakar… ND 9 214-215 P. Laval
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Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet et l'accord 
avec le gouvernement
24 02 1848
Avec ces sortes de principes, il aurait pu arriver de grandes catastrophes, dont se serait ensuivie presque la ruine de la mission. La seconde faute était 
administrative et provenait d'une grande pureté de vue et de la ferveur de ses désirs. Ayant vu combien le clergé colonial est gêné et entravé dans son 
ministère, il a pris en horreur les rapports avec le gouvernement; il désirait rompre l'accord conclu, et il en serait venu à l'exécution. Tous les missionnaires 
étaient du même avis. Ils en seraient venus peut-être sous peu à refuser les appointements que le gouvernement donne à neuf missionnaires et à neuf 
Frères. Par suite, 17.000 francs de moins pour la Mission; on n'aurait plus eu un seul passage gratuit, ni aucun transport d'un poste à l'autre, ni la ration en 
pain et en riz. Ce qui eut été en totalité, une diminution de 25.000 francs; mais ce n'était pas le plus fâcheux. Les missionnaires auraient été regardés 
comme ennemis du Gouvernement, et par suite que de difficultés, de peines et de tracasseries!
ND 10 80 Le Vavasseur
Mgr Truffet B 17.4
Un portrait moral de 
Mgr Truffet
18 02 1848
C'était une âme sainte et bien élevée dans la vie intérieure et la pratique des vertus; avec un extérieur fier (qui tenait à la trempe de son esprit et à ses 
habitudes passées), il possédait l'humilité à un haut degré, avec une volonté vigoureuse, un esprit élevé et rempli de vues grandes et généreuses, un 
dévouement à Dieu sans mesure et sans bornes, une fermeté et un courage qu'aucun obstacle ne pouvait abattre, un cœur tendre, aimant, affectueux : tout 
cet ensemble de belles qualités, jointes à des manières très affables et engageantes, faisait de Mgr Truffet un homme capable d'entreprendre et d'exécuter 
les plus grandes choses pour la gloire de Dieu. Mais…
ND 10 69-70 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
L'apostolat de Mgr 
Truffet
18 02 1848
Sa méthode dans les rapports avec les Noirs était excellente, et promettait un succès assuré. Les indigènes avaient pour lui un respect et une tendresse 
extraordinaire… Il réunissait trois fois par semaine les missionnaires pour leur expliquer les Epîtres de saint Paul. Il leur faisait d'autres instructions qui les 
ravissaient. Toute cette conduite imprimait à nos chers confrères une ferveur très grande et acquit à Monseigneur une grande autorité… Pour vivre d'une 
manière plus apostolique et pour se rapprocher de plus en plus des peuples qu'ils étaient chargés d'évangéliser ils adoptèrent un régime…
ND 10 68 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4
Mgr Truffet arriva a 
Dakar le 7 mai
18 02 1848
Mgr Truffet est parti le 15 avril et est arrivé à Dakar le 7 mai avec les six compagnons qu'il emmenait avec lui. Ils étaient tous pleins d'ardeur et de bons 
désirs. Ils menaient tous ensemble une vie d'anachorètes… C'était vraiment un spectacle édifiant et plein de consolation pour moi, s'ils n'avaient pas fait 
des imprudences graves. Toute la communauté restait toujours ensemble dans une paix, une union, un recueillement qui produisait un excellent effet sur les 
indigènes…
ND 10 67-68 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Mgr Truffet B 17.4 Marie et Mgr Truffet 15 01 1848
Je suis persuadé que la mission a un patron dans le ciel dans la personne de son premier évêque. Mgr Truffet était un homme de grâce et un enfant 
privilégié de Marie, enfant privilégié de son cœur dans la force du terme; car l'amour de Jésus et de Marie brûlait dans son cœur et y produisait des effets 
admirables…
ND 10 14 Communauté de Dakar
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Mgr Truffet B 17.4
Le bon esprit de Mgr 
Truffet
01 12 1847
… Mgr Truffet… Je vous envoie l'extrait d'une lettre qu'il m'adressa, il n'y a pas longtemps. Vous y découvrirez son bon esprit et vous serez consolé des 
bons sentiments qu'il respire… Mgr Truffet arrivant à Dakar a trouvé toute la communauté en désordre. Il l'a mise sur un très bon pied. Il commença par 
faire des instructions ferventes pendant un certain temps, a remis la régularité dans la communauté, ainsi que l'esprit de simplicité et de subordination…
ND 9 381 P. Collin Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
20 08 1851
Quant aux détails de l'intérieur de la maison et aux règles qui ne regardent que la direction spirituelle des religieuses, vous connaissez mon sentiment. Les 
évêques, à ce qui me semble, ne devraient pas y rien changer. Les communautés devraient donc être laissées dans une observance parfaite des règles. Je 
suis assuré que sur ce point, comme sur tous les autres, nos évêques ont les meilleures vues possibles. Il n'y a qu'à s'entendre et prendre le temps qu'il 
faut pour cela. En allant trop vite, on pourrait brouiller et retarder la marche des choses.
ND 13 265-266 Supérieure de Castres
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Convention avec Mgr 
Truffet
18 03 1847
Vicariat apostolique des Deux-Guinées et Missionnaires du Saint-Cœur de Marie. Evangelisare pauperibus misit me. (Luc IV, 18). Nous, Benoît Truffet, 
évêque de Gallipolis, vicaire apostolique des Deux-Guinées, et François Libermann, Supérieur général de la Congrégation du Saint-Cœur de Marie, pour 
fonder et consolider dans les Deux-Guinées l'Eglise catholique selon les intentions du Saint-Siège, sommes convenus des principes et des règlements qui 
suivent…
ND 9 90 Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
La convention avec 
Mgr Truffet
12 02 1847
Tous les articles étant réglés avec l'Evêque, celui-ci étant bien disposé, n'usera de son autorité que pour donner une plus ample sanction à l'observation de 
la Règle. Le tout consisterait donc à choisir de bons évêques… Il suffirait que l'évêque soit bon missionnaire et bon administrateur, et que les supérieurs 
religieux soient de bons hommes de communauté. Ceci est beaucoup plus facile que de trouver toutes les qualités réunies…
ND 9 47-48 P. Arragon Voir toute la lettre.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
07 12 1847
Nous ne sommes pas encore en dehors des difficultés que présente l'administration de la mission dans les rapports du pouvoir de la communauté. Ne nous 
laissons jamais décourager par les difficultés…
ND 9 365-366 Mgr Truffet
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
L'accord réglé entre 
Mgr Truffet et nous
27 03 1847
Je vous envoie le mémoire que j'ai présenté à la Sacrée Congrégation au mois d'août dernier; j'y joins l'accord qui a été réglé entre Mgr Truffet et nous, et 
que nous avons signé tous deux… Il est urgent, et de la plus stricte nécessité pour la gloire de Dieu et le bien de la mission, qu'il règne une pais, une union 
et un accord parfait entre tous ceux qui travaillent de concert à cette grande œuvre…
ND 9 97-98 Communauté d'Afrique Voir la suite.
Convention entre 




l'évêque de la Guinée
24 02 1848
Dans une de vos dernières lettres, vous dites que vous n'avez pas eu le temps d'examiner mon mémoire à Rome, mais c'est sur l'accord fait avec l'évêque 
de la Guinée que j'aurais voulu avoir vos observations. Me Jérôme devait donc le remettre en arrivant à Bourbon.
ND 10 83-84 P. Le Vavasseur
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
14 02 1851
Vous vous entendrez avec Monseigneur pour tout ce qui touche à l'organisation de vos œuvres et suivrez ses ordres. C'est un homme très capable; 





Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
14 05 1851
Veuillez donc, je vous prie, avoir soin de lui conserver (au supérieur de la communauté) toute l'autorité et toute l'influence dont il a besoin pour maintenir ses 
confrères dans l'obéissance, le respect, la confiance en lui, dans l'observance des Règles et dans l'esprit de la Congrégation…
ND 13 157 M. Dossat
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
31 10 1850
… Le Saint-Siège choisit un de ses membres auquel il communique ses pouvoirs à cet effet. Ce membre seul a les pouvoirs; le supérieur de la Société n'a 
en rien à se mêler de cette direction et administration, sinon par avis et conseils, tant qu'elle ne touche pas aux Règles de la Société ou à la vie de 
communauté… Nous connaissons tous deux toutes ces choses, mais il faudrait les inculquer à tous les missionnaires, non pas directement, mais par le 
moyen d'une multitude de détails qui s'y rattachent.
ND 12 452-453 Mgr Kobès Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
03 03 1846
Ces propositions sont : 1° que l'autorité ecclésiastique du Sénégal n'ait pas le droit d'ordonner sur ce qui se fait dans l'intérieur de notre maison…2°… 3°… 
4°Qu'il ne puisse pas interdire l'église ni défendre d'y conserver le Saint Sacrement de l'autel, ni empêcher les missionnaires d'avoir, outre l'église, une 
chapelle privée ou oratoire dans leur maison, s'ils en avaient besoin…
ND 8 78-79 Ministre de la Marine
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
12 02 1847
Les moyens de pourvoir à l'observation de la règle et en même temps à la bonne administration de la mission, consiste dans le double principe : 1° le chef 
de la mission sera seul responsable et seul supérieur en ce qui regarde la mission en elle-même, le placement et le ministère des missionnaires…2° le chef 
de la mission n'a aucun pouvoir sur ce qui regarde la vie de communauté et la vie intérieure des missionnaires…
ND 9 47-48 P. Arragon Voir toute la lettre.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
04 08 1846
Vous serez étonné sans doute que j'ai demandé… des évêques titulaires et la Sénégambie érigée en Archevêché. Le motif en est que je crois que si on 
veut obtenir la paix entre les chefs de mission et la communauté, si on veut la conservation de l'esprit de communauté et de la règle, c'est le moyen de s'en 
rapprocher le plus…
ND 8 211-212 Schwindenhammer Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
04 08 1846
Et notez qu'à Rome, le Supérieur de la Congrégation aura toujours tort avec un Préfet, aussi bien qu'avec un évêque. Vous ne sauriez croire combien à 
Rome on est fort pour rogner tout pouvoir au Supérieur de la Congrégation, et pour donner tout aux Supérieurs ecclésiastiques constitués en Mission… A 
Rome on est tout pour le Chef de la mission, qui a toujours raison, même quand il a tort. Souvent on ne consulte pas même la communauté…
ND 8 211-212 M. Schwindenhammer Voir tout le texte.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
03 05 1842
Les seules grâces que nous leur demandons sont premièrement, qu'ils ne donnent leurs ordres qu'aux supérieurs de nos communautés, et non aux simples 
missionnaires, qui ne doivent recevoir leur obédience que de leurs supérieurs immédiats…
ND 3 180 Mgr Poncelet
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 4, p. 
129; ND 9, p. 39.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
La convention entre 
Libermann et Mgr 
Truffet
12 02 1847
Avant son départ, je tâcherai de faire un accord avec lui sur la marche à suivre dans la Mission pour l'Administration, et sur ce qui sera des attributions de 
chacun de nous deux… Ce seront les premiers principes de son organisation, qu'on perfectionnera dans la suite, quand l'expérience viendra au secours de 
la théorie…
ND 9 42-43 M. Arragon
Cf. aussi pp. 49-
50, 95-98, 90, 
101, 133, 365-
366, ND 10, 155, 
316-317, 472-
473, ND 13, 295-
296; Compl. 86; 




Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
04 08 1846
Partout il y a désordre ou guerre, au sujet de l'administration temporelle. Cette lutte et cette guerre viennent des deux intérêts qui sont en face l'un de l'autre 
: l'intérêt du pouvoir du chef de mission et l'intérêt du corps dont les membres sont sous lui. Les corps cherchent à neutraliser le pouvoir des évêques ou 
chefs de mission et celui-ci cherche à centraliser tout en lui. Chacun tirant de son côté, chacun cherchant à ganer sur l'autre, il arrive ordinairement que tous 
les deux ont tort et la lutte est interminable; c'est la loi du plus fort qui aura le dessus, mais le combat dure toujours. A Rome, on est tout pour le chef de 
mission, qui a toujours raison quand il plaide à Rome, même quand il a tort…
ND 8 212 Schwindenhammer
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Double intérêt… deux 
autorités
01 01 1846
Quant au mode d'administration locale, si rien n'est réglé sur cet article, il arrivera souvent de graves désordres et des obstacles considérables au succès 
des missions. La source du mal provient ordinairement de deux principes. Le premier : c'est le double intérêt qui existe dans les missions. Ce double intérêt 
est représenté par deux autorités, celle de l'évêque, chef des missionnaires en leur qualité de missionnaires, celle des supérieurs religieux…
ND 8 249-250
Voir la suite. Cf. 
aussi 251.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Un évêque… il veut 
être le maitre
04 08 1846
Sachez-le bien, quels que soient la régularité et l'amour de la Congrégation qu'aura un évêque missionnaire, qui lui appartient, quand une fois il est maître 
d'une mission, il veut être le maître…
ND 8 208 P. Schwindenhammer Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
04 11 1845
… Que votre supériorité ne touche que le ministère et la conduite extérieure des missionnaires et non ce qui tient à leur vie de communauté et à l'ordre 
intérieur de la Congrégation…
ND 7 362-363 M. Dalmond Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Le repos des missions 
dépend
04 08 1846
Vous insistez beaucoup dans votre lettre du 20 juillet sur une affaire des plus importantes… J'ai cru cependant sans la moindre hésitation marcher en avant. 
Voici pourquoi : 1° Je vous dirai d'abord que toutes les précautions sont inutiles. Le repos des Missions dépend uniquement du bon esprit des Supérieurs 
ecclésiastiques et des mesures administratives et régulières prises par les supérieurs des Congrégations avec modération et grandes précautions…
ND 8 208 P. Schwindenhammer Voir la suite.
Convention entre 
Mgr Truffet et 
Libermann
B 17.5
Deux pouvoirs dans la 
mission
22 09 1842
… Nous travaillerons sous les ordres des Supérieurs ecclésiastiques des lieux où nous serons envoyés. Nous vous prierons seulement de nous accorder 
ces trois choses : la première, que MM. les Préfets ou Vicaires apostoliques ne donnent leurs ordres qu'aux Supérieurs de nos communautés… La seconde 
est que les Supérieurs ecclésiastiques n'auront pas le pouvoir d'ordonner des choses contraires aux règles que nous proposons… La troisième… est que 
les Supérieurs ecclésiastiques ne pourront prescrire aucune règle pour la conduite des missionnaires dans l'intérieur de leurs communautés…
ND 3 283 Directeur des Colonies
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 48.
325
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Dans les desseins de 
Dieu d'immoler…
31 01 1848
J'ai à vous faire part d'une perte bien douloureuse que vient d'éprouver la mission des Deux-Guinées. Il était dans les desseins de Dieu d'immoler pour le 
salut de la Nigritie les premiers apôtres qu'il daignait leur envoyer : les premiers missionnaires, le premier Préfet apostolique et le premier évêque que la 
Congrégation du Saint-Cœur de Marie y dirigea, durent sacrifier leur vie avant de pouvoir répandre la semence de la divine parole. J'éprouve une 
consolation dans l'assurance que tous ont uni, avec une grande ferveur d'amour, l'offrande de leur vie au grand sacrifice du Calvaire…
ND 10 40-41 Propagation de la Foi Voir la suite.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6 La mort de Mgr Truffet 01 01 1848 Sur la mort de Mgr Truffet consulter encore ND 10, 13, 21, 27, 31-32, 34-35, 40-41, 46, 61, 63-64, 97-98, 115; Compl. 108.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6




… la Guinée. Cette mission est difficile, mais si l'on prend des précautions, Dieu aidant, elle réussira. Cependant, je vous avoue que je prévois des 
malheurs bien fréquents, parce que nos missionnaires n'apprendront jamais à être prudents. J'espère cependant qu'une fois la mission bien organisée, les 
supérieurs prendront des mesures efficaces pour les rendre réservés.
ND 10 78 M. Lambert
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Il ne l'y a appelé que 
pour l'immoler
18 02 1848
(Dieu) Il ne veut pa dans la pauvre œuvre du Très Saint Cœur de sa Mère, un instrument fort et puissant; il ne l'y a appelé que pour l'immoler et pour nous 
montrer qu'il n'a pas besoin de ce que nous estimons. Soyez donc faibles et petits, mais humblement et fidèlement attachés à son divin amour et dans son 
entière dépendance en toutes choses…
ND 10 70-71 Communauté de Bourbon Voir tout le texte.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Il est mort celui qui 
nous aimait tant
18 02 1848
Aussitôt que les Noirs de Dakar et des environs eurent appris la mort de Mgr Truffet, ils accoururent en foule. Ils ne voulurent pas croire d'abord; quand ils 
ne purent plus en douter, ce fut une désolation générale. Une foule d'entre eux pleuraient à chaudes larmes disant : Comment! Il est mort celui qui nous 
aimait tant! Oui, cet homme nous aimait, il est mort pour nous! D'autres gardaient un morne silence, et ne pouvaient verser des larmes tant leur douleur 
était grande.
ND 10 70-71 Communauté de Bourbon
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Date de la mort de 
Mgr Truffet
18 02 1848
Il rentra pour se coucher et ne se releva plus. Le lendemain, 22 (novembre)… M. Durand voyant le progrès désolant qu'avait fait la maladie, se mit à pleurer 
et lui dit : "Mon Père, pourquoi voulez-vous ainsi vous laissez mourir sans secours? Ne vous devez-vous pas à la communauté? Vous voulez donc nous 
laisser orphelins! … Le lendemain, 23… il expira…
ND 10 69-70 Communauté de Bourbon Voir tout le texte.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Le régime alimentaire 
de Mgr Truffet
31 01 1848
Dakar est salubre, mais c'est une terre africaine et demande par conséquent, des précautions; par je ne sais quelle incroyable ferveur, Monseigneur n'en 
avait pris aucune; bien au contraire, il a fait tout, il me semble, pour donner gain de cause au climat africain. Je savais qu'il avait introduit des changements 
dans le régime alimentaire; mais ces changements étaient par trop forts et trop subits. Tous les missionnaires ont été attaqués de différentes espèces de 
maladies. Quelques uns ont eu des maladies propres de l'Afrique. Jusqu'à présent, ils étaient remis, mais ce mieux se soutiendra-t-il avec un tempérament 
délabré? Je n'en sais trop rien. J'espère cependant que le rétablissement d'un régime confortable, joint à la bonne saison, remettra tout à sa place.
ND 10 36 Supérieure de Castres
326
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Une victime… la plus 
grosse du troupeau
18 02 1848
Il faut que j'accepte le pénible office de vous donner une nouvelle qui va vous affliger… Dieu nous a éprouvés de nouveau en Guinée. Il a voulu avoir encore 
une victime et il a choisi la plus grosse du troupeau. Que son Nom soit béni! La première nouvelle que j'en ai reçue a profondément affligé mon cœur; 
cependant après avoir reçu les détails, je fus un peu soulagé parce que j'ai vu que le mal ne doit pas être attribué au climat, comme vous allez voir.
ND 10 67-68 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 50.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Mgr Truffet est mort à 
cause du régime
18 02 1848
Pour vivre d'une manière plus apostolique et pour se rapprocher de plus en plus des peuples qu'ils étaient chargés d'évangéliser, ils adoptèrent un régime 
alimentaire identiquement semblable à celui des gens du pays. Ils proscrivirent de leur table le pain, la viande et le vin; leur nourriture consistait dans le riz 
(à eau et sel), le couscous, le manioc, la patate et l'igname, et de temps en temps du poisson; ils ne buvaient que de l'eau… Au bout de six mois tous 
tombèrent malades… Le 17 novembre, le mal s'aggrava; il se coucha, mais toujours il ne voulait rien prendre ni faire aucun remède…
ND 10 68-39 Communauté de Bourbon Voir la suite.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
La perte de Mgr 
Truffet : Dieu soit loué 
sur tout ce qu'il…
30 01 1848
Nous avons été bien affligés à la nouvelle que M. Briot est venu nous apprendre de la perte de Mgr Truffet à Dakar. Dieu soit loué sur tout ce qu'il lui plait de 
faire! J'ai été plus affligé de la pensée que vos cœurs seront dans une profonde douleur. Je n'entreprends pas de vous consoler; Dieu l'a déjà fait, je n'en 
doute pas…
ND 10 34-35 Communauté du Gabon Voir tout le texte.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Ne vous devez-vous 
pas à la communauté?
18 02 1848
M. Durand voyant le progrès désolant qu'avait fait la maladie, se mit à pleurer et lui dit : "Mon Père, pourquoi voulez-vous ainsi vous laissez mourir sans 
secours? Ne vous devez-vous pas à la communauté? Voulez-vous donc nous laisser orphelins? " Mgr Truffet se mit sur son séant et de son ton grave et 
calme lui répondit : "mon cher ami, ne mettez pas votre confiance dans un homme; si je viens à vous manquer, la divine Providence aura soin de vous". M. 
Durand ne se tenait pas encore pour battu, il reprit : "Mais, Monseigneur, Dieu vous a donné une mission; sa divine volonté est que vous la remplissiez; 
vous ne pouvez pas ainsi vous laisser mourir…
ND 10 69 Communauté de Bourbon Voir la suite.
La mort de Mgr 
Truffet
B 17.6
Six à sept mois sans 
manger du pain
01 02 1848
Imaginez-vous qu'ils ont été six à sept mois sans manger du pain. Une ou deux fois la semaine, de la viande, et encore ne fût-ce qu'un peu, mêlée dans le 
couscous et ils ne buvaient que de l'eau, et ne faisaient pas de remèdes pendants leurs indispositions. Je n'ose pas dire qu monde des choses pareilles. Ils 
ne voulurent pas un bouillon de poule pendant leur maladie… Je n'ai pas cependant le cœur de les gronder pour cela. Ces chers frères se sont conduits 
admirablement pendant tout ce temps. Ils ont souffert avec un courage héroïque : pas le moindre murmure, aucune manifestation de peine, mais se 
préparant joyeusement à la mort.




Votre affectionné père 
et enfant





épiscopal dans le 
trésor de l'église
01 01 1846
La présence des protestants contre lesquels nous avons à lutter à force dans le Sénégal, exige que la sainte Eglise que nous représentons nous fournisse 
les ressources nécessaires pour leur résister; or quelle ressource plus puissante dans le trésor de l'Eglise, que le caractère épiscopal avec les grâces et les 






La centralisation de la 
part d'un évêque
01 03-04 1849
Si le divin Sauveur a voulu une centralisation, c'est entre les mains du souverain pontife, mais il n'a pu vouloir que cette centralisation fût complète entre ses 
mains dans tous les détails, parce qu'elle est impossible dans ce sens. Chaque évêque a donc le pouvoir des détails, ainsi que de l'ensemble de ce qui se 
fait dans son diocèse, mais seulement jusqu'à un certain point, c'est-à-dire jusqu'au point où son propre pouvoir se rattache à celui du souverain pontife, et 
lui reste pleinement soumis. Si chaque évêque tendait à la centralisation complète, il agirait comme si son pouvoir devait résumer en lui la totalité de l'œuvre 
de Jésus-Christ…




Le P. Chevalier futur 
évêque?
12 04 1848
Que vous dirai-je sur la terrible accusation qui se trouve dans votre lettre? Vous avez preuve en main, je ne puis plus nier le crime. Ne vous tracassez pas 
trop cependant, Dieu fera les choses comme il voudra. J'ai dit seulement à Mgr Truffet de préparer les choses… Ainsi, mon crime n'est pas si terrible d'avoir 
voulu qu'on vous dispose pour vous faire nommer plus tard coadjuteur. Maintenant que la cause principale n'existe plus, vous êtes hors de danger…







Vous apprendrez dans l'esprit d'oraison et la prière à unir la douceur, la patience et modération apostolique avec l'énergie de la nature et la puissance de 
l'action de l'Esprit de Dieu…
ND 9 351-352 Mgr Truffet
Voir la suite. Tout 





Dans le royaume des 
aveugles…
12 04 1848
A propos de Libermann avoir indiqué le P. Chevalier pour futur coadjuteur de Mgr Truffet, pour qu'il se maintienne dans l'humilité : "Maintenant… vous êtes 
hors de danger. Ne pensez qu'à devenir un bon missionnaire. Il vous aurait manqué bien des qualités, bien sûrement, cela est vrai, mais vous savez le 
proverbe : dans le royaume des aveugles, le borgne est roi, il ne laisse pas d'être borgne pour cela. En un mot, s'il y a parmi les confrères qui eussent été 
capables et plus dignes de cette éminente dignité, il n'y en avait pas qui se fut aussi bien entendu que vous avec Mgr Truffet.
ND 10 163 P. Chevalier
L'épiscopat selon 
Libermann
B 18.1 Les évêques religieux 04 08 1846
C'est dans la nature des choses, qu'une fois qu'on est changé d'une mission, on se détache peu à peu de sa règle. C'est le précepte de Dieu qu'on doit se 
détacher de son père et de sa mère pour s'attacher à sa femme; c'est une chose si naturelle que les exemples contraires sont extrêmement rares, 
l'expérience à ce sujet est toute faite.





Un traité spirituel sur 
l'épiscopat?
22 11 1847
J'aurais bien voulu pouvoir vous envoyer ce que je vous avais promis avant votre départ. Mais, pour avoir eu trop bonne volonté, j'ai tout manqué. Vous me 
demandâtes quelques réflexions simples concernant votre intérieur. Il m'en coûtait, j'avais honte de le faire et je voulais entreprendre encore davantage, en 
vous adressant un traité spirituel sur l'épiscopat; j'en ai encore bien plus honte depuis. Cependant, ce n'est pas la honte qui m'a empêché de me mettre à 
l'ouvrage; tout ce que mon cœur me dit pour vous, m'aurait sans difficulté fait surmonter la honte que naturellement je dois éprouver de traiter des questions 
si au-dessus de moi. Ce qui m'a mis en arrière, c'est qu'en me mettant au travail et me voyant à tout instant dérangé, étant de plus obligé de le laisser 
parfois plusieurs jours, j'ai senti que ce ne serait rien qui vaille. Une question de ce genre demande d'être traitée avec calme, recueillement et continuité. 
Vous me pardonnerez donc, j'espère; et s'il plaît à Dieu de me laisser plus tard un plus long loisir, je pourrai m'y remettre. En attendant, contentez-vous de 
mes bons désirs et de l'affection de charité la plus vive et la plus intime, avec laquelle je suis et j'ai l'honneur d'être, en Jésus et Marie. Votre dévoué 
serviteur.





centralisation chez les 
évêques
01 03-04 1849
L'Eglise ne doit et ne peut être conduite comme les gouvernements temporels; et jamais l'esprit de Dieu ne sera là où cet esprit de centralisation se trouve à 
un degré avancé. Il est dangereux pour celui qui le met en vigueur; il imprime un esprit faux aux âmes et aux œuvres qu'il dirige. Je dis un esprit faux c'est-à-
dire un esprit en dehors de l'esprit de l'Evangile.








Il me reste donc à vous recommander d'avoir pour Mgr Truffet tout le respect et toute l'obéissance dus au représentant de Jésus-Christ sur la terre, et à un 
représentant qui possède la plénitude de ses pouvoirs.




Pour un esprit 
administratif, positif…
27 09 1850
Mgr Desprez a un esprit très positif et net, et quoique très ami des communautés et surtout de la nôtre, il voudrait voir clair avant de prendre des 
engagements… D'ailleurs, pour un esprit administratif, positif, il faut avoir été sur les lieux pour prendre une détermination de cette importance…; et je vous 
avoue que, si j'étais à sa place, je ferais comme lui. Je croirais donc qu'étant sur les lieux et ayant vu les choses par lui-même, il fera tout son possible pour 
nous conserver. Il s'agit de la permanence des missionnaires à Bourbon.








Les difficultés sont grandes et les peines fortes; avec cela, la nature prompte et énergique dans ses mouvements, elle aurait pu mêler ses imperfections 
dans le travail de l'Esprit de Jésus; mais Jésus veut que son ouvrage reste pur et exempt des défauts de votre nature dont les forces mêmes sont de 
véritables faiblesses, les grandeurs, des petitesses et les beautés, des tâches, lorsqu'elles viennent à s'immiscer dans l'action si pure et si délicate de 
l'Esprit de Jésus. O heureuse âme sacerdotale, vous qui avez atteint les hauteurs des dons et des grâces apostoliques de Jésus, vous devez comprendre, 
bien autrement que moi, les beautés, les richesses et l'élévation de Jésus dans son intime sanctuaire qu'il a formé en vous! C'est ce sanctuaire qui est le 
trône de sa gloire, le trésor des richesses de ses grâces, le foyer de son feu divin, le centre de ses lumières; c'est de ce trône qu'il s'est choisi, de ce 
sanctuaire où il demeure, qu'il veut régner sur les âmes qui vous environnent, qu'il veut leur départir ses dons, ses bienfaits, son amour et ses consolations. 
Ce sanctuaire, vous sentez depuis longtemps combien peu, par lui-même, il est digne d'un tel choix. Abandonnez-vous entre les bras de Jésus, reposez-
vous sur le Cœur de Marie : Jésus et son divin Esprit vous animent, vous illuminent, vous donnent vie et force. Les bassesses de la nature céderont devant 
une telle puissance et disparaîtront peu à peu. Ayez sans cesse, Monseigneur, le sentiment le plus profond de ce que vous êtes en vous-même; soyez 
profondément pénétré de ce que Jésus-Christ est en vous; considérez ce que Jésus veut faire sans cesse, et ce que tout ce que vous êtes en vous-même 
tend continuellement à faire; les impressions de Jésus en vous et les impressions de vous-même; l'action de Jésus et l'action de vous-même; vous saurez 
discerner ce qui est dû à Jésus et ce qui vous est dû à vous-même, vous serez sanctifié vous-même par l'Esprit de Jésus et par cet Esprit et dans cet Esprit 
vous ferez les œuvres de Jésus par la vertu pure et toute puissante de Jésus et dans son sens et ses intentions toutes de sainteté; vous saurez conserver 
avec toute l'énergie et la puissance de l'Esprit de Jésus en vous, la douceur, la modération, la patience, l'humilité, la modestie, la sagesse de Jésus. Jésus 
supportera en vous, avec sa douceur, sa longanimité, son calme et sa patience d'agneau tout ce qui se fera contre vous-même; et vous-même, vous serez 
une victime d'amour immolée à Jésus par Marie et un instrument fidèle, faible par lui-même, mais tout puissant par la vertu de Jésus, pour 
l'accomplissement de ses desseins de miséricorde et de sanctification pour les âmes.








… Il faut aller doucement, patienter, peser, examiner en la présence de Dieu, dans une matière si grave. Je conçois parfaitement votre peine et votre 
affliction. Dans un an, deux ans, bien des âmes se perdent; c'est une chose bien désolante. Mais si une démarche pareille venait à gâter les affaires de la 
mission pour dix ou quinze ans et peut-être pour toujours, ce serait bien autrement malheureux et désolant. Ne considérez donc pas seulement votre 
responsabilité des âmes qui pourront se perdre en ce moment… Pour l'amour de Dieu et de la Sainte Vierge, ne soyez pas seulement missionnaire, mais 
soyez aussi administrateur, soyez connaisseur des hommes et des choses; considérez l'avenir aussi bien que le présent.




Les recteurs de sa 
sainte Eglise : des 
flambeaux ardents…
01 01 0
Voilà pourquoi Notre-Seigneur a dit aux recteurs de sa sainte Eglise qu'ils doivent être des flambeaux ardents et luisants. Le directeur peut être comparé, à 
bon droit, à un flambeau…




B 18.1 Sur l'épiscopat 01 01 0
Répugnance qu'éprouve l'auteur à parler de cette haute dignité, à cause de l'incapacité où il se voit de le faire dignement. Article 1. Que penser de celui qui 
désire l'épiscopat? - Il y a d'abord un désir qui est de pure ambition et qui vise les honneurs qui y sont attachés. - Celui qui s'y laisse aller : 1° fera des fautes 
graves d'orgueil et de vanité; 2° administrera d'une manière défectueuse, - Il y a ensuite un désir qui a pour principe une pensée de foi; il est bon, mais 
suppose une âme peu réfléchie en matières spirituelles, peu dégagée d'elle-même, peu simple et peu humble; pratiquement on ne doit pas se laisser aller à 
pareil désir. Que penser de ceux qui craignent l'épiscopat et refusent de l'accepter? - Cette crainte et ce refus peuvent provenir de la lâcheté, qui dénote un 
trop grand amour de soi-même; d'un certain amour-propre, qui fait craindre de ne pas bien remplir les fonctions de cette charge; d'une certaine timidité qui 
fait redoute de ne pas savoir bien se tirer d'affaire; d'une certaine délicatesse de conscience provoquée par la grandeur de la responsabilité; du sentiment 
de son incapacité. Quel que soit le motif, il faut avoir confiance en Dieu et ne pas se laisser aller à la douleur; la résistance serait un mal et un fâcheux 
exemple. - La pensée de sa propre indignité, qui est souvent un motif de crainte, est bonne, mais à condition qu'elle reste dans de justes mesures; il faut en 





Le plus grand malheur 
d'un évêché…
21 06 1851
Je souffre de vos souffrances à tous et du mal qui en résulte pour les âmes. Le plus grand malheur qui ait pu arriver au nouvel évêché est, à mes yeux, 
dans ces discordes intestines, surtout dans un pays cancanier comme celui où vous êtes et dans les circonstances où vous vous trouvez placé…




L'Esprit-Saint dans les 
évêques
05 01 1851
Monseigneur, Au moment où je vous écris, l'Esprit-Saint descend comme un torrent sur votre âme pour l'inonder de ses grâces et de ses dons; mon cœur 
en est rempli de joie et de consolation.




Zèle, mais aussi esprit 
d'administration
30 08 1850
Tout en mettant tout votre zèle pour procurer le salut de ces pauvres âmes abandonnées, vous remplir en même temps de la patience et du calme dans 
votre action apostolique. Il faut une action vigoureuse animée de l'esprit de direction et d'administration…
ND 12 349 Mgr Bessieux Voir tout le texte.
L'épiscopat selon 
Libermann
B 18.1 Le caractère épiscopal 01 01 1846
Dans une mission aussi difficile et aussi pénible, il faut un moyen efficace de soutenir le courage des missionnaires et d'entretenir l'union entre eux. Nous 
croyons que le caractère épiscopal est le moyen le plus efficace; un préfet apostolique, n'ayant pas cet éminent caractère, n'aurait pas assez d'autorité et de 
pouvoir; il n'en imposerait pas assez aux missionnaires pour obtenir cet heureux résultat.




La grandeur de 
l'épiscopat
01 01 1844
Vous direz : mais il y a des hommes plus dignes et plus capables dans la mission, on a un bien meilleur choix à faire. Eh! Mon cher confrère et ami (je puis 
vous appeler ainsi, jusqu'à ce que la belle dignité vous aura été donnée, jusqu'à ce que la grâce éminente et le sommet de la beauté et de la gloire 
sacerdotale vous aura été communiquée); je reprends : vous direz qu'on pourra mieux choisir, mais il ne vous appartient pas de juger cela. C'est vous qu'on 
a choisi, c'est à vous à obéir à Dieu….





Des qualités pour 
l'épiscopat
04 08 1846
Vous voyez qu'il faut faire un bon choix. … Il faut un homme sérieux, d'un bon esprit, conciliant et capable d'obtenir une certaine influence sur ceux qui lui 
seront joints ensuite.




La grâce d'état dans 
les évêques
01 02 1849
Dieu les inspirera, les éclairera, dirigera leurs pas; il affermira leurs cœurs pour qu'ils marchent sans cesse en avant dans la voie qu'ils doivent embrasser 
pour obtenir l'heureux résultat que Dieu demande de leurs travaux et des vôtres. J'ai la ferme conviction qu'ils seront fidèles à la voix de Dieu qui leur parle 
et à sa lumière qui les dirige. J'ai la ferme conviction aussi que vous serez fidèles, à votre tour, dans la coopération dont ils ont besoin de votre part; c'est 
Dieu qui vous le demande, c'est sa gloire qui y est intéressée; sa grâce vous remplira, elle vous sanctifiera bien sûrement pour votre propre bonheur et la 
sanctification des autres.
ND 11 21-22 Communauté de Dakar
Il s'agit des 




B 18.1 La grâce épiscopale… 01 01 1844
D'ailleurs, ce qu'il y a de misérable en vous, la grâce épiscopale le relèvera, c'est une grâce d'une sainteté éminente. Vous me direz : mais, si je suis infidèle 
à cette grâce éminente? Cela ne vous regarde pas. Vous tâcherez de faire ce qui dépend de vous, et celui qui vous donne cette grâce, vous donnera aussi 
la fidélité. Du reste, c'est un mauvais raisonnement : le serviteur qui a reçu cinq talents a gagné le double; la force de la grâce, donnée si puissamment, 








Quelle que soit la marche administrative qu'un évêque adopte, il est urgent que son coadjuteur soit en parfaite harmonie avec lui, c'est là sa première et sa 
plus grande qualité.
ND 10 163 P. Chevalier
Voir le contexte. 
A propos des 
rapports entre 









Quand nous aurons une fois trois ou quatre évêques titulaires, les règlements qu'on aura conclu avec eux courront plus de chance d'être bien observés. Il 
n'est pas à supposer que tous seraient dans de mauvaises dispositions envers la communauté et ses règles. Alors formant un corps, ceux qui ont un bon 
esprit contrebalanceront le mal que pourrait faire celui qui aurait mauvais esprit. Ils se réuniront en synode de temps à autre, et remédieront par là bien des 
désordres causés par le mauvais esprit, la volonté trop absolue et les autres défauts d'un évêque particulier. Le synode sera d'une certaine garantie pour les 
droits des missionnaires contre leurs évêques.




Des qualités pour 
l'épiscopat
02 03 1848
Il (Mgr Kobès) est rempli de zèle et de vertus sacerdotales. Il a un excellent esprit, une très grande rectitude de jugement, et il est calme, réfléchi et modéré. 
Il a fait d'excellentes études théologiques. En un mot, je lui crois toutes les qualités nécessaires pour bien s'acquitter des fonctions épiscopales et pour 
prendre de l'ascendant sur ses coopérateurs. Il ne lui manque que l'expérience…





L'épiscopat de M. de 
la Brunière. "Si nous 
voulons imiter les 
saints…"
01 01 1844
Si nous voulons imiter les saints, imitons-les dans leurs vertus intérieures et soyons humbles, doux, souples, soumis à Dieu en tout, généreux à nous 
sacrifier sans rien excepter, pas même notre propre sainteté. En lui faisant ce sacrifice, il nous le rend au centuple. D'ailleurs, ce qu'il y a de misérable en 
vous, la grâce épiscopale le relèvera, c'est une grâce d'une sainteté éminente. Vous direz : mais si je suis infidèle à cette grâce éminente? Cela ne vous 
regarde pas, vous tâcherez de faire ce qui dépend de vous, et celui qui vous donne cette grâce, vous donnera aussi la fidélité. Du reste, c'est un mauvais 
raisonnement : le serviteur qui a reçu cinq talents a gagné le double; la force de la grâce donnée si puissamment, dépassera celle des difficultés. Ensuite, 
Notre-Seigneur demande que nous acceptions cette grâce pour la faire produire, malheur à nous si nous refusons!




Ce qui fait un bon chef 
de mission…
12 02 1847
… M. Gravière… Il manifestait beaucoup de confiance en moi, mais seulement jusqu'à ce qu'il eût reçu ses papiers de Préfet. C'est alors qu'ont commencé 
ses chicanes… En un mot je savais à M. Gravière de bonnes qualités, je lui savais des défauts que je ne croyais pas si forts… Je ne le crus jamais ce qu'on 
appelle un bon théologien… Du reste, ce n'est pas le bon théologien qui fait le bon chef d'une mission, le plus important est le bon administrateur et 
l'homme de piété et de vertu. Si on peut y joindre la théologie… c'est bon; si on n'a pas le choix, je préfère un administrateur pieux et humble.




Les qualités pour 
l'épiscopat
12 02 1847
… Du reste, ce n'est pas le bon théologien qui fait le bon chef d'une mission; le plus important est le bon administrateur et l'homme de piété et de vertu. Si 
on peut y joindre la théologie, je veux dire la science théologique, c'est bon; si on n'a pas le choix, je préfère un bon administrateur pieux et humble…




L'évêque et ses 
collaborateurs
07 06 1847
Il vous arrivera probablement, comme à Jésus, que ceux qui doivent être vos coopérateurs dans votre sacerdoce, ajoutent à vos peines et à vos sacrifices. 
Traitez-les comme Jésus a traité ceux qui étaient ainsi que lui sur la terre; portez-les dans leurs défaillances, consolez-les dans leurs tristesses et 
abattements; encouragez-les, soutenez-les dans leurs faiblesses, pardonnez-leur leurs défauts; vous ne devez pas en tirer votre soutien et votre 
consolation; vous avez en vous la souveraine puissance sacerdotale; Jésus vous soutient; il vous a revêtu de sa grandeur et de sa puissance pour que 
vous souteniez ceux qu'il vous donne pour aides.




L'épiscopat de M. de 




J'ai appris votre nomination épiscopale, et Mgr Vérolle me l'a confirmée, quand je lui ai demandé des renseignements à ce sujet. Vous dirais-je si j'ai eu de 
la joie ou de la tristesse? Je n'en sais trop rien moi-même; ce que je sais, c'est que nous devons toujours nous réjouir que la sainte volonté de Dieu 
s'accomplisse, dût-il en coûter mille fois la vie à nos meilleurs amis : car nous n'aimons qu'en Jésus-Christ; nous devons donc sacrifier ceux que nous 
aimons à la volonté de celui en qui seul nous les aimons. Il me fut donc facile de me soumettre, à la pensée de la peine que vous éprouveriez en apprenant 
cette nouvelle. Il me resta cependant une grave inquiétude : je vous connais trop pour ne pas craindre que vous ne vous obstiniez à refuser de vous 
soumettre, et cependant vous refuseriez la soumission à Dieu.





Les lumières du Saint-
Esprit dans l'évêque
22 11 1847
Je vois, avec une joie indicible, la marche que vous suivez dans l'exécution des desseins de Dieu sur vous. Vous entrez pleinement dans toutes les vues 
que la divine bonté m'avait données depuis l'origine pour le salut des Noirs, avec cette différence que, avec votre caractère épiscopal et les lumières du 
Saint-Esprit qu'il renferme, vous marchez avec plus d'assurance que je n'aurais eue dans l'exécution. Vous voyez les choses avec plus de profondeur, de 
clarté, et plus pratiquement que je ne les aurais vues. … Vous avez des grâces spéciales pour cela, et moi je n'aurais que des grâces générales. Jamais je 
n'aurais pu diriger bien pratiquement la mission…







Les vues de Notre-Seigneur sont plus étendues… son esprit sacerdotal n'est rien autre chose qu'un esprit de réconciliation et de salut pour le genre humain 
tout entier; et, par conséquent aussi, ceux qui ont la plénitude du sacerdoce de leur Maître doivent étendre sa miséricorde sur toute la terre, et se réjouir 
lorsque ce divin Maître envoie des sauveurs aux âmes délaissées, et ne pas être avares pour ne leur donner que ce qui ne peut servir à grand chose.




Ceux qui ont reçu la 
plénitude de son 
esprit…
01 01 0
Mais traitera-t-il avec la même douceur, avec la même patience, ceux qui, plus tard et dans la suite des temps, suivent ses traces dans la vie apostolique? 
Ceux-ci ont reçu la plénitude de son Esprit par l'imposition des mains, et sont cependant bien souvent tout aussi imparfaits que les Apôtres l'étaient pendant 
sa vie humaine sur la terre, tout aussi faibles, tout aussi peu avancés dans ses voies, tout aussi impatients et aussi incapables d'attendre les moments de 
Dieu, entendant tout aussi mal la glorification de Jésus sur la terre…




Lutter contre l'élu de 
Dieu?
01 02 1849
Quelle que soit l'expérience que vous avez acquise, vous pouvez vous tromper, vous n'êtes pas infaillible. Et comment voulez-vous murmurer, lutter contre 
l'élu de Dieu revêtu de son caractère, rempli de ses grâces, chargé directement de son œuvre et en ayant seul toute la responsabilité? Vous avez sans 
doute tous plus d'expérience de l'état des choses dans les missions; mais votre expérience pourra avoir été faussée sur bien des points, soit par des 
principes faux, soit par des connaissances incertaines, soit enfin par des déductions tirées à faux de ces principes et de ces connaissances…




Vous êtes évêques et 
moi…
13 06 1849
Si je ne comptais pas sur les sentiments de vos cœurs, si je n'étais pas assuré que vous comptez sur les miens, je ne vous parlerais pas ce langage… 
Vous êtes évêques et moi je ne suis qu'un pauvre homme, mais je sais à qui je parle… Je vous dirai donc que vous allez trop vite en besogne, qu'il y a trop 
de raideur et d'empressement dans votre marche. L'Esprit de Dieu n'agit pas de la sorte.




B 18.1 De l'épiscopat 01 01 0
Du caractère épiscopal. - Le caractère épiscopal est le don le plus beau de Jésus-Christ à son Eglise; par lui son œuvre est perpétuée et la sève de vie 
coule abondamment jusqu'à la fin des siècles; il produit dans l'âme de celui qui le reçoit ce qu'un cachet produit sur le corps; il le transforme en lui donnant 
comme une nouvelle nature. Il faut éviter de se laisser aller, à la vue de cette élévation, à la vanité et à la complaisance en soi-même; savoir faire la part de 
l'ordre de la nature et de l'ordre de la grâce; être bien convaincu qu'il ne nous est donné que pour les âmes; et que les dons élevés qu'il renferme 
appartiennent à Jésus-Christ. Ces considérations montrent combien il est important d'apporter les dispositions nécessaires pour recevoir ces grâces, et d'y 
être fidèle après les avoir reçues. Portrait de l'élu qui n'apporte à l'épiscopat que strictement l'état de grâce avec Dieu et ne reçoit que la grâce essentielle 
du sacrement; il se fait une désolante positon dans l'exercice de ses fonctions. Portrait de celui qui, ayant moins de défauts, plus de piété et l'habitude de 
mener tout à soi, ne s'occupe pas d'abnégation et pratique simplement les vertus faciles. Portrait de celui qui, avant d'arriver à l'épiscopat, s'est exercé de 





Le devoir de prêcher 
l'Evangile
15 12 1839
… Ceux qui ont la plénitude du sacerdoce de leur Maître doivent étendre leur miséricorde sur toute la terre, et se réjouir lorsque ce divin Maître envoie des 
sauveurs aux âmes délaissées, et ne pas être avares pour ne leur donner que ce qui ne peut servir à grand chose. D'ailleurs c'est calculer et mesure les 
choses en homme, que de mesurer ainsi les facultés humaines. Quand Notre-Seigneur a envoyé le grand saint Paul aux vils gentils, qui a osé vouloir retenir 
cet incomparable Apôtre dans la Judée pour le bien du peuple choisi? Il y avait cependant des raisons bien apparentes et plus puissantes pour croire qu'il 
produirait un plus grand bien parmi son peuple que parmi les gentils.




Fonction des évêques 
: zèle et administration
31 10 1850
Il nous arrive bien souvent que sentant le poids de la responsabilité des âmes dont nous sommes chargés de l'administration, on met une grande ardeur à 
hâter l'exécution du bien et à lui donner toute l'extension qu'il doit avoir, avec beaucoup de rapidité. C'est envisager sa responsabilité sous le point de vue 
du zèle, mais il faut aussi l'envisager sous le point de vue administratif ou directif. L'administration ou direction est le point le plus important pour vous, c'est 
votre fonction. C'est par là que vous devez faire le bien, c'est de cela que vous êtes spécialement responsable…









… vous n'avez pas seulement le caractère épiscopal pour le zèle de l'apostolat, vous l'avez aussi pour la sagesse… Votre fonction capitale n'est pas 
seulement le travail de l'apostolat, elle est autant et surtout dans l'administration, dans l'organisation.





La grâce et caractère 
épiscopal
19 11 1847
Je présente ce portrait à votre méditation, parce que je crains que vous ayez mal compris sa conduite (de Mgr Truffet)… La grâce et le grand caractère 
épiscopal ont dû nécessairement donner au fond de son caractère et de sa manière d'être un développement et une puissance plus grande pour le bien. 
Faute de bien comprendre, vous, avec votre vivacité qui vous porte facilement à vous décourager, vous pourriez vous monter la tête et faire du mal.
ND 9 322-323 P. Arragon
L'épiscopat selon 
Libermann
B 18.1 L'épiscopat 01 01 0
Le caractère épiscopal est tout ce qu'il y a de plus grand dans l'Eglise; il fait des évêques des pierres quadrangulaires sur lesquelles repose le divin édifice; 









Vous avez une communauté, vous appartenez à une communauté qui est peut-être, parmi toutes les autres, la plus attachée à ce principe : qu'il faut que 
l'autorité épiscopale soit forte dans les missions; la communauté qui tend le plus à ôter toute entrave qui puisse gêner ce pouvoir et qui a le plus vif désir 
d'établir dans les missions l'unité administrative la plus parfaite, en réunissant entre les mains de l'évêque tous les moyens qu'il est en son pouvoir de lui 
donner, et vous briseriez entre vos mains un si utile instrument, en divisant par l'appel d'autres communautés cette unité si importante.
ND 11 598 174 Mgr Kobès
L'épiscopat selon 
Libermann
B 18.1 Rectores ecclesiae 01 01 0
Il a établi sa sainte Eglise et y a mis de suite la direction. Ce n'est pas son Saint-Esprit qui dirigeait directement, bien que ce soit cet Esprit divin qui sanctifie 
la sainte Eglise immédiatement. Ce sont des hommes qui sont Rectores Ecclesiae, ce sont les apôtres, et après eux, le Souverain Pontife et les Evêques et 
sous eux les prêtres. Tout est assujetti à ces hommes; c'est à eux à décider, à prononcer sur tout ce qui tient à la conduite et à la sanctification des âmes…
E. Sp. 352-353 Voir la suite.
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Je bénis de tout mon 
cœur notre bonne 
Mère
26 02 1844
Je bénis de toute mon âme le bon Maître et notre bonne Mère de ce que le divin Esprit vous inspire tant de zèle pour le salut de nos pauvres Noirs et de ce 
qu'il se plaît à se servir de vous pour nous aider dans l'établissement de notre pauvre petite œuvre.
ND 6 81-82 M. Germainville
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
La dévotion des Noirs 
à la Sainte Vierge
01 05 1849
… P. Desgenettes… Vous feriez bien de lui écrire une lettre, dans laquelle vous lui donnerez quelques détails sur vos exercices de l'Archiconfrérie et vos 
saluts, ainsi que sur les réunions de vos Noirs et sur leur dévotion à la Sainte Vierge.
ND 11 120 Le Vavasseur
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
La Très Sainte Vierge 
vous saura gré…
27 06 1844
Voyez, Madame, le bon emploi des effets que vous avez eu la bonté de nous envoyer. Que la Très Sainte Vierge vous saura gré d'avoir ainsi habillé ses 
enfants!
ND 6 254 Mme Bresdon
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Cette mission chère 
au cœur de sa Mère
15 01 1848
Ne vous découragez pas, mes bons frères, relevez vos âmes; ne soyez pas tristes. Jésus a voulu montrer qu'il fait ce qu'il veut, et qu'il n'a besoin de 
personne pour opérer ses œuvres. Ne vous étonnez même pas de ce coup qui a été porté à cette Mission chère au Cœur de sa Mère. C'est une œuvre qui 
demande des victimes et des victimes d'amour… J'ai l'intime conviction que ses desseins en cela ne sont que des desseins de miséricorde et non de 
justice…
ND 10 13-14 Communauté de Dakar
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Le Père de Régnier et 
la Sainte Vierge
24 08 1844
Nous avons fait une grande perte en M. de Régnier; mais il priera pour nous, car il a fait une mort de saint. C'était un enfant de Marie. Il aimait cette bonne 
Mère d'une tendresse enfantine…
ND 6 325 M. Ducournau
336
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Le Père de Régnier et 
la Sainte Vierge
21 08 1844
Je me mets au lit. Si j'avais à recommencer, je ferais encore mille fois ce que j'ai fait pour l'amour de Jésus et de Marie. J'admire leur miséricorde envers 
nous tous. Je ne changerais pas ma position pour tous les biens du monde. Ne vous découragez pas, mon cher Père; si tout nous manque, Marie se 
montrera… Sive vivimus, sive morimur, Domini sumus et Mariae.
ND 6 310 Communauté de Bourbon
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Marie ne nous 
abandonnera pas
01 10 1844
Nous sommes obligés de renoncer à la Guinée, au moins pour le moment. Je vais prendre mes mesures pour sauver ce pays sans y envoyer de 
missionnaires européens. J'espère que Marie ne nous abandonnera pas, et la mort précieuse de nos missionnaires obtiendra grâce et miséricorde pour ces 
malheureuses contrées. Que la paix de Jésus soit avec vous…
ND 6 390-391 P. Tisserant
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Les Noirs, "aussi des 
enfants de Marie"
27 08 1844 … quelques objets si vous en avez pour les Noirs de Madagascar. Ils sont aussi les enfants de Marie; Marie vous en récompensera. ND 6 332 Mme Bresdon
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2 Marie et Libermann 08 04 1845
… au moment où tout était perdu, selon la rigueur de l'expression de M. de Régnier, la bonne Mère n'a pas permis que je tombasse dans le découragement 
et m'inspira une pensée qui fut comme un trait de lumière et qui est pleine des plus grandes espérances.
ND 7 125 Communauté de Bourbon
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Priez notre Mère pour 
la pauvre Guinée
04 12 1844
Priez Dieu et notre bonne Mère pour la pauvre Guinée… J'ai des espérances fondées que nous parviendrons à établir un moyen efficace pour venir à leur 
secours. Prions pour que Dieu bénisse nos efforts si impuissants et si faibles.
ND 6 462-463 Supérieure de Castres
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Marie et le salut des 
Noirs
02 03 1840
Remercions de tout notre cœur Jésus et Marie de ce qu'il leur plait de faire pour le bien de ces pauvres âmes perdues, pour lesquelles ils préparent des 
sauveurs. Vous voilà donc enfin décidé à vous donner à notre bon Maître pour le salut de ces pauvres Nègres… Il paraît que, depuis les vacances 
dernières, plusieurs autres se sont décidés aussi, car M. Luquet me parle de MM. Bonalgues et Papillon, sur lesquels je ne comptais guère, et M. Collin 
semble vouloir se décider aussi…
ND 2 110-111 M. Bureau Voir la suite.
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
C'est Marie qui sauva 
la communauté de 
Dakar
03 02 1848
… cette imprudence que nos pauvres amis ont commise à Dakar, aurait pu coûté cher… Dieu a veillé sur eux. Je suis persuadé qu'il a fallu un secours 
spécial de Dieu pour qu'ils aient échappé. C'est bien sûrement là encore un secours de Marie qui sauva notre pauvre Communauté de la Guinée…
ND 10 61 P. Blanpin
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Quand tout sera 
perdu, alors Marie…
22 10 1844
Ce qui me console dans tous ces malheurs, c'est la mort sainte de mes chers confrères. Le premier… m'écrivit ce peu de mots, le jour où il tomba malade : 
"Je me mets au lit; si j'avais à faire ce que j'ai fait, je le ferais encore mille fois pour l'amour de Jésus et de Marie. J'admire la miséricorde de Dieu à notre 
égard. Je ne changerais pas mon sort pour tous les biens du monde. Ne vous découragez pas, mon bien-aimé Père : quand tout sera perdu, alors Marie se 
montrera… Il finit par ces mots : Sive vivimus sive morimur, Domino sumus et Mariae.
ND 6 380-381 Propagation de la Foi
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
La Sainte Vierge et 
l'Œuvre des Noirs
12 07 1840 Nous avons lieu de bénir Notre-Seigneur et sa très sainte Mère de tout notre cœur, de leur bonté et de toutes les consolations qu'ils nous donnent… ND 2 85-86 Le Vavasseur
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Sous le patronage de 
Marie, notre œuvre…
04 05 1848 Je crois avec vous que, Dieu aidant et sous le patronage de Marie, notre œuvre continuera de toujours prospérer en Afrique et en France… ND 10 179 M. Thiébaut Voir la suite.
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Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Un "petit Noir… 
envoyé par Marie"
09 02 1844
Nous avons en ce moment douze missionnaires déjà employés…, et, de plus, quatre Frères; de plus, le petit Noir… qui nous a été envoyé par Marie, 
puisque c'est dans le pèlerinage que fit à Notre-Dame de la Délivrande un de nos Messieurs, qu'il fut découvert et amené ici…
ND 6 45 M. Desgenettes
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2 Marie et Libermann 01 09 1845
Si les choses sont telles qu'on me les dit, nous pourrions bientôt former un troisième établissement… Priez Marie, j'ai espérance que ces pays seront 
sauvés…
ND 7 299 P. Bessieux
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Le Père Régnier et la 
très Sainte Vierge




Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Marie… c'est là ma 
grande espérance
06 01 1845
Le malheur de ces pauvres âmes me fait une peine si extrême que j'en ai un dégoût pour toutes choses. C'est, comme vous voyez, un besoin extrême pour 
moi de travailler au salut de ces âmes si nombreuses et malheureusement si délaissées. Mais comment faire pour y réussir? M. de Régnier, dans la lettre 
qu'il m'a écrit au lit de la mort, me dit : "Ne vous découragez pas, cher frère, quand vous croirez tout perdu, c'est alors que Marie y mettra la main." C'est là 
ma grande espérance, car sans cela ma pauvreté n'en viendra jamais à bout. Nous ne pouvons guère y envoyer directement du monde, ils y périraient.
Compl. 58 M. Luquet
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Ne pas s'ingérer 
"dans l'intérieur de la 
communauté"
21 09 1851
Avec Monseigneur il faut être un peu sur vos gardes pour ne pas donner lieu à ce que Sa Grandeur, sans y faire attention, ne s'ingère dans l'intérieur de 
l'organisation et direction de la communauté…
ND 13 295 P. Collin
Marie et la 
mission de la 
Guinée
B 18.2
Peut-être le jour de 
leur salut est arrivé
07 02 1843
Peut-être la douceur et la charité du Très Saint-Cœur de Marie auront-elles obtenu grâce pour ces pauvres âmes délaissées jusqu'à présent; peut-être le 
jour de leur salut est-il arrivé. Je vous félicite de tout mon cœur du zèle qu'il a plu à Notre-Seigneur de vous inspirer pour contribuer à cette sainte et pauvre 
œuvre. J'en suis plein de reconnaissance, et j'espère que le Très Saint-Cœur de Marie, que vous aimez tant, vous rendra au centuple, selon vos pieux 
désirs. Pour moi, je ne cesserai de prier pour les bienfaiteurs de cette petite œuvre, que je recommanderai surtout aux personnes que vous m'avez 
spécifiées.
ND 4 95-96 Mme Bersdon






La question financière. Je n'ose presque pas entamer cette question de peur de vous chagriner; dépendant c'est une nécessité pour moi. J'espère que votre 
cœur prendra les choses dans le calme de N. Seigneur. Je vous dirai d'abord que vous m'avez trop tracassé pour que je fasse une demande de fonds plus 
élevés à la Propagation de la Foi. Je me suis contenté l'an passé de demander seulement 10.000 francs pour votre construction de Ste Marie. J'ai de plus 
rendu ma demande aussi modérée que possible. Vous m'avez pressé et fait presser par M. Ronarc'h pour que je fasse une demande complète. Je l'ai faite, 
mais à contre-cœur. Elle n'a pas produit bon effet.
ND XII 445-446 Mgr Kobès
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
La prochaine arrivée 
de M. Kobès
22 6 1846
Je me réjouis de la prochaine arrivée de M. Kobès. J'eusse été bien content de me trouver là dans les premières semaines pour l'habituer; mais vous me 













… D'ailleurs, quelle communauté appeler? Les bons Pères de Saint-François de Sales? Ils sont excellents, il est vrai, mais quel nombre de missionnaires 
peuvent-ils fournir? … Ce serait mettre des entraves à l'unité de la mission pour obtenir un bien petit avantage. Les PP. Jésuites … Ils ont déjà d'ailleurs 






Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Mgrs Bessieux et 
Kobès … Provinciaux
11 03 1849 J'ai donné à Mgrs Bessieux et Kobès pouvoirs de provinciaux… ND 11 70 M. Arragon
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Contents d'avoir Mgr 
Bessieux pour évêque
01 03 1849
J'espère que vous êtes content d'avoir Mgr Bessieux pour évêque. Je n'osais le dire d'avance, de peur qu'il ne fit des difficultés et que cela n'entraînât à de 
nouveaux retards. Je présume que tout le monde aura compris mes mystères et le motif qui me faisait agir ainsi…
ND 11 63 M. Chevalier Voir la suite.




d'opinions" entre Mgr 
Truffet et le P. 
Bessieux
12 4 1848
...pour amortir le mauvais effet que pouvait produire le désaccord d'opinions que je prévoyais, sur certains points, entre Monseigneur et M. Bessieux. Eh 
bien! Il est certain que, si je n'avais pas craint ce désaccord, j'aurais fait tout un autre portrait de M. Bessieux. Vous voyez par là l'importance que j'attachai à 
cet accord. En effet, quelle que soit la marche administrative qu'un évêque adopte, il est urgent que son coadjuteur soit en parfaite harmonie avec lui; c'est 
là sa première et sa plus grande qualité.
ND X 162-163 P. Chevalier
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Une demi-anarchie en 
Guinée
01 03 1849
… ne vous étonnez jamais des petites misères qui se rencontrent de la part des confrères… Il ne faut surtout pas s'en étonner dans la demi-anarchie qui 
régnait dans la mission, faute d'un chef solidement établi.
ND 11 64 M. Chevalier
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
La mission de la 




Enfin voilà la pauvre mission de la Guinée montée et prête à être organisée définitivement. Espérons que Notre-Seigneur éloignera enfin de nous les 
malheurs passés. Maintenant que vous avez deux évêques, j'espère que la paix et le bon ordre s'établiront. Il faut que chacun dépose ses propres idées et 
se range selon les idées des Supérieurs que Dieu vous a donnés…
ND 11 69-70 P. Arragon
Voir la suite. Cf.. 
aussi pp. 116-
117; ND 12, 147-
148.
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le veuvage de la 
Guinée va terminer
13 02 1849
Peut-être sont-ils sur mer maintenant; il ne tient qu'à vous de prendre part à la neuvaine que nous faisons pour leur heureuse traversée. Sans doute, ils sont 
attendus avec grande impatience; c'est qu'en effet la pauvre mission est bien triste dans son veuvage! Nous espérons que désormais elle n'aura plus tant à 
souffrir et que nos premières peines, nos douloureuses pertes seront compensées bientôt par des joies bien grandes. L'Afrique est de mieux en mieux 
disposée, elle n'attend que le concours de nombreux missionnaires pour se donner à Dieu.
ND 11 36-37 Mlle Arragon




un successeur pour 
Mgr Truffet
07 3 1848
J'ai écrit à la Propagande pour demander un remplaçant à Mgr Truffet et un évêque coadjuteur. Il est urgent que la Mission ne reste pas ainsi privée de 





Propagation on de la Foi





01 01 0 Décédé au Gabon le 30 avril 1876. (une biographie très intéressante) BG, T.XI 381-400
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Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Mes lettres qui ont 
attristé Mgr Kobès
03 05 1851
Venons-en maintenant à mes lettres qui ont attristé Mgr Kobès. Il me semble qu'il n'y avait rien dans ces lettres qui ait pu le contrister en dehors du fond de 
la question. J'ai dit les mêmes choses à peu près dans les trois; il n'y a guère de différence que celle qu'exigeait la différence des personnes auxquelles 
j'écrivis. Je ne vous ai pas dit certaines choses que j'ai dites à Mgr Bessieux et Kobès parce qu'il était inutile que je vous les dise et peu convenable, je vous 
en ai peut-être dit d'autres dont je n'ai pas parlé dans les leurs parce que c'étaient des choses qui vous regardaient, comme de leur prêter votre concours 
pour l'établissement de l'union. Il serait possible que Mgr Kobès et vous, par suite de ce que vous auriez entendu par ci, par là, vous avez jugé qu'il se 
trouvait dans mon esprit une exagération d'inquiétude qui n'existait pas et n'a pas existé. Elle était beaucoup moindre que lors de votre départ de France; 
bien des craintes sont tombées. Ce qui a le plus contribué en moi les craintes de désunion étant certaines paroles de M. Gravière, d'autres de M. Ronach et 
enfin la disposition de certains esprits et les rapports, les appréciations fausses et désavantageuses qui pouvaient et devaient naturellement être faites aux 
autres confrères par ces esprits prévenus.
ND XIII 127-128 Boulanger
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le coadjuteur de Mgr 
Bessieux
20 8 1848
M. Bessieux est nommé évêque de Gallipolis et Vicaire apostolique de la Guinée; un défaut de formalité, ou plutôt une négligence de ma part est cause du 
retard qu'éprouve la nomination du Coadjuteur; mais le Cardinal me dit que la Congrégation approuve mes motifs pour la nomination d'un coadjuteur et est 
disposée à l'accorder; il demande la réparation de mon oubli…
ND X 289-290 P. Le Vavasseur
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Les premiers rapports 
entre Libermann et 
Kobès
13 1 1842
Dites au bon M. Burg que je ne l'oublie pas devant le bon Dieu; je serai aussi sincèrement uni à MM Acker, Freydt et Kobès. Dites à ce dernier que, quoique 
je ne l'aie guère vu et que je n'aie guère causé avec lui à Strasbourg, son âme m'est cependant chère en Notre-Seigneur…                                                                 
             M. Kobès est à nous et viendra dans le courant de juillet (1.6.46)





Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3




Je viens de recevoir une lettre de Mgrs Bessieux et Kobès, datée de Cadix; ils demandent du monde à toute force, et me menacent de s'adresser aux Pères 
de Saint-François de Sales, ni plus ni moins. Ils veulent avoir quatre ou cinq de nos confrères, M. Boulanger à la tête…
ND 11 83-84
Voir toute la 
lettre. Cf. la lettre 
écrite à Cadix par 
les évêques, le 
28,02,1849; ND 
11, 449-454; cf. 
aussi une autre 
lettre, pp. 454-
455; Cf. aussi ND 




Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le nouvel doit arriver 
à Dakar
08 8 1848
M. le Supérieur me charge de vous écrire quelques mots de sa part…Le principal est de vous redire qu'il vous a écrit déjà par une autre voie; mais comme 
c'est une chose très importante, elle mérite un duplicata: il me charge donc de vous dire que le nouvel évêque, qui n'est pas encore nommé ni connu, doit 
arriver à Dakar au mois de décembre; que, comme il est absolument nécessaire de s'entendre pour donner de l'unité à la marche et aux opérations des 
missionnaires et que c'est vous qui avez le plus d'expérience sur les affaires de la Mission, vous devez partir au Gabon et arriver à cette époque à Dakar…
ND X 181
du P. Lannurien au 
P.Bessieux
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3




Vous seriez dans l'erreur si vous croyiez qu'on critique votre administration . Il n'y a pas un seul de nos confrères ici qui ait eu seulement l'idée de vous 
critiquer. Les lettres d'Europe qui disent ce que vous me rapportez, ne font que tu commérage auquel il ne faut pas faire attention. Si vous m'aviez dit qui a 
écrit ces choses, j'aurais peut-être pu les éclaircir, mais je  peux vous assurer que ça n'en vaut pas la peine.
ND XIII 115
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
La Mission de la 
Guinée va être 
consolée de son 
veuvage
21 1 1849
Nos deux évêques de Guinée sont sur le point de partir, accompagnés de plusieurs missionnaires et de quelques Frères. Enfin, la pauvre Mission d'Afrique 
va être consolée de son veuvage, et de longtemps j'espère qu'elle ne sera plus privée du chef qui la dirige et lui imprime une marche régulière et constante! 
Que s'il entre cependant dans les desseins de la Providence de nous éprouver encore, eh bien! nous sommes disposés à accepter de nouveau l'épreuve 
qu'elle nous enverra et de la bénir!
ND X1 15 P. Gamon
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3 Mgr Bessieux à Rome 01 12 1851






Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
L'affaire des évêques 
traîne en longueur
23 7 1848
Notre affaire des Evêques traîne en longueur, et cela par une faute de formalité que j'ai commise en adressant ma demande à la Propagande. Je ne puis 
donc encore rien vous dire de positif.
ND X 270 Communauté Dakar
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Pourquoi M. Kobès, 
malgré sa jeunesse?
15 7 1848 Je dois vous expliquer pourquoi j'ai de préférence à M. Boulanger, proposé à la S. Congrégation, M. Kobès, malgré sa jeunesse









Les deux évêques de 
la Guinée
2 1849
Vos deux évêques dont tous deux également dévoués à Dieu, également remplis d'affection pour vous… Ils ont le désir le plus vif de votre bien spirituel et 
de l'emploi du zèle et des talents que Dieu vous a départis respectivement pour sa plus grande gloire et le salut du plus grand nombre. Ils désirent tout aussi 
ardemment  établir dans sa Mission une bonne organisation, afin de l'affermir et de la disposer à faire un progrès réel parmi les infidèles, et de la mettre 
hors d'atteinte contre tous les obstacles qui pourraient se présenter. Dieu les inspirera, les éclairera, dirigera leurs pas.
ND XI 21-22 Communauté Dakar
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Mgr Bessieux et Mgr 
Kobès
01 02 1849
J'ai nommé Mgr Bessieux Supérieur provincial dans la partie de la mission qu'il réservera à son action immédiate. J'ai nommé Mgr Kobès Supérieur 
provincial dans la partie que Mgr Bessieux confiera à ses soins…
ND 11 25 Communauté de Dakar Voir la suite.
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le successeur de Mgr 
Truffet
26 01 1848
Je ne puis rien vous dire sur son successeur; ce que je puis vous assurer, c'est qu'il y en aura un et peut-être même, bien probablement, ce successeur 
aura un coadjuteur. Priez Dieu pour qu'il daigne préparer la voie et qu'il dispose le cœur de celui qu'il choisira, afin que la divine grâce agisse en lui et le 
rende un instrument parfait entre ses mains pour le salut de nos pauvres Africains.
ND X










Libermann aux deux 
évêques de la Guinée
21 10 1849
… Il s'agirait donc d'introduire une foule de communautés diverses, ou de brouiller les cartes pour un bien petit résultat. Je crois donc qu'il est bien 
important, bien sage et selon Dieu de vous en tenir à la communauté qui est toute dévouée à cette œuvre, qui a reçu mission du Saint-Siège pour cela et 
qui ne s'occupe que de cela…
ND 11 192-193 Mgr Kobès
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
lettre à Mgr 




Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Mgr Bessieux a été 
sacré ici…
01 05 1849 Mgr Bessieux a été sacré ici, au Séminaire, par l'Evêque de Langres, grand ami de la maison. Mgrs Monnet et Kobès étaient assistants. ND 11 116-117 P. Le Vavasseur
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Nos deux évêques de 
la Guinée…
01 05 1849
Nos deux évêques de la Guinée font un excellent effet partout où ils paraissent, par leur modestie, leur simplicité, et cet air de piété qui est peinte dans leur 
extérieur. Ils se sont embarqués à Toulon, le 17 février dernier…
ND 11 116-117 P. Le Vavasseur Voir la suite.






Depuis que cette lettre a été écrite, j'en ai reçu une de la Propagation de la Foi, qui m'annonce une allocation faite pour la Guinée… Il y a toujours de quoi 
acheter un tant soit peu de couscous… Mgr Monnet n'a pas eu d'allocation pour sa Mission. Je ne sais comme elle subsistera…
ND XI 236-237 Mgr Kobès
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Deux bons évêques 
pour la Guinée
28 2 1848
Priez Notre-Seigneur qu'il nous donne deux bons évêques pour la Guinée. Je pense que Votre Eminence voudra bien nous donner un nouveau Vicaire 
apostolique. Mais si le Vicaire apostolique. venait encore à manquer au bout de quelque temps et que la Mission restât encore sans chef, il serait à craindre 
qu'il n'en résulte de très grands maux pour l'Œuvre. J'ose donc vous demander d'accorder à ce Vicariat deux Evêques, dont l'un serait le Vicaire attitré et 





Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Mgrs Bessieux et 
Kobès, provinciaux
11 3 1849 J'ai donné à Mgrs Bessieux et Kobès les pouvoirs de provinciaux. ND XI 70 Arragon
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3




Voyez et avisez, mais allez avec douceur, avec calme et modération de peur que Mgr Kobès ne s'affecte trop. Mgr Kobès est un homme dans lequel il y a 
grande ressource : il a un très bon jugement, mais je crois que faute d'expérience et de maturité, il est allé trop vite et n'a pas assez su ménager les 
hommes et les choses; il a été avec nous trop tenace à son autorité; peut-être a-t-il eu aussi trop de confiance dans ses propres idées; il me paraît avoir 
embrassé les choses avec trop d'ardeur et pas avec assez de mesure, et avoir mis trop de raideur dans sa marche. Il n'y a rien de perdu pour l'avenir, mais 
il faut qu'il prenne une conduite plus calme, plus sage et plus selon Dieu. Je vous prie, Monseigneur, d'agir avec prudence et modération. Dieu est avec 
vous, toutes choses s'arrangeront.
ND 12 353 Mgr Bessieux
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Pauvre Mission de la 
Guinée
2 1849
J'ai enfin la consolation, je peux dire le bonheur, de voir partir ou plutôt de voir arriver deux Evêques avec le renfort de confrères et coopérateurs. Pauvre 
mission de la Guinée! Ses souffrances sont enfin terminées, je l'espère… Les missionnaires souffriront toujours, autrement ils ne seraient pas 
missionnaires; mais la mission marchera désormais, vers son but, avec la grâce de Dieu et la fidélité que vous apporterez à cette grâce divine. Je n'ai pas à 
vous recommander cette fidélité, car bien sûrement, tous vous ferez vos efforts pour profiter des moyens que la divine Bonté vous fournit pour travailler 
désormais efficacement au salut des âmes et à sa gloire.
ND XI 21 Communauté Dakar
342






Pour ce que j'ai ainsi à traiter pour vous ici, il faut me laisser une certaine latitude. Vous savez que je désire le bien de la Mission tout autant que vous, et 
pourquoi donc le négligerais-je? Si donc je crois devoir agir dans un sens différent, ou modifier mon action dans un autre sens que le vôtre, il faut que j'aie 






Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
A Mgr Bessieux : "que 
vous renoncez à la 
culture de la terre"
30 08 1850
Vous me dites que vous renoncez à la culture de la terre : vos raisons me paraissent bonnes et fortes; il m'est difficile cependant de pouvoir vous dire mon 
avis. Suivez toujours ce que Dieu vous inspire et il vous bénira. Il serait possible que ce qui ne peut convenir dans un endroit, ferait bien dans un autre : 
dans ce cas, prendre une règle générale serait peut-être aller trop loin; voyez et jugez : Dieu vous conduit, il vous bénira.
ND 12 354 Mgr Bessieux
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le Sacre de Mgr 
Bessieux
11 1 1849 L'objet de cette lettre est de vous inviter à la cérémonie du sacre du nouveau Vicaire apostolique… cf.  Compl. p.308-315 & ND X 449 ND XI 12-13, 578 Melle Guillarme




un homme d'un esprit 
supérieur
20 12 1848
Mgr Kobès est un homme d'une très grande portée, d'un jugement exquis, et d'un esprit supérieur; c'est sans contredit, le membre le plus brillant de la 
Congrégation.
ND X 343-344
Communautés de la 
Guinée & Bourbon






Je crois, Monseigneur, qu'il est important que vous laissiez à mon appréciation la demande à adresser à la Propagation. Donnez-moi ordinairement vos 
notes; exprimez vos besoins, armez-moi de vos raisons et ensuite, laissez-moi faire. Vous ne pouvez voir que ce qui est devant vous, tandis que moi, je 
vois le terrain sur lequel j'ai à marcher. Du reste, ne vous inquiétez pas de cette tempête; elle ne sera que passagère, et une fois qu'on aura vu la Mission 
bien administrée, on se calmera.
ND XIII 466 Mgr Kobès






Ces Messieurs(Propagande. de la Foi) prétendent que les Missionnaires vont trop en avant et dépensent trop… J'espère, si la recette est abondante, 
obtenir quelque chose de plus, mais pas beaucoup. La conclusion à tirer de ces malheureuses prémisses est qu'il faut ménager; mais ménager de manière 
à ne pas vous rendre malades et à ne pas laisser mourir de faim le noviciat.
ND XII 462-463 Boulanger
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Vocation de Mgr 
Kobès
17 5 1846
M. Kobès est venu me chercher le second jour de son arrivée. Nous sommes allés voir Monseigneur… Il m'a bien reçu.. Il avait une difficulté, il avait promis 
à M. Kobès à M. Bacher, pour être aumônier de Willerhoff
ND VIII 161 P. Schwindenhammer
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le personnalité de 
Mgr Bessieux
21 10 1851
Le Bon Dieu a bien voulu nous conserver encore ce saint homme.                                                     Mgr Bessieux est trop franc pour conserver sur le cœur 




Collin   Schwindenhammer
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Une grave maladie de 
Mgr Bessieux
07 9 1851
Mgr Bessieux…, après une exploration trop fatigante du haut du fleuve le Gabon, et pour s'être imposé trop de privations pour la conversion des peuples 
que la S. Congrégation lui a confiés, a contracté vers la fin de février dernier une maladie qui a failli l'enlever à sa Mission. D'après les dernières nouvelles, 







Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
M. Bessieux, "c'est 
toujours un saint 
homme"
23 2 1848
Je vais écrire incessamment à Rome pour demander un Vicaire apostolique et un coadjuteur, évêque comme lui. J'espère qu'on me l'accordera. M. 
Bessieux a passé ici plusieurs mois; c'est toujours un saint homme, il nous a bien édifiés ici. Il fait imprimer un catéchisme, une grammaire, un dictionnaire 
en langue du Gabon. Il est reparti vers la fin de décembre et est arrivé en bonne santé, avec deux missionnaires, que je lui ai donnés pour l'accompagner.
ND X 77 P. Lambert
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3
Le P. Bessieux et le 
'baptême de la ligne'.
07 2 1849 M L'abbé Bessieux, Vicaire apostolique de la Guinée, désire être exempt de prendre part à la cérémonie communément appelée le "baptême de la ligne" XI 35 Ministre de la  Marine Ministre de la Marine
Mgrs Bessieux et 
Kobès
B 18.3




Au Vicariat du Sénégal pourra être proposé ou Mgr Bessieux, vicaire apostolique actuel des Deux-Guinées, ou Mgr Kobès, son coadjuteur. Il me semble 
pourtant que le choix de votre Eminence Révérendissime devrait se porter de préférence sur Mgr Bessieux, par la raison que son coadjuteur est maintenant 
favorablement connu à Sainte-Marie et bien apprécié des autorités anglaises de cette colonie; il a même déjà eu des relations avec Sierra-Leone où il a été 
fort bien accueilli, tandis que Mgr Bessieux est inconnu dans cette partie anglaise, et on n'est pas assuré qu'il parviendrait à nouer avec des pays des 
relations aussi avantageuses. D'ailleurs si on enlevait Mgr Kobès de Sainte-Marie pour le placer dans la colonie française, on exciterait la susceptibilité des 
autorités anglaises qui pourraient bien s'imaginer que les évêques français placés sur ces côtes sont au service de leur gouvernement.





Mon esprit et mon 
cœur sont souvent 
avec vous
27 12 1846
…Si vous joignez à cela toutes les difficultés extérieures, que d'obstacles vous y verrez, non seulement à votre avancement dans la perfection sacerdotale 
et apostolique, mais dans votre persévérance dans la grâce et les bonnes résolutions prises. Vous avez donc un besoin pressant d'avoir quelqu'un qui vous 
aime tendrement, qui désire ardemment la sanctification de vos âmes et qui vous tient la place et a pour vous l'autorité de Jésus-Christ, pour vous diriger et 
conseiller dans la voie de sanctification et de sacrifice dans laquelle vous êtes engagés par une volonté divine, pleine de miséricorde et de prédilection.





Oh! Que je voudrais 
être auprès de vous
05 5 1846
Du courage, mon bien cher confrère. Oh! Je voudrais être auprès de vous de temps à autre pour fortifier votre courage. Je suis persuadé que votre 
sanctification dépend de ces peines. Si vous jouissiez de la paix, vous ne vous soutiendriez pas dans la bien. Du courage…





Que je voudrais être 
avec vous





Le P. Le Vavasseur 
visiteur de l'Afrique?
07 9 1851
Nous venons de perdre encore un jeune missionnaire en Sénégambie… J'attribue ces pertes qui se répètent si souvent aux privations que s'imposent les 
missionnaires… Je vais leur envoyer, dans le courant de ce mois, un visiteur, auquel je me propose de recommander spécialement cet article






Au moins une année 
entière avec vous
0
Vous savez, mon bien-aimé frère, que je tiens vivement à vous soulager dans toutes vos peines et toujours au plus vite. Que je voudrais être au moins une 
année entière avec vous. Mais la volonté divine ne juge pas ainsi, elle ne veut pas de moi dans les Missions. Je vous aurais écrit plus tôt, mais une absence 
que j'ai faite m'a retardé.





Mon esprit et mon 
cœur sont souvent 
avec vous
27 12 1846
Je vous prie de me pardonner, j'en ai souffert infiniment plus que vous; je crois pouvoir le dire; sans crainte de blesser la vérité. Si c'est un besoin, un 
devoir, une consolation pour moi de vous tenir ainsi lieu de soutien et de consolateur sur la terre, ce besoin, ce devoir, cette consolation seront infiniment 
plus grands pour vous; vous êtes dans une position où il vous est difficile de conserver cette vie intérieure et recueillie, toujours dans les travaux et les 
agitations du saint ministère; vos distractions sont nombreuses, vos préoccupations grandes et diverses; les difficultés vous environnent de tous côtés; 
peines et agitations provenant du climat et des dispositions matérielles du corps.





J'ai un vif désir de 
faire cette visite
05 5 1846
Je vous ai écrit une longue lettre dernièrement. Je vous y fais la guerre. Cela suffit pour cette fois. Comptez que je ne vous oublierai pas un seul jour devant 
le bon Dieu. Priez pour que le bon Dieu me fasse la grâce de venir vous visiter plus tard sur les côtes d'Afrique. J'ai un vif désir de faire cette visite, mais 
quand les choses auront commencé à être fondées.





Une visite de 
Libermann à l'Afrique?
24 4 1851
Tout cela est peu de chose et ne donne aucune inquiétude si je reste ici; mais je regarde comme une imprudence grave de faire un long voyage dans un 
climat si nouveau et difficile. Je ne puis prendre sur moi d'affronter cette imprudence dans l'état actuel de la Congrégation, qui serait exposée très 
gravement si je venais à manquer, non que je soies quelque chose par moi-même, mais par circonstance je suis en état de maintenir les choses en bon 
état. La Congrégation n'est pas encore suffisamment assise pour qu'un autre que moi puisse la conserver dans la paix et le bon esprit qu'elle a et qu'elle 
doit toujours avoir. D'ailleurs au moment actuel je ne pourrais en aucun cas quitter la France. Nous sommes en danger d'éprouver de nouvelles commotions 
politiques d'ici à dix-huit mois. Personne ne peut deviner l'issue de la lutte, quoique au moment actuel les chances ne semblent pas être pour le parti du 
désordre. Si donc il arrivait une révolution, il faut que dans toute rigueur je sois ici. Je ferai tout de même la proposition au Conseil, mais je ne veux pas 
vous en imposer, je suis persuadé que la proposition sera rejetée à l'unanimité. Je présume que M. Le Vavasseur me remplacera dans ce voyage. Mais si le 
Gouvernement refusait le passage, faudrait-il faire la dépense tout de même? Je pense que oui.





Que je voudrais être 
au milieu de vous
24 11 1846
Que je voudrais être quelque peu d'heures au milieu de vous, pour nouer de plus en plus le lien de la divine charité de Jésus! Mais, que dis-je? Vous n'avez 
pas besoin de la présence d'un pauvre homme, l'Esprit du divin Jésus est au milieu de vous, il vous unit dans sa divine charité et vous unira de plus en plus 
en son saint amour qui l'embrase dans son cœur.






Au moins un mois 
avec vous
27 12 1846
Oh! Que je voudrais passer au moins un mois avec vous, afin de connaître mieux vos travaux et vos peines, afin de vous consoler et vous encourager 
davantage! Soyez bien sûrs que mon esprit et mon cœur est bien souvent avec vous





Au moins huit jours 
avec nous
14 12 1850
Quand nous sommes longtemps sans recevoir des nouvelles, il (P. François) me répète sans cesse: mais il ne vient pas de lettres de la Guinée. Lorsqu'il 
vient un paquet, il est comme un enfant, il quitte tout… pour prendre connaissance de vos relations et des autres lettres qui ne renferment pas de 
confidences. Après cela il en est pendant deux ou trois jours hors de lui-même. Ah! Pauvres enfants! Que ne puissiez-vous tous passer chacun seulement 
huit jours avec nous et toutes les inquiétudes produites par les malentendus disparaîtraient bien vite.





Une visite de 
Libermann à l'Afrique?
24 5 1851
Vous dites au commencement de votre lettre: Ah, si Marie vous inspirait la pensée de venir nous visiter! La pensée et même le désir y est, mais le moyen 
de l'exécuter manque. Chaque fois que je vois dans vos lettres à nos chers confrères l'expression de ce désir, c'est une flèche qui me perce et un désir bien 
vif s'élève, mais en réfléchissant je suis arrêté court. Dans les commencements j'étais presque décidé à le faire… Cependant en faisant ma retraite, j'ai dû 
examiner sérieusement en la présence de Dieu; j'ai vu que je me suis laissé emporter par l'impression que faisait sur moi le désir des missionnaires exprimé 
si vivement et par l'envie de leur faire plaisir.





Mon cœur sera sans 
cesse avec vous
19 2 1851
Je ne suis pas aussi hardi que vous pour vous dire adieu pour toujours. Cependant, si la volonté de Dieu est que ce soit pour toujours, soyez assuré que 
mon cœur sera sans cesse avec vous: je me réjouirai de vos joies et j'aurai ma part à vos tribulations. Que le tout soit pris et porté par Dieu et pour son 
saint amour! Que la paix de Notre Seigneur soit avec vous et remplisse votre cœur.





M. Le Vavasseur ira 
vous visiter
30 7 1851
Nous avons décidé hier que M. Le Vavasseur ira vous visiter. Demain, je vais demander son passage. Si le F.Etienne est assez instruit dans l'imprimerie, il 









Un désir ardent d'être 
avec ces deux frères.
0
M. de Régnier…, M. Roussel… Que notre  bon Maître soit béni et loué de tout. L'impression qui me reste après ce malheur, c'est un désir ardent d'être avec 
ces deux frères qui combattent ainsi sur la brèche, tandis que je reste dans mon inutilité et dans un lâche repos.





Mon cœur est bien 
près de vous
26 1 1846
Je commence par où vous finissez. Vous êtes en peine de ce que je ne vous écris pas … Ne me soupçonnez pas que je vous oublie, j'en suis bien loin. 
Dans ma dernière lettre, je vous fais la même plainte que vous me faites. A la bonne heure, j'aime mieux vous voir jeté entre les bras de Dieu pour oublier 
tout ce qui vous est cher et être consolé ensuite de l'oubli où vous avez cru être tombé auprès de moi, mais je puis bien vous assurer que mon cœur est 
bien près de vous.






Un désir ardent d'être 
auprès de vous
26 6 1844
Les malheurs qui vous sont arrivés m'ont donné un désir bien ardent d'être auprès de vous pour partager vos peines et faire tout ce qui est en moi pour 
vous consoler. La divine volonté ne veut pas que je sois avec vous; mais je partage largement vos peines et vos afflictions, d'autant plus que je suis dans 
l'incertitude, ne sachant pas si la main de Dieu s'est arrêtée, ou si elle nous a frappés de nouveau depuis la dernière date. Que sa sainte volonté soit faite; 
je me soumets d'avance à tous ses bons plaisirs.





Oh! Que je voudrais 
être au milieu de vous!
1 1844
Réjouissez-vous au milieu de vos travaux, de vos peines, de vos afflictions, car vous êtes les serviteurs, les apôtres de Jésus-Christ. Oh! Que mon cœur 
palpite! Oh! Que je voudrais être au milieu de vous pour faire, pour souffrir aussi quelque peu de chose pour la gloire de Dieu...
ND VI 4
Communauté Cap des 
Palmes
La branche 
anglaise de la 
Congrégation
B 18.5
Mgr Wiseman pour 
s'occuper de la 
branche anglaise
22 1 1842
Il serait donc bon de propager notre œuvre en Angleterre et former des Anglais ou Irlandais pour le même dessein et dans le même esprit. Les sujets 
français iraient dans les colonies françaises et les anglais dans les colonies anglaises… Je crois qu'il ne faudrait pas laisser tomber cette idée. Si la chose 
doit être entreprise, il s'agirait de trouver un homme en Angleterre pour lui proposer la chose. M. Desgenettes nous donnerait au moins les moyens d'en 
trouver un. Celui qui se présente à mon esprit en ce moment est Mgr Wiseman.
ND III 116-117 P. Tisserant
La branche 
anglaise de  la 
Congrégation
B 18.5
Un anglophone pour 
La Neuville?
13 1 1846
M. Davy … Il me reste une difficulté: il ne me dit pas s'il sait le français. S'il ne savait point du tout la langue française, il me serait difficile de le recevoir tout 
de suite; d'abord il n'entendrait pas les instructions et il s'ennuierait trop avec des gens à qui il ne pourrait pas parler.
ND VIII 13-14 Dom Salier
La branche 
anglaise de  la 
Congrégation
B 18.5
Les Noirs des 
colonies anglaises
18 2 1842
Prions Dieu pour les pauvres Noirs des colonies anglaises. On peut toujours faire la démarche auprès de M. Philips. On verra plus tard les modifications 
qu'il sera nécessaire d'apporter à notre plan.                                                            Projet pour les colonies anglaises et espagnoles: ND III, 17, 153-54, 434-
440
ND III





anglaise de  la 
Congrégation
B 18.5
Si vous trouvez de 
bons prêtres anglais 
ou irlandais
30 7 1842
Nous ne voulons qu'une seule gloire, qui est celle de Jésus, notre Maître; nous ne désirons qu'une seule chose, le salut de ces pauvres âmes qui périssent. 
Si vous trouvez de bons prêtres Anglais ou Irlandais, et qu'une maison s'établisse dans l'île Maurice, elle pourra servir de commencement à cette œuvre 
parmi nous; vous prendriez peu à peu le goût à cette œuvre si grande et si importante. Si vous examinez bien, vous verrez que l'œuvre des pauvres Noirs 
est de la plus grande importance pour vos colonies.
ND III 241 John Hand
La branche 
anglaise de  la 
Congrégation
B 18.5 La branche anglaise 25 5 1848
Si  nous n'obtenions pas du gouvernement anglais une autorisation plus ample et quelque peu de secours, nous ne pourrions pas augmenter le nombre de 
missionnaires… Afin d'obvier à toutes ces difficultés, j'ai fait des efforts pour attirer dans notre Congrégations quelques ecclésiastiques anglais ou irlandais; 
mais notre œuvre n'ayant pas d'établissement en Angleterre, tous nos efforts sont et seront toujours stériles de ce côté. Pour comble de malheur, M. Laval 
est épuisé et peut difficilement vivre longtemps sans être soutenu, et comme lui seul est rétribué, sa mort achèvera la perte de la Mission des Noirs.
ND X 199 Mgr Wisemann
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Mgr Bessieux ira au 
Portugal?
25 8 1851 voir document ci-dessus. Pour le P.Poussot: Quant à la maison de Macao, 15.8.1846, voir Mémoire à la Propagande, ND VIII, 266 ND XI 577
347
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Libermann et le 
Portugal





Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Libermann et le 
Portugal. L'archipel du 
Cap Vert
15 8 1846
Il nous reste une observation à faire: un évêché est établi dans l'Archipel du Cap Vert, appartenant aux Portugais… Le Portugal possède encore sur le 
continent même un petit nombre de postes de peu d'importance; le plus considérable n'a que 500 habitants.
ND VIII 268 Mémoire de 1846
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Un Petit Séminaire au 
Prince?
01 5 1850
J'ai l'honneur de vous adresser l'état de la Mission des Deux-Guinées et de la Sénégambie dans l'année 1849, et celui des recettes et dépenses présumées 
pour l'année 1850. Mgr Kobès, en m'envoyant cet état, m'annonce des détails qui auraient dû m'être précédemment arrivés. Il paraît que le paquet qui les 
contenait s'est égaré. Je regrette donc bien de ne pouvoir vous le transmettre; ils vous auraient donné des explications très utiles pour l'intelligence de l'état 
ci-joint. A leur défaut, je vais y ajouter quelques observations qui pourront  y suppléer.                  1° A l'époque où Mgr Kobès m'a envoyé l'état de la 
Mission pour vous le transmettre, il ignorait encore un projet très important, formé par Mgr Bessieux, et qui doit avoir lieu dans l'année. Il s'agit de fonder un 
Séminaire et un établissement de Sœurs à l'île du Prince, dont la population est chrétienne et favorablement disposée, mais vivant dans une grande 
ignorance des vérité de notre sainte religion.
ND XII 174 Propagation de la Foi
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Libermann et le 
Portugal
6-7 1847
Le Vicariat de Mgr Truffet … renferme la Sénégambie (excepté les îles Saint-Louis et de Gorée), le Sierra Leone, les deux Guinées (excepté encore les 
postes portugais dans le Congo)
ND IX 216 P. Laval
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Quand aux forts 
portugais…
23 04 1850
Quant aux forts portugais, Rome ne peut pas vous autoriser à vous y établir; c'est avec l'Ordinaire de ces lieux qu'il faut vous entendre. Si vous avez 
quelque demande à faire parvenir à ce sujet, formulez-la  vous-même, je la ferai passer à la Propagande.
ND XII 167 Mgr Kobès
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Un Petit Séminaire à 
l'Ile au Prince?
23 4 1850
J'approuve beaucoup les idées de Mgr Bessieux touchant l'Ile au Prince. Ce point me paraît présenter de grands avantages. Je ne crois pas nécessaire 
d'écrire à Rome ni pour l'établissement d'un petit séminaire dans cette île, ni pour un établissement de Religieuses. C'est à l'Ordinaire de ce lieu qu'il faut 
vous adresser. Cependant j'ai envoyé des lettres de Mgr Bessieux à Rome et j'y joindrai mes observations.
ND XII 168 Mgr Kobès
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Des prêtres à l'Ile au 
Prince
01 5 1850
Les dix ou onze prêtres qui desservent les paroisses n'ont guère plus que les fidèles la consécration épiscopale; ils sont dans une toute aussi crasse 
ignorance et ils vivent dans un concubinage public. Leur prétendu supérieur ecclésiastique est un vieillard aveugle… Ils ont très bien accueilli Mgr Bessieux 
et ils auraient voulu le retenir parmi eux.
ND XII 174 Propagation de la Foi
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Mgr Bessieux à 
Lisbonne
04 11 1851
Mgr Bessieux … Mais l'humidité et le froid de nos contrées étant fort opposées à son rétablissement, il a résolu de passer la mauvaise saison à Lisbonne. 
Comme Monseigneur n'est pas connu dans cette ville, je viens vous prier, Monsieur le Ministre, de lui donner une recommandation pour Mr l' Ambassadeur 
de France au Portugal. Il serait bien reconnaissant pour ce bienfait ajouté à tant d'autres.
ND XIII 357 Ministre de la Marine
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Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Libermann et le 
Portugal
20 11 1851
Monseigneur (Bessieux) continue à se bien porter, il tousse cependant un peu. Il va rester encore un mois avec nous, et partira ensuite pour le Portugal et 
de là, directement pour sa Mission
ND XIII 378 Supérieure de Castres
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Des Irlandais ou des 
Belges?
16 6 1844 Nous avons besoin de tout ce logement surtout si Mgr Collier nous envoie du monde. J'espère que ce seront des Belges. ND VI 240-241 Communauté Bourbon
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Le P. Lannurien au 
Portugal?
25 08 1851 … mais je doute que le Portugal me réclame cette année. Compl. 172 P.Lannurien à Mgr Kobès
Futures 




espagnole de la 
Congrégation?
13 10 1842
On pourrait peut-être, dans la suite, penser au même projet pour l'Espagne, comme c'était aussi le dessein, si on avait réussi en Angleterre. Toujours en 
pleine soumission à la volonté divine et attendant en paix le mouvement, qui seul doit régler les commencements des œuvres qui doivent être entreprises 
pour la gloire de Dieu.
ND III 18 Mémoire Tisserant
Futures 






Je ne savais pourquoi, depuis si longtemps, je ne recevais pas de vos nouvelles, ni de celles de M. Germain. M. Briot me résolut le problème; il me dit que 
vous attendiez la réponse à vos dernières lettres; mais cette réponse, je l'ai faite. Il paraît qu'elle n'est pas parvenue. Vous me disiez de ne pas vous écrire 
par la poste et vous m'indiquiez une occasion. J'ai envoyé ma lettre et elle est arrivés trop tard. Si le jeune Espagnol pouvait venir pendant les vacances, 
nous verrions et il verra si nous nous convenons. Je serais bien aise d'avoir quelques bons Espagnols; nous pourrions alors faire un essai dans les colonies 
appartenant à l'Espagne où il y a 600.000 Noirs esclaves. Je me recommande à vos prières et à celles de M. Germainville, à qui je vous prie de présenter 
mes amitiés très sincères et suis, en Jésus et Marie, votre tout dévoué serviteur.
ND VII 222-23 M. Decour neau
Futures 






Je commencerai un établissement à Strasbourg pour avoir la facilité de communiquer en même temps avec la France et l'Allemagne. Mgr le Coadjuteur du 
diocèse, plein de zèle pour les missions, nous traite très favorablement: il  vient de m'ordonner sous-diacre et il compte me conférer le sacerdoce d'ici à 
Noël prochain, peut-être auparavant.
ND II 471-72 Cardinal Préfet
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Une maison d'études 
en Belgique?
14 11 1844
D'abord, nos revenus, quoique augmentés considérablement, ne suffiront plus pour l'entretien du noviciat, quoique notre vie soit la même qu'autrefois. Notre 
communauté augmentera de plus en plus. Nous pensons à établir une maison d'études en Belgique… Cela va demander des sacrifices… Il y a longtemps 




Voir: ND VII 25-
26 et 41-42, 144
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
J'espère établir une 
maison d'études en 
Belgique
10 01 1845 Plus tard, si tel est le bon plaisir de Dieu, j'espère établir une maison d'études en Belgique. Ce pays est abondant en sujets et plein de foi. ND VII
12 + 26, 
189
Mère Javouhey
+ ND VIII, 90-96, 
129-130, 137 & 
ND IX, p. VII
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Une œuvre en 
Allemagne?
09 5 1842 Pour l'Allemagne, je suis obligé d'y renoncer; cela me fait mal ai cœur, mais que faire? Notre-Seigneur ne m'a pas jugé digne d'une si grande œuvre. ND III 192 I. Schwindenhammer
Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
La Congrégation en 
Belgique
01 04 1846
Pour que cette annexion pût se faire avec notre Société qui a un but spécial, il suffirait qu'on acceptât de préférence les Missions des Noirs, ou qu'on 
abandonnât le choix des Missions pour la Maison belge à la volonté de la Propagande en demandant la Mission la plus nécessiteuse.
ND VII 95-96 Chanoine belge
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Futures 
Provinces de la 
Congrégation
B 18.6
Des prêtres belges ou 
irlandais?
22 05 1844
J'ai engagé beaucoup Mgr Collier à demander la permission au Gouvernement anglais pour amener des Belges avec lui. Les prêtres belges cadrent 
davantage avec les Français que les Irlandais.
ND VI 199 P. Laval




M. Fourdinier et le St 
Cœur de Marie
01 09 1843
On me dit que M. Fourdinier veut former une communauté. Je souhaite de tout mon cœur que le bon Dieu le fasse réussir, mais je tremble. Des hommes de 
communauté ici, chargés des Noirs, brouilleront, gâteront tout, bien plus vite que de simples prêtres, s'ils ne sont pas de véritables religieux. Communiquez-
lui de cette lettre ce que vous jugerez convenable. Peut-être commence-t-il à avoir une meilleure opinion de nous. Voilà bientôt dix-huit mois que je 
m'occupe des Noirs; mes confrères s'en occupent depuis leur arrivée; ce que nous avons fait est suffisant pour faire voir que nous sommes conduits par 
quelque chose de plus que l'imagination. De grand cœur nous partirons, si l'on juge d'autres plus capables que nous de faire le bien, car j'aimerais mieux 
mourir de suite que d'empêcher jamais le moindre bien auprès des âmes. Je donnerais mille fois tout ce que j'ai de sang et de vie pour un seul Noir; mais si 
c'est la volonté du bon Dieu que je les quitte, je les quitterai pour lui sans le moindre regret. J'espère qu'il n'arrivera rien que ce que veut cette volonté 
adorable et dont l'accomplissement doit être l'unique objet de nos désirs.
ND VI 575
Du P. Le Vavasseur à 
Libermann




La lecture qu'on a 
donné de mon projet…
10 10 1845
Nous persévérons cependant dans le dessein de former un établissement sur les côtes de la Sénégambie; mais de grands embarras nous sont suscités, 
par suite des troubles qui ont résulté de la lecture qu'on a donnée de mon projet de civilisation des côtes d'Afrique à M. le Supérieur du Saint-Esprit et aux 
jeunes prêtres du Sénégal…
ND 7 326 Ministre de la Marine Voir la suite.




La pénible affaire 
avec le Supérieur du 
Saint-Esprit
18 10 1845
L'abbé Tisserant a déjà eu l'honneur d'informer Votre Excellence de la pénible affaire qui nous est arrivée avec M. le Supérieur du Saint-Esprit… J'ai cru 
nécessaire d'écrire à la Sacrée Congrégation de la Propagande : dans cette lettre je ne parle pas des accusations fâcheuses portées contre nous par M. 
Leguay; je ne voulais pas me poser moi-même comme son accusateur…
ND 7 334 Mgr Fornari Nonce à Paris Voir la suite.




Libermann ne veut 
pas être accusateur
18 10 1845
… dans cette lettre (à la Sacrée Propagande) je ne parle pas des accusations fâcheuses portées contre nous par M. Leguay; je ne voulais pas me poser 
moi-même comme son accusateur; je me suis contenté de parler de la prétention de M. le Supérieur du Saint-Esprit d'avoir seul le pouvoir de donner la 
juridiction dans les colonies…
ND 7 334 Mgr Fornari Nonce Voir la suite.




La fusion avec le 
Saint-Esprit
1847
Dans la circonstance présente, cette espèce de découragement m'embarrasse beaucoup. J'étais décidé à vous envoyer du secours pour l'automne 
prochain; l'état des choses s'est amélioré et le Ministre m'a demandé du monde; d'autre part, Rome ne veut absolument pas que M. le Supérieur du Saint-
Esprit soit à la tête des colonies; celui-ci d'ailleurs semble s'être adouci par suite des réprimandes que le Nonce lui a faites à notre sujet.
ND 9 64 P. Collin
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Les démarches pour 
l'affaire du Saint-Esprit
06 02 1845
Je ne me suis pas pressé de faire les démarches pour l'affaire du Saint-Esprit, et j'en ai même pas fait du tout. J'ai beaucoup trop peur de cette œuvre, pour 
oser m'ingérer par des démarches faites de mon fond. La chose est cependant en train et paraît en bonne voie… Mgr le Nonce a reçu de la Propagande la 
lettre que vous m'annoncez au sujet de Gorée. C'est cette lettre qui m'amena à Paris. Je craignis que Son Excellence ne fit des démarches au Ministre pour 
cela. J'ai pensé qu'il fallait suspendre jusqu'à ce que l'affaire du Saint-Esprit soit tirée au clair.
ND Vii 49 P. Schwindenhammer




Libermann et le "Saint-
Esprit"
18 08 1845
Le Ministère paraît bien disposé; mais l'on conclut purement avec le Saint-Esprit, il ne serait guère possible que nous nous accordions; d'ailleurs, au 
moment actuel, nous ne pourrons guère envoyer du monde dans les colonies des Antilles, jusqu'à ce que le premier mouvement produit par la nouvelle loi 
en faveur des Noirs soit passé. Nos missionnaires seraient trop suspects.
ND 7 274 Communauté de Gorée






04 03 1843 … M. Fourdinier nous est tout à fait opposé. Il fera tout ce qu'il pourra pour nous faire tort, parce qu'il croit en son âme et conscience devoir faire cela. ND IV 12 P. Le Vavasseur







M. Minot s'ennuya dans la petite île où il était, parce qu'il n'y produisait rien. M. Fourdinier; avant de connaître son retour à Bourbon, me dit qu'il se donnait 
toutes les peines du monde sans rien produire. On allait à ses instructions, et au lieu d'en profiter, on cherchait sans cesse à le voler. Je sais ce qui en est 
la cause. Peut-être, le pays où il est allé était mauvais. M. Fourdinier a été on ne peut plus aimable avec moi. Il m'a expliqué tout ce qu'il faisait et m'a 
entretenu une heure et demie.. Il me dit que lorsque la divine Providence ouvrira la mission dans la grande île de Madagascar, il nous demandera du 
monde. Je ne sais que penser de cela; je ne pense pas que cela fut tout à fait sincère; cependant, c'est un homme zélé qui veut le bien, peut-être est-il 
revenu de ses préventions sur notre compte. Je crois toutefois qu'il avait des vues en me parlant de la sorte. L'île Sainte-Marie est meurtrière. M. Fourdinier 
m'a déjà parlé de la maladie de M. Joli. Il me dit qu'au moment où il me parlait, M. Joli était probablement mort. Le Saint-Esprit est décidé à ne plus envoyer 
de missionnaires à  poste fixe dans cette île. Adieu, cher frère. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND IV 149 P. Collin




Saint-Esprit : les 
choses paraissent un 
peu mieux aller
27 04 1847
J'oubliais… de vous parler du Saint-Esprit. Les choses paraissent un peu mieux aller dans cette maison. Son avenir est cependant encore bien douteux. 
Cette communauté ne pourrait exister que si elle reste chargée des colonies; or la choses est encore problématique. J'ai entendu dire un mot de doute au 
Directeur des colonies. D'autre part, j'ai entendu dire, sous main, que les Lazaristes doivent être chargés de cette terrible corvée, car c'est une véritable 
corvée que l'œuvre coloniale…
ND 9 134 P. Le  Vavasseur Voir la suite.
351




Les colonies et MM. 
du Saint-Esprit
25 01 1847
N'ayez pas peur du mal que nous craignîmes de la part des Messieurs du Saint-Esprit. On m'a dit formellement à la Propagande, on l'a répété à M. Monnet 
(qui est vice-préfet) et écrit à M. Leguay lui-même, que les Supérieurs du Séminaire du Saint-Esprit n'ont aucun pouvoir sur les colonies. Ils sont chargés du 
Séminaire, et c'est tout. Il n'y a pas même à craindre que M. Leguay réussisse à établir un clergé colonial qui serait uniquement membre de sa 
Congrégation…
ND 9 27-28 P. Le  Vavasseur Voir tout le texte.




Libermann et M. 
Leguay
25 01 1847
J'espère que d'ici à quelque temps, je parviendrai à me réconcilier avec M. Leguay. Je ne crois pas que ce soit encore le moment de faire des démarches 
pour cela; il a éprouvé trop de chagrin de toutes parts et cela provenait de ce qu'il est allé trop vite et qu'il a voulu heurter de front et renverser par toutes 
sortes de moyens tout ce qui lui faisait obstacle… Il paraît bien certain que M. Leguay, même si je ne parviens pas à le calmer, ne pourrait jamais nous faire 
à Bourbon le tort dont il nous menaçait…
ND 9 28 P. Le Vavasseur Voir la suite.




Les affaires du Saint-
Esprit
09 04 1845
Les affaires du Saint-Esprit sont encore en suspens; M. Hardy a quitté ces Messieurs. M. Warnet est supérieur provisoire. Le Préfet de Cayenne est revenu 
(il est spiritain). Avec lui ces Messieurs sont au nombre de trois  seulement. Il est à espérer que bientôt, il se fera du changement sans les affaires 
religieuses des colonies.
ND VII 136 P. Le Vavasseur




Union avec le Saint-
Esprit?
18 10 1845
Nous avons eu des espérances de pouvoir nous unir avec le Saint-Esprit pour l'œuvre coloniale. J'avais parlé de cela au Nonce et au Ministère, mais cela 
n'est plus guère possible. Ces Messieurs ont un supérieur...
ND 7 293 Communauté de Bourbon








Ces Messieurs du Saint-Esprit, à ce qu'il paraît, ne sont pas bien d'accord. Ils ne sont que trois. M. Warnet est supérieur par intérim; M. Hardy a été renvoyé 
de la Congrégation par M. Fourdinier; après sa mort, M. Hardy est rentré. On est bien mécontent de tous côtés. Cette maison aurait besoin d'hommes 
capables pour sa conduite; elle a besoin d'être menée avec vigueur.
ND VII 33 P. Le Vavasseur




Union avec la société 
du Saint-Esprit?
26 06 1845 Ces considérations… m'ont engagé à lui offrir mes services et à lui proposer l'union de notre Société à celle du Saint-Esprit… ND 7 233 Ministre de la Marine Voir la suite.




Les affaires du Saint-
Esprit
06 02 1845
Vous ne saviez rien des affaires du Saint-Esprit. Cette affaire nous arrête et nous empêche d'agir pour le moment. Cependant je poursuis ce qui regarde 
l'établissement de Rome.
ND VII 49-50 P. Schwindenhammer







… l'affaire du Saint-Esprit. Voici où en sont les choses… Le Nonce est tout pour nous. Le Cardinal le sera, pour le moins, autant; de manière que, de ce 
côté là, cela ira tout seul. J'ai dit au Nonce que nous pourrions donner deux professeurs et un économe, outre le supérieur. Quoique le séminaire dépende 
directement du Saint-Siège, il faut cependant que le Ministère soit consulté là-dessus, parce que c'est le Gouvernement qui paie les pensions.
ND VII 55 P. Schwindenhammer




La réforme du Saint-
Esprit : des vœux ou 
des promesses?
26 06 1845
… il n'en résulterait que très peu de fruits pour le bien des colonies, et ce projet pourrait même devenir dangereux. 1° Il resterait toujours des difficultés 
insurmontables. Si on exige les vœux, très peu de personnes accepteront l'agrégation; un grand nombre de ceux qui accepteront, deviendront infidèles à 
leurs engagements… Si l'on se contente d'une promesse, en y joignant une cérémonie religieuse, on aura plus de monde, mais avec peu de résultat…
ND 7 230 Ministre de la Marine Voir la suite.
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Libermann et M. 
Leguay
26 06 1845
Si M. le Supérieur du Saint-Esprit reste définitivement chargé des colonies, vous avez à risquer des peines, vous et votre communauté. Vous voyez que M. 
Leguay est très zélé, très bien intentionné et rempli d'un grand désir pour le bien. Vous ne pouvez pas vous reposer là-dessus; vous connaissez mieux que 
moi le nombre d'ennemis que vous avez. Que de choses ne lui dira-t-on pas contre vous et vos Sœurs? … Je vous aiderai de tout mon pouvoir…
ND 7 228 Mère Javouhey








Ma proposition au Cardinal et au Ministre fut de réunir les deux Sociétés en une. Cette proposition va vous effrayer tout d'abord, mais de la manière que 
cela se ferait, il n'y aurait rien à risquer pour notre Congrégation; ce ne serait qu'à condition que ce fut moi qui fusse chargé de la supériorité, que notre 
noviciat conservera son intégrité, et la Congrégation son nom et ses règles aussi. Comme ces Messieurs ne sont que trois, leur influence ne pourrait rien 
faire à l'esprit de la Congrégation. J'aurais eu quelques misères à supporter dans l'intérieur de la maison, mais le bien qui en résulterait serait trop 
considérable pour que je ne me soumette  volontiers à toutes sortes de peines.
ND VII 138 P. Le Vavasseur




M. Leguay s'imagine 
que je parle mal de la 
Congrégation…
29 12 1846
… Tout cela provient probablement de M. Leguay, qui s'imagine que partout je parle mal de la Congrégation, et cependant jamais je n'en parle nulle part, et 
à Rome, où j'étais je n'en dis pas un mot désavantageux. Peut-être cela vient-il de ce que dans les commencements de votre arrivée à Gorée, affligé du 
refus absolu qu'on vous faisait de toute juridiction et des troubles qu'on y excitait, j'ai raconté ce qui se passait au Nonce… Le Nonce fit à ce sujet des 
reproches sévères à M. Leguay…
ND 8 402 M. Arragon
Voir la suite et le 
contexte.




M. Fourdinier est 
toujours le même
22 08 1844
Dites à M. Le Vavasseur sur M. Fourdinier est toujours le même à notre égard. Il nous anéantirait s'il en avait le pouvoir. C'est un saint homme qui croit bien 
faire de vouloir notre destruction. Je tâche de lui rendre tous les services que je peux et je l'aime et respecte sincèrement.
ND VI 323 P. Collin
Essai de fusion 
avec le Saint-
Esprit
B 19.1 M. Fourdinier est mort 06 02 1845
Il y a du nouveau en France. M. Fourdinier, supérieur du Saint-Esprit, est mort: la maison est toute disloquée et toute en désordre. Il ne reste que trois 
directeurs, et ils ne sont pas d'accord ensemble. Mgr le Nonce veut nous donner la maison; il a déjà écrit à Rome à ce sujet, et n'attends que les ordres de 
la Propagande pour agir auprès du Ministre.
ND VII










20 12 1844 Si M. Fourdinier a nouvelle de ce qui se passe, il fera ses efforts pour détruire ce qu'on voudra faire ND VI 489-90 P. Schwindenhammer
Essai de fusion 
avec le Saint-
Esprit
B 19.1 M. Fourdinier 20 12 1844
… M. Fourdinier. Je disais à la bonne Mère (Javouhey) que j'étais décidé à n'avoir jamais affaire à ce bon Supérieur du Saint-Esprit qui, avec les meilleures 
intentions du monde, nous ruinerait; dans la crainte que nous lui fassions du tort…
ND VI 487-89 P. Schwindenhammer





interprétations de mes 
intentions
10 10 1845
Si je m'étais attendu à ce que le projet serait mis sous les yeux de ces Messieurs, j'aurais donné plus de détails sur la marche que je me proposais de 
suivre dans la direction de l'administration ecclésiastique du Sénégal. J'aurais évité par là les fausses interprétations qu'ont fait tout naturellement de mes 
intentions, et par suite les difficultés…
ND 7 326-327 Ministre de la Marine Voir la suite.
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Libermann et M. 
Fourdinier
08 12 1844
… Demandez à Mgr le Secrétaire de la Propagande si on nous donnerait des lettres de missionnaires apostoliques pour ceux de Bourbon, parce que M. 
Fourdinier ne les donnera jamais, et, par là, les missionnaires risqueraient de n'avoir plus les pouvoirs… Excusez M. Fourdinier et ne le chargerez pas; c'est 
un homme pieux qui s'oppose au bien par bonne intention, j'en suis sûr.
ND VI 473 P. Schwindenhammer




Libermann et M. 
Fourdinier
08 12 1844 M. Fourdinier est un saint homme; c'est lui qui a gagné sa cause et je n'en suis pas fâché ND VI 472 P. Schwindenhammer






04 03 1843 dans ce temps, les affaires du Préfet allaient très bien, et celles de M. Fourdinier très mal, à ce qui me semblait… ND IV 126-27 P. Le Vavasseur




Le Nonce veut que 
Libermann prenne la 
direction du Séminaire 
du St Esprit
01 01 1845
Le Nonce nous est très attaché; il veut à toute force que le Séminaire du Saint-Esprit nous soit donné. J'en suis effrayé. Le bien à faire est immense, mais 
d'une difficulté plus immense encore. Je n'ai fait aucune démarche pour cela; je n'en ferai aucune. Le Nonce a écrit à la Propagande pour cela; je n'oserai 
rien demander, je n'oserai rien refuser. Je me tiens sur la négative et laisse faire la divine Providence. Je ne sais si je sois être triste ou content dans le cas 
où l'intervention de Mgr le Nonce aurait son accomplissement.
ND VII 32 P. Le Vavasseur




Mr Leguay voudrait 
que nous quittions 
Bourbon
02 1848
… vous devez être sans inquiétude. Sans doute M. Leguay voudrait à toute force que nous quittions Bourbon, mais il n'y réussira pas…; il a fait en tous 
temps des demandes, des démarches, pour nous éliminer. Il a fait son possible au Ministère lors du départ de M. Blanpin et Jérôme pour l'empêcher. 
Toutes les poursuites qu'il n'a cessé de faire à notre sujet, nous ont rendu bien des chefs de bureau favorables, parce que ces hommes ont de la pratique et 
du jugement.
ND 10 88-89 P. Collin




Des difficultés avec le 
Saint-Esprit
09 07 1844
La difficulté que je vois, c'est que cela semble entrer dans les attributions des MM. du Saint-Esprit; cela risque de nous brouiller avec ces Messieurs, et peut-
être le Ministre ne pourrait nous accorder cela. Mais si la chose devait s'exécuter, il me semble que c'est le moyen le plus efficace pour pourvoir la mission 
de la Guinée. Je trouve encore une difficulté; c'est de faire agréer ce projet à Mgr Barron; mais pour peu qu'il considère les choses, il y consentirait, il me 
semble
ND VI 247 P. Schwindenhammer




Réforme de M. 
Fourdinier
















Projet d'union au 
Saint-Esprit
13 10 1842 Mémoire du P. Tisserant                                          Mr Fourdinier et l'Œuvre des Noirs, Compl. p.20 ND II 10-13 Mémoire Tisserant
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Ce qui m'engage à adresser ces éclaircissements au Ministre, c'est la crainte qu'on n'obscurcisse les choses par les fausses apparences sous lesquelles on 
fait ressortir la suffisance du Saint-Esprit pour l'œuvre coloniale. Ce serait un grand malheur si, dans le moment actuel où le Gouvernement prend une 
résolution définitive sur les affaires ecclésiastiques, si mal menées jusqu'à présent, au détriment des âmes, de la classe noire surtout, je dis que ce serait 
un grand malheur, si …
ND 7 226 Mère Javouhey
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 363, 
365, 367-368, 
500-501, 498-
499; ND 9, 196; 
App. Au T. 9, p. 
96-183, 184-211; 
ND 10, 372-373, 
447-449; 580-
582; 396-417; ND 
8, p. 98.




Libermann et M. 
Fourdinier
26 08 1844
M Fourdinier … dit que bientôt on ne vous permettra plus de rester à Bourbon, parce qu'on n'y veut qu'une société, qui est celle du Saint-Esprit. Je n'en 
crois rien. Mais pour cela je ferai tous mes efforts pour résister à cette détermination si elle devait être prise. M. Fourdinier nous est toujours très opposé. Le 
saint homme serait bien dangereux pour nous, s'il avait beaucoup de pouvoir. Il fait tout contre nous pour nous ruiner, et cela avec les meilleurs sentiments 
et par un effet de zèle pour le bien. Je crois qu'il est trompé par la crainte du tort que nous pourrions causer au Saint-Esprit...
ND CI 330 P. Le Vavasseur




Prévision de la 
'fusion'?
23 01 1844
… je prierai pour savoir s'il faut bâtir à La Neuville… Ce qui pourrait m'empêcher de bâtir à La Neuville, c'est que peut-être, dans la suite, la divine 
Providence nous conduira à Paris. Mais, comme je ne vois encore aucune ouverture pour cela, je ne puis pas laisser, en attendant, la maison telle qu'elle 
est; nous n'y avons pas de place et nous n'avons pas de chapelle.
ND VI 20-21 Melle Guillarme




Collaboration avec "le 
Saint Esprit"?
18 12 1845
Ce projet d'établissement n'est pas neuf dans mon esprit. Si j'avais le désir d'être chargé de l'œuvre coloniale, conjointement avec les Messieurs du Saint-
Esprit, ce fut en partie pour avoir plus de facilité et plus de ressources pour établir notre plan dans toute son étendue…
ND 7 425 P. Le Vavasseur




L'état de souffrance 
de cette Société
07 02 1845
… De plus l'état de souffrance, où se trouve depuis longtemps cette pieuse société, a rendu presque inutile et même souvent nuisible, le zèle de ses 
membres. Ces malheurs, tout le monde les connaît. Tout le monde sait aussi que le Saint-Esprit est incapable d'y remédier à l'avenir. Sa position actuelle le 
met hors d'état de soutenir son œuvre, et le discrédit où malheureusement il est tombé, en éloignant de lui les ecclésiastiques généreux et vraiment 
désintéressés, le met dans l'impossibilité de se relever de sa chute.
ND VII 52-53 Ministre de la Marine




Si nous devions être 
chargés du Séminaire 
du Saint-Esprit…
06 11 1845
Encore un mot au sujet du Saint-Esprit. Si nous devions être chargés du Séminaire, nos missionnaires eussent été dans le même état de choses qu'ils sont 
actuellement; il y aurait eu une distinction entre le clergé paroissial et les missionnaires du Saint-Cœur de Marie. Je ne suis nullement étonné des 
observations que vous m'avez faites, parce que je connais bien les grands maux qui résultent de l'état actuel des choses. Si je consentais à être chargé du 
Séminaire colonial, c'était avec une profonde tristesse; je sentais toute la pesanteur du fardeau… Non recuso laborem…
ND 7 370 P. Le Vavasseur Voir la suite.







Je ne sais pas encore où est l'affaire du Saint-Esprit. J'ai fait mes propositions au Ministre, aussi bien qu' au Card. Fransoni. J'en ai donné connaissance au 
Nonce… Il est impossible que les Messieurs du Saint-Esprit restent chargés de l'œuvre (de Bourbon et de Madagascar); il est impossible au moins qu'ils en 
restent chargés seuls.
ND VII 137-138 P. Le Vavasseur
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Les avantages de la 
réunion
24 02 1845
Si l'œuvre de Dieu devait être arrêtée, entravée, reculons, quelque puisse être l'avantage qui en résulterait. Il me paraît qu'à considérer les choses dans leur 
ensemble, il résulterait de la réunion de grands avantages. L'œuvre du Saint-Esprit et la nôtre auront un succès plus facile, plus solide, plus étendu et plus 
complet. Il est certain que les deux Congrégations existant séparément auront toujours à risquer une certaine rivalité, quoique leur but ne soit pas le même 
absolument, et par suite se feront du tort. La réunion compléterait l'œuvre du Saint-Esprit et favoriserait la nôtre.
ND VII 69-70 P. Schwindenhammer




Fusion : le supérieur 
actuel sera un 
obstacle…
06 09 1845
J'avais la pensée de la réunion avec le Saint-Esprit…; mais le supérieur actuel, quoique saint homme y sera un obstacle absolu, je pense, et il ne peut plus 
guère en être question; notre esprit en pourrait souffrir. Le Nonce voulait nous avoir absolument à la place du Saint-Esprit; mais ne se mêle plus de cette 
affaire.
ND 7 288 P. Le Vavasseur







Si nous sommes chargés du Saint-Esprit, nous aurons des peines très grandes. Cette œuvre est si difficile à conduire! Mais les résultats sont immenses 
pour le bien de la Guinée, peut-être de Madagascar et même des colonies.
ND VII 55 P. Schwindenhammer




Chargés du séminaire 
colonial?
05 11 1845
Vous étiez un peu inquiets des bruits qui se répandaient que nous devions être chargés du Séminaire colonial. Il est vrai qu'il en était question, mais vous 
pouvez être tranquilles, nous ne le serons pas. Les Messieurs du Saint-Esprit réduits à deux directeurs (parce que M. Hardy les avait quittés), et sans 
supérieur, ne semblaient plus pouvoir s'en charger, mais depuis le mois de mai dernier, ils ont trouvé un supérieur, et M. Hardy est rentré…
ND 7 373 Communauté de Bourbon Voir la suite.




La fusion avec le 
Saint-Esprit
09 03 1845 … le retard que j'ai mis à répondre à votre désir de connaître ma pensée touchant le Saint-Esprit.. VII 80 Mère Javouhey




M. Fourdinier et le 
Saint Cœur de Marie
19 10 1842
On dit que ce sont des prêtres éprouvés et cependant excepté M. Libermann, ce sont des jeunes gens, dont la plupart ne sont pas encore prêtres. Sur une 
vingtaine, il y en a huit depuis un an. Les autres sont encore dans les Séminaires, où ils terminent leur cours de théologie. Ne pourrait-on pas être surpris 
qu'étant encore à leur naissance et ayant si peu de sujets, ils se présentent pour nos colonies, après avoir promis à Mgr l'évêque de Saint-Louis cinq prêtres 
pour former une maison dans son vaste diocèse? N'est-il pas à craindre, Monseigneur, que, dans l'empressement que M. le Préfet apostolique de Bourbon 
à obtenir de ces prêtres et à les faire nommer par la S. Propagande, à mon insu, il n'y eût plus d'intention de parvenir au but qu'il s'est proposé de se 
séparer de nous que de procurer le plus grand bien? Nous verrons ce qu'il fera pour favoriser notre projet de congrégation, laquelle chargée seule des 
colonies serait plus en état d'y faire du bien.
ND III 540-41
M. Fourdinier au Card. 
Préfet






15 02 1842 Il serait important que chacune des deux Congrégations fût instruite de ce qui se passe dans l'autre. Je prends donc la liberté de … ND III 140 M. Moreau
Essai de fusion 
avec le Saint-
Esprit
B 19.1 M. Fourdinier 22 12 1844 Voyant que M. Fourdinier a gagné sa cause et détruit toutes les espérances que nous pouvions avoir de faire le bien dans les colonies … ND VI 495-496 P. Le Vavasseur
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Réunion avec Sainte 
Croix?
13 10 1842
Au commencement du mois de février 1842, arriva à La Neuville M. Leboucher, de la Congrégation de Sainte-Croix du Mans; il proposa à M. Libermann la 
jonction des deux Congrégations en une. La Congrégation de Sainte-Croix s'était d'abord formée pour les Petits Séminaires et les Missions en France… A la 
première entrevue, M. Libermann eut une faiblesse. Il était alors sous le poids d'une profonde affliction, où le jetait la tentation de M. Le Vavasseur, et avait 
un désir ardent de voir un autre que lui chargé de cette œuvre.
ND III 25 Mémoire Tisserant




Union à une 
Congrégation?
13 10 1842
Si nous nous unissons à la Maison du Saint-Esprit, nous serions bornés aux Colonies françaises, et cependant nous voyons d'autres pays plus nécessiteux, 
comme Saint-Domingue et Madagascar… Il ne resterait qu'un moyen, qui est de nous agréger seulement à une Communauté déjà approuvée, à condition 
que nous vivions selon nos règles; mais…
ND II 74 Mémoire Tisserant




M. Fourdinier et le 
Saint-Cœur de Marie
19 10 1842
J'ai reçu, Monseigneur, la lettre que Votre Eminence m'a fait l'honneur de m'écrire le 29 septembre pour me donner avis que la S. Congrégation avait 
destiné deux prêtres, présentés par M. Libermann, pour aller à Bourbon travailler à l'instruction des Noirs. Votre Eminence me dit qu'Elle verra avec plaisir 
que je favorise cet envoi. Les désirs de Votre Eminence sont pour moi des ordres; aussi j'ai déjà écrit au Directeur des Colonies que je serais satisfait si le 
Gouvernement consent à envoyer des prêtres auxiliaires. Cependant, Monseigneur, je suis loin d'avoir la conviction que ces prêtres, au milieu des nôtres et 
avec les dispositions où sont la plupart des habitants, feront le bien qu'on espère. Je le désire de tout mon cœur.
ND III 540
M. Fourdinier au Card. 
Préfet




L'état actuel de la 
religion dans nos 
colonies.
07 02 1845
Je viens proposer à Votre Excellence une pensée que m'a inspiré l'état actuel de nos colonies. J'ai cru qu'il était opportun de vous la communiquer, et j'ai la 
confiance que vous daignerez l'accueillir avec bonté. J'ai toujours été persuadé que l'œuvre du Saint-Esprit était insuffisante pour satisfaire même aux plus 
pressants besoins des peuples en faveur desquels elle a été fondée. Telle qu'elle existe, elle ne saurait pourvoir à la moralisation des Noirs
ND VII 52 Ministre de la Marine




M. Fourdinier traita 
nos plans de projets 
de jeunes têtes
01 01 0
Je fus donc moi-même député auprès de M. Fourdinier… et chargé de lui offrir l'œuvre, à la condition que nous pourrions vivre selon les règles que nous 
désirions adopter et qui lui seraient soumises; mais M. Fourdinier traita nos plans de projets de jeunes têtes, et ne parut pas du tout disposé à nous 
seconder. Il se contenta de nous proposer la Guyane comme but unique de nos Missions.
ND II 90
Déposition Le Vavasseur 
Rome 1880




Si nous n'avons pas la 
supériorité
05 04 1845
Il m'est difficile de faire des démarches auprès de M. Warnet, ne connaissant pas assez ses dispositions… Si nous faisions les premières démarches, ces 
Messieurs auraient pour ainsi dire le dessus, et ne nous accorderaient pas la supériorité des deux Congrégations réunies; ils voudraient être les maîtres. Je 
ne tiens pas à être le supérieur, il s'en faut bien. Je suis accablé et bien en peine avec cette malheureuse supériorité; mais si nous n'avons pas la 
supériorité de notre côté, notre œuvre des Noirs serait bien aventurée et notre esprit perdu.
ND VII 111-112 Mère Javouhey
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Le fusion avec le 
Saint-Esprit
14 04 1845
Il y a bien d'autres motifs qui m'engagent à désirer Bourbon; il est inutile de m'y étendre en ce moment. Si notre réunion avec le Saint-Esprit peut avoir de la 
suite, ce serait une chose qui la favoriserait davantage que d'avoir une bonne communauté à Bourbon. De plus, il s'agit aussi de donner les colonies à 
différentes congrégations. C'est l'avis du Nonce qui, en ce moment, poursuit ce projet, assez positivement (il ne pense plus même maintenant à nous 
donner le Saint-Esprit  dont il veut la destruction). Je viens d'apprendre, il y a quelques jours, une nouvelle qui m'indique cela assez clairement. Il m'en avait 
déjà parlé, il y a dix-huit mois, du vivant de M. Fourdinier.
ND VII 138-139 P. Le Vavasseur







J'ai pensé que peut-être feriez-vous bien d'aller au Ministère rendre visite à M. Mestro, sous-directeur des Colonies… Il faudrait consulter Mme Javouhey là-
dessus. Vous ne leur parleriez pas directement du Saint-Esprit; vous leur raconterez seulement le plan que nous avons conçu pour les enfants; vous leur 
direz que nous avons à notre disposition la nomination d'un Préfet apostolique pour toutes les côtes de la Guinée.
ND VII 65-66 P. Schwindenhammer




Libermann et le Saint-
Esprit
21 02 1845
Vous pourriez peut-être dire que si, jusqu'à présent, je ne me suis pas mis en avant, c'était à cause d'oppositions que le Saint-Esprit apportait à tous nos 
desseins et que je voyais pas d'espérance que le Ministre reçût favorablement mes demandes.
ND VII 66 P. Schwindenhammer







Les circonstances sont telles qu'on ne peut les considérer plus favorables pour prendre une mesure efficace, presque toutes les colonies sans Préfet 
apostolique, M. Fourdinier décédé, la Société du Saint-Esprit détruite, presque toute entière. Il semble que Dieu a accumulé tous ces événements afin de 
forcer le Gouvernement à prendre une bonne fois des mesures sérieuses pour l'établissement des mœurs et de la religion dans les pays coloniaux. J'ai 
proposé au Ministre de réunir notre Congrégation avec celle du Saint-Esprit, de former de deux une seule et même Société.
ND VII 81 Mère Javouhey




Libermann et M. 
Fourdinier
26 01 1845
… les efforts continuels que faisait M. Fourdinier pour nous détruire. Il employa tous les moyens pour vous empêcher d'obtenir des appointements et pour 
vous faire renvoyer de l'île. Il avait en cela de bonnes vues et en sera récompensé. J'ai cependant dit la sainte messe pour le repos de son âme, dans la 
crainte qu'il n'eût offensé Dieu en cela. Faites-en autant.
ND VII 25 P. Le Vavasseur




Le Séminaire du Saint-
Esprit
09 03 1845
J'avais examiné auparavant les difficultés qui pourraient surgir de cette réunion, et je n'en ai pas trouvé de sérieuses et d'assez dignes d'attention pour 
empêcher notre jonction. Le Séminaire du Saint-Esprit, et l'œuvre qui en dépend, conserverait son nom, et l"œuvre spéciale des Noirs resterait sous la 
protection du Saint-Cœur de Marie. Dans le monde on nous appellerait les Messieurs du Saint-Esprit; cela me serait fort égal, je ne tiens pas aux mots; il 
faut viser droit aux choses. Nous tâcherons de nous insinuer dans l'esprit et le cœur de ces Messieurs par toutes sortes de charité et de déférences 
possibles, …. Nous serions bien unis avec eux.
ND VII 81 Mère Javouhey




Le projet de notre 
réunion
02 04 1845
Depuis que j'ai adressé au Ministre le projet de notre réunion avec ces Messieurs du Saint-Esprit, j'ai reçu deux lettres du Ministère, et l'on n'y fait aucune 
mention de ce projet; on ne répond à aucun des points que j'y ai exprimés.
ND VII 110 Mère Javouhey
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Le plan de M. 
Fourdinier
26 06 1845
Le plan de M. Fourdinier apportait très peu de fruits pour le bien des colonies. Si on exige le renoncement aux biens temporels, personne n'en voudra; j'en 
dirais autant si on voulait astreindre les prêtres par des règles sévères pour la direction de leurs habitudes privées. Si, au contraire, on les laisse libres sur 
ces deux points, les abus qui ont existé jusqu'à présent existeront toujours. Tout le bien que je verrais dans ce dernier parti serait quelques avantages 
apparents qu'en tirerait la Congrégation du Saint-Esprit.
ND VII 231 Ministre de la Marine




M. Fourdinier est 
décédé
8 04 1845
Mais M. Fourdinier avait passé sur votre travail … Dès lors que je voyais que tout était manqué. Je ne pouvais pas absolument me mettre à la discrétion de 















Je dois rendre compte à Votre Eminence d'une proposition que j'ai faite à Mgr l'Archevêque de Nicée (Nonce en France), au sujet de l'œuvre du Saint-
Esprit, de former des deux œuvres une seule et même œuvre, et de ramasser ainsi dans une seule Congrégation tous les secours que les besoins 
extrêmes des Colonies réclament si impérieusement. Il me coûterait de travailler à nous établir sur les ruines d'une Congrégation plus ancienne que la nôtre 
et cela pourrait même produire mauvais effet dans le public.
ND VII 95 Cardinal Préfet
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2 le Père Loevenbruck 0 Notice biographique sur le R.P. Loevenbruck, B.G. T. X  à la fin - voir aussi le travail du P. René Charrier
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Les deux ordres de la 
Congrégation. du St 
Esprit
14 06 1848
…M. Leguay… Il a établi deux ordres dans sa Société: le premier, des membres entièrement attachés à la Communauté pour le spirituel et le temporel; le 
second, des membres attachés à la Communauté seulement pour le spirituel. Les membres du premier ordre peuvent conserver leurs biens, en retirer les 
revenus, en user à leur bon plaisir; ils peuvent accepter des honoraires des places qu'ils occupent, des messes et des fonctions qu'ils exercent, employer 
ces honoraires à leur usage
ND 10 219 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2 M. Loevenbruck 14 06 1848
M. Loevenbruck est un homme d'environ cinquante ans, pieux, zélé, capable et rempli de bonnes qualités. Il a acquis de l'expérience et serait d'une grande 
utilité; c'est un ancien missionnaire qui a fait beaucoup de bien en France et en Savoie par les Missions qu'il a données. Il s'est joint à M. Leguay, à la prière 
de ce dernier.
ND 10 219 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Libermann 'obligé de 
compter sur la 
confiance de sa 
Congrégation'
14 06 1848
S'il plaît à Dieu de consommer cette réunion, je vous le ferai savoir aussitôt; … Il m'est impossible d'attendre la réponse de nos confrères avant de 
consommer l'œuvre, si elle doit réussir…  Je suis donc obligé de compter sur la confiance de la Congrégation, de deviner de mon mieux les intentions et les 
vues de tous les membres et d'agir en conséquence.   Voilà tous les détails que je vois en ce moment. Priez pour que le bien résulte de la détermination qui 
aura été prisé au moment où vous recevrez cette lettre.
ND 10 224 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
La fusion avec le 
Saint-Esprit
18 06 1848 Je vous ai écrit une petite lettre du Séminaire du St Esprit… ND 10 227
P. Blanpin La fusion avec 
le Saint-Esprit
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La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Cela me parut un peu 
dur
14 06 1848
M. Loevenbruck … Il ajouta: ' pendant … sa démission,  qu'on vous nomme purement et simplement; vous établirez alors les choses sur le pied que vous 
voudrez.'   Il me coûtait d'admettre ce plan, parce que je voyais le chagrin que j'allais causer à M. Monnet. D'autant que  M. Loevenbruck me dit que, si ses 
confrères ne voulaient y acquiescer, il leur déclarerait formellement que lui et M. Vidal se retireraient, et alors ils accorderaient tout. Cela me parut un peu 
dur… Je vais tâcher de lui proposer un moyen plus doux.
ND 10 223 P. Le Vavasseur




porterait M. Monnet à 
donner sa démission
14 06 1848
M. Loevenbruck me dit 'Il n'y a pas d'autre moyen à prendre qu'à revenir à ma première proposition' (que M. Monnet donne sa démission). Cette proposition 
avait été rejetée par ses Confrères… 'Je crois donc, continua-t-il, que vous devez désormais accepter sans aucune difficulté'… Par là, M. Loevenbruck 
voulait que les choses restassent dans le vague, et que ces Messieurs regardent la chose comme faite. Il ajouta: 'Pendant ces six semaines ou deux mois, 
je ferai en sorte d'amener tout le monde à voter pour que M. Monnet donne sa démission.
ND 10 223 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2




J'ai donc pensé que la divine Providence me fournissait un moyen pour trancher cette difficulté. J'ai donc sondé M. Monnet pour savoir qu'il voulait accepter 
ce Vicariat; nous sommes parvenus à l'y faire consentir. Je le crois capable de bien s'acquitter de cette charge. J'ai donc proposé M. Monnet.
ND  10 249-250 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
M. Monnet ne paraît 
pas avoir envie de 
quitter sa place
14 06 1848
Mr Monnet est supérieur, et il ne paraît pas avoir envie de quitter sa place. Les Messieurs craignent d'ailleurs par dessus tout d'avoir l'air de se donner à 
nous et veulent qu'on pense que nous nous sommes donnés à eux. L'honneur de la Congrégation excite une grande susceptibilité, et cela se conçoit.
ND 10 221 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Les difficultés de la 
réunion
14 06 1848
Première difficulté: Ces Messieurs sont approuvés de Rome et du Gouvernement sous le nom de Congrégation du Saint-Esprit et de l'Immaculée 
Conception: si nous demandons à substituer le vocable …   Deuxième et troisième difficultés: les Constitutions de ces Messieurs sont approuvées de la 
Propagande; il n'y aurait plus moyen de les rejeter.
ND 10 220-221 P. Le Vavasseur






Si le Gouvernement venait à retirer les fonds au Séminaire, la Communauté tomberait bientôt. S'il continue, elle pourrait encore durer quelque temps, mais 
se remonterait très difficilement. Elle possède le grand Séminaire, rue des Postes, et deux maisons attenantes, de plus une maison de campagne à une 
lieue de Paris.
ND 10 219 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Mais ayant vu M. 
Monnet à l'œuvre
14 06 1848
J'ai donc proposé la réunion sous ces conditions, et elle a été acceptée. Mais ayant vu M. Monnet à l'œuvre, avant même d'avoir pu terminer à proposer 
bien toutes mes conditions, je fus déconcerté. J'ai craint très vivement que, lui supérieur, l'œuvre ne soit entièrement compromise, et qu'avant deux mois, 
nous ne fussions obligés de nous séparer. J'aile donc voir M. Loevenbruck pour lui faire part de mes inquiétudes. Je l'ai trouvé aussi inquiet que moi.
ND 10 222-223 . Le Vavasseur
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La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
M. Monnet et moi 
resterons supérieurs
14 06 1848
La quatrième difficulté est la plus grande. J'espérais d'abord qu'on pourrait en venir à bout par la proposition suivante: M. Monnet et moi resterons 
supérieurs tous deux, et l'administration sera partagée; M. Monnet aura tout ce qui regarde le clergé séculier des colonies, et moi tout ce qui regarde les 
communautés… J'ai cru que cet état des choses pourrait être admis d'autant plus facilement qu'il n'aurait été que provisoire, M. Monnet ne pouvant tenir 
longtemps à son poste; une place convenable se présentant, il aurait donné sa démission et je serais resté seul. Mais ayant vu M. Monnet à l'œuvre …
ND 10 222-223 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Le but du Saint-Esprit 
est le même
14 06 1848 Le but du Saint-Esprit est, mot à mot, le même que le nôtre: les âmes pauvres et délaissées. ND 10 220 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Les membres du 
second ordre
14 06 1848
Les membres du second ordre sont maîtres de leur personne, de leurs biens et de leurs revenus. Rien de commun entre eux et la Communauté que pour le 
spirituel. Je n'ai pas bien compris les liens qui les attachent à la Communauté.
ND 10 219-220 P. Le Vavasseur




les difficultés de l'union
14 06 1848
Comment donc faire pour arriver à un accommodement? Voici ce que j'avais envie de proposer;   Sur la première difficulté: on joindra le nom de Cœur 
Immaculé de Marie au Saint-Esprit. On demandera à Rome l'autorisation d'honorer l'Immaculée Conception dans le Saint Cœur de Marie …   Deuxième et 
troisième difficultés: on conservera les Constitutions de ces Messieurs avec les modifications suivantes: 1. Suspension de l'admission au second ordre;  2. 
La pauvreté est comme dans nos Règles;  3. Jamais de missionnaire seul.
ND 10 221-222 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
M. Vidal… fervent, 
zêlé, charmant …
14 06 1848
M. Vidal est entre les trente et quarante, fervent, zélé et dévoué à Dieu. Dans les Missions, la Communauté du Saint-Esprit n'a pas ou très peu de sujets. 
Ceux qu'elle y a encore sont à l'état de novices et ne sont pas, en réalité, membres admis de la Société.
ND 10 218-219 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Fusion: tous les 
détails de la question
14 06 1848
Je suis de retour de mon voyage de Paris, et je vais vous donner tous les détails de la question de notre réunion avec les Messieurs du Saint-Esprit et de 
l'incident qui l'a amené. Il y a quelque temps; M. Monnet s'était brouillé avec le Ministère. Il avait crainte que, à son insu, je me misse en rapport avec le 
Sous-Secrétaire d'Etat. Il m'écrivit à ce sujet une lettre pleine d'inquiétude. Je cherchai à le rassurer dans ma réponse; je lui dis entre autres choses que, 
non seulement je désirais vivre en bonne harmonie avec les MM. Du Saint-Esprit, mais que même depuis longtemps, j'avais le désir sincère ...
ND 10 218 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
fusion avec le Saint-
Esprit ?
23 05 1848
Il y a longtemps que je vous aurais écrit si je n'avais pas l'espoir d'aller faire un voyage à Paris. J'attends de jour en jour une lettre qui pourrait m'y appeler. 
Cette malheureuse lettre n'arrive pas, et je ne puis aller à Paris avant qu'elle ne vienne: des circonstances m'en empêchent; tandis que si cette lettre 
arrivait, ces mêmes circonstances empêchantes seraient levées.
ND 10 196 M. Germainvil -le
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J'ai fait deux voyages à Paris, pour l'affaire de la réunion avec le Saint-Esprit. L'affaire semble tourner favorablement: je vous le dis en secret, car il est bon 
que cela ne transpire pas encore. M. Monnet avait proposé à la Propagande M. Weber pour Vicaire apostolique de Madagascar. Le Cardinal de la 
Propagande m'a écrit à ce sujet pour me demander des renseignements sur M. Weber, et pour que je lui indique quelques autres sujets pour ce Vicariat. 
Cette lettre … arriva au moment où je regardais la réunion comme manquée, parce que je ne voulais pas y consentir en conservant M. Monnet supérieur.
ND 10 249-250 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
La Divine Volonté est 





C'est du Séminaire du Saint-Esprit que je vous écris. J'y suis depuis quelques jours pour traiter avec M. Monnet et ses confrères, de la réunion des deux 
communautés. Je crois que la divine volonté est que cette réunion ait lieu. Elle sera  donc, j'en suis intimement convaincu, à la très grande gloire de Dieu et 
pour le salut d'un grand nombre d'âmes. Nous nous sommes réunis pour la dernière fois aujourd'hui, pour traiter de cette affaire importante. Nous avons 
conclu la réunion à l'unanimité.
ND 10 214 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
La fusion: il en est 
question
14 06 1848
Je vous écris cette lettre de Paris au Séminaire du Saint-Esprit. L'ecclésiastique qui vous remettra cette lettre vous dira que nous nous sommes unis à la 
Communauté du Saint-Esprit. En effet, il en est question, mais l'union n'est pas encore accomplie quoique ici on le dise. Je vous écrirai aussitôt que la 
chose sera accomplie.
ND 10 218 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
La fusion avec le 
Saint-Esprit
0
Dès le principe, il avait compris l'opportunité de la fusion avec le Saint-Esprit; c'était pour lui une chose dans l'ordre de la Providence. Il me le dit déjà en 
1842; le bon Père eut cet abandon pour moi… (cette date est-elle exacte? Le P. Thévaux rentra en effet au noviciat le 18 mars 1844; mais dés 1842, il était 
en relation avec le Père)
Compl. 55-56 témoignage du P. Thévaux
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Le Séminaire des 
Colonies
05 1848
III - Elle se charge de l'éducation du clergé séculier des colonies par la conduite des séminaires, et tout cela encore, dans le bon plaisir des Préfets 
apostoliques, et sous les ordres de la Propagande.
ND 10 186 Loevenbruck
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
M. Monnet vous est 
connu
14 06 1848
M. Monnet vous est connu. Il est excellent, plein de foi, de bonne volonté, d'activité et de franchise; mais il n'est pas homme de communauté, et ne pourrait 
que s'ennuyer lui-même et nuire à l'œuvre de la communauté et au Séminaire, n'ayant aucune habitude de ce qui y tient. MM Warnet et Hardy sont pieux et 
réguliers, mais d'une santé telle qu'ils ne peuvent s'occuper sérieusement de la communauté.
ND 10 218-219 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Tous les détails de la 
question
14 06 1848
j'avais le désir sincère de voir les deux congrégations n'en former qu'une. Cette phrase enflamma M. Monnet. Dès le surlendemain du jour où ma lettre était 
partie, il était auprès de nous, au Gard, et demanda à entamer sérieusement la question de la réunion. Je ne demandais pas mieux…
ND 10 218 ss P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Je devrais vous 
consulter tous, mais …
14 06 1848
… l'union …Je me trouve à ce sujet dans une position pénible. Je voudrais et devrais vous consulter tous avant de passer outre, et les circonstances sont 
telles que l'affaire se perdrait si on attend vos réponses. Je suis donc obligé d'agi en consultant seulement les confrères présents, et par suite je ne puis 
accepter qu'à des conditions claires et bonnes. Je vous en donnerai des nouvelles, j'espère, d'ici deux mois.
ND 10 218 P. Le Vavasseur
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La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Libermann s'est rendu 
auprès du Nonce
05 1848
Je vous dirai que le jour de votre départ, j'ai résolu d'aller à Paris moi-même, de m'y rendre auprès de Mgr le Nonce, afin de savoir si la jonction des deux 
sociétés en une conviendrait à la Propagande et s'il l'approuverait lui-même… Je n'ai pas cru opportun d'aller voir M. Monnet…; il y aurait eu de 
l'indélicatesse à me présenter dans ce moment. Je ne suis donc resté à Paris qu'une demi-journée.
ND 10 184 Loevenbruck
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2 Le plan après la fusion 05 1848
I - Nous conserverions en général, toutes les missions abandonnées; II - Dans les colonies, nous enverrons des prêtres de la Congrégation, à la demande 
des Préfets apostoliques et selon leur bon plaisir. Ces membres ne seront pas chargés des paroisses, mais seront des prêtres auxiliaires dont l'occupation 
sera spécialement auprès des Noirs. III - Elle se charge de l'éducation du clergé séculier des colonies par la conduite des séminaires.
ND 10 186 Loevenbruck
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Sans être approuvés 
officiellement
24 05 1848
Je suis à la tête d'une Communauté de prêtres uniquement dévoués au salut de la race noire. Nous existons depuis sept ans et la divine Providence a béni 
nos efforts pour l'établissement de notre Société. Sans être officiellement approuvés du Saint-Siège, parce que j'ai cru qu'il n'était pas encore temps de 
demander cette approbation, nous possédons cependant la bienveillance de la Propagande, qui nous traite comme les autres Congrégations.
ND 10 197 Mgr Wisemann
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Il allait contre l'opinion 
générale
1878
… relativement à la fusion… en y donnant la main, le P. Libermann savait pertinemment qu'il allait contre l'opinion générale des membres de sa 
Congrégation, qu'il serait blâmé à l'extérieur par le clergé en général, qu'il assumait par cet acte une très grande responsabilité et qu'il en reviendrait 
beaucoup d'épreuves. Mais, outre l'avis -entre autres personnages- du Nonce du Pape à Paris, il était personnellement très convaincu, après mûres 
réflexions devant Dieu… que cette réunion entrait dans les desseins de Dieu pour le bien des deux Congrégations…, des Colonies et de nos Missions 
d'Afrique.
compl. 140-141 P. Delaplace, témoigna ge
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
M. Gaultier est un 
homme d'étude
14 06 1848
M. Gaultier est un homme d'étude, peu entendu dans ce qui touche la régularité et à l'éducation des jeunes ecclésiastiques; il est même un obstacle plutôt 
qu'un secours…
ND 10 218-219 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
La fusion avec le 
Saint-Esprit
02 1848
Mr Leguay voudrait à toute force que nous quittions Bourbon… et je vous trouve bon homme de penser que M. Leguay fera une démarche auprès de moi 
pour régler votre position mutuelle; il a fait en tout temps des demandes, des démarches, pour nous faire éliminer. Voyant M. Leguay les tourmenter (les 
hommes du Ministère) sans cesse, en parlant contre nous, et moi, d'un autre côté, ne jamais dire un mot en défaveur contre le Saint-Esprit, car j'évite de 
parler de ce séminaire et je fais toujours comme si je ne savais pas que M. Leguay agit contre nous; je suis déjà assez affligé de voir cette dissidence de la 
part d'un homme qui veut le bien, pour que je passe encore de mon côté.…
ND 10 89-90 P. Collin
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.2
Le personnel du Saint-
Esprit au moment de 
la fusion
14 06 1848
Avant de continuer l'historique de cette affaire, je vais vous donner une idée de l'état de la Communauté du Saint-Esprit. Son personnel est bien restreint: M. 
Monnet, supérieur; MM. Warnet, Hardy, Gaultier, Loevenbruck et Vidal.
ND 10 218-219 P. Le Vavasseur
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La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Au sujet de cette 
réunion… toutes 
sortes de bruits 
singuliers
07 10 1848
Au sujet de cette réunion, il s'est répandu toutes sortes de bruits singuliers.. Je ne te parlerai que d'un seul point qui pourrait te laisser des inquiétudes et qui 
est faux comme les autres. On disait que nous étions en faillite, et que c'était pour cela que nous nous fondions dans la Congrégation du Saint-Esprit. Cela 
est complètement faux. Calcul fait, la plume en main, nous joindrons les deux bouts à la fin de cette année, avec les ressources prévues, avec certitude dès 
ce moment, et s'il manque quelque chose, ce n'est que très peu de chose.
ND 10 326 Samson Libermann
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Le projet de notre 
réunion
01 10 1848
Il est probable que notre projet de réunion avec le Saint-Esprit est manqué; cependant cela n'est pas encore certain. Je vous en donnerai les détails quand 
je vous reverrai.
ND 10 315 P. Bessieux
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3 La nouvelle est arrivée 20-28 10 1848
Libermann se rend à Rome. Il demande d'abord la confirmation de son élection comme Supérieur de la Congrégation… Il demande en outre que la 
Propagande veuille bien faire droit aux conditions résumées dans la note du 24 août, et dans lesquelles la fusion avait été décidée. M. Libermann reçoit 
l'autorisation verbale de se conformer pratiquement à ces conditions et l'assurance que ces divers points seront réglés ultérieurement, comme il le 




La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
la fusion me donnait 
un surcroît de travail
07 10 1848
L'affaire que nous avons eu à traiter avec les Messieurs de la Communauté du Saint-Esprit, sur laquelle, je pense, M. Schwindenhammer vous a 
communiqué tous les détails qui pouvaient vous intéresser, me donnait un surcroît de travail et m'obligeait à négliger bien des correspondances et à veiller 
presque tous les soirs jusqu'à 11 heures, et cela pendant deux mois. Cependant la santé n'en a souffert en aucune façon.
ND 10 326 Sambon Libermann
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3




D'après informations sûres, j'ai appris que la famille de M. l'abbé Joseph Weber est malheureusement atteinte d'une maladie qui donnerait à craindre pour 
l'état de la santé de ce digne et excellent ecclésiastique. Son père n'avait pas les facultés intellectuelles complètement saines, sa mère les a perdues 
entièrement, et plusieurs frères et sœurs aussi (et lui aussi, selon un document des Archives de la Propagande).
ND 10 244 Cardinal Préfet
Cf. aussi ND 11, 
211,
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
La fusion: des affaires 
qui m'accablent
12 1848
J'ai été retardé avec cette lettre, par suite de la multiplicité des affaires qui m'accablent dans ce commencement. Me voilà ici depuis plus de trois semaines. 
Les choses vont très bien; nos jeunes gens venus du Gard sont fervents comme des anges, et commencent déjà à produire bon effet.
ND 10 357 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Libermann a Cività 
Vecchia pour revenir 
en France
06 11 1848
Un mot avant de m'embarquer: Le bateau à vapeur, le Périclès, qui devait me porter à Marseille, s'est brisé hier après-midi sur les écueils qui se trouvent à 
l'entrée du port. J'ai vu cet affreux spectacle; je n'en étais séparé que d'une distance de 50 mètres. Le navire est perdu, mais tout le personnel est sauvé, 
sauf quelques contusions des uns et une fracture à ce qu'on dit. Je pars aujourd'hui par le courrier corse. Je vous donne ces détails et vous prie de les 
donner à Mgr Luquet, pour que vous ne soyez pas inquiets de moi.
ND 10 336 M. Perrée
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Si nos confrères vous demandent comment ils doivent signer désormais leurs lettres, vous pouvez leur dire qu'ils peuvent signer ou simplement Miss. apos. 
ou Miss du S. Esprit et de l'Imm. Cœur de Marie. Dans ce dernier cas, voici les lettres initiales qu'on pourrait mettre: C.S.S. et Im. CM.
ND 10 357
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Acte officiel de la 
'fusion'/ intégration
26 09 1848
Est donc approuvée et confirmée l'Union de la Société des Missionnaires du Saint-Cœur de Marie avec la Congrégation du Saint-Esprit, selon le mode 




La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Et votre Congrégation 
cesse d'exister
15 11 1848
Lorsqu'il s'agit de fusionner sa Congrégation à celle du Saint-Esprit, il reçut une lettre de Rome dans laquelle on lui disait;' et Votre Congrégation cesse 
d'exister'. Il communiqua cette lettre à quelques-uns de ses confrères. Les uns lui représentaient cette chose comme une catastrophe dont il pouvait se 
croire l'auteur, mais l'ayant soumise à un autre, celui-ci lui répondit qu'on n'en pouvait en tirer aucune conséquence fâcheuse pour sa Congrégation. Alors le 
P. Libermann lui répondit: 'Ah! Vous m'enlevez un grand poids du cœur!'
Compl. 141
témoignage Léon Le 
Vavasseur
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Des négociations pour 
la fusion
23 07 1848
Mais comme vos réponses ne pourraient en aucune manière être arrivées à temps et que la conclusion de l'affaire, si elle doit avoir lieu, ne souffre point de 
remise, j'ai présumé que vous aurez assez de confiance en moi, et que vous serez satisfaits des conditions auxquelles je la conclurai. On s'en occupe 
actuellement à Rome. Dans un mois au plus, je pourrai savoir le oui ou le non…
ND 10 267-268 & 353,370-372 Comté de Dakar




d'inquiétude sur la 
réunion
24 08 1848
N'ayez pas d'inquiétude sur la réunion de nos deux communautés; soyez assurés que nous conserverons la régularité et l'esprit de notre Communauté et 
nous serons à même de la perfectionner tout aussi bien qu'en restant seuls; soyez donc parfaitement tranquilles à ce sujet.   Il résultera de cette union un 
bien immense et surtout pour la Mission d'Afrique.
ND 10 290-291 M. Arragon
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Plusieurs erreurs se 
sont répandues
30 08 1848
Pour notre fusion avec la communauté du Saint-Esprit, il est vrai qu'il en est question et l'affaire est assez avancée. Mais soyez sans inquiétude à ce sujet. 
J'ai à rectifier plusieurs erreurs qui ont été répandues à ce sujet et qui, sans doute, sont parvenues jusqu'à vous. Je vous prie d'en instruire MM. Féret, 
Poupart et tous les autres Messieurs qui s'intéressent à nous. D'abord, il n'est nullement vrai que ce soit la détresse qui m'ait engagé à traiter avec le 
Communauté du Saint-Esprit. Nous ne sommes pas riches, il s'en faut, mais nous ne sommes pas dans la détresse.
ND 10 295-296 M. Cahier
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
La fusion devient fort 
incertaine
07 10 1848
Notre affaire avec les Messieurs de la communauté du Saint-Esprit à Paris devient fort incertaine. Elle ne pouvait s'arranger que par la nomination du 
supérieur de cette communauté au Vicariat apostolique de Madagascar. La Propagande sembla y donner les mains. Il paraîtrait maintenant que cette 
nomination souffre des difficultés; il semblerait qu'on ne veut plus l'accorder, cependant je n'ai pas l'assurance de ce refus. C'est sur cette question que 
roule toute l'affaire. Si le bon Dieu ne juge pas à propos que nous allions à Paris, nous resterons en paix ici.
ND 10 328 Samson Libermann
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promoteur de la 
réunion
24 08 1848
M. Vidal qui vous remettra cette lettre, est membre de la Communauté du Saint-Esprit et chaud promoteur de la réunion de nos deux Congrégations. 
Recevez-le avec toute l'affection et la charité qu'il mérite, en qualité de notre futur confrère et de prêtre fervent et plein de zèle…  M. Vidal est Préfet 
apostolique au Sénégal.
ND 10 290-291 M. Arragon
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3




Ne soyez pas inquiet sur cette union. D'après le désir même des principaux membres de la Communauté du Saint-Esprit, ce sera plutôt une substitution 
qu'une réunion; c'est le terme qu'ils ont employé. Le seul sacrifice que nous faisons, c'est d'adopter le nom de Saint-Esprit avec celui du Saint et Immaculé 
Cœur de Marie. S'il en était autrement, je n'aurais pas accepté.
ND 10 273 M. Arragon
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Est-ce que vraiment 
M. Monnet voulait être 
évêque?
03 07 1848
Parmi les Missions vers lesquelles il se sentait toujours le plus d'attrait, Madagascar tient le premier rang : Votre Eminence peut donc être assurée qu'il 
acceptera cette mission. Reste une difficulté : M. Monnet voudrait-il accepter la charge de Vicaire apostolique et la dignité éminente qui y est attachée? Il est 
vrai, s'il avait contribué, en quelque manière que ce soit, à sa promotion, l'inquiétude de sa conscience l'empêcherait d'accepter; mais restant entièrement 
étranger à cette proposition et y trouvant pour lui plus de charge et de danger que d'honneur, je puis dire avec certitude qu'il acceptera…
ND 10 246 Cardinal Préfet Cf. aussi p. 244
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
La fusion: j'ai déjà pu 
réformer bien des 
choses
12 1848
Me voilà depuis plus de trois semaines… J'ai déjà peu réformer bien des choses, et tout le monde paraît bien avec moi (quand je dis tout le monde, je veux 
dire les élèves, car avec les directeurs nous sommes un cœur et une âme).
ND 10 357 P. Le Vavasseur




Supérieur du St Esprit
28 10 1848
Une lettre de M. Monnet vous a appris  qu'après avoir donné sa démission de la supériorité… j'ai été élu à l'unanimité à sa place; de leur côté, tous les 
membres de la Congre. du Saint Cœur de Marie, décidant de l'union de leur Communauté à celle du Saint-Esprit, m'ont choisi à la même unanimité. J'ai 
accepté la charge dont mes confrères des deux sociétés se sont décidés à me confier les fonctions. Je viens en ce moment prier très humblement V. 
Eminence Révérendissime de vouloir bien sanctionner par la confirmation le choix de mes confrères; si toutefois…
ND 10 329-330
Cardinal Préfet de la 
Propagande
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Notre union est 
consommée cf. ND 
288, 297-288, 241, 
309, 323, 335, 339-
343
12 1848
Vous voyez par le contenu de cette lette à la Communauté que, contre mon attente, notre union avec les MM. du Saint-Esprit est consommée, et je crois en 





La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Ce décret m'a fait 
faire le voyage de 
Rome
12 1848
M. Loevenbruck… C'est un prêtre zélé et fervent, c'est lui qui a travaillé le plus à la réunion, mais par un désir trop ardent de voir accomplir la fusion, il faillit 
nous faire un mal irréparable. Il n'osait pas exposer à Rome les conditions auxquelles nous avons traité, de peur de voir manquer l'affaire; il obtint le 
consentement de Rome, et croyait avoir tout gagné; mais ce consentement était tel qu'un décret de la Propagande nous unissait au Saint-Esprit sans 
conditions. C'est ce décret qui m'a fait faire le voyage de Rome, où j'obtins à mon tour tout ce que je demandai.
ND 10 352 P. Le Vavasseur
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La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
La fusion sera une 
œuvre de Dieu
07 1848
Notre affaire pour un établissement à Paris est vraie, mais elle n'est pas encore terminée; elle n'est par conséquent pas encore mûre. N'aie pas peur, le bon 
Dieu et la chère Mère veillent sur nous. D'ailleurs, s'il arrivait une mauvaise affaire, nous irions nous réfugier au Gard… L'établissement est situé au 
faubourg Saint-Marceau. Tu vois bien qu'il est bien placé. Mais la Sainte Vierge est au faubourg Saint-Marceau aussi bien qu'à celui de Saint-Germain.
Compl. 111 Samson Libermann
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Les Lettres Patentes 
de 1726
20 07 1848
Je vous envoie la copie demandée (des lettres patentes de 1726 ou de l'Ordonnance Royale de 1816); vous êtes donc bien incrédule! Je vous ai répété au 
moins six fois comment notre position était légalement établie auprès du Gouvernement. Je vous avoue que votre défiance m'étonne un peu. Vous devriez, 
ce me semble, vous en rapporter un peu plus à notre témoignage; vous faites un peu comme st Thomas  Quant aux déportés, ils seront envoyés à 
Madagascar…. Soyez tranquille, bon Père, et confiez-vous en nous…  Quand nous aurons des nouvelles de M. Loevenbruck, nous vous les 
communiquerons.
Compl. 118-119 Monnet à Libermann
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Mes observations sur 
notre affaire
11 07 1848
Après quelques jours de réflexions, je vais vous transmettre mes observations sur notre affaire que vous avez à traiter à Rome. La première question que 
j'ai examinée était l'autorisation de la Propagande en général. J'ai pensé que le Cardinal ne voudrait pas donner une réponse positive; il dira: c'est bien, 
faites comme vous trouvez bon ..
ND 10 256 M. Loevenbruck
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3 Les raison de la fusion 30 08 1848
Je n'ai pris au sérieux cette réunion des deux Congrégations que dans le désir de faire un bien beaucoup considérable que celui que nous serions appelés à 
faire restant à part, et pour éviter les difficultés qui résultent de l'existence de deux sociétés occupées des mêmes œuvres. Il est faux que nous nous 
fondrons dans la communauté du Saint-Esprit; nous unissons notre Communauté avec celle du Saint-Esprit pour n'en former qu'une, en conservant ces 
deux dévotions et les deux vocables, celle du Saint-Esprit et du Saint Cœur de Marie.
ND 10 296 M. Cahier
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
M. Leovenbruck pour 
la Mission de Corfu?
03 08 1848
La proposition que Son Eminence vous fait touchant la Mission de Corfu, me paraît bien fâcheuse, et je désirerais bien vivement que le Cardinal voulût bien 
vous laisser avec nous, si la réunion doit se conclure, comme je l'espère… En second lieu, si vous n'étiez pas avec nous, je serais obligé de nommer un 
des trois membres restants assistant avec M. Schwindenhammer… Or tous sont plus âgés que ce dernier, et par conséquent, pendant mes absences, et si 
je venais  à manquer, la conduite des affaires et de la communauté appartiendrait au plus âgé…
ND 10 277 M. Loevenbruck
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
La Fusion avec le 
Saint-Esprit
03 07 1848
Depuis la nomination de M. Monnet à la supériorité de la Congrégation du Saint-Esprit ce digne Supérieur et moi, nous nous occupons sérieusement à 
opérer la réunion de nos deux Sociétés et d'en former une seule, avec l'approbation de Votre Eminence. L'intimité qui a toujours existé entre M. l'abbé 
Monnet et moi nous a donné l'espoir d'arriver à la solution des difficultés que présente ce projet. En effet, les esprits et les cœurs sont déjà unis et le projet 
est déjà très avancé. M. l'abbé Loewenbruck porteur de cette lettre, est chargé de rendre compte de notre plan à Votre Eminence.
ND 10 244-245 Cardinal Préfet
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La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
La troisième question: 
les conditions de la 
réunion
11 07 1848
La troisième question consiste dans les conditions de la réunion. A Rome on aime à voir  clair; il faut présenter les choses avec netteté. Il serait donc bon de 
bien déterminer nos demandes. La première demande à faire, c'est l'autorisation d'introduire un changement dans le vocable de la société: du Saint-Esprit 
sous l'invocation du Saint et Immaculé Cœur de Marie, de manière à honorer l'Immaculée.
ND 10 258-259 M. Loevenbruck
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
On n'aura qu'à 
régulariser les détails
26 06 1848
Nous avons à rédiger toutes les conditions de l'accord entre les deux Sociétés sur les bases qui ont été déjà discutées le jour de la Pentecôte. La besogne 
est à peu près faite; on n'aura qu'à régulariser les détails, et à convenir des termes dont on exprimera dans l'écrit qui sera approuvé par les deux 
communautés. Mon avis serait que nous nommions chacun, un de nos confrères, et nous deux serons chargés de la rédaction de l'accord ou plan de 
réunion. Le travail se fera ici ou au Séminaire du Saint-Esprit, comme il vous conviendra le mieux…
ND 10 242 M. Monnet Voir la suite.
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Pour éviter les 
rivalités fâcheuses
11 07 1848
1° L'œuvre étant la même absolument, il serait important que les deux Congrégations s'unissent pour éviter les rivalités fâcheuses et pleines de dangers 
pour l'une et pour l'autre. Ces rivalités sont plus à craindre à Bourbon et en Sénégambie où les deux Congrégations ont des communautés.   2° L'extension 
et le perfectionnement du bien à faire dans les différentes contrées où nous avons des missions.
ND 10 256-257 M. Loeven-bruck
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3 Si Dieu veut la réunion 02 07 1848
Je vous ai dit aujourd'hui que je reviendrai demain soir, et je vois en ce moment que je ne le pourrai guère…; car il serait possible que je sois obligé de 
rester ici toute la semaine, si le bon Dieu veut que l'affaire s'arrange. Le premier moment a été très favorable. Si Dieu veut la réunion, elle aura lieu et dans 
les conditions que nous désirons toujours. Priez et dites à nos chers confrères de prier.
ND 10 243





La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3





Un second motif que vous pourriez faire ressortir serait les besoins où se trouve actuellement la Société du Saint-Esprit. Vous pouvez, sans vous 
compromettre, faire comprendre que la révolution et le départ de M. Leguay ont laissé la Société dans un certain embarras, qu'en nous joignant à vous nous 
amenons un personnel suffisant pour le maintien de la maison, et des sujets assez nombreux pour étendre l'œuvre. La seconde question est celle de la 
supériorité.
ND 10 258 M  Loevenbruck
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Décret de la 
Propaganda Fide
26 09 1848
Est donc approuvée et confirmée l'Union de la Société des Missionnaires du Saint Cœur de Marie avec la Congrégation du Saint-Esprit, selon le mode 





La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Anciens membres du 
Saint-Esprit à Bourbon
12 1848
Il me reste à vous parler des anciens membres du Saint-Esprit qui sont avec vous à Bourbon. Ils se trouvent en deux catégories. La première est pour les 
trois qui vous sont arrivés depuis peu, MM. Hervé, Hersent et Chéroutre. Mgr Monnet a voulu à toute force les admettre dans la Congrégation avant leur 
départ. Comme la réunion éprouvait alors de grandes difficultés, je ne pouvais l'empêcher de le faire; il ne voulait pas écouter mes instances à ce sujet. 
Mais dans l'acte de leur admission, il a mis comme condition qu'"ils ne jouiront des avantages de la Congrégation qu'après de nouvelles conventions et de 
nouveaux engagements." Ceux-ci, nous ne pouvons pas les refuser; vous pouvez les traiter comme membres de la Congrégation et leur dire que, dans 
quelques mois, vous leur montrerez d'une manière plus positive le nouvel état des choses qui sera à peu près ce que vous faites, et vous leur ferez 
pratiquer la pauvreté. M. Hervé, en partant d'ici, m'a manifesté un désir très vif de faire les vœux. Vous examinerez cela, et vous pourriez les lui faire faire, 
s'il le désire, ainsi qu'à tous les autres qui sont avec vous, et même à ceux de la seconde catégorie.
ND 10 352-353 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.3
Décret de la 
Propagande
03 11 1848
Décret de la Propagande, rendu sur la demande des membres de la Congrégation du Saint-Esprit, et les autorisant à ajouter à leur titre ou vocable 




La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Election de M. Monnet 
au Vicariat de 
Madagascar
11 07 1848
Je ne vous dis rien sur l'élection de M. Monnet au Vicariat de Madagascar parce que nous nous sommes suffisamment expliqués sur ce point. J'ajoute 
seulement: dans le cas où Son Eminence décrète cette nomination, tâchez d'écrire aussitôt, et engagez vivement M. Monnet à donner sa démission; 
autrement on serait obligé de retarder la rentrée, ce qui serait fâcheux en soi, et même pour M. Monnet et pour moi.
ND 10 262 M. Loevenbruck
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
Le second ordre de la 
Congrégation
11 07 1848 Le troisième point est l'autorisation de ne pas admettre de membres pour le second Ordre, jusqu'à nouvelle décision de la part de la Propagande. ND 10 260-261 M. Loevenbruck
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.3
La seconde question 
est celle de la 
supériorité
11 07 1848
La seconde question est celle de la supériorité. Il vous serait facile de faire ressortir l'urgence d'un changement en faisant comprendre que M. Monnet, 
n'ayant jamais été élevé dans une communauté, ne peut guère en avoir une idée exacte pour la bonne conduite de la Congrégation et du Séminaire; qu'il 
n'a pas non plus la facilité de traiter les affaires d'une communauté; qu'il est un excellent missionnaire, mais peu fait pour l'administration des affaires…
ND 10 258, 259 M. Loevenbruck
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La fusion avec le 
Saint-Esprit
26 02 1849 difficultés avec l'archevêché de Paris ND 11
Archevêqu
e de Paris
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Nous resterons ce 
que nous sommes
26 03 1849
… l'impossibilité du système de M. Fourdinier, qui voulait tous les prêtres des colonies membres de la Congrégation. Nous resterons donc ce que nous 
sommes; seulement si un évêque juge à propos de nous confier une des principales paroisses, nous pourrions peut-être l'accepter, afin de maintenir dans 
chaque colonie un certain nombre de missionnaires occupés à faire des missions auprès des Noirs. Car une paroisse qui a deux vicaires nous fournirait la 
subsistance pour six.
ND 11 88-89 P. Le Vavasseur
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La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Parfaite union après la 
fusion
26 03 1849
Nous n'avons plus aucune difficulté à craindre de la part des anciens membres du Saint-Esprit, ils ne tiennent plus du tout à l'ancien état de choses. Notre 
conduite modérée et pleine d'affection les a gagné entièrement, et la lecture de nos Règlements a produit sur eux un effet tel que je n'aurais jamais osé 
espérer.
ND 11 87 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Depuis 1816 reconnue 
par le gouvernement
30 12 1849
Depuis 1816, notre Société a été reconnue légalement par le Gouvernement français, et, par suite de cette reconnaissance, elle a droit de posséder et 
d'acquérir; elle possède en effet, à Paris, la maison conventuelle qui est d'une valeur considérable; elle reçoit aussi, à ce titre, des secours annuels sur le 
budget de l'Etat, pour le Séminaire colonial
ND 11 329-330 Cardinal Fransoni
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
J'approuve de tout 
mon cœur la fusion
15 05 1849
J'approuve de tout mon cœur la fusion et y serai de tout mon être toute ma vie. Les bruits et les lettres positives qui m'ont tant affligé et qui m'ont fait vous 
écrire de manière à vous faire de la peine, proviennent certainement de ce que M. Loevenbruck avait fait à Rome.  Je puis vous assurer de l'adhésion 
parfaite de tous mes confrères de Maurice et Bourbon. J'étais le plus difficile! Quelle grâce si vous pouvez en faire un  chanoine! (il s'agit de Mgr Poncelet)
Compl. 129 Le Vavasseur à Libermann
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Mgr Monnet nous a 
beaucoup gêné
26 09 1849
Ce que je vous dis dans ma lettre du mois d'août s'est accompli parfaitement. Mgr Monnet nous a beaucoup gêné dans la première quinzaine, mais avant la 
fin de ces quinze jours je l'avais déjà emporté sur lui dans l'esprit des anciens. Il fit à cette époque un voyage, et à son retour il n'avait plus la moindre 
influence et ne causa plus de moindre embarras. Il est fâcheux que les quatre soient partis si vite; mais rien ne pouvait arrêter alors M. Monnet: il allait d'un 
train qui aurait tout perdu, s'il était resté encore six mois.
ND 11 87-88 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La réunion… a produit 
les plus heureux 
résultats
18 03 1849
La réunion de la Société du Saint-Cœur de Marie avec la Congrégation du Saint-Esprit a produit les plus heureux résultats. L'union la plus parfaite règne 
parmi nous, comme si nous avions tous été formés dès l'enfance dans le même moule … J'ai eu quelques difficultés d'abord avec les séminaristes...
N D 11 80-81 M. Sainte-Colombe
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
M. Loevenbruck au 
Bon Pasteur
27 12 1849 Dès l'origine, j'espère pouvoir y conserver (à Maulevrier) M. l'abbé Loevenbruck qui a eu l'honneur de vous voir au Bon Pasteur ND 11 312-313 Marquis de Maulevrier
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Le second ordre du 
Saint-Esprit
28 10 1849
… Vous savez qu'au moins de décembre, je vous disait qu'il me serait difficile de maintenir le second ordre… Dans ce second ordre vous ne deviez pas 
mettre en commun les biens temporels, mais seulement les spirituels; vous ne deviez pas avoir part à l'administration, ni avoir voix délibérative dans les 




Abbé Picot mission. 
Guyane
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La fusion avec le 
Saint-Esprit
29 03 1849
… les confrères de l'ancienne Communauté du Saint-Esprit … sont enchantés d'être unis avec nous. Comme je l'avais annoncé à votre communauté… tout 
le sacrifice que nous avions à faire, était de prendre le nom du Saint-Esprit avec celui du Saint Cœur de Marie. Toutes nos Règles restent debout et nous 
sommes entièrement maîtres de la position. L'union la plus parfaite règne entre les anciens membres et nous: j'ai autant de facilité et d'influence morale 
auprès d'eux qu'auprès des membres du Saint Cœur de Marie… Dieu a voulu que nous unissions nos Communautés, afin de faire un bien plus considérable 
et nous consolider nous-mêmes.
ND 11 91-92 P. Lossedat
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Madagascar avec Mgr 
Monnet?
05 1849
Mgr Monnet doit partir prochainement… Il désire emmener avec soi quelques Pères jésuites. Il désire aussi avoir quelques membres de la Congrégation; 
c'était très embarrassant pour moi, parce que nos novices du Gard avaient de la répugnance. Cependant je craignais de faire de la peine à Mgr Monnet en 
ne lui donnant personne. Je lui dois des ménagements. Je n'ai pu que prier le bon Dieu pour que la chose s'arrange à l'amiable, et cela s'est arrangé en 
effet. Mgr Monnet, soit par un esprit de réserve et de modération, soit par quelque autre motif, ne formula jamais positivement la demande de quelques-uns 
de nos novices fraîchement admis; il me proposa seulement d'emmener avec lui deux des plus vieux du Séminaire.
ND 11 112 P. Le Vavasseur





18 02 1849 Lettre de Libermann au Ministre de la Justice ND 11 43 Ministre de la Justice
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La fusion avec le 
Saint-Esprit
20 06 1849
Ne vous effrayez pas des difficultés que vous croiriez rencontrer dans le nouvel état des choses; les anciens membres du Saint-Esprit sont parfaitement 
disposés, souples et plein de bonne volonté.
ND 11 135 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La fusion avec le 
Saint-Esprit
27 02 1849
Tout va très bien; ces bons Messieurs nous sont très unis, ils sont contents et heureux. Nous sommes ici tels que nous étions au Gard quant à l'observance 
de nos Règles qui restent et resteront les mêmes.
ND 11 57-58
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Libermann à la rue 
Lhomond
26 03 1849
Notre conduite modérée et pleine d'affection et de confiance les a gagnés entièrement, et la lecture de nos Règlements a produit sur eux un effet tel que je  
n'aurais jamais osé l'espérer. Je suis autant et peut-être plus maître ici que je ne l'ai été au Gard et à la Neuville. Il ne faut pas vous étonner que, avant de 
nous connaître, ils aient été affecté de publier que nous serions engloutis et absorbés dans la Société du Saint-Esprit. Cela provenait d'une certaine crainte 
qu'on ne dise le contraire et de la persuasion même. Mais enfin tout cela est passé, et personne ne tient plus à l'emporter sur notre ancien état des choses.
ND 11 87 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Notre titre, nous ne le 
perdons pas
05 03 1849
En novembre dernier, la fusion depuis longtemps désirée de notre Congrégation et de celle du Saint-Esprit s'est faite avec l'approbation de Rome, à notre 
grande satisfaction… Quant à notre titre, nous ne le perdons pas: la Société, composée de membres réunis des deux congrégations anciennes, est à la fois 
consacrée au Saint-Esprit et au Saint Cœur de Marie. Le titre en est donc Congrégation du Saint-Esprit sous l'invocation de l'Immaculé Cœur de Marie.  
Vous voyez que nous n'avons rien perdu. Rien non plus n'est changé, puisque les deux Sociétés avaient les mêmes Règles; seulement notre Œuvre a 
acquis une plus grande extension, et tous, nous avons confiance que tout est pour la plus grande gloire de Dieu.
ND 11 65 Mme Aragon
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La fusion avec le 
Saint-Esprit
07 1849
La Congrégation du Saint Cœur de Marie s'est réunie l'année dernière avec la Société du Saint-Esprit et porte maintenant le nom de 'Congrégation du Saint-
Esprit sous l'invocation de l'Immaculé Cœur de Marie'
ND 11 138 Propagation de la Foi
371







Nous sommes désormais une congrégation régulièrement approuvée par le Saint-Siège, nous avons l'approbation du Gouvernement et par conséquent 
l'existence légale…; nous n'avons plus à craindre l'antagonisme du Séminaire du Saint-Esprit, qui nous aurait fait beaucoup de tort et qui nous aurait peut-





La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
Des anciens membres 
du Saint-Esprit
20 10 1849
M. Vidal (Laurent), membre de la Congrégation et Préfet apostolique du Sénégal, vient de mourir à Saint-Louis.  J'oubliais de vous prier d'envoyer un 
exemplaire des règlements à Mgr Monnet et un autre, si vous trouvez bon, à M. Wéber. Je ne sais au juste s'il est encore de la Congrégation.
ND 11 211 P. Le Vavasseur
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4 Ce nom 'Spiritains' 12 11 1849
Le P. Morel et le P. Tanguy attendaient au Havre le bateau pour le Sénégal. M.Albertini venait d'y passer, avec MM. Paoli et Marchesi, laissant après eux 
une mauvaise impression. Les deux missionnaires se donnèrent comme 'Spiritains'; on ne voulut pas le croire parce qu'ils paraissaient réservés et de bonne 
tenue. M. Morel rapporte l'indignation de M. Tanguy: 'Nous Spiritains, nous sommes déshonorés! Réhabilitons la mémoire du Sain-Esprit par notre 
prudence, notre régularité, notre modestie'.
ND 11 + 
Compl. 524
594
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.4
La fusion avec le 
Saint-Esprit
26 10 1849
Je vous envoie quinze exemplaires de nos Règles. J'ai été obligé de prendre des précautions pour le titre, parce qu'on faisait un peu mine de nous inquiéter 
sur ce que le Saint-Esprit n'existait plus, disait-on, et le Saint Cœur de Marie avait pris sa place. Ce n'étaient pas des personnes du dedans, mais des 
ennemis du dehors qui disaient qu'ils allaient nous dénoncer. Tout cela n'a pas eu de suite, mais il fallait prendre des précautions.
ND 11 207 P. Le Vavasseur
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.5
La Fusion avec le 
Saint-Esprit
21 02 1850
… l'ancienne Société ,n'était composée  que de sept membres. Six d'entre eux ont signé l'accord que j'eux l'honneur de lui présenter? Les membres de la 
Société du Saint-Cœur de Marie qui se sont joints à eux, au nombre de 49…
ND 12 79-80 Mgr Barnabo
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Succès de l'union 
avec le Saint-Esprit
20 02 1851
Je ne vous parle pas du succès qu'a eu notre union avec le Saint-Esprit. Nous avons réussi au delà de nos espérances. Dieu nous a bénis; quoique nous 
ne l'ayons guère mérité. Que la paix de Notre-Seigneur soit avec vous! Tout vôtre en Jésus et Marie
ND 13 43 P. Laval




Congrégation du Saint 
Esprit éteinte
05 1850
Pentecôte 1850. Quand vous leur aurez montré, d'un côté les évêques, l'ancienne Congrégation du Saint-Esprit éteinte; quand vous assurerez qu'il n'en 
reste plus au Séminaire qu'un seul directeur…
ND 12 202 P. Le Vavasseur
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.5
La Fusion avec le 
Saint-Esprit
21 02 1850
V. Eminence Rév.. me a pu croire que la Société du Saint-Esprit beaucoup plus considérable qu'elle ne l'était à la mort de M. Fourdinier. Autant que je puis 
me rappeler, il ne restait que trois membres. M. Leguay en a admis quelques-une comme je vais avoir l'honneur de vous l'expliquer
ND 12 75-76 Mgr Barnabo
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Le Décret du 3 
novembre 1848
01 1850
1° Nous avons cru devoir effacer du titre les mots 'et Seminarii', parce que le Séminaire ne doit faire désormais qu'une des maisons appartenant à la dite 
Société…  2° Nous avons changé les mots 'Sub Imm. V. Tutela' pour les remplacer par ces autres 'Sub invocatione Immaculati Cordis B.M.Virginis', par 
suite d'un décret du 3  novembre 1848, qui remplace le patronage de l'Immaculée Conception, par celui de l'Immaculé Cœur de Marie.
ND 12 510-511
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10 05 1850 Mais il faut que, dans cette notice, on voit bien que tout en étant Spiritains, nous sommes toujours ce que nous étions. Compl. 234 Le Vavasseur à Libermann
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.5
La Fusion avec le 
Saint-Esprit
31 01 1950
Je vous prie de voir si vous n'avez pas au Gard le Décret que j'ai apporté de Rome, qui donne à la Congrégation le nom du Saint-Esprit sub invocatione 
Cordis Immaculati B.M.V.
ND 12 46 P. Schwindenhammer
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
La fusion avec le 
Saint-Esprit
11 03 1850
Nous avions mis, d'abord, simplement pour titre: Règles de la Congrégation. Ce titre était même déjà imprimé; réfléchissant qu'il pourrait devenir un sujet de 
chicane contre notre approbation légale, parce qu'on aurait pu dire que nous avons changé les Constitutions et sommes par conséquent une autre 
Congrégation non approuvée, j'ai trouvé prudent de mettre un titre qui nous met à l'abri de toute querelle avec le Gouvernement, car nous n'avions à 
craindre cette chicane que de la part du Gouvernement. Vous voyez qu'en cela j'ai suivi la même marche que dans tout le reste, je n'ai pas fait attention aux 
mots et j'ai conservé les choses.
ND 12 121-122 P. Collin
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5 Fusion ou substitution 11 03 1850
La Propagande ainsi que le Nonce de France ne voulait voir dans la réunion qu'une substitution (c'est le terme qu'ils ont employé). Par conséquent nous 
n'aurons pas de peine à l'obtenir (chang. dans les Constitutions). Du reste ces changements sont peu de choses. J'ai introduit la vie de communauté dans 
les Constitutions; elle n'y était pas.
ND 12 123 P. Collin
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Le titre officiel de la 
Congrégation
0 Reconnaissance légale de la Congrégation; voir Compl.118-119





La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Les missionnaires de 
Maurice et la fusion
02 01 1850
M. Le Vavasseur vous aura insinué que la Communauté de Maurice ne lui a pas témoigné beaucoup de plaisir de la réunion des deux Congrégations qui a 
été faite. Ce qui a le plus indisposé le P. Laval, c'est qu'il n'en a pas été prévenu d'avance et qu'il ne l'a apprise que par les journaux ou d'autres voies 
indirectes. Le P. Thiercé est entièrement déclaré contre la réunion et dit hautement qu'il sera toute autre chose mais jamais de la Congrégation du Saint-
Esprit. Le P. Lambert fera comme le P. Laval fera; tout le monde pense ici que nous ne sommes tenus à rien tout à l'heure. Cependant tous sont d'accord 
qu'avant de prendre une dernière décision nous avons besoin de recevoir les Règles que vous …
ND 11 588 P. Thévaux à Libermann
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Dieu a voulu que cette 
union se fasse cf. 
Compl. 137…140 & 
ND 8,515-16
22 02 1851
Ce que je puis vous dire avec certitude c'est que Dieu a voulu que cette union se fasse, personne ici n'en doute et ne peut en douter. La divine Providence a 
mené cela admirablement et à point nommé et tout ce qu'elle a fait m'a montré du doigt que c'est bien Dieu qui nous a conduits dans toute cette affaire. Si 
nous n'étions pas venus à Paris, il est douteux que nous eussions pu suffire à nos besoins… Comme dès le principe la bonté divine a proportionné ses dons 
à nos besoins et ne nous a jamais donné plus qu'il ne fallait, elle a continué de même.






La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
M Guyard dans 
l'intrigue du P. Hardy.
31 05 1850
Je vous engage, Monseigneur, d'étudier M. Guyard avant de vous engager à quoi que ce soit avec lui. Evitez de lui dire des choses qui puissent vous 
compromettre; je faillis l'être par lui, quoique je fusse de la plus grande réserve. M. Guyard devait être du second ordre sous M. Leguay; il croyait ou au 
moins il disait être membre de la Congrégation, et comme M. Monnet ne le consulta pas sur la réunion, il en fut froissé, et probablement il m'attribua à moi 
s'il a été regardé comme n'appartenant pas à la Congrégation. On m'a assuré qu'il avait trempé dans l'intrigue du P. Hardy. Il m'a avoué à moi-même dans 
un moment de mécontentement qu'il n'avait jamais été pour la fusion.
ND 12 & 
13,249
211 Mgr Kobès
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Nous étant unis avec 
le Saint-Esprit
20 02 1851 Nous étant unis avec le Saint-Esprit, et ayant alors les ressources du Séminaire et celles qu'ils avaient, nous pouvons nous soutenir. ND 13 41-42 P. Laval
La Fusion avec 
le Saint-Esprit
B 19.5 Fusion ou absorption? 21 02 1850
Un bon nombre de membres de l'ancienne Société du Saint-Esprit craignaient de la voir absorbée et remplacée par celle du Saint Cœur de Marie; beaucoup 
d'autres appréhendaient des réformes.
ND 12 76-77 Mgr Barnabo
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Le P. Loevenbruck est 
ici
13 10 1851
Le P. Loevenbruck est ici. Il me parla d'une maison avec jardin à vendre, et il veut l'acheter de ses deniers et la donner à la Congrégation. Cette maison est 
une ancienne abbaye ou prieuré…
ND 13 311 P Schwindenhammer





Séminaire du St Esprit
29 07 1851
Nous acceptons encore avec confiance les deux nouveaux enfants que vous voulez nous donner. Je pense qu'ils savent bien au juste la différence qu'il y a 
entre le Séminaire du Saint-Esprit et notre Congrégation. Qu'ils fassent donc leurs réflexions et qu'ils arrivent ici avec un choix déterminé, au moins pour le 
moment.
ND 13 252 M. Delettraz
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Missionnaires du St 
Esprit et de 
l'Immaculé Cœur de 
Marie
03 05 1851
Maintenant un mot pour vous gronder. Pourquoi signez-vous Miss. du Saint-Esprit? Avez-vous donc abdiqué le Saint Cœur de Marie? Ou n'avez-vous pas 
pris connaissance des explications asses détaillées que je vous ai données il y a deux ans?… En tout cas il faut signer Missionnaire du Saint-Esprit et de 
l'Immaculé Cœur de Marie. Sur l'adresse des lettres que vous m'écrivez il faut mettre Supérieur de la Congrégation du Saint-Esprit et du Saint Cœur de 
Marie ou Supérieur du Séminaire du Saint-Esprit, car la Congrégation porte les deux invocations tandis que le Séminaire colonial a conservé la seule 
invocation du St Esprit.
ND 13 123 P. Arragon
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 19.5
Les Missionnaires de 
Maurice et la fusion
22 02 1851
J'ai sur aussi que vous aviez été bien dans l'inquiétude au sujet de notre réunion avec le Saint-Esprit. J'espère que ces inquiétudes ont disparu maintenant. 
Je crois bien que le démon a fait tout ce qu'il a pu pour vous tourmenter à ce sujet; les lettres que j'avais écrites et les règlements que je vous envoyais sont 
arrivés toujours beaucoup plus tard qu'à l'ordinaire.
ND 13 48-49 P. Thiersé
Les parents de 
Libermann
B 2.1
Maison natale du 
Vénérable Père
01 01 0
Le Bulletin mensuel, n° 168, février 1901, contient cette note : L'acquisition de la maison natale de notre Vénérable Père, à Saverne, était depuis de longues 
années de notre part objet de pieux et légitimes désirs. La Providence a permis qu'ils aient pu enfin se réaliser…; l'acte de vente définitif a été signé le 16 
octobre 1900. Il a fallu cependant accepter la condition que, pendant 30 ans, il n'y aurait dans la synagogue et les maisons avoisinantes, ni chapelle, ni lieu 
de réunion religieuse.
ND 1 8 Voir tout le texte.
374
Les parents de 
Libermann
B 2.1
La conversion de 
Samson Libermann
01 01 0
Survint la conversion de son frère aîné, conversion qu'il faudrait dater vers le mois de septembre 1825, et non le 15 mars 1824, comme le font les 
biographes du Vénérable Père, après le docteur Libermann lui-même (cf. nota, p. 95-96 de ND 1). A la première impression de cet événement Jacob écrivit 
à son frère : "J'attribuai d'abord sa démarche à des motifs naturels; je pensai qu'il en était où j'en étais moi-même, relativement au judaïsme. Mais je le 
blâmais d'avoir par son abjuration donné du chagrin à nos parents. " De son côté le Dr. Libermann dit : "Il me fit d'abord des reproches amers sur ce qu'il 
appelait mon apostasie, qui selon lui devait attacher une flétrissure indélébile à toute la famille et la couvrir d'opprobre". Le juif vivait donc encore en Jacob, 
déjà incroyant : il restait attaché à l'écorce de sa religion et paraissait disposé à s'y tenir".
ND 1 95-96




parents de Libermann 
dans le judaïsme
01 01 0
L'ayant aperçu plusieurs fois versant des larmes pendant l'oraison, je me permis de lui demander la cause de cette grande tristesse. Il m'avoua qu'il avait 
appartenu à la religion juive, que ses parents, pour la plupart, étaient encore dans l'erreur et que la pensée qu'ils étaient dans la voie de la perdition 
l'affligeait profondément, que ses prières et ses larmes devant Dieu tendaient à les arracher à l'erreur…
ND 1 92
Témoignage De 
M. l'abbé Michel, 
curé de St Just-
Malmont. Voir la 
suite.
Les parents de 
Libermann
B 2.1 Lazare Libermann 01 01 0
… le père du Vénérable Père était pauvre, mais très estimé et très considéré; on le regardait comme un savant et on venait de loin pour le consulter. Le 




Les parents de 
Libermann
B 2.1 Le rabbin de Saverne 01 01 0
La voix unanime de tous les Savernois juifs, catholiques et protestants, atteste que le rabbin Libermann était un homme droit, honnête et surtout plein d'une 
charité tout à fait chrétienne. On m'a montré, dans la maison qu'il habitait, la chambre qui était destinée à recevoir, jour et nuit, les indigents frappant à sa 
porte… Le rabbin Libermann était aussi très estimé pour sa science…
ND 1 9 P. Jean Bosch, C.S.Sp. Voir la suite.
Les parents de 
Libermann
B 2.1




Déclaration faite par le rabbin Libermann en 1808, en conséquence du décret impérial du 8 avril 1808, qui obligeait tous les Juifs à prendre des noms 
patronymiques et des prénoms définitifs. Ils pouvaient garder ceux qu'ils avaient ou en choisir un autre. Par devant nous, maire de la commune de 
Saverne…, s'est présenté Libermann Samson…, qui a déclaré de prendre le nom de Libermann pour nom de famille, pour prénom celui de Lazar (sic). Il a 
en outre déclaré donner à ses enfants mineurs procréés avec Haindel Jacob, son épouse, qui veut prendre le nom de Haller pour nom de famille, pour 
prénom celui de Léa, savoir : … suit la liste des noms des fils.
ND 1 6
Les parents de 
Libermann
B 2.1
Nos parents… leur 
endurcissement…
08 07 1830
P.S. J'allais oublier de vous parler de nos parents. Il m'a semblé que leur endurcissement dans l'infidélité vous contristait beaucoup; cela m'afflige aussi; 
mais que pouvons-nous faire? Consolons-nous et espérons dans la divine miséricorde de notre Dieu. S'il ne juge pas à propos de leur accorder cette 
grande grâce qu'il nous a faite à nous-mêmes, adorons sa divine justice et faisons-lui le sacrifice des personnes qui nous sont les plus chères. Disons-lui : 
"notre Père qui êtes aux cieux que votre sainte volonté soit faite". Du reste, prions et espérons toujours.
LS 1 12-13 Samson Libermann Voir la suite.
375
Les parents de 
Libermann
B 2.1
Le deuxième mariage 
de Lazare
01 01 0
Après la mort de Léa-Suzanne… le rabbin Libermann a convolé à de secondes noces dont il a eu deux enfants, un fils et une fille. Le fils est… le rabbin de 







La famille Libermann. 
Samson
01 01 0
L'aîné des frères du Vénérable Libermann, Samson François-Xavier, qui, le premier de la famille, embrassa le christianisme, naquit à Saverne en 1790. Il fut 
depuis sa conversion, un vrai chrétien. Il aimait et vénérait son frère, et, sous sa direction, apprit à faire oraison. Il assistait presque chaque jour à la messe, 
autant que ses fonctions le lui permettaient; ses enfants ont souvent admiré son esprit de mortification.
ND 1 22-23
Notice de Mère 
Marie-Thérèse 





Samson et sa femme 
: les modèles de leur 
paroisse
17 09 1836
Voilà, ma bien chère enfant, ce que j'ai à vus dire pour le moment. Je vous le dis, parce que vos parents fondent de grandes espérances sur vous, et 
j'espère que vous y répondrez dignement. Ils sont les modèles de leur paroisse et ont une piété sincère; c'est pourquoi je ne m'étonne pas de les voir dans 
une si grande joie par la seule espérance de vous voir être un jour un modèle dans leur famille. Répondez à leur désir, ma bonne enfant. Ils vous chérissent 
et moi aussi, je vous le dis franchement. Je suis convaincu que nous ne serons pas trompés dans nos espérances. Je ne cesserai de prier pour cela et je 
pense que le bon Dieu m'exaucera.




Libermann et sa 
famille
20 11 1841
Je dirai la sainte messe à l'intention de ma chère belle-sœur le jour qu'elle m'a demandé et je prierai bien sainte Barbe pour elle. Tout à vous en Jésus et 
Marie.




Libermann et la 
famille de Samson
18 04 1838
Pour ce qui est de venir vous voir, cela n'est guère possible cette année; je ne sais quand cela pourra s'exécuter : le bon Dieu ménagera une circonstance 
pour cela.




Obligé de quitter 
Strasbourg…
01 01 0
Ayant été obligé, après sa conversion, de quitter Strasbourg, pour échapper à la rancune de ses anciens corréligionnaires, il fut choisit comme maire de la 








Libermann, ange de 
paix pour ses frères
07 11 1831
Nous avons toujours à nous plaindre les uns des autres : tantôt c'est moi qui suis en retard d'une lettre, tantôt c'est vous, tantôt l'un et l'autre; nous devrions 
enfin mettre fin à toutes les contestations, en nous fixant un temps où nous écrirons exactement; et si ensuite on a quelque chose de particulier à se dire 
avant le terme, on est toujours libre de s'écrire plus tôt. Maintenant, je crois que c'est à votre tour et par conséquent c'est à moi à me plaindre; mais je 
pense que ce ne sera pas toujours moi qui me plaindrai; une autre fois il m'arrivera bien aussi d'être paresseux; alors vous pourrez être mécontent aussi. Je 
vous écris maintenant pour vous réconcilier avec David, car d'après sa lettre il y a une brouillerie entre vous tous; mais vraiment je n'y conçois rien; il 
semblerait que vous ne vous réconciliez que pour vous rebrouiller de nouveau. Je vous prie de lui faire satisfaction; le brave homme, il débourse tout son 
argent et l'on est encore mécontent de lui! Faites-moi le plaisir de lui écrire et de vous mettre bien avec lui; il a le cœur si bon qu'il est sensiblement affligé 
quand il se voit mal avec ses frères. Je sais bien que la source de tous ces mécontentements est l'argent, ce misérable argent, qui causera perpétuellement 
tous les maux sur la terre! David prétend que vous lui devez et vous vous moquez de lui.





Les frères de Jacob 
Libermann
01 01 0
Samson…, né … le 9 octobre 1790, … pour prénom celui de Samson; David… né … le 5 mai 1794… David; Hénoch…, né… le 25 thermidor an quatre … 
Hénoch; Falick, … né… le 7 vendémiaire an sept… Félix; Jacob… né… Jacob; Nathanael…, né… le 15 puviose an treize… Nathanael; Ester, … née…le 31 
mars 1807, … Ester
ND 1 6-7
N.B. Nathanel est 
le même que 
Samuel, et, après 
son baptême, 





Aide pécuniaire de 
Libermann à Samson
18 11 1851 Je suis heureux d'avoir contribué à tirer d'embarras vos pauvres parents… ND 8 376 Marie Libermann
Cf. aussi sur ce 
sujet : ND 4, 348, 
385; ND 8, 347-





Libermann et sa 
famille
08 07 1830
Mes très chers frère et sœur, J'ai appris avec un très grand plaisir que notre chère sœur vient de donner le jour à un brave garçon. Le bon Dieu a donc enfin 
donné ce cher fils depuis si longtemps attendu. Qu'il vous le conserve en bonne santé et le fasse croître en sagesse et en vertu, pour qu'un jour il soit la 
consolation de votre vieillesse. Je vois dans votre lettre que la mère et le fils se portent bien. Dieu en soit béni, je désirerais cependant que, dès que notre 
chère sœur pourra nous écrire, elle nous dise quelques petits mots.




Le confesseur de 
Samson
01 01 1836
… Il n'y a qu'une seule chose à faire pour te tirer d'embarras (il s'agit des scrupules). Il faut quitter ton confesseur. Et qu'en dira-t-il? Cela m'est fort égal, et 
tu dois être parfaitement différent là-dessus. Il faut te confesser même à M. Muhe de Strasbourg. Je ne vois pas vraiment de meilleur remède à tes maux, 
car ce sont de véritables maux…
ND 1; LS 1
168-169; 
221.




Les scrupules du Dr. 
Samson




Samson "après la 
mort de sa femme"
01 01 0
Il assista son frère, le Vénérable, dans sa dernière maladie. Après la mort de sa femme… en 1856, il désira ne plus penser qu'à son salut, et se retira à 
Langonnet où il consacra ses dernières années aux soins des malades pauvres des environs… Il rendit sa belle âme à Dieu, après trois jours de maladie, le 








Savant modeste, très versé dans la littérature allemande et française, cherchant surtout à approfondir les secrets de son art, il étudiait chaque jour les 








Libermann et la 
famille de Samson
06 07 1842
… Mais Henri va être glorieux bientôt, quand il reviendra de la distribution des prix avec un panier plein de livres. Il faut que maman envoie Clerc avec un 
gros panier pour les lui porter. J'avais envie aussi d'écrire à ma chère belle-sœur mais il n'y a plus de place. Je ne l'oublierai pas devant le bon Dieu, et je 
pense au saint sacrifice de la messe à ce qu'elle me recommande. Adieu. Votre tout dévoué frère.




Tous les samedis le 
chapelet à genoux
01 01 0 Tous les samedis, on disait le chapelet à genoux, en famille, afin d'honorer d'une façon particulière la Sainte Vierge. ND 1 22-23
N.B. Il s'agit de la 





Les filles de Samson 
au théâtre?
01 01 0
La propriétaire de la maison habitée par la famille Libermann avait une loge au théâtre; elle crut faire plaisir en invitant les deux dernières filles du docteur à 
y venir avec elle une fois par semaine. "Madame", lui dit le père de famille, je vous suis très reconnaissant de l'honneur que vous nous faites, mais j'ai pour 
principe de ne jamais permettre à mes enfants d'aller au théâtre sans moi." Je ne dis pas que cette décision plût beaucoup à la plus jeune des deux sœurs, 









Ce qu'il appelait mon 
apostasie
01 01 0
De son côté, le Dr Libermann dit : "Il me fit d'abord des reproches amers sur ce qu'il appelait mon apostasie, qui selon lui devait attacher une flétrissure 
indélébile à toute la famille et la couvrir d'opprobre". Le juif vivait donc encore en Jacob, déjà incroyant : il restait attaché à l'écorce de sa religion et 
paraissait disposé à s'y tenir.
Témoignage du 
Dr. Samson. Son 
frère lui répondit 









J'aurais eu beaucoup de plaisir de les passer (les vacances) avec vous; j'aurais pu catéchiser notre petite demoiselle, qui en a peut-être besoin, et j'aurais 
pu m'entretenir avec vous pendant tout ce temps; j'ai tant à vous dire!…
ND 1 148149 Samson Libermann
Samson 
Libermann




Libermann et sa belle-
sœur
25 06 1847
Ma bonne et chère Marie, C'est votre bonne maman qui vous apportera cette lettre. Le moment du départ est donc enfin arrivé. Théodora, si joyeuse avant-
hier, est bien rêveuse en ce moment. Votre bonne Mère a été si heureuse tout le temps qu'elle a passé ici! Je l'ai trouvée bien changée pour le spirituel. Elle 
est toute autre que lorsque j'étais à Strasbourg. C'est une sainte femme, qui aime le bon Dieu de toute son âme, de tout son cœur et de toutes ses forces. 
Elle l'aimait déjà, et autant peut-être quand je fus à Strasbourg, mais elle n'était pas aussi détachée du monde que maintenant. Je vous assure qu'elle m'a 
surpris, édifié et enchanté. Sa santé s'est bien soutenue ici. Espérons que le bon Dieu nous la conservera.




Des conseils à son 
frère Samson
25 09 1836
… Vous commencerez par faire une confession générale. Ce point est de la plus haute importance. Après cette grande confession, vous verrez combien 
vous aurez de facilité dans les confessions ordinaires. Vous vous approcherez ensuite du tribunal de la Pénitence tous les quinze jours. Vous pourrez 
d'abord communier tous les mois, si vous avez peur de recevoir plus souvent ce grand sacrement; mais, peu à peu, vos désirs augmenteront, l'amour de 
Notre-Seigneur s'accroîtra dans votre âme, et alors quinze jours vous paraîtront bien longs; vous voudrez communier plus souvent; ce que vous pourrez 
alors faire facilement, parce que votre âme se purifiera de plus en plus; et vous finirez par être un vrai chrétien, dont la joie et la véritable vie ne seront plus 
sur la terre. Vous ne vivrez plus que de la foi et de l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui fera votre bonheur. Ainsi il achèvera de vous sanctifier, ici-
bas, par son amour unique, qui seul remplira votre cœur, et il sera ensuite votre récompense et la consommation de votre sainteté et de votre souverain 









Le défaut de préparation et le manque de méthode sont le deuxième et le troisième obstacles. Voilà pourquoi je veux te dire en peu de mots une méthode à 
suivre; ensuite je te mettrai un sujet d'oraison, comme si je faisais moi-même mon oraison, afin que tu aies plus de facilité à suivre la méthode, que 
j'appliquerai au sujet que je prendrai…







Mon frère est très 
fervent
28 08 1836
Mon voyage a été assez paisible : je me suis trouvé avec de braves gens dans la diligence et je me suis très bien porté tout le temps; à mon arrivée, je 
n'étais pas bien fatigué; tout a été remis le lendemain. J'ai trouvé une famille bien chrétienne. Mon frère est très fervent; il ne cherche que les moyens de se 
sanctifier et de sanctifier les siens. Il a six enfants et les élève dans de très grands sentiments de religion, ce qui m'a grandement consolé.




Samson Libermann et 
sa femme
01 05-06 1839
… ont été en Alsace voir un autre frère qui est chrétien aussi, mais lui, aussi bien que sa femme, est chrétien des plus fervents que je connaisse. Ils ont un 
soin très particulier de l'éducation chrétienne de leurs enfants…





leçons de votre papa
19 01 1847
Vous ne sauriez que profiter des gronderies de votre bonne maman qui vous aime pourtant bien vivement. Vous profiterez peut-être autant des excellentes 
leçons de votre cher papa, elles sont précieuses pour vous.




Une visite de Pauline 
à son oncle
27 07 1828
J'ai eu dernièrement une visite de Pauline. Elle a bien su profiter du temps qu'elle a passé dans le couvent du Sacré-Cœur; elle parle passablement le 
français; elle a surtout profité par rapport à la piété, et c'est une grâce spéciale que Dieu lui a faite de la faire venir à Paris.




Des conseils à son 
frère Samson
25 09 1836
… Vous commencerez par faire une confession générale. Ce point est de la plus haute importance. Après cette grande confession, vous verrez combien 
vous aurez le cœur débarrassé et combien vous aurez de facilité dans les confessions ordinaires. Vous vous approcherez ensuite du tribunal de la 
Pénitence tous les quinze jours. Vous pourrez d'abord communier tous les mois, si vous avez peur de recevoir plus souvent ce grand sacrement; mais, peu 
à peu, vos désirs augmenteront, l'amour de Notre-Seigneur s'accroîtra dans votre âme, et alors quinze jours vous paraîtront bien longs; vous voudrez 




Mon frère est un 
fervent chrétien
27 08 1836
Mon voyage a été paisible… J'ai trouvé, en arrivant à Illkirch mon frère et toute sa famille, qui est assez nombreuse, dans de très bonnes dispositions. Mon 
frère est un fervent chrétien; il est instruit de sa religion. C'est un homme d'un grès grand sens qui voit les choses comme il faut les voir. Il travaille 
sérieusement à sa sanctification et pense de tout son cœur à parvenir au renoncement parfait. Sa famille est pieuse; il élève très bien ses enfants, je veux 
dire d'une manière très chrétienne. J'ai vu un frère qui est encore infidèle.





Que de grâces Notre-
Seigneur fait pleuvoir 
sur notre famille…
15 10 1841
Que de grâces Notre-Seigneur fait pleuvoir sur notre famille, et cela par le moyen du plus pauvre de tous! Que de saints sacrifices j'ai déjà eu le bonheur 
d'offrir devant le trône de Dieu! Vous pensez bien que votre souvenir y paraît très souvent. Unissez-vous d'intention avec moi, et offrez-vous avec la Victime 
sacrée. Ne vous troublez et ne vous chagrinez jamais du retard qu'il plaît à Dieu de mettre dans vos affaires temporelles : chaque chose en son temps. Il 
commence par nous combler de ses biens spirituels, infiniment plus précieux que les autres; si nous sommes fidèles, les temporels viendront après. Faites 
bien attention à la bonté de Dieu pour nous. Vous avez besoin d'être plus forts et plus avancés que vous n'êtes dans la vie de foi et d'amour de Dieu, dans 
le dégagement des biens et des honneurs de la terre, avant qu'il puisse vous donner plus de prospérité; vous ne seriez pas encore capables de la soutenir 
maintenant. Peut-être que s'il vous la donnait, plusieurs membres de la famille périraient; et alors, que serait devenue la bonté divine à votre égard?




La miséricorde de 
Dieu s'est manifestée 
dans la famille de 
Libermann
13 01 1840
Si vous pensez à la grande misère dont vos âmes étaient accablées avant que la miséricorde de Dieu se fût manifestée en vous; si vous pensez à ce que 
vous êtes maintenant, vous ne l'êtes que par sa pure bonté et sa pure miséricorde, il semble que vous devriez être prêts à faire les plus grands sacrifices 
pour provoquer et attirer cette divine miséricorde sur des âmes encore plus pauvres et plus misérables que n'étaient les vôtres, avant qu'elles eussent 
participé à la douceur et à la bonté divine. Eh! Bien! Sacrifiez donc quelque chose à Celui qui s'est sacrifié…




Libermann et la 
femme de Samson
15 10 1841
Et vous, ma belle-sœur, je voudrais bien pouvoir m'entretenir quelquefois avec vous, mais le temps est passé. Prions Dieu qu'il nous accorde encore 
quelques moments heureux comme ceux de cette année. Je voudrais dire une fois la sainte messe uniquement à votre intention… A Dieu, soyez toujours 
tous tout à Notre-Seigneur Jésus-Christ, et n'aimez que lui.




Samson Libermann et 
M. Drach
11 08 1841
Mon frère et toute sa famille se portent bien; il m'a chargé de ses compliments pour vous. Il vous a envoyé deux journaux… et il vous prie de me le faire 
savoir dans votre prochaine lettre, si vous les avez reçus. Il a espéré que vous viendriez nous voir déjà cette année, je ne sais sur quoi il s'est fondé; je lui ai 
bien dit d'avance que cela n'arrivera pas.




Libermann et la 
famille de Samson




Les scrupules du Dr. 
Samson
25 09 1836
… la peine à faire la méditation. Il y a plusieurs causes à cela; la première, c'est que vous n'avez pas encore fait cet acte de courage qui doit tout d'abord 
vous mettre au-dessus des plus grandes difficultés, c'est-à-dire la confession générale, le changement de confesseur et la direction. Je veux dire, par ce 
dernier mot, que vous devez vous ouvrir sans crainte à un homme de Dieu sur ce qui se passe en vous. Je vous promets que ce seul acte vous donnera la 
liberté que vous désirez tant…
LS 1; ND 1
223-224; 
168-169









Ne te tourmente donc pas tant de ta position; tu seras pendant quelque temps dans la gêne, mais je suis certain que des jours plus sereins te seront 
réservés pour l'avenir. Tes enfants ne seront pas si malheureux que tu te le représentes. Pauline ira au couvent… Caroline s'en tirera à merveille… Marie 
est en sûreté. Viendra ensuite Elisa qui fera son éducation.




Libermann prie pour 
sa famille
05 01 1843
Jésus, Marie, Joseph! Très cher Frère, Il y a longtemps que je t'ai écrit, il faut bien profiter de cette époque pour t'adresser ces quelques mots, quoique je 
sois bien occupé en ce moment. J'ai prié pour vous de tout mon cœur au saint autel le premier jour de l'an, et j'espère que Notre-Seigneur vous accordera 
sa grâce divine avec abondance, et vous mettra dans la position la plus favorable à votre salut et au salut de toute votre chère famille. Si je n'étais pas si 
pressé d'ouvrage en ce moment, je te donnerais des détails sur ce qui nous regarde; mais ne le pouvant pas, je te prie de te faire donner par M. Liebermann 
la lettre que je lui ai écrite. Je lui ai donné des détails sur la Mission de la Guinée, que le bon Dieu veut nous destiner. Cette lettre t'intéressera beaucoup. Je 
te prie aussi de faire mes excuses au bon M. Mühe, à qui, je devrais bien une lettre, mais sa charité est si grande qu'il me pardonnera. Donne-lui en mon 
nom les détails que tu verras dans la lettre à M. Liebermann. Je lui écrirai dans une autre circonstance, car je ne voudrais pas perdre de vue les rapports 
que le bon Dieu m'a donnés avec lui; ses conseils me seront quelquefois bien utiles.




Libermann et la 
famille de Samson




Libermann et la 
famille de Samson
17 02 1842
Je veux enfin vous écrire aussi une lettre en allemand. Depuis bien longtemps j'aurais dû répondre à vos deux lettres. J'espère que vous me pardonnerez 
ma négligence. Pour être plus sûr d'obtenir ma grâce, j'ai pris le parti de vous écrire cette fois en allemand. Bien que je vous aie laissée si longtemps sans 
réponse, je ne vous ai jamais oubliée et particulièrement à la sainte messe. Je pense que vous aimez mieux cela que de recevoir une lettre ou même deux. 
C'est regrettable que nous soyons si éloignés les uns des autres. Souvent je voudrais pouvoir me trouver à Strasbourg quelques petite heures seulement. Si 
cela se pouvait du moins tous les trois mois. Mais le bon Dieu ne l'a pas voulu : nous devons donc être contents néanmoins. Ce serait une grande 
satisfaction pour nous de vivre ainsi ensemble, mais nous ne sommes pas sur la terre pour avoir nos satisfactions, nous y sommes pour supporter 
patiemment et saintement les tribulations de cette vie, et tirer de ces tribulations notre profit pour la sainte et bienheureuse éternité.




Libermann et la 
famille de Samson
02 04 1844
P.S. Mes compliments très affectueux à ma chère belle-sœur et à tous tes chers enfants. Je penserai à la bonne Théodore le jour de sa première 
communion. Je n'oublie pas Marie et Pauline.




Libermann et son 
frère Samson
01 08 1847
J'espère que nous nous reverrons encore dans cette vallée de larmes; soyons-en sûrs Dieu nous donnera encore cette consolation. Tout à toi en Jésus et 
Marie. Mes amitiés bien sincères à ma chère belle-sœur. P.S. - Nous nous sommes bien réjouis de son heureux retour et du parfait rétablissement de sa 
santé. Je me recommande à ses prières et prierai pour elle.





Libermann et sa belle-
sœur
17 09 1844
Très cher Frère, Je ne puis laisser partir ma chère belle-sœur sans t'écrire un petit mot. Je n'ai pas eu le temps de le faire tout le temps de son séjour ici; je 
le fais maintenant et vais lui envoyer cette lettre à Paris. Je ne te donnerai pas de renseignements sur ce qui se passa pendant tous ces quatre ou cinq 
jours que ta femme resta ici avec nous. Je l'ai fait loger chez une personne amie. Ce sont de bonnes gens bien simples qui se sont offerts à la loger, et je 
n'ai pas cru devoir refuser. Le fils aîné de la maison est l'aumônier de Louvencourt et par conséquent le confesseur de Caroline. Ce fut autant par amitié 
pour Caroline qu'à cause de moi que cet excellent ecclésiastique a désiré que ta femme logeât chez ses parents. J'ai admiré le courage qu'elle a montré 
tout le temps qu'elle a passé à Amiens. Je ne l'ai vue pleurer que trois fois, pendant quelques instants seulement. Tout le reste du temps elle était gaie et 
contente. Toujours elle a été soumise à la divine volonté, et ne regrette jamais le sacrifice qu'elle offrait à Notre-Seigneur. Elle se surpassa au moment de la 
séparation; c'était vraiment héroïque.




Libermann et sa belle-
sœur
24 10 1843
Selon ma mauvaise habitude, j'ai oublié de remercier ma chère belle-sœur du petit cadeau de pruneaux qu'elle m'a envoyés; ils sont très bons. J'espère 
qu'elle s'occupera par charité de m'en trouver d'à peu près semblables. Je prévois déjà toute la peine qu'elle va se donner pour cela; mais ce qui est fait 
avec tant de charité ne coûte pas.




Que tu as été infidèle 
autrefois…
13 09 1835
… Voilà toute l'instruction que M. Mollevault m'a donnée là-dessus. Il a même ajouté qu'il serait bon que tu dises que tu as été infidèle autrefois; mais tu y 
auras sans doute de la répugnance, ce n'est pas nécessaire. Je te prie de ne pas omettre les autres circonstances. P.S. J'ai oublié de te dire que cette 
nièce de M. Mollevault a été élevée elle-même dans ce couvent…




Passer quelque temps 
chez vous…
13 09 1835
Je suis touché et affligé de ne pouvoir pas encore aller passer quelque temps chez vous; j'espérais vous être un peu utile pour le bien de vos âmes. Je 
désirerais surtout vous apprendre à faire oraison; car c'est là ce qui me tient fort à cœur, parce que je suis persuadé que si vous vous appliquiez 
sérieusement une demi-heure seulement chaque jour à ce saint exercice, vous avanceriez à grands pas dans la perfection de la religion chrétienne, et votre 
salut serait presque en sûreté. Mais s'il plaît à Dieu de différer, attendons avec patience et amour le temps où il voudra nous réunir encore une fois en 
passant, dans ce monde, avant de consommer notre union dans la très sainte et très heureuse éternité.
LS 1 121-122 Samson Libermann
Félix Libermann B 2.3
L'amour de Libermann 
pour son frère Félix
18 05 1849
Trois fois déjà je me suis mis à vous écrire, trois fois la fièvre m'en a empêché. Aujourd'hui j'espère pouvoir le faire, et c'est une bien grande consolation 
pour moi dans le malheur dont il a plu à Dieu de nous frapper. J'ai toujours senti que j'aimais mon bien-aimé frère, mais ce n'est que dans la douloureuse 
circonstance dans laquelle Dieu nous a mis que j'ai appris jusqu'où allait ma tendresse pour lui. J'ai pu juger parce que je sentais moi-même, ce que votre 
pauvre cœur devait éprouver. Pauvre sœur… Je puis à peine penser à vous sans que les larmes me viennent aux yeux…
ND 11 121 Mme Félix Libermann Voir la suite.
382
Félix Libermann B 2.3 Félix Libermann 17 02 1842
Il n'est pas à risquer que Félix soit mécontent pour le refus que tu lui as fait. Sa femme n'en sait rien. S'il n'écrit pas, c'est pure paresse de sa part. Il lui 
coûte beaucoup de faire une lettre. C'est pourquoi il aime mieux ne pas en faire, cela est plus court. Je ne reçois aucune nouvelle de nos pauvres 
Américains, c'est comme si je leur étais tout à fait étranger.
ND 3 150 Samson Libermann
Félix Libermann B 2.3
Felkel, troisième fils 
du rabbin
01 01 0
Felkel, troisième fils du rabbin de Saverne, fut nommé Félix à son baptême. Il tenait à Paris une librairie et un atelier de reliure. De son mariage avec Mlle 
Berger, il eut quatre enfants : Albertine, Eugène, Amélie et Xavier. Felkel se convertit avant son frère Jacob. Voici la mention que fait l'Ami de la Religion du 
baptême du néophyte (Tom. 47, p. 249). "Le samedi-saint, il y a eu dans l'église des Dames de la Visitation, de la rue des Postes, une cérémonie touchante. 
Un jeune juif d'Alsace, âgé de 25 ans, qui habite Paris depuis quelque temps, a reçu le baptême."
ND 1 26 Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3
La veuve Félix 
Libermann
15 03 1850
Notre pauvre Adèle va bien ainsi que ses enfants. Elle est toujours dans la peine quoique son atelier aille bien.. Elle n'est pas encore habituée au tracas des 
affaires, et l'argent manque toujours.
ND 12 132 Julie Libermann
Félix Libermann B 2.3
Félix et la Révolution 
de 1848
01 01 0
P.S. - Félix et sa famille se portent bien; il a été avec sa compagnie, mais il n'y a eu heureusement aucun mouvement sérieux dans son quartier et la divine 
Providence a tout arrangé de manière à ce qu'il ne fut pas envoyé aux barricade; il a été quitté pour la peur. Sa femme a perdu son frère Alexandre. Il s'est 
confessé et a reçu les sacrements. François et ses sœurs de Louvencourt se portent bien.
ND 10 255 Mme Julie Libermann
Félix Libermann B 2.3 L'intrépide oncle Félix 06 03 1848
La Sœur Saint-Agnès m'avait tout l'air d'une personne qui aurait été contente d'attraper quelques coups de pierre pour l'amour du bon Dieu. Sœur Léopold 
était un peu inquiète, mais c'était pour oncle Félix. L'intrépide oncle Félix! Je suis bien sûr qu'au premier son du tocsin, il s'est précipité sur son uniforme, 
l'aura mis à la hâte, peut-être à l'envers, tant il aura été pressé; il a saisi son fusil avec la meurtrière baïonnette au bout, et de toute l'énergie de son âme, il 
a couru, avec les armes et bagages, se cacher sous son lit…
ND 10 107 Samson Libermann Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3
Félix a besoin de 
quelqu'un qui le 
soutienne dans la 
religion
01 09 1830
Félix a besoin de quelqu'un qui le soutienne dans la religion qu'il a bien pratiquée jusqu'à présent, et personne ne saurait mieux l'y soutenir qu'une femme 
vertueuse; au contraire, une femme qui se soucie peu de ses devoirs et qui ne cherche que ses vanités et plaisirs…
LS 1 14-15 Samson Libermann Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3
Les enfants de Félix 
Libermann
01 01 0
Albertine, entra aux Oiseaux (Sœur Marie-Pauline), accepta d'aller aider le couvent de Notre-Dame de Strasbourg; elle y mourut en septembre 1906. 
Eugène, ne se maria pas. Amélie, qui vécut dans une communauté comme pensionnaire. Xavier, musicien distingué, mourut sans enfants.
App. Au T. 
13
91
Félix Libermann B 2.3 Libermann et Félix 29 05 1837
… Mais il faut en revenir à l'histoire de notre néophyte. Il arriva donc à Paris à point nommé, dans la matinée où vous me l'aviez annoncé. Je l'attendais 
chez Félix, où nous déjeunâmes ensemble. Depuis tout ce temps, trois fois la semaine, j'allais déjeuner chez Félix, qui de ce coup ne peut manquer d'être 
ruiné.
LS 1; ND 1 263; 171 Samson Libermann
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Félix Libermann B 2.3
Libermann et sa belle-
sœur Félix Libermann
08 12 1850
… D'ailleurs Albertine a 16 ans, il est temps de commencer; si on attend encore, il pourrait être trop tard, elle n'apprendrait plus si bien la broderie en or… Il 
est important que cette lettre arrive à notre pauvre Adèle, au plus tard, le premier jour de l'an, afin que je puisse l'appuyer quand ce jour j'irai dîner chez 
elle… P.S. - Avis important. Dans votre lettre à notre belle-sœur de Paris, il ne faut pas faire semblant de douter que l'envoi d'Albertine en apprentissage 
puisse souffrir difficulté. Il ne faut pas qu'elle sache que j'ai formulé le moindre doute à cet égard…
ND 12 491-492 Samson Libermann
Félix Libermann B 2.3
Libermann et ses 
frères
05 01 1843
Je vais voir souvent Félix. Ils vont bien, mais ils travaillent le dimanche et les fêtes. Le pauvre Félix en est la cause, sa femme en est désolée. J'étais chez 
lui le dimanche et les ouvriers travaillaient dans l'atelier. Je n'ai rien dit, parce que cela n'aurait servi à rien, aux environs de la nouvelle année, il a trop 
d'ouvrage et les ouvriers aiment à gagner de l'argent le dimanche, et il n'a pas la force de les contrarier en cela, sous le prétexte probablement qu'il 
risquerait de perdre ses bons ouvriers. Je vais lui écrire une lettre quand le grand ouvrage sera fini. Il prendra peut-être alors plus facilement sur lui 
d'empêcher ses ouvriers de travailler. Ne lui parle pas de cela, pour que je n'aie pas l'air de me plaindre de lui, mais profite des occasions pour le porter à 
faire ses devoirs en général; parle-lui de la brièveté de la vie, de la malédiction de Dieu sur ceux qui n'observent pas ses lois, etc. Ma lettre fera plus d'effet 
s'il ne pense pas que je t'en ai parlé. Si tu peux lui dire qu'un étranger t'a parlé de cela, tu pourras lui en dire quelque chose. Du reste, cela va bien chez lui; 
ils vivent bien ensemble en ce moment. Christophe et Alphonse étaient en grande partie la cause du désordre qu'il y avait, je veux dire des querelles entre 
lui et sa femme.
ND 4 67-68 Samson Libermann Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3
Félix, baptisé au 26 
de la rue Lhomond
01 01 0
Félix fut baptisé le samedi-saint 1826, au 26 de la rue Lhomond, dans la chapelle de l'ancienne maison des Tourettes occupée autrefois par les Eudistes, et 
à cette époque par les Visitandines.
ND 1 100 Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3 Félix Libermann 01 01 1836
Félix n'a pas encore pu faire rentrer toute la somme que la faillite de son libraire l'expose à perdre. Il te paiera, quand cela rentrera, je ne sais pas quand, 
mais il paraît que l'argent est sûr. S'il peut, il te paiera plus tôt.
ND 1 170 Samson Libermann
Félix Libermann B 2.3 Le confesseur de Félix 07 04 1828
Le prêtre qui vous apporte cette lettre est un homme qui mérite toute vénération; il me serait très agréable, ainsi qu'à Félix, si vous le traitiez avec tout 
l'honneur possible : il est pour moi un excellent ami. J'ai passé une année avec lui au Séminaire; il est aussi le confesseur de Félix… Je vais toujours très 
bien. M. l'abbé Holzchneller pourra vous donner des nouvelles plus au long…
ND 1 148 Samson Libermann Voir la suite.
384
Félix Libermann B 2.3
Le mariage d'un frère 
de Libermann
01 09 1830
Mon cher frère et ma chère sœur, Depuis longtemps, j'attends une occasion pour vous parler du mariage que F. est sur le point de contracter, mais n'en 
ayant pas trouvé, il faut que je vous écrive par la poste. Dans votre lettre à F., j'ai vu que vous n'en êtes pas contents et je crains même que vous n'alliez y 
mettre obstacle en ne lui envoyant pas ses papiers : mais, mes chers amis, vous auriez tort, car, selon moi, ce parti lui est fort convenable, et il n'en aurait 
probablement pas trouvé de meilleur. Il est vrai que la demoiselle n'est pas riche, elle n'a même rien si vous voulez, mais ne comptez-vous donc pour rien 
sa vertu qui est infiniment au-dessus de tout ce que l'on peut avoir de précieux, et si F. eût contracté un mariage avec une demoiselle riche en or et en 
argent, mais pauvre en vertu qui l'aurait rendu malheureux toute sa vie, eussiez-vous été plus contents?
LS 1 13-14 Dr. Samson Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3
L'ennui d'un 
célibataire pour un 
ouvrier
01 09 1830
Mais, direz-vous, qu'a-t-il besoin de se marier? Il aurait pu attendre… Non, mes chers; je crois que vous vous trompez en cela, car Félix est à un âge et 
dans une ville où l'on court les plus grands dangers de se corrompre; l'ennui d'un célibataire pour un ouvrier, serait seul coupable de corrompre le jeune 
homme le plus vertueux, surtout, quand il n'est environné que des gens sans mœurs, comme il l'est.
LS 1 14-15 Samson Libermann Voir tout le texte.
Félix Libermann B 2.3
Folkel, c'est ton oncle 
Félix
26 04 1854
Celui de tes oncles que M. Drach désigne sous le nom de Folkel, c'est feu ton oncle Félix. Ce pauvre frère se trouvait en 1825 à Leipsick où il était sur le 
point d'épouser la fille de son principal, relieur très bien posé…, mais qui était protestant… Lorsque il nous fit connaître son projet, crainte de le voir s'allier à 
une famille protestante et le devenir lui-même, je m'empressai de l'inviter fortement à revenir en France, auprès de nous…
ND 1 11-12 Samson à son fils Voir la suite.
Félix Libermann B 2.3 Félix Libermann 01 01 0
Félix était relieur, rue Mazarine, à Paris : c'est chez lui que descendait son frère l'abbé, quand il passait dans la capitale, avant la fusion du Saint-Cœur de 
Marie avec le Saint-Esprit. Le souvenir de Félix, à travers les lettres du Vénérable Père, est celui d'un homme de devoir, bon chrétien. Félix mourut du 
choléra en1849, assisté par le P. Morel-Lydrel, qui devait mourir en Gambie, le 29 septembre 1850. Le Vénérable Père relevait alors d'une grave maladie. Il 
se rendit pourtant le 8 mai dans l'après-midi rue Mazarine, chez son frère…
ND 1 27
Voir la suite, qui 
est un récit du P. 
Morel.
Félix Libermann B 2.3 La conversion de Félix 01 01 0
… Félix… Pour l'empêcher de tomber entre les mains des protestants, je l'ai engagé à revenir en France, en lui promettant de lui procurer les moyens de 
s'établir à Paris. Il suivit mes conseils, et, après avoir passé quelques mois avec nous… il se familiarisa avec les préceptes et la doctrine catholique, je le 




Félix Libermann B 2.3 Les affaires de Félix 20 11 1841
Les affaires de Félix ne vont pas aussi bien qu'il aurait espéré… Il me charge de te demander si tu pourrais lui prêter cinq cents francs sur un billet pour un 
an. Répondez-moi là-dessus et n'en dites rien à Félix, à cause de sa femme, qui pourrait se mécontenter de ce qu'il a fait cette démarche sans lui parler…
ND 3 59 Samson Libermann Voir tout le texte.
385
Félix Libermann B 2.3
Libermann chez son 
frère Samson
04 03 1869
Quand il venait à la maison, il ne sortait guère que pour aller à l'église; le temps libre dont il pouvait disposer, il l'employait à la correspondance que nous 
voyions être très considérable par les lettres qu'il recevait et qu'il expédiait. L'air de sérénité et de paix céleste répandu sur tout son visage fit toujours sur 
nous une profonde impression. Les premières fois qu'il vint nous voir (nous demeurions alors encore à la campagne), il se promenait parfois avec nous dans 
le jardin, et, s'accommodant à notre raison d'enfants, il nous parlait du bonheur qu'on goûte au service du Seigneur. L'une de mes sœurs en particulier fut si 
frappée de ses entretiens qu'elle ne les oublia jamais et qu'elle se comparait plus tard, en songeant à cette circonstance, aux disciples d'Emmaüs, croyant 
pouvoir dire justement avec eux : "Nos cœurs n'étaient-ils pas tout brûlants lorsqu'il nous parlait dans le chemin?" Elle avoua toujours que ces saintes 
conversations contribuèrent puissamment à l'affermir dans le dessein qu'elle avait d'embrasser la vie religieuse, dans laquelle elle est morte depuis avec un 
grand renom de vertu. Pendant tout le temps que nous avions le bonheur de le posséder au milieu de nous, l'intérieur de la maison offrait une véritable 








Félix Libermann B 2.3 Félix Libermann 18 04 1838 Félix est paresseux; il m'a laissé plus de trois mois sans lettre ND 1 367 Samson Libermann
Félix Libermann B 2.3
Les exploits de notre 
bon Félix
01 07 1848
On exagère beaucoup les exploits de notre bon Félix. Il s'est cependant bien vite confessé avant d'aller garder le Ministère de l'Intérieur. Il ne lui est arrivé 
aucun mal. Il a plus d'ouvrage qu'aucun de ses confrères. Il travaille encore toujours avec quelques ouvriers…. N.B. Il s'agit d'une plaisanterie de François-
Xavier : "Appelé au combat après avoir eu beaucoup de peine à s'échapper des bras de son épouse, il s'élance, lion intrépide et furieux, au milieu des 
bataillons ennemis, après s'être confessé; puis a l'honneur de devenir un des défenseurs des représentants de la nation; et après mille et mille actions… il 
revient intact et sans blessure reprendre ses travaux…
Compl. 111-112 Samson Libermann






La conversion de 
David Libermann
29 05 1837
J'ai conduit David chez un Père Jésuite, pour le faire instruire dans la religion chrétienne. Le Père était absolument ce qu'il fallait, et ils furent très bons amis 
dès le premier jour. Je n'osai cependant pas lui dire d'abord que c'était à un Père Jésuite que je le menais, dans la crainte de l'effrayer; ce ne fut que 
lorsque je le vis bien content de lui, que je lui déclinai son titre. Ils firent leurs affaires amiablement ensemble pendant huit jours, et le Père le trouva si bien 
instruit qu'il ne balança pas à lui donner le baptême, le dimanche de la Fête-Dieu. M. D. a eu soin de lui procurer un parrain et une marraine, M. R. et sa 
femme. J'avoue que j'en fus peiné d'abord, parce que je craignais que cela ne fit mauvais effet sur David parce qu'il désirait que ce fut Félix ou moi avec 
notre belle-sœur; maintenant j'en suis enchanté parce que M. R. est un saint homme, si plein de foi que j'en fus dans l'étonnement, et j'espère que son 
exemple et ses prières influeront sur notre frère, pour le faire persévérer dans ses bonnes dispositions. D'un autre côté, quand j'ai vu le grand intérêt que M. 
D. nous porte à tous, j'en ai été vraiment touché. Il fut aux petits soins pour David pendant la cérémonie, il se tenait à côté de lui, il le faisait se relever, se 
mettre à genoux lorsqu'il le fallait, lui indiquait les prières et l'instruisait de tout ce qu'il y avait à faire. Il se donnait toutes sortes de peines pendant tout ce 
temps pour arranger toutes choses. Il négligeait ses propres occupations pour ne s'occuper que de celles-ci. La cérémonie a eu lieu au collège Stanislas. M. 
D. évita d'inviter du monde, parce qu'il savait que David voulait faire son abjuration sans trop de bruit, de manière qu'il n'y eut que son parrain et sa marraine 
et quelques autres personnes. Ce qui m'a touché le plus, ce sont les exorcismes qui se font à la porte de l'église. On lui a donné le nom de Marie-Joseph 
Philomène. Après le baptême, il a assisté à une messe basse, à laquelle il a fait sa première communion, étant encore revêtu de la robe d'innocence. 
Pendant toutes ces belles cérémonies, on a vu clairement qu'il était profondément pénétré des sentiments de foi et de piété. Demain mardi, il sera confirmé 
au couvent du Sacré-Cœur. La cérémonie se fera à huit heures et demie. Voyez donc, ma chère belle-sœur, comment, en si peu de temps, Notre-Seigneur 
comble de faveurs notre bon Marie-Joseph. Prions, je vous en conjure, qu'il plaise à Dieu de le conserver dans sa grâce, et qu'il augmente en lui la piété et 
la ferveur, pour qu'il se soutienne dans tous les dangers où il sera exposé en Amérique. Pour nous, ce moment devrait être un temps de renouvellement et 
de ferveur toute particulière. Il nous rappelle toutes les grâces que Dieu a faites à notre pauvre famille, grâces que nous n'avons méritées en aucune 
manière. Rappelons-nous aussi les grâces insignes qu'il a faites à chacun de nous en particulier, et nos nombreuses infidélités à ces grandes faveurs. 
Voyez comment notre bon Jésus est plein de miséricorde pour nous : il nous a tirés de la boue et de la misère pour nous attirer à lui, nous avons été 
infidèles, il aurait dû nous abandonner; au contraire, il a redoublé ses bontés et nous a enfin forcés de nous donner à lui et de l'aimer tendrement.
LS 1 265-266 Samson Libermann
p. 264, le P. 
Jésuite est le P. 
Martin; le 
baptême eut lieu 
le 28 mai, c'est 
M. Drach qui 
procura à David 
un parrain et une 
marraine, M. 






Libermann et ses 
frères
09 12 1847
P.S. - Si vous pouviez être utile au bien spirituel de mon frère qui peut-être vous portera lui-même cette lettre, je vous en serais infiniment obligé. Après 
avoir été bon chrétien, il s'est malheureusement éloigné de la religion; il a besoin d'être traité avec amitié et ménagement.










Christophe et Alphonse revinrent en France en 1839, puis retournèrent en Amérique où ils se marièrent l'un et l'autre. Le Vénérable Père avait porté d'abord 
un jugement défavorable sur la femme de Christophe; après la mort de son frère (au début de 1845), il s'intéressa à sa belle-sœur et finit par accepter 
qu'elle revint en Europe, car elle était originaire des environs de Saint-Brieuc. Il lui vint en aide par ses conseils et par ses secours d'argent; il apprit à 







Deux frères de 
Libermann
01 05-06 1839
… je vous demande encore un service pour l'amour de Dieu et la gloire du bon Dieu. J'ai maintenant encore deux autres frères à Paris qui sont chrétiens. 
L'un d'entre eux a été baptisé, il y a deux ans seulement. Ils viennent d'Amérique et ont été en Alsace voir un autre frère qui est chrétien aussi, mais lui 
aussi bien que sa femme est chrétien des plus fervents…








B 2.4 Christophe Libermann 09 06 1837
Il m'a promis qu'il serait désormais fidèle à Dieu. Il a communié le jour de la Fête-Dieu et s'est très bien comporté pendant tout le temps qu'il était ici; il m'a 
assuré qu'il persévérera toujours dans la bonne conduite et qu'il vivra toujours comme un bon chrétien…






De l'aide matérielle à 
Christophe?
02 04 1844
Tout ce que j'entrevois maintenant pouvoir faire, ce serait de donner à sa femme le raccommodage de la maison et même quelques habillements à faire… 
J'ajouterai même quelque peu de légume pour ses repas. Je ne vois vraiment pas comment je pourrais faire davantage… D'ailleurs, comment passerait-il la 
mer? Où prendrait-il les sommes nécessaires pour cela? Son état me peine et m'embarrasse.
ND 6 155-156 Samson Libermann
Voir la suite et 
tout le contexte, 
vraiment très joli. 





B 2.4 David Libermann 01 01 0
David, second fils de Lazare Libermann, naquit à Saverne. Il reçut au baptême le nom de Christophe. Après sa conversion, il se rendit en Amérique, où il se 






Libermann et ses 
frères
28 08 1836
Mon cher Monsieur, Il est enfin temps que je m'acquitte de mon devoir et de la promesse que je vous ai faite de vous écrire. J'aurais dû et voulu le faire 
depuis longtemps; mais j'ai mieux aimé attendre un peu pour pouvoir vous donner quelque bonne nouvelle de plus, s'il avait plu à Dieu de remplir mes 
désirs par rapport à la conversion d'une de mes sœurs. Mais que sa très sainte volonté soit faite et non la mienne; il sait ce qu'il a à faire et il ne 
m'appartient pas de lui dire : Seigneur, pourquoi faites-vous cela? Vous auriez mieux fait en agissant autrement. J'aime mieux lui sacrifier tout le monde 
entier que de manquer de me soumettre un instant seulement à sa très sainte volonté.
LS 1 178-180 M. Telles Econome au Séminaire
Nouvelles de son 
voyage à Ilkirch - 
Détails relatifs à 
la conversion 
d'un de ses 





B 2.4 Quant à Christophe… 02 04 1844
Quant à Christophe, je ne crois pas que son séjour ici lui sera plus utile à son âme que celui d'Amérique. Je crains que sa foi ne soit bien faible. Il était bien 
raisonneur avant de partir. Il est vrai qu'il était encore tout neuf dans la foi. Prions, si Dieu le veut, il nous l'amènera et je ferai ce qui dépendra de moi; mais 
il est difficile de l'aider.




B 2.4 Quant à Christophe… 15 10 1841
Quant à Christophe, je ne conçois rien de cette idée qui l'a pris. Je crois que Dieu les a aveuglés l'un et l'autre pour les punir. Je leur ai toujours prédit que, 
par leur conduite si peu chrétienne, ils s'attireront des malheurs. En examinant la conduite de la Providence à notre égard, il me semble comme évident que, 
s'ils avaient eu une conduite chrétienne, ils se seraient épargné ces malheurs, et leurs affaires auraient mieux réussi. Tâchez de leur parler dans ce sens et 
de les ramener à Dieu.





Un autre frère qui est 
encore juif
28 08 1836
J'ai reçu la visite d'un autre frère, qui est encore juif ou plutôt qui n'est rien, parce qu'il ne croit qu'en Dieu et à l'immortalité de l'âme. J'ai causé avec lui de 
sa conversion. Mon frèr, qui est chrétien, et moi, nous avons tâché de lui montrer qu'avec toute sa belle vertu morale, il court risque de se perdre… Il a été 
fort touché de nos paroles…, m'a promis de s'instruire de la religion chrétienne…
LS 1; ND 1 179; 25-26 M. Telles
Il s'agit, semble-t-
il de Christophe. 





B 2.4 Christophe Libermann 09 06 1837
Pendant les vacances dernières, il a passé hit jours avec moi à la maison. Caroline voulait à toute force lui faire réciter le chapelet, et tous les chers enfants 
le pressaient continuellement de prier avant et après le repas : tout était inutile; il était endurci dans sa mauvaise conduite et son opiniâtreté à ne vouloir 
servir ni prier le bon Dieu. Cela causait de bien grands chagrins à papa à maman et à moi; nous avons prié beaucoup pour lui et le bon Dieu nous a exaucés 
: il s'est converti avant de partir pour l'Amérique, où il est allé joindre l'oncle Alphonse. Il m'a promis qu'il sera désormais fidèle à Dieu.









Je viens vous rendre compte de la belle et sainte journée d'hier. Je compte ce jour entre ceux de ma vie où j'ai été le plus rempli de joie et de contentement. 
David est donc enfin à Notre-Seigneur Jésus-Christ, et comme pourrais-je ne pas me réjouir? Il est devenu mon frère selon l'esprit, vraie fraternité qui seule 
comptera pendant toute l'éternité. Cette grâce est bien grande, prions Dieu qu'il en profite. Son baptême a eu lieu hier à 11 heures.





Un frère qui est 
encore infidèle
27 08 1836
J'ai vu un frère qui est encore infidèle; il est venu me voir ici et il s'y trouve encore en ce moment. Il est dans les meilleures dispositions du monde, il ne 
tardera pas à venir à Paris pour achever sa conversion. Il avait lu toutes les impiétés de Voltaire et les avait goûtées beaucoup; maintenant il est prêt à y 
renoncer et à s'instruire dans la religion chrétienne. Il attend avec impatience le moment où il partira pour Paris… Priez pour qu'il persévère.





Libermann et son 
frère Christophe
09 06 1837
J'ai, ma chère enfant, une bonne nouvelle à vous apprendre qui vous fera bien plaisir, j'en suis bien sûr. Vous savez combien l'oncle Christophe était impie : 
lorsqu'il venait à Ilkirch, il ne voulait jamais aller à l'église; on ne pouvait obtenir de lui qu'il priât le bon Dieu; il voulait toujours faire gras le vendredi et le 
samedi… Nous avons prié beaucoup pour lui et le bon Dieu nous a exaucés: il s'est converti avant de partir pour l'Amérique… il m'a promis qu'il sera 
désormais fidèle à Dieu…





Deux frères de 
Libermann





L'aide matérielle de 
Libermann à ses frères
02 04 1844
Les fonds que j'ai en mains, je ne les vais pas les employer pour lui (Alphonse), ils ne m'ont pas été donnés pour cela. D'ailleurs, je t'assure, mon cher frère, 
que je suis moi-même dans l'embarras…





Le retour à Dieu 
d'Alphonse
01 01 0
Ce ne fut pas seulement par l'aide matérielle qui lui fut accordée que la Congrégation vint au secours d'Alphonse Libermann. Elle lui procura, semble-t-il, 
son retour à Dieu par l'industrie d'un de ses membres qui glissa une photographie du Vénérable Père dans le bréviaire d'un prêtre en partance pour 
l'Amérique. Nous donnons, pourtant, sous toute réserve, le récit suivant emprunté aux Annales de l'Ecole Apostolique de Poitiers, 1887, mais dont nous 
n'avons pas pu contrôler la provenance.






Samuel, quatrième fils 
de Lazare
01 01 0
Samuel, quatrième fils de Lazare Libermann, reçut au baptême le nom d'Alphonse. Il partit en Amérique et demeura à la Nouvelle-Orléans. Il avait un 
commerce de cuirs; il épousa une anglaise catholique et en eut deux filles qui se marièrent. Samuel était le plus jeune des garçons issus du premier 
mariage du rabbin. Il réussit d'abord dans ses affaires en Amérique; en 1848, il était cordonnier, occupant huit ouvriers et se proposait d'entreprendre le 
commerce des cuirs qu'il estimait très avantageux. Vinrent les revers. Il eut recours à son neveu, le P. François-Xavier, qui en écrivit au P. Le Vavasseur.





Les idées d'Alphonse 
ne doivent pa sêtre 
celles d'un chrétien
01 09 1830
… d'ailleurs les idées d'Alphonse ne doivent pas être celles d'un chrétien; cependant je ne l'en aime pas moins, au contraire, cela me montre l'attachement 
qu'il a pour nous. Je tâcherai de le convertir, s'il plaît à Dieu de toucher son cœur. Priez pour lui et pour moi aussi.





Les affaires de nos 
pauvres Américains
05 01 1843 Il paraît que les affaires de nos pauvres Américains ne vont pas trop bien. Félix t'a sans doute raconté tout ce qui se passe… ND 4 68 Samson Libermann






Je suis très 
embarrassé au sujet 
d'Alphonse
02 04 1844
Je suis très embarrassé au sujet de Christophe, que je voudrais de tout mon cœur pouvoir lui être utile. Mais que faire pour cela? Lui trouver une place? Je 
n'en vois aucune. Etre portier, commissionnaire, etc. dans un couvent…





Une lettre de nos 
Américains
18 04 1838
J'ai reçu cette semaine une lettre de nos Américains; je n'ose croire toutes les belles choses qu'ils me disent sur leur conduite. Je connais Christophe, c'est 
un (mot hébreu); il est à croire qu'il n'a pas oublié ses (mot hébreu).









Samuel Libermann. A 
Paris tu étais un 
avorton
07 11 1831
Adieu, mon cher frère; tâche, je t'en prie, d'être plus fidèle à accomplir tes devoirs de religion que tu n'as fait à Paris, car il faut avouer qu'à Paris tu étais un 
avorton. Je t'embrasse en priant Dieu pour ta conversion. Ton frère.





Libermann et son 
frère Samuel
21 05 1832
Dites à Samuel que je l'embrasse de tout mon cœur et faites-lui parler de cette lettre; je lui écrirai quand je vous enverrai par la diligence les objets dont je 
viens de parler…






et son frère François








Je vais voir souvent Félix… Du reste, cela va bien chez lui; ils vivent bien ensemble en ce moment. Christophe et Alphonse étaient en grande partie la 
cause du désordre qu'il y avait, je veux dire des querelles entre lui et sa femme.




B 2.5 Pauvre Alphonse 30 03 1845
Alphonse n'a pas donné son adresse. Pauvre Alphonse! Il est bien en danger d'avoir le même sort que Christophe. Il est dans un bien mauvais pays qui 
dévore les Européens; tôt ou tard, il sera pris par la fièvre jaune; que Dieu le convertisse! Il en a bien besoin.




B 2.5 Samuel Libermann 07 11 1831
Mon cher Samuel, je n'ai qu'un mot à te dire, car il faut laisser de la place à Félix. Je te prie de te réconcilier avec David; je trouve que tu n'aurais pas dû lui 
écrire si durement…N.B. - Samuel, à ce qui'l semble, était chez Samson.









B 2.5 Notre pauvre Alphonse 04 03 1847
Je ne suis nullement surpris de ce que tu me dis de notre pauvre Alphonse. Je prierai pour lui de tout mon cœur et je vais le recommander aux prières de 
nos deux communautés et de l'archiconfrérie. Je lui ai écrit il n'y a pas longtemps pour faire ma paix avec lui; je doute fort de réussir.





Nathanel, c'est ton 
oncle Samuel
26 04 1854
Celui de mes frères que M. Drach appelle Nathanael, c'est ton oncle Samuel qui s'appelait en hébreu Nathanael, et qui a pris lors de son baptême le nom 
d'Alphonse, qui était celui de son parrain, que je n'ai d'ailleurs pas connu. Des parrains et marraines de tes oncles, je ne connais que le nom de Récamier, 
célèbre médecin de Paris, qui a été le parrain de ton oncle David, qui pour nom de baptême, a pris le nom de Marie-Joseph.





Le rabbi Nathanel 
Libermann
11 08 1841
(1) s'est marié en Amérique, je ne sais avec quelle personne, ni comment; c'est avec une française née à La Ferté, ce qui me fait craindre que ce ne soit 
une aventurière. Il ne nous a pas prévenus de son mariage et ne nous a pas même écrit depuis. Je ne sais ce que cela signifie. (1) Lisez Rabi Nathanael, 
un de ses frères, baptisé à Paris et que j'appelais ainsi de son ancien nom juif. Il est cordonnier faisant de bonnes affaires en Amérique.
ND 2 496 M. Drach
Henoc, Ester, 
Isaac et Sara




M. Libmann, le mari 
d'Esther
01 01 0
Il a été compagnon d'études et ami de Jacob. Selon lui, le Vénérable aurait fait de brillantes études… Il aurait aussi vu notre Vénérable Père commettre, 
deux ans avant sa conversion, une faute grave contre les lois fondamentales du judaïsme (ND 1, 12-13). M. Libemann, ancien clerc d'avoué à Saverne, 





B 2.6 Isaac Libermann 01 01 0
A Nancy, le 16 août 1878, j'ai vu M. Libermann, grand rabbin, frère de notre Vénérable Père… En me présentant chez lui, je fus reçu à la porte par une 
jeune personne que je suppose être la fille de M. Libermann… M. Libermann n'était pas chez lui… J'allai donc à la préfecture où étaient rassemblés les 
membres du Conseil départemental et je me fis annoncer à M. Libermann. Il quitta la séance sur le champ… Je lui dis alors que j'avais connu quelques 
membres de sa famille. Lesquels, me dit-il. - Le Docteur de Strasbourg - Il ne répondit pas grand chose. - Et un autre, ajoutai-je alors…
ND 1 15-17
Témoignage du 





Esther Libermann et 
son mari
01 01 0
Esther, sœur de notre Vénérable Père, fut mariée, malgré son père, à un nommé Libmann, qui avait étudié avec notre Vénérable Père, à Metz et était, 
jusqu'à la conversion de notre saint Fondateur, son ami le plus intime, et c'est pourquoi el eut Sara (sic) pour épouse. Ce même Libmann, qui briguait une 
place de rabbin, y a renoncé à la conversion de notre Vénérable Père pour se faire instituteur judaïque… Il avait deux enfants de Sara (1) : un garçon et une 
fille… (1) Il faut toujours lire Sara.





Le moyen pour voir 
Sara…
13 09 1836
J'ai employé le moyen que Christophe me donna pour voir Sara… (Ainsi je l'ai quittée sans avoir rien obtenu de positif, mais il y a des espérances pour 
l'avenir). Je lui ai demandé plusieurs fois de ne pas se marier si tôt, ou au moins de ne pas se marier à un (illisible) afin de ne pas devenir une (illisible). En 
somme voici… elle me l'avait promis.




Libermann et sa sœur 
Sara
23 09 1836
Très chers frère et sœur, Il est temps que je vous donne de mes nouvelles, sans cela vous croiriez que je suis mort en route. Non, rassurez-vous, le bon 
Dieu n'a pas encore voulu de moi : je suis arrivé ici en très bonne santé. Je me suis arrêté à Saverne dimanche et lundi. J'ai employé le moyen qui m'avait 
été donné pour voir Sara, et il a parfaitement réussi. Sur l'indication de M. le curé une bonne personne fit dire à la pauvre Sara qu'elle avait quelque chose à 
lui communiquer et que c'était pressé. La pauvre fille se douta de suite de quoi il s'agissait, à cause d'une lettre de Rabbi Isaac qu'elle avait reçue la 
semaine précédente. Il disait à la famille qu'il viendrait passer quelques jours chez eux et qu'il leur raconterait une chose bien triste et bien affligeante qu'il 
avait apprise; il aurait bien voulu, ajoutait-il, la leur dire de suite, mais il n'osait pas. Sara a deviné ce dont il pouvait s'agir, et elle s'attendait à être appelée 
un beau jour pour voir N ou moi. Elle ne manqua pas de venir à l'heure qu'on lui avait fixée, et je m'étais déjà rendu de mon côté à l'endroit déterminé. 
J'étais en soutane parce que ma malle était à la diligence, et que je n'avais pu la faire venir à cause du dimanche. En entrant, elle jeta un petit regard sur 
moi, et ne me reconnut pas d'abord. Il se trouvait en ce moment un étranger dans la chambre, tenant conversation avec la personne qui avait fait appeler 
Sara; ce qui m'embarrassa beaucoup ,̂ parce que je craignais quelque éclat, comme cela arriva en effet. Sara se retourna donc de nouveau vers moi et me 
fixa pendant quelques instants. Je voulus me détourner, pour qu'elle ne pût me voir, jusqu'à ce que l'étranger fût sorti; mais c'était trop tard, elle me 
reconnut, se jeta sur un chaise qui était là par bonheur, et cacha sa tête entre ses deux mains. Elle fit tout cela en poussant un cri de surprise et comme 
d'effroi. La maîtresse de la maison, ayant vu ce mouvement, expédia bien vite l'homme qui lui parlait et nous laissa seuls. Alors Sara se jeta à mon cou en 
pleurant et me dit d'un ton à me percer le cœur : oh! Je suis si malheureuse! Je lui répondis que je comprenais bien ce qu'elle voulait dire, et qu'elle pouvait 
compter sur nous tous; que nous l'aimions tous autant que nous aimions C.; que nous étions affligés tous d'en être séparés et que nous serions toujours là 
pour lui prêter secours dans le besoin. La pauvre fille pleura pendant presque tout le temps que je fus avec elle. Elle me parla de N. qui la traite avec 
beaucoup de hauteur, et d'une manière indigne; aussi elle n'a pas pour lui l'affection qu'elle nous porte, et c'est là ce qui la rend malheureuse. Elle se trouve 
séparée de tous ceux qu'elle aime et elle est avec celui qu'elle n'aime point du tout, et qui la traite plus mal qu'on ne traiterait une domestique. Je lui montrai 
la lettre de son frère, nouveaux pleurs de sa part. Pour la détourner de ses tristes pensées, je lui adressai quelques questions risibles sur Jacob et Isaac, ce 
qui l'égaya un peu. En lui montrant la lettre de notre cher A., elle pleura tant, que je pus en finir la lecture le premier jour. Je profitai cependant de la 
circonstance pour lui parler de religion : c'était à l'occasion des injures que R. Isaac débite sur mon compte. Je lui dis que c'était un devoir pour moi de me 
justifier devant elle de toutes les mauvaises idées qu'elle avait pu se former sur mon changement. Elle trouvait ce changement étonnant et ne voulait 
d'abord pas croire qu'il fût sincère. Je lui parlai avec beaucoup de vivacité sur ce point, et nous étions si touchés que nous pleurions tous les deux comme 
des enfants, sans pouvoir, pendant longtemps, proféré une parole. Enfin, je pris le dessus et je la relevai de son abattement. Nous causâmes encore de 
religion, elle me crut sincère mais je ne pus rien gagner sur elle. Les préjugés contre notre bon Seigneur Jésus et notre bonne Mère la très Sainte Vierge 
sont si grands, qu'il n'y eut pas moyen de la désabuser. Jugez quelle




Une autre sœur de 
Libermann baptisée?
01 01 0
Le curé de Saverne… m'a assuré que notre Vénérable Père a eu, en outre, une autre sœur qui, persécutée par les Juifs de Saverne pour son attachement 







Si notre sœur se 
marie maintenant…
08 07 1830
Si notre sœur (Ester) se marie maintenant, cela ne doit pas nous affliger trop, quoique au premier abord cela semble l'éloigner de la foi; car nous ne 
connaissons pas les adorables secrets de la divine Providence; peut-être ce mariage ne sera-t-il qu'un moyen dont la miséricorde de Dieu veut se servir 
pour la ramener à sa divine croyance; peut-être, si elle ne s'était pas mariée à celui-ci, elle se serait mariée à un autre qui eût été encore pire.
LS 1 12-13 Samson Libermann
Henoc, Ester, 
Isaac et Sara
B 2.6 Isaac Libermann 01 01 0
Isaac Libermann, qui est devenu rabbin à Nancy, n'a pas conservé du P. Libermann ni grande estime ni grande affection (ND 1, 12). Il est décédé le 18 
septembre 1889, à Nancy, âgé de soixante quatorze ans, époux d'Esther Cahen,… fils des défunts Lazare Libermann et Véronique Weil, son épouse (ND 1, 




B 2.6 Sara Libermann 27 08 1836
Je vais voir encore une sœur et un frère. J'ai quelque espérance pour cette sœur, peut-être même pour le frère. Priez pour tout cela, afin que je ne mette 
pas obstacle à la grâce que Dieu voudrait faire à ces pauvres gens.








Elle (Sara) me raconta une singulière aventure dont il faut que je vous parle. Il faut savoir d'abord que sa mère loge des étrangers, et dans le temps elle 
avait des soldats dans la chambre d'études. Un soir arriva un jeune homme un peu plus grand que moi; il était maigre, bien fait, les cheveux presque 
blonds, les yeux bleus. De suite en arrivant, il dit (illisible). On lui répondit que oui; il s'assit sur le canapé, il avait l'air rêveur; il adressa cent mille questions 
à Sara; tout cela sur notre famille…
ND 1 167-168 Samson Libermann





Une sœur mariée à un 
juif
28 08 1836
La semaine dernière, j'ai été voir une sœur, mariée à un juif, et je n'ai pas trouvé d'espérance de conversion. Cela m'a bien fait de la peine, parce que cette 
pauvre malheureuse aurait pu faire une très bonne chrétienne; mais, encore une fois, la très sainte volonté de Dieu et voilà tout.
LS 1 179-180 M. Telles
Henoc, Ester, 
Isaac et Sara
B 2.6 Sara Libermann 01 01 0
Une des sœurs du Vénérable Père dit à une personne qui lui parla de son frère : "Je l'ai oublié depuis longtemps, car il était regardé comme mort bien avant 







De grâce, ne m'en 
parlez pas de celui-là
01 01 0
Et j'ai connu un autre, ajoutai-e. Ah! Je sais de qui vous voulez parler : de l'abbé? - Précisément - De grâce, ne m'en parlez pas de celui-là… C'était un fils 
dénaturé, qui a fait mourir son père; oui, il a été cause de la mort prématuré de notre père; ne m'en parlez donc pas. C'était un mauvais cœur! - Mais, 
Monsieur, comment pouvez-vous qualifier ainsi un frère qui était bien dévoué aux siens, qui faisait et fait encore l'honneur de votre famille?… - Dévoué aux 
siens, l'honneur de la famille? … C'était un mauvais cœur… il nous a déshonoré et nous a fait le plus grand mal…
ND 1 16-17
Témoignage du 








Vous demandez ce qui est devenu : 1° un frère du Vénérable Libermann, rabbin à Haguenau… Il n'a jamais eu la moindre relation avec sa famille catholique 
qu'il détestait… Il est mort rabbin à Nancy. Il a eu deux fils…
ND 1 20 Mère Marie-Thérèse Voir tout le texte.
Henoc, Ester, 
Isaac et Sara
B 2.6 Esther Libermann 27 08 1836
J'ai été voir une sœur qui est mariée (et c'est ce qui m'a empêché de vous écrire plus tôt, parce que je volais d'abord savoir comment cette visite réussirait; 
mais elle a fort mal réussi); cette pauvre sœur est mariée à un vrai juif, qui ne rêve qu'argent et il ne voulu pas entendre parler de conversion, et pour 
comble de malheur, cette malheureuse sœur est attaquée d'une maladie dont elle ne relève probablement pas. Priez Dieu pour elle.




Le rabbin de Nancy et 
les deux sœurs de 
Libermann
01 01 0
Là-dessus, il m'a raconté que notre Vénérable Père, au moment du mariage de sa sœur avec Libemann, a signé un billet de 150 francs en faveur de son 
beau-frère, qu'il n'a jamais acquitté. (cf. aussi ND 1, 13). Je lui ai demandé si M. Libmann était encore en possession de ce billet; il m'a répondu que ce billet 
avait été donné, il y a quelques mois, à quelqu'un de Paris, "de chez-vous", sans doute, me dit-il, mais depuis ce temps tout est perdu : argent et billet. Eh 
bien! Je dis qu'on ne peut pas regarder comme un saint celui qui n'a pas été honnête et qui m'a manqué à sa parole…
ND 1 17-18
D'une lettre du 






On veut en faire un 
saint… (avec ironie)
01 01 0
… et nous a fait le plus grand mal… C'était un homme sans valeur… - ce que vous me dites me surprend. Votre frère abbé a été en relations avec bien des 
personnes dignes, capables, et le jugement qu'on porte sur lui est bien différent de celui que vous émettez. C'est possible, mais je sais ce que je dis. C'était 
un enthousiaste; il a été entraîné; à son tour, il en a entraîné d'autres… On veut en faire un saint maintenant… (avec ironie). Ce n'est pas avec des hommes 







Libermann et sa sœur 
Esther
10 09 1833 Je désire beaucoup avoir une lettre d'Esther et de Libmann. Je suis fort étonné qu'ils me laissent depuis tout ce temps sans me donner aucune nouvelle. ND 1 162 Samson Libermann





La veuve de 
Christophe…
04 03 1847
Il est probable que la veuve de Christophe nous reviendra. Je lui ai répondu à sa demande que je n'ai pas trouvé de place assurée, mais qu'une dame 
pieuse s'en occupait; que, si elle venait, je ferais ce que je pourrais pour lui procurer une place, mais que je n'osais l'y engager ne sachant pas si je lui en 
trouverai.
ND 9 81-82 Samson Libermann





Libermann et sa belle-
sœur Julie
03 11 1845
J'ai voulu faire des démarches pour vous avant de vous écrire. On s'occupe de vous trouver une place à Paris. Vous n'avez qu'à vous mettr en route; vous 
vous arrêterez à Paris. Je vous prie de m'écrire encore avant de quitter l'Amérique, de me dire à peu près l'époque où vous vous embarquerez afin qu'on 
vous trouve quelque chose aussitôt votre arrivée à Paris. Je n'ai rien pu trouver ici…
ND 7 358-359 Mme Julie Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 54, 
181-182; 10, 10-
11.





Libermann et sa belle-
sœur Julie
20 05 1848
Pour les frais de votre voyage, Mme La Brière vous remettra 80 francs. M. Schwindenhammer va lui écrire, et lui dira de ma part de vous remettre cette 
somme. Ne soyez pas en peine des frais que vous m'occasionnez. Nous sommes, en effet, pauvres, mais soyez persuadée que ce que je peux faire, je le 
fais de grand cœur et sans arrière-pensée, sinon que je voudrais pouvoir vous mettre à votre aise, ou en faire au moins plus que je ne fais.
ND 10 195 Mme Julie Libermann Voir la suite.





La femme du pauvre 
Christophe
01 08 1847 La femme du pauvre Christophe est avec nous, c'est une très bonne personne qui a bonne façon; elle est ici au Gard… ND 9 262-263 Samson Libermann





Libermann et sa belle-
sœur Julie
06 11 1850
Quoique nous nous soyons mis un peu tous en quête de vous trouver un petit nid où vous placer, nos efforts n'ont pu aboutir à rien d'heureux… Que faire? 
Nous avons cependant tous bons désirs de vous sortir de votre pénible situation; mais vous savez que nous sommes nous-mêmes de tout pauvres gens, et 
qu'ainsi nous ne pouvons que bien peu; vous faire venir à Paris serait vous appeler à y périr de misère, bien plus, mille fois plus que là où vous êtes…
ND 12 457-458 Mme Julie Libermann
Cf. aussi pp. 131-
132, 487-488, 
490, 491-493, 
509; ND 13, 12-
13.





Libermann et sa belle-
sœur Julie
12 01 1848
… votre charité s'est occupée de ma belle-sœur venue d'Amérique… Revenons maintenant à ma pauvre belle-sœur. Elle est française, mais elle s'est 
mariée avec mon frère en Amérique. C'est une excellente personne qui a fait tout son possible pour revenir en France, afin de pouvoir plus facilement suivre 
les pratiques de la religion. Elle est sans ressource aucune, mais il paraît qu'elle est excellente lingère, etc. Ma belle-sœur de Paris vous dira, mieux que 
moi, ce qu'elle sait faire…
ND 10 10-11 Mlle Guillarme
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 194-195, 
252, 302; ND 11, 
101.
394













Libermann et sa belle-
sœur Julie  (veuve de 
Christophe)
03 11 1845
Madame Veuve Libermann, à la Nouvelle Orléans, Etats-Unis d'Amérique. Une indisposition m'a empêché de vous écrire plus tôt. Je suis bien touché de 
l'état pénible où vous vous trouvez par suite de la mort de mon pauvre frère. Nous vous sommes bien reconnaissants de tout ce que vous aviez fait pour lui 
de son vivant et surtout dans sa dernière maladie. Il le méritait bien; il était bon et vous était sincèrement affectionné. Il est malheureux qu'il ait été si 
négligent pour ce qui regardait ses devoirs; espérons que Dieu lui fera tout de même miséricorde et prions pour lui.
ND 7 358-359 Mme Julie Libermann Voir la suite.





Libermann et sa belle-
sœur Julie
03 11 1845
… Paris est un pays de ressources; il vaut mieux que vous y soyez. Je vous verrai assez souvent, car je vais assez souvent à Paris. Vous aurez là mon 
frère Félix et sa femme, qui est très bonne comme vous verrez. Je suis sûr que vous en serez bien content, quoique Alphonse et même notre bon Marie-
Joseph vous aient dit sans doute le contraire…
ND 7 359 Mme Julie Libermann Voir la suite.





L'aide matérielle aux 
membres de la 
Congrégation
04 09 1848
… ressources que nous avons, nous a été donné pour l'entretien de la Communauté, et quoique supérieur de la Congrégation, je n'ai cependant pas plus de 
droit que les autres membres à faire subsister les membres de ma famille ou telle autre personne à laquelle je m'intéresse. Je me vis donc dans la triste et 
affligeante nécessité de vous laisser dans la détresse. N'attribuez pas la cause de ce malheur, ni à une mauvaise volonté de ma part, ni à une conduite 
défectueuse de la vôtre; soyez bien assurée qu'elle n'est que là où je vous l'ai montré. Je puis, et je suis bien décidé à vous donner tous les ans quelques 
secours.
ND 10 302 Mme Julie Libermann
N.B. Le 
commencement 
de la lettre 
n'existe pas. Voir 
la suite.  Cf. aussi 
ND 10, 252.





Je vous envoie donc 
trente francs
01 10 1849
Je vous envoie donc trente francs; ce sera pour vos premiers besoins de l'hiver. Je comptais vous en envoyer davantage, mais nous sommes en ce 
moment tellement pris au dépourvu, qu'il m'est impossible pour le moment de vous en envoyer davantage…
ND 11 162-163 Mme Julie Libermann
Voir la suite et 
toute la lettre. Cf. 
aussi ND 12, 61, 
235, 402-403, 
207.





La femme de 
Christophe…
20 11 1841
Il est à peu près certain que la femme de Christophe n'est rien de bon. D'après la lettre que Félix m'écrit, Christophe croit qu'elle avait déjà été mariée en 
France. Tant mieux si cela est vrai, il en serait débarrassé…
ND 3 59 Samson Libermann
395
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
17 09 1836
Je vous ai promis, ma très chère nièce, que la première lettre que j'écrirai à la maison sera pour vous et je n'ai pas de peine à tenir parole, car c'est un très 
grand plaisir pour moi de m'entretenir quelques instants avec vous. J'étais affligé de ne pouvoir vous voir aussi longtemps que je l'aurais désiré et j'ai pensé 
que vous auriez dû avoir beaucoup de chagrin, vous aussi, de ce que je ne suis resté qu'un seul jour avec vous. Et qu'en aurions-nous de plus maintenant 
si nous avions causé plus longtemps ensemble? Puisque si même j'étais resté un mois avec vous, ce temps serait passé en ce moment tout aussi bien 
qu'un jour. Je sais bien que j'aurais peut-être pu vous être utile, si j'avais pu rester plus longtemps, mais il faut se contenter de tout ce que le bon Dieu veut; 
il n'a pas voulu permettre que j'employasse un temps plus considérable chez vous, soyons-en content et tranquille. J'ai été plus longtemps à la maison et il 
a fallu enfin quitter aussi. Mais j'ai éprouvé une grande consolation en les voyant si remplis de piété et de bons sentiments; je suis persuadé que si j'étais 
resté plus longtemps avec vous, que j'eusse appris à vous connaître un peu davantage, mes consolations auraient été encore plus grandes, mais j'espère, 
ma chère enfant, que vous y suppléerez par vos lettres que vous m'écrirez de temps en temps. Ne vous gênez pas le moins du monde avec moi, parlez-moi 
à cœur ouvert; si vous saviez ce que je vous suis et le plaisir que vous me ferez toutes les fois que vous m'écrirez cordialement et librement comme vous 
parleriez à votre maman, j'aurais sûrement bien souvent de vos lettres et vous éprouveriez un grand contentement en m'écrivant. Donnez-moi donc cette 
consolation de m'écrire souvent.
ND 2 5-6 Pauline  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Caroline Libermann 02 11 1843
J'ai vu hier M. Ratisbonne et Mme Stuhlen. La chose est comme je le disais. Théodora doit venir chez cette bonne dame, qui en prendra soin. Elle m'a l'air 
bien respectable et bien capable…
ND 4 420 Samson Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, 157, 
158; ND 7, 408-
409.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
18 04 1838
Chère enfant, ta lettre m'apprend que tu veux bien aimer le bon Dieu. Quoique tu ne me le dises pas expressément, j'y ai cependant observé ce bon 
sentiment. Tu as bien raison d'avoir ce désir, il faut t'y fortifier de plus en plus. Aime la très sainte Vierge de tout ton cœur; c'est ta bonne Mère, plus encore 
que ta maman et ta marraine. Il faut l'aimer aussi plus que maman et plus que papa, plus que marraine et plus que ton cher petit oncle. Elle t'aime tant, 
qu'elle a voulu qu'on t'appelle de son nom. Rends-toi digne d'un si beau nom. Sois douce, modeste, pieuse, docile envers papa et maman, et bien bonne 
aussi à l'égard de tes chers petits frères et sœurs. Ne sois pas si vive, mais pleine de modestie et de douceur. Prie bien la sainte Vierge qu'elle me fasse 
venir chez vous, afin que je te revoie et que nous causions ensemble dans le jardin, comme nous faisions l'an passé. Sois bien pieuse et tâche de plaire au 
bon Dieu et à la sainte Vierge, et tu obtiendras cette grâce, sinon pour cette année, au moins pour une autre fois. Adieu, ma pauvre Marie, il faut te quitter, 
embrasse de ma part la bonne petite Elisa, et dis-lui que je l'aime bien. Quand elle saura lire, je lui écrirai aussi.
LS 1 477-478 Marie  Libermann
396
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et sa nièce 
Pauline
18 04 1838
Pour Pauline, Chère nièce, je suis bien aise de savoir que vous êtes à Illkirck. Vous soulagerez votre maman dans le ménage, vous édifierez vos jeunes 
frères et sœurs par votre piété. Soyez douce à leur égard; cédez-leur plutôt que de les fâcher. Sans doute, c'est plutôt à eux à céder, parce que vous êtes 
leur aînée, mais vous leur devez donner l'exemple pour leur apprendre ce qu'ils doivent faire à leur tour. Contentez-vous, chère amie, de ce peu de mots. 
J'aurais désiré pouvoir vous écrire une lettre entière, mais les ports sont bien chers. Je ne vous aime pas moins pour cela, n'est-ce pas? C'est là le principal 
: les paroles ne sont rien, le cœur fait tout.
ND 1 368 Pauline  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux et nièces
23 09 1836
P.S. Ne m'oubliez pas auprès de M. et de Mme Halé.. Je me recommande à leurs prières… Que le François et Elise ne se fâchent pas de ce que je ne leur 
ai pas écrit en particulier. Quand ils seront plus grands…, je ne manquerai pas de le faire. Qu'ils soient sages, qu'ils ne se battent pas ensemble et qu'ils 
s'aiment de tout leur cœur…
LS 1; ND 1 201; 168 Samson et sa femme Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
31 12 1837
Adieu, je vous embrasse de tout mon cœur dans la très sainte charité de Jésus et de Marie. J'embrasse tous vos chers enfants et leur souhaite une bonne 
année, surtou à F. et à E. Je charge E. de souhaiter la bonne année au petit L. pour moi. Tout à vous.
LS 1; ND 1 375; 366
F. : François;  E. : 
Elise; Le. : Léon










Je sais seulement que son père l'a envoyé à Paris, et il me prie instamment de faire en sorte de le conserver dans la piété. Ces deux frères désirent eux-
mêmes lui trouver une bonne école pour les mœurs et la piété afin de ne pas causer à leur aîné le chagrin de voir revenir un enfant avec une foi faible et 
une conduite mauvaise. Je pense que vous feriez bien de vous occuper de cette œuvre. Vous pourriez peut-être faire du bien à ces deux braves gens qui 
son chrétiens, ont de la foi, mais ne sont pas bien fervents. Le plus jeune est chrétien depuis treize ou quatorze ans et l'aîné depuis deux ans; mais le jeune 
est en Amérique depuis cinq ans où il a perdu bien sûrement la ferveur qu'il avait avant d'y aller; et l'autre y étant allé de suite après sa conversion doit être 
bien faible. C'est un brave homme, franc; il faut aller à lui en grande simplicité, car vous verrez que ce n'est pas un homme à manières polies, mais qui va 
rondement. Le moyen d'avoir d'abord un sujet de conversation? Ce sera très simple : vous venez comme mon ami; vous pourriez leur parler de ma 
jeunesse, vous informer comment je faisais, etc. Vous pourriez peut-être parler d'eux à un prêtre zélé qui pourrait leur donner sa pratique, car ils sont 
cordonniers, et par ce moyen leur faire un grand bien. Pour ce qui regarde ce pauvre enfant, je leur ai dit dans une lettre que je prierai un Monsieur de mes 
amis de les aller voir pour examiner ce qu'il y aura à faire. Ainsi vous n'aurez qu'à leur dire en arrivant que je vous ai chargé de leur rendre ce service. Il 
serait peut-être bon de le faire aller au catéchisme. Si on pouvait le faire aller à celui de Saint-Sulpice, ce serait peut-être une bonne chose. Voyez, mon très 
cher, si le bon Dieu veut que vous vous occupiez de cette affaire; sinon, laissez-la de côté sans vous en inquiéter davantage. A Dieu, mon très cher, tout à 
vous en Jésus et Marie.
ND 1 513-514 M. Carron
Adresse: 
Libermann, 
bottier, rue de la 
Monnaie, 18.
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nièces
09 06 1836
Présentez mes respects à votre bonne maîtresse, qui a bien voulu me faire l'honneur de m'écrire deux mots au bas de votre lettre. Quoique je n'en aie plus 
le contenu présent à la mémoire, par suite de l'accident survenu, je sais cependant qu'elle m'a rempli de reconnaissance envers cette bonne maîtresse, qui 
vous aime beaucoup et s'intéresse particulièrement à votre bien; transmettez-lui tous mes remerciements et montrez-vous docile et bien reconnaissante 
envers elle. Adieu, chère nièce; soyez sage, douce et pieuse. C'est là tout ce que je demande à Dieu et à la très sainte Vierge pour vous. Votre oncle.
LS 1 270-271 Pauline  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
01 01 1837
J'ai grande espérance de te voir ici avec moi, c'est-à-dire, dans la même ville de Rennes; j'aurais la facilité de te faire recevoir dans un couvent de 
religieuses très ferventes : ce sont des Sœurs instituées par notre fondateur de manière qu'au lieu d'être ma nièce tu deviendras ma chère Sœur! Mais ce 
n'est pas là ce qui doit te faire le plus de plaisir mais bien plutôt de voir que tu peux commencer à espérer que le bon Dieu exaucera nos prières. Conserve-
toi en attendant.
LS 1 382, 385 Caroline  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
petits neveux
04 08 1842
Il m'est impossible de prendre ici mon petit neveu, ni d'autres enfants. Il n'y a pas de Petit Séminaire ici; il est à quatorze lieues d'Amiens : n'en dites rien 
encore à mon frère.
ND 3 249 Schwindenhammer
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
01 01 1839
Je suis bien content de votre petite lettre. Il y avait longtemps que je n'avais eu de vos nouvelles; je ne vous en veux pas, parce que je sens bien que vous 
ne pouvez pas toujours m'écrire quand vous voulez. Rennes est trop éloigné de Strasbourg; les lettres coûtent fort cher de port, et lorsque papa et maman 
écrivent, ils ne vous laissent pas toujours de place dans leurs lettres; souvent même vous n'en savez rien. Vous craignez que je vous soupçonne de 
m'oublier. Oh! Non; de mon côté je ne vous oublie pas non plus; je prie le bon Dieu pour vous. Je vous ai recommandée aux bontés de la très sainte Vierge, 
comme vous l'avez désiré et selon les intentions que votre papa m'a indiquées. Je souhaite qu'elle prenne soin de vous pendant cette année qui va 
commencer; c'est une très bonne Mère; aimez-la et faites la aimer par tous vos petits frères et sœurs.
LS 2 349 Pauline Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
17 09 1836
Je devais vous acheter quelque chose à Strasbourg mais papa n'a pas voulu et m'a promis qu'il vous achètera cela lui-même; ne manquez pas de lui 
rappeler sa promesse et ne m'en voulez pas pour cela : ce n'est pas de ma faute.
ND 2 8 Pauline  Libermann
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J'ai eu la même pensée que vous sur François. Je me proposais de faire des démarches quand je serai à Paris; mais n'y allant pas, j'ai écrit hier à l'un des 
principaux directeurs du Petit Séminaire. Il faudrait deux conditions : l'une, que François se destine à l'état ecclésiastique; la seconde, qu'il soit agrégé au 
diocèse de Paris. Je pense que ce Monsieur s'en occupera sérieusement. Prions en attendant pour que cela réussisse. Je vous en donnerai des nouvelles, 
dès que j'en aurai. Adieu; tout à vous en Jésus et Marie. J'aurais bien désiré écrire à Marie pour la consoler de la peine que lui causera cette mauvaise 
nouvelle que je vous annonce dans cette lettre; mais la chère amie aura recours à sa sainte patronne et protectrice, qui la consolera bien mieux que son 
pauvre parrain. Je n'ai pas oublié Pauline, Caroline et les autres chers enfants. J'aurais été bien content de les voir et de les embrasser, mais le bon Dieu 
ne le veut pas.
ND 1 370-371 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Libermann à Illkirck 28 08 1836
Je vis ici comme un solitaire, au milieu cependant du petit monde qui se trouve dans la maison, qui souvent est un peu bruyant, et m'empêche de faire ce 
que je voudrais; mais je ne sors pas : on me dispense des visites, parce qu'on connaît mes goûts là-dessus.
LS 1; ND 1 179; 25-26 M. Telles Voir la suite.
Libermann et ses  
 neveux et nièces
B 2.8
Libermann et sa 
filleule Marie
13 01 1842
Je te prie de m'expliquer mieux… les sujets de peine qui t'arriveront… Tu sais bien que tout cela ne me causerait pas d'ennui, au contraire, les plus grands 
détails sur tout ce qui te regarde et sur ta conduite seront très agréables pour moi…
ND 3 109 Marie  Libermann Sa nièce Voir tout le texte.
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Libermann et ses 
neveux
01 12 1838
Cher ami, je suis bien content de ta lettre. Tu as envie d'être un jour un abbé. A la bonne heure, voilà un bon désir; il faut pour cela tâcher de te bien 
conduire, d'être très pieux, de faire bien tes prières matin et soir, d'aimer bien le bon Dieu et la Sainte Vierge, de bien apprendre ton catéchisme, de bien te 
préparer pour faire un jour une bonne première communion, si tu fais tout cela comme il faut, le bon Dieu pourra bien faire de toi un bon abbé. Mais tu me 
fais, avec beaucoup de franchise, un aveu qui ne convient pas à un futur abbé; il faut bien apprendre et bien travailler. Du courage! Et le bon Dieu 
t'exaucera. Adieu, cher ami; embrasse tes petits frères Henri et Léon pour moi.
ND 1 368 François-Xavier
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p. 267, à la fin (LS 2): Que Jésus et Marie veillent sur votre âme et sur sa sanctification. Si vous y allez (en voyage) n'ayez pas de vue humaines et défiez-
vous sans cesse des vues humaines. A propos de ce voyage, vous rappelez-vous de notre pauvre conscrit que je vous ai recommandé, il y a quelque 
temps? Si vous avez fait une collecte, je serais content si vous pouviez m'en donner des nouvelles, car je ne sais rien de positif et le jeune homme est très 
inquiet, parce que je ne pouvais rien lui dire de positif là-dessus. Si vous partiez avant de m'en donner des nouvelles, je serais fort embarrassé de lui 
répondre quand il viendra avant les vacances me demander où en sont les choses. Ayez donc la bonté de me dire ce qu'on a fait au Séminaire pour cela. 
Pour ce qui est de mon petit neveu, je crois que son père veut lui faire faire ses études complètement. Son père et sa mère seraient bien contents d'en faire 
un ecclésiastique. La difficulté serait peut-être de les faire consentir à ce qu'il s'agrège au diocèse de Paris; mais je crois qu'il ne faut pas penser si loin : en 
temps et lieu le bon Dieu pourvoira à tout. Il serait bon de le placer dans une de ces petites pensions dont vous me parlez. A Dieu.
ND 1 515-516 M. Carron
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Libermann et Caroline 13 09 1835
Dans l'affaire de votre petite Caroline, je ne puis rien vous dire encore de positif. On écrira à cette personne de Nancy mais on ne peut pas encore écrire en 
ce moment. Dès que j'aurai quelque chose de favorable à vous dire, je ne manquerai pas de le faire. Adieu, mes très chers. Il faut laisser une petite place à 
Félix.
ND 1 166 Samson  Libermann
Cf. Lettres 
Spirituelles 1, p. 
157; p. 159, vers 
la fin après "pour 
votre salut et 
votre perfection"
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Huit jours avec vous? 09 06 1837
Il y a longtemps que vous attendez une lettre de ma part… Enfin la voilà… Je pense que vous avez passé les fêtes de Pâques chez papa et maman. Quelle 
joie ç'a a dû être pour vous, ainsi que pour tout le monde! Caroline et Marie désiraient tant vous voir! Pour moi aussi, ç'eût été un grand plaisir de passer au 
moins huit jours avec vous; mais le bon Dieu ne le voulait pas, il a fallu nous contenter du peu de moments que nous avons eus pour nous voir…
LS 1 267-268 Pauline  Libermann Voir toute la lettre.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
J'étais enchanté des 
lettres de Caroline et 
de Marie
25 11 1836
Je n'ai pas de place pour écrire à ma chère belle-sœur. Ce sera dans un mois d'ici. Je la prie de vouloir bien patienter un petit peu. J'étais enchanté des 
lettres de Caroline et de Marie. Je leur répondrai aussi dans un mois d'ici, parce que je n'ai presque pas un instant de reste. Pauline ne m'a pas encore écrit. 
Je ne sais si c'est timidité ou l'embarras de ne savoir que dire.
ND 1 170 Samson Libermann
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neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
23 09 1836
P.S. Ne m'oubliez pas auprès de M. et de Mme H… Ils m'ont fait tant d'amitié que je ne les oublierai pas. Je me recommande à leurs prières. Présentez 
mes respects à M. le Curé et à M. le Vicaire qui ont eu tant de bontés pour moi. Je leur serai toujours infiniment reconnaissant. Que F et E. ne se fâchent 
pas de ce que je ne leur ai pas écrit en particulier. Quand ils seront plus grands, et quand ils pourront lire mes lettres et m'écrire aussi, je ne manquerai pas 
de le faire. Qu'ils soient sages, et qu'ils s'aiment de tout leur cœur. Ils ne doivent jamais parler mal l'un de l'autre. Dites-leur que je les aime bien. Que le bon 
Dieu vous conserve tous et rende tous vos enfants parfaits chrétiens.
LS 1 201 Samson Libermann
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nièces
18 04 1838
Ta petite lettre m'a vraiment réjoui devant Dieu. Sois ferme dans ta résolution. Prends garde à toi, le monde voudra te séduire, ne t'y laisse pas prendre; 
aime la solitude et la retraite, ne fréquente pas les compagnies. Prends garde à toi, et ne commets pas le péché. Sois pleine de dévotion envers Marie, ta 
divine Mère; aie recours à elle dans tous tes besoins et inquiétudes. Je ne t'estime pas meilleure que tu n'es, mais je t'ai donné des conseils dans ma 
dernière lettre pour que tu deviennes meilleure. Il faut que tu avances toujours dans l'amour de Dieu.
LS 1 477 Caroline  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La mort de Marie 
Libermann
01 01 0
… Samson… Dieu demanda à ce grand chrétien un grand sacrifice, celui d'une fille bien-aimée qui le précéda de deux mois dans la tombe. Il l'assista dans 
ses derniers moments et lui fit faire le sacrifice de sa vie. Il rendit sa belle âme à Dieu après trois jours de maladie, le 14 janvier 1870, dans la 70ème année 
de son âge…
ND 1 23
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
04 05 1843
M. Meckler m'a répondu. J'écrirai bientôt au vénéré M. Mühe. Je te prie de lui présenter, en attendant, mes respectueux hommages. Prenez confiance en 
Dieu, il aura soin de vous. Je prie de tout mon cœur pour François, afin qu'il fasse une sainte première communion, et que cette grande grâce le dispose à 
d'autre faveurs. Je n'oublierai pas non plus la bonne maman, Pauline, Caroline, Marie, à qui je pense bien souvent, ainsi que les autres chers enfants. Je 
vous embrasse dans la charité de Jésus et de Marie. Tout vôtre.
ND 4 220 Samson  Libermann
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Libermann et ses 
nièces
24 09 1843
Je t'envoie 75 francs par la poste pour les frais de voyage pour Caroline. Le tout sera franc de port, l'argent aussi bien que la lettre qui renfermera le billet. Il 
serait bon que Caroline parte au plus tôt possible. Il est vrai que les cours ne commenceront que le 9 octobre. Cependant, il serait bon qu'elle fût ici à temps 
pour faire connaissance avec les personnes avec lesquelles elle doit passer cette année ou plus, selon le besoin qu'elle aura pour son cours. Ce n'est pas 
au Sacré-Cœur. Je ne pense pas que cela soit nécessaire, et même, je suis persuadé qu'elle sera pour le moins, aussi bien là où elle sera placée qu'au 
Sacré-Cœur. C'est au couvent des Dames dites de Louvencourt. Elle y recevra une instruction complète. Il règne un très bon ton dans cette maison; je suis 
sûr qu'elle y sera heureuse. Qu'elle ne soit pas inquiète, elle sera contente. Elle a affaire à une supérieure des plus accomplies que je connaisse, d'une 
piété solide, un caractère très grand, noble et généreux, pleine de douceur et de bonté. Je suis sûr que Caroline l'aimera on ne peut plus et en sera aimée 
elle-même. Du reste, je suis dans cette maison comme chez moi et j'y viens très souvent. Qu'elle vienne donc sans crainte et sans inquiétude. Je lui 
promets que cela ira bien.
ND 4 348-349 Samson  Libermann Cf. la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La chère Elisa… je 
l'aime de tout mon 
cœur…
08 02 1843
Dis à la chère Elisa qu'une autre fois je lui écrirai à elle aussi. Ses trois grandes sœurs m'ont enlevé tout mon temps. Il faut fermer les lettres pour les faire 
partir. Je l'aime de tout mon cœur et tout autant que ses autres sœurs. Je prierai spécialement pour elle. Je t'embrasse de tout mon cœur. Ton oncle.
ND 4 101 Marie  Libermann Sa nièce
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neveux et nièces
B 2.8 Vocation de Caroline 12 12 1839
Vive Jésus et Marie! Comme Caroline se destine à l'état religieux, elle aura besoin de quelques conseils; voilà pourquoi je vais lui écrire une petite lettre à 
part. Nous n'avons pas cette lettre à Caroline.
ND 1 672 Cf. LS 2, p. 299.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La vocation religieuse 
de Pauline
08 02 1843 … l'envie que vous avez d'aller au couvent est bonne, et je souhaite de tout mon cœur que Notre-Seigneur vous donne la persévérance… ND 4 97-98 Pauline Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, 157-
158, 167-169, 
268.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Des conseils de 
Libermann à sa nièce 
Théodora
01 01 0 pour se corriger de ses défauts. ND 4 121-122
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
01 01 1843
Je connaîs ton cœur. D'ailleurs, il me serait bien difficile de me fâcher contre toi, excepté si tu abandonnais la piété, et si tu venais à n'aimer plus le bon 
Dieu et la Sainte Vierge…
LS 3 184 Marie Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Henry n'est pas en 
mauvais état…
01 07? 1851
Confidentielle pour être communiquée à votre bon papa. Ne t'inquiète pas pour Henri, il n'est pas en mauvais état; au moins je ne le crois pas. Si je 
demande dans ma lettre qu'il parte et qu'il retourne auprès de vous, ce n'est que pour que nous n'ayons pas à déplorer plus tard le malheur d'avoir perdu ce 
cher enfant. Il y a beaucoup de bon en lui : une foi vive et une charité pour les pauvres peu commune. S'il a fait le mensonge de dire qu'il devait 50 francs 
au tailleur, c'était pour employer une bonne partie de cet argent en faveur d'un pauvre jeune homme qui était dans le besoin. Il est probable cependant qu'il 
eût été bien aise d'en conserver une partie pour lui. Cependant le fond n'étant pas mauvais, et en tout cas, il ne lui serait pas resté beaucoup après la 
somme qu'il destinait au pauvre jeune homme, car il devait quelque chose en effet à un tailleur; mais c'était bien loin de 50 francs. Cependant quoique ce fût 
dans une bonne fin qu'il demanda cet argent, cela ne laisse pas de donner des inquiétudes, parce que, s'il dit un mensonge pour l'amour d'un bien, il 
pourrait d'autres fois s'y laisser aller pour d'autres motifs. Ce qui me paraît le plus dangereux pour Henri à Paris, c'est l'extrême facilité et abandon de son 
caractère.
ND 13 209-210 Marie Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Le général Libermann 
(Léon)
01 01 0
Actuellement, le général Libermann est le seul descendant de la famille qui ait un fils, jeune encore; il est né longtemps après ses sœurs. Je le recommande 






Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
18 09 1841
Mon adresse est à La Neuville, près d'Amiens. C'est à vingt minutes d'Amiens, bien solitaire dans un hameau. Je prie Pauline, Caroline et Marie de patienter 
encore; je ne pourrai leur écrire en ce moment; ce sera pour une autre fois, ou plutôt j'attendrai leurs lettres, comme c'était convenu entre nous : cela leur 
sera plus utile. Leur dire un petit mot ajouté à une lettre écrite à leur papa ne signifiera pas grand'chose; ce ne serait que la marque de mon souvenir, et 
j'espère bien que je n'ai pas besoin de leur en donner des marques, et surtout des marques qui ne consistent que dans un mot. D'ailleurs je ne veux pas, de 
mon côté, me contenter d'avoir un petit mot semblable de leur part; je veux avoir des lettres et me rendre utile à leurs âmes, car elles me sont extrêmement 
chères, comme elles doivent le savoir. Ainsi jamais de compliments, ni de souvenirs, mais des lettres. Qu'elles ne craignent pas de me déranger ni de 
m'ennuyer, mais qu'elles écrivent quand leur cœur le leur dira. Surtout avec Marie et Caroline, la chose est réglée de vive voix; elles me l'ont promis. Je n'ai 
pas eu occasion d'en parler à Pauline; eh bien! Je le fais maintenant et la prie de me le promettre aussi. Pour François et Elisa, ils sont trop jeunes, ainsi 
que Henri, pour écrire une lettre à eux seuls; je les prie de m'écrire dans les lettres de leur papa. Je ne les oublierai pas; qu'ils ne craignent pas, je les 
aimerai toujours. Je promets à Elisa de prier pour elle et d'offrir une fois le saint sacrifice à son intention pour lui obtenir la grâce de vaincre ses défauts et 
d'apprendre à bien aimer le bon Dieu. Pour Léon, s'il est bien sage, je lui apporterai de belles choses quand je reviendrai; mais il faut qu'il soit docile à son 
papa, sa maman, et qu'il obéisse aussi à sa petite marraine et à Caroline. A Dieu. Que la paix de Notre-Seigneur soit avec vous tous.
ND 2 499-500 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
08 04 1829
Présentez, je vous prie, mes hommages très respectueux à Mme Hallé. J'ai recommandé la petite Marie-Antoinette à saint Joseph et je prierais Mme Hallé 
de vouloir bien me permettre de donner à l'enfant encore le nom de Joséphine, en signe qu'elle est sous la protection spéciale de ce saint. Faites aussi mes 
remerciements à M. Poirson d'avoir bien voulu me remplacer. Je n'ai pas l'honneur de connaître ce Monsieur, mais d'après tout ce que j'en ai entendu dire, 
j'ai lieu de regretter de n'avoir pu remplir ma charge (1) moi-même et j'aurais eu l'avantage de faire sa connaissance. (1) Il s'agit ici de la charge de parrain 
au baptême de Marie, M. Poirson avait tenu la place du Vénérable. Mme Hallé était la marraine.
ND 1 150 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
05 01 1843
Dites aussi, s'il vous plaît, à tous vos très chers enfants, qui me sont tous très chers aussi en Notre-Seigneur, dites-leur que je ne les oublie pas un instant, 
non seulement tous en général, mais chacun en particulier. J'aurais bien voulu pouvoir leur écrire à tous, et surtout à vos aînées, qui savent bien que leurs 
âmes me sont chères en la charité de Notre-Seigneur, mais je suis trop pressé de besogne en ce moment, et ne puis guère trouver le moment de le faire. 
Elles m'excuseront, j'espère, pour cette fois-ci. En compensation, je prierai davantage pour leur obtenir les grâces qu'elles désirent et dont elles ont besoin.
ND 4 68-69 Sa belle-sœur
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Libermann et ses 
nièces
02 02 1843
J'ai fait toutes les démarches possibles pour notre bonne Caroline. Tout a manqué contre mon espérance. Pour le Sacré-Cœur de Paris, la personne du 
monde la plus capable de rendre service dans cette occasion, m'a dit que ce couvent a des charges si considérables, et est avec cela criblé de dettes, et 
qu'ainsi il est sûr que la demande serait refusée par la Supérieure. On m'a dit de plus qu'il ne serait pas avantageux pour Caroline d'y être, pour plusieurs 
raisons qu'on m'a données et qui sont très graves, raisons qui ne pouvaient m'être connues auparavant. Je me tournai donc d'un autre côté pur lui procurer 
l'entrée dans une autre bonne maison et je ne réussis pas davantage. Ce sont là les deux endroits principaux où je devais réussir selon toutes les 
apparences. La même chose m'arriva ailleurs encore. Je crois donc voir là-dedans une vue de la Providence et j'ai fait ce qui dépendait de moi, mais c'était 
à Notre-Seigneur de bénir mes efforts s'il avait voulu que cela fût. J'ai fait toutes ces démarches dans la conviction que je n'agissais pas contre la volonté du 
divin Maître, quoique dans le fond j'eusse un certain pressentiment que je ne réussirais pas, parce que je ne puis me faire à l'idée que Caroline soit faite 
pour le monde.
ND 4 91 Samson Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann, parrain de 
Marie
08 04 1829
Vous me faites un plaisir inexprimable de m'avoir nommé parrain de la petite nièce qui vient de naître; je suis charmé d'avoir une petite fille en Jésus-Christ. 
Qu'il veuille la conserver en bonne santé, la combler de ses bienfaits et la prévenir de ses grâces, afin qu'elle devienne sage, pieuse et aimable devant Dieu 
et devant les hommes. Sa chère et pieuse mère a bien raison de ne me demander pour elle d'autres bonbons que des prières; je ne saurais lui donner des 
bonbons de ce monde… Mais je ferai mon possible pour lui en procurer d'autres bien préférables; ce sont des bonbons célestes…
LS 1 5-6 Samson Libermann Voir la suite.
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Il y avait parmi nous quelques caractères ardents, impétueux, dont la vivacité suscitait bien des orages; mais pendant que notre oncle était là, quelque 
prolongée que fût sa résidence (de six semaines quelquefois), jamais on ne vit se manifester la moindre impatience : son seul abord commandait la bonne 
intelligence; à sa vue, les paroles (vives) expiraient sur les lèvres; l'union des cœurs devenait parfaite; on ne savait plus qu'aimer et endurer. Un de mes 
frères, âgé alors de sept ans, d'un caractère violent et impétueux, comme le sont souvent les enfants à cet âge, s'emporta d'une bouillante colère contre l'un 
d'entre nous qui l'avait contrarié. Prières, menaces, soumissions, promesses, rien n'avait pu le calmer; il voulait, disait-il, pardonner, mais après s'être 
vengé. Cette colère d'enfant avait duré toute la journée. Cependant, sur le soir, notre oncle, comme d'habitude, nous réunit autour de lui pour la prière. Tout 
alla bien jusqu'au Pater; mais on quand on en fut arrivé à ces paroles : Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés, notre oncle qui, jusque-là, était resté dans un profond recueillement, s'adressant au coupable, lui dit d'une voix sévère : "Mon cher N., tu ne peux 
faire cette demande au bon Dieu sans te condamner toi-même, car, puisque tu ne veux pas pardonner, le bon Dieu ne t'aime plus et ne te pardonne aucune 
de tes fautes." Ces paroles produisent l'effet désiré; sans rien dire, le petit obstiné, vaincu par cette interpellation, se lève, vole auprès de son frère, 





Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Marie Libermann 01 01 0
Marie, troisième fille du docteur et de Mme Libermann, naquit aussi à Illkirch en 1839. Peu avant sa naissance, il arriva à sa mère une chose singulière. 
Très charitable, elle accueillait avec bonté les voyageurs et les pauvres. Un matin on lui annonça qu'une jeune femme modestement vêtue désirait lui parler. 
L'inconnue lui dit qu'elle se rendait à Marienthal et qu'elle demandait la permission de se reposer un moment. Mme Libermann lui fit servir à déjeuner et, 
dans le courant de la conversation, la pria de ne pas l'oublier auprès de la Vierge miraculeuse :  "Je vais bientôt avoir mon troisième enfant, dit-elle; 
demandez à notre Mère du ciel que ce soit un fils : mon mari le désire tant! - Vous aurez une fille, répondit l'inconnue : ce sera une enfant de bénédiction : 
appelez-la Marie en l'honneur de la Sainte Vierge. Surtout n'oubliez pas de me faire visite quand vous viendrez à Marienthal, je demeure là; tout le monde 
m'y connaît; je m'appelle Marie. "En disant ces mots, elle prit congé. Mme Libermann lui offrit de quoi poursuivre son voyage, mais elle ne voulut rien 
accepter. Elle laissa une impression suave au cœur de la jeune mère. Les choses arrivèrent comme elle l'avait annoncé, et lorsque, quelques mois plus 
tard, M. et Mme Libermann se rendirent pour la première fois au célèbre pèlerinage (qui, à cette époque, n'avait, en dehors de l'église, qu'une hôtellerie pour 
recevoir les pèlerins) et demandèrent si on ne connaissait pas une personne nommée Marie, qui demeurait là : "Oui, répondit l'hôte en riant, il y en a une, 




Thérèse. Cf. ND 
2, 414.
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Les dates de 
naissance des fils du 
Dr. Samson Libermann
01 01 0
Pauline - 28.03.1824, et baptisée le 18 mois après, en même temps que ses parents. Caroline, née le 15.05.1827. Marie, née en 1829 et décédée en 1859. 
François-Xavier, né le 21 juin 1830. Théodora (Marie-Élisabeth), le 27.10.1831. Henri (Adolphe-Marie), le 15.10.1834. Léon (Paul-Marie), le 12.10.1837.






Libermann, François-Xavier-Aloyse-Léopold, né le 20 juin 1830 à Illkirch, canton de Geispolsheim, diocèse de Strasbourg (Bas-Rhin), étudiant au Petit 
Séminaire de Strasbourg, puis immédiatement élève dans la maison le 25 novembre 1847, laïque pour la philosophie. Libermann, François-Xavier, né le 21 
juin 1830 à Illkirch, diocèse de Strasbourg; - entré au Gard, poursuit ses études classiques au lycée d'Amiens, puis au Gard (sous M. Ratier); consécration, 
au Gard, 27 mars 1853; prêtre, en septembre 1853; professeur de dogme (avril 1853), à Paris, puis au Gard et de nouveau à Paris, en octobre 1855; sous-
directeur du noviciat à Mons-Ivry; directeur du Scolasticat, à Paris (1856-64, sauf une année passée à Rome), puis à Chevilly, 1854; - conseiller général 
(1856-1905); maître des novices à Chevilly, 8 septembre 1865; directeur du Scolasticat et supérieur à Langonnet, octobre 1871 jusqu'à fin septembre 1879, 
puis à Chevilly (1879-1880); supérieur de Mesnières (1880-1892); visiteur en Irlande, aux Antilles, au Pérou, au Brésil (1893-août 1894); supérieur à 
Langonnet (1894-95), à Chevilly (1895-97); visiteur aux Amazones (1897-98); supérieur à Miserghin et maître des novices (1899-1901); en retraite; - meurt à 





Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Une belle âme faite 
pour de grandes 
choses…
02 02 1843
Caroline… Une belle âme comme la sienne, une âme si remplie de bons désirs et de grâces, est faite pour de plus grandes choses que pour briller dans les 
vanités mondaines. D'ailleurs tous ses antécédents et la conduite de Dieu à son égard, indiquent assez ce qui me poursuit sans cesse. Elle est maintenant 
dans une effervescence de passions qui l'agite, qui lui relève son amour-propre; elle est tourmentée maintenant par un certain goût du monde; cela ne rend 
pas son âme chère à Dieu…
ND 4 91-92 Samson Libermann Voir la suite.
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neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
13 09 1835
Félix me parle du désir que vous avez de mettre Pauline au Sacré-Cœur à Paris. Je m'en suis occupé. On m'a dit que ce ne serait pas un grand avantage 
qu'elle fût là, parce que l'éducation qu'on y donne est trop relevée. Un monsieur m'a raconté avoir vu une jeune personne sortie de ce couvent qui ne 
pouvait presque pas se faire aux manières des personnes de son rang, de manière qu'elle n'était bonne qu'à être suivante ou femme de chambre de 
quelque dame de haut rang. De plus l'entretien te coûterait beaucoup plus que tu ne pourrais donner, à moins qu'on obtienne même l'entretien; du reste, je 
ne sais pas s'il est bien facile d'obtenir cette grâce au Sacré-Cœur; je n'y connais personne, et je suis tout à fait ignoré dans Paris. Mais voici cependant une 
chose qui pourrait bien être notre affaire, si le bon Dieu le fait réussir : pour moi, je préférerais cela au couvent du Sacré-Cœur. Il y a à Nancy un couvent où 
on élève les enfants d'une manière plus simple qu'au Sacré-Cœur à Paris; cependant on leur donne une très bonne éducation, et les plus riches habitants y 
envoient leurs enfants. Ce sont les Dames de la Doctrine chrétienne. Voici l'adresse de la Supérieure : Madame Pauline de Faillonnet, Supérieure des 
Dames de la Doctrine chrétienne à Nancy. Il faut donc écrire une lettre à cette supérieure pour la prier de vouloir bien s'intéresser à ton enfant auprès de la 
nièce de M. Mollevault, supérieur de la Solitude à Issy, afin qu'elle-même veuille bien s'intéresser à cette enfant pour la mettre dans la pension du couvent. Il 
faut ajouter que, si cette enfant était appelée à l'état religieux, ce serait un grand sujet de joie pour toi et que tu serais bien heureux de consacrer l'aînée au 
service de Dieu.
ND 1 165 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 La vocation de Pauline 13 11 1843
Je prends bien part à la peine et à l'inquiétude que vous éprouvez au sujet de votre vocation. Vous penchez vers la vie religieuse, et moi je vous assure, 
d'après tout ce que je connais sur vous, et d'après ce que Caroline m'a encore dit et raconté, je crois bien aussi que Notre-Seigneur vous veut là et que 
vous ne seriez heureuse que dans le couvent. Du reste, Caroline a décidé votre vocation; elle n'est pas suspecte sur cet article or elle a prouvé, d'une 
manière très positive, que le bon Dieu vous veut dans le couvent, et c'est une grande autorité, j'espère, qui ne permet plus de répliquer et d'hésiter. Mais 
plaisanterie à part, je crois, ma chère enfant, qu'il ne faudrait pas tant hésiter. Prenez une bonne fois votre résolution devant Dieu; consacrez-lui votre corps 
et votre âme; ne faites pas encore le vœu, à moins que votre confesseur ne vous le dise, mais consacrez-vous à Marie, dès que vous aurez pris une 
résolution fixe. Je ne crois pas que vous soyez faite pour le monde, et c'est un bonheur bien grand pour vous d'abandonner et de mépriser ce vilain monde. 
Vous n'y éprouverez jamais que des gênes et des embarras, et il vous fera commettre toujours une multitude de fautes. Je vous conseille donc de faire une 
neuvaine à la Très Sainte Vierge, et vous passerez les derniers jours de la neuvaine dans le recueillement et la prière. Vous ferez la sainte communion et là 
vous prendrez une résolution définitive.
ND 4 429-430 Pauline  Libermann Voir la suite.
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neveux et nièces
B 2.8
Je ne veux et ne peux 
vous aimer plus que 
Notre-Seigneur…
24 10 1843
Chère enfant, vous savez combien je suis plein de tendresse pour votre âme; cependant je vous dis en vérité, je ne peux m'affliger des peines dans 
lesquelles je vous vois. J'en suis touché, mais je m'en réjouis en même temps. Réjouissez-vous avec moi. Je ne veux et ne peux vous aimer plus que Notre-
Seigneur vous aime; ne vous aimez pas davantage non plus. Il vous envoie cette vie de croix et de peines; c'est pour sanctifier votre âme, pour la détacher 
de la terre et de tout ce qui est sur la terre…
ND 6 405 Marie  Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
07 11 1831
P.S. - J'allais oublier le plus essentiel : c'est de demander comment vont mes chères petites nièces. Donnez-nous des détails là-dessus. Je prie surtout ma 
bonne sœur de vouloir bien se charger de nous raconter ce qui regarde ces chères enfants; cela nous intéresse beaucoup, et vous ne nous en parlez 
jamais. Pauline doit être bien sage maintenant? Que fait-elle? Va-t-elle à l'école? Apprend-elle quelque chose? La seconde, dont j'ai même oublié le nom, 
comment va-t-elle? Et ma petite filleule surtout, qui doit m'intéresser davantage, dites-moi ce que vous en savez.
ND 1 155 Dr. Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Les larmes de 
Caroline…
24 10 1843
… Caroline a le mal du pays… La Maîtresse générale… lui dit d'aller pleurer tout son soûl; elle obéit de suite; elle alla dans une espèce de grenier et pleura 
de tout son cœur. Cela lui fit du bien. Le lendemain, j'allai la voir; elle était toute dans les larmes. Mais c'était un plaisir de la voir pleurer; elle pleurait et riait 
en même temps…
ND 4 402 Samson  Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Caroline va bien… 24 10 1843
Caroline va bien; elle est venue passer deux heures et demie avec moi ce soir. Il faisait beau, nous nous sommes promenés dans le jardin. Elle a le mal du 
pays. Elle a versé au moins un demi-litre de larmes depuis dimanche. Elle ne fait pas grande compassion, parce qu'elle rit en même temps qu'elle pleure. Si 
elle avait sa pauvre Marie avec elle, m'a-t-elle dit aujourd'hui, elle n'aurait pas le mal du pays. Vous voyez bien. Il faut que chacun porte sa croix. Caroline 
prétend que la sienne est la plus pesante. Aujourd'hui, son mal allait en diminuant, mais quand j'étais là hier, cela coulait comme deux petits ruisseaux. Je 
suis sûr qu'elle se plaira dans cette maison. Demain, elle n'aura plus le mal du pays, parce qu'elle n'aura pas le temps d'y penser. Elle a beaucoup de 
travail. Elle est dans la première classe, et les cours sont très forts. Elle a l'air de n'avoir pas grande assurance d'obtenir des prix. C'est un peu trop tôt pour 
en juger. A Dieu, chère enfant, tout à vous en Jésus et Marie. P.S. - Dites à M. et Mme Halé que je les remercie bien de leur bon souvenir. Je ne les 
oublierai pas non plus dans mes prières, et, bien souvent, je pense à eux au saint sacrifice de la messe.
ND 4 407 Marie Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
24 10 1843
Il serait bon que le papa de Caroline lui donne des conseils sur la méthode à suivre pour la leçon qu'elle va donner; cela est assez pressé, elle commencera 
peut-être bientôt. Je n'ai pas besoin de parler d'Elise. Je ne vois pas de difficultés; il me semble qu'il faut l'envoyer quand on la demandera, et qu'il ne 
faudrait pas faire de grandes dépenses pour le trousseau. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 4 403 Samson Libermann
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Vous me priez de 
venir vous voir…
21 05 1832
J'ai eu une bien grande satisfaction à voir quelques mots de ma chère sœur Babette. Il y avait déjà si longtemps que je n'en avais pas reçu. Mais, ma chère 
sœur, vous me priez de venir vous voir. Je le voudrais bien, si cela se pouvait; cependant il ne faut désespérer de rien : si c'est la volonté de Dieu, il saura 
bien arranger les choses pour que cela puisse avoir lieu.
LS 1 37 Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
10 12 1844
La bonne et chère Marie, comment va-t-elle? Je lui ai écrit dernièrement une énorme lettre bien sérieuse et bien philosophique; en était-elle contente? 
Pauvre Marie, la voilà toute seule! Elle aura la satisfaction de consoler sa maman de la privation de ses chères sœurs. Cette satisfaction en vaut bien une 
autre. Je me réjouis bien que nos bons garçons vont bien; qu'ils ne se laissent pas surpasser par leurs sœurs aînées. Qu'ils continuent à être studieux, 
sages, dociles et pieux; ils auront un avenir heureux et feront la consolation de leurs chers parents. Pour Théodora, elle est attendue avec impatience. Je ne 
doute pas qu'elle ne se fera aimer et estimer comme ses sœurs. Il faut finir enfin cette énorme épître. Tout à vous dans la charité de Jésus et Marie.
ND 6 477 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La vocation de 
Caroline Libermann
24 10 1843
Caroline a le mal du pays, mais cela va se terminer demain… La Maîtresse générale la voyant dimanche bien en peine, lui dit d'aller pleurer tout son soûl; 
elle obéit de suite; elle alla dans une espèce de grenier et pleura de tout son cœur. Cela lui fit du bien…
ND 4 402 Samson Libermann
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 6, 
157, 368; ND 7, 
408, 386, ss.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Ayez bien soin de 
notre petite Marie
03 01 1835
Adieu, mes très chers amis; que le bon Dieu vous bénisse cette année de ses plus saintes bénédictions, afin que vous et vos très chers enfants puissiez lui 
être très agréables. Priez aussi quelquefois pour moi, et ayez bien soin, je vous prie, de notre très chère petite Marie, afin qu'elle aime bien le bon Dieu et 
qu'elle soit bien sage.
LS 1 73 Samson  Libermann
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Caroline Libermann 01 12-01 1843
J'ajoute une petit mot à la lettre de Caroline. Elle est bien contente. Il n'y a qu'une chose qui l'a attristée, c'est son bulletin qui ne la satisfait pas. Elle aurait 
voulu être la première. Elle m'a donné ce malheureux bulletin pour vous l'envoyer, je n'ai pas cru que cela en valait la peine. Je suis sûr que le prochain 
bulletin sera meilleur. Elle n'a pas assez l'habitude du français, elle y fait une foule de petites fautes qui sont scrupuleusement comptées, parce qu'elle 
concourt pour les prix. Cet échec lui apprendra à être plus attentive. Je suis bien aise de cela, elle n'en apprendra que mieux le français. Elle est très aimée 
à Louvencourt; elle y resterait volontiers. Elle me dit que si elle pouvait se plaire quelque part loin de vous, ce serait sûrement à Louvencourt. Cependant 
elle est tranquille et gaie. J'ai touché de loin la question de Théodora avec la Supérieure, et de suite elle me demanda de la faire venir l'an prochain à 
Louvencourt. Ainsi, ne soyez pas inquiets sur Théodora, elle sera ici l'an prochain, même si Caroline était obligée de rester encore quelques mois pour 
terminer son éducation. J'ai reçu vos provisions, excepté la choucroute. Je ne sais ce qui en est la cause. Le petit tonnelet que vous avez envoyé à 
Louvencourt est arrivé, et je n'entends plus parler du nôtre. Je vous prie de prendre des informations. Il y aurait eu quelque quiproquo. J'ai donné ce petit 
tonnelet à mes orphelins, dirigées par les dames de Louvencourt. Je craignais que les demoiselles de la pension ne le goûtassent pas par défaut 
d'habitude, et Caroline s'en serait tourmentée; on l'aurait plaisantée par-ci par-là. Je voulais lui épargner cela. Adieu. Tout vôtre.
ND 4 471
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
10 12 1839
Tenez-vous donc tranquilles et donnez-vous de plus en plus à Dieu; vivez avec ferveur et amour comme de vrais enfants de Jésus et de Marie, dans 
l'amour desquels je suis tout vôtre. P.S. - J'embrasse de tout mon cœur tous les enfants. Je recommande très particulièrement à Marie de ne pas trop 
s'affliger de tout ce que je dis dans cette lettre, de prier beaucoup la très sainte Vierge, et de demander en particulier que je vienne vous voir d'ici à dix-huit 
mois ou deux ans. Je désirer beaucoup qu'en attendant elle s'applique à la pratique des vertus chrétiennes.
LS 2 302 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
08 07 1830
Comment se portent la petite Marie-Antoinette et la petite paysanne (1)? Ce n'est plus maintenant la petite Pauline, c'est une grande demoiselle; j'espère 
qu'elle aura soin des petits enfants et surtout de son petit frère. Je désirerais qu'elle nous écrivit bientôt une grande lettre en français. J'ai mis l'adresse de 
cette lettre à Illkirch, parce que je croyais l'envoyer par je ne sais quelle occasion; mais comme je vois que cette occasion ne vient pas, j'ai craint que vous 
n'ayez de l'inquiétude sur mon compte, et je vous l'envoie par la poste.
ND 1 152-153 Dr. Samson
(1) Le mot est en 
patois alsacien.
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et la 
vocation de ses nièces
27 09 1843
Je ne pourrai pas faire les démarches suffisantes pour que Théodora puisse partir avec Caroline. J'ai envoyé la lettre à M. Ratisbonne, mais il se trouve 
absent depuis quelque temps. Je pense pouvoir vous donner avis sur le succès de cette lettre d'ici à quelques jours. Dans tous les cas, vous ne devez pas 
vous inquiéter beaucoup sur ce qui regarde Théodora, si M. Ratisbonne ne pouvait se charger de son éducation. Dans dix-huit mois, tout au plus deux ans, 
je la placerai à la place de Caroline. La supérieure de Louvencourt m'a demandé combien Caroline avait de sœurs, je répondis : trois. Elle me dit aussitôt : 
"Eh bien! Je les retiens toutes les trois, c'est trop peu de choses que dix-huit mois." Quand Caroline aura fini et sera placée, Théodora viendra la remplacer. 
Ainsi, vous voyez que vous ne serez pas longtemps dans l'embarras. Mais j'espère que M. Ratisbonne se chargera de l'éducation de Théodora. Si je 
pouvais le voir, je lui proposerais de s'en charger seulement pour deux ans, car il est sûr que, dans deux ans, Caroline aura fini. Je ferai tout ce que je 
pourrai pour placer François dans un Petit Séminaire. Il doit être en sixième, je pense. Mais cela ne sera pas non plus aussitôt qu'on voudrait parce que je 
ne puis pas faire les démarches moi-même.
ND 4 353-354 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
01 02 1843
P.S. - Dis à François, à Henri et à Léon, que je les embrasse de tout mon cœur. Qu'Henri soit bien sage, et qu'il conserve la grâce du bon Dieu dans son 
cœur.
ND 4 123 Théodora
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
21 05 1832
… J'ai été surtout charmé de la petite lettre de Pauline; elle parle le français comme un livre, et il paraît que ce n'est pas tout, puisqu'elle sait jouer du piano; 
aussi je lui envoie un joli petit livre…; je la charge aussi d'embrasser pour moi ses petites sœurs, son petit frère et surtout la petite Marie-Antoinette, à qui 
j'enverrai prochainement un petit chapelet…
LS 1 37 Samson Libermann
NB. Pauline avait 
alors 8 ans. Voir 
la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
24 09 1843
Préparez tout ce dont elle aura besoin en habits et linge, et envoyez-la au plus tôt. Elle demandera, en arrivant à Amiens, le couvent de Louvencourt; ou si 
elle aime mieux, elle pourra se faire conduire à La Neuville. Mais le plus simple est qu'elle aille droit à Louvencourt, on me fera appeler. Ecrivez-moi avant 
son départ, ou qu'elle m'écrive de Paris pour m'annoncer le jour de son départ de cette ville, et par quelle diligence elle partira de Paris, afin que je puisse 
prévenir et qu'on vienne la prendre. Elle s'arrêtera quelques jours à Paris, chez Félix. Qu'elle le prévienne de sa venue, et du jour et de la diligence, ainsi 
que de l'heure de son arrivée, afin qu'il puisse l'aller prendre. Je pensais que 75 francs suffisaient pour les frais de voyage, 50 francs de Strasbourg à Paris, 
et 16 de Paris à Amiens, le reste pour différents besoins en route. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 4 349-350 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Ma gentille petite 
filleule
08 04 1829 Je vous embrasse de tout mon cœur, ainsi que ma bonne et gentille filleule et tous vos chers enfants. LS 1 8 Samson Libermann
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Libermann et ses 
nièces
09 10 1843
Cher frère et chère sœur, Je vous réponds encore cette fois-ci en deux mots, n'ayant pas le temps d'en dire davantage. Il suffit à Caroline de trois paires de 
draps, d'une douzaine de serviettes et le reste, comme elle l'a. La supérieure de Louvencourt m'a dit qu'elle apporte le trousseau tel qu'elle l'a et qu'on ne lui 
fasse rien faire. Comme vous avez du linge, vous pourriez lui donner douze chemises, mouchoirs à proportion, les bas dans la qualité qu'elle les a. Je suis 
certain qu'elle sera bien avec la supérieure. Elle lui plaira et la supérieure plaira aussi beaucoup à Caroline. Je vous ai envoyé 100 francs par Félix et 75 
francs par la poste. Je présume que vous les avez reçus. Il reste encore 30 francs à prendre chez Félix en arrivant à Paris. Si vous trouvez une bonne 
occasion de l'envoyer plus tôt, cela vaudrait mieux, parce que les cours commencent demain. Je crois qu'il serait bon que mon frère écrive à M. l'abbé 
Théodore Ratisbonne (rue Vanneau, 29 bis, à Paris). Il est bien disposé à l'égard de votre famille et vous estime beaucoup. Il serait possible que sa sœur 
ne puisse pas prendre Théodora avec elle, parce qu'elle vient par la malle-poste. M. Ratisbonne me dit qu'il cherchera d'autres occasions favorables, qu'il 
en écrira à sa belle-sœur. Si vous étiez en rapport avec lui, cela pourrait accélérer la chose. Même pour François, il serait bon que vous lui écriviez. Comme 
il m'a promis de s'en occuper dès son retour, vous pouvez lui en faire mention, en lui faisant vos remerciements. Je vous laisse, je vous donnerai de mes 
nouvelles, quand j'aurai un peu plus de loisir. Tout vôtre en Jésus et Marie. Votre frère.
ND 4 385 Samson  Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Libermann et sa filleule 16 09 1849
J'ai trouvé, en arrivant et avec grand plaisir, une lettre de Marie qui me donne la bonne nouvelle du rétablissement de mon cher frère, son cher papa. Un 
petit mot pour la bonne Marie : j'ai raconté comme une merveille, qu'elle m'a quitté les yeux secs au bateau à vapeur; mais j'ai ajouté que probablement les 
larmes ne seront venues que plus tard et je vois bien que j'ai deviné juste. Si elle ne me voit plus des yeux du corps, elle sait bien que la pensée et les 
sentiments du cœur se retrouvent partout et ne connaissent pas de distance; Dieu est partout, nous vivons en lui de cette vie de charité qu'il nous 
communique et par conséquent nous sommes toujours ensemble; c'est là notre consolation du chrétien; je la retrouverai toujours d'une manière plus 
spéciale à l'autel, et elle me retrouvera à la chapelle Saint-Laurent, ou ailleurs, lorsqu'elle a le bonheur d'assister à la sainte Messe. Dans la sainte 
Communion nous sommes unis d'une manière plus intime, parce qu'alors Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous anime tous, nous unit dans la charité de son 
divin Cœur; qu'elle se console donc de cette consolation chrétienne et toute sainte, et alors la privation de la satisfaction sensible lui sera utile pour son 
avancement dans la vertu et la sainteté,
ND 11 157-158 Samson   Libermann
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Pour vous consoler sur le long temps que je vous ai laissés sans nouvelles, j'ai chargé M. François de vous envoyer une petite relation de Mission qui 
pourrait vous intéresser. Comme le P. François a besoin de se réconcilier avec ses deux petits compagnons de promenade, avec Henri et Léon, il leur 
adresse cette relation à eux. Ils auront la générosité de vous faire part de leur dépêche. Notre cher François va à merveille. Il a eu deux ou trois rhumes cet 
hiver, mais ils n'ont pas duré longtemps. Sa santé est très bonne maintenant, il se fortifie. Il réussit parfaitement en théologie, il est au moins un de nos 
meilleurs élèves. C'est un esprit solide qui aime à approfondir les matières; il a de l'ordre et de l'enchaînement dans ses idées; il a un goût décidé pour les 
études, surtout pour les études sérieuses; son jugement est d'une grande rectitude; sa conduite et sa piété sont toujours les mêmes; c'est un enfant béni de 
Dieu. Au commencement de cette année je l'ai nommé catéchiste avec quelques autres dans une communauté où l'on élève des orphelines, afin de le 
dégourdir un peu et de lui donner les moyens de vaincre sa timidité naturelle. La première fois qu'il a parlé, il tremblait de tous ses membres; il s'est mis peu 
à peu au-dessus de cette excessive timidité, à la fin il parlait sans aucune gêne. Je le crois maintenant maître de lui-même. Il ne lui reste de sa timidité que 
ce qui est bon et louable dans un jeune séminariste.
ND 12 113-114 Dr Samson Cf. la suite.
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Mais en voilà bien long. Vous voyez bien que si je fais attendre longtemps mes lettres, je donne en compensation passablement d'ouvrage à mes lecteurs. 
J'aurais bien voulu écrire aussi au moins un petit mot à Marie, à nos chers deux grands garçons, ils m'ont écrit de si aimables lettres! Je les prie cependant 
de me tenir quitte pour le moment, ce sera pour une autre fois. En attendant je vous embrasse tous de toute l'affection de mon cœur. Je me recommande 
bien à vos prières à vous tous, et particulièrement à celles de Marie, sur lesquelles j'ai la prétention d'avoir un droit plus strict. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 12 115-116 Samson Libermann
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Je suis bien vivement touché de vos peines et de vos travaux intérieurs. Je m'attendais depuis longtemps à voir arriver ce temps d'épreuve et de crise 
spirituelle. Soyez ferme dans la foi, fort dans votre confiance en Jésus et Marie. Votre nature m'a paru depuis longtemps, depuis environ dix-huit mois ou 
deux ans, renfermer un grand fond d'activité et d'énergie, qui devait se développer à un moment donné et produire une explosion dans toute la partie 
sensible et passionnée de l'âme. Tant que je vous voyais resserré, gêné dans votre intérieur, j'étais inquiet, craignant que cette explosion ne se fasse 
précéder par une concentration trop violente de l'âme et ne se produise ensuite par la seule passion de l'orgueil; le danger eût été alors très grand. Quand 
l'an passé, ou plutôt au commencement de cette année, je me suis aperçu d'abord d'une espèce de dilatation et ensuite de dissipation, je fus soulagé; je 
n'avais qu'à surveiller, à l'empêcher de prendre une trop grande extension et à la maintenir dans un état normal. J'ai même conçu l'espoir que le violent 
mouvement passionné n'aura pas lieu; j'étais cependant loin d'en acquérir la certitude; mais ce qui surtout me causait de la joie, c'est que je prévoyais que 
la concentration n'était plus probable du tout, et de plus, que l'explosion, si elle devait avoir lieu, ne se portera plus toute entière ni de toute sa violence du 
côté de l'orgueil; ce qui avait été auparavant ma plus grande inquiétude. Cependant je vais vous dire toute la vérité. Dans les derniers jours de votre séjour 
à Paris, quelques indices me donnaient de nouveau l'éveil sur ce dernier point et me laissaient quelques inquiétudes que le mouvement passionné dont la 
crise me paraissait commencée depuis quelque temps, ne concentrât tous ses efforts du côté de l'orgueil; je me suis rendu au Gard ayant cette 
préoccupation. Je m'en revins assez tranquillisé, après vous avoir vu un instant au Gard; j'espérai que cela ne sera pas, comme en effet la divine Bonté 
vous en a préservé. Cependant n'ayant pu acquérir une assurance complète, j'ai eu soin de m'enquérir à toutes les occasions que j'ai trouvées sur différents 
détails qui me mettaient sur la voie de lire dans votre âme. Il y eût un moment où je fus un peu inquiet, et bientôt d'autres détails m'ont rassuré presque 
entièrement. J'en étais là quand j'ai reçu votre lettre. Cette lettre à laquelle s'est joint votre dernier petit billet m'a fait voir que la crise morale est à peu près 
dans tout son développement. J'en souffre et je m'en préoccupe, parce que vos peines et vos inquiétudes m'impressionnent et se font sentir dans mon âme; 
mais je n'ai d'autres peines ni d'inquiétudes que celles de vous voir en avoir. Je vois avec joie que l'effort du mouvement n'est pas une concentration et qu'il 
s'est dispersé sur toutes les passions, sans établir d'une manière bien marquée son point central dans une seule; surtout ce qui me satisfait, c'est que j'ai 
acquis la certitude que ce mouvement n'a pas établi son centre dans une passion dangereuse : l'orgueil y est engagé, comme il le sera toujours, dès qu'il y 
a un mouvement violent dans l'âme; mais il n'est pas le centre de ce mouvement ni le point de départ, j'en suis sûr. J'ai vu beaucoup de jeunes gens dans 
ces temps de crises plus ou moins fortes que la vôtre : c'est un état d'épreuve par lequel Dieu fait passer bien des âmes qu'il veut employer à son service, 
pour les consolider et se les attacher invariablement; eh bien! Pas un seul de ceux chez lesquels l'épreuve s'est portée sur plusieurs points, sans se 
concentrer sur une passion des plus dangereuses, pas un seul n'a abandonné, tous ont tiré un profit considérable de la tentation. Sur ceux que j'ai vus, en 
moindre nombre, et chez lesquels l'épreuve a pris une tournure de concentration, et s'est portée comme centre et point de départ sur une passion 
importante, je ne vois en ce moment qu'un seul qui a échappé à la grâce du bon Dieu et a manqué à sa vocation, tant il est vrai
ND 12 229-231 François Xavier
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Je n'ai pas de nouvelles agréables à vous donner; la difficulté dont je vous ai parlé n'a pu être levée et notre affaire est à peu près rompue. Que la sainte 
volonté de Dieu s'accomplisse et non la nôtre! Cependant, quoique toute négociation ait cessé, je ne regarde cependant pas la chose comme tout à fait 
perdue. J'aime à laisser agir la divine Providence dans un objet de cette imprtance et ne veux pas faire trop d'efforts de mon côté, ce qui du reste dans cette 
sorte de choses fait plus de mal que de bien. Je crois inutile et difficile de vous exprimer le fond de la difficulté par lettre, je vous le dirai de vive voix, quand 
le temps en sera venu. Je vous en prie que le secret soit gardé sur toute cette affaire; en tous points soyez calmes et pleins de confiance en Dieu : sa divine 
bonté ne vous manquera pas, soyez-en bien certains. Notre bonne Marie a dû être bien troublée dans toute cette affaire. Que la paix de Notre-Seigneur soit 
avec elle, elle est une enfant chérie de Dieu et de Marie, elle doit se reposer sur la divine Bonté et se tenir en paix. Je n'ai que le temps de vous dire ces 
deux mots, l'heure de lapsote arrive. Je pense qu'il en est assez pour vous tranquilliser et pour que vos âmes soient soumises à la divine volonté. Attendons 
tout de Dieu et rien des créatures; nous ne savons d'ailleurs pas la valeur de ce que nous trouvons dans les créatures. Ma santé est remise.
ND 12 209-210 Samson Libermann
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Mon cher frère et ma chère sœur, Je n'ai que le temps de vous dire deux mots. J'attendais M. Desgenettes qui devait m'apporter la solution de certaines 
difficultés qui se sont présentées dans notre affaire en question. Je n'ai pu sortir depuis dimanche étant indisposé. M. Desgenettes m'a fait dire qu'il viendra 
aujourd'hui; je crains qu'il n'arrive trop tard, ou qu'il ne soit empêché, voilà pourquoi je vous écris ce petit mot pour que vous ne restiez pas sans nouvelles. 
Patience, confiance en Dieu et soumission à sa divine volonté! Prions que cette volonté divine s'accomplisse. Je vous écrirai aussitôt que j'aurai une 
réponse positive. Je ne puis vous écrire plus au long aujourd'hui, j'ai la migraine très forte, demain je serai guéri, mais aujourd'hui je suis nul. Je vous 
embrasse tous en Jésus et Marie surtout ma bonne filleule.
ND 12 208 Samson Libermann
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J'écrirai prochainement à tout le monde. Je prie Théodora et Léon de ne pas m'en vouloir de mon silence; ce n'est ni l'oubli, ni la négligence qui en sont la 
cause mais une petite fièvre que j'ai eue pendant environ un mois; elle est passée. J'embrasse tout le monde et particulièrement ma chère sœur. Tout à 
vous en Jésus et Marie.
ND 12 188 Samson Libermann
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Et la pauvre Théodora, je comptais lui écrire une longue lettre, je suis obligé d'y renoncer à mon grand regret. Ce sera un peu plus tard. Elle sait ce que je 
lui souhaite, c'est de devenir une bonne et sainte chrétienne. Il fallait terminer aujourd'hui ma lettre à Marie commencée le 20 courant et je n'ai plus eu 
d'instants pour lui écrire à elle aussi. A Dieu et à Marie, priez pour moi, je ne cesserai de prier pour vous tous. François et moi nous irons déjeuner chez la 
belle-sœur mercredi prochain.
ND Samson Libermann
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Votre frère va très bien sous tous les rapports S.S.S., c'est-à-dire, santé, science, sainteté. Sa timidité disparaît peu à peu; il faudra encore un peu de temps 
pour la voir disparaître tout à fait, mais il a déjà gagné considérablement. Je l'ai envoyé avec d'autres faire un catéchisme à de petites filles dans une 
maison d'orphelines. Ceci fait du bien et est d'un grand secours contre cette timidité.
ND 12 8-9 Sœur St-Agnès
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Quant à Henri et à Léon, j'espère qu'ils n'oublieront pas les conseils que je leur ai donnés. Qu'ils soient bons, pieux et sages et qu'ils s'appliquent 
vigoureusement au travail afin de devenir la joie et la consolation de leurs chers parents. Je vous quitte pour un moment, mon cher frère et ma chère sœur, 
mais je ne vous oublierai pas, ni dans les prières, ni dans les saints sacrifices que j'aurai le bonheur d'offrir à Dieu. Je suis tout à vous dans les sacrés 
Cœurs de Jésus et de Marie.
ND 11 158 Samson  Libermann
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Sois sans inquiétude sur notre bon François. Il est gai, ouvert pendant la récréation. Il n'y a rien d'exalté chez lui. Il y avait un peu de contention qui aurait pu 
lui nuire si elle eût été plus forte, mais cela ne donne aucune inquiétude. Toutes les bévues qu'il a faites et qu'il serait prêt à refaire ne doivent pas inquiéter. 
C'est une chose fort singulière; quand il se trouve avec des personnes du sexe, il est dans un embarras indicible, tandis qu'il est parfaitement à son aise 
quand il est ici au milieu de nous. Je crois que c'est là le motif de ses dégoûts de sortir, de voir ses sœurs. J'ai été dernièrement le conduire à Louvencourt 
rendre visite à ses sœurs, j'ai remarqué cet embarras. La joyeuse Théodora allait son train avec lui. Il lui ripostait avec gaieté, il la piquait par quelques 
petites saillies comme on fait ordinairement avec elle; il lui rappelait même des choses de l'ancien temps, le tout sans lever les yeux ni sur elle, si sur ses 
sœurs, les Religieuses. Théodora se démenait selon ses habitudes ordinaires, François conservait toujours sa tenue modeste (trop modeste avec ses 
sœurs). J'ai demandé depuis à Théodora si elle ne trouva pas François trop sérieux; elle me dit que non, qu'il était gai comme toujours. François passa une 
heure avec ses sœurs et il ne leva les yeux que deux ou trois fois au plus.
ND 9 261 Samson  Libermann
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Je vous écrit cette petite lettre chez Félix et comme nous causons ensemble tout en même temps que j'écris, il résulte de là que la lettre est incohérente; 
mais il me suffit pour cette fois que je vous donne de mes nouvelles; une autre fois quand j'aurai quelque chose à vous dire de nouveau, je vous en dirai 
plus long. Je prie ma bonne Marie de se contenter aussi pour cette fois des désirs et des sentiments de mon cœur, je la prie instamment de m'écrire de 
temps en temps, je lui répondrai quand je pourrai, mais qu'elle ne craigne pas de m'enlever un instant; c'est au contraire me donner un instant de repos que 
de me donner une de ses lettres à lire. Henri et Léon, ces chers amis du cœur, me pardonneront aussi, je n'en doute pas; je me contente de les embrasser 
bien affectueusement. J'ai prié ce matin pour vous tous et pour ma bonne sœur en particulier. Adieu, tout à vous en Jésus et Marie. P.S. Je n'ai pas encore 
été à Amiens, je ne puis donc vous donner des nouvelles des enfants. Ils se portent bien tous.
ND 11 3-4 Samson  Libermann
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Ma bonne Marie, J'ai bien lu votre lettre dans laquelle vous me demandez de la part de M. Mühe de lui envoyer le Directoire; mais comme ce Directoire 
n'était pas imprimé, il lui eût coûté trop cher si je le lui avais envoyé par la poste ou la diligence. Il fallait donc attendre une occasion. Je l'ai trouvée, et M. 
Mühe doit avoir reçu ce pauvre Directoire qu'il attend depuis si longtemps; car voilà bien trois semaines ou un mois que je l'ai donné pour lui être porté. Ne 
me faites donc pas le méchant tour de ne plus m'écrire pour m'épargner le temps de lire vos lettres. Ne me faut-il pas de temps à autre un petit moment de 
récréation pour me reposer? Et quelle récréation plus courte que celle que me donne la lecture d'une de vos lettres? Et puis après m'être récréé en lisant 
vos lettres, je prends encore une autre récréation pour vous répondre. Du reste, j'espère que l'année prochaine j'aurai un peu plus de temps, et je pourrai 
alors répondre aux lettres que je recevrai.
ND 12 196-197 Marie Libermann
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Mon cher frère et ma chère sœur, J'arrive aujourd'hui au Gard et de suite je vais remplir la promesse que je vous ai faite, en vous donnant de mes 
nouvelles. Si je n'écris pas cette lettre moi-même, je pense au moins que la main qui l'écrit vous satisfaira autant que si c'était la mienne, je me contente 
donc de la dicter. Je suis arrivé au Gard sain et sauf, au moins jusqu'à un certain point, aujourd'hui à deux heures et demie. J'ai trouvé tout le monde en 
bonne santé; François, grand, gros et gras comme je ne l'avais jamais vu. Il paraît que ses vacances lui profitent. J'ai passé à peu près toute la matinée à 
Louvencourt où j'ai causé lonftemps avec la bonne Madame Saint-Bernard, avec nos deux petites Sœurs et avec Théodora. Tout le monde se porte à 
merveille, Sœur Sainte-Agnès surtout m'a offert une mine de prospérité que je ne comptais pas lui trovuer à la fin de l'année; elles sont toutes contentes et 
heureuses de se trouver ensemble à Dunkerque, et Théodora de revoir ses chers parents.
ND 11 156-157 Samson   Libermann
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François va très bien, mais il est resté au Gard. Vos parents que j'ai vus, se portent bien. Je les ai vus il y a quelques mois. Votre papa est embarrassé avec 
Henry; il voudrait pouvoir le placer dans un bon pensionnat. Je ne sais comment faire pour trouver à le placer. Priez pour cela. Adieu, ma chère Sœur, votre 
oncle tout dévoué.
ND 11 28 Sœur St Léopold
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Tous vos enfants se portent bien et sont sans inquiétude aucune. François est venu ici avec moi pour faire visite à ses sœurs, il y a sept mois qu'il ne les a 
pas vues.
ND 10 167 Samson  Libermann
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François, Quand il allait voir ses sœurs, il empruntait une soutane et un chapeau. Le nouvel économe…ayant fait sa tournée dans les chambres, s'est 
aperçu de tout cela et va lui faire une soutane neuve et lui donner un autre chapeau; nous verrons alors comment il s'en tirera…
ND 10 328 Dr Samson  Libermann
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Faites bien mes remerciements à Mme Saint-Alexandre de son bon souvenir; je me recommande bien à ses prières et je l'oublierai pas dans les miennes. 
Recommandez-lui aussi la bonne Théodora; quand elle lui écrira, elle ferait peut-être bien de l'engager à fréquenter davantage les sacrements; cette pauvre 
fille s'éloigne et Marie ne peut guère la pousser trop; elle lui dira : laisse-moi tranquille, ça ne te regarde pas. Il faut que Mme Saint Alexandre






Mon bien cher frère, Sois sans inquiétude; notre cher Xavier se porte très bien. S'il ne vous a pas écrit, il s'est fondé sur un billet qu'il vous a adressé et qui, 
à ce qu'il paraît, ne vous est pas parvenu. Il est bon et sage, travaille beaucoup et réussit toujours. Il est toujours pieux comme un ange et la contention 
passe peu à peu; il est maintenant déjà très ouvert, gai; il cause en récréation avec beaucoup de facilité. Cet état ira toujours en s'améliorant, comme je 
vous l'ai prédit il y a longtemps. Il a été voir sa sœur à Pâques et Théodora a été très contente de lui, c'est beaucoup dire. Il a beaucoup d'ouvrage, car il a 
des examens à préparer pour la mi-août. Ensuite vacances; il vous doit alors une énorme lettre qui doit contenir autant de lignes qu'il vous doit par ses 
négligences de toute l'année.
Compl. 110 Samson  Libermann
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3° La préoccupation du commerce et les rapports avec les personnes du dehors qui en résultent, pourront devenir pour vous un sujet de dissipation, et par 
suite opérer une certaine modification dans votre intérieur, exciter en vous une certaine humeur, une activité trop grande dans vos mouvements, une 
certaine âpreté, raideur ou brusquerie. Vous voyez qu'il y a là plus d'un danger. La dissipation elle seule en est déjà un assez grand et les autres belles 
choses qui la suivent y mettent le comble. Le remède ou plutôt le moyen de vous prémunir serait de vous habituer dès le principe à vous mettre au-dessus 
de votre besogne par un esprit calme, une manière d'agir posé, modérée, évitant cependant tout ce qui pourrait avoir l'air affecté : les manies des 
personnes de bureau ou plutôt des commis qui ont des formes tout à fait particulières. (Je ne sais si e m'explique assez clairement, mais les termes clairs 
me manquent.) Soyez toujours l'enfant de Marie, conservez des formes douces, modestes, paisibles, tout en vous occupant sérieusement des affaires et en 
les expédiant avec une activité convenable. Je vous recommande beaucoup aussi l'ordre en tout.
ND 12 100-101 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.
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François va très bien; il est fort coureur et fait partie, au moins il veut faire partie, de toutes les grandes excursions de vacances, et ce n'est pas un des 
moins bons marcheurs. Dernièrement, nous avons fait un pèlerinage à six lieues d'ici; notre brave François voulait le faire à pied  comme les autres; chacun 
eut un morceau de pain en poche pour son déjeuner en cas de besoin; mais lui, il est allé à jeun pour faire la sainte Communion. Quand j'arrivai, il était neuf 
heures; je le trouve tout défait et essayant de manger son pain sur la place devant la chapelle du pèlerinage. Pour sa pénitence, il fut condamné à prendre 
du lait avec son pain et de s'en retourner en voiture avec moi : ce ne fut pas une petite pénitence pour lui! Il la fit tout de même; mais je ne pense pas qu'il 
eut une bonne contrition de son péché. Présentez mes respects à Mme Saint-Alexandre. Votre tout dévoué oncle.
ND 10 307 Pauline  Libermann Cf. aussi p. 329
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La vocation de Marie 
Libermann
01 02 1848
J'ai reçu votre fameuse lettre du 19 janvier. Je l'ai lue, non pas avec surprise, mais en partie avec peine et en partie avec une grande satisfaction. Vous 
vous y mettez sur vos grands chevaux, et vous avez bien fait, pourvu cependant que vous n'ayez pas été fâchée contre moi. Je ne le crois pas, je ne l'ai pas 
cru quand je lisais votre lettre, et cependant j'ai eu de la peine dans la crainte que, tout de même, vous ayez éprouvé quelque petite fâcherie. Bonne enfant, 
je vous aime trop, pour que je veuille vous fâcher! J'ai eu de la joie, parce que j'ai quelque chose de positivement décidé au sujet de votre vocation. Ecoutez 
maintenant, ma chère enfant, le motif qui m'a fait écrire cette dernière lettre. Vous avez pris la chose au sérieux et c'est ce que je désirais. Depuis si 
longtemps vous m'avez parlé de vocation, je n'ai jamais eu rien de net; je voulais enfin faire un coup décisif pour ou contre, car je pensais qu'il était 
dangereux que vous restiez sans idée fixe et déterminée, au moins jusqu'à un certain point, à l'âge où vous êtes. J'ai donc profité d'une conversation que 
j'avais eue avec M. de Brandt et dans laquelle lui seul a fait tous les frais, pour savoir une bonne fois votre pensée.
ND 10 48 Marie Libermann Voir la suite.
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neveux et nièces
B 2.8
Les nièces de 
Libermann
06 03 1848
Mon cher frère, Je reçois à l'instant ta lettre du 3 courant. Je présume que vous enfants ont déjà donné les nouvelles d'Amiens. Je ne doute pas surtout que 
vous ne soyez rassurés sur la fièvre typhoïde. Il y a de ces fièvres dans les prisons et à l'hôpital; mais je ne sache pas qu'elles aient régné plus que les 
autres années. A Louvencourt, il ne s'est présenté aucun cas, à ma connaissance. Nos chères Sœurs ainsi que la bonne Théodora, se portent bien. En 
voilà assez sur cet article pour vous rassurer.
ND 10 105-106 Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La vocation religieuse 
de Marie Libermann?
01 02 1848
J'ai donc été dans de grandes perplexités au sujet de votre vocation, et n'ai jamais su à quoi m'en tenir. Je me suis donc enfin décidé à faire un coup d'état. 
Ce coup d'état vous a fait plus d'impression que je ne voulais; il vous a causé un grand chagrin qui, j'espère, sera bien dissipé par ce que je viens de vous 
dire; mais ce coup d'état a produit le résultat que je devais en attendre…
ND 10 49 Marie Libermann
Cf. aussi ND 9, 
386-387






N'aie pas d'inquiétude sur François; sa sauvagerie passera. Il y a déjà eu beaucoup de changement depuis l'an passé. Je ne comprends pas pourquoi vous 
n'avez pas reçu ses lettres. Je suis sûr qu'il a écrit pour ta fête. Du reste, je m'en occuperai dès la première fois que je le verrai. Adieu, cher frère, ton tout 
dévoué.
ND 10 47 Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Toujours disposé à 
vous aider dans la 
voie du salut…
27 01 1844
Je vous prie, ma chère enfant, de m'écrire de suite, toutes les fois qu'il vous survient une difficulté pour la conduite de votre âme. Vous savez que je suis 
toujours disposé à vous faire plaisir et surtout à vous aider dans la voie du salut, et à vous faire avancer dans la perfection. Vous savez que c'est un grand 
bonheur pour moi quand je vois votre avancement… Adieu, ma chère Marie. Que la paix et l'amour de Jésus et de sa sainte et bonne Mère croissent sans 
cesse dans votre âme.
ND 6 26-27 Marie Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
05 04 1850
Ayez du courage et de la confiance en Dieu; peu à peu il vous débarrassera de vos folies et de vos enfantillages. Que la paix de Jésus et de Marie 
remplisse votre âme. Votre oncle très dévoué. P.S. J'adresse le paquet à la chère Sœur Sainte-Agnès, parce que je n'avais pas de place sur sa lettre pour 
mettre l'adresse.
ND 12 147-148 Pauline Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Libermann et sa filleule 01 03 1851
Ma bonne Madame Halé, J'ai appris avec chagrin, par une lettre de Marie, le malheur dont il a plu à Dieu de vous frapper. J'ai été doublement peiné de la 
mort de l'excellent M. Halé que j'aimais sincèrement, et de la douleur et l'isolement dans lesquels vous devez vous trouver. J'ai pris part à votre affliction, et 
en priant Dieu pour le bon M. Halé, je ne vous oublie pas vous-même. Vous trouverez en Dieu votre consolation et le soutien dans votre vieillesse. J'ai 
appris avec plaisir que Marie est allée demeurer avec vous. Elle vous aime avec sincérité et avec dévouement, je puis vous en donner l'assurance, car vous 
savez que je suis le dépositaire de tous les sentiments de son cœur. J'ai donc lieu de croire qu'elle sera pour vous un soutien et grand soulagement. Que 
Dieu vous console et vous donne sa paix parfaite. J'ai l'honneur d'être, Madame, votre très humble serviteur.
ND 13 65-66 Mme Halé
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Aucun danger à Paris 
pour un prêtre qui…
04 08 1842
M. Desgenettes a été reçu du Saint-Père comme un ange; le Saint-Père a eu pour lui des bontés bien grandes et a fait beaucoup pour l'Archiconfrérie; il en 
a parlé d'une manière tout à fait affectueuse. Il n'y a à Paris aucun danger pour un prêtre qui veut servir Dieu dans la plénitude de son âme, surtout pour 
celui qui aime la solitude : vous pouvez vivre au milieu de ce tumulte de Paris comme un ermite dans son désert; c'est ce que font les bons prêtres. 
Personne ne viendra vous voir, vous n'irez voir personne, vous serez tout à votre affaire. Vous pourrez avoir un ou deux bons prêtres fervents avec lesquels 
vous serez lié; tous les autres, vous ne les connaissez pas plus que s'ils n'existaient pas. Je vous dirai tous les dangers qui peuvent vous rester. En arrivant 
à Paris, vous devez de suite passer quelques jours avec moi et M. Tisserant qui est ici : cela est convenu avec le vénérable curé de N.-D. des Victoires. 
Quand vous saurez au juste le jour où vous pourrez partir, vous m'écrirez et vous me direz exactement la diligence que vous prendrez, si vous le savez et je 
vous répondrai pour vous dire tout ce que vous aurez à faire en arrivant.
ND 3 249 M. Schwindenhammer
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Libermann et sa filleule 17 02 1842
J'espère que Marie se conservera bien dans la piété. Pour le reste, elle réussira sûrement. Je crois que son caractère se formera bien. Je suis bien aise 
qu'elle soit un peu plus tranquille dans la maison de sa marraine; cela m'inquiétait un peu, je craignais toujours que cela ne finit par faire un mauvais effet 
sur son caractère. Je prierai de tout mon cœur Notre-Seigneur pour toi et pour ta chère famille. Le bon Dieu en prendra soin, j'en suis persuadé.
ND 3 150 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Marie Libermann, la 
filleule de Libermann
25 05 1851
Mais avec toute cette affaire, la bonne Marie est négligée, je lui dois une lettre, elle l'aura vers la fin de cette semaine. Je l'écrirai jeudi à notre maison de 
campagne pendant la promenade. Ton dévoué frère en Jésus et Marie.
ND 13 169 Dr Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
23 04 1851
J'ai été à Dunkerque où j'ai trouvé nos chères Sœurs bien contentes. La petite Sœur Saint-Léopold était en train de ne plus manger que des confitures, je 
l'ai remise en bonne voie, elle a mangé de la viande et encore autre chose avec, étant à table avec moi, et la digestion se fit parfaitement. Nous avons réglé 
ensemble que désormais elle mangerait tout ce que la mère Saint Alexandre lui présentera et qu'elle le digérera bien. Ce règlement sera observé, elle me l'a 
promis et elle tiendra sa promesse. Votre lettre, il paraît, lui a fait un certain effet, cepndant elle n'a pas gâté ce que nous avions réglé auparavant, elle 
continue et sa santé se remettra. Je suis pressé : le Frère attend ma lettre. Tout vôtre. Mes amitiés bien affectueuses à tous les chers enfants.
ND 13 98 Dr Samson
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Il faut retirer Henry de 
Paris
21 05 1851
Je crois que tu n'as pas assez bien saisi ma lettre à Marie. Henri n'est point du tout un mauvais garnement. Il y a un fond très bon chez lui; il y a de la foi, et 
de plus, il n'y a rien de perdu. Il a un caractère facile et superficiel, voilà son mal! Ici comme je le craignais, et comme tous ceux qui connaissent Paris le 
pensaient, il a fait et devait faire liaison avec de mauvais jeunes gens. De plus solides et de plus pieux que lui ne peuvent résister. Il a fait fort probablement 
de mauvaises lectures, il a fréquenté les spectacles, etc., et fait tout ce que je vous ai dit, ce sont des actes qui font voir où il irait s'il restait à Paris. Pauvre 
enfant, il n'y a presque pas de sa faute; avec son bel extérieur, sa conversation aisée, son esprit, sa jeunesse et tout un ensemble de choses, comment 
peut-il être préservé? Il est déjà presque impossible aux parents qui demeurent ici avec leurs enfants de les surveiller, comment pourrais-je le faire, moi, sur 
Henri, moi qui suis si occupé, et qui n'ai pas un instant pour le suivre de près, comme il aurait besoin que cela se fit. Je crois qu'en conscience tu ne peux 
pas laisser Henri à Paris. Il s'y perdrait infailliblement, malgré sa bonne volonté. Cette bonne volonté existe et a toujours existé, mais elle ne le préservera 
pas pendant trois jours, par suite de la faiblesse et de la mobilité de son caractère, jointes à la légèreté de son esprit. Je crois aussi qu'à Strasbourg vous le 
préserverez du mal. Il faut le traiter avec douceur et avec fermeté. Il entend raison et a du cœur.
ND 13 165 Dr Samson Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
18 11 1851 Je vais voir si je trouve une place pour Théodora. Je ne vois pas trop à qui m'adresser. Priez pour cela. ND 13 376 Marie Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Ses nièces sont 
mortes saintement
01 01 0
Ses nièces ont été presque toutes religieuses; elles sont mortes saintement. Il en reste encore deux, celle qui est au couvent Notre-Dame, à Strasbourg (1), 




Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Il faut retirer Henry de 
Paris
25 05 1851
J'ai hâte de t'écrire pour soulager ton pauvre cœur qui doit être bien en souffrance. J'ai bien compris d'après ta lettre et celle de Marie que le pauvre Henri 
court des dangers à Strasbourg aussi bien qu'à Paris, quoique infiniment moindres; j'ai compris les difficultés de famille. J'ai donc pris la résolution, après 
m'être de nouveau entendu à cet égard avec M. Le Vavasseur, d'essayer encore. Voici comment je vais m'y prendre : j'userai d'abord de ta lettre que je lui 
ai envoyée hier. Je lui dirai que c'est moi qui t'ai instruit de tout le contenu de cette lettre, deux ou trois points exceptés; je lui parlerai ouvertement moi-
même. Cette lettre qui est très bonne, jointe à mes observations verbales produira nécessairement un effet momentané, et nous donnera le temps de 
trouver un pensionnat sûr où il puisse être placé et surveillé, et à la fin de l'année nous ferons des efforts pour le faire entrer à l'Ecole des Carmes. Mgr 
l'Evêque de Strasbourg pourrait nous être d'un grand secours pour cela. Je crois qu'il faut renoncer à l'Ecole Polytechnique et nous contenter de la 
préparation à Saint-Cyr : nous éclaircirons ce fait plus tard. Je verrai Henri aujourd'hui et j'aviserai à ce que je viens de te dire.
ND 13 169 Dr Samson  Libermann
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Vocation d'Henry? 12 02 1851
Le dimanche soir j'en repartais pour Paris où je fus à 5 heures du matin, lundi 5 février. Sous peu de jours, j'espère, Mgrs les Evêques des Colonies seront 
embarqués pour leurs destinations respectives, alors je retournerai passer une quinzaine au Gard. Je pourrai y étudier un peu Xavier et Henry, je ne 
manquerai pas de t'en donner de nouveau ce que j'en saurai par moi-même et par mes confrères. Adieu, mon bien-aimé frère, je t'embrasse pour tous de 
toute l'effusion de mon cœur. Ton frère affectionné. P.S. M. Schwindenhammer ne veut décider pour Henry qu'après certitude de vocation; il m'a bien 
assuré qu'il ne se précipiterait pas dans cette affaire. Veuillez m'envoyer la recette pour faire disparaître les loupes avec les moyens de l'appliquer, et me 
dire si l'on pourrait en user pour des loupes qui ne font que commencer à paraître et qui ne sont pas encore formées.
ND 13 28-29 Dr Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Henry Libermann et le 
tailleur
18 07 1851
Il ne faut pas trop le gronder en le voyant arriver avec trois ou quatre habillements de moins. Il a eu vraiment du malheur avec ses habits. Il avait donné un 
paletot à raccommoder à un tailleur pauvre; le malheureux tailleur porta le paletot au Mont-de-piété. Plus tard ce pauvre homme vint me voir, et me fit la 
confidence de sa faute; je lui donnai la somme nécessaire pour le racheter; il mangea cette somme et ne rapporta pas le paletot à Henri. Le tailleur a quitté 
Paris et Henri fit en sorte de lui procurer l'argent nécessaire pour son voyage; il fit même un tour de force pour cela. J'avais donné une somme au 
malheureux tailleur pour l'aider à quitter Paris, il lui manquait encore 10 francs. Le pauvre Henri vint le soir tout essoufflé pour m'arracher encore 10 francs 
pour son protégé. M. Drach se trouvait avec moi. Henri parla si ardemment que M. Drach lui donna les 10 francs. Le pauvre enfant s'est laissé fluer par ce 
malheureux tailleur et moi aussi. S'il m'avait dit alors que son paletot n'était pas revenu, j'aurais su à quoi l'en tenir sur le compte de ce tailleur qui avait été 
Frère chez nous et que nous avions renvoyé; mais nous l'avons cru cependant honnête homme. Mais ce n'est pas tout; ce cher tailleur lui emporte encore 
deux pantalons. Pour son linge, j'ai été hier chez lui et n'en ai guère trouvé.
ND 13 237-238 Dr Samson Voir la suite,
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neveux et nièces
B 2.8
François Xavier et 
Henry
12 02 1851
Tu vas juger, par l'histoire de ce que tu avais envoyé, de la générosité avec laquelle Xavier et Henry veulent aller au Bon Dieu et acquérir les solides vertus 
chrétiennes. Xavier céda sa part tout entière à son jeune frère, sans y vouloir toucher en quoi que ce soit. Henry, touché sans doute du bel acte de son 
frère, mais ne voulant pas rester en arrière, fit tout aussitôt le partage du chocolat et des pains d'épice; l'infirmerie eut le premier objet et la cuisine le reste.
ND 13 28 Dr Samson
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
François Xavier et 
Henry
24 03 1851
Nous nous occupons vivement de Henry. Je n'ai encore rien de net et d'assuré, mais j'ai quelque espoir. J'hésite encore si je le ferai venir à paris pour 
l'Ecole préparatoire, ou si je le placerai à Amiens, dans la supposition que je parvienne à me procurer les ressources nécessaires pour cela. Le pauvre 
Henry se met en frais d'éloquence pour obtenir une soutane à son frère. Ne l'écoutez pas. Soyez bien assurés que François ne sait rien de cette démarche. 
Le cher Henry n'est pas bien avancé dans l'esprit religieux; la pauvreté n'est qu'une saleté et embarras à ses yeux, et des habits vieux, abominables. 
François ne pense pas de même; cependant il va avoir une soutane pour Pâques : ainsi celle que vous enverriez serait du superflu. Je vais aller vendredi 
passer une journée à Dunkerque. Je pense que je ne serai pas mal reçu; les reproches ne me feront cependant pas défaut. Au Gard comme à Paris, je n'ai 
pas un instant à moi. Vous voudrez donc bien vous contenter de ce petit mot. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 13 83 Dr Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Il faut retirer Henry de 
Paris
18 07 1851
Mon bien cher Frère, Je vais vous envoyer Henri. Il va partir ce soir, peut-être seulement demain matin, au plus tard dimanche soir. Il est temps qu'il parte, 
car n'ayant rien à faire il se perdrait à Paris; il ne faudrait que trois ou quatre jours pour cela. Définitivement il est mal entouré ici. Il faut le surveiller et le faire 
travailler. Il nous est impossible de le recevoir au Gard, nous n'avons pas de place; de plus il nous mettrait le désordre dans la maison; il n'est plus habitué à 
cette régularité, ni assez docile pour se soumettre à cette règle stricte; il a joui de sa liberté et après cela il n'y a plus guère à espérer qu'il puisse se 
soumettre à une règle. D'ailleurs un séjour trop resserré lui ferait plus de mal que de bien. Je suis donc obligé de vous le renvoyer. Il va vous arriver lundi 
soir, à moins que la diligence ne parte trop tôt et qu'il n'y en ait pas le soir.
ND 13 237 Dr Samson
Cf. aussi p. 239-
240; 158-159.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
"L'affaire du mariage" 
de Marie
01 06 1850
J'ai chargé M. François de vous dire en somme ce que j'aurais voulu vous écrire moi-même. Il s'en est tiré tant bien que mal sur la question, à savoir s'il faut 
conserver le Séminaire; cependant il vous a dit le fond. L'affaire du mariage est manquée, au moins jusqu'à nouvel ordre. La mère de M. Let, craint que son 
fils, qui est vraiment comme un petit enfant, n'ose rien dire, s'il venait à trouver Marie peu conforme à ses goûts; elle ne peut elle-même y aller pour juger; je 
ne puis faire venir la jeune personne ici, surtout dans l'état d'incertitude où je vois la chose. Je vois un doute et une hésitation sur les qualités de la 
personne; et il n'est pas convenable que je les combatte moi-même : j'ai donc abandonné la chose à la Providence et toute négociation reste rompue. Peut-
être pourriez-vous écrire au P. Desgenettes et votre lettre pourra renouer l'affaire; voyez ce que vous avez à faire; mais, en tout cas il faut que mon 
influence ou connivence directe et indirecte soit mise de côté; il faut que personne s'aperçoive que j'y suis pour quelque chose.
ND 12 214 Le Vavasseur
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neveux et nièces
B 2.8
François Xavier et 
Henry
23 04 1851
Je n'ai qu'un moment pour vous écrire ce petit mot par le pauvre F. Box qui doit partir tout à l'heure. Je réponds à votre lettre du 21, J'ai appris en effet 
depuis, que François avait envie d'avoir une soutane plus propre, mais j'ai oublié de lui en parler. Par le fait celles qu'il avait ne l'étaient guère. Il serait 
possible qu'il vous dise qu'on ne lui en fait pas faire pour Pâques, mais cela tient à ce qu'aucun tailleur n'a été libre, on ne pouvait donc pas lui en faire faire, 
et j'ai oublié de lui dire qu'il allait en recevoir une. Mais il est réglé avec l'Econome qu'il en aura une au moins après Pâques immédiatement. Gardez-vous 
donc de lui en envoyer, ce serait une dépense trop forte et inutile. Notre cher Henry n'est pas aussi désolé que vous aurez pu le penser. Il est homme à ne 
pas se faire de mauvais sang. Il se consola bien facilement de son échec sur sa future admission. Il se conduit très bien et paraît en très bonne voie. Il va 
rester à Paris, et j'espère qu'il ira bien. M. Freppel lui sera de grande utilité. Il est son confesseur. Henri a fait ses Pâques au séminaire jeudi-saint, et est allé 
dimanche encore les faire à la cathédrale; au moins je crois. Il a pris bonne position en se déclarant chrétien pratiquant à l'hôtel où il loge. Je vous donnerai 
de ses nouvelles un peu plus tard.
ND 13 97-98 Dr Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux et nièces
25 06 1847
Maintenant je voudrais vous dire un mot pour votre pauvre âme, mais on cause tout autour de moi. C'est chez votre maman que j'écris, une heure avant son 
départ. Je me contenterai donc de prier pour vous; oui, je prierai, soyez-en sûr. Ayez du courage, de la confiance en Dieu. Dites bien des choses à MM. 
Henri, Eugène et Léon. Je charge maman de les embrasser pour moi. N.B. - Eugène, fils de Félix?
ND 9 207 Marie Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Une lettre au petit 
Léon Libermann
01 05 1850
Je vais te prouver que je ne dédaigne pas d'écrire, mon cher petit Bambino. Ma lettre sera courte, il est vrai, mais il n'est pas moins vrai qu'elle n'est qu'une 
toute petite expression de mon cœur qui s'occupe de toi plus souvent que tu ne penses. Je ne vois pas le moyen de te faire entrer à Sainte Marie, mais 
j'espère parvenir à te placer pour le mois d'octobre, je ne sais pas encore où, je te dirai seulement qu'on s'occupe de toi pur cela. Je ferai ce qui dépendra 
de moi pour en faire autant pour notre cher Henri, nous verrons; le bon Dieu nous favorisera, nous réussirons. Priez, en attendant pour cela, et soyez bons 
et pieux afin que Dieu bénisse nos efforts. A Dieu! Cher ami; embrasse Henri pour moi, mais je le mords pas à la joue en l'embrassant. Ne vous battez plus 
et aimez et respectez vos chères sœurs. Tout à vous. Tâche de saisir une occasion pour causer en particulier avec M. Le Vavasseur. M. François vous dit 
mille choses aimables. Xavier est au Gard. (En mai 1850, Léon n'avait pas encore 13 ans. Henri allait avoir 16 ans. Les souvenirs que rappelle leur oncle se 
rapportent sans doute au séjour qu'il fit à Strasbourg l'année précédente. Cette lettre ne porte pas de date mais l'allusion qui y est faite à la présence de M. 
Le Vavasseur à Strasbourg ne permet pas de la fixer à un autre moment que celui du voyage du Père dans cette ville.
ND 12 670 Léon Libermann
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neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
23 08 1850
Henri est au Gard, j'espère qu'il y restera encore jusqu'à Pâques au moins; je n'en suis cependant pas sûr. Il s'est bien conduit à Paris pendant le peu de 
jours qu'il y a passés. Je vais lui acheter quelques ouvrages nécessaires à la préparation au baccalauréat. Peut-être pourrait-il passer ses épreuves à la fin 
de l'année. S'il plaît à Dieu de lui donner la vocation à l'état ecclésiastique, cela vaudrait le mieux, mais je ne le croirais pas.
ND 12 Samson 341
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Vos âmes me sont 
très chères
17 01 1851
Soyez bien tranquilles, je ne vous ai pas oubliées et ne vous oublierai pas; vos âmes me sont trop chères pour que je puisse vous oublier. Ecrivez-moi 
toujours pour me demander les conseils et les consolations dont vous pouvez avoir besoin.. Henry. Il va très bien…, il travaille beaucoup… Mais je ne vous 
ai pas encore parlé de mes souhaits de bonne année…
ND 13 10-11
oeurs St Léopold et Ste 
Agns
Voir la suite très 
belle.
Libermann et ses 
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B 2.8
Libermann et ses 
nièces
17 01 1851
Votre lettre m'a vraiment affligé, parce que je comprends trop la peine qu'a dû vous causer mon silence. Vos bons cœurs cherchaient à excuser ma 
négligence, et ne trouvant pas de raison plausible, ont essayé de prendre une résolution sévère. Mais le moyen d'exécuter cette résolution! Il faudrait avoir 
un autre cœur que celui que Dieu vous a donné. Du reste cette résolution n'étant pas une résolution d'oraison n'oblige heureusement pas votre conscience. 
Mais plaisanterie à part, j'ai besoin de vous rassurer en vous exprimant mon propre étonnement de ce que vous n'avez pas reçu ma réponse à votre avant-
dernière lettre de bonne année. Je suis certain de vous avoir répondu dans la quinzaine, et aussitôt ma réponse faite, j'ai brûlé la vôtre. Il paraît qu'elle s'est 
perdue avant ' t̂re mise à la poste, pendant que je la croyais entre vos mains. J'ai fait comme je fais ordinairement, deux lettres sous la même  enveloppe et 
l'adresse à l'une de vous deux. Comme il y a déjà très longtemps, je ne puis plus faire les recherches nécessaires pour retrouver cette lettre. Je ne me 
rappelle plus non plus le contenu des vôtres pour y répondre de nouveau : voilà pourquoi je vous écris à toutes deux à la fois, n'ayant rien de spécial à vous 
dire. Ainsi, tranquillisez vos pauvres cœurs, et soyez bien assurées que je ne me suis pas rendu coupable de la faute dont les apparences m'accusaient.
ND 13 9-10
Sœurs St Léopold et Ste 
Agnès
Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
François Xavier et 
Henry
12 02 1851
J'ai hâte d'arriver à te parler de tes deux chers enfants du Gard, car ils te doivent véritablement être une bien grande consolation. Xavier va toujours 
admirablement bien et devient homme. Avec la grâce de Dieu, il deviendra un sujet très solide pour la science aussi bien que pour la piété. Henry marche 
sur ses traces; il travaille avec une incroyable ardeur, il sent tout le prix qu'a pour lui l'étude sérieuse; aussi fait-il des progrès très sensibles. Nous espérons 
toujours le faire recevoir bachelier à Pâques. Pendant que j'étais au Gard, M. Schwindenhammer m'a appris qu'il y avait dans sa vocation un petit 
revirement qui le porterait maintenant vers l'état sacerdotal. Mais le cher enfant s'est admirablement comporté dans cette circonstance, il a jugé dans sa 
haute sagesse ne pas devoir rien m'en communiquer, par la raison que la chose est entre son confesseur et lui uniquement.
ND 13 27 Dr Samson Voir la suite.
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Henri … on est 
content de lui…
08 12 1850
Il paraît en effet que j'avais oublié de dire à M. Schwindenhammer que j'avais reçu la somme que le père de M. Méros vous avait remis. Je le lui ai fait dire. 
Henri continue à bien faire, on est content; il réussit dans ses études et se prépare au baccalauréat. Il serait possible qu'il fut prêt pour l'examen dès le 
printemps. Je lui ai acheté les livres qui sont nécessaires pour cela. Il travaille avec zèle et ardeur, et avec la facilité et l'intelligence qu'il a , il réussira. Mais 
rien ne se manifeste pour une vocation ecclésiastique. Prions qu'il devienne un pieux et vertueux laïque.
ND 12 489 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et sa 
filleule Marie
13 01 1842
Je suis persuadé que tu … es disposée à faire tout ce qui peut te rendre agréable à Dieu… Prépare-toi à ta première communion avec fidélité… Je dirai la 
sainte messe pour toi dimanche en huit et en quinze; tu me croiras volontiers, je pense, que je ne t'ai pas oublié jusqu'à présent…
ND 3 110 Marie Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
08 12 1850
Il faut que Marie, Théodora et Léon me pardonnent si je ne leur écris pas des lettres particulières à chacun. J'attends cette condescendance de leur 
affection pour moi. Le jour de sainte Barbe, je n'ai pas manqué de prier au saint Autel d'une manière spéciale pour ma chère sœur, comme du reste je fais 
tous les ans à pareil jour.
ND 12 492 Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
12 08 1850
Que je suis donc désolé d'avoir eu et d'avoir lu si tard votre lettre du 1er de ce mois! Elle arriva pendant que je me trouvais absent. L'ayant ouverte et 
n'ayant que jeté les yeux sur la première et la seconde page, je n'ai rien aperçu de pressé, et accablé d'ouvrage très pressé, je l'ai remise et elle allait rester 
là encore quelques jours, lorsque tout à l'heure l'idée me vint que vous ne m'auriez pas écrit de sitôt s'il n'y avait quelque chose de pressé, je la relus donc 
et je vis que je ne m'étais pas trompé. Faites mes excuses à notre Théodora, elle a dû souffrir de ce retard. Ma confession faite et mon mea culpa dit, je 
réponds : il est inutile que Théodora fasse des dépenses. La Mère Saint Bernard a dessein de charger Théodora des leçons de piano des enfants qui 
commencent; elle le pourra très facilement, et la bonne Mère n'aura pas besoin d'avoir recours pour cela à des personnes du dehors. Ce serait un véritable 
service que Théodora lui rendra; de plus elle sera employée à … je ne sais plus quoi, qui serait facile et de son goût; elle ne sera pas payée pour ce dernier 
service, mais les leçons de piano lui rapporteront quelques centaines de francs. Elle aura le temps d'attendre une place convenable et de plus se 
perfectionnera dans la musique.
ND 12 336 Marie Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
19 01 1851
Adèle et sa petite famille vont bien, l'ouvrage ne leur fait pas défaut, grâce à Dieu. Chez mon frère de Strasbourg, on se porte bien aussi; et nos chers 
enfants Xavier et Henri réunis tous deux à Notre-Dame du Gard, avancent en vertus et en science. Les nièces de Louvencourt ont donné goût à la plus 
jeune d'Adèle pour la vie religieuse; je crois bien que le bon Dieu lui fera la grâce de l'y appeler.
ND 13 13 Julie Libermann
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
22 01 1851
J'ai péché en vous soupçonnant de n'être pas habile en affaires. Je vous dois une amende honorable; mais ma faute est si grande, que mon amende 
honorable par lettre ne serait pas suffisante; pour ma pénitence, je dois aller à Strasbourg vous la faire de vive voix; c'est ce que je vais exécuter très 
prochainement. Je présume que je viendrai dans le courant ou plutôt vers la fin de la semaine prochaine. Je ne passerai que deux ou trois jours avec vous. 
Vous avez donc eu une bonne inspiration de ne pas vous fatiguer trop en m'écrivant une lettre de direction, nous ferons cela de vive voix. Faites mes 
remerciements à M. et Mme Halé du service qu'il veut bien rendre à notre économe en lui offrant une avance sur billet. Il vient de rentrer de l'argent et notre 
brave Econome n'est plus embarrassé. Le reste à notre prochaine entrevue. Votre oncle dévoué.
ND 13 16-17 Marie Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Une lettre au petit 
Léon Libermann
01 05 1850 Je vais te prouver que je ne dédaigne pas d'écire,




Le défectueux de 
votre caractère.
06 03 1850
La franchise avec laquelle vous me parlez dans votre lettre m'a fait plus de plaisir que de peine. Je crois que vous étiez dans l'erreur, si vous avez cru que 
j'ai trop noirci l'ombre de votre tableau. Non, je n'ai pas probablement dit la moitié de ce que vous croyez, car dans ce cas, j'aurais parlé contre ma 
conscience. Si j'ai cru devoir dire ce qui était à reconnaître de défectueux dans votre caractère, je l'ai fait pour deux motifs : le premier, pour persuader votre 
maman de vous laisser à Amiens, afin que vous puissiez vous placer convenablement ou au moins de la préparer à cette séparation; le second, pour le cas 
où vous deviez revenir à Strasbourg, pour qu'elle vous ménageât un peu davantage, afin de diminuer les ennuis que je prévoyais. Il ne faut pas vous laisser 
surprendre par ce que votre bonne maman pourra vous dire à cet égard, dans ses moments de vivacité. Vous devez avoir remarqué plus d'une fois, quand il 
était question d'autres personnes, que dans ces moments elle exagère infiniment le mal qui la mécontente, comme du reste il arrive à tout le monde. Soyez 
bien assurée, ma chère Théodora, que j'ai bien su vous apprécier au juste. Je vous ai dit tous les défauts que j'avais remarqués dans votre caractère; je 
n'en connais pas davantage.
ND 12 105 Théodora
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
23 08 1850
Bien des choses aimables à Marie qui me pardonnera si je ne lui répond pas directement à sa letre et à Théodora. Il ne faut pas oublier non plus notre cher 
Léon.
ND 12 342 Samson Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Pauline dans la vie 
religieuse
10 09 1844
J'ai enfin à vous annoncer la prochaine arrivée de votre maman et de Pauline. Elles sont à Paris et arriveront à Amiens demain matin… La diligence 
s'arrêtera : Hôtel de France et d'Angleterre. Allez vous informer de l'heure de l'arrivée de la diligence. Je ne puis venir vous annoncer moi-même cette 
nouvelle si appréciable. Je m'empresse donc de vous la faire savoir par ce billet écrit à la hâte. Votre oncle.
ND 6 334 Caroline  Libermann Cf. aussi p. 339.
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Vocation religieuse de 
Marie Libermann?
21 12 1847
Il est temps que je réponde à votre lettre du 20 septembre. Je le fais avec joie, et je le ferais encore avec plus de satisfaction s'il n'y avait trois mortels mois 
que je vous dois cette réponse. Le remords est un vilain compagnon, il fait mal. Mais vous concevez que, si je ne vous aimais pas comme je dois aimer ma 
chère filleule, je n'aurais pas de peine de vous avoir ainsi laissée sans réponse. Que votre cœur soit donc consolé, pauvre délaissée! Cependant je dois 
vous dire que j'ai omis à vous écrire parce que je voulais d'abord parler de vous à Mère Saint-Bernard, et la bonne Mère était absente. Voici pourquoi je 
désirais d'abord lui parler. Peu de temps après que j'eus reçu votre lettre du 20 septembre, j'eus l'occasion de voir M. de Brandt. Il me parla de vos sœurs 
dont il me dit beaucoup de bien, même de Théodora, qui alors faisait de temps en temps quelques petites fredaines. Il était de l'avis des Dames de 
Louvencourt et du mine que cette bonne enfant tournera sûrement à bien, comme ses autres sœurs et ne donnait lieu en aucune manière à s'inquiéter. Là-
dessus, il me dit : Mademoiselle Marie, où en est-elle? A-t-elle toujours envie de rester ainsi dans l'incertitude sur son avenir? Je lui demandai : "Que 
pensez-vous de Marie? - Je pense que Dieu la veut religieuse; qu'elle devrait exécuter les desseins de Dieu le plus tôt, et que les parents lui font le plus 
grand tort de s'y opposer.
ND 9 385-386 Marie  Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
11 02 1845 Vous n'avez pas besoin d'aller voir mon frère; la petite Théodora arriva à Paris pendant que j'y étais encore; elle est partie avec moi. ND 7 58 Schwindenhammer
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Pauline au couvent 10 12 1844
Les lettres que Pauline vous écrit sont d'elle-même et uniquement d'elle-même. S'il s'est fait une transformation en elle, je n'en doute pas. Je ne l'ai jamais 
vue à Strasbourg comme je la vois maintenant. C'est vraiment une belle âme, bien simple et bien bonne; dans le monde, elle n'était pas à sa place. Elle est 
là où Dieu la voulait; elle s'épanouit et vit dans la paix et le bonheur. Elle est d'une piété douce, simple et sans fard, et d'une amabilité bien rare.
ND 6 476 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
06 02 1845
Théodora, l'enfant de mon frère de Strasbourg, doit partir de chez elle le 6 ou le 8 de ce mois; elle sera par conséquent à Paris, au même moment où vous y 
serez. Je vous prie donc d'aller chez mon frère, rue Mazarine, 16, et si elle était arrivée, de l'amener avec vous à Amiens et d'avoir soin de la mettre à côté 
de vous en route.
ND 7 48 Schwindenhammer
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Les nièces de 
Libermann
01 01 1845
Pauline et Caroline vont très bien. La première se plaint d'un mal dans le dos avec correspondance dans la poitrine. Elle a peur que ce ne soit un mal de la 
colonne vertébrale. Je regarde cela comme un enfantillage. Du reste, elle se porte bien, mange bien, dort bien; elle est gaie, elle n'a pas de fièvre; il n'y a 
que quelques jours qu'elle s'en ressent. Je lui ai dit de se tenir bien chaud et de ne rien craindre. Du reste, je n'ai pas besoin de lui recommander de se tenir 
chaud; elle est assez frileuse, elle est bien chaudement habillée et ne se trouve jamais sans chaufferette. C'est une bonne invention, dit-elle, qu'on lui a 
apprise dans le couvent de Louvencourt. J'ai exprès mal écrit cet endroit de ma lettre, afin que sa maman ne me lise pas (1). Je te prie d'écrire un petit mot 
à Pauline pour la rassurer. Du reste elle n'est guère inquiète et cela n'est rien. Pauline est le bijou de la maison, elle est toujours aimée de tout le monde. 
Elle va prendre l'habit le 2 février. Caroline est très bien aussi, on l'estime et l'aime beaucoup dans la maison. Elle travaille beaucoup et fait du progrès. Elle 
s'est parfaitement bien formée. C'est un bonheur pour elle d'être venue à Louvencourt.
ND 7 4-5 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
neveux
06 10 1844
Notre missionnaire (1) n'est pas encore parti pour Rome; ce sera vers la fin de ce mois que son départ aura lieu. M. Schwindenhammer l'accompagnera. Ce 
sera ce dernier qui se chargera avec bien du plaisir de notre commission, et qui s'en acquittera avec zèle. Adieu, mes chers amis, j'aurais bien d'autre 
choses à vous dire, mais je prêche cette semaine notre retraite qui me prend tout mon temps. Je vous parlerai de nos affaires dans ma prochaine lettre. 
J'espère que ma chère belle-sœur aura emporté de bons souvenirs de la Picardie; elle y en a aussi laissé. Nous la reverrons désormais de temps en temps. 
Bien des amitiés bien affectueuses à la chère Marie. Tout le monde l'abandonne, mon esprit et mon cœur ne l'abandonnent pas. Qui sait si un beau jour 
nous ne la verrons pas ici! Pour Théodora, la bonne Théodora, je n'ai rien à dire. Bientôt ce sera de vive voix que nous parlerons. Le bon et cher François 
me demande un règlement; il me dira bien négligent, mais je pense que ma paresse ne l'empêchera pas d'aimer le bon Dieu de tout son cœur et de se 
conduire saintement. Il ne me reste qu'un mot à dire de Henry et de Léon. Je les embrasse de tout mon cœur, et j'espère qu'ils consoleront leur maman du 
départ de Pauline, par leur sagesse, leur docilité et leur bonne conduite. (1) M. Schwindenhammer.
ND 6 370-371 Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Caroline Libermann 05 12 1844
Je vous recommande l'affaire de Caroline. Mon pauvre frère de Strasbourg est toujours désolé. Ce serait un soulagement si vous trouviez une place pour 
cette enfant. Vous pourriez en parler et recommander l'affaire à M. de Bonnechose et au P. Villefort, à qui il faut présenter mes respects et m'excuser de ce 
que je ne lui ai pas écrit; nous étions si pressés! Vous pourriez consulter M. Bonnechose sur la marche à suivre dans nos affaires, les personnes à voir, etc. 
Avant d'aller voir les personnages, résumez ce qui doit être dit et l'ordre dans lequel cela doit être dit, sans contention cependant. Ne soyez pas trop 





Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
10 12 1844
P.S. Quelques mots encore au sujet de Pauline et de Théodora. Il paraît probable que la petite Sœur Pauline prendra l'habit pour la Purification, 2 février. 
Vous n'avez pas besoin de vous mettre en peine pour son trousseau. La Supérieure de Louvencourt m'a fait parler de la vêture de Pauline. Je lui dis qu'il 
fallait m'y prendre pour que vous envoyiez de quoi former son trousseau. Elle m'a répondu qu'elle ne voulait pas du tout que vous fassiez la moindre 
dépense, qu'elle voulait elle-même s'en charger absolument. J'ai insisté; elle n'a pas voulu céder. Nous restâmes donc d'accord que Mme Saint-Bernard se 
chargera du trousseau et que vous ne devez faire aucune dépense pour cela. Elle aurait bien désiré que le papa de Pauline pût venir. J'en doute fort 
cependant. La Supérieure désirerait bien le voir; ce sera pour plus tard. Théodora ne doit pas apporter tant de robes neuves, le costume ordinaire est bien 
simple. Caroline ne met jamais ses belles robes, et elle se rendrait même ridicule si elle les mettait; par conséquent, à quoi bon faire des dépenses inutiles? 
Je ne sais pas pourquoi les robes que Pauline a laissées ne peuvent pas servir à Théodora, ou les lui faire ajuster, et encore il s'en trouvera sûrement 
qu'elle ne mettra presque jamais. Tout ce qu'il faudrait, c'est une robe en soie noire pour l'été et une robe verte pour l'hiver.
ND 6 474-475 Samson  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Vocation de Caroline 10 12 1844
Caroline est très aimée par toutes ces dames de la maison et par la Supérieure surtout. Si cette bonne Caroline finissait par se décider à être religieuse et à 
Louvencourt, ce serait une grande fête pour toutes les personnes de cette Communauté. On est cependant très réservé là-dessus, et on ne lui fait jamais 
semblant de penser qu'elle pourrait avoir la vocation à la vie religieuse. On est très réservé sur ce point à Louvencourt, on évite d'attirer du monde. Moi, je 
ne lui en parle jamais non plus. Pourvu qu'elle persévère dans ses beaux sentiments de piété, cela suffit. Mais elle a quelque chose de généreux et 
d'énergique dans son caractère, elle ferait merveille dans la vie religieuse; ce serait dommage de laisser stérile dans le monde un si beau caractère et des 
talents réels. Mais encore, il faut que le bon Dieu appelle. Je ne lui dirai jamais un mot là-dessus de mon fond; il faut que le bon Dieu parle à son cœur et la 
dirige de ce côté. Lui seul est le maître des âmes, il les dirige là où il les veut. Cependant, je vous avoue que je désire bien la voir aller de ce côté-là, mais je 
serai fidèle à ne jamais lui en parler.
ND 6 476-477 Dr. Samson
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
13 08 1844
On est parfaitement satisfait de Caroline. La lettre que la Supérieure t'écrit à ce sujet en fera foi. Tout à vous tous en Jésus et Marie. P.S. Si les effets de 
Pauline n'étaient pas prêts, on pourrait les lui envoyer plus tard par le roulage, d'autant que je vous demanderai probablement encore des pruneaux cette 
année-ci. On enverrait les effets en même temps.
ND 6 308 Samson  Libermann
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Pauline… est un ange 17 09 1844
Venons-en maintenant à Pauline. C'est un ange. Du moment qu'elle entra dans la maison et qu'elle fut revêtue de son habit noir et de son voile, elle était 
dans une joie continuelle. Elle ne pensa guère pleurer; elle ne pensa guère au mal du pays non plus. Elle est déjà bien à son aise, elle est à sa place; elle 
est comme un poisson dans l'eau. Elle entra samedi et, dès le soir, commença une retraite très sérieuse. Elle passa tout ce temps dans une grande 
satisfaction et une grande paix. Je l'ai vue hier, mercredi; elle est bien contente. Toutes les novices et postulantes ont les yeux sur elle et s'édifient de sa 
modestie. On dit qu'il est facile de se mettre en la présence de Dieu, quand on est vis-à-vis de Sœur Pauline. Pendant toute la retraite on est en silence; on 
a des récréations, mais silencieuses. Quand une fois on pourra parler aux récréations, elle plaira davantage. Sa conversation sera douce, modeste, simple 
et gaie. C'est ce qui fait la meilleure conversation des religieuses; ce sont là les principales qualités qu'il faut avoir. Ainsi vous voyez que notre petite Sœur 
Pauline est moulée pour être religieuse et surtout à Louvencourt. La retraite est austère, comme vous voyez.
ND 6 339-340 Samson  Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Libermann et ses 
nièces
27 06 1844
Pour la chère Théodora, qu'elle soit tranquille, le bon Dieu pourvoira à son éducation. M. Ratisbonne ne peut la prendre en ce moment, à moins de la mettre 
avec les catéchumènes, ce qu'il ne voudra pas. Il s'agit maintenant d'une grande affaire que, si elle a lieu, il n'y aura plus aucune difficulté pour Théodora. Il 
raconta qu'elle avait l'air d'un reposoir le jour de sa première communion; ornée comme un reposoir, elle se tenait immobile, de peur de perdre quelque peu 
de la douceur des grâces de la première communion. Ce sont ses expressions. Cela prouve qu'il l'observa, qu'il s'en informa. En général, son affection 
paraît sincère pour toute notre famille et en particulier pour Théodora. Il a une œuvre à accomplir, celle de son  catéchuménat; il ne peut pas faire comme il 
veut. Il va acheter probablement une grande maison et alors, je crois que la chose s'accomplira sans difficulté. Du reste, si cela manquait, Théodora sera ici 
avant la fin de l'année prochaine. Pour Pauline, je trouve ton avis tout à fait bien, et je vais m'en occuper sérieusement dès mon prochain voyage à Paris. Je 
suis persuadé qu'il me serait très facile de trouver une maison convenable. Le Sacré-Cœur m'est déjà ouvert, mais je crains que cela ne soit pas son 
affaire. Je ne veux pas en parler à Louvencourt, de peut de gêner. A Paris, je suis sûr de trouver ce que je cherche. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 6 252-523 Samson  Libermann
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Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
La vocation religieuse 
de Pauline
10 07 1844
Je me suis occupé sérieusement de votre vocation. Votre âme m'est trop chère pour que je ne fasse pas tous mes efforts pour lui procurer tous les 
avantages spirituels pour sa sanctification. Il me paraît de plus en plus évident que vous ne devez pas vous engager dans une Congrégation où vous 
risquez d'être isolée dans un village. Bien certainement vous avez plus de moyens de sanctification dans votre famille que dans une Congrégation pareille. 
Ces sortes d'institutions sont très belles et très utiles au bien des âmes pour l'instruction desquelles l'ordre de religieuses est institué, mais ce n'est pas pour 
l'utilité des religieuses. C'est une vie très belle, dans laquelle on se sacrifie pour le salut du prochain; mais on n'y trouve pas tous les moyens faciles pour sa 
propre sanctification. Je crois bien que vous pourriez vous sauvez tout de même dans un tel ordre; mais je crois aussi que vous risquez de n'y pas avancer 
beaucoup dans la perfection, et cependant, ma chère enfant, il faut que vous avanciez dans la voie de votre sanctification. Je sais que c'est votre plus grand 
désir et c'est précisément le motif qui m'a engagé à vous en procurer le moyen autant qu'il dépendait de moi.
ND 6 268-269 Pauline  Libermann Voir la suite.
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8 Pauline au couvent 01 01 1844
P.S. J'allais oublier de dire un mot de notre petite sœur Pauline. Elle est (mots coupés avec la signature) trop heureuse à Louvencourt; c'est l'enfant gâtée 
des supérieures et l'idole des religieuses, des novices et des postulantes. Je ne lui ai jamais vu à Strasbourg cette gaieté et cette amabilité qu'elle a 
maintenant. Elle est simple, modeste, et candide. Tout cela lui attache les cœurs de toutes les personnes qui l'environnent. Aussi, elle est heureuse dans le 
couvent; elle est à sa place et prend très bien l'esprit de la maison. J'espère qu'elle sera un jour une bonne religieuse; elle est pour ainsi dire moulée pour 
cela. Toutes les fois que je vois la Supérieure, elle m'en parle avec tendresse et une grande satisfaction. Eh bien, ma chère sœur, ne vaut-il mieux avoir 
sacrifié cette chère enfant au bon Dieu que de l'avoir laissée embarrassée et gémissante dans le monde? Bonne mère d'une pieuse enfant, vous êtes 
maintenant heureuse d'avoir fait un sacrifice. Tous les lundis je vais prêcher au noviciat de Louvencourt. Quand je finis, la Supérieure me dit : "Maintenant, 
mon Père, il faut voir notre petite sœur Pauline." Cela ne manque jamais. Quelquefois j'étais pressé; il n'y avait pas de ressource, il fallait à toute force voir 
la petite sœur Pauline.
ND 6 441-442 Dr. Samson Voir la suite.
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Elle a, avec cela, un cœur bien simple et bien droit. Eh bien! Voyez donc, elle n'a pas un caractère simple; elle n'a pas des goûts simples comme les vôtres 
ni des manières simples comme les vôtres. Toute cette manière d'être ne nuit pas à sa piété. Pour vous, si vous restiez dans le monde, ou vous n'auriez 
jamais les manières propres au monde, et vous auriez peine à y vivre avec les personnes du monde, ou vous auriez ces manières à demi et d'une manière 
forcée, et vous seriez toujours à la gêne et dans l'embarras, ou vous les auriez, et cela causerait beaucoup de tort à votre âme. Du reste, ma chère enfant, 
si vous entrez dans le monde, vous y aurez des dangers à courir; vous risquerez de négliger la religion et diminuer de piété et de dévotion. L'ensemble de 
votre caractère est tel qu'il vous serait difficile de résister aux dangers et aux embarras d'une famille. Il serait possible que vous vous sountissiez tout de 
même, mais cela n'est pas certain : vous avez besoin de secours pour vous soutenir dans la piété fervente et dans le dévouement à Dieu. Dans ce moment, 
vous avez ces secours et cela va. Mais, une fois hors de la maison paternelle, et occupée de vos propres intérêts, ou étant en compagnie de personnes qui 
n'auraient pas la vertu et la piété de vos parents, vous serez en danger de vous relâcher, faute de secours et à cause des obstacles que vous rencontreriez.
ND 6 168 Pauline Libermann Voir la suite.
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P.S. - Faites à François bien des amitiés de ma part. Je m'attends à en recevoir bientôt une lettre bien joyeuse où il m'annoncera qu'il sera le premier ou au 
moins le second de sa classe. Je lui recommande beaucoup la piété et la bonne conduite. Cela dépendra du choix des camarades qu'il fréquentera le plus. 
Qu'il fuie les polissons et les enfants qui n'ont pas de religion. Henri et Léon sont à la nouvelle école. Henri va être bientôt un savant homme. Il faut qu'il soit 
soigneux à faire ses devoirs. Léon est sans doute bien sage; il obéira à sa petite marraine.
ND 3 52 Pauline  Libermann
Libermann et ses 
neveux et nièces
B 2.8
Prépare-toi à ta 
première communion
13 01 1842
Prépare-toi à ta première communion avec fidélité; prie très souvent la Très Sainte Vierge d'avoir bien soin de toi, pour te bien disposer à cette grande 
action, la plus importante de ta vie…
ND 3 110 Marie Libermann
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… la chose presse, voilà la première communion qui approche. Ne fais pas de confession générale, contente-toi d'une confession ordinaire. Si tu avais déjà 
commencé, dis à ton confesseur que je t'ai conseillé de ne pas en faire; mais ne dis pas que je t'ai dit de le lui dire. Une confession générale te ferait du mal 
en ce moment. Tâche d'avoir une contrition générale de tous tes péchés passés, mais une contrition pleine d'amour envers ce bon Maître.
ND 3 169 Marie Libermann Cf. aussi p. 110.
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Caroline était dans les plus grandes peines, parce qu'il y avait trois mois qu'elle n'avait reçu de vos nouvelles. Le Monsieur de Durkheim ne lui a envoyé vos 
paquets que ces jours derniers. Elle a gagné l'estime et la tendresse de tout le monde; toutes ses maîtresses, les Sœurs, les employées dans la maison en 
sont contentes et en font des éloges. Elle est gaie, aimable et ouverte; elle est polie et engageante avec tout le monde, avec les Sœurs et les employées, 
comme avec les maîtresses. C'est une réflexion que la supérieure me fit un jour avec satisfaction. Caroline sait maintenant qu'il faudra rester encore l'an 
prochain, au moins jusqu'à Pâques; elle y consent sans difficulté. Je pense qu'elle passera son examen pour avoir son diplôme de première classe. En 
réponse à la demande que tu me fais pour Mademoiselle Poirson, je t'envoie la lettre que Madame la Supérieure de Louvencourt m'écrit à ce sujet. Je ne 
t'envoie pas les renseignements pour le trousseau, parce que j'ai oublié de les demander, et prévoyant que Madame Poirson se désistera de son projet 
d'envoyer sa demoiselle ici, parce que les prix sont trop élevés, je pense qu'il est inutile de remettre le renvoi de cette lettre. C'est bien dommage que  
Mademoiselle Poirson ne vienne pas. Les études sont très fortes ici à Louvencourt et l'éducation très bonne; la maison est parfaitement bien conduite; la 
Supérieure et les principales maîtresses sont remplies de talents.
ND 6 156-157 Dr. Samson Cf. la suite.
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Ta lettre du 18 courant m'arrive précisément le jour où j'ai vu M. Ratisbonne. J'ai vu M. Ratisbonne (Théodore) à Louvencourt, où il voulait rendre visite à 
Caroline, et bien entendu qu'il fallait, à cette occasion, adresser quelques mots d'édification aux élèves qu'on eut soin de réunir à la chapelle. Mlle Poirson 
venait d'arriver ce jour-là même. Ce fut fort heureusement que je vins à Louvencourt ce jour-là. La sœur de Valérie n'a pu venir avec elle à Amiens, faute de 
place dans la diligence. Il est très difficile d'en trouver depuis quelque temps. Elle écrivit à la supérieure pour s'annoncer et mit la lettre trop tard à la poste , 
de manière qu'elle n'arriva qu'après la jeune personne. Pour comble de malheur, la supérieure était absente. En voilà assez pour mettre Caroline dans de 
grands embarras. Je les eus bientôt tirées d'embarras. Je parlai à l'assistante, qui est d'ailleurs chargée de la réception des personnes du dehors et 
j'arrangeai tout. On laissa la nouvelle venue un ou deux jours pour se reposer; on lui donna Caroline pour ange gardien. Elle ne la quitta pas de toute la 
première journée; et vous pouvez assurer Mme Poirson que sa demoiselle ne sera pas négligée : la charité de Caroline pourvoira à tout. J'ai recommandé 
de nouveau Mlle Poirson à la Mère Assistante, avant de quitter Louvencourt et je suis bien assuré qu'on sera aux petits soins auprès d'elle. Du reste, je ne 
veux pas tout dire, il faut laisser conter quelque chose à Caroline et à Valérie elle-même.
ND 6 251 Dr. Samson
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Je vous écris cette lettre tout seul, parce que je suis pressé de la faire partir. Je vais cependant l'envoyer à Pauline et Caroline, peut-être auront-elles le 
temps d'y ajouter un petit mot… J'ai vu Pauline ce matin; cette bonne petite sœur Pauline est d'un contentement étonnant. Elle est chez elle… Ne soyez pas 
inquiets sur Caroline…
ND 6 368 Samson  Libermann Voir toute la lettre.
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Je t'écris ce petit mot à la hâte, faute de temps. Je te prie de garder secret ce que je vais te dire, au moins n'en parle pas au premier moment. Quand il 
s'agissait de la vocation de Pauline, je n'ai pas fait de démarches à Louvencourt, parce que je craignais de molester, et je ne voulais pas que Pauline fût 
reçue par pure faveur dans une communauté. La Mère Supérieure ayant appris que la sœur de Caroline voulait être religieuse et qu'elle savait parfaitement 
toucher le piano, n'osait m'en parler pour que je la lui donne pour sa communauté, quoique elle en eût le désir. Elle me dit seulement : "Si Pauline ne 
pouvait rester à Paris, vous nous la ferez venir chez nous, n'est-ce pas?" Je croyais que c'était par un effet de sa complaisance ordinaire. Aujourd'hui, j'ai 
appris que c'est un désir réel pour le bien de sa communauté, afin d'avoir une religieuse pour le piano. Cela leur manque; elles paient un maître de la ville 
qui est assez désagréable. Je lui en ai don parlé et elle me dit qu'elle serait bien contente de l'avoir, même si elle avait peu de connaissance du français, 
parce qu'elle l'occuperait uniquement au piano. Je crois que cette communauté doit être préférée à celle de Paris. J'ai, il est vrai, de bons renseignements 
sur la communauté du Roule, mais je connais personnellement celle de Louvencourt, et je sais qu'elle est très bonne.
ND 6 306-307 Samson  Libermann Voir la suite.
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Il est temps que je vous écrive, vous allez croire que je vous oublie. Vous auriez raison de le croire, je l'avoue, mais vous ne croiriez pas la vérité. Nous 
pensons souvent à vous. Je crois qu'il ne se passe pas une seule conversation entre vos chères sœurs et moi où il n'est pas grandement question de vous, 
et l'on voit alors, par le ton que nous prenons, que ce n'est pas la partie la moins intéressante de nos entretiens. Je vois Pauline, la Sœur, la petite Sœur 
Pauline et Caroline toutes les semaines une fois. Venez, vous aussi, et nous aurons du plaisir, tous ensemble. Mais c'est cruel que de vous dire cela, 
puisque vous ne pouvez pas être à deux endroits à la fois. Je sais que votre cœur fait cette merveille; il est en deux endroits à la fois, et votre esprit le 
suivra bien souvent jusqu'à Louvencourt et parfois un petit moment à La Neuville. Je sais bien cependant que ces voyage ne vous satisfont pas; vous 
voudriez réunir tout à Strasbourg, afin que votre cœur n'ait pas besoin de parcourir tant d'espace. Que faire? C'est une des vanités et des afflictions d'esprit 
du monde d'ici-bas. Nous ne devons pas y chercher notre bonheur, pas même dans les satisfactions les plus légitimes. Dieu sera un jour notre souverain 
bonheur dans le ciel, il veut aussi être le souverain dominateur de nos affections sur la terre.
ND 6 446-447 Marie Libermann
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La lettre de Pauline m'a encore trouvé à Paris. Je suis allé de suite au couvent de Notre-Dame du Roule. J'eus une nouvelle explication avec la supérieure. 
Tout est réglé. La supérieure n'est pas d'avis que vous fassiez de suite les dépenses du trousseau; cela est inutile. Ce n'est qu'à la prise d'habit au plus tôt 
qu'il faudrait avoir le trousseau; or la prise d'habit se fait au bout d'un an. Que Pauline vienne donc avec ce qu'elle a, cela suffit. Il faut qu'elle ait ce qui lui 
sera nécessaire pour son usage, afin que la communauté n'ait pas de dépenses à faire pour elle, jusqu'à ce qu'elle soit reçue. Qu'elle se tranquillise, la 
communauté est très bonne; la supérieure est excellente, très douce et d'un abord très agréable. La règle n'est pas austère. Il y a un noviciat de deux ans; 
on prend l'habit au bout de la première année, et l'on fait les vœux perpétuels au bout de la seconde. Pauline aura le temps d'apprendre à ne plus se fâcher 
contre les étourderies des enfants. Oh! Elle l'apprendra, elle peut y compter! Madame la Supérieure m'a dit qu'elle lui donne jusqu'au courant de septembre, 
afin que pendant ce temps elle se fortifie sur l'allemand.
ND 6 267 Samson  Libermann
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On vous a trompée quand on vous a dit qu'on n'enseigne pas le piano. C'est bien particulièrement là-dessus qu'on compte sur vous. Vous trouverez dans 
ce couvent de bonnes religieuses, bien pieuses et bien charitables. Il y règne une grande paix et une grande union. C'est chez M. Desgenettes qu'on m'a 
appris cela. Mme la Supérieure est d'une douceur et d'une simplicité bien grandes. Je n'ai vu qu'elle et j'en suis bien content. Soyez donc tranquille, et 
venez les premiers jours de septembre, sans manquer. Otez de votre esprit tous ces brouillards que l'ennemi y répand. Ayez confiance, détachez votre 
cœur; c'est une grande grâce que la divine Bonté vous offre. Soyez-en bien reconnaissante. N'hésitez pas un instant et soyez fidèle. Votre oncle. Mme 
Henriette Koesler est arrivée. Mme la Supérieure de Louvencourt paraît contente. Je n'ai pas encore pu rendre visite à Henriette Koesler. - Je serai bien 
heureux de voir votre maman ici, je m'en réjouis. Mais que va dire Caroline à une telle nouvelle!
ND 6 287-288
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J'ai donné commission à M. Schwindenhammer de lui trouver une bonne place à Rome ou en Italie. La supérieure de Louvencourt à qui j'en ai parlé me dit : 
"Mais, pourquoi, mon Père, vouloir envoyer si loin la pauvre Caroline? Je ne serai pas en peine de lui trouver une place dans nos pays." Je crois, en effet, 
que Mme Saint-Bernard lui en trouverai facilement une convenable. Tous les ans on lui demande des personnes pour diriger l'éducation de quelques 
enfants; ce sont d'excellentes familles qui s'adressent à elle. Et même elle a ordinairement plusieurs demandes. Encore, cette année passé, elle a placé 
deux jeunes personnes. Ne soyez donc pas en peine là-dessus; je suis bien sûr que Caroline aura une bonne place.
ND 6 477 Dr. Samson
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Ma chère enfant, Je vais vous prouver que la bonne Caroline n'est pas tout à fait morte. J'ai pris une grande feuille de papier pour que sur la même lettre 
vous voyiez son écriture. Ma dernière lettre à dû mettre le comble à vos inquiétudes, surtout le P.S. que j'y ai ajouté pour excuser Caroline de ce qu'elle 
n'écrit pas pour le jour de l'an. Caroline n'est donc ni morte ni malade; elle est parfaitement bien portante, gaie et contente. Ce qui en est, c'est qu'elle est 
très occupée et peut-être un tant soit peu (1) mais oserai-je le dire? Elle va lire ma lettre, il faut cependant dire la vérité; un tant soit peu paresseuse à écrire 
des lettres, même à ceux qui lui sont pour ainsi dire plus chers qu'elle même. Du reste, c'est une bonne marque, cela prouve que la petite tonne de 
choucroûte a produit son effet, c'est-à-dire que le mal du pays a passé. Elle finira par se plaire tant à Amiens, qu'elle ne voudra plus s'en retourner à 
Strasbourg. (1) Le Vénérable Père a écrit par…, puis a barré cette syllabe.
ND 6 25 Marie Libermann Cf. la suite.
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Ma chère Pauline, Quoique accablé de besogne à ne pas trouver un moment pour respirer, je me vois obligé de vous adresser ces deux mots pour vous 
rassurer dans vos craintes, qui sont tout à fait sans fondement. Soyez tranquille et calme, disposez-vous à venir à Paris; raccourcissez le temps qui vous a 
été donné plutôt que de l'allonger; marchez d'un pas assuré pour vous rendre où la voix de Dieu vous appelle. J'ai fait connaître à la Supérieure du Couvent 
du Roule vos connaissance fort exactement. Vous en avez assez pour être reçue. On compte principalement sur votre talent pour le piano, et non pur faire 
de vous une maîtresse de classe. D'ailleurs, dans les deux ans de noviciat, vous aurez du temps plus que suffisamment pour vous perfectionner dans vos 
connaissances déjà à moitié acquises. Votre papa me dit que vous savez assez l'allemand pour donner les premières leçons; vous vous y perfectionnerez 
aussi et vous aurez une spécialité bien utile au couvent. (1) L'original de cette lettre est entre les mains de M. Paul Baudry (à La Motte, Rouen). Il lui avait 
été donné comme pieux souvenir par le docteur Libermann, et après nous l'avoir communiqué, M. Baudry l'a réclamé (août 1888). Delaplace.
ND 6 287 Pauline  Libermann Voir la suite.
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Mon cher frère et ma chère sœur, Il faut qu'à la hâte je vous écrive ces deux mots. La bonne Théodora vous a raconté sans doute comment je l'ai 
rencontrée à Paris et reçue à la voiture. Je l'ai vue hier sauter et danser dans la cour de Louvencourt. Elle va très bien, est fort contente et joyeuse. Elle 
avait bien besoin de venir à Louvencourt, car elle n'est pas bien avancée dans son cours. Je crois que c'est dans la quatrième classe qu'on l'a mise, et 
encore dans la seconde division. On a cru qu'il valait mieux la mettre un peu plus bas plutôt que plus haut, afin qu'elle soit encouragée, car si, dès le 
commencement, elle eût été faible, et dans les derniers rangs, elle se serait découragée. Mais ce n'est pas le sujet de cette lettre. Le voici : Valérie a reçu 
une lettre de chez elle, dans laquelle on demande une diminution de pension quant à la musique ou au dessin, ou peut-être à tous les deux, je ne m'en 
souviens plus. On lui dit que Caroline et Théodora ne paient rien, et que même, Mme la Supérieure de Louvencourt a fait encore des cadeaux à Caroline. La 
Mère Saint-Bernard en a eu du chagrin, parce que elle voit, par l'inspection de ces lettres, quel est le caractère des personnes, et craint qu'on ne vous fasse 
des désagréments.
ND 7 59 Samson Libermann Voir la suite.
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Vous me causez une grande satisfaction en me disant qu'enfin votre vocation à la vie religieuse est décidée en général. Je n'ai pas douté que la divine 
Bonté ne vous ait accordé la grâce de la vocation, et c'en est une bien grande. La seule difficulté qui existe encore, c'est le choix de la communauté à 
laquelle vous devez aller. Ne soyez pas inquiète, le principal est fait; le choix d'une communauté se déterminera aussi, et plus facilement que vous ne 
pensez. Priez, mettez votre confiance en Marie, et vous verrez que tout s'arrangera selon ses désirs. P.S. - Je vais voir Caroline demain. On en est bien 
content à Louvencourt. Elle est contente de rester encore l'an prochain.
ND 6 219-220 Pauline  Libermann
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Je suis honteux d'un aveu que je vais vous faire. J'ai perdu votre dernière lettre et ne peux plus y répondre catégoriquement. Cette lettre m'arriva au 
moment de faire un voyage de Paris, je l'ai prise avec moi, je l'ai laissé sur la table de mon Hôtel de Strasbourg, et un malheureux domestique savernois a 
tellement rangés mes affaires et surtout mes papiers, que je n'ai plus retrouvé plusieurs lettres, et la vôtre est du nombre. Ainsi donc, vous ne devez pas 
m'en vouloir, c'est à Strasbourg que la lettre se perdit, et c'est un bon Alsacien, voire même Savernois, qui l'a perdue.
ND 7 276 Marie Libermann Voir la suite.
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Vous semblez désespérer de me voir d'ici à longtemps! On vous désire, on vous espère cependant, quelque part, ici à Amiens; on me dit: "Quand donc 
viendra la chère Marie? Bon Père, faites-la donc venir!" Et qui m'a dit cela? Vous le devinez. Du courage, de la confiance en Jésus et Marie et tout 
marchera.
ND 9 23 Marie Libermann
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Les chères enfants à Louvencourt vont toutes très bien pour le corps et pour l'âme. La Sœur Saint Léopold est toujours une petite élue; Sainte-Agnès de 
Jésus va bien; son imagination va toujours en se modérant; Théodora devient grande, forte et sage de plus en plus. Elle aime encore un peu trop à rire aux 
dépens d'autrui et à y trouver du défectueux. Cela se corrigera, elle a si bonne volonté! François me donne de plus en plus de consolation. Il est le sujet 
d'édification de nos deux maisons et même du collège. Il réussit dans ses études; il a un excellent jugement et du tact pour la conduite; cela joint à sa 
douceur et modestie le fait aimer de tout le monde. J'espère que le bon Dieu en fera quelque chose de bon. Il a une envie démesurée de faire ses études au 
Gard. Il remue non pas ciel et terre pour cela, mais seulement le ciel. Il prie et fait prier de tout côté pour cela. Il a fait faire une neuvaine à ses sœurs pour 
obtenir une grâce, sans dire laquelle, mais c'était celle d'aller au Gard après Pâques.
ND 9 82 Samson  Libermann Cf. la suite.
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J'ai appris que les Dames de Louvencourt prennent au sérieux leur futur établissement en Alsace. Il paraîtrait que M. de Brandt doit s'y rendre, et que même 
il y est au moment où je vous écris. Il serait donc possible qu'à mon retour à Amiens, je ne trouve plus notre petite Sœur Saint-Léopold. Ce serait une 
privation pour moi, mais j'en ferai de bon cœur le sacrifice, sachant combien il serait consolant pour vous de l'avoir dans votre proximité. Je vous quitte. Je 
termine pour remettre la lettre à M. l'abbé Birki qui part aujourd'hui même. Je n'ai vu que très peu cet honorable ecclésiastique. En arrivant, il était urgent 
que je m'occupasse de disposer les choses pour traiter les affaires. Lui-même sortait et était dehors toute la journée. Ma migraine d'hier et d'aujourd'hui 
m'était aussi un empêchement. J'en suis fâché, car j'aurais été bien content de faire sa connaissance. Adieu, tout à vous en Jésus et en Marie. J'aurais bien 
voulu écrire à Marie, François et à toute la chère compagnie, mais le temps me manque et ma bonne migraine me dit que c'est assez pour aujourd'hui. Ce 
sera pour une autre fois.
ND 8 187 Samson  Libermann
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Un mot sur la bonne Théodora. Votre maman a eu quelque inquiétude, mais tout à fait à tort. Théodora est très bonne, c'est un excellent cœur, pleine de foi 
et de bons sentiments. Elle a du tact et du jugement. Votre maman a pensé qu'elle ne l'aimait pas et la pauvre Théodora en a eu bien de la peine. Cette 
bonne enfant, quoique pleine de sentiments, n'aime pas les manifetations; elle est peu expansive. En cela elle tient un peu de votre père. Il faut trouver le 
sentiment de son bon cœur dans ses yeux, dans une petite caresse peu expressive par elle-même, mais très douce quand on la connaît. Votre maman, très 
expansive elle même, voudrait quelque chose de plus, mais tout ce que la pauvre enfant ferait de plus serait affectation. Elle a trop de tact pour n'avoir pas 
de la répugnance pour tout ce qui est affecté. Elle reste dans sa simplicité; elle fait bien. Le plus grand défaut que je lui connais, c'est son impatience dont 
elle ne se corrigera pas de sitôt. De là il arriva que quand il arrivait à sa maman de dire et de faire une chose qui l'agaçait, c'était parfois un mouvement 
d'impatience, dont elle se repentait un instant après.
ND 9 207 Marie Libermann Voir la suite.
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Il y a longtemps que je n'ai pas reçu de lettre de notre bonne et chère Marie. Elle va bien, je n'en doute pas. Le P. Rubillon m'a donné de ses nouvelles. Si 
nous pouvions la revoir avec sa maman au mois de mai, nous serions bien contents. Je vais dire à François de prier pour cela, lui qui obtient tout ce qu'il 
veut. Je prierai bien pour notre bon Eugène, surtout au grand jour de sa première communion. J'embrasse de tout cœur Henri et Léon. Les nouvelles que 
nous recevons d'eux me consolent et me les rendent encore plus chers. Je vous envoie le bulletin de Théodora.
ND 9 125 Samson  Libermann Cf. aussi p. 181.
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Pensez quelle fut notre jouissance pendant ces deux jours. La sœur Saint-Léopold est une petite sainte; elle était d'une joie pure et innocente. Elle est 
heureuse. La Sœur Sainte-Agnès de Jésus (c'est ainsi le nom de Caroline), est dans la béatitude. Elle était d'un calme admirable. Que vous auriez été 
heureuse avec nous ces jours. Dieu a voulu nous imposer ce sacrifice; mais je ne doute pas que vous n'ayez bien prié et que vos prières n'aient procuré de 
grandes grâces pour vos chères enfants, qui sont devenus maintenant les enfants privilégiées du bon Dieu et de Marie. Ne pleurez pas, ma chère sœur, ces 
bonnes enfants sont heureuses au-delà de toute expression. Marie riait, pleurait, sautait et dansait tout à la fois. Cette bonne Marie était dans une joie 
mêlée d'une telle émotion qu'elle ne savait ce qui se passait alentour. Heureuse mère d'avoir de si pieuses, de si bonnes, de si aimables et de si heureuses 
enfants! Soyez contente et heureuse car vous avez lieu de l'être. J'ai vu peu de mères, que je connais, aussi heureuses que vous.
ND 8 128 Sa belle-soeur Cf. la suite.
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Ce billet provient d'une lettre dont nous n'avons pas le commencement, ou que nous ne pouvons rattacher à aucune autre lettre. Veuillez dire à mes nièces 
que je me porte mieux que je n'ai jamais été. Ces pauvres enfants croient sans doute que je les ai complètement oubliées. Veuillez bien les détromper. A 
tous les lieux de pèlerinage où j'ai passé, j'ai prié nommément pour chacune d'elles. Si je ne leur ai pas écrit, c'est que je n'ai pas eu le temps; 
physiquement, le temps m'a manqué. Si, cependant, il pouvait y avoir de l'inconvénient à ce que vous leur disiez cela, ne faites pas cette commission. Je 
leur écrirai à Rome, ou à mon retour, de Marseille. Je m'embarque le 1er juillet. Votre très humble serviteur en Jésus et Marie. Mes respects à Mme Saint-
Bernard, s'il n'y a pas d'inconvénients à ce que vous fassiez la commission.
ND 8 184 M. Clair
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Je n'entre dans aucun détail sur ses classes, il vous le dit sur les deux pages suivantes. Ce que je puis vous assurer c'est qu'au collège il n'aurait rien appris 
et qu'au Gard il apprendra bien. Son professeur est excellent; il lui accorde deux classes par jour, d'une heure chacune. Il lui apprend tout ce qu'on enseigne 
dans les collèges et le fera avec beaucoup de zèle et d'application. Xavier travaille avec ardeur, le professeur me promet le succès. Du reste tous les mois 
je le ferai examiner. Adieu. Tout vôtre en Jésus et Marie. P.S. La lettre de M. Xavier était déjà écrite quand votre lettre du 16 nous est arrivée. C'était avant-
hier qu'elle est venue. Pensez combien vos condoléances vont l'amuser! Il va recevoir votre lettre aujourd'hui par l'occasion de son professeur qui est 
encore venu à Amiens, uniquement pour lui chercher les livres qui peuvent lui être nécessaires.
ND 9 124 Samson  Libermann
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Je reprends le petit mot que je te dis en passant de François. Pour te mettre tout à fait à ton aise, je te prie de m'envoyer le cher François à La Neuville. Il 
demeurera avec nous, et suivra comme externe les cours du Collège royal. Il aura un peu de peine cet hiver, parce que le collège est loin de La Neuville. 
Voici comme il pourra faire. Il quittera le matin à 7 heures et restera toute la journée à Amiens où la bonne Mère Saint-Bernard voudra bien se charger de lui 
envoyer son dîner. Il reviendra le soir à La Neuville. Il faut une bonne demi-heure pour arriver. Je pense qu'il le fera volontiers. Au printemps prochain, nous 
demeurerons dans le faubourg dans l'ancienne maison des Orphelines, dont nous venons de faire l'acquisition et où et où nous faisons bâtir une maison 
pour notre noviciat. Je vais y demeurer avec lui. Je pense que cette partie de ma lettre ne sera pas trop désagréable à notre cher ami. Qu'il vienne donc, 
qu'il se presse bien vite, bien vite. Nous allons tâcher d'en faire un bon futur missionnaire. On pourra tâcher de mettre Marie dans le fond de sa malle; elle 
passera inaperçue.
ND 8 348-349 Samson  Libermann Voir la suite.
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Pour ton voyage, il faut absolument que tu t'y disposes. Je t'enverrai l'argent nécessaire pour cela. Je peux toujours garantir de 150 à 200 francs. S'il est 
possible, je t'enverrai 300 pour que Marie vienne aussi. Que je désirerais m'entretenir avec elle pendant les quelques jours qu'elle passera ici… Que la 
chère Marie prie la Sainte-Vierge, afin que nous obtenions la satisfaction de la voir. Je ne suis pas sans espérance, mais il faut prier pour assurer la chose.
ND 8 412 Samson  Libermann
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01 01 1845 Ecrivez-moi tous les mois… ND 7 200-201 Marie  Libermann Voir tout le texte.
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Pour ton voyage à Amiens, je t'attends avec une grande satisfaction; tu logeras chez nous et Marie à Louvencourt, j'espère. Je suis bien aise que la 
cérémonie ait été fixée pour le dernier jour d'avril, car il serait possible que je sois obligé de faire un voyage moi-même au mois de mai. Pauline a bien 
pleuré, quand elle a appris que sa profession sera remise d'un mois, mais enfin elle s'est consolée. Elle est en très bonne santé. Mlle Augustine est toujours 
d'une santé faible, mais elle va toujours, elle est bien contente et très bonne. Je suis heureux d'avoir ainsi décidé la vocation de cette bonne personne. 
Caroline et Théodora sont bien aussi. Il faut que je vous quitte. Ma bonne sœur priera, j'en suis sûr, pour le succès de l'établissement à former en Alsace, et 
la bonne Sainte Vierge ne saura lui refuser ce qu'elle lui demandera à ce sujet à Marienthal. Tout à vous en Jésus et Marie. Que Marie prie bien, afin que 
nous obtenions le plaisir de la voir ici.
ND 8 27-28 Mère Javouhey
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Offrez à Dieu le 
sacrifice d'une sœur…
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C'est une nécessité pour moi de vous adresser ces quelques mots; aussi, je le fais avant de me coucher à dix heures moins un quart : dussé-je en avoir la 
migraine demain. J'ai appris que vous étiez bien affligée de la détermination de Caroline. Je conçois ma chère enfant, que votre âme sensible éprouve du 
chagrin de vous voir séparée d'une bonne sœur que vous aimiez mais que faire si telle est la volonté divine? Ramenez dans votre cœur tous les sentiments 
de foi que la divine miséricorde y a mis; consolez-vous par la pensée que cette chère sœur, par cette démarche contagieuse, se rend agréable à ce Dieu de 
grandeur et de bonté que vous aimiez sincèrement. Faites-vous aussi un acte de courage et de générosité; offrez à Dieu le sacrifice d'une sœur bien-aimée. 
Vous en serez récompensée par un renouvellement de grâces et de bienfaits de sa part. Si votre pauvre cœur se trouve encore serré, si votre âme est 
encore triste, allez vous présenter devant le bien-aimé Jésus, offrez-lui ce cœur; offrez-lui cette âme souffrante, saignante encore par les douleurs d'un 
sacrifice affligeant. Il vous coûte de vous voir séparée de votre sœur, je le comprends ben et je le sens vivement; mais, ma chère enfant, plus il vous en 
coûte, plus il faut faire le sacrifice à Dieu avec générosité.
ND 7 408 Théodora
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Théodora est admirablement résignée. On en est bien content. Elle fait de grands efforts pour vaincre son caractère étourdi et violent. Il paraît qu'elle gagne 
beaucoup. Elle est devenue si grande et si forte que vous ne la reconnaîtrez plus. Il me semble toutes les fois que je la vois, qu'elle a grandi d'un pouce, 
depuis la fois précédente. Mais sa bonne maman n'a rien à craindre pour celle-là; elle ne veut pas être religieuse surtout depuis que Caroline est au 
postulat. Une des raisons les plus péremptoires est qu'elle ne voudra jamais consentir à ne pas tutoyer ses sœurs, et dans le couvent il est défendu de se 
tutoyer. Je salue de tout mon cœur ma chère belle-sœur, je prie beaucoup pour elle; je l'ai fait surtout au saint-autel le jour de sainte Barbe. J'espère bien 
qu'elle aura la consolation de voir un jour ses chères enfants dans un couvent, en Alsace. Votre frère,
ND 7 413-414 Samson   Libermann
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Elle aime et estime beaucoup Caroline; mais cette Théodora est si pétulante que, malgré son affection pour elle, elle n'écoutera jamais avec patience ce 
que Caroline lui dira pour son bien. Il serait cependant possible que la multitude des prix de Caroline n'ait pas fait impression, et ne donne à Caroline une 
certaine autorité, mais cette autorité ne sera que passagère, comme l'impression qui l'a causée. Il paraît que toutes les commissions ont été faites. Félix a 
ses deux nappes, Sœur Saint-Léopold ses essuie-mains, sa montre et son couvert, et Mlle Cacheleux, sa corbeille. Je me réjouis bien de voir le bon 
François remis. Je pense qu'il aura reçu ma lettre. Je suis bien content de la sienne. Félix est très paresseux pour écrire, voilà toute la raison pour laquelle 
vous avez quelquefois à vous plaindre de lui sous ce rapport. A propos, j'ai reçu de nouvelles lettres de (mot hébreu) et de son mari. Je crois qu'enfin elle 
renonce à ma conversion, elle ne me prêche plus dans sa dernière. Elle veut avoir un débit de tabac à Benfeld et s'imagine que je suis tout-puissant. Je vais 
tâcher de lui procurer une place au Chemin de fer, quand cela sera fait.
ND 7 108-109 Samson  Libermann
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Ma pauvre Marie versera plus d'une larme; je voudrais bien la consoler, mais j'espère qu'elle fera généreusement son sacrifice à Dieu. Du reste, quand elle 
a envie de pleurer, qu'elle pense au bonheur de sa sœur, qu'elle aille sur le Calvaire et qu'elle voie une autre Marie, qui lui apprendra là à faire 
généreusement son sacrifice; elle sera alors toute consolée. J'espère la consoler plus tard, quand je la verrai ici avec son papa. Papa assistera à la 
profession de Pauline et la prise d'habit de Caroline. Marie y assistera aussi, et maman à la profession de Caroline. Tout à vous.
ND 7 389 Dr. Samson
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Il est de mon devoir d'ajouter mes sollicitations à celles de notre chère Caroline pour obtenir ce qu'elle demande. Vous savez que dès son enfance elle eut 
des désirs très vifs de la vie religieuse. Ces désirs ne semblaient pouvoir venir que de Dieu qui se plaisait à donner ses divines inspirations à cette âme 
innocente. Personne n'a influé sur sa jeune âme pour lui inspirer alors les désirs ardents de la vie religieuse. Elle avait même alors peu de rapports avec les 
Religieuses et en entendit parler fort peu, car dans ce temps, je ne me souviens pas que vous ayez eu des rapports avec des Religieuses. Si, par intervalle, 
on lui aura peut-être dit en plaisantant qu'elle sera Religieuse (je ne sais pas si on lui a dit cela); cela ne pouvait mettre dans son âme des traces si 
profondes. Je vous assure qu'en 1837, quand je fus vous voir, j'étais frappée de cette vocation prématurée, et je voyais là ce qui se remarque souvent dans 
de grandes âmes que Dieu prévient de sa grâce dès leur enfance. La pauvre Caroline entra plus tard dans un couvent pour y recevoir son éducation : elle 
s'y lia d'une amitié trop sensible avec une jeune personne un peu mondaine et perdit ses premiers goûts qui furent remplacés par des goûts tout à fait 
mondains. Il était évident que ce furent ces goûts passionnés du monde qui étouffèrent pendant quelque temps l'idée du couvent.
ND 7 384-385 Dr. Samson Voir la suite.
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Mon cher frère et ma chère sœur, Je viens d'écrire à Caroline pour qu'elle m'envoie ses dépêches, si elle en a. Si donc elle a des livres ou autres objets à 
vous envoyer, vous les trouverez dans le paquet, sinon, vous n'y trouverez que cette lettre que j'écris avant d'avoir la réponse de Caroline. J'aurais bien 
voulu vous envoyer l'extrait que j'ai fait tirer des lettres de nos Messieurs de Bourbon, mais il n'est pas encore lithographié. Dès qu'il le sera, je vous 
l'enverrai sous bande. Il est assez intéressant. Ne soyez nullement inquiet sur l'indiscrétion de Mme Poirson. Tout l'effet que sa lettre a produit sur la Mère 
Saint-Bernard, ce fut une profonde indignation contre le mauvais esprit qui y paraît assez largement. Cependant, elle n'a rien fait sentir à Mlle Valérie; au 
moins, je ne pense pas. C'est un vrai bonheur, pour cette jeune personne, d'être venue en pension à Louvencourt. Les gens du monde sont aveugles et 
perdent leurs enfants par leur mauvais esprit. Je dis gens du monde, je veux dire les mondains. Si Valérie reste encore deux ans, elle sera bien sous tous 
les rapports, je l'espère au moins : on en est assez content maintenant; elle commence à bien prendre.
ND 7 104 Samson  Libermann Voir la suite.
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Mais je suis convaincu que si elle allait dans le monde, elle y passerait un temps mauvais, et qu'ensuite elle acquerrait difficilement les vertus religieuses, 
qu'elle tomberait dans le scrupule, et qu'elle serait malheureuse d'abord dans le monde, et ensuite dans la religion; tandis que restant, elle se formerait sans 
grande difficulté aux vertus de son état. Du reste, sa réception au postulat ne l'engage à rien et donnera plus facilement les moyens de s'assurer de la 
réalité de sa vocation. Tout ce qu'il y a de plus dans sa réception, c'est une petite cérémonie : elle voulait déjà porter l'habit noir et elle l'avait, ce n'est 
qu'une forme de plus. Pour le trousseau, vous ne devez en aucune manière vous inquiéter, ni faire la moindre dépense. La Mère Saint-Bernard s'en charge 
absolument et elle fait cela avec cette délicatesse qui lui est propre. Caroline croira que c'est moi qui fais la dépense de son trousseau. Vous pouvez être 
tranquilles à ce sujet. Du reste, Caroline a changé considérablement; elle n'est plus si fière, elle commence à s'exerver à l'humilité. Tout en conservant cette 
noblesse de caractère, elle devient simple, et ne se ressent presque plus de cet excès de fierté qu'elle tenait, de l'esprit du monde dont elle était remplie.
ND 7 411-412 Samson  Libermann Voir la suite.
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Une enfant franche et aimante, ouverte, comme elle l'est, est facile à mener. Elle va très bien jusqu'à présent. Elle est étourdie, mais elle est bonne, elle a 
de très grandes qualités. Je crois qu'elle donnera des consolations à ses maîtresses. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est qu'on la voit folle pendant la 
récréation, et un instant après, comme une petite sainte à la chapelle. Jusqu'à présent, ses maîtresses sont contentes d'elle. Elle est studieuse et sait bien 
ses leçons. Sœur Saint-Léopold l'aide de ses bons avis; elle la voit souvent et en est écoutée jusqu'à présent. Il est à espérer qu'elle profitera de ses bons 
avis. Il n'en est pas de même de Caroline. Comme le caractère de Caroline est grave et posé, et sa manière d'agir sérieuse, cela ne plait pas tant à la petite 
étourdie que le caractère gai et enjoué de Pauline ou Sœur Léopold. "Laisse-moi tranquille avec tes sermons, tu m'ennuies avec tes sermons"; ce sont les 
réponses ordinaires aux avis de Caroline. Ne la grondez pas pour cela, et ne faites pas semblant de le savoir; mais engagez-la à causer avec Caroline de 
temps en temps pendant la récréation, à lui demander conseil, ainsi qu'à Sœur Léopold. Qu'elle cause avec Caroline les veilles des fêtes et des 
communions, afin d'avoir des sentiments pieux; qu'elle lui demande conseil sur la manière de faire pour être bonne.
ND 7 108 Samson   Libermann
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(Cette lettre est écrite à la suite d'une lettre de Sœur Saint-Léopold à ses parents.) Chers frère et sœur, Je n'ai le temps que de vous dire un petit mot et je 
n'ai heureusement pas besoin de vous en dire bien long, on vous a donné assez d'explications. Vous ne sauriez croire quel état était celui de Caroline, 
quand je lui ai annoncé votre résolution, et quand je lui dis que mon avis était qu'elle attendît et qu'il n'y avait pas possibilité d'avancer sa prise d'habit, avant 
l'arrivée de son papa. Elle était dans un état tel, que je ne l'ai jamais vue si agitée. Je l'envoyai à l'église. J'ai jugé qu'il était impossible de la faire attendre; il 
fallait absolument lui accorder quelque chose. J'ai donc causé avec la Mère Saint-Bernard qui a été complètement de mon avis. Soyez bien persuadés que 
nous avons une connaissance parfaite de Caroline. Je suis certain que, s'il eût fallu attendre sans rien lui accorder, elle aurait perdu le repos, elle serait 
tombée dans un état d'inquiétude et de scrupule, dont il eût été difficile de la retirer ensuite.
ND 7 390 Samson   Libermann Voir la suite.
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P.S. - Dis à Marie que je lui aurais écrit aussi, si on ne m'avait dit que j'allais recevoir une lettre de sa part. J'aime mieux attendre encore. Cette méthode 
d'oraison pourra lui servir aussi. Tu feras donc bien de la lui communiquer. (Cette lettre est de la main de M. Lannurien; la signature et le P.S. sont de M. 
Libermann.)
ND 7 420 François-Xavier
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Je te prie, mon cher frère, de ne jamais ouvrir les lettres que j'écrirai à Pauline, Caroline et Marie, parce qu'il s'y agira ordinairement d'affaires de 
conscience, et quelquefois cela pourrait les gêner.
ND 3 39 Samson Libermann
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Je réponds à ta lettre que m'a apportée  la demoiselle de Strasbourg qui vient d'arriver et dont je ne sais pas le nom. J'ai pris connaissance aussi de ta 
lettre à Mme Saint-Bernard, ainsi que celle à Caroline. Après avoir bien pesé la chose, j'ai cru devoir me rendre au sentiment du confesseur de Caroline, et 
lui accorder ce qu'elle désire vivement, d'entrer au postulat le jour de l'Immaculée Conception, c'est-à-dire demain. Je n'aurais pas vu d'inconvénient à ce 
qu'elle attendît jusqu'à ton arrivée ici (car tu viendras bien sûrement). Tu te tromperas fort, si tu pensais que ma coutume est de presser les vocations. C'est 
tout le contraire; la marche ordinaire est de traîner un peu; on s'assure bien davantage de la réalité de la vocation; aussi, tes réflexions m'ont paru très 
justes. Mais ici, c'est un cas différent des cas ordinaires : tout paraissait en faveur de la décision qu'on a prise au sujet de Caroline, et rien n'y était opposé. 
La vocation de Caroline s'assurera bien davantage dans le noviciat que si elle avait attendu. Sois bien persuadé que si elle se fait à la vie du noviciat, si elle 
persévère jusqu'à ton arrivée, elle y est appelée à coup sûr. Je suis convaincu, et je l'ai toujours été, qu'elle est appelée, et je t'ai expliqué avec assez 
d'étendu et de clarté les motifs de cette conviction. M. de Brandt, Mme Saint-Bernard sont dans la même certitude. Mais quelles que soient les preuves 
d'une vocation, je me défie toujours de mes lumières, et j'aime à voir faire l'épreuve.
ND 7 410-411 Dr. Samson Voir la suite.
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Je pense que vous avez reçu ma dernière lettre, dans laquelle je vous ai envoyé un mandat de 75 francs, pour les frais de voyage pour Caroline. Je suis 
bien aise que cette chère enfant vienne avec satisfaction. Elle pourrait être inquiète dans la crainte que je ne la presse au sujet de la vocation religieuse. 
Rassurez-la entièrement. Je ne la tourmenterai pas, je ne lui en parlerai pas; pour tout au monde, je ne voudrais la gêner dans une matière si grave. J'ai un 
compte avec Félix. Je lui ai remis encore 30 francs pour Caroline. Ainsi, elle peut compter de les trouver chez son oncle Félix, en arrivant à Paris. Vous 
n'avez pas besoin de savoir son trousseau. Je n'ai pas le temps d'aller ces jours-ci m'en informer auprès de la supérieure. Je sais bien que vous n'avez qu'à 
lui donner ce que vous croirez convenable, et elle sera bien reçue. L'habit uniforme est de couleur verte, mais comme c'est d'une certaine étoffe particulière, 
dont je ne connais pas le nom, je ne puis rien vous en dire. Qu'elle ne s'inquiète pas. Si elle n'a pas ce qui convient, la générosité de la supérieure y 
pourvoira. Peut-être pourrait-elle garder les 30 francs pour cela. Mais ne vous gênez pas, elle n'est pas censée savoir qu'il y a un uniforme, et on le lui fera; 
je suis sûr de mon fait.
ND 4 353 Samson  Libermann
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P.S. - Le 13 août. Je viens d'écrire un petit mot à votre papa. Il est probable que Pauline quittera Strasbourg à la fin de ce mois. Je me réjouis de revoir 
votre bonne mère.
ND 7 306 Marie Libermann
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La bonne Théodora va bien aussi. On en est content. Je crois qu'elle a eu jusqu'à présent ses notes très bonnes. Elle est étourdie, mais elle est bonne. On 
m'assure qu'elle va bien et qu'on en fera quelque chose. Elle est maintenant aspirante pour les Saints-Anges et doit être bientôt reçue dans la 
Congrégation. Il faut être d'une sagesse prouvée pour cela; aussi, on n'a pas un mot à redire sur sa conduite. Elle vient, il y a quelques semaines, de 
renouveler sa première communion, après une retraite où elle a gardé le silence pendant cinq jours, ne pouvant pas même parler pendant la récréation. Elle 
était contente comme une reine, pendant cette retraite. Je crois que cela ira. Il faut vous annoncer la mauvaise nouvelle que je ne pourrai pas venir à 
Strasbourg sitôt que je le pensais. Peut-être, ce sera entre les mois de novembre et de janvier; encore, quand on n'est pas son maître, on ne peut répondre 
de rien. J'espère cependant. Adieu, mon très cher frère et ma très chère sœur. Je suis tout vôtre en Jésus et Marie.
ND 8 207-208 Dr. Samson
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Je ne retrouve plus ta dernière lettre pour y répondre exactement. Ne te mets pas en peine d'envoyer souvent de l'argent aux enfants. Je vais tâcher de leur 
donner quelque chose quand les dix francs que tu as envoyés seront dépensés.  Il leur faut très peu de chose, elles n'ont guère de dépenses à faire. 
J'admire Caroline, le bon Dieu lui fait de très grandes grâces et elle y répond avec fidélité. Elle est très fervente et n'a rien tant à cœur que de pratiquer les 
vertus chrétiennes. Elle se forme tout à fait bien, c'est une personne accomplie, un bon esprit, l'âme généreuse, un caractère beau et élevé, pleine d'énergie 
et avec cela des manières douces et modestes, une piété sincère et solide, une conduite simple et sans affectation aucune, en tout ce qu'elle fait. Je crois 
que le bon Dieu en fera quelque chose de bon. On m'en fait toujours de grands éloges. Elle est aimée de toutes les maîtresses, et non seulement des 
maîtresses, mais encore aimée et respectée des enfants : cela prouve sa modestie. La petite Sœur va toujours très bien; elle est toujours de même, bien 
contente, bien pieuse. On en fait aussi la plus grande estime dans le noviciat, et elle, aussi bien que Caroline, possède l'affection de toute la maison. C'est 
une bien belle âme qui va au bon Dieu avec une droiture et une simplicité admirables.
ND 7 197 Dr. Samson
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Caroline a un caractère à grands traits; elle avait quelque chose d'élevé dans les sentiments et elle employait cette élévation avec toute l'énergie qui lui est 
naturelle au faux orgueil que donne l'esprit du monde. Mais, dans tous les cas, Mme Saint-Bernard ménagera cette délicatesse et Caroline ne s'apercevra 
jamais que la communauté lui a fourni son trousseau…
ND 7 412 Samson  Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 82-
83, 261-262; ND 









Le P. Le Vavasseur … sera d'un grand secours pour M. le Supérieur, et en l'aidant, lui donnera la facilité de s'occuper bien plus de la Congrégation. 
D'ailleurs, les colonies ayant maintenant des évêques, M. le Supérieur aura moins affaire au Ministère et pourra, par conséquent, aller souvent et demeurer 
plus longtemps au Gard.





Les ennemis du 
Séminaire
20 10 1849
A Mr Kerdrel, Représentant du Peuple, 'pour la défense du Séminaire à la Chambre'; ' Le Séminaire a des ennemis', 26.1.1850   'Les efforts pour détruire la 
Congrégation, 22.04.1850, ND 13, 562-563










Libermann et les 
Colonies





J'ai eu des difficultés 
avec les séminaristes
18 03 1849
J'ai eu quelques difficultés d'abord avec les séminaristes qui avaient formé des inquiétudes sur le nouveau régime et semblaient craindre que nous voulions 
tout bouleverser; mais comme nous avons pris à tâche de maintenir les anciens règlements, et de n'introduire aucun nouvel usage qui ne fût exigé par les 
circonstances, nous avons bientôt pu calmer nos chers enfants et maintenant nous avons gagné toute leur confiance, et la régularité est parfaitement 
établie dans la maison.





Les difficultés du 
Séminaire






Le P. Hardy cause de 
grands chagrins
28 12 1849
Le P. Hardy cause de grands chagrins à tous nos confrères; il est brouillé avec tous; il a cherché, au moins vivement désiré, la destruction de la maison; il 
n'a jamais pu, ni voulu pénétrer le fond de ses démarches et de ses desseins; mais ce que je sais, c'est que le brave homme, avec toute sa piété sincère et 
réelle, est tombé dans de grandes illusions. Il est devenu nul dans la maison, et à cause du mauvais esprit qui l'animait et des mauvais desseins qu'il 
méditait, il a fallu l'exclure du Conseil. Cette exclusion s'est faite très régulièrement.









Les bâtiments du Saint-Esprit n'ayant pas été réparés depuis longtemps, se sont trouvés à la fin de l'année scolaire de 1849-1850 dans un grand état de 
délabrement. Les réparations nécessaires qu'ils demandaient ne pouvant être faites que pendant les vacances, nous avons été obligés d'obéir à l'urgence 
des circonstances et de les faire commencer de suite. Les dépenses occasionnées par ces réparations étant pour nous une charge bien forte, je prends la 
liberté, Monsieur le Ministre, dans le but d'obtenir un secours pour leur recouvrement...
ND 12 & 
13, 176-
177









Une dépêche du Ministre de la Marine, adressée le 6 octobre dernier à mon prédécesseur, le Supérieur du Saint-Esprit, lui annonce la décision prise de 
réduire l'allocation annuelle à cet établissement pour la formation du clergé colonial, à 29.000 francs de 50.000 qu'elle était précédemment. (le nombre des 
élèves pris en charge par le Gouvernement est de 60.















J'ai l'honneur de vous adresser une réclamation contre la réduction faite sur l'allocation accordée par l'Etat au Séminaire colonial. N'ayant reçu jusqu'à 
présent aucune réponse, et étant inquiet sur les suites de cette affaire, je me suis vu dans la douloureuse nécessité de renvoyer provisoirement plusieurs 
séminaristes surnumérés. Ces jeunes-gens étant sans ressource aucune …
ND 11 10






59 séminaristes à 
Paris
01 01 1849 Notre maison est grande et nombreuse; nous avons cinquante-neuf séminaristes à Paris; ce serait déjà une bonne besogne… ND 11








continuera à former 
des prêtres séculiers. 
pour les colonies
05 1849
Maintenant un mot de plus au sujet de la réunion des deux Congrégations… Vous prenez la Congrégation sur le pied sur lequel M. Leguay l'avait mise, c'est-
à-dire comme devant embrasser par ses propres membres le ministère paroissial des colonies et ne plus accepter au Séminaire que des sujets se destinant 









Le Séminaire du Saint-
Ersprit en 1851
08 12 1851
Le Séminaire du Saint-Esprit ne se compose que d'une trentaine d'élèves. Dieu merci, s'il y en a peu, ils sont bons, édifiants même. M. Le Vavasseur qui 
est le directeur réel en l'absence de M. le Supérieur, me disait ces jours derniers qu'il y a en France peu de Séminaires où il y ait autant de piété qu'ici; tous 
les confrères sont enchantés de ce changement.





La réputation du 
Séminaire colonial
27 06 1850
Le clergé, aussi bien que le Séminaire colonial, ont été perdus de réputation en France. On s'est exagéré beaucoup le mal réel qui existait, et aucun prêtre 
ni séminariste bien disposé ne voulait se livrer à une œuvre qui, dans leur esprit, perdait ceux qui s'en occupaient










Je prierai donc M. le Ministre de prendre la seule mesure efficace pour mettre fin à cet état déplorable où se trouve le clergé colonial. Cette mesure consiste 
à accorder au Séminaire colonial les 60 élèves que lui avaient donnés l'allocation de 1840; nombre qui a été mis à 30, depuis le 1er janvier 1849, par la 
réduction de 21.000 francs faire au budget du Séminaire.





Un séminariste et 
demi à vous donner
05 01 1851
Vous savez, Monseigneur, que nous avons un séminariste et demi à vous donner; Mgr de Bourbon a droit à autant. Comme la moitié d'un séminariste n'est 
pas bon à grand'chose, ce serait donc à tirer à la courte-paille entre vous et Mgr de Bourbon, à qui aura ce séminariste en entier. Désirez-vous, 
Monseigneur, que j'écrive à ce sujet à Mgr Desprez pour voir s'il est disposé à céder ses droits, ou préféreriez-vous attendre votre arrivée à Paris?





Le budget de votre 
Petit Séminaire




B 20.1 Le Séminaire va bien 22 04 1851
Je suis heureux d'avoir pu vous envoyer des missionnaires de la Congrégation, car notre Séminaire est trop pauvre pour que j'eusse pu venir à votre 
secours d'ici à longtemps par la voie ordinaire. Cependant il monte peu à peu… Le Séminaire va très bien. Il y règne un excellent esprit. Dieu nous a bénis, 
après nous avoir laissés pendant deux ans dans de grandes tribulations…





Les intrigues au 
Séminaire
22 04 1851
Le Séminaire va très bien. Il y règne un excellent esprit. Dieu nous a bénis, après nous avoir laissés deux ans dans de grandes tribulations. Je me réjouis de 
tout mon cœur de ce que vous me dites du bon M. Pollet. C'est celui de tous qui m'a le plus affligé, parce que je voyais en lui un si bon fond, et ça été 
toujours pour moi un problème à résoudre que de savoir comme un si pieux et si bon jeune-homme a pu se trouver si mal disposé sans motif. Dieu ne 
pouvait le laisser dans cet état. Que son Saint Nom soit béni!





Le Séminaire des 
colonies
24 05 1851
Votre lettre circulaire a produit déjà quelque effet: elle nous a amené surtout un bataillon de Savoyards… Le Séminaire va aussi bien que nous pouvions le 
désirer; il y règne un excellent esprit; nos bons enfants sont pieux et réguliers, joyeux et contents; ils travaillent bien, mais ils sont un peu faibles dans leurs 










Le Séminaire va très 
bien
11 06 1851
Le Séminaire va très bien: nos bons jeunes gens sont pieux, réguliers, studieux, dociles, gais et contents. L'esprit de la maison est excellent, il dépasse de 
beaucoup mes espérances. Il n'y a qu'une chose qui manque, c'est votre talent: nos pauvres enfants ne sont pas forts; cependant, il y en a quelques-uns 
qui sont bons. Nous gagnerons aussi peu à peu la réputation de la maison s'établir et cela viendra…





Ayant moins de 
séminaristes, nous 
pourrons faire un 
meilleur choix.
19 08 1851
La retraite de Mgr Leherpeur sera utile à votre diocèse et à celui de Bourbon; ayant moins de séminaristes, nous pourrons faire un meilleur choix. Ne doutez  
 pas, Monseigneur, que pour avoir moins de séminaristes, nous n'y mettions pas moins de zèle à vous former de bons prêtres.






Un Petit Séminaire en 
Guadeloupe?
19 08 1851
Je crois, Monseigneur, vous avoir déjà parlé dans ma dernière lettre de l'état où en est l'affaire de votre petit séminaire. Il est important que vous écriviez 
vous-même pour obtenir quelque chose. Mgr Leherpeur écrit beaucoup et obtient beaucoup. Veuillez donc ne pas rester en arrière. Il serait bon de tracer un 










Un de mes confrères 
m'a proposé de 
renoncer...
26 05 1850
En 1849 et 1850, le mal recommença avec violence; les intrigues au dehors se joignirent à celles du dedans et c'était pire que jamais. Nous crûmes devoir 
éviter l'éclat et employer les moyens de douceur. Ils ne servirent à rien. Comme plusieurs des plus mal disposés devaient être appelés au sous-diaconat à la 
Trinité, nous prîmes vers Pâques la résolution de ne plus accepter aucun nouveau, de remettre l'ordination de la Trinité à Noël de l'an prochain et de 
renvoyer pendant les vacances tous ceux qui nous paraîtraient douteux. Par ce moyen il nous restera pour la prochaine rentrée 12 ou 15 élèves sur lesquels 
nous pouvons compter.   Un de mes confrères m'a proposé le moyen que voici: qu'on renonce au Séminaire colonial et que chacun de nous… s'entende 
avec deux ou trois de ses collègues de France pour obtenir qu'ils lui fournissent tous les ans tant de sujets. Ces sujets seraient placés dans le séminaire 
diocésain. Vous paierez leur pension avec les sommes que le Gouvernement destine à cet effet
ND 13 292
Mémoire aux EvêquesLe 









Fixons donc fermement dans notre esprit que Dieu veut que nous fassions cette œuvre, et ne pensons qu'à une seule chose, à prendre les moyens de la 
faire réussir selon Dieu…





Il n'y a que M. Hardy 
qui ne va pas
26 10 1849
Tout va toujours très bien dans l'intérieur; il n'y a que le P. Hardy qui ne va pas; il nous a causé bon nombre de tracasseries, mais le tout sans suite. Le 
Conseil n'était pas formé régulièrement selon les Constitutions, parce que l'an passé j'avais de grands ménagements à prendre. Je l'ai fait constituer 
régulièrement cette année-ci… Le P. Hardy n'en fait pas partie, il n'a pas obtenu une seule voix et c'est sa faute. C'est toujours un saint homme, mais il a un 
travers d'esprit qui en a fait le tourment de M. Fourdinier et de tous ceux qui lui ont succédé. Du reste, il ne gêne en rien; seulement il se rend inutile 
absolument à tout. Les autres directeurs vont à merveille.





Le Séminaire ira bien 
désormais
31 10 1850
Le Séminaire ira bien désormais, je l'espère; il est peu nombreux et les jeunes gens sont en bonne voie; les quelques anciens que nous avons gardés, vont 
partir avec les évêques dans deux mois à peu près, et nous n'aurions plus aucune inquiétude à avoir sur la marche du Séminaire. J'espère que tous ces 
moyens serviront au rétablissement de votre santé ébranlée depuis si longtemps…





La séparation des 
séminaristes
31 10 1850
Je n'ai éprouvé aucune répugnance ni hésitation quant à la séparation des séminaristes de la Congrégation d'avec ceux des colonies. J'ai cru que la volonté 
de Dieu était que cette séparation ait lieu. La réunion des deux études a servi à épurer quelques vocations… Nos chers enfants sont au Gard depuis 
Pâques et ils vont bien.







des dépenses faites 
au Séminaire
30 11 1850
Pour le remboursement des dépenses faites pour votre pension, quand une fois vous verrez qu'il n'y a plus d'espoir pour vous d'aller aux Colonies, vous 
pourrez tous les ans donner une aumône au Séminaire du Saint-Esprit, aumône qui sera employée uniquement à l'entretien des séminaristes pauvres, qui, 
vous savez bien, ne manquent pas





Les besoins du 
Séminaire
29 10 1850
Les besoins du Séminaire m'engagent à vous adresser une demande dans son intérêt et j'espère que votre bienveillance voudra bien l'agréer. Sur une 
proposition que M. l'abbé Legay avait adressée, à votre département pour l'augmentation du nombre des directeurs du Séminaire colonial, une lettre 
ministérielle, en date du 26 septembre 1845, accorde, sur l'allocation de 50.000 francs, un traitement pour le supérieur et huit pour autant de directeurs..  
Enfin, sur un mémoire que j'eus l'honneur de vous présenter sur le recrutement du clergé de nos colonies …





Le Séminaire des 
Colonies
15 10 1850
Une autre question mériterait encore de fixer l'attention de M. le Ministre, c'est celle des grands et petits séminaires. Jusqu'à l'époque où les Evêques 
pourront former des grands séminaires dans leurs diocèses respectifs, ils seront obligés d'avoir un séminaire commun… Il me paraîtrait convenable que le 













J'ai écrit hier une lettre à M. Le Vavasseur… Veillez à ce qu'elle lui soit remise aussitôt après son arrivée, avant qu'il n'ait pu parler aux confrères. La raison 
en est que je trouve urgent qu'il soit sur ses gardes, et n'aille pas communiquer les fausses idées dont il a fait provision bien ample pendant son voyage: il 
pourrait jeter le trouble et la dissension dans la maison et rendre son influence nulle pour l'avenir. Comme dans ma lettre je désapprouve fortement ces 
idées, je pense qu'il sera réservé.





Le Séminaire des 
Colonies
27 06 1850
Vous avez sans doute un bon nombre de prêtres de vos connaissances qui, à votre prière, se dévoueront à l'œuvre sainte dont la divine Providence nous a 
chargés; si donc vous pouviez emmener avec vous un nombre de bons prêtres suffisant pour les besoins actuels, nous aurions le temps de former peu à 
peu les sujets qui seront nécessaires pour maintenir les cadres et les augmenter, selon les exigences du besoin des âmes.
ND 12 293 Mémoire aux Evêques
La fusion avec le 
Saint-Esprit
B 20.1
Régime du Séminaire 
quant aux dépenses





Nous avons pris en 
main la direction du 
Séminaire
27 06 1850
Avant tout; je dois vous faire connaître l'état du Séminaire.  J'ai déjà eu l'honneur de vous dire que l'ancienne Congrégation du Saint-Esprit n'était pas en 
nombre suffisant pour bien diriger l'œuvre qui lui était confiée? A la fin de 1848; nous avons opéré la réunion de notre Congrégation avec celle du Saint-
Esprit, et nous avons pris en main la direction du Séminaire. Il ne reste avec nous qu'un des anciens membres de la Société du Saint-Esprit; c'est un digne 
prêtre qui nous aide avec activité et zêle dans l'œuvre du Séminaire.                                             Voir aussi App.au T.13, 23
ND 13  ND 
13








De grandes peines de 
la part des 
séminaristes
26 10 1846
Nous avons eu de grandes peines de la part des séminaristes; ma maladie a encore fait du mal de ce côté; j'ai été obligé d'abandonner le Séminaire 
pendant tout ce temps. Cela va mieux maintenant; la majeure partie des anciens est partie, il nous reste cependant  quelques-uns qui nous embarrassent. 
Vous ne sauriez vous faire une idée du désordre qui régnait dans cette maison. Je suis allé très doucement pour y mettre l'ordre et la régularité, mais au 
bout du compte il fallait agir… Nos pauvres enfants de la Congrégation ont beaucoup à souffrir.. Je sens qu'il est urgent de séparer des séminaristes nos 
bons enfants qui sont charmants.





L'état de notre 
Séminaire
04 04 1850
… je désirerais rendre aussi compte à V. Eminence Révérendissime de l'état de notre Séminaire…  En arrivant au Séminaire, nous avons trouvé de 
mauvaises dispositions dans un grand nombre d'élèves; la maison n'était pas bien réglée et sa direction négligée. Les séminaristes, mal disposés, 
craignaient une réforme, ce qui leur a fait beaucoup de mal, et nous a causé beaucoup d'inquiétude et de chagrin pendant toute l'année dernière… Au 
commencement de cette année une intrigue s'est formée contre nous, hors du Séminaire, ayant pour objet de nous forcer à abandonner le poste…





Le Séminaire ne va 
pas bien
11 03 1850
Le Séminaire ne va pas bien: je l'ai trouvé en désordre, quand j'y suis venu. Je regarde le statu quo comme insoutenable; je n'y ai cependant introduit la 
première année que très peu de changements. Malgré la douceur de notre conduite et les réformes de peu d'importance, il s'était formé une cabale. Dieu 
est venu à notre secours. Le Gouvernement nous retrancha la pension de la moitié des élèves, nous ne devions plus en conserver que 30. J'en ai profité 
pour en renvoyer 15… Il en reste quelques-uns qui m'ont encore donné bien des tracas.





Nous aurons soixante 
bourses
28 12 1849
Dieu nous a bénis sur deux points. D'abord il est règle que nous aurons nos soixante bourses et dès cette semaine, le budget du Séminaire va être présenté 
à la Chambre sur ce pied.          Voir aussi la lettre à Mgr Bessieux, 21.01.1850, ND 13, 21-22





Si nous n'étions pas 
venus…
28 12 1849
MM Warnet et Gaulthier nous sont unis et attachés autant qu'aucun d'entre vous qui avez vécu avec moi à La Neuville. Ils sont remplis de joie et de 
consolation de voir les réformes et l'ordre introduits dans le Séminaire. Il est certain que si nous n'étions pas venus, le Séminaire n'existerait plus l'an 
prochain; peut-être plus maintenant.





J'ai eu beaucoup à 
souffrir de la part des 
séminaristes
28 12 1849
J'ai eu beaucoup à souffrir cette année dernière de la part des séminaristes; ma longue maladie a été une cause du mal. Au commencement de cette 
année, j'eus encore de grandes et immenses misères à soutenir. J'en suis venu à bout par la fermeté, la douceur et la patience.









Je serai oblige, de gré ou de force, de faire un tour dans les principaux Séminaires de France, pour faire connaître nos œuvres, dès le mois de février 
prochain, et il y aura certainement un bon nombre de novices. Nous acquerrons par là une certaine stabilité aux yeux du public: ce qui donnera plus de 
confiance aux directeurs pour décider les vocations, et d'ailleurs quelques ressources de plus pour le soutien du noviciat.






Les prêtres des 




Je profite de cette occasion, Monsieur le Vice-Préfet, pour vous prier d'un petit service, qui consisterait à donner aux prêtres qui quittent la colonie pour 
venir en France une recommandation pour moi, lorsque vous serez assuré qu'en logeant au Séminaire pendant leur séjour à Paris, ils ne pourront pas faire 
de tort aux séminaristes sous aucun rapport. Un prêtre édifiant venant des colonies fera beaucoup de bien aux élèves qui se disposent pour y exercer les 
saintes fonctions, mais un prêtre qui n'aurait pas les qualités voulues pour notre saint état ne pourrait que leur faire du mal.









En 1830, le Gouvernement supprima l'allocation du Séminaire du Saint-esprit, et, pendant dix ans, le Supérieur du Séminaire fut obligé d'y (dans les 
Colonies) envoyer des prêtres pris dans les différents diocèses de France. En 1840, l'allocation de 50.000 francs a été rétablie, mais le Séminaire, par suite 
du coup qui l'avait frappé, eut de la peine à se relever; il lui fallait plusieurs années pour regagner la confiance du clergé français. Il eut donc peu d'élèves, 
comparativement aux pressants besoins qu'il avait à satisfaire et se voyant dans la nécessité d'accepter sans épreuve, jusqu'en 1846 ou 1847, les prêtres 
qui se présentaient.





Un Grand Séminaire à 
la Martinique
14 08 1851
Par la lettre dont vous m'avez honoré en date du 4 de ce mois, vous m'informez que Mgr l'Evêque de Fort  de France a fondé son séminaire diocésain et 
qu'il réclame les sommes allouées par le Gouvernement au Séminaire du Saint-Esprit pour la pension des élèves destinés à la Martinique. La demande de 











Pour l'organisation du 
Séminaire
27 06 1850
Pour l'organisation du Séminaire, j'ai plusieurs propositions à faire à Vos Grandeurs. I° J'aurai l'honneur de soumettre le règlement à votre approbation; 
j'aurai l'honneur de vous entretenir de vive voix sur l'organisation des études et de vous exposer la marche de la maison et ses usages…
ND 12 293 Mémoire aux Evêques
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2 Le pauvre M. Hardy 29 05 1850 Le pauvre M. Hardy est une bonne source de mérites pour notre bon Père; je ne sais si la Sainte Vierge ne la lui laissera pas longtemps… Compl. 239
Le Vavasseur au P. 
François
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2




Tout va bien ici, si on excepte quelques misères plus ou moins grosses parmi certains élèves. Je n'ai pas le temps de vous donner ces détails, ainsi que 
ceux touchant le P. Hardy, qui nous tracasse bien hardiment, et  touchant la conspiration du dehors. Ce sera pour une autre fois.
ND 11 267 Schwindenhammer
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Le P. Hardy nous a 
enfin quittés
13 11 1850 Le P. Hardy nous a enfin quittés; le P. Gaultier jubile et le Séminaire va bien. Il est peu nombreux, mais bien pieux et régulier. ND 12 468-469 P. Boulanger
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Le malheur arrivé au 
P. Hardy
12 02 1851
C'est à Notre-Dame du Gard que j'ai appris le malheur arrivé au pauvre M. Hardy, écrasé devant la porte de notre Séminaire par une énorme voiture d'eau; 
les gazettes en ont fait mention.
ND 13 27 Samson Libermann
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
M. Hardy n'est pas 
directeur
05 1850
… les séminaires de France. Quand vous leur aurez montré, d'un côté les évêques, l'ancienne Congrégation du Saint-Esprit éteinte; quand vous assurerez 
qu'il ne reste plus au Séminaire qu'un seul directeur (M. Warnet ne reviendra plus et M. Hardy n'est pas directeur, il ne se mêle de rien, il est pensionnaire…
ND 12 202 P. Le Vavasseur
454
Les intrigues de 




encore autour de nous
21 02 1850
Cependant je sais qu'on travaille encore les esprits dans les colonies et qu'on intrigue encore autour de nous. Tout nous oblige à une extrême réserve et à 
une prudence très grande.
ND 12 69 M. Dossat
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Le désordre au 
S2MINAIRE DU St 
Esprit
05 04 1850
Veillez sur les lettres adressées au Séminaire du Saint-Esprit, ainsi qu'à celles qui en viennent. Il serait prudent peut-être d'ouvrir et de lire toutes ces lettres 
et de ne jamais les remettre, si elles renferment la moindre des choses qui ne soit pas comme il faut.
ND 12 146 Schwinden hammer
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Le P. Hardy n'est pas 
encore revenu
06 09 1850
Les évêques ne sont pas encore arrivés. M. Desprez, qui était à Paris est reparti. Ils vont se réunir tous du 10 au 15. Heureusement le P. Hardy n'est pas 
encore revenu non plus. Du reste, rien de nouveau.
ND 12 366 Schwindenhammer
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Encore un mot 
touchant M. Hardy
05 10 1850
Encore un mot touchant M. Hardy. Nous avons pris avec lui la mesure la moins rigoureuse. Nous lui avons donné quelques jours pour se rendre au Gard 
avec M. Loevenbruck, et nous lui dîmes que si, au bout de ces quelques jours, il n'avait pas obéi, il ne pourra plus dire la sainte messe à la chapelle de la 
communauté… Le jour arrivé, tout fut ainsi exécuté et le résultat a été nul. Il faut donc aviser … et arriver aux moyens plus efficaces. Ces moyens sont de le 
retrancher de la Congrégation, après un monitoire fait en règle, et de lui retrancher toute subsistance. Ce moyen sera efficace, mais M. Hardy se portera à 
des actes qui feront scandale…
ND 12 385 Schwindenhammer
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2 M. Hardy et M. Warnet 31 10 1850
Nous avons tous été vivement affectés en apprenant la position où vous étiez. Déjà auparavant nous étions aux regrets, peiné de vous voir loin de nous, 
abandonné à des étrangers, et ma dernière lettre vous a montré combien nous désirions vous avoir au milieu de nous et prendre soin de votre santé. Avant 
la sortie de M. Hardy et lorsque le Séminaire était en mauvais état, il n'y avait pas à y penser; vous souffriez trop parmi nous. Aussitôt que nous avons 
acquis la certitude du départ de M. Hardy, et que nous avons vu le Séminaire prendre une bonne tournure, tous les confrères sans exception eurent du 
regret à vous voir éloigné.
ND 12 439-440 M. Warnet
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Les intrigues du P. 
Hardy
07 11 1849
Quelques-uns de nos anciens du Saint-Esprit sont en bien mauvais état, et mettent le trouble dans la maison. En tout cas, si les affaires de Maulévrier 
s'arrangent prochainement, nous prendrions des mesures pour accorder le château à nos besoins et nous irions à Pâques… Si les démarches que je fais 
pour avoir 60 élèves réussissent, ce serait une raison apparente à donner pour rapprocher ce départ du nôtre.
ND 11 238-239 P. Schwindenhammer
Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
M. Hardy est sorti de 
la maison
29 11 1850
P.S. M. Hardy est sorti de la maison. Nous lui donnons 1.500 francs par an, tant que nous le pourrons, en nous gênant toutefois beaucoup. Le Séminaire va 






Les intrigues de 
M. Hardy après 
la fusion
B 20.2
Le cher P. Hardy nous 
fait de la misère
14 04 1850
Le cher P. Hardy nous fait de la misère. Croiriez-vous qu'il a traduit en justice de paix, par ministère d'huissier, M. Warnet et M. Gauthier, les accusant 
d'avoir soustrait un codicille attaché au testament de M. Fourdinier. Le fondement de cette accusation est une lettre qu'il a obtenu d'un des frères de M. 
Fourdinier qui donne à entendre ce que prétend M. Hardy. J'ai eu une terrible altercation avec lui devant M. le Supérieur. Il a eu son compte, mais j'ai 
offensé le bon Dieu, ce qui est un plus grand mal que le reste. Il a l'air fort préoccupé; il paraît qu'il va faire paraître quelque écrit. Je ne sais ce qui en 
arrivera.
ND 12 154
Le Vavasseur à 
Schwindenhammer
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
De nouvelles mesures 
pour les colonies
20 03 1846
… Bourbon … Le Gouvernement va adopter de nouvelles mesures pour les colonies; il va s'établir un nouvel ordre de choses, et cet ordre de choses pourra 
être tel que nous ne pourrions pas lui résister. Il serait dont très imprudent de notre part d'envoyer, de commencer maintenant à établir cette Mission sur une 
échelle plus étendue.
ND 8 82 Mère Javouhey
Libermann et les 
Colonies
B 20.3 Les affaires coloniales 18 10 1845
On ne sait pas encore comme se termineront les affaires coloniales; cela traîne. Le Directeur des Colonies m'a cependant dit qu'il s'en occupera 
incessamment. Il y a trois mois de cela. Il paraîtrait qu'on repense à nommer des Vicaires apostoliques. Le Supérieur du Saint-Esprit a proposé d'avoir la 
juridiction souveraine des colonies. Je ne crois pas que ceci ait lieu. Mais aussi je ne crois pas que nous puissions faire grand chose dans les colonies, en 
général, si le Saint-Esprit avait cette juridiction.
ND 7 293-294 Comm.té de Bourbon
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Les affaires des 
colonies vont être 
réglées
14 04 1845
Mais voici la plus grande raison qui me faisait désirer plus que jamais d'avoir du monde à Bourbon: les affaires des colonies vont être réglées; il est fort 
probable qu'on nommera des évêques; il y en aura un pour Bourbon, et peut-être Madagascar sera sous sa juridiction; il y en aura un ou peut-être deux pour 
les Antilles.
ND 7 137-138 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Un mot sur les 
affaires coloniales
15 06 1847
Un mot que les affaires coloniales. Je ne sais comment il se fait que, subitement, on a changé d'idées pour ces choses dans le statu quo. Il paraîtrait que 
les négociations du Ministère auprès du Saint-Siège n'ont pas réussi. Voir aussi ND 8, 359; ND 11, 89, 198, 205-206, 424-448, 589-590; ND 12 , 496-497, 
314-315; ND 13, 486-541, 723-724, 726; Compl. 116-118, 165, 169-170, 236-239, 240-252
ND 9 195-196 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
04 06 1846
Quant à l'île Bourbon, il ne serait pas prudent de vous envoyer du secours, patientez. Quand les affaires ecclésiastiques des colonies seront arrangées, cela 
ira bien… J'ai l'idée qu'on revient un peu vers la pensée de la nomination des Evêques. Il n'y a cependant rien de certain. Il faut garder le silence sur tout 
cela.
ND 8 170 Comm.té de Bourbon







… J'ai entendu dire par des créoles, et il me semble probable, qu'on fera venir dans les colonies un certain nombre de travailleurs chinois, indiens, 
malgaches, etc. Or là, il pourrait arriver et il arrivera probablement un grand malheur: on fera venir des hommes et on n'y amènera pas de femmes. Je dis 
que c'est un grand malheur parce qu'il en résultera de très graves désordres. Je vous prierais donc d'écrire sur cet article un mémoire en forme de lettre que 
vous m'adresserez, et dans lequel vous ferez ressortir les inconvénients que renferme une mesure semblable.
ND 11 119 P. Le Vavasseur
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Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
05 11 1845
… être chargé du Séminaire colonial… Du reste, je n'aurais accepté que parce que j'aurais cru que nous serions plus à même de rendre des services plus 
importants aux colonies, et surtout pour le salut des Noirs. Je ne me serais pas engagé à l'aveugle; j'aurais posé les conditions le mieux que j'aurais pu pour 
faire le bien. C'eût été un fardeau terrible, mais tout son poids ne serait tombé que sur les membres de la Congrégation qui auraient été employés au 
Séminaire ...
ND 7 373 Comm.té de Bourbon
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Les belles promesses 
au sujet des colonies
06 09 1845
Le Nonce voulait nous avoir absolument à la place du Saint-Esprit; mais il ne se mêle plus de cette affaire. Tourtes les belles promesses que le Ministre me 
semblait lui avoir faites au sujet des colonies, me paraissent maintenant tomber à l'eau. Il paraîtrait que le Ministère ne prend conseil de personne capable 
de lui donner des idées exactes, et je crains beaucoup que les choses n'aillent mal.
ND 7 288 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
06 09 1845
Je n'ai rien fait pour Mgr Poncelet, parce que je ne veux plus me mêler des affaires coloniales. J'en dit du bien au Nonce, qui lui-même ne veut plus s'en 
mêler.
ND 7 289 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
11 07 1848
… Il serait bon que vous fissiez connaître à Son Eminence que notre dessein est de faire, en toute circonstance, tout ce qui dépendrait de nous pour fortifier 
le pouvoir des Supérieurs ecclésiastiques des colonies et de leur procurer de bons prêtres séculiers pour les paroisses, en donnant aux jeunes 
ecclésiastiques une bonne éducation sacerdotale, et d'y ajouter des membres de la Congrégation vivant en communauté, comme auxiliaires.
ND 10 256-257 M. Loeven-bruck
Libermann et les 
Colonies
B 20.3 L'œuvre coloniale 27 04 1847
… D'autre part, j'ai entendu dire, sous main, que les Lazaristes doivent être chargés de cette terrible corvée; car c'est une véritable corvée que l'œuvre 
coloniale. Je ne sais si je dois me réjouir ou m'affliger en voyant les Lazaristes chargés des colonies. D'un côté, il y aurait du bien et un grand bien, dans ce 
sens que chaque colonie aurait une communauté qui travaillerait spécialement pour nos pauvres Noirs; de plus le Séminaire pour le clergé séculier 
inspirerait plus de confiance…
ND 9 134 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
05 10 1841
M. Tisserant m'a écrit une lettre par laquelle il me met au fait de tout ce qui se passe à Paris, par rapport aux colonies françaises. La chose intéresse trop 
notre œuvre des Noirs pour que je ne m'en occupe pas. Quoique rien ne presse, puisque Mgr de Paris n'a pas encore reçu sa nomination, j'ai pensé 
cependant qu'il serait utile de vous en parler dès ce moment, et je prends la liberté de le faire, comptant sur vos anciennes bontés pour moi.
ND 3 31-32 M. Carbon







Je n'ai cependant pas oublié la Guyane… Trois choses principales me préoccupaient: la première consistait  à reprendre les mesures pour fortifier votre 
pouvoir spirituel et le rendre le plus indépendant  possible du pouvoir civil; car vous n'aurez pas toujours un Pariset pour gouverneur.
ND 12 477 M. Dossat
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et le 
ministère des colonies
06 11 1845
Au Ministère, j'ai tâché de détruire tout ce que M. Leguay y a pu dire ou faire contre nous, sans cependant entrer dans aucune justification, sinon sur le seul 
point de l'exercice des saintes fonctions avec indépendance des supérieurs ecclésiastiques… M. Leguay veut que nous ne recevions les pouvoirs que de lui 
seul;  mais si nous dépendons des Messieurs du Saint-Esprit, les colonies nous seraient fermées à tout jamais.
ND 7 367 P. Le Vavasseur
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Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Les affaires des 
colonies
06 1846
…  le Ministre… Il avait l'air de dire que les affaires des colonies traînent encore; il en est peiné. J'ai cependant cru apercevoir qu'on a envie d'en venir enfin 
au fait et adopter un projet. Il m'avait semblé que le projet d'évêques ou vicaires apostoliques serait mis en exécution. J'ai eu le malheur de n'avoir pu aller 
voir la Mère Javouhey. Le bon M. Marziou en est la cause. ND 8
ND 8 175 Schwindenhammer
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
18 12 1845
J'ai demandé d'être admis dans toutes les colonies, même sans être unis aux Messieurs du Saint-Esprit. On nous a à peu près exclus de toutes, et cela est 
provenu, je pense, au moins en partie, parce que M. Galos ne m'a pas compris: il m'a probablement jugé comme il juge ordinairement ceux qui demandent 
ou qui proposent des projets: je crois qu'il a des préventions contre nous. Cela ne m'étonne pas, je suis allé trop en bonhomme et n'ai pas dit toute ma 
pensée, parce que les choses n'étaient pas mûres. Ne nous fâchons pas, s'il ne veut pas de nous dans les colonies, nous ne devons pas tenir à y aller.
ND 7 425-426 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et le 
ministère des colonies
18 12 1845
… Du reste dans tous mes rapports avec le Ministère, il m'a toujours semblé qu'on est toujours bien intentionné, on veut le bien.   J'ai remarqué un certain 
moment, dans ces derniers temps, où l'on paraissait ne pas avoir assez en nous toute la confiance que j'aurais désirée; mais je suis sûr que toute défiance 
tombera quand une fois on nous connaîtra. Je crois cependant que, dès ce moment, si les choses peuvent s'arranger, nous obtiendrons facilement 
l'autorisation pour former votre établissement à Bourbon.
ND 7 425-426 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3




J'ai la confiance que Dieu vous tirera bientôt du labyrinthe où se trouve le clergé colonial. Ayons confiance, la divine Bonté n'abandonnera pas tant d'âmes à 
la perdition. P. Pécoul et M. Bissette nous seront désormais de grand secours. Je m'entendrai avec eux.
ND 11 160 M. Faveau
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
12 11 1849
Mais comment voulez-vous que je me rende utile aux colonies, que je soutienne efficacement l'autorité des Préfets, s'il y a division et défiance entre nous? 
Voilà un an que je suis ici et je n'ai eu encore aucune relation avec les Préfets apostoliques de la Martinique et de la Guadeloupe. Il est vrai que ma maladie 
m'a empêché de leur écrire et il serait bien à désirer que c'en fut la seule cause; mais si par malheur c'étaient des intrigues ou des motifs humains qui soient 
intervenus pour leur insinuer de la méfiance de mes intentions, ce serait un malheur pour ceux qui l'on fait; car il résulterait de là des maux pour les 
colonies, et le bien des âmes.
ND 11 247 M. Dugoujon
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Quelle peine et quel 
travail…
22 02 1850
… les pensions de 60 élèves et l'érection des évêchés titulaires pour les colonies… Quelle peine et quel travail ces deux questions m'ont donnés; mais j'en 
suis bien consolé par l'espoir du prochain succès. Avec les excellentes dispositions des Ministres de la Marine et des Cultes, l'affaire ne peut manquer de 
réussir.
ND 12 84 M. Faveau
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Libermann et les 
colonies
B 20.3
La retraite des 
ecclésiastiques
01 02 1849
Tout ce que je verrais de possible, c'est la réclamation de votre retraite. Plusieurs prêtres se trouvent dans la même position; mais malheureusement le 
moment actuel n'est pas favorable, toute réclamation est inutile. Et cela pour deux motifs… Lorsqu'une fois le calme sera rétabli, d'une manière stable, et 
lorsque les affaires coloniales seront réglées, c'est alors seulement qu'on pourra traiter la question de principe par rapport aux retraites ecclésiastiques, et le 
principe un fois établi, on pourrait faire des demandes.
ND 11 20 & 578 M. Dupuis
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Les misères morales 
dans les colonies
26 02 1850
Je viens de recevoir une lettre de M. l'abbé Dossat, Préfet apostolique de la Guyane Française par laquelle il me prie instamment de vous demander, pour 
lui, des pouvoirs plus étendus pour les dispenses de mariage. Il me faut -dit-il - des pouvoirs très étendu: les pauvres Noirs qui ont vécu dans l'ignorance la 
plus grossière, n'ont suivi que les penchants déréglés du cœur. Ils ont eu des rapports avec les deux sœurs et même quelquefois avec la mère et la fille; il 
faut donc …
ND 13 90 Cardinal Préfet
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Rome ne veut pas le 
supérieur du Saint-
Esprit à la tête des 
colonies
02 1847
… d'autre part, Rome ne veut absolument pas que M. le Supérieur du Saint-Esprit soit à la tête des colonies; celui-ci d'ailleurs semble s'être adouci par suite 
des réprimandes que le Nonce lui a faites à notre sujet.   Je comptais vous envoyer du monde, mais je n'ose pas faire d'offre au Ministère de peur 
qu'ensuite votre découragement ne m'oblige à me dédire.
ND 9 63-64 P. Collin
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Mettre les colonies sur 
un bon pied
30 08 1850
Qu'ils patientent encore deux mois; je présume que dans deux mois les évêques seront partis et alors je serai libre. Mettre les Colonies sur un bon pied est 
une affaire très importante pour la gloire de Dieu et si je ne m'en occupe pas sérieusement, cela ne se ferait pas; cela  vaut donc la peine de m'en occuper 
et de faire un petit sacrifice de temps après tant d'autres déjà faits…
ND 12 356 Mgr Bessieux
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Des abus des Préfets 
apostoliques en des 
affaires d'argent?
26 02 1850
Il me reste à faire part à Votre Eminence Révérendissime d'un fait qui m'a été rapporté et dont cependant je ne pourrais pas absolument garantir 
l'exactitude. Il paraît que plusieurs Préfets apostoliques ont été dans l'habitude de s'attribuer à eux-mêmes l'argent provenant des dispenses, au lieu de 
l'employer à des œuvres pies. Si V. Eminence jugeait à propos de prendre une mesure à cet égard, il serait peut-être opportun d'adresser pour cela une 
lettre circulaire à tous les Préfets apostoliques.
ND 12 91 Cardinal Préfet
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
La sollicitude de 
Libermann pour les 
colonies
04 03 1850 L'état de la religion dans les colonies et ses besoins pressants m'affligent profondément et me préoccupent jour et nuit… ND 12 102-103 Ministre des Cultes
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
05 1850
Fixons donc fermement dans notre esprit que Dieu veut que nous fassions cette œuvre, et ne pensons qu'à une chose, à prendre les moyens pour la faire 
réussir selon Dieu…; il faut au contraire montrer que nous sommes au moment où Dieu veut guérir les maux des colonies et de leur séminaire…
ND 12 202 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Nous ne refusons pas 
le travail
27 06 1850
Si vos Grandeurs trouvaient ce plan bon et exécutable, nous leur aiderions de tout notre pouvoir à l'amener à bon terme. Nous ne refusons pas le travail, la 
peine et la sollicitude pour vous aider à faire le bien dans votre belle et admirable œuvre.
ND 12 289 Evêques des Colonies
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de la Commission 
pour les Colonies
28 12 1849
Pour la question des évêques, après toutes les poursuites de Mgr de Langres et les miennes, le Ministre des Cultes y a consenti pleinement et le Ministre 
de la Marine. Celui-ci a réuni une Commission au Ministère; Mgr de Langres la présidait. La question des évêques fut résolue à notre plus grande 
satisfaction. Il y aura trois évêques: pour la Martinique, la Guadeloupe et la Réunion. Ces évêques auront tout le pouvoir des évêques de France, et seront 
traités absolument de même.
ND 11 321 P. le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
La question des 
évêques se termine
09 08 1850
Grâce à Dieu, la question des évêques se termine; nous attendons les dernières Bulles de Rome. Nous espérons qu'ils pourront être sacrés vers octobre… 
Nous ne nous vanterons pas d'avoir donné des évêques aux colonies, ce serait une jactance ridicule, mais je puis dire en toute vérité que, sans M. le 
Supérieur, ou même sans notre action dans les affaires religieuses des colonies, cette grande chose serait bien loin encore du point où nous l'avons 
conduite. Ce serait difficile de donner une idée des peines, des tracasseries, des fatigues, courses, correspondance, visites que cette nomination d'évêques 
coûte depuis un an...
Compl. 151 Le Vavasseur à Blanpin
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
J'ai encore de grands 
travaux à faire
30 08 1850
Les évêques des Colonies sont nommés. J'ai encore en ce moment de grands travaux à faire pour régler leurs affaires; après cela je serai plus libre et je 





Libermann et les 
Colonies
B 20.3
L'état religieux des 
écoles
24 06 1851
Je viens de la Marine, où loin m'a donné connaissance de la dépêche ministérielle qui a été adressée à Votre Grandeur, le 14 août, sur l'état religieux des 
écoles. On m'avait parlé, il y a longtemps, de la mesure qui fait l'objet de cette pièce officielle. J'y ai engagé fortement, parce que je voyais en cela un 
double bien: elle vous fournit le moyen d'avoir une plus grande influence sur les écoles, même secondaires, et les débarrasse, sous le rapport de 
l'instruction religieuse, de l'influence de l'administration civile.
ND 13 204-205 Mgr Lacarrière
Libermann et les 
Colonies
B 20.3




Mgrs les Evêques des colonies n'ayant pu se réunir tous les trois à Paris, comme je l'espérais, vous voudrez bien me permettre de vous exposer, en leur 
nom, les besoins les plus pressants que réclame leur nouvelle position. Comme tout est à créer dans les nouveaux diocèses, il serait nécessaire que les 
églises devant servir de cathédrales fussent disposées à cet effet et soient pourvues des ornements sacrés nécessaires à la célébration solennelle des 
offices pontificaux.
ND 12 Ministre de la Marine
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Je reviens du 
Ministère des Cultes
15 10 1850 Je reviens du Ministère des Cultes… Etant des Cultes à la Nonciature apostolique, j'ai reçu de son Eminence un petit avis du Saint-Père à vous transmettre ND 12 408 Mgr Lacarrière







Telles sont, Monsieur le Ministre, les observations que j'ai pris la confiance de soumettre à votre haute sagesse; je ne doute pas que, connaissant les 
intentions qui m'animent dans cette démarche, vous ne l'accueilliez avec bienveillance
ND 12 420 Ministre des Cultes
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Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
10 02 1849
Je vous prie, Monsieur le Préfet, de me donner sur la colonie les détails qui pourront m'être utiles pour ma propre direction et pour le bien des colonies. Il y a 
certaines connaissances que je ne puis acquérir que par votre intermédiaire, connaissances qui me sont nécessaires pour que je puisse soutenir les intérêts 
des colonies. Entretenons une correspondance suivie, elle est nécessaire au bien. Il est bon que j'agisse en tout de concert avec vous. Soyez assuré que 
toujours j'agirai dans les intérêts de la colonie et pour fortifier votre pouvoir spirituel. Ce pouvoir a été malheureusement trop faible jusqu'à présent, et je suis 
bien résolu à faire tout ce qui dépendra de moi pour le fortifier, prenant tous les soins pour ne pas lui enlever la moindre parcelle. J'ai donc besoin de 
m'entendre avec vous sur tous les points qui touchent au bien spirituel de votre colonie.
ND 11 160 M. Faveau
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Un projet de loi 
touchant les colonies
09 04 1845
ll est à espérer que, bientôt, il se fera du changement dans les affaires religieuses des colonies. Le Ministre vient de proposer à la Chambre des Pairs un 
projet de loi touchant les colonies. Quand cette question aura été discutée dans les chambres législatives, on en viendra enfin au fait, pour remédier aux 
maux de nos colonies. C'est alors aussi que se règleront les affaires du Saint-Esprit.
ND 7 136 P. Le Vavasseur
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Périssent les Colonies 
plutôt qu'un principe
1842
M Schoelcher écrivait en 1842 les lignes suivantes, dans son livre intitulé 'Les Colonies françaises, Pagnerre, éditeur, 1842: 'Le poison  est pour l'esclavage 
une force morale … Nous ne craignons pas le moins du monde la responsabilité de nos principes et nous les proclamerons toujours à pleine voix.. Nous le 
déclarons… : périssent les colonies plutôt qu'un principe! Oui, car un principe, en socialisme, c'est le cerveau en physiologie, c'est l'axe en mécanique.'
ND 10 483
Libermann et les 
Colonies
B 20.3
Libermann et les 
Colonies
25 12 1849
J'eus l'honneur de vous adresser, en novembre dernier, un compte-rendu de l'état des colonies et des principales sources de maux qu'y souffre la religion. 
Je dois maintenant vous informer des changements survenus depuis, et des espérances qu'ils donnent pour l'avenir. Le Ministre des Cultes et celui de la 
Marine, trop peu connus, lorsque j'eus l'honneur de vous adresser cette lettre pour donner lieu d'espérer une amélioration, se sont montrés depuis sous un 
jour favorable. Mes efforts et beaucoup plus encore ceux que Mgr l'Evêque de Langres, ont eu un succès inespéré pour le bien des colonies.
ND 11 308-309 Cardinal Fransoni
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Que la Congrégation 
soit chargée de 
Cayenne
28 08 1851 Pour aplanir cette difficulté je proposerais que la Congrégation du Saint-Esprit soit chargée de la Mission de Cayenne, aussi bien que de celle du Sénégal. ND 13 272 Ministre des Cultes
461
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Il faut que cette 
coutume tombe
13 11 1851
Quand aux divers prêtres dont vous me parlez, Monseigneur, je n'ai pas osé les recevoir; je ne saurais me résoudre à vous envoyer quelqu'un dont je ne 
puisse pas répondre. Vous ne voulez que du bon et du sûr; ce serait sortir de cette volonté, si raisonnable, et ne pas lui obéir, que de vous envoyer ces 
prêtres qui sortent, on ne sait pourquoi, de leurs diocèses. Vous savez que c'est une coutume générale en France, de regarder les colonies comme un lieu 
ouvert à ceux dont on ne sait que faire. Il faut que cette coutume tombe. Avec toutes les précautions que nous prenons, nous avons été deux fois à la veille 
d'être trompés; que serait-ce si nous montrions faciles? Ce ne sont pas les prêtres à vous envoyer qui manquent, j'en ai bien d'autres que ceux dont vous 
me parlez, qui se sentent la vocation d'aller vous offrir leurs services, mais je me garderai bien de me prêter à leurs désirs.   Le prêtre de Beauvais ne vous 
a pas écrit. Je n'ose pas lui écrire le premier. Faut-il le faire, Monseigneur? Le connaissez-vous. Nous, nous ne le connaissons que pour l'avoir vu.
ND 13 372 Mgr Lacarrière








Il serait bon, Monseigneur, que vous avisiez, pour l'augmentation de votre clergé, à faire une demande régulière et motivée. Vous avez bien manifesté déjà 
la nécessité d'élever le cadre de votre clergé; mais une demande générale et non motivée ne peut obtenir de résultat..
ND 13 346 Mgr Lacarrière
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Des prêtres de la 
Congrégation pour la 
Martinique?
29 10 1851
J'éprouve une grande peine toutes les fois que vous me demandez de mes confrères: j'ai un vif désir de vous en donner et je me vois dans l'impossibilité de 
satisfaire ce désir; je n'ose même pas vous donner des promesses pour plus tard, parce que je prévois que d'ici à quelques années, je serai hors d'état de 
les remplir.
ND 13 348 Mgr Leherpeur
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Pour les colonies, 
seulement des prêtres 
très vertueux
05 02 1849
Je ne connais pas M. Cosson, mais ne voulant et ne pouvant envoyer que des prêtres vertueux et pleins de zèle pour le salut des âmes, j'ose vous prier, 
Monseigneur, de vouloir bien me donner sur cet ecclésiastique des renseignements très confidentiels, afin que je sache quoi répondre sur la demande qu'il 
pourra m'adresser.   Voir aussi ND 11, 103-104, 147, 152, 585, 594
ND 11




Le clergé des 
colonies
B 20.4
Des pensions aux 
prêtres des colonies?
22 09 1850
Par votre lettre du 23 août, vous me faites l'honneur de me demander encore mon avis sur la question des pensions à accorder aux prêtres des colonies, 
tant sous le rapport du principe relativement au droit de pension, que sous le rapport des moyens à employer pour liquidation de celles auxquelles ils 
pourraient prétendre.
ND 13 373 Ministre des Cultes
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Libermann défend le 
clergé colonial
17 07 1850
Plus je vais, plus je suis convaincu que j'ai jugé selon la vérité, quand j'ai dit dans mon Mémoire que la majorité du clergé colonial est aussi bonne que la 
majorité du clergé français. Le clergé breton est regardé comme très bon, et bien … Je suis persuadé aussi que les prêtres travaillant dans les paroisses de 
France auraient cherché dans les colonies à amasser plus ou moins d'argent, comme font les prêtres des colonies, et auraient faibli comme eux devant le 
Gouverneur et les colons. La différence est dans la position, voilà tout. Le mal est dans les prêtres qui ne font pas leur devoir.
ND 12 322-323 Schwindenhammer
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Veuillez, Monsieur le Ministre, me permettre de vous exprimer la douleur que nous causent les malheurs qui arrivent sans cesse dans le clergé colonial. Ils 
nous rendent effrayante la responsabilité que nous avons accepté en nous chargeant du Séminaire destiné à l'entretenir. Nous ferons de nouveaux efforts 
pour en achever la réforme et y établir l'esprit de ferveur et de piété qu'exige le dangereux apostolat des colonies.
ND 12 137 Ministre des Cultes
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Un temps d'épreuve 
avant d'être envoyé
21 01 1849
Il y a toujours distinction bien marquée entre les membres de la Congrégation et les prêtres séculiers des colonies; mais cette distinction ne doit pas et ne 
peut paraître au Séminaire. La Règle veut pour tous un temps d'épreuve avant d'être envoyés exercer le saint ministère. Par là nous connaîtrons chaque 
sujet, et c'est de la plus indispensable nécessité pour que le bien se fasse.
ND 11 14 M. Gamon
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Le clergé de St Pierre 
et Miquelon
04 02 1849
… Mr l'abbé Charlot, préfet apostolique des îles Saint-Pierre et Miquelon, et de M. l'abbé Lehelloco, son digne coopérateur … Le cadre pour le service 
religieux de cette colonie se compose de trois prêtres, y compris le Préfet apostolique.   Voir aussi 241-242 sur le clergé de l'île aux Chiens, autrement dit 
l'île aux Pécheurs.
ND 11 30-31 Ministre de la Marine
Le clergé des 
colonies
B 20.4 Le clergé des colonies 21 10 1849
Note sur l'insuffisance du cadre actuel du clergé colonial et de l'insuffisance du personnel du Séminaire.    Voir aussi 226-235, 73-74, 80, 82, 585-586, ND 7: 
502-503; ND 11: 106-107, 108-110, 30, 579, 259, 274, 282-284, 286-288, 292-299, 392-428; ND 12: 30, 38-39, 85-85, 101-102, 130, 136, 138-144, 190, 204-
206, 216-218; 222,223; ND 13: 315
ND 11 199-205
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Pour maintenir le 
clergé dans ses 
devoirs
27 06 1850
.. Cette surveillance et cette direction, pratiquées avec la charité, l'affection, la douceur et la fermeté que l'Esprit-Saint vous inspirera dans vos rapports avec 
votre clergé, l'encourageront et lui donneront le zèle qui lui manque. Au bout de quelques années, en bons pasteurs, vous pourriez connaître nommément 
presque toutes vos ouailles.
ND 12 301-302
Mémoire Evêques des 
Colonies
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Intérêt de Libermann 
pour le clergé des 
colonies
06 04 1850 Demande d'une petite allocation pour vêtements reconnus nécessaires au jeune abbé Picard, avant son départ pour le Sénégal.
ND 12 & 
Compl. 239
148 Ministre de la Marine
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Une des causes 
principales de son 
malheur
15 10 1850
Mgrs les Evêques des Colonies sont sur le point de recevoir leur consécration, et leur départ devra suivre de près leur sacre…. Je désirerais, M. le Ministre, 
vous exposer quelques observations sur différentes questions concernant cette position de Messeigneurs les Evêques et j'ai la confiance que vous voudrez 
bien me le permettre. Les ordonnances et arrêtés qui ont jusqu'à présent régi les matières ecclésiastiques dans nos colonies ont fait à ces pays un régime 
exceptionnel… qui a été une des causes principales des malheurs du clergé…
ND 12 410-411 Ministre des Cultes
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Des pensions de 
retraite pour le clergé
06 03 1851
Je viens du Ministère, où je me suis occupé des pensions de retraite du clergé de vos diocèses, ou plutôt de la retenue qui est faite sur les traitements.   
Cette question ne dépend pas de la direction des colonies, qui, j'aime à le dire en passant, est toujours dans les meilleures dispositions qu'on puisse 
désirer. La question des retenues dépend de l'administration de la Caisse d'épargnes pour les Invalides.
ND 13 71 Mgr Leherpeur
463
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4




… Il est bien inutile de leur écrire. J'ai réglé avec les Evêques qu'ils n'admettent que les prêtres qu'ils connaîtront bien, ou sur lesquels ils auront des 
renseignements sûrs de vive voix, ou par des amis bien connus et bien sûrs.
ND 12 322 Schwindenhammer
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Pour obtenir des 
prêtres dignes
25 02 1850
Je vous prierais de considérer, Monsieur le Ministre, que depuis la fin de 1847.. le Séminaire du Saint-Esprit a fourni aux Colonies 37 prêtres. Ce nombre 
est considérable, vu la réduction qui a été faite des élèves, à partir de janvier 1849. J'ai eu l'honneur  de vous dire antérieurement, dans un mémoire, que, 
pour obtenir des prêtres dignes de leur vocation, nous étions obligés, chaque année, de congédier plusieurs élèves entretenus pas l'Etat.
ND 12 88-89 Ministre des Cultes




prêtres pour les 
colonies: plus sévères 
que jamais
04 03 1850
Je dois, Monsieur le Ministre, vous dire à cette occasion, qu'au moment actuel nous avons besoin plus que jamais d'être sévères pour l'admission des 
prêtres dans les rangs du clergé colonial. Il est, dans les circonstances actuelles, plus nécessaire qu'on ne l'a jamais été, de rétablir la réputation du clergé 
des colonies.
ND 12 104 Ministre des Cultes
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Moyen de former un 
bon clergé
27 06 1850
Ici, il y a trois questions à examiner: 1 - le mode de recrutement du clergé colonial; 2 - comment organiser de mode pour en tirer des résultats; 3 - et enfin, 
comment viser pour avoir un clergé tiré des colonies elles-mêmes.
ND 12 288
Mémoire Evêques des 
Colonies
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Des prêtres pour 
Cayenne
30 03 1851
Je suis enfin en mesure de vous proposer les prêtres nécessaires pour remplir le cadre du clergé de Cayenne et j'ai l'honneur de vous présenter leurs 
noms: ce sont MM Toulouse et Guyodo, tous deux demeurant à Picquigny, département de la Somme; et M. Guillemin, demeurant à Bordeaux.
ND 13 90-91 Ministre des Cultes
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Des informations sur 
des prêtres
02 08 1850
L'abbé Delettré … Son air pieux, l'expression ardente de son zèle, paraissent avoir induit en erreur M. Leguay, qui l'a reçu et envoyé à la Martinique avec de 
bonnes recommandations. Là, il n'a pas été longtemps sans manifester l'amour-propre, l'ambition et l'insubordination qui…. animaient toute sa conduite… 
D'après plus amples renseignements que j'ai reçus, il est d'un caractère intrigant, exalté et imprudent. Voir Compl. 133, 338, 357-358, 372, 375, 430-431, 
475-476, 473, 186-487; ND 11, 160-161, 154, 216-217, 248, 284-285, 321
ND 12 333-334 Mgr Garibaldi, Nonce Ap.






… vous me faites l'honneur de demander mon avis et mes renseignements sur l'abbé Viollot… Les notes que j'ai sur M. l'abbé Viollot sont assez obscures 
en ce qui regarde sa conduite sacerdotale: il m'est difficile de donner un sentiment définitif à cet égard. Il paraît que dans sa jeunesse, M. Viollot n'a pas été 







Le clergé des 
colonies
B 20.4
Population et clergé 
des colonies
02 09 1851
Par les dernières lettres que Mgrs les Evêques des colonies m'ont adressées, ils me font connaître le besoin pressant qu'il éprouvent de voir augmenter le 
personnel de leur clergé. Je présume qu'ils ont eu l'honneur de vous entretenir à ce sujet.   Pour me conformer aux désirs qu'ils m'ont exprimés, je prends la 
liberté de venir à cette occasion vous présenter quelques observations.    Mgrs les Evêques sont assurément appelés à produire un grand bien dans les 
colonies; mais pour que leur zèle produise tous les fruits qu'on a lieu d'en attendre, il est nécessaire que leur action puisse s'étendre à tous les besoins de la 
population pauvre, dès les premières années de leur administration. Cependant vu le nombre trop restreint de leurs coopérateurs, ils seront dans la 
nécessité de négliger précisément, au moins en partie, cette population trop éloignée du centre pour assister avec assiduité aux instructions religieuses de 
la paroisse. Pour se faire une idée exacte de l'insuffisance du cadre du clergé colonial, on n'a qu'à le comparer avec celui de la Métropole. D'après la 
statistique de la population catholique et du clergé de France, on y compte un prêtre à raison d'environ 900 âmes; dans les colonies, un prêtre à raison de 
plus de 2000 âmes.
ND 13 274-275 Ministre des Cultes
Le clergé des 
colonies
B 20.4
Je ne manquerai pas.. 
de vous procurer de 
bons prêtres
11 06 1851
Qu'il est regrettable que vous manquiez ainsi d'ouvriers évangéliques! Les bonnes dispositions des hommes de couleur sont une ressource considérable 
pour le bien. Soyez assuré, Monseigneur, que je ne manquerai aucune occasion pour vous procurer de bons prêtres.
ND 13 187 Mgr Leherpeur
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Moyens d'améliorer le 
clergé colonial
27 06 1850
Un des points les plus importants qui puissent préoccuper Vos Grandeurs est l'amélioration du clergé. Vous voulez aviser d'avoir un clergé bon, zélé, 
régulier, docile et plein de l'esprit de son état; je vais donc vous entretenir des moyens qui se présentent à mon esprit. J'ai deux points à développer: les 
moyens de former pour l'avenir un bon clergé et les moyens de conserver le clergé déjà en activité dans les vertus de son saint état.
ND 12 287-288
Mémoire  Evêques des 
Colonies
Le Clergé des 
Colonies
B 20.4
Mode de recrutement 
du clergé
27 06 1850
Le clergé colonial est dans une position anormale pour la formation de son cadre, étant obligé de demander ses sujets aux différents diocèses de France. 
Cette nécessité du recours au clergé français renferme déjà une des causes pour lesquelles on a de la peine à obtenir des sujets fervents, dévoués et zélés 
(12, 288). J'observerai que les ecclésiastiques qui doivent partir avec vous doivent vous être bien connus. Il est nécessaire, si vous ne les connaissez pas, 
de prendre des informations…
ND 12 288& 293





Des prêtres dignes 
pour l'épiscopat
16 10 1849
On est sur le point de terminer en ce moment la question touchant l'épiscopat à établir dans quelques-unes de nos colonies. M. de Falloux désire avoir des 
prêtres dignes de cette charge élevée,  présenter au Saint-Siège. J'ai pris des informations pour trouver des hommes qui seraient aptes à s'acquitter de 
cette charge si difficile et si grande; on me parle d'un ecclésiastique de votre diocèse, de l'abbé Charrier; on m'en dit beaucoup de bien… J'ose prier Votre 
Grandeur de me dire son sentiment sur cet ecclésiastique. On le dit très zélé, mais on n'a pas pu m'assurer qu'il était bon administrateur…





M. Guyard, Préfet 
apostolique du 
Sénégal









Votre Eminence charge le Supérieur du Saint-Esprit de lui présenter les candidats qu'Elle daigne ensuite nommer et revêtir de l'autorité ecclésiastique.    









évêchés est bien 
avancée
22 02 1850
L'érection des évêchés pour les colonies est bien avancée: la Commission du budget l'a déjà examiné, et elle a passé à l'unanimité; il n'y a pas le moindre 
doute que la proposition passera à la Chambre à une grande majorité.




Les règlements des 
fabriques paroissiales
15 10 1850
Les règlements des fabriques paroissiales et les tarifs des oblations, donnés arbitrairement, et même sans concours du clergé, par des arrêts administratifs 
des gouverneurs, sont fautifs sous bien des rapports et en contravention avec le décret impérial du 30 décembre 1808… Il me semblerait donc très 
important que le gouvernement de la métropole réglât définitivement cette matière.




La présence d'un 
pouvoir épiscopal
17 11 1849
En ce moment le clergé est presque tout désorganisé, surtout aux Antilles. La présence d'un pouvoir épiscopal paraît donc non seulement nécessaire, mais 









évêques dans leur 
ministère pastoral
15 10 1850
Les questions concernant l'autorité spirituelle des évêques et leurs rapports avec le pouvoir civil sont sans contredit celles qui ont le plus d'importance. 
L'ordonnance royale du 24 novembre 1781 est celle qui restreint le plus l'autorité des supérieurs ecclésiastiques et la soumet au pouvoir de l'administration 
locale. Connaissant l'intention bien formelle du Gouvernement de donner aux évêques de nos colonies toute l'indépendance et la liberté d'action dont 








Les honneurs et les 
préséances
15 10 1850
… le commandant militaire des colonies n'étant pas général de brigade, il résulte de là  non seulement qu'au terme du décret du 22 messidor, il ne doit pas 
avoir la préséance sur l'évêque, mais que sa position même ne devrait  être considérée civilement que comme une position inférieure à celle de l'évêque. 
Ainsi le rang de l'évêque est immédiatement après celle du gouverneur.  La préséance sert naturellement de base aux honneurs qui sont dus à l'évêque et à 
ceux qu'il doit à celui qui est du rang supérieur.




Le fauteuil du 
gouverneur et le banc 
de l'administration
15 10 1850
Enfin je prends la liberté, Monsieur le Ministre, de rappeler à votre bienveillante attention un article de l'ordonnance royale du 12 février que l'usage a rendu 
très gênant, surtout pour le nouvel ordre de choses. Le gouverneur aura son fauteuil et son prie-Dieu dans le chœur, du côté de l'épître et l'administration a 
son banc en face, du côté de l'évangile.








Note sur l'organisation des évêchés dans les colonies, remise officiellement aux directeurs des Cultes et des Colonies.                      Plusieurs questions 
sont renfermées dans la question générale  de l'organisation des évêchés coloniaux: les unes, plus importantes et qui ne peuvent être tranchées que par un 
décret du Président; les autres, moins importantes, qui pourront être résolues par un arrêté ministériel; enfin, certains détails pour lesquels il suffirait d'une 
décision ou instruction du Ministère.




Le mémoire aux 
évêques?
29 09 1850
Pour le travail dont vous m'avez chargé avec vos deux collègues, soit par suite de malaise, soit par suite de dérangements fréquents ou de la recherche des 
matériaux nécessaires, je ne suis pas encore parvenu à le terminer. J'espère cependant en finir dans quelques jours, et j'ai la confiance qu'il vous évitera 
bien des difficultés que, autrement, vous eussiez rencontrées dans votre administration; aussi je vous avouerai que ce m'est là une ample compensation et 
récompense de peines.




Le traitement des 
évêques
27 08 1850
Mgrs les Evêques désignés pour les colonies, étant obligés de se réunir incessamment à Paris pour s'entendre ensemble sur l'organisation de leurs 
diocèses, j'ai pensé qu'à l'occasion de la dépense que leur causera un long séjour à la capitale, vous voudriez bien me permettre de fixer votre attention sur 
une question concernant leur traitement…




Le mémoire des 
évêques
09 08 1850
Il est d'un courage qui nous effraie; l'autre jour, étant malade pendant mon voyage, en huit jours, il a fait pour les évêques un mémoire de cinquante grandes 
pages: il y avait de quoi en tuer deux. Et c'est une inspiration de Dieu; j'ai admiré comment quelqu'un d'étranger aux colonies a pu dire, dans un si grand 
détail et avec tant de justesse, tout ce qu'il était possible de dire sur ces pays; puis, c'est pieux et saint, et les évêques le dévorent quoique ce soit écrit sans 
soin et un peu longuement…
Compl. 152 de Le Vavasseur à Blanpin
Des évêques 
pour les colonies
B 20.5 Eviter le triomphalisme 09 08 1850
Si, aux yeux des Blancs, vous paraissez attendre l'évêque comme un chef qui doit se mettre à votre tête contre eux, vous perdez tout; vous préviendrez 
contre lui; les cœurs lui seront hostiles; ce qu'il fera de bien sera tourné en mal, et vous pouvez lui susciter des difficultés et des persécutions. Prudence 
donc, et bien grande! Il faut faire au contraire tout ce qui est possible pour lui gagner la confiance des Blancs. Il est nécessaire qu'à son arrivée il paraisse 
comme il doit l'être du reste, bien pour eux, tout à eux, afin ensuite d'être utile aux Noirs.




Quelles sont les villes 
épiscopales?
02 08 1850
Par la lettre que vous avez daigné m'adresser, en date du 17 juillet, V. Eminence veut que je lui adresse des renseignements sur les villes qui devront être 
les sièges épiscopaux dans les trois îles de la Martinique, de la Guadeloupe et de Bourbon; sur les églises destinées à devenir cathédrales et les maisons 
qui devront servir d'évêchés.




Mgr Desprez, évêque 
nommé pour La 
Réunion
31 07 1850
Monsieur et très respectable Ami. Je pense que ce ne sera que dans cette lettre que je me permettrai de vous donner ce nom; la chose restera, mais le 
nom devra disparaître pour faire place à un plus vénérable, et  vous serez bien obligé de vous résigner…





Le Mémoire aux 
Evêques des colonies
27 06 1850
ND 12 - Les Blancs dans les colonies, 246-248; les Noirs dans les colonies fr., 248-263; conduite que le clergé doit tenir, 272-279; les reproches faits au 
clergé des colonies, 272 ss (& 610-658); des prêtres auxiliaires, 300-301; les synodes dans les colonies, 302-304; les rapports entre laïcs et prêtres dans 
les colonies, 304; préparer de bons prêtres pour les colonies, 298 ss; les évêques et le pouvoir civil, 386 ss (& Compl. 250-251); des collèges dans les 
colonies, 295.
ND 12





La nomination des 
évêques
26 03 1849
Sous peu on avisera à la nomination des évêques des colonies; le projet est à Gaete, et la réponse va arriver ces jours-ci; et aussitôt on avisera à la 
nomination. Elle sera bonne, j'espère; M. de Falloux, ministre des Cultes, est fervent catholique et suivra en tout les indications de Mgr de Langres.




Libermann choisit les 
évêques pour les 
colonies
28 12 1849
Je m'occupe activement à recueillir des témoignages sur certains candidats que j'ai dessein de présenter, et sur d'autres sur lesquels on m'a demandé des 
renseignements dans les bureaux des Cultes.




Présentation de 3 
candidats pour les 
évêchés des colonies
15 05 1850
Renseignements. M. l'abbé Desprez, curé-doyen de Notre-Dame de Roubaix (diocèse de Cambrai), âgé de 43ans. Mgr Giraud, cardinal-archevêque de 
Cambrai… dit que M. Despres réunit toutes les qualités désirables dans un évêque: vertus et piété solide, talents, habileté dans les affaires, sagesse, 
amabilité…                   N.B. les autres candidats sont M. l'abbé             Leherpeur et M. l'abbé Bogenet.








Le première difficulté: il faut à toute cathédrale des chanoines qui récitent l'office divin. La réponse serait: l'Algérie, l'Amérique et même l'Irlande possèdent 
des évêques titulaires et leurs chanoines sont cependant exempts de la récitation publique de l'office divin. Le besoin extrême de l'épiscopat dans nos 





B 20.5 Le palais épiscopal 29 09 1850
Je viens d'aller au Ministère pour la question de votre palais épiscopal; j'ai pu recueillir aussi quelques précieux renseignements qui pourront nous être d'une 
grande utilité pour une heureuse conclusion de cette question importante: mais j'aurais besoin d'être instruit de vos volontés avant de faire aucune 
proposition à cet égard; je vous prie donc, Monseigneur, de bien vouloir me les faire connaître le plus promptement qu'il vous sera possible…                                                    
                            P.S. Pardonnez-moi si je me sers de la main de M. François: je suis trop occupé du petit travail que vous m'avez laissé pour pouvoir 
écrire moi-même; d'ailleurs, Monseigneur, j'espère que vous me pardonnerez toutes les fois qu'il m'arrivera d'en user ainsi avec vous, pour ménager ma 
pauvre tête, que rien de  fatigue comme d'écrire des lettres.




L'affaire des évêques 
titulaires
05 1849
L'affaire des évêques titulaires est bien avancée: il y en aura un pour Bourbon, un pour la Martinique et un autre pour la Guadeloupe. Le projet est en route 
pour Gaète. Aussitôt que le Saint-Siège l'aura approuvé, on avisera à la nomination. Priez bien le bon Dieu pour que le choix soit selon son cœur. Je crains 









Des évêques pour les 
colonies
12 1848
Il est fortement question de nommer des évêques pour les colonies, et ce qui mieux est, des évêques titulaires; il est même décidé qu'on en nommera; on 
s'occupe de l'organisation de ces évêchés, et c'est ce qui met tant de retard à l'exécution de ce projet. Il y en aura un à Bourbon et probablement deux aux 
Antilles, peut-être seulement un seul. Ce serait un grand bonheur voir aussi Compl. 132-133
ND 10 & 
ND 11






Des évêques pour les 
colonies




Les évêques et les 
autorités civiles




Le mémoire des 
Evêques des Colonies
27 06 1850
Mémoire présenté par M. Libermann, supérieur du Saint-Esprit, à Mgrs les Evêques de la Guadeloupe, de la Martinique et de l'île de la Réunion, sur l'état 






Les premiers pasteurs 
de peuples nouveaux
27 06 1850
Choisis par la volonté et par la miséricorde de Dieu pour être les premiers pasteurs de peuples nouveaux qui vous ont été inconnus jusqu'à présent, vous 
serez sans doute bien aises d'avoir une notion aussi exacte que possible de brebis nombreuses que le Souverain Pasteur confie à votre zèle et à votre 
sollicitude.
ND 12 245





Un évêque pour la 
Martinique
14 06 1850
La Martinique va enfin avoir un évêque. Il sera nommé incessamment. Comme il aura besoin d'être instruit sur l'état de son évêché, j'ai recours à votre 
obligeance, et je vous prie de m'en fournir les moyens en m'envoyant par le prochain paquet des documents sur la colonie.  Ayez la bonté de dresser un 
état: 1. Du nombre d'églises, chapelles …  2. Dans quel état sont les églises?…  3. Chaque paroisse a-t-elle un presbytère?...




Les difficultés et les 
peines seront très 
grandes, mais le bien 
à faire…
07 06 1850
Si la divine Providence vous destinait pour un évêché colonial, elle vous procurerait un moindre honneur aux yeux du monde….; elle donnerait à votre zèle 
de plus grands travaux, de plus grandes souffrances et de plus grandes difficultés à surmonter; mais en compensation, il y aurait aussi un bien infiniment 
plus grand à faire.  Les difficultés et les peines seront très grandes, mais  le bien à faire les dépasse beaucoup.    NB: il s'agit d'une comparaison entre être 
évêque dans les colonies et en France.




Quelqu'un qui voulait 
être évêque
07 06 1850
… J'ai bien regretté de n'avoir pas été instruit de la démarche que M. Leguay avait faite auprès de vous. Cet excellent supérieur n'était plus ici, quand j'y 
suis arrivé. Quand je reçus votre lettre, la décision ministérielle était prise pour le choix des candidats, soir pour la France, soir pour les Colonies.. Il paraît 
donc certain qu'on a pensé sérieusement à vous, mais je ne pense pas que les journaux puissent savoir pour quel évêché.
ND 12 221-222





Le Vavasseur, évêque 
d'une colonie?
15 05 1850
Mr l'abbé Le Vavasseur… Cet ecclésiastique, tout zélé qu'il est, éprouverait de grandes difficultés dans l'administration épiscopale d'une colonie. M. Le 
Vavasseur, en sa qualité de missionnaire spécial des Noirs à la Réunion, éprouverait nécessairement une forte opposition dans le parti contraire, et 
risquerait de voir entraver tout le bien qu'un évêque peut faire dans l'intéressante population des nouveaux affranchis





Les évêques des 
colonies
28 12 1849
Pour l'évêché de Saint-Denis…: on maintient le principe qu'il faut des hommes nouveaux et inconnus dans le pays, des hommes sans antécédents dans la 
question des Noirs… Dans tous les cas… Mgr Poncelet ne retournera plus à la Réunion… Je vais régler avec le futur évêque, s'il entre dans ses vues 
d'avoir des hommes de communauté, ce dont je ne doute pas.








D'autre part, les trois évêchés manquent de bibliothèques; et cependant Messeigneurs étant appelés à fonder de nouvelles Eglises, et n'ayant pas la facilité 
de consulter leurs collègues dans l'épiscopat, éprouveront un besoin impérieux d'avoir en leur possession les théologiens et les canonistes les plus 
accrédités dans l'Eglise.
ND 12 367 Ministre de la Marine
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
gouvernement
05 06 1850
… mais il est fort à craindre que le Gouvernement ne veuille pas consentir à ce que cette présentation se fasse à Rome par d'autres que moi. Veuillez donc 
dire au Ministère que la présentation à Rome sera toujours faite par moi. N.B. Il s'agit de la présentation des évêques pour les Colonies.
ND 12 221 P. Maillard Prov. S.I.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Le grand talent du 
missionnaire…
02 08 1847
La position de la Mission d'Afrique nécessite des rapports avec les Commandants… Le grand talent du missionnaire… est de conserver la bonne amitié ou 
du moins les bons rapports avec les chefs civils et militaires, ainsi qu'avec les commandants des navires passagers, en même temps que la liberté de son 
ministère. Ce qui serait un grand mal, c'est si tous ces agents s'imaginaient que vous êtes opposés au Gouvernement. C'est une sotte imagination qu'ils 
puisent facilement dans les mauvais journaux qu'ils lisent. Ils amalgament cette prévention avec toutes les autres qu'ils prennent dans les ouvrages 
voltairiennes contre la religion…
ND 9 239-240 P. Briot Voir la suite.
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Les bonnes intentions 
du Gouvernement
25 02 1844
Les bonnes intentions du Gouvernement français me font espérer un secours convenable du Ministère de la Marine. Ma confiance est en Dieu; il 
n'abandonnera point ceux qui veulent du bien à ces peuples abandonnés jusqu'à présent.
ND 6 66 M. Louverture
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
L'accord avec le 
Gouvernement
25 02 1844
Le bon Dieu nous a envoyé un grand secours pour le soutien de cette mission. Le Ministère nous offre des appointements pour nos missionnaires, le 
passage gratis, une maison et une chapelle dans chaque station et plusieurs autres avantages. Pour cela on n'exige rien que l'exercice de nos fonctions et 






Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6




Voici, ma très honorée Mère, en quoi vous pourriez être utile.                                                   Mgr Barron a toujours des préventions contre le 
Gouvernement français; il a besoin de très grands ménagements. Si dans l'occasion, vous pouviez représenter cela au Ministère; si vous pouviez les 
engager à le recommander aux commandants des comptoirs afin qu'on soit prévenant à son égard, et qu'on lui rende les services qui pourraient lui être 
utiles… Je crois que cela serait bien utile à cette mission.
ND 6 139 Mère Javouhey
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Gouvernement
B 20.6
Vivre en pais avec 
l'autorité civile
26 05 1844
Je vous engage à vivre en paix avec l'autorité civile, sans cependant rien faire ni céder qui soit indigne de votre ministère et du sacerdoce…; mais vivez 
avec une franche et bonne intelligence, si cela se peut. Si les employés du Gouvernement sont mal disposés, dissimulez ce que vous pouvez, ayez peu de 
rapports avec eux, et  tâchez de contrebalancer leurs mauvaises dispositions par une grande politesse, n'ayant pas l'air de savoir ce qui se passe et allant 
votre chemin en toute droiture et pacifiquement. Je suis certain des bonnes dispositions du Ministère.
ND 6 204-205 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
L'accord avec le 
Gouvernement & Mgr 
Barron
11 06 1844
Le Gouvernement fournira aux missionnaires les instruments de culture et d'art pour en apprendre l'usage aux indigènes. Les charges qu'on nous impose 
sont:                                                              1° - Mgr n'en a aucune. Le traité n'est pas conclu avec lui: il n'y est pour rien; les conditions furent seulement 
règlées en sa présence et avec son consentement. Le Minsitère promet 1.500 fr. par an à chaque prêtre missionnaire que nous fournirons à sa demande… 
Il donnera 400 fr pour chaque Frère..                                                  2° - A titre d'indemnité de trousseau et d'autres frais, on donne 600 francs à chaque 
missionnaire avant son départ. Ceci n'est pas encore accordé aux Frères.                                    3° - On paie les frais du voyage du mlissionnaire jusqu'à 
l'embarquement, en raison de 3fr du myriamêtre..                                                             4° - Le passage gratuit, avec la nourriture du prêtre avec l'Etat 
major ou le Capitaine; et les Frères, ration de bord…                                        5° - Les gouvernementrs des comptoirs fourniront aux missionnaires un 
logement et le local convenable.
ND 6 231-235 Propagat. de la Foi
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Les rapport avec le 
Gouvernement
26 06 1844
Je suis assuré de la bonne disposition du Ministère. Je m'en suis assuré non pas seulement par moi-même, mais encore par Mgr le Nonce et par la 
Supérieure des Sœurs de Saint Joseph. Soyez donc tranquille s de ce côté-là, et vivez en bonne intelligence avec les commandants des comptoirs. Le 
Gouverneur du Sénégal va prochainement venir en France. Je tâcherai d'avoir plusieurs conférences avec lui. Je vais voir aussi d'autres personnalités qui 
ont été employées dans le pays et qui me donneront avec plaisir tous les renseignements nécessaires. Je vais m'occuper plus sérieusement que jamais du 
salut de l'Afrique. Il ne s'agit pas seulement d'y envoyer du monde, il faut prendre ses mesures pour le succès. Dieu nous aidera, soyez-en assurés. Tenez-
vous bien vis à vis le Gouvernement rançais; il vous sera peut-être aussi d'un certain secours. On se laisse aller facilement à des préventions, d'après ce 
qui se fait en France; mais il est certain que le Ministère de la Marine agit tout à fait diversement. Les faits sont là pour tous les autres pays: pour l'Océanie, 
l'Orient, etc.
ND 6 248 Comm.té de la Guinée
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Le Gouverneur du 
Sénégal
28 06 1844 Il m'est extrêmement important de le trouver (le Gouverneur du Sénégal). ND 6
255 & 264-
265, 244
une Sœur de St Joseph
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
Gouvernement
22 07 1844
Je crains beaucoup que ceux que le Gouvernement fait élever ne soient entretenus dans les idées de richesse, de bien-être et d'ambition… Je crois que 
nous réaliserons nos desseins, si le Ministère nous aide sérieusement et non pas à demi…
ND 6 276-277 Mère Javouhey
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Libermann et le 
Gouvernement
24 07 1844
Il faut céder plutôt que de perdre encore davantage. Il est de fait que, dans les autres missions, le Gouvernement aide. Il se trouve ensuite des anicroches, 
des antipathies, des résistances d'employés subalternes. Prenez cela avec douceur et patience, vous verrez que cela tournera à la gloire de Dieu. A mon 
prochain voyage de Paris, je vais consulter sur ce plan de conduite un vieux gouverneur du Sénégal, homme très pieux et qui a le désir le plus ardent de 
voir les Noirs secourus et évangélisés. C'est un homme capable, qui vit retiré en ce moment et qui ne peut être suspect en aucune façon. J'espère que la 
Propagation nous soutiendra; le Gouvernement français aussi, car il va de son intérêt; voilà pourquoi, chers Confrères, vous voyez qu'il faut vous tenir sur 
vos gardes et ne pas manifester tant de défiance, car réellement il y a concours de la part du Gouvernement. C'est une chose reconnue par tous les 
hommes pieux qui ont des rapports avec le Ministère, que celui de la Marine est bien disposé en faveur de la religion. Je sais bien qu'il arrivera des 
circonstances où la politique s'opposera à  nos desseins, mais que faut-il faire à cela?
ND 6 281 Comm.té d'Assinie
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
Gouvernement
03 08 1844
J'ai fait des démarches auprès du Ministère de la Marine pour les mesures à prendre et pourvoir au salut de cette mission et en même temps à la vie de nos 
missionnaires. Ne pouvant demander vos ordres sur cette démarche, j'ai consulté Mgr le Nonce avant de la faire.
ND 6 293 Cardinal Préfet SCPF
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
Gouvernement
22 08 1844
… j'ai vu le chirurgien major de Bourbon. Je me trouvais à l'antichambre du Ministre, lorsqu'il arriva. Il m'accosta en me demandant si je n'étais pas M. 
Libermann. Nous causâmes une demi-heure. Il paraît très pieux et s'intéresse à nous.
ND 6 322-323 P. Collin
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
M. Arragon a fait de 
sottises
27 05 1848
J'ai eu des nouvelles de la Guinée. Tout le monde va bien. M. Arragon a fait de sottises. Il a écrit, à ce qu'il paraît, une lettre assez fâcheuse au Gouverneur 
du Sénégal; et au Ministère on est fort mécontent, on a raison. J'espère que nous parviendrons à remettre tout en paix. Priez pour cela.
ND 10 204-205 P. Briot
Cf. aussi pp. 205-
206, 208-209, 
210, 212 et ss., 
273-274, 321.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
gouvernement
30 12 1849 … le Gouvernement est dans ce moment très bien disposé… ND 11 338 Cardinal Préfet
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 108, 
132-133, 171, 
402-413; 10, 19, 
30-31, 140, 144, 
163, 225, 379-
395; 11, 158-159, 
366.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6 Victoria humiles… 02 08 1847
Lorsque vous n'aurez pas pu éviter la collision, et lorsque votre conscience vous oblige de tenir contre la volonté de l'agent français… et quand il arrive que 
vous avez le dessus, évitez un certain air triomphant, évitez de faire sentir que vous avez gagné votre procès, soyez délicat et ne mettez jamais la 
conversation sur tout ce qui pourra approcher de cette question. Soyez humble et charitable, et n'humiliez pas les autres sous quelque prétexte que ce soit. 
On s'imagine quelquefois qu'il est bon de faire sentir aux gens qu'ils ont eu tort et qu'ils étaient allés trop loin. C'est une très fausse et très mauvaise 
méthode qui flatte notre amour-propre et qui produit toujours du mal…
ND 9 242 P. Briot Voir toute la lettre.
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Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Des Irlandais et des 
Britanniques au Gard?
09 07 1851
Nous recevrons bien volontiers les deux Irlandais que vous proposez. Leur pension…, s'ils s'entretiennent eux-mêmes de vêtements et de livres, serait de 
450 francs, blanchissage et raccommodage compris. Malgré notre pauvreté, nous pourrons, pour cette somme, attendre votre retour dans votre diocèse. 
Nous serions heureux, Monseigneur, de pouvoir vous former des sujets britanniques; c'est le seul moyen d'assurer notre Mission de Maurice…
ND 13 217-218 Mgr Collier Voir la suite.







Vous me faites l'honneur de me donner communication des bases sur lesquelles vous proposez de traiter cette question avec le Saint-Siège et vous me 
permettez de dire mon avis tant sur ce point que sur le choix des candidats destinés à remplir les hautes fonctions de vicaires apostoliques dans les deux 
missions…. Le point qui me paraît devoir souffrir les plus grandes difficultés est celui qui concerne la nomination des Vicaires apostoliques. Le 
Gouvernement veut se réserver le droit de présentation…
ND 13 270-273 Ministre des Cultes Voir la suite.
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gouvernement
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Libermann et le 
gouvernement
06 03 1851
D'après des renseignements bien sûrs, qui me viennent de tous les côtés, il est certain que le Ministre de la Marine est dans des très mauvaises 
dispositions à l'égard des évêchés des Colonies et surtout de vos personnes. Vous pouvez donc vous attendre à des décisions défavorables sur toutes les 
questions dont la solution dépendra de lui. … Je vous proposerais deux moyens…
ND 13 68-69 Mgr Lacarrière
Voir la suite, dans 
laquelle on voit 
que Libermann 
était un vrai 
diplomate.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Tandis qu'en prenant 
un air de confiance…
02 08 1847
1° Eviter… de faire comprendre que vous avez quelque défiance de leurs bonnes dispositions à votre égard; cela suffirait pour leur en donner, tandis qu'au 
contraire, en prenant un air de confiance, et agissant comme si vous ne doutiez de rien, ils n'oseront quelquefois pas manifester les mauvaises dispositions 
qu'ils auront. Ces militaires agissent ordinairement par l'impression qui les domine; avec le moyen que je vous indique, vous empêcherez cette impression 
fâcheuse de se développer, car
ND 9 241 P. Briot Voir toute la lettre.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Laissez passer le 
premier moment
02 08 1847
Lorsqu'il arrive que, malgré vos précautions, un commandant se prononce sur un objet qui n'est pas de sa compétence, autant que possible, laissez passer 
le premier moment, et évitez d'établir une discussion irritante. Si vous pouvez laisser tomber ce premier mouvement, vous parviendrez à lui faire passer son 
idée, en l'éclairant dans une circonstance plus favorable. Si vous résistez tout de suite, vous exciterez la passion, l'amour-propre et il ne voudra pas céder. 
Si vous ne pouvez absolument pas laisser tomber cette première saillie, évitez au moins toute opposition irritante.
ND 9 242 P. Briot Voir toute la lettre.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Ces hommes sont 
habitués à n'avoir 
jamais le dessous
02 08 1847
3° Prenez vos précautions pour éviter les collisions. Ces hommes sont habitués à n'avoir jamais le dessous avec leurs administrés, à ce que leur volonté 
soit exécutée dans toute l'étendue du lieu de leur commandement : voilà pourquoi, une fois qu'ils se sont avancés, ils ne reculent plus, et si, par des 
moyens qui leur sont supérieurs, vous parveniez à avoir le dessus, ils vous le feront payer cher dans d'autres circonstances. De plus, ils seront prompts et 
hardis à se mettre en avant, sans réfléchir s'ils ont raison ou tort, parce qu'ils ignorent trop les matières religieuses… Il est donc prudent de prendre ses 
mesures pour ne pas prêter l'occasion de se déclarer…
ND 9 241-242 P. Briot Voir toute la lettre.
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Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Quelques règles dans 
les rapports avec les 
autorités…
02 08 1847
J'ai quelques règles de prudence à vous donner dans vos rapports avec les chefs civils et militaires: 1° Evitez… de faire comprendre que vous avez quelque 
défiance de leurs bonnes dispositions à votre égard… 2° Evitez de parler et d'agir avec autorité, je veux dire une affectation d'autorité… 3° Prenez vos 
précautions pour éviter les collisions. Ces hommes sont habitués à n'avoir jamais le dessous… 5° Enfin, évitez tant que vous pourrez l'échange de lettres, 
les demandes officielles…
ND 9 241-242 P. Briot Voir toute la lettre.






J'ai parlé de cette question à M. Desgenettes… Il a dit de prime abord que cette discipline n'était plus en vigueur actuellement. Il ajouta que si cette mesure 
n'est pas rigoureusement exigée par la discipline de l'Eglise, il croirait que l'assistance aux cérémonies de l'Eglise pourrait produire un excellent effet sur les 
âmes des infidèles, et ne pourrait guère leur faire manquer de respect. Ce qui est certain, c'est qu'à Rome, on admet des hérétiques et des infidèles : les 
ambassadeurs turcs auront leur banc aux offices, aussi bien que ceux d'Autriche…
ND 9 223 Mgr Truffet
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Nous sommes trop 




… des inquiétudes au sujet de la plainte que M. Guéret devait adresser au Ministre sur le compte des membres de la Congrégation… Mais soyez sans 
crainte ni inquiétude; la lettre de M. Guéret n'a fait aucune impression; nous sommes trop bien connus aux Ministères de la Marine et des Cultes et de Mgr 
Desprez pour que ces plaintes vagues aient pu faire mauvais effet; aussi je peux vous assurer qu'elles n'en ont pas fait.
ND 12 470-471 P. Collin Voir le contexte.






Je profite du départ d'un bâtiment qui doit vous amener votre nouveau Gouverneur. Je l'ai vu deux fois; je suis allé chez lui et il est venu me voir lui aussi. 
Ce m'a l'air d'un excellent homme.
ND 11 319 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Le ministère, tout en 
nous berçant par de 
belles paroles…
11 08 1849
… MM. Gravière et Boulanger, avec un bon nombre d'autres confrères… Si je ne vous en ai pas envoyé déjà, comme vous m'en demandiez, c'est que le 
Ministère, tout en nous berçant par de belles paroles, ne nous a pas encore accordé le passage…
ND 11 151 Mgr Kobès
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 222-223.







Cependant nous avons un grand chagrin à essuyer : le Gouvernement a tranché une somme considérable de l'allocation annuelle qu'il avait accordée à la 
maison. Le nombre des élèves pensionnés par l'Etat est réduit à trente…
ND 11 81 M. Sainte-Colomba
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 211
Libermann et le 
gouvernement
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Libermann et le 
gouvernement
28 12 1849
Vous voyez par là le bon esprit qui animait tous les membres de cette Commission. J'en étais dans l'admiration; j'ai admiré surtout les bons sentiments de 
M. Mestro qui en était membre; il était toujours le premier à appuyer les bonnes propositions qui se faisaient et à rejeter celles qui tendaient, de près ou de 
loin, à affaiblir le pouvoir épiscopal. Je vous avoue cependant que j'appréhende encore la rédaction que le Ministère des Cultes présentera sur cette 
question à la Chambre, je crains que les bureaux n'introduisent quelque clause gênante ou tendant à diminuer le pouvoir des évêques…
ND 11 321 Le Vavasseur
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Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Nous, 'du parti opposé 
au Gouvernement'
14 11 1844
Les journaux ne peuvent pas être d'un grand secours pour vos affaires. Il est bon que nous ne nous mettions pas du parti opposé au Gouvernement: le bien 
ne se ferait pas de cette manière, et vous en éprouveriez de plus grands obstacles encore. Le meilleur est que nous exercions notre ministère en paix, sans 
avoir l'air d'être mécontents, ni même l'être au dedans de nous-mêmes. Si on nous donne de l'argent, tant mieux; sinon, allons toujours notre chemin. Vous 
avez cependant bien fait de dire que vous finirez par quitter le pays, si on ne vous donne un traitement pour nos deux Messieurs.
ND 6 426 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Médecin et pharmacie 
gratis
15 12 1843
Nos missionnaires ont le médecin et la pharmacie gratis. On donne le passage gratuit aux missionnaires et aux Frères, avec 600 francs de trousseau aux 









nous a refusé la solde
04 03 1843
Définitivement, le Gouvernement nous a refusé la solde qu'il donne aux prêtres des colonies… J'allai donc voir le Directeur des colonies, pour voir un peu 
où en étaient les choses. Il me reçut assez et même très froidement, ne me laissa pas expliquer, en disant qu'une conversation ne servait pas à éclaircir les 






Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Le véritable bien ne 
se fera que par cette 
union
18 11 1843
Je suis intimement convaincu que le véritable bien ne se fera que par cette heureuse union et je ferai toujours tout ce qui dépendra de moi pour que mes 
confrères fassent de même, et pour qu'ils agissent en tout de concert avec les autorités civiles.
ND 4 434-435 Directeur des Colonies
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Evitez de parler et 
d'agir avec affectation 
d'autorité
02 08 1847
2° Evitez de parler et d'agir avec autorité, je veux dire avec une affectation d'autorité. Cette morgue qu'ils font paraître dans l'exercice de leurs pouvoirs, en 
matière d'administration civile et militaire, ne doit pas être dans votre conduite en matière d'administration ecclésiastique.
ND 9 241 P. Briot
Voir la suite et 
toute la lettre.
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
L'accord avec le 
Gouvernement
08 04 1843
Notre-Seigneur a voulu accomplir vos désirs, nous n'aurions rien du Gouvernement. Il a voulu cependant purifier votre cœur, en vous laissant croire pendant 
quelque temps qu'il fallait recevoir la solde. Je fus toujours dans le même désir que vous, je voulais seulement que la divine Providence décidât la chose.  
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Libermann et le 
Gouvernement
18 04 1843
Vous ne pouvez pas vous soumettre au Directeur pour ce qui regarde les fonctions de votre ministère, mais agissez avec modération. Le Gouvenement est 
bien disposé à notre égard; il faut le ménager, pour le bien de notre ministère, mais sans lui céder le droit de se mêler de ce ministère.
ND 4 198 P. Le Vavasseur
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Le prêtre qui a l'honneur de vous présenter cette pétition, est supérieur d'une communauté de prêtres, formée depuis peu, pour l'instruction religieuse de la 
race noire.                               Nous avons envoyé, il y a peu de jours, sept missionnaires avec trois domestiques, sur la côte d'Afrique: quatre en 
Sénégambie (le nom du Supérieur: M. de Régnier), et trois à Garroway (le nom du Supérieur: M. Bessieux).                          Je supplie Monsieur le Ministre 
d'accorder des lettres de recommandation pour les autorités françaises constituées en ces endroits et dans les pays environnants, afin qu'ils puissent se 
rendre plus utiles par leur ministère et être plus en état de servir la France dans ces pays. Monsieur le Ministre pourrait m'envoyer ces lettres, s'il le jugeait à 
propos, ou les adresser directement aux autorités locales
ND 4 346-347 Ministre de la Marine






1° Que le  Ministre daigne protéger nos missionnaires par les autorités locales, sur les côtes et dans l'intérieur des terres.                       2° Que les 
supérieurs aient toute liberté dans la conduite des communautés, ainsi que dans l'emploi de leurs missionnaires, pour les fonctions de leur ministère.                                    
                        3° Que le Ministre veuille bien se contenter d'un missionnaire avec un Frère, dans le lieu de l'établissement, et qu'il soit permis aux autres de 
pénétrer dans l'intérieur des terres.                      4° Pour la subsistance des missionnaires, il semble que 1.500 francs par an, pour chaque missionnaire, ne 





Mr Galos Directeur des 
Colonies
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
Gouvernement
11 12 1843
Les offres que le Gouvernement français nous a faites l'ont déterminé enfin à fixer nos missionnairs aux trois points dont j'ai eu l'honneur de vous parler: à 
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Je vous supplie très instamment et par les entrailles de la charité de Jésus-Christ, notre adorable Maïtre, de conserver la paix et la bonne intelligence avec 
les commandants des comptoirs et les autres principaux agents du ministère. Ayez bonne amitié avec eux, le bien de la mission en dépend, et le salut d'une 
multitude d'âmes. Favorisez-les, et leurs vues, tant qu'ils ne seront pas opposés aux intérêts de Dieu, et à la voix intérieure de votre conscience. Supportez 
leurs défauts avec patience et ne vous irritez pas de leur incrédulité, ni de leur irréligion, ni même de leurs mauvaises dispositions à votre égard; n'ayez pas 
l'air de vous en apercevoir. Prenez surtout si bien vos mesures qu'il ne s'élève pas de soupçons, de défiance, d'opposition entre eux et vous. Il y en aura qui 
seront portés à se défier des prêtres; agissez avec eux avec franchise, simplicité, confiance et douceur. Tâchez de les gagner. Vous vous épargnerez 
beaucoup de tracasseries, et vous vous ménagereez une plus grande liberté pour votre ministère, si vous êtes bien avec l'autorité civile. Il faut sacrifier 
l'amour-propre à la gloire de Dieu et au salut des âmes… Au Ministère on est très favorablement disposé en faveur de la religion.. Quoique ses vues (du 
directeur des Colonies), ainsi que celles du Ministre, soient politiques, cependant ils veulent l'un et l'autre sincèrement le bien, et ils en ont donné des 
preuves...
ND 4 435-437 Comm.té de la Guinée
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Libermann et le 
Gouvernement
09 06 1842
Enfin, il a été conclu que le Préfet apostolique nous demandera trois membres… et le Gouvernement donnera 3000 fr par an à chacun, avec les frais de 
voyage qu'on donne ordinairement aux ecclésiastiques qui vont aux colonies.
ND 3 203-204 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Pour dépendre en 
quelque chose du 
Gouverneur
03 1839
Pour dépendre en quelque chose du Gouverneur ou de l'administration locale, on ne recevra d'eux que ce que coûtera la très pauvre nourriture que sera 
chargé de préparer et de fournir chaque jour à la Communauté une personne qu'elle aura choisie dans le voisinage du lieu où elle sera fixée. On pourra 
recevoir aussi une somme modique pour l'habillement des missionnaires.
ND 1 636-637 Le Vavasseur à Libermann
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
Gouvernement
22 07 1844
Le Ministère nous charge de travailler à la civilisation de ces contrées et il veut nous aider de tout son pouvoir pour y établir la foi. Je n'ai aucun doute que 
les intentions du Ministère ne soient tout à fait pour le bien de la religion et pour la civilisation telle que nous l'entendons. On doit savoir aussi quelles sont 
nos disponsitions à cet égard. Il est certain que dans cette circonstance les intérêts de la religion et de l'Etat sont les mêmes, et exigent une même manière 
d'agir: je sais qu'on en est convaincu au Ministère.
ND 6 274 Mère Javouhey
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Pour avoir ensuite la 
liberté
01 1844
… au sujet des conventions faites avec le Ministre de la Marine. Ses intentions sont très pures et très droites, j'en ai l'assurance. Je vous recommande 
beaucoup de conserver la paix et la profonde harmonie avec les autorités civiles.. Le bien qui en résultera seait immense. Il faudrait autant que possible, 
vivre en bonne amitié avec eux. S'il leur arrive de faire quelque injustice…, ne résistez pas avec violence, mais traitez la chose amicalement; et, s'il le fallait, 
pour l'amour de la paix, cèdez dans une petite chose, pour avoir ensuite la liberté et la facilité de produire un plus grand bien dans des circonstances 
importantes…                                   Il est vrai que le Ministère n'agit en cela que par des vues politiques et pour le bien de l'Etat. N'importe, cette intention 
est bonne et le bien se fait. D'ailleurs, les intérêts politiques sont dans ce cas si intimement liés avec les intérêts de Dieu qu'il serait impossible de les 
séparer.
ND 6 6-7 Comm.té Cap des Palmes
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Recours au médecin 
et à la pharmacie 
gratis
07 12 1843
Les missionnaires ont le recours au médecin et à la pharmacie gratis. Ils ont le passage en Afrique gratuit, et la table du capitaine; de plus, 600 francs 
chacun pour frais de trousseau et 3 francs par myriamètre pour se rendre au port d'embarquement. Ils me donnent en plus, dans les commencements des 
établissements, 1000 francs par missionnaire pour compensation des frais extraordinaires que j'aurais eu à faire. De plus, la plus ample protection pour nos 
missionnaires.                                                        Voir aussi ND 6, 204, 264-265
ND 4 553-554 M. Gamon
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Le Traité avec le 
Gouvernement
24 05 1844
Le traité que nous avons fait avec le Gouvernement a été débattu et conclu au Ministère, en la présence et avec le concours de Mgr Barron. J'ai envoyé 
ensuite tout le contenu de ce traité au Cardinal Préfet de la Propagande et son Eminence m'a donné avec satisfaction son approbation.
ND 6 202 Propagat. de la Foi
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… J'ai toujours prévu qu'une de mes grandes difficultés serait de réconcilier les missionnaires avec les officiers de la côte. Je suis convaincu qu'il est de la 
plus stricte nécessité pour le bien de la Mission que vous soyez d'accord avec ces hommes, qui, pour la plupart, sont de braves gens, mais raides et 
impérieux. Si vous ne les ménagez pas, ils vous donneront du chagrin et entraveront le bien que vous voudriez faire…
ND 9 231-232 M. Lossedat Voir la suite.
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
C'est une porte qui 
nous est ouverte
07 12 1843
Le Directeur m'a dit qu'il veut nous établir pour l'Afrique occidentale, comme les Picpuciens dans les îles Gambier. Il faut du monde pour ce vaste pays. 
C'est une grande porte qui nous est ouverte. Priez Dieu que le divine volonté s'accomplisse pour le salut de tant de millions d'âmes. Il nous demande à 
totue force du monde pour Madagascar aussi, mais je ne suis pas en mesure pour le moment.
ND 4 553-554 M. Gamon
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Le Ministre de la 
Marine, très bien 
disposé en faveur de 
la Religion
28 11 1843
Le Ministre de la Marine est très bien disposé en faveur de la religion. Le  Directeur m'a dit qu'ils voulaient propager partout la religion catholique, comme les 
Anglais propagent le protestantisme, et qu'ils allaient soutenir partout les missionnaires catholiques de tout leur pouvoir; aussi ne fut-ce pas moi qui ai fait 






Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
gouvernement
28 12 1849
Vous voyez par là le bon esprit qui animait tous les membres de cette Commission. J'en étais dans l'admiration; j'ai admiré surtout les bons sentiments de 
M. Mestro qui en était membre; il était toujours
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
… Désormais avec le 
ministère des cultes
01 12 1848
Il y a maintenant une nouvelle organisation pour ce qui touche aux affaires ecclésiastiques des colonies. Les rapports du clergé seront désormais avec le 
Ministre des Cultes, et non avec la Marine…
ND 10 356 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Ce qui est fait est 
fait…
25 07 1848
Ne vous désolez pas pour le passé; ce qui est fait est fait; Dieu nous aidera, mais laissez-vous conduire désormais. Je recommande spécialement de ne 
plus du tout vous charger des rapports avec le dehors. C'est M. Gravière seul qui doit se mettre en rapport avec les agents du Gouvernement.
ND 10 274 M. Arragon Voir toute la lettre.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Traiter avec plus de 
politesse les hommes 
du monde…
25 07 1848
… J'espère que le Gouvernement continuera à payer; je n'en suis pas sûr cependant; une lettre que vous avez écrite au Commissaire de Gorée a fait très 
mauvais effet : elle a été envoyée au Ministère; je l'ai vue manuscrite de votre main; les termes dans lesquels elle est conçue ne sont pas convenables. Il 
faut traiter avec plus de réserve et de politesse les hommes du monde. D'ailleurs toute l'idée de Mgr Truffet y est : aumône et refus de traitement…
ND 10 273-274 P. Arragon Voir la suite.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
La révolution… dans 
les rapports avec le 
gouvernement
18 03 1849
… soyez sans inquiétude. La révolution n'a apporté jusqu'à présent aucun changement à la position de la maison dans ses rapports avec le Gouvernement, 
et il n'y a pas d'apparence qu'il y ait un changement dans l'état de choses actuel, à moins qu'il nous survienne un nouveau bouleversement et le triomphe 
ses socialistes, ce qui n'est pas à présumer pour le moment…
ND 11 80 M. Sainte-Colombe Voir la suite.
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gouvernement
B 20.6
Avec les agents du 
gouvernement
26 01 1848
Dans vos rapports avec les agents du Gouvernement français et avec les marins, soyez modérés, doux et calmes, parlant et agissant toujours selon les 
sentiments de vos cœurs et selon votre conscience, mais toujours aussi dans la mansuétude et la modération chrétienne. Ayez avec eux le moins de 
rapports que vous pourrez, et laissez autant que possible, à vos supérieurs d'avoir avec eux les rapports nécessaires.
ND 10 30 Communauté de Dakar
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
L'accord avec le 
gouvernement
26 01 1848
Vous paraissez être en peine de l'accord que j'ai conclu avec le Gouvernement. Je vous engage à ne pas vous occuper de toute la partie administrative de 
cette affaire. Vous êtes dans l'erreur, si vous croyez que j'ai agi par moi seul. Quand je reçus la lettre du Ministre qui me faisait l'offre, je me rendis à Paris. 
J'ai consulté le Nonce apostolique sur tous les points du traité. Le Nonce non seulement m'approuva, mais s'en réjouit… Après… je me rendis au Ministère 
avec Mgr Barron; et tous deux ensemble, nous conclûmes l'affaire…
ND 10 30-31, 33 Communauté de Dakar Voir tout le texte.
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gouvernement
B 20.6




Après avoir reçu vos dernières lettres, voici la démarche que j'ai faite. J'ai fait connaître au Ministère qu'étant inquiet sur l'avenir de votre Mission à Bourbon, 
par suite des dispositions extravagantes de l'Administration locale pour l'Œuvre des Noirs… Là-dessus, je demande qu'on me déclare positivement les 
intentions du Gouvernement au sujet de votre proposition et dans le cas qu'on désire que vous restiez, qu'on pourvoie à ce que vous receviez des 
appointements tous les cinq. Je fus ensuite à Paris pour en causer de vive voix à M. le Directeur des Colonies.
ND 10 17 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
La demande d'un 
passage gratuit
26 09 1847
Je prends la liberté d'adresser à Votre Excellence… la demande d'un passage gratuit jusqu'à Gorée, pour M. Bessieux, missionnaire du Gabon et pour les 
personnes qui doivent l'accompagner pour le service des Missions des côtes d'Afrique…
ND 9 268-269 Ministre de la Marine Cf. aussi p. 65
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gouvernement
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Libermann et le 
gouvernement
09 09 1847
Je viens de recevoir la lettre que Votre Excellence daigne m'adresser, avec la pièce qui y est jointe. Je dois avouer franchement que les observations de M. 
le Contre-Amiral Montagniès ne m'ont nullement surpris. Je les avais faites moi-même à l'inspection de la correspondance des missionnaires. Je suis édifié 
de la modération avec laquelle M. le Contre-Amiral s'explique…
ND 9 266-268 Ministre de la Marine Voir la suite.
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Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Si vous concédez 
facilement les choses 
qui ne sont rien…
02 08 1847
… un air de mécontentement d'embarras, etc. Tous ces sentiments font du mal et ne peuvent rien produire de bon. De plus, il faut prendre garde de nourrir 
des mécontentements dans son cœur contre tous ces braves gens, mais être toujours calme, leur manifester toujours le même air de sérénité et de 
confiance, même après qu'ils vous auraient fait quelque sottise. Leur faire comprendre et croire que si vous ne vous rendez pas à leur avis, c'est purement 
par le sentiment de votre conscience; ceci arrivera si vous concédez facilement les choses qui ne sont rien, et si vous conservez avec eux, ce même air de 
sérénité, de confiance, et d'ouverture de cœur…
ND 9 240-241 P. Briot Voir toute la lettre.
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Vous croyez que, recevant des appointements du Gouvernement, ses agents vous tracasseront davantage. La chose est facile à concevoir : maintenant 
que vous recevez des appointements vous êtes nécessairement amis du Gouvernement, on ne pourrait vous supposer des intentions contraires; vous serez 
censés être protégés par lui spécialement et vous le serez réellement…
ND 9 232 M. Lossedat
Voir la suite et 
toute la lettre.
Libermann et le 
Gouvernement
B 20.6
Le traité avec le 
Gouvernement
22 03 1844
Ce n'est qu'à demi qu'on a été content du traité avec le Gouvernement, dont les termes ne sont pas tous très avantageux et prêtent à des interprêtations qui 
pourraient être gênantes par la suite … Il faut bien prendre garde avec ces Messieurs du Gouvernement qui font des avances admirables et reculent une 




M. Laval (Guinée) à 
Libermann
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Libermann et le 
gouvernement
24 04 1851
Je présume que M. Le Vavasseur me remplacera dans ce voyage (en Afrique). Mais si le Gouvernement refusait le passage, faudrait-il faire la dépense tout 
de même? Je pense que oui.
ND 13 102 Mgr Kobès
Cf. Lettre au 




voyage, ND 13, 
257.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Quand vous ne 
pouvez pas faire ce 
qu'ils demandent de 
vous…
02 08 1847
Quand vous ne pouvez pas faire ce qu'on désire de vous, par exemple de baptiser ceux qui ont plusieurs femmes, de passer avec facilité sur les préceptes 
de l'Evangile, etc., etc., quand on vous demandera ces sortes de choses, traiter ceux qui vous les demandent avec douceur et charité et faire en sorte de 
les satisfaire, tout en ne faisant pas selon leur avis. Cela ne consiste pas à dire oui, et à faire le contraire en dessous; mais en général, il faut être franc et 
ouvert, avec prudence cependant; seulement éviter dans ses réponses la raideur, la dispute, un air de mécontement…
ND 9 240 P. Briot Voir la suite.
Libermann et le 
gouvernement
B 20.6
Les chicanes de 
l'administration locale
28 10 1851
Je n'ai que le temps de vous écrire deux mots pour vous rassurer sur la chicane que vous a faite l'administration de la Guadeloupe; je n'ai pas besoin de 
vous dire que le Gouverneur et le Directeur de l'Intérieur sont changés…
ND 13 345 Mgr Lacarrière







Les difficultés avec 
l'archevêque
30 09 1842
M. Bureau est venu passer ses vacances avec nous. Je suis obligé de le renvoyer, à son très grand regret, de peur de mécontenter Mgr de Paris, qui, en ce 
moment, ne paraît pas mal disposé à notre égard. Je crois que plus tard, il ne serait pas difficile d'obtenir ce que je n'oserais pas même demander 
maintenant.





Les ennemis que j'ai à 
l'archevêché
13 06 1844
Je crois, ma très honorée Mère, qu'il serait bon que vous ne dissiez rien à personne de nos rapports: vous vous mettriez à dos tous les ennemis que j'ai à 
l'archevêché de Paris et ailleurs, et vous me mettriez en guerre avec les vôtres. Prenez courage, mettez votre confiance en Dieu, il ne vous abandonnera 
pas. Ne pressez pas trop mes choses; la Providence divine vous tirera tôt ou tard de toutes vos peines.





Les difficultés avec 
l'archevêque






Les difficultés avec 
l'archevêque
07 09 1851
L'affaire avec l'archevêché … Mgr le Nonce m'avait dit … que la Propagande le charge de traiter notre affaire avec Mgr l'archevêque, mais c'était avant 
qu'on ne sût à la Propagande la proposition Lequeux. J'ai envoyé au Nonce une note qui lui fait connaître l'état de la question entre l'archevêque et nous… 
Pauvre M. Lequeux! vous savez, Père Gaultier, que j'ai un faible pour lui. Je vous avoue que son entêtement me fait de la peine, que je puis-je le convertir! 









Les difficultés avec 
l'archevêque
02 08 1842
Que je voudrais m'expliquer auprès de Monseigneur! Je suis bien sûr qu'il se rendrait à la vérité et qu'il ne m'en voudrait plus. Mais je laisse le soin de tout 
entre les mains de Jésus et de Marie, en qui seuls je mets ma confiance, et dans l'amour desquels je suis, dans toute la sincérité et l'affection de mon cœur, 
votre tout pauvre et tout dévoué serviteur.





Les difficultés avec 
l'archevêque
21 01 1850
Nous avons eu une difficile affaire avec l'archevêque de Paris. Les anciennes Constitutions du Saint-Esprit mettaient la Congrégation du Saint-Esprit sous la 
juridiction immédiate de l'archevêque de Paris, parce qu'alors cette société n'avait qu'une seule maison à Paris. En 1847, on a corrigé les Constitutions, on 
en a poursuivi l'approbation et elle a été accordée; or dans ces nouvelles Constitutions, l'archevêché ne conserve que la juridiction ordinaire et la Société 
reste soumise au Saint-Siège directement. Aussitôt après la réunion, j'en ai donné connaissance à Monseigneur et voilà une tempête terrible qui se déclare. 
Nous sommes en ce moment en instance à la Propagande pour que cette affaire s'arrange à l'amiable.





Les difficultés avec 
l'archevêque
3/4 1849
Il faut bien nous résigner à accepter la juridiction de l'archevêque de Paris, telle que vous la trouverez exprimée dans le mémoire ci-joint.  Voir aussi Compl. 










Les difficultés avec 
l'archevêque
09 08 1849
J'ai l'honneur de présenter à Votre Grandeur sur la feuille ci-jointe, le projet d'une lettre à la Propagande, touchant les changements introduits dans nos 
nouvelles Constitutions et le retour aux anciennes. J'espère que Votre Grandeur y verra la pureté de nos intentions et la sincérité de notre désir de lui être 











Les difficultés avec 
l'archevêque
05 05 1850
Note adressée à Mgr Sibour, Vicaire Général, avec prière d'en faire connaître le contenu au Conseil de l'archevêché de Paris, prévenu par les idées 
inexactes contre la Congrégation.   1 - La réunion de la Congrégation du Saint-Cœur de Marie à celle du Saint-Esprit a été faite du consentement unanime 
des deux Communautés. Tous les membres d'Europe en ont signé l'acte. Ceux des missions éloignées y ont aussi donné leur adhésion. Cette fusion est 
approuvée par un décret de la S. Congrégation.  2 - D'après ce décret, les deux Congrégations ne font plus que la seule Congrégation du Saint-Esprit vivant 
sous les Constitutions qu'elle avait avant la fusion et sous la direction d'un seul et même supérieur.                                                      3 - Cependant 
l'expansion toujours croissante de cette Congrégation et les œuvres considérables dont elle est chargée dans les pays infidèles, ont nécessité des 
règlements qui développent l'esprit des Constitutions et en assurent partout la parfaite observance. Ces règlements ne sont que de discipline intérieure et 






Les difficultés avec 
l'archevêque
03 08 1851
Je viens vous rendre compte d'une proposition qui nous a été faite pour la réconciliation de notre Congrégation avec Mgr l'archevêque de Paris, par M. 
l'abbé Lesqueux, vicaire général de ce diocèse. Dès les premiers temps de son arrivée à Paris, M. Lequeux a paru bien intentionné pour nous et a cherché 
à nous réconcilier avec Monseigneur, mais en demandant toujours des concessions qu'il n'était pas en notre pouvoir d'accorder. Comprenant enfin qu'il n'y 
avait aucune espérance de les obtenir de la S. Congrégation et considérant que la principale difficulté qui arrête cette affaire est la confirmation de l'élection 
du Supérieur général, que Mgr l'archevêque veut s'attribuer, il m'a proposé pour tout arranger le moyen suivant: notre Congrégation prendrait l'engagement 
officiel de faire connaître à l'archevêque de Paris l'élection de ses supérieurs généraux immédiatement après qu'elle aurait eu lieu, et lui laisserait le temps 
de faire ses réclamations auprès de la S. Congrégation dans le cas où le Supérieur élu ne lui conviendrait pas





Les difficultés avec 
l'archevêque
25 01 1849
C'est dans la plus profonde affliction de mon âme, mais avec la plus grande sincérité, et comme à Jésus-Christ lui-même, que je réponds aux quatre 
questions que Votre Grandeur me pose dans sa lettre du 23 courant et auxquelles Elle veut que je satisfasse.         Voir aussi ND 11, 75; ND 13, 162
ND 11
16-17 & 












Voilà où en étaient les chose, et elles étaient en assez bonne voie pour donner quelques espérances de mieux, quand j'ai appris qu'il était question de 
nommer Mgr de Paris chef de toutes les colonies françaises, et qu'il avait en vue d'établir une société missionnaire pour les nègres.                                                                    
                             N.B. Libermann parle des débuts de l'Œuvre des Noirs





Les difficultés avec 
l'archevêque
17 08 1844
Vous pourriez nous rendre un service en disant à la Propagande que nous avons éprouvé beaucoup de peines de l'archevêque de Paris, par suite de 
calomnies ridicules et insignifiantes de M. Aiglé, qui d'ailleurs ne ménage pas plus Rome que moi…






Les difficultés avec 
l'archevêque
09 08 1849
Profondément affligé de me trouver en contradiction avec mon archevêque et en disgrâce auprès de lui; profondément pénétré en même temps de la plus 
sincère vénération pour Votre Eminence Révérendissime, animé du sentiment intime des devoirs que nous avons tous à remplir envers Elle, et plein du 
désir de ne jamais m'écarter de la parfaite obéissance que nous lui devons, je viens, au nom de mes confrères, nous remettre entièrement entre vos mains. 
Ne voulant en rien agir par nous-mêmes, désirant ne rien faire, de notre côté, qui puisse mécontenter Mgr l'archevêque de Paris, ni rien qui soit contraire 
aux intentions de Votre Eminence Révérendissime, je viens exposer cette affaire à la S. Congrégation et la porte devant Elle, la suppliant de vouloir bien la 
régler selon sa haute sagesse. Elle prononcera comme Elle jugera, bien assurée de trouver en nous des enfants dociles, pleins de la plus parfaite 
soumission, quelle que soit sa décision. Nous ne tenons qu'à l'accomplissement de la divine volonté sur nous, et nous voulons obéir à celui qui nous est 
donné pour nous représenter Jésus-Christ sur la terre.                                      Voir aussi ND 13, 189
ND 11








Quelques petites croix 
de la part de 
l'archevêque
09 06 1842
Nous allons avoir probablement bientôt quelque petite croix à porter, et cela de la part de l'archevêque de Paris. M. Senez veut aller à Saint-Domingue. Je 
ne crois pas devoir l'empêcher de demander la permission à Rome. Le bon Dieu pourvoira à tout. Le très saint Cœur de Marie a bien eu à souffrir pour le 
salut des pécheurs. Tant pis s'il nous vient quelque peine.
ND 3 207 P. Le Vavasseur
La mission de 
Madagascar
B 20.9 Madagascar 04 03 1843
Je crois qu'il serait bon de prendre ses mesures par rapport à cette Mission; cela n'empêche pas qu'on restera à Bourbon. Je sais bien que les pauvres 
esclaves réclament nos travaux, et qu'ils les méritent plus que tout autre, et je vous avoue que mon goût me porterait vers eux de toutes mes forces; mais 
que faire? Abandonnons-nous à la conduite de Dieu…
ND 4 127-128 Le Vavasseur Voir la suite.
La mission de 
Madagascar
B 20.9 Madagascar 04 11 1845
Je vous assure que je porte toujours le même intérêt à vitre belle et grande mission, et c'est avec de grands déchirements de cœur que j'ai lâché prise, 
forcément. J'ai déjà eu l'honneur de vous  dire que je n'ai pas renoncé à Madagascar, mais pour le moment cela n'est guère possible, parce que rien n'est 
réglé encore; et d'ailleurs, je pense que vous aurez de la difficulté à obtenir du Ministère ce qu'il vous avait promis; le successeur de M. Fourdinier s'y 
opposera beaucoup plus que lui.
ND 7 363, 289 M Dalmond
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La mission de 
Madagascar
B 20.9
Fâché d'avoir promis 
à M. Dalmond
05 12 1844
Réfléchissant sur les missions de Madagascar et d'Haïti, je suis vraiment fâché d'avoir promis à M. Dalmond. Il était plus naturel que nous envoyassions 
notre monde à Haïti, et que nous remissions à l'an prochain la mission de Madagascar. Je crois donc que nous devons nous contenter d'envoyer deux 
missionnaires à Madagascar avec un ou deux Frères; un à Bourbon, deux à Haïti et un à Mana avec deux Frères, et si l'affaire de Mana ne réussit pas, en 
donner quatre à M. Tisserant. Il est urgent qu'on envoie de bons prêtres en Haïti. Cette mission se met en bon état; il est important de venir à son secours. 
Quand vous parlerez de cela au Secrétaire de la Propagande, dites-lui que lorsque j'ai promis du monde à M. Dalmond, ce fut quand les affaires d'Haïti 
paraissaient en mauvais état et retardées pour un certain temps. Vous pourriez lui dire encore que j'ai des inquiétudes sur les promesses de M. Dalmond; 
que je crains qu'il n'aille placer nos missionnaires dans des endroits trop malsains.
ND 6 468 P. Schwindenhammer
Cf. aussi pp. 295, 
315, 400-401, 
496-497.
Mgr Monnet, Vic.  
 Apost. de 
Madagascar
B 20.9
La mort de Mgr 
Monnet
21 04 1850
J'ai la douleur de vous annoncer que Mgr Monnet, Evêque de Pella, Vicaire apostolique de Madagascar, est déjà mort. Il était heureusement arrivé à l'île 
Bourbon. Après quelques jours y passé, il en était parti, en bonne santé, pour sa Mission. Il aborda à l'île Sainte-Marie, où il séjourna quelques jours, pontifia 
et donna la confirmation à six enfants. Puis il quitta cette île accompagné du P. Matthieu, jésuite, pour se rendre à l'île Mayotte. Dans le trajet, la fièvre le 
prit, et quelques heures après être débarqué à Mayotte, il expira, si subitement qu'on n'a pas même eu le temps de l'administrer, quoiqu'il eut à ses côtés 
les PP. Jouen et Mathieu.           Quelles dispositions la S. Congrégation prendra-t-elle relativement à cette Mission désastreuse? Jugera-t-elle convenable 
de remplacer Mgr Monnet par un nouveau Vicaire apostolique, chargé de régir les petites îles occupées par les Français?                                                                    
             Si Son Eminence Révérendissime le veut, après avoir complété les renseignements que demande cette question, je lui soumettrai mes 
observations.
ND 12 159-160 Cardinal Préfet
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Libermann et le P. 
Monnet
16 03 1848
Je vous annonce par la même occasion la nouvelle du changement qui s'est opéré au Séminaire du Saint-Esprit. M. Leguay a donné sa démission de la 
supériorité et M. Monnet est supérieur provisoirement. Nous continuons à nous bien entendre ensemble. Au Ministère, on est toujours disposé à donner des 
appointements aux missionnaires; il est même possible que je vous envoie trois confrères. J'en suis déjà presque convenu avec M. Monnet. Je ne vous en 
dis pas davantage, je suis pressé de faire partir cette lettre. Tout à vous en Jésus et Marie. J'embrasse de tout mon cœur nos chers Confrères.
ND 10 143 P. Le Vavasseur








J'ai donc parlé de cet objet aux membres de la Congrégation du Saint-Esprit, qui tous  unanimement, croient leur supérieur digne et capable de remplir les 
devoirs de cette charge, et pensent que ce serait le moyen le plus sûr d'obvier à la dernière difficulté qui reste à l'union tant désirée des deux sociétés. Je 
me suis offert à en faire la proposition à V. Eminence. Il me reste à rendre compte des dispositions de M. Monnet pour cette dignité.
ND 10 245 Cardinal Préfet
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La mission de 
Madagascar
B 20.9
La propagation de la 
foi et Mgr Monnet
12 12 1849
P.S. - Vu la disposition des esprits et le manque de ressources de la Propagation de la Foi, je n'ai pas osé demander 40.000 francs pour la chapelle: au lieu 
d'avoir 30.000, je n'aurais rien obtenu et même, le contre-coup se serait fait sentir pour l'allocation ordinaire. On a été fort mécontent de Mgr Monnet qui a 
fait ressortir les besoins de sa Mission, c'est-à-dire qui les a exagérés. Il passe pour un dissipateur qui emploie l'argent pour des dépenses superflues. On 
ne lui avait d'abord rien voté pour cette année; sur nos instances, on lui a accordé quelques mille francs, je ne sais pas encore combien. Je me suis donc 
contenté de leur montrer le dessin, le plan pour la construction de cette chapelle; j'ai demandé en attendant une somme pour cette année; l'an prochain j'en 
demanderai encore, et on obtiendra, j'espère, peu à peu, la somme qu'il faudra. Cette année toutes les allocations sont votées. Ils n'ont pas assez d'argent 
en réserve pour donner de grosses sommes. Je doute que nous obtenions même les 10.000 francs.
ND 11 291 Mgr Kobès




La mort de Mgr 
Monnet
01 05 1850
Vous avez appris aussitôt que moi la grande perte que vient de faire la pauvre Mission de Madagascar dans la personne de Mgr Monnet, son premier 
évêque. Comme les feuilles publiques ont donné tous les détails que je possédais, j'ai cru pouvoir remettre jusqu'à ce jour pour vous en parler. J'ai annoncé 
cette fâcheuse nouvelle à la S. Propagande et j'ignore ce que les Eminentissimes Pères jugeront bon de décider en faveur de cette malheureuse Mission.                                                              
                                                         Veuillez agréer l'expression des sentiments de reconnaissance et de respect avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 
Messieurs, Votre très humble et obéissant serviteur. F. Libermann sup.
ND 12 176 Propagat. de la Foi




Mgr Monnet pour les 
Antilles ou pour 
Madagascar?
12 1848
Pour revenir à Mgr Monnet, il paraît définitivement décidé qu'il n'ira pas aux Antilles, mais à Madagascar. Je vous avoue que je suis inquiet à ce sujet; 
comment arrivera-t-il à Madagascar? Et que fera-t-il, s'il ne peut y pénétrer? Vous savez sans doute que Mayotte, Nossi-Bé et Sainte-Marie feront une 
Préfecture apostolique à part qui est confiée à M. Wéber.
ND 10 357 P. Le Vavasseur
Le mission de 
Madagascar
B 20.9
Se défier de Mgr 
Dalmond
06 11 1845
Je vous recommande de vous défier, quand vous aurez à traiter avec le bon M. Dalmond. Je suis convaincu que M. Dalmond savait ce qu'il en était de 
Nossi-bé, et qu'il a cherché à nous gagner par de belles paroles et en nous déguisant la vérité.
ND 7       
et 6, 317-
318
371 P. Le Vavasseur
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Madagascar au lieu 
d'Haïti?
01 10 1842
Si l'affaire de Saint-Domingue ou Haïti ne réussissait pas, nous ne serions pas embarrassés désormais de placer nos missionnaires, et ce sera là une 
nouvelle bien agréable pour vous; d'après toutes les apparences Madagascar nous sera ouvert. Mgr Poncelet s'attache de plus en plus à notre pauvre 
Congrégation. Il est tout plein de feu et d'ardeur, nous rend tous les services qu'il peut. Il mérite beaucoup de reconnaissance de notre part…
ND 3 302-303 P. Le Vavasseur Voir la suite.
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La mort de Mgr 
Monnet
08 04 1850
Dieu vient de nous mettre à une bien grande épreuve, et c'est le cœur bien affligé que je vous en fais part. Je sens vivement toute la douleur que cette 
nouvelle vous causera; je voudrais pouvoir vous procurer quelques consolations pour vous soulager; Dieu, je l'espère, vous donnera ces consolations. Mgr 
Monnet, rempli du zèle que vous lui connaissez, ne pouvait rester constamment oisif à l'Ile de la réunion; le salut des âmes que Dieu lui avait confiées le 
réclamait, et son cœur, si plein de sentiments d'un homme apostolique, le pressait de se rendre à cet appel. Il dut partir de la Réunion du 10 au 20 
novembre (1849) et arrive à Sainte Marie, petite île qui fait partie des possessions françaises de Madagascar. Le commandant de ce poste lui avait offert un 
logement convenable: Monseigneur, dont le cœur était rempli de l'abnégation de l'apôtre, préféra une habitation commode, une pauvre case appartenant à 
la Mission. Il resta plusieurs jours en ce endroit, y officia pontificalement et eut la consolation de donner la confirmation à six enfants. Malheureusement, la 
case qu'il habitait était humide; aussi fut-il pris de la fièvre. Il s'embarqua bientôt pour Mayotte, autre possession française. La fièvre était faible d'abord et 
elle revint de temps à autre pendant la traversée; aux approches de Mayotte, elle augmenta, mais toujours sans caractère inquiétant. Descendu à terre à 11 
heures du matin, Mgr Monnet éprouva une certaine agitation; il se transporta à l'hôpital, monta l'escalier tout seul encore; mais à peine fût-il dans le lit que 
l'agitation devint de plus en plus violente; le mal prit tous les caractères d'une fièvre pernicieuse de plus violentes. On s'empressa de lui donner tous les 
secours que son état demandait: tout fut inutile. Dieu l'avait suffisamment préparé pour le faire jouir de la gloire; il s'est contenté des saints désirs et des 
excellentes dispositions de son serviteur; il le retira du monde vers 5 heures du soir. C'était le 1er décembre. Ses souffrances n'ont pas été longues. La 
douleur des cœurs qui l'aimaient ne cessera pas de si tôt. Il est allé recevoir la récompense des apôtres pour tous les sacrifices qu'il avait faits à son Dieu 
pour le salut des âmes. Il priera pour cette Mission qui lui était si chère; il attirera sur elle les bénédictions célestes et n'oubliera pas ses amis qui gémissent 
de sa perte.                                           Le coup que la divine Providence nous a porté est déchirant pour nos cœurs; imitons le courage dot il nous a donné 
l'exemple par tous les sacrifices qu'il était toujours prêt à faire à Dieu de grand cœur; fortifions-nous de plus en plus dans notre foi et notre amour envers le 
Dieu des miséricordes, afin qu'il nous unisse un jour à son serviteur dans le bonheur de sa gloire éternelle.                                                                  Que 
Dieu soit béni! Que ses desseins pleins de grâces et de miséricordes soient adorés! Que sa divine volonté s'accomplisse en nous tous, afin que nous 
soyons, nous aussi, tout à lui, que nous vivions et nous mourrions pour lui!          Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous!                                                              
                                     Votre très humble et dévoué serviteur. Libermann, Sup.
ND 12 148-150 M. et Mme Monnet






3° M. Dalmond a passé deux jours avec nous. Vous pensez qu'il n'a rien épargné pour nous engager à Madagascar. J'ai écrit au Cardinal Préfet de la 
Propagande. Je lui fais un exposé de l'état des choses. Je vous en donnerai le résultat dès que M. Dalmond sera de retour de Rome. Il doit l'être depuis 
longtemps; je n'ai cependant pas encore eu de ses nouvelles.
ND 6 240 Communauté de Bourbon
Cf. aussi pp. 211, 
134-135, 164-
165, 376.
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Fusion l "M. Monnet, 
Vicaire Apostolique de 
Madagascar"
03 07 1848
Votre Eminence désire que je lui indique quelques autres prêtres missionnaires dignes du choix de la Sacrée Congrégation pour le Vicariat apostolique de 
Madagascar; je crois me conformer à ses intentions en proposant un homme qui, je ne doute pas, répondra dignement aux désirs de la Sacrée 
Congrégation pour le bien de la Mission de Madagascar, et sa promotion produira, en outre, un bien considérable pour les œuvres dont s'occupent la 
Congrégation du Saint-Esprit et celle du Saint-Cœur de Marie. Veuillez bien me permettre de m'expliquer brièvement à ce sujet. Depuis la nomination de M. 
l'abbé Monnet à la supériorité de la Congrégation du Saint-Esprit, ce digne Supérieur et moi, nous nous occupons sérieusement à opérer la réunion de nos 
deux Sociétés et d'en former une seule, avec l'approbation de Votre Eminence. L'intimité, qui a toujours existé entre M. l'abbé Monnet et moi, nous a donné 
l'espoir d'arriver à la solution des difficultés que présente ce projet. En effet, les esprits et les cœurs sont déjà unis et le projet est déjà très avancé. M. 
l'abbé Loewenbruck, porteur de cette lettre, est chargé de rendre compte de notre plan à Votre Eminence.
ND 10 244-245 Cardinal Préfet
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Mgr Monnet veut 
emporter avec lui 
quelques membres de 
la Congrégation
05 1849
Ne pas les admettre, ce serait les sacrifier à une difficulté que l'intérêt de la Congrégation demandait à éviter, ce serait une faute; les refuser à Mgr Monnet, 
c'était chose impossible. J'ai donc pensé qu'ils pourraient partir avec lui: et arrivés à Bourbon, vous ferez en sorte que Mgr Monnet vous les laisse, et vous 
lui en donnerez d'autres à la place. Par là j'ai pensé vous mettre un peu à votre aise, s'il y avait parmi les confrères de M. Pascal quelques-uns qui vous 
gênaient pour la régularité et pour la bonne direction de vos communautés. Les deux jeunes-gens venant de sortir du séminaire, bons et dociles comme ils 
sont, seront susceptibles d'être bien formés sous vous ou sous le P. Collin. Ils seront novices pendant une année et vous les recevrez ensuite. J'ai touché 
très légèrement cette question avec Mgr. Monnet, lui disant qu'il pourrait s'arranger avec vous, pour que vous lui donniez à leur place deux de Bourbon qui 
auraient déjà acquis l'habitude du ministère, et pourront, par conséquent, se rendre plus utiles que deux jeunes ecclésiastiques sans expérience. Vous 
prendrez donc avec Mgr Monnet les mesures que vous jugerez convenables.
ND 11 112-113 P. Le Vavasseur
La mission de 
Madagascar
B 20.9
M. Le Vavasseur et M. 
Monnet
27 09 1847
M. Monnet fut contraint de reprendre la route de la France à peine débarqué à Bourbon en septembre 1847. M. Le Vavasseur lui en témoigna son regret par 
une lettre à laquelle fait allusion le V. Père. Nous la citons ici telle qu'elle est rapportée dans le rapport justificatif de M. Monnet : On a exagéré le bien que 
j'ai obtenu; il en reste peu de traces. M. l'abbé Le Vavasseur, supérieur des missionnaires du Saint-Cœur de Marie, à Bourbon, peut être jugé compétent, 
puisque c'est lui qui a continué mon œuvre; ce digne missionnaire jouit à juste titre de la confiance du gouvernement métropolitain et comme on ne pourra 
pas révoquer en doute un témoignage aussi positif, je ne ferai que citer la lettre qu'il m'a écrite, aussitôt qu'il eût appris mon départ : "Bon Père, on va donc 
vous faire partir! Que j'en ai le cœur triste! C'en est fait de la Mission des Noirs à Bourbon; vous étiez le seul prêtre, à ma connaissance, capable de 
conduire cette grande œuvre avec quelque ensemble : vous partez, tout va languir et rester bien longtemps encore dans l'état actuel. Mais qu'avez-vous 
donc fait. Que cette mesure que prend l'administration de Bourbon me paraît étonnante! Que peut-elle vous reprocher? Quel est votre crime? Est-ce d'avoir 
obtenu plus de succès dans la moralisation des Noirs, et de tous les autres prêtres? Est-ce d'avoir fait un bien tellement solide qu'il est encore le fondement, 
la base sur laquelle repose tout ce que nous faisons, car nous n'avons bâti que sur ce que vous aviez commencé. Nos meilleurs mariages, nos plus 
fervents chrétiens ne viennent-ils pas de vous? Il en est ainsi à Saint-Denis et à la Rivière des pluies; si ailleurs ce que vous aviez commencé n'a pas eu 
plus de durée, ce n'est pas à vous qu'on doit s'en prendre.
ND 10 86 Le Vavasseur Voir la suite.
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des missionnaires à 
Madagascar
08 04 1845
Je suis bien affligé de vous adresser cette lettre, dont les détails vont vous causer bien du chagrin; elle m'en cause beaucoup, je vous l'assure de toute la 
sincérité de mon cœur. Je devais vous envoyer quatre ou cinq missionnaires et trois Frères; vous avez quitté la France dans cette espérance bien fondée, 
et maintenant je suis obligé de vous annoncer que je ne puis vous envoyer personne pour le moment… Avant de vous donner des explications, je dois vous 
consoler… Je vous déclare donc que je suis bien résolu de ne point abandonner votre belle mission. Plus tard…
ND 7 115-116 Mgr Dalmond
Cf. aussi pp. 129, 
172, 255, 287, 
361, 427.






Nous embrasserons probablement la mission de Madagascar au lieu de celle de Bourbon et Maurice et nous enverrons peu de monde en Haïti. On dit que 
ce dernier pays est en révolution. Je ne sais pas encore au juste ce qui en est. Ce serait un grand malheur; les choses étaient en bon train en faveur de la 
religion. Nous n'abandonnerons pas tout à fait Bourbon, nous y laisserons deux ou trois Frères pour y continuer le bien commencé.
ND 6 164-165. M. Beauchef
Cf. aussi pp. 141-
142; ND 7: 12, 
27, 91-92; ND 8: 
116-117, 106; ND 
9, 107-108; ND 
11: 74.
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Libermann et M. 
Monnet
09 06 1842
On nous a envoyé ici une lettre que M. Monnet a écrite, je crois, à ses parents ou à ses amis. Elle est bien touchante et fait voir une bonne âme, bien 
dévouée, à Dieu, et bien zélée pour les pauvres Noirs: on y voit qu'il fait du bien parmi eux. Je vous envoie ci-joint une lettre pour lui, afin de faciliter par là 
l'union entre vous et lui. Je dis vous, c'est-à-dire vous et ceux qui seront avec vous. Si vous croyez utile de la lui remettre, remettez-la sinon, vous pouvez la 
laisser de côté.
ND 3 206 M. Le Vavasseur




Difficultés de M. 
Monnet à Bourbon
28 02 1848
J'ai fait votre commission. J'en ai parlé à M. Monnet qui est dans nos pays. Les colons de Bourbon l'ont chassé parce qu'il est abolitionniste, au moins ils le 
prétendaient. M. Monnet m'a dit que le jeune médecin Langlois était à Saint-Paul et qu'il était solvable. J'ai écrit au petit M. Colin et je lui envoie copie de la 
note que vous m'avez transmise. Aussitôt que j'aurai la réponse je vous en donnerai connaissance. M. Monnet devait retourner à l'île Bourbon à moins que 
le nouveau Gouverneur ne prenne d'autres mesures. Je vous ai écrit de Rome et la lettre, il me semble, devait vous arriver avant de quitter. Je l'avais 
envoyée aux Missions Etrangères.
Compl. 108-109 Mgr Luquet
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La mission de 
Madagascar
B 20.9
A Bourbon, "une 
émeute contre M. 
Monnet"
01 02 1848
A Bourbon, il y eut des affaires terribles à l'arrivée de MM. Blanpin et Jérôme. Le P. Monnet qui était avec eux fut accueilli par une émeute furieuse de la 
part des Créoles, et elle dura trois jours. On l'attendait depuis longtemps. A chaque navire arrivant d'Europe, la troupe se portait au port de mer pour voir si 
le P. Monnet y était. On était furieux contre lui, parce qu'on le disait abolitionniste. La force armée a été obligée de venir à son secours plusieurs fois. Pour 
comble de malheur, le Gouvernement, qui était absent, était pour les émeutiers. Aussitôt qu'il apprit ce qui arrivait, il s'est pressé de revenir… Il a 
commencé par confiner le P. Monnet à la cure avec défense de sortir, et au bout de quelques jours, il le fit mettre sur un navire partant, et le renvoya en 
France, sans autre forme de procès. M. Monnet a eu gain de cause complet au Ministère, dont les principaux chefs, le Ministre et le Directeur des Colonies 
y compris, sont furieux contre le Gouverneur. Nous allons voir les mesures qu'ils vont prendre. Le Directeur m'a dit: "Monsieur, dans quinze jours, tout le 
monde verra que nous tenons à votre Mission des Noirs à l'île Bourbon : les résolutions que nous prendrons…
ND 10 52-53 M. Boulanger Voir la suite.
La mission de 
Madagascar
B 20.9
M. Monnet a gagné 
son procès
22 01 1848
Soyez sûr que M. Le Vavasseur n'aura plus d'incertitude à ce sujet. A la seconde question, il a pris note pour donner ses ordres pour que vous receviez les 
appointements tous les cinq, comme les autres prêtres. Vous voyez par tout cela que M. Monnet a gagné son procès. On est exaspéré au Ministère de la 
conduite qu'on a tenue à son égard. Votre lettre à M. Monnet y a fait très bon effet. Je ne vous en dis pas plus long, parce que j'espère pouvoir 
prochainement vous écrire par une bonne occasion. Je ne puis vous en dire davantage. Gardez le secret sur tout cela. Il faut que rien ne transpire, et que 
les mesures qu'on prendra viennent donner les premières nouvelles des dispositions du Ministre dans cette affaire.
ND 10 17-18 M. Le Vavasseur
La mission de 
Madagascar
B 20.9
M. Monnet, "le Père 
des Noirs"
01 01 0
M. Le Vavasseur a montré bien clairement combien sont pures ses intentions, et combien il est détaché de cet amour-propre et de cet esprit de parti auquel 
il est si facile de se laisser aller. M. Monnet, du diocèse de Cambrai et missionnaire à Bourbon depuis huit à dix ans, lui a demandé maintes et maintes fois, 
l'a prié, l'a conjuré de le recevoir dans la Congrégation : jamais ce digne enfant de Marie n'a accédé à ces instances, parce qu'il voyait dans M. Monnet des 
habitudes prises et un caractère qui ne se serait soumis que difficilement à l'observation de nos règles. Cependant, M. Monnet est véritablement l'apôtre de 
Bourbon. C'est lui, ce sont ses travaux et son zèle qui ont opéré cette bonne disposition dans les âmes des Noirs; c'est lui qui a bâti des chapelles dans 
plusieurs parties de l'île; c'est lui que les Noirs ont nommé père des Noirs. Ici paraît l'esprit de Dieu et non celui de l'homme. Enfin, notre petite communauté 
de Bourbon a fixé sa résidence à la Rivière des Pluies, près de la grande chapelle qu'a fait construire M. Monnet, à une heure de marche seulement. Ce 
catéchisme fut confié à M. Collin qui sera chargé spécialement du soin de cette paroisse.
ND 4 39
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La mission de 
Madagascar
B 20.9
Les Jésuites à 
Madagascar
20 09 1850
Par sa lettre du… Votre Eminence me fait connaître que la S. Congrégation a décidé que la Mission de Madagascar sera partagé entre la Compagnie de 
Jésus et nous, et elle m'ordonne de lui proposer un prêtre auquel elle puisse conférer la dignité de Préfet apostolique des îles Mayotte, Nossi-Bé et Sainte-
Marie. Au moment où j'allais prendre une détermination sur le choix du sujet que je devais vous proposer, je reçus une lettre du R. P. Maillard, l'un des deux 
provinciaux de la Compagnie de Jésus en France. Cette lettre me fit croire que, par suite de propositions faites à Votre Eminence par le R. P. Général, elle 
aurait pris la détermination de confier toute la Mission aux Pères Jésuites, car le P. Maillard m'annonce la nomination du P. Jouen à la Préfecture 
apostolique de la Grande Terre et propose, au nom de son Supérieur général, le P. Finaz pour la Préfecture apostolique des Petites Iles. Incertain des 
intentions de la S. Congrégation et après avoir consulté Mgr le Nonce apostolique, j'ai cru devoir suspendre toute proposition jusqu'à ce que j'aie reçu de 
nouveaux ordres de Votre Eminence Révérendissime.
ND 12 370-371
Cf. aussi pp. 35, 
219-222, 236, 
324-325, 8-9, 16, 
25, 73, 93, 217, 
231-232, 258, 
401, ND 11, 456-
457; Compl. 296-
297.




Les difficultés du P. 
Monnet à Bourbon
02 03 1848
Vous voilà enfin un peu satisfait de l'issue de l'affaire du bon P. Monnet. Le Gouverneur a pris une bonne détermination qui, j'espère, produira bon effet 
dans la suite. Le P. Monnet est content, mais je ne pense pas que les colons de l'île Bourbon le soient à pareil degré. Il est probable qu'ils ne rendront pas 
les armes pour cet échec. Cependant c'est une manifestation qui fera du bien, si le Gouverneur nouveau tient la main à l'exécution des ordonnances royales 
précédentes. Je présume que les Blancs gêneront encore longtemps l'instruction religieuse et morale de nos pauvres amis; cependant ils sentiront tôt ou 
tard que leur résistance leur fera plus de mal que de bien et peu à peu ils se rendront. M. Monnet va donc s'en retourner à Bourbon. Je doute fort qu'il y 
pourra tenir et qu'il y pourra faire du bien. Cependant j'étais d'avis qu'il y retournât pour soutenir la bonne résolution du Ministère, et pour que sa mesure de 
vigueur produise un effet plus complet: on le désirait aussi beaucoup au Ministère. Je crois maintenant que M. Monnet a besoin d'être sur ses gardes pour 
ne pas avoir l'air de triompher de sa victoire. Vous tous aussi vous avez besoin d'être prudents.
ND 10 60 P. Blanpin




L'admission de M. 
Monet
10 1842
Examinez M. Monnet si vous jugez qu'il peut servir Dieu utilement parmi nous et qu'il pourrait faire du bien à la société; admettez-le, je vous en charge. 
Dans le cas que vous l'admettiez, vous pouvez le former vous-même dans l'esprit de nos règles et au bout du temps de son épreuve recevoir ses 
promesses. Je ne crois pas qu'il faille le faire revenir en Europe. C'est là un cas exceptionnel. Si vous aimez mieux attendre l'arrivée de nouveaux confrères 
pour consulter avec eux sur ce point, vous le pouvez. J'abandonne tout cela à votre jugement.





Le départ de Mgr 
Monnet à Madagascar
20 06 1849 voir aussi le désir d'être évêque chez M. Monnet, lettre du Nonce de Paris au Card. Préfet de la Prop, 8.3.48, ND 10, 373-375 ND 11
132 & 592-
593






Mgr Monnet et le 
Saint Cœur de Marie
1866 P. Le Vavasseur : témoignage : Compl. 122-123                                                                                et notes sur Mgr Monnet: ND 11, 476-477
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Mgr Monnet, Vic. 
Apost. de Madagascar
03 07 1848
Une seule difficulté nous arrête, à savoir quel supérieur se donnera la Congrégation après la réunion. J'aurais proposé bien volontiers que les deux 
supérieurs donnassent leur démission et qu'on avisât à une nouvelle élection, mais ce n'eût pas été agir avec droiture que de faire cette proposition, car la 
très grande majorité des membres de la nouvelle Société étant de la Congrégation dont je suis le chef, je ne pouvais manquer d'être nommé supérieur de la 
nouvelle Congrégation . M. l'abbé Monnet a plusieurs fois offert sa démission, afin qu'on me nommât, mais ses confrères ne pouvaient y consentir; l'honneur 
de leur société aurait pu être compromis. Nous étions à chercher une solution à cette difficulté lorsque la lettre dont Votre Eminence m'honora  m'apprit que 
la S. Congrégation demande un sujet digne d'être promu au Vicariat apostolique de Madagascar. J'ai pensé que M. l'abbé Monner serait l'homme le plus 
capable de remplir cette fonction et de s'en acquitter avec fruit, ayant une connaissance exacte du pays et de la langue.
ND 10 245 Cardinal Préfet
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Mgr Dalmond vu par 
Libermann
04 08 1844
J'ai vu Mgr Dalmond une fois… Mgr Dalmond me paraît être un homme de Dieu, plein de zèle, de douceur et de désir pour le bien. Il me paraît très prudent. 
Il parle peu; il est réfléchi et agit avec poids et mesure : voilà l'idée que je m'en suis formé…
ND 6 296 et 298 Supérieure de Castres Voir la suite.
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Les choses ne sont 
pas si belles…
22 08 1844
M. Dalmond m'a dit merveille de Madagascar. Je lui ai promis du monde, je l'ai promis aussi au Cardinal Préfet de la Propagande et même au Ministère. Je 
vois maintenant que les choses ne sont pas tout à fait si belles que M. Dalmond m'a dit. Nos missionnaires doivent être envoyés à Nossi-Bé. Il paraît que 
cette île est malsaine. Il est impossible de me rétracter maintenant…
ND 6 316-317 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Mgr Monnet, Vic. 
Apost. de 
Madagascar
B 20.9 Mgr Monnet 10 05 1849
Mgr Monnet amène avec lui deux jeunes prêtres qui sont excellents: nous les aurions gardés bien volontiers et eux seraient restés volontiers aussi, surtout 
M. Calvinhac, qui n'a pas osé refuser à Mgr Monnet. Ils ne sont pas reçus dans la Congrégation, et vous savez qu'ils ne peuvent l'être qu'après un noviciat 
sous votre direction et non sous celle d'un autre. Veuillez me rappeler au bon souvenir et aux prières de nos chers confrères de Bourbon et de Maurice. Je 
me recommande aux vôtres. Croyez-moi pour toujours votre tout dévoué confrère dans le Saint Cœur de Marie.
Compl. 128 Lannurien à Le Vavasseur
La mission de 
Madagascar
B 20.9
Allez doucement avec 
Mgr Dalmond
06 09 1845
M. Dalmond m'a écrit; il ne paraissait pas trop content de vous, parce que vous aviez l'air de n'être pas favorable à ce que nous allions à Madagascar; il 
n'aimait pas que vous vouliez aller vous-même (à Madagascar?) voir ce qu'il y avait à faire, etc. Ce qui avait l'air de le peiner, c'est qu'il vous a mal compris; 
il croyait que vous vouliez être le maître et lui nul. Il n'a pas compris que vous le faisiez pour vous assurer de l'état du pays. Allez doucement avec Mgr 
Dalmond; ne lui dites pas positivement que nous renonçons à la mission… de peur de le décourager…
ND 7 287 P. Le Vavasseur
Cf. aussi ND 3, 
481-483, 489-490.
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
La Préfecture du 
Sénégal
07 1849
La Préfecture du Sénégal est en effet confiée à M. Vidal, prêtre de la Congrégation du Saint-Esprit. Elle comprend les îles de Saint-Louis et Gorée et 
quelques autres points sur le continent.
ND 11 137-138 Propagat. de la Foi
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Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
M. Guyard, un bon 
prêtre, mais difficile
31 05 1850
M. Guyard est un bon prêtre, mais il est difficile. Il me dit désirer être bien uni avec vous, et vous aider même dans les lieux qui ne lui sont pas soumis… Je 
lui dit qu'il peut compter que vous ferez tout ce que vous pourrez pour lui être utile, et que vous en aurez toujours le plus grand désir.
ND 12 210-211 Mgr Kobès
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Etat du Christianisme 
en Sénégambie
15 08 1846
Quoique la Sénégambie puisse être considérée comme presque universellement mahométane, il y a cependant un petit nombre de chrétiens dans les 
établissements français et anglais qui s'y trouvent. Les catholiques sont entièrement abandonnés.
ND 8 256-257
Mémoire aux Cardinaux 
SCPF
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Pour les affaires du 
Sénégal
29 06 1844
Je serais bien aise de m'entretenir avec vous avant son départ… Peut-être serai-je obligé de faire le voyage de Paris pour les affaires du Sénégal, si elles 
se terminaient selon nos désirs, et alors de vous verrais…
ND 6 355 Mère Javouhey
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
UN séminariste pour 
le collège de Saint-
Louis?
03 12 1849
Monsieur le Ministre, une correspondance du Sénégal m'a appris , ces jours derniers, que M. l'abbé Chobart avait renoncé à ses fonctions au collège de 
Saint-Louis et qu'il s'est fait vicaire à la paroisse.  Comme il me paraît urgent de tenir complet le personnel du collège, et n'ayant pour le moment de prêtre à 
vous offrir, je vous proposerai un jeune sous-diacre, pieux, capable et dévoué, qui consent à y accepter les fonctions de professeur. Il pourra recevoir au 
Sénégal les deux Ordres supérieurs qui lui manquent lorsqu'il aura l'âge voulu. Ce jeune ecclésiastique a un talent et un goût particuliers pour les langues et 
pourrait par là se rendre très utile. Je le crois en état de professer la langue anglaise.   Si vous acceptez les services de cet ecclésiastique, il sera à votre 
disposition pour le premier embarquement que vous lui offrirez.   Pour qu'il n'y ait pas de retard à son embarquement, en cas d'acceptation, je vous 
transmets son nom, âge et lieu de naissance: M. Schiir, né à Dambach, département du Bas-Rhin, le ……                                                             voir aussi 
ND 12, 174-175, 179
ND 11 273 & 303 Ministre de la Marine
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Le royaume des 
Aradas
20 10 1846
Au prochain envoi que nous ferons sur les côtes, je ferai prendre des renseignements sur le royaume des Aradas. Je pense que ceci ne peut avoir lieu que 
lorsqu'on commencera la Mission du Dahomey. En attendant veuillez bien joindre vos prières aux nôtres pour que l'œuvre de Dieu prospère.
ND 8 322 M. Louverture




la Préfecture du 
Sénégal
03 08 1844
J'ai fait des démarches auprès du Ministère de la Marine, pour les mesures à prendre et pourvoir au salut de cette mission … Ne pouvant demander vos 
ordres sur cette démarche, j'ai consulté Mgr le Nonce avant de la faire. Cette démarche consisterait à demander d'être chargés des fonctions saintes au 
Sénégal. Il se trouve là un Préfet, un curé et un vicaire à Saint- Louis et un collège pour les Noirs.                    Voir aussi ND 7, 168, 174-175, 233-234, 300, 






Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Sénégal:  projet 
d'évêché
0
de M. Arlabosse au Saint Père, 17.3.48, ND 11, 356-359.                                                                     de M. Arragon au Chef du service administratif de 
Gorée, 15.12.47, ND 11, 359;                                de M. Bessieux à M. Baudin, Gouverneur du Sénégal, avril 48, ND 11, 360-362;                       de M. 
Bessieux au Gouverneur du Sénégal, déc.48, ND 11, 363-365;                                         du Ministre de la Marine au Ministre des Cultes, 18.12.49, ND 11, 
365-368;                                     du Ministre de la Marine au Gouvernement du Sénégal, 21.2.49, ND 11, 368-369   + ND 11  370-392




successeur de M. 
Vidal.
21 02 1850
… la mort de M. Vidal, préfet apostolique de Saint-Louis, arrivée au mois de septembre de l'an dernier. Je viens aujourd'hui présenter son successeur à 
votre haute approbation dans la personne de M. l'abbé Guyard, ancien supérieur ecclésiastique de la Guadeloupe. Cet ecclésiastique est pieux, a du talent 
et ne manque pas de zèle ni de prudence.
ND 12 72-73 Cardinal Préfet
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Religion des Noirs de 
la Sénégambie
15 08 1846
(Mémoire)   La religion des habitants de Dakar et de presque toute la population de la Sénégambie est la musulmane. Mais ils n'ont pas contre le 
Christianisme la haine des mahométans orientaux ni leur fanatisme religieux.
ND 8 256
Mémoire aux Cardinaux 
SCPF
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Un Vicariat au 
Sénégal?
11 10 1849
D'après ce que m'a dit M. Mestro, je vois que le projet du Vicariat apostolique du Sénégal ne sera probablement pas accepté par le Gouvernement;  pensez 
donc sérieusement au plan des deux coadjutoreries.
ND 11 177-178 Mgr Kobès
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Mgr Truffet et la 
Sénégambie
07 11 1846
… où vous m'annoncez qu'on m'avait accordé un Vicariat apostolique. Vous ne me dites  pas si on accorde aussi à ce Vicaire apostolique la juridiction sur 
la Sénégambie ou au moins sur Dakar.
Compl. 78 Mgr Luquet
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Le Sénégal, Vicariat 
apostolique?
28 10 1849
Par la même occasion je viens proposer, dans la feuille ci-jointe, à votre examen la copie d'un projet que j'ai adressé à M. le Ministre de la Marine pour 
l'érection d'un Vicariat apostolique en faveur des populations de l'intérieur du Sénégal.                                                                   Voir aussi ND 12, 23, 72-
73, 155-156, 161, 165, 177-179, 210, 354
ND 11
215 & 219, 
237, 291
Directeur des Colonies
Le Vicariat du 
Sénégal
B 21.1
Libermann et le 
Sénégal
1846
M. Maynard m'a écrit deux lettres très aimables… Il a mis un grand intérêt en ce qui touchait les derniers moments de M. Tisserant. Il m'en a informé, et il a 
de plus adressé une lettre au journal Univers…
ND 8 23 Comm.té de Gorée
La mission de 
l'Australie
B 21.2




… Cependant il a fallu des raisons bien fortes pour embrasser cette Mission et en effet les raisons étaient fortes, tellement que l'avis passa à l'unanimité. 
Vous ne sauriez croire combien les affaires de la Guinée étaient arriérées alors; nous avions à risquer d'abandonner Bourbon; Haïti était désespéré; 
Madagascar nul, puisque nous étions décidés à ne pas accepter cette Mission que lorsque nous y aurions vu clair, de peur d'exposer de nouveau nos 
confrères…
ND 7 403-404 M. Arragon Voir tout le texte.
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La mission de 
l'Australie
B 21.2
Pourquoi la mission 
de l'Australie?
20 03 1846
A mon retour de Paris, à la fin de l'été dernier, je regardais comme probable que nous serions exclus des colonies; notre Mission des côtes d'Afrique nous 
laissait encore de graves inquiétudes, son succès paraissait bien incertain; tout me faisait croire qu'il serait lent et encore dans un avenir éloigné, notre 
Congrégation existant depuis trois ans et demi commençait à prospérer, les sujets venaient; il était urgent que nous eussions une Mission, une Mission 
importante à montrer. On commençait à nous connaître dans les diocèses de France…
ND 8 83 Mère Javouhey
Voir la suite. Cf. 
aussi 131.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
Les missionnaires de 
l'Australie
01 12 1845
Je suis dans la plus grande inquiétude au sujet de M. Thévaux et de M. Thiersé. Je ne puis leur faire parvenir de lettre. Depuis tout le temps qu'ils sont en 
Australie, une seule de mes lettres leur est parvenue. Je vais faire un nouvel effort…
ND 9 381-382 P. Collin
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
ND 10, 51-53, 64, 




La mission de 
l'Australie




La mission de 
l'Australie




Cf. un résumé de 
sa biographie en 
Baudrillart
La mission de 
l'Australie
B 21.2
Un accord avec Mgr 
Brady
30 07 1845 Je vous dirai que nous avons fait un accord avec Mgr Brady pour lui donner des missionnaires, qu'il placera dans un des vicariats appartenant à la Mission… Compl. 63 M. Luquet
Cf. aussi ND 7, 
261-262, 269.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
M. Thévaux: une 
grande vivacité d'esprit
01 01 1845
Nous sommes obligés de garder M. Thévaux… Vous ne sauriez croire combien ce jeune homme s'est développé depuis un an; il est très distingué pour le 
talent; ses élèves sont enchantés de ses classes. Il a une grande vivacité d'esprit, beaucoup de pénétration, un coup d'œil très juste, une grande clarté et 
précision dans les idées et sait faire sa classe avec beaucoup de distinction…
ND 9 IX Quelqu'un de St Sulpice
La mission de 
l'Australie
B 21.2
En Australie : la mort 
du P. Bouchet
01 12 1846
En Australie nous avons eu une épreuve à supporter aussi bien qu'en Guinée; nous y avons perdu le bon M. Maurice Bouchet, qui est mort dans les 
premiers jours après leur arrivée…
ND 8 372 Communauté de Bourbon Voir la suite.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La suspension du P. 
Thévaux
07 07 1847
Maintenant une autre question : M. Thévaux, vous savez bien, avait été suspendu par Mgr Brady, son évêque. Il s'est fait admettre dans le Tiers-Ordre de 
Saint-François, et croyait par là être relevé de sa suspense et par suite a continué à célébrer le Saint-Sacrifice. Or il s'est trompé en cela… Pensez à 
l'embarras où je me trouvais. J'ai donc écrit à la Propagande, et j'ai demandé le pouvoir de le relever de sa suspense et de l'irrégularité…
ND 10 248 P. Le Vavasseur
Voir tout le 
contexte.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
08 05 1846 Je ne vois aucune analogie entre la Mission de l'Australie et la ruine de celle de la Guinée… ND 8 145-146 P. Arragon Voir la suite.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
23 07 1845
… Il est bien entendu, Monseigneur, que vous êtes maître absolu dans votre Mission et que les missionnaires… vous seront entièrement soumis. C'est une 
règle absolue pour nous d'obéir aux Supérieurs ecclésiastiques des missions où nous sommes employés… Nous n'avons pas pu régler à quelle partie de 
votre mission vous les destinerez; mais j'ai la confiance que vous ne leur donnerez pas la plus mauvaise part…
ND 7 249-250 Mgr Brady
Cf. aussi pp. 256-
247, 274, 289, 
294. Voir la suite.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
Il semble que Mgr 
Brady vous chagrine…
04 05 1847 Je reçois à l'instant vos lettres du 13 octobre dernier. Je suis toujours bien désolé. Il paraîtrait que Mgr Brady vous chagrine toujours… ND 9 143 P. Thévaux
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Un mot sur nos pauvres confrères de l'Australie. Je suis bien désolé à leur sujet, ils sont dans la plus affreuse misère. Si cela dure encore, ils vont 
infailliblement périr de misère… Que vont-ils devenir?… … Je vous dirai, à vous en particulier, que les choses sont venues à une telle extrémité que M. 
Thévaux est suspens de toute fonction sacerdotale. Je ne sais par quel droit Mgr Brady pouvait le suspendre; je ne puis croire que M. Thévaux ait manqué 
assez gravement pour encourir en cette peine ecclésiastique. Je vais écrire incessamment à Rome pour faire lever cette censure…
ND 9 284 P. Le Vavasseur





Un mot sur 
l'Australie…
23 07 1847
Il faut que je vous dise maintenant un mot sur l'Australie. Mgr Brady, en me demandant des missionnaires me disait qu'il avait deux millions de sauvages sur 
le littoral de son diocèse de Perth…
Compl. 93-95 Mgr Luquet
Cf. aussi 298-












M. Le Vavasseur m'a envoyé un long mémoire. Vos lettres précédentes m'avaient appris déjà vos douleurs et vos privations. Vous ne sauriez pas croire 
combien mon âme était remplie d'angoisse pendant tout ce temps… Ce qui me consolait, c'est la pensée que les desseins de Dieu ne s'arrêteront pas là, et 
que toutes ces peines étaient faites pour former votre âme et la donner à Dieu pure et dégagée des défauts qui s'y trouvaient. Je suis encore inquiet 
maintenant sur la position de M. Thiersé. Mon Dieu, qu'est-il devenu tout seul et malade sur une terre si mauvaise pour lui? Enfin, je le remets entre les 
mains de Marie.








… M. Thévaux est un ecclésiastique plein de zèle, de piété et de dévouement à la gloire de Dieu. C'est un esprit ardent, mais capable. Je suis persuadé que 
ses fautes viennent, en grande partie, de l'ignorance du Droit canon, qui est très négligé dans les Séminaires de France…




La vocation du P. 
Thévaux
03 01 1843
L'obéissance parfaite, la vie de communauté : on ne doit jamais être seul. J'oubliais de vous dire que les pays où nous allons sont chauds, très souvent 
malsains, comme tous les pays des tropiques. Il faut peser toutes les choses en la présence de Notre-Seigneur; si vous persévérez dans votre désir, faites-
vous décider par le bon M. Gamon, ce qui sera très facile, car je crois que si vous persévérez dans votre désir, il n'y a pas à balancer. Dans ces cas, il 
serait bon de prendre un exeat pour le Vicaire apostolique…
ND 4 61-63
Cf. aussi ND 6, 
189-190, 212.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
Les dépenses faites 
avec la mission de 
l'Australie
23 09 1845
Je soussigné, évêque de Perth, autorise M. Libermann, Supérieur de la Congrégation du Saint-Cœur de Marie, à recevoir de la Propagation de la Foi, toutes 
les sommes nécessaires pour subvenir aux besoins des Missionnaires qu'il a la charité de nous envoyer pour la civilisation et conversion des pauvres 
enfants de la Nouvelle-Hollande. Londres, le 16 septembre 1845. Mgr Jean, évêque de Perth.
ND 7 312





Mgr Brady, évêque de 
Perth
10 07 1845
Mgr Brady, sacré à Rome le 25 mai dernier évêque de Perth et vicaire apostolique de la Sonde et de Port Essington…, est en ce moment à Paris pur les 
intérêts de sa mission. Ce prélat, dont le diocèse a plus de 800 lieues d'étendue ne possède ni église ni évêché. Tout est à créer… Plus de 2.000.000 de 
sauvages font partie de l'immense troupeau de Mgr Brady…
ND 7 501-502
Ami de la 
Religion, T. 126, 
p. 88. Voir la 
suite.
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La mission de 
l'Australie
B 21.2
M. Acker refuse d'aller 
en Australie
28 10 1845
Enfin, quand le départ de l'Australie arriva, il refusa formellement et avec une telle violence d'irritation si grande, que j'en fus saisi, parce que jusqu'alors je 
ne savais rien de sa tentation. Le pauvre M. Thévaux en fut désolé, alla chez lui, s'humilia devant lui… Cependant il fallait un troisième à la mission 
d'Australie. J'y ai donc envoyé M. Thiersé, qui était hors de lui-même de joie et de bonheur.
ND 9 348-349 M. Briot Voir tout le texte.
La mission de 
l'Australie
B 21.2 L'Australie et la Guinée 08 05 1846
Vous vous êtes mis dans l'idée et vous répétez encore que cette nouvelle mission est la perte de la Mission guinéenne. Que voulez-vous que je fasse pour 
vous faire sortir cette idée de la tête?…
ND 8 145-146 P. Arragon Voir la suite.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
L'Australie: "la chose 
qui vous a tant 
chagriné…
01 12 1845
Je vais commencer par la chose qui vous a tant chagriné. Je remercie Notre-Seigneur de la peine que vous a causé la décision que nous avons pris 
d'embrasser la Nouvelle-Hollande; cela me prouve combien vous êtes attachés à vos pauvres Noirs. Persévérez dans votre attachement à l'œuvre de salut 
de ce qu'il y a de plus rejeté de tous les hommes et de plus abandonné. Notez avant tout, que la Nouvelle-Hollande, au moins dans la portion que nous 
aurons à déchirer, les habitants sont noirs aussi, d'après le dire des meilleurs géographes…
ND 7 403-404 M. Arragon Voir la suite.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
17 04 1847
Si Votre Excellence m'approuve (dans l'envoi du P. Blanpin "avec un compagnon" pour Bourbon), j'écrirai incessamment en Australie pour en faire revenir 
deux missionnaires et les diriger sur Bourbon…
ND 9 119-120 Ministre de la Marine





La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
28 01 1846
Aussi, quand j'ai traité avec l'évêque de Perth, en Australie, ce fut sous la condition que nos missionnaires fussent chargés d'un des deux vicariats qui sont 
attachés à sa Mission et qu'ils en seront chargés seuls, sauf cependant à lui rendre compte de leurs travaux.
ND 8 47-48 P. Collin Voir la suite.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
27 04 1847
Nos pauvres confrères d'Australie ont eu beaucoup trop à souffrir pour qu'on puisse aller trop vite en (ces) circonstances. Il faut prendre des informations 
exactes, prendre ensuite de grandes précautions et des mesures exactes pour prévenir le mal. N.B. Il s'agissait d'une mission dans la Cafrérie.
ND 9 133 P. Le Vavasseur
La mission de 
l'Australie
B 21.2 Le Vicariat du Sénégal 28 08 1851
Je proposerais donc qu'on conserve le Vicariat apostolique des Deux-Guinées indépendant de celui du Sénégal proprement dit et qu'on restreigne celui-ci 
au Sénégal proprement dit et à tous les postes français répandus dans la Sénégambie; la juridiction de ce vicariat serait restreinte par la Gambie; toutes les 
parties qui seraient sur la rive droite du fleuve lui appartiendraient et la rive gauche resterait à celui des Deux-Guinées.
ND 13 273-274 Ministre des Cultes
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
ND 8, 52, 265; 
11, 9, 137-138, 
175-176, 215-
216; IX, 17-18; 
10, 315; 12, 593-




B 21.2 M. Thévaux… 14 11 1844 Le second professeur s'appelle M. Thévaux; il est de Clermont; un jeune homme admirable par une piété solide. Il est destiné pour aller en mission… ND 6 427 Le Vavasseur
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
24 10 1845 Nous avons une mission en Australie… ND 7 342 M. Bouchet
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 403-404; 
ND 8, 15, 24.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
L'affaire du Vicariat du 
Sénégal
31 10 1850
L'affaire du Vicariat du Sénégal est de nouveau sur le tapis. M. Guyard a écrit une lettre assez violente au Ministre de la Marine pour demander des 
traitements pour dix missionnaires, et de plus, des indemnités pour je ne sais plus quoi…
ND 12 442-443 Mgr Kobès
Cf. aussi pp. 431; 









B 21.2 M. Thévaux 15 12 1844
… un de nos plus fervents novices, qui vous réjouira le cœur. Ce ne peut pas être encore M. Thévaux. J'espère que ce sera un peu plus tard. Il brûle 
cependant d'aller en Haïti.
ND 6 484-485 M. Lossedat
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
20 09 1845
On lit dans le journal The Tablet : "Le très révérend docteur Brady, évêque de Perth…, qui avait fait un voyage à Rome pour les affaires de sa Mission, s'est 
embarqué à Londres, le 16 septembre, à bord du navire Elisabeth, pour retourner à sa mission. Sa Grandeur amène avec elle quatre prêtres italiens, cinq 
prêtres français, trois prêtres irlandais, neuf étudiants et six Sœurs de la Merci, en tout vingt personnes composant sa suite. Daigne le Dieu tout puissant les 
faire arriver sans accident à leur laborieuse mission!
ND 7 506
T. 127, p. 9, jeudi 
2 octobre 1845.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
La mission de 
l'Australie
08 05 1846
Ce n'est pas lui (M. Schwindenhammer) qui a fait décider de l'acceptation de l'Australie; et s'il l'avait fait, il aurait fait une bonne chose. Laissez donc là cette 
Australie, vous vous fouettez l'imagination avec des chimères. Si j'avais quinze missionnaires à ma disposition, je n'enverrais pas trois de plus en Guinée, il 
faut commencer sérieusement l'œuvre, alors seulement les besoins se manifesteront, et alors vous aurez les confrères qui vous sont nécessaires.
ND 8 148
Cf. aussi p. 163, 
358. Compl. 93-
94.
La mission de 
l'Australie
B 21.2
Le départ pour 
l'Australie
11 10 1845
J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Eminence le départ de trois missionnaires et de deux Frères qui ont accompagné, le 16 septembre dernier, Mgr Brady en 
Australie. Le pieux évêque doit confier à nos missionnaires, un des deux vicariats joints à son évêché… Les noms des missionnaires de l'Australie sont : 
MM. Thévaux (François), prêtre du diocèse de Clermont-Ferrand, Bouchet (Maurice)… du diocèse d'Annecy (Savoie), Thiersé (Joseph) … du diocèse de 
Strasbourg. Théodore, Frère… et Vincent…
ND 8 317-318 Cardinal Préfet
Cf. aussi p. 307, 
325 et sur 








Thévaux, qui s'extermine; Lambert…; et Thiersé… Ces pauvres enfants sont un peu récompensés des souffrances qu'ils ont eues en Australie. Je crois 
bien que jamais missionnaire n'a tant souffert. Ils mouraient de faim et n'avaient pas de quoi se vêtir… Ils étaient tellement réduits à la misère, qu'une fois 
ne sachant où prendre de quoi se nourrir, ils ont ramassé dans la rue un corbeau qu'un chasseur avait tué quelque temps auparavant et laissé là et ils en 
ont fait un repas…
ND 11 93-94 P. Lossedat
La mission de 
l'Australie
B 21.2
Australie : "Terre 




Votre position me jette dans la plus profonde affliction et j'ai usé de tous les moyens imaginables pour vous faire parvenir une lettre! Enfin je vais user de la 
charité de M. l'Aumônier de l'Ambassade de France à Londres; j'espère qu'il voudra avoir la charité de mettre cette lettre à la poste et de l'affranchir au 
besoin… Quittez au plus tôt possible la terre ingrate en fruits et abondante en souffrances. Ces souffrances, j'espère, apporteront des fruits à vos âmes. 
Rendez-vous à Maurice et de là à Bourbon…





prononcée par Mgr 
Brady
09 04 1848
La suspense prononcée par Mgr l'évêque de Perth contre M. Thévaux était générale. Il dit simplement à celui qu'il avait chargé d'annoncer cette suspense: 
"Dites à l'abbé Thévaux qu'il se tienne pour suspendu" et il ajoute les motifs…
ND 10 158 Cardinal Préfet
Voir la suite et 
toute la lettre. Cf. 





Des projets de 
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Des projets de 
missions




Les Noirs d'Amérique 
du Nord
01 01 1846
En Amérique, où les Noirs sont traités avec un mépris et où ils se trouvent dans un avilissement tel que nous osons à peine ajouter foi à ce que l'on nous en 
dit, cependant malgré ce degré d'avilissement, il s'en trouve un grand nombre parmi les émancipés qui ont acquis des fortunes considérables; il faut donc 
qu'ils aient un certain développement d'intelligence et d'industrie pour acquérir ces fortunes dans un tel état de choses. Nous pourrions citer bien d'autres 
faits à l'appui de notre assertion…




La mission de 
l'Australie
28 01 1846
Je suis de votre avis, qu'il faut que nous soyons chargés nous-mêmes de nos Missions. Je suis de cet avis depuis les malheurs de la Guinée, et je m'y suis 
fortifié depuis ce qui m'est arrivé avec M. Dalmond. Aussi, quand j'ai traité avec l'évêque de Perth, en Australie, ce fut sous la condition que nos 
missionnaires fussent chargés d'un des deux vicariats qui sont attachés à sa Mission, et qu'ils en seront chargés seuls…
BND 8 47-48 P. Collin






des informations sur 
les Noirs de 
l'Amérique du Nord
09 12 1847
Ma belle-sœur, Mme Vve Libermann, m'a dit, à son arrivée dans nos pays, que vous voulez bien avoir l'obligeance de me donner des détails sur l'état des 
Noirs en Amérique. Ce serait un signalé service que vous nous rendriez et dont je vous serais bien reconnaissant. Vous pouvez compter sur ma discrétion. 
Je sais que le prêtre qui veut faire du bien en Amérique a besoin de conserver la plus grande réserve sur tout ce qui touche la question des nègres; mais 
encore une fois, Monsieur, vous pouvez compter sur la plus parfaite discrétion : mon frère qui peut-être vous portera cette lettre, n'en connaît pas le sujet…
ND 9 374 M. Percher





Des missionnaires à 
Tunis et au Cap?
13 01 1848
Je vous prierai aussi de me dire si vous avez pris les informations dont vous avez parlé sur la Mission à Tunis. J'ai écrit à M. Levavasseur de faire un 
voyage au Cap sitôt qu'il le pourra. Je voudrais savoir ce qu'il en est de Tunis avant de rien entreprendre sur la Cafrerie et la Holtentotie. La paix paraît être 
rétablie en Cafrerie; le moment serait donc favorable d'y entreprendre quelque chose. Il serait possible que dans quelques mois d'ici, j'aie la réponse de M. 
Levavasseur.




Des missions à 
Nouvelle-Zélande?
13 01 1848
J'annonce au R. P. Theiner que Mgr Pompallier a fait des démarches auprès du Supérieur du Séminaire du Saint-Esprit pour obtenir des missionnaires pour 
la Nouvelle-Zélande. Il paraît même qu'il aurait quitté les Maristes et peut-être pensera-t-il à s'agréger à la Communauté du Saint-Esprit. Je ne suis pas sûr 
de ces derniers points. Quel gâchis cela va faire. J'en suis affligé pour cette Mission et pour le bon P. Colin. A Dieu et à Marie, je suis, Monseigneur, votre 
tout dévoué et affectionné serviteur et ami dans la charité de Jésus et Marie.




Ce dessein qui paraît 
gigantesque…
14 10 1847
Ne vous effrayez pas, mon bien cher Frère, de ce dessein qui paraît gigantesque; il ne s'agit pas d'aller en fait sur tous ces points; mais d'y choisir les plus 
convenables et ceux où la divine Providence nous fournirait l'occasion et la facilité de former un établissement…





Ces pauvres âmes, 
les plus misérables…
02 05 1847
La lettre du Cardinal Préfet… me dit que la Sacrée Congrégation ne met aucune opposition à ce que nous abandonnions l'Australie. Les choses étant ainsi, 
nous avons résolu l'abandon de ce pays. Je vous avoue qu'il m'en coûte, mais que faire? Ces pauvres âmes, les plus méprisables et les plus délaissées du 
monde, semblaient demander notre secours et y avoir droit; mais d'un autre côté, pouvons-nous sacrifier quatre missionnaires et trois Frères pour un petit 
nombre d'âmes, si pauvres qu'elles soient! Ces quatre missionnaires et trois Frères pourraient faire tant de bien ailleurs!
ND 9 138-139 P. Thévaux
D'autres projets 
de missions
B 21.3 Une mission au Cap? 24 02 1848
Vous m'avez proposé une fois d'aller faire un tour au Cap. J'ai accepté et je vous ai même envoyé une lettre pour l'Evêque. Je présume que vous n'avez 
pas fait ce voyage… Quand vous pourrez le faire sans difficulté, faites ce voyage…




Des prêtres pour 
Pondichéry?
15 01 1850
Nous sommes bien en retard avec vous et avec votre chère Mission, mais vous ne doutez pas, je l'espère, que ce soit bien malgré nous. J'ai toujours été 
peiné de vous voir dans l'isolement où vous vous trouvez; mais le défaut de sujets m'oblige à laisser les choses dans un état si affligeant. Le peu de prêtres 
que nous avons formés l'an passé, avaient reçu leur destination lorsque votre avant-dernière lettre à M. Warnet est arrivée : nous n'avions donc plus 
personne à vous offrir. Maintenant que je dispose pour votre Mission deux prêtres que je vais vous envoyer incessamment, si le Gouvernement les agrée, je 
vais écrire au Ministre des Cultes dès cet après-midi pour demander leur envoi, et j'espère qu'ils pourront partir avant ou pendant le carême. Quant au 
troisième prêtre, j'ai quelque espoir de l'obtenir plus tard. Pour le moment, le budget de la Marine est trop embarrassé pour qu'on m'accorde cette nouvelle 
demande; d'ailleurs, n'ayant pas à ma disposition un ecclésiastique qui puisse compléter cette troisième place, il ne serait pas à propos de poursuivre cette 
affaire maintenant. M. Dugoujon, qui devait être curé de Chandergagor, y a renoncé depuis; c'est un bon prêtre qui n'a été disgracié que par suite des 
troubles politiques de la Guadeloupe; mais nous n'avons pas donné nouvelle de cette nomination, parce que nous en fûmes instruits fort tard.
ND 12 9-10 Préfet Apostolique de Pondichéry Voir la suite.
D'autres projets 
de missions
B 21.3 Une mission à Tunis ? 09 03 1848
Pour l'affaire de Tunis, comme vous, j'abandonne la chose entre les mains de Dieu. J'ai pensé, depuis, qu'à la Propagande, on n'aura peut-être pas vu avec 
plaisir que je fasse des démarches pour cette Mission parce que déjà les PP. Capucins y sont depuis longtemps. En tout cas, ce n'est pas actuellement le 
moment de s'en occuper. Pour l'affaire du Saint Cœur de Marie, (1) je vois bien que vous ne m'y pouvez pas donner aide. Je vais charger de cette 
commission un Monsieur du diocèse d'Alby, qui doit faire incessamment le voyage de Rome. (1) Il s'agit vraisemblablement ici de l'office et de la Messe du 
Saint Cœur de Marie dont M. Libermann sollicitait l'approbation à la Congrégation des Rites





Une mission aux Iles 
Seychelles?
05 06 1851
Monseigneur, Il se présente une possibilité pour nous de commencer la Mission des Seychelles. Je pourrai peut-être offrir à Votre Grandeur pour ces îles 
deux ou trois missionnaires que j'ai en ce moment, en France, avec deux Frères pris à Bourbon. Mais avant de m'occuper de ce projet, je voudrais savoir, 
Monseigneur, si vous êtes toujours dans les dispositions que vous avez manifestées à votre passage à Paris. Je vous serais donc bien obligé, 
Monseigneur, si vous voulez avoir la bonté de nous faire savoir combien de prêtres vous voudriez pour cette colonie. Nous ne pourrions en donner moins de 
trois. Je vous serais très obligé aussi, Monseigneur, si, dans votre réponse, vous aviez la bonté de me dire quelle serait votre volonté quant au départ de 
nos missionnaires, supposé que vous soyez toujours dans l'intention de vous servir d'eux.




Le but de la 
Congrégation
01 01 1849
1ère partie… Section première. Vie Apostolique. Chapitre premier - Du but de la Congrégation. Art. 1 - Le but général de la Congrégation est de se dévouer 
au salut des pécheurs par une vie toute apostolique; l'objet spécial vers lequel doit tendre son zèle et auquel sont consacrés ses travaux, ce sont les âmes 
les plus nécessiteuses et les plus abandonnées.
ND 10 450
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Des projets de 
missions
01 01 0 Cayenne
Compl.; 








Une mission aux Iles 
Seychelles?
28 09 1851
Je suis bien en retard avec Votre Grandeur; mais j'avais besoin de réunir mon conseil pour prendre une détermination sur les propositions que vous daignez 
nous faire, et tous les membres de la Congrégation étaient absents. Veuillez donc m'excuser, Monseigneur; j'ai d'autant plus besoin de votre indulgence 
que, malgré tout mon désir de vous être agréable et de faire le bien que votre bienveillance voudrait nous confier, je me vois dans la nécessité de nous 
priver de cet avantage et peut-être de faire de la peine à votre cœur de pasteur des âmes. Depuis que Votre Grandeur m'a fait part des difficultés qu'il y 
avait à ce que nous soyons chargés des Seychelles et de son projet de donner cette Mission à des prêtres anglais, j'ai pris des dispositions qui nous 
mettent hors d'état de venir, pour le moment, au secours de ces îles. Je vais cependant écrire au P. Collin de l'île Bourbon, qui, après s'être entendu avec le 
P. Laval, me suggérera peut-être un moyen qui nous donnera peut-être plus tard la facilité de répondre à vos désirs. Quant à la seconde proposition qui 
m'est faite par Votre Grandeur d'avoir le P. Baud pour la paroisse, quoique ce ne soit que pour quinze mois, nous ne pouvons cependant pas le faire parce 
que c'est contraire à l'essence de notre vocation, et de plus cette position ferait du mal au bon P. Baud.





Une cure à l'Ile-aux-
Chiens?
16 11 1851
Je viens de recevoir de M. d'Aigremont armateur de Grandville, au sujet de l'Ile-aux-Chiens, une lettre. Il avait fait bâtir une chapelle dans cette île, et l'ayant 
munie de tous les objets nécessaires au culte, il a, de concert avec M. le Préfet apostolique de Saint-Pierre et Miquelon, sollicité avec instance l'érection 
d'une paroisse dans cette localité. Après avoir communiqué ce projet à M. le Ministre de la Marine, vous avez jugé qu'il fallait surseoir à son exécution. En 
ce moment M. d'Aigremont est sur le point de cesser ses relations commerciales avec le pays et de vendre les biens qu'il y possède. Il désirerait être fixé 
sur les espérances qu'il peut avoir encore quand à l'établissement de la paroisse en question, afin de savoir s'il doit conserver cette chapelle à sa 
destination primitive ou s'il doit la mettre en vente. J'ai déjà eu l'honneur de vous exposer succinctement dans une lettre du 8 novembre 1849 les motifs sur 
lesquels était fondée la demande de l'érection d'une cure à l'Ile-aux-Chiens. Il me paraîtrait que la circonstance présente réclamerait une décision définitive 
sur cette affaire : la chapelle de M. d'Aigremont, une fois vendue et employée a un usage profane, l'établissement de la paroisse deviendrait beaucoup plus 
difficile.






01 01 1849 Nous avons ici Mgr l'Evêque Pompalier qui demande du monde, qu'on lui a refusé bien entendu. Compl. 125 Mgr Kobès





Des projets de 
missions




Une mission en "terre 
de natal"?
21 02 1850
J'ai reçu la lettre dont Votre Excellence m'a honoré en date du 5 de ce mois, et par laquelle Elle m'engage à examiner si notre Société pourrait se charger 
de la Mission dite Terre de Natal, dans le cas où la S. Congrégation jugerait à propos de nous en charger. Je regrette bien vivement, Monseigneur, que les 
besoins pressants des Missions qui nous ont été confiées, nous mettent hors d'état de nous occuper pour le moment de celle dont vous daignez 
m'entretenir et qui me paraît bien intéressante. Mgr le Vicaire apostolique des Deux Guinées réclame beaucoup de missionnaires; mes confrères qui 
s'occupent de la Mission des Noirs à l'île Bourbon, nous demandent, eux aussi, instamment des collaborateurs. Il leur en faudrait huit à dix. Nous 
craindrions, en acceptant encore une nouvelle Mission, de ne plus nous trouver en état de suffire aux besoins de toutes. Aussi serions-nous portés à croire 
que, peut-être, il serait plus utile et plus conforme à la volonté de Dieu que nous ajournassions l'acceptation de cette Mission nouvelle. Si Votre Excellence 
trouvait bonnes les raisons de notre impuissance, je la prierais de vouloir bien les soumettre aux Eminentissimes Pères, dans le cas où la S. Congrégation 
jetterait les yeux sur notre Société pour cette mission de Natal. J'ai l'espoir que dans quelques années nous serons plus en état de mieux répondre aux 
désirs de la S. Congrégation.






en ce moment au 
salut de la race noire…
24 05 1848
Connaissant depuis longtemps, par la renommée, aussi bien que par vos ouvrages le zèle que Dieu vous a donné pour tout ce qui touche à sa gloire, j'ose 
réclamer l'assistance de Votre Grandeur pour une œuvre importante au salut d'un grand nombre de pauvres âmes bien délaissées… Je suis à la tête d'une 
communauté de prêtres uniquement dévoués en ce moment au salut de la race noire. Nous existons depuis sept ans…
ND 10 197 Mgr Wiseman Evêque de Westminster Voir la suite.
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
L'enfance de Jacob 
Libermann
01 01 0
Son père, rabbin zélé (et qu'il pensait être de bonne foi), l'avait appliqué dès sa plus tendre enfance, dès quatre à cinq ans, à l'étude de l'hébreux, 
commençant dès lors à lui faire lire le Talmud… Dans le Talmud, il avait vu qu'il était permis de voler les chrétiens; aussi, un jour allant échanger, tout jeune 




La jeunesse de 
Libermann
B 3.1 Jacob et Samson 01 01 0
Il professait pour moi en particulier, … une vénération et une confiance sans bornes; il voyait en moi un être bien supérieur à lui sous tous les rapports. Le 
Seigneur m'ayant fait la grâce, malgré mon indignité, de m'appeler le premier de ma famille au sein de l'Eglise, l'ascendant, que de tout temps j'avais exercé 
sur lui, était, je n'en doute pas, un des principaux moyens dont le Seigneur se servit pour le rappeler à lui.
ND 1 50-51 Samson  Libermann
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1 Le nom de Libermann 01 01 0 Mon nom civil est Jacob Libermann, … ND 6 201
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
L'attitude du rabbin de 
Metz
01 01 0
Vers la fin de l'été 1824, il fut envoyé à Metz pour parfaire ses études rabbiniques; il était âgé de 22 ans. Il était pauvre, il voyageait à pied, il comptait à 
Metz sur la charité d'un rabbin en renom, l'obligé du vieux rabbin de Saverne. Il fut éconduit. Ce rebut contrastant avec la large hospitalité que pratiquait son 
père à l'égard de tous les malheureux, et qui, à ses yeux, faisait partie intégrante de sa religion, diminua dans son esprit le prestige de cette religion. Elle 
n'était pas si haute et si grande qu'il l'avait cru!…
ND 1 94 Voir la suite.
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
J'avais vécu dans le 
judaïsme de bonne foi
01 01 0
… Je tombais bientôt dans une tristesse profonde. C'est l'état qui dispose le plus un cœur dévoyé à se tourner vers le Seigneur et à s'ouvrir aux influences 
de la grâce. Jusque là j'avais vécu dans le judaïsme de bonne foi et sans soupçonner d'erreur; mais en ce temps, je tombais dans une sorte d'indifférence 
religieuse qui, en quelques mois, fit place à une absence complète de foi. Je lisais cependant la Bible, mais avec défiance; ses miracles me rebutaient et je 
ne les croyais plus.
ND 1 62




deux frères de Jacob
01 01 0
J'ai appris alors que deux autres de mes frères qui habitaient Paris, venaient pareillement d'embrasser le christianisme. Cela m'émut jusqu'au fond de l'âme. 
Je prévoyais bien que le plus jeune finirait bien par en faire autant… J'aimais beaucoup mes frères, et je souffrais en prévoyant l'isolement dans lequel 
j'allais me trouver auprès de mon père. J'avais un ami qui partageait mes dispositions à l'égard de la religion… Il me conseilla d'aller à Paris, d'y voir M. 
Drach… et d'examiner sérieusement ce que j'avais à faire avant de prendre les engagements qui sont liés à la profession de rabbin…
ND 1 63
Voir la suite. 
Récit de M. 
Gamon.
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La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
Jusqu'à l'âge de 
quinze ans, … la 
théologie juive…
01 01 0
Jusqu'à l'âge de quinze ans, il s'occupait exclusivement de l'étude de la théologie juive. Le Talmud et ses commentaires étaient l'unique objet de ses 
méditations. Jusqu'à l'âge de dix-huit à vingt ans, il pratiquait les préceptes du Talmud avec une scrupuleuse exactitude jusque dans les minuties les plus 
absurdes. Vers l'année 1823, il venait me voir un jour à Strasbourg… A table, mon frère gardait le chapeau sur la tête…
ND 1 50-51
Voir la suite. 
Témoignage du 
Dr. Samson.
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
Destiné à devenir 
rabbin
23 05 1853
Mon frère a été destiné à devenir rabbin dès son âge le plus tendre. Mon père aurait voulu que tous ses fils embrassent la carrière talmudique, qui était à 
ses yeux ce qu'il y avait de plus méritoire et de plus glorieux. 1° Avant l'établissement des consistoires israélites en France, en 1808, il n'existait pas parmi 
les Juifs d'autorité religieuse régulièrement établie. Les docteurs d'un certain renom conféraient le grade de rabbin; ils délivraient le diplôme, après avoir fait 
subir au candidat une espèce d'examen sur le Talmud. Ces examens étaient décisifs, en tant qu'à leur suite on délivrait ou l'on refusait le diplôme.
ND 1 37 Dr. Samson
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
L'éducation des juifs 
de nos jours
01 01 0
L'éducation des juifs de nos jours, tant en France que dans une grande partie de l'Allemagne, est taillé sur le même patron de celle des chrétiens. Ils ont les 
écoles primaires avec des instituteurs brevetés, qui enseignent aux enfants comme dans les écoles des cultes chrétiens, une masse de choses plus ou 
moins bien digérées. L'enseignement religieux est relégué sur le troisième plan, et forme une partie très acessoiré de l'éducation. On enseigne aux enfants 
juifs à lire l'hébreu, c'est-à-dire à épeler les mots, à écrire l'allemand dans l'écriture cursive de cette langue. Les principes de la religion sont enseignés dans 
un catéchisme de la fabrique du Consistoire Central, écrit en français. Il n'existe pas de catéchisme en langue hébraïque. Et comme les rabbins ne se 
mêlent pas de l'instruction religieuse dans les écoles primaires, cette partie est complètement négligée, et les jeunes israélites ne connaissent de leur 
religion que ce qu'ils voient pratiquer dans leur famille.
ND 1 35
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J'étais âgé d'environ vingt ans quand il plût à Dieu de commencer l'œuvre de ma conversion. Mon père, qui était un rabbin distingué, m'avait fait étudier 
jusqu'alors auprès de lui, la science talmudique. Il était content de mes progrès et se complaisait dans la pensée qu'il me laisserait un jour l'héritier de sa 
fonction, de sa science et de la considération dont il jouissait auprès de ses coreligionnaires. Vers le temps dont je parle, il se décida à m'envoyer à Metz, 
afin que j'y achevasse mes études. En agissant ainsi, il se proposait bien moins de me faire acquérir une science que je pouvais tout aussi sûrement trouver 
auprès de lui que de me donner une occasion de faire connaître mon savoir, mes talents, et de me rendre recommandable parmi les rabbins, qui viennent 
en grand nombre se former dans cette ville. Il me donna des lettres pour deux professeurs de l'Ecole israélite, dont l'un avait été son élève et l'autre était 
son ami. Là commence à se rendre sensible pour moi l'action miséricordieuse de la Providence. Dieu qui voulait me tirer de l'erreur dans laquelle j'étais 
plongé, y disposa mon cœur en me faisant éprouver des ennuis et des rebuts auxquels j'étais loin de m'attendre. Celui des deux rabbins qui avait été l'élève 
de mon père et que dans ma famille on avait toujours traité comme un enfant de la maison, me reçut avec une hauteur et une morgue qui me blessèrent 
profondément et me firent, dès les premiers jours, renoncer à le voir. L'autre, vieillard respectable, me porta d'abord de l'intérêt, mais cela ne dura pas. Je 
voulais m'instruire, et pour cela je me mis à étudier le français et même le latin. Il n'en fallait pas tant pour me faire perdre les bonnes grâces de mon 
protecteur. Les anciens rabbins avaient par esprit de fanatisme, une telle horreur pour toute langue différente de l'hébraïque et en craignaient tellement 
l'influence que mon père, en particulier, ne savait écrire ni en allemand ni en français. Mon nouveau maître était de la même école : aussi grande fut sa 
colère quand il s'aperçut que je ne marchais pas dans la même voie. Cependant, il ne m'en fit pas d'abord des reproches ouverts, mais il se montra à mon 
égard plein de dureté et de préventions; il me rudoyait sans cesse, et n'avait jamais à m'adresser que des paroles assaisonnés de mauvaise humeur. Il est 
vrai que je négligeais beaucoup l'étude du Talmud, et que je n'en étudiais quelque chose que pour m'épargner de plus amers reproches et d'échapper à 




La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
Bulletin de naissance 
de Libermann
01 01 0
… le sieur Jacob Libermann, fils légitime de Lazare Libermann et de Léa Haller, est né en cette commune (Saverne) le 22 germinal, an douze. N.B. Cette 
date correspond au 12 avril 1804. Mais cette date est fausse. De fait, Jacob Libermann est né, non pas en l'an XII, mais le 22 germinal an X, c'est-à-dire, le 
12 avril 1802, selon l'acte suivant : Mairie de Saverne - Arrondissement communal de Saverne, du vingt-deux germinal au dix de la République Française. 
… né aujourd'hui (Jagel) à neuf heures du matin, fils de Libermann Samson, commerçant, et de Hundel Jacob conjoins (sic) domiciliés en cette ville. 
Premier témoin : Hertzel Léon, âgé de quarante-deux ans; second témoin Jones Salomon, âgé de trente-six ans, tous les deux commerçants et domiciliés à 
Saverne… Constaté suivant la loi, par moi Claude-Pierre Monet, maire de Saverne…
ND 1 4-5 et 6-7
Cf. aussi Bulletin 
mensuel n° 196, 
juin 1903.






… et quoique je n'aie, moi, reçu aucune éducation et que je n'aie pas moi-même le genre qu'on eu communément les hommes même les plus respectables 
que nous connaissons, cependant le genre, les formes de Mgr Truffet sont encore entièrement des miens. La différence de ces manières d'être ordinaires, 
qui en moi venaient du manque d'éducation, chez lui viennent de la tournure particulière, de son esprit et de son caractère, jointe à une grande énergie et 
élévation d'esprit… Il sera plein de compassion pour les souffrances des hommes avec lesquels il est en rapport, mais ne se laissera jamais ébranler par 
leurs jugements, désapprobation et attaques.
ND 9 322 P. Arragon
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1 Enfance de Libermann 01 01 0 Le tempérament de Jacob Libermann
Cf. Letourneur, I, 
2, pp. 100, 102.
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La jeunesse de 
Libermann
B 3.1 Enfance de Libermann 01 01 0 La supériorité des Juifs
Cf. Letourneur, I, 
2, p. 32.
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1 Libermann à Metz… 01 01 0
Vers l'âge de 15 à 16 ans environ, son père l'envoya voyager…, peut-être pour achever ses études à Metz… Il devait trouver un juif à qui on l'avait adressé, 
mais celui-ci le reçut assez durement, tandis que le même jour il fit connaissance avec un jeune homme poli et très prévenant qui lui donna à lire des livres 
incrédules, ceux de Jacques Rousseau, etc. Cette lecture, jointe à l'accueil si pu gracieux d'une part, si bienveillant de l'autre, lui fit concevoir des 




La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
A table, Jacob gardait 
le chapeau sur la tête
01 01 0
A table, mon frère gardait le chapeau sur la tête. Les juifs orthodoxes ne prennent jamais leur repas la tête nue. Ma femme et moi nous nous primes à le 
plaisanter sur cette puérilité peu polie, mais voyant que nos railleries le peinaient, nous ne les poussions pas plus loin. Pendant le dîner survint un ami qui lui 
demanda s'il avait quelque indisposition… Il lui déclara… que sa religion le voulait ainsi…
ND 1 51 Voir la suite.






Il n'en était pas ainsi dans le temps où l'enseignement primaire n'était pas encore une branche de l'administration publique. Il y a trente ans, la plupart des 
juifs, se trouvaient encore en dehors du mouvement des idées du jour. Ils suivaient leurs traditions avec fidélité. Voici en quoi consistait à cette époque 
l'éducation des enfants juifs : à l'âge de 1 à 6 ans, on les envoyait à l'école qui était tenue par l'individu que la synagogue du lieu avait agréé. On 
commençait par leur enseigner l'alphabet hébreu, puis à épeler et lire les livres écrits dans cette langue. On leur mettait à la main un Pentateuque en 
hébreu, que le maître expliquait mot par mot et verset par verset. Il n'était jamais question, dans ces écoles, ni de grammaire, ni de règles; l'élève lisait ainsi 
les cinq livres de Moïse, depuis le premier verset jusqu'au dernier. On apprenait en même temps aux enfants les prières qu'on récite à plusieurs reprises en 
dehors de la synagogue… On les exerçait à lire le commentaire par Rabbi Jaeche, écrit en hébreu dans l'écriture cursive, sans ponctuation; on leur 
apprenait également à écrire l'allemand avec les caractères hébraïques. A l'âge de 12 à 13 ans, les enfant qui fréquentaient l'école à cet âge apprenaient la 
mischna, s'ils montraient assez de capacité pour cette étude, les parent qui désiraient que leur enfants apprissent à lire et à écrire dans la langue du pays, 
leur donnaient des maîtres particuliers…
ND 1 35-36
La jeunesse de 
Libermann
B 3.1
Feu ma mère est 
morte en 1813
23 05 1853
Feu ma mère est morte en 1813; elle a pris peu de part à l'éducation de mon frère; les femmes juives dans les familles orthodoxes se trouvent, comme 
dans les temps primitifs, soumises à une certaine dépendance respectueuse vis-à-vis de leurs maris, et elles bornent ordinairement leur sphère d'action au 
train du ménage.
ND 1 37 Dr. Samson
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Les études de 
Libermann
B 3.2
Rapports de Jacob 
avec Samson
01 01 0
… mon frère venait de passer au christianisme. J'attribuai d'abord sa démarche à des motifs naturels. Je pensai qu'il était où j'en étais moi-même, 
relativement au judaïsme; mais je le blâmais d'avoir, par son abjuration, donné du chagrin à mes parents. Néanmoins je ne me brouillai pas avec lui. Nous 
liâmes même, en ce temps une correspondance. Je la commençai par une lettre dans laquelle je lui faisais quelques reproches sur sa démarche et je lui 
exposais mes pensées sur les miracles de la Bible…; qu'on ne comprendrait pas que Dieu en eût tant opéré pour nos pères idolâtres et prévaricateurs, 
tandis qu'il n'en faisait plus pour leurs enfants qui le servaient depuis si longtemps avec une si parfaite fidélité.
ND 1 62
Les études de 
Libermann
B 3.2 J'ai commencé le latin 06 01 1826
Quant à mes études, elles vont assez bien. J'ai commencé le latin, il y a quinze mois, et je suis assez avancé dans cette langue. Depuis deux mois, je 
traduis César et Virgile. Dans le grec, je suis aux verbes; je l'ai commencé il y a peu de temps. Mais un accident m'arrête tout court; mon maître est parti, la 
semaine dernière, pour Lunéville, où il a obtenu une place au Collège; … de la part de papa, qui a dit plusieurs fois qu'il ne me laissera pas longtemps ici; 
c'est pourquoi je m'applique exclusivement à l'étude des langues latine et grecque…
ND 1 55 Samson  Libermann
de la part de 
Jacob. Voir la 
suite. Cf. aussi 
ND 1, 98.
Les études de 
Libermann
B 3.2
Les études de 
Libermann
01 01 1841
Pour votre étude, j'étais comme vous les premières années de mon séminaire. Que faire à cela? Il faut passer par cette humiliation; restez-y de plein cœur, 
savourez-la le mieux que vous pourrez, toutes les fois que vous serez interrogé; cependant ne négligez pas le travail…
ND 3 132-133 M. X
Voir tout le texte. 
1841 ou 1842.
Les études de 
Libermann
B 3.2
Estudos profanos de 
Libermann
06 01 1826
Quant à mes études, elles vont assez bien. J'ai commencé le latin il y a quinze mois, et je suis assez avancé dans cette langue. Depuis deux mois, je 
traduis César et Virgile. Dans le grec je suis aux verbes; je l'ai commencé il y a peu de temps. Mais un accident m'arrête tout court; mon maître est parti, la 
semaine dernière, pour Lunéville, où il a obtenu une place au collège. Cependant je ne perds pas le courage; je continuerai mon travail avec plus 
d'opiniâtreté qu'auparavant, et, quoique le chemin soit peut-être un peu long et embarrassant pour le suivre seul, je prendrai pour guide mon application et 
j'espère parvenir au bout de la carrière. Jusqu'à présent j'ai négligé mon hébreux, car je crains d'être obligé de quitter Metz bientôt, ayant tout à appréhender 
de la part de papa, qui a dit plusieurs fois qu'il ne me laissera pas longtemps ici; c'est pourquoi je m'applique exclusivement à l'étude des langues latine et 
grecque, et, si, dans un ou deux ans, je suis obligé de rester quelque temps à Saverne, j'aurai tout le loisir d'étudier l'hébreu et le chaldéen; cependant, 
lorsque je me verrai assez avancé dans le latin et le grec, je me remettrai de nouveau aux langues orientales. Je t'embrasse du fond du cœur.
ND 1 54-55 Samson  Libermann
Cf. aussi ND 1, 
94-95, Cf. aussi 
p.s.
Les études de 
Libermann
B 3.2
Les premières leçons 
de latin
26 04 1854
Je n'ai jamais su le nom de l'ecclésiastique qui a donné les premières leçons de latin à feu ton oncle et je n'ai aucun moyen de me procurer des 
renseignements à ce sujet (1)… (1) - C'est un laïc, M. Titescher, qui donna ces leçons; ce monsieur passa de Metz à Lunéville, où le Vénérable Père alla à 
pied le remercier de ses soins gratuits.
ND 1 11 François Xavier
de la part de 
Samson.
Les études de 
Libermann
B 3.2
Le professeur de latin 
de Libermann
01 01 0 Ce M. Titescher, qui donna des leçons de latin et de grec au Vénérable Père à Metz… ND 1 58
Cf. Note du P. 
Delaplace.
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Les études de 
Libermann
B 3.2
Le français de 
Libermann
27 05 1837
Pardonnez-moi, mon très cher et très honoré Supérieur, si je vous parle avec tant de liberté : je ne connais pas assez la langue pour m'exprimer en termes 
plus respectueux, comme je le devrais. Je m'imagine que j'écris à Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, qui me permet et me pardonne tant de choses, 
que j'ose tout dire avec lui; j'espère que vous me pardonnerez aussi, en me tenant sa place sur la terre…
LS 1 262 Louis
Les études de 
Libermann
B 3.2
Les langues profanes 
de Libermann
01 01 0
… comme beaucoup de ses condisciples, il éprouva le besoin d'une éducation plus large… Son père poussait le rigorisme en cette matière jusqu'à ne savoir 
écrire ni le français, ni l'allemand, écrire en caractères hébraïques lui suffisait; on comprend que les jeunes gens, suivant l'esprit du siècle, aient voulu briser 
ce moule étroit. Jacob pensa donc à apprendre le français, le latin et même le grec et se pourvut d'un professeur, un laïc, M. Titescher, qui lui donna 
gratuitement des leçons. Remarquons… aucune curiosité chez lui de connaître le Nouveau Testament: après quinze mois d'étude, il n'aura d'autre désir que 
de fréquenter Virgile et Cicéron.
ND 1 94-95 Voir la suite.
Les études de 
Libermann
B 3.2
Libermann et les 
classiques romains
06 01 1826
Depuis deux mois je traduis César et Virgile… P.S. … jusqu'à présent je n'ai rien reçu de David; faites-moi le plaisir de lui écrire qu'il m'envoie mon argent. 
Dernièrement il m'écrivit que je l'aurais au mois de janvier, et je me suis fié à sa parole, et j'ai acheté cette semaine les oraisons de Cicéron et Virgile à 
crédit. Je pense que l'argent est en route.
ND 1 55 Samson  Libermann
de la part de 
Jacob.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Formation juive de 
Libermann
01 01 0
J'ai lu dans les livres des Juifs un trait qui fait assez bien comprendre la vérité que j'avance ici : quelqu'un demanda le chemin qui conduisait à Jérusalem. 
Voici la réponse qui lui fut faite : il y a deux chemins : l'un est plus long et plus court; l'autre est plus court et plus long…
R. Prov. 164 Voir la suite.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Notre Sauveur avait 
déjà vaincu…
01 01 0
… Jacob s'enquit près de son père, soit de vive voix, soit par écrit, si les prophéties sur le Messie n'avaient pas déjà eu leur exécution, comme le 
prétendaient les chrétiens. Le père se montra fort mécontent de ces questions et répondit qu'il ne fallait pas examiner ces sortes de choses, qu'il fallait 
croire, et qu'agir autrement était d'un orgueil répréhensible. Au terme de cette correspondance avec Jacob Libermann, M. Drach resta persuadé que "notre 
adorable Sauveur avait déjà vaincu dans le cœur" du jeune homme.
ND 1 101
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Une crise de tristesse 
qui sauva Jacob
01 01 0
… subit une crise de profonde tristesse. … Tantôt la tristesse est mauvaise conseillère; tantôt elle oriente les âmes vers Dieu; le Vénérable Père l'observa 
dans son entretien avec M. Gamon : "C'est" dit-il, "l'état qui dispose le cœur dévoyé à se tourner vers le Seigneur et à s'ouvrir aux influences de la grâce". 
Encore faut-il que ce cœur soit pur et sincère…
ND 1 95 Voir la suite.
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Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Permission d'aller à 
Paris
01 01 0
J'avais un ami qui partageait mes dispositions à l'égard de la religion. Je le voyais souvent : nos études et nos promenades étaient presque communes. Il 
me conseilla d'aller à Paris, d'y voir M. Drache, qui, dès lors, était converti et d'examiner sérieusement ce que j'avais à faire avant de prendre les 
engagements qui sont liés à la profession de rabbin (un rabbin s'engage à ne jamais abandonner sa religion). Cette proposition était de mon goût; j'y donnai 
une pleine adhésion; mais il fallait la faire agréer à mon père, et cela n'était pas facile. Lui écrire mes projets eût été le moyen le plus sûr de les rendre 
inutiles. Je me décidai donc à aller le trouver. J'arrivais à Saverne bien fatigué du voyage que j'avais fait à pied; mon père me laissa reposer un peu avant 
de me parler de ses craintes; mais le jour n'était pas encore terminé qu'il m'appelle auprès de lui. Il veut, sans plus tarder, éclaircir ses doutes. Un moyen 
facile était à sa disposition. Il n'avait qu'à me questionner sur mes études et sur le Talmud en particulier… etc. etc. La permission de faire le voyage à Paris 
ne se fit pas attendre, et malgré les avis qu'on lui donnait que j'y allais pour rejoindre mes frères et faire comme eux, il ne put le croire. Il me donna donc une 
lettre pour le rabbin Deutz; mais comme j'étais d'autre part recommandé à M. Drach, c'est à celui-ci que je m'adressai; cependant je portai un peu plus tard 
ma lettre à M. Deutz, je lui empruntai même un livre pour la forme, mais quelque temps après je lui rendis et je n'allai plus le voir (1). Je passai quelques 
jours auprès de mon frère et j'étais bien touché de voir le bonheur dont il jouissait. Néanmoins j'étais encore bien loin de me sentir changé et converti. M. 
Drach me trouva une place au collège Stanislas, et il m'y conduisit. Là on me ferma dans une cellule, on me donna l'Histoire de la doctrine chrétienne par 
Lhomond, ainsi que l'Histoire de la religion par le même auteur, et on me laissa seul. Ce moment fut extrêmement pénible pour moi… etc., etc. (1) M. Deutz 
était le grand-père de M. Drach auquel il enleva la fille alors de sa conversion.
ND 1 65-66
Récit de M. 
Gamon.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
L'étude du Talmud de 
Libermann
01 01 0
Ceux qui cherchaient à pousser plus loin leur instruction ou qui espéraient parvenir à une chaire de rabbin, se livraient à l'étude du Talmud, sous la direction 
d'un rabbin de renom… Feu mon frère se livrait à cette étude depuis l'âge de dix jusqu'à dix-huit ans. Il avait une grande sagacité dans les tournois 
talmudiques, qui consistaient à faire ressortir les difficultés et à les rédoure, au point que mon pauvre père, sous la direction duquel il faisait ses premières 
armes, le voyait déjà en esprit une lumière de la synagogue…
ND 1 36 Samson  Libermann
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Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
L'examen sur le 
Talmud
01 01 0
… aller à Paris…; j'y donnai ma pleine adhésion; mais il fallait la faire agréer à mon père, et cela n'était pas facile… Je me décidai donc à aller le trouver. 
J'arrivai à Saverne bien fatigué du voyage que j'avais fait à pied; mon père me laissa reposer un peu avant de me parler de ses craintes, mais le jour n'était 
pas encore terminé qu'il m'appelle auprès de lui. Il veut, sans plus tarder, éclaircir ses doutes… Il n'avait qu'à me questionner sur mes études et sur le 
Talmud en particulier. Mes réponses devaient lui donner la mesure de mon application… La première demande qu'il me fit était précisément une de ces 
questions sur lesquelles il est impossible de ne pas se laisser voir tel qu'on est. Or depuis deux ans, j'avais négligé complètement l'étude du Talmud… 
Cependant, à peine ai-je entendu la question, qu'une lumière abondante m'éclaire et me montre ce que je dois dire. J'étais moi-même dans le plus grand 
étonnement, je ne pouvais m'expliquer une facilité si grande de rendre compte de choses qu'à peine j'avais lues… Mais mon père était encore plus 
émerveillé que moi-même… il m'embrassa tendrement, m'inonda le visage de ses larmes : "je soupçonnais bien qu'ils te calomniaient…"
ND 1 63-65
Voir tout le texte. 
Récit de M. 
Gamon.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
La permission d'aller à 
Paris
01 01 0
… La permission de faire le voyage à Paris ne se fit pas attendre… Il me donna une lettre pour le rabbin Deutz; mais comme j'étais d'autre part 
recommandé à M. Drach, c'est à celui-ci que je m'adressai; cependant je portai un peu plus tard ma lettre à M. Deutz… J'ai passé quelques jours auprès de 
mon frère et j'étais bien touché de voir le bonheur dont il jouissait. Néanmoins, j'étais encore bien loin de me sentir changé et converti. M. Drach me trouva 
une place au collège Stanislas et il m'y conduisit…N.B. Il s'agit ici de son frère Félix.
ND 1 65
Voir la suite. 
Récit de M. 
Gamon.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
L'attitude d'un second 
rabbin
01 01 0
L'étude du français et du latin… lui valut une nouvelle déception : un second rabbin à qui il avait été recommandé et qui l'avait d'abord accueilli avec 
bienveillance, le traita durement dans la suite parce qu'il apprenait ces langues profanes. L'étudiant pauvre, avide de s'instruire, rejeté par ses 
corréligionaires pour des motifs qu'il jugeait outrageants et futiles subit une crise profonde de tristesse…
ND 1 95 Voir la suite.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Libermann et le 
Talmud
01 01 0
Ils appellent séducteur celui qui s'oppose à leur passion et à leur orgueil : c'est tout son crime. Cette passion et cet orgueil paraissent bien dans leur 
jugement, puisqu'ils le condamnent sans l'avoir écouté, sans avoir examiné ni sa doctrine, ni sa conduite. Le dernier des criminels était alors examiné avec 
le plus grand soin. On employait toutes sortes de moyens pour examiner les témoignages, et toutes sortes de subtilités (cela est facile à voir par ce que dit 
le Talmud), pour absoudre de la peine…
CSJ 354-355 Voir la suite.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Formation juive de 
Libermann
23 02 1848
Je ne saurais vous exprimer la joie et la consolation que me donnent vos lettres. Je vois que votre âme se dilate dans le travail de salut qui vous occupe, je 
vois que Dieu vous bénit. Soyez béni, mon très cher frère, restez béni jusqu'à la fin de vos jours, et consumez votre vie au travail pour la gloire de Dieu!
ND 10 75 P. Lambert
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Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Pour… ramener ses 
frères égarés…
01 01 0
Il fut décidé que Jacob Libermann se rendrait à Paris; mais il fallait en obtenir la permission du rabbin de Saverne. Nous savons comment s'y prit notre 
jeune homme et comment Dieu l'aida… Mais il fallut bien que le jeune élève rabbin alléguât à son père un motif d'entreprendre ce voyage. Sans doute il 
devait d'abord terminer ses études, mais… il était de notoriété publique au Séminaire de Saint-Sulpice… que le rabbin de Saverne, voyant avec la plus vive 
douleur les conversions de ses trois fils, et croyant pouvoir compter sur le zèle et les lumières de celui qu'il destinait à lui succéder, envoya celui-ci à Paris 
pour qu'il travaillât à ramener ses trois frères égarés…
ND 1 101-102
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Libermann et les 
langues orientales
06 01 1826
… Jusqu'à présent j'ai négligé mon hébreu, car je crains d'être obligé de quitter Metz bientôt, ayant tout à appréhender de la part de papa, qui a déjà dit 
plusieurs fois qu'il ne me laissera pas longtemps ici; c'est pourquoi je m'applique exclusivement à l'étude des langues latine et grecque, et si, dans un ou 
deux ans, je suis obligé de rester pendant quelque temps à Saverne, j'aurai tout le loisir d'étudier l'hébreu et le chaldéen; cependant, lorsque je me verrai 
assez avancé dans le latin et le grec, je me remettrai de nouveau aux langues orientales.
ND 1 55 Samson Libermann
de la part de 
Jacob.
Formation juive 
de Libermann - 
L'examen sur le 
Talmud
B 3.3
Libermann chez le 
curé de Saverne
01 01 1836
P.S. M. le Curé de Saverne m'a bien reçu et m'a offert l'hospitalité tout le temps que j'aurais voulu rester chez lui. Seulement d'abord il y avait un quiproquo : 
il attendait un professeur du petit séminaire de la Chapelle… En me voyant arriver pendant la nuit, il vint courir vers moi jusque dans la cour, pensant que 
c'était ce professeur : ce qui le troubla un peu au premier moment…
ND 1 170 Samson  Libermann
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4 Jacob, rationaliste 06 01 1826
Mon cher frère, ta lettre du 24 novembre excite mon juste étonnement. Il paraît que tu avais douté de mon amitié depuis ton changement de religion. Quand 
même, je serais le plus grand zélateur de la synagogue, je ne saurais discontinuer d'avoir pour mes frères ce sincère attachement qui, nourri en moi dès ma 
plus tendre enfance, faisait toujours mes délices et mon bonheur. La lecture de Bossuet est tout à fait inutile pour moi, et si tu connaissais mes véritables 
sentiments, tu ne me l'aurais peut-être pas recommandée. Voici à peu près ce que je pense de la religion. Dieu nous a donné la faculté de penser non pour 
la laisser reposer, mais pour que nous en fassions usage. Si l'homme doit laisser son esprit s'engourdir, s'il doit se livrer aveuglément aux chaînes que lui 
présente la religion, quelle différence y a-t-il entre lui et la brute? La religion ferait de l'homme ce que la nature opère dans la bête. Pourquoi ai-je reçu ce 
don céleste, sinon pour m'en servir? D'après ces considérations, j'ai formé ma religion sur ma propre raison, et je ne crois pas commettre un crime, quand 
même je me tromperais dans quelques unes de mes maximes, pourvu que je ne cause point de mal à mon prochain. Mais, comme je ne connais pas les 
principes de la philosophie, et que je puis par conséquent facilement m'égarer, je pense devoir m'ouvrir à un homme éclairé, qui puisse me ramener de mon 
erreur, et en la qualité de mon frère bien-aimé, tu as la préférence à tout autre. Je vais donc te déclarer ma façon de penser, en te priant de me traiter avec 
un peu d'indulgence. Il faut regarder la Bible comme la base de toutes les religions qui dominent en Europe et en partie dans l'Asie. Or, un édifice dont le 
fondement est mal construit, tombe de lui-même, et, en regardant de près la Bible, on en découvre la fausseté et je me sers de la Bible même pour le 
prouver. Quelle absurdité de croire à toutes les fables qu'elle renferme! Quelle apparence que Dieu aura manifesté par tant de merveilles sa faveur 
accordée à Abraham, Isaac et Jacob? Quels charmes Dieu trouve-t-il à ces patriarches? Est-ce parce qu'ils avaient des notions vraies sur la divinité au sein 
d'un peuple idolâtre? Mais pourquoi Dieu ne s'est-il pas intéressé de même au sort de tant de philosophes de l'antiquité? Quelle vertu extraordinaire 
trouvons-nous dans la vie de ces patriarches décrite avec tant d'exagération dans la Bible, si ce n'est par hasard l'hospitalité si naturelle à tous les peuples 
de l'antiquité? Et, supposons même qu'ils aient pratiqué les plus hautes vertus, n'est-il pas extravagant d'admettre que Dieu récompense les vertus du père, 
dans ses arrières-petits-neveux imbus de toute sorte de vices? La même réflexion s'applique à la punition d'Adam, dont le récit fabuleux est 
incompréhensible? Puis-je être assez injuste de penser que Dieu se vengea du crime d'Adam sur toute sa postérité? Quel blasphème abominable de parler 
ainsi de cet être juste et bienfaisant, tandis qu'il commande lui-même : "Ne punissez pas les enfants du crime de leur père." Cette contradiction est si 
évidente qu'on ne peut manquer de s'en apercevoir. Nous disons que Dieu avait choisi le peuple juif pour lui donner ses lois sacrées. Qu'on m'explique ce 
choix. Ne serait-ce pas une injustice de la part de Dieu de choisir un seul peuple sur la terre pour l'éclairer et lui révéler les vrais principes de la religion, 
tandis qu'il laisse croupir tous les autres dans l'ignorance et l'idolâtrie : les autres peuples n'étaient-ils pas ses créatures aussi bien que les israélites? 
N'auraient-ils pas accepté cette loi sacrée, si elle leur avait été présentée comme aux juifs, avec un appareil de tant de miracles? Ensuite, si toutes les 
merveilles consignées dans la Bible ne sont pas fabuleuses, comment comprendre les rébellions réitérées des juifs? Est-il possible que, quarante jours 
après avoir vu descendre Dieu lui-même sur le mont Sinaï et après lui avoir entendu prononcer : "Je suis l'Eternel, ton Dieu, tu n'adoreras
ND 1 52-54
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Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
La crise de 
rationalisme de Jacob
01 01 0
Perdant ses appuis naturels, Jacob Libermann sentit chanceler sa foi judaïque sans que, semble-t-il, sa foi en Dieu en fût touchée. Au désarroi moral de son 
âme il chercha un fondement intellectuel : il lui fallait des motifs de ne plus croire. En quelques mois il tomba dans le doute, puis dans la négation des 
vérités que jusque là il avait admises sincèrement et naïvement : "Je lisais la Bible, confie-t-il à M. Gamon, mais avec défiance : ses miracles me rebutaient; 
je ne les croyais plus"…
ND 1 95 Voir la suite.
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4 C'était l'Evangile… 01 01 0
Un de mes condisciples me montra en ce temps un livre hébraïque non ponctué, qu'il ne pouvait pas lire… Je le parcourus avidement. C'était l'Evangile 
traduit en hébreu. Je fus très frappé de cette lecture. Cependant, là encore les miracles si nombreux qu'opérait Jésus-Christ me rebutèrent. Je me mis à lire 
l'Emile de Rousseau. Qui croirait que cet ouvrage, si propre à ébranler la foi d'un croyant, fut un des moyens dont Dieu se servit pour m'amener à la vraie 
religion…
ND 1 63
Voir la suite. 
Récit de M. 
Gamon.
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
… Le Messie étant 
déjà venu…
01 01 0
Il en témoignait lui-même à M. Gamon en 1850 : "Mon frère me répondit qu'il croyait fermement les miracles de la Bible; que Dieu n'en faisait plus 
aujourd'hui parce qu'ils n'étaient plus aussi nécessaires, que, le Messie étant venu, Dieu n'avait plus besoin de disposer son peuple à le recevoir; que tous 
les prodiges de l'Ancien Testament n'avaient eu d'autre fin que de préparer ce grand événement.
ND 1 98
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
La lettre du 6 janvier 
1826
06 01 1826
Lors de son voyage en Alsace, après sa grande maladie, notre Vénérable Père passa à Strasbourg chez son frère, c'était en août 1849; sa nièce Marie lui fit 
lire la lettre… Il en fut vivement émotionné, remarque le docteur, et dit à ma fille que ma réponse et les arguments que j'y faisais valoir l'avaient fortement 
ébranlé.
ND 1 98 Cf. aussi p. 55.
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
Jacob ne lira pas 
Bossuet
06 01 1826
Jacob écrivit à son frère le 6 janvier 1826… En voici le résumé: il ne lira pas Bossuet, parce qu'il n'a pas besoin de guide; il revendique le droit d'examiner 
par lui-même sa croyance; pourtant il s'en remet à son frère de ses doutes afin d'être éclairé. Il est franchement déiste; mais s'il nie le fait de la révélation, il 
n'en rejette pas la possibilité; s'il repousse toutes les religions existantes, c'est que toutes ont la même base erronée, la révélation mosaïque. La base de 
cette révélation est en effet ruineuse. La vocation de Abraham, d'Isaac et de Jacob : sans motif raisonnable; … la vocation du peuple hébreux ; une injure 
aux autres peuples; … Jérémie est un traître à son pays.. J'ai conclu de là que tout ce que Dieu exige de nous, c'est de le reconnaître, d'être justes et 
humains. Peu importe que je sois juif ou chrétien!
ND 1 97
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Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
La lettre du 24 
novembre 1825 (de 
Samson)
24 11 1825
NOUS N'AVONS PAS CETTE LETTRE, mais d'autres documents nous permettent d'en fixer la teneur. Samson fait appel à l'amitié qui avait toujours existé 
entre eux : un changement de religion ne devait pas rompre cette amitié. Il engageait son frère à lire Bossuet, vraisemblablement LE DISCOURS SUR 
L'HISTOIRE UNIVERSELLE, qui pour une grande part avait déterminé la conversion du docteur… Les deux frères n'avaient pas les mêmes préoccupations. 
Samson, frappé de l'état de misère du peuple juif, s'était demandé si ce peuple dégradé était bien encore le peuple de Dieu. Bossuet lui avait montré le 
Messie se constituant un autre peuple, dans le magnifique tableau de la continuité de la religion qui fait l'objet des deux premières parties de l'HISTOIRE 
UNIVERSELLE…
ND 1 96-97
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4




…Je me suis mis à lire l'Emile de Rousseau. Qui croirait que cet ouvrage, si propre à ébranler la foi d'un croyant, fut un des moyens dont Dieu se servit pour 
m'amener à la vraie religion. C'est dans la confession du vicaire savoyard que se trouve le passage qui me frappa. Là Rousseau expose les raisons pour et 
contre la divinité de Jésus-Christ et il conclut par ces mots : "Je n'ai pas été à même jusqu'ici de savoir ce que répondrait à cela un rabbin d'Amsterdam". A 
cette interpellation, je ne pus m'empêcher d'avouer intérieurement que je ne voyais pas ce qu'il y aurait à répondre.
ND 1 63
Voir la suite. 
Récit de M. 
Gamon.
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
Libermann et les 
miracles de la Bible
01 01 0
Vraiment la grande objection de Jacob était celle-ci : "Si Dieu a pu autrefois opérer tant de miracles pour Israël prévaricateur, que n'en fait-il plus en faveur 
des Juifs qui le servent de leur mieux?… Cependant la question du miracle obsédait Jacob Libermann. Peu après la lettre de son frère…, il fut amené, pour 
rendre service à un condisciple, à lire l'Evangile traduit en hébreu. C'est la première fois qu'il ouvre l'Evangile. "Je fus très frappé de cette lecture. 
Cependant là encore les miracles qu'opérait Jésus-Christ me rebutèrent. Il est même si préoccupé d'expliquer ces miracles qu'il n'a pas d'attention pour la 
beauté morale du Christ! C'est dans ces sentiments qu'il lut l'Emile de Rousseau. Au quatrième livre de cet ouvrage il rencontra la Profession de foi du 
Vicaire savoyard… : usage de la raison dans la recherche de la vérité…, et la loi naturelle, dont l'observation suffit à toutes les exigences de Dieu sur sa 
créature…
ND 1 98-99
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
La lettre de Samson à 
Jacob
01 01 0
Mon frère me répondit qu'il croyait fermement les miracles de la Bible; que Dieu n'en faisait plus aujourd'hui, parce qu'ils n'étaient plus aussi nécessaires, 
que le Messie étant venu, Dieu n'avait plus besoin de disposer son peuple à le recevoir, que tous les prodiges de l'Ancien Testament n'avaient eu d'autre fin 
que de préparer ce grand événement. Cette lettre me fit quelque impression… Cependant, je persistais à attribuer sa conversion à des motifs humains, et 
l'effet produit par sa lettre fut bientôt détruit. D'ailleurs, le doute qui s'était emparé de mon esprit était trop profond pour céder à un ébranlement aussi faible. 
La bonté de Dieu m'en préparait d'autres.
ND 1 62
Récit de M. 
Gamon
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
Crise de foi dans la 
Bible
01 01 0
… déjà à Saverne, Jacob Libermann aurait été déconcerté par la sévérité des rabbins; on a en outre raconté que certains explications des difficultés de la 
Bible par son père lui auraient paru insuffisantes.
ND 1 94
témoignage de M. 
Leblanc, S.I.
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Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
Est-ce que le Messie 
est déjà venu?
01 01 0
Il nous raconta aussi que, lorsqu'il commença a voir des doutes sur certains passages de l'Ancien Testament, en faveur du Messie reconnu par les 
chrétiens, son père se montra fort mécontent des questions qu'il lui faisait et lui dit qu'il ne fallait pas examiner ces sortes de choses, qu'il fallait croire ce 




Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
Une faute grave de 
Jacob contre les lois 
fondamentales du 
juda¨sime?
01 01 0 Quelle a été cette faute? ND 1 13
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
La confession du 
vicaire savoyard
01 01 0
C'est dans la Confession du Vicaire Savoyard que se trouve le passage qui me frappe. Là Rousseau expose les raisons pour et contre… Le Vénérable Père 
cite ici de mémoire. Rousseau, après avoir affirmé : "Si la vie et la mort de Socrate sont d'un sage, la vie et la mort de Jésus osnt d'un Dieu", pose en 
quelques mots la question de l'authenticité de l'Evangile qui raconte la vie et la mort de Jésus. "Ce n'est pas ainsi qu'on invente, dit-il. Il serait plus 
inconcevable que plusieurs hommes d'accord eussent fabriqué ce livre qu'il ne l'est qu'un seul en ait fourni le sujet…
ND 1 99-100 Voir la suite,
Du judaïsme au 
christianisme
B 3.4
Jacob et la conversion 
de Samson
01 01 0
Tant que Jacob Libermann vécut à Saverne, sous la direction de son père le rabbin, il resta fort attaché à sa religion. L'exemple de son frère aîné qui avait 
abandonné les pratiques talmudiques longtemps avant de recevoir le baptême, ne l'émut aucunement. Au contraire, l'infidélité du docteur fortifia l'élève 
rabbin dans sa foi judaïque; l'esprit du jeune homme déjà porté ) la raideur par la conviction de la supériorité de sa croyance, resta inaccessible au doute, 
tant que des raisons d'un autre ordre, de celles que la raison ne conçoit pas, n'eurent pas affaibli sa confiance en ses dogmes. Notons pourtant une 
confidence de notre Vénérable Père à un condisciple de St Sulpice, M. Leblanc, plus tard jésuite: déjà à Saverne Jacob Libermann aurait été déconcerté par 










Ici nous rencontrons un témoignage qui a déconcerté P. Delaplace. De Saverne Jacob se rendit à Metz et de Metz à Lunéville pour voir son ancien 
professeur Titescher; il laissa ce dernier sous une fâcheuse impression, pour lui avoir confié qu'il se rendait à Paris, afin d'occuper une place où il serait 
forcé de se faire catholique. Titescher jugea que son élève agissait par des motifs intéressés et sans égard pour le vieux rabbin, son père… M. Grillard… 
raconta qu'il n'envisageait à cette époque la religion chrétienne que comme un moyen d'arriver à une place…
ND 1 102
Voir la suite. Cf. 




Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Comme au milieu d'un 
… globe de feu
01 01 0
Quand l'eau sainte coula sur mon front il me semblait que j'étais dans un autre monde; j'étais comme au milieu d'un immense globe de feu, je ne vivais plus 
de la vie naturelle; je ne voyais plus rien, je n'entendais plus rien de ce qui se passait autour de moi; il se passait en moi des choses impossibles à décrire; 
cela dura pendant toute la cérémonie. Admettons que…; il faut néanmoins en retenir que le nouveau baptisé fut favorisé d'une sorte d'extase, dont les effets 







Dieu de mes 
pères…
B 3.5 Je dis la vérité… 01 01 0
A Paris, Jacob Libermann descendit d'abord chez son frère Félix… Il y passa quelques jours et fut bien touché du bonheur dont jouissait ce frère. 
Néanmoins, ajoute-t-il, j'étais encore bien loin de me sentir changé et converti. Puis il entra au Séminaire vers la mi-novembre. Là, dit-il, on me renferma 
dans une cellule; on me donna l'Histoire de la Doctrine Chrétienne par Lhomond, ainsi que l'Histoire de la Religion par le même auteur, et on me laissa 
seul… Ce moment fut extrêmement pénible pour moi. Cette solitude profonde, la vue de cette chambre où une simple lucarne me donnait du jour; la pensée 
d'être loin de ma famille, de mes connaissances, de mon pays, de tout cela me plongea dans une tristesse profonde; mon cœur se sentit oppressé par la 
plus pénible mélancolie. C'est alors que me souvenant du Dieu de mes pères, je me jetai à genoux, je le conjurai de m'éclairer sur la véritable religion. Je le 
priai si la croyance des chrétiens était vraie, de me le faire connaître, et si elle était fausse de m'en éloigner tout aussitôt. Le Seigneur qui est près de ceux 
qui l'invoquent du fond de leur cœur, exauça ma prière. Tout aussitôt, je fus éclairé, je vis la vérité, la foi pénétra dans mon esprit et mon cœur.
ND 1 102-103 Voir la suite.
Alors me 
souvenant du 
Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Les deux ouvrages de 
Lhomond lus par 
Libermann
01 01 0
Les deux ouvrages que le jeune homme avait sur sa table n'eurent aucune influence dans le changement subi. Il ne les ouvrit d'ailleurs qu'après avoir été 
pénétré de la grâce. C'étaient et ce sont encore les ouvrages classiques entre les mains des personnes qui cherchent la vraie religion… Le premier a pour 




Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Le désir de "me voir 
plongé dans la piscine 
sacrée…"
01 01 0
Dès ce moment, je ne désirais rien tant que de me voir plongé dans la piscine sacrée. Ce bonheur ne se fit pas attendre; on me prépara incontinent à ce 
sacrement admirable et je le reçus la veille du jour de Noël". La vigile de Noël tomba cette année-là un dimanche. La cérémonie eut lieu en grande 
solennité. M. Augé lui-même officiait. Les séminaristes, réunis au chœur, récitèrent les psaumes du rituel, puis la fonction se déroula suivant les rites du 
baptême des adultes.
ND 1 104 Voir la suite.
Alors me 
souvenant du 
Dieu de mes 
pères…
B 3.5 Doctrine chrétienne 01 01 0
Ce livre a pour titre complet : "Doctrine chrétienne en forme de lecture de piété où l'on expose les preuves de la religion, les dogmes de la foi, les règles de 
la morale, ce qui concerne les sacrements, et la prière, à l'usage des maisons d'éducation et des familles chrétiennes". C'est le prototype de nos 
catéchismes expliqués, longtemps en usage dans les classes des Frères de Saint Jean-Baptiste de la Salle.
ND 1 103-104 par Lhomond.
Alors me 
souvenant du 
Dieu de mes 
pères…
B 3.5 Histoire de la religion 01 01 0
Le titre complet est : "Histoire abrégée de la Religion avant la venue de Jésus-Christ où l'on expose les promesses que Dieu a faites d'un Rédempteur, les 
figures qui l'ont représenté, les prophéties qui l'ont annoncé et la suite des événements temporels qui lui ont préparé les voies; et où l'on démontre l'antiquité 
et la divinité de la religion chrétienne", réduction, on le voit, du Discours sur l'Histoire universelle.




Dieu de mes 
pères…
B 3.5 Ce qui m'a converti… 01 01 0
… au faubourg Noyon, le cher Vénérable me disait le soir, après souper, dans sa chambre : "Voilà ma Bible en hébreu; je lis cela comme la gazette, grâce à 
mon judaïsme. Ce qui m'a converti, c'est que j'ai reconnu qu'Israël a été infidèle, tant qu'il a été la vraie religion, étant tenté à l'idolâtrie par Satan; mais 
depuis qu'il est faux, il est fidèle; Satan l'endort dans l'erreur". Rien n'est plus juste ni plus logique.
ND 1 98-99 en note.
Alors me 
souvenant du 
Dieu de mes 
pères…
B 3.5




… au collège Stanislas. Là on me renferma dans une cellule, on me donna l'Histoire de la doctrine chrétienne par Lhomond, ainsi que l'Histoire de la 
Religion par le même auteur, et on me laissa seul. Ce moment fut extrêmement pénible pour moi. La vue de cette solitude profonde, de cette chambre où 
une simple lucarne me donnait du jour; la pensée d'être si loin de ma famille, de mes connaissances, de mon pays, tout cela me plongea dans une tristesse 
profonde; mon cœur se sentit oppressé par la plus pénible mélancolie…
ND 1 65
Voir la suite. 




Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Le baptême de Jacob 
Libermann
29 12 1877
J'arrivais le samedi 23 décembre au Collège Stanislas et j'appris que le lendemain devait avoir lieu le baptême d'un juif. Je me rendis au moment de la 
cérémonie à la chapelle du Séminaire annexé au Collège Stanislas (1) où l'on m'a dit que plus tard le célèbre Lacordaire commença le cours de ses 
prédications. Les abbés du Séminaire, revêtus de leur surplis, récitèrent un psaume. M. Augé, directeur du Collège, revêtu de la chape blanche, fit la 
cérémonie. On le revêtit (le baptisé) d'une robe blanche; on se servit d'une aube que l'on avait fendue par le milieu. Votre Révérend Père finit l'année 
scolastique au Séminaire Stanislas. Mgr de Quélen avait manifesté l'intention de ne vouloir au Séminaire de Stanislas que les abbés qui voudraient 






Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Alors me souvenant 
du Dieu de mes 
pères…
01 01 0
C'est alors que, me souvenant du Dieu de mes pères, je me jetai à genou e je l'ai conjuré de m'éclairer sur la véritable religion. Je le priai, si la croyance des 
chrétiens était vraie, de me le faire connaître, et si elle était fausse, de m'en éloigner tout aussitôt. Le Seigneur, qui est près de ceux qui l'invoquent du fond 
de leur cœur, exauça ma prière. Tout aussitôt, je fus éclairé, je vis la vérité; la foi pénétra mon esprit et mon cœur…
ND 1 65
Voir la suite. 








Jacob et M. Drach
01 01 0
Jacob Libermann entra donc en rapports avec M. Drach. L'un et l'autre échangèrent à cette époque une correspondance hébraïque. Sur quel sujet précis? 
Nous l'ignorons. A cette époque M. Drach rédigeait sa Deuxième lettre d'un rabbin converti, aux Israélites ses frères, sur les motifs de sa conversion; elle 
est datée du 20 octobre 1826 et a pour objet les Prophéties expliquées par les traditions de la Synagogue; c'était un argument ad hominem… Si nous 
n'avons pas la preuve que M. Drach ait traité des prophéties avec son jeune ami, nous savons, à n'en pas douter, par le témoignage de M. Leblanc et de 
dom Salier, que Jacob Libermann s'enquit près de son père, … si les prophéties sur le Messie n'avaient pas déjà eu leur exécution…




Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Sa délivrance de 
l'esprit des ténèbres
01 01 0
Aux exorcismes, le catéchumène éprouva dans ses membres une agitation anormale qui lui faisait dire plus tard qu'il avait senti physiquement la délivrance 
de l'Esprit des ténèbres. En racontant ce moment de sa conversion, plusieurs années après, il était secoué à Saint-Sulpice, dans son pauvre corps 




Dieu de mes 
pères…
B 3.5 Jacob et M. Drach 01 01 0
Libermann conseilla à Jacob de recourir à M. Drach. M. Drach était converti depuis trois ans; ancien condisciple de Samson Libermann, il était certainement 
connu du jeune frère de celui-ci, c'est lui qui, en se faisant catéchiste de Félix et d'Alphonse, avait procuré leur entrée dans l'Eglise catholique. Il n'en est 
pas moins étrange que Jacob et Libermann, tous deux élèves rabbins, se soient adressés à un rabbin converti pour savoir de lui s'ils devaient continuer leur 
carrière. Cette démarche ne s'explique que par leur confiance en la parfaite loyauté de M. Drach…
ND 1 100-101 Voir la suite.
Alors me 
souvenant du 
Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Je me sentais … une 
force invincible
01 01 0





Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Le baptême de  
Libermann
29 11 1877
Je l'ai vu baptiser le jour de la veille de Noël, au séminaire annexé au Collège Stanislas, que dirigeait alors mon bon oncle, M. l'abbé Froment. J'ai eu 








Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Je deviens vraiment 
un homme nouveau
01 01 0
Je ne puis assez admirer le changement qui s'opéra en moi au moment où l'eau du baptême coula sur mon front; je deviens vraiment un homme nouveau. 
Toutes mes incertitudes et mes craintes tombèrent subitement. On remarquera ce mot : la grâce sacramentelle ajoute son efficacité à l'effet de la première 
grâce; l'illuminations subite de la cellule du Séminaire est complétée par une énergie inconnue jusque là, infusée à la volonté, et qui chasse toute hésitation 




Dieu de mes 
pères…
B 3.5
Acte de baptême du 
P. Libermann
24 12 1824
L'an mil huit cent vingt quatre du mois de décembre, François Marie Paul, né à Saverne, dans la religion juive, du mariage de Lazare Libermann et de 
Henriette, son épouse, le 12 avril 1804, a été baptisé dans la chapelle du Séminaire des Missions de France par moi, Jean-Baptiste Augé, Directeur du 
Collège Stanislas, ayant commission de Monseigneur l'Archevêque de Paris. Le parrain a été François, Baron de Malet, et la marraine Aglaé Marie, 
Comtesse d'Heuzé, lesquels ont signé avec moi.
ND 1 72
Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
Libermann est appelé 
à quelque chose de 
grand…
01 01 0
M. Gamon … décida à Clermont la vocation de PP. Lossedat et Thévaux. Ce dernier écrivait en 1876 au T. R. Père : "Et mon Père du Séminaire, M. 
Gamon, où est-il? Est-il encore vivant? Quelle serait sa joie (à la nouvelle de l'introduction de la Cause du Vénérable Père). Cette parole qu'il me dit, lorsque 
j'étais au Séminaire et notre vénérable Père simple minoré et ne pouvant aller plus loin! M. Gamon me dit un jour : Qui vivra, verra : mais je suis persuadé 
que M. Libermann est appelé à quelque chose de grand dans l'Eglise de Dieu. C'était une prophétie!
ND 1 59
Suit le 




Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
Libermann, il ne 
tarissait jamais
01 01 0
J'ai eu moi-même pendant trois ou quatre mois le grand avantage de passer un jour par semaine avec ce grand serviteur de Dieu. Il n'était que minoré, et 
nous étions prêtres; mais que de bon cœur nous nous faisions ses disciples et apprenions de lui les voies du renoncement à soi-même et de l'abandon à 
Notre-Seigneur! C'était là le sujet ordinaire de ses conversations. Il ne tarissait jamais, et sa parole était toujours onctueuse, abondante, simple : peu de 
citations, mais beaucoup de développements sur quelques mots de saint Jean ou de saint Paul…
ND 1 190 Voir la suite.
Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
Libermann à Saverne 
après la conversion
01 01 0
Après sa conversion, il est revenu à Saverne et y a passé deux jours. Les juifs le montraient du doigt, et chacun tenait à le voir quand il passait dans la rue; 




Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
A son passage à 
Saverne…
01 01 0
Le curé de Saverne, c'est celui-là même qui a reçu notre Vénérable Père, comme sous-diacre à son passage à Saverne. Ce même curé et quelques juifs 




Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
La valeur du récit de 
M. Gamon
01 01 0
Le récit de M. Libermann… Je lui fis encore cependant quelques questions auxquelles il répondit avec la plus grande simplicité. Ensuite, tout content du 
trésor que je venais de conquérir, je me retirai en pensant aux voies admirables de la Providence qui avait ainsi préparé de longue main le fondateur d'une 
nouvelle Congrégation. Dès que je fus arrivé à Issy, je jetai sur le papier ce que j'avais entendu, et je suis heureux aujourd'hui de n'avoir pas laissé s'affaiblir 
mes premières impressions ni effacer mes souvenirs.
ND 1 68
Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
Les missionnaires de 
France
01 01 0
… société de prêtres qui se destinaient aux Missions à l'intérieur sous la direction de M. Rausan. Le P. Loevenbruck et M. Legay en faisaient partie. En 





Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
Libermann et M. 
Gamon
01 01 0 En 1844, passant à Clermont, le Vénérable Père conduit par M. Gamon, dit la messe à l'autel de Notre-Dame du Port… Compl. 75
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 4, 60.
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Libermann et M. 
Gamon
B 3.6
Je l'ai trouvé un 
homme de Dieu
01 01 0
Je m'arrête, mon Révérend Père; en voilà assez pour vous faire comprendre que je suis rempli de vénération et d'estime pour votre saint fondateur. Je l'ai 
trouvé un homme de Dieu dans tous les rapports que j'ai eus avec lui, et aujourd'hui encore je me rappelle avec une consolation très vive les paroles que je 
lui ai entendu proférer il y a dix-sept ans. Depuis sa mort je l'invoque comme mon protecteur auprès de Dieu. Pardonnez-moi, mon Révérend Père, si 
j'abuse de vos moments en vous entretenant de choses si minces et si peu utiles pour la Vie de votre vénérable fondateur. Je les ai écrites sous la pensée, 
que tout ce qui vient d'un père est agréable à ses enfants. Peut-être aussi ai-je été trompé par le plaisir que je prenais moi-même à me reporter par la 
pensée vers ces jours si agréables dont le cher P. Libermann faisait tout le charme et que je ne me rappelle jamais sans fruit. Le P. Lossedat a dû prier le 
R.P. Supérieur de ne pas laisser connaître par qui avaient été fournis les documents que j'ai envoyés. Je souffrirais un peu de me voir désigné dans un livre 
comme celui que vous vous proposez de nous donner. Je ne pourrais contribuer qu'à affaiblir l'intérêt que peuvent offrir les détails que j'ai été heureux de 




Libermann et M. 
Gamon
B 3.6 Le récit de M. Gamon 30 03 1852
Il y a quinze mois ce cher Père a eu la bonté de me raconter l'histoire de sa conversion. J'ai préciseusement recueilli ces détails et si, par hasard, en vue 
d'une vie à écrire, et les lettres et le récit pouvaient avoir quelque intérêt, je suis prêt à en faire des extraits et à vous l'envoyer…
ND 1 189




et d'autres juifs 
convertis
B 3.7




… le genre des conférences et entretiens qu'il faisait. D'après ce que j'en ai entendu dire, ils étaient empreints d'un grand sentiment de piété; on voyait qu'il 
cherchait plutôt dans l'oraison que dans les livres les choses touchantes qu'il tirait de son cœur; on y reconnaissait un homme tout dévoué à Dieu, pour 





et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
La marche ordinaire 
d'une âme qui se 
convertit…
01 01 0
L'ordre marqué par ces différentes séries d'exercices est fondée sur la marche ordinaire d'une âme qui se convertit; et c'est cette marche qui est indiquée 




31 Voir la suite.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7 Le chevalier Drach 01 01 0
Son fils Paul a été ordonné prêtre. Il a fait ses études à Rome. Après l'ordination, il a été vicaire dans plusieurs églises à Paris et aux alentours, "curé des 
Scéaux et Chanoine de Notre-Dame". Il publia des études sur les épîtres et sur l'Apocalypse. Les deux filles de David Drach ont été religieuses de Notre-







et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Quand il s'agit de la 
grâce de conversion…
06 07 1842
Ces grâces extraordinaires ne s'accordent pas au mérite. Jamais homme n'a mérité une grâce semblable, surtout lorsqu'il s'agit d'une grâce de conversion; 
cela ne tient à aucun mérite précédent; même il arrive le plus souvent que ces grâces extraordinaires de conversion soient accordées à des hommes qui 
étaient pleins de malice. Quand Dieu a des desseins de miséricorde sur une âme, il emploie des moyens qu'il juge, dans sa sagesse, devoir atteindre la 
grandeur et l'étendue de cette miséricorde; … Nous avons plus grands exemples dans ce genre : tel que Saint Paul… Nous avons encore l'exemple de 
Saint Augustin…
ND 3 221 Samson Libermann Voir tout le texte.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Le chevalier David 
Drach
01 01 0
Né le 6.3.1791. Au baptême il a reçu le nom de Paul-Louis Bernard. En 1818, il épousa la fille du grand rabbin de Paris. En 1823, il s'est converti à l'Eglise 
catholique et reçut le baptême. Avec lui l'a reçu aussi son fils Paul et ses deux filles. Sa femme se refusa à le suivre dans ce pas. Elle lui enleva les fils et 
s'en est allée à l'étranger. Il les a cherchés pendant longtemps par toute l'Europe, en finissant par les trouver à Londres et en reprenant ses fils. En 1827, il 







et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
… Dans les 
conversions subites…
01 01 0
Mais, quand Notre-Seigneur, par une grâce extraordinaire, fait une guérison subite… alors il ordonne qu'on se lève, il fait tout d'un coup sortir de cette 
paresse spirituelle et de cette lâcheté, et inspire une grande ferveur d'esprit qui la remplace… Il fait lui-même dans le pêcheur ce qu'il ordonne; l'habitude 
disparaît, et le pécheur n'a plus de tentation; et s'il lui en reste quelque peu de chose, ce qui est rare dans les conversions subites, c'est comme s'il n'en 
restait rien, tant on a de la facilité à le surmonter…
CSJ 182 Jo 5, 8-9 Voir le contexte.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Le mécanisme de la 
grâce…
01 01 0
La grâce prévient (parfois) la connaissance. Notre-Seigneur attire à lui cette âme et lui imprime dans son intérieur une grâce de foi à toutes ses paroles, 
sans qu'elle y comprenne rien, et cette âme est fidèle à la grâce; elle se rend sans résistance à cette foi intérieure à tout ce qui lui vient de Notre-Seigneur, 
sans vouloir d'abord comprendre les choses qu'elle croit… Notre-Seigneur lui donne intérieurement des lumières et des connaissances sur l'objet de la foi, 
et ces connaissances sont beaucoup plus parfaites, plus intimes, plus convaincantes que celles qu'une âme acquerrait par elle-même.
ND 1 103
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7 La famille de M. Drach 09 10 1851
La bonne sœur Paule est venue passer ses vacances à Paris auprès de son cher père, notre excellent ami M. Drach. Passant par Strasbourg pour 
retourner à son cher couvent de Ribeauvillers, elle a le désir de passer quelques instants auprès de vous. Quoique je sois bien assuré qu'elle trouvera chez 
vous l'accueil d'une bonne et chrétienne amitié, j'étais bien aise cependant de lui donner ce petit mot de lettre pour vous, ne fût-ce que pour lui montrer le 
désir que j'ai de lui faire plaisir et de lui rendre service. Sœur Paule est très bonne, et sa vocation est de plus en plus affermie, ce qui a été une grande 
consolation pour son bon père…
ND 13 305-306 Samson Libermann
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Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Ceux qui sont faciles 
à convertir…
01 01 0
Ceux qui ne sont mauvais que par ignorance, et qui n'ont pas la malice dans l'esprit, sont très faciles à convertir. Ils ont une grande facilité pour l'acquisition 
de la foi, tandis que ceux qui sont dans la corruption pleine de malice, et dont l'esprit est orgueilleux, ont un grand obstacle à l'entrée de la foi dans leurs 
âmes. C'est ainsi que les Samaritains, plus mauvais et plus éloignés de Dieu que les Juifs, croient à la parole d'une pauvre femme pécheresse…, tandis 
que voilà Notre-Seigneur parcourant sans cesse la Judée et la Galilée, y prodigue ses miracles et sa divine parole, et personne ne veut croire.
CSJ 169 Jo 4, 39
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
La source de ce qui 
peut satisfaire notre 
soif…
01 01 0
Notre-Seigneur étant venu, il renoue notre union et nos rapports avec Dieu, devient lui-même le trésor et la source de ce qui peut satisfaire notre faim et 
notre soif, tandis que les choses naturelles ne peuvent les satisfaire… Notre Seigneur dit que ceux qui boivent à la fontaine divine de sa grâce n'auront plus 
jamais soif…
CSJ 136-137 Jo 4, 13 Voir la suite.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7




… la conversion du jeune M. Ratisbonne est certaine et solide. Ce qu'il dit de sa vision est très conforme à toutes les règles et à tout ce qui arrive 
ordinairement dans les grâces extraordinaires…
ND 1 78-79 Samson Libermann
Cf. aussi ND 3, 
139; ND 1, 96-98; 
ND 4, 420, 385-
386; ND 6, 253; 
ND 4, 353-354.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
La conversion… se 
fait toujours ainsi…
01 01 0
La conversion de tout homme qui n'est pas encore à Notre-Seigneur se fait de cette manière: l'âme commence à chercher et à désirer gloriam quae a solo 
Deo est. Elle est amenée là d'une manière ou d'une autre; cela varie, mais il faut toujours commencer par là. Le premier acte de l'âme vers Dieu doit être un 
acte de désir, qui est une certaine espérance de trouver cette gloire en Dieu. Cette espérance et cette recherche sont obscures, vagues et pleines de 
ténèbres, et plus ou moins mélangées de mauvaises intentions. Ces ténèbres viennent de ce qu'elle n'a pas encore la foi.
CSJ 227-228 Voir la suite.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
La conversion de M. 
Libermann
01 08 1850
Je viens d'avoir une longue conversation avec M. Libermann. Ce brave jeune homme est venu me consulter sur une idée, qui, il me semble, mérite attention 
et qu'il m'est difficile de bien juger pour lui donner un avis sage. La position de M. Libermann est embarrassante. Quoique né d'une famille aisée, il se trouve 
dans la nécessité de se procurer son existence par la raison qu'il ne peut rien espérer de sa famille, tant qu'il en reste éloigné, et il ne peut en aucune 
manière s'en rapprocher, s'il veut vivre chrétiennement. Il se trouve entre ces deux alternatives : ou de renoncer à la foi chrétienne, ou de rester sans 
position et sans ressources.
ND 13 339-340 M. l'abbé Bernard
Cf. aussi Compl. 
169.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Libermann et la 
famille Ratisbonne
10 02 1842
J'ai reçu votre lettre quand celle-ci était faite. M. Le Vavasseur n'a pas emporté les cahiers de M. Collin, de manière qu'il n'en a pas. Il serait à risquer que 
ces cahiers se perdent, si vous les envoyez. Dites à M. Ratisbonne que je le félicite de tout mon cœur, et me réjouis avec lui du grand bonheur de son frère.
ND 3 139 M. Tisserant
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7 Libermann et M. Drach 01 01 0
Libermann conseilla à Jacob de recourir à M. Drach qui était converti depuis trois ans. * Je termine, pour laisser une place au bon M. Drach qui aura peut-
être le temps de vous écrire quelques mots.. P.S. - Je n'ai pas trouvé M. Drach. Il se porte très bien et m'a parlé plusieurs fois de vous.
ND1; ND 2 100; 46 Samson Libermann
Cf. aussi pp. 
suivantes; le 
13,1,1840; Sur la 
conversion de M. 




et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Un autre juif converti à 
Notre-Dame du Gard
22 11 1847
… M. Chenal de Rumilly, auquel vous vous intéressiez tant autrefois. Il est en ce moment un de nos plus fervents élèves à Notre-Dame du Gard. Je n'entre 
pas dans les détails de sa conversion, il doit vous la raconter lui-même. Ce que je puis vous dire, c'est qu'il est dans une excellente voie…
ND 9 346 Mgr Truffet Voir la suite.
Les Ratisbonnes 







J'ai reçu, il y a longtemps, le rouleau par la diligence et les lettres de Rome. M. Drach m'a écrit depuis. Il va venir bientôt s'établir en France. J'ai entendu 
dire qu'il sera bibliothécaire de Versailles.
ND 3 150 Samson Libermann
Sur l'amitié de 
Libermann à M. 
Drach cf. aussi 
ND 2, 497. Cf. 
aussi ND 12, 139.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
Un autre juif converti à 
Notre-Dame du Gard
25 04 1847
Mgr de Strasbourg m'avait écrit en effet en faveur du jeune Israélite dont tu me parles. Je lui ai répondu… que j'acceptais volontiers. Je suis aise de faire 
plaisir à Mgr Raes, je lui dois beaucoup. Laisse venir le pauvre Israélite, peut-être pourrons-nous lui faire du bien…
ND 9 124 Samson Libermann Voir la suite.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
La conversion de M. 
Ratisbonne
06 07 1842
M. Ratisbonne… Il n'y a que la grâce de Dieu qui ait pu lui donner ces vertus par infusion… S'il a écrit son histoire, ce n'est pas par vanité, mais 
précisément par suite de cette simplicité. Plusieurs prêtres respectables ont voulu qui'il le fît, et c'est par docilité qu'il a agi, quoique avec répugnance; aussi, 
il ne dit presque rien de la grâce de l'apparition. Il s'est laissé conduire en cela comme un enfant. Cette simplicité et cette docilité l'exposaient même à de 
très grands dangers…
ND 3 220 Samson Libermann Voir la suite.
Les Ratisbonnes 
et d'autres juifs 
convertis
B 3.7
La grâce de nous faire 
voir son fils
01 01 0
Il faut que Dieu, après nous avoir donné cette grâce de nous faire voir son Fils, y ajoute encore celle de nous attirer et de nous entraîner vers lui. De plus, 
même quand nous sommes en Notre-Seigneur, il faut qu'il continue sans cesse ses grâces pour nous y faire persévérer, parce que notre péché nous en 
détourne sans cesse, et notre âme est toujours portée à se laisser entraîner par le péché qui réside dans sa chair…




Vous êtes de mauvais 
philosophes




Les livres de théologie 
de Libermann
04 08 1842
Si mon frère n'obtenait pas la théologie de M. Liebermann, achetez-la moi à quelque prix que ce soit. Je serais bien aise d'avoir les cahiers de M. Specht; je 
vous prierai d'apporter avec vous au moins les vôtres.




Libermann au collège 
Stanislas
01 01 0
Je passai un an dans ce collège, pratiquant ma religion de bon cœur et avec joie. Je n'y étais cependant pas aussi à l'aise que je devais être au séminaire 
de Saint-Sulpice. Au milieu de bons exemples que j'avais sous les yeux dans cette maison, je trouvai un jeune homme qui pouvait me faire beaucoup de 
mal. Par des motifs que je ne compris jamais, il était sans cesse à me parler de ma conversion, comme d'une action que j'avais faite à la légère et sans 
motifs. Il me demandait les raisons qui m'y avaient déterminé, les combattait, et, à force de chicanes, finissait par me réduire au silence. Cependant, mon 
cœur demeurait ferme, et quoique je ne puisse pas lui bien expliquer les motifs de ma foi, je sentais que je croyais fermement.
ND 1 66





La philosophie de M. 
Michelle
01 01 0
.. Vén.. Père… la doctrine qui lui fut enseignée au Collège Stanislas. Nous ignorons tout des cours de M. Michelle; les manuels en usage dans les 
Séminaires à cette époque sont tous imprégnés des idées de Descartes et de Leibniz; ils ne posent guère d'autres problèmes que ceux qui ont occupé des 
philosophes..








Il serait un jour prêtre. Cette prévision de Mme Libermann était sans doute partagée par M. Drach, qui, avant même l'arrivée à Paris de son protégé, lui 
assura une place au Séminaire de Stanislas. Dans l'enceinte alors très vaste du collège de ce nom, l'abbé Augé avait fondé en 1820 un Séminaire qui reçut 
tantôt des Irlandais, tantôt des jeunes gens suivant les cours en Sorbonne; c'était déjà en 1826 comme un Institut des Hautes Etudes Ecclésiastiques et le 
Séminaire des Missionnaires de France… M. Drach y professait l'hébreu. Il obtint de M. Augé pour Jacob Libermann l'entrée au Séminaire et de quoi payer 





Libermann au collège 
Stabislas
01 01 1826
… Il a été de plus épourvé depuis six semaines dans la Communauté où il demeure (Collège Stanislas), et sa conduite pendant tout ce temps, sa candeur, 
son courage, ne laissent aucundoute sur la sincérité de sa démarche. Il paraît même que ce jeune homme est appelé à l'état ecclésiastique, et il va 
commencer ses études dans ce but.









Vous êtes de mauvais 
philosophes




Libermann laisse le 
collège Stanislas
04 11 1829
M. Drach est ici extrêmement bon et aimé; ce temps où il s'est donné beaucoup de mal pour Jacob (Libermann) qui ne savait plus où aller, son premier 
Séminaire étant supprimé. M. Drach a vu plusieurs fois l'Archevêque, mais qui ne voulait pas lui concéder de bourse; en fin de compte, il a réussi tout de 






de la part de 
Pauline Van 





Notes sur le collège 
Stanislas
06 04 1877
Notes sur le Collège Stanislas et le séjour qui y a fait le Vénérable Libermann : 1° En 1830, c'était une vaste propriété de plusieurs hectare. 2° Le terrain, 
après M. l'abbé Augé, a été vendu et morcelé et les bâtiments aussi. 3° Une petite portion de terrain sans bâtiment a été réservé pour le collège actuel qui 
est entièrement bâti à neuf. 4° Il ne reste des anciens bâtiments que le pavillon du directeur où logeaient en 1833 et 1834 les élèves en chambre parmi 
lesquels se trouvait alors le P. F. Le Vavasseur. Il y est resté deux ans environ. 5° Les bâtiments où avait logé le P. Libermann ont été détruits.
ND 1 74





Libermann et le 
collège Stanislas





M'étant mis à lire 
Lhomond…
01 01 0
M'étant mis à lire Lhomond, j'adhérai facilement et fermement à tout ce qui est raconté de la vie et de la mort de Jésus-Christ. Le mystère de l'Eucharistie lui-
même, quoique assez imprudemment offert à mes méditations ne me rebuta nullement. Je croyais tout sans peine. Dès ce moment je ne désirai rien tant 
que de me voir plongé dans la piscine sacrée. Ce bonheur ne se fit pas attendre; on me prépara incontinent à ce sacrement admirable, et je le reçus la 
veille du jour de Noël. Ce jour aussi je fus admis à m'asseoir à la Table Sainte. Je ne puis assez admirer le changement admirable qui s'opéra en moi au 
moment où l'eau du baptême roula sur mon front. Toutes mes incertitudes, mes craintes tombèrent subitement. L'habit ecclésiastique pour lequel je me 
sentais quelque chose de cette répugnance extraordinaire qui est propre à la nation juive (1), ne se présenta plus à moi sous le même aspect; je l'aimais 
plutôt que je ne le craignais. Mais surtout, je me sentais un courage et une force invincible pour pratiquer la loi chrétienne; j'éprouvais une douce affection 
pour tout ce qui tenait à ma nouvelle croyance. (1) M. Libermann me raconta à ce propos le trait arrivé à Saverne. Il se trouvait un jour avec M. le curé de 
cette ville dans un chemin entouré de murs. M. le curé venait, je crois, d'administrer un malade; il était en surplis. Le rabbin de Saverne les rencontra tout à 
coup. Il fut si effrayé du costume ecclésiastique, que ne sachant que devenir, il se mit à grimper sur le mur pour s'échapper.





Libermann au collège 
Stanislas
01 01 0
Rappelons, enfin le mot de M. Grillard, cité plus haut, que "M. Libermann n'était pas content de cette année passée à Stanislas; il se reprochait beaucoup 
de froideur et d'infidélité à la grâce".
ND 1 106
Cf. note de M. 
Drach, ND 1, pp. 
75-77; Cf. aussi 
PITRA, 2ème 





Sortie de Libermann 
du Collège Stanislas
01 01 0 Ma conscience ne me permet pas de continuer dans cette maison… ND 1 76-77 Cf. la suite.
Au collège 
Stanislas
B 4.1 Libermann moniteur 01 09 1828
J'avais déjà fait votre commission avant d'avoir reçu votre lettre, mais je suis bien fâché de ne pouvoir vous remettre le volume que vous me demandez; on 
ne me l'a pas apporté. C'est une occasion dont le bon Dieu a voulu se servir pour éprouver un peu votre patience qui est déjà à bout. Il est vrai que vous 
avez besoin de ce livre; mais la gloire de Dieu n'exige pas que vous vous impatientiez ainsi pour l'avoir; et vous savez bien que nous devons faire tout pour 
cette chère divine gloire.








Le Vénérable passa au Collège Stanislas la plus grande partie de l'année scolaire 1826-1827… Son professeur de philosophie fut M. Michelle, dont les 
élèves avaient constamment remporté des prix au concours général depuis trois ans. On le considérait comme un des professeurs les plus distingués de la 
capitale, non moins estimable pour ses principes que considéré pour ses talents… Nous savons en outre par M. Aubry que M. Libermann fréquentait alors 
les cours de Sorbonne…
ND 1 106-107 Voir tout le texte.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
La source de la 
doctrine de Libermann
01 01 0 Tout ce qu'il nous disait ne coûtait ni travail ni effort; cela coulait de source. Il ne l'avait pas puisé dans les livres, mais dans l'union à Notre-Seigneur… ND 1 191 Voir la suite.
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Libermann à St 
Sulpice (octobre 






Je vous prie…, de ne pas vous scandaliser de ma pusillanimité et de mes craintes qui paraissent tout humaines et qui, je crois, ne le sont pas. Car vous 
savez tout ce que je dois à ces bons Messieurs de Saint-Sulpice et, par conséquent, combien il est nécessaire que je fasse tout ce qui pourrait leur être 




Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
M. Georges, "l'ange 
du séminaire de 
Libermann"
17 05 1850
Je vous remercie du bon souvenir de celui que vous appelez votre Ange du Séminaire et qui est devenu un bien pauvre évêque, pour lequel vous prierez 
souvent…
Compl. 148 Mgr Jean Georges Evêque de Périgueux Voir la suite.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Les livres de théoloie 
de Libermann
04 08 1842
Si mon frère n'obtenait pas la théologie de M. Liebermann, achetez-la moi à quelque prix que ce soit. Je serais bien aise d'avoir les cahiers de M. Specht; je 
vous prierai d'apporter avec vous au moins les vôtres.
ND 3 251 P. Schwindenhammer
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Les études de 
Libermann
01 01 0
… à Strasbourg… l'abbé Libermann a été interrogé une seule fois; sa réponse fut courte, exacte, dite d'un ton de voix extrêmement humble. Le professeur 
le félicita par ce mot : Bene; et la manière dont il le prononça m'avait singulièrement frappé, car jamais il ne l'avait adressé de cette façon aux autres élèves 
qu'il venait d'interroger.
ND 2 409-410
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Libermann à Saint- 
Sulpice
01 01 0
Le Vénérable resta au Séminaire de Paris depuis la rentrée de 1827 jusqu'à la fin de l'année scolaire de 1831… Dans l'hiver de 1827-1828, le Vénérable 
résista à son père, qui voulait l'arracher à la foi (cf. lettre du 3 août 1846, LS 4, p. 327)… A la rentrée de 1828 et pendant tout l'hiver il eut de fortes attaques 
de sa maladie, ce qui ne l'empêcha pas d'être promu aux Ordres Mineurs, au titre… du diocèse de Paris, auquel il était agrégé. L'ordination du 20 décembre 
1828 eut lieu à Notre-Dame…
ND 1 156-157
Libermann à St 
Sulpice (octobre 






Ce fut en octobre 1827 que M. Drach vint me présenter à M. le Supérieur de Saint-Sulpice. Déjà la retraite était faite. M. Drach commença par faire 
connaître les craintes qu'il avait sur ma santé; il appréhendait que le lever de la Communauté fût trop matinal pour moi. Le bon M. Garnier répondit 
rondement que dans ce cas il ne fallait pas venir au Séminaire. De plus, mon interlocuteur ajoura que je savais parfaitement l'hébreu, mais que j'étais bien 
moins fort pour le latin. "Les cours de théologie se font en latin et non pas en hébreu", reprit assez vivement M. le Supérieur. Ces deux réponses me 
donnaient quelque crainte; cependant elles ne me rebutèrenet pas. J'eus bien l'occasion d'éprouver plus tard qu'une grande bonté de cœur se cachait sous 
cette rigidité apparente. Mon entrée au Séminaire de Saint-sulpice fut pour mon âme une époque de bénédiction et de joie. On me donna pour "Ange" M. 
l'abbé George, aujourd'hui évêque de Périgueux. La grande charié avec laquelle il remplissait sa fonction, me confondait et me faisait de plus en plus aimer 
une religion qui inspire des sentiments si doux et si merveilleux. Et puis ce silence, qui se garde si bien au Séminaire, ce recueillement intérieur qui se lit sur 
toutes les figures…
ND 1 66-67
Voir la suite. 
Récit de M. 
Gamon.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
J'ai un long examen à 
préparer
27 07 1828
Il y a longtemps que je vous dois une lettre, et je viens maintenant mal acquitter ma dette en ne vous disant que très peu de mots. J'espère que vous me 
pardonnerez cette fois-ci. J'ai un long examen à préparer avant d'entrer en vacances, qui commenceront au milieu du mois d'août.
ND 1 148 Samson Libermann
524
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2 Il a été mon moniteur 01 01 0
Il a été mon moniteur pendant deux ans en 1835 et 1836 et m'a écrit de Rennes la plupart des lettres que j'ai encore. Je l'ai trop aimé, et le bon Dieu me l'a 
ôté longtemps avant sa mort…; je ne l'ai revu qu'une fois après douze ans, et encore je ne me suis pas senti capable de bien profiter de ses bons avis, pas 
même de les lui bien demander, et j'ai fait depuis sa mort d'amers mea culpa. Cependant j'ai osé le prier et je crois qu'il a prié pour moi et m'a secouru; il y a 
même quelque chose que je ne comprends pas. Je ne doute pas que ce ne soit un saint de premier rang…
ND 1 292-293
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. de Goy.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Au Séminaire de Saint-
Sulpice
16 10 1830
… Nous sommes rentrés au Séminaire (Saint-Sulpice) au nombre de soixante-dix à peu près, et quand tous ceux qui doivent venir cette année seront 
arrivés, nous serons une centaine.
LS 1 16 M. Viot
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2 Il était mon moniteur… 01 08 1869
Quoiqu'il y ait dans ces lettres certaines choses qui regardent ma conscience, parce qu'il était mon moniteur, je crois cependant pouvoir vous les envoyer et 




chanoine de la 
cathédrale de 
Tours.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Science infuse en 
Libermann?
01 01 0
Il m'a raconté, durant nos conversations à La Neuville qu'au moment même où il se préparait à se lever pour donner le sujet d'oraison tel qu'il l'avait médité, 
tout s'évanouissait tout à coup quelquefois, et, à la place, un autre sujet, avec tous ses développements, se présentait à son esprit. Il m'a dit également que 
souvent en composant soit des petits traités d'oraison ou autres et surtout ses commentaires sur saint Jean, les choses lui étaient données par une lumière 
subite; d'autres fois, dans l'explication de certains versets, il ne rencontrait que ténèbres et obscurités; alors il attendait et priait jusqu'à ce que la lumière se 
fit…
ND 2 164 Voir la suite.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
L'ange de Libermann 
à Saint-Sulpice
17 05 1850
Mon cher M. Libermann, je vous remercie du bon souvenir de celui que vous appelez votre Ange du Séminaire et qui est devenu un bien pauvre évêque 
pour lequel vous prierez souvent…
ND 1 108-109 Mgr Jean Georges Evêque de Périgueux Voir la suite.
Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Si vous saviez comme 
je vous déteste…
01 01 0
Le P. Pitra, dans sa notice, cite un fait sans le détailler assez. C'est le mot qu'il dit à M. Maigna. Quand M. Libermann entreprit de mettre dans le Séminaire 
d'Issy cet esprit intérieur si nécessaire à un noviciat du sacerdoce, il trouva des contradicteurs. Il y avait une bande d'opposants, M. Maigna à la tête, 
lançant des lazzi, cherchant à détourner ceux qui paraissaient vouloir écouter notre Bienheureux. Or, un jour de grand congé, M. Libermann, son couvert à 
la main, cherchait une place; justement il y en avait une d'inoccupée à côté de M. Maigna, qui, voyant ce voisin, fit une grimace de dégoût, à faire rire tous 
ceux qui, sachant son antipathie, regardaient curieusement ce qui allait en advenir. N'y tenant plus, M. Maigna lui dit : "Ah! Si vous saviez comme je vous 
déteste!" Et M. Libermann de jeter sur lui un coup d'œil, comme devait en avoir saint François de Sales pour ceux qui l'insultaient, lui dit avec un aimable 
sourire qu'inspirait le cœur : "Et vous, si vous saviez comme je vous aime!" M. Maigna fut atterré; il ne croyait pas à tant de vertu; son esprit et son cœur en 





Libermann à St 
Sulpice (octobre 
1827 - décembre 
1831)
B 4.2
Je resterai au 
séminaire tant que…
04 07 1830
J'ai oublié de vous dire que je resterai au Séminaire tant que M. le Supérieur voudra bien me garder. Je ne lui ai pas demandé, et je ne lui demanderai pas 
pourquoi il ne me renvoie pas de la maison; peut-être a-t-il encore l'espoir de me faire ordonner dans un an ou deux; cependant je pense bien plutôt qu'il me 
garde par charité, car il sait que je n'ai rien, et il a pitié de moi. Dans tous les cas, il est dans l'ordre de la Providence que je reste encore, et c'est mon 
devoir de m'y conformer.
LS 1 12 Samson Libermann
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
J'ai passé cinq 
années… sans rien 
juger
01 05 1840
Ne soyez jamais sage et éclairé dans les choses de Dieu à vos propres yeux, et ne vous regardez pas non plus comme saint et bien avancé. Il vaut mieux 
que vous vous reconnaissiez comme ayant peu de connaissances dans les choses divines, et étant peu avancé dans la piété. Mais le meilleur encore est 
de ne jamais vous occuper de vous, de vous oublier et de ne porter aucun jugement sur votre intérieur. Contentez-vous de servir Dieu dans l'humilité de 
votre cœur e dans un amour parfait, sans vous mêler d'examiner et de juger. Je vous assure en toute vérité que j'ai passé les cinq premières années de 
mon séminaire, sans rien examiner ni rien juger. Depuis le temps où j'ai été obligé d'examiner et de juger, je ne m'en trouve pas aussi bien, et mon plus 
grand désir serait de me retirer et de ne plus m'occuper de rien; car je vois de grandes afflictions d'esprit en tout cela. Ne cherchez même pas à vous faire 
une idée analytique de la perfection chrétienne; mais donnez-vous à Notre-Seigneur le mieux que vous pourrez, avec humilité et amour du cœur. N'élevez 
jamais votre esprit, ne le laissez jamais aller dans les hauteurs de la vie spirituelle, ni à une certaine dureté et rigueur, ni à une certaine agitation sourde, 
laquelle jette souvent dans des illusions. Oubliez-vous, et ne faites rien ni pour qu'on pense à vous, ni pour qu'on vous oublie; habituez-vous à la constance, 
au courage et à la patience; demandez-en souvent la grâce, car vous en avez besoin.
ND 2 118 M. Bureau
526
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
La grâce de résister à 
son père
03 09 1850
Votre affaire me paraît très difficile et je ne pense pas que vous puissiez vous en tirer à la satisfaction de vos pauvres parents. Vous aurez besoin d'une 
grande fermeté de foi, d'un soin et d'une attention habituelle sur toutes vos paroles, de la confiance en Dieu; prenez de bonnes résolutions, invoquez Marie, 
priez intérieurement, lorsque vous ne pourrez le faire à l'extérieur et j'espère que Dieu vous protégera. Pénétré du danger que vous courez, j'ai souvent 
pensé à vous devant Dieu. Voici les conseils que je crois pouvoir vous donner : 1° Tout en conservant pour vos parents l'affection que vous leur devez, 
conservez cependant votre cœur tout entier à Dieu, et mettez avant tout sentiment et tout devoir, ceux que vous devez à Dieu, qui est votre père selon la 
nature, à Jésus-Christ qui l'est selon la grâce. Si vous avez reçu beaucoup de bienfaits de vos parents et amis, vous avez tout reçu de Dieu par les mérites 
infinis de Jésus-Christ. Si vos parents, amis et bienfaiteurs vous aiment, votre premier et le plus grand de tous vos bienfaiteurs vous aime infiniment 
davantage. Si vous devez aimer les personnes qui vous ont donné le jour et toutes celles auxquelles vous êtes attaché par les liens de la nature, vous 
devez aimer bien davantage celui qui vous a engendré pour cette vie et pour la vie éternelle. Si vos parents ont fait de grands sacrifices pour l'amour de 
vous, comparez-les avec les sacrifices de Jésus-Christ qui vous a accablé de tant de bienfaits, en mourant pour vous sur la croix et qui s'immole encore 
tous les jours pour vous sur l'autel, afin de vous sanctifier et pour vous montrer qu'il serait prêt à renouveler tous les jours les douleurs de son sacrifice du 
calvaire. Si, d'après l'Ecriture Sainte, et si par le fait l'homme quitte, abandonne son père et sa mère pour s'attacher à son épouse parce qu'ils doivent être 
(1), à combien plus forte raison doit-on quitter, ou plutôt (selon le texte) abandonner son père ou sa mère pour s'attacher à Jésus-Christ et devenir un même 
esprit avec lui? L'Esprit de Jésus-Christ est fort et puissant; une fois dans une âme, il s'empare d'elle et domine tous ses actes, toutes ses pensées, tous 
ses sentiments; si donc un acte, une pensée, un sentiment n'est pas conforme à l'Esprit de Jésus-Christ, quelque puisse être le motif que la nature met en 
avant pour l'appuyer, cet acte, cette pensée, ce sentiment doivent être éloignés de notre âme et nous ne devons pas y adhérer, mais à Jésus-Christ seul et 
nous laisser dominer par son divin Esprit. Le divin Sauveur a dit : … "Si quelqu'un aime son père, sa mère … il n'est pas digne de moi. Telles sont les 
réflexions et autre semblables dont vous pourrez nourrir votre âme pour la préserver du danger et la maintenir dans la fermeté de la foi que notre divin 
Sauveur attend de vous.
ND 12 360-361 M. Libmann
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
Notre père sait que je 
suis baptisé
07 04 1828
P.S. J'aurais dû vous apprendre aussi que notre père sait que je suis baptisé; mais le temps me fait défaut et David vous aura certainement écrit toute 
l'histoire.
ND 1 148 Samson Libermann
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
Libermann chez le 
curé de Saverne
01 01 1836
P.S. M. le Curé de Saverne m'a bien reçu et m'a offert l'hospitalité tout le temps que j'aurais voulu rester chez lui. Seulement d'abord il y avait un quiproquo : 
il attendait un professeur du petit séminaire de la Chapelle… En me voyant arriver pendant la nuit, il vint courir vers moi jusque dans la cour, pensant que 
c'était ce professeur : ce qui le troubla un peu au premier moment…
ND 1 170 Samson Libermann
527
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
On essaie de 
reconvertir Libermann
01 01 1845
J'ai reçu tous les effets que vous m'avez envoyés; la choucroute, cela m'a coûté 108 ou 110 francs; cela me paraît bien cher pour le port. J'ai reçu avant-
hier les livres. J'ai envoyé à Pauline ses étrennes pour elle et Caroline, ainsi que les livres qui étaient pour Pauline. J'ai envoyé aussi à Mlle Valérie le 
paquet qui portait son adresse. J'ai reçu une lettre de (mot hébreu). Elle me demande de lui trouver un débit de tabac aux environs de Strasbourg, comme si 
j'étais tout-puissant. Elle me fait un sermon pour me convertir et m'offre la nourriture et le logement chez elle, pour que je puisse faire pénitence ou au 
moins que, dans ma pénitence, j'aie de quoi soulager ma misère et ma peine. Elle est mariée en effet et demeure dans un hameau à trois ou quatre 
maisons, où elle s'ennuie à la mort. Je vais tâcher de trouver à son mari une place d'employé au chemin de fer. Je sais bien que je me charge par là d'un 
grand sujet de tracasseries par la suite. Je pense même qu'il y aurait peu d'espérance pour cette tête exaltée et remplie d'idées ridiculement superstitieuses. 
Je ne veux cependant pas avoir le reproche à me faire d'avoir négligé un moyen pour le salut de cette pauvre âme. D'ailleurs, il se pourrait que, dans la 
suite, on obtienne d'elle que ses enfants soient placés de manière à faciliter leur conversion…
ND 7 3-4 Samson Libermann
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
On a essayé de 
reconvertir Libermann
30 03 1845
… j'ai reçu de nouvelles lettres de (mot hébreux) et de son mari. Je crois qu'enfin elle renonce à ma conversion, elle ne me prêche plus dans sa dernière. 
Elle veut avoir un débit de tabac à Benfeld et s'imagine que je suis tout-puissant. Je vais tâcher de lui procurer une place au Chemin de fer, quand cela sera 
fait.
ND 6 108-109 Samson Libermann
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
La grâce de résister à 
son père
01 01 0
M. Libermann nous a raconté souvent l'histoire de ses premières années, comment il se convertit vers l'âge de 20 ans, les efforts que fit son père pour y 
mettre obstacle, ce que fit M. Libermann pour tâcher d'ouvrir les yeux à son père. Je pense que tout cela est connu. On n'aura pas oublié non plus ce petit 
trait. Quand un de ses frères récemment converti au catholicisme vint le voir au Séminaire de Saint-Sulpice, il le conduisit à l'église Notre-Dame de Paris. Et 
là, après avoir prié ensemble pendant quelque temps, sortis à la porte de l'église, ils s'embrassèrent en pleurant, et le saint jeune homme dit à son frère, en 
le tenant embrassé : "Ce n'est que là que je te connaîtrai; si tu venais à abandonner la religion, souviens-toi que je ne te connaîtrai plus." Je vous demande 
pardon, je m'arrête; je sens que j'aurais bien des choses à dire, si je voulais dire tout ce que j'ai vu d'admirable dans votre saint Instituteur ou ce que j'en ai 







La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
La grâce de résister à 
son père
01 01 0
J'ai été trois ans avec lui à Saint-sulpice; mais la troisième année nous ne nous voyions que le mercredi, parce que j'étais à Issy et lui à Paris. Il avait peu 
d'amis intimes, et je suis porté à croire que j'étais celui avec lequel il avait le plus de rapports. J'ai déjà commencé à lire sa vie que vous avez eu la bonté de 
m'envoyer, et j'ai reconnu une foule de détails sur sa conversion dont il m'avait fait confident. Je me souviens encore de sa profonde douleur et de son 
admirable résignation lorsqu'il reçut la lettre dans laquelle son père l'accablait de reproches au sujet de sa conversion et le maudissait. Il était tout en larmes 




La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
Si votre œil vous 
scandalise…
03 09 1850
Si vos parents ont fait de grands sacrifices pour l'amour de vous, comparez-les avec les sacrifices de Jésus-Christ, qui vous a accablé de tant de bienfaits… 
Si, d'après l'Ecriture Sainte, et si par le fait l'homme quitte, abandonne son père et sa mère pur s'attacher à son épouse… à combien plus forte raison doit-
on quitter, ou plutôt (selon le texte) abandonner son Père ou sa Mère pour s'attacher à Jésus-Christ et devenir un même esprit avec lui? … Le divin Sauveur 
a dit : Si votre œil vous scandalise, ou votre bras… Et ailleurs : Si quelqu'un aime son père, sa mère, son frère…
ND 12 360-361 M. Libermann Voir toute la lettre.
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
Je vais vous dire un 
mot de moi…
03 08 1846
Je comprends votre tentation, elle est purement fondée sur ce même état intérieur qui vous cause toutes vos autres tentations et n'a en elle-même aucun 
fondement, rien de vrai, ni même de possible. Comme je désire vivement consoler votre âme et la soutenir dans les combats durs et difficiles que l'ennemi 
vous livre, je vais encore vous dire un mot de moi, à la condition que vous n'en parliez jamais à personne. Pour mon état actuel, je vous ai dit ce que je 
pense et j'ai dit la vérité. Ce n'est donc que de mon passé que je dois vous parler pour détruire le fondement de votre tentation. Je vous dirai donc que 
jamais je n'ai fait aucune oraison sur les vertus, pas même sur les vertus de Jésus et de Marie, que je n'ai même jamais pu tirer aucune conclusion, ni 
prendre aucune résolution à la fin de mes oraisons pour la pratique des vertus. Jamais même, je n'ai pu réfléchir sur les vertus pour savoir ce qu'il faudra 
faire ou enseigner. J'ai attribué cela quelquefois au détraquement de mon système nerveux, quelquefois à une incapacité naturelle. Je sens bien que mon 
esprit a pris une certaine force, une certaine élévation et mon jugement de l'extension et de la rectitude; mais il est certain que c'est la grâce toute seule qui 
a créé ce qui n'était pas, qui a fortifié ce qui était faible et rectifié ce qui était défectueux. Cela est tellement vrai et clair que si je devenais incrédule, mon 
esprit ne pourrait jamais nier l'existence et l'action de la grâce sur mon âme. Lorsque je parlai des vertus et de la perfection, ce ne fut jamais par une 
méditation préalable, mais dans la parole les vérités se manifestaient, se classaient et se développaient; je sentais, dans ce moment, une impression de 
lumière dans l'esprit et de force dans la volonté, impression qui n'existe plus dès que je ne parle pas; ce qui me fait croire que Dieu me donne cette grâce 
pour les autres, et je tremble pour mon salut propre. Dieu aura pitié de moi, je n'en doute pas. En somme, je n'ai rien acquis, ni pour les connaissances de 
l'intelligence, ni pour la force de la volonté, ni pour la pratique des vertus. Dieu m'a tout donné, il m'a attiré sans me demander la permission et avec une 
violence que je n'ai pas encore aperçue à personne, jusqu'à présent. J'étais d'abord très lâche, très indifférent, très nul pour toute vie surnaturelle. Notre-
Seigneur me fit la grâce de résister à mon père qui voulait m'arracher à la foi; j'ai renoncé à lui plutôt qu'à la foi. Après ce fait, le bon Maître est venu à 
l'improviste m'arracher à moi-même et il tint mes facultés absorbées et captives pendant environ cinq ans; sans que pendant tout ce temps j'eusse la 
pensée de travailler à une vertu ou à une autre; toute mon occupation était d'être avec lui, et cela était bien facile. Je n'eus pendant tout ce temps-là aucune 
idée claire des choses spirituelles. En voilà assez, je pense, pour que votre tentation à mon occasion perde tout fondement. Vous voyez que Jésus agit et 
fait tout dans les âmes. Il est métaphysiquement impossible qu'un homme parvienne à une vertu surnaturelle par les efforts de la nature. On peut parvenir à 
les feindre hypocritement, mais au sérieux, impossible. P.S. Vous brûlerez cette lettre le troisième jour après la réception.
ND 8 203-204 P. Jer. Schwindenhammer
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3 Energie et constance 08 11 1851
Continuez à faire attention à vous pour maintenir l'énergie et la constance d'application à vos classes, lecture spirituelle, etc.: qu'en général tout ce que vous 
faites soit fait avec âme, sans cependant y mettre de la contention, de la raideur ou de l'exagération.
ND 13 368 M. Emonet
529
La grâce de 
résister à mon 
père…
B 4.3
Libermann à Saverne 
après la conversion
01 01 0
Après sa conversion, il est revenu à Saverne et y a passé deux jours. Les juifs le montraient du doigt, et chacun tenait à le voir quand il passait dans la rue; 




M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5 M. Maigna 31 10 1837 Tenez-vous bien uni avec MM. De la Brunière et Maigna. Il faut du solide, de l'intérieur, mon très cher… LS 1 338-339 M. Aubriot
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5 Monsieur Maigna 16 02 1839
Je crois que ce n'est pas la peine d'écrire aux séminaristes de Paris; cela ne pourrait se faire que cette année, puisque M. Meigna (sic) quittera vers Noël de 
l'an prochain…
ND 1 398 M. Grilalrd
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5
Si vous saviez 
combien je vous 
aime…
28 09 1835
M. Bouchaud m'a fait beaucoup de peine pendant ces vacances. Je suis vraiment affligé qu'une âme aussi belle… se traîne ainsi dans la boue et la 
misère… Dieu sait combien je l'aime et combien j'avais un désir ardent de lui être utile et de me faire le dernier de ses serviteurs, pourvu qu'il voulût écouter 
la voix de Dieu et se donner à lui; mais je ne trouve pas moyen de m'approcher de lui; il est dans des défiances continuelles contre moi; il a semblé même 
quelquefois affecter du mépris pour moi. Cela ne me rebute cependant pas encore. Je tâcherai de lui montrer toujours l'estime et l'affection que j'ai pour lui…
ND 1 320 M. Beluet Voir la suite.
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5
Libermann et M. 
Maigna
14 01 1838
Soyez ouvert et paisible avec tout le monde, mais soyez le plus intime que vous pourrez avec MM. Carron, Leray, Maigna, de La Brunière; entrez dans 
toutes leurs vues et soyez parfaitement uni avec eux.
ND 1 475 M. Tisserant
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5 Monsieur Maigna… 20 09 1836 MM. de la Brunière, Maigna et Grillard sont très ardents pour s'y trouver. Quelques Issyens du second ordre se négligent un peu… ND 1 204 M. Leray
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5 Monsieur Maigna 01 01 0
M. Maigna était du midi de la France. C'était un grand jeune homme tout épris de l'amour de la science profane quand il vint au Séminaire. Mais touché des 
leçons et des saints exemples de M. Libermann, il s'adonna tout entier à la pratique des plus solides vertus. Il est mort diacre ou sous diacre, et sa fin a été 
des plus édifiantes. Je ne sais à quelle occasion il me remit les notes qu'il avait recueillies de la bouche de M. Libermann. Il prenait ces notes après les 
entretiens, et il s'en servait ensuite pour transmettre à quelques uns de ses frères la doctrine du maître. Ces notes renferment douze ou treize sujets, partie 
sur l'esprit de renoncement et d'union à Dieu, partie sur les principales fêtes qui se célèbrent vers la fin de l'année. Mais ces notes écrites à la hâte sont 
difficiles à déchiffrer et elles ont pu ne rendre qu'imparfaitement quelquefois la pensée de M. Libermann. D'ailleurs, bien qu'elles ne soient pas bien 
volumineuses, il en coûterait encore pour les envoyer par la poste. Enfin, je ne doute pas que votre saint fondateur n'ait répété et bien souvent aux religieux 
de sa Compagnie ce qu'il enseignait à des enfants. Je m'arrête, Monsieur l'Abbé. Encore une fois, consultez M. Pinault, qui a plus que personne recueilli 





M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5 Monsieur Maigna 01 01 0
M. Pinault vous dira comment ce pieux et fervent jeune homme réussit à introduire dans le Séminaire l'esprit de piété, mais d'une piété solide et véritable, 
fondée sur le renoncement à soi-même et l'union à Dieu. Il avait formé dans le Séminaire une petite association pour laquelle il avait tracé un règlement et 
qui avait ses réunions tous les huit jours. Je conserve encore une copie de ce règlement que je crus pouvoir faire un peu frauduleusement, car on devait 
simplement le lire. J'ai aussi le sujet de plusieurs instructions qu'il nous faisait aussi le soir des jours de congé : elles avaient été recueillies rapidement par 
M. Maigna, l'un de ses plus fervents disciples.
Témoignage de 
M. Grillard.
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5
La conversion de M. 
Maigna
01 01 0
L'histoire de M. Maigna, converti subitement, avec ce détail qui m'a été raconté dans le temps par M. Libermann : M. Libermann, après avoir répondu, 
comme il est dit, était entré, comme il y était autorisé dans la chambre de ce jeune séminariste et avait ouvert sur sa table le Nouveau Testament, marquant 
ce texte de saint Paul : Pax Dei quae exuperat omnem sensum. - M. Maigna est saisi de ce texte, comme saint Augustin, après le Tolle, lege, et tout se 
passa ensuite comme il est raconté.
ND 2 164-165
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5
Si vous saviez comme 
je vous déteste…
01 01 0
Il voulut savoir d'où provenait cette force de supporter si patiemment, sans en être ému les injures grossières. Il s'abouche avec M. Libermann; l'entretien se 
prolonge. Au sortir de là, M. Maigna va trouver ses amis; il leur répète : "Pax Dei quae exsuperat omnem sensum." L'avez-vous cette paix? Je veux la 
chercher, moi; j'ai appris où elle se trouve." On croit qu'il veut singer M. Libermann par plaisanterie, et un rire fou éclate. On applaudit le prétendu mime. 
Mais pas du tout! C'est sérieux; il répète : Pax Dei quae exsuperat omen sensum. "Ah çà! disent les autres, Maigna devient fou." Oui, il était devenu fou à la 
façon de saint Paul et de saint François d'Assise, fou de l'amour de Jésus et de sa Croix, fou de la paix de Dieu. Dès lors, il fit deux parts de ses livres : d'un 
côté ses poésies, ses histoires, ses ouvrages de science (il était si passionné pour la géométrie qu'il faisait des figures sur ses mains pendant ses visites au 
Très Saint Sacrement à Lorette); de l'autre ses livres de piété, Novum Testamentum, Imitation; et montrant les premiers, il disait : "Voici le vieux Maigna; et 
voici le nouveau", désignant les seconds. Dès lors fidèle à écouter notre Bienheureux, il lui amenait à chaque récréation quelque nouvel auditeur. On sait 
comment ce converti, étant à Saint-Sulpice, sans que les Directeurs et les élèves en sussent rien, soigna longtemps un vieux portier malade, le veillant des 
nuits entières. Mort peu après dans sa famille, M. Maigna laissa des papiers. Quand son père eut lu ce qu'il avait écrit sur la mortification, il vint trouver le 
Supérieur de Saint-Sulpice : "Vous avez tué mon fils, lui dit-il, vous l'avez laissé s'épuiser par des austérités." Dans toutes les vies des Saints on trouve 
relatées des conversions opérées par leur ministère; je doute qu'on en cite de plus étonnantes que celle-ci. Tous les détails m'en ont été racontés par 
plusieurs témoins oculaires amis de M. Maigna, et notamment par M. Mellet, du diocèse d'Albi, dont M. Libermann fit cet éloge. Comme on le pressait de 
faire quelques démarches pour attirer à sa Société naissante M. Mellet, vrai prodige d'humilité, de pauvreté, de simplicité et d'obéissance, il répondit : "Je 
me garderai bien de lui en parler : il a l'âme trop pure pour que Dieu ne lui fasse pas connaître directement sa sainte volonté; je craindrais ou de devancer 




M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5 Monsieur Maigna 26 10 1837 Dites à MM. De La Brunière et Maigna que je leur souhaite la paix de notre bon Maître : qu'ils s'abandonnent pleinement entre ses mains en tout et partout… ND 1 489 M. Paul Carron Cf. aussi p. 490.
M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5
Libermann et M. 
Maigna
13 01 1858
C'était le soir après le souper que M. Libermann communiquait ainsi ses idées sur la perfection. Je dois ces quelques notes… à l'un de ses plus zélés 
disciples, M. Maigna, originaire de Caracassonne. Il avait une très grande facilité, une mémoire prodigieuse, et il se hâtait dès le soir de jeter sur le papier ce 
qu'il avait entendu de la bouche de son saint maître…
ND 1 186




M. Maigna (si 
vous saviez 
comme je vous 
déteste!)
B 4.5
La connaissance de 
M. Maigna…
28 10 1838
La connaissance de M. Maigna vous sera très utile; tâchez de vous unir à ce pieux jeune homme de la manière la plus étroite; je suis sûr qu'il fera pour vous 
tout ce qui est en lui… Si vous continuez de vous unir ainsi avec les bons, vous ne manquerez pas d'avancer, et votre persévérance dans la ferveur sera 
peu à près assurée…
ND 1 418-419 M. Jolivel Voir tout le texte.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Libermann et le 
séminaire d'Issy
25 05 1838 P.S. Nous avons déjà prié pour vos bons Solitaires, pour la Solitude et pour vous; nous le ferons encore ce soir car vous savez ce que nous vous sommes. ND 1; LS 1 389; 514 M. Cahier Directeur à la Solitude
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
J'espère faire une 
petite retraite…
18 06 1836
Je ne viendrai probablement pas à Paris cette semaine, parce que j'espère faire une petite retraite, si le bon Dieu le veut bien… Priez bien le bon Dieu qu'il 
me sanctifie pendant cette pauvre petite récollection…
ND 1 210 M. X?
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
… Me donner des 
nouvelles du bien qui 
se fait à Issy
07 09 1837
… je vous prie de me donner ou de me faire donner des nouvelles du bien qui s'opère à Issy. Il paraît que tout y va bien en ce moment : on y est fervent, au 
moins, les fervents se soutiennent bien dans leur ferveur. Ce doit être un grand sujet de contentement pour vous, et nous devons rendre de grandes actions 
de grâces à Dieu, qui nous favorise tant… Plusieurs directeurs sont aussi pleins d'ardeur que les plus fervents séminaristes, pour faire avancer l'œuvre de 
la sanctification du séminaire…
LS 1 291-292 M. Telles Voir la suite.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Issy, où tout va à 
merveille
07 09 1836
J'ai à vous annoncer de bonnes nouvelles. Le bon Dieu semble vouloir répandre sa bénédiction parmi nous… J'ai eu des nouvelles d'Issy, où tout va à 
merveille… Il paraît que le P. Pinault s'en est mêlé, et ils font maintenant tout ce qu'ils veulent. Ces difficultés qu'ils ont éprouvées, m'ont paru une raison 
pour ne pas agir avant d'avoir vu où en sont toutes choses au séminaire…
LS 1; ND 1
186-187; 
203
M. Leray Voir la suite.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Libermann à Issy 07 09 1836 P.S. Je vais partir pour Issy après-demain, c'est-à-dire le 10 septembre. ND 1 203 L. Leray
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Parlez à M. Maigna… 11 03 1839
… Du reste, parlez à M. Maigna sur la manière de bien prendre sa promenade et déterminez-vous un règlement par l'avis de votre Directeur, comme font 
ordinairement les bons séminaristes.
ND 1 422 M. Jolivel
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Un soin très particulier 
des nouveaux
22 10 1836
On aura un soin très particulier des nouveaux. C'est de quoi nous aurons besoin de parler encore ensemble. S'il plaît à Dieu de montrer la manière de s'y 
prendre avec eux, nous nous en écrirons.
ND 1 222 M. Liévin
Cf. Règles qu'il 
serait bon de 
suivre pour cela : 
ND 1, 257-262. 
Cf. aussi lettre à 
M. Leray, sur le 
même sujet, le 
22.09.1835 : LS 
1, 138; Cf. aussi 
lettre à M. 
Delasorne, le 
19.09.1835 : ND 
1, 230-231.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Le saint du Séminaire 
d'Issy
01 01 0
Nous le regardions comme un saint, et c'est le nom que nous lui donnions : le saint du Séminaire d'Issy. On ne pouvait découvrir aucun défaut en lui, pas le 
plus léger. Toutes les vertus, au contraire, brillaient en lui du plus vif éclat; il n'est pas difficile de prouver qu'il a pratiqué toutes les vertus à un degré 






Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Libermann à Issy 13 01 1858
Pendant tout le temps que je l'ai connu, c'est-à-dire pendant deux ans, je n'ai rien remarqué en lui de bien extraordinaire : c'était une vie en apparence 
assez commune, une vie uniforme, un caractère toujours égal, un air toujours modeste, un abord toujours simple, doux et prévenant; point d'éclat, rien de 
bruyant : on eût pu dire de lui, comme de son divin Maître : non audietur vox ejus foris, non contendet neque clamabit. Non habet amaritudinem conversatio 
illius, sed laetitiam et gaudium. Néanmoins, quand il s'agissait de porter à la vertu et à la percection, son ton et sa voix devenaient plus animés…
ND 1 186-187
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Grillard.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Libermann à Issy 01 09 1830
Le médecin du séminaire est de l'avis de mon cher frère et je resterai encore cette année pour voir comment cela ira. Je suis maintenant en vacances, à 
une petite lieue de Paris, dans la maison de campagne du Séminaire.
LS 1 16 Samson Libermann
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Le séminaire est… 
plus fervent que jamais
26 01 1836
Le séminaire est peut-être plus fervent que jamais; le monde peut se bouleverser comme il veut, nous n'en saurions rien, tant nous nous en occupons peu. 
Dans la maison, nous sommes en soutane; hors du séminaire, en habit laïque, ou un manteau sur la soutane ou même une houppelande. Nous allons à la 
paroisse en surplis, mais non en procession.
LS 1; ND 1 22; 138 M. Eugène Viot
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Libermann et Issy 04 01 1838
J'apprends aussi tous les jours que le bon Dieu se plait à répandre ses bénédictions à pleines mains sur le Séminaire. Nos bons vont toujours en avant et 
d'autres se présentent qui commencent déjà à marcher sur leurs traces afin de les remplacer un jour et de perpétuer la ferveur dans la maison. Bien 
certainement M. Olier a obtenu tant de grâces pour le Séminaire qui doit lui être toujours bien cher.
ND 2 375 M. Telles
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Son apostolat à Issy 
et au Séminaire de 
Paris
01 01 0
Son apostolat à Issy et au Séminaire de Paris consiste à renouveler l'esprit et les procédés des Associations qui existent déjà au Séminaire: association du 
Sacré-Cœur, Association des Apôtres, et à en étendre les bienfaits à tous. Bientôt on perd de vue que toute son œuvre existait en germe avant lui, pour ne 
plus considérer que le propre de son action au Séminaire et en vérité c'est son esprit, plus que ses moyens extérieurs, qui transforme les âmes autour de 
lui; et il eût été lui-même bien étonné qu'on pût attribuer quelque efficacité à des agencements inventés par lui : le bien qu'il a fait, il l'a produit par la grâce 
de Dieu en agissant sur l'intérieur des jeunes gens.
ND 1 329 Cf. aussi ND 365,
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Libermann et le 
séminaire d'Issy
11 09 1837
… Pensez-y bien, je vous prie, afin de bien prendre vos mesures avec M. Pinault. Vous pourriez peut-être même faire quelque chose pour le Séminaire. 
Quant à moi, je serai toujours de cœur et d'esprit à Issy…
ND 1 386 M. Cahier
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Libermann à Issy 01 01 0
Les Messieurs de St-Sulpice envoyèrent, vers la fin de 1831, M. Libermann à Issy, où il fut environ quinze ou dix huit mois à n'avoir guère d'autre occupation 
que celle de son intérieur et de brosser les arbres… NB. C'est donc à la fin de 1831, c'est-à-dire au mois de décembre 1831 que Libermann passa du 
Séminaire de Saint-Sulpice à celui d'Issy.
ND 1 160-161 Voir la suite.
Libermann à Issy 




Libermann auprès des 
séminaristes à Issy
01 01 0






Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Issy, comme l'église 
primitive
01 01 0
Je déclare devant Dieu que rien au monde ne m'a paru égaler la régularité et la ferveur qui régnaient de mon temps au Séminaire, d'Issy surtout. Il m'a 
toujours semblé qu'on pouvait les comparer à la primitive Eglise et aux déserts de la Thébaïde, etc. Il était notaire et évident qu'on les devait aux soins et 





Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Quand je pense à ces 
bons séminairstes…
10 09 1834 Dieu est le mobile et le but de toutes leurs actions et de toutes leurs pensées. Aussi ma joie est extrême, quand je pense à ces bons séminaristes… LS 1 61-62 M. Liévin Voir tout le texte.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
M. Maigna. Est-il vif 
ou mort?
12 07 1840 P.S. Je vous prie aussi de me donner des nouvelles de M. Maigna. Est-il mort ou vif? ND 2 88 Le Vavasseur
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Le séminaire d'Issy 26 01 1836
… Séminaire d'Issy. Il n'y reste que la Philosophie et la Physique; ils sont à peine vingt-trois ou vingt-cinq. M. Millault m'a loué la régularité et la ferveur de 
quelques uns. C'est tout ce que j'en sais.
LS 1; ND 1 22; 138 M. Eugène Viot
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1 Libermann à Issy 01 01 0
C'est donc à la fin de 1831 que M. Libermann passa du Séminaire de Paris à celui d'Issy… au mois de décembre 1831; les deux dernières lettres que nous 
possédions de lui datées de Paris sont du 30 octobre et du 7 novembre de cette année; elles expriment l'incertitude de son avenir et son abandon complet à 
la Providence. La première lettre datée d'Issy est du 21 mai 1832.
ND 1 161 Voir la suite.
Libermann à Issy 






Ici nous tous, nous prendrons part à votre chère fête de demain, autant qu'il dépendra de nous… Vous autres, vous êtes les enfants chéris, et nous les 
exilés… nous n'aimons pas moins notre bonne Mère pour cela. Nous aimons aussi la sainte maison qu'elle favorise de ses bontés, et où nous tous, nous 
avons reçu tant de grâces et de faveurs signalées… Mon cœur et mon âme seront toujours unis à vous, qui servez Dieu avec fidélité à Saint-Sulpice…
LS 1 291 M. Telles Voir tout le texte.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Libermann et les 
domestiques d'Issy
01 01 0
Sa charge… le mettait aussi à même de travailler au bien spirituel des domestiques, dont plusieurs devinrent très vertueux; le portier entre autres fut si 
exemplaire et si intérieur que les plus pieux et les plus éclairés des élèves demandaient en grâce pendant la récréation la permission de passer quelque 




Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Vers la fin de 1831 à 
Issy…
01 01 0
… Les Messieurs de Saint-Sulpice envoyèrent, vers la fin de 1831, M. Libermann à Issy, où il fut environ quinze ou dix huit mois à n'avoir guère d'occupation 
que celle de son intérieur et de brosser les arbres; c'est ce qu'il m'avoua il y a très peu de temps. Les années suivantes furent moins infructueuses, il est 
vrai.
ND 1 597
Mémoire de M. 
Tisserant. Voir la 
suite.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Libermann et le 
séminaire d'Issy
21 08 1837
Vous avez M. Pinault. Si vous avez réglé quelque chose avec lui pour l'an prochain, vous aurez la bonté de m'en faire part. Dites-moi aussi, s'il vous plaît, si 
tout va bien à Issy pendant ces vacances. Avez-vous causé avec le bon petit M. Dupeloux? Dans quel état est-il en ce moment?… Si M. Galais quittait, 
faites-le me savoir, s'il vous plait.
ND 1 484 M. Paul Carron
534
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Il fait des Issyens tout 
ce qu'il veut
01 01 0
Quant à M. Libermann, l'estime de sa vertu est portée à présent au plus haut point; il fait des Issyens tout ce qu'il veut; ils le vénèrent comme leur oracle et 
ils en sont tellement ravis qu'ils le regardent comme un saint, et comme un saint de premier ordre… Mais que n'a-t-on pas fait pour nous l'enlever…
Compl. 4 Voir tout le texte.
Libermann à Issy 
(décembre 1831 - 
 juillet 1837)
B 5.1
Trait d'union entre les 
deux communautés
03 08 1888
J'entrai au Séminaire d'Issy le 9 octobre 1829; je crois n'avoir vu le Vén. P. Libermann qu'aux promenades qui suivirent Pâques 1830, jours auxquels les 
deux Séminaires se trouvaient réunis. Je l'ai vu beaucoup plus fréquemment l'année suivante, où il servait comme trait d'union entre les deux communautés 
de Paris et d'Issy, et où il se chargeait de beaucoup de commissions en faveur de nos communs confrères… Je l'ai rencontré plusieurs fois depuis mon 
sacerdoce, soit à Paris, soit à Rennes.
ND 1 174
Au procè de fama 
sanctitatis
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Libermann e o criados 
de Issy
01 01 0
O seu cargo punha-o também em situaçao de trabalhar pelo bem espiritual dos criados, dos quais varios se tornaram verdadeiramente virtuosos; o porteiro, 
entre outros, foi tao exemplar e interior que os alunos mais piedosos e mais esclarecidos do Seminario lhe pediam para, durante os recreios, passar algum 




Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Il me fit un accueil 
plein de charité
01 07 1888
… c'est en 1829, ou plutôt à la rentrée d'octobre 1828, que j'arrivai à Saint-Sulpice. M. Libermann y était depuis un an; il était minoré; il me fit un accueil 
plein de charité qui m'attira vivement vers lui. Tandis que la vertu de certains autres m'effrayait, j'étais à l'aise avec lui, car il se faisait tout à tous?
ND 1 147
M. de Farcy dans 
son témoignage 
au procès de 
Fama Sanctitatis, 
en juillet 1888, à 
l'âge de 80 ans. 
Cf. aussi tém. DE 
M. Lillault, ND 1, 
175.
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Libermann nos grupos 
de piedade
27 09 1835
Penso que nem todos sao do meu parecer, ou tantes, todos estao de acordo quanto à pratica; simplesmente julgam que eu forço as coisas mais do que 
quereria fazê-lo…
ND 1 209 Mr. X
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Son usage de donner 
des anges aux 
nouveaux…
01 01 0
… son extrême charité envers moi lors de mon arrivée à Issy. Il me vit souvent depuis et me soutenait dans les peines que me causaient mon grand 
éloignement de mon pays et de ma famille et le brusque changement de toutes mes habitudes. Lorsque je passai, six mois après, au Séminaire de Paris… il 
me confia particulièrement à deux ou trois de ses meilleurs amis. Je sus plus tard que c'était son usage de donner des anges aux nouveaux et d'être lui-




Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Je n'ai rien vendu de 
vos effets
23 10 1830
Je n'ai rien vendu de vos effets excepté la commode que j'ai vendu six francs; je ne pourrai pas vendre toutes les petites affaires que vous m'avez laissées; 
il y a trop peu de nouveau…; nous sommes maintenant entre 80 et 90 et j'espère que nous irons toujours en augmentant. Je vous enverrai dans quinze 
jours les effets que vous m'avez demandés.
ND 1 145-146 M. de Farcy Cf. aussi LS 1, 26
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Libermann et les 
nouveaux venus
23 07 1869
M. Libermann était affable à tous ses condisciples, plein de charité et de prévenances. Je le vois encore ici s'emparer des nouveaux venus, venir au 
secours de leur timidité, les initier à tous les détails de la vie de séminaire, faire lui-même leur lit…
ND 1 285




Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2 Les bandes de piété 01 01 1843
Avec quelle charité, quelle cordialité il accueillait les nouveaux venus! Pour moi, la première fois que je l'aperçus en entrant dans cette maison, il me sembla 
voir un ange, tant il y avait de candeur et de gracieuse ouverture dans ses traits; mais un ange non pas absorbé dans une pieuse contemplation, un ange 
tout empressé dans son recueillement modeste et son aimable simplicité à vous rendre service.
ND 1 178 M. Guédant
de la part de M. 
Pinault.
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Libermann et les 
nouveaux venus
01 01 1843
Je suis bien aise que vous soyez de l'Association du Sacré-Cœur; guidez-vous en tout à cet égard d'après M. Léré. Intéressez-vous au succès de 
l'Association des SS. Apôtres, puisque vous en faites partie. M. Libermann a fait beaucoup de bien par cette association. Je vous félicite de votre attrait 
persévérant pour la dévotion au Saint-Sacrement. Vous ne pourrez que le nourrir dans la maison que vous habitez; car je ne doute pas que tous ceux qui la 
composent, et surtout MM. Les Directeurs, ne soient remplis de l'esprit du P. Libermann. Or ce mien et bien cher ami était si adonné à cette salutaire 
dévotion qu'il aurait passé tout son temps au pied des saints autels. C'est là qu'il savourait l'onction des croix nombreuses et bien lourdes qu'il a eu à porter 
parmi nous. Priez Dieu que je ne perde rien au bien immense qu'il a fait à mon âme.
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Amigos da Santissima 
Virgem
05 10 1841
E tu, querida Maria, agora nao te digo nada; ficara para outra vez. Nao penses que te esqueço, devido ao meu silêncio; nada disso tens a recear da minha 
parte, conttanto que continues a ser fiel a Deus e amiga da Santissima Virgem (P.S. a uma carta ao Sr. Halé).
ND 3 31
Libermann à Issy 







Un monsieur m'a chargé d'une commission très pressée; je te prie de vouloir bien la faire au plutôt. Il s'agit d'acheter quelques ouvrages allemands qui 
puissent être utiles à un jeune protestant converti. Je t'en enverrai le prix de suite après les avoir reçus. 1° Un bon catéchisme un peu étendu; 2° un livre de 
prières où se trouvent la prière du matin et du soir et les prières pour la messe; 3° un abrégé de la Vie des Saints, le tout en allemand; 4° un livre qui traite 
de spiritualité. Si tu pouvais t'en informer auprès d'un prêtre et me les faire parvenir au plus tôt, ce serait une bonne œuvre que tu ferais.
ND 1 170 Samson Libermann
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
La réception des 
nouveaux
01 01 0
Le bon Dieu m'a fait la grâce de le connaître à Issy. C'est lui qui m'a reçu le 20 novembre 1834 au Séminaire, à Issy, où il était sous-économe. Il a porté ma 
malle dans ma chambre avec moi, a fait mon lit et balayé ma chambre devant moi et avec moi le premier jour; il m'a accompagné partout pour me mettre au 




Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Presque tous les jours 
ses commissions…
01 01 0
M. Mollevault, dans le but de lui procurer un exercice utile à sa santé, l'envoyait presque tous les jours faire ses commissions à Paris, et il paraissait aussi 
heureux de les faire que si Dieu lui-même l'en avait visiblement chargé. Il se chargeait aussi avec le plus grand plaisir des nôtres, quand nous en avions à 
lui donner… Pendant les vacances que nous passions à Issy… et où nous avions souvent la permission d
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Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
Les effets que vous 
me demandez…
17 03 1833
J'ai cherché partout les effets que vous me demandez, et je ne les ai pas retrouvés. J'en ai parlé à M. l'Econome et à M. l'Aumônier des pauvres; ils m'ont 
dit que c'était impossible de me les rendre parce qu'on ne sait pas ce qu'ils sont devenus; et moi, je ne reconnaîtrai plus ces objets, si même je les voyais; 
ce qui rend la restitution impossible.
ND 1 139 M. Viot
Cf. aussi lettre du 
16,10,1836 au 
même; ND 1, 




Libermann à Issy 







Mon très cher ami, je suis confus et je n'ose presque pas vous écrire : j'ai fait si mal vos commissions! Dès que j'ai reçu votre lettre, je me suis donné des 
mouvements pour m'en acquitter. N'ayant pas trouvé de clef pour ouvrir la commode, j'étais forcé d'en forcer les serrures, sans cependant rien casser, ni à 
la commode, ni aux serrures. J'étais fort surpris de n'y trouver ni camails, ni manteaux longs, ni serviettes, ni etc., comme vous m'avez dit; je fouillai de côté 
et d'autre sans rien découvrir; alors je balançai un peu si je devais vous envoyer toutes les vieilleries que j'avais trouvées…
ND 1 136-137 M. Viot Voir la suite.
Libermann à Issy 







La consolante impression que j'ai emportée de votre maison ne s'est pas effacée de mon couer, la cordiale bienveillance avec laquelle vous m'avez traité, la 
bonne charité des Messieurs qui vous aident dans l'excellente œuvre que vous accomplissez, et l'air de piété, de franchise et de simplicité qui semble être 
le caractère propre des bons jeunes gens dont Dieu vous a confié le soin, m'attachent bien sincèrement à votre maison.
ND 8 353-354 M. Croisellet
Sur ce prêtre, cf. 
ND 8, p. 478, Il 
était à cette date 
le Supérieur du 
Petit Séminaire et 
collège royal de 
Pont-Beauvoisin.
Libermann à Issy 
- L'acceuil des 
nouveaux
B 5.2
La réception des 
nouveaux
27 09 1835
M. Carbon m'a chargé de vous dire à tous que vous lui feriez beaucoup de plaisir de vous installer à Paris trois ou quatre jours avant la rentrée à cause des 
nouveaux. Il y a encore une autre raison pour quoi je désirerais que tout le monde fût réuni quelques jours avant la rentrée : c'est pour concerter ensemble 
définitivement ce qu'il faudrait faire et comment toutes choses doivent être arrangées. Nous causerons alors ensemble sur la manière de recevoir les 
nouveaux…
ND 1 208 M. N




Les directeurs de 
Saint-Sulpice
26 01 1836
M. le Supérieur va mieux cette année-ci; il ne souffre presque plus, et les directeurs sont les mêmes, excepté M. Rony qui n'est pas ici. M. Merle le 
remplace et professe la morale. MM. Combes et Faillon, le dogme. Les cours de MM. Carrière et de M. Hugon, c'est-à-dire du droit canon, n'ont pas lieu 
cette année. M. Portal se porte à merveille; je ne l'ai pas encore vu depuis que j'ai lu votre lettre…
LS 1; ND 1 22, 138 M. Eugène Viot








Les directeurs l'estimaient beaucoup, l'un d'entre eux dit à M. Bossuet : "vous avez tort de vous moquer ainsi de M. Libermann; c'est un saint, voyez-vous, 
que M. Libermann. Ah! Un saint! Ah! Bien! Des saints comme cela n'ont pas de grand mérite : il n'a pas même la connaissance pour commettre un péché 
mortel!
ND 1 112-113
Cf. suppl. au T. 
13, p. 85-88.
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Libermann et les 
directeurs de 
Saint-Sulpice
B 5.3 Les directeurs d'Issy 07 09 1837
Plusieurs directeurs sont aussi pleins d'ardeur que les plus fervents séminaristes, pour faire avancer l'œuvre de la sanctification du séminaire, et le bon Dieu 
bénira sûrement les travaux qu'ils entreprennent de si grand cœur. A Issy, vous avez maintenant M. Cahier qui va vous rester. Il pourra vous être utile, soit 
pour le bien de la Solitude, soit pour celui du séminaire. Vous aurez là quelqu'un avec qui vous pourrez causer à loisir de la perfection chrétienne et 
ecclésiastique. Vous pourrez vous entretenir à volonté de M. Olier, votre saint et vénérable Père, et de ses vertus. Veuillez bien présentez mes respects à 
MM. Carbon et Faillon. Dites, s'il vous plait, à MM. Icard et Galais que je suis leur tout dévoué serviteur en Notre-Seigneur Jésus-Christ. Présentez, s'il vous 
plait, mes amitiés à tous les séminaristes qui vous demanderont de mes nouvelles…
LS 1; ND 1
292-293; 
373
M. Telles Voir la suite.




Libermann et M. 
Mollevaut
26 01 1845
Le P. Mollevaut ne nous est plus opposé, mais aussi, il n'est pas bien chaud pour nous. Cela tient peut-être à ce que je ne le consulte pas. J'ai conservé 
peu de rapports avec Saint-Sulpice; je n'y ai pas vu d'utilité, et il y avait de l'inconvénient parce que plusieurs y étaient mal disposés à notre égard; avec des 
rapports fréquents nous aurions augmenté cette indisposition; maintenant, cela va mieux. Je conserve toujours mes rapports avec MM. Galais et Pinault.
ND 7 30 P. Le Vavasseur
Cf. aussi lettre du 
28.01.1842; ND 
3, 485-486.




Les directeurs de 
Saint-Sulpice
19 09 1835
Quant à ce que vous me dites que vous ne viendrez pas avant la rentrée, cela me fait de la peine. Si M. Telles vous a dit d'en agir ainsi, je dois me taire; 
mais … Malgré toute sa sagesse et sa piété, il ne pourra pas savoir toutes les circonstances importantes soit pour votre propre bien soit pour le bien du 
Séminaire, qui semblent exiger votre retour pour les petites vacances : il n'y a qu'un directeur du Séminaire d'Issy, qui en connaît tout l'esprit et les 
différentes circonstances, qui puisse juger sainement de ces sortes de choses…
ND 1 230-231 M. Delasorne Voir la suite.




Libermann et M. 
Galais
27 04 1843
…M. Galais est toujours rempli d'intérêt pour notre œuvre. Nous sommes très bien ensemble; je ne manque jamais de le voir, quand je vais à Paris, et nous 
sommes parfaitement d'accord depuis que je lui ai fait lire la troisième partie des règles, pendant un court séjour qu'il a fait à La Neuville, les vacances 
dernières. M. Mollevaut est bien aussi, mais M. Icard ne revient pas vite.
ND 4 194 Le Vavasseur
Cf. aussi ND 1, 
326, 485.




Mes respects à M. 
Faillon
04 04 1838
P.S. Veuillez présenter mes respects à M. Faillon. Dites-lui que j'espère lui écrire un de ces jours et que cela va bien. Mes respects au bon M. Caduc, s'il 
vous plaît.
ND 1 389 M. Cahier Cf. aussi p. 387




Libermann et M. 
Mollevault
07 03 1838
… Je vous remercie bien des détails que vous me donnez sur l'état de M. Mollevaut. L'état de ce saint homme m'afflige, mais sais cependant bien que mes 
craintes sont fausses et par rapport à cela ces nouvelles, quoique mauvaises, m'ont bien consolé…
ND 1 387 M. Cahier




Libermann et M. 
Mollevault
19 06 1842
… Les Missions Etrangères semblent plutôt votre fait. Vous me dites que M. Pinault ne veut pas agir parce qu'il était gêné par M. Mollevault. Mais comment 
M. Mollevault peut-il le gêner? Priez-le de vous dire son avis sur ce que vous avez à faire, gardez-lui le secret le plus inviolable et agissez selon les 
desseins de Dieu. Il est important que vous ne restez pas dans le vague. Avec la grande vivacité d'imagination que vous avez, un état d'incertitude vous est 
nuisible.
ND 4 9 M. Ducournau Voir tout le texte.
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Libermann et les 
directeurs de 
Saint-Sulpice
B 5.3 Les directeurs d'Issy 24 02 1838
Vous aurez par là l'avantage de profiter de tous les saints hommes qui sont à Issy : M. Caduc pour la direction, M. Faillon pour l'esprit de M. Olier, votre 
saint Fondateur et M. Pinault soit pour vous exciter à la ferveur, soit pour le bien du Séminaire, et sur le moyen de faire avancer dans la perfection ceux qui 
y sont…
ND 1 377 M. Telles Voir la suite.




M. Mollevault ne 
restera pas oisif…
14 11 1837
M. Mollevault ne restera pas oisif non plus; il sera excellent pour les dissipés, aussi, il paraît qu'il est toujours au milieu d'eux. Vous ne vous attendiez pas à 
ces changements! Que le bon Dieu soit béni sur tout ce qu'il lui plait de faire! Il veut sanctifier ce saint homme; c'est le cas de dire : Veniet sanctus ut 
sanctificetur adhuc. Ce coup va achever d'en faire un saint. Il dit qu'il est une vieille charrette qu'on met sous la remise!
ND 1 386-387 M. Cahier




Les directeurs de 
Saint-Sulpice
11 09 1837 M. Mollevault voit bien tout cela, car vous savez combien il est clairvoyant, mais que peut-il faire? … J'ai parlé de tout cela plus au long avec M. Pinault… ND 1 385 M. Cahier Voir la suite.








Les Messieurs de Saint-Sulpice sont toujours in statu quo à notre égard. M. Pinault, tout pour nous; M. Galais, tantôt oui tantôt chancelant; cependant 
l'extérieur assez en notre faveur; M. Carbon, très favorable; M. Mollevaut passablement, au moins à l'extérieur; les autres contre ou indifférents… Je vous 
assure que cela ne me touche plus du tout. Si Deus pro nobis, quis contra nos? Ne soyons pas pusillanimes, nous ne fondons jamais sur les hommes. M. 
Desgenettes est tout pour nous; c'est un homme de bon conseil. Quant aux Sulpiciens, ce sont de saintes gens, capables de donner de bons conseils et 
tout ce qui…
ND 6 118 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et M. 
Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
01 01 0
M. Pinault convient volontiers que durant quelque temps il eut des préventions contre M. Libermann. Il m'a raconté… l'incident de la promenade… C'était 
une année où la communauté allait mal; M. Gosselin venait de congédier plusieurs élèves. M. Pinault croit avoir dit le premier, mais sans ce long silence 
d'embarras que suppose la Vie (de Pitra) : "Mon cher ami, notre communauté ne va pas"…
ND 1 195 Voir tout le texte.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
26 01 1839
Ne vous inquiétez pas, mon cher, de montrer mes lettres à Monsieur Pinault; je n'ai rien de caché pour lui, tout ce que j'ai lui appartient; car je lui suis bien 
uni en la charité de Notre-Seigneur.
LS 2 189 M. de Goy
Libermann et M. 
Pinault
B 5.4
La biographie de 
Libermann du 
Cardinal Pitra 
critiquée par M. Pinault
01 01 1855
… quelques passages… où j'avais trouvé beaucoup d'inexactitudes, m'avaient mal disposé à son égard. Mais mainteant, sans la trouver parfaite, je 
reconnais néanmoins que c'est un bon livre, propre à faire du bien. Dans les feuilles ci-incluses vous trouverez les inexactitudes dont je viens de parler…
ND 1 178-179 Mgr Luquet
de la part de M. 
Pinault. Voir la 
suite.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4 M. Pinault 24 02 1838
Je crois que les fréquentes conversations de piété avec M. Pinault vous seront de la plus grande utilité pour la sanctification de votre âme; il est sans gêne, 
dit tout ce qu'il croit pouvoir être utile et il parle avec ferveur et un très grand désir de la gloire de Dieu…
ND 1 377 M. Telles Voir la suite.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4 Le P. Pinault 22 08 1838
Vous pourrez, cependant, faire une retraite pour examiner devant lui la conduite à tenir et les moyens à prendre, pour vous conserver dans la ferveur, et 
pour procurer la gloire de Dieu dans les autres. Parlez de cela au P. Pinault : il pourra vous donner de bons conseils là-dessus…
LS 2; ND 1 70; 397 M. Grillard Voir tout le texte.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
La connaissance de 
M. Pinault…
28 10 1838
La connaissance de M. Pinault est précieuse pour vous; consultez-le souvent et suivez ses avis. Ne craignez pas de le gêner, de le tourmenter et de le 
fatiguer : il sera toujours à votre disposition.
ND 1 419 M. Jolivel
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Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et le P. 
Pinault
26 01 1839
Je vous conseille de prendre M. Pinault pour directeur… Quand vous aurez M. Pinault pour directeur, vous pourrez tout de même m'écrire, quand cela vous 
fera plaisir…
LS 2; ND 1 188; 440 M. de Goy
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
M. Pinault est un 
second Elie
04 04 1838
Il paraît qu'à Paris tout va à merveille…; nos fervents vont toujours en avant et sont parvenus à un degré de perfection vraiment admirable. Les autres les 
suivent et les remplaceront, j'espère, dans la suite. A Issy, cela va bien aussi, à ce qu'il paraît. Le P. Pinault est le second Elie au milieu de ce séminaire et 
le bon Dieu bénit son travail. Que son très saint Nom en soit glorifié. Il faut terminer; le réglementaire va sonner l'examen et je voudrais faire partir la lettre 
aujourd'hui.
ND 1 388-389 M. Cahier
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
16 12 1840 Je ne vous dis rien pour vos études; M. Pinault vous voyant sans cesse, aura mieux que moi à vous conseiller là-dessus; suivez tout ce qu'il vous dira. ND 2 177 M. Dupont Cf. aussi p. 485
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
16 03 1838
J'aurais bien des choses à vous dire… Gardez le secret sur tout cela. Montrez, s'il vous plait, cette lettre à M. Pinault et dites-lui de garder le secret… N.B. Il 
s'agit de la crise de M. de Brandt.
ND 1 498 M. Leray
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
M. Pinault et l'Œuvre 
des Noirs
01 01 1840
J'ai parlé à M. Libermann de toutes les difficultés concernant le Vicaire apostolique de Bourbon; il ne voit rien à faire qu'à attendre, espérant que Dieu y 
pourvoira…; au reste, M. Libermann désire que l'on parle de tout cela à M. Pinault, qui est, comme vous le savez, notre grand directeur…
ND 1 687-688 M. Luquet
de la part de M. 
de La Brunière. 
Voir la suite.
Libermann et M. 
Pinault
B 5.4
Le P. Pinault, un autre 
moi-même
03 08 1843
Pour l'ecclésiastique dont vous me parlez, dites-lui d'aller voir encore une fois le P. Pinault; il est en cela comme un autre moi-même. S'il l'accepte, il est 
reçu au noviciat, il n'a qu'à venir…
ND 4 282 M. Schwindenhammer








Le Vénérable écrit à M. Pinault pour lui annoncer que tout espoir paraît perdu, que Dieu ne semble pas vouloir l'œuvre, puisqu'il n'avance à rien, au 




P. Pinault. Voir la 
suite.
Libermann et M. 
Pinault
B 5.4
M. Pinault… son ton 
énergique qui lui est 
ordinaire
11 05 1844
… Ne croyez pas que M. Pinault vous abandonne, je n'ai pas vu cela dans le ton de sa lettre : c'est son ton énergique, qui lui est ordinaire. Je n'ai jamais vu 
d'autres lettres de sa part. Le P. Pinault n'est pas mécontent que vous soyez au Séminaire du Mans. Je lui en ai parlé moi-même dans mon dernier voyage 
à Paris et il était parfaitement d'accord avec moi.
ND 6 183 M. Beauchef
Libermann et M. 
Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
01 01 0
Quand après bien d'années de silence, je vois reparaître un de ces bons amis ou une lettre de lui, j'en éprouve une grande joie et je réponds de grand cœur 
à ce qu'on demande de moi, pourvu que cela n'exige pas… la connaissance de tout ce qui est arrivé depuis que nous étions ensemble… Vous voyez donc 
que je n'ai jamais été le directeur proprement dit de M. Libermann. Mais l'eussé-je été, que d'après mon genre en direction, je ne pourrais pas donner 
grands détails sur son âme. Vous savez par votre propre expérience que ma direction se borne à inculquer les grands principes de la vraie et consommée 
perfection…
ND 1 179-180 Mgr Luquet
de la part de M. 
Pinault.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
08 02 1842 … M. Pinault, il vous portera à la ferveur. ND 3 130 M. Lanurien
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Le P. Pinault est 
partout…
14 11 1837 Il paraît que le P. Pinault est partout et qu'il soutient tout dans les deux Séminaires. M. Mollevault ne restera pas oisif non plus… ND 1 386 M. Cahier
540
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
01 06 1839
N'ayez aucune inquiétude et suivez en tout les avis de M. Pinault…; seulement quand M. Icard vous commande ou vous conseille une chose de ce genre 
dont vous me parlez…, exposez la chose à M. Pinault et faites tout ce qu'il vous dira…
LS 2, ND 1 264, 443 M. de Goy






… Ma crainte… est … qu'on ne répande pas le bruit à Saint-Sulpice que c'est moi qui l'ai arraché par force… Car vous savez tout ce que je dois à ces bons 
Messieurs de Saint-Sulpice et, par conséquent, combien il est nécessaire que je fasse tout ce qui pourrait leur être agréable, et rien de ce qui pourrait leur 
faire la moindre peine. Aussi je vous assure que c'est pour moi une bien grande peine que la crainte qu'on ne les prévienne contre moi… N.B. Il s'agit de M. 
Dupeloux, élève de Saint-Sulpice, allé à Rennes.
ND 3 5-6 M. Leray diacre Voir la suite.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
19 06 1842
… à ce qui regarde votre vocation… Je croirais seulement que la Trappe n'est pas votre affaire… Cependant, vous ne devez pas faire cas de mes paroles 
là-dessus si M. Pinault a jugé dans le sens contraire, car il vous connaît mieux que moi et a grâce d'état pour décider de ces choses. D'ailleurs, il entend 
mieux que moi ces sortes de choses…
ND 4 9 M. Ducournau Voir la suite.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
M. Pinault connaît 
bien notre oeuvre
21 02 1842
Pour votre vocation… Parlez à M. Le Vavasseur, qui est à Paris en ce moment; consultez aussi M. Pinault. Il connaît bien toute notre œuvre et vous 
déciderait plus sûrement que je ne saurais le faire.
ND 3 121 M. Léon Le Vavasseur
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
01 06 1842 Continuez à vous correspondre avec M. Libermann; la main de Dieu est sur lui; ainsi ses lettres ne peuvent que vous être utiles, très utiles. ND 1 177
M. Guédant qui mourut en 
odeur de sainteté dans sa 
famille
de la part de M. 
Pinault
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
M. Pinault… il est 
comme notre père
06 05 1843
Je n'écris pas à notre bon M. Pinault, parce que je pense que vous lui ferez voir cette lettre. L'affection et l'intérêt qu'il nous porte en Notre-Seigneur, fait 
qu'il est comme notre Père; et une lettre envoyée à vous, mon cher Père, et à nos frères, est pour lui de droit. Je l'assure ici de tous mes sentiments de 
vénération, d'affection filiale que je lui porte en Jésus et Marie. La reconnaissance que je lui dois pour toutes les grandes bontés qu'il q eues pour moi en 
Notre-Seigneur au Séminaire, est bien grande, bien vive et bien tendre en mon cœur…
ND 6 531 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
la suite.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Suivez l'avis de M. 
Pinault
17 17 1842
Voyez avec M. Pinault et M. Luquet s'il est convenable de s'y prendre de cette manière. Dès que vous aurez votre exeat ou votre permission, vous viendrez 
ici… Suivez en tout l'avis de M. Pinault…
ND 3 225 M. Ducournau
Voir le contexte. 
Cf. aussi p. 229-
230.
Libermann et le 
P. Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
01 01 0
… Par le fait, le Séminaire d'Issy y perdra beaucoup et M. Pinault me disait que c'était une perte inappréciable. M. Mollevaut a été jusqu'à dire que c'était la 





Libermann et M. 
Pinault
B 5.4
Libermann et M. 
Pinault
01 01 0
Pour moi, M. Libermann, pendant qu'il était à Issy, ne m'a jamais dit un mot de ce qui concernait son âme. A son retour de Rennes, après que je lui eus 
répondu sur quelques difficultés qui l'embarrassaient fort, il me dit avec vivacité, en me mettant la main sur le bras : "Vous êtes mon homme", voulant dire 
sans doute : dès ce moment je vous prends comme mon directeur; et je l'acceptai de grand cœur. Mais le tout s'est réduit à deux ou trois confessions… et à 
me mettre au courant de loin en loin dans la suite des progrès que faisait l'Œuvre des Noirs, pour se déterminer d'après mes réponses…
ND 1 179 Mgr Luquet
de la part de M. 
Pinault. Voir la 
suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et les 
bandes de piété
04 01 1838
… Je crois que vous feriez bien de demander à M. Galais si vous pouviez causer pendant trois récréations par semaine.. La chose sort de l'ordinaire, et 
dans ce cas, dès qu'il nous vient dans l'idée que, peut-être, il faudrait demander à son directeur et que le directeur défendrait cela, il vaudrait mieux 
demander que de faire la chose par soi-même…
ND 1 492 M. Paul Carron
Cf. lettre de M. 
Casteilla à M. 
Ducournau, le 
21,09,1842 ND 1, 
336.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Origine des bandes 
de piété
01 01 0
Emu chaque jour, très souvent jusqu'à répandre des torrents de larmes, à la vue de l'état de dissipation où le choléra et les crises politiques de cette 
époque avaient jeté le plus grand nombre de séminaristes d'Issy et de Paris, il lui fut impossible de contenir plus longtemps le feu que Dieu allumait dans 
son cœur pour se rendre utile au prochain. Il demanda avec instance et une sorte d'importunité, et obtint des supérieurs de Paris et d'Issy qu'il lui fût permis 
d'employer tous les efforts que le zèle de Dieu pourrait lui fournir pour ramener le véritable esprit de Notre-Seigneur dans ces âmes destinées à devenir le 
canal de cet esprit à l'égard des peuples.
ND 1 597
Voir la suite. 
Mémoire de M. 
Tisserant.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété, 
école de zèle
02 12 1837
Tout le monde me dit des merveilles du séminaire; il paraît que cela va mieux encore que l'an passé. Que le très saint nom de Dieu soit béni! Félicitez-le de 
ma part nos cinq nouveaux apôtres. J'espère qu'ils commenceront par se prêcher la perfection à eux-mêmes et à la pratiquer, et en même temps ils feront 
les fonctions apostoliques par rapport aux autres. S'ils veulent vraiment faire quelque chose qui vaille, il faut qu'ils se sanctifient très grandement eux-
mêmes. Du reste, ils n'ont qu'à lire leur règlement et à l'observer. Embrassez, de ma part, au jour de l'an, tous nos très chers frères, et dites-leur à tous que 
nous ne les oublions pas. A Jésus et Marie. Tout à vous en leur très saint amour.
LS 1 364 Un séminariste
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 12 12 1837
Lorsque vous vous trouverez avec des séminaristes à demi fervents, vous pouvez parler de choses indifférentes; mais il me semble que ce serait 
dangereux de le faire avec les fervents, pas précisément pour vous, mais pour le bien du séminaire. Veillez seulement pour ne pas vous dissiper dans ces 
choses; mais, à mon avis, il ne faut pas se prescrire pour règle de parler toujours de choses édifiantes. Ici tout va à merveille. Que le bon Dieu soit béni et 
loué!… A Jésus et Marie, mon très cher frère. Tour à vous en leur très saint amour.
LS 1 371 Un séminariste
542
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 14 11 1837
Quand vous aurez l'occasion de faire connaissance avec MM. Carron, de la Brunière, et Maigna, vous en serez bien édifié. Je reçois des nouvelles 
merveilleuses du Séminaire de Paris. Il paraît que tout y va encore mieux que l'an passé; et cependant je n'aurais presque pas osé désiré mieux, tant cela 
allait à merveille. Le bon Dieu se plait à répandre encore de plus grandes bénédictions. La joie de ces chers messieurs est très grande et la mienne aussi, 
de voir qu'il plait à Dieu de les fortifier et de les encourager de plus en plus par ses bontés.
LS 1 348-349 M. Cahier
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 12 1837
Pour ce qui regarde les bandes de piété, …, ne vous y laissez pas aller trop vite. On vous poussera pour que vous vous en occupiez; ne vous pressez pas. 
Si Notre-Seigneur veut que vous en dirigiez, prenez-en tant qu'il vous inspirera; parlez selon l'abondance de son amour et de son divin Esprit dans votre 
âme. Mais s'il faut un argument pour vous convaincre, n'en faites rien. Le bon Dieu vous tient en ce moment dans la faiblesse et l'impuissance; tenez-vous y 
fort tranquillement, et ne vous laissez pas entraîner par tous les raisonnements de nos très chers frères pour vous en faire sortir.
LS 1 351-352 M. Carron
Les bandes de 
piété
B 5.5 Libermann et M. Liévin 01 01 0
Ces lettres suffiraient à donner de notre vénéré Père la plus haute estime : quelle piété, quel détachement, quel amour de Dieu! Il me semble voir ces deux 
amis, si unis en Dieu et selon Dieu ici-bas, s'applaudir là-haut de s'être tant encouragés l'un l'autre à l'amour de Dieu et à la perfection. Si ce bon frère, que 




Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété: 
"où il trouva des 
difficultés de tout 
genre"
01 01 0
Et ce fut dans cet exercice caché, obscur, qui lui suscita bien des peines, où il trouva des difficultés de tout genre et pour contradicteurs des hommes même 
remplis d'amour et de générosité pour Dieu, qui pensaient sérieusement servir sa cause en s'opposant aux moyens que M. Libermann avait si fortement à 
cœur d'établir pour faire revivre le véritable esprit du sacerdoce dans ce séminaire si cher à Marie et si précieux pour l'Eglise, petit apostolat qui, s'il eut ses 
épines, eut aussi ses roses et consolations…
ND 1 597-598
Voir la suite. 
Mémoire de M. 
Tisserant.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et M. de 
Brandt
14 11 1837
Ce que vous me dites de M. de Brandt m'a touché et m'a fait un bien grand plaisir, mais ne m'a aucunement étonné, parce que j'ai toujours vu ses 
entretiens produire le même effet. Tous les séminaristes tant soit peu disposés ont toujours quitté sa conversation avec un profond recueillement et un 
grand désir de se donner tout à Dieu. Aussi a-t-il fait un très grand bien au Séminaire. Ne vous fâchez pas que nous l'en ayons enlevé, nous avons laissé 
des gens capables de le remplacer…
LS 1 348-349 M. Cahier Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 La vie de M. Liévin 26 10 1837 Dans votre prochaine lettre, dites-moi ce que vous pensez de la Vie de M. Liévin qui est déjà faite. ND 1 489 M. Paul Carron
Les bandes de 
piété
B 5.5
Si vous éprouviez … 
la voix du maître
01 12 1837
… Si cependant, vous éprouviez dans votre intérieur la voix du Maître, qui vous dise d'avancer quoique aveugle, impotent et misérable, allez sans gêne et 
sans calcul, mais en toute douceur et suavité, et toute paix et abandon. N.B. il s'agit d'accepter la direction des bandes de piété à Saint-Sulpice. Pour 
remplacer M. de Brandt?
LS 1 352 M. Carron cf. p. 348-349.
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Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété à 
Amiens
10 04 1836
Quant à votre petite association, je crois que c'est un grand moyen pour parvenir à vous sanctifier. Au séminaire de Saint-Sulpice, nous usons beaucoup ce 
moyen. Mais ayez grand soin d'établir pur base le parfait renoncement, et une grande charité entre vous… Soyez forts et robustes et ne vous aimez qu'en 
Dieu.
ls & 166
M. Mangot, au grand 
Séminaire d'Amiens
Voir tout le texte.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les règlements des 
bandes de piété
07 09 1836
J'ai travaillé au règlement, j'y ai mis un peu plus d'ordre, et je l'ai rédigé plus en forme de règle, mais je crains d'avoir mal fait : il vaudrait peut-être mieux 
que les choses fussent arrangées de manière à faire croire à ceux qui en sont, que c'est une association formée et tout à fait régulière. Je crains aussi que 
les règles en soient trop nombreuses…
LS 1; ND 1 187; 203 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les membres des 
bandes de piété
07 09 1836
Je verrai à mon arrivée à Issy, j'examinerai le tout avec M. Laval et M. de Staplande, qui s'y trouvent seuls… J'ai eu des nouvelles d'un grand nombre de 
nos bons frères. Ils sont tous dans une grande ferveur. Je n'ai pas besoin de parler de M. de Brandt, Laval et de Staplande, qui sont des colonnes. J'ai eu 
des nouvelles aussi de M. Carron, qui est toujours dans les plus belles dispositions… MM. Haffrayn Cacheleux, de La Brunière et Maigna sont tous bien 
solides au poste.
LS 1; ND 1 187; 203 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Des membres des 
bandes de pété
12 09 1835
Il faut que je vous donne maintenant quelques renseignements sur ces bons Messieurs. J'ai trouvé M. Lebeuf en très bonne santé; … je crois qu'il se 
rétablira entièrement… : toujours simple, doux, recueilli, plein de ferveur et du désir de ne vivre que pour Dieu seul. Il a gagné sous le rapport de la gaieté… 
M. Roussel ne va pas si bien; sa tête est plus fatiguée que jamais… M. Cacheleux est toujours bien fervent : j'ai logé tout le temps chez lui. Je n'ai vu M. 
Daveluy que les trois premiers jours… Sa famille est comme un couvent…
ND 1 232 M. Telles Voir tout le texte.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Le but pour lequel on 
tâche de se réunir
22 09 1835
… Il faut seulement vous souvenir du but pour lequel on tâche de se réunir, à savoir : la plus grande perfection de tous les confrères qui composent le 
séminaire. Je crois que le plus grand soin et la plus grande application de tous les membres qui font partie de cette petite réunion doivent être dirigés vers 
des âmes généreuses et vers tous ceux qui ont des dispositions à parvenir à une grande ferveur. Ce n'est pas à dire qu'il faille négliger le soin des moins 
fervents et des plus dissipés…
LS 1 136-137 M. Leray Voir la suite.






On se fera la monition sur toutes les fautes que l'on apercevra et que l'on croira pouvoir arrêter son frère dans le chemin du plus parfait renoncement, etc. Il 
vaudrait mieux, je crois, faire ces monitions en particulier…
ND 1 220-221 M. Liévin
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les réunions des 
bandes de piété
22 09 1835
Dans vos réunions particulières, où vous vous trouverez quelquefois seuls ensemble, si les circonstances le permettent, vous proposerez, à la fin de votre 
entretien, ce qui pourrait être utile pour le bien de la communauté, et les moyens que l'on pourrait prendre pour répandre la ferveur dans les âmes…
LS 1 138 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 07 09 1836
… demandez à Dieu qu'il nous donne à tous un grand esprit de charité et d'union, et, en même temps, un grand désir de nous se renoncer en tout, partout 
et toujours et de ne vivre que pour lui et en lui seul…
LS 1, ND 1
187-188; 
203
M. Leray Voir la suite.
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piété
B 5.5 Les bandes de piété 12 09 1835
Si vous écriviez à M. Boulanger, faites-lui, s'il vous plait, mes excuses de ce que je ne suis pas venu le voir… Voici comment les choses se passèrent. Je 
suis allé d'abord passer deux ou trois jours à Amiens; de là je me suis rendu à Abbeville… Si je n'avais pas écrit à M. Lebeuf que j'allais venir à Eu le 
lendemain, je serais resté à Abbeville le jour suivant et j'aurais vu M. Boulanger; mais comme le temps pressait…
ND 1 231-232 M. Telles Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 03 07 1862
Les souvenirs d'Issy, de Paris, de la Solitude, se pressent en foule dans mon esprit. Je me sens transporté à ces bienheureuses années de Séminaire, de 
1836 à 1842, et je vois défiler devant moi une brillante troupe de pieux confrères, qui, depuis, ont fait la joie et l'honneur de notre Mère la sainte Eglise. 
Comment oublier les de Brandt, de la Brunière, Leray, Maigna, Tisserant, Hainfray, Carof, Pie, Daveluy, de Ségur, Caron et tant d'autres, dans l'intime 
société desquels nous avons eu le bonheur, vous et moi, de passer les plus heureuses années de notre vie? Comment oublier l'humble juif Libermann, qui 
était venu au milieu de cette brillante jeunesse ignem veni mittere in terram. Comment oublier ces douces conférences d'Issy, des bois de Fleury, de 
Meudon, etc…
Compl. 1-2 P. François Le Vavasseur





Les bandes de 
piété
B 5.5
Bandes de piété : les 
membres doivent être 
saints
22 09 1835
Puisqu'il plaira à Dieu, j'espère de vous ramener au milieu de nous, il faut que je vous fasse part de ce que nous avons conclu par rapport à la bonne œuvre 
que vous connaissez déjà. J'ai conféré principalement là-dessus avec monsieur N…, dont la piété et la ferveur me causent toujours plus de joie et de 
consolation. Voici à peu près ce dont nous sommes convenus… Il faut que toute réunion, se faisant au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ait pour unique 
but la très grande gloire de Dieu et pour fondement la plus grande sainteté de ceux qui se réuniront ainsi. Plus ceux qui en feront partie seront purs, saints, 
sans tâche et remplis de l'amour unique de Notre-Seigneur Jésus-Christ, plus ce bon Seigneur aura de joie et de complaisance à se trouver au milieu d'eux; 
et plus l'œuvre qu'ils entreprennent, en son très saint nom et pour sa très grande gloire, sera parfaite et accomplie, parce que ses grâces et sa bénédiction y 
seront répandues avec une très grande abondance et une espèce de profusion.
ND 1 131-132 M. Leray Voir la suite.
545
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété, 
école de zèle
01 01 0
Il est de la plus haute importance pour le séminaire de Paris qu'on entretienne celui d'Issy dans la plus grande ferveur. Si après deux ans de philosophie, les 
Issyens vont à Paris lâches, dissipés et pleins d'eux-mêmes, ils auront bientôt ruiné l'esprit de ferveur qu'ils trouveront au séminaire de Paris. Au contraire, 
si les Issyens sont bien formés, ils ne manqueront jamais de donner le ton aux Parisiens, et s'ils n'augmentent pas leur ferveur, au moins ils les y 
entretiendront. Cette alternative est nécessaire, parce que les Issyens feront toujours une bonne partie du séminaire de Paris; et ceux qui viennent d'autre 
part que d'Issy, venant en petit nombre à la fois, prennent à mesure qu'ils arrivent, l'esprit et le train de la maison, tels que l'exemple du grand nombre le 
leur donne. Une autre raison encore : c'est que les étrangers en arrivant ont ordinairement bonne volonté et désirent de bien faire. Si le grand nombre est 
bon, ils le seront aussi; si au contraire le grand nombre est léger et tiède, ils perdent peu à peu cette bonne volonté. De plus les étrangers en arrivant sont 
timides, cherchent toujours à sonder et à connaître les usages de la maison et son esprit, et tâchent de s'y conformer de leur mieux, et même ceux qui sont 
mal disposés n'osent pas d'abord manifester leurs mauvaises dispositions; tandis que les Issyens connaissent parfaitement le train de la maison, ses 
usages et son esprit. Ils ont même déjà beaucoup de connaissances auxquelles ils se joignent pour le bien comme pour le mal, selon leurs dispositions. Ils 
sont plus hardis et ne se gênent en rien.
ND 1 234 Voir tout le texte.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 11 09 1835
J'ai vu nos Picards; ils sont tous fervents : MM. Lebeuf et Roussel ne reviendront probablement pas cette année, mais nous aurons M. Leray. J'ai remis à M. 
de Brandt quelques pensées sur ce dont il vous a déjà parlé. Je vous en donnerai ici un abrégé; quand nous serons ensemble à Paris, nous en parlerons 
plus au long. J'ai dit deux mots à M. Carbon de cette coalition. Il m'a répondu : tant mieux! On a pris la résolution de revenir quelques jours avant la 
rentrée… M. Carbon non seulement vous le permet, mais il m'a chargé de vous dire à tous "que cela lui ferait grand plaisir". Il faut garder le secret sur cette 
coalition…
ND 1 219 M. Liévin Voir la suite.






Je crois qu'il faudra faire attention au choix de ceux qui en doivent faire partie. Si l'on prend quelqu'un qui n'entre pas dans toutes les vues des autres, cela 
pourrait arrêter tout le fruit ou au moins une grande partie. Cette union de charité parfaite n'existerait bientôt plus, et par là le grand moyen de faire le bien 
serait enlevé…
ND 1; LS 1
202; 134-
135
M. Leray Voir la suite.
546
Les bandes de 
piété
B 5.5 L'œuvre des bandes 01 01 0
M. de Brandt fait remonter l'Œuvre des Bandes à 1833, et le P. F. Le Vavasseur à 1835 : entre ces deux témoins de première valeur pur nous il n'y a pas 
contradiction. L'Œuvre des Bandes à Issy ne commença qu'en 1835, mais auparavant le Vénérable réunissait les élèves de Paris les jours de promenade 
pour s'entretenir avec eux des sujets de piété : la correspondance avec M. Leray en 1834 en fait foi. M. Cahier fut en 1834 le soutien de ces réunions. Le 
bien qui en résulte pour les élèves de Paris détermina M. Libermann à tenter le même moyen à Issy; à cet effet il consulta ses principaux collaborateurs de 
Paris et établit avec eux les bases de son œuvre : son voyage en Picardie en 1835 lui en donna en partie l'occasion. Il exposa son projet dans les Notes 
pour Issy destinées sans doute aux Directeurs et dans l'Appel aux Issyens de bonne volonté. A Issy l'apostolat des entretiens de piété s'adresse d'abord aux 
philosophes; dans la suite en 1837 il s'étendit aux prêtres de la Solitude, avec qui le Vénérable semble avoir eu au début de son séjour à Issy des rapports 
suivis, qui cessèrent pour être repris au temps de M. Gamon. Avant tout autre document sur les entretiens de piété, nous citons quelques passages d'un 
règlement du Vénérable sur l'Association du Sacré-Cœur, établie depuis longtemps au Séminaire et qui fut, au moins à Paris, le fondement de l'apostolat du 
serviteur de Dieu. Sur le voyage en Picardie et le projet des Bandes on lira avec intérêt la correspondance avec MM. Liévin et Delasorne et avec M. Telles. 
Nous y ajouterons les lettres à M. Mangot, élève au Séminaire d'Amiens, où il se fit le disciple de M. Libermann, et introduisit les pieuses industries qui 
réussissaient si bien à Saint-Sulpice. Après ces documents nous reproduirons les Notes pour Issy, l'Appel aux Issyens, les Notes pour la réception des 
Nouveaux et quelques compléments sur les Entretiens de piété.
ND 1 1 210-211






Vous me félicitez sur M. Limonin; c'est à tort dans le moment où vous le faisiez, car il n'était guère converti alors; il avait, comme toujours, quelque velléité 
de bien faire, mais, il n'avait pas le courage de l'exécuter… Mais, depuis, le bon Dieu l'a touché d'une manière si vive, qu'il a enfin pris la résolution la plus 
efficace et la plus ferme que je lui aie jamais vu prendre. Il quitta tout, avec une fermeté admirable, rompit totalement avec ceux qui l'arrêtaient; il ne veut 
plus les voir ni leur parler…
ND 1; LS 1 201, 86 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété : 
la visite aux malades
11 09 1835
… Ce jour on visitera les malades. On visitera plus souvent, si l'on veut, surtout ceux qui ont de la confiance en quelque membres ou les plus fervents afin 
de les soutenir et de les faire profiter de leur maladie, et ceux dont on est le moniteur. On ne choisira pour faire partie de cette bonne œuvre et de cette 
communion de prières que ceux qui sont pleins de courage et de désirs de ne vivre que pour Dieu seul.
ND 1 221-222 M. Liévin
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 27 09 1835
Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous, vous conserve en son saint amour et vous rende pur et agréable devant son Père. Cette pensée 
me donne une grande joie et une grande consolation; car j'espère qu'il voudra bien nous accorder cette grâce si chère à nos cœurs et qu'il vous réunira 
bientôt dans le Séminaire de Paris, plus disposés que jamais à l'aimer et à le servir dans toute la pureté et toute la haute sainteté de son amour. Soyez donc 
fidèle et tenez-vous toujours dans une douce paix devant lui, afin que nous ayons bientôt la consolation de vous voir plus pur, plus saint et plus agréable à 
Dieu que vous n'avez été avant de partir.
ND 1 208 M. X
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Il me reste maintenant à vous parler des séminaristes. Monsieur le Supérieur ayant fait son offre au ministre, avertit les séminaristes et leur dit que ceux qui 
voudraient servir les malades n'avaient qu'à donner leurs noms, qu'ils resteraient au séminaire de Paris et que le gros de la communauté irait à la maison de 
campagne où l'on continuerait les classes, comme à l'ordinaire; il ajouta en même temps que ceux qui voulaient se retirer chez eux pouvaient le faire. Ces 
bons séminaristes donnèrent tous leurs noms, en priant instamment Monsieur le Supérieur de les admettre; quatre ou cinq à peine demandèrent d'aller dans 
leurs familles, peut-être moins par la peur, que parce que leurs parents les appelaient. Monsieur le Supérieur ne pouvant accorder à tous de rester, il en 
choisit trente, et envoya les autres à la maison de campagne. Ces derniers furent bien affligés, mais en même temps bien résignés à la sainte volonté de 
Dieu et obéirent avec la même sérénité d'esprit que si on leur eût accordé ce qu'ils désiraient. Ceux qui restèrent étaient comblés de joie et servirent les 
malades avec un soin et une prévenance dignes de leur grande charité. Parmi le grand nombre de malades qui ont été soignés au séminaire, il n'y en a que 
quarante-deux, je crois, qui sont morts, et encore ont-ils été amenés étant déjà à l'extrémité. Chose étonnante, ces braves séminaristes qui auparavant 
n'avaient jamais vu ni malades ni morts, maniaient les pauvres cholériques, les frictionnaient, leur administraient les différents remèdes et les voyaient 
mourir entre leurs bras avec un très grand courage. Un fervent séminariste de mes amis me raconta qu'une seule fois il trembla lorsqu'un pauvre homme 
mourut entre ses bras, parce qu'il croyait qu'il était mal disposé et n'avait pas reçu les derniers sacrements, ce qui se trouva heureusement faux, car ce 
brave homme s'était confessé auparavant. Les soins de nos bons séminaristes ont converti tous ceux qui ont été transportés au séminaire, quelque mal 
disposés qu'ils fussent auparavant, tellement que plusieurs de ces pauvres gens qui sont encore au séminaire comme convalescents, font la sainte 
communion toutes les semaines et même deux fois la semaine. Plusieurs de ceux qui sont déjà sortis reviennent pour se confesser aux directeurs du 
séminaire; car cinq directeurs sont restés pour diriger les séminaristes dans leurs travaux de charité et pour administrer les malades. Il est encore à 
remarquer qu'aucun séminariste n'a eu le choléra jusqu'à ce moment, ni ceux qui servaient les malades, ni ceux qui sont à la maison de campagne, 
quoiqu'on ait presque entièrement négligé les moyens humains pour l'éviter. La très sainte Vierge qui est notre grande patronne et la très chère Mère des 
séminaristes de Saint-Sulpice, nous a évidemment protégés et nous protégera, j'espère, jusqu'à la fin. La générosité des séminaristes de Paris a augmenté 
la ferveur non seulement de ce séminaire, mais de tous les séminaristes de France. On est prêt partout à imiter leur exemple.
LS 1 34-36 Dr. Samson
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété : 
"tout le monde n'est 
pas de mon avis…"
27 09 1835
Le nombre pourrait en être encore assez grand, et tous ceux-ci ne doivent rien savoir de votre réunion particulière qui doit être ignorée de tout le monde. Il 
faut ensuite employer ceux-ci pour vous aider à répande la ferveur dans la communauté. Je crois que tout le monde n'est pas de mon avis, ou plutôt tout le 
monde est d'accord pour la pratique; on croit seulement que je pousse les choses plus loin que je ne veux les pousser…
ND 1 208-209 M. X Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Je suis en voyage; je 
reviens de Normandie
30 08 1835
Vous direz sans doute que je vous oublie, parce que je tarde à vous écrire… Je suis en voyage; je reviens de Normandie et je m'arrête quelques jours à 
Amiens, avec nos bons Picards.
LS 1 107 M. Beluet
Les bandes de 
piété
B 5.5
M. Pinault et l'Oeuvre 
des Noirs
01 01 0
M. Pinault et les premiers fondateurs de l'Œuvre, le Vénérable Père en particulier, avaient été d'avis qu'il fallait aller droit à Rome, parce que c'était le moyen 
le plus assuré de connaître la volonté de Dieu, puis de fonder solidement la petite société. Après la défection de M. de La Brunière le Vénérable Père écrivit 
à M. Pinault que son compagnon l'avait quitté et était parti pour le Séminaire des Missions Etrangères, qu'il lui avait laissé quelque argent en partant. Il 
économisait le plus qu'il pouvait…
ND 2 91-92 Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les savants… les 
littérateurs…
17 10 1837
… M. Levillain s'est relâché pendant ces vacances; … tâchez de lui aider à se remettre. Eloignez-le des savants, des théologiens, des littérateurs, de ceux 
qui veulent avoir une piété à la Saint François de Sales, des raisonneurs, et ne l'employez pas auprès de ceux qui sont moins fervents : il a besoin de se 
remettre. Voyez un peu M. Verrier. Si M. Senez est à Paris, ayez-en soin; peut-être le bon Dieu en fera-t-il quelque chose. Entretenez-vous souvent avec 
MM. de La Brunière et Maigna.
ND 1 488 M. Paul Carron
548
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann dans les 
bandes de piété
28 06 1835
C'était le jour de congé qui précédait la fête du Très-Saint Sacrement, mystère qui fit naturellement le sujet de la conversation; nous suivons la même 
méthode que celle que nous suivions quand vous étiez avec nous; seulement ces Messieurs ne me laissent pas tant babiller que l'an dernier; ils disent 
aussi leur petit mot…
ND 1; LS 1 201; 79 M. Leray
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et  les 
bandes de piété
17 10 1837
Si vous ne pouvez pas vous occuper comme l'an passé des réunions, vous pourriez au moins les aider. Tâchez de les voir par ci par là, sinon toute une 
récréation, au moins pendant un petit moment; si vous ne pouvez pas parler beaucoup, dites-leur de ce que vous verrez le plus nécessaire. Voyez-les aussi 
un peu en particulier…
ND 1 488 M. Paul Carron Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 24 07 1834
M. Lebeuf est parti il y avait lundi huit jours. On craignait beaucoup pour sa santé. M. Lombard rassura M. l'Econome, lui disant que ce n'était qu'un 
affaiblissement de poitrine, … Pour lui, cela ne lui a rien fait perdre de sa paix : quand on lui a dit de partir, il était aussi tranquille qu'auparavant, et il partit 
avec le même plaisir avec lequel il serait resté.
ND 1; LS 1 199; 55-56 M. Leray
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété à 
Amiens?
07 09 1836
M. de Brandt m'a donné des nouvelles consolantes de tous les confrères d'Amiens. Priez pour eux et surtout pour M. Daveluy, pour qu'il persévère. M. 
Liévin est guéri, voilà tout ce que je puis vous dire de lui…
ND 1, LS 1 203, 188 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 28 06 1835
… sur l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous dans le très saint Sacrement… Je m'en vais vous rappeler en abrégé le sujet d'une conversation 
que nous avons eue dernièrement avec Messieurs de Brandt, Liévin, Le Lasseur, Laval et de Folleville, car nous nous voyons tous les jours de promenade, 
au moins pendant une heure. M. Roussel avec quelques uns des plus fervents d'Issy, s'y joignent, de manière que nous faisons une bande d'une douzaine. 
C'était le jour de congé qui précédait la fête du Très Saint Sacrement…




Les bandes de 
piété
B 5.5
Ce papier que je vous 
ai envoyé…
20 03 1837
J'en ai parlé à M. Galais…; il m'a répondu que probablement vous n'aviez pas compris l'esprit de la chose et qu'il fallait vous répondre affirmativement… 
Ainsi, mon cher, regardez-vous comme des nôtres, mais uniquement en Notre-Seigneur Jésus-Christ, selon l'ordre établi parmi nous que nous soyons tous 
tout en Dieu et rien hors de lui. Vous n'avez pas besoin de copier ce papier que je vous ai envoyé; si vous voulez l'avoir, gardez-le je n'en ai pas besoin, 
mais prenez garde de le perdre.
ND 1 326 M. Carron
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Les bandes de 
piété
B 5.5
Le choléra a fait un 
bien immense
21 05 1832
Le choléra a fait un bien immense  dans Paris; il a produit beaucoup de conversions, et une des plus remarquables est celle de Casimir Perrier. C'est un 
coup admirable de la grâce de Dieu que je ne saurais vous laisser ignorer. Vous savez bien qu'à la suite du choléra, il eut une fièvre cérébrale et qu'il était 
dans une entière aberration d'esprit. Sa femme, qui est d'une éminente piété et que l'on dit être une sainte personne, en était désolée, vu le mauvais état de 
l'âme de son mari et l'impossibilité morale de sa conversion; elle priait continuellement pour lui et faisait prier dans toutes les communautés religieuses de 
Paris. Dieu exauça toutes ces ferventes prières. Trois jours avant sa mort, Perrier recouvra entièrement la raison, et une des premières paroles qu'il dit à 
son fils, qui se trouvait auprès de son lit, fut : "Mon fils, allez vite chercher Monseigneur l'évêque de Meaux." Son fils lui répondit que l'évêque de Meaux ne 
se trouvait pas à Paris. (Il faut remarquer que Monseigneur Gallard, évêque de Meaux, était autrefois le curé de la paroisse de M. Perrier et qu'il est 
actuellement encore le directeur de sa femme). Eh bien, reprit Casimir Perrier, prenez vite une chaise de poste et allez le chercher tout de suite. Son fils ne 
se le fit pas dire deux fois et partit de suite. L'évêque de Meaux arrive, et M. Perrier commence d'abord par lui demander sa bénédiction et se confesse trois 
fois le même jour. Il dit à Monseigneur l'évêque qu'il espérait son pardon auprès de Dieu, parce que pendant son ministère il a toujours eu soin de ne pas 
persécuter la religion. On a remarqué encore que pendant tout le temps de son aliénation il répétait toujours que la France ne pouvait pas se gouverner 
sans religion. Monseigneur l'archevêque de Paris, ami intime de l'évêque de Meaux, a assuré que la conversion de Perrier était véritable, sincère et solide. 
Je tiens tout cela d'un homme sûr et bien instruit du fait. Il faut vous parler maintenant de Monseigneur l'archevêque et du séminaire. Vous savez bien que 
Monseigneur offrit au gouvernement son séminaire pour en faire un hôpital et Monsieur le supérieur le service des séminaristes. L'un et l'autre furent 
acceptés. Monseigneur fit encore plus : il pria le ministre d'employer au soulagement des pauvres cholériques dix mille francs qu'il devait recevoir sur son 
traitement. Mais ce n'est pas tout encore. A Conflans (village à une lieue de Paris) il y a une maison de campagne qui lui appartient. Pendant les troubles du 
mois de février de l'année dernière, je crois, cette maison fut entièrement dévastée par les habitants de l'endroit, en haine de Monseigneur. Lorsque la 
tranquillité fut rétablie, Sa Grandeur la fit réparer. Le choléra s'étant déclaré à Conflans, tout de suite Monseigneur fit arranger sa maison pour y recevoir les 
pauvres cholériques, et les faire soigner à ses propres frais, le village ne pouvant rien faire pour eux. On a remarqué que les quatre premiers qui y 
moururent furent les plus acharnés à ravager cette même maison pendant les moments de troubles. Ce qui fit une telle impression sur les habitants de cet 
endroit, qu'un pauvre homme, frappé du mal, s'écria : "Mais, mon Dieu, pourquoi me frappez-vous? Je n'ai pas fait de mal à la maison de Monseigneur. 
Outre cela, Monseigneur l'archevêque établit des congrégations de personnes pieuses pour aller visiter les malades dans les hôpitaux, leur donner des 
secours et leur rendre les services les plus bas. On vit se renouveler à Paris ce qui avait fait l'admiration des païens dans les premiers chrétiens de l'Egypte 
lorsque la peste désolait ce pays. Monseigneur lui-même visita tous les hôpitaux et consola les malades. Etant venu un jour au séminaire et entrant dans la 
chambre d'un pauvre cholérique, il le trouva endormi et se retira. Le malade, ayant entendu du bruit, se réveilla et demanda ce que c'était; on lui dit que 
c'était Monseigneur qui venait le visiter, et il en fut fort surpris. Monseigneur qui continuait sa vi
LS 1 31-34 Dr. Samson
Cf. aussi ND 11, 
447-484.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann, âme des 
bandes de piété
01 01 0
Ce qu'il faisait pour mon âme, il le faisait pour un grand nombre de séminaristes, soit d'Issy, soit de Paris. Quoique simple minoré, il exerçait dans la maison 
un apostolat qui a produit les plus heureux fruits. Si MM. De la Brunière, Carron et Maigna, qui sont aujourd'hui avec lui dans le ciel ne peuvent donner des 
détails sur ce point intéressant de la vie de M. Libermann, il y a à Paris, à Amiens et ailleurs des témoins vivants de l'efficacité de ses discours et de ses 
prières. M. Levavasseur en sait là-dessus plus que moi. Je présume que tous ceux qui ont joui du bonheur de l'entendre, de le fréquenter et de le goûter, 
ont encore bien présents à l'esprit et les conseils qu'il leur donnait et les petites circonstances édifiantes qui accompagnaient ces entrevues. Pour moi, j'ai 
souvent éprouvé, depuis notre séparation à l'égard de ses paroles, ce que Notre-Seigneur promettait à ses disciples : "Spiritus Sanctus suggeret vobis 
omnia quaecumque dixero vobis." Que de fois le souvenir de ses encouragements et de ses conseils m'a rendu la paix et la tranquillité!
ND 1 69
Récit de M. 
Gamon.
Les bandes de 
piété
B 5.5
M. Daveluy, des 
bandes de piété
07 09 1836
M. Daveluy est charmant, il donne du courage à tout le monde; il écrit à plusieurs et ses lettres leur ont donné un nouveau désir de l'amour unique de Dieu 
seul…
LS 1; ND 1 188, 203 M. Leray
Les bandes de 
piété
B 5.5
… trouvaient sa piété 
exagérée…
11 07 1881
Mon père m'a parlé des petites tracasseries que le serviteur de Dieu avait eu à essuyer à Saint-Sulpice de la part de quelques élèves et même de certains 
directeurs qui trouvaient sa piété exagérée, et il m'a dit que les mêmes contradictions, mais plus accentuées, avaient été essuyées à Rome par le Vénérable 
serviteur de Dieu, qui avait toujours montré la même patience et la même humilité.
ND 2 224
de M. l'abbé 
Drach, curé de 




Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et les 
bandes de piété, 
après le départ pour 
Rennes
03 10 1837
A mes frères bien-aimés dans le très saint amour de Jésus et de Marie, N.N. …, salut, amour, bénédiction et paix en Notre-Seigneur Jésus et en Marie, 
notre bonne Mère. Comme nous sommes séparés maintenant les uns des autres, non selon l'esprit, car nous sommes toujours bien unis dans la très sainte 
charité de Jésus et de Marie, mais selon la chair, et que, par conséquent, je ne puis plus vous entretenir de ce qui est uniquement si cher à nos âmes, et 
des moyens de servir fidèlement notre si bon Maître, tout en travaillant ensemble à le faire bien servir par tous ceux qui nous entourent, je vous écris ce peu 
de mots…
LS 1 313-314 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
L'épidémie de choléra 
de Paris
01 01 0
… qui sévit à Paris à partir du 26 mars 1832. C'est le 3 avril que M. Garnier offrit au ministre des Cultes les services de ses élèves et mit le séminaire de 
Paris à la disposition des malades… L'intensité du fléau fut bien vite extraordinaire. Dans les derniers jours de mars, on compta 98 décès; dans les deux 
premières semaines d'avril il y en eut 7.533, et jusqu'à 861 en un seul jour, le 9 avril; le mois tout entier donna 12.723 morts… A la fin d'août, le chiffre total 
des décès atteignait 18.000, mais l'épidémie était en décroissance; on cessa de publier les statistiques quotidiennes le 23 septembre.
ND 1 161 Voir tout le texte.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Votre Argus bien 
grognon
24 10 1828
Avant de finir, je vous demande encore une fois pardon; car ce n'est certainement pas à moi à vous parler de cette manière, puisque moi qui suis au 
Séminaire j'ai bien des fautes à me reprocher; mais c'est cela même qui m'a fait craindre pour vous. Je suis comme toujours votre Argus bien grognon.
ND 1 133 M. Viot Cf. aussi p. 111
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété à 
Amiens?
10 02 1882
J'ai fait la connaissance du Serviteur de Dieu en 1835, à Amiens. J'étais au Grand Séminaire de cette ville. Le P. Libermann passa par Amiens où il reçut 
l'hospitalité chez l'un de mes amis pendant huit jours en allant à Eu et en en revenant. Ceci se passait pendant les vacances; et l'ami chez qui le P. 
Libermann logeait était un séminariste de Saint-Sulpice qui l'avait connu particulièrement à Issy et faisait partie de ses Bandes; j'eus ainsi l'occasion de 
m'entretenir avec lui et de goûter sa doctrine. Plus tard, en 1837, je l'accompagnais à Rennes où je fus novice pendant deux ans sous sa direction.
ND 1 520




Les bandes de 
piété
B 5.5 Libermann et M. Liévin 07 09 1836 M. Liévin est guéri, voilà tout ce que je puis vous dire de lui… LS 1; ND 1 188; 203 M. Leray
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété, 
école de zèle
28 09 1836
Vous êtes surpris qu'on veuille vous mettre dans ces affaires; et moi, je suis surpris de votre surprise, car il ne s'agit là dedans que de la sanctification de 
votre âme, et nullement de vous occuper d'autrui, et ce n'est que votre bien spirituel que je vous l'ai proposé. Quand on dit qu'il faut s'occuper de soi-même, 
cela ne veut pas dire qu'il faille s'isoler et ne faire cause commune avec personne; ce serait très dangereux…; non, mon bien cher, il faut vous joindre avec 
les plus fervents et les plus fidèles serviteurs de votre bon Seigneur Jésus…
ND 1 325 M. Carron Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 M. Liévin 01 01 0
Mémoire sur les trois dernières années de sa vie. Caractère général de sa piété, 605; son esprit de renoncement, 606; sa simplicité, 610; son humilité, 611; 
sa douceur et sa suavité de cœur, 612; sa paix intérieure, 614; son union à Dieu, 617; sa modestie extérieure, 619; sa mortification, 620; sa charité envers 





Les bandes de 
piété
B 5.5
Des bandes de piété à 
Amiens?
10 04 1836
Je crois que vous ferez bien, si votre règle vous le permet, de vous réunir de temps à autre pour parler de quelque point important pour votre sanctification. 
Vous pourriez peut-être choisir le jour de promenade et faire cela de manière que les autres élèves ne s'en aperçoivent pas, au moins qu'ils ne sachent pas 
qu'il y a un dessein formé là-dessous…




Cf. aussi LS 1, 
250-251
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0
Les Bandes ont commencé en 1833, à la suite de plusieurs entretiens qu'il avait eus avec quelques séminaristes pendant les récréations ou pendant les 
promenades. Je me rappelle souvent cette parole que nous nous disions les uns aux autres en parlant de lui, à la suite de ces entretiens : Nonne cor 
nostrum ardens erat, dum loqueretur nobis? C'est assez dire en quoi consistait le but de ces réunions; généralement on parlait des fêtes qu'on devait 
célébrer prochainement; les vertus dont on s'entretenaient étaient l'humilité, l'anéantissement de l'esprit propre, le détachement de tout, le mépris de l'esprit 
du monde, pour arriver, comme il disait, au Toit de Dieu. D'abord il n'y a jamais eu de défense interdisant ces bandes, ensuite, plusieurs directeurs, MM. 
Mollevault, M. Pinault, M. Carbon, M. Le Hir, M. Gallais et autres étaient ravis des résultats de ces bandes; Mgr Pie et M. Le Hir faisaient partie de ces 
bandes qui comprenaient une centaine de séminaristes. Ces bandes ont duré au moins sept ans, et jamais le Séminaire, au dire des directeurs, n'avait été 
aussi fervent. Les meilleurs sujets en faisaient partie et les dirigeaient sous l'inspiration et d'après les notes de M. Libermann. Jamais on ne s'est plaint de 
tension d'esprit ni d'aucune exagération et plusieurs séminaristes ont largement profité dans la suite de ce qui se passait dans ces réunions. Je me rappelle 




Les bandes de 
piété
B 5.5
C'est par les jeunes 
de M. Libermann que 
j'ai commencé à voir 
clair
01 01 0
C'est par les jeunes de M. Libermann que j'ai commencé à voir clair. Après avoir causé avec eux je rentrais dans ma chambre, je prenais M. Olier, dont ils 
venaient de me citer quelque parole brûlante, et je trouvais là une profondeur et une élévation de doctrine qui me ravissaient. C'est ainsi que je suis entré 




Les bandes de 
piété
B 5.5
Les admissions aux 
bandes de piété
21 10 1836
Pour avoir cette grande charité et cette grande union entre vous, il faut que vous ayez soin de bien choisir votre monde et que vous soyez peu nombreux. 
On a toujours le temps d'y admettre quelqu'un; mais une fois qu'on en a admis un mal à propos, on est fort embarrassé : il faut donc bien sonder votre 
monde avant de l'admettre. Il faut, pour être admis, qu'on ait un désir ardent de sa sanctification, qu'on soit capable d'entreprendre le grand renoncement 
universel et une vie parfaitement intérieure. N'admettez pas ceux qui ont une piété à eux et des idées particulières, qui n'ont pas l'esprit souple et docile et 
qui se croient quelque chose.
LS 1 210-211 M. Mangot Voir la suite.
552
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété: 
"le titre au moins de la 
communauté…"
01 01 0
Cette manière d'agir a encore un grand avantage sur l'ancienne méthode des associations établies : c'est qu'auparavant il n'y avait qu'un petit nombre de 
séminaristes qui se répandaient dans la communauté pour porter à la piété, tandis que maintenant le tiers au moins de la communauté fait pour ainsi dire 
une seule et même association, et à Issy la moitié de la communauté, et ils portent tout le monde à la ferveur, soit par leurs exemples, soit par leurs paroles, 
soit par leurs prières.
ND 1 240-241
Voir tout le texte. 
Notes pour Issy.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les opposants de M. 
Libermann
01 01 0
Ce qui importe dans le témoignage de dom Gardereau, c'est qu'il signale une seconde classe d'opposants à M. Libermann, à côté de la bande joyeuse et de 
la bande littéraire et scientifique, la classe des séminaristes attirés par la sainteté de leur condisciple, mais retenus à distance par l'attachement au 
règlement commun qu'ils estimaient lésé par des pratiques particulières.
ND 1 126
Les bandes de 
piété
B 5.5
Exagération dans le 
zèle de Libermann?
01 01 0
… Il y avait sans doute dans cette conduite un grand esprit de foi et de zèle…; mais il aurait voulu que tout le monde le fût (tout surnaturel); il allait à la 
perfection par le chemin le plus droit, et il ne s'apercevait pas peut-être assez que tout le monde n'avait pas des ailes assez vigoureuses pour le suivre…
ND 1 173
Voir la suite. 
Témoignage de 
Dom Gardereau.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann, un homme 
tout nouveau
01 01 0
C'est assez peu d'années avant sa bienheureuse mort que j'ai eu le bonheur de le revoir à Paris pour la première fois depuis notre séminaire. Il me parut 
alors un homme tout nouveau. Au Séminaire, au moins dans les deux dernières années que nous avions passées ensemble, son austérité me faisait penser 
aux Pères du désert; il avait acquis depuis lors une suavité, un moelleux, un esprit d'indulgence qui me rappelait saint François de Sales…
ND 1 173
Voir la suite. 
Témoignage de 
Dom Gardereau.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann, "un apôtre 
du séminaire"
01 01 0
Il fut, quoique sans éclat et sans la moindre ostentation, un apôtre au Séminaire dans toute l'acception de ce mot… Il parlait d'une manière si naturelle et 
avec tant de cœur du bon Dieu, de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de l'oraison, de la sainte communion, de la piété, etc., qu'on le quittait embaumé de sa 




P. Leblanc, S.I. 
Cf. ND 3, 380-
381.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Il y a eu toujours des 




En second lieu, on dit qu'il ne faudrait pas les réunir précisément dans la fin de répandre le bon esprit qu'ils ont dans la communauté, etc. On a observé que 
jusqu'à présent il y a eu toujours des associations dans le séminaire, et, cependant, quoiqu'on eût pris ce moyen, elles n'ont presque rien produit. On a 
remarqué deux défauts qui ont paru certainement être la cause de leur inutilité…
ND 1 238-239
Voir la suite. 
Notes pour les 
Issyens.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0
Monsieur, je m'empresse de répondre à vos nouvelles demandes. Je pense que le voyage fait par M. Libermann à Amiens et à Abbevile avait pour but, 
comme vous le dites, de voir plusieurs bons séminaristes, et de les affermir dans leurs bonnes dispositions. Je crois aussi qu'il se proposait d'organiser les 
réunions désignées depuis à Saint-Sulpice sous le nom de bandes, et parmi lesquelles il devait recruter les premiers membres de sa Congrégation. Je ne 
suis pas éloigné de croire que ce soit la première manifestation des pieux projets qu'il avait conçus. Je ne sais pas si avant cette époque il faisait de ces 





Les bandes de 
piété
B 5.5





… En tout cas, le reproche d'avoir agi à l'encontre des intentions des Supérieurs ne s'applique pas à la période du séjour du Vénérable à Issy, puisque M. 
Pinault ne cessa de le soutenir dans son action extérieure. Il n'est pas davantage mérité pour la période précédente, car nous savons par le témoignage 
même des directeurs que M. Libermann se conformait à l'avis de M. Garnier sur les différents moyens qu'il se proposait d'employer, en particulier sur le 
rétablissement d'usages anciens tombés en désuétude.
ND 1 126 Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0
Les bandes ont commencé en 1833… Il n'y a jamais eu de défense interdisant ces bandes; plusieurs directeurs, MM. Mollevault, Pinault, Carbon, Le Hir, 
Gallais et autres étaient ravis du résultat de ces bandes. Mgr Pie et M. Le Hir faisaient partie de ces bandes, qui ont duré au moins sept ans, et jamais le 
Séminaire… n'avait été aussi fervent…
ND 1 214




Libermann à Saint 
Sulpice
01 01 0
… il s'occupait à porter ses confrères à la ferveur; mais il s'y prenait, trouve le bon curé, assez maladroitement, assez gauchement, d'une manière trop 
raide, trop rigide. Il semblait à M. Bossuet qu'il exigeait trop et s'occupait trop de petite pratique de piété; en le voyant dire ses Ave Maria au pied de chaque 
statue, il se disait : "il n'en finira pas; s'il y avait des statues tout autour du parc, il ferait une jolie procession…
ND 1 112
Témoignage de 
M. Bossuet à M. 
Gouyet.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 07 09 1836
J'ai à vous annoncer de bonnes nouvelles. Le bon Dieu semble vouloir répandre sa bénédiction parmi nous… J'ai eu des nouvelles d'Issy, où tout va à 
merveille. Les confrères ont eu d'abord de la peine à obtenir ce qu'ils désiraient pour la très grande gloire de Dieu; mais il paraît que le P. Pinault s'en est 
mêlé, et ils font maintenant tout ce qu'ils veulent. Ces difficultés qu'ils ont éprouvé, m'ont paru une raison pour ne pas agir avant d'avoir vu où en sont toutes 
choses au séminaire. Voilà pourquoi je ne vous ai pas encore donné des nouvelles sur ce qu'on projette pour l'année prochaine. J'ai travaillé au règlement…
KS 1; ND 1
186-187; 
203
M. Leray Voir tout le texte.
554






On s'est proposé dans l'ensemble des entretiens et dans chacun d'entre eux en particulier la sanctification de tous ceux qui en faisaient partie : ce doit être 
le but de toutes les actions, les pensées, les résolutions de tous les chrétiens, montrer la raison pour quoi au Séminaire le plus grand nombre de ceux qui 
veulent servir Dieu de tout leur cœur ne font pas grand progrès dans la piété et ne parviennent pas à cette piété solide qui fait la sainteté. On devient un 
prêtre pieux qui est moitié à Dieu, moitié aux créatures, et l'on ne fait jamais grand chose dans le saint Ministère, on sort du Séminaire avec quelques 
sentiments, de bons désirs, peu d'acquis et beaucoup de vanité, et l'on est plein de confiance en soi-même. Et si on sent sa faiblesse, c'est un sentiment 
naturel, sous lequel on est abattu et incapable d'entreprendre quelque chose de solide pour la gloire de Dieu; on finit par s'enhardir, mais en prenant plus de 
confiance en soi-même de sorte que de sa première ferveur on se relâche, on se dissipe, on se modèle sur le commun des prêtres, et puis on devient un 
homme purement naturel, quelquefois mondain, ne faisant les choses que par manière d'acquit. Et cela vient de ce qu'on n'a pas fait de progrès dans le 
Séminaire; la généralité des séminaristes n'avancent pas parce qu'ils ne cherchent pas Dieu comme il faut. Les uns ont le cœur partagé; ils désirent servir 
Dieu, mais ils veulent conserver leurs affections terrestres, leurs goûts, leurs caprices; d'autres cherchent la sensibilité dans la piété; ils servent Dieu pour 
jouir ou au moins ils pensent ne le bien servir que lorsqu'ils jouissent.
ND 1 264-266 Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Fuyons les dissipés… 09 03 1837
Fuyons les dissipés. Cela ne veut pas dire qu'il ne faut jamais se trouver avec eux; il est même bon de les rechercher quelquefois; cela veut dire seulement 
qu'il ne faut pas faire liaison avec eux, qu'il ne faut pas prendre goût à leur dissipation, ne pas même se trouver trop souvent avec eux; avoir cependant une 
grande douceur, charité, humilité avec eux, non pas seulement à l'extérieur mais dans le plus profond de notre âme… N.B. Observation aux entretiens de 
piété.
ND 1 277 M. Mangot Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Un bien… pour toute 
l'Eglise
01 01 0
La première chose qui résultera de cette méthode, c'est que ceux qui seront dans ce nombre (des bandes de piété), c'est-à-dire les meilleurs, se 
perfectionneront bien vite, et dans très peu de temps seront très solides, et par là même plus capables de produire un bien beaucoup plus considérable, non 
seulement dans le séminaire mais dans la suite pour toute l'Eglise…
ND 1 240 Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Ne mettre sa 
confiance qu'en Dieu
02 10 1836
… Mais prenez garde…, de mettre votre confiance en vous-même, en votre esprit, en vos talents, en votre piété même. S'il se trouve parmi vous quelque 
âme vraiment bonne, elle peut attirer les bénédictions divines sur vous, mais elle ne doit pas compter sur elle-même : c'est à Dieu seul qu'il faut avoir 
recours en tout, parce que seul il peut répandre sa grâce parmi vous. Si vous avez entre les mains les choses qui sont dites ici, servez-vous en; le bon Dieu 
nous les a rendues profitables au-dessus de nos espérances; mais ne mettez pas votre confiance dans le papier ou dans un homme…
LS 1 207-208 M. Mangot Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 21 09 1836
Tâchez… d'entrer dans l'esprit de la chose que l'on veut établir et qui est approuvée, comme vous pensez bien. La grande Association (celle des Apôtres) 
sera toujours maîtresse de tout; c'est elle qui décidera et conduira tout…
ND 1 324-325 M. Paul Carron
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Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 20 09 1836
En arrivant ici j'ai trouvé toutes choses en bon état. Ces chers Messieurs ont eu d'abord quelque peine à obtenir la permission de se voir; mais tout va bien 
maintenant, ils se voient en promenade. M. Laval des conduit; ils font leur Ecriture Sainte d'abord ensemble et le reste après. En outre ils se voient encore 
deux ou trois fois la semaine, pour causer de piété sans se fixer un sujet. MM. De la Brunière, Maigna et Grillard sont très ardents pour s'y trouver. 
Quelques Issyens du second ordre se négligent un peu. Priez pour eux. M. Levillain est de ce nombre; il a perdu un peu de sa ferveur; mais il se propose de 
recommencer et de se remonter. Je tâcherai de le voir pour cela.
ND 1 204 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 24 08 1835
J'écris cette petite lettre chez M. Goret, qui me charge de vous faire ses amitiés très sincères. Bien des choses aimables et charitables à MM. Delgove; 
autant de la part de M. Goret. Je viens de voir sur la carte que vous êtes bien éloigné d'Eu et qu'il faudrait passer par Abbeville. Voilà pourquoi je vous 
ajoute que vous pourrez venir à Abbeville au lieu d'aller à Eu. M. Goret vous y invite. Cependant, nous ne pourrons pas parler de nos affaires à Abbeville. 
Faites selon que vous le jugerez à propos et selon la pleine et entière volonté de Dieu; tâchez de venir où le bon Dieu voudra. Laudetur Jesus Christus. Si 
vous voulez venir à Abbeville, écrivez-moi à Eu pour que je puisse fixer le jour de mon retour à Abbeville, ce que j'ignore maintenant. Mon adresse serait : A 
M. Lebeuf, chez Mme sa mère, pour remettre à M. Libermann; si vous écrivez, faites-le de suite.
ND 1 227 M. Delasorne Voir toute la lettre.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Des bandes de piété à 
Amiens?
02 10 1836
J'ai appris en bénissant le bon Dieu, que vous avez envie, vous aussi, de le glorifier au milieu de vos frères du séminaire d'Amiens, comme nos bons 
Messieurs le glorifient dans le séminaire de Saint-Sulpice. Bon courage, mon très cher : Jésus et Marie sont grands et admirables au séminaire d'Amiens, 
aussi bien qu'à Saint-Sulpice de Paris. La très sainte Trinité répandra ses grâces, ses faveurs et ses bénédictions sur vous, aussi bien que sur nous. Mais 
prenez garde… de mettre votre confiance en vous-même, en votre esprit, en vos talents, en votre piété même…
LS 1 207-208 M. Mangot Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et les 
bandes de piété
26 10 1837
… Dites, s'il vous plait, à M. Leray que j'aurais bien désiré lui écrire depuis longtemps, mais je n'ai pas trouvé le moment : que la divine volonté soit sa 
conduite en tout! Il paraît qu'il n'y a pas de difficultés dans vos affaires et que tout va bien… Vous m'avez dit un soir que M. Galais veut changer par rapport 
à vos réunions : je pense que c'est en faveur. Je suis peu instruit de ce qui se passe chez vous, mais peu importe! Cela n'est pas nécessaire.
ND 1 489 M. Paul Carron Voir toute la lettre.




Libermann à Saint 
Sulpice
16 06 1853
…exercer parmi ses confrères cette espèce d'apostolat qui a été si fécond en fruits de grâce. Dieu lui donnait une sorte de doux empire sur les cœurs, et il 
s'en servait avec zèle pour les porter à la vie parfaite… Ce qui me paraît le plus remarquable dans ce succès, c'est qu'il ne s'explique pas humainement. M. 
Libermann n'était point doué de ces qualités brillantes qui font de vives impressions; il ne sortait jamais de son calme et de son humble modestie; ses 
paroles étaient très simples, mais l'esprit de Dieu leur donnait une grande efficacité.
ND 1 110
Témoignage de 
Mgr Dupont des 
Loges.
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Il entretenait avec ses confrères, durant leur absence du Séminaire, une correspondance active dans laquelle il laissait courir sa plume selon les affections 
de son âme. Il ne pouvait tarir quand il parlait du bonheur de servir Dieu, du désir de sa perfection, de l'amour incomparable de Notre-Seigneur et de sa 
sainte Mère pour nous…
ND 1 120
Témoignage du 
P. Leblanc, S.I. 
Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 1843
Avec quelle charité, quelle cordialité il accueillait les nouveaux venus! Pour moi, la première fois que je l'aperçus en entrant dans cette maison, il me sembla 
voir un ange, tant il y avait de candeur et de gracieuse ouverture dans ses traits; mais un ange non pas absorbé dans une pieuse contemplation, un ange 
tout empressé dans son recueillement modeste et son aimable simplicité à vous rendre service.
ND 1 178 M. Guédant
Lettre de M. 
Pinault à M. 
Guédant.
Les bandes de 
piété
B 5.5
De l'apostolat parmi 
les plus dissipés?
01 01 0
On pourrait peut-être objecter qu'on abandonne de cette façon les plus dissipés et les plus lâches de la communauté. J'en doute, parce que dans l'ancien 
état des choses ils étaient peut-être autant et plus abandonnés, parce que, malgré les belles résolutions… on n'en faisait jamais rien. J'en attribue la cause 
à la grande difficulté qu'il y a pour un séminariste vraiment bien disposé et désireux de se sanctifier, de se trouver souvent avec des gens dissipés, etc. 
Quelle mine fera-t-il parmi eux? S'amuserait-il, se dissiperait-il avec eux, ce ne peut être qu'à contrecoeur et d'une manière affectée. Prendrait-il un air 
sérieux? …
ND 1 240-241
Voir la suite. Note 
pour Issy.
Les bandes de 
piété
B 5.5
… Que M. Faillon fait 
des merveilles à la 
solitude
04 01 1838
Il y a longtemps que je n'ai pas eu de vos nouvelles. Vous avez perdu M. Mollevault cette année : dès que j'ai appris la retraite de ce saint homme, je pensai 
à vous et à la peine que cela vous causerait; mais j'ai pensé que vous gagnerez M. Faillon : il est probable que vous allez vous confesser et en direction 
chez lui, ou peut-être chez le P. Pinault. Mais quel que soit celui des deux que vous ayez préféré, je crois que vous en serez content. On dit que M. Faillon 
fait des merveilles à la Solitude : je n'en suis aucunement étonné. Un homme qui est si plein de l'esprit de M. Olier et qui a un si grand désir de répandre cet 
esprit si éminemment sacerdotal, ne peut manquer de produits de grands fruits de sanctification. Je suis persuadé qu'à la Solitude on ne parlera plus que de 
M. Olier et on ne pensera plus à lui. Vous enviez le sort de ces bons Solitaires, je n'en doute pas; vous voudriez bien vous aussi avoir mal au larynx pour 
aller y passer une année; cela pourra venir, il faut avoir patience puisque c'est l'apanage des économes d'Issy. Dans tous les cas, je pense que ce 
renouvellement de l'esprit de votre saint fondateur rejaillira aussi sur vous.
ND 1 374 M. Telles
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Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0
Au lieu de se réunir pour répandre la ferveur dans les autres, on doit se proposer de s'avancer mutuellement dans la perfection. Si on fait attention, on verra 
l'avantage précieux qui résulte de là. Au lieu de se répandre parmi les autres, on attirera les autres à soi, au moins ceux qui sont capables de s'avancer 
dans la piété. La première chose qui résultera de cette méthode, c'est que ceux qui seront dans ce nombre, c'est-à-dire les meilleurs, se perfectionneront 
bien vite, et dans très peu de temps seront très solides, et par là même plus capables de produire un bien beaucoup plus considérable, non seulement dans 
le séminaire mais dans la suite pour toute l'Eglise. En second lieu, ils attireront à eux peu à peu ceux qui manifesteront quelques bonnes dispositions. Ce 
nombre augmentera considérablement; vers la Pentecôte il y a d'ordinaire au delà du tiers de la communauté qui est admis dans ces réunions; encore on en 
exclut par prudence un grand nombre qui sont certainement très bons et vraiment fervents. Les autres profitent tout de même de ces réunions lorsque par 
hasard ils se trouvent dans une bande où il y a plusieurs qui parlent ensemble d'objets pieux, et d'ailleurs même les dissipés sont retenus par les grands 





Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 20 09 1837
Quant à nos bons Messieurs d'Issy, j'ai été ravi de voir la manière dont Dieu les a fait avancer pendant les vacances sous la conduite du bon et très bon M. 
Pinault. Maintenant je ne doute plus un instant de ce que nous disait le bon M. Libermann l'année dernière : que l'année prochaine serait beaucoup plus 
fervente que l'année qui vient de s'écouler… Tous nos bons Messieurs d'Amiens sont toujours très fervents…
ND 1 487 M. Carron
de la part de M. 
de Brandt. Voir la 
suite.




dans les bandes de 
piété
01 01 1842
Très cher frère, Ne soyez pas inquiet sur votre conduite dans les conversations de piété. Je crois, qu'à peu de chose près, votre manière d'agir est celle que 
le bon Dieu demande de vous. Tâchez seulement de ne pas vous mettre dans une trop grande activité d'imagination. Ayez aussi une conversation douce et 
suave. Votre conversation doit tendre à mettre la paix dans les cœurs et le calme dans les esprits. Je me souviens, quand j'étais encore à Issy, tous 
voulaient être dans les bandes avec M. de Brandt et M. Carron; on me poursuivait sans cesse pur cela. La raison en était que, quand on sortait de leur 
conversation, on était dans un doux recueillement. Je me souviens qu'un jour de promenade, au soir, je rencontrai un bon petit Issien dans un doux et 
profond recueillement; il pouvait à peine se mêler d'une conversation; je m'informais de la raison de cet effet que je voyais en lui. Il me répondit qu'il s'était 
trouvé le matin dans la conversation de M. Carron. Voici le principe que je désire bien que vous puissiez suivre. Que vos paroles ne fassent pas un 
ébranlement dans l'imagination, mais qu'elles portent la ferveur dans le cœur, et alors, au contraire, elles produiront le calme de l'imagination.
ND 3 99 M. Dupont Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 04 01 1838
Je crois que vous feriez bien de fréquenter habituellement les plus fervents séminaristes, afin de vous établir de plus en plus dans cette voie intérieure et 
parfaite; cependant ne négligez pas complètement les autres; soyez ouvert et paisible avec tout le monde.
LS 1 387-388 M. Tisserant
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Les bandes de 
piété
B 5.5
Les membres des 
bandes de piété 
'doivent être des 
modèles'
20 06 1838
Que la divine volonté soit notre conduite en toutes choses. J'ai reçu la lettre de monsieur N…, que vous m'annoncez dans la vôtre. Je lui ai répondu par la 
même occasion, mais je ne pense pas que je lui aie dit tout ce qu'il fallait. Ayez la bonté de suppléer à tout ce que j'ai oublié. Dites, s'il vous plait, à nos très 
chers apôtres qu'ils ont besoin de bien veiller sur eux-mêmes. Ils doivent être des modèles; ce qui ne veut pas dire qu'ils doivent pour cela travailler 
directement à la sanctification de leurs frères; ce serait une très mauvaise manière de viser à la perfection mais il faut, par le fait, qu'ils soient des modèles. 
Qu'ils se souviennent toujours d'une grande maxime, maxime fondamentale pour tous ceux qui veulent travailler à la gloire de Dieu et au salut des âmes. 
C'est qu'il faut toujours travailler à sa propre sanctification, et cela non seulement en ne la perdant jamais de vue, mais encore en s'appliquant uniquement à 
ce soin.
LS 2 8-9 M. Leray Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Pour la vie de M. 
Liévin…
09 01 1838
Pour la vie de M. Liévin, si je l'avais vue avant qu'elle passât par les mains de MM. Carbon et Mollevault, j'aurais pu donner mon avis, et M. de la Brunière 
aurait consenti à des corrections que j'aurais pu faire. N'en parlez pas, laissez faire le bon Dieu…
ND 1 493 M. Carron Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 20 06 1838
… au commencement de l'année, quand on est dans une grande ferveur, on ne désire rien tant que de se trouver sans cesse avec les fervents confrères; 
ce désir se relâche et s'en va peu à peu à mesure que l'amour de Dieu diminue dans notre âme… Recommandez donc à nos très chers frères de la 
Congrégation des Saints Apôtres d'avoir une piété fervente…
ND 1; LS 2
430-431; 
11
M. Leray Voir le contexte.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 23 04 1838 J'ai été témoin, à cet égard, au séminaire de Paris, de grandes merveilles dont je n'avais vu et dont je ne verrai peut-être jamais d'exemple… LS 1 489-490 Un directeur de séminaire
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 14 07 1838
Je vous écris cette lettre, parce qu'on me dit que le bon Dieu le veut, et que vous le désirez; sans cette raison, je n'aurais bien certainement pas osé 
prendre cela sur moi, dans la crainte de gâter ce que le bon Dieu fait de bien parmi vous. Ne croyez pas que ma répugnance à cet égard vienne du manque 
de charité pour vous; cela n'est pas, bien certainement. Tout au contraire, je suis pénétré d'une très grande tendresse pour vous tous, et d'un très grand 
désir de votre sanctification, et vous avez droit de tout exiger de moi; voilà pourquoi aussi je crois pouvoir vous écrire ceci.
LS 2 21-22 M. Leray
Les bandes de 
piété
B 5.5 Pour les monitions… 09 01 1839
Pour les monitions, j'ai toujours cru qu'il ne faudrait pas tant appuyer sur les défauts extérieurs; car il est des séminaristes qui, si on leur fait faire trop 
attention aux défauts extérieurs, en ressentent souvent des troubles; cela leur cause des inquiétudes et éloigne leur attention de l'intérieur. Si donc vous 
remarquez un de ces défauts, voyez quel en peut être le principe et la cause; lorsque vous les aurez trouvés, appuyez surtout sur le principe et montrez-le 
dans le défaut extérieur; engagez la personne à l'éviter lorsqu'elle s'en aperçoit, et cela comme moyen de la guérir du défaut intérieur qui en a été le principe 
ou la cause : c'est sur ce point qu'il faut toujours prendre soin de fixer l'attention.
LS 2 185 Plusieurs séminaristes
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Les bandes de 
piété
B 5.5 Libermann, "Argus" 05 04 1839
Je ne vous ferai pas d'observation, parce que je n'ai rien à redire. Il vaut mieux que vous suiviez les idées qui vous ont touché que de recevoir mes 
observations. Si j'avais trouvé quelque chose de défectueux, je vous l'aurais dit; mais non! Je crois que vous en tirerez le plus grand fruit pour l'avancement 
spirituel de votre âme. Ne vous inquiétez pas si vous n'avez pas pu y mettre tout l'ordre que vous auriez désiré; cela n'est pas nécessaire du tout. Suivez-la 
donc, mon cher, en esprit de douceur, de paix et d'amour. J'espère que le bon Dieu bénira vos bons désirs. A Dieu…
ND 1 441 M. de Goy
Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et les 
bandes de piété
24 08 1838
Je me proposais de venir vous voir, et ce serait un grand sujet de joie pour moi; mais j'ai si peu de temps que je ne puis exécuter ma promesse et le très 
grand désir de mon cœur. Je n'ai que quinze jours à passer hors du Séminaire, et de ces quinze jours, j'ai déjà consumé quelques uns à attendre M. 
Roussel à Amiens, et inutilement. Je vous prierai donc de venir à Eu; je partirai d'Abbeville pour m'y rendre et j'y resterai quelques jours. Tâchez, je vous 
prie, pur l'amour de Dieu et la grande charité que vous avez pour moi et pour M. Lebeuf, de venir nous voir et d'y passer quelques jours avec nous; suppléez 
à l'impossibilité où je me trouve de venir chez vous. Je désire ardemment vous voir afin de connaître par mes propres yeux combien le bon Dieu vous a fait 
de grâces pendant ces vacances et de nous exhorter mutuellement à conserver la paix et à être fidèles à la grâce de Dieu qui est en vous avec une si 
grande abondance. Je dois vous prévenir que vous feriez bien de ne pas loger chez M. Lebeuf; cela pourrait gêner ses parents; moi, je n'y logerai pas non 
plus. A Dieu et à Marie, mon très cher frère. Je ne vous en dis pas davantage dans l'espérance de vous voir bientôt et de vous embrasser dans le très saint 
amour de Jésus et de Marie, dans lequel tout seul doivent être consumées toutes les facultés de votre âme. Votre tout pauvre serviteur.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Pourquoi les bandes 
de piété?
01 01 0
Cela étant ainsi, quels moyens pourrait-on employer pour atteindre cette fin si désirable? Outre les instructions et les gloses où on leur parle continuellement 
de ce renoncement, parfait et de cette vie tout intérieure, toute en Notre-Seigneur (ce qui déjà fait une grande impression sur eux, mais ce qui ne suffirait 
pas du tout, si ce n'était soutenu par d'autres moyens), le moyen le plus important et qui renferme tout ce qu'on propose, c'est de réunir les séminaristes les 
plus fervents, non pas précisément pour la fin de répandre dans le séminaire, le bon esprit qu'ils ont, mais plutôt pour les faire avancer de plus en plus dans 
la vie la plus parfaite et la plus intérieure. Ceux-ci attireront à soi peu à peu ceux qui sont les mieux disposés, et par là augmenteront leur nombre. Mais il 
faut s'expliquer un peu là-dessus. 1° Ce moyen parait le plus important : l'expérience a montré que c'est le vrai moyen à employer, puisqu'on l'a mis en 
exécution dans le même sens dans lequel on va l'expliquer, et que le bon Dieu s'est plu à y répandre une pleine bénédiction.
ND 1 237-238 Notes pour Issy.
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Les bandes de 
piété
B 5.5




Comme je suis très occupé en ce moment et de choses pressées, je vais vous répondre plus brièvement que de coutume et je vous prie de ne pas m'en 
vouloir pour cela. Je crois que vous devez rejeter toutes les idées d'amusement particuliers pendant les jours de promenade : c'est une véritable tentation 
du démon. Il y aurait de très grands inconvénients à vous laisser aller à cette pensée. Vous avez un goût naturel pour ces choses, qui dégénère facilement 
en passion. Supposé même que cela n'arrive pas, ces sortes d'occupations vous préoccupent l'esprit et vous feront beaucoup de mal de ce côté, et je vous 
assure que cela serait capable de vous jeter dans un relâchement complet et même dans le scrupule et les inquiétudes d'esprit. Le genre de goût qui est 
dans votre naturel, la disposition de votre esprit et de votre caractère rendent ces choses dangereuses pour vous et pourront ruiner la piété dans votre âme. 
De plus il suffirait que vous vous y appliquiez pendant une heure dans l'après-dîner d'un jour de promenade pour rendre nul tout le fruit que vous pourrez 
tirer des conversations de piété pendant les jours de grand congé qui vont venir. Ensuite cela vous lierait, au moins vous mettrait en rapport avec plusieurs 
qui ne sont pas des plus fervents de la maison, ce qui serait un très grand inconvénient. Je connais l'esprit des séminaristes fervents, ils ne se mettront 
guère dans ces amusements, excepté peut-être un ou deux, je n'en sais rien, je n'en connais point et ils se feraient du tort.
ND 1 420-421 M. Jolivel Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Etablir parmi eux une 
union parfaite
01 01 0
Il s'agit donc : 1° de réunir tous les plus fervents séminaristes. Cela ne veut pas dire qu'on réunisse leurs personnes, mais qu'on établisse parmi eux une 
grande charité et une union parfaite : union de cœur par la véritable charité purement surnaturelle qui régnera parmi eux; union de désir, l'unique gloire de 
Dieu et la sanctification de leurs âmes; union de volonté, d'aller droit à Dieu et de le servir tout seul; union d'esprit, soit dans la vue de perfection qu'on se 
propose et de l'idée qu'on s'en forme, soit dans les moyens qu'on emploie pour parvenir à la fin de leur union. De cette manière il régnera une paix 
continuelle et un accord parfait parmi eux; il y aura un ensemble de conduite qui ne manquera pas d'obtenir la chose tant désirée, c'est-à-dire la 
sanctification propre et le bien du séminaire. Tandis que si chacun va selon sa pensée et qu'on ne se réunisse point, il ne résultera aucun bien pour le 
séminaire, ou au moins très peu. Même ceux qui sont fervents ne font pas beaucoup de progrès, parce qu'ils sont trop isolés et trop abandonnés à eux-
mêmes; au lieu qu'en se réunissant, ils se communiquent mutuellement leurs bons désirs et leurs bonnes affections, et s'éclaircissent une infinité de 
difficultés qui n'auront jamais été éclaircies par les directeurs, parce qu'on n'aurait jamais pensé leur en parler. On s'encourage et se fortifie, et on s'exhorte 
toujours à devenir plus fervents et à avancer davantage.
ND 1 238-239
Voir la suite. 
Notes pour Issy.
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Pendant notre philosophie, M. Poupart, alors professeur et plus tard économe du Séminaire de Saint-Sulpice, nous parlait souvent de Saint-Sulpice… et 
surtout de notre vénérable fondateur, dont il avait admiré les vertus à Issy ou à la Solitude. Quand nous sommes entrés en théologie, nous prîmes tous 
deux (PP. Lossedat et Thévaux) pour directeur spirituel M. Gamon, qui… était en correspondance avec notre vénérable Père. Il nous tenait au courant de 
tout ce qu'il lui écrivait…
ND 1 197
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Lossedat.
Les bandes de 
piété
B 5.5
La première chose : la 
propre sanctification
01 01 0
Dans les réunions on ne faisait jamais attention que la première chose qu'on avait à faire était la sanctification propre; ce qui était le très grand mal, et faisait 
qu'on ne s'occupait jamais que des autres et ordinairement des dissipés; on se demandait quel moyen prendre; on concluait qu'il fallait aller dans les bandes 
dissipées et tâcher de dire un mot du bon Dieu, ce qui ne servait de rien du tout, excepté le plus souvent à dissiper ceux qui y allaient avec cette intention, 
parce qu'il fallait faire l'aimable et le gai avec eux, et peu à peu on se dissipait. Quelquefois on s'attachait à les gagner, ce qui paraissait plus sage, mais 
presque toujours inutile ou au moins très difficile. De plus, en attendant qu'on s'occupe ainsi des autres, on s'oublie soi-même; on ne travaille pas avec 
ferveur à déraciner ses vices, ses désirs et ses mouvements naturels. Dans son oraison et ses exercices de piété on pense toujours aux autres, et si on n'y 
pense pas, c'est une preuve qu'on n'a pas pris grand goût à l'association dont on fait partie, puisque, si on en faisait grand cas, on suivrait l'esprit qui y 
règne, et si on suivait l'esprit qui y est établi, on aurait toute la journée dans l'idée les choses qu'on s'était proposées, et les jeunes gens qui ne sont pas 
bien solidement établis ne pourront dans ce cas s'empêcher de s'en occuper pendant les exercices. Voilà au moins l'expérience d'une multitude de 
séminaristes que j'ai connus. Dans tous les cas, il est vrai qu'on ne tire aucun profit pour soi des réunions où l'on se trouve, et l'on persévérera toujours 
dans des idées fausses sur la véritable piété, qui pose toujours pour premier principe son propre avancement spirituel.
ND 1 239-240 Notes pour Issy.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 03 11 1882
Pendant que je l'ai connu, en 1832 jusqu'en 1834, il s'employait avec une grande charité, dont j'ai été moi-même l'objet, à porter ses confrères à Dieu; mais 
l'organisation de ces bandes est, je crois, postérieure à l'époque où j'avais quitté moi-même ce Séminaire (1). Je sais seulement qu'à l'époque où j'étais au 
Séminaire de Paris, un certain nombre de séminaristes, les plus fervents, se réunissaient là aussi pour s'exciter réciproquement à la piété… (1) Il s'agit du 
Séminaire de Issy. Né en 1817, M. de Connu n'avait que 15 ans en entrant en philosophie.
ND 1 399-400
Voir la suite. 
Témoignage de 
Mgr de Conny.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Si tous les bons 
unissent leurs efforts…
01 01 0
… tandis que si tous les bons unissent leurs efforts pour leur propre sanctification, et pour la sanctification de tous ceux qui sont disposés à se sanctifier 
comme eux et à imiter leurs exemples, ils augmenteront en sainteté et feront avancer tous ceux-ci. Il est donc extrêmement important de prendre ce dernier 
moyen préférablement au premier…
ND 1 241-242
Voir tout le texte. 
Notes pour Issy.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0 … Il vaut donc infiniment mieux réunir en esprit de charité et d'union les plus fervents pour les sanctifier… ND 1 243-244 Voir tout le texte.
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On a vu par l'expérience de tout le temps passé que lorsque l'Association ne se propose pas un plan de conduite suivi, elle ne produit point ou peu de fruit 
pour la sanctification du séminaire. Tous les ans on se reproche de n'avoir rien fait l'année précédente; on prend de grandes résolutions qui n'aboutissent à 
rien de solide, et l'on est ainsi tous les ans à recommencer. Cela vient de ce qu'on était trop isolé; chacun se propose ce qui lui vient à l'idée, et il n'y a pas 
d'accord ni d'uniformité dans la conduite. Depuis quelques années on a observé ce défaut d'union et on a pris des moyens efficaces pour mieux faire, et il a 
plu à Dieu de répandre parmi nous une si grande bénédiction qu'on voit évidemment que sa sainte volonté est dans cette union parfaite qui règne en ce 
moment dans l'Association… Ainsi donc, le grand plan de conduite de l'Association consiste en ce moment à réunir de cette manière, c'est-à-dire par une 
charité parfaite et un ardent désir de servir Dieu et de ne vivre que pour lui seul, de réunir ainsi, dis-je, non seulement ses propres membres, mais tout ce 
qu'il y a de plus fervents séminaristes dans la maison, de répandre parmi ces bons séminaristes l'esprit de piété, de renoncement, d'amour de Dieu, 
d'humilité, d'obéissance et de recueillement qui règne dans son propre sein… On voit que le moyen le plus efficace et le plus simple serait de répandre 
parmi ces bons séminaristes la Congrégation des Saints Apôtres, dévotion entièrement dans les vues de notre vénérable père M. Olier, et par conséquent 
tout à fait conforme à l'esprit du Séminaire pour faire entrer parfaitement ceux qui font partie de cette Congrégation dans les vues de M. Olier; il faudrait 
tâcher de les faire avancer grandement dans la vie parfaite, car M. Olier n'aimait pas qu'on fît les choses à demi. L'Association du Sacré-Cœur doit donc 
être comme un foyer de l'amour de Dieu et du zèle pour le salut et la perfection de leurs frères, et ils doivent répandre à pleines mains ce feu divin dans les 
âmes de ceux qui seront dans l'Association des Saints Apôtres. On formera donc plusieurs Congrégations des Saints Apôtres dans la maison, chacune 
composée de 12 séminaristes. L'Association du Sacré-Cœur se divisera et se distribuera dans les différentes congrégations : par exemple, si l'on en forme 
trois, il y aura trois membres dans chacune et ainsi de suite. Dans chaque Congrégation il y aura un seul fonctionnaire qui doit arranger et régler ce dont on 
l'aura chargé. Ce fonctionnaire doit toujours être membre de l'Association (du Sacré-Cœur).
ND 1 211-212
Voir la suite. 
Moyen proposé 
dans l'Association 
pour répandre la 
ferveur dans le 
séminaire.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Les bandes de piété, 
école de zèle
15 12 1840
Dans les réunions particulières, ne parlez pas de vos confrères, mais seulement du divin amour et de la manière de faire pour parvenir à la plus grande 
perfection. Tenez fortement à cela; cultivez bien ce petit grain de sénevé dans votre petite troupe, et peu à peu il croîtra et deviendra un grand arbre 
d'amour divin, qui répandra son ombre dans tout le séminaire. Soyez surtout bien unis ensemble, et d'une union de charité grande et véritable. Si vous êtes 
fervents, l'amour de Dieu étant toujours un amour d'attraction, vous chercherez, par conséquent, sans calcul ni examen, à attirer tout le monde à Notre-
Seigneur. Fixez-vous donc solidement et fermement en lui, vous et vos compagnons, et tout en vous sera puissant pour attirer vos confrères. Alors vous ne 
serez pas lâches et craintifs, mais pleins de courage; une âme fervente et pleine d'amour agit fortement et ne craint rien. Outre les réunions particulières 
entre vous, prenez les autres moyens que la règle vous permet, afin de communiquer l'amour de Dieu dans le séminaire. Vous avez un poêle dans la salle 
des exercices : on l'allume avec l'intention de chauffer tous ceux qui se trouvent dans la salle, et c'est celui qui l'allume qui a cette intention. Cependant…
ND 2 178 M. Dupont Voir la suite.
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Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0
… sous l'inspiration de son zèle, il poussa un certain nombre de ses jeunes confrères à s'isoler du reste de la communauté, dans le désir de les conserver 
dans une plus grande ferveur… Cette conduite pouvait avoir et eut plus tard, pendant quelque temps, des inconvénients auxquels les Supérieurs durent 
remédier; mais nous n'avons jamais vu rien en cela qui fût contraire à la sainteté du Serviteur de Dieu. C'était un effet de son expérience. Et il faut ajouter 
qu'il se montra toujours docile aux conseils qu'on lui donna…
ND 1 177
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Icard au 
procès de 
sanctification.
Les bandes de 
piété
B 5.5 Les bandes de piété 01 01 0
Pendant les vacances, il venait souvent par zèle et dévouement assister à nos promenades dans les bois de Clamart et de Meudon. Il ne manquait jamais 




Les bandes de 
piété
B 5.5
C'est par les jeunes 
de M. Libermann que 
j'ai commencé à voir 
clair
01 01 0
C'est par les jeunes de M. Libermann que j'ai commencé à voir clair. Après avoir causé avec eux je rentrais dans ma chambre, je prenais M. Olier, dont ils 
venaient de me citer quelque parole brûlante, et je trouvais là une profondeur et une élévation de doctrine qui me ravissaient. C'est ainsi que je suis entré 




Les bandes de 
piété
B 5.5
Libermann et les 
bandes de piété
02 02 1853
L'année 1836… il avait tellement gagné tout le monde à la ferveur que tout le séminaire, à l'unanimité, était composé de saints… Et c'était M. Libermann qui 
était l'âme de tout cela. Il y avait, comme au temps des Apôtres, des dons visibles et extérieurs du Saint-Esprit; une espèce de possession de Dieu.. 
S'emparait des jeunes gens et les rendait dociles à toute espèce de bonnes inspirations…
ND 1 296
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. de Goy.
Les bandes de 
piété
B 5.5
La fin des bandes de 
piété
01 01 0
Notre très cher Père avait une grâce extraordinaire pour diriger les âmes et les faire avancer dans la perfection. Pour ceux qui tendaient à Dieu fortement se 
trouvaient attirés à lui invinciblement, comme vers un aide qu'ils sentaient devoir les soutenir et les faire arriver au terme de leurs désirs; il était comme une 
sorte de centre auquel aboutissaient tous ceux qui cherchaient sincèrement la perfection et par lui les plus fervents se trouvaient réunis en un point 
commun. Mais il avait besoin d'un appui dans le Séminaire, d'un directeur qui, entrant parfaitement dans ses vues et comprenant son cœur et la grâce de 
Dieu qui le conduisait, pût être une sorte d'autorité sous laquelle son action devait être légitimée et conduite. Il priait et demandait à Dieu s'il voulait 
l'exécution de ces désirs, de lui donner l'homme qui lui manquait. Il voyait en M. Pinault, soit à cause de sa position à Issy, soit à cause de son caractère 
ferme et fort et de sa piété, de son esprit de foi et de pénitence, bien des qualités qu'il désirait en celui qu'il cherchait, mais ne le connaissant pas à fond, il 
était arrêté et en suspens. Un jour qu'il revenait de Paris ou qu'il s'y rendait avec ce bon Père, il se trouva naturellement amené par leur conversation à lui 
faire communication de ses désirs et de ses pensées sur le bien qu'il voulait essayer de faire dans le Séminaire.
ND 1 330 Voir la suite.
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Tous les jours de promenades pendant l'hiver, 25 minutes après le retour, on se réunira à l'allée de la Quarantaine ou à un autre endroit commode où l'on 
s'entretiendra environ trois quarts d'heure d'un sujet de piété qu'on se serait fait déterminer par le directeur qui s'intéresse à ces réunions. Chacun y 
présidera à son tour; celui qui préside est chargé d'ouvrir la conversation et de la soutenir…
ND 1 253
Pour les Issyens de bonne 
volonté
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 1, 263-
269; 275-280; 
214-217; 160.
Les bandes de 
piété
B 5.5
Finalité des bandes 
de piété
01 01 0
Pour parvenir à la plus grande perfection; ne pas se contenter d'une conversation édifiante, mais se réunir pour pratiquer ce qui sera proposé; par 
conséquent, la conversation doit être pratique et viser à la vie la plus parfaite et la plus intérieure. Tout le monde doit prendre la résolution de mettre en 
pratique les choses qui se diront; pour cela le sujet de conversation doit être un point essentiel et important pour notre sanctification. Avoir une grande 
charité les uns pour les autres; rappeler combien Notre-Seigneur le désire de ses serviteurs; faisons comme un apprentissage de la charité de Notre-
Seigneur : 1° les mêmes mystères auxquels nous participons nous y engagent; 2° la même gloire où nous sommes destinés; 3° le même Esprit qui nous 
anime et par l'impulsion duquel nos devons tous agir; plus nous serons parfaits, plus nous aurons de tendresse les uns pour les autres; 4° conformité de 
désirs et d'affection : gloire de Dieu et notre sanctification; de là notre union de tendresse et charité doit être fondée sur le renoncement le plus parfait; 
montrer comment on doit nécessairement s'aimer davantage quand on est bien renoncé, n'ayant plus d'attaches; comparaison des frères selon la nature, a 
fortiori selon la grâce; de là grand désir de notre mutuelle sanctification; prier dans la semaine les uns pour les autres; y penser une fois surtout à la sainte 
communion; quand on se rencontre dans la semaine, se fortifier dans le désir de la pratique résolue le mercredi précédent.
ND 1 269-270
Pour les Issyens de bonne 
volonté
Voir la suite.
Les bandes de 
piété
B 5.5




Ce que vous me dites du Séminaire m'a causé une profonde tristesse… Quelle doit être l'affliction du bon P. Pinault! L'ennemi est venu semer la zizanie 
dans le champ du père de famille… Dites donc au P. Pinault qu'il réunisse quelques uns en tout petit nombre, qu'il les unisse ensemble pour y remédier…
ND 3 216 M. Léon Levavasseur
Voir le texte tout 
entier.
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1 Libermann et  M. Louis 01 01 0
L'entente n'est pas parfaite, au sujet des occupations des jeunes gens du noviciat. Le Supérieur, qui a la charge d'une grande maison, requiert volontiers, 
pour se tirer d'embarras dans les cas difficiles, le concours des novices pour certains services, qui, à son avis, ne sauraient les distraire de leurs 
occupations; M. Libermann, au contraire, veut que les exercices du noviciat et l'autorité du Maître soient pleinement sauvegardés.
ND 1 549
Cf. aussi App. au 
Tome 13, p. 19; 





Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1 Libermann et M. Louis 17 09 1845
M. Louis n'est donc pas raisonnable, puisqu'il se mécontente d'une conduite aussi juste que nécessaire de ma part. Cela vient de ce qu'il ne réfléchit pas; il 
ne sent que la peine que lui fait le refus et non pas mon embarras. Du reste, je m'attendais bien un peu à quelque réponse sèche; je m'y attendais tellement 
que j'ai chargé deux Messieurs, entre lesquels M. Féret de Nantes, de calmer et adoucir le bon M. Louis. Ni l'un ni l'autre n'ont voulu croire que M. Louis 
pourrait se fâcher de cela; je les ai priés de s'occuper cependant de cela et de lui faire mes excuses. Le pauvre M. Dabbadie aurait plutôt lieu de s'en 
désoler. J'en ai vraiment compassion, et toutes les fois que j'y pense, j'en ai le cœur déchiré, mais il n'y a pas de remède à son mal. Tout le remède que j'y 
vois, c'est qu'il aille en Italie s'engager dans quelque ordre religieux, où, plus tard, on l'ordonnerait. Je lui dirai d'aller à la Trappe mais je doute fort qu'il 
puisse s'y résoudre.
ND 7 308-309 M. Lanurien
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1 Libermann et M. Louis 15 03 1841
Je vous envoie une lettre à envoyer à M. Laval (Paul); mettez-la à la poste… et ne la donnez pas à M. Louis ni à un Monsieur de sa maison, parce que M. 
Louis est très négligent pour ces choses; il serait capable de l'égarer. Il n'y a rien de secret que M. Louis n'eût pu voir dans cette lettre, mais je craindrais 
qu'il ne la négligeât.
ND 2 453-454 M. de Farcy
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1 Libermann et M. Leray 01 01 1887
La Congrégation de Jésus et de Marie, dite des Eudistes, rétablie seulement en 1826 par le responsable P. Blanchard, demeura plusieurs années dans un 
état de grande faiblesse. La maison Saint-Martin, qui était son second berceau, suffisait outre mesure pour employer les quelques sujets qui s'adjoignirent 
au P. Blanchard et, après sa mort (14 septembre 1830), au R.P. Louis, qui lui succéda. Comme on n'avait personne pour diriger un noviciat et former un 
scolasticat, on envoyait à Saint-Sulpice les quelques sujets qui demandaient à entrer dans la petite Société. Le premier qui, à ma connaissance, fut ainsi 
envoyé au Séminaire d'Issy pour y faire sa philosophie, puis à la maison de Paris pour y suivre les cours de théologie, fut le P. Guy Leray, sujet 
extraordinairement distingué par sa piété et ses talents, sur lequel le P. Louis avait fondé des espérances, trop tôt détruites, pour le relèvement de la 
Congrégation. Pendant son séjour à Saint-Sulpice, cet excellent séminariste se lia naturellement à tout ce que la maison avait d'ordinands plus 
remarquables par leurs études et leurs vertus. En sorte qu'à la fin de son séminaire, à son retour à Rennes, il y attira une demi-douzaine de bons sujets, ce 
qui permit d'ouvrir enfin un noviciat pour la Congrégation. C'était en septembre 1837. L'abbé Leray n'avait pas encore l'âge requis pour être prêtre. Parmi 
ces précieuses recrues se trouvait M. François Marie Paul Libermann.
ND 1 198
du R.P. Coyer, 
Eudiste. Voir la 
suite.
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1 Libermann et M. Louis 01 01 0
Vous comprenez que M. Louis… aura cherché à effacer le plus possible le souvenir du Vénéré Père… Nous ne pouvons nous consoler du départ de celui 






Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1
M. Leray, successeur 
de Libermann à 
Rennes
01 01 0
M. Libermann, que Dieu n'avait envoyé que pour un temps parmi les enfants du P. Eudes, afin qu'il pût étudier à fond les règles et l'esprit de notre saint 
Fondateur, ne tarda pas à entendre la voix du ciel qui l'appelait et instituer lui-même une autre société d'apôtres. Il quitta notre Congrégation le 3 décembre 






Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1
La Congrégation n'est 
pas fondée sur un 
homme
15 12 1839
Croyez-vous que la Congrégation soit fondée sur un homme, et surtout sur un homme comme celui-ci? Ayez donc plus de confiance et d'amour pour Jésus 
et Marie. Reconnaissez que ce doit être leur ouvrage à eux… Tout ce que les hommes peuvent faire, c'est de nuire aux desseins de Dieu qui leur sont 
confiés…
LS 2 305-306 Un novice eudiste Voir la suite.
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1
Libermann et M. de 
Farcy
29 03 1877
Mon Révérend Père, il est vrai que j'ai eu le bonheur de connaître très intimement au Séminaire de Saint-Sulpice le Vénérable P. Libermann, votre bien-
aimé fondateur; mais je ne pourrai rien vous dire de particulier à son sujet, si ce n'est que je l'ai toujours connu comme un modèle et comme un des plus 
fervents séminaristes de Saint-Sulpice, se distinguant surtout par sa dévotion toute particulière envers le Très Saint Sacrement et envers la Très Sainte 
Vierge, et son amour pour l'obéissance, par sa charité pour le prochain et sa grande humilité. Il me témoigna toujours beaucoup d'amitié et de charité, et 
c'est un de ceux du Séminaire de Saint-Sulpice avec qui j'ai toujours été le plus lié de sainte affection. Du reste, je n'ai trouvé que quatre lettres de lui, je 
vous les envoie comme vous me les demandez; mais, comme je tiens beaucoup à les conserver, je vous prie, mon Révérend Père, lorsque l'on n'en aura 
plus besoin à l'Archevêché, de me les renvoyer toutes exactement, car je peux les regarder comme de précieuses reliques et je serais bien fâché de les 
perdre.J'y joins une consécration au Cœur immaculé de Marie, que le Vénérable P. Libermann m'a faite, un billet pour la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus 
et une petite image du Sacré-Cœur de Jésus qu'il m'a donnée en souvenir et signée de lui. Si, en me renvoyant tout cela, comme je vous le demande, vous 




M.de Farcy. Voir 
la suite.
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1
Libermann et  le P. 
Louis
02 01 1842
… Il ne me reste donc, en ce moment , que de vous remercier sincèrement de votre bonté pour moi. Le certificat que vous avez la bonté de me donner est 
beaucoup au-dessus de ce que je pouvais attendre. Je vous dis franchement que, si je l'avais fait, je n'aurais pas osé dire tout ce qui y est dit. Je crois bien, 
Monsieur le Supérieur, que votre charité pour moi vous a fait voir les choses autrement qu'elles ne sont. Je prie Notre-Seigneur et sa très sainte Mère de 
vous rendre au centuple tout ce que vous avez voulu faire pour moi. Je ne suis pas étonné que vous ayez jugé mon départ de Rennes comme la suite d'une 
illusion du démon. Tout le monde devait en juger de la sorte…
ND 3 91 P. Louis Voir la suite.
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Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1
Libermann et le clergé 
séculier
01 01 0
L'année suivante où je faisais ma rhétorique je continuai à le voir de temps en temps avec grand plaisir et avec profit. Vers la fin de l'année surtout, la 
question de ma vocation fut traitée d'une façon plus directe. Je fus frappé de sa réserve et de sa discrétion; je sentais qu'il désirait que je n'entrasse pas 
dans le clergé séculier, vers lequel un professeur du Séminaire de Rennes m'attirait fortement. Le P. Libermann évitait de me dire formellement de prendre 
tel ou tel parti, se contentant de m'exhorter à tendre à la perfection, si j'entrais dans l'état ecclésiastique. Je fus sur le point de prendre une détermination 
mitoyenne et d'entrer au Séminaire diocésain pour étudier plus à loisir ma vocation. Le P. Libermann qui ne cherchait en tout, pour lui et pour les autres, que 
la plus haute perfection, et qui, faute d'expérience et de connaissance du clergé paroissial, s'exagérait peut-être un peu les défauts des prêtres séculiers, 
aurait désiré que je fusse entré dans une Congrégation religieuse, comme je le reconnus, lorsque doucement conduit par lui, je lui fis connaître que mon 
parti était enfin pris d'entrer dans la Congrégation des Eudistes. Il me dit alors plus clairement la crainte qu'il avait eue de me voir suivre l'autre parti, qui 
probablement m'eût engagé définitivement dans le clergé séculier, jusque là il avait craint, en me manifestant trop clairement sa pensée, de peser trop sur 





Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1
Libermann et le 
noviciat de Rennes
02 01 1842
J'ai appris avec bien du chagrin la mort du bon M. Leray, très peu de temps après que ce malheur arriva, mais je fus bien consolé quand on me raconta, 
dans la suite, les circonstances de sa sainte mort. Il est à espérer que cette sainte âme vous servira encore davantage qu'il n'aurait pu faire en vivant au 
milieu de ses frères. Veuillez bien, Monsieur le Supérieur, présenter mes amitiés très respectueuses à tous ces Messieurs. Je ne les oublierai pas devant le 
bon Dieu; mes respects très humble surtout au bon M. Cottineau. Veuillez recevoir, Monsieur le Supérieur, avec mes souhaits très sincères pour la nouvelle 
années, le respect et l'affection filiale avec lesquels j'ai l'honneur d'être, dans les Saints Cœurs de Jésus et de Marie, votre tout pauvre et tout dévoué 
serviteur. P.S. Je ne vous donne pas de nouvelles de ce qui s'est passé depuis pour mon affaire, parce que je pense que vous êtes instruit de tout, et 
d'ailleurs il eût fallu être trop long. Veuillez bien m'excuser sur ce point.
ND 3 92
Libermann, M. 
Louis et d'autres 
Eudistes
B 6.1 Les lettres de M. Leray 01 01 0
M. Leray fut absent de Saint-Sulpice en 1834-1835; les deux lettres qui lui sont écrites par le Vénérable dans le cours de cette année scolaire sont 








B 6.2 Je partirai avec lui… 01 07 1837
M. Louis est ici depuis mardi; il est parti hier pour Amiens et m'a laissé ici. Il reviendra dans huit jours et repartira après pour Rennes. Il a décidé que je 
partirai avec lui. Je ne puis pas vous dire au juste le jour de son arrivée à Paris et de son départ pour Rennes…; il serait possible que le dimanche en quinze 
je ne fusse plus à Paris; c'est même probable. N.B. Il s'agit du dimanche 30 juillet. Cf. Compl. p. 21. N.B. 2. Le 8 août Libermann écrit déjà de Rennes. ND 
1, 483.




B 6.2 Libermann à Rennes 13 07 1837
M. Louis est ici depuis mardi; il est parti hier pour Amiens et m'a laissé ici. Il reviendra dans huit jours et repartira après pour Rennes. Il a décidé que je 
partirai avec lui. Je ne puis vous dire au juste le jour de son arrivée à Paris et de son départ pour Rennes; … il serait possible que le dimanche en quinze je 
ne fusse plus à Paris (1) (1) Ce dimanche tombait le 23 juillet.








P.S. Ne craignez pas de me faire écrire une lettre… Nous avons un jour dans la semaine pour écrire les lettres; on me permet d'écrire encore hors de ce 









Pour éprouver la vertu et l'esprit de M. Libermann, le P. Louis le laissa quelque temps parmi les novices. Sur quoi, l'un d'eux écrivait à leurs amis du 
Séminaire de Paris : "Dieu embrase plus que jamais notre très cher frère Libermann de l'amour de l'abjection et du mépris. Sa joie est d'être méprisé et 
regardé comme pas grand'chose; en tout, il est le dernier à cause de son ordre ecclésiastique inférieur et Dieu, qui veut l'élever, commence par l'abaisser. Il 
lui donne maintenant la grâce d'un novice, de sorte que, au Noviciat, ses exemples nous serviront beaucoup plus que ses paroles même."
Compl. 4-5






Vers l'été de 1837 il 
se rendit à Rennes
01 01 1837
… où il exerçait le modeste emploi de sous-économe du Séminaire d'Issy. Vers l'été de 1837, il quitta Saint-Sulpice et se rendit à Rennes auprès de M. 
Louis…
ND 1 597-598
Mémoire de M. 
Tisserant. 
Libermann chez 
les Eudistes, cf. 
aussi ND 1, 337-





Libermann et M. 
Gamon
01 01 0
Dès que je sus de son retour (de Rome), je m'empressai de lui écrire. J'en reçus une réponse qui me fit éprouver les plus vives émotions : Vous êtes bien 
bon, me disait-il, de vous intéresser encore à moi; j'ai été bien sensible de votre souvenir. Je croyais que tous mes amis m'avaient oublié à cause da ma 
conduite (1). Il m'eût été difficile d'abandonner un homme à qui Dieu m'avait uni si intimement. (1) Il fait allusion à sa sortie de Rennes que plusieurs ne 
comprirent pas dans le temps.
ND 1 70 M. Gamon
Témoignage de 






B 6.2 Libermann à Rennes 01 01 0
Le Serviteur de Dieu, en 1837, partit, d'après les conseils de M. Mollevault, pour Rennes où il allait pour étudier les Constitutions du P. Eudes; il emmenait 
avec lui plusieurs compagnons et j'étais du nombre : nous étions sept, tous diacres et lui seul dans les Ordres Mineurs. Le Serviteur de Dieu était maître 
des novices et par conséquent nous étions tous sous sa direction; malgré cela il était en réalité le serviteur de tous; il s'occupait de chaque novice comme 
s'il n'avait eu d'autre préoccupation. Aussi il me recommandait à moi de venir auprès de lui en direction toutes les fois que j'en ressentais le besoin. J'ai 
remarqué qu'il recevait un grand nombre de lettre de Saint-Sulpice; à certains jours elles étaient au nombre de vingt-cinq ou trente, et il y répondait 
promptement malgré ses nombreuses occupations sans que jamais je l'aie entendu se plaindre de ce travail. Nous travaillions sous ses yeux dans une salle 
commune; s'il remarquait qu'on eut à lui parler, il quittait sa correspondance et toute occupation avant qu'on eût exprimé le désir de l'entretenir. Au noviciat, 
il était d'une parfaite exactitude et arrivait ordinairement le premier à tous les exercices. Il suffisait à tout; et quoique toujours affairé, ses conférences et ses 
gloses nous ravissaient. En récréation, il nous édifiait par ses considérations sur saint Paul, qu'il nous représentait comme n'écrivant pas une ligne de ses 
lettres sans avoir l'œil fixé sur le divin Maître. Il ajoutait que l'humanité sainte de Notre-Seigneur devait être le modèle de tous les chrétiens. Il m'engageait 








M. Libermann… c'est 
lui qui pratiquera bien 
les leçons de Notre 
Père sur la charité
01 01 0
Les choses réglées, il fut décidé que le futur directeur resterait à la Solitude jusqu'au commencement des vacances, pour se préparer à ses nouvelles 
fonctions. "M. Libermann est venu me voir ce matin, écrivait de Saint-Sulpice M. Leray, à la date du 9 février, nous avons parlé longuement de notre chère 
Congrégation et du noviciat. Ce saint homme est plein de zèle et prêt à quitter toutes ses idées particulières sur la piété pour prendre uniquement l'esprit de 
notre Père… Oh! C'est lui qui pratiquera bien les saintes leçons de notre Père sur la charité.
Compl. 2-3
Témoignage de 





B 6.2 Libermann à Rennes 01 01 0
Le Serviteur de Dieu quitta Issy à la demande de M. Louis, Supérieur des Eudistes à Rennes. Cet ecclésiastique, ancien élève de Saint-Sulpice, était venu 
demander des sujets pour sa Congrégation renaissante. Les directeurs furent enchantés de cette demande et laissèrent M. Louis s'adresser à quelques 








On l'a regardé chez 
nous comme un vrai 
homme de Dieu
01 01 0
Tout ce que je puis dire, c'est qu'on l'a regardé chez nous comme un vrai homme de Dieu dont il cherchait la gloire avec une pure intention et par ses 
paroles et par sa conduite, cherchant à retracer en lui-même les vertus de Notre-Seigneur avec un désir sincère de les voir briller dans les autres…
ND 1 359
Voir la suite. 







notre retraite le 20 de 
ce mois










Dieu… lui donne 
maintenant la grâce 
de novice…
01 01 0
Dieu l'embrase plus que jamais notre très cher frère Libermann de l'amour de l'abjection et du mépris. Sa joie est d'être méprisé et regardé comme pas 
grand'chose; en  tout, il est le dernier à cause de son ordre ecclésiastique inférieur, et Dieu, qui veut l'élever, commence par l'abaisser. Il lui donne 
maintenant la grâce d'un novice, de sorte que, au Noviciat, ses exemples nous serviront beaucoup plus que ses paroles."
Compl. 4-5 Aux amis du Séminaire de Paris
de la part d'un 





B 6.2 Libermann à Rennes 11 09 1837
P.S. La prochaine fois… je vous donnerai des nouvelles sur notre propre situation; et cela me sera plus facile, parce que je connaîtrai mieux l'état des 
choses. Nous aurons fait notre retraite de huit jours et commencé un peut à goûter le noviciat. Nous commencerons notre retraite le 20 septembre au soir. 
Priez bien le bon Dieu pour nous. M. de Brandt n'est pas encore arrivé; M. Laval est ici, c'est toujours un ange du bon Dieu.








Avait-il en venant à Rennes l'intention au moins conditionnelle d'entrer dans notre société, alors bien faible, et sortant à peine de la tombe où l'avait jetée la 
révolution? La confiance exceptionnelle qu'on lui témoigna et surtout les fonctions qu'on lui confia… sembleraient indiquer qu'il avait en vue de s'y fixer, si le 
bon Dieu ne lui manifestait des desseins contraires… Cependant la manière dont s'opéra sa retraite et ce que je pus entendre dire alors à quelques uns de 









Nos bons Messieurs 
qui sont à Rennes…
20 09 1837
Je ne vous parle pas de nos bons Messieurs qui sont à Rennes; vous devez bien sentir que Dieu les travaille maintenant plus que jamais et que par 
conséquent leur ferveur va croître de plus en plus. Le bon Dieu se plait à répandre sa grâce dans ses pauvres et petits enfants qui ne cherchent qu'à plaire 
à leur bon Père sur la terre, ou qui du moins désirent ne plus plaire qu'à lui.
ND 1 487 M. Carron






Envoyez-moi, et j'irai 
avec joie
20 09 1836
… M. Louis était ici et qu'il aurait désiré me voir. M. Mollevault m'a dit qu'il m'aurait amené volontiers. Je lui ai répondu : "Envoyez-moi et j'irai avec joie." Il 
m'a dit ensuite que la Providence de Dieu doit décider cela…





Les novices de 
Libermann à Rennes
01 01 0
Je crois que nous aurions bien sujet d'en faire autant (chanter un Te Deum) ou de reconnaître par une neuvaine d'actions de grâces, un bienfait qu'une 
neuvaine de prières a obtenu… Quelques jours plus tard, il lui annonçait ainsi la détermination de M. Laval, protestant converti et fils spirituel de M. 
Libermann : "Le bon Dieu nous inonde de ses bienfaits. Voilà encore un des jeunes gens les plus fervents, les plus exemplaires de Saint-Sulpice, qui nous 
demande son admissions".
Compl. 2
"Le P. Louis de la 
Morinière" par le 






B 6.2 Libermann est à nous 01 01 0
… C'est là (à Issy) que M. Mollevaut lui parla de la Congrégation des Eudistes et le décida à y entrer. En décembre 1836, le pieux M. Leray l'annonçait en 
ces termes au P. Louis : "Très cher et très honoré Père, Bénie soit à jamais la très sainte et très aimable volonté du bon Dieu! M. Libermann est à nous! La 
chose est décidée et conclue. M. Mollevaut a réussi à lever les dernières difficultés. Il ne nous reste plus qu'à remercier le Seigneur d'avoir exaucé nos 
prières et de nous avoir fait un don si précieux dans la personne d'un de ses plus fidèles serviteurs. Quand M. Tronson entra dans la Compagnie de Saint-
Sulpice, M. Olier fit chanter un Te Deum en actions de grâces. Je crois…
Compl. 2
Voir la suite. 
Louis de la 






Départ de Libermann 
pour Rennes
20 09 1837
… si nous sommes réduits à ne pouvoir plus rien faire pas même pour la gloire de notre… adorable Maître, du moins à l'extérieur, tant mieux : Dieu saura 
bien prouver sa gloire sans se servir de nous. Il n'a pas besoin de nous… Abandonnons-nous entre les bras… de ce bon Père; qu'il soit notre tout dès 
maintenant… Jamais cela ne m'a paru plus évident que dans le moment présent, et c'est du moins d'après ce qu'il me paraît, les dispositions que Dieu 
semble imprimer dans le cœur de notre très cher frère, M. Libermann, au milieu de tous les obstacles qui paraissent devoir l'empêcher de répandre 
l'amour…
ND 1 485 M. Carron
de la part de La 






Libermann à Rennes : 
"je vois une merveille 
de grâce…"
30 10 1837
Ici, tout va grandement. Je vois une merveille de grâce que je n'ai pas encore vue à Saint-Sulpice. Je ne peux pas vous dire quel est le prodige que Dieu 
opère ici en ce moment, mais j'en suis dans le plus grand étonnement. Mon bon Père Eudes est un homme prodigieux, et ses Constitutions sont au-dessus 
de ce que j'aurais jamais osé espérer. Rendez des actions de grâces au bon Maître qui nous a tant favorisés. Je vois en ce moment que nous aurions 
toujours végété, si la bonté divine ne nous avait amenés ici.





Libermann est à 
nous…
01 01 0
Quant à M. Libermann, l'estime de sa vertu est portée à présent au plus haut point; il fait des Issyens tout ce qu'il veut; ils le révèrent comme leur oracle et 
ils en sont tellement ravis qu'ils le regardent comme un saint et comme un saint de premier ordre. Mais que n'a-t-on pas fait pour nous l'enlever. 
Heureusement que M. Mollevaut a tenu et M. Libermann est d'ailleurs très résolu…
Compl. 4








Dieu "lui donne 
maintenant la grâce 
d'être novice…"
20 09 1837
Sa joie est d'être méprisé et d'être regardé comme pas grand'chose; en tout il est le dernier à cause de son ordre ecclésiastique inférieur et Dieu, qui veut 
l'élever mais qui commence par l'abaisser, le rend, du moins en ce moment, comme incapable de pouvoir s'expliquer. Il pense même que cet état durera 
pendant tout le temps du noviciat. Dieu sait bien mieux ce qu'il fait que nous ne pouvons nous l'imaginer. Il lui donne maintenant la grâce d'un novice de 
sorte qu'au noviciat son exemple nous servira beaucoup plus que ses paroles mêmes, car il ne parlera guère qu'à l'échappé, comme Dieu paraît l'exiger de 
lui. Tout cela nous montre plus que jamais, mon très cher frère, combien il est nécessaire de se tenir sur le sein de Dieu comme un petit enfant sur le sein 
d'une nourrice, attendant les moments de Dieu et le laissant faire de nous tout ce qu'il lui plaira, fidèles à ne pas aller plus vite que le bon Dieu le veut et à 
marcher, si je puis parler ainsi, de front avec sa grâce. Je n'ai pas besoin de vous parler du bonheur qu'on goûte dans un pareil état, vous devez le sentir 
mieux que personne dans cet état d'anéantissement, dans lequel il plait à notre bon maître de nous mettre maintenant.
ND 1 486-487 M. Carron
de la part de M. 







entièrement à M. 
Gamon
03 01 1843
.. J'ai eu une grande joie en lisant votre lettre; les dispositions qu'il a plu à notre divin Maître de mettre dans votre âme, me paraissent telles qu'elles 
conviennent à ceux qui se présentent pour entrer dans notre œuvre. M. Gamon ajoute encore un mot qui achève de me faire croire que le bon Dieu se 
servirait utilement de vous pour nos pauvres Noirs. Je ne fais donc aucune difficulté pour vous recevoir. Je ne fais d'ailleurs aucune difficulté de me confier 
entièrement à M. Gamon. Il me suffit qu'il décide pour que je sois assuré de la divine volonté.




B 6.2 Libermann est à nous! 01 01 0
M. Louis se félicitait grandement d'avoir recruté un tel sujet, mais il prévoyait des difficultés insurmontables pour le faire admettre aux Ordres Sacrés, à 
raison de l'infirmité dont il était affligé…
ND 1 360







Libermann à Rennes : 
il cherchait à 
connaître la volonté 
de Dieu
01 01 0
Je crois donc qu'il n'avait de dessein arrêté en entrant au noviciat de notre société, ni de rendre un service temporaire, ni non plus de s'y fixer 
définitivement. Il cherchait à connaître la volonté de Dieu sur lui et à cette époque elle devait être bien obscure. Il dût croire un moment qu'elle pouvait être 
là, et cette porte s'étant ouverte providentiellement devant lui, il y entra, mais au bout de assez peu de temps, il dût soupçonner que Dieu l'appelait ailleurs…
ND 1 355
Témoignage de 





Les élèves des 
Eudistes à Issy
16 10 1839
Voilà quatre de nos confrères que M. le Supérieur envoie à Issy. Ayez la bonté d'en prendre soin pour l'amour de Jésus et de Marie… Ils sont tous très 
bons; surtout les trois premiers sont très fervents et feront de bons séminaristes…




Je vois une merveille 
de grâce
26 10 1837
Ici tout va grandement. Je vois une merveille de grâce que je n'ai pas encore vu à Saint-Sulpice. Je ne peux pas vous dire quel est le prodige que Dieu 
opère ici en ce moment; mais j'en suis dans le plus grand étonnement.







… que vous viendrez me voir pendant les récréations…; je puis vous recevoir hors des récréations… Le temps le plus favorable pour moi sera de 9 h. du 
matin jusqu'à 11 h., et cela tous les jours; les dimanches et fêtes, notre grande messe finira de 10 heures à 10 heures 20. La prochaine fois que vous 
viendrez, nous pourrons régler davantage les choses.





Les règlements pour 
le noviciat de Rennes
01 01 0
En voyant combien le noviciat allait mal, parce que M. Louis n'avait pas assez de soin de prendre certaines précautions pour le faire mieux aller, je lui ai 
procuré cette note, à la rentrée, en 1839, au mois de septembre…
ND 1 560-566
Voir la suite. Cf. 
aussi Lettre à M. 






Libermann, maître des 
novices
01 01 0
M. Louis, supérieur des Eudistes, tenait beaucoup à s'enfermer au noviciat avec les novices, mais le R.P. Lestrohan, Jésuite, vint à bout de le déterminer à 







Libermann, maître des 
novices
01 01 0
Le P. Lucas… Il fallut bientôt songer à le remplacer… et quoique Libermann fût le moins avancé dans les Ordres, il parut le plus mûr et le plus versé dans 
les voies de Dieu, le plus propre à la direction de la petite communauté; il en devint le directeur.
ND 1 351
Notice sur M. 






Le supérieur fut 
d'abord le P. Lucas
01 01 0
Le supérieur fut d'abord le P. Lucas, appelé le saint par le peuple de Rennes quand il le voyait passer par les rues. Mais la sainteté, quoique essentielle, ne 
suffit pas pour diriger un noviciat. Le bon P. Lucas, quoique suffisamment instruit, ne savait guère parler et était trop absorbé en Dieu pour exercer la 
surveillance nécessaire à la conduite de la maison… Il fallut bientôt songer à le remplacer. Il fut envoyé pour être aumônier de la maison de Saint-Cyr, et 
quoique M. Libermann fut le moins avancé dans les Ordres, il parut le plus mûr et le plus versé dans les voies de Dieu…; il en devint directeur.
ND 1 350-351
Témoignage de 





Dans notre noviciat 
tout va à merveille
31 10 1837
… que dans notre noviciat tout va à merveille. J'espérais d'abord profiter des grandes faveurs que le bon Dieu, comme je le prévoyais bien, devait répandre 
dans notre petit sanctuaire; mais je vois avec affliction que j'en sortirai aussi pauvre homme que j'y étais entré, étant tel ici que j'étais à Paris. Que le très 
saint nom de Dieu soit béni! Mes bien chers frères en profiteront du moins et c'est une bien grande consolation pour moi. Déjà je vois de grandes 
merveilles…




Libermann chargé des 
confrères
01 01 0
M. Julien Divet, né le 31 août 1807 à Janzé, diocèse de Rennes, entré au Noviciat le 10 juin 1839. "Le Noviciat rétabli depuis deux ans à peine dans la 
maison de la Petite-Cochardière, attenante à Saint-Martin, avait alors à sa tête le pieux M. Libermann, fils converti d'un rabbin d'Alsace, qui, après avoir 
demeuré longtemps aux Séminaires d'Issy et de Saint-Sulpice, avait été envoyé au P. Louis par M. Mollevaut, ainsi que plusieurs autres brillants sujets sur 
lesquels on fondait grand espoir pour l'avenir de la Congrégation. Bien qu'il fût novice lui-même et qu'il n'eût encore reçu que l'ordre d'acolyte, il était 
tellement rempli de l'esprit de Dieu, que l'on n'avait pas craint de lui confier la direction de la probation, et tel était l'ascendant de sa vertu que tous les 
novices, parmi lesquels il y avait plusieurs prêtres déjà anciens dans le ministère, avaient en lui la plus entière confiance. Ils goûtaient non seulement ses 







Libermann chargé des 
confrères
01 01 0
M. Jean-Julien Lucas, D'après les recommandations plusieurs fois réitérées du supérieur de la Solitude d'Issy, M. Louis s'était déterminé à ouvrir un Noviciat 
dans la maison de la Petite-Cochardière, attenante à celle de Saint-Martin, et nomma M. Lucas supérieur, le 29 septembre 1837. Il ne lui donna cependant 
que la direction, car, dès le principe, M. Libermann fut chargé des conférences; mais, peu après, M. Louis ayant accepté l'aumônerie du couvent de Notre-
Dame de Charité de Saint-Cyr, laissa tout le soin du Noviciat à M. Libermann et M. Lucas devint aumônier de Saint-Cyr.







… comme je suis très pressé dans ce moment par le concours d'une foule de circonstances qui se réunissent au même moment, je ne puis pas vous 
promettre de vous le procurer pour cette fois-ci…
ND 1 424 M. Olivel





Séjour de Libermann 
à Rennes : "j'ai de 
grandes fautes à me 
reprocher…"
02 01 1842
… si je n'ai pas eu cette idée pendant les quinze derniers mois, je n'en serais pas pour cela justifié devant Dieu, car j'ai beaucoup et de très grandes fautes 
à me reprocher pendant mon séjour à Rennes, comme pendant les années précédentes. Toutes les peines que j'y ai éprouvées et la stérilité à laquelle Dieu 
me réduisait, étaient bien capables de me réduire. Je sens cependant que je suis toujours dans le même danger. Aussi, depuis tout ce temps, j'ai le désir de 
ne plus être occupé que de mon propre salut et de n'être plus en rapport, et je crois bien que Notre-Seigneur ne veut pas m'accorder cette grâce…
ND 3 91 P. Louis
Libermann, 
maître de novices
B 6.3 Fracas à Rennes? 17 02 1841
… Je crois que vous y (à Rennes) avez trop poussé les âmes au-delà de leur grâce présente et que vous vous êtes montré trop sensiblement affecté de 
leurs imperfections; d'où est résulté un état violent pour eux et pour vous, qui a amené cette gêne des cœurs et cette opposition dont les effets ne pouvaient 
guère être que funestes. Or on craint, mon bien cher frère, que ces mêmes causes ne nuissent à la Congrégation pour les Nègres, et ç'a été, avec la 
retraite de M. de la Brunière, la cause principale de mes peines touchant cette œuvre…
ND 2 396-397 Libermann




B 6.3 Libermann à Rennes 25 05 1839
P.S. Nous avons eu aujourd'hui de grandes bénédictions dans notre pauvre petite maison; entre plusieurs autres ordinands, nous avons eu quatre prêtres 
dont trois pour la pauvre petite Congrégation : M. Horay, que vous connaissez, M. Mangot, du diocèse d'Amiens, connu par M. Cacheleux, le troisième un 
Irlandais qui va à la Trinidad dans une maison que la Congrégation y a. Le quatrième, un Irlandais, qui va en Mission au même pays.







Je suis vraiment affligé … de répondre le 27 septembre à une lettre que vous m'adressiez le 27 août et à laquelle j'aurais désiré répondre sur le champ. 
J'étais absent, … et on l'a gardé jusqu'à mon retour…




Libermann rentré de 
Paris le 25 septembre
27 09 1839
Notre retraite commence ce soir et j'ai l'ordre à mettre aux affaires du noviciat, ce que je n'ai pas eu le temps de faire jusqu'à présent, n'étant de retour de 
Paris que d'avant-hier… S'il me venait quelque bonne pensée sur ce que vous pourriez faire l'année prochaine, supposé que le voyage de Rome fût 
interrompu, je vous la communiquerai aussitôt…
ND 1 409 M. de Conny






Maître de Novices à 
Rennes
31 05 1839
J'aurais désiré vous parler plus au long… mais je suis très pressé d'ouvrage d'ici à quinze jours; nous aurons la semaine prochaine une retraite dans notre 
pauvre noviciat… Cela m'occupe et m'occupera beaucoup…




Libermann absent de 
Rennes
05 10 1838
P.S. Je vous ai répondu bien tard. Quand votre lettre est arrivée, j'étais absent; on me l'envoya à l'endroit où j'étais, mais j'étais parti quand elle y arriva et 
on était obligé de me la renvoyer ici ; c'est ce qui me mit beaucoup en retard. Vous voyez que le bon Maître voulait vous empêcher d'avoir les consolations 
dans vos peines. Que son saint Nom soit toujours loué et béni en tout et partout!
ND 1 391 M. Cahier
Cf. aussi lettre à 





Les Eudistes et Saint-
Sulpice




Libermann à Rennes. 
Jésus et Marie sont 
nos supérieurs
09 07 1838
Nous vous avons mille obligations de votre bonté : vous voulez bien vous intéresser pour notre pauvre petite maison et prier pour nous; Jésus et Marie qui 





La direction dont M. le 
Supérieur m'a chargé
26 10 1837
Si vous pouvez m'envoyer la Vie de M. Liévin, je serais bien content de la voir. C'est à lui qu'il appartient de faire en nous ce que de bon lui semblera. Cette 
peine avait rapport à la direction des âmes dont M. le Supérieur m'a chargé. Je vous assure, mon très cher, qu'il ne fait pas bon d'être au-dessus des 
autres. Je ne suis pas supérieur du noviciat, au contraire, je suis le dernier de tous, mais je suis chargé de diriger la conscience de mes chers frères; cela 
me donne une très grande autorité dans notre chère petite communauté. Vous ne vous faites pas idée de la peine que cela m'a causé depuis un mois ou six 
semaines que cela a lieu…
ND 1 490 M. Carron
Voir la suite. Cf. 




Je suis entré dans la 
Congrégation de…
20 05 1838
P.S. - Je suis à Rennes et non à Issy depuis la fin de l'an passé. Je suis entré dans la Congrégation de Jésus et Marie, dites des Eudistes, qui se relève de 
ses ruines causées par la grande Révolution… Mon adresse est : chez Monsieur Louis, rue d'Antrain, à Rennes, Ille-et-Villaine. Ne mettez pas Eudistes 
parce que cela serait ombrage à quelques impies qui sont ici dans le pays et qui ne connaissent pas l'existence de cette petite Congrégation.




Déjà je vois de 
grandes merveilles
31 10 1837
J'espérais d'abord profiter des grandes faveurs que le bon Dieu, comme je le prévoyais bien, devait répandre dans notre petit sanctuaire; mais je vois avec 
affliction que j'en sortirai aussi pauvre homme que j'y étais entré, étant tel ici que j'étais à Paris. Que le très saint nom de Dieu soit béni! Mes bien chers 
frères en profiteront du moins, et c'est une grande consolation pour moi. Déjà je vois de grandes merveilles; il n'y a que moi qui suis toujours dans mon 
néant et ma pauvreté. Encore une fois, que le saint nom de Dieu soit mille et mille fois béni! Pourvu qu'il ne me rejette pas de devant sa face, c'est tout ce 
que je demande…





dispositions de M. 
Dupeloux
09 01 1838
Je tâche de faire pour le pauvre M. Dupeloux ce que le bon Dieu m'a inspiré, il me semble au moins. Priez pour cela : le diable se jette à travers et veut 
détruire le bon effet. Ne vous inquiétez pas tant de ses mauvaises dispositions. C'est un pur effet du démon qui l'obsède et qui lie cette pauvre âme et la 
tient dans ce tourment. Je crois que sa volonté n'a pas plié et que son âme est toujours dans le même état devant Dieu… et que malgré les efforts de 
l'ennemi, Dieu l'attirera à lui, et l'Esprit de notre cher Maître l'emportera.





Libermann et les 
Eudistes
01 08 1838
Je suis bien reconnaissant pour la bonté que vous voulez bien avoir de dire la sainte messe pour nous le jour de la mort de notre vénérable P. Eudes. 
Veuillez bien y inclure toute notre petite Congrégation et surtout notre petit noviciat de l'an prochain. Nous prierons aussi le bon Dieu pour vous, pas d'une 
manière si puissante, car nous n'avons pas un si saint sacrifice à faire à Dieu comme vous; mais le bon Dieu écoutera, j'espère, les désirs de ses pauvres 
serviteurs.




Le pauvre petit M. 
Dupeloux…
26 10 1837
J'ai écrit aux petits Issyens. Notre-Seigneur n'est pas encore bien formé dans leurs pauvres âmes. Voyez-les de temps à autre, surtout le pauvre petit M. 
Dupeloux; il est dans de très grandes misères et court le plus grand danger de se relâcher. Il faudrait un grand coup pour le soutenir. Prions notre bon 
Maître de donner ce coup.




Ces Messieurs sont 
prêtres, et moi … rien
19 06 1838
Vous me mandez que si je croyais que vous deviez quitter ces Messieurs que vous fréquentez, vous les quitteriez. Voici, ce que je crois là-dessus. Je vous 
avais proposé de quitter tout pour un temps parce que je croyais que vous ne les fréquentiez que pour leur bien spirituel; et voilà pourquoi d'après les 
craintes que j'avais de cette présomption, je pensais qu'il serait bon de laisser tout pour un temps, jusqu'à ce que la chair soit vaincue. Mais comme, d'après 
ce que vous me dites, cela n'est pas vrai, et que ces prêtres vous font du bien, je n'ai plus la pensée de vous conseiller de les quitter; et, si je vous le 
conseillais, vous ne devriez pas suivre mes avis là-dessus. Ces Messieurs sont prêtres et moi je ne suis rien; ils ont grâce pour la sanctification des âmes et 
moi je ne suis rien; ils ont grâce pour la sanctification des âmes et moi je ne sais que perdre tout. D'ailleurs, d'après ce que vous me dites, ils sont bons et 
pieux et vous font du bien; tout cela leur donne de l'autorité et moi je n'en ai et ne dois en avoir aucune; ainsi leurs avis sont toujours respectables et les 
miens nuls. Maintenant il faut que je vous prévienne cependant d'une chose…
ND 1 509 M. Carron
Cf. LS 2, p. 46 à 
la fin de la page 
48.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Le P. Eudes et M. 
Olier
01 12 1837
… le P. Eudes… ce bon Père nous a caché de très grands trésors. Il n'a jamais rien découvert de ce qui s'est passé entre Dieu et lui; mais, malgré ce 
silence, nous sommes entièrement certains qu'il s'est passé des choses tout à fait extraordinaires, tellement que je crains pas de la comparer à M. Olier; 
son genre de grâce était d'une grande élévation…
LS 1 356-357 M. Leray
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
LS 2, 127-128.






Nos deux congrégations ont beaucoup de rapports entre elles. La fin ultérieure est la très grande gloire de Dieu et son unique bon plaisir. Le principal objet 
des deux est l'éducation des ecclésiastiques ou plutôt la sanctification de tous ceux qui sont dans l'Eglise par le sacerdoce, et de là notre grande et 
principale occupation est de former des ecclésiastiques à la plus haute perfection. Nous avons seulement quelque chose de plus, le ministère à l'extérieur 
dans les missions, les confessions et les directions des personnes du dehors…
LS 1 345 M. Cahier Voir la suite.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1 Marie chez le P. Eudes 14 11 1837
Le P. Eudes pose Jésus et Marie pour fondement de sa Congrégation. La Sainte Vierge est aussi puissante chez nous qu'à Saint-Sulpice. Le P. Eudes était 
dévoré d'amour pour Marie et en a reçu des faveurs sraordinaires…
LS 1 645-346 M. Cahier Voir la suite.
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de la Congrégation du 
P. Eudes
16 03 1838
Dites, s'il vous plait, à M. Leray, qu'il ne craigne pas et qu'il ne se trouble pas le moins du monde: notre Congrégation n'est pas bâtie sur les hommes. Dites-
lui que le P. Eudes lui donne pour unique fondement : 1° La grâce de Dieu; 2° la volonté divine; 3° la croix; 4° la dévotion à Jésus et Marie. Qu'il en fasse 
son profit et qu'il grave cela profondément dans son âme. Malgré tout cela le noviciat est dans une très grande ferveur.
ND 1 499-500 M. Leray
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Libermann et la "Vie" 
du P. Eudes
31 12 1837
Je vous envoie la Vie du P. Eudes, notre vénérable et saint Fondateur; vous y verrez au moins quelque chose de sa vie, car elle n'est pas faite comme je 
l'aurais désiré. Il y manque beaucoup de faits. Remettez, s'il vous plait, à M. Liebermann, grand vicaire, les deux volumes et la lettre : c'est la Vie du P. 
Eudes et un de ses ouvrages que M. le Supérieur m'a remis pour lui en faire présent; c'est aussi M. le Supérieur qui m'a donné la Vie du P. Eudes pour 
vous l'envoyer…
ND 1 366 Samson Libermann
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Saint Jean Eudes et la 
Très Sainte Vierge
14 12 1838
On trouve bien dans ses ouvrages (du P. Eudes) qu'il recommande de faire la sainte communion en union avec la très sainte Vierge et de toutes les 
dispositions avec lesquelles elle faisait cette action, mais il ne parle pas de laisser le tout entre les mains de la très sainte Vierge, pour l'offrir selon ses 
intentions; il parle généralement de faire tout en union avec la divine Mère, de lui abandonner toutes ses actions, ses désirs et ses intentions, mais par 
forme d'union aux siens. C'est dans ce sens qu'il dit dans son Cœur Admirable, vol. 2, chap. 2…
LS 2 127-128 M. Faillon Voir la suite.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
M. Olier, cet homme 
admirable…
04 04 1838
Nous avons fait avec un bien grand plaisir la neuvaine à votre très saint Père M. Olier. Notre tendresse et notre vénération pour cet homme admirable n'a 
pas diminué. Plus je vais, plus je vois combien il était éminent en sainteté. J'espère que Notre-Seigneur nous accordera la grâce que nous avons demandé 
en faveur de son grand serviteur et que je continuerai de lui demander pour vous…
ND 1 M. Cahier
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Les vues du P. 
Eudes… aussi 
grandes que celles de 
M. Olier
02 12 1837
Les vues du P. Eudes sont aussi grandes que celles de M. Olier et à peu près dans le même genre. M. Carron vous a sans doute remis une lettre où je 
vous en parle plus au long.
ND 1 438 M. Leray
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Le P. Eudes se 
montre de jour en jour 
plus admirable…
02 12 1837
Dites à tous nos chers frères qu'ils se réjouissent de toute leur âme; notre P. Eudes se montre de jour en jour plus admirable et plus magnifique dans toutes 
les prières qui sont à faire pour chaque jour. Nous avons été ravis aujourd'hui de son Ave Joseph. Tout ce qu'on vous a lu à Paris de M. Olier sur saint 
Joseph est renfermé dans cette petite prière.
LS 1 362 M. Leray
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
"L'aigle" dans les 
lettres du P. Eudes
01 12 1837
Je vous prie de demander encore à M. Faillon un éclaircissement sur un terme qui vient quatre ou cinq fois dans les lettres du P. Eudes. C'est en écrivant à 
une âme très pieuse sur des sujets qui touchent la gloire de Dieu ou quelquefois à l'intérieur de cette personne. Il dit : l'Aigle m'a dit cela; quelquefois : 
l'Aigle m'a dit cela de son propre mouvement. Il a l'air de regarder l'autorité de cet Aigle comme au-dessus de tout. Cet Aigle ne peut pas être le P. Condren, 
parce que le Père était déjà mort, ni Sœur Marie Desvallées non plus… N.B. D'après Bremond, 3, p. 593, l'Aigle est bien Marie des Vallées.
LS 1 360 M. Leray Voir la suite.
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St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1 L'esprit de M. Olier 01 12 1837
P.S. Dites, s'il vous plait, à M. Faillon que nous avons ici une grande joie quand nous avons appris que le bon Dieu l'avait placé à la Solitude. Nous prions 
de tout notre cœur que Notre-Seigneur lui donne une grande plénitude de l'esprit de M. Olier pour le répandre sur les solitaires.
LS 1 360 M. Leray
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Um acolito, mestre de 
noviços
26 10 1837
A Ele compete fazer de nos tudo o que Lhe aprouver. A pena de que te falo diz respeito à direcçao das almas de que o Sr. P. Superior me encarregou. 
Asseguro-te, meu carissimo, que nao é nada agradavel estar acima dos doutros. Eu nao sou o superior do noviciado, pelo contrario, sou o ultimo de todos, 
mas estou encarregado de dirigir a consciencia dos meus queridos irmaos. Iso da-me uma grande autoridade na nossa querida comunidadezinha. Nao 
imaginas a pena que isto me causou desde que tal aconteceu, ha um mês ou seis semans.
ND 1 490 M. Carron
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
St Jean Eudes et la 
Sainte Vierge
01 12 1837
… dans une visite à un couvent dont il était chargé, chaque fois qu'il arrivait devant une statue de la sainte Vierge,il se mettait à genoux et faisait sa prière; 
… dans une de ces prières, il eut un ravissement qui dura, je crois, un quart d'heure. La Supérieure lui ayant demandé ce qu'il avait vu, il répondit que la 
très sainte Vierge lui avait apparu…
LS 1 356-357 M. Leray Voir la suite.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1




…Cette Congrégation s'élèvera et travaillera avec grand fruit à la gloire de Dieu. Quand plus tard j'apprendrai que vous y êtes, que vous y travaillez avec 
ferveur et d'une manière utile et sanctifiante pour les âmes, que ma joie sera grande et que j'en bénirai le bon Dieu!…
ND 1 683 Un séminariste eudiste.
Voir la suite. Cf. 
aussi lettre au P. 
Gaudaire le 
05,07,1840 et à 
M. Louis, le 
15,12,1839; ND 
1, pp. 567-572, 
573-577.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Contrat de mariage du 
P. Eudes avec la très 
sainte Vierge
01 12 1837
Nous avons trouvé un contrat de son mariage avec la très sainte Vierge. C'est lui qui l'a fait et signé de son sang, et il voulut qu'on le mit sur son corps 
après sa mort. Il y pose les conditions de son mariage, toutes à l'avantage de l'épouse. Ce contrat annonce son mariage spirituel, grâce que je crois des 
plus extraordinaires, et qu'on rapporte avoir été accordée à un autre de ses compagnons.
LS 1 356-357 M. Leray
Voir la suite. Cf. 
aussi LS 2, 128-
129.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1 L'histoire du P. Eudes 01 12 1837
… lui donnera quelque lumière de plus sur ce que M. Olier appelle le mystère, c'est-à-dire le rétablissement de l'Eglise. On nous lit ici au réfectoire, les 
annales de notre Congrégation sur la vie du P. Eudes. C'est un manuscrit fait à peu près quarante ans après sa mort. On nous parle de choses semblables 
à ce mystère. Notre bon Père Eudes a eu sa Marie Rousseau aussi bien que M. Olier. C'était une pauvre fille d'un paysan, sachant à peine lire et écrire, si 
elle le savait, et dont la vie est pour le moins aussi extraordinaire que celle de Marie Rousseau; … elle s'appelait Marie Desvallées… Cette sainte personne 
vivait dans le monde; c'était comme la mère spirituelle du P. Eudes…
LS 1 354-355 M. Leray Voir la suite.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1 L'histoire des Eudistes 14 11 1847
Vivent Jésus et Marie dans nos âmes, mais qu'ils y vivent pleinement et entièrement… Dès son origine, notre Congrégation était unie à Saint-Sulpice et 
notre second supérieur général a fait son séminaire sous M. Tronson et y a été envoyé par le P. Eudes lui-même. Il s'appelait monsieur Blonet de Camilly et 
a été un exemple de ferveur pour ses confrères…
LS 1 347-348 M. Cahier
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… Ainsi donc… l'union spirituelle et sainte que vous voulez avoir entre nous deux est favorisée, non seulement parce qu'il a plu à Dieu de nous unir 
intimement par la sainte charité à Saint-Sulpice, mais une multitude d'autres liens la resserrent de plus en plus, et en m'éloignant de vous en apparence et 
de corps, mon esprit et mon cœur vous seront toujours intimement liés selon l'esprit et par l'esprit d'amour que Notre-Seigneur entretiendra dans nos âmes.
LS 1 347-348 M. Cahier
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
La perfection qu'il 
exige de nous…
14 11 1837
… le P. Eudes… Pour la perfection qu'il exige de nous, c'est absolument Monsieur Olier. Il semblerait qu'ils se fussent entendus là-dessus. La seule 
différence, c'est que le P. Eudes emploie des moyens et établit un ordre de choses plus sévères que chez vous. On peut donc dire que tout est commun 
entre nous. Jésus et Marie se partagent entre nous ou plutôt nous unissent ensemble en leur saint amour…
LS 1 346-347 M. Cahier Voir toute la lettre.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1 Libermann et M. Olier 07 09 1837
… M. Olier… ce qu'il exige d'un vrai Sulpicien. Je vous assure que cela me fait un bien grand plaisir… J'aurais voulu vous parler un peu, moi aussi, dans ce 
moment de l'esprit sulpicien; mais je n'ai plus de place et cela ne m'appartient pas, ayant été jugé indigne d'être enfant de M. Olier. Cependant je tâcherai 
de vous en dire quelques mots dans ma prochaine lettre, sachant quel plaisir je vous ferai.
ND 1 373 M. Telles de la Poterie
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Libermann et Saint 
Jean Eudes
21 08 1837
Ici nous allons passablement bien. Nous lisons les Constitutions de notre petite Congrégation; j'en suis dans l'admiration. Je n'en ai pas encore lu 
beaucoup, mais ce peu est admirable. Mon bon Père Eudes exige de moi une perfection extraordinaire telle qu'on la voit dans les ouvrages les plus élevés. 
Priez le bon Dieu de nous l'accorder. A Jésus et à Marie, mon très cher frère. Tout à vous en leur très saint amour.
LS 1 282-283
Cf. aussi ND 1, 
491; LS , 345-346
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Le P. Eudes et 
Libermann
01 01 0
… le P. Eudes était Oratorien avant de fonder les Eudistes, … il avait été formé par le Cardinal de Bérulle, fondateur de l'Oratoire…; or le but du cardinal de 
Bérulle, en fondant les Oratoriens, avait été les missions, les séminaires, les maisons religieuses, surtout celles des religieuses de Notre-Dame de la 
Charité, dont il était le fondateur…
ND 1 523-524 Voir la suite.
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Les Sulpiciens nous 
reçoivent… comme 
des anges de Dieu
01 06 1846
P.S. M. Blanpin est à courir sur les hauteurs du Puy. Il écrira selon votre recommandation. Les Sulpiciens nous reçoivent partout comme on recevrait des 
anges de Dieu; notre œuvre est accueillie avec enthousiasme; si Dieu veut, il bénira.
ND 8 176 Schwindenhammer
St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
Libermann comparé à 
M. Olier
01 01 1839
… il y a plus d'imperfection et de corruption dans cet homme que vous croyez bon et rempli des dons de Dieu, que dans la boue de la terre. Que cela ne 
vous empêche pas cependant de lui écrire, puisque Notre-Seigneur vous fait trouver du goût dans ses paroles… Ce qui fait que vous trouvez plus de goût 
dans les lettres dont vous me parlez que dans les ouvrages de M. Olier, c'est que ces ouvrages traitent les questions d'une manière générale et ne se 
rapportent pas spécialement à vos besoins, comme ces lettres…
LS 2 326-327 Un séminariste Voir la suite.
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St Jean Eudes et 
M. Olier
B 7.1
La lecture de M. 
Olier…
01 01 1839
Ce que je vous dis pour la lecture de M. Olier, je vous le dis pour tout le reste. Que votre esprit ne monte jamais sur des échasses pour voir plus haut; et, 
quand il est ainsi en haut par la considération des choses divines, ne l'y soutenez pas par votre effort. Laissez-vous toujours aller avec souplesse et dans la 
simplicité de votre cœur, selon le mouvement de la grâce divine. J'espère que notre divin Maître vous fera concevoir ce que je veux dire; car je ne sais trop 
comment exprimer clairement cet élan de l'esprit qu'on prend de soi-même. J'ai encore une autre chose à vous dire là-dessus : c'est de digérer les choses 
toutes célestes que M. Olier vous dit, selon votre état et votre goût spirituel, et non d'une manière qui vous soit étrangère. Après avoir lu un article qui vous 
touche, prenez la substance qu'il renferma, et appliquez-vous cela selon votre état intérieur. Ne formez pas votre esprit à donner aux vérités que vous 
goûtez le tour que M. Olier ou tel autre auteur que vous lisez leur donne. Ne retenez pas les mots, mais la substance de la chose qu'il faut exprimer selon 
votre langage petit et pauvre, selon le goût et l'attrait intérieur qui vous animent. De cette manière, vous vous appropriez, ou plutôt le Saint-Esprit vous 
approprie les choses excellentes que ce saint auteur vous dit, et il en fait votre pauvre substance; tandis qu'en laissant aller votre propre esprit à son activité 
naturelle, il prendrait souvent le change. Il croirait posséder des choses, et il n'aurait que des mots, qu'une tournure de mots, et non la substance. 
L'imagination travaillerait et se complairait en cela; il n'y aurait rien de réel. Une troisième observation : il faut prendre garde de ne pas vous arrêter au 
caractère sublime de tout ce qui sort de la bouche de M. Olier; ce qui tient en partie à la hauteur de sa contemplation. Ne confondez pas ce côté si beau de 
son caractère avec ce qui n'est pas moins beau, mais plus solide et plus capable de sanctifier : la sainteté et la force de sa doctrine. L'amour-propre prend 
facilement le change là-dessus et se fait facilement illusion. On s'élance dans l'élevé et le sublime, et l'on ne s'attache pas à entrer dans le renoncement, 
l'humilité, l'amour de Dieu et la sainteté, que ses ouvrages tendent à nous inculquer sans cesse.
LS 2 329 Un séminariste
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann et les 
saints Pères
16 07 1840 Cf. lettre à Samson ND 2 52-53
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Les livres spirituels 
selon Libermann
11 09 1840
La plupart des livres bien écrits et d'un style bien soigné ne valent pas grand chose pour les âmes que Notre-Seigneur attire à la vie intérieure. Cependant il 
y en a de très bien écrits, qui produisent les plus grands effets. De ce nombre sont les ouvrages de plusieurs saints Pères, des plus admirables. Vous 
expliquer la raison de tout, ce serait trop long pour cette lettre. Si la Vie de saint François de Sales ne vous convient pas, ce n'est pas la faute du saint. Il y a 
longtemps que je l'ai lue, mais il me semble que l'esprit de saint François de Sales n'y est pas bien présenté; l'auteur y donne plutôt le sien que celui du 
saint.
ND 2 211-212 M. Clair Voir la suite.
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann lit St Jean 
de la Croix
31 03 1838
Il a plu à Notre-Seigneur que je lise justement les ouvrages de saint Jean de la Croix, de manière que je connais un tant soit peu ce que dit ce grand auteur 
et ce saint homme. Je ne suis pas bien avancé; je suis actuellement au livre IIIe, chap. IVe. Voici ce qu'il m'en semble, selon la divine volonté de notre bon 
Maître. Je crois que saint Jean de la Croix a eu de très grandes lumières de Dieu, et tout ce qu'il dit est admirable. Mais je crois aussi que notre divin Maître 
est encore plus admirable, et ce qu'on apprend de lui plus beau, plus lumineux et plus sanctifiant pour nos âmes. Je crois même qu'il n'y a que lui qui puisse 
nous éclairer, se faire connaître à nos âmes, et nous faire connaître à nous-mêmes. Il est donc certain que ce n'est qu'en lui seul qu'il faut chercher notre 
lumière, notre sainteté et notre vie. Ne vous inquiétez donc de rien, mon très cher, allez à Jésus de toute votre âme, et ne cherchez rien hors de lui. 
Abandonnez-vous uniquement à lui.





Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann et les 
auteurs spirituels
01 01 0
… il attachait une très grande importance à ce que l'action surnaturelle de Dieu dans les âmes fût toujours hautement reconnue et proclamée. J'en citerai 
par exemple de longues discussions que j'eus avec lui au sujet du traité de l'oraison de M. Courbon. Il trouvait que cet auteur était trop méthodique et 
semblait faire croire que par leurs propres industries les âmes pouvaient monter d'un degré à l'autre, et passer ainsi de l'oraison de méditation à l'oraison 
d'union et de contemplation. Le vénéré Père avait à cœur de détruire les fausses idées que je m'étais faites à cette occasion et il s'appuyait surtout sur 




Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann et les 
auteurs spirituels
09 08 1842
… Défiez-vous des auteurs qui veulent tout savoir et tout régler… M. Carbon… les choses n'arrivent pas toujours comme il les peint…; il met dans la 
contemplation des dons qui se trouvent dans l'affective, et vice-versa…
ND 3 266 M. Dupont
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann et Saint 
Jean de la Croix
31 03 1838
Ne vous inquiétez pas si vous avez lu dans saint Jean de la Croix des choses qui semblent énoncer le contraire de ce que je vous dis là. Il s'agit de 
comprendre au juste la pensée de ce grand saint, puis de savoir se l'appliquer…
LS 1 454 M. Carron?
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann et les 
auteurs spirituels
01 01 1839 Lisez peu; surtout ne cherchez pas des auteurs qui élèvent trop votre esprit à de grandes vues; vous n'en avez pas besoin… LS 2 363 Un séminariste
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Libermann et Fr. 
Tomé de Jésus
13 01 1842 Ne changez pas tous les jours le sujet d'oraison. Le P. Thomas de Jésus est bon et vous servira beaucoup… ND 3 106 P. Schwindenhammer
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
M. Courbon est trop 
systématique
09 08 1842
M. Courbon… est trop systématique. Dieu est maître de ses dons et, quoique, dans sa divine Providence, il établisse un état de chose ordinaire, même 
dans l'ordre de la grâce, il n'est cependant, ni si régulier ni si borné que M. Courbon le dit…
ND 3 265 M. Dupont Voir la suite.
Libermann et les 
auteurs spirituels
B 7.2
Les exercices de saint 
Ignace
01 11 1842
Je ne crois pas que les exercices de saint Ignace vous servent beaucoup pour la préparation de votre oraison, à moins que vous ne l'ayez développée et 
préparée avec onction, et que ce développement soit peu considérable.
ND 3 330 M. Clair
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Nuit obscure de 
Libermann
17 06 1838
Lorsque je considère quelquefois ma propre malice, toutes les ruses de l'ennemi, les pièges continuels qu'il m'a tendus et qu'il ne cesse de me tendre, 
pièges dans lesquels je suis tombé et tombe encore toujours, quand je pense à ma faiblesse, à mon aveuglement, à ma corruption et à mon extrême 
incapacité, alors vraiment je ne sais que devenir…
LS 1 502-503 M. de La Brunière Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La nuit obscure de 
Libermann
10 06 1838
Lorsqu'il opère puissamment par sa croix, nous devons être plus morts que jamais entre ses mains; nous ne devons pas bouger. Dans ce cas, ses voies 
sont, il me semble, beaucoup plus obscures pour nous qu'en toute autre circonstance. Nous le voyons couper, retrancher, ruiner, anéantir, et nous ne 
savons ni quoi, ni comment, ni pourquoi. Nous sentons la violence des coups qu'il nous porte; mais nous n'y voyons pas clair. Plus ses coups sont violents, 
plus il nous met dans une certaine stupidité intérieure devant lui; mais notre bonheur est immense dans ces moments si accablants…
LS 1 537 M. Cahier Voir la suite.
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La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La crainte intérieure 
que j'ai en ce moment
19 06 1838
Si j'écoute la crainte intérieure que j'ai en ce moment, je vous dirai que je pense qu'il est de la plus haute importance que vous quittiez tout commerce avec 
les prêtres que vous fréquentiez. Ne suivez pas mes craintes, mais voyez ce que le bon Dieu vous dira là-dessus et agissez avec une douce méfiance de 
vous-même. Dans tous les cas, je crois qu'il serait bon de voir M. Cathelin et les chers frères du Séminaire, bien entendu le très cher M. de la Brunière. Tout 
vôtre en la charité de Jésus et de Marie
LS 2 5, 8
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Ces ténèbres sont 
une opération de la 
grâce
16 10 1838
Recevez avec amour, joie et reconnaissance, les traitements les plus rigoureux de notre bon Seigneur Jésus à votre égard. Il vous laisse dans l'obscurité et 
l'ignorance la plus complète sur tout ce qu'il fait en vous; restez en paix dans votre imbécillité devant lui. Sachez bien… que ces ténèbres sont plutôt une 
opération de la grâce dans votre âme, qu'un défaut d'action ou une absence; et, cela étant, les effets qui en résultent ne sauraient produire que la 
sanctification de votre âme, si vous êtes fidèle à vous abandonner entre les mains du divin Maître.
LS 2 99 M. Carron
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Au milieu de vos 
obscurités…
20 08 1838
Tenez-vous toujours dans votre.. Pauvreté devant Dieu, au milieu de vos obscurités et de vos accablements. C'est là le grand fruit qu'on en retire : 
l'anéantissement de tout esprit propre, le mépris de soi-même… On sent tellement sa pauvreté, qu'on n'estime plus ces grâces, quelques grandes qu'elles 
soient, par rapport à soi-même; on ne se regarde plus comme quelque chose à cause de ces grâces…; on reste dans sa propre misère, et l'âme se tient 
devant Dieu avec crainte, humiliation, et avec un souverain et très amoureux respect. Cela est d'une haute excellence et nous fait demeurer dans une 
grande docilité et soumission à la divine volonté, qui vit alors et règne pleinement en nos âmes.
LS 2 67-68 M. Carron
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Nuit obscure ou 
persécutions
01 01 0
Notre-Seigneur d'ailleurs leur ordonna de se retirer, afin d'opérer en leur faveur un grand miracle, pour augmenter leur foi, et pour leur donner une image 
corporelle de ce qui devait leur arriver dans la suite spirituellement, à toute l'Eglise et à toutes les âmes en particulier. Jésus les fait embarquer sur une mer 
orageuse, pendant la nuit la plus obscure (de l'âme, ou des persécutions, s'il s'agit de l'Eglise), sans aucune espérance de secours et sans pouvoir arriver à 
bord. Mais quand Jésus les voit bien embarassés et bien en peine, il vient à leur secours, au milieu de la mer dont il foule aux pieds les eaux qui veulent 
submerger ses enfants, et au milieu des vents et des tempêtes. A peine fut-il arrivé auprès d'eux, il n'y a plus de tempête, et ils sont de suite sur une terre 
ferme où ils marchent avec assurance et avec paix.
CSJ 244 Jo. 6, 16-21
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Digne d'amour ou de 
haine?
30 06 1838
Cet état est très pénible : il arrive bien souvent qu'on ne sait si l'on est digne d'amour ou de haine, mais il faut s'abandonner entre les bras de Jésus et être 
plein de confiance en Marie; et alors on est toujours en toute assurance.
LS 2 12-13 M. Telles
583
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3 A noite do espirito 04 12 1843
Agora a divina sabedoria… purifica os teus sentidos e dispoe-nos para deixarem agir a tua alma na fé pura… Esta purificaçao fazse por meio de terriveis 
obscuridades, abandonos, etc. Submete-te com amor e humildade, e depois destas trevas replendera a luz…, a luz pura da fé do Mestre. Coragem e 
paciência! Deixa fazer, sê como um morto diante de Jesus, sem fervor, fora de duvida, sem o fervor dos sentidos…, sem zelo; tudo isto esta suspenso 
apenas por um certo tempo, e é devido ao teu estado; o falta de gosto ou mesmo repugnância pelas coisas de piedade tem a mesma origem. O teu estado 
actual nao é o de fazer e de agir para Deus, mas sim manter-te diante dele como um animal de carga para Ele te carregar e bater, sem tu fazeres o minimo 
movimento em vista de iludires as suas divinas vontades. Fizeste bem em suspender as tuas praticas de penitência, nao sao convenientes agora e 
poderiam apenas lançar-te no desânimo… Contenta-te com os teus bons desejos e a tua boa vontade de ser de Deus. E ainda nisto nao teves examinar 
muito se tens esses desejos e vontade ou nao, nem deves atormentar-te, se julgares que te faltam, pois nao estas seguramente em estado de o 
reconhecer; nao es capaz de ser o que tu chamas recolhido; mas podes crer e esperar com segurança que és de Deus, e pela sua misericordia sempre o 
seras…
ND 4 448-449 P. Dupont
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La nuit obscure de 
Libermann
17 06 1838
… je pense que mes péchés, qui ont déjà causé aux âmes tant de maux, sont peut-être la seule cause de ma peine… Si je n'étais pas la cause de tous les 
maux de ceux que notre bon Maître a mis en rapport avec moi, j'obtiendrais bien de Dieu la grâce de vous voir et de vous entretenir un peu; mais j'ose à 
peine l'espérer. Je l'espère cependant, car la miséricorde de Dieu est si grande!
LS 1 505 M. de La Brunière
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 1, 502-
503.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
L'épreuve de M. de 
Brandt à Rennest
29 03 1838
… il punit et traite si rigoureusement des âmes bonnes qu'il a comblées de ses faveurs et qui valent certainement beaucoup mieux que moi, et il les punit 
pour mes péchés…; et moi qui suis le grand coupable, il me laisse tranquille. Je vous assure que cela me cause un très grand étonnement : que son très 
saint Nom soit béni, loué et honoré! Il sait ce qu'il fait, et moi je suis un vrai imbécile. Si M. de Brandt a manqué et que c'est par les fautes qu'il a commises 
qu'il s'est attiré cette épreuve… ces fautes ont été terriblement punies et ont été commises par moi d'abord…
ND 1 502 M. Carron Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Nuit obscure de 
Libermann
19 06 1838
Je vous assure que pour moi, je suis tombé en tant d'illusions, que, par moments, j'en étais dans une frayeur épouvantable. Mais je vois bien, en partie au 
moins, ce qui en est la source, et j'espère que Notre-Seigneur tirera sa gloire du mal même, et la sainteté de notre corruption…
LS 2 6-8 M. Carron Voir la suite.
584
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
C'est la nuit de la 
croix…
15 06 1839
… C'est la nuit de la croix, de la privation, des obscurités intérieures, où les sens n'ont plus d'action, et sont nuls et morts; c'est le moment, …, de vivre de la 
foi, mais d'une foi pleine d'espérance en la bonté divine et en même temps pleine de crainte et de défiance de soi-même, en toute douceur, suavité et 
paix… Cette nuit est excellente; car c'est en elle et par elle que nos âmes sont perfectionnées et perdent peu à peu les défauts dont elles sont couvertes. 
Tenez-vous donc devant Dieu pour qu'il agisse en vous selon son unique bon plaisir, au milieu de toutes les ténèbres et obscurités intérieures…
LS 2 266 M. Carron
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Les états pénibles, 
effets de l'amour…
01 01 0
Les états pénibles, où se trouvent quelquefois les âmes, sont le plus souvent un effet de l'amour de Jésus pour elles; il les y laisse exprès, afin de 
manifester en elles son amour et sa gloire, comme il a fait avec Lazare; tout ce qu'elles ont à faire, c'est d'attendre le jour de sa miséricorde avec patience, 
amour, confiance et humilité…
CSJ 604 Jo. 11, 11 Voir tout le texte.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
J'ai perdu plusieurs 
âmes…
10 06 1838
Vous ne savez pas sans doute que, depuis quelques années, j'ai perdu plusieurs âmes au service desquelles Dieu m'a mis, et je ne sais ce qui peut encore 
arriver dans la suite. Dieu soit loué, selon que le méritent toute la grandeur et toute l'immensité de sa sagesse, de son amour, de sa miséricorde et de sa 
sainteté! Je vous avoue que je suis accablé de douleur en me disant ces choses; mais je suis résolu d'aller toujours mon chemin, aussi purement et aussi 
saintement qu'il me sera donné d'en haut…
LS 1 535-536 M. Cahier Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Si vous êtes dans une 
espèce d'obscurité…
16 02 1839
… que vous renonciez à votre propre esprit et à tout vous-mêmes. Vous ne devez pas tant chercher à connaître et à savoir mais à vous contenter de ce 
qu'il plait à Dieu de vous donner. Si vous êtes dans une espèce d'obscurité, il faut vous tenir tranquille dans votre aveuglement, mettant votre confiance en 
Notre-Seigneur, afin qu'il vous conduise selon son plaisir, comme il veut et où il veut. Vous avez la bonne volonté de le bien servir, et cela doit vous suffire.
LS 2 199-200 M. Richard






Quand je pense à tout ce que le Serviteur de Dieu a fait au noviciat, je ne puis m'empêcher de dire : "Vraiment, le vénéré Père avait reçu l don de se 





La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Fracasso ou noite do 
espirito?
02 01 1842
Recebi ontem (sic) a carta que se dignou escrever-me e o certiicado que teve a bondade de me enviar em 20 de Agosto de 1840, Fui assim bem consolado 
da pena que o seu silêncio me causou, e que eu tomei como recusa do certificado que por diversas vezes lhe pedira. E que eu nao encontrava razoes para 
tal recusa… Supunha, pois, que estivesse zangado comigo, o que me causava muita pena… Posso, no entanto, assegurar-lhe que nunca no meu coraçao 
se levantou qualquer descontentamento, nem no meu espirito qualquer juizo. Como muitas pessoas se haviam ocupado de mim e mostraram grande zelo 
em contra mim agir, pensava que lhe tivessem dito qualquer coisa em meu desfavor … e dizia a mim proprio : Deus recompensa-los-a de todo o mal que 
queriam fazerme e da afliçao que me causavam, pois o faziam por amor dele. Mas enganavam-se a meu respeito… Tive a certeza disto em todos os 
tinham tentado desviar de mim o Sr. de la Brunière. Neste momento nada mais, pois, tenho a fazer do que agradecer-lhe sinceramente a sua bondade por 
mim... Nao me admiro de que V. Rev. a tenha julgado a minha partida de Rennes como consequência de uma ilusao demoniaca. Toda a gente devia julgar 
o mesmo, pois eu prestei-me demasiado a tal juizo… Tenho muitas e grandes faltas a censurar-me durante a minha estadia em Rennes, assim como nos 
anos precedentes. Todas as penas que là suportei e a esterilidade a que Deus me reduziu, deviam ter-me transformado Sinto, no entanto, que continuo no 
mesmo perigo. Por isso, depois de todo este tempo nao tenho outro desejo senao o de me ocupar da minha propria salvaçao e de nao mais estar em 
relaçao com outros; mas creio que N. Sehor nao quer conceder-me esta graça, que me parece ser a unica capaz de por em segurança a minha salvaçao.





Libermann et M. 
de Brandt







Je vous effraie peut-être par mes craintes; cela ne me fâcherait pas, pourvu toutefois que vous restiez dans la paix de notre bon Maître. Je vous avoue que, 
pour mon compte, je ne suis pas encore sorti de l'extrême frayeur où il a plu à Dieu de me jeter, par le terrible châtiment que j'ai devant les yeux. Et voulez-
vous, très chers, que je vous en dise davantage? Depuis deux mois à peu près, je suis dans les plus grandes angoisses par rapport à vous. Mon Dieu, je ne 
sais pas pourquoi je n'ai pas de repos. Que ne puisse être au moins quelques jours avec vous! Jésus, mon bon Seigneur, soyez béni sur toutes choses. Ne 
vous troublez pas de mon extrême affliction et de mon tourment; ce sont mes péchés, qui sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, qui en sont la 
cause. En ce moment, je ne vois rien de particulier en vous qui me fasse craindre; je n'ai même aucune vue de quoi que ce soit; mais Dieu me frappe parce 
que je le mérite. Que son très saint nom soit béni. Cependant, la grande angoisse où je me trouve et qui m'a coûté bien des larmes; me donne des craintes 
que le démon ne vous dresse des embûches, et que vous ne soyez en danger.
LS 1 504-505 M. de La Brunière Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3 Quis me liberabit… 17 06 1838
Qui pourra jamais me délivrer de tant de maux et m'empêcher de m'éloigne de mon Dieu? C'est Jésus seul, avec sa divine Mère. Vous êtes dans le même 
cas que moi; ne désespérez pas; abandonnons-nous à notre bon Maître et à son divin Esprit. Tenons-nous dans notre misère et notre pauvreté devant lui…
LS 1 502-503 M. de La Brunière
586
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
L'avantage de vos 
obscurités…
19 06 1842
Ne vous mettez pas en peine de vos obscurités. Elles auront l'immense avantage de vous tenir dans une grande dépendance du divin Maître et vous 
conserveront dans la défiance de vous-même. Quand il en sera temps, Jésus, notre très doux Seigneur, saura bien les faire disparaître et les remplacer par 
la lumière éclatante d'une foi solide… Si vous désirez trop vivement être dans la lumière des sens, vous agirez par amour de vous-même; si vous vous 
abandonnez au bon plasir du divin Maître, vous agirez avec un amour bien grand et bien agréable à ses yeux.
ND 3 214-245 M. Léon Le Vavasseur Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La nuit obscure de 
Libermann
10 06 1838
Lorsqu'il opère puissamment par sa croix, nous devons être plus morts que jamais entre ses mains; nous ne devons pas bouger. Dans ce cas, ses voies 
sont, il me semble, beaucoup plus obscures pour nous qu'en toute autre circonstance. Nous le voyons couper, retrancher, ruiner, anéantir, et nous ne 
savons ni quoi, ni comment, ni pourquoi. Nous sentons la violence des coups qu'il nous porte; mais nous n'y voyons pas clair. Plus ses coups sont violents, 
plus il nous met dans une certaine stupidité intérieure devant lui; mais notre bonheur est immense dans ces moments si accablants…
LS 1 537 M. Cahier Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
J'ai perdu plusieurs 
âmes…
10 06 1838 Vous ne savez pas sans doute
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Marchez dans les 
ténèbres de la croix
15 06 1839
Marchez toujours dans les ténèbres de la croix de Jésus. Pendant que vous aviez sa divine lumière d'une manière sensible, vous vous êtes réjoui en lui; 
mais vous avez sans doute commis plusieurs fautes, et vous aviez plusieurs défauts. Vous marchiez cependant, en vous affermissant de plus en plus dans 
le désir d'être tout à Notre-Seigneur. Et c'est ce que le divin Sauveur recommandait à ses apôtres pendant qu'ils le possédaient encore sensiblement sur la 
terre. "Marchez à ma lumière, pendant qu'il fait jour, leur disait-il, car il viendra une nuit où personne ne pourra opérer".
LS 2 266 M. Carron Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La nuit  obscure de 
Libermann : "j'ai 
résolu de ne plus me 
mêler de rien…"
01 07 1838
Ainsi, très cher, prenez garde à vous; car le démon est plein de malice et de ruse, et il serait capable de vous tenter là-dessus. Je ne veux pas vous 
entretenir de ces choses, je suis un trop pauvre homme, et j'ai résolu de ne plus me mêler de rien, à moins qu'on ne m'interroge. Je manquerai souvent à 
cette résolution, tantôt parce que Notre-Seigneur le voudra, tantôt par le fait de mon amour-propre et de mes autres défauts…
LS 2 49-50 M. Carron
Voir le contexte 
et la suite.
587
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La nuit  obscure de 
Libermann
01 07 1838
Très cher, c'est moi qui suis la cause de tous les maux qui sont arrivés, et je ne saurais jamais concevoir pourquoi notre très cher et très saint Maître ne m'a 
pas effacé de son livre de vie. Je l'aurais mérité cent fois pour une. Il m'a fait miséricorde, je l'espère; mais sa main est toujours levée, je la sens bien 
fortement; il portera encore bien des coups à cette misérable et indigne âme; et il le faut bien, pour me faire connaître encore davantage la profondeur de 
mes maux, car vraiment je ne les connais pas. Mais ce que je vois et ce dont je suis bien persuadé, c'est que j'ai fait un très grand mal à toutes les âmes 
qu'il a plu à Notre-Seigneur de mettre en rapport avec moi, et que tous les jours j'en fais encore et j'en ferai toute ma vie, s'il ne plaît à notre bon Maître 
d'arrêter le cours de ma misère et de mon mauvais état intérieur. Voilà la raison de ma grande crainte depuis deux mois. Je ne savais d'où elle venait, mais 
ce n'est que de là. J'entrevoyais un peu le mal que j'ai fait aux âmes et le venin que j'ai mis en elles, en même temps que Dieu y mettait de si grandes et si 
admirables grâces; et je sentais un effet de la colère de Dieu, et je tremblais de le voir renverser tout.
LS 2 47-48 M. Carron Voir la suite.
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
La crainte intérieure 
que j'ai en ce moment
19 06 1838
Si je ne vous ai pas écrit, mon bien cher, c'est que je craignais que vous ne fussiez malade, parce que depuis longtemps je n'ai pas eu de vos nouvelles et 
je n'osais pas vous dire ces choses, de peur que ma lettre tombât en mains étrangères. Je vois bien que le Maître n'a pas voulu que cela eût lieu. J'ai 
chargé, il y a peu, le P. Pinault de vous dire cela pour que vous m'écriviez un mot. Il l'a sans doute oublié selon sa belle habitude.
ND 1 508 M. Carron
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Nuit obscure de 
Libermann - une 
agonie
31 03 1838
Que Jésus tout seul vive et règne dans le ciel et sur la terre en ceux qui lui appartiennent. Et qu'avons-nous à faire, que de vouloir qu'il vive et existe en 
nous et par nous? Il ne nous reste et ne peut nous rester que mort, destruction et anéantissement devant la Majesté adorable de notre souverain Maître et 
Seigneur Jésus… Avant que notre abominable chair et le misérable moi soient morts, il faut qu'ils reçoivent bien des coups de la main puissante de notre 
tout aimable Maître; au moins c'est là sa très sainte volonté, car s'il voulait, il saurait bien les abattre d'un seul coup; mais non, il veut que cette chair 
ennemie de notre Dieu et Seigneur meure dans une douleur et des angoisses prolongées. Que nous reste-t-il à faire, sinon de nous réjouir de toutes ses 
volontés et de son bon plaisir? S'il lui plait que notre agonie soit longue, eh bien! Qu'elle soit longue. Oh! Oui, longue, bien longue, plus longue encore, s'il 
plaint ainsi à notre très grand Seigneur Jésus.
LS 1 448-449 M. Carron
La nuit de l'esprit 
de Libermann
B 7.3
Nuit obscure de 
Libermann : "rassurez 
un peu ce pauvre 
homme"
19 06 1838
Ne vous tourmentez pas de cette lettre, car je ne pense pas que vous soyez tombé, mais je crains que vous ne tombiez. Ah! Je le crains, sans savoir 
pourquoi… Si vous croyez faire une chose agréable à Dieu, rassurez un peu ce pauvre homme. Prenez votre temps pour ne pas vous fatiguer. Et d'ailleurs, 
supposé qu'il y ait du mal en votre conduite et votre intérieur, il ne faut pas vous en inquiéter, si même le mal était grand…
ND 1 508 M. Carron Voir toute la lettre.
588
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre de M. 
Libermann va très bien
05 05 1844
Le 5 mai 1844, M. de la Brunière lui-même écrit à M. Pinault : "M. Gallais m'apprend que la petite œuvre de M. Libermann va très bien; Dieu en soit mille 
fois béni. Je prie et je prierai toujours pour ces chers frères en Notre-Seigneur."
ND 2 61




des Noirs à Rennes?
08 03 1839
J'ai proposé la chose à M. le Supérieur des Eudistes; il en a eu une grande joie; il m'a dit qu'il vous recevrait avec le plus grand plaisir et qu'il s'estimerait 
heureux si la pauvre Congrégation de Jésus et de Marie pouvait entreprendre une œuvre si grande et si agréable à Dieu; l'avantage pour vous serait très 
grand…; il me semble presque indispensable que ce soit une congrégation qui entreprenne une œuvre semblable. Si vous étiez isolés dans le monde, il n'y 
aurait pas d'ensemble, l'esprit propre s'en mêlerait bientôt et la chose ne serait pas stable. Il y a en outre une foule d'autres raisons…
ND 1 639 M. Le Vavasseur Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Vous aimez trop nos 
chers Noirs pour…
22 07 1844
Je suis bien long, ma chère Mère, mais il l'a bien fallu; je suis sûr que vous ne m'en voudrez pas pour cela; vous aimez trop nos chers Noirs pour vous 
lasser d'entendre parler de ce qui peut tourner à leur bien. Je vais écrire à M. Bouet pour lui rendre compte de ce qui s'est passé. Je vais lui dire que je suis 
toujours à sa disposition pour l'exécution du projet susdit; mais j'ai cessé de continuer mes démarches pour les raisons que je viens de vous dire…
ND 6 278-279 Mère Javouhey Voir le contexte.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Voilà les hommes qu'il 
nous faut
09 06 1842
… M. le Préfet de Bourbon… Après cela, il l'a entretenu (au Directeur des Colonies) de notre œuvre, disant qu'un créole, M. Le Vavasseur, avait formé le 
projet de réunir plusieurs ecclésiastiques, qui se destinaient à travailler spécialement au bien des Noirs. Cette communication a beaucoup souri au directeur. 
M. le Préfet lui a lu lettre qu'il avait reçue de moi… dans laquelle je lui disais, … le fond de notre projet, la vie que nous voulions mener, et l'esprit dans 
lequel nous voulions exercer le ministère. Le directeur… lui a dit : "voilà les hommes qu'il nous faut"…
ND 3 203 Le Vavasseur Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4 L'œuvre des Noirs 01 01 0
… l'activité de son zèle pour porter les cœurs vers l'apostolat… et les porter du moins par le désir vers les régions inhospitalières où il voulait faire éclater et 
répandre la sublime lumière de l'Evangile (1). (1) Il ne s'ensuit pas qu'en 1828 ou 1830, le Vénérable Père eut déjà des idées d'apostolat près des infidèles. 
M. Lachèze était de Paris, de la paroisse de Notre Dame des Victoires; il continua d'avoir des rapports avec son ancien condisciple, quand celui-ci fonda 
l'Œuvre des Noirs.
ND 1 122
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Au moment où tout 
semblait perdu…
09 02 1844
… ma raison me disait qu'il n'y avait aucune espérance de succès…, tandis que le cœur était en même temps rempli d'un sentiment d'assurance de la 
volonté de Dieu et de succès. Cette assurance était telle qu'au moment où tout semblait perdu, je me mis sérieusement à tracer le plan de conduite à tenir 
dans notre œuvre, la marche qu'il faudrait suivre dans son exécution, l'esprit dans lequel nous devions vivre…
ND 6 39-40 M. Desgenettes Voir la suite.
589
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Nous avons mûri 
longtemps notre projet
03 11 1843
… la notice que vous me demandez sur notre Institut. Notre petite Société est dédiée au Très Saint Cœur de Marie. Elle a pour objet de procurer le salut 
des Noirs. L'état malheureux, la dégradation… où croupissent ces pauvres âmes… nous ont touchés profondément… Cependant, quelle que fût la grandeur 
de nos désirs pour le salut de ces pauvres âmes, nous n'avons rien précipité. Nous avons mûri longtemps notre projet en la présence de Dieu, et enfin, pour 
nous assurer de la volonté de Dieu…, nous eûmes recours à la grande source de lumière et d'esprit apostolique qu'Il a placée dans l'Eglise; nous 
consultâmes le Saint-Siège…
ND 4 422-423 Mgr Barron Voir tout le texte.




Dame de Chartres par 
les premiers adhérents
22 10 1890
Plus haut, il a été fait mention du pèlerinage à Notre-Dame de Chartres, qui fut entrepris en 1840 par les premiers adhérents de l'Œuvre des Noirs sous la 
conduite du P. F. Le Vavasseur; faisaient partie avec lui de cette sainte expédition : M. Bouchet aîné (qui mourut en Afrique en 1844), M. Dupont, M. 
Ducournau, plus tard mariste, et deux autres, six en tout. Voici la relation que nous en a laissée M. Dupont. Rémalard (Orne), 22 octobre 1890. Note 
concernant le R.P. Frédéric Le Vavasseur. Le bon et vénéré Frédéric Le Vavasseur était déjà, depuis plusieurs années, au Séminaire de Saint-Sulpice, à 
Paris, lorsque j'entrai moi-même en philosophie à la maison d'Issy, en octobre 1839; bientôt j'appris à le connaître et par suite à l'apprécier et à l'aimer, 
lorsque nous nous rencontrâmes ensemble les mercredis de grand congé, où le Séminaire de Paris venait passer la journée à Issy. Notre intimité s'accrut 
d'ailleurs d'autant plus vite que, dès le printemps de 1840, j'eus le bonheur d'être initié au mystérieux projet de la fondation d'une Congrégation de 
Missionnaires pour l'évangélisation des pauvres Noirs, dont s'occupait à Rome le vénérable P. Libermann. Le but de ce pèlerinage à Chartres fut, d'après le 
P. Ducournau (lettre du 20 janvier 1882), de "mettre sous la protection de la Très Sainte Vierge le projet de fondation" de l'Œuvre des Noirs. Au dire du 
même témoin, c'est bien le P. Le Vavasseur qui "le premier a eu l'idée, d'où a pris naissance la Société du Saint et Immaculé Cœur de Marie". (Même 
lettre.) Nous retrouvons la même assertion sous la plume de Dom Anselme, nouvel évêque de Quimper, dans une lettre du 19 janvier 1882 : Je viens de 
dire la sainte Messe pour le repos de l'âme du R. P. Le Vavasseur. Je lui devais ce témoignage de ma reconnaissance. Il fut mon bon ange lorsque j'entrai 
au Séminaire de Saint-Sulpice, au mois d'octobre 1838, où il m'initia à la vie cléricale avec la plus aimable charité. Vous pouvez dire qu'il fut le fondateur de 
votre Congrégation, qui devait avoir d'abord pour but l'évangélisation des Noirs. Il dirigeait tous ceux qui furent les premiers membres de la Congrégation. 




Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4 L'Œuvre des Noirs 01 01 0
Le troisième que Marie se choisit dans l'ordre du temps pour l'œuvre dont nous avons sous les yeux la réalisation était destiné à en devenir le père et le 
guide…Cf. Mémoire du P. Tisserant, 1842, 13 octobre, ND 1 pp. 589 ss, 625 ss; Perplexités de M. Tisserant, ND 2, pp. 367-369; Lettre de M. Galais à M. 
Libermann, ND 2, pp. 396-400 (17 février 1841); Notes de Mgr Luquet, ND 1, 589; 3, 34; Compl. 11-18.
ND 1 595
Mémoire de 
Tisserant. Voir la 
suite.
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Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Le projet de Le 
Vavasseur
08 03 1839
Viriliter age et confortetur cor tuum. J'espère que Notre-Seigneur réalisera le projet qu'il vous a inspiré pour sa très grande gloire, poursuivez-le avec 
confiance et amour envers Notre-Seigneur; il a de bons desseins sur le salut de ces pauvres âmes abandonnées jusqu'à ce moment. Je vous conseille 
donc d'entreprendre cette grande œuvre et de vous y employer sérieusement; ne comptez pas sur vos industries en cela, ne cherchez pas à persuader 
personne, mais laissez agir le Maître de la maison, c'est à lui à choisir les ouvriers qu'il y veut envoyer. Votre grande occupation doit être maintenant de 
vous humilier beaucoup devant lui de ce que vous êtes un grand obstacle aux desseins de miséricorde sur ces pauvres âmes qui lui sont si chères…
ND 1 638-639 Le Vavasseur Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Pèlerinage de Le 




Faisaient partie avec lui de cette sainte expédition : M. Bouchet…, M. Dupont, M. Ducournau, plus tard mariste, et deux autres, six en tout. Voici la relation 
que nous a laissé M. Dupont…
ND 2 213-218
Voir la suite. 
Lettre du 22 
octobre 1890 très 
intéressante!
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4







Dites-lui si M. Douai pouvait venir à Rome ces vacances; on le mettra peut-être à la Chartreuse de cette ville. Le prieur me paraît un homme de Dieu. Il a 
réformé plusieurs maisons de son Ordre en Italie…
ND 2 126-127 M. Luquet Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Je vais partir de 
Rome, le 8…
01 01 1841 Je vais partir de Rome le 8 de ce mois, et je m'embarquerai le 9. ND 2 148 M. Carron
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
J'ai été à Rome pour 
l'affaire
15 03 1841
Vous avez cru sans doute que je vous avais oublié parce que j'ai laissé si longtemps votre lettre sans réponse. J'ai voulu attendre pour avoir quelque chose 
de positif à vous dire. J'ai été à Rome pour l'affaire dont je vais vous parler tout à l'heure. A la fin de mon séjour à Rennes, voyant que la volonté de Notre-
Seigneur n'était pas que je restasse dans la Congrégation des Eudistes… Mais avant de quitter, j'ai eu des raisons bien graves pour le faire et un moyen de 
m'occuper pour procurer la gloire de Dieu dans une affaire de la plus haute importance. Vous savez que je vous ai parlé dans le temps de plusieurs 
séminaristes…
ND 2 451-452 M. De Farcy Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Les trois fondateurs: 
nous eussions dû 
rester ensemble
01 04 1846
Pour bien faire il eût fallu rester pendant deux ou trois ans sans rien entreprendre; pour cela, il n'eût fallu rien, même à Bourbon. Nous eussions dû rester 
ensemble, vous, M. Tisserant et moi, avec ceux qui seraient venus se joindre à nous. Une fois des missions entreprises, il faut en subir les inconvénients et 
tâcher d'y remédier peu à peu.
ND 8 104-105 P. Le Vavasseur
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Lorsque M. Le 
Vavasseur lui écrivit…
01 01 0
Il était dans cette communauté luttant depuis seize mois environ contre toutes sortes de difficultés, accablé de peines et d'afflictions, et toujours sous le 
poids de sa cruelle infirmité qui semblait à jamais devoir lui fermer les portes du sanctuaire, lorsque M. Le Vavasseur, qui l'avait souvent entretenu du 
malheur et du délaissement de ses pauvres Noirs de Bourbon, lui écrivit, en février ou mars 1839, pour le consulter sur le projet d'aviser aux moyens de 
venir au secours spirituel des esclaves de cette colonie et des îles environnantes.
ND 1 598
Mémoire de M. 
Tisserant.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Cette œuvre sainte et 
si importante
18 09 1841
Tôt ou tard je serai obligé d'avoir quelqu'un avec moi pour m'aider dans cette œuvre sainte et si importante, car si je venais à mourir dans quelques années, 
cela produirait un très grand mal. Je vous proposerais donc de vous joindre à moi… pour avoir soin du noviciat avec moi. Vous passerez quelques années 
dans le repos et vous apprendrez l'esprit de notre œuvre…
ND 2 500-501 M. Clair Voir tout le texte.
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Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
A cause d'une 
maladie nerveuse…
01 01 1840
J'ai passé dix ans au Séminaire de Saint-Sulpice, j'ai étudié la théologie les quatre premières années. On ne m'a pas osé avancer aux Ordres Sacrés, à 
cause d'une maladie nerveuse, qui compte comme empêchement canonique. Cette maladie n'a jamais été extrêmement forte, mais surtout depuis huit à 
neuf ans elle a diminué si sensiblement, qu'elle me laisse une grande liberté de m'occuper de ce à quoi le bon Dieu voudra m'appliquer. Il y a plus de deux 
ans que je n'ai pas eu d'accès. Ces accès ne viennent que par occasion…
ND 2 75 Mémoire de 1840.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Quelques petites croix 
viendront bientôt
11 08 1841
… Son Eminence le Cardinal Fransoni et Son Excellence Mgr Cadolini… Je les prie aussi très humblement de vouloir bien continuer leur faveur et leurs 
bontés à la pauvre petite Société naissante qui désire se dévouer à la gloire de Dieu dans les Missions. Maintenant tout semble tranquille et se dispose 
favorablement; cela ne durera sûrement pas et quelques petites croix viendront bientôt.
ND 2 495-496 M. Drach
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Je vous recommande 
une œuvre très grande
17 10 1839
Je vous recommande une œuvre très grande pour la gloire de Dieu et le salut d'une foule innombrable d'âmes. Offrez-vous à Dieu pour toutes les grandes 
douleurs et les humiliations qu'il voudra vous envoyer pour cette œuvre, en union à Jésus et à son amour pour ces âmes lorsqu'il était sur la croix. Tout à 
vous en ce saint amour.
ND 1 394 M. Cahier
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre des Noirs et 
le Saint-Siège
28 10 1839
Je vais dans les moments libres penser un peu aux Constitutions. …; j'aurais mieux aimé attendre à y penser que la chose ait passé par les mains du Saint-
Siège. Mais MM. Galais et Pinault le désirent, et je conçois certaine utilité les avoir faites avant de se présenter, surtout en considérant le pied sur lequel je 
désire qu'elles soient. Je crois que mon plan aura des difficultés; je le suivrai cependant, laissant à Notre-Seigneur le soin de lever tout obstacle… Le bon 
M. de la Brunière…
ND 1 662 Le Vavasseur
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Pour adoucir les 
misères des Noirs
01 03 1839 Tout ce qu'ils pourraient avoir d'argent par aumône ou quelque autre voie serait consacré à adoucir les misères des Noirs et des pauvres. ND 1 637 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
le contexte.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Préparation à l'œuvre 
des Noirs
08 03 1839
Je vous conseille de ne pas encore vous occuper des détails de la règle à suivre. Il vous suffit que vous ayez à présent une vue générale de la chose; plus 
tard, si vous venez avec nous, nous réglerons le particulier, selon qu'il nous sera donné d'en haut, si le bon Dieu vous mène ailleurs, vous le règlerez 
ailleurs…; visez en ce moment à vous préparer à un si grand ministère, dans la paix, la douceur et l'humilité intérieure de votre âme et par une vie d'amour 
et de sainteté tâchant de vous rendre de plus en plus agréable à Notre-Seigneur et de plus en plus capable d'être un instrument fidèle entre ses mains. Je 
ne sais pas…
ND 1 639-640 M. Le Vavasseur Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre des Noirs est 
une œuvre de Dieu
27 11 1839
… y gagner. Je conçois bien que les démarches peuvent avoir leur utilité et avancer les choses, mais dans une œuvre aussi grande et aussi sainte que 
celle-ci, tout doit reposer sur Dieu. Si la divine bonté ne mène pas l'affaire, qu'est-ce que les hommes pourraient faire? Plus les hommes font de besogne, 
moins le bien est considérable. Voilà pourquoi je pense qu'il ne faudrait pas trop se presser de faire des démarches pour se rendre les hommes favorables. 
En temps et lieu cela viendra, et d'une manière très accessoire, et sans y attacher grande importance.
ND 1 667-668 M. Tisserant
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Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Lettre de M. Le 
Vavasseur à 
Libermann sur l'œuvre 
des Noirs
fin 02 1839 Voir toute la lettre, qui est très importante et essentielle pour l'histoire de l'Œuvre. ND 1 634-635
Cf. ND 1, 599-
623.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre des Noirs : 
"ne pensez pas 
encore même au 
Patron"
08 03 1839
Ne pensez pas encore même au Patron ou à la dédicace de votre œuvre. Laissez-la encore tout simplement entre les mains de Jésus et Marie. Je 
pencherais aussi pour la Croix, qui doit être votre partage.
ND 1 640-641 M. Le Vavasseur
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Vers la fin septmebre 
1839, M. Libermann, 
le cœur navré…
01 01 0
Les choses étaient dans cet état lorsque M. Libermann retourna à Rennes vers la fin de septembre 1839, le cœur navré; et résolu toutefois de rester là 
jusqu'à la mort, ayant sous les yeux le spectacle du désordre auquel Dieu ne lui donnait le pouvoir d'obvier, si la Providence ne lui présentait pas l'occasion 
d'en sortir. A peine y fut-il huit jours, qu'il fut suivi par un de ceux qui s'étaient destinés pour notre œuvre. C'était le sous-diacre duquel nous avons déjà dit 
un mot, jeune homme riche, plein de ferveur et de talents.
ND 1 659-660
Mémoire de M. 
Tisserant.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre du Père 
Libermann
01 01 0 Témoignages de Mgr Poirier, Mgr Fava, Mgr Raess, et du Cardinal Donnet.
App. Au T. 
13
25-26
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Le beau projet de M. 
Le Vavasseur
20 08 1838
J'ai appris par votre cousin que le beau projet de M. Le Vavasseur ne se réalisera pas. Que le bon Dieu en soit béni comme de tout le reste! Conservons 
toujours nos âmes dans l'humilité, la pauvreté, l'abjection et dans une paix douce devant Dieu, ne vivant qu'en lui et par lui seul. Vivent Jésus et Marie, et 
que toutes les créatures périssent et soient anéanties dans nos âmes!
LS 2 68 M. Carron
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
… Prendre M. Le 
Vavasseur pour 
moniteur
20 10 1838 Je crois que vous avez bien fait de prendre M. Le Vavasseur pour votre moniteur; tâchez d'avoir cependant des relations particulières avec M. Maigna… ND 1 418-419 M. Jolivel
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4




Supposé certaines les vocations dont je vous parle, il me semble et à M. Pinault, que nous n'aurions rien de mieux à faire que de nous joindre à vous autres 
dans le sens que vous m'avez dit pendant les vacances; nous irions prendre naissance à Saint-Gabriel, où serait notre noviciat, nous adopterions les 
constitutions du P. Eudes avec les modifications que notre œuvre demandera, et nous partirions de France comme une branche de votre communauté, 
qu'elle nourrirait sans cesse par les sujets que Notre-Seigneur enverrait à votre noviciat…
ND 1 636 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Un mémoire de M. 
Tisserant
27 11 1839
J'ai lu vos deux feuilles. Le mémoire 2/ m'a paru trop pompeux et sentant un peu la rhétorique… Le modèle de celui que vous voulez envoyer maintenant 
est mieux. C'est plus conforme à la manière d'agir qu'un homme intérieur doit avoir… Je désire cependant… que vous attendiez… Je voudrais examiner 
cela devant le bon Dieu. Il me semble que toutes ces démarches sont de grande conséquence et qu'en se pressant trop on court le danger de gâter quelque 
chose, tandis qu'en consultant Dieu pendant un certain temps, on ne saurait qu'y gagner…
ND 1 667-668 M. Tisserant




trompées - dans 
l'œuvre des Noirs -
28 10 1839
Dites s'il vous plaît au P. Pinault que je lui en veux presque. Il ne me dit jamais rien sur cette grande et belle œuvre et me laisse faire tout seul. D'ici à une 
quinzaine, je pense, je lui écrirai ce que le bon Dieu voudra bien faire connaître à M. de la Brunière et à moi. Nous avons déjà eu du désappointement et des 
espérances trompées; qu'on ne se décourage pas, mais qu'on attende que Notre-Seigneur et sa très sainte Mère développent leur œuvre…
ND 1 662-663 M. Le Vavasseur
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œuvre c'est comme 
se jeter dans une mer 
sans fond de mépris…
01 03 1839
Entreprendre l'instruction et le soin de cette partie du corps de Notre-Seigneur (…) c'est comme se jeter dans une mer sans fond de mépris, d'ignominies, 
de contradictions et de difficultés que l'enfer suscitera et que Dieu permettra dans sa bonté de la part des Blancs (…), des Noirs et des autres prêtres…
ND 1 635-636 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Tâchez de vous tenir 
purs et prêts devant 
Dieu…
27 11 1839
… Autrement vous établirez une chose très médiocre pour votre bien, et vous mêleriez du son et quelquefois du sable dans la farine dont Dieu veut vous 
nourrir. Tâchez donc, vous et tous vos chers frères, de vous tenir purs et prêts devant Dieu. Soyez dans une grande paix et une grande confiance dans sa 
bonté divine, qui surpassera toute notre attente, si nous sommes des hommes dévoués et sacrifiés dans l'esprit de son amour et de sa très grande sainteté, 
si nous ne voyons que lui, que nous ne nous reposons que sur lui et si nous nous abandonnons entièrement à lui… Toute votre occupation et tous vos 
désirs doivent être maintenant de vous nourrir… de son esprit de sainteté…
ND 1 668 M. Tisserant
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Je voudrais quelque 
chose de solide
28 10 1839
M. de la Brunière m'encourage et est parfaitement de mon avis. Je voudrais quelque chose de solide, de fervent et d'apostolique ; ou tout ou rien. Mais tout 
sera beaucoup, et les âmes faibles n'en voudront pas donner ni faire tant. Cela ne doit que nous réjouir, il ne faut pas d'âmes faibles dans cette 
Congrégation tout apostolique; il ne faut que des âmes ferventes et généreuses qui se donnent tout entières et qui sont prêtes à tout entreprendre et à tout 
souffrir pour la très grande gloire de notre adorable Maître. Je crois que tous ceux qui semblent devoir se donner à Dieu dans cette sainte œuvre sont 
disposés à tout et ne feront qu'entrer dans une plus grande joie spirituelle en voyant des règles qui exigent une plus grande perfection…
ND 1 662 Le Vavasseur Voir la suite.
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Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre des Noirs. 
Mémoire de M. Le 
Vavasseur présenté à 
M. Gallais
01 01 1839
Il y a, je crois, à Bourbon, quinze ou seize églises; chaque église est environnée d'un certain nombre de maisons ou de petites campagnes, qui forment ce 
qu'on appelle dans ce pays un quartier, qui est le centre d'un nombre beaucoup plus considérable de propriétés, la plupart très étendues. Dans chaque 
église, il y a tout au plus un prêtre et un vicaire, lesquels, jusqu'ici, n'ont exercé le ministère qu'à l'égard des blancs. Leur temps se passe à aller voir les 
malades, ce qui exige, pour l'ordinaire, de longues courses, à administrer les sacrements, le dimanche, se rend à l'église un petit nombre d'âmes fidèles et 
dont beaucoup demeurent dans le voisinage; à ces fidèles, se joignent quelquefois quelques habitants éloignés, qui viennent conduire à l'église leurs 
femmes, lorsqu'elles ont encore quelques sentiments de religion. Mais, parmi les habitants, je crois qu'on peut dire qu'il y en a beaucoup qui vivent comme 
s'il n'y avait ni église, ni curé, le curé n'allant pas chez eux, faute de temps sans doute, et eux ne mettant jamais, ou presque jamais le pied à l'église, parce 
qu'ils sont ordinairement corrompus, et par conséquent éloignés de la pratique de la religion. De sorte que le curé n'exerce proprement le saint ministère 
qu'à l'égard des âmes pieuses qui viennent à l'église, et dont le nombre, je crois, dans la plupart des quartiers, est extrêmement petit. Ce ministère est 
comme nul, soit pour ceux qui ne viennent que rarement à l'église, lesquels, pour l'ordinaire, ne font pas leurs Pâques, soit pour ceux qui n'y tiennent 
jamais. Bienheureux quand les uns et autres les font appeler à l'heure de la mort et lorsqu'ils ont encore quelque peu de connaissance. Pour ce qui est des 
Noirs, dont le nombre est infiniment plus grand que celui des Blancs, les curés ni les vicaires ne s'en occupent en aucune manière. Les maîtres n'ayant pas 
de religion, ne songent qu'à en tirer le plus d'utilité possible, de façon que ces pauvres gens sont dans leur extrême misère, sans la moindre instruction 
religieuse. Leur ignorance est absolue et je ne sais si, sur dix, il y en aurait trois ou quatre qui sussent faire le signe de la croix. Quand on a un peu 
fréquenté les habitants de ce pays, on demeure convaincu que si quelques hommes apostoliques entreprenaient de venir offrir à leurs âmes le pain de la 
parole divine, ils les rappelleraient presque toutes à la vie, parce qu'il y a en eux, malgré la corruption des mœurs, un germe de foi, une disposition à croire 
qui ne manquerait pas de faire produire les fruits les plus précieux à la semence qu'on entreprendrait de répandre dans leurs cœurs. Et il me semble qu'on 
peut et doit dire qu'ils sont sans foi et sans piété parce qu'ils sont sans prêtres. Si l'on pouvait se convaincre de cet état de choses sur les lieux et prendre 
une connaissance exacte de ces pays, des mœurs des Blancs et des Noirs, on reconnaîtrait qu'ils ne trouveront de salut que dans la réunion de quelques 
hommes apostoliques qui puissent être comme les suppléments et les serviteurs des curés. Il faudrait que ces hommes fussent unis en un seul corps par 
une règle et sous un supérieur, qu'ils eussent une demeure où ils pussent se réunir souvent pour ranimer leur zèle et leur ferveur et se répandre ensuite 
pour évangéliser les Blancs et les Nègres qui n'ont pas de rapports avec les curés. D'abord, ces missionnaires sont absolument nécessaires pour les 
Nègres; car, pour instruire les Nègres, ou il faut aller les trouver chez  leurs maîtres, ou il faut qu'ils viennent trouver les prêtres chez eux; or, attendre de 
ces pauvres malheureux qu'ils viennent se faire instruire eux-mêmes, ce serait presque une folie. Il faut donc qu'on aille les instruire. Ces missionnaires sont 
aussi indispensables pour les Blancs qui ne viennent pas à l'église; le seul moyen qui puisse donner quelque espérance de les instruire et de les gagner, 
c'est d'aller chez eux et de leur offrir la parole de vie, tout en paraissant ne vouloir instruire que les Nègres
ND 2 63-67
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Le secret sur le projet 
de Le Vavasseur?
08 03 1839
Je ne sais pas pourquoi M. Galais pense qu'il ne faut pas en parler… Je vois bien qu'il ne faut pas se presser dans les œuvres de Dieu et laisser faire Dieu 
plus que d'agir nous-mêmes. Cependant, s'il n'y avait pas de raison qui s'y oppose, il n'y aurait pas de mal à en parler, et même en certaine circonstance il 
le faudrait faire. Mais… M. Galais aura sans doute des raisons, qui me sont inconnues. Si vous mettiez M. Pinault en rapport avec M. Galais sur cette 
matière, ils concluraient ensemble ce qu'il y aurait à faire; si je n'avais pas peur de gâter les choses, j'aurais écrit quelques mots là-dessus au très cher M. 
de la Brunière, mais il faut laisser faire le bon Dieu…
ND 1 640 Le Vavasseur Voir la suite.






Je suis de l'avis de M. de Courson, que vous viviez dans ces commencements sans être autorisé par aucune autorité ni civile ni ecclésiastique, il vous faut 
seulement la permission orale de votre évêque. Vous ne pouvez encore avoir l'autorisation. Il faut qu'on voie un peu le pli que prendre votre œuvre pour 
qu'on vous autorise. Mais, pour obtenir la permission, je pense que votre pieux évêque ne ferait pas difficulté à cela : il ne manque pas de prêtres dans son 
diocèse. Il faut le bon plaisir de Monseigneur, parce qu'il faut toujours que nous ayons une profonde vénération pour l'autorité épiscopale. Votre œuvre est 
de telle nature qu'il n'y a aucun inconvénient à rester quelques années sans avoir une approbation formelle. Il suffit que vous ayez une grande docilité et 
grand respect pour votre évêque : d'ailleurs, je ne connais pas d'ordre religieux dans l'Eglise qui fut approuvé avant d'avoir existé.
ND 4 177 M. Guibou
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Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Je suis pour une vie 
de congrégation
08 03 1839
… une foule de raisons; d'ailleurs il est absolument nécessaire que vous vous prépariez pendant quelques années dans la retraite à un si grand ministère. 
Je suis donc fort de l'avis de M. Pinault pour une vie de congrégation; si le bon Dieu vous tourne vers la nôtre, ce serait une grande consolation pour moi et 
un grand bien pour cette pauvre congrégation si inutile en France; elle pourrait au moins, procurer la gloire de Dieu ailleurs…; notre esprit n'est rien autre 
chose que l'esprit apostolique; et tout dans nos constitutions tend à former un missionnaire fondé uniquement sur l'esprit de Notre-Seigneur… Je vous 
conseille de ne pas encore vous occuper des détails de la règle à suivre…
ND 1 639-640 Le Vavasseur Voir la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre des Noirs ; 
une si grande oeuvre
25 03 1839
Mon très cher frère, Réjouissez-vous de toute votre âme de la bonté divine à votre égard; qui êtes-vous, mon très cher, pour qu'elle daigne jeter les yeux sur 
vous, pour vous employer à une si grande œuvre que celle que sa divine miséricorde veut entreprendre pour les âmes qui se perdent depuis un temps si 
considérable? Humiliez-vous sans cesse devant lui, et craignez de mettre obstacle à ses desseins de bonté et de douceur par vos infidélités. Je crois, mon 
très cher, que vous devez accepter la mission que la divine bonté veut vous donner, et cela avec toute la joie et tout l'amour de votre âme. Je n'ai pas 
besoin d'entrer dans des détails et des explications sur cela. Ceux que vous avez consultés et qui connaissent la chose mieux que moi vous ont donné sans 
doute des explications sur tout. Il me suffit de vous dire que je crois aussi bien que ces Messieurs que la volonté divine est que vous entrepreniez cette 
œuvre de concert avec les autres que le bon Dieu suscite pour cela. Je ne sais pas encore tous ceux qui en sont, mais je désire sincèrement et ardemment 
qu'il plaise à Dieu de vous joindre un grand nombre et surtout de gens fervents et remplis du divin amour. Dites s'il vous plait à M. Le Vavasseur qu'il n'y 
engage pas des gens lâches et faibles, il faut des gens capables de souffrir les plus grandes peines et les plus grandes humiliations; mais au moins faut-il 
qu'ils aient le désir ardent et sincère de souffrir toute sorte de peines, d'afflictions et d'humiliations; mais au moins faut-il qu'ils aient le désir ardent et sincère 
de souffrir toutes sorte de peines, d'afflictions et d'humiliations pour l'amour de Dieu et que même ils tâchent dès ce moment de travailler sérieusement à les 
supporter, à s'humilier et à se vaincre dans ces circonstances; en outre, il faut que tous ceux qui veulent s'embarquer dans cette sainte œuvre aient un 
esprit docile et souple, qu'ils soient disposés à se soumettre à qui que ce soit qui leur sera donné pour supérieur, et à obéir exactement soit au supérieur qui 
leur sera donné, soit aux règles qui leur seront prescrites, parce que, de quelque manière que la chose s'exécute il faut nécessairement que vous viviez en 
communauté et qu'il y ait un ordre solide établi parmi vous, et alors, s'il y avait un esprit dur et original chez vous, il serait capable d'arrêter tout le fruit que 
vous pourriez faire. Il vaut mieux être un petit nombre et bien d'accord et bien fervents, que d'être nombreux avec du mélange. Quant à Saint-Domingue, je 
vous conseille de ne pas en parler pour le moment. Le bon Dieu a tourné les esprits vers Bourbon, c'est là qu'il a donné ouverture, il ne faut pas facilement 
détourner la vue du premier objet. Si la volonté de Dieu est favorable à Saint-Domingue, il saura bien tourner les choses pour ce pays. Parler de cela 
d'ailleurs, ce serait partager et refroidir les dispositions des esprits que le bon Dieu a tournés vers les Noirs de Bourbon; du reste, ces derniers sont plus 
misérables et plus abandonnés que ceux de Saint-Domingue; plus tard, s'il plait à Dieu d'envoyer un plus grand nombre d'ouvriers, on pourra penser à Saint-
Domingue, mais il n'y faut pas penser pour le moment. J'en ai parlé à M. le Supérieur qui est aussi d'avis de n'y pas penser pour le moment….. Soyez tout à 
Jésus et à Marie et préparez-vous avec ferveur à la grande grâce que Dieu vous prépare dans cette sainte mission. Tout à vous dans le saint amour de 
Jésus et de Marie.
ND 1 648-349 M. Tisserant
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Pour ce qui est du 
logement…
01 03 1839
Pour ce qui est du logement, ils demanderaient une petite maison qui pourrait leur servir de chapelle; et autour on bâtirait de pauvres cases comme celles 
qu'habitent les Noirs, le tout pauvrement environné par quelques haies ou autrement. Les missionnaires pourraient facilement obtenir pour chacun d'eux un 
mulet avec quelque pauvre équipage, et ils ne posséderaient ni recevraient pour eux rien autre chose.
ND 1 637 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
toute la lettre.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Mais où trouver de 
tels hommes?
01 03 1839
Vous voyez aussi que c'est l'œuvre la plus sanctifiante que l'on se puisse imaginer, et même elle est telle qu'on ne peut y entrer et y persévérer seulement 
un jour que par des vues et désirs sans limites de sainteté et de perfection; mais où trouver et où former de tels hommes? Il semble que Notre-Seigneur 
prépare ici au Séminaire quelques âmes pour une telle œuvre.
ND 1 636 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur.
596
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Le projet de M. Le 
Vavasseur
01 01 0
M. Libermann, en apprenant la nouvelle du projet qu'avait formé M. Le Vavasseur, ne put contenir sa joie; ce qu'il avait entendu raconter durant les 
vacances dernières sur l'état délaissé où languissaient les âmes de nos pauvres Noirs lui était resté profondément gravé dans l'esprit; aussi, bénissant par 




P. Tisserant. Voir 
la suite. Cf. aussi 
634.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
L'œuvre des Noirs - 
Pour ce mémoire sur 
le pays…
27 11 1839
Pour le mémoire sur le pays, pressez-en l'exécution. Quand vous l'aurez, donnez-le à lire à M. Gallais et à M. Pinault, je désire que ces Messieurs le lisent 
avant. Ainsi mercredi prochain portez-le à lire à M. Pinault; s'il ne le pouvait pas alors, envoyez-le moi par une occasion sûre, afin qu'il ne se perde pas, 
mais non par la poste, ce serait une dépense inutile, puisque la chose ne presse pas, ne pouvant encore m'occuper des constitutions, car il me faudrait un 
peu plus de temps pour cela. Adieu, très cher, soyez toujours tout à Jésus et à Marie, en l'amour desquels je suis votre tout pauvre frère.
ND 1 668-669 M. Tisserant
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Je vous recommande 
une œuvre très grande
17 10 1839
Je vous recommande une œuvre très grande pour la gloire de Dieu et le salut d'une foule innombrable de pauvres pales. Offrez-vous à Dieu pour toutes les 
douleurs et humiliations qu'il voudra vous envoyer, en vue de cette œuvre; faites-le en union avec Jésus et son amour les âmes, lorqu'il était sur la croix.
LS 2 288 M. Cahier Cf. nota
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Les difficultés d'une 
telle œuvre…
01 03 1839
Voyez devant le bon Dieu ce qu'il peut y avoir de lui dans tout ceci, car mille morts plutôt que de rien désirer ou penser quelque chose hors de cette divine 
volonté. Vous voyez bien toutes les difficultés d'une telle œuvre, mais les difficultés sont ce par quoi on mérite récompense. Toute la question est de savoir 
si Dieu le veut…
ND 1 637 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
la suite.
Le projet de M. 
Le Vavasseur
B 7.4
Les enthousiastes de 
l'œuvre des Noirs





Je n'ai pu tenir à me 
voir si inutile
19 12 1839
Maintenant il faut vous dire un petit mot de moi… Je vous prie de garder le plus grand secret sur tout ce que je vais vous dire… Je n'ai pu tenir à Rennes à 
me voir si misérable et si inutile. J'ai consulté le P. Pinault surtout, et depuis, encore d'autres personnes, et j'ai quitté pour entrer dans l'Œuvre des Nègres…





J'ai quitté Rennes 
pour toujours
19 12 1839
…M. de la Brunière a dû vous écrire de Rennes pour vous annoncer mon départ. M. Louis désirait qu'on dit partout que je m'en allais seulement pour un 
temps et qu'on fît croire que je serais bientôt de retour. Voilà pourquoi je priai M. de la Brunière de vous annoncer les choses sur ce ton… J'ai quitté Rennes 
et la Congrégation pour tout de bon. Si je vous pouvais vous parler de vive voix, je vous aurais expliqué au long toutes mes raisons…
ND 1 677-678 M. Mangot
Cf. aussi ND 1, 






adresse à M. Pinault
19 12 1839
P.S. - Je ne vous écrirai pas de Rome avant d'avoir une lettre de vous, de peur que ma lettre s'égare, si vous changiez de demeure. Demandez mon 
adresse à M. Pinault, qui l'aura dans un mois à six semaines. Mon voyage de Rome doit être aussi secret que le reste du projet.






Dans le désir de servir 
Dieu…
15 12 1839
… Monsieur le Supérieur, vous voyez bien que je m'expose moi-même aux plus grands maux dans le désir de servir Dieu selon la perfection de son saint 
amour et selon sa très adorable volonté; j'ai cru moi-même qu'il fallait quitter la Congrégation pour cela; des hommes respectables par leur piété et leur 
expérience dans les choses spirituelles me disent la même chose; j'ai cru voir la divine volonté, je la suis au dépens de mon repos, de ma santé, de mon 
bien-être et peut-être de ma vie même. Cela étant, comment aurais-je pu ne pas faire le sacrifice de toutes les peines que me causait cette séparation?









Vers la fin de cette année, c'est-à-dire au mois de juin ou de juillet 1839, M. Libermann était si accablé de peines et d'afflictions qu'il avait formé le dessein 
de quitter la Société des Eudistes, sans penser cependant en aucune manière à s'associer à la communauté dont il goûtait si fort le projet, par la seule 
raison que Notre-Seigneur ne lui en donna pas alors la pensée. Il se remit toutefois un peu de cette peine accablante et résolut de persévérer dans 
Communauté de Jésus et de Marie jusqu'à ce que la divine volonté lui fût manifestée.
ND 1 659
Mémoire de M. 
Tisserant. Voir 









J'ai cependant prié beaucoup à Notre-Dame de Fourvières et n'ai fait les consultations qu'au bout de six jours de prières; et alors j'ai fait la première à un 
prêtre que j'ai connu autrefois et la seconde le lendemain à ce Monsieur dont je vous parle en dernier lieu…





La chose est 
importante…
28 10 1839
Avant de communiquer les choses, il faut qu'elles soient assez claires pour que tout le monde puisse les peser devant Dieu. Priez et faites prier tous nos 
chers frères; la chose est importante et très grande, nous prierons aussi pour cela d'ici à quelque temps. Encouragez toujours nos très chers amis de ces 
pauvres Noirs; dites à M. Tisserant de me faire parvenir son mémoire. Je vais dans les moments libres penser un peu aux Constitutions. Encore une fois, 
priez pour cela aussi; j'aurais mieux aimé attendre à y penser que la chose ait passé par les mains du Saint-Siège. Mais MM. Galais et Pinault le désirent…






de Libermann à Rome
01 01 0
… M. Libermann consulta plusieurs personnes et ne trouva nulle part aucun encouragement : partout ce n'était que rebuts, froideurs et paroles 
décourageantes. Un jeune ecclésiastique français (1), qui avant, lui avait toujours manifesté beaucoup d'amitié et auquel, pendant son séjour au Séminaire 
de Paris, il avait rendu des services pour l'intérêt de son âme, ayant eu connaissance du motif qui l'amenait à Rome, se tourna contre lui et contre son 
œuvre…(1) Il s'agit, semble-t-il de M. de Conny.  Cf. lettre à Carron du 07/07/1840, ND 2, 144.
ND 2 1-4
Mémoire de M. 







Le Bon Dieu a voulu 
que je quittasse…
23 12 1839
… ce petit mot pour m'expliquer sur la nouvelle que vous avez sans doute apprise. Le Bon Dieu a voulu que je quittasse la Congrégation. Il y a environ trois 
semaines que je ne suis plus à Rennes. Il me serait bien difficile de vous expliquer toutes les raisons qui m'y ont déterminé : c'est une affaire particulière et 
secrète que je ne puis dire, et je vous prie de m'excuser sur ce point. Mais je suis obligé de vous dire que toutes les raisons regardent mon intérieur 
uniquement…; les raisons que j'ai eues me sont entièrement particulières et ne doivent influer sur aucun autre… Si vous alliez vous décourager pour cela… 
vous feriez grand tort…





J'ai consulté mon 
Dieu…
30 11 1839
Je viens me prosterner à vos pieds en la présence de Notre-Seigneur Jésus et de sa très sainte Mère, pour vous prier de me pardonner la grande affliction 
que je vais vous causer par ce que je vais vous dire dans cette lettre. Je vous avoue en toute vérité et en toute sincérité de mon âme que mon cœur est 
déchiré et dans la plus profonde douleur depuis plus d'un mois, à la vue de la peine extrême que va vous causer cette nouvelle… Mais que faire? L'amour 
de Jésus est au-dessus de tout…Vous voyez déjà … de quoi il s'agit. J'ai consulté mon Dieu, j'ai consulté ses serviteurs les plus sages et les plus zélés… 
et tous unanimement ont décidé qu je dois quitter cette pauvre congrégation…




B 7.5 Le 3 décembre 1839 03 12 1939
Ce même jour le Pape Grégoire XVI publiait sa Bulle In supremo Apostolatus, condamnait la traite des Noirs, … et l'esclavage lui-même… Le Souverain 
Pontife disait: "suivant les traces de nos prédécesseurs, en vertu de l'autorité apostolique, nous avertissons et admonestons avec force, dans le Seigneur, 
tous les chrétiens… et les engageons que nul n'ose à l'avenir vexer injustement les Indiens, les Nègres ou autres hommes, quels qu'ils soient, les dépouiller 
de leurs biens ou les réduire en servitude, ou prêter aide et faveur à ceux qui…





Préparé par Marie 
pour l'Œuvre des Noirs
01 01 0
… Dieu pour préparer cette âme à l'exécution des desseins qu'il avait formés sur elle … le tint longtemps caché, dans le sein de sa Providence, aux regards 
de ceux qui vivaient autour de lui. Entré à Saint-Sulpice en 1827… M. Libermann, formé par Marie, qui s'appliquait à faire revivre dans cette âme la vie de 
Jésus, dont son cœur est la copie la plus fidèle, passa onze ans dans cette douce retraite…
ND 1 595
Mémoire de M. 
Tisserant. Voir la 






Le bonheur de me 
sacrifier pour l'amour 
de Notre-Seigneur
19 12 1839
… abandonné et isolé de tout secours, n'ayant pas même de quoi vivre par moi-même, ni de quoi gagner ma vie… Une chose me console grandement, 
c'est que, dans tous les cas, que je réussisse ou non, j'aurai eu le bonheur de me sacrifier pour l'amour de Notre-Seigneur…






J'ai quitté Rennes pur 
entrer dans l'Œuvre 
des Noirs…
19 12 1839
Très cher frère, J'ai quitté Rennes pour entrer dans l'Œuvre des Nègres. Il n'y a encore rien de précis et de déterminé. Je vais aller à Rome avec M. de la 
B.; Dieu seul sait ce que nous y ferons. Là, nous aurons toujours Saint Pierre et Saint Paul, au tombeau desquels nous prierons, si le bon Dieu nous en fait 
la grâce. Je m'occuperai pendant ce temps de considérer le plan de vie qu'il faudrait adopter et quand une fois ces choses seront réglées, nous ferons des 
démarches pour obtenir ce qui est nécessaire du Saint-Siège. Pendant cet intervalle, le Bon Dieu pourra amener quelque circonstance favorable dont nous 
pourrions profiter pour mieux établir les choses. Tout étant entre les mains de Notre-Seigneur, nous ne pouvons mettre notre confiance qu'en lui seul, et 
c'est là le plus beau de notre affaire.





J'ai quitté Rennes 
pour toujours
10 12 1839
Vivent Jésus et Marie! Mon très cher frère et ma très chère sœur, Vous allez être surpris de recevoir de moi une lettre datée de Lyon. Il y a là, en effet, 
quelque chose d'étonnant, et je ne m'y serais pas attendu l'an passé. Donnez votre esprit et votre cœur à Notre-Seigneur, et ne jugez ni n'examinez pas les 
choses selon l'esprit du monde, autrement vous aurez une très grande affliction à mon sujet. Mais si vous voyez les choses en Dieu, vous n'aurez aucune 
peine à vous tranquilliser sur mon compte, et vous finirez par entrer dans une véritable joie intérieure. Je désirerais bien vous dire au juste où en sont les 
choses, mais le bon Dieu ne le veut point; il faut donc que je me taise et que vous vous contentiez de rester dans l'incertitude. J'ai quitté Rennes pour 
toujours. C'est une grande imprudence - pour ne pas dire une folie - selon tous ceux qui jugent des choses en hommes de ce monde. J'avais là un avenir 
certain; j'étais sûr d'avoir de quoi vivre, et d'avoir même une certaine existence honorable. Mais malheur à moi si je cherche à être à mon aise sur la terre, à 
vivre honoré et estimé. Chers mais, souvenez-vous d'une chose : cette terre passe, la vie que nous y menons ne dure qu'un instant. Quand notre chair est 
pourrie dans le tombeau, il nous est entièrement indifférent d'avoir mené une vie commode sur la terre; notre éternité n'en sera pas plus heureuse. Je 
comprends que les heureux de ce monde, ceux qui ne veulent que les jouissances sensuelles, cherchent toujours à mener une vie commode et aisée, une 
vie honorable, mais une âme chrétienne, une âme sacerdotale, une âme dévouée à Notre-Seigneur et à son unique gloire doit compter la commodité ou le 
malaise, l'honneur ou le mépris comme des choses nulles et indifférentes. Pourquoi voudrais-je avoir une vie aisée sur la terre, sinon par amour pour moi-
même? Donnons-nous à l'amour de Jésus et non pas à l'amour de nous-mêmes. Si je suis accablé de tous les maux imaginables pendant tout le temps que 
j'ai à traîner ma chair de corruption sur cette terre de malheur, qu'est-ce que cela me fait, pourvu que je sois à Dieu et que je le serve selon son saint 
amour? ET quel état plus favorable que celui des croix, des privations, des peines et des afflictions de tout genre, pour vivre de cette vie d'amour. J'ai quitté 
Rennes. Je n'ai plus aucun homme ni aucune créature sur la terre en qui je puisse mettre ma confiance. Je n'ai rien, je ne sais ce que je deviendrai, 
comment je pourrai seulement vivre et exister; je mènerai une vie méprisable, oubliée, négligée, perdue selon le monde. Je serai désapprouvé par un grand 
nombre de ceux qui m'aimaient et m'estimaient auparavant; je serai peut-être traité comme un insensé, comme un orgueilleux, méprisé, persécuté même. 
Et qui me donnera en retour quelque consolation sur la terre? Je suis donc un homme perdu, malheureux pour toute ma vie. La chair ne fait que raisonner 
de la sorte, là où elle est la maîtresse; mais voulez-vous être des hommes de chair? Si je ne puis plus mettre aucune espérance dans la boue et le fumier, 
dans l'ordure et la pourriture humaine, quel malheur vraiment! Ne faut-il pas faire des lamentations éternelles pour cela? …








Dans cette lettre je vais vous en donner une qui vous affligera sans doute beaucoup. Je vous annonce que le Bon Dieu nous a séparés et probablement 
pour toujours, c'est-à-dire pour tout le temps que nous vivrons sur cette terre de séparation et de douleur. Notre-Seigneur a voulu que je quittasse Rennes 
pour le servir mieux que je n'ai fait pendant tout le temps que j'y ai passé. N'oubliez ni ce pauvre homme ni toutes les conversations que vous avez eues 
avec lui pour la gloire de Dieu et la sanctification de votre âme. Mettez votre confiance en Dieu et non dans les hommes.






… J'ai pleuré à 
chaudes larmes…
15 12 1839
… J'ai donc pris sérieusement la résolution de consulter, et comme d'après la règle, M. Louis lisait mes lettres, je me suis servi de M. de la Brunière pour 
faire et recevoir les consultations. La décision fut qu'il fallait partir, et j'ai quitté. J'ai encore consulté, et on fut du même avis. Quand j'étais au moment de 
partir, je fus si touché de la peine que je causais à M. Louis et aux autres Messieurs lorsqu'ils apprendront cela et du mal que mon départ faisait à cette 
pauvre petite Congrégation, que j'en ai pleuré à chaudes larmes devant M. Louis et je fus dans un état très pénible. Je suis parti tout de même…





Veuillez consoler M. 
Louis
15 12 1839
Veuillez bien, je vous prie, consoler M. Louis, quand la circonstance se présentera, et être favorable à cette pauvre Congrégation, à laquelle je porte 
véritablement un grand intérêt, quoique je n'y aie pu rester. Veuillez recevoir, avec la charité paternelle que vous avez toujours eue pour moi, le respect 
avec lequel je suis votre très humble…





Mes intentions et mes 
désirs sont purs
15 12 1839
Il me semble que mes intentions et mes désirs sont purs et pour la très grande gloire de Dieu; voilà pourquoi je vous prie, Monsieur le Supérieur, de vouloir 
bien me pardonner tous les chagrins que je vous cause et de me permettre de rester toujours uni à votre chère Congrégation, d'une union de charité, de 
prières et de bonnes œuvres. Ne croyez pas que je décrie la Congrégation afin de justifier mon départ; … bien au contraire!…
ND 1 573-574 M. Louis






Le désir ardent de 
faire quelque chose…
15 12 1839
Je ne pus résister au désir ardent qui me poursuivait sans cesse de faire quelque chose pour la gloire de Notre-Seigneur et de sa Sainte Mère, à la peine 
violente de me voir réduit à une si grande misère et inutilité complète et à la crainte de perdre le peu de jours qui me reste à vivre sans rien faire. J'ai donc 
pris sérieusement la résolution de consulter… Je suis parti.





Ces Messieurs m'ont 
engagé dans leur 
sainte oeuvre
01 01 1841
Ces bons Messieurs m'ont engagé dans leur sainte œuvre; il faut que je poursuive ce que nous avons commencé, et il faut sacrifier mon repos et mes 
propres goûts : c'est la seule raison qui me fait faire les démarches pour le sacerdoce, et pour aller à Strasbourg; mais je vous assure qu'il me coûte 
infiniment de me relancer au milieu des hommes et d'exposer de nouveau mon salut. Pour un pauvre homme comme moi, la meilleure chose à faire serait 
de se cacher dans quelque coin du monde, pour y être négligé et oublié de tous, pour n'avoir plus aucun rapport avec personne, et pour passer ainsi cette 
misérable vie dans la retraite et dans la misère, attendant ainsi le grand jour de Notre-Seigneur. Ce serait là mon plus grand désir; mais cela ne paraît pas 
être la volonté de Notre-Seigneur. J'en suis peiné et attristé, mais il faut marcher : le Maître le veut ainsi. Je termine, parce que j'ai encore plusieurs lettres à 
écrire, et j'ai peu de temps pour cela.





Libermann est des 
nôtres…
01 01 1840
M. Le Vavasseur vous aura sans doute informé de ce qu'il a plu au bon Maître nous accorder de grâces pour la chère œuvre. M. Libermann est des nôtres; 
mais nous pouvons bien dire que tout cela est de Dieu, car nous n'y songions même pas… Où allons-nous donc maintenant et qu'allons-nous faire? Dieu le 
sait, qui nous a conduits jusqu'ici, et nous n'en savons rien. Nous savons seulement qu'il est de sa très sainte volonté que nous allions à Rome, aux pieds 
des saints Apôtres, où il donnera peut-être plus de lumières.
ND 1 686 M. Luquet
de la part de M. 











… M. Libermann… de son côté, commença à entrer dans un ardent désir de se donner tout entier à l'œuvre des Noirs. La première vue qu'il plût au Cœur 
de Marie en donner à notre cher Père fut le 25 octobre de cette année 1839, jour auquel on célèbre dans la Congrégation de Jésus et de Marie la fête du 
Sacré Cœur de Jésus; trois jours après, 28 octobre, il fut confirmé dans son désir par une vue plus claire qui le décida entièrement, comme je le tiens de lui-








L'âme missionnaire de 
Libermann
13 01 1840
… il est encore incertain si je partirai avec les missionnaires ou si je resterai en France. Si je devais partir, je désirerais beaucoup, et je demande cette 
grâce pour vous au Bon Dieu, que vous en soyez pleins de joie, que vous en rendiez grâces à Notre-Seigneur, et que jamais vous ne cherchiez à m'en 
dissuader. Animez-vous donc aussi de zèle pour les pauvres âmes négligées et misérables…





Quel sera l'avenir de 
Libermann ?
15 12 1839
S'il plaît à Dieu de me mettre dans quelque petit coin de son Eglise, j'aurai plus grande facilité de persuader la vérité; si je reste en France, en quelque 
endroit, où il y a beaucoup de sujets, je pourrais être d'une grande utilité car il est probable que dans un diocèse de ce genre du côté du midi, quoique je 
n'aie aucune vue en ce moment; que si j'ai occasion de passer dans plusieurs diocèses, je ferai connaître la Congrégation…
ND 1 574 M. Louis
N.B. Il s'agit de la 
Congrégation des 






Engagé dans leur 
sainte œuvre des 
Noirs
10 08 1841
… Je suis diacre depuis ce matin. Ces bons Messieurs m'ont engagé dans leur sainte œuvre des Nègres… Quand j'étais à Rome, j'aurais vivement voulu y 
rester et me retirer dans quelque solitude en Italie…





Quand je suis venu à 
Paris…
15 12 1839
Voilà l'état où j'étais, quand je suis venu des vacances à Paris, dans l'espérance d'y trouver quelque consolation et quelque bon conseil. J'y ai trouvé des 
consolations mais pas de conseil…





Libermann et de la 
Brunière
01 01 0
Son départ pour Rome offrit bien quelques particularités intéressantes… Je sais qu'il fut assez durement traité par un prêtre religieux à qui il se confessa et 
exposa le but de son voyage. Cela ne le découragea pas. Ils s'étaient donné rendez-vous, lui et M; de la Brunière, pour tel jour, à midi, dans la cathédrale 
d'Avignon. M. Libermann eut un retard d'un jour et ce ne fut qu'à Marseille qu'il put rejoindre son compagnon de voyage, qui, éprouvé lui-même par de 












Mais voilà bien des mots, et je n'en viens pas au fait; c'est précisément ce qu'il faut. Tout ce que je puis vous dire pour le moment, c'est que vous ne devez 
en rien vous inquiéter de moi. Regardez-moi comme un homme mort et enterré; priez Dieu pour le bien de mon âme et pour l'accomplissement de sa très 
sainte volonté. Je ne puis pas vous faire connaître ce que le bon Dieu demande moi pour le moment; je vous dirai seulement que je poursuivrai ce qu'il lui a 
plu de m'inspirer dans sa bonté infinie, et que je mets ma confiance en lui. Je crois que le temps de m'expliquer n'est pas venu ; ne m'en voulez-pas pour 
cela, je vous en prie par l'amour que vous portez à Notre-Seigneur et à sa très sainte Mère. Sa volonté est que je me taise. D'ailleurs, ce n'est pas dans une 
lettre que ces choses peuvent se dire. Plus tard, je vous donnerai de mes nouvelles; ce sera peut-être au bout d'un temps considérable; ainsi ne vous 
inquiétez pas si je tarde à vous écrire. Du reste, je ne désespère pas de vous voir d'ici à deux ans; je crois même que cela se fera.





L'ordre est donné de 
la part de Dieu…
30 11 1839
Maintenant je n'ai qu'une grâce à vous demander…, c'est de ne pas faire des efforts pour m'arrêter. Pourquoi voudriez-vous chercher à abattre ce roseau 
fragile et misérable qui est déjà à demi brisé? L'ordre est donné de la part de Dieu et la résolution est prise; vos paroles ne serviraient qu'à me briser le 
cœur et à me réduire aux dernières extrémités sans cependant me faire changer de dispositions. Ma résolution est prise, mon sacrifice est fait; je suis prêt à 
être affligé, brisé, moulu, foulé aux pieds de tout le monde et anéanti en la présence de mon Dieu. Veuillez donc, mon très cher Père, me donner votre 
bénédiction…





Le Bon Dieu m'a 
donné une petite 
lumière…
28 10 1839
Le bon M. de la Brunière est tout nègre, je m'en réjouis de tout mon cœur devant Notre-Seigneur et sa sainte Mère. Hier au soir il vint me trouver pour 
m'engager d'offrir à Dieu la sainte communion à l'intention des pauvres et chers Noirs à cause de la fête des saints apôtres SS. Simon et Jude. Nous 
l'avons fait, et le bon Dieu m'a donné quelque petite lumière que je ne veux pas encore vous communiquer, aimant mieux laisser mûrir cette vue devant 
Dieu, afin que, si cela plaît à sa divine bonté et à son très cher Fils, cette petite étincelle s'augmente et devienne une lumière plus claire. Avant de 
communiquer les choses…





M. Libermann est des 
nôtres
01 01 1840
Vivent Jésus et Marie par leur saint amour en tout et partout. M. Le Vavasseur vous aura sans doute informé de ce qu'il a plu au bon Maître de nous 
accorder de grâces pour la chère œuvre. M. Libermann est des nôtres, mais nous pouvons bien dire que tout cela est de Dieu, car nous n'y songions même 
pas.
ND 1 686 M. Luquet











Je suis en ce moment à Rome, occupé d'une affaire très importante pour la gloire de Dieu et pour le salut d'une foule de pauvres âmes négligées, oubliées 
et perdues dans l'Eglise de Dieu. Il s'agit d'une mission étrangère; cela va vous faire peur; mais ne vous tourmentez pas encore pour une chose éloignée et 
incertaine. Il ne s'agit de partir que dans un temps éloigné, et il est encore incertain si je partirai avec les missionnaires ou si je resterai en France. Si je 
devais partir, je désirerais beaucoup, et de demande cette grâce pour vous au bon Dieu, que, vous en soyez pleins de joie, que vous en rendiez grâces à 
Notre-Seigneur, et que jamais vous ne cherchiez à m'en dissuader. Animez-vous donc aussi de zèle pour les pauvres âmes négligées et misérables. Si 
vous pensez à la grande misère dont vos âmes étaient accablées avant que la miséricorde de Dieu se fût manifestée en vous; si vous pensez que ce que 
vous êtes maintenant, vous ne l'êtes que par sa pure bonté et sa pure miséricorde, il semble que vous devriez être prêts à faire les plus grands sacrifices, 
pour provoquer et attirer cette divine miséricorde sur des âmes encore plus pauvres et plus misérables que n'étaient les vôtres, avant qu'elles eussent 
participé à la douceur et à la bonté divine. Eh bien! Mes très chers, sacrifiez donc quelque chose à Celui qui s'est sacrifié lui-même tout entier pour vous 
obtenir cette grande faveur dont vous jouissez maintenant. Sacrifiez ce pauvre homme qui vous écrit ceci, et réjouissez-vous pleinement de pouvoir par là 
participer à l'amour de Jésus-Christ pour les âmes et aux grandes choses qu'il a faites pour leur sanctification. Les démarches que j'ai commencé à faire ont 
été bien accueillies; les difficultés viendront plus tard. Je vous prie de parler en ma faveur au bon M. Libermann, pour qu'il veuille bien me donner des lettres 
de recommandation pour Rome. Je crois qu'elles me seront d'une grande utilité. J'espère que ce vénérable prêtre ne vous refusera pas cette grâce et qu'il 
ajoutera ce bienfait à tous les autres. Envoyez-moi ces lettres au plus tôt. Je termine, pour laisser une place au bon M. Drach, qui aura peut-être le temps 
de vous écrire quelques mots. Gardez le silence sur la chose que je vous dis; je désire que cela reste caché d'ici à quelque temps, à cause des grands 
obstacles qui pourront s'élever. N'en parlez pas encore à Félix même. Je lui écrirai plus tard. A Jésus et à Marie; tout à vous en leur saint amour.





Il ne me reste que des 
tribulations
30 11 1839
… mon très cher Jésus… finira par m'appeler à lui. Je vous dis cela, mon cher Père, pour vous faire voir que je ne quitte pas la Congrégation pour chercher 
des plaisirs et des honneurs. Vous voyez qu'il ne me reste que des tribulations et des opprobres. Mais cela ne m'effraie pas; j'accomplis la volonté de mon 
Dieu et il me fortifiera dans la grandeur des maux qui vont m'accabler. Il sait bien que je ne demande pas d'être exempt d'afflictions, de croix, d'humiliations 
et de tribulations, mais que je ne lui demande pour toute grâce qu'il me soutienne et me fortifie et qu'il me conserve dans son amour et sa divine sainteté.




B 7.5 Si je m'étais retiré… 02 03 1845
…tous les gens raisonnables avaient l'air de me blâmer, tous désapprouvaient que j'osasse entreprendre une chose au-dessus de ma capacité; il me coûtait 
bien d'entrer dans une entreprise si difficile et d'en prendre la conduite, mais il fallait bien aller en avant, de peur que, en me retirant, Notre-Seigneur ne me 
demandât un jour compte de toutes les pauvres âmes délaissées pour le salut desquelles mes confrères étaient animés d'un si grand zèle. Selon toutes les 
apparences, si je m'étais retiré, toute cette œuvre serait restée là sans exécution…










M. de la Brunière et moi, nous offrirons la sainte communion le jour de la Toussaint pour nos chers Noirs. Unissez-vous d'intention; priez M. Pinault et M. 
Galais d'en faire autant si vous le trouvez bon. Tout à vous dans le très saint amour de Jésus et de Marie. N.B. - Cette lettre est incluse dans le Mémoire de 
M. Tisserant. - Après l'avoir cité, Tisserant ajoute : "… plusieurs jeunes gens…; mais il ne comptait pas beaucoup sur leur constance… Il espérait peu de 
ma constance et avec raison… il n'osait même compter sur M. Le Vavasseur.







Libermann : "loin de 
m'y être ingéré de moi-
même…"
16 07 1840
… un exeat pour Strasbourg… Ce que j'aurais à te demander sur cet article, c'est si tu as parlé à Monseigneur de mon projet de mission et si tu as 
demandé s'il voudrait bien me donner la permission de le livrer à cette vocation, qui paraît être celle de Dieu, car je suis bien loin de m'y être ingéré de moi-
même et j'ai eu une peine extrême à y entrer dans la vue des grandes difficultés que je voyais et des peines et afflictions auxquelles je voyais bien dès 
l'origine, que je serais soumis…





Se tenir prêts à tout, à 
la mort…
28 10 1839
… une plus grande perfection, et qui les entretiendront dans une plus parfaite sainteté et un plus parfait dévouement à leur Dieu. Encouragez-les et dites-
leur de se disposer devant Dieu pour se tenir prêts à tout, à la mort, mais à la mort de la croix; ce n'est qu'à ce prix qu'on entre en participation de l'esprit et 
de la gloire apostolique de Jésus-Christ, le souverain Seigneur et le grand modèle de ses apôtres.




B 7.5 J'ai consulté à Lyon… 15 12 1839
Il faut enfin que je vous écrive pour vous tirer d'une incertitude plus longue. J'ai consulté à Lyon comme vous l'avez désiré et comme je l'ai désiré moi-
même. J'ai consulté deux prêtres pleins de zèle et très respectables, tous les deux hommes de communauté et ayant beaucoup d'expérience dans la 
conduite des âmes, surtout l'un d'eux, qui est un des hommes les plus influents dans le diocèse, reconnu comme un saint prêtre et comme un homme très 
éclairé dans les choses spirituelles. Tous les deux sont d'accord que j'ai dû quitter la Congrégation pour suivre la voie de Dieu quoique plus qu'incertaine. 
J'ai cependant prié beaucoup…








J'ai hésité, j'ai examiné longtemps dans le désir que j'avais d'être de quelque utilité à cette petite Congrégation et je n'ai jamais trouvé en moi nulle part une 
réponse affirmative. Eh! Mon cher et vénérable Père, que deviendra ce pauvre et misérable quand il sera entièrement abandonné de tous les hommes? 
Multae tribulationes mihi manent. Et quid dicam? Quis me liberabit ab hac hora? Car vous savez ce que je vous ai dit là-dessus l'an passé : je vous prie de 
me garder le plus profond secret. D'ici à quelque temps, j'aurai quelque relâche à cause d'une occupation qui me retiendra encore. Que deviendrai-je après? 
Dieu seul le sait.
LS 2 296-297 M. Louis Voir la suite.
Projet ou folie? B 7.6
Une vue de foi me 
disait que j'avais 
raison
27 02 1844
… Tous les hommes me décourageaient… J'ai tâché de le faire en dépit de la raison humaine qui me condamnait au-dedans de moi-même, mais par une 
vue de foi qui me disait que j'avais raison et que j'agissais selon Dieu. Que notre Maître est bon, quand il veut prendre soin d'une pauvre âme pécheresse!…
ND 6 84-85 Dom Salier
Voir tout le 
contexte.
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Projet ou folie? B 7.6
J'ai une réponse 
d'approbation
09 07 1840
… Je suis donc parti sur la seule décision de M. Pinault… Plusieurs personnes pieuses, en France, croient que j'ai mal fait de quitter la Congrégation, mais 
je crois qu'elles jugent secundum hominem, et même sans connaissance de cause. Ce que je sais c'est que, dans mon intérieur, j'ai depuis tout ce temps 
une réponse d'approbation, et je crois avoir fait la sainte volonté de Notre-Seigneur.
ND 2 150-151 Don Salier Voir toute la lettre.
Projet ou follie? B 7.6
Nous pouvons former 
de grands projets 
parce que…
10 08 1843
Nous sommes tous un tas de pauvres gens réunis par la divine volonté du Maître, qui seul est notre espérance. Si nous avions des moyens puissants en 
mains, nous ne ferons pas grand'chose de bon; maintenant que nous ne sommes rien et ne valons rien, nous pouvons former de grands projets, parce que 
les espérances ne sont pas fondées sur nous, mais sur Celui qui est tout-puissant…
ND 4 303 M. Briot Voir tout le texte.
Projet ou folie? B 7.6
Mon dessein 
paraissait si contraire 
aux règles ordinaires 
de la prudence…
09 02 1844
Mon dessein paraissait si contraire aux règles ordinaires de la prudence que j'étais persuadé d'avance que tous ceux à qui je demanderais des papiers s'y 
opposeraient. J'avais assez déjà de difficultés, je ne voulais pas m'en susciter de nouvelles. Il ne me restait donc que ma seule confiance en Marie pour me 
soutenir…
ND 6 38-39 M. Desgenettes Voir la suite.
Projet ou folie? B 7.6
Notre projet, il me 
semblait une folie
09 02 1844
D'un côté, je sentais une tristesse profonde et je n'osais découvrir à personne notre projet, parce qu'il me paraissait une folie, selon a droite raison et devait 
paraître tel devant toute personnage sage; d'un autre côté, je sentais au-dedans de moi une impulsion forte et un sentiment de confiance très grande dans 
le très saint Cœur de Marie, d'assurance de réussir.
ND 6 38 M. Desgenettes Voir la suite.




Le peu de personnes à qui j'ai découvert mon dessein me blâmaient et me décourageaient, et, malgré cela, je ne pouvais m'empêcher d'aller en avant, tant 
ce sentiment de confiance m'empêchait d'écouter ce que me disaient les hommes pour me rebuter…
ND 6 38 M. Desgenettes Voir la suite.
Projet ou folie? B 7.6
Tous les gens 
raisonnables avaient 
l'air de me blâmer…
02 03 1845
Il y a environ un peu plus de trois ans, je vous ai rencontré dans les rues de Paris; mais j'étais si confus de ce que j'allais entreprendre que je n'osai pas 
vous accoster, dans la crainte que vous ne sussiez ce que j'allais faire et que vous ne fussiez indigné de ma présomption; je suis donc allé mon chemin, 
sans rien vous dire, quoique à grand regret. Il ne faut pas m'en vouloir : tous les gens raisonnables avaient l'air de me blâmer, tous désapprouvaient que 
j'osasse entreprendre une chose au-dessus de ma capacité; il me coûtait bien…
ND 7 78 Dom Gardereau Voir la suite.
Projet ou folie? B 7.6
On me dit : mais les 
maladies des 
tropiques vont dévorer 
les missionnaires…
25 02 1844
On me dit : mais les maladies des tropiques vont dévorer les missionnaire. Mais il faudra laisser ces malheureux dans la voie de la perdition! Nous avons 
embrassé l'Œuvre des Noirs, c'est à nous à pourvoir au salut de ces pays. D'ailleurs, si vous exceptez Bourbon et Maurice, vous trouverez partout ces 
climats malsains (Je dis partout où il y a des Noirs).
ND 6 74 Communauté de Bourbon Voir la suite.
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Projet ou folie? B 7.6
Libermann à Rome : 
c'était folie ou 
orgueil…
17 03 1882
Je l'ai entendu dire en conversation que, lorsqu'il était à Rome pour s'occuper de la fondation de sa Congrégation, il avait un directeur auquel il 
communiquait ses projets. Ce directeur avait l'air de se moquer de lui, lui disait que c'était folie et orgueil de vouloir fonder une Congrégation. Si le P. 
Libermann citait les exemples de saint Pierre et de saint Ignace, qui étaient des hommes de rien quand Dieu les appela, le directeur ne manquait pas de le 
taxer d'orgueil, en lui disant qu'il se considérait comme un saint Pierre et un saint Ignace. Cependant ce directeur changeait de manière quand il confessait 











Les démarches que j'ai commencé à faire ont été bien accueillies; les difficultés viendront plus tard. Je vous prie de parler en ma faveur au bon M. 
Liebermann, pour qu'il veuille bien me donner des lettres de recommandations pour Rome. Je crois qu'elles me seront d'une grande utilité. J'espère que ce 
vénérable prêtre ne vous refusera pas cette grâce et qu'il ajoutera ce bienfait à tous les autres…
ND 2 45-46 Samson Libermann
Projet ou folie? B 7.6
Des accusations à 
Libermann à Rome
01 01 0
Les principales inculpations dont on flétrissait à Rome M. Libermann, étaient : que plusieurs le regardaient comme un homme qui n'ayant pu se faire 
ordonner en France, avait passé les mers pour obtenir à toute force de recevoir les Ordres. M. Libermann était bien éloigné d'avoir ce désir d'enter dans 
l'état ecclésiastique, malgré Dieu même, puisqu'il lui fallut un ordre exprès du Cardinal… d'entrer dans les Ordres sacrés, et un autre formel de M. Pinault 
qui l'assurait qu'il ne pouvait refuser d'avancer sans aller contre la volonté de Dieu. M. Libermann eut trouvé ses délices à rester toute sa vie dans l'ordre de 
clerc minoré.
ND 2 2
Mémoire de M. 
Tisserant.
Projet ou folie? B 7.6
Une entreprise jugée 
si téméraire…
27 09 1847
Je profiterai de cette occasion, Monseigneur, pour vous donner quelques détails sur l'œuvre que la divine Providence m'a chargé d'entreprendre. L'intérêt 
que vous avez bien voulu me témoigner autrefois, me fait croire que vous serez bien aise d'apprendre des nouvelles d'une entreprise jugée si téméraire par 
tous les hommes sages et zélés.
ND 9 271 Mgr Dupont des Loges
Projet ou folie? B 7.6
Tous les hommes me 
décourageaient
27 02 1844
… Notre-Seigneur voulait que je marchasse par la pure foi, sans avoir aucune assurance. Je fondais cela sur ce que tout moyen humain de connaître la 
volonté divine sur moi m'était enlevé, ainsi que toute ressource et tout encouragement. Car tous les hommes me décourageaient. J'ai donc cru que Dieu 
voulait que je me sacrifiasse, comme un aveugle, à sa gloire; que je risquasse tout ce qui me concernait pour son divin amour…
ND 6 84 Dom Salier Voir la suite.
Projet ou folie? B 7.6
Prière et vie en 
Libermann
25 12 1849
J'ai voté sans voir bien clair, parce qu'il a fallu voter. Je dis cependant à Notre-Seigneur que si son plaisir n'était pas que nous allions à Maulévrier, qu'il 
dérange les affaires : il a tant de moyens pour cela! Il le fera, je l'espère, si cette acceptation n'entre pas dans ses desseins…
ND 11 305 P. Schwindenhammer Voir la suite.
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Cependant plusieurs personnes ont cherché, dans l'origine, à nous détourner de notre entreprise; ils ont voulu nous persuader que notre zèle et nos efforts 
seraient employés à pure perte, et que nous n'obtiendrons jamais de résultats favorables. Ces gens-là, nous disait-on, en parlant des nègres, ne sauront 
jamais se conduire eux-mêmes, ni persévérer dans les bons sentiments qu'on cherchera à leur inspirer…
ND 8 225-226 Voir la suite.
L'œuvre des 
Noirs
B 7.7 L'œuvre des Noirs 01 01 0
Il était dans cette communauté, luttant depuis seize mois environ, contre toute sorte de difficultés, accablé de peines et d'afflictions, et toujours sous le 
poids de sa cruelle infirmité qui semblait à jamais devoir lui fermer les portes du sanctuaire, lorsque M. Le Vavasseur, qui l'avait souvent entretenu du 
malheur et du délaissement de ses pauvres Noirs de Bourbon lui écrivit, en février ou mars 1839, pour le consulter sur le projet d'aviser aux moyens de 
venir au secours spirituel des esclaves de cette colonie et des îles environnantes…
ND 1 598
Mémoire de M. 




B 7.7 M. Eugène Tisserant 01 01 0
Dieu, après l'avoir gardé quelques mois dans cette solitude, lui ôta la santé dont il avait joui jusqu'alors; et il lui fallut encore de sortir de cette douce retraite 
(1). Revenu du désert, Marie seul était l'objet de son espérance… Des circonstances si providentielles… lui ouvrirent de nouveau les portes du Séminaire 
de Saint-Sulpice. On l'y reçut à grand peine pour dix jours au bout desquels il devait avoir trouvé entrée dans un autre séminaire… (1) Il s'agit du Séminaire 
d'Issy, où il était entré en 1835.
ND 1 594
Mémoire de M. 





L'état si pitoyable des 
Noirs…
01 01 0
… Ce séminariste (Tisserant) était de retour depuis deux mois au séminaire d'Issy, lorsque M. Le Vavasseur y entra. Depuis plusieurs années, la pensée de 
l'état si pitoyable des Noirs de l'île de Saint-Domingue lui était fréquente… Des personnes influentes dans l'île l'avaient pressé de venir s'y établir lorsqu'il 
serait devenu prêtre pour y ranimer la foi et la confiance des gens du pays; mais il se contentait de gémir devant Dieu… Une communauté de prêtres eut été 
l'objet de toutes ses espérances pour ce pays; mais c'était là un beau rêve…
ND 1 595





B 7.7 L'œuvre des Noirs 0
Cependant l'épreuve était encore loin d'être finie. La position de M. Libermann à Issy était anormale et ne pouvait se prolonger indéfiniment. Peut-être le 
pieux minoré avait-il déjà quelques lueurs et quelques soupçons sur sa destinée future. L'idée des Nègres abandonnés et idolâtrés paraît avoir dès lors 
préoccupé son esprit; et les entretiens qu'il dût avoir alors avec M. Frédéric Levavasseur, originaire de l'Ile Bourbon, ne manquèrent pas d'affermir en lui des 
projets qui ne lui apparaissaient encore que d'une manière confuse; rien n'était encore mûr pour l'exécution. Une nouvelle phase dans sa vie allait, contre 








… M. Galais, qui y est 
opposé…
01 01 1840
Nous allons à Rome et nous vous y attendrons : cela soit dit entre nous seuls; je vous prie même de n'en parler à M. Galais, qui y est opposé… N.B. - 
Opposé au voyage à Rome, ou à l'œuvre des Noirs ?
ND 1 686-687 M. Luquet






A qui consacrer 
l'œuvre des Noirs?
01 01 0
… à l'exception d'un seul parmi ceux qui réclamaient ainsi en faveur de Marie… M. Le Vavasseur, si dévoué lui-même aux intérêts de Marie, eût désiré… 
que nous eussions pris le titre de Prêtres de la Croix…
ND 2 8 et ss.
Mémoire du P. 





Les candidats à 
l'œuvre des Noirs
01 01 0
Il a mis par une autre voie que moi, et sans que je n'en susse rien, M. de la Brunière… M. Senez, M. Tisserant, peut-être M. Pradines, peut-être deux ou 
trois autres aussi à Issy…
ND 1 636
Mémoire du P. 





Les origines de Le 
Vavasseur et Tisserant




Notre œuvre sera plus 
connue
04 05 1843
Plusieurs sujets s'annoncent. J'espère bien que, lorsque notre œuvre sera plus connue, il en viendra davantage. Comme le bon Dieu voudra! Les fonds ne 
nous manquent pas par la miséricorde de Dieu…








Tout est maintenant entre les mains de Notre-Seigneur, comme cela a toujours été. On a voulu que je fisse des efforts pour être ordonné; j'en ai fait auprès 
des vicaires capitulaires du diocèse de Paris, et au lieu de dimissoire, on m'a envoyé un exeat pour le diocèse de Rome, quoique je ne l'eusse pas demandé 
et que je l'eusse même tacitement refusé par les choses que je disais dans ma lettre au grand-vicaire. Cette conduite semble m'annoncer que le bon Dieu 
ne me veut pas dans son sacerdoce. Aussi je pense me tenir désormais tranquille là-dessus, et laisser faire la Providence toute seule, sans moi. Ma 
conduite à Rome, pour la sollicitation de cette sainte affaire, était de ne jamais faire de démarche oblique. Je n'ai même pas cherché à avoir une protection, 
mai je me suis tenu tranquille et retiré chez moi. Je n'ai fait aucune connaissance et je ne fréquente absolument personne ici. J'ai vu deux fois le cardinal et 
deux fois Mgr son secrétaire. Quand le besoin ou les circonstances l'exigeront, je les reverrai. J'ai agi ainsi, parce que je craignais de vouloir trop la chose, 
et d'agir de manière à faire faire aux supérieurs ma propre volonté, tandis que c'est la volonté divine manifestée par les supérieurs que je désire accomplir.




L'œuvre des Noirs. 
"Pour se former à 
cette vie sainte."
15 03 1841
Cette œuvre commence à prendre une tournure, et je croyais que je ferais une chose agréable à Dieu de m'y livrer pour la mettre en état. Je suis allé à 
Rome pour cela. Maintenant me voilà de retour en France. Je ne puis par moi-même aller aux îles et y travailler, parce que ma pauvre santé m'en empêche, 
mais je resterai en France où je formerai un noviciat pour y recevoir ceux qui s'y destinent, et ils resteront avec moi pour se former à cette vie sainte et 
apostolique. Car c'est une communauté qu'il faut former, et ceux qui y sont doivent vivre selon la règle.




Peut-être je serai 
obligé de rester en 
France
09 07 1840
Joignez à cela que peut-être je serai obligé de rester en France pour conduire le noviciat, et que les premiers membres n'auront probablement pas 
beaucoup de temps pour s'y former avant leur départ.






pour l'œuvre des Noirs
01 01 0
Le passage du P. Libermann à Rennes était une nouvelle préparation à la fondation de la société dont il devait être le père. Outre qu'il s'exerçait d'une façon 
particulière à la direction des âmes et à la formation des novices à la perfection de leur vocation, il prenait connaissance des règles qui conviennent à un 
institut religieux destiné aux œuvres de zèle. Lorsque les Constitutions, rédigées par le P. Eudes… furent soumises à l'examen et à l'approbation de la 
Congrégation des Réguliers, tous ceux qui en prirent connaissance en admirèrent la sagesse : elles étaient le fruit de l'expérience, des prières et de 
quarante ans d'observation et de travail du saint homme…
ND 1 353-354
Témoignage de 





La bonne religieuse 
dont vous m'avez parlé
09 07 1840
P.S. - J'ai oublié de vous dire que je n'ai pas écrit à la bonne religieuse dont vous m'avez parlé. J'avais envie d'aller la voir, au plus fort de mes peines, pour 
la consulter, mais le bon Dieu y a mis des empêchements. Si vous croyez qu'il serait bon de lui écrire encore, dites-le moi, s'il vous plait; je le ferai, je la 
consulterai sur toute mon affaire, ou plutôt sur l'affaire du bon Dieu, et pour savoir si je dois recevoir le sacerdoce.




Des opinions sur 
l'œuvre des Noirs
01 05 1843
Votre idée de faire écrire Mgr de Janson n'est pas mauvaise. Il nous connaît un peu et a bonne opinion de notre Institut. Je crois qu'il se ferait un plaisir de 
vous rendre le service que vous désirez. Consultez M. Pinault là-dessus…




Notre œuvre est très 
importante
05 08 1844
Ayant déjà eu un premier encouragement du Saint-Siège, dès l'origine de notre œuvre, nous en avons encore reçus de nouveaux cette année… Son 
Eminence daigna nous écrire une seconde lettre d'encouragement. Enfin, tout dernièrement, ayant cru devoir rendre compte de notre œuvre et des 
dispositions de notre communauté à Mgr l'Internonce, il m'a dit les paroles les plus consolantes et m'a exhorté vivement à continuer comme j'ai fait jusqu'à 
présent. Votre Eminence jugera d'après ce que j'ai pris la liberté de lui marquer dans cette lettre, que notre œuvre est très importante pour la gloire de 
Dieu…
ND 4 18-19






Le départ de Rennes : 
"La peine que 
j'éprouvais était si 
grande…"
06 07 1840
La peine que j'éprouvais était si grande, que vous ne sauriez vous en faire une idée : jamais je n'étais si en peine. La raison de cette peine était le chagrin 
que je causais au bon M. Louis… La volonté de Dieu était que je passasse outre, malgré l'extrême peine que j'éprouvais et qui était encore grandement 
augmentée, parce que je ne savais ce que le bon Dieu ferait de moi et ce que je deviendrais…




Les bénédictions de 
Dieu sur l'œuvre des 
Noirs
27 02 1844
La divine bonté a donné de grandes bénédictions à notre petite communauté. Nous avons une maison et un grand jardin à nous ici, où nous avons fixé 
notre noviciat, et des rentes suffisantes




Chemin faisant vers 
Rome
19 12 1839
P.S. Je ne vous donnerai pas mon adresse, parce que je ne la sais pas. Quand je la saurai, je la donnerai, j'espère, à M. Pinault, directeur du Séminaire 
d'Issy, mais cela ne sera pas de suite. Si plus tard vous désirez m'écrire, vous n'avez qu'à adresser vos lettres à M. Pinault. Si c'est possible, je vous 
répondrai avec le plus grand plaisir, comme vous le pensez bien. Je ne vous oublierai pas devant Dieu. Je ne vous parle pas de moi, parce que je n'ai as 
grand'chose à vous dire.





Libermann et Mme 
Rémond
23 08 1838
Pour répondre à la personne dont vous me parlez, si c'est de la volonté de Dieu, je le ferai (1). Si vous voulez, vous n'avez qu'à m'envoyer sa lettre, et si le 
bon Dieu le veut, je lui répondrai, selon qu'il lui plaira. Adieu. (1) Il s'agit de Mme Rémond, sœur de M. de Goy.




L'hospitalité lui a été 
refusée…
21 02 1879
… J'ai entendu dire seulement que, arrivé à Lyon, l'hospitalité lui a été refusée dans plusieurs maisons; alors il l'a reçu dans ma famille. Il a subi ces 











Chez Mme Rémond, 
sans être reconnu
01 01 0
Madame, Dieu le veut, ne m'écrivez plus, je ne pourrais plus recevoir vos lettres. Si vous aviez une lettre en chemin, ne vous en troublez pas, je ferai en 
sorte qu'elle me parvienne encore. Je serai peut-être longtemps sans vous donner conseil… Adieu, Madame, ne m'oubliez pas dans vos prières; je ne vous 
oublierai pas dans les miennes. Je vous laisse dans les saints Cœurs de Jésus et de Marie, et je prie Dieu de vous bénir.




Ce bon supérieur se 
mit à rire…
01 01 0
Pendant son séjour à Lyon, il alla consulter un supérieur d'une maison religieuse, il en fut mal reçu, et ce bon supérieur se mit à rire aux éclats dès qu'il eut 
entendu parler du projet de M. Libermann et n'y répondit rien, mais il quitta aussitôt le parloir…
ND 1 670-671
Mémoire du P. 





A Rome, Libermann 
communait chaque 
jour





B 8.1 M. Patriarca 01 01 1855
J'ai connu M. l'abbé Libermann pendant les derniers mois de son séjour à Rome, c'est-à-dire pendant les mois d'octobre, novembre, décembre 1840 et le 
mois de janvier 1841. Nous demeurions dans la même maison, piazza Madama, Vicolo del pinaco, chez un sieur Patriarca, ancien sergent de l'armée de 
l'Empire. Ce sieur Patriarca, qui prétendait parler la langue française, nous donnait des leçons de prononciation italienne, et pour cela, venait tous les jours 
dans ma chambre faire notre lecture spirituelle dans un des livres de piété de saint Liguori. Le bon abbé Libermann, qui était si éloigné de se plaire à se 
moquer du prochain, ne pouvait pas néanmoins s'empêcher de sourire de la vanité du sieur Patriarca, homme fort pieux à sa vanité près. Ce vieux sergent 
de l'Empire ne manquait jamais de nous parler des honneurs auxquels son mérite l'aurait élevé s'il fut resté dans l'armée française ou s'il eut voulu entrer 
dans l'armée romaine. Il n'avait été que sergent-majeur mais il fut devenu certainement au moins colonel, si, pour obéir à sa mère per far l'obbedienza alla 
mai madre, il ne se fut retiré de l'état militaire.
ND 2 98-99
Voir la suite. De 







Voyage de Libermann 
à Rome
01 01 0
Il se rendit à Lyon par Paris, où; à l'exception de M. Pinault, auprès duquel il oublia un instant la plaie si vive de son âme, le Seigneur lui avait réservé une 
nouvelle croix. Il ne fit que passer dans cette capitale et arriva à Lyon la veille ou l'avant-veille du jour où cette cité si dévouée aux privilèges et prérogatives 
de Marie, célèbre la fête de sa Conception…
ND 1 670
Voir la suite. 









Il se rendit à Lyon par Paris… Ce jour-là même était l'érection canonique de l'Archiconfrérie du Très Saint Cœur de Marie pour la conversion des pêcheurs à 
Notre-Dame de Fourvières. Marie inspira à notre bon Père de tourner ses pas vers ce lieu de grâces et de bénédictions, où, dans cette journée plus que 
dans toute autre, cette tendre Mère se montrait prodigue de ses faveurs. M. Libermann sentit l'efficace de sa prière unie aux supplications de tant de milliers 
de cœurs priant avec lui et pour lui; car il fut guéri de sa peine dans ce sanctuaire de Marie. Fortifié par la consolatrice des affligés qui versa le baume sur la 
plaie, il ne craignit plus tant les maux de la terre.
ND 1 670





Libermann et Mme 
Rémond
01 01 0
Monsieur le Supérieur, j'apprends par ma sœur Mme Remond, de Semur, Côte d'Or, que vous cherchez à rassembler les lettres de M. Libermann pour aider 
à écrire sa vie, c'est pourquoi je vous adresse d'abord celle-ci. L'état de vétusté dans lequel elle se trouve vient de ce que je l'ai portée souvent avec moi 
depuis quinze ans pour la relire. Il y a aussi quelque chose de bâtonné, parce que je l'ai prêtée à quelqu'un à qui je voulais rendre un service, sans lui faire 
tout à fait connaître les particularités qui sont effacées. Il va sans dire que malgré cette suppression je ne voudrais pas la prêter à tout le monde telle qu'elle 
est. Je vous l'envoie en confiance pour ne vous en servir qu'en ne disant pas à qui elle est adressée. Il me sera facile de rétablir ce qui est bâtonné si vous 
le désirez, mais je pense que ce n'est pas nécessaire. Les autres lettres que j'ai de lui sont plus courtes et moins remplies de conseils spirituels que celle-ci; 
elles donnent bien aussi de connaître plusieurs particularités de mes affaires, non seulement intérieures mais même extérieures. Si cependant vous les 
désirez, je vous les enverrai après les avoir copiées. Il y en a une, c'est la première de toutes, qui s'est perdue, et je n'en ai que la copie; la désirez-vous? 







L'éclat de rire du 
Jésuite
03 12 1880
En arrivant à Lyon, malgré les conseils d'après lesquels il agissait et les inspirations de la grâce de Dieu, il voulut avoir comme confirmation de la volonté 
divine le sentiment du Supérieur des Jésuites de cette ville. Celui-ci le laissa parler et M. Libermann lui exposa en détail ses projets. Pour toute réponse le 
P. Jésuite, qui avait paru l'écouter attentivement, partit d'un grand éclat de rire, lui faisant comprendre ainsi que son projet lui semblait une folie. Acceptant 
de son mieux… il le quitta avec son clame habituel et continua sa route.
ND 2 89
Témoignage du 






Rejeté par une dame 
qu'il dirigeait
01 01 0
Un soir, espérant trouver l'hospitalité chez une dame avec laquelle il était en rapports assez suivis de lettres et à qui il faisait un grand bien, il se présenta 
chez elle sans se faire connaître, comptant sur ce que Dieu inspirerait à cette bonne dame, mais à son aspect de pauvre voyageur, elle ne crut pas devoir 
l'accueillir. Il se contenta de répondre d'une manière embarrassée aux questions qu'elle lui fit, ne voulant pas se faire connaître, quoique bien convaincu 








Libermann et le Père 
Rozaven
01 01 0
Le P. de Rozaven… naquit à Quimper le 9 mars 1772, émigra en 1792 avec un de ses oncles député du clergé aux Etats Généraux de 1789, entre en 
Vienne, en Autriche, dans la Société des Pères du Sacré-Cœur de Jésus, du P. Varin, en 1799 et en 1804 dans la Compagnie de Jésus, en Russie. En 







Le P. de Villefort, 
confesseur de 
Libermann




Chez Mme Rémond, 
sans être reconnu
01 01 1838
J'aurais bien de la joie de vous voir et de vous parler de votre oraison; et je l'espère, oui Madame, j'ai l'espérance que même sur la terre, Dieu m'en fera la 
grâce et je l'en remercie.




L'argent de Libermann 
à Rome
01 01 0
Quant à son argent, il ne le gardait jamais avec lui. C'était M. Patriarca qui en était le dépositaire; et M. Libermann lui en demandait à mesure qu'il avait 







Libermann à Rome en 
1840
01 01 1855
Sa journée se partageait entre la prière, l'audition de la sainte Messe… et l'étude de l'Ecriture sainte, surtout le Nouveau Testament, et principalement de 
l'Evangile de saint Jean, et de la visite des églises de Rome…
ND 2 99-100
Témoignage de 
M. l'abbé Bernier, 
correspondant de 
l'Univers, à 





Plusieurs fois pris 
pour un malfaiteur
01 01 0
Pendant deux années entières, nous entretîmes correspondance ensemble sans nous être jamais vus, et, sur le point de nous rencontrer enfin, il m'écrivit… 
: "Prenez garde de regretter d'avoir tant désiré de me voir; figurez-vous à l'avance que je ne suis qu'un bien pauvre homme, au physique et au moral. Mon 
extérieur est si misérable que plusieurs fois je fus, dans mes voyages, pris pour un malfaiteur, et sur le point, comme tel, d'être jeté en prison…
ND 2 160-161
Témoignage de 





Sa nourriture me 
répugnait
01 01 0
A Rome, j'habitais dans la même maison que lui. Il était logé au dernier étage, dans une pièce habitée par des pigeons. Edifié par sa conversion, je lui 
demandai de prendre mes repas en sa compagnie; mais, comme il préparait lui-même ses aliments, on me montait ma nourriture, car la sienne me 







Je suis à ce moment 
à Rome
13 01 1840
Je suis en ce moment à Rome, occupé d'une affaire très importante pour la gloire de Dieu et pour le salut d'une foule de pauvres âmes négligées, oubliées, 
perdues dans l'Eglise de Dieu. Il s'agit d'une mission étrangère… et il est encore incertain si je partirai avec les missionnaires ou si je resterai en France…
LS 2 422 Samson Libermann





Il allait faire ses 
petites provisions
01 01 0
Il économisait le plus qu'il pouvait; à la nuit tombante, il allait faire ses petites provisions et faisait lui-même sa cuisine; il ne s'en tirait pas mal, disait-il; il 
ajoutait agréablement qu'il n'était pas seul, mais vivait en bonne compagnie; il faisait allusion aux pigeons de son columbarium et aux puces…
ND 2 92
Témoignage de 









J'ai eu la satisfaction de voir le Saint-Père, par les bons soins de M. Drach. Il m'a reçu avec une bonté admirable, m'a engagé à persévérer, m'a donné sa 
bénédiction; de plus, il me donna un chapelet avec une médaille en argent qu'il avait bénits. Mon audience fut très courte, parce qu'un Cardinal attendait à la 
porte avec des affaires pressées et il était juste que je lui cédasse la place. Vous ne sauriez concevoir la grande consolation qu'on éprouve en voyant le 
Vicaire et le représentant de Notre-Seigneur sur la terre. Il est temps de terminer, quoique j'eusse encore une foule de choses à vous dire. J'ai grand désir 
d'écrire à M. Libermann, pour le remercier de la grande bonté avec laquelle il m'a recommandé à M. Drach et pour lui expliquer l'état des choses, ainsi que 
le fond de mon affaire; mais je suis obligé d'attendre encore une quinzaine de jours, ou peut-être un mois, afin de lui dire quelque chose de plus positif, soit 
favorable, soit défavorable. Priez-le, s'il vous plait, qu'il veuille bien avoir la bonté de m'excuser de ce que je m'acquitte si tard d'un devoir de 
reconnaissance que je lui dois et qui m'est si cher. A Dieu, très chers amis; tout à vous en Jésus et Marie.







… dans les deux premiers mois du séjour (1) de M. Libermann à Rome, la seule consolation réelle qu'il goûta, fut d'être présenté avec M. de la Brunière au 
Souverain Pontife, par l'entremise de M. Drach…; Sa Sainteté daigna bénir notre Père, ainsi que son compagnon, leur adressa quelques paroles de bonté et 
leur remit à chacun un chapelet indulgencié par Elle.  (1) donc du 6 janvier au 6 mars.
ND 2 2-3




B 8.2 Libermann à Rome 23 01 1844 Je connais le couvent de l'Adoration, à Rome. J'y allais presque tous les soirs au salut du Saint Sacrement, qui y a lieu tous les jours et qui est bien édifiant. ND 6 21 Mlle Guillarme
Libermann à 
Rome
B 8.2 Libermann à Rome 01 01 1840 Je penserai à tout ce que vous m'avez recommandé, et dès aujourd'hui je vais faire les stations des sept basiliques en union avec votre bon ange. ND 2 201-202 M. Clair
Libermann à 
Rome
B 8.2 Libermann à Rome 04 03 1840
Suivez aussi l'attrait qu'il vous donne de demander le détachement de vos parents dans le sens que vous l'entendez. Je prierai pour cela à Sainte Marie 
Majeure, à Saint Pierre, à Saint Paul, à Saint Jean et dans les catacombes.




On lui montra deux 
petits greniers
01 01 0
En entrant, M. Libermann prie M. Patriarca de lui donner le logement le plus pauvre, disant que, sauf le dîner, il ne demanderait aucun service des 
personnes de la maison, qu'il se servirait lui-même. On lui montra deux petits greniers, n'ayant d'autres plafonds que les poutres…
ND 2 93-94





Aller présenter à 
Rome nos projets
03 12 1880
Son parti étant pris, il ne voulut lui donner aucune suite sans la direction du Saint-Siège et résolut, avant de ne rien faire, d'aller présenter à Rome nos 
projets. Cela du reste était conseillé par nos directeurs de Paris… Il partit donc de Paris avec quelque argent que nous lui remîmes. En arrivant à Lyon …
ND 2 88-89
Témoignage du 







La vie de Libermann à 
Rome
01 01 0
… Un secret instinct le portait à diriger ses pas vers les sanctuaires principaux où elle (Marie) est honorée d'un culte spécial dans la ville sainte, appelée à si 





La vie que je menais à 
Rome
07 07 1840
La vie que je menais à Rome et que je mène encore est extrêmement retirée. Je n'ai de rapports avec personne, je ne fréquente personne, pas même ceux 
qui j'avais connus à Paris, pas même M. de Conny, et cela me coûte beaucoup, car je voudrais bien le voir un peu et tâcher de m'édifier avec lui, mais il m'a 
semblé que cette conduite serait plus utile à l'un et à l'autre, pour les raisons que je vais vous dire tout à l'heure.




Les souffrances de 
Libermann à Rome
07 07 1840
Dans les commencements, plusieurs personnes, éminemment pieuses et qui rendent de grands services à Notre-Seigneur pour le bien des âmes, me firent 
souffrir beaucoup et me supposèrent des intentions que je n'avais pas. Ce bon M. de Conny a contribué beaucoup à fortifier ces personnes dans leurs 
préventions; je ne sais comment ce cher homme s'y prit pour entrer lui-même dans toute sorte de soupçons contre moi. En arrivant j'ai commencé à 
m'ouvrir à lui sur notre affaire à Rome (…). Il prit la chose très mal; son esprit travailla là-dessus très vivement. Il prit avec moi ce ton méprisant et indifférent 
qu'il représente si naturellement quand il veut. J'avais grand désir de fréquenter ce bon M. de Conny, qui m'est toujours bien cher en Notre-Seigneur, pour 
dévore jusqu'à la dernière parcelle le pain de la tribulation que le bon Dieu me donnait, et pour tâcher de me réconcilier avec lui; mais M. de la Brunière, à 
qui je ne disais pas ce que je pensais là-dessus, croyant que j'ignorais tout ce qui se passait, faisait tout ce qu'il pouvait pour m'en empêcher, mécontent 
d'ailleurs de la conduite de ce cher ami, et dans le fait c'est ce qu'il y avait de mieux à faire. M. de Conny, à l'approche du sacerdoce, se réconcilia avec moi, 
me consulta même sur son intérieur, et je crois que c'était avec sincérité. Mais, il y a peu de temps, j'étais le voir et je l'ai trouvé de nouveau embrouillé sur 
mon compte. J'ai chargé quelqu'un de nous réconcilier; je ne sais si on a fait la commission, et M. de Conny est parti pour le Mont Cassin. Priez le bon Dieu 
qu'il mette la paix dans son cœur; de mon côté, je ne vois pas le moyen à m'employer à cela. Je me tiendrai tranquille et profiterai des circonstances pour le 
remettre : Dieu sait combien j'ai toujours été désireux de procurer son bien spirituel et combien, depuis que je le connais, il m'a tourmenté.




A Rome il ne connaît 
qu'un père jésuite
16 07 1840
… Pour les certificats, ils ne me manqueront pas; seulement à Rome, je ne connais et je ne suis connu de personne que d'un Père Jésuite qui me 
confesse… Je ne puis pas non plus avoir un certificat du Cardinal Fransoni ni de Mgr son secrétaire; ils ne me connaissent pas assez, ne m'ayant vu que 
deux fois chacun. Ils se sont informés de ma conduite passée, mais ils ne pourraient parler que d'après le témoignage d'autrui… Je crois bien que les Pères 
Jésuites ne me refuseront pas…





Obtenir une audience 
du pape?
06 07 1840
J'ai oublié de vous dire qu'il serait très facile de vous obtenir une audience du Pape, où vous recevrez sa bénédiction et d'autres grâces encore. Tâchez 
d'être plus résolu qu'à l'ordinaire : vous ne trouverez jamais une circonstance semblable; je ne sais si je reste ici jusqu'à la fin de l'hiver. Prenez une bonne 
fois cette résolution et mettez-vous à même d'exécuter ce voyage, dont il ne saurait que vous arriver du bien. Vous trouverez ici de bons Pères Jésuites 
français pour vous confesser. Je crois que le tout ne vous coûtera pas plus de mille francs; prenez cependant plus d'argent avec vous pour le cas de 
besoin. Ecrivez-moi quelque temps avant votre départ, et mandez-moi le jour où vous comptez partir de Marseille, ou, si vous passez par les Alpes, dites-le 
moi aussi. Dites-moi aussi s'il faut venir à votre rencontre à Civitavecchia.




M. Patriarca : 
Libermann "la 
bénédiction de sa 
maison"
01 01 0
La bonne dame Patriarca, en racontant ce fait, ajoutait que jamais elle n'avait trouvé une personne aussi délicate dans les rapports d'intérêt; jamais, dit-elle, 
il ne marchandait, il voulait toujours que ces bonnes gens gagnassent quelque chose…Aussi M. Patriarca disait-il que M. Libermann était la bénédiction de 
sa maison; il lui proposa plusieurs fois de prendre une chambre moins incommode; jamais il n'y consentit…
ND 2 95
Témoignage de 





Je me rendis à 
Rome…
15 11 1844
Quelle que fût la vivacité de nos désirs pour le salut de cette multitude d'âmes malheureuses, nous ne voulions pas cependant nous fier à nos propres 
lumières dans une œuvre de cette importance… Je voulais avoir une assurance complète sur notre projet, afin d'avancer avec plus de confiance. Je me 
rendis à Rome…




Le climat de Rome 
selon Libermann
06 07 1840
Si, ensuite, le séjour de Rome vous plaît, vous y resterez l'hiver, qui est très doux et presque comme le commencement du printemps chez nous, tellement 
que dans la plupart des maisons il n'y a pas de cheminées. Les mois de septembre et d'octobre, dit-on, sont les plus beaux jours de Rome : c'est un 
printemps, et on a cela de plus, que les meilleurs fruits sont mûrs dans ce temps. Vous pourrez loger dans la même maison que moi.




Libermann "sarà un 
santo"
01 01 0
En fournissant des notices concernant notre cher P. Libermann…, j'ai oublié un fait remarquable que j'ai retrouvé dans les cahiers où, chaque soir, je me 
rends compte de ma journée. Le 17 février 1840, je présentait à Grégoire XVI l'abbé Libermann et son ami de La Brunière… Le Souverain Pontife posa la 
main sur la tête de l'abbé Libermann, en appuyant avec une vive émotion. Quand les jeunes gens eurent été congédiés, le Pape me demanda, d'une voix 
émue : "Qui est celui dont j'ai touché la tête?" Je fis à Sa Sainteté, en peu de mots, l'histoire du néophyte… Le Pape dit alors ces propres paroles : "Sarà un 
santo".
ND 2 55 P. Gaultier




B 8.2 La bonne religieuse… 01 01 1840
Dites à M. Pinault que M. Libermann a reçu la lettre de M. Salier, qui ne désapprouve pas les démarches, mais lui conseille d'aller consulter à Trente (Tyrol) 
une personne favorisée depuis longtemps de lumières et de grâces extraordinaires. (Demandez à M. Pinault s'il faut aller la consulter, c'est à 150 lieues de 
Rome). (1) Ce mot est de la main du Vénérable Père.
ND 1 687 M. Luquet
de la part de M. 
de la Brunière. 
Cf. aussi lettre de 








Je me suis rendu à 
Rome
09 02 1844
… malgré cette impulsion intérieure, je voulais connaître la divine volonté sur le fond de l'œuvre et employer pour cela les moyens les plus assurés selon 
l'ordre de Dieu dans son Eglise. C'est pourquoi… je me suis rendu à Rome…




Premier logement de 
Libermann à Rome
14 01 1840 P.S. Je n'ai pas trouvé M. Drach. Il se porte très bien et m'a parlé plusieurs fois de vous. ND 2 46 Samson Libermann son frère
Via Magnapoli, n° 





Compliments au bon 
M. Patriarca
31 07 1841
P.S. Veuillez dire bien des compliments au bon M. Patriarca et à sa famille; et, s'il plait à Dieu que je sois prêtre, je lui tiendrai la promesse que je lui avais 








Je voulais connaître la 
volonté de Dieu
05 10 1841
En quittant la France, je ne voulais pas chercher à réussir dans mes projets, mais connaître la volonté de Dieu, et le moyen, à mon avis, le plus simple, était 
de proposer la chose avec simplicité, et de voir ensuite ce que les supérieurs en penseraient. Je n'ai fait aucune sollicitaiton…




Libermann et M. 
Patriarca
11 12 1841
Je ne vous oublie pas… Je vous annonce une chose qui vous fera plaisir; je suis prêtre depuis le mois de septembre… Comme va la cara famiglia? La 
donna va bene? Je (sic) mi commendo alle sue prehiere alla Madono (sic) di Sant'Agostino; e Marianina, et Mariento, e Rafaele honno (sic) sieuramento 
molta preta e devotone a Maria santissima e obedienza ai suoi parenti. Je leur en aurais dit davantage, mais je ne sais pas assez l'italien pour cela…




A Rome du 6 janvier 
1840 jusqu'au 7 
janvier 1841
01 01 0 M. Libermann était arrivé à Rome le 6 janvier 1840, et en partit le 7 du même mois de l'année suivante de 1841. ND 2 33, 31





Libermann à Rome: je 
l'ai trouvé dans un 
grenier
21 02 1879
J'ai connu le P. Libermann à Rome. Il habitait un grenier; il était malade, couché sur un grabat et n'avait pour tout médicament que des croûtes de pain et de 









La vie de Libermann à 
Rome
01 01 0
… Un secret instinct le portait à diriger ses pas vers les sanctuaires principaux où elle (Marie) est honorée d'un culte spécial dans la ville sainte, appelée à si 
juste titre la cité de Marie. Souvent, très souvent, il allait prier à Sainte-Marie-Majeure; d'autres fois, s'agenouiller auprès de l'autel de la Madonna della Pace 
(de la Paix) ou de celui de la Vierge del Parto, et il revenait toujours le cœur un peu consolé…
ND 2 14
Mémoire du P. 





Une tasse de café 
était son petit déjeuner
01 01 0
Rentré à la maison, il prenait une tasse de café pour deux baïoques, et comme ces bonnes gens lui en donnaient une large mesure, il ne souffrait pas qu'il y 







Libermann et Mme 
Fougas
01 01 0
J'ai eu le bonheur de revoir ce vrai serviteur de Dieu dans les deux voyages qu'il fit à Rome depuis la fondation de son Ordre, et chaque fois il me semblait 
plus avancé dans la voie qui le mène à la béatitude. J'éprouve une douce joie à rendre hommage à tant de vertus et surtout de charité chrétienne. Le 









Le P. de Villefort et 
Libermann
01 01 0
Le P. Philippe d'Isarn de Villefort naquit le 2 juillet 1799 au château de Corns… Il paraît qu'il avait dans sa jeunesse un caractère fort irascible… ceux qui 
l'ont vu à Rome de 1835 à 1866 seront étonnés de cette assertion. Cet apôtre des soldats, des étrangers, des pauvres, du clergé, était si maître de lui, 
qu'au dire d'un évêque français, on s'écriait à sa vue : "c'est un mort"…




Les personnes le 
regardaient comme un 
saint
10 12 1868
J'ai entendu dire au Vénéré Père ou à son secrétaire les divers incidents de son voyage à Rome, ses épreuves, la mauvaise réception qu'il reçut à Lyon du 
supérieur d'une maison religieuse et le refus qui lui fut fait de servir une messe à Fourvière : il regardait ces épreuves comme une grâce. J'ai habité Rome et 
j'ai vu les personnes chez qui il demeurait : elles le regardaient comme un saint. J'ai vu sa chambre et constaté le dénuement de cette pièce. Il faisait sa 
chambre lui-même. Les habitants de la maison, les enfants, se souvenaient de sa bonté; il les instruisait par ses récits et leur faisait dire des prières. Il alla à 
pied à Lorette et j'ai entendu dire qu'il avait contribué à la guérison d'un enfant malade, dans une maison où il reçut l'hospitalité; il lui fit prendre une potion 
d'herbe cueillie sur la tombe d'une sainte.
ND 2 220-221
du Fr. Thomas 
Mabit, procès 
oreinaire, 20ème 





Libermann à Rome, 
avec les pigeons
01 01 0
Tandis qu'il logeait sous les combles avec les pigeons, demeurait dans la maison, au premier étage, un vicaire général de l'un de nos diocèses de France, 
venu à Rome pour obtenir je ne sais quelle institution ou autorisation. Fréquemment, il disait au pauvre acolyte : "Mais il faut vous remuer plus que cela, si 
vous voulez réussir à quelque chose; tenez, moi, ces jours-ci, j'ai visité tel évêque, tel cardinal, on m'a fait telles et telles promesses; et vous, vous restez 
toujours dans votre inaction; comment voulez-vous qu'on s'occupe de votre affaire et surtout qu'elle se décide favorablement!" - Je me réjouis pour vous, 
Monsieur l'abbé, se contentait de répondre M. Libermann, mais pour moi, je ne me sens pas porté à rechercher tous ces appuis humains; d'ailleurs, je ne 
suis pas capable de les obtenir. J'ai présenté mon projet, si Dieu veut qu'il soit agréé, on saura bien me trouver; j'attendrai, sinon je m'en retournerai comme 
je suis venu." Enfin, au bout de sept à huit mois de patience, la lettre du Révérendissime Cardinal Préfet de la Propagande vint encourager l'homme de la 









Libermann habitait un 
galetas
01 01 0
L'abbé Libermann habitait un galetas, où trouvaient à peine place un mauvais lit, une petite table et deux chaises. Tel était son mobilier. Sa bibliothèque se 
composait de l'Imitation d'un livre de messe et de la Bible. J'ai oublié de mentionner un crucifix, placé sur le milieu de la table. L'abbé Libermann, qui aimait 
à cacher ses vertus, voulait surtout faire mystère de la pauvreté à laquelle il se réduisait; il ne permettait à personne d'aller à son galeta; il recevait donc 
dans mon antichambre les personnes, en petit nombre, qui venaient le voir…… J'ignorais la répugnance de l'abbé Libermann à faire connaître son réduit, 
quand j'y allai lui rendre visite, et je prie de croire que ce n'est point par une curiosité indiscrète que j'ai pénétré dans ce lieu sanctifié par l'un des prêtres les 
plus pieux qui aient honoré le sacerdoce dans ce siècle.
ND 2 99
Témoignage de 
M. Bernier. Cf. 









Il se mêlait aux 
pauvres
01 01 0
J'ai fait, en 1859, le voyage de Rome, et j'y suis resté six ans. J'ai eu occasion d'aller voir, comme en pèlerinage, la misérable mansarde qu'avait habitée le 
serviteur de Dieu. C'était un petit réduit où l'on entrait qu'en se courbant et qu'il partageait avec des pigeons qui s'y réfugiaient. J'ai su, de la propriétaire de 
la maison, que pour subsister, le serviteur de Dieu allait lui-même au marché acheter quelques légumes, et quand l'argent lui faisait défaut, ce qui arrivait 
assez souvent, il se mêlait aux pauvres qui mendiaient leur nourriture aux portes des couvents. J'ai vu les enfants de la maison qui m'ont raconté que, 
pendant son séjour chez eux, le P. Libermann s'occupait de leur faire dire leurs prières et de leur enseigner le catéchisme. Toute la famille le regardait 







Il choisit pour sa 
chambre la plus 
misérable…
01 01 0
On lui céda les deux pour un écu par mois, sans meubles. Il choisit pour sa chambre la plus misérable des deux, où il avait pour voisins des pigeons qui lui 
tinrent fidèle compagnie et à qui il se chargea de donner à manger. Mais il fallait meubler ce bel appartement. M. Libermann, pour cela, fit acheter une 
paillasse qu'il étendit par terre et recouvrit d'une méchante couverture. Jamais il n'eut d'autre lit durant ce séjour d'un an à Rome. Son second meuble fut 
une vieille table et le troisième une chaise unique.
ND 2 94
Témoignage du 





Les vanteries de M. 
Patriarca
01 01 0
Mais la pauvreté à laquelle il se condamnait ne nuisait en rien à sa gaieté; il venait tous les jours dans ma chambre pour notre lecture spirituelle; nous la 
faisions dans le livre italien de saint Liguori, intitulé Visites au Saint Sacrement. Nous avions, pour maître de prononciation italienne, notre hôte, l'illustre 
Patriarca. Soit avant, soit après notre lecture, notre hôte nous parlait du rang qu'il avait occupé dans l'armée française; il était arrivé au grade de sergent-
major, et se tenait pour certain que, si sa mère ne l'avait pas obligé à quitter le service, il fut arrivé au moins au grade de général. Ses ancêtres, du reste, 
avaient, eux aussi été d'illustres guerriers; un d'eux faisait partie de la première croisade et servait sous Tancrède : on peut voir son nom sur les murs de 
l'église de Saint-Grégoire. Ces vanteries de notre hôte faisaient rire aux éclats notre abbé Libermann. Sa piété si tendre n'avait donc rien de morose, et 








Dans un méchant 
grenier…
01 01 0
Ce fut à Rome, où il écrivit sa règle dans un méchant grenier, sous un toit, où pendant l'été la chaleur était insupportable. Là il vivait dans la pauvreté, mal 
nourri, mal vêtu, n'ayant souvent pas de quoi payer la poste des lettres que de nombreux jeunes français lui adressaient pour le consulter. M. Patriarca, …, 








Libermann à Rome : 
je l'ai trouvé dans un 
grenier
30 11 1868
J'ai revu le P. Libermann à Rome, où je le trouvai dans un grenier, pris de fièvre, couché sur une paillasse, n'ayant qu'une méchante couverture et buvant 
de l'eau dans laquelle il faisait tremper ses croûtes de pain. Comme il me parlait de ses projets, je lui exprimai mes craintes en présence des difficultés qui 
devaient surgir à chaque pas dans sa marche vers le but qu'il se proposait. Il paraissait plein de confiance; rien ne le décourageait, car il se reposait 





Rome vue par 
Libermann
B 8.3
M. de Villefort, 
confesseur de 
Libermann
05 12 1844 … et au P. Villefort, à qui il faut présenter mes respects et m'excuser de ce que je ne lui ai pas écrit; nous étions si pressés!… ND 6 470 P. Schwindenhammer
Cf. aussi 
témoignage du P. 
Lanurien ND 2, 
93; ND 2, p 1-2; 
p. 33.
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
La charité des 
Romains
fin 04 1840
Pour ce qui est de la charité, elle est plus grande que partout ailleurs. Il existe une foule innombrable de bonnes œuvres et de confréries; ensuite les 
particuliers donnent beaucoup plus d'aumônes que partout ailleurs. On ne peut compter le nombre des pauvres qui existent à Rome. Joignez à cela les 
ordres mendiants, joignez à cela les quêtes sans nombre qu'on fait sans cesse pour d'autres bonnes œuvres; tous reçoivent, tous vivent. Aussi on voit les 
pauvres comme les riches donner des aumônes.
ND 2 49-50 Samson Libermann
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
J'ai prié pour vous aux 
catacombes
06 07 1840
Je prie votre charité de ne pas m'en vouloir de ce que j'ai laissé votre lettre sans réponse. J'étais si occupé et j'avais tant de lettres à écrire, qu'il m'a fallu 
absolument y renoncer. J'ai prié M. Pinault de m'excuser auprès de vous et, comme il est sujet à caution sur ces sortes de matières qu'il néglige 
ordinairement, j'ai encore chargé un autre de la même commission. Pour comble de malheur, votre lettre s'est perdue et je ne sais plus exactement ce 
qu'elle contenait. J'ai fait vos commissions saintes et plus même que vous ne m'avez recommandé. J'ai prié pour vous à la confession de saint Pierre et de 
saint Paul, aux catacombes de saint Sébastien (cimetière Calixte), qui est pour moi un lieu de grande dévotion. Malheureusement, je ne peux m'y rendre 
souvent, c'est à une lieue et plus de Rome, au moins de mon logis. Imaginez-vous s'il vaut la peine qu'on y aille, on en a extrait cent soixante quatorze mille 
martyrs. On y conserve encore un ancien autel où on célébrait le saint Sacrifice au temps de la persécution, et plusieurs chapelles où les chrétiens se 
réunissaient pour prier, pour assister au saint Sacrifice et pour participer ensemble au Très Saint Sacrement, et où ils passaient des jours et des nuits, des 
mois et des années peut-être, pour se soustraire aux persécuteurs. Quelle ferveur a-t-il dû y avoir dans ces lieux? Aussi, quand on y entre, on est pénétré 
jusqu'au fond de l'âme et on voudrait y rester toujours.
ND 2 136-137 M. Cahier
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Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Rome est une ville 
sainte
06 07 1840
Rome est une ville sainte et en même temps une ville très agréable, pour un chrétien surtout. Tous ceux qui y viennent pour s'édifier en retirent un fruit 
considérable. Vous ne vous faites pas une idée de la satisfaction spirituelle qu'on y éprouve : la foi se fortifie considérablement et trouve dans cette sainte 
ville des moyens de s'entretenir et s'augmente du commencement de l'année jusqu'à la fin. J'aurais bien voulu entrer dans quelques détails sur Rome, mais 
ce serait trop long : … il vaut mieux que vous y veniez pour le voir de vos propres yeux…
ND 2 141 M. edouard de Farcy Voir la suite.
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
La ville sainte par 
excellence
06 07 1840
Vous voyez, par cet échantillon que je vous donne, combien Rome est la Ville sainte par excellence. Par là, vous pouvez vous faire une petite idée du reste. 
Je ne finirais pas si je voulais entrer dans les détails. Tâchez donc de venir passer vos vacances à Rome; ce voyage ferait grand bien à votre gosier, et 
votre foi se fortifiera et se nourrira de toutes les choses admirables que vous y verrez. La dépense ne serait pas bien grande. Je crois qu'il ne faudrait pas 
cinq cent francs pour faire le voyage, aller et retour, et rester à Rome six semaines. Si vous veniez pour le mois de septembre, nous pourrions aller 
ensemble en pèlerinage à Lorette. J'espère m'y rendre dans le cours de ce mois avec plusieurs ecclésiastiques qui font leurs études à Rome. Je me fais 
presque un cas de conscience de vous adresser cette invitation, car, si cela manquait, ce serait pour vous un crève-cœur pendant deux mois et une croix à 
ajouter à toutes les autres. J'ai vu ici M. de Champgrand; il est parti vers la fin du mois de mai pour la Terre-Sainte. A Jésus, à Marie, à qui seuls notre âme 
appartient avec tous es désirs et toutes ses actions. Rien en vous pour nous et à nous, mais que tout soit pour Jésus et à Jésus par Marie et avec Marie, 
dont la charité doit remplir toutes nos âmes.
ND 2 138-139
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Rome vue par 
Libermann
01 04 1840
Mais il y en a quelques-unes (des églises) où il semble qu'on a épuisé tout ce que l'imagination humaine peut inventer pour les orner et les rendre au moins 
tant soit peu dignes de Celui qui y habite. Telles sont les basiliques de Saint Pierre, de Sainte Marie Majeure, de Saint Jean de Latran, et même quelques 
églises particulières, comme celle de Notre Dame des Anges, qui est aux Chartreux, et autres. Toutes ces églises sont d'une grandeur, d'une beauté et 
d'une richesse qui enlèvent l'âme. Mais celle qui surpasse tout ce que l'on peut dire ou penser, c'est Saint Pierre. Elle est si grande, que plusieurs de ses 
chapelles particulières seraient assez grandes et assez magnifiques pour former une cathédrale. On voit là que les hommes ont voulu honorer Dieu, et ils 
ont fait tout ce qu'ils ont pu pour lui rendre cet hommage extérieur, car je ne crois pas qu'on ait jamais fait autant dans ce genre. J'ai fait une fois le tour de 
cette église, et j'ai été plus de onze minutes à le faire, en marchant vite. Les ornements en sont plus grands et plus beaux que dans toutes les autres 
églises; tout y respire la grandeur et la magnificence. Je ne l'ai pas examinée dans les détails, parce que je n'ai pas voulu m'amuser dans le lieu saint, et 
cependant, comme malgré moi, j'ai été frappé des grandes richesses de tous ses ornements.
ND 2 47 Samson Libermann
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Rome vue par 
Libermann
B 8.3 La foi des Romains fin 04 1840
Ici, la foi est intacte et telle qu'elle existait en France au quatorzième siècle. Cette foi est simple, on ne se gêne pas de la manifester… Dans tous les 
rapports des hommes ensemble la religion paraît; la foi entière est une chose qu'on suppose exister en tout le monde, et la religion est une chose si 
naturelle, que les jeunes gens, comme les anciens, la manifestent en toutes circonstances et ont toujours des exclamations et d'autres expressions 
religieuses dans la bouche…
ND 2 48-49 Samson Libermann Voir la suite.
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Rome… quand vous 
quitterez, il vous en 
coûtera…
07 09 1851
Je ne suis pas surpris de la satisfaction toute sainte que vous éprouvez à Rome. Quand vous quitterez, il vous en coûtera. Tous les amis du bon Dieu 
éprouvent ce sentiment…
ND 13 277-278 P. Gaultier
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
J'ai bu de l'eau des 
trois fontaines
06 07 1840
Le jour de saint Paul  je suis allé à la grande église de ce saint apôtre, qu'on est en train de bâtir et qui va être consacrée pendant le mois de septembre par 
le Pape même, qui craint de mourir avant de faire cette consécration, et qui, pour se donner cette consolation, fait presser les travaux, de manière que le 
sanctuaire soit terminé pour cette époque. Ce sera une grande cérémonie. Ce même jour, j'ai entendu la sainte Messe à l'endroit où il a été décapité, et où 
se trouve encore la petite colonne à laquelle il a été attaché pour avoir la tête coupée. J'ai bu de l'eau des trois fontaines que la tradition rapporte avoir jailli 
aux trois endroits où tomba la tête du grand apôtre, dans trois bonds qu'elle fit. Dans le même enclos, se trouve une autre chapelle renfermant la prison où 
on mit le saint pendant quelques heures, en attendant que tout fût prêt pour son exécution. Dans le caveau de cette chapelle, ont été enterrés saint Zénon, 
avec plus de douze mille martyrs. C'est à l'autel de cette chapelle que saint Bernard dit la sainte Messe et fut favorisé d'une vision de la Sainte Vierge. 
Pendant cette octave, on va encore à Saint-Pierre in montorio, où cet apôtre a été crucifié; à Saint-Pierre in vincoli, où l'on conserve ses chaînes.
ND 2 137-138 M. Cahier
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Esprit de famille des 
Romains
fin 04 1840
Cette foi antique produit une grande simplicité et comme un esprit de famille partout; les grands font bien un étalage et un luxe qui n'existe peut-être en 
France même; mais voyez-les en rapport avec les pauvres ou avec leurs domestiques mêmes; ils sont presque familiers, et on n'aperçoit en aucune façon, 
dans leur conduite, cet esprit d'orgueil que les riches Français manifestent envers les gens du commun. Je n'ai jamais vu manifester du mépris, du dédain 
ou de l'indifférence affectée pour les pauvres, comme cela se voit en France.
ND 2 49 Samson Libermann Voir tout le texte.







Les grandes dévotions des Romains sont ce qu'il y a de plus solide en fait de dévotions religieuses; et ils ont ces dévotions si vivement dans le cœur, qu'ils 
en sont tout absorbés dans les temps propres à chacune d'elles. Ces dévotions sont : 1° envers la Croix de Notre-Seigneur et tout ce qui touche à la 
Passion; 2° envers le Saint-Sacrement; il existe à Rome de très belles institutions pour nourrir cette belle dévotion; 3° envers la Très Sainte Vierge; ici, on 
porte cette dévotion plus loin que je ne l'ai jamais vu porter; 4° envers les Saints… On peut y ajouter la compassion pour les âmes du Purgatoire.
ND 2 49 Samson Libermann
622
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Les églises qu'il 
fréquentait…
01 01 0
Les églises qu'il fréquentait de préférence étaient Saint Pierre et Saint Augustin, à cause de la Madone qu'on y vénère et pour laquelle il avait une grande 




Rome vue par 
Libermann
B 8.3
J'ai pensé à vous au 
Colisée
06 07 1840
J'ai encore pensé à vous au Colisée. C'est l'ancien amphithéâtre où l'on exposait aux bêtes tant de chrétiens fervents qui y donnaient leur vie pour l'amour 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ce vaste bâtiment est une ruine, mais la plus belle et la mieux conservée de toutes celles qui se trouvent dans Rome. Tout 
le pourtour de l'édifice est conservé; l'intérieur de l'amphithéâtre où les martyrs étaient déchirés par les bêtes existe dans tout son entier. C'est un des lieux 
les plus précieux de Rome pour la piété, aussi fait-on ce que l'on peut pour le conserver. Depuis quarante ans, on a dépensé plus de cinq cent mille francs 
en travaux de soutènement. Les autres lieux de dévotion sont sans nombre : cette semaine, par exemple, j'ai visité la prison où saint Pierre et saint Paul 
furent détenus avant leur mort, et la maison où saint Paul a été emprisonné pendant deux ans, à son arrivée de Jérusalem. La première s'appelle la prison 
Mamertine; elle est à plus de quarante pieds sous terre. La seconde n'est pas profonde, c'est la partie basse de la maison, sur l'emplacement de laquelle on 
a bâti une église en l'honneur de la Sainte Vierge. Dans l'une et dans l'autre se trouvent des fontaines qui ont servi aux saints Apôtres pour baptiser ceux 
que Notre-Seigneur convertissait par leur parole. A la prison Mamertine, la fontaine a été accordée à la prière de saint Pierre. Il y baptisa le geôlier de sa 
prison avec tout sa famille et une foule de personnes.
ND 2 137 M. Cahier
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Quand on parle de 
Saint-Pierre
fin 04 18400
Quand on parle de Saint-Pierre, on ne pourrait jamais assez dire! Le sentiment qu'inspire cette grande église c'est de remplir l'âme de la grandeur de Dieu 
et de rappeler sa magnificence au milieu de ses anges et de ses saints. Quand on arrive à la Confession de Saint-Pierre, on est rempli de dévotion envers 
les deux saints Apôtres, et l'on est plein de joie en voyant combien les grands de la terre ont épuisé leur esprit et leurs richesses pour orner si 
magnifiquement le tombeau de ces deux pauvres juifs, qui étaient si peu de chose selon le monde!
ND 2 48 Samson Libermann Voir la suite.
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Ne pas juger Rome 
par nos idées 
françaises
fin 04 1840
… il ne faut pas juger Rome par nos idées françaises. Je vous dis en vérité que, tout examiné, je trouve de très grands avantages à Rome sur les Français. 
Je sais bien que les Romains ont des défauts, et de vilains défauts; mais ne sont-ils pas conçus dans le péché originel comme tous les autres?
ND 2 48-49 Samson Libermann Voir la suite.
Rome vue par 
Libermann
B 8.3
Ne pas m'oublier à 
Saint-Pierre…
11 07 1848
Enfin, j'ai une dernière prière à vous adresser, c'est de ne pas m'oublier à Saint-Pierre et à Sainte Marie Majeure. Soyez assuré que mon cœur sera avec 
vous, uni en la charité de Jésus et de Marie, en laquelle je suis votre tout dévoué et tout affectionné serviteur.
ND 10 263 M. Loevenbruck
Cf. aussi compl. 
Pp. 118-119.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Libermann à Rome en 
1846
22 06 1846
Je serais allé à Rome, même pendant la vacance du Saint-Siège; mais voilà un Pape élu; j'espère que les choses seront en règle, quand je viendrai. Je 
compte m'embarquer le 1er juillet. Je crois que c'est tout… pour le moment…
ND 8 182 P. Schwindenhammer
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Le mémoire de 
1840
B 9.1
Je suis arrivé à 
Civitavecchia le 4 
juillet
05 17 1846
… je me suis embarqué le 1er, à 5 heures du soir. Je suis arrivé à Civitavecchia le 4 à 5 heures du matin, et le même jour, par diligence, je suis arrivé à 
Rome. Le Capitaine nous fit approcher du port de l'île d'Elbe, pour nous faire voir le lieu où Napoléon fut après sa première chute. Cette gentillesse nous fit 
perdre deux heures environ…
ND 8 186-187 Samson Libermann Voir tout le texte.




archives de la 
Propagande
09 07 1846
… renseignements exacts. J'en ai pris aussi auprès des personnes sûres qui ont vécu sur ces côtes. J'ai même eu recours aux Archives de la Propagande 
pour avoir quelques notions sur les antécédents de cette Mission (de la Guinée); et, de tous ces documents, j'ai extrait la notice que j'ai l'honneur d'adresser 
aux deux Conseils centraux.
ND 8 56 Propagande de la Foi




archives de la 
Propagande
04 02 1847
Le Mémoire … Je n'ai pas mes pièces imprimées devant moi, ne les ayant pas encore reçues de Rome et l'original a dû rester aux Archives de la 
Propagande…
ND 9 34-35 Communauté de Bourbon






Heu mihi, quia incolatus meus prolongatus est! Ce sont là les paroles que j'ai sans cesse dans mon esprit. Quand je quittai La Neuville, j'espérais être de 
retour au bout de deux mois, et cependant j'éprouvais une profonde peine de m'éloigner de vous pendant un temps considérable. Les voilà passés ces deux 
mois…
ND 8 189 Communauté de La Neuville Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Demain j'irai voir le 
cardinal
09 07 1846
Je ne vous écris qu'un petit mot, parce que je n'ai encore vu personne; ma migraine m'a empêché, elle va passer aujourd'hui, et demain j'irai voir le Cardinal 
Préfet et Mgr Brunelli.
ND 8 188 P. Schwindenhammer
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Je me suis embarqué 
le 1er juillet
01 07 1846
En quittant Strasbourg, je me rendis à Besançon. A Lyon, j'appris la mort de Grégoire XVI; je fus donc à Clermont…, à La Roche. De là à Lyon, puis de Lyon 
à Avignon par bateau à vapeur, à Marseille, à Montpellier j'ai pris le bateau à vapeur sur la Méditerranée pour Cette, puis Marseille, et de là je me suis 
embarqué sur le paquebot à vapeur le 1er juillet, à 5 heures du soir…
ND 8 186-187 Samson Libermann Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 Le mémoire de 1846 09 07 1846
Mgr Luquet m'a dit avec raison qu'il ne faut pas traiter les affaires avec la petite Congrégation, mais qu'il fallait attendre la grande réunion et présenter un 
mémoire ample. C'est ce que je crois sage et c'est aussi ce que je vais exécuter.
ND 8 188 P. Schwindenhammer Voir toute la lettre.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 12 07 1840
Quand j'ai été voir le cardinal Fransoni, il ne m'a parlé d'aucune modification ni d'aucun changement, et j'ai observé que le principe de la Propagande est de 
ne pas déranger les gens, mais de les laisser suivre leur attrait. Le cardinal me parla d'un pays qui a des besoins très grands; mais tout à coup il se reprit 
comme s'étant trompé et, sans achever sa phrase, il me dit : "Mais je ne pensais plus que votre dessein est uniquement pour les Noirs." Excepté la 
Propagande et Monseigneur de Milève, tout le monde voulait changer ou modifier et faire exécuter chacun selon ses idées propres. Je ne vois pas de 
grande difficultés à commencer le noviciat l'an prochain; cependant, il serait peut-être utile que je prisse un peu de temps pour parcourir quelques bons 
diocèses et y trouver quelques prêtres pieux, propres à notre œuvre, et que le bon Dieu voudrait bien y attirer, afin de pouvoir former d'abord une 
communauté complète, et de n'être pas obligés d'aller en mission, n'ayant que la moitié d'une communauté, et sans pouvoir de suite observer la règle dans 
toute son étendue.
ND 2 86-87 Le Vavasseur Voir la suite.
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Le mémoire de 
1840
B 9.1
Un voyage de 
propagande
04 06 1846
Je vous écris cette lettre du Puy-en-Velay… J'ai cru devoir profiter de ce voyage pour parcourir quelques uns des principaux diocèses de France, pour y 
faire connaître notre œuvre. Comme elle prend une consistance solide, il est temps d'en donner une idée à MM. Les Directeurs des Séminaires, aussi bien 
qu'à Mgrs les Evêques…
ND 8 168-169 Communauté de Bourbon




Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 15 11 1844
En voyant tous les maux qui pèsent sur ces pauvres peuples nous nous sommes offerts à notre souverain Maître pour être envoyés dans son champ et en 
cultiver cette portion si malheureusement délaissée. Le ministère est pauvre, difficile, pénible à la nature et méprisable aux yeux des hommes; mais bien 
glorieux à Dieu et fructueux pour l'Eglise. Nous espérons que sa bonté divine daignera accepter notre faible offrande et qu'il bénira nos bons désirs…
ND 6 435-436 PP. belges Voir la suite.




nécessaire que je me 
rende à Rome…
04 06 1846
Je vous écris cette lettre du Puis en Velay. Cela vous étonne sans doute de me voir courir ainsi le monde; mais je ne le fais pas pour m'amuser, et je vous 
assure que cela ne m'amuse guère. Il est absolument nécessaire que je me rende à Rome pour régler plusieurs choses urgentes touchant la Guinée et 
Haïti, et quelques autres affaires utiles, toutes choses qu'il serait difficile et même impossible de régler par lettres.
ND 8 168 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Libermann va à Rome 
en 1846
31 05 1846
J'ai bien tardé à répondre à votre dernière lettre, parce que je me proposais dès lors de faire le voyage à Rome… Je ne doute pas que vous voudriez avoir 
la charité de m'aider à préparer la besogne qui m'amène à Rome et à la traiter convenablement… Je renonce pour le moment à l'Episcopat de la Guinée… 
Je vais définitivement m'embarquer à Marseille le 11 ou le 15 juin, et j'arriverai à Rome le 15 ou le 20. J'irai vous voir le jour même de mon arrivée; veuillez 




Le mémoire de 
1840
B 9.1
… Après avoir pris 
des informations sur 
moi…
27 02 1844
Quelques temps après mon arrivée à Rome, je dressai un mémoire dans lequel je rends compte du fonds de notre projet et des moyens de son exécution… 
Ce saint Cardinal (Fransoni), après avoir pris des informations sur moi, en France, fit examiner mon mémoire et m'écrivit une lettre très encourageante. 
Depuis ce temps, il n'a cessé de nous encourager dans ses lettres et il nous accorde une confiance dont nous ne sommes guère dignes.
ND 6 85 Don Salier Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Deux mois sans faire 
de démarches
09 02 1844 Je passai deux mois sans faire de démarches, afin d'apprendre comment les choses se faisaient à Rome… ND 6 38-39 M. Desgenettes Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Mais "je n'étais pas 
prêtre"…
27 02 1844
Je n'étais pas prêtre, je ne voyais aucun moyen de le devenir, et il n'y avait pas possibilité d'entreprendre une œuvre éminemment sacerdotale, sans être 
prêtre…
ND 6 84-85 Don Salier Voir tout le texte.






le Cardinal m'écrivit une lettre d'encouragement… Il y dit en substance que la Sacrée Congrégation, se réservant l'approbation officielle de notre projet pour 
plus tard, l'a trouvé dès la première lecture bon et utile à la gloire de Dieu et au salut des âmes…
ND 6 40-41 M. Desgenettes Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Je voulais que Dieu 
seul décidât…
09 02 1844
… si Dieu voulait l'œuvre, mon mémoire suffisait, puisque les saints personnages qui l'avaient en leurs mains désiraient la gloire de Dieu bien plus que moi. 
Je voulais que Dieu seul décidât…
ND 6 40-41 M. Desgenettes Voir la suite.
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Le mémoire de 
1840
B 9.1
Cette déclaration était, 
pour nous, comme 




Cette déclaration était, pour nous, comme sortie de la bouche de Notre-Seigneur Jésus-Christ même. Nous n'avons plus aucun doute qu'il fallait tout 
sacrifier pour entreprendre l'exécution de notre sainte œuvre.
ND 4 423-424 Mgr Barron Voir tout le texte.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 Le mémoire de 1840 09 02 1844 Mon mémoire Fut examiné… et au bout de trois mois… ND 6 40-41 M. Desgenettes Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
L'utilité de l'œuvre 
parlait en notre 
faveur…
09 02 1844 L'utilité de l'œuvre que je proposais parlait fortement  en notre faveur… ND 6 39 M. Desgenettes Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
La réponse la plus 
pénible…
09 07 1840
C'était la réponse la plus pénible qu'il pût me donner; car s'il m'en avait donné une absolument négative, j'en aurais été fort content, parce que j'aurais 
regardé sa parole comme celle de Notre-Seigneur et je me serais retiré immédiatement; c'est, du reste, dans le dessein seul de connaître la volonté de Dieu 
que je me suis adressé à lui comme à un supérieur, sachant bien qu'il en parlerait au cardinal-préfet. Je me tins donc tranquille, sans faire aucune nouvelle 
démarche, attendant qu'il plût à Dieu de me manifester sa sainte volonté. Il paraît que son Eminence le Cardinal-préfet, ainsi que Monseigneur son 
secrétaire, avaient tous les deux de grands doutes sur mon compte, soit qu'on leur en eût fait parler défavorablement, soit pour une autre raison. Ils prirent 
des informations. Au commencement de juin, le cardinal dit à quelqu'un de ma connaissance qu'il avait eu de très bons renseignements sur moi, et le 8, je 
reçus une lettre pleine d'encouragements, signée du cardinal-préfet. A Paris, M. Pinault a parlé à Messieurs du Saint-Esprit et à un évêque missionnaire; et 
les uns et les autres semblent accueillir favorablement la chose; l'évêque, surtout, l'a reçue avec de grandes démonstrations de joie.
ND 2 152 Dom Salier
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Libermann à Rome en 
1846
22 06 1846
On a beaucoup moins de temps qu'on ne pense, en voyage. S'il reste un moment, je l'envoie (le P. Blanpin) se promener… J'ai envoyé M. Blanpin en avant, 
afin qu'il assiste à la fête de saint Pierre. Je partirai le 1er juillet à cinq heures du soir…
ND 8 181 P. Schwindenhammer
Cf. aussi p. 185; 
ND 8, 120.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Sans lettre de 
recommandation
05 10 1841
… j'ai présenté un mémoire au secrétaire du Cardinal Fransoni… Au lieu de me répondre, il remit mon mémoire au Cardinal, qui prit en France des 
informations sur ma conduite, car je n'avais ni certificat ni lettres de recommandation…
ND 3 32 M. Carbon Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Je serai très occupé 
d'ici à un mois
01 01 1840
Je laisse à Notre-Seigneur et à la Très Sainte Vierge de vous entretenir, et je me contenterai aujourd'hui de vous dire seulement deux mots, parce que je 
serai très occupé d'ici à un mois.
ND 2 200 M. Clair
Le mémoire de 
1840
B 9.1 Son saint projet 09 06 1840
J'ai appris avec une particulière satisfaction, par votre lettre du 18 mai, l'estime dont jouit là-bas le clerc Libermann. Je l'ai, en conséquence, engagé à 
mettre à exécution son saint projet, pouvant se rendre, lui et ses compagnons, bien utiles, spécialement s'ils arrivaient à mener à bon terme les affaires 
d'Haïti.
ND 2 80 Mgr le Nonce à Paris
de la part du 
Cardinal Préfet 
de la Propagande.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Mon affaire va assez 
bien
14 03 1841
Mon affaire va assez bien, grâce à la bonté de Notre-Seigneur. Tout semble se disposer pour donner commencement à cette pauvre œuvre des Nègres. 
Monseigneur m'ordonnera d'ici à Noël… Si Notre-Seigneur le veut, je serai sous-diacre à la Trinité et diacre aux vacances. Nous verrons quelle sera enfin la 
divine volonté… J'aurai bientôt l'occasion de voir M. Eugène Dupont…
ND 2 450-451 M. Clair
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Le mémoire de 
1840
B 9.1 Le départ de Rennes 06 07 1840
Il y a bien longtemps que je désire vous écrire; il est enfin temps que j'exécute ce désir, de peur que vous ne me reprochiez que je vous aie oublié. J'ai bien 
des excuses à vous faire de ne vous avoir pas fait mes adieux en règle et de m'être contenté d'une méchante lettre; mais il ne faut pas m'en vouloir pour 
cela; une fois que j'avais prévenu M. Louis de mon prochain départ, je ne pouvais plus rester longtemps… J'espère donc, mon très cher, que votre charité 
et votre amitié pour moi me pardonnent ce manquement. Mon excuse est d'autant plus légitime que je suis parti deux jours avant le temps que je me 
proposais, parce que je craignais tomber malade, à cause de la grande peine que j'éprouvais. De Rennes, je suis parti pour me rendre à Rome. Le bon Dieu 
a pourvu à tous nos besoins jusqu'à présent et pendant tout le temps que j'ai à rester ici.
ND 2 140-141 M. E. de Farcy







Eminence Révérendissime, M. Libermann, dont Votre Eminence Révérendissime, dans sa lettre n° 116, me demande des renseignements, est un juif 
converti. Ayant montré, après sa conversion, des dispositions pour l'état ecclésiastique, il entra au Séminaire de Saint-Sulpice, où il passa plusieurs années 
se conduisant de façon à mériter toujours la pleine satisfaction de ses Supérieurs. Il s'est spécialement distingué par sa piété. Le Supérieur général des 
Sulpiciens m'a dit que M. Libermann était véritablement, par sa piété, l'édification de tout le Séminaire, qu'il avait beaucoup regretté de le voir quitter le 
Séminaire, parce que les élèves perdaient en lui un vrai modèle de vertu cléricale. Malheureusement, il était atteint de temps en temps de crises nerveuses, 
qui avaient toutes les apparences de l'épilepsie. Avec une telle maladie, on ne crut pas pouvoir permettre son ordination. On employa tous les remèdes 
possibles pour le guérir; mais ce fut inutile. On commençait cependant à reprendre quelque espoir de guérison, la maladie n'ayant pas reparu pendant deux 
ans; mais tout d'un coup elle reparut de la manière la plus violente. On renonça alors définitivement à l'idée, de présenter M. Libermann aux saints Ordres. 
Quand à lui, bien que très désireux d'être élevé aux saints Ordres, il se soumit avec la plus entière résignation et tranquillité d'âme. Il quitta le Séminaire, et, 
quelque temps après, un certain abbé Louis, connu lui aussi très avantageusement des Sulpiciens, et qui dirige un espèce de Collège à Rennes, le fit venir 
avec lui pour en faire d'une certaine façon le Directeur du susdit Collège pour ce qui regarde la piété. On sait que, dans cette maison, il faisait un grand bien 
et qu'il avait une grande et sainte influence sur les jeunes gens. Il y a quelque temps, M. Libermann s'est adressé à l'administration capitulaire d'ici pour en 
obtenir les dimissoires, en vue d'être ordonné au dehors. On me dit que l'administration n'a pas voulu prendre sur elle de faire ordonner M. Libermann, en 
raison des attaques d'épilepsie auxquelles il était sujet; mais que, cependant, elle lui a accordé un exeat pour un autre diocèse. Il pourra ainsi être ordonné 
ailleurs, si ailleurs on ne trouve pas un obstacle dans la susdite maladie. Voilà quels sont les antécédents de ce personnage et la raison pour laquelle il a 
été empêché jusqu'ici de recevoir l'ordination. Je tiens tous ces renseignements du très digne M. Garnier, Supérieur général de Saint-Sulpice, ainsi que 
d'autres Sulpiciens. Quant à son projet d'établir une association pour fournir des sujets à l'évangélisation des Nègres de Saint-Domingue et de l'île Bourbon, 
la chose en elle-même me paraît très bonne et M. Libermann, encore d'après l'opinion du susdit Supérieur général, serait préparé pour une pareille œuvre 
tant par sa piété que par son zèle. Je ne puis par ailleurs rien dire des sujets qui seraient disposés à le suivre dans cette entreprise, ne les connaissant pas; 
ce sont sans doute des jeunes gens formés par lui à la piété au susdit Collège de Rennes et, si l'œuvre s'accomplissait sous la direction de l'abbé Louis, il 
est à croire qu'elle réussirait bien. Cela, Votre Eminence pourra l'apprendre de M. Libermann lui-même, qui, me dit-on ici, se trouve à Rome. Du reste, avant 
d'approuver formellement et par écrit le Collège ou association en projet, il me semble qu'il serait bon de le voir commencer et d'en observer la marche et 
ses résultats… Et, pour ce qui regarde l'ordination de M. Libermann, il serait bon peut-être, avant d'y procéder, de se renseigner si son mal n'a plus reparu 
depuis sa sortie de Saint-Sulpice. Il n'a pas eu d'attaques depuis deux ans environ.
ND 2 78-80 M. Antoine Garibaldi Internonce apostolique à Paris
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Le mémoire de 
1840
B 9.1 Le mémoire de 1840 05 10 1841
Voici quel était le fond des idées que je proposais dans ce mémoire : 1° Que nous voulions venir au secours des nègres abandonnés; 2° Que nous ne 
devions pas accepter de cures ni d'autres places, mais travailler en missionnaires; 3° J'indiquais quelques moyens de réussite, qui pourraient changer selon 
les circonstances: je spécifiais les missions en général, l'instruction faite à ces pauvres gens par cantons, où les missionnaires seraient stationnaires deux à 
deux pendant quelque temps; 4° La vie sous une règle commune et sous les ordres d'un supérieur placé à la tête de chaque petite Communauté, et qui en 
disperserait ou en réunirait les membres, selon les besoins; 5° Le saint ministère sous les ordres des supérieurs locaux, en nous mettant à la disposition 
des curés, sous l'autorité des vicaires apostoliques; 6° Enfin, nous lui proposions les îles que nous avions en vue pour commencer : Saint-Domingue, 
Bourbon et Madagascar (ce n'est que depuis que nous nous sommes décidés pour l'île Maurice, à cause des avantages que Mgr Coller nous fait, et dont 
nous avons grand besoin pour commencer).
ND 3 32-33 M. Carbon
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Le Cardinal Fransoni 
m'a écrit
16 07 1840
Pour mes affaires, elles vont beaucoup mieux. Le Cardinal Fransoni m'a écrit une lettre très consolante, par laquelle il m'encourage beaucoup à persévérer 
dans ma vocation. Il dit que la Propagande a, dès le commencement, trouvé la chose très bonne et très utile et quoiqu'elle n'ait pas jugé à propos de donner 
une approbation formelle, car à Rome on ne donne jamais ces approbations avant qu'on ait vu des effets; il faut commencer à travailler, et lorsque la chose 
réussit, recourir de nouveau au Saint-Siège…
ND 2 53-54 Samson Libermann Voir toute la lettre.






Cette exhortation est d'une très grande autorité : non seulement parce que le Cardinal est un saint et qu'il est établi par le Pape, le supérieur général de 
toutes les missions, mais encore parce qu'il rend compte de tout au Saint-Père, et n'agit que d'après ses ordres…
ND 2 82-83 M. Le Vavasseur Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
L'entreprise, si Dieu la 
veut…
01 01 0
Notre bon Père disait vrai : quand on entreprend une œuvre qui n'a de point d'appui que sur Dieu, il faut s'attendre que la sagesse humaine réprouvée par 
Dieu lui-même, nous traitera de fous et d'insensés : Si me persecuti sunt… … le succès de l'entreprise, si Dieu la veut, il faut sous le poids des 
contradictions et de l'adversité que nous soyons fidèles à baiser sa main miséricordieuse de notre divin Sauveur…
ND 1 641
Mémoire du P. 
Tisserant. Voir la 
suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 01 01 0
Je ne possède qu'une lettre de M. Libermann; je vous envoie ci-joint une copie : elle peint bien son humilité, sa défiance de lui-même et la force de 
l'inspiration intérieure qui l'a poussé à établir sa Congrégation.
ND 1 110
Témoignage de 
Mgr Dupont des 
Loges. Cf. lettre 
du 27,09,1847, 
ND 9, 270-272.






Je n'ai pas cherché à obtenir le consentement du Saint-Siège par la faveur ou la protection. Je suis allé à Rome sans même aucune recommandation ni 
certificat…
ND 3 78-79 M. Gamon
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Tandis qu'on recevait votre lettre du 17 mars, était présentée à cette Sacrée Congrégation une supplique dans laquelle un certain Libermann, du diocèse de 
Paris, s'offre pour établir, avec d'autres ecclésiastiques, une espèce d'association, dont le but serait de fournir des sujets qui s'appliqueraient uniquement à 
la civilisation des Nègres de Saint-Domingue et de l'île Bourbon. Il dit que, parmi eux, se trouve un ecclésiastique, neveu d'un ancien président de Saint-
Domingue, et qu'ayant parlé au Secrétaire de l'actuel Président, à Paris, l'année dernière, celui-ci se montra tout disposé à favoriser leurs pieux projets. Le 
susdit Libermann ajoute qu'il a passé dix années au Séminaire de Saint-Sulpice et qu'il y a fait son cours de théologie. Il n'est pas encore dans les Ordres 
sacrés, à cause d'une maladie nerveuse qui compte comme un empêchement canonique : toutefois, depuis deux ans, il en est presque délivré, et 
actuellement il serait déjà prêtre si la vacance du siège de Paris ne l'en avait empêché. Il demanda donc, outre l'approbation du projet ci-dessus, l'admission 
aux saints Ordres… Avant de prendre une détermination relativement à cette affaire, je prie Votre Excellence de s'informer exactement des qualités du 
sujet, du vrai motif qui a retardé son admission à l'ordination, et de m'en faire un rapport exact. Je recevrai aussi avec plaisir les renseignements que vous 
pourrez me fournir sur ses projets et sur les ecclésiastiques qui seraient disposés à le suivre. Assuré que Votre Excellence s'occupera avec tout le zèle des 
divers objets dont je l'ai entretenue, je me dis de Votre Excellence, etc.
ND 2 77-78 M. Antoine Garibaldi Internonce apostolique à Paris
Le mémoire de 
1840
B 9.1
L'œuvre des Noirs et 
les évêques
20 11 1841
Je ne pourrai encore rien vous dire de positif sur le progrès de notre association. Notre nombre n'a pas augmenté ici depuis que je suis fixé dans ce pays. 
Notre grande difficulté, en ce moment, est que les évêques ne nous accordent pas toujours ceux qui désirent se joindre à nous, parce qu'ils ont besoin eux-
mêmes de tout leur monde. En voilà trois d'ajournés, dont l'un obtiendra peut-être bientôt, un autre l'année prochaine, et le troisième n'aura probablement 
jamais la permission de venir avec nous. En tout cela nous n'avons que la seule volonté de Dieu, qui nous enverra ceux qu'il jugera à propos.
ND 3 59 Samson Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 3, 274-
275.
Le mémoire de 
1840
B 9.1




Je vous prie de parler en ma faveur au bon M. Liebermann, pour qu'il veuille bien me donner des lettres de recommandation pour Rome. Je crois qu'elles 
me seront d'une grande utilité. J'espère que ce vénérable prêtre ne vous refusera pas cette grâce et qu'il ajoutera ce bienfait à tous les autres. Envoyez-moi 
ces lettres au plus tôt.
ND 2 46 Samson Libermann
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Nous irons comme 
simples particuliers
01 01 1840
Nous ne voyons toujours que Saint-Domingue. M. Libermann s'occupera à Rome de faire les règlements et constitutions sous lesquels nous vivrons dans ce 
saint ministère. Nous irons comme simples particuliers, sans être approuvés comme Congrégation, mais seulement avec permission et mission du Saint-
Père. Je dis que nous ferons cela et peut-être arrivera-t-il toute autre chose que nous ne prévoyons pas maintenant…
ND 1 686-687 M. Luquet
de la part de De 
La Brunière.
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Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 13 01 1840
Je suis en ce moment à Rome, occupé d'une affaire très importante pour la gloire de Dieu et pour le salut d'une foule de pauvres âmes négligées, oubliées 
et perdue dans l'Eglise de Dieu… Gardez silence sur la chose que je vous dis; je désire que cela reste caché d'ici à quelque temps, à cause des grands 
obstacles qui pourront s'élever. N'en parlez pas encore à Félix même. Je lui écrirai plus tard.
ND 2 45-46 Samson Libermann
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Vous en dire où en 
sont mes affaires?
07 07 1840
Vous dire maintenant où en sont mes affaires, cela me serait bien difficile, parce que je ne le sais pas trop moi-même. Il n'y a rien de perdu, il n'y a rien de 
gagné; j'ai cependant de grandes espérances. Dans les commencements, j'ai eu de grandes misères…; je compte bien vous mettre au fait de tout ce qui 
s'est passé, à condition cependant que vous gardiez toujours dans le secret de votre cœur tout ce que je vous communiquerai là-dessus: il vous serait bien 
difficile de vous montrer une maison à demi bâtie; cela demanderait trop d'explications pour vous faire comprendre tout…
ND 2 144 M. Carron Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Libermann à Rome: 
c'était une lettre 
signée de sa main
20 12 1841
Je restais environ trois mois sans réponse et sans faire de démarches pour en avoir, croyant que mon affaire n'était pas regardée comme bonne et 
praticable. Ce n'était pas cela. Je n'avais pas de papiers à présenter, et le cardinal voulait avoir des renseignements sur ma conduite. Il a écrit à l'internonce 
et lui fit prendre des renseignements : après cela, il fit examiner mon mémoire par la Congrégation de la Propagande et, au moment où je ne m'attendais à 
rien moins qu'à une lettre du cardinal, on vint me prévenir qu'il y avait une lettre pour moi aux Archives de la Propagande. Le cardinal n'avait pas mon 
adresse, ne savait pas même si j'étais encore à Rome. Je n'étais pas allé le voir pendant tout ce temps. S'étant informé si je me trouvais encore à Rome, il 
m'envoya dire de chercher cette lettre. C'était une lettre signée de sa main, dans laquelle il me dit qu'il avait fait examiner mon projet par la Congrégation, il 
donne de grandes louanges à notre zèle et nous dit que la Congrégation approuvait très fort notre projet et lui-même nous exhorte, moi et mes 
compagnons, à faire tout notre possible pour persévérer dans notre vocation.
ND 3 79-80 M. Gamon Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Sans chercher aucune 
protection…
03 11 1843
Je me suis rendis à Rome, et, sans chercher aucune protection, sans aucune démarche préalable, et tout inconnu que j'étais, je me contentai de présenter 
un mémoire, dans lequel j'expliquais le fond de notre dessein, et je demandai à connaître la sainte volonté de Dieu…
ND 4 423 Mgr Barron Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 20 12 1841
… Cardinal… Etant diacre, je lui écrivis pour lui dire où en était la chose, car il m'avait dit que je pouvais lui écrire et que cela lui ferait plaisir…, il a montré 
ma lettre, deux mois après l'avoir reçu à un évêque missionnaire, en l'engageant à me demander du secours pour sa Mission où il y a des nègres… N.B. De 
quel évêque s'agira-t-il?
ND 3 79-80 Voir le contexte.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
J'ai composé un 
mémoire…
09 02 1844 Au bout de mes deux mois je composai un mémoire… Je présentait ce mémoire à Mgr Cadolini… ND 6 38-39 M. Desgenettes Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Je n'étais pas dans 
les ordres sacrés
09 02 1844
Je n'étais pas dans les ordres sacrés, mon état de santé semblait devoir m'en exclure pour toujours… Aussi je n'avais aucune espérance humaine d'obtenir 
une réponse à mon mémoire…
ND 6 39 M. Desgenettes Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
L'œuvre des Noirs. La 
réponse du Cardinal.
06 06 1840 N.B. La date de l'original n'est pas le 6, mais le 1 (ou le 3?) - Cf. Archivio di Propaganda Fide, Lettere e Decreti, Vol. 323, fls 53v-504r. ND 2 14-15
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Le mémoire de 
1840
B 9.1
L'œuvre des Noirs, 
une réponse à l'amour 
de Dieu…
13 01 1840
Si vous pensez à la grande misère dont vos âmes étaient accablées avant que la miséricorde de Dieu se fût manifestée en vous; si vous pensez que ce que 
vous êtes maintenant vous ne l'êtes que par sa pure bonté et sa pure miséricorde, il semble que vous devriez être prêts à faire les plus grands sacrifices, 
pour provoquer et attirer cette divine miséricorde sur des âmes encore plus pauvres, avant qu'elles eussent participé à la douceur et à la bonté divine. Eh 
bien! Mes très chers, sacrifiez donc quelque chose à Celui qui s'est sacrifié lui-même tout entier pour vous obtenir cette grande faveur…
ND 2 45-46 Samson Libermann Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 12 06 1840
Je vais répondre de suite, mon très cher frère, à la lettre que je viens de recevoir et qui en enfermait une autre de M. de Régnier et un billet de banque. J'ai 
eu une grande consolation à la nouvelle que M. Pinault me donne des dispositions de M. le Supérieur du Saint-Esprit, car, jusqu'à ce jour, le bon Dieu ne 
m'a envoyé que des rebuts et des oppositions et j'en craignais encore de ce côté-là. Mais ce jour où j'ai reçu la lettre de M. Pinault, Dieu me ménageait 
encore une autre consolation, qui m'encourage beaucoup dans notre chère affaire. C'est une lettre que le cardinal Fransoni, préfet de la Propagande, m'a 
adressée, sans que j'eusse jamais osé l'espérer et sans l'avoir demandée (comme je l'annonce dans une lettre que j'envoie à M. Pinault et qui arrivera peut-
être plus tard que celle-ci, parce que je l'ai remise avec les dépêches de l'ambassadeur), Son Eminence, en faisant mention de vous tous aussi bien que de 
moi, nous exhorte à persévérer dans notre vocation, et à ne rien omettre pour y être fidèles.
ND 2 82 Le Vavasseur
Le mémoire de 
1840
B 9.1 Fortiter et suaviter 12 04 1841
Notre-Seigneur veut préparer tout pour votre départ pour nos chers Noirs. Je crois que le curé et le clergé de Saint-Eustache ne tarderont pas à s'apercevoir 
de leur méprise sur votre compte, et ne mettront plus d'obstacle à votre vocation. Laissons faire ce Maître adorable et ne nous confions pas en nos 
industries… Vous avez besoin d'une grande force pour résister à tous les assauts qui vous seront livrés dans le but de vous détourner de votre vocation; 
mettez votre confiance en Jésus, il vous soutiendra. Outre la force et la constance, il vous faudra une grande douceur dans toute votre conduite…
ND 2 467-468 M. Tisserant Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 19 06 1840
Nos affaires, ici à Rome, sont entre les mains de Dieu; il a semblé nous favoriser un petit peu. Le Cardinal Préfet nous accepte et nous permettra de vivre 
en communauté ensemble. Il nous enverra quand le temps sera venu, et nous a fait dire de nous préparer en attendant. Nous ne lui avons pas parlé de la 
Congrégation à former, mais simplement que nous voulons la Mission des Noirs et vivre en communauté et ne voulons être envoyés que par le Saint-
Siège…
ND 2 129-130 M. X Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Pendant environ six 




Pendant environ six mois, je n'ai eu l'approbation de personne dans tout ce que je me proposais. A Paris, à Lyon et à Rome tous ceux à qui j'ai parlé de 
mon dessein, m'ont toujours désapprouvé. Seul M. Pinault était pour moi…
ND 2 151 Don Salier
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Rome à une 
Congrégation
09 07 1840
Je leur ai exposé le projet; ils l'ont examiné, ils le connaissent, ils savent ce qu'ils ont à faire. D'ailleurs, désormais tout ce qu'ils avaient à dire est dit dans 
cette lettre du Cardinal, qui est la plus favorable que l'on pouvait espérer; car à Rome, on n'approuve jamais une congrégation avant qu'elle ait travaillé un 
certain temps. On m'en fait des reproches de cette espèce de prétendue indifférence et négligence que je mettais dans l'affaire, mais…
ND 2 153 Don Salier Voir toute la lettre.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 L'œuvre des Noirs 12 07 1840
Je trouve là une conduite extrêmement sage et selon Dieu, que je n'ai encore trouvée nulle part jusqu'à ce moment. Tout le monde veut changer et arranger 
les choses selon ses propres idées, et c'est le vrai moyen de contrarier, d'arrêter et quelquefois même de détruire presque les œuvres de Dieu. C'est même 
contraire aux règles de la prudence humaine; car ceux qui conçoivent le projet d'une œuvre semblable, sentent bien mieux ce qui leur est nécessaire qu'un 
autre qui ne s'en fait pas une affaire, et qui n'a que son premier coup d'œil, et, de plus, ceux qui veulent se donner ainsi tout entiers et se sacrifier pour la 
gloire de Dieu dans une œuvre qu'il leur inspire, perdent la moitié de leurs résolutions quand ils sont obligés de n'exécuter les choses qu'à demi et tout 
autrement que Notre-Seigneur les leur a fait concevoir. Mais voilà où nous en sommes touts, l'homme s'y mêle de suite. Dès qu'on juge selon l'homme, 
selon la raison humaine, les choses doivent nécessairement arriver de la sorte : il faut alors nécessairement des changements, des modifications et des 
dérangements, parce qu'il n'y a pas deux esprits qui pensent de même; chacun voit différemment de l'autre.
ND 2 85-86 Le Vavasseur
Le mémoire de 
1840
B 9.1
L'œuvre des Noirs : la 
première difficulté à 
surmonter…
01 01 0
La première difficulté à surmonter et sans laquelle on ne pouvait rien faire, c'était de trouver une autorité canonique sous la protection de laquelle l'œuvre 
pouvait naître. Rome approuvait bien la chose en principe, mais elle n'était pas disposée à en prendre la direction…
ND 2 89-91
Témoignage du 
P. Le Vavasseur. 
Voir la suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1 Le mémoire de 1840 01 01 0
Au commencement de mars il se fit introduire chez Mgr Cadolini, ancien évêque de Spolète, en ce moment archevêque in partibus infidelium d'Edesse et 
secrétaire de la Propagande, et présenta à Son Excellence un mémoire sur l'œuvre qui l'amenait à Rome…
ND 2 4
Mémoire de M. 
Tisserant. Voir la 
suite.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
.. Que n'étant pas 
prêtre…
09 07 1840
… vers le milieu du mois de mars, j'ai présenté un mémoire à Mgr le Secrétaire de la Propagande, dans lequel je lui explique tout notre dessein, et je lui 
demande avis et conseil sur ce projet. Quand je revins pour lui demander mon sentiment, il me reçut très froidement, me parla cependant avec bonté, mais 
s'arrêta toujours à ces mots : que n'étant pas prêtre, je ne pouvais pas encore penser à faire des missions; qu'il fallait d'abord être prêtre…
ND 2 151-152 Don Salier Voir toute la lettre.
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Le mémoire de 
1840
B 9.1
Des sauveurs de 
l'Afrique
02 03 1840
Remercions de tout notre cœur Jésus et Marie de ce qu'il leur plait de faire pour le bien de ces pauvres âmes perdues, pour lesquelles ils préparent des 
sauveurs. Vous voilà donc enfin décidé à vous donner à notre bon Maître pour le salut de ces pauvres nègres. Que son saint Nom soit béni sur toutes les 
choses qu'il fait parmi vous! Il paraît que, depuis les vacances dernières, plusieurs autres se sont décidés aussi. Tout cela me donne de grandes 
consolations. Ce n'est pas à dire que tout le monde persévèrera; mais c'est déjà beaucoup que le bon Dieu en appelle plusieurs. Si quelques uns nous 
quittaient plus tard, que cela ne nous trouble pas, mais soyons dans la joie que notre bon Maître veuille bien nous admettre.




Le mémoire de 
1840
B 9.1
Nous ne sommes que 
huit
01 01 1940
La première, sur le moyen d'augmenter notre nombre. Nous ne sommes que huit, dont quatre âgés de 27 à 35 ans et trois disposés à recevoir le sacerdoce 
quand ce sera nécessaire. Ce nombre n'est pas suffisant pour une grande entreprise telle que celle que nous nous proposons. Mais, Monseigneur, je suis 
certain que notre nombre augmentera de plusieurs prêtres, si Votre Excellence goûte notre projet et nous accorde sa faveur. J'ai pensé à établir un noviciat 
en France, où nous puissions nous former pendant quelque temps à cette sainte et grande œuvre. Un ecclésiastique du diocèse de Lyon, qui est très 
influent et très respecté dans ce diocèse, nous a fait des offres très avantageuses pour cela, à condition que j'y reste pour me charger du noviciat. Si je 
reviens de Rome avec recommandation de Votre Excellence, je suis certain que de suite plusieurs se joindront à moi et bientôt nous pourrions nous retirer 
dans ce noviciat et commencer dès l'année prochaine quelque entreprise.
ND 2 75








Libermann à la 
Propaganda
27 03 1840
Je puis les prévenir si je prends les précautions nécessaires; et, depuis très longtemps, ceux que j'ai eus ne sont venus que parce que je n'ai pas pris ces 
précautions. En venant à Rome, j'étais dans le désir de rester comme je suis, dans la pensée que le sacerdoce ne m'était pas nécessaire pour l'œuvre que 
j'entreprenais; mais j'ai vu depuis qu'il est nécessaire, ou au moins extrêmement utile, que j'avance; j'ai donc consulté mon Directeur de Paris pour savoir si 
réellement la volonté de Dieu était que je fusse prêtre. Il me répondit affirmativement et veut que je désire le sacerdoce et que je fasse tous les efforts pour 
l'obtenir à Rome. J'abandonne maintenant cela à Votre Excellence. J'ai demandé mes lettres dimissoriales à Paris, mais j'ai appris depuis que les Grands 
Vicaires capitulaires n'ont pas le droit de les donner. Je ne vois donc plus d'autre moyen que de m'adresser à Son Eminence le Cardinal Préfet, et je 
demanderai ensuite à MM. les Vicaires généraux de Paris la permission d'aller en Mission, si cela est nécessaire, et je suis sûr de l'obtenir sans difficulté. Je 
supplie très humblement Votre Excellence de me pardonner la hardiesse et la simplicité pleine de confiance avec laquelle j'ose lui parler. Dieu sait que je ne 
l'ai fait par aucun autre motif que celui de lui plaire et par la confiance que j'ai en la charité et le zèle de Votre Excellence. Je puis bien vous assurer en la 
présence de Notre-Seigneur, que je suis disposé de tout mon cœur à obéir en tout aux avis et aux ordres que je recevrai et que je suis et que je serai 
toujours, Monseigneur, avec le plus profond respect et la plus grande docilité, de Votre Excellence, etc.
ND 2 75-76




Australe, Vol. 2, 
fl. 414-417.
Le mémoire de 
1840
B 9.1
Nos affaires ici, à 
Rome, sont entre les 
mains de Dieu
19 01 1840
Nos affaires ici, à Rome, sont entre les mains de Dieu. Il a semblé nous favoriser quelque peu. Nous avons un ou deux ans pour prier le bon Dieu, et 
attendre qu'il fasse de nous ce que bon lui semblera…
LS 2 425-426 Un ecclésiastique Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
M. de la Brunière à 
Rennes
27 09 1839
… M. Carron… il fera peut-être sa retraite avec nous…, ce qui prouve qu'il ne compte pas rentrer à Saint-Sulpice. Si l'affaire venait à manquer avec M. 
Carron, je vais tâcher de faire des efforts auprès de M. de la Brunière. Je ne l'ai pas trouvé à Saint-Sulpice; je lui ai fait dire que je désirais le voir et que je le 
priais de faire un petit tour à Rennes. Si la lettre qu'on lui a écrite lui parvient, je le verrai probablement et je renouerai l'affaire de votre voyage avec lui…
ND 1 408-409 M. de Conny
Voir la suite et le 
contexte.
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M. de la Brunière B 9.2
Le départ de M. de la 
Brunière
15 12 1852
Je suis assez embarrassé de rapporter tout ce que je me rappelle au sujet de votre Vénérable Père, M. Libermann, parce que bien des années se sont 
écoulées depuis nos intimes relations et la notice déjà publiée m'a montré que le fond de ce que je sais est déjà connu. C'est en 1840 que je commençai à 
lui écrire, alors qu'il se trouvait à Rome, s'occupant de la fondation de sa société. Lorsque nous apprîmes la défection de M. de la Brunière, plusieurs entre 
autres MM. Luquet, Bonalgue, Papillon, furent déconcertés, et c'est à ce sujet que M. Libermann nous écrivit : "Quoi, vous vous laissez aller à l'inquiétude et 
au découragement parce qu'un homme nous quitte, un homme qui n'apportait que des talents, un nom et une fortune? Qu'est-ce que c'est que tout cela? 
Ce n'est pas ainsi que se font les œuvres de Dieu. Dieu ne veut pas que l'on puisse les attribuer à la puissance des hommes; il veut qu'on y reconnaisse la 
sienne. Quand des obstacles se présentent, il faut aller, aller toujours, rester au pied du mur, attendre qu'il tombe, et alors on passe par dessus." Je ne sais 
où est cette lettre.
ND 2 160
Témoignage de 
M. E. Dupont. 
Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
01 01 1840
Vous me croyez encore dans les obscurités de ma vocation, et Marie, malgré toute mon indignité, me fait jouir d'une bien grande lumière. La gloire du bon 
Maître me pousse à vous dire tout ce qui s'est passé… Il y a trois ans que je reçus l'attrait qui me faisait soupirer après les pauvres Missions de la Chine… 
Cependant M. Le Vavasseur cherchait quelques missionnaires pour les Nègres. M. Galais me proposa de m'unir à lui. Je n'y pus consentir qu'avec 
beaucoup de répugnance; … mais… je regardai cette répugnance comme une tentation qu'il fallait mépriser…
ND 2 57 M. Carof
de la part de M. 
de la Brunière. 
Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
M. de la Brunière 
devait être à la tête de 
l'œuvre…
01 01 0
M. de la Brunière venait de finir sa théologie… devait être à la tête de l'œuvre… M. de la Brunière, étant arrivé à Rennes, passa deux mois environ dans le 
noviciat des Eudistes. Il vit bientôt l'état affligeant où se trouvait M. Libermann et les difficultés insurmontables que le démon opposait à ses efforts pour 
faire le bien dans cette Congrégation…
ND 1 660-661
Témoignage de 
M. Tisserant. Voir 
la suite.
M. de la Brunière B 9.2
Libermann et M. de la 
Brunière
09 07 1840
Je suis resté dans ces contradictions jusqu'au 6 juin, sans aucune consolation pour me donner de l'espérance. Au contraire, j'ai eu beaucoup à souffrir de la 
part de mon compagnon qui, me voyant ainsi dans le mépris et l'impuissance, et étant lui-même fortement tenté contre moi et contre toute l'œuvre, à 
laquelle il s'était tant intéressé auparavant, ne cessait de me contrarier et de me chagriner de toutes façons, et a fini par me quitter et s'en aller à Paris…
ND 2 151-152 Don Salier Voir la suite.
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M. de la Brunière B 9.2
M. de la Brunière m'a 
quitté
07 07 1840
M. de la Brunière m'a quitté et il est allé aux Missions Etrangères. Les bons Pères, qui étaient prévenus contre moi et qui avaient l'air de me prendre pour un 
séducteur, ont fait tous leurs efforts pour l'éloigner de moi, et cela quoique ce cher frère manifestât toujours des sentiments contraires qu'il avait là-dessus 
et était en colère contre eux, parce qu'il soupçonnait quelque raison particulière pour laquelle on voulait me l'arracher, car ce n'est pas pour l'envoyer aux 
Missions Etrangères qu'on voulait le détacher de moi. Quand une fois je lui eus dit qu'il serait bon de se déterminer pour autre chose et qu'il ferait bien de ne 
pas rester avec moi, il consentit à faire une retraite qu'on le pressait depuis longtemps (de faire); mais quand les bons religieux virent qu'il était décidé pour 
les Missions Etrangères, ils finirent par voir que c'était la volonté de Dieu et le décidèrent à cette résolution. C'était une grande affliction pour moi, car j'avais 
et j'ai encore une haute estime de la profonde piété de ces Messieurs; et, de plus, celui qui faisait le plus d'efforts était mon confesseur (il l'est encore), et 
profitait de tout ce que je lui disais en direction pour dégoûter ce cher confrère.
ND 2 146 M. Carron Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2




On sait que M. de la Brunière fut missionnaire en Manchourie; il disparut en 1846, et pendant longtemps on se demanda ce qu'il était devenu. Voici ce 
qu'écrivait à ce sujet son Vicaire apostolique, Mgr Vérolles. "Je n'ai plus retrouvé M. de la Brunière, que pendant mon séjour en France j'avais nommé mon 
coadjuteur, avec le titre d'évêque de Tremita… Quelle perte… qu'un tel sujet! Que de talents, que de hautes qualités, mais surtout que de vertus éminentes 
le Seigneur avait coordonnés dans cette belle âme!…" On sut en 1850 que M. de la Brunière avait été massacré par les Kimilis en juillet 1846.
ND 2 61-62 Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
07 07 1840
J'avais d'autant plus de facilité à me tenir dans la paix là-dessus devant Dieu, que j'avais prévu, avant de quitter la France, que la volonté divine n'était pas 
que le bon M. de la Brunière soit avec moi. Cependant, j'avais de fortes tentations contre la charité, contre ces personnes et contre leur œuvre pendant 
deux jours; alors je suis allé voir celui qui me confessait et je lui ai dit tout ce qui se passait en moi, et comme je prévoyais que je le mettrais dans 
l'embarras en plusieurs circonstances (car il ignorait auparavant que j'étais instruit de tout ce qui s'était passé), je lui avais fait promettre de ne rien répondre 
à toutes les choses que je lui reprocherais…
ND 2 146 M. Carron Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
Libermann et M. de la 
Brunière
01 01 0
MM. de la Brunière et Libermann, malgré la grande sainteté de l'un et de l'autre, étaient devenus réciproquement, dès leur arrivée à Rome, un sujet de 
pénible épreuve. Sans qu'ils pussent d'abord s'en rendre compte à eux-mêmes, il est certain qu'ils avaient un attrait différent… Eux qui avaient été dans les 
premiers temps unis de pensées, de vues, de sentiments sur la vocation comme sur tout le reste, se trouvèrent peu à peu, lorsque l'œuvre de M. Libermann 
se précisa, en désaccord si fréquent, que bientôt il n'y eut plus entre eux aucun moyen de s'entendre…
Compl. 16-17
Témoignage de 
Mgr Luquet. Voir 
la suite.
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M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
10 07 1840
Ce n'est pas que je crois que M. de la Brunière ne doit pas aller en Chine et qu'il n'agit pas selon la volonté de Dieu; certainement je ne crois pas cela et je 
ne l'ai jamais dit; au contraire, moi-même je lui aurais conseillé s'il m'avait demandé, et j'ai confirmé expressément le conseil qu'on lui a donné là-dessus; 
mais je dis que votre état est entièrement différent…
Compl. 25 M. Luquet Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
M. de la Brunière ira à 
Rome?
27 09 1839
…M. de la Brunière… il a été décidé qu'il ira passer l'an prochain à la Solitude. Cependant comme il ne doit y aller que pour se reposer je pense que peut-
être pourrait-on changer ce projet en celui du voyage à Rome qui lui serait plus salutaire et qui nous serait très utile sous tous les rapports. Abandonnons le 
tout entre les mains de Dieu et ne voulons que son unique bon plaisir…
ND 1 409 M. de Conny
M. de la Brunière B 9.2
Libermann et M. de la 
Brunière
15 12 1839 Cette parole que vous avez dite à M. Le Vavasseur par rapport à M. de la Brunière a retenti jusqu'au fond de mes entrailles, lorsqu'il me l'a rapportée… LS 2; ND 1
307 et ss.; 
673-674
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 2, 147.
M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
07 05 1840
Ne vous tourmentez pas des idées de découragement de M. Gallais. La retraite de M. de la Brunière n'ajoute et ne retranche pas un cheveu à notre sainte 
affaire. Je vous dis en vérité que je n'ai jamais beaucoup compté sur ce cher confrère, et dès les premières semaines de notre séjour à Rome, je n'aurais 
plus voulu qu'il restât avec nous, et je ne l'aurais accepté que très difficilement et avec certaines conditions seulement. C'est juger bien misérablement des 
choses, que de croire une affaire manquée par la retraite d'un seul homme, qui n'y a apporté que sa seule personne et sa seule influence; ce ne sont pas là 
des difficultés qui doivent ébranler; j'en ai éprouvé bien d'autres et elles ne m'ébranlent pas. Poursuivons toujours comme si nous étions métaphysiquement 
certains que le bon Dieu la fera réussir, et soyons toujours disposés en paix à la voir manquer, comme si nous n'avions cru ni voulu qu'elle réussit. A Dieu, 
très cher, tout à vous en Jésus et Marie.
ND 2 122 M. Luquet
M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
01 01 1840
M. de la Brunière n'oublia jamais l'Œuvre des Noirs. M. Douai, qui le suivit aux Missions Etrangères, écrit de Macao au Vénérable Père, le 8 octobre 1843. 
J'ai reçu une lettre du cher M. de la Brunière. Il me dit qu'il bénit Notre-Seigneur de ce qu'il lui a plu de tirer sa gloire de votre petite famille, et il confesse 
reconnaître clairement qu'il avait brouillé votre affaire… Il se propose de réparer ce tort en priant pour vous…
ND 2 61 Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
Le départ de M. de la 
Brunière
01 01 0
Ils passèrent ensemble la Méditerranée, demeurèrent dans cette métropole du monde chrétien ensemble environ deux mois. Au bout de ce temps, M. 
Libermann se sépara de son compagnon de voyage, et ce dernier, abandonnant entièrement de dessein de travailler au salut des Nègres… s'en retourna à 
Paris…
ND 1 671 Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
Libermann et M. de la 
Brunière
01 01 0
Après trois semaines de séjour à Lyon, où il attendait son confrère, le sous-diacre avec lequel il devait se rendre à Rome… il partit pour Marseille, où l'avait 
précédé son compagnon. Il l'y trouva, mais assez mal disposé à son égard. Le jeune ecclésiastique fut scandalisé de voir que M. Libermann, pour lequel il 




M. Tisserant. Voir 
la suite.
637
M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
01 01 1840
Cf. lettre de M. de la Brunière à M. Carof en 1840. On y lit cette phrase : "Dans cet état dont je vous parlais, je n'ai rien trouvé auprès des hommes, pas 
même auprès de M. Libermann, qui ne me comprenait pas, encore moins en moi-même…
ND 2 58-61 M. Carof Voir la suite.
M. de la Brunière B 9.2
Le logement de M. de 
la Brunière à Rome
01 01 0 M. de la Brunière logeait où je loge. (M. Lanurien logeait alors 5, vicolo di Monte Catino). ND 2 93
Témoignage du 
P. Lanurien.
M. de la Brunière B 9.2
La retraite de M. de la 
Brunière
01 01 0
…aucun moyen de s'entendre. L'Œuvre des Noirs, restreinte dans les limites qu'elle semblait se tracer alors, ne pouvait convenir à M. de la Brunière, appelé 
par Notre-Seigneur à exercer dans un champ plus vaste le zèle et les facultés dont il était doué… D'un autre côté, l'impulsion particulière que le P. de 
Villefort, confesseur de M. de la Brunière, voulait donner à celui-ci vers la Compagnie de Jésus : il en résulta nécessairement une gêne et des perplexités 
qui devaient faire souffrir également M. de la Brunière et M. Libermann.
Compl. 17
Témoignage de 
Mgr Luquet. Voir 
la suite.
M. de la Brunière B 9.2
Le départ de M. de la 
Brunière
27 07 1842
(MM. Papillon, Artigue et Bonalgues) J'espérais que Notre-Seigneur voulait s'en servir pour un grand bien. Il en a jugé autrement que ma petite prudence 
humaine…., puisqu'il a enlevé coup sur coup ces trois fervents séminaristes si capables … pour seconder les desseins du zèle de M. Luquet. Que le saint 
nom de notre bon Maître soit béni. Il nous a enlevé autrefois M. de la Brunière et M. Luquet; il leur a enlevé maintenant trois autres. Il veut nous montrer que 
nous ne devons nous fonder que sur lui seul". N.B. Estes três seminaristas, parece, pensavam em entrar nas Missoes Estrangeiras, para acompanhar o P. 
Luquet.
ND 3 223
M. de la Brunière B 9.2 M. de la Brunière… 09 01 1838
Pour la Vie de M. Liévin… j'ai eu le désir de la voir d'abord, dans la crainte qu'il n'en arrive quelque humiliation à M. de la Brunière, et en cela j'ai eu tort; 
cela ne lui fera pas de mal… parce que Dieu tient cette âme enfermée dans son saint amour; mais, si par un effet de la misère humaine cela arrivait, 
engagez-le à m'écrire de suite.
ND 1 493-494 M. Paul Carron Voir tout le texte.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3 Le pèlerinage à Lorette 06 07 1840
Si vous veniez pour le mois de septembre, nous pourrions aller ensemble en pèlerinage à Lorette. J'espère m'y rendre dans le cours de ce mois avec 
plusieurs ecclésiastiques qui font leurs études à Rome… A Jésus et Marie à qui seuls notre âme appartient avec tous ses désirs et toutes ses actions. Rien 
en vous pour nous et à nous, mais que tout soit pour Jésus et à Jésus par Marie et avec Marie, dont la charité doit remplir toutes nos âmes.
ND 2 138-139 M. Cahier
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Libermann et Notre 
Dame de Lorette
01 01 0
… à Issy, il se retirait souvent dans la Sainte Camine de la chapelle de Lorette; c'est là que, caché aux yeux de tous, entre le tabernacle et la statue 
miraculeuse, il aimait à répandre ses prières. Un de ses pèlerinages les plus chéris, après celui de Lorette, était celui de Notre Dame des Pauvres, pauvre 





Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Le pèlerinage de 
Libermann à Lorette
01 01 0
Selon les notes prises par Libermann, la distance de Lorette à Rome est de 161 milles romains. En y ajoutant 51 milles qu'il a fait de Assise à Montefalco, le 
total est de 212 milles. Là-dessus il a fait 33 milles en voiture. Le reste, 179 milles, l'a fait à pied. Le mille romain équivaut à peu près à 1 kilomètre et 
demi… Le Vénérable Père quitta Lorette le lundi 30 novembre, et arriva à Rome le mardi 15 décembre.
ND 2 226-227
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 2, 
147; 13, 278. Cf. 
aussi tém. De M. 
l'abbé Bernier, 
ND 2, 100; et 




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Les pèlerinages de 
Libermann
01 01 0 A Rome, j'avais peine à le suivre dans les pèlerinages lointains, et jamais il ne paraissait fatigué… ND 1 307
Témoignage de 
M. Perrée.






… c'est son itinéraire à aller de Spolète à Lorette, au retour de Lorette à Rome. … plus de moitié chemin de Spolète à Leveni…En revenant de Lorette (3 
milles), après Passo di Treja… - Jeudi : Foligno, 10; Notre Dame des Anges, 9 - Vendredi : Assise, ; resté jusqu'au mardi, 8 décembre; - (mardi) d'Assise à 
Foligno, 10; - mercredi : à Montefalco, 7; Bevagna, 14; Notre Dame des Anges (Portioncule), 11; - jeudi : Foligno, 9; - vendredi : Spoleto, 18; … samedi : La 
Struttura, 4; Terni, 5; Narni, 9… - mardi ; La Storta, 9; Rome, 9. Total de Lorette à Rome …161. De plus pour Assise et Montefalco 51 : 212.
ND 2 226 Voir tout le texte.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Libermann  et Notre 
Dame de Lorette
09 09 1835
Je suis de retour à Issy depuis le vendredi dernier. Hier nous avons célébré la fête de la très sainte Vierge; on y a mis le plus de pompe possible; on a fait 
une illumination magnifique : il y avait dans l'allée de Lorette seule plus de sept cent lumières; en tout plus de douze cents, parties lampions, parties verres 
de couleur; on a fait aussi cinq transparents, quatre à Lorette, un à Toutes-Grâces. Mais la sainte Vierge a voulu nous mortifier : pendant que nous 
soupions, il vint une pluie qui éteignit une grande partie des lumières…, et le vent déchira et emporta le plus beau transparent; les autres restèrent intacts…
ND 1 229 M. Delasorne Voir la suite.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Libermann et Notre 
Dame de Lorette
22 12 1839
Adieu, très chers frères; priez quelquefois pour moi la sainte Vierge à Lorette; je ne vous oublierai pas non plus. Soyez bien unis ensemble d'une charité 
sincère et toute en Dieu et comptez que je vous serai toujours uni en cette même charité de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère, en laquelle je suis 
tout vôtre.
ND 1 681
MM. Coyer, Lemoine et 
d'Aunay
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Un miracle de 
Libermann?
30 04 1868
J'ai entendu dire qu'il avait guéri un enfant lors de son voyage de Lorette. Il nous a raconté ce voyage et l'hospitalité qu'il reçut dans une auberge ou d'abord 
on ne voulut pas l'admettre. Il se mit à écrire à une table et d'autres étrangers entrant demandèrent à l'hôte qui était ce voyageur : "C'est un pauvre 
malheureux", répondit l'aubergiste. Et le serviteur de Dieu, rapportant ces paroles, ajoutait : "Il avait bien raison." Le serviteur de Dieu leur distribua ensuite 
quelques médailles de Notre-Dame de Lorette, qu'ils reçurent avec grand plaisir.
ND 2 220




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Après mon départ de 
Rome pour Lorette…
16 12 1840
Votre lettre arriva ici quelques heures après mon départ de Rome pour Lorette, dont je viens de faire le pèlerinage, et je ne suis de retour qu'hier au soir. 
J'espère qu'en attendant, Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge vous auront exercé à la patience.
ND 2 172 M. Dupont
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Le projet du  
pèlerinage à Lorette
06 07 1840
Voici le projet tel que je l'ai formé pour vous. Vous partiriez de France pour être ici les premiers jours de septembre, ou tout au plus le 15… Vous logerez à 
Marseille à la Croix de Malte… Je viendrai à votre rencontre au port de Civitavecchia, qui est à dix lieues de Rome… Je vous montrerai à Rome toutes les 
choses précieuses pour la piété et pour la curiosité; nous choisirons ensuite un temps pour aller faire un pèlerinage à Lorette. Vous savez ce que c'est? La 
maison où Notre-Seigneur a passé trente ans avec la Très Sainte Vierge et saint Joseph. Outre cela, je vous trouverai quelque bonne compagnie pour 
visiter quelques principales villes d'Italie…
ND 2 141 M. de Farcy Voir la suite.
639
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Un miracle de 
Libermann?
01 01 0
Le père répondit que depuis huit jours la malade ne pouvait absolument rien avaler, pas même de l'eau. "Vous avez la foi? Cela suffit, dit le P. Libermann. 
Et trempant son doigt dans le verre, il toucha la langue de l'enfant. Aussitôt les cris et les douleurs cessèrent; la petite malade dormit toute la nuit, et le 
lendemain le serviteur de Dieu quitta la maison, laissant l'enfant guérie. Le Vénéré Père nous a fait lui-même ce récit, en ajoutant qu'il n'était pour rien dans 




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Un miracle de 
Libermann?
01 01 0
Etant arrivé un soir bien fatigué, à Assise… il entre dans une pauvre hôtellerie pour y prendre son modeste repas et son repos de la nuit… Dès en entrant, il 
remarqua la maîtresse de la maison qui était toute désolée de la maladie de son enfant unique, que des coliques violentes tenaient en d'affreuses 
convulsions; elle servit cependant au voyageur son petit souper. Celui-ci, prenant un fruit qu'on lui avait servi, le partagea et en remit une partie à la mère, 






Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Libermann à Notre 
Dame de la Garde
01 01 1840
Nous nous trouvons aujourd'hui tous les deux (de la Brunière et Libermann) à Marseille, devant partir ce soir à 5 heures pour Civitavecchia et Rome. 
Presque toute cette matinée a été passée aux pieds de la très sainte Vierge dans la chapelle de Notre Dame de la Garde, de laquelle nous attendons toute 
force, tout bon désir, toute sanctification…
ND 1 686 M. Luquet
de la part de M. 
de la Brunière.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Notre Dame de 
Lorette fera bien 
quelque chose pour 
un pauvre enfant de 
son cœur
06 07 1840
… Nous choisirons ensuite un temps pour aller faire un pèlerinage à Lorette… Ce voyage sera pour vous un voyage d'agrément et de piété. J'espère 
grandement que vos peines de conscience diminueront de beaucoup et peut-être même serez-vous entièrement délivré : Notre Dame de Lorette fera bien 
quelque chose pour un pauvre enfant de son cœur. Les voyages d'ailleurs vous distrairont : vous ne serez pas toujours dans un même état de choses; votre 
santé s'améliorera grandement : je vous conseille de consulter le médecin là-dessus, et vous verrez ce qu'il vous dira.
ND 2 141-142 M. de Farcy Voir tout le texte.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3 Le pèlerinage à Lorette 01 12 1840
En décembre 1840, il fit son voyage de Rome à Lorette pour obtenir de Dieu, par l'intercession de la Sainte Vierge, la guérison de cette maladie, qui mettait 
obstacle à ce qu'il reçut les Ordres sacrés et qu'il fondât un Ordre religieux ayant pour objet la conversion des Nègres. Ce voyage dura près d'un mois; 
depuis son retour à Rome, il n'éprouva plus les attaques de cette maladie.
ND 2 98
Témoignage de 
Mgr Joubioux. Cf. 
tém. de M. Lux, 
curé : ND 2, 161; 
de M. Dupon : ND 
2, 161; de M. 
Lehman : ND 2, 
223.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Le pèlerinage à 
Lorette : la faveur qu'il 
implorait…
01 01 0
La seule faveur qu'il implorait pour lui-même était de connaître si la Providence divine l'appelait définitivement au désert, ou bien le voulait, en qualité de 
prêtre, au milieu des Nègres ou de ceux qui étaient destinés à devenir les pères dans la foi de ces pauvres délaissés; et dans ce dernier cas il suppliait celle 
qui peut tout ce qu'elle veut, et dont le nom seul, comme dit saint Bernard, ranime la confiance dans les cœurs les plus abattus, de daigner dissiper les 
obstacles qui mettaient une barrière humainement parlant insurmontable, aux desseins qu'elle avait formés sur lui.
ND 2 31-32
Mémoire du P. 
Tisserant. Voir la 
suite.
640
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Il lui restait un certain 
tic nerveux
01 01 0
… Il m'écrivit de Rome…; entre autres choses il me disait : "Mon logement et ma nourriture me coûtent à peine un franc par jour; et je suis plein d'espoir 
dans le succès de mon entreprise". Je le revis à son retour de Rome à Saint-Chamond près de Lyon; j'y prêchai une mission et il est venu m'y trouver; … Il 
me raconta qu'il venait de faire le pèlerinage de Lorette, pèlerinage où il obtint sa guérison. Néanmoins il lui restait un certain tic nerveux qu'il a conservé 




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Il lui restait un certain 
tic nerveux
01 01 0
Il me raconta qu'il venait de faire le pèlerinage de Lorette, pèlerinage où il obtint sa guérison. Néanmoins, il lui restait un certain tic nerveux qu'il a conservé 




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Le pèlerinage de 
Libermann à Lorette
01 01 0
M. Libermann résolut donc de faire le pèlerinage de Lorette pour consulter le Cœur de Marie relativement au parti qu'il avait à prendre dans ces 
circonstances. Il y avait longtemps qu'il se sentait porté de venir rendre à Marie les hommages de son cœur dans cette maison de Nazareth qui fut témoin 
de si grandes merveilles; mais toujours il en avait été empêché par l'obéissance, car les guides de sa conscience n'avaient pas été d'avis qu'il s'éloignât de 
Rome, où sa présence pouvait devenir le plus nécessaire, au moment même où il en serait absent. Mais cette fois-ci il lui fut enfin permis de satisfaire sa 
dévotion à la Mère de Dieu et il quitta la ville sainte pour se rendre à Lorette, deux mois et demi après avoir terminé la règle de nos missionnaires, temps 
qu'il avait employé à commenter les dix premiers chapitres de l'Evangile du disciple bien-aimé du Sauveur et fils adoptif de Marie, en qui il avait une 
confiance et dévotion toute particulière, à cause des rapports si intimes qu'a eus cet apôtre de charité avec Jésus et sa très sainte Mère. Ce fut vers la fin 
de novembre de cette même année 1840, qu'il partit à pied pour ce lieu, si célèbre et si fréquenté par la foule innombrable des pèlerins qui s'y rendent 
continuellement de toutes les parties de la chrétienté.
ND 2 31-33
Mémoire du P. 
Tisserant. Voir la 
suite.






Ceux qui l'habitaient étaient pourtant dans la plus grande affliction, un des jeunes gens se trouvait à l'extrémité, souffrant d'un mal aigu qui lui faisait pousser 
des cris affreux et incessants. M. Libermann, voyant leur douleur, en est touché et leur dit : "Puisque la science des hommes ne peut rien, ayons recours à 
Dieu. En revenant de Lorette, j'ai visité le tombeau de telle sainte (j'ai oublié le nom qu'il m'a dit), j'ai rapporté avec moi des feuilles ou graines d'une plante 
qui y croit depuis longtemps, mettez un peu dans de l'eau, et faites-en boire à l'enfant." Le père, plein de foi, s'empresse, mais au moment où il s'apprêtait à 
faire avaler tout le verre d'eau préparé : ce n'est pas nécessaire, reprit le pieux pèlerin, il suffit d'une goutte; et lui-même, retirant son doigt de l'eau, se 
contenta de le placer sur la langue de l'enfant, qui, à l'instant même, se calma; de toute la nuit, il ne fit entendre aucun cri, et M. Libermann le quitta au 




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Marie dans l'ordination 
de Libermann
01 01 0
… il voulut mettre la Sainte Vierge dans ses intérêts, pour connaître si le penchant si vif de son âme vers la solitude… était l'indice certain que Dieu le 
voulait dans la solitude et non parmi nous.
ND 2 29-30
Mémoire du P. 
Tisserant.
641
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Je fis un pèlerinage à 
Lorette…
09 02 1844
Quoique ma santé s'améliorât, j'eus cependant de grandes difficultés pour l'ordination, et j'avais une répugnance extrême de faire moi-même des 
démarches pour cela, mais Marie le fit pour moi. Je fis un pèlerinage à Lorette dans l'incertitude de l'œuvre… A mon retour à Rome…
ND 6 41-42 M. Desgenettes Voir la suite.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Libermann et Notre 
Dame de Lorette
01 01 0
Il était au Séminaire d'Issy et j'étais à la Solitude située dans le même parc. Je le voyais très souvent à la récréation qu'il venait passer avec nous; nous le 
rencontrions dans la chambre de M. Faillon, supérieur de la Solitude, un autre grand saint; nous étions souvent ensemble à la chapelle de Lorette… Mais 
c'est surtout quand il était devant le Saint-Sacrement à la chapelle de Lorette qu'il nous paraissait abîmé, absorbé en Dieu. La chapelle de Lorette lui était 
particulièrement agréable…
ND 1 283




Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Libermann et Notre 
Dame de Lorette
15 12 1840 P.S. Je vous ai offert et instamment recommandés tous à notre très bonne Mère dans sa petite Maison de Lorette. ND 2 180 M. Dupont
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3
Ma santé se rétablit et 
je fus ordonné…
09 02 1844 La prière d'un si saint personnage fut exaucé, ma santé se rétablit et je fus ordonné prêtre l'année suivante. ND 6 41 M. Desgenettes Voir la suite.
Le pèlerinage de 
Lorette
B 9.3 Notre Dame de Lorette 25 05 1839
Mon très cher Monsieur Telles, J'aurais dû vous répondre depuis longtemps à votre dernière lettre, mais j'en ai été empêché par un obstacle insurmontable. 
J'ai cherché toute cette semaine à me rappeler l'adresse de l'orfèvre où j'ai acheté le cœur que MM. les Séminaristes d'Issy ont offert à Lorette et je n'ai pas 
pu venir à bout de la retrouver. Je crois que le nom de l'orfèvre finit en and : c'est une dame veuve avec son jeune fils; elle demeure, je crois bien, dans la 
rue des Arcis; je crois aussi que c'est n° 18 ou n° 6. Tout cela n'est qu'un je crois; ce que je sais, c'est qu'en y allant, on trouve la maison à sa droite; ce 
n'est pas une grande boutique. Avec toute cette belle indication vous auriez peut-être de la peine à trouver. Mais voici un meilleur moyen : M. Carrière la 
connaît; c'est lui qui m'y adressa. Il ne s'en souviendra plus sans doute, mais cette boutique lui est si bien connue qu'il ne manquera pas de vous l'indiquer 
du premier coup. Je crois qu'il y fait ordinairement les commandes de l'ouvrage qu'il fait faire. Cet orfèvre doit posséder, il me semble, la forme d'un cœur 
très beau et très considérable; je me souviens qu'il m'en a montré une très grande et très belle. Je suis dans l'admiration.
ND 1 382-383 M. Telles
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4 Mgr Luquet 30 07 1845
Je pense que bientôt vous allez quitter Rome. Je compte bien vous voir passer quelques jours à la Neuville. J'aurais grand besoin de m'entretenir avec 
vous. Vous pourriez nous donner de grands éclaircissements sur ce sujet qui vous occupe et sur plusieurs autres…
Compl. 63 M. Luquet
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
M. Luquet dans 
l'Œuvre des Noirs?
10 07 1840 … Je ne sais quelle fausse spiritualité vous persuaderait que la tentation serait une preuve de non-vocation ou de vocation ailleurs… Compl. 25-26 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
M. Luquet  et le clergé 
indigène
30 07 1845
Vous savez que je vous ai été toujours sincèrement et vivement attaché par une charité bien forte, mais depuis que j'ai lu l'ouvrage que votre zèle pour la 
gloire de Dieu à la Sacrée Congrégation (1) mon cœur surabonde d'affection et de consolation… Je vous assure que je rends à Dieu des actions de grâce… 
de ce qu'il vous a enlevé à notre Congrégation pour se servir de vous pour un bien si considérable… (1) L'ouvrage dont parle le V. Père est un mémoire 
présenté à la Propagande par M. Luquet, sous le titre : Eclaircissement sur le Synode de Pondichéry… en faveur du clergé indigène…
Compl. 61 M. Luquet Voir la suite.
642
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Le crucifix de 
Libermann
01 01 0
M. Brunet, reçu à la Neuville et envoyé à M. Dalmond, se fixa à la Réunion. Il possédait un crucifix qu'il remit aux Pères de la Colonie. "Le Vénéré Père m'a 
dit que c'était le crucifix qu'il portait dans son pèlerinage à Rome et à Lorette : croix en bois noir; le Christ et la bordure en cuivre; derrière la tête du Christ, 
une couronne d'épines dans une gloire, le tout aussi en cuivre; et sur la face opposée une torsade en cuivre, incrustée dans le bois, représentant une sorte 
de couronne d'épines. Le croisillon a 105 mill.; la grande branche, 22 cm…





médeicn. sur un 
autre crucifix cf. 
ND 1, 288-289.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Libermann et  Mgr 
Luquet
07 01 1846
Voilà bien du tracas que je vous donne, j'en ai honte, mais je n'en ai pas de remords, parce que je suis bien sûr que le grand caractère et la haute dignité 
dont il a plu à Dieu de vous décorer n'ont ni changé, ni diminué les sentiments de cette tendre et intime charité qui nous unissaient ensemble. Dans mon 
cœur, elle a été rehaussée et fortifiée par un sentiment religieux de respect et de vénération avec lesquels je suis, en Jésus et Marie, votre très pauvre et 
tout dévoué serviteur et enfant.
ND Compl. 74 Mgr Luquet
évêque d'Hésebon à la 
Propagande, Rome
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Vous aurez besoin de 
travail "pour le repos 
de l'esprit intérieur"
01 01 1839
Ne vous inquiétez pas de votre état… Soyez courageux et paisible autant qu'il est en vous. Mettez votre unique confiance en Dieu. … La crainte que vous 
avez pour l'avenir n'est rien du tout. Quand une fois nous serons dans les travaux de la Mission, vous n'aurez guère le temps de vous occuper de ces 
bêtises. Vous aurez besoin de travail et d'occupation pour conserver le repos de l'esprit intérieur…
ND Compl. 18-19 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4 M. Luquet à Siam? 21 09 1842
… M. Luquet, lui qui ne rêvait que la Chine, qui n'était entré aux Missions Etrangères que pour aller en Chine, on lui fait espérer aujourd'hui, à la veille de 
son départ, qu'on l'enverra à Siam, où il n'y a que des dormeurs, comme il me l'a dit lui-même, c'est bien amer à ce qu'il me l'a dit; et néanmoins il n'aurait 
qu'à dire un mot pour influencer la détermination des directeurs; et ce mot il ne le dira jamais, il veut laisser faire la Providence…
ND 1 336 M. Dupont
lettre de M. 
Carteilla, tonsuré. 
Cf. aussi Compl. 
P. 25.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4







Votre lettre m'a causé une vive consolation, parce que je craignais une grande tentation, et je vois que Notre-Seigneur vous en a préservé… Dans ces 
circonstances et autres semblables, je crois qu'il vaut mieux vous adresser à M. Pinault que de m'écrire à moi… Les choses étant comme vous me dites, je 
ne vois pas de difficulté que vous avez visité et que vous visitez encore, s'il en est besoin M. de la Brunière; il doit savoir où en sont les choses au 
Séminaire…
ND 2 123 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Le caractère de M. 
Luquet
26 11 1838
Si cette préoccupation existe, c'est un grand défaut. Joignez à tout cela l'habitude que vous aviez dans le monde d'ordonner et de parler avec une certaine 
hauteur et d'un ton décidé…
LS 2 118 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
M. Luquet vous est 
toujours très attaché
24 09 1846
M. Luquet n'avait pas reçu votre lettre, quand je quittai Rome. Ne soyez pas inquiet, il vous est toujours très attaché. S'il ne vous a pas répondu, c'est qu'il 
ne savait pas si vous étiez encore aux Eaux-Bonnes. Du reste, il vous le dira lui-même.
ND 8 301-302 P. Blanpin
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Libermann et  Mgr 
Luquet
17 09 1847
… que vous êtes à Paris. Pour l'amour de Dieu, ne manquez pas de venir… J'avais appris par la voie des journaux que vous avez été envoyé en Mission en 
Suisse. Je prie bien de tout mon cœur pour vous, comme vous ne pouvez en douter. Je prierai surtout que, tout en accomplissant dignement l'œuvre dont le 
Saint-Père vous a chargé, vous conserviez votre âme dans les bornes de la douceur, de la modération et de l'humilité d'esprit…
Compl. 90; 108 Mgr Luquet Voir la suite.
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Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Mgr Luquet nous est 
un ami intime…
14 10 1847
La question qui est le sujet de cet antagonisme est très ardue et pénible, mais importante, et Mgr Luquet, un champion terrible, mais de bonne foi. J'ai cru 
devoir rendre ce témoignage à Mgr Luquet, parce qu'il nous est un ami intime et affectionné. Il a d'excellentes intentions, tout en agissant parfois un peu 
trop rudement, et mène une vie de saint dans Rome. En guerroyant ainsi continuellement, il semble que son tempérament devrait s'aigrir et se raidir de plus 
en plus; eh bien! Non, le contraire arrive : il devient de plus en plus calme, modéré et prudent. Je désirerais bien vivement qu'il n'eût pas cette opposition 
pour les Jésuites; priez pour cela.
ND 9 286
Cf. aussi Compl. 
27, 69, 77, 145; 
17-19. ND 2, 120-
121; ND 4, 21; 
ND 8, 166, 188; 
ND 10, 91.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
M. Luquet va quitter 
l'œuvre des Noirs?
10 07 1840
J'ai appris par une lettre de M. de la Brunière, il y a environ un mois à six semaines, que vous alliez le voir quelquefois. Cela m'a fait voir que le bon Dieu 
permet que vous soyez tenté de quitter l'Œuvre des Nègres et de faire comme lui, vous donnant aux Missions de Chine. Je voulais vous écrire dès lors, 
mais je me suis dit qu'il serait mieux attendre et abandonner le tout entre les mains de Notre-Seigneur. Je suis tranquille là-dessus sans perdre de vue la 
chose et l'examinant devant Notre-Seigneur; je crois de plus en plus que cette tentation existe, et, de plus, je me sens tenté de venir à votre secours. Mon 
très cher, je crois qu'il ne faut pas vous laisser aller à l'impétuosité de votre esprit. N'allez pas trop vite.
Compl. 25 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
M. Luquet et les 
missions de la Chine
09 11 1842
Quoiqu'en pense M. Luquet, il me semble que vous n'êtes pas fait pour vivre isolé dans les missions. Il serait à risquer que vous y trouviez votre perte. Je 
ne fais en cela que confirmer le sentiment de M. Pinault, car ce ne fut pas moi qui vous décidai pour les nègres. M. Luquet compte sur un attrait pour les 
Missions Etrangères… Quoique j'estime et que j'aime sincèrement le bon M. Luquet…, je ne puis cependant m'empêcher de vous donner mon avis là-
dessus tel que je le crois vrai en la présence de Dieu.
ND 4 21 M. Ducournau
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Libermann et Mgr 
Luquet
05 11 1848
J'ai appris que vous étiez de retour de Rome et je viens vous rappeler la promesse que vous m'avez faite que vous viendrez nous visiter à la Neuville. Je 
suis bien désireux de m'entretenir avec vous pendant quelques jours, si cela se pouvait… Que la nouvelle dignité dont on vous a accablé ne vous gêne pas! 
Vous savez bien que ce n'est pas à cause de cela que je désire vous voir. Sans doute c'est une grande consolation pour moi de vous voir revêtu du plus 
grand lustre sacerdotal…, mais je ne me permettrai pas de faire des démarches pour me donner la satisfaction de vous embrasser évêque : c'est l'unique 
utilité pour la gloire de Dieu, qui m'a toujours fait désirer de vous voir…
Compl. 64 M. Luquet Cf. la suite.
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Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
La personnalité de 
Mgr Luquet
14 10 1847
Mgr Luquet est un homme en qui nous pouvons avoir toute confiance, comme s'il était des nôtres. Je dois vous dire, à cette occasion, que vous devez être 
sur vos gardes par rapport à tout ce qui peut se dire ou écrire contre notre bon Mgr Luquet. Il est vraiment malheureux que sa discussion avec les RR. PP. 
Jésuites sur la question du clergé indigène et les provinces ecclésiastiques ait été envenimée au point où cela en est venu; c'est un peu la faute à Mgr 
Luquet lui-même qui, avec toutes les meilleures intentions et avec le désir le plus sincère de traiter la question avec douceur et charité, a dû bien souvent 
froisser, choquer, attaquer avec cette énergie de caractère que vous lui connaissez. Je puis lui rendre le témoignage qu'il fait de grands efforts pour 
ménager les adversaires et pour agir avec douceur; je sais cependant qu'il n'y réussit pas toujours, et que, sans avoir une rancune formelle, il éprouve une 
forte opposition envers cet excellent et saint corps, et qu'il s'exagère ses torts (je veux dire les torts des Jésuites) envers lui. Je suis persuadé aussi que, de 
leur côté, les PP. Jésuites éprouvent pur lui la même opposition (sans rancune), et s'exagèrent aussi ses torts à lui vis-à-vis d'eux.
ND 9 286 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Libermann et M. 
Luquet
29 08 1842 Que la volonté de Notre-Seigneur s'accomplisse. Je désirais tant vous voir et m'entretenir quelques instants avec vous de l'amour de notre bon Maître… Compl. 38 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Le caractère dur de 
M. Luquet
10 07 1840
Au dos : M. Luquet, au Séminaire de Saint-Sulpice, Paris, France. Mon adresse : chez M. Patriarche, Vicolo del Pinacolo, n° 31. Les lettres arrivent plus vite 
par cette adresse. Au bas de la page : "Ne croyez pas qu'on m'ait prévenu de quelque chose. M. Le Vavasseur m'a dit seulement ces mots : Engagez M. 
Luquet à ne pas désespérer de la dureté de son caractère, à ne pas croire qu'il ne sert qu'à nous désunir. C'est tout ce qu'il m'a dit de vous.
Compl. 28 M. Luquet
Cf. aussi ND 9, 
286.
Libermann et M. 
Luquet
B 9.4
Libermann et  Mgr 
Luquet
07 01 1846
Maintenant je vais vous entretenir de nos affaires et vous prier de vous occuper de nous. Je vais user largement de votre charité paternelle, oui, paternelle. 
Désormais, vous m'êtes devenu un père et un vrai père bien vénéré dans la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ et dans la sainte hiérarchie de son 
Eglise. Vous ne pouvez ni vous défendre ni m'en vouloir, c'est une jouissance et une consolation que la charité de Jésus-Christ me donne.
Compl. 69 Mgr Luquet
Cf. aussi Compl. 
146.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Au salut des classes 
pauvres
03 07 1847
Un ... établissement à Bordeaux. Leur unique but serait de travailler au salut des classes pauvres, sur lesquelles le clergé des paroisses peut difficilement 
étendre ses soins, tels que les ouvriers, les soldats, les matelots et autres classes d'hommes.
ND 9 220-221 Mgr Donnet Archevêque de Bordeaux
cf. sur le même 
sujet, la lettre au 




sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Dieu donnera la 
vocation selon le but 
de l'oeuvre
14 10 1847
Je pense que si la volonté de Dieu est que nous fassions cette oeuvre en Europe, les sujets de ce genre se présenteront parce que cette sorte d'oeuvre est 
nécessaire en France pour le moment. Bien des prêtres et laïques zélés s'en occupent avec activité, mais aucune oeuvre n'est formée à ce dessein.
ND 9 290-291 P. Le Vavasseur Voir la suite.
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Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Sans nuire à son 
oeuvre capitale
14 10 1847
Maintenant quelle utilité pour la Congrégation, quel besoin pour elle de se charger d'une nouvelle oeuvre et de compliquer son administration ? 1° Il est très 
naturel que la Congrégation cherche la gloire de Dieu autant qu'il dépend d'elle, sans nuire à son oeuvre capitale; c'est une chose convenable et même utile 
pour elle. 2° Il sera de toute nécessité qu'on ait une ou deux maisons dans le midi, où peuvent être reçus les missionnaires qui ne pourraient soutenir les 
climats d'Afrique, ainsi que ceux qui auraient usé leur santé. Ce sont des cas qui nous arriveront...
ND 9 291 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
L'oeuvre des pauvres 
en France
01 04 1848
Il est à craindre que les recettes de la Propagation soeint extrêmement faibles cette année... Nous serions donc obligés de diminuer le nombre de ceux que 
nous voulions envoyer en Guinée. Cela posé, que ferons-nous de tout notre monde à la fin de l'année ? Je crois donc que ce serait le moment favorable de 
fonder quelques petites communautés en France. Il y aurait là double avantage : 1° On placera en attendant les sujets; 2° On disposerait les choses pour en 
attirer d'autres pour plus tard. Voilà les avantages administratifs, mais les avantages de l'oeuvre de Dieu sont tout nets, et il me semble qu'en ce moment la 
divine Providence demande de nous que nous mettions en train l'oeuvre des pauvres en France.
ND 10 169-170 M. Briot
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
La classe ouvrière en 
France...
10 03 1848
Vous voyez comment la Providence semble se déclarer en faveur de vos oeuvres, qui sont plus nécessaires que jamais! La classe ouvrière a acquis 
désormais en France une importance majeure, et il est à espérer que nous aurons plus de liberté d'agir. Prions et patientons encore un peu, que nous 
voyons clair dans cette belle oeuvre qui, sans doute, éprouvera des modifications considérables...
ND 10 130-131 M. Germainville
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 11, 48, 
581; Compl. 124; 
ND 9, 45.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Les aumôniers de la 
marine
22 11 1847
Je viens aujourd'hui (21 novembre) de recevoir une lettre de Mgr l'Evêque de Quimper, au sujet des navires-hôpitaux de Gorée et du Gabon. C'est le 
diocèse de Quimper qui a fourni les aumôniers à ces hôpitaux et l'Evêque leur a donné les pouvoirs. Il me demande si notre communauté n'était pas en 
mesure pour donner des aumôniers à ces deux hôpitaux flottants...
ND 9 349-350 Mgr Truffet
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 9, 353-
354; ND 10, 15-
16, 38-39, 65-66; 
ND 11, 290; ND 
12, 9, 322, 12, 22-
23, 31, 48, 57, 
182-183, 50-51; 
ND 13, 7-8, 114-
115; Compl. 147,
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Les assemblées des 
oeuvres sociales
06 11 1847
... Vous avez à déterminer : 1° le but de ces réunions, 2° leur organisation, 3° la matière qu'on y doit traiter et particulièrement dans la première réunion, 4° 
l'esprit qui doit les animer. Je vous donnerai en deux mots un aperçu de l'idée que je m'en forme. Perfectionnez-le et donnez avis à tous nos hommes zélés 
qui doivent y assister, pour que chacun le médite et y ajoute ses propres pensées... 1° Le but. Le but général : procurer le salut des classes pauvres et 
ouvrières par l'instruction religieuse et profane, et par tous les moyens; relever leur état moral et améliorer même leur sort matériel.
ND 9 314-316 M. Germainville Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Résolu d'aller avec 
cette oeuvre pas à pas
14 10 1847
... si des vocations ne se présentaient pas, si des ressources ne s'offraient pas, ma pensée tombait d'elle-même... Je suis bien résolu d'aller ave cette 
oeuvre pas à pas, en suivant le mouvement de la divine Providence tout doucement et sans effort...
ND 9 291 P. Le Vavasseur Voir tout le texte.
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Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
L'oeuvre de M. 
Germainville
24 08 1844
Je me réjouis bien de tout mon coeur que vous soyez enfin fixé. L'oeuvre de M. Germainville est si belle! Si même la divine Providence vous avait donné à 
notre petite Société, je consentirais volontiers à ce que vous restiez avec lui, car je prends part de tout mon coeur à toute sa belle oeuvre...
ND 6 324-325 M. Ducournau Voir tout le texte.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Qu'on ne garde en 
Europe ceux des 
missionnaires qui...
14 10 1847
La seconde partie de cet article veut empêcher qu'on garde en Europe ceux des missionnaires qui pourraient faire du bien dans les Missions. Il s'agirait de 
prendre encore là des mesures pour prévenir l'abus, afin que l'esprit de la Règle reste intact.
ND 9 289 P. Le Vavasseur Voir le contexte.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Le fond de nos 
oeuvres européennes
14 10 1847
... Je vous ai dit, dans une de mes précédentes lettres, que nous avons résolu d'accepter du ministère en Europe, surtout à certains ports de mer 
importants... Je désire que vous me disiez votre pensée à ce sujet. Le fond de nos oeuvres européennes serait dans les classes les plus pauvres qui, en 
France, on grand besoin de secours, telles que les matelots, les soldats, les ouvriers en général, la classe plus misérable encore, les galériens, les 
prisonniers, les mendiants. Vous dire que ce serait des oeuvres excellentes est choses inutile...
ND 9 288-289 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 8, 327; 






sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Libermann et M. 
Germainville
15 12 1843 Priez le cher Maître qu'il mâmène dans le midi, automne prochain... ND 4 464 M. Germainville
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
L'oeuvre des missions 
sera toujours la 
spécialité de la 
Congrégation
14 10 1847
J'ai persévéré toujours dans la même pensée : l'oeuvre des Missions doit être toujours la spécialité de la Congrégation, toute autre oeuvre ne sera 
qu'accessoire, secondaire et entreprise dans le dessein de consolider l'oeuvre des Missions, de la soutenir et de procurer sa plus grande utilité. Il s'agit de 
prendre des mesures nécessaires contre les abus qui pourraient s'introduire dans la suite des temps, et qui pourraient nuire aux Missions...
ND 9 289 P. Le Vavasseur Voir tout le texte.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5 Le travail en missions 14 10 1847
Ce sera une règle absolue que tout ecclésiastique qui se présente au noviciat avec le dessein formel et le désir positif des Missions, ne pourrait être 
employé en Europe, dans ces sortes d'établissements......
ND 9 289-290 P. Le Vavasseur
Voir tout le texte 
et le contexte.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Libermann et M. 
Germainville
24 08 1844 P.S. Ne m'oubliez pas auprès de M. Germainville. J'accepte l'offre du logement; quand il en sera besoin, nous en profiterons. ND 6 325 M. Ducournau
Les oeuvres 




oeuvre pour aussitôt 
l'abandonner?
01 05 1847
Entreprenant une oeuvre comme celle-là, oeuvre qui, dans une ville comme Bordeaux, pourrait et devrait prendre naturellement une grande extension, 
entreprenant une oeuvre semblable qui est tout à fait dans les vues de la Congrégation, je voudrais avoir une certaine garantie qu'elle sera de durée. Vous 
ne sauriez croire que mal fait à une Congrégation d'entreprendre une chose et d'être obligé ensuite d'abandonner...
ND 9 151 M. Germainville Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
L'oeuvre des prêtres 
infirmes
22 10 1846
... notre cher confrère (M. Guibou) doit se contenter, pour le moment, de l'oeuvre... des étudiants pour les Missions..., de celle des prêtres infirmes, sans 
qu'il y ait aucun rapport entre eux et les étudiants, sinon que ceux-ci prennent soin, en les veillant, des prêtres malades; 3° de l'oeuvre des Espagnols.
ND 8 327 M. Poumart
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Je suis à Marseille, 
chez M. Perrée
22 06 1846
Je suis à Marseille, chez M. Perrée. Il est associé avec deux autres prêtres occupés de l'oeuvre des ouvriers, prise sur une échelle très vaste... Je ne sais si 
la divine Providence ne nous rapprochera pas un jour de ces Messieurs pur l'utilité de nos pauvres Noirs.
ND 8 178-179 P. Schwindenhammer
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Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5 L'oeuvre des étudiants 22 10 1846
Je pense donc ...........................que notre cher confrère doit se contenter, pour le moment, de l'oeuvre des étudiants pour les Missions; c'est la principale et 
la plus importante de ses oeuvres...
ND 8 9-290 M. Poumart
Il s'agit des 
oeuvres de M. 
Guibou
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Le fond de nos 
oeuvres en Europe
14 10 1847
Maintenant, voici le plan que je propose. Le fond de l'oeuvre que nous exécuterions en Europe, serait d'entreprendre le salut de la classe ouvrière, des 
matelots, des soldats, des galériens et prisonniers, si Dieu nous en fournit l'occasion et la facilité, et enfin des classes misérables. Nous commencerons nos 
établissements dans les ports principaux avec lesquels correspondent nos Missions, tels que Bordeaux, Marseille, Toulon, Brest, Nantes et Lorient.
ND 9 289-290 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Quelque chose pour 
les prêtres déchus
10 04 1850
Quand j'ai eu la consolation de me trouver avec vous à Rome, vous m'avez fait part des désirs que vous aviez de faire quelque chose pour les prêtres 
déchus. Ce que vous m'avez dit d'une oeuvre si belle m'a resté dans le couer, et une occasion favorable s'offrant en ce moment à Paris pour la commencer, 
je m'empresse de vous la communiquer. Une maison avec deux beaux jardins, valeur de 100.000 francs, capable de loger 50 prêtres...
ND 12 151 P. Collin Supérieur Général des Maristes
Cf. aussi ND 13, 
9,
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Votre oeuvre des 
soldats
04 05 1843
Il y aura bien des rapports entre votre oeuvre et celle-ci. Bien souvent vous formerez des futurs missionnaires dans les régiments. Je vous prie de me dire 
votre pensée sur cette oeuvre...
ND 2 223 M.  de Germainville
Voir le contexte. 
Cf. aussi ND 10, 
282, 13, 341-343, 
Compl. 102.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Un petit séminaire 
pour des vocations 
tardives à Nantes ?
18 04 1843
Je vous prie de demander à Mgr Collier si je peux lui envoyer un prêtre irlandais dont on me dit beaucoup de bien. Un prêtre de Nantes me l'a offert. Il ne 
serait pas des nôtres. Un bon prêtre veut entreprendre d'ériger un peit séminaire pour les missions. Il y recevra les jeunes gens de l'âge de 18 à 30 ans. Il 
s'en trouve un grand nombre de tous côtés, qui n'on pas les moyens de faires leurs études ecclésiastiques...
ND 4 195-196 P. Le Vavasseur
Cf. aussi p. 223; 
IX, 204-205; X, 
54, 173, 170, 200-
201, XII, 324; 
Compl. 278.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Une maison à 
Marseille
01 02 1846
... Nous aurons probablement, l'an prochain une maison dans le midi, où nous devons avoir plus tard des jeunes gens pour les instruire à fond dans notre 
sainte religion, les former à la piété et leur apprendre des métiers...
ND 8 62-63 P. Dat
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 
pp. 178-179, 311; 
ND 9, 89; 
Appendice au 
Tome 13, p, 13-
14; Compl. 97-98; 
ND 9, 45.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Nous avons ouvert la 
chapelle aux ouvriers
19 02 1849
Depuis quelques jours seulement, nous avons ouvert la chapelle à de pauvres ouvriers qui se trouvent sans travail, réduits à la dernière misère, sans pain, 
sans vêtements, sans consolation. Nos Messieurs leur font des instructions et leur donnent des bons de légumes; puis on leur fait une loterie des divers 
objets qu'on nous donne: chemises, pantalons, bas, etc. surtout blouses et chemises. Nos Messieurs ont fait un appel à ceux qui n'ont pas fait leur première 
communion; un très grand nombre se sont fait inscrire pour venir au catéchisme que nous allons ouvrir samedi soir; tous les dimanches ils se rendent à la 
messe et se comportent bien...
ND 11 48-49 Mlle Guillarme Voir la suite.
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Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Les oeuvres sociales 
de la Congrégation
19 02 1849
Le bon M. Germain, laïque très zélé, qui ne vit que de bonnes oeuvres, me tourmenta d'écrire à quelques bonnes âmes pour obtenir quelques ressources 
pour venir au secours de cette excellente oeuvre. Je lui dis : eh bien, écrivez la lettre et je la signerai. Si par le moyen de vos connaissances, vous pouviez 
m'obtenir différents objets, vous feriez une chose agréable à Dieu. Il n'est pas nécessaire que ces objets soient neufs... Cependant, il y a des personnes qui 
donnent même des objets tout neufs...
ND 11 49 Mlle Guillarme Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5 Aux oeuvres pauvres... 27 05 1848
Nous pouvons y employer dans les commencements quelques uns de ceux qui sont destinés aux Missions étrangères pour y faire ces Missions 
diocésaines... Vu ces principes, je n'ai fait aucune difficulté à songer à l'établissement de Bretagne... parce que l'intérêt des missions me paraît obtenir un 
plus heureux résultat à Saint-Brieuc qu'ailleurs, quoique peut-être on y aurait moins qu'ailleurs à travailler aux oeuvres pauvres...
ND 10 202 P. Briot Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Votre oeuvre qui est 
aussi la nôtre - les 
oeuvres sociales
23 05 1848
J'ai besoin vraiment de vous causer et d'aviser ensemble au bien de votre oeuvre, qui est aussi la nôtre, ou plutôt qui est celle du bon Dieu... Nous 
prendrons ensemble des mesures pour faire marcher l'oeuvre selon le bon plaisir de Dieu.
ND 10 196 M. Germainville
Cf. aussi ND 10, 
3-4; 78-79; 171; 
196. Compl. 154-
155, 169-170, 
293. ND 12, 672.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Les oeuvres sociales 
de la Congrégation
29 03 1849
Quant à Paris, nous n'avons que des actions de grâces à rendre à Dieu pour la générosité avec laquelle tant de prêtres et de fervent laïques cherchent à 
paralyseret à guérir les maux incalculables qu'a fait la révolution. Pour notre part, nous avons dans notre chapelle, tous les jours, soir, réunion d'ouvriers ou 
d'insurgés; le dimanche matin messe, le soir vêptres et bénédiction, puis sermon comme à la messe, à ces mêmes insurgés. Cette oeuvre est admirable et 
touchante. Les mauvais journaux criaillent; les bons et tous les hommes de bien applaudissent et font leur offrande; 2° une réunion de militaires...; et 3° une 
Sainte Famille...
ND 11 95-96 M. Lossedat
de la part de M. 
François. Voir la 
suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Les socialistes sont 
furieux contre nous
01 03-04 1849
Nous réunissons ici à la chapelle les ouvriers pauvres du quartier; il en vient jusqu'à quatre ou cinq cents, trois fois la semaine; hier ils étaient bien sept 
cents... Les socialistes sont furieux contre nous; ils disent que nous leur prêchons Henri V; leurs journaux ont parlé de ces réunions avec plus ou moins de 
violence. J'ai reçu aussi une lettre anonyme qui est adressée à tous les calotins et qui, sans titre, commence par ces mots : Tas de calotins. Nous y 
sommes appelés réactionnaires, assassins, hypocrites, scélérats, enfin elle finit par nous dire: Tas de gueux, bientôt  vos têtes y sauteront... Et avec la 
graisse de ces cochons... Nous ferons de jolis lampions...
ND 11 100 P. Schwindenhammer
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5 L'oeuvre des ouvriers 22 06 1846
M. Perrée. Il est associé avec deux autres prêtres occupés de l'oeuvre des ouvriers, prise sur une échelle très vaste; ils ont un établissement magnifique... 
Je ne sais si la divine Providence ne nous rapprochera pas un jour de ces Messieurs pour l'utilité de nos pauvres Noirs. Quand je serai instruit à fond sur 
cette oeuvre, je vous en parlerai...
ND 8 178-179 M. Schwindenhammer Voir la suite.
Les oeuvres 





01 03 1849 J'ai été bien fâché de l'affaire des aumôniers des bâtiments-hôpitaux... Mais enfin c'est une affaire finie maintenant. ND 11 64 M. Chevalier
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Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Une maison des 
missions à Bordeaux ?
04 05 1843
J'ai lu avec attention et consolation le projet que vous vous proposez de former à Bordeaux une maison en faveur des Missions. Les choses, bien 
examinées en la présence de notre bon Maître, je crois qu'il ne faudrait pas rejeter cette pensée. Il faut la mûrir dans la prière devant Dieu...
ND 4 222 M. Germainville
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 6, 





336, ND 13, 232-
233, Compl. 279.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
L'oeuvre de la Sainte 
Famille
10 05 1849
L'oeuvre de la Sainte Famille est une réunion de familles pauvres, qui a lieu dans notre chapelle tous les quinze jours; là se trouvent pères, mères, enfants. 
On leur dit la sainte messe, on leur fait une instruction, puis un discours leur est adressé par un orateur laïque, choisi par Messieurs de la Société de Saint 
Vincent de Paul...
Compl. 128




sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Il ne suffit pas à un 
aumônier de vaisseau
21 12 1849
... choix des sujets. Il ne suffit pas à un aumônier de vaisseau d'avoir la piété, le zèle et la science exigés d'un prêtre de paroisse; il doit y joindre des 
qualités nombreuses et être en état d'acquérir de l'influence sur les officiers de marine..., faute de quoi son ministère est nul et son existence très pénible.
ND 11 9-10 Mgr Parisis Voir le contexte.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Le projet des 
aumôniers
02 02 1850
Je vous ai parlé du projet des aumôniers; et bien! ce projet est à peu près oublié; ... mais n'existant plus, cela pourra être nuisible que dans ce sens que 
nous n'aurons pas les ressources qu'il aurait pu fournir pour le noviciat. Dieu y pourvoira.
ND 12 29 M. Germainville
Cf. aussi ND 11, 
64, 585; nd 13, 
593, 596; ND 11, 
414-415; ND 10, 
443-445.
Les oeuvres 






... jusqu'à ce jour. Nous désirerions aussi travailler en France au salut des âmes, mais toujours ayant pour but principal les pauvres sans abandonner 
toutefois ceux qui ne le sont pas. En France, nous proposerions les prédications dans les paroisses rurales, et... surtout, le travail sur les âmes de la classe 
ouvrière et pauvre des villes dont les besoins nous paraissent les plus grands au moment actuel... Là on attirerait cette classe chez soi...; ces hommes ne 
peuvent généralement pas être atteints par le clergé des paroisses parce qu'ils ne viennent pas à l'église. Les oeuvres que nous entreprendrions seraient 
donc extraparoissiales.
ND 13 170-171 Dom Salier Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Que la communauté 
de Bordeaux soit un 
modèle...
25 10 1851
... la Communauté de Bordeaux sera conservée et augmentée aussitôt que nous serons en état de vous envoyer des confrères... Il est donc nécessaire que 
nous nous occuptions de mettre votre communauté sur un pied de ferveur et de régularité tel que je puisse au temps voulu par la divine Providence vous 
envoyer de jeunes confrères, sans avoir à craindre pour eux un relâchement aussi dangereux pour votre communauté et la Congrégation que pour eux-
mêmes. ... il faut que la communauté de Bordeaux soit unecommunauté modèle, elle ne peut pas l'être maintenant parce qu'elle est incomplète.
ND 13 337 P. Vaugeois
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Les oeuvres 




pauvres : voilà notre 
but général
30 05 1851
La proposition que vous me faites est bien en harmonie ave l'esprit de notre Congrégation. Evangéliser les pauvres, voilà notre but général. Cependant les 
Missions sont le principal objet vers lequel nous visons, et dans les Missions nous avons choisi les âmes les plus misérables et les plus abandonnées. La 
divine Providence nous a fait notre oeuvre par les Noirs, soit de l'Afrique soit des Colonies; ce sont sans contredit les populations les plus misérables et les 
plus abandonnées jusqu'à ce jour...
ND 13 170 Dom Salier Voir la suite.
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Ne pas toucher à 
l'oeuvre du clergé des 
paroisses
30 05 1851
Je crois, et ai toujours cru que les hommes de communauté ont toujours besoin d'être sur leur garde pour ne pas toucher à l'oeuvre du clergé des 
paroisses, et viser à amener les fidèles à leurs paroisses respectives autant que possible. Nous recevrions dans nos églises, si telle était la volonté de 
l'Evêque...
ND 13 170-171 Dom Salier Voir la suite.
Les oeuvres 




pour la moralisation 
des socialistes ?
23 12 1851
Sur une lettre de M. Maestro qui me demandait au Ministère si le Supérieur était absent, je m'empressai de l'aller trouver. C'était pour nous communiquer 
les grands projets de déportation qui occupent en ce moment et nous demander des missionnaires capables de se dévouer à la moralisation des socialistes.
Compl. 248
Mgr Desprez de la part de 
Le Vavasseur
Les oeuvres 
sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Les oeuvres de la 
Congrégation
11 10 1851
... au sujet de l'aumônerie du Sacré-Coeur. Je regrette que vous vous soyez trop pressé d'accepter cette position, qui est en dehors des oeuvres de la 
Congrégation, et qui, de plus, est dangereuse dans ce sens qu'elle tendrait à nous entraîner hors de l'esprit de notre vocation...ND 13
ND 13 727-728 M. Gravière Voir la suite.
Les oeuvres 












sociales de la 
Congrégation
B 9.5
Fermer la maison de 
Bordeaux?
04 04 1849
La position nouvelle que la divine Providence vient de nous donner et l'oeuvre importante et difficile dont elle nous a récemment chargés, demandent de 
nous... des soins et une sollicitude toute particulière. C'est ce qui nous a engagés à réunir toutes nos forces...
ND 11 102-103 Vicaire général de Bordeaux
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 11, 84, 
90; ND 13, 81-82, 
88-89, 99, 114-
119; Compl. 162, 
279.
Etat du personnel B 9.6 Etat du personnel 01 10 1842
Bénissons sans cesse la divine Bonté qui est toujours très grande à notre égard. Notre noviciat est composé de douze personnes. Notre bon Maître nous y 
donne une grande paix, une grande union de charité. C'est là une bien grande faveur, elle me donne à espérer qu'il agrée nos bons désirs…
ND 3 300 P. Le Vavasseur
Cf. aussi pp. 343-
344; 401-422; ND 
4, 377, 424.
Etat du personnel B 9.6 L'état du personnel 20 03 1846 Nous avons beaucoup de novices, en tout trente et un, et je ne doute pas que l'an prochain leur nombre n'augmente… ND 8 84 Mère Javouhey
Cf. aussi pp. 108-
109, 178.
Etat du personnel B 9.6
Comme le grain de 
senève
10 12 1841
Nous avons en outre trois sujets au Séminaire de Saint-Sulpice, qui finiront leur théologie cette année-ci et viendront l'année prochaine; deux d'entre eux ont 
déjà obtenu la permission de leurs évêques, et le troisième l'aura aussi. Un quatrième appartient à un évêque qui a refusé. Plusieurs autres demandent à 
être admis; quelques uns ont entièrement terminé leurs études, mais deux autres ont encore trois années de théologie à faire. Vous voyez que cela va 
petitement, mais que ce n'est pas sans espérances. J'ai grande confiance en la Très Sainte Vierge, qui a déjà fait beaucoup pour moi. De plus, depuis 
longtemps, on ne cesse de prier à notre intention à l'Archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires.
ND 3 66 M. Drach
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Etat du personnel B 9.6 L'état du personnel 28 07 1842
… Nous nous sommes établis dans une maison de campagne… Nous étions d'abord au nombre de trois; maintenant nous sommes six, dont trois vont partir 
bientôt, j'espère, pour travailler à la gloire de Dieu. Cinq autres vont nous arriver sous peu, entre lesquels M. Tisserant, M. de Régnier et M. Blanpin. Ils vont 
se disposer aussi à partir, en passant un certain temps dans notre petit noviciat. Marie, notre bonne Mère, nous aide et nous protège.
ND 3 231 P. Laval
Etat du personnel B 9.6
L'état de notre 
Congrégation
15 02 1842
L'état de notre Congrégation est petit et pauvre. Nous sommes cinq au noviciat, deux dans le saint ministère, dont l'un à l'île Maurice, et l'autre en route 
pour Bourbon, qui est son pays natal. Nous en avons deux dans le Séminaire qui ont déjà obtenu la permission de leurs évêques et plusieurs autres qui ne 
l'ont pas encore demandée…
ND 3 142-143 M. Moreau
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 4, 18; 
ND 3, 285; ND 7, 
119, 153-154; 
256, 295, 334; 
376; ND 9, 8-9.
Etat du personnel B 9.6 Etat du personnel 10 12 1844
Nous sommes ici à la maison, en tout, 18 ecclésiastiques appartenant à la Congrégation… Nous en avons en outre huit Frères. Je suis bien content de la 
régularité de la maison. Il y règne un bon esprit…
ND 6 482 Samson Libermann
Etat du personnel B 9.6 En tout, seize… 14 11 1844
Notre communauté est très nombreuse. Nous en avons sept qui vont faire leur consécration incessamment… En tout, seize. M. Schwindenhammer et moi, 
dix huit…
ND 6 424-425 Le Vavasseur Voir la suite.
Etat du personnel B 9.6
Notre noviciat est bien 
nombreux
15 01 1844
Notre noviciat est bien nombreux. Nous sommes quatorze à table et un quinzième doit venir, peut-être même un seizième et un septième. Je compte bien 
encore qu'il en viendra d'autres d'ici à Pâques… Nous n'avons que quatre prêtres parmi les novices…
ND 6 7
Communauté du Cap des 
Palmes
Cf. aussi pp. 45-
46; 79; 195; 290-
291; 337; 369-
370.
Etat du personnel B 9.6 Etat du personnel 26 10 1849 Nous avons 20 élèves ici sur notre compte, c'est-à-dire pour la Congrégation; de plus une quinzaine de novices et quatre philosophes… ND 9 208 Le Vavasseur
Cf. aussi ND 12, 
54-55, 59, 69-70, 
335, 344-345; ND 




129, 252 ss. ND 
10, 4-5, 59, 76-
77, 118-119, 193, 
211, 328-329, 
338-339, 344.
Etat du personnel B 9.6 L'état du personnel 01 06-07 1847
Notre nombre est assez considérable. Nous avons une dizaine de novices dont quatre prêtres, un cinquième va l'être prochainement à l'ordination de 
septembre. De plus, cinq vont être sous-diacres; à la maison des études…, nous avons vingt deux étudiants, dont trois en philosophie; les autres, 
théologiens, et plusieurs demandes sont déjà faites pour la rentrée, et d'autres se feront encore. Nous ne sommes que cinq directeurs pour les deux 
maisons; aussi nous sommes accablés. Le personnel total des deux maisons y compris les Frères, montait à peu près à soixante cette année-ci.
ND 9 216 P. Laval
Etat du personnel B 9.6
Trente jeunes gens au 
noviciat
23 07 1847
Quant aux sujets qui sont nécessaires pour entreprendre cette Mission (Cafrérie), j'en ai la ferme confiance qu'ils ne nous manqueront pas. Nous avons, en 
ce moment, plus de trente jeunes gens dans le noviciat et le séminaire; je ne doute pas que ce nombre augmente au fur et à mesure que nous avancerons. 
Nous avons abandonné la Mission de l'Australie…
compl. 92-
93
Mgr Luquet Voir la suite.
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Etat du personnel B 9.6 L'état du personnel 24 10 1846 Après le renvoi de plusieurs, il y aura de 35 à 38 novices ou étudiants. Les Frères sont au nombre de dix, dont plusieurs donnent de bonnes espérances. ND 8 331 M. Gravière
de la part de M. 
Clair.
Etat du personnel B 9.6
Une trentaine de 
novices
05 05 1846
Ici tout va à merveille. Je vais faire un grand tour. Il m'en coûte infiniment. La maison est pleine de monde. Nous avons une trentaine de novices. J'espère 
que mon voyage attirera du monde pour l'an prochain, s'il plait à Dieu…
ND 8 133 M. Lossedat
Etat du personnel B 9.6 L'état du personnel 08 12 1846
A mon arrivée, je fus obligé de prendre des mesures sérieuses pour loger notre monde qui avait augmenté considérablement. Trente et quelques étudiants 
en théologie et neuf novices, outre quelques uns qui nous attendent encore et dix à douze Frères…
ND 8 381 Supérieure de Castres
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 23-24. 
385. ND 9, 50; 
78; 141-142; 198; 
256-257; 271-
272; 282.
Etat du personnel B 9.6
Etat de la 
Congrégation à la 
mort de Libermann
01 01 0 A la mort du Vénéré Père - 191-199. Depuis la mort du Vénéré Père jusqu'à ce jour - Compl. 200-205. Etat présent de la Congrégation 205-221
Cf. Compl. 191-
221
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
25 06 1842
Je pensais qu'il serait peut-être bon de laisser désormais M. Bureau au Séminaire jusqu'à la fin de l'année scolaire, et ensuite, il viendrait me joindre. Je 
supplie Votre Grandeur de ne compter pour rien la peine que pourrait me causer la perte de M. Bureau; si vous croyez devoir en faire le sacrifice, je me 
résigne de tout mon cœur à toutes les volontés divines, quoique je sois bien attaché à ce pieux jeune homme.
ND 3 217 Mgr Rosati
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7





Pour votre vocation, il faut consulter votre directeur. Je peux vous dire maintenant que votre directeur vous décide pour nos pauvres nègres, je n'y mettrai 
pas obstacle; je vous recevrai avec joie pour l'amour de Jésus et de Marie. Je ne puis vous precrire autre chose que ce que vous faites, de peur de 
déranger ce que le bon Dieu veut que vous fasseiz : je ne sais pas assez les circonstances qui vous environnent.
ND 3 184 M. Lanurien
Cf. aussi pp. 193-
194, 275; ND 4, 
168, 255, 356-
357; ND 6, 24, 
228, 260-261, 11; 
ND 1, 500-501; 
ND 7, 323.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Il faut que Notre-
Seigneur vous envoie
02 08 1843
Pour le jeune ecclésiastique… Nous avons sans doute besoin de beaucoup de monde; mais il faut que Notre-Seigneur envoie ceux qu'il destine à nos 




Cf. aussi ND 4, 
123, 250-251, 
401.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
07 10 1843
Mon désir est d'être trois directeurs dans notre petite maison, y vivant dans le recueillement, la solitude et la séparation du monde, exerçant cependant un 
ministère tel que la divine Providence nous l'enverra. Tout entre les mains de notre bon Maître, ne cherchant rien et ne refusant rien… J'avais jeté les yeux 
sur un jeune prêtre de N… (J. Schwindenhammer?) mais qui est encore plus hésitant que vous. Je suis donc dans un véritable besoin d'avoir quelqu'un 
avec moi, mais j'aimerais mieux mourir que d'attirer quelqu'un que Notre-Seigneur ne voudra pas me donner, ou avant le temps. Je gémirai et j'attendrai les 
moments de la divine Bonté.
ND 4 377 M. Clair
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Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
10 05 1842
J'espère aussi que votre grand désir d'être prêtre de Marie ne sera pas en vain, et que la divine Mère vous acceptera… Cette dévotion est bonne, et vous 
feriez bien de la suivre. Ce désir d'être prêtre de Marie, qui est en vous depuis si longtemps, me donne l'idée que vous feriez peut-être bien de faire 
connaissance avec les Maristes… Vous êtes indécis sur votre vocation, vous avez éprouvé un certain désir pour notre œuvre, qui est celle du Cœur très 
saint de Marie, vous avez à N… une autre œuvre à peu près semblable, qui est aussi l'œuvre de Marie; … Je vous conseille donc de fréquenter un peu 
Messieurs les Maristes… Si Notre-Seigneur vous veut avec nous…, la fréquence de ces Messieurs n'y fera rien.
ND 3 193-194 M. Clair
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
09 02 1844
Un plus grand nombre s'annonce encore pour l'avenir. Cependant nous n'avons fait aucune démarche pour attirer du monde, j'aimais mieux garder le 
silence jusqu'à ce que la divine Providence nous fasse connaître. C'est une règle que je me suis prescrite dans la conduite des affaires, d'attendre en tous 
les moments de la Providence. Je suis bien certain qu'avec les secours des prières de l'Immaculé Cœur de Marie, cette démarche réussira toujours.
ND 6 45 P. Desgenettes
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
28 02 1842
Ne cherchez pas à attirer du monde dans notre sainte œuvre. C'est l'œuvre de Notre-Seigneur et du Cœur de Marie, ne nous en mêlons pas trop; je serais 
bien fâché qu'il nous vint quelqu'un qui ne fût pas attiré par le divin Maître. Je vous laisse entre les bras de Jésus et de Marie. Soyez dans la paix, la 
douceur et l'amour de Jésus et de Marie…
LS 3 27-28 Un séminariste
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
18 04 1844
Je suis comme une sentinelle devant Dieu… J'accepte ceux qu'il m'envoie… Si Dieu lui inspire de venir prendre part à nos travaux, qu'il m'écrive et me 
parle de ses dispositions…
ND 6 170-171 Maurice Bouchet
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 3, 
223-224, 253-254.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
27 09 1847
Un de vos diocésain, M. de Régnier, Louis, élève au Séminaire de Saint-Sulpice, et sous-diacre, a depuis longtemps le désir d'entrer dans notre 
Congrégation… Je le remettais toujours, parce que ayant commencé son séminaire à Saint-Sulpice, il me paraissait utile qu'il l'y terminât et qu'il prît tout ce 
temps pour examiner si réellement Dieu l'appelait…
ND 9 270-271 Mgr Dupont des Loges
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
18-27 04 1843
Parmi ceux qui se présentent, se trouve M. Laval, qui est chez M. Louis. Je vous avoue que cela me chagrine et m'inquiète un peu. Je sais bien que M. 






Cf. aussi ND 4, 
250-251; 123; ND 
7, 304; ND 8, 
161, 180-181; ND 
9, 77-78, 311; ND 
10, 132; ND 7, 
281-282; ND 6, 
640, 272, 278.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
27 04 1843
Il me donne encore les motifs pour lesquels il veut quitter M. Louis, et ceux pour lesquels il veut prendre part à notre Œuvre. Je lui répondis que, désormais, 
je ne pouvais absolument pas décider sa vocation, qu'étant intéressé dans la cause, je risquais de décider mal. Je lui dis donc de s'adresser à d'autres, tels 
que M. Carbon, un père Jésuite, ou M. Pinault ou tel autre qu'il jugerait à propos. Il choisit M. Pinault, qui lui décida formellement la chose.
ND 4 188 Le Vavasseur
Voir tout le texte. 
Il s'agit de M. 
Laval, un des 
sept premiers.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
12 11 1849
Je vous déclare donc positivement que je ne prétends en aucune manière exercer une supériorité quelconque sur le clergé colonial, et moins encore sur les 
Préfets apostoliques; bien au contraire, je ferai toujours tout ce que je pourrai pour fortifier l'autorité des Préfets sur les ecclésiastiques qui vivent sous eux…
ND 11 246-247 M. Dugoujon




Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
13 08 1843
… j'avais remarqué les marques ordinaires de vocation, que je ne voulais jamais voulu décider, et qu'il fallait toutes sortes de précautions, que nous ne 
sommes pas allés vite, bien au contraire… Je craignais qu'elle ne voulût se mêler de décider elle-même votre vocation, et je l'engageai à ne pas s'en 
occuper, parce que une mère s'y trompe facilement…
ND 4 312-313 M. Dupont
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
… Que je suis 
accapareur…
10 07 1843
Si Dieu le trouve bon, il leur inspirera de meilleurs sentiments à votre égard; sinon, que voulez-vous que nous fassions? Il faut se soumettre avec paix et 
avec amour à tout son bon plaisir. Vous pouvez leur parler du fond de l'œuvre à quoi elle se destine; l'esprit qui règne parmi nous détruira cette calomnie 
qu'on publie, que je suis accapareur; c'est bien le contraire, je ne fais jamais aucune démarche, ni directe ni indirecte, auprès de qui que ce soit pour attirer 
à notre Société ni le défendre à ceux qui veulent le faire pour nous. Notre grand principe est de recevoir ce que Dieu nous envoie et ne pas prendre les 
avances pour nous faire connaître.
ND 4 264 M. Ducournau
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
31 01 1838
Voilà… ce qui a amené cette chère âme auprès de nous. Je crois que Dieu l'a voulu… A ce moment, il est tout à fait en paix et va son chemin, comme si 
rien n'avait été. Le doigt de Dieu est évident dans cette affaire…
Compl. 9 M. Leray
Diacre au Séminaire de Saint 
Sulpice
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
17 07 1842
Nous n'avons pas de Rome le pouvoir d'accepter tous les sujets qui se présenteront; il nous faut l'autorisation des évêques. De plus, nous sommes 
nouveaux et inconnus. Les évêques de France sont très délicats sur ce point et jaloux de leur autorité. Il suffirait peut-être que vous soyez venu ici sans la 
permission de l'Archevêque pour qu'il vous la refusât à jamais. Représentez-lui les dangers que vous avez à courir dans votre pays…
Voir la suite.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
27 05 1837
Si le bon Dieu veut M. D. parmi nous, il viendra, parce que c'est une sainte âme qui ne résistera pas à la grâce; seulement sa venue serait retardée, et ce 
serait un grand bien pour nous, de n'avoir rien parmi nous qui puisse nous être de quelque secours selon l'homme…
LS 1 260-261 M. Louis Voir la suite.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
29 07 1842
Pour votre directeur… Cependant, si vous voyez que votre séjour dans le monde vous nuirait, choisissez un autre directeur… Je vous laisse entre les bras 
de Marie, je ne cesserai de prier pour vous et j'espère que nous obtiendrons enfin, non pas que vous venez ici, ou que vous alliez à tel autre endroit, mais 
que la volonté de Jésus s'accomplisse en vous, par le goût et l'attrait véritable qu'il lui plaira de vous donner et par la facilité de l'exécuter. Soyez dans la 
paix de Jésus et de Marie et croissez sans cesse dans leur très saint amour…
ND 3 236-237 M. Clair
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7 Ma grnade maxime… 02 08 1842
Nous marchons tout doucement, à petits pas et sans bruit; je ne fais aucun effort pour avoir du monde… Ma grande maxime est que je ne suis pas chargé 
d'un négoce à moi appartenant, mais d'une œuvre de Dieu. Je ne suis qu'un petit et bien petit serviteur dans la maison du Père de famille; j'attends en paix 
dans ce petit coin de la maison où il m'a placé, qu'il lui plaise de m'envoyer de l'ouvrage et des ouvriers…
ND 3 244 M. Carron
Cf. aussi ND 4, 
313; ND 6, 278; 
ND13, 269.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
06 08 1842
M. Bureau… Il est venu ici uniquement pour trouver quelque soulagement et pour se remettre en paix… Cependant, s'il y avait à risquer que son séjour ici 
déplaise à Monseigneur, aucune considération ne m'arrêterait, je le renverrais aussitôt…
ND 3 253-254 M. Carron Voir la suite.
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Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Cinq sujets qui 
demandent à se 
joindre à nous
04 03 1843
Il y a cinq sujets que vous ne connaissez pas, qui demandent à se joindre à nous. Quatre pourront avoir des difficultés de la part de leurs évêques; peut-
être, Monseigneur Rosati se chargera-t-il de les demander, comme il a fait la première fois.
ND 4 125-126 P. Le Vavasseur







J'aurais aussi à rendre compte à Votre Eminence d'une difficulté qui nous est survenue avec M. le Supérieur du Séminaire du Saint-Esprit de Paris et avec 
les prêtres du Sénégal. J'ai eu déjà l'honneur de vous informer, Monseigneur, du plan que j'ai présenté au Ministre de la Marine, afin d'obtenir son concours 
pour l'exécution du projet pour le salut des peuples des côtes d'Afrique. Une de ces dispositions que renfermait ce plan était la réunion du Sénégal à la 
Préfecture apostolique des Deux-Guinées, dont Votre Eminence a daigné nous confier le soin. Le Ministère a montré ce plan à M. le Supérieur du Saint-
Esprit, et le Gouverneur du Sénégal, au clergé de Gorée et de Saint-Louis. Il est résulté de cette imprudence, une irritation très grande dans l'esprit de ces 
Messieurs. Ils imputent mon projet sur le Sénégal à un esprit d'envahissement et de domination.
ND 7 319-320 Cardinal Préfet
Cf. aussi pp. 477-
478; ND 11, 246.





valent mieux que 
nous…
01 08 1845
Nous n'avons pas pu établir une maison à Annecy, à cause de la communauté des Missionnaires dont vous me parlez… Je verrai plus tard, s'il y a moyen 
d'en établir une à Chambéry. Il ne faut pas se presser dans les choses de Dieu, ni empiéter sur d'autres communautés, qui fort probablement valent et 
vaudront toujours mieux que nous…
ND 7 283 Maurice Bouchet Voir le contexte.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Un esprit envahisseur 
chez Libermann?
06 11 1845
La demande que j'ai faite d'avoir le Sénégal a été montrée au Supérieur du Saint-Esprit et l'a mis contre nous dans un état d'irritation très violente. Il 
m'impute, par suite de cela, un esprit d'envahissement; il met sur mon dos toutes sortes de délits auxquels je n'ai jamais pensé… Il a écrit à Rome contre 
nous…
ND 7 366-367 P. Le Vavasseur Voir tout le texte.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
19 06 1842
Vous me demandez de venir passer quelques jours ici; venez, mon bien cher, et restez avec nous tant que vous pourrez. Tâchez seulement que cela soit 
en secret, et que personne n'en sache rien au Séminaire. Dites aussi au cher M. Dupont qu'il serait bon que tous ceux qui viennent, ne viennent pas 
ouvertement, si toutefois il y a encore quelques uns qui désirent venir. Je ne vois pas d'autre moyen que celui que vous me dites pour que vous puissiez 
rester plus longtemps.
ND 3 215 M. Léon Le Vavasseur
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Une chose qui me 
répugne à l'excès…
25 06 1847
M. Guibou pourrait rester ou venir… demeurer au Gard ou ici; on lui laisse la pleine liberté. Mais le plus naturel serait qu'il conserve une entière union avec 
nous. Aller le supplanter dans une œuvre qui est la sienne, c'est une chose qui me répugne à l'excès. Cela me répugne d'autant plus que je crains que M. 
Guibou ne pense que je veux le supplanter. Je vous prie très instamment de lui faire comprendre combien j'ai horreur de cette pensée. Si je lui ai fait la 
proposition de nous charger de l'œuvre qui l'occupe, c'était uniquement dans l'unique intérêt de cette œuvre, dans laquelle d'ailleurs la divine Providence 
m'a mêlé dès son origine…
ND 9 205 M. Cahier
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
31 01 1838 Quant à M. Dupeloux, je ne lui ai pas dit un seul mot ni une seule syllabe qui lui ait pu donner idée de venir ici… Compl. 8-9 M. Leray
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 3, 6-7
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Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
31 01 1838
Cette affliction pourrait m'arriver par rapport au très cher M. Dupeloux. Vous savez qu'il est ici; mais vous ne savez comment et pourquoi cela s'est fait. Ma 
crainte là-dessus est que l'on ne soit allé représenter cela sous un faux jour à M. Carbon et qu'on ne répande le bruit à Saint Sulpice que c'est moi qui l'ait 
arraché par force.
Compl. 7 M. Leray
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
08 02 1842
Comme je ne voudrais pas influer sur votre vocation, je ne répondrai pas à vos difficultés, et je laisserai ce soin à Celui qui doit vous appeler et pour l'amour 
de qui vous devez aller.
ND 3 129 M. Lanurien
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur…
01 12 1845
Tu te tromperais fort, si tu pensais que ma coutume est de presser les vocations. C'est tout le contraire; la marche ordinaire est de traîner un peu; on 
s'assure bien davantage de la réalité de la vocation…
ND 6 410-411 Samson Libermann
Cf. aussi ND 1, 





330-331; ND 4, 
465-466, 401, 
313.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Pour la vocation, je ne 
veux qu'une chose : 
que vous fassiez la 
volonté de Dieu
01 01 0
Pour la vocation, je ne veux qu'une chose, c'est que vous fassiez la volonté de Dieu; soyez maître d'école, médecin, prêtre, ce qu'il lui plaira au bon Dieu, 
c'est tout ce que je désire…
ND 4 50
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. de Godefroy.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
11 10 1841
J'ai eu quelque peine de vous avoir fait la proposition de venir vous joindre à nous, parce que je craignais que votre grande charité pour moi ne vous portât 
à vous unir à moi et, par là, vos vues et vos désirs n'auraient pas été assez purs, ce qui, pour moi, eût été un sujet d'affliction très grande de vous être un 
sujet de scandale. Je vous assure que je priais Notre-Seigneur de vous éloigner de moi si les choses devaient être ainsi. Je vois avec grande joie que vous 
ne vous êtes pas laissé entraîner par ce mouvement et que vous voulez encore attendre, au moins que tel soit le sentiment de votre directeur.
ND 3 38 M. Clair Cf. aussi p. 66.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Que je veux aller… 
pour attirer du 
monde…
10 08 1839
M. Galais m'avait déjà dit un mot de cela. Je présume qu'on pense que je veux aller à Paris pour attirer du monde: on se trompe; cela n'est point du tout 
entré dans mon idée; la pensée ne m'en est pas venue et je n'avais aucune vue sur personne.
ND 1 481 M. de Brandt
Cf. aussi LS 2, 
189-190.
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
04 12 1838
Vous me donnez comme une des raisons de venir ici, que j'y suis. Il ne faut pas, vous fier à cette considération; il serait possible que, si vous veniez, je 
devinsse un obstacle à votre avancement, et que je vous fisse du mal. Ne croyez pas que je veuille faire de l'humilité; c'est une vérité que je vous dis là, car 
je suis bien plus pauvre que vous ne pensez.
LS 2 131 M. de Goy
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
31 03 1838
… j'ai senti en moi un mouvement intérieur et une vue spirituelle qui vous mettait des nôtres, qui m'indiquait que Notre-Seigneur vous attirerait… J'ai eu par 
moments des désirs si ardents et j'ai fait des prières fortes pour que Notre-Seigneur vous attirât (…) que je croyais que cela arriverait; mais en tout cela, 
mon très cher, ne vous laissez conduire que par la main de celui qui doit être en toutes choses votre tout unique Maître…
ND 1 504 M. Carron






M. Libermann a souffert beaucoup… Sa patience a été admirable, et souvent, nous a-t-il dit quelquefois, Dieu l'a consolé de la manière la plus 
extraordinaire. Mais ce fut surtout à Rennes que la Providence l'éprouva par les peines des plus cuisantes. On l'a soupçonné, je crois, d'avoir attiré des 
sujets appartenant à d'autres congrégations. Je crois savoir que rien n'est moins fondé qu'un pareil soupçon…
ND 1 191 Cf. la suite.
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Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
04 06 1846
Notre maison de la Neuville est toujours remplie de monde… D'ailleurs, l'œuvre une fois connue, les vocations augmenteront. J'ai soin surtout de passer par 
les séminaires sulpiciens. Je ne cherche pas à accaparer, je me contente de donner aux directeurs les explications nécessaires. Les Sulpiciens nous sont 
partout très favorables et nous reçoivent comme des anges de Dieu.
ND 8 170 Communauté de Bourbon
Je ne suis pas 
accapareur…
B 9.7
Je ne suis pas 
accapareur
01 01 0
Il existait de mon temps, au séminaire de Strasbourg, une réunion de zélateurs, comme les appelle Dom Pitra, dont je faisais partie avec 













"Pour vous tranquilliser de plus en plus, je veux vous prouver que nous sommes devenus bien (plus exigeants) pour l'admission. Nous avons renvoyé tout 
dernièrement un prêtre qui était prêt à abandonner toute sa fortune de 75.000 francs et ses parents auxquels il était excessivement attaché..."
ND 8 109 Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 





Ce que j'examine pour 
la réception...
28 01 1846
"Enfin, ce que j'examine pour la réception, c'est l'esprit de communauté, l'obéissance, la simplicité, la régularité, l'espérance qu'on se fera à la vie de 
communauté... Vous ne savez pas encore ce que Dieu vous destine; abandonnez-vous à la Providence..."




L'admission de M. 
Plessis
28 01 1846
"Je ne dis pas que je ne me sois trompé bien des fois et que je n'aie mal agi; l'admission de M. Plessis en est une preuve; je ne dis pas non plus que je ne 
me tromperai plus à l'avenir; mais je crois qu'en principe ma conduite est plus sage et plus selon l'esprit de Notre Seigneur que celle que vous voulez me 
faire prendre..."




Une "Règle générale" 
pour les admissions
28 01 1846
"Ne jugez donc pas comme un jeune homme dans des choses de cette gravité. Voici la règle générale que je crois qu'il faut adopter et que je tâche de 
suivre dans l'admission des sujets. Je n'admettrai que ceux qui présentent des garanties, une assurance morale de leur persévérance dans l'esprit 
sacerdotal. Quand je vois les défauts, je tâche de les corriger ou de les diminuer le plus possible. Si ces défauts vont jusqu'au point de donner de 
l'inquiétude, s'ils ne donnent pas à craindre qu'ils ne mettent le désordre, j'admets. Je me suis sans doute trompé déjà et j'y serai pris encore bien des fois, 
mais de plus habiles que moi..."
ND 8 35-36 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Attention aux 
admissions
B 9.8 Atençao à admissoes 22 12 1835
"Creio que é necessário prestar muita atençao à escolha dos que devem fazer parte do Grup (Grupos de Piedade). Se se admite um qualquer aue nao 
entre no fim que os outrom têm em vista, isso poderia impedir todo o fruto, ou pelo menos grande parte dele. E já nao existiria esta uniao de caridade 
perfeita que agora existe, e assim ter-nos-ia tirado o grande meio que temos para fazer o bem."





Il aime beaucoup le 
sacerdoce, mais...
07 12 1843
Je n'ai qu'une petite demi-heure pour vous écrire, et j'en profite pour vous donner de nos nouvelles. Monseigneur d'Amiens a eu la bonté d'accepter M. 
Lossedat, et il l'ordonnera à l'ordination de Noël, M. Lossedat est très content. Il a fait beaucoup de progrès, et j'espère que le bon Dieu en fera quelque 
chose. Priez pour lui; je suis sûr qu'il sera bien content, quand je lui dirai que je l'ai recommandé à vos prières. Il désire beaucoup le sacerdoce, mais il le 
craint encore davantage. Il avancera cependant avec paix et confiance. J'ai tardé à vous écrire pour vous donner des nouvelles d'une affaire qui était en 
train et qui s'est terminée, je crois, à la très grande gloire de Dieu et pour le bien de notre petite œuvre. Toutes les personnes sages et qui s'intéressent à 
notre petite société en ont béni Dieu et s'en sont réjouies beaucoup. Voic ce que c'est: c'est la Sainte Vierge qui nous l'a procuré sans que nous ayons fait 
de dlmarches.







"Je suis bien peiné, Monseigneur, de la pénurie où vous êtes; je vais m'occuper à trouver de bons prêtres déjà formés pour vous les adresser; mais je crois 
que j'agirai conformément à vos intentions en me rendant difficile dans l'admission... Je vous prie de compter sur mon concours le plus affectueux que, dans 
ma petitesse je puisse apporter à vos intentions si pleines de zèle pour la gloire de Dieu et le salut des âmes..."










L'affaire Tanguy me 
peine
31 10 1850
"L'affaire Tanguy me peine. Cette pauvre tête brouillonne s'est jetée dans une voie bien affligeante. MM. Guyard et Boilat l'ont relevé de ses voeux. Je suis 
donc dans le doute si les voeux sont réellement dissous..."
ND 12 444-153 Mgr Kobès Evêque
Réadmettre ceux 
qui sont sortis? 
Cf. N.D. XIII, 387-
392, Cf. aussi 
N.D. IX, 304; XI, 






Les renvois se feront 
avec charité
00 00 1849
Règlement de 1849. "Art. V - Les renvois, pour quelque cause que ce soit, se feront avec douceur et charité, et, autant que possible, on devra ménager la 
réputation du novice renvoyé. On le consolera et on lui donnera de bons conseils. Soit dans la Communauté, soit hors de la Communauté, on doit laisser 





"Trop âgé" pour être 
admis
15 08 1847
"M. Ramirez ... me demande à être reçu dans notre Congrégation. Il est vraiment trop âgé pour qu'il puisse se mettre à la Règle. De plus, étant né en pays 
étranger, il aura encore plus de peine, à son âge, de se faire à une Règle qui doit se ressentir toujours un peu des moeurs françaises."








"S'il persévère, nous l'accepterons avec plaisir et nous tâcherons de le former à la vie religieuse. Il serait bon de prendre des renseignements sur lui au 
Séminaire..."
ND 9 81 Samson Libermann
Cf. aussi N.D. III, 
246; IV, 144-145; 
VII, 57, 260-261, 
306-307; VIII, 49-
50; IX, 168-169; 
X, 191-192, 457; 
XI, 196, 240, 262, 
223-224, 270-
271, XII, 47, 62-
64, 86, 186, 213, 
323, 241-342, 
357, 94, 125, 358-
359, 453-454, 







"Nous avons pour règle de conduite d'envoyer en mission sauvage ceux qui auront un goût décidé pour cela; et en mission coloniale ceux qui le désirent ou 
qui ne manifestent pas trop de goût pour les sauvages. Cependant nous ne pourrions accepter quelqu'un sous la condition d'être envoyé dans tel pays, 
plutôt que dans tel autre. Il en résulterait de graves inconvénients si une Congrégation recevait des sujets avec des conditions..."
ND 7 281 M. Bouchet Diacre








"Nous pensons qu'il ne serait pas bon de refuser en général les bons prêtres qui, étant en mission, voudraient être des nôtres. Mais il ne faut admettre 
qu'après s'être bien assuré de leur conduite, de leurs bonnes qualités pour la vie de communauté, de leur piété..."





admissions: "si leur 
caractère convient..."
13 11 1844
"M. l'abbé Bru ... désire entrer dans la Congrégation. Après avoir bien examiné les choses devant Dieu, j'ai cru qu'il ne faudrait pas refuser l'entrée à de 
bons prêtres, qui pourraient travailler avec fruit parmi nous au salut de nos pauvres Noirs. Mais il faudrait examiner si notre genre de vie leur conviendrait, 
comme aussi si leur caractère convient à une vie de communauté, etc. car on peut être excellent père et ne pas convenir à notre Congrégation; ... Eprouvez-
le pendant un an..."







"Pour votre frère Jules, s'il est décidé d'entrer dans notre Congrégation, il peut venir: nous le recevrons avec satisfaction. Nous déciderons ici pendant sa 
retraite ce qui regarde sa vocation à l'état sacerdotal; mais il faut qu'il soit résolu de suivre la décision que nous prendrons à ce sujet, après avoir examiné 
sa vocation là-dessus..."




J'ai attendu plusieurs 
mois...
02 08 1843
"Vous savez bien, mon cher, que je ne suis pas allé vite en besogne; j'ai attendu plusieurs mois avant de vous dire mon sentiment. Maintenant, malgré tout 
cela, vos incertitudes reviennent, cela m'embarasse..."







"Quand une fois, nous aurons une seconde maison ici, ... ou quand nous aurons le moyen d'augmenter assez nos bâtiments pour séparer le noviciat du 
scolasticat, on fera son noviciat avant les études (...) et alors on aura encore plus de facilité à sonder les dispositions des sujets et à les former. Quant à 
ceux qui se présentent, étant prêtres, la chose ne demande pas tant de perquisitions, une année de noviciat suffit jusqu'à nouvel ordre: ordinairement, 
l'affaire de ceux-ci est tranchée; ils viennent ou par suite d'excellentes dispositions et tout va facilement, ou par suite de dispositions très mauvaises, et leur 
affaire est claire aussi..."








"M. Serres nous laisse des doutes sur sa vocation. Il paraît avoir une certaine bonne volonté, mais il n'a aucune idée des choses spirituelles et des vertus 
ecclésiastiques et il ne semble pas comprendre ce qu'on lui en dit. L'imagination chez lui paraît dépasser et fausser le jugement. Il donne des marques de 
susceptibilités. Il a pris de bonnes résolutions cette année. Nous allons prendre le temps d'élaircir davantage nos doutes sur lui."







Règlement de 1849. "Art. VII - Il (le Supérieur Général) ne recherchera non plus avec trop d'empressement à augmenter le nombre des sujets de la 
Congrégation; il évitera avec soin de recevoir trop facilement les postulants, au détriment de la ferveur et de l'esprit de nos règles. Il les examinera ou fera 





Attent. aux admis.: 
"l'embarassant est 
quand il y a du bon et 
de l'imparfait..."
02 12 1849
"Vos difficultés pour MM. Allard et Bariod m'embarassent...; je reviendrai sur deux principes...: le premier pour l'admission à la Congrégation. Ce qui est tout 
parfait, pas de difficulté; ce qui est tout imparfait, pas de difficulté non plus. L'embarassant est, quand il y a du bon et de l'imparfait. Alors on a à examiner si 
les imperfections sont telles, qu'elles puissent faire du mal dans les communautés aux confrères en y introduisant le relâchement, un mauvais esprit, un 
désordre grave, etc.  A ces dangers, il n'y a pas de compensation possible..."




Pas d'admission avec 
des conditions
14 10 1847
"Tout ceci n'est qu'une idée en germe... Les maisons d'Europe ne seraient entretenues que par les missionnaires qui ne pourraient supporter le climat 
d'Afrique; en second lieu, par ceux qui se présenteront avec des goûts peu déterminés pour les Missions... On n'acceptera jamais personne, ou presque 
jamais, avec la condition qu'on le gardera en Europe; mais, par le fait, on le garderait, s'il vient avec ce goût..."







"Les informations à prendre sont sur leur conduite, sur leur religion, sur leur caractère. Sont-ils doux, vifs, souples, actifs; ont-ils l'intelligence ouverte; ou 
sont-ils négligents, trop légers, mélancoliques, violents, paresseux, flaneurs, causeurs, etc.; ont-ils des vices: buveurs, gourmands. etc..., ont-ils bonne 
santé? Il faut leur exposer en quoi consiste la vie qu'ils doivent mener..."







"... M. Davy... Pensez-vous que c'est un homme de communauté et qu'il aurait les vertus nécessaires pour cela? Croyez-vous qu'il pourrait être utile au salut 
des âmes dans les Missions? Veuillez-bien me dire aussi quelque chose de son caractère, quelque chose sur sa vie, si elle a été toujours bonne, s'il n'a pas 
les passions vives (je veux parler des passions de la chair); dans les pays chauds où nous allons, les passions vives sont dangereuses.




Ceux qui ont déjà un 
certain âge...
02 10 1836
"Ceux qui ont déjà un certain âge, sont peu capables de devenir des membres utiles; ceux qui ont une certaine raideur de caractère ne valent pas 
grand'chose non plus pour ces sortes d'affaires, parce qu'il faut un seul cœur et une seule âme parmi vous, et vous avez besoin pour cela d'une grande 
douceur intérieure..." N.D. Il s'agit des membres des bandes de piété.
LS 1 211-212 M. Mangot






Des prêtres candidats 
à la Congrégation
14 11 1844
"Un prêtre de Pondichéry, M. Bru, m'écrit et me demande d'entrer dans notre Congrégation... Nous pensons qu'il ne serait pas bon de refuser en général, 
les bons prêtres qui, étant en mission, voudraient être des nôtres... Ils seraient à l'épreuve pendant un an et plus, si on le jugeait nécessaire. Ils exerceraient 
le saint ministère selon nos règles, qu'on leur ferait lire et étudier avec soin. Si au bout de l'épreuve on juge convenable de les admettre, le supérieur de la 
province, après avoir consulté la Communauté dans laquelle ils auront été fixés pour l'épreuve devra décider leur admission..."
ND 6 428 Le Vavasseur Voir la suite.






Il n'y a rien qui presse pour que vous vous prépariez pour l'Ecriture Sainte. Je pense que je pourrai la faire. Nous verrons vos notes quand j'arriverai. Vous 
croyez que vous pourriez la faire avec le cours de théologie; moi, je ne le crois pas.
ND 8 282 P. Lanurien
Libermann et la 
Bible
BI
L'Evangile et les écrits 
des apôtres…
01 01 0
… Ils liront et méditeront souvent le Saint Evangile et les écrits des Apôtres, pour acquérir la parfaite connaissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de 
ses saints mystères, pour se remplir des grandes et admirables vérités qu'il est venu nous enseigner par lui-même et par son Esprit-Saint. Ils y puiseront, 






Libermann et la 
Bible
BI
Etudes sérieuses de 
leEcriture Sainte
04 05 1848
L'abbaye du Gard assez spacieuse pour les études et le noviciat…; et puis la solitude est bien favorable aux études sérieuses de l'Ecriture Sainte et de la 
théologie, ainsi qu'au noviciat…
ND 10 179 M. Thiébaut
Libermann et la 
Bible
BI
Les lectures des 
missionnaires
14 05 1851
J'ai oublié de vous dire que dans nos Constitutions, il est prescrit aux membres de faire chaque jour une lecture d'Ecriture Sainte et une lecture spirituelle 
d'une demi-heure. J'ai modifié cette règle pour les missionnaires, et j'en avais le pouvoir, parce que j'ai craint que cela devienne un embarras pour eux au 
milieu de leurs occupations.
ND 13 157 M. Dossat
Libermann et la 
Bible
BI
Libermann et la Sainte 
Ecriture
06 05 1842 Lisez peu d'ouvrages spirituels, lisez plutôt des vies de saints et le Nouveau Testament… ND 3 188 M. Casteilla Voir la suite.
Libermann et la 
Bible
BI
Libermann et la Sainte 
Ecriture
01 01 0
… pendant son séjour à Issy, le Vénéré Père accompagna un jour les élèves en promenade au bois de Fleury. Là eut lieu une grande séance mystique. Une 
vingtaine et plus de séminaristes des plus fervents étaient groupés autour du P. Libermann. Sur la prière qu'on lui en fit, il prit son Novum Testamentum, se 
mit à expliquer… quelques passages de Saint Paul. Chacun disait son mot de piété, apportait son texte de la Sainte Ecriture; le P. Collin… glissa aussi le 
sien; or lui étant arrivé de substituer le mot eloquia au mot sermones, le Vénérable Père releva à l'instant même ce petit lapsus linguae: "o mon cher, … 
quand on veut citer la Sainte Ecriture, il faut la citer textuellement."
ND 3 365
Témoignage du 
P. Collin. Voir 
tout le texte.






Mon Père me faisait étudier l'Ecriture Sainte, et je l'étudiai avec grand plaisir, il me semblait la comprendre facilement. J'avais un frère qui était parti de chez 
nous juif comme moi et était venu en France. Je lui écrivis : "J'étudie l'Ecriture Sainte, et je trouve un grand bonheur à cette étude, mais il me semble 
comprendre que le Messie doit être arrivé."
ND 1 81-82 Voir la suite.
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Libermann et la 
Bible
BI
Libermann et la Sainte 
Ecriture
09 07 1853
Outre une haute vertu, il possédait un esprit grand, ouvert et pénétrant, un coup d'œil très sûr et un jugement très droit. L'étude avait développé ces 
heureuses dispositions… Il passait surtout pour très habile dans les antiquités hébraïques et tout ce qui concerne l'Ecriture Sainte: les directeurs de St 




Libermann et la 
Bible
BI




Il nous expliquait admirablement la Sainte Ecriture, même pour le sens littéral et nous donnait souvent des explications tirées d'une connaissance 




Libermann et la 
Bible
BI
Libermann et la Sainte 
Ecriture
11 07 1854
Ce qui m'a le plus frappé chez lui, c'est cet esprit intérieur, cette connaissance si sublime des voies de Dieu, cette connaissance si approfondie de l'Ecriture 
Sainte et surtout de Saint Paul, qu'il avait étudié non dans les livres mais devant le Saint-Sacrement. Ce qui m'a le plus frappé encore ce sont les paroles de 
feu qui sortaient de sa bouche, lorsqu'il parlait du bon Dieu, son cœur se gonflait et sa voix devenait entrecoupée.
ND 1 322-323
Témoignage de 
M. l'abbé Fréret, 
curé…
Libermann et la 
Bible
BI Libermann et l'Ecriture 01 01 0
(M. Gamon aux séminaristes de Clermont, où il était professeur) nous racontait la conversion de M. Libermann, son admirable constance, sa guérison 
miraculeuse; il nous parlait de son esprit intérieur qui lui faisait rechercher et découvrir dans certains passages de l'Ecriture un sens particulier et nouveau, 
que son âme, comme une abeille au fond d'une fleur, savourait délicieusement. Ainsi je me rappelle que, soupçonnant à ces mots de l'apôtre Saint Paul Pax 
Dei quae exsuperat omnem sensum, un autre sens que celui qu'on lui attribue communément, il trouva enfin, en méditant au pied du Tabernacle, que le 
verbe exsuperat… peut aussi signifier triomphe…
ND 1 197 Phi 4, 7
Témoignage de 
M. Gamon, selon 
l'abbé Bagnol.






… Lorsque vous lisez M. Olier, commencez d'abord par vous mettre dans votre état ordinaire d'oraison devant Dieu; disposez-vous intérieurement à vous 
donner, à vous abandonner tout entier entre les mains de Notre-Seigneur, pour ne plus vivre et ne plus agir que dans le mouvement de son divin esprit 
d'amour. Il est bon de faire cela aussi pour l'Ecriture Sainte et pour toute lecture pieuse. Ne sortez pas de votre désir intérieur ni du mouvement qui vous 
attire vers Dieu; je veux dire, n'agissez pas, ne vous mettez pas en mouvement pour suivre le vol du saint personnage dont vous lisez les paroles. Vous ne 
devez pas voler de vos propres ailes..
LS 2 327-328 Un séminariste Voir la suite.
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Bible
BI
Libermann et l'Ecriture 
Sainte
01 01 0
Dès lors il ne pouvait pas lire, sinon un peu le texte du Nouveau Testament. Il conseillait en lisant ce livre divin de s'abandonner à l'esprit qui a illuminé les 
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Comment lire la 
Sainte Ecriture
01 01 1839
… Lorsque vous lisez M. Olier, commencez d'abord par vous mettre dans votre état ordinaire d'oraison devant Dieu; disposez-vous intérieurement à vous 
donner, à vous abandonner tout entier entre les mains de Notre-Seigneur, pour ne plus vivre et ne plus agir que dans le mouvement de son divin esprit 
d'amour. Il est bon de faire cela aussi pour l'Ecriture Sainte et pour toute lecture pieuse.
LS 2 327 Un séminariste
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Je vous écris à la hâte, n'ayant qu'un petit moment à vous donner. Nous avons reçu les paquets. La grande gravure de l'archiconfrérie a été froissée et un 
peu déchirée. Les deux tableaux des Sacrés-Cœurs feraient bien notre affaire. Vous avez oublié de m'envoyer mon Novum Testamentum, dont j'aurais 
cependant grand besoin, et la brochure de M. Carron sur les cérémonies de la messe basse. Vous pouvez m'envoyer l'un et l'autre avec la pendule ou avec 
les autres objets que M. de Régnier nous enverra.
ND 3 35-36 P. Tisserant
Libermann et la 
Bible
BI
La lecture de 
l'Ecriture…
15 08 1838
Ne manquez pas votre retraite du mois… ce jour vous pourrez faire ensemble une lecture du saint Evangile et de Saint Paul comme font ces Messieurs en 
promenade, une lecture spirituelle; chacun dira les bonnes pensées qui lui viendront…
ND 1 471 M. Billot
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Bible
BI
Libermann et l'Ecriture 
Sainte
03 09 1850 Erunt duo in carne una. ND 12 360-361 M. Libermann





11 03 1848 Le sacrifice de la fille de Jephté ND 10 133
Cf. lettre à M. 
Dupont





11 03 1848 Nocte et die in profundum maris fui… ND 10 138
Cf. lettre à M. 
Dupont






Lisez beaucoup l'Ecriture Sainte. Dès lors que vous la goûtez, elle ne peut manquer de vous faire du bien; cependant, il ne faut pas pour cela enlever au 
travail le temps nécessaire au travail.
ND 3 330 M. Clair
Libermann et la 
Bible
BI
Il se mit à lire 
l'Evangile…
01 01 0 Il fut quelque temps à peu près incrédule. Cependant quelqu'un lui procura en ce temps un Nouveau Testament, et il se mit à lire l'Evangile… ND 1 84-85
Témoignage de 
M. Grillard. Voir la 
suite.





11 03 1848 Pour le soleil qui s'arrête à Gabon ND 10 139
Cf. lettre à M. 
Dupont
Libermann et la 
Bible
BI
Monter au ciel veut 
dire…
01 01 0
Monter au ciel veut dire ici : voir Dieu face à face et en avoir la possession et la jouissance essentielle. Descendre ici ne veut pas dire descendre comme est 
descendu le misérable Lucifer, c'est-à-dire quitter le ciel de manière qu'on n'y soit plus, mais avoir mission de Dieu pour s'occuper sur la terre parmi les 
hommes par la divine volonté, tout en continuant de posséder la Divinité et de la voir intuitivement. L'Humanité sainte de Notre-Seigneur est montée au ciel, 
dès le premier moment de son existence, par l'union hypostatique avec le Verbe…
CSJ 94 Voir la suite.
Libermann et la 
Bible
BI
Libermann et le 
Nouveau Testament
05 09 1843 Lorsqu'on aura du temps de reste, le matin, faire une lecture dans le Nouveau Testament. ND 4 334 Mlle Guillarme
Libermann et la 
Bible
BI
Libermann et l'Ecriture 
Sainte
10 07 1844 Ce sont les prémices qu'il faut donner. Abraham sacrifia Isaac et Marie sacrifia son bien-aimé Jésus. ND 6 268 Samson Libermann
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Comment lire la 
Sainte Ecriture
11 02 1843
La grande difficulté pour vous est ce repli de votre esprit sur lui-même. Tâchez d'être un peu insouciant pour l'amour de Notre-Seigneur, par exemple, quand 
vous vous arrêtez sur un passage de l'Ecriture que vous ne comprenez pas bien, votre esprit considère son action et alors cet embarras lui vient : me suis-
je assez arrêté ou faut-il encore continuer? Oubliez-vous et faites comme cela vient, sans trop vous fixer à votre propre action. Dans vos lectures, dans vos 
actions, allez un peu en insouciant pour l'amour de Notre-Seigneur, et soyez indifférent sur le comment il faut les faire; contentez-vous de faire ces actions, 
ces lectures, pour l'amour du divin Maître, sans vous mettre en peine du comment. Tout le comment consiste pour vous à vous tenir calme et tranquille. 
C'est là aussi votre esprit d'oraison dans votre Ecriture Sainte : le calme, le repos, le désir de plaire à Notre-Seigneur et l'esprit de foi; voilà notre méthode 
pour étudier la Sainte Ecriture.
ND 4 104 M. Lanurien
Libermann et la 
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BI
Libermann et la Sainte 
Ecriture
01 01 0
Notre-Seigneur dans son Evangile est un modèle parfait de cette conformité…; lisez St Paul, par exemple, à un grossier Noir; quoique pieux, il ne le goûtera 
pas beaucoup; il pourra u comprendre certaines choses… mais il n'y trouvera pas le même goût que dans les paroles du Saint Evangile…
R.P. Glose 158-159 Voir la suite.






Il vous est plus utile qu'à tout autre de lire l'Ecriture Sainte avec esprit de piété et de manière à nourrir votre cœur. Je ne puis, en ce moment, m'étendre 
bien au long, faute de temps. Lisez avec piété et recueillement. Dans l'Ancien Testament, arrêtez-vous pieusement aux figures qui représentent les 
différents sujets du Nouveau, ainsi qu'aux prophéties qui annoncent Notre-Seigneur et la loi de grâce. N'y faites jamais de considérations curieuses ou 
savantes selon l'homme; mais si vous faites des réflexions, que ce soit in doctrina spiritus. Donnez de l'aliment à votre âme en considérant l'esprit qui 
animait les anciens patriarches et les prophètes. Pour le Nouveau Testament, appliquez-vous à la nourrir de la doctrine toute d'amour et de grâce qui y est 
renfermée; jouissez-en, savourez-la, savourez aussi la connaissance de notre divin Maître, mais la connaissance pratique et amoureuse.
ND 3 72 M. Lanurien






Si vous trouvez du goût dans la lecture du saint Evangile, lisez-le souvent, mais avec modération intérieure, ne vous laissant pas emporter à des 
mouvements violents. Maintenant, votre âme est comme liée et collée sur Notre-Seigneur qui vous parle dans votre intérieur, pendant que vous voyez ses 
paroles écrites dans le livre. Ne lisez pas beaucoup à la fois; je veux dire, ne vous laissez pas aller à l'avidité de votre esprit pour les belles choses que vous 
voyez dans les paroles de grâce qui sortent de la bouche de Notre-Seigneur et bon Maître. Que tout se fasse avec calme et douceur, et rien avec 
empressement, violence et vivacité.
LS 2 381 Plusieurs séminaristes
Libermann et la 
Bible
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Si l'on veut 
comprendre la divine 
Ecriture…
01 01 1839
Mais, dira-t-on, j'ai beau lire le Saint Evangile et Saint Paul, je ne les comprends pas. Et comment voulez-vous comprendre si votre esprit est plein de 
profane, si vous ne goûtez que cela? Si l'on veut comprendre la divine Ecriture, il faut la lire dans l'esprit dans lequel elle a été donnée, mais non dans un 
esprit de curiosité…
LS 2 346-347 M. Melbet Etudiant à St Sulpice
Voir toute la 
lettre, très belle.
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Le plus important à 
savoir dans l'Evangile
01 01 0
… le saint Evangéliste… nous apprendrait qu'il nous est fort peu important de savoir le temps, le lieu et la circonstance où les paroles ont été dites ou que 
les faits ont eu lieu; que toute notre attention doit être de nous bien pénétrer de ces divines paroles, et de la méditation des faits et mystères opérés; le tout 
pour la sanctification de nos âmes et pour la connaissance de notre divin Maître et de ses saints mystères; et que nous ne devons pas nous laisser aller à 
cette curiosité qui veut chercher et savoir ces choses accessoires et dans le fond indifférentes pour la connaissance de Notre-Seigneur et pour la 
sanctification de nos âmes…
CSJ 168 Jo 4, 38
Libermann et la 
Bible
BI
Lecture de la Sainte 
Ecriture
01 01 0
On récitera tous les jours le chapelet en son particulier, et on lira la Sainte Ecriture une demi-heure à moins que parfois les travaux du saint ministère ne 




Libermann et la 
mère du P. 
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BLA 2
Libermann et la mère 
du P. Blanpin
31 12 1843
Je sens bien vivement… la perte que votre cœur faisait dans l'absence de votre cher enfant, et le grand sacrifice que vous offriez à Dieu. J'ai toujours 
compris que la plus grande privation que vous éprouveriez serait dans la cessation des fréquents épanchements de cœur de cette bonne âme avec la vôtre 
pour vous exciter à bien faire, et des conseils de perfection qu'il vous donnait. C'est pour cela que je vous ai offert plus d'une fois de le remplacer auprès de 
vous, autant qu'il sera en moi. Ces offres étaient bien pures dans l'intention et bien sincères. Votre fils m'en a prié bien des fois, et je lui ai promis de tout 
mon cœur…
ND 4 472 Mme Blanpin Voir la suite.
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Libermann et la mère 
du P. Blanpin
01 09 1843
Très cher Père, le bon M. Blanpin vient de recevoir de sa mère une lettre qui le désole. Cette pauvre mère se plaint que vous la mettez de côté, que vous 
vous entendez avec son homme d'affaires pour traiter sans elle les choses qui regardent ses biens et ceux de son fils; elle paraît très affectée de ce que 
vous ne faites pas attention à elle et ne lui témoignez aucun égard. Je pense que ce sont des susceptibilités de femme, mais que vous jugerez important de 
calmer. Vous pensez quel parti ceux qui vous voient d'un mauvais œil, pourraient en tirer. Si elle se mettait de leur nombre, ce serait un vrai malheur. M. 
Blanpin est affligé de ce que vous ne paraissez pas porter plus d'intérêt à sa mère. Il espérait, me disait-il, que vous le remplaceriez auprès d'elle et que 
vous auriez fait plus d'efforts pour gagner toute sa confiance. Je l'ai consolé sur tout cela et l'ai engagé à vous en écrire de suite, ainsi qu'à sa mère.
ND 6 574-575 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur.
Libermann et la 




quelques jours à la 
Neuville
26 01 1845
La mère de M. Blanpin vient de passer quelques jours avec nous; elle vous remercie du soin que vous prenez de son fils. Rappelez de temps en temps à M. 
Blanpin d'écrire tous les mois à sa mère.
ND 7 31 P. Le Vavasseur
Cf. ND 4, 431; 
ND 7, 40, 144-
145; ND 8, 165, 
646, 362; ND 9, 
297; ND 10, 61-
62; ND 12, 119-
120; ND 13, 38.
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BLA 2 La mère du P. Blanpin 31 12 1843
Madame, Je conçois parfaitement vos peines de ce que vous n'avez pas encore reçu de nouvelles de la main de votre cher fils. Je suis dans le même cas. 
Il est bien certain que, lui et son compagnon, ont écrit. Il est certain aussi que M. Blanpin se porte très bien. On me dit qu'il était très fort en bonne santé. 
Cette nouvelle est d'autant plus satisfaisante qu'elle a été écrite un mois après l'arrivée de l'abbé Blanpin, et, par conséquent, après un temps suffisant pour 
se remettre des fatigues du voyage qui, désormais, ne pouvait plus avoir de l'influence pour altérer sa santé.
ND 4 471-472 Mme Blanpin
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Libermann et la mère 
du P. Blanpin
08 03 1844
Il faut commencer par vous parler d'affaires temporelles. Ne soyez pas inquiet de votre chère mère. Tout va à merveille. Cette pauvre maman m'a causé 
bien des chagrins et de la peine. Je suis allé la voir deux fois. J'ai usé de toute l'adresse possible pour gagner sa confiance et tout cela inutilement. Je ne 
savais plus comment m'y prendre… Le bon Dieu exauça sans doute vos prières : votre mère venait de faire plusieurs voyages qui, je pense, ont contribué à 
la mettre dans le trouble et l'inquiétude… Elle était bien en peine, lorsque je reçus une lettre de M. Le Vavasseur qui annonça votre arrivée… J'ai envoyé 
aussitôt une copie à votre bonne mère, c'était de l'huile sur une lampe à moitié éteinte… J'ai reçu ces jours derniers une lettre de M. Le Vavasseur; je vais 
en envoyer une copie à votre bonne mère; j'y ajouterai un mot de piété. Elle ne peut plus écrire beaucoup; cela la fatigue et elle a de la peine à ramasser 
ses idées. Je l'ai invitée fortement à venir passer quelques jours avec nous. Je lui ferai arranger une petite chambre dans la maison du jardinier, je lui 
causerai toujours un peu et j'espère que peu à peu la divine Bonté la consolera et la soulagera dans ses peines d'esprit. Dans ma prochaine lettre, je lui en 
parlerai de nouveau. Je lui promis aussi de venir tous les ans, deux ou trois jours. Vous voyez bien, mon très cher frère, que vous vous êtes laissé trompé 
en me soupçonnant que je négligeais votre pauvre mère, car tout ce que je viens de vous dire s'est passé avant la réception de votre lettre, même 
l'invitation que j'avais faite à votre mère de venir passer quelques jours avec moi. Ce n'est que le voyage que j'ai accéléré de deux, peut-être de huit jours, à 
cause de ce que vous m'appreniez dans votre lettre. Vous n'avez pas fait injure au bon Dieu en croyant trop facilement ces choses, mais vous avez fait 
injure à ce pauvre homme, qui le mérite bien et qui ne saura jamais se fâcher contre son enfant bien-aimé, parce que son cœur lui est trop attaché en la 
charité de Jésus et de Marie. Dans votre prochaine lettre à votre mère, dites-lui les grands désirs que j'ai d'être utile à son âme et que je ferai toujours tout 
ce qui est en moi pour cela. Engagez-la à venir me voir et à passer tous les ans quelques jours ici. Qu'elle y vienne même plusieurs fois par an ou qu'elle 
reste aussi longtemps qu'elle voudra, cela ne vous gênerait en rien et me ferait le plus grand plaisir. Si nous pouvons obtenir cela, d'abord nous lui ferions 
un grand bien et ensuite, peu à peu, elle s'habituera ici, et quand le moment sera arrivé, nous n'aurions pas tant de peine à la fixer dans quelque couvent 
d'Amiens. L'affaire du partage dont je vous parle plus haut s'est passée ainsi : lorsque votre bonne mère était dans son plus mauvais temps, dans sa plus 
mauvaise humeur envers moi, elle fit la proposition de partager les biens, afin qu'elle eût ce qui lui appartient, disant qu'elle était malheureuse, n'ayant pas 
même de pouvoir sur son bien, que la majeure partie du bien lui appartenait. Ceci arriva dans mon avant-dernier voyage. Elle me reçut alors assez mal et 
me fit le reproche que je ne faisais guère attention à elle et que je n'avais pas même daigné dire des compliments pour elle dans une lettre que j'avais écrite 
à M. Cappes (vous savez que je suis fort oublieux pour ces niaiseries; depuis, je fus sur mes gardes et je n'y manquai plus). Elle me fit ce reproche à table, 
devant M. le Curé, le Juge de paix, M. Borgnier et d'autres personnes invitées. Je m'en tirai le mieux que je pus; mais cela me montra qu'elle était tout à fait 
contre moi. Le lendemain, elle fit la proposition du partage et il n'était guère possible de s'y refuser. J'y acquiesçai donc de suite, de peur de l'irriter 
davantage. Je présumai votre consentement, vu les circonstances et le bien spirituel de votre mère. Nous allâmes chez M. Cappes et nous passâmes en 
revue tous les biens, et ce fut votre mère qui les classa, c'est-à-dire qui dit : Tel bien était à vo
ND 6 105-108 P. Blanpin cf. p. 116.
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BLA 2
Libermann et la mère 
du P. Blanpin
07 03 1843
Je prie Notre-Seigneur de recevoir avec bonté le sacrifice que vous lui offrez dans la personne de votre cher fils et de vous le rendre profitable pour sa gloire 
et votre sanctification. Je m'offre encore une fois et m'offrirai sans cesse à vous donner tous les secours et toutes les consolations dont je serai capable; je 
vous prie d'en user selon que Notre-Seigneur vous l'inspirera…
ND 4 133-134 Mme Blanpin
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Libermann et Mme 
Blanpin
01 04 1845
Le partage est fait et signé par moi, mais votre mère ne l'a pas encore signé, et probablement elle ne le signera jamais. Je pense que ma manière d'agir 
avec elle dans cette circonstance a contribué à détruire les préjugés qu'on voulait lui insinuer contre moi. Elle a vu que je vais largement et n'attache pas 
d'importance à affaire d'argent et que je ne cherche guère à accaparer votre fortune…
ND 7 146 P. Blanpin Voir la suite.
667
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Plusieurs l'ont montée 
contre moi…
10 03 1844
M. Blanpin s'est laissé trop vite affecter par les lettres de sa mère. C'est une bonne femme très pieuse et bonne, qui a l'esprit faible. Plusieurs l'ont montée 
contre moi. J'avais fait l'impossible pour la gagner, dans le seul but de la consoler de l'absence de son fils et pour lui faire du bien; je n'ai rien pu faire; cela 
allait de mal en pis. Elle s'éloignait toujours davantage. Enfin le bon Dieu a exaucé les prières du bon P. Blanpin; les choses sont en très bon état… Je 
crains que la bonne Madame Blanpin ne tombe bientôt en enfance : sa tête faiblit beaucoup.
ND 6 116 P. Le Vavasseur
Cf. aussi pp. 320-
321, 415-416.
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BLA 2 La mère du P. Blanpin 21 09 1851
Je comprends vos inquiétudes d'après les dernières nouvelles que vous avez reçues au sujet de votre bonne et excellente mère. Rassurez-vous, c'était une 
fausse alarme qu'on nous a donnée. Je pense que cela est venu de ce qu'ayant retiré la gestion de ses biens à M. Cappes, il est tout naturel qu'à Aire on ait 
glosé là-dessus. Je m'en défiais un peu et voilà pourquoi ma lettre était plus modérée que celle de M. Le Vavasseur, qui ne connaît pas aussi bien que moi 
l'état des choses, ni le pays. Mais aussi je suis assez heureux de pouvoir vous dire que tout va bien. Votre chère maman est venue me voir peu de jours 
avant les vacances, bien entendu avec M. le Curé, mais je l'ai vue seule trois ou quarte fois et j'ai causé avec elle. Eh bien! Je puis vous dire qu'elle est 
parfaitement en paix. Elle est contente de son nouveau gérant, elle est contente de M. le Curé et même ses scrupules ont diminué de beaucoup et ne font 
que reparaître de temps à autre, mais assez faiblement. Elle obéit à M. le Curé comme une petite enfant. Je me garde bien de la dissuader de cela, car ce 
serait la jeter dans un abîme de troubles. Elle est contente d'obéir ainsi, que voulez-vous de plus? Et d'ailleurs cette obéissance est pour elle une garantie 
contre les scrupules, je laisse donc faire.
ND 13 297 P. Blanpin
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2 La mère du P. Blanpin 31 12 1842
Ma mère me dit, dans sa dernière lettre, qu'elle n'osait plus sortir, parce qu'on la tracasse sans cesse à mon sujet. Ayant une conscience timorée, ces 
poursuites la jettent dans des inquiétudes et dans une grande perplexité; je suis sûr qu'une fois la chose faite, on la laissera tranquille et elle le sera 
parfaitement. Cette séparation lui coûterait aussi bien qu'à moi; elle en fera le sacrifice à Dieu et se sanctifiera par ce moyen.
ND 3 342-343 Cardinal de la Tour d'Auvergne
de la part du P. 
Blanpin.
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BLA 2 La mère du P. Blanpin 11 03 1850
Je ne vous donne pas de nos nouvelles : M. Le Vavasseur se charge de vous les donner à tous. Il me suffit de vous dire que tout va bien. Il y a bien 
longtemps que je n'ai vu votre bonne mère, qui du reste va très bien. Elle m'a écrit vers la fin de l'été dernier qu'elle voulait venir me trouver; mais comme je 
voyais dans sa lettre qu'elle craignait le choléra, je n'ai pas voulu faire instance pour l'engager à venir. Dans cette lettre elle me dit qu'elle voudrait venir me 
voir avec M. le Curé, mais qu'elle me priait de lui dire si le choléra était passé. Je n'ai pas réfléchi davantage et j'ai cru qu'elle avait peur de l'épidémie : je lui 
ai donc répondu que je lui ferais savoir aussitôt que la maladie n'existerait plus. J'ai réfléchi depuis et je fus étonné qu'elle eut peur, elle qui visite les 
malades avec tant de plaisir; mais je pense que ce fut M. le Curé qui, sans précisément avoir peur, ne se souciait pas de venir pendant le règne de 
l'épidémie. Aussitôt que le choléra a cessé, j'écrivis; mais il était trop tard, le temps s'était rafraîchi et elle me répondit qu'elle viendra au printemps. Je 
m'attends à la voir après Pâques.
ND 12 119 P. Blanpin
Cf. aussi ND 13, 
38.
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2




Avant la réception de votre lettre et de celle de votre mère, ma pensée était que vous restiez à Rome, jusque vers le milieu ou la fin de janvier, afin d'y 
passer l'hiver, mais la lettre de votre mère m'a fait craindre que votre absence ne lui nuise. Vous présent, nous serions plus forts et nous l'arracherons peut-
être à ses maux. D'un autre côté, je crains que même votre présence ne soit pas capable de terminer sitôt cette affaire, et alors vous seriez peiné d'être 
venu sans avoir pu réussir. Cependant, la chose bien examinée devant Dieu, il me semble que dans le doute, le bien spirituel et corporel de votre mère doit 
l'emporter sur toute considération. Peut-être entre-t-il dans l'ordre de la divine volonté que vous exerciez votre voix dans ce pays-ci pour le salut des âmes; 
puis, d'une manière si imprévue, votre mère a si grand besoin de vous ici! Je suis timide à décider. Consultez la Mère Makrina; la vénérable servante de 
Dieu ayant eu grâce pour vous obtenir la guérison, en aura aussi pour connaître la volonté de Dieu sur ce point.
ND 8 362 P. Blanpin
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
M. le curé craint 
qu'elle ne lui échappe
09 11 1844
Quant à votre bonne maman, c'est une sainte femme qui est bien au bon Dieu, de toute son âme. Malheureusement M. le Curé craint qu'elle ne lui échappe, 
il ne veut pas lui permettre de venir me voir toute seule, ni qu'elle reste auprès de moi quelques jours… Il la laissa cependant une fois ici deux jours, et cela 
fit un bien sensible à cette sainte femme. Elle est entièrement détachée du monde et ne pense plus à la gestion du bien… Elle est très bien disposée. Si elle 
était retirée du monde, elle serait bien plus tranquille. On la tracasse beaucoup à cause du bien et de ses parents à qui on voudrait qu'elle fit des legs…
ND 6 415-416 P. Blanpin
cf. ND 7, 40, ND 
7, 151.
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Libermann et Mme 
Blanpin
31 12 1843
Si cela vous est agréable, venez passer quelques jours ici. Je ne puis vous donner une chambre dans notre maison même; je n'ai qu'une chambre pauvre 
et un peu sale à vous offrir, dans la maison de notre jardinier.
ND 4 475
669
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2 La mère du P. Blanpin 01 04 1845
Ce ne sont pas les biens de la terre qui sont cause que vous n'allez pas porter l'Evangile aux Malgaches; c'est la promesse que j'en avais faite à votre chère 
mère. Je crois qu'il est utile de lui épargner les inquiétudes et les tracasseries. Soyez patient, mon cher enfant, le moment de Dieu viendra…
ND 7 146-147 P. Blanpin Voir la suite.
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Une retraite de Mme 
Blanpin à La Neuville?
31 12 1843
Vous pourriez faire une petite retraite de quelques jours, mais ce serait une retraite peu sérieuse, parce que vous avez sans doute la tête un peu fatiguée 
par toutes vos peines; mais n'importe, elle pourrait servir pour vous remettre dans le calme. Je ne pourrai pas vous donner tout le temps que je voudrais, 
mais toujours pourrais-je m'occuper de vous une heure par jour au moins. Si vous n'aimez pas à faire un nouveau voyage, calmez-vous toujours et rassurez-
vous toujours sur votre état; encore une fois, je vous garantis que Notre-Seigneur est avec vous…
ND 4 474-475 Mme Blanpin
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, 320-
321.
Libermann et la 
mère du P. 
Blanpin
BLA 2
Libermann et la mère 
du P. Blanpin
01 04 1845 Pour mes lettres, c'est votre bonne mère qui m'a dit qu'on les interceptait, au moins qu'on les lisait avant elle… ND 7 146-147 P. Blanpin




Je suis toujours fort 
content
08 04 1829
Ma santé…; mes nerfs… m'ont joué de mauvais tours. Au reste, je vous dirai que je suis toujours fort content, et je puis vous assurer que je n'ai jamais été 
aussi heureux que je le suis maintenant : tant il est vrai que plus nous aimons Dieu et plus nous cherchons à le bien servir, mieux nous remplissons le but 
de notre création! Mais si je voulais vous dire tout ce que j'ai dans le cœur, je n'en finirais jamais.
LS 1 7-8 Dr. Samson




L'homme le plus 
heureux du monde
08 07 1830
… Je mènerai une vie parfaitement pauvre et employée à son service; alors je serai plus riche que si je possédais le monde entier, et je défie le monde de 
me trouver un homme plus heureux; car, qui est plus riche que celui qui ne veut rien avoir? Qui est plus heureux que celui dont les désirs sont accomplis? 
Et pourquoi vous affliger à mon sujet? Craignez-vous que je meure de faim? Eh, mon Dieu! Le Seigneur nourrit les oiseaux de la campagne, et ne trouvera-t-
il plus moyen de me nourrir, moi aussi? Il m'aime plus que les oiseaux de la campagne…
LS 1 10-11 Samson Libermann Voir la suite;







Quand une âme est parvenue à cette rupture entière avec toutes les créatures et à ce renoncement total, plein et complet à tout plaisir et contentement et à 
tout amour-propre, alors elle est toujours retirée au-dedans d'elle-même auprès de Dieu; elle est comme un sanctuaire de toute pureté et de toute sainteté, 
où Dieu réside continuellement, et où elle repose et dort sans cesse sur son sein, du sommeil si doux et si délicieux du saint amour. Les choses extérieures 
ne la dérangent pas le moins du monde; elle converse avec les hommes, elle fait à l'extérieur tout ce que font les autres; elle joue, elle rit, elle cause avec 
ses frères, elle se promène…
LS 1 125 Un séminariste Voir la suite.




Le plus grand et 
l'unique bonheur
08 04 1829
Oui, certainement, si mes prières sont agréables devant Dieu, ma chère petite fille spirituelle, ainsi que vous tous, vous serez de parfaits chrétiens et vous 
aimerez le Seigneur de tout votre cœur et de toutes vos forces. Car c'est là le plus grand et l'unique bonheur que je puisse désirer à des personnes qui me 
sont aussi chères que vous l'êtes, et vous ne douterez certainement pas de la vérité de ces paroles, quand une fois vous aurez goûté ce bonheur.
LS 1 5-6 Samson Libermann Voir toute la lettre.
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Dieu nous a créés 
pour le bonheur
01 01 0
Dieu nous a créés pour que nous lui rendions nos devoirs et nous nous unissions à lui, comme il a été dit plus haut. Mais comment nous a-t-il créés pour 
que nous le servions ainsi tous les jours de notre vie? Il a fait deux choses : premièrement il nous oblige et nous met dans une espèce de nécessité, tout en 
nous laissant le plein exercice de notre liberté, de nous unir à lui et de chercher notre bonheur en lui; en second lieu il nous fait sentir dans cette union ce 
que nous lui sommes, c'est-à-dire des serviteurs. Ces deux moyens sont très efficaces pour faire de nous des serviteurs véritables; ils sont fondés dans la 
nature des choses établies par Dieu lui-même. Nécessité de nous unir à notre Dieu pour être heureux - Dieu a créé nos âmes vides par elles-mêmes. Notre 
âme a des puissances et des facultés qui lui donnent la ressemblance avec lui, mais ce ne sont que des facultés, des puissances. Sans posséder aucune 
réalité en elle-même pour se satisfaire, notre âme peut et doit chercher en Dieu ce bonheur dont elle a besoin. L'âme faite pour jouir de Dieu est donc faite 
pour être parfaitement heureuse. C'est une impulsion forte qu'elle a reçue dans sa création, de tendre vers le bonheur qu'elle n'a pas en elle-même. Elle ne 
pouvait pas avoir ce bonheur ni le trouver dans sa propre substance, autrement Dieu aurait manqué essentiellement à sa divine sagesse. L'âme étant ainsi 
dans un besoin extrême de trouver de quoi se rassasier et se satisfaire, et ne trouvant rien en elle-même, ressemble à un homme dévoré de la faim et de la 
soif; c'est la comparaison dont se sert notre divine sagesse. Cette faim et cette soif produisent en elle les trois tendances par lesquelles elle se dirige vers 
lui, pour être satisfaite de la nourriture divine de sa justice et de sa grâce. Ces trois tendances sont la foi, l'espérance et la charité. Chaque puissance a la 
faculté d'arriver à son bonheur; mais ne trouvant rien en elle-même sur quoi elle puisse exercer cette faculté ni qui puisse la satisfaire, elle se voit forcée de 
l'exercer en tendant vers Dieu, si elle veut trouver son bonheur. Cette tendance triple des trois puissances de l'âme vers Dieu est appelée, dans le langage 
du saint Evangile : avoir faim et soif de justice, se porter vers Dieu, tendre vers lui, pour avoir part à sa divine grâce, qui nous donne sa sainteté. Tous ceux 








Ce qui fera notre 
bonheur
14 01 1840
Soyez des enfants de Dieu, comme le doivent être tous les chrétiens véritables, et alors vous ne chercherez que la gloire et le bon plaisir de votre Père 
céleste. Apprenez cette grande leçon, et pénétrez-vous-en de plus en plus en la présence de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère. Nous ne sommes 
pas dans ce monde pour y jouir des plaisirs de la vie et faire mutuellement notre bonheur sur la terre; mais nous y sommes pour y souffrir, pour glorifier 
notre Père céleste, et pour ne vivre que de son amour et pour son amour. Avec cette grande leçon et cette maxime chrétienne, nous ne pouvons manquer 
de devenir parfaitement agréables à Dieu, et de vivre bien heureux sur la terre; parce que les peines et les privations seront les véritables biens de nos 
âmes, et nos cœurs s'en nourriront avec délices. Nous vivrons dans la paix et dans la plus grande et la plus parfaite docilité sous la main de Dieu; et c'est 
ce qui fera notre grand bonheur et la sanctification de nos âmes. Je vous dis cela pour vous apprendre à ne plus vous tourmenter sur mon compte, et à 
vous soumettre avec joie et gaieté de cœur à tout ce qu'il plaira à Notre-Seigneur de faire de moi.
ND 2 45 Samson Libermann
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Le chrétien continuellement uni à Dieu et vivant de sa vie est vraiment heureux : il aime son Dieu de toutes les puissances de son âme, il est sûr de le 
posséder. Quel bonheur d'avoir à lui un si grand trésor! Il ne le possède pas comme une chose étrange, mais comme une partie de lui-même, c'est-à-dire 
qu'il sent dans le plus intime de son âme les sentiments, les dispositions et la vie de Notre-Seigneur, à un degré plus grand qu'un homme charnel ne sent 
ses propres désirs et ses propres inclinations. Il semble que cela provient de ce que Dieu se communiquant à une âme, lui donne sa propre vie et sa propre 
volonté : c'est là la grâce d'enfant de Dieu…
E.Sp.suppl. 35




Je suis chrétien, et je 
ne serais pas 
heureux?!…
16 10 1830
… que vous voudriez me voir heureux… Si vous voulez me voir heureux, venez me voir et votre vœu sera accompli. Je suis chrétien, Notre-Seigneur Jésus-
Christ est mort pour moi, je suis accablé presque de ses bienfaits et de ses grâces, j'ai un tout petit brin de ses souffrances et de sa croix, j'espère qu'il 
m'en donnera encore davantage, et je ne serais pas heureux! Eh, mon Dieu! Que faudra-t-il donc pour l'être?
LS 1 18 Un séminariste




Fin que Dieu s'est 
proposée en nous 
créant
01 01 0
Si Dieu nous a créés pour que nous soyons unis à lui, il s'ensuit que toutes les actions dans lesquelles notre âme ne lui est pas unie, qui ne sont pas faites 
avec cette tendance d'union, sont des actions mortes, et ne répondent pas à la fin que Dieu s'est proposée en nous créant. On doit conclure de là aussi, 
que notre âme doit tendre sans cesse à cette sainte union dans laquelle seulement elle trouvera son vrai bonheur, car elle ne sera heureuse que lorsqu'elle 
sera dans l'ordre de la fin de sa création. 2° Communication de Dieu à nos âmes. - Cette communication se fait par la grâce en ce monde, et par la gloire 
dans l'autre. La grâce est le germe de la gloire, ou la semence qui la produit. Si donc nous voulons répondre parfaitement aux desseins de notre Créateur 
par rapport à la communication de sa gloire, c'est-à-dire, si nous voulons que, suivant ces mêmes desseins, il se communique parfaitement à nous par sa 
gloire, il nous faut recevoir sa communication de grâce, et prendre toutes nos mesures pour la faire germer et pour la développer, afin qu'elle croisse dans 
nos âmes.
E. Sp. 2-3




Je suis  heureux de 
souffrir…
01 02 1848
Dans ce moment… je suis un pauvre galérien… Je me résigne à mon sort et je suis heureux de souffrir au moins quelque chose au service de Dieu; 
autrement, comment pourrais-je arriver au Ciel?
ND 10 47 Samson Libermann




Je ne trouve de 
véritable bonheur que 
dans les peines
08 05 1845
Je vous assure, mon cher frère, que la vie de cette terre ne me paraît depuis bien longtemps qu'un sommeil : on s'occupe, on travaille, et tout cela 
ressemble à un rêve, l'âme est vide et n'y possède rien pour son bonheur; les joies et les satisfactions ne renferment aucun contentement. Je ne trouve de 
véritable bonheur que dans les peines et les afflictions qu'on souffre pour la gloire du divin Maître; tout le reste laisse l'âme vide et sans goût.
ND 7 169-170 M. Gamon
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L'homme le plus 
heureux du monde
14 06 1845
O mon cher ami, si vous saviez que de douleurs et d'afflictions la divine Miséricorde nous donne pour engendrer ces pauvres âmes! Je suis l'homme le plus 
heureux du monde d'être ainsi déchiré, accablé jusqu'à l'excès par la peine que le succès de cette œuvre me donne, moi que vous connaissez bien comme 
inutile à tout. Je l'ai toujours été, je le suis encore, quoique ma santé soit tout à fait rétablie, et je le serai probablement toujours. Je recommande 
instamment à vos prières cette œuvre et celui qui la perd par ses iniquités et sa mauvaise conduite. Que vous êtes bon et charitable de prier et de faire prier 
pour nous!
ND 7 213 M. Perrée




Je suis l'homme le 
plus heureux du 
monde
10 12 1839
… N'ayez donc ni crainte ni défiance; reconnaissez que je suis l'homme le plus heureux du monde, parce que je n'ai plus que Dieu seul, avec Jésus et 
Marie; je suis déjà dans le ciel, tout en vivant sur la terre…
LS 2 301-302 Samson Libermann Voir la suite.




Le bonheur qu'on 
trouve dans l'amour 
de Dieu
16 02 1842
… tandis que méprisant le monde et ses sottes et trompeuses vanités pour ne plus vivre qu'à Jésus et à son saint amour, vous vous sanctifierez et vous 
jouirez dès cette vie d'un bonheur qui surpasse toute imagination, car vous ne savez ce que c'est que d'aimer Dieu et le bonheur qu'on y trouve. Je ne veux 
pas dire par tout cela qu'il faille vous retirer dans un couvent. Vous pourriez vivre ainsi qu milieu du monde…
ND 3 146 Caroline  Libermann Sa nièce




Je suis toujours  
heureux!
27 07 1828 Quant à moi, je suis toujours content, toujours heureux; mon cœur est toujours dans une parfaite tranquillité et rien ne sera capable de troubler cette paix. ND 1 149 Samson Libermann




Le secret d'être 
toujours heureux
24 06 1850
Les heureux du monde se confient dans la terre…; nous, enfants de Dieu et de Marie, méprisons la terre; au moins n'aimons pas cette terre, ni les choses 
de la terre, soyons indifférents… : notre fortune, notre avenir, notre bonheur sont assurés sur la terre et dans le ciel. Oh! Ma bonne et chère Marie, qu'il y a 
peu d'hommes sur la terre qui connaissent ce magnifique secret par le moyen duquel on est toujours heureux!
ND 12 242 Marie Libermann
Voir toute la 
lettre, très belle.




Que vous voudriez me 
voir heureux…
16 10 1830
Vous m'écrivez que vous voudriez me voir heureux. Je n'entends pas ce que vous voulez dire par là. Voudriez-vous me voir riche, en bonne santé, et ne 
rien souffrir ici-bas? Malheureux vous voulez donc que je sois en enfer! O mon cher ami; laissez-moi ma chère pauvreté, ma chère maladie et cent mille 
souffrances encore; il n' a que les souffrances qui puissent me rendre semblable à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Si vous voulez me voir heureux, venez me 
voir et votre vœu sera accompli.
LS 1 17 M. Viot




Tout le bonheur est 
pour vous…
12 02 1843
Ne vous imaginez pas que vous faites grand chose en vous donnant tout entiers : tout le bonheur est pour vous, et toute la gloire en doit être à Dieu, et à 
vous l'humiliation, l'oubli et la confusion… Pauvres misérables que nous sommes! Nous nous imaginons faire des choses admirables, quand nous recevons 
de notre Dieu de miséricorde le bonheur suprême d'être choisis pour lui appartenir.
ND 4 109 MM. Lossedat et Thévaux Voir la suite.
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Le bonheur de se 
consacrer à Dieu
17 09 1844
Elle et Pauline se sont embrassées avec beaucoup d'effusion de cœur et avec une joie qui brillait dans tous leurs traits et pas une seule larme ne coula. J'ai 
ramené la maman à son logis et tout le temps elle était gaie et contente. Je l'ai quittée en cet état. Ce qui a contribué à ce calme et à cette satisfaction, c'est 
qu'elle a compris le bonheur de Pauline de se consacrer à Dieu dans une si bonne communauté…
ND 6 339 Samson Libermann Voir la suite.




Qu'on est heureux 
d'être chrétien!
08 05 1849
La moitié de vous-même est avec Dieu… Que votre âme se console, se soulage au milieu de ses douleurs; qu'elle soit forte cette pauvre âme, qu'elle se 
relève de son abattement et de sa désolation. Pauvre âme, elle n'a rien perdu, bien au contraire, elle a tout sauvé, puisqu'elle a l'assurance de retrouver, et 
de retrouver dans la gloire et dans le bonheur cette âme chérie dont elle n'est privée que pendant quelques moments qu'elle a à passer dans l'exil plein 
d'afflictions de la terre. Oh! Ma bonne sœur, qu'on est heureux d'être chrétien, quand on est plongé dans la douleur! On peut souffrir, mais on ne peut pas 
être malheureux.
ND 11 122-123 Mme Félix Libermann Voir la suite.




En quoi consiste le 
véritable bonheur
16 11 1844
Si vous n'aviez pas passé par le creuset de la tribulation, vous seriez bien loin du bonheur et de la perfection. Continuez donc de vous tenir humblement aux 
pieds de Notre-Seigneur, lui donnant toute liberté d'agir selon son bon plaisir. Quand une fois vos âmes seront perfectionnées dans les véritables vertus, 
alors le bonheur sera dans vos âmes. Le bonheur ne consiste pas à avoir toutes les satisfactions et à bien réussir dans tout ce qu'on désire. Au contraire, 
on arrive à des résultats bien plus heureux par les contrariétés dans tous nos desseins. La nature s'afflige, mais l'âme se fortifie, s'élève et se surpasse elle-
même parce que la grâce divine s'établit fortement en elle et perfectionne son être. Nous avons le bonheur en nous quand nous possédons Dieu. Profitez 
donc de toutes ces tribulations pour avancer toujours davantage. Tenez-vous au pied de la croix avec soumission, paix et amour : Dieu fera le reste. Tout à 
vous en Jésus et Marie.
ND 6 446 Samson Libermann







… il faut du courage, du dévouement, du détachement de toutes les choses…, de toutes les personnes qui nous sont chères, et de nous-mêmes. C'est la 
parole du Sauveur, … vous la comprenez, vous la pratiquez, vous la pratiquerez tous les jours plus parfaitement, et cette pratique vous fait et fera souffrir 
encore quelque temps, mais elle vous sanctifiera et finira par faire votre bonheur dans ce monde déjà; mais un bonheur qui ne peut être comparé à toutes 
les satisfactions naturelles, tant il est au-dessus de tout ce que la nature peut donner. O mes chères enfants…
ND 8 199 Ses nièces Voir la suite.




Toujours heureux si 
nous pouvons nous 
sacrifier à sa gloire…
11 04 1847
… les sentiments qui vous oppressaient lors de votre départ. Je connais votre extrême sensibilité. Voilà ce que c'est que ce monde : toujours des peines, 
toujours des séparations. Dieu seul vous reste! Toujours heureux si nous pouvons nous sacrifier à sa gloire! Soyez fidèle à la grâce du divin Maître, soyez 
plein de confiance en Marie et vous serez sûr de servir Dieu selon son bon plaisir. Tâchez de conserver votre âme calme au milieu des émotions que vous 
éprouverez. Quand vous serez arrivé, vous ne manquerez pas de vous ennuyer un peu… car votre âme sensible ne s'arrête pas à moitié chemin…
ND 9 113 M. Durand Voir la suite.
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Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Le bonheur des 
souffrances
30 11 1844 Oh! Si vous pouviez comprendre le bonheur des souffrances en ce monde, vous vous estimeriez la plus heureuse du monde d'éprouver de la peine… ND 6 460-461 Mlle Clémence Gotrand Voir la suite.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Alors seulement, on 
commence à être 
heureux…
27 12 1836
L'apôtre saint Jean, qui aimait tant Jésus et Marie et qui en était si tendrement aimé, recommandait aux fidèles de ne pas aimer le monde… Lorsqu'on 
estime encore le monde, lorsqu'on croit qu'il manque quelque chose à son bonheur…, on ne peut pas être un véritable serviteur de Jésus-Christ, qui veut 
que nous négligions le monde avec toutes ses grandeurs, ses richesses et ses plaisirs.
LS 1 242-243 Sa belle-soeur
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Il faut faire son 
bonheur… des croix
04 10 1842 Il faut être prêt à souffrir avec joie les plus grandes privations, les plus grandes fatigues. Il faut faire son bonheur et sa vie des croix et des humilations… ND 3 299 Mme Bresdon Voir la suite.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Le bonheur dans la 
souffrance
29 11 1838
La très sainte croix… Elle élève l'âme jusqu'à l'union et à la consommation ou transformation divine. Quand une fois on en est là, on ne se soucie plus 
guère d'être débarrassé des croix; bien au contraire, on ne vit, on ne peut vivre sans elles; et, lorsqu'elles manquent, l'âme est dans la faim et la soif; elle 
éprouve un vide et une peine dont on ne saurait se rendre compte, ni se faire une idée, si l'on n'en a fait l'expérience… Attachez-vous de cœur à la divine 
croix, plaisez-vous y et jouissez-en à loisir, afin que le règne de Dieu s'établisse dans votre âme et qu'il achève votre sanctification, comme il l'a commencé.
LS 2 124 M. Cahier
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Le bonheur dans la 
croix
01 01 1852
… Aussi, tout en étant parfois accablé de tristesse, je surabonde de joie, à la pensée de vos continuelles douleurs et afflictions, parce que je sais que la vie 
de ce monde n'est qu'une vaine ombre, un songe qui passe; je sais que vous n'en faites pas un grand cas; je comprends trop vivement, trop intimement, 
l'immense bonheur d'une âme qui souffre pour la gloire de son Dieu, d'une âme sanctifiée par ces saintes souffrances. Et si je n'ai pas été jugé digne de 
cette grâce, qui est au-dessus de toutes les grâces, j'ai au moins obtenu celle de me réjouir pleinement, en vous voyant ainsi comblée des faveurs qui 
semblent ne devoir être accordées qu'aux plus chers et aux plus privilégiés serviteurs de Dieu.
ND 13 404 Inst. aux Miss.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Le bonheur dans la 
douleur…
01 01 0
… des désirs ardents de la possession de Notre-Seigneur… Ces désirs, loin d'être douloureux, sont pleins de délices et de délectation, non imaginaires, 
mais très réelles et substantielles. Et si quelquefois ils sont accompagnés de douleurs, ces douleurs sont si délicieuses qu'on ne les donnerait pas pour 
toutes les joies du monde.
CSJ 137 Jo. 4, 13 Voir tout le texte.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Nos délices dans les 
croix
28 04 1839
Aussi, quand une fois nous avons le bonheur d'en être là, nous trouvons nos délices dans les croix. On voudrait, quand on en a, les garder toujours, et l'on 
éprouve comme un vide dans son intérieur, lorsqu'elles nous ont quittées. Il en est de nous, dans ce cas, comme de quelqu'un qui aurait possédé un peu de 
temps chez lui son plus cher ami. Dans les premiers jours qui suivent le départ de ce dernier, il lui manque quelque chose, et sa maison lui paraît vide. 
Quand il a plu au bon Dieu de nous faire cette grâce, alors les croix deviennent sanctifiantes pour nos âmes d'une manière très grande.
LS 2 247 M. Cahier Voir le contexte.
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qui est une véritable 
copie de Jésus 
crucifié!
01 01 1839
Que la divine volonté soit notre conduite en toutes choses! Que la croix de Jésus soit votre partage et votre héritage en ce monde et votre gloire dans 
l'autre! Il paraît que notre divin Maître veut établir en vous sa vie sainte et divine par le moyen de sa croix. Réjouissez-vous-en de toutes les puissances de 
votre âme. Quelle glorieuse vie que la vie crucifiée de Jésus! Bienheureuse l'âme qui possède Jésus en croix et qui est une véritable copie! Elle est l'objet 
des plus grandes complaisances de son Père. Marie, notre admirable Mère, mettait ses plus grandes délices dans cet objet de ses douleurs, quand elle 
était sur la terre. Lorsqu'il plaît à Jésus de venir s'établir dans une âme par sa très sainte croix, c'est, pour l'ordinaire, afin de la rendre participante de la plus 
grande intimité de son divin amour et de celui de son Père. Celui qui est crucifié avec Jésus, sera aussi glorifié avec Jésus; et plus il sera crucifié, plus il 
sera glorifié. La grandeur de la gloire se mesure sur la perfection de notre ressemblance avec Jésus.
LS 2 394 Un séminariste Voir la suite.






Je vous ai déjà dit un mot au sujet des peines que ces Messieurs vous ont faites à Argenteuil… Ces coups vous sont nécessaires pour vous purifier de plus 
en plus. C'était peut-être là une des plus grandes faveurs que le bon Dieu vous a faites à Argenteuil; c'est une véritable marque de sa bonté et de son 
amour tendre pour votre pauvre âme. Livrez-la lui pour qu'il la crucifie tant qu'il voudra. Que son saint nom soit béni, loué et adoré! Et que vous soyez 
méprisée, maltraitée, repoussée de tous les hommes. Oh! Que je voudrais vous voir ainsi méprisée et rejetée de tous les hommes afin que votre cœur soit 
une bonne fois tout à Jésus et pour toujours.
ND 4 409-410 Mlle Guillarme
Bonheur dans la 
douleur
BO 2 Le bonheur de la croix 31 12 1841
Que vous êtes heureux d'avoir eu et d'avoir encore maintenant une petite part à la croix de Jésus… Persévérez et fortifiez-vous de plus en plus dans son 
divin amour; il le mérite bien. Vous êtes maintenant dans un moment précieux, dans un temps de grâces et de bénédictions pour votre âme. Il semble que 
notre très doux et très puissant Seigneur Jésus ait choisi ce temps pour établir en vous son règne et son amour…
ND 3 87 M. Douay Voir la suite.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Heureuse l'âme qui 
possède en elle Jésus 
crucifié!
17 09 1844
Soyez bien soumise à la divine Volonté, souffrez avec humilité et avec amour tout ce qu'il vous envoie; ce n'est pas vous qui souffrez, c'est Jésus, le Cœur 
amour des cœurs, qui est en vous et souffre avec vous; abandonnez-lui votre âme; sa divine grâce y est; elle rendra les souffrances bien profitables à la 
sanctification de votre âme. Tenez-vous donc prosternée aux pieds du Divin Maître; livrez-vous à lui seul corps et âme. Ne vivez que de sa divine volonté; 
soyez dans la paix au milieu de vos peines; Jésus est en vous et que pouvez-vous désirer de plus? Et si vous souffrez, c'est dans Jésus crucifié qui est en 
vous. Oh! Heureuse l'âme qui possède en elle Jésus crucifié! Elle possède le trésor de toutes les grâces, et la source de tout amour et de toute sainteté. 
Vous êtes donc mille fois heureuse de souffrir avec Jésus, et dans la paix de Jésus. Votre très humble serviteur.
ND 6 346-347 Mlle Rouillard
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Bonheur dans la 
douleur
BO 2 Bonheur dans la croix 23 10 1842
Réjouissez-vous de ce qu'il plaît au bon Maître de vous mettre sur sa sainte croix… Considérez-vous comme indigne de si grandes faveurs, car c'est une 
faveur extrême que celle d'avoir part à la croix de Jésus et aux persécutions qu'il a souffert du monde et du démon; vous les souffrez par la seule raison que 
vous voulez être toute à Jésus. Souffrez-les donc comme une âme appartenant à ce divin Sauveur.
ND 3 322 Sœur Aurélie Voir tout le texte.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Nulle part mieux qu'au 
pied de la croix
18 11 1851
Je vois bien, le bon Dieu veut vous tenir au pied de la Croix avec Marie, votre bonne, aimable, sainte et heureuse Mère. Que voulez-vous faire? Il faut y 
rester avec Elle; on n'est nulle part mieux en ce monde qu'au pied de la Croix. Vos croix sont semblables à celles de Marie… Il n'y a de différence que dans 
la grandeur, la profondeur, la violence des douleurs; faites en sorte qu'il n'y ait d'autre différence dans la manière de souffrir que dans le degré de sainteté et 
de perfection avec lequel Marie souffrait…
ND 13 375 Marie  Libermann Sa nièce Voir tout le texte.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
On est toujours 
heureux, quand on est 
avec Jésus…
17 06 1845
… si, à toute force, vous ne vouliez pas souffrir, vous souffrirez tout de même, vous souffrirez beaucoup davantage, vous souffrirez sans consolation, vous 
souffrirez loin du Bien-Aimé, vous souffrirez sans fruit et à votre détriment. Continuez donc de souffrir avec soumission, avec abandon; vous sanctifierez 
votre âme, vos peines diminueront, vous aurez des intervalles de bonheur, bien plus, vous serez toujours heureuse, même au milieu des peines. On est 
toujours heureux, quand on est avec Jésus, même… sur le calvaire; mais il faut y être de bon cœur…
ND 7 217-218 Mlle Clémence Godrand Voir la sutie.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Après les croix… les 
consolations
31 10 1845
Ainsi, ma très honorée Sœur, vous voyez qu'après les croix et les inquiétudes viendront les consolations. Soyez pleine de confiance; luttez encore quelques 
mois, vivez pauvrement, le bon Dieu viendra à votre secours, comme vous voyez…
ND 7 356 Supérieure de Castres Voir la suite.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
La meilleure part… les 
peines et les 
tribulations
16 11 1844
La meilleure part, que la divine Miséricorde donne aux âmes qu'elle chérit, et donc, sans contredit, la privation, les contradictions, les peines et les 
tribulations. Si nous sommes fidèles, notre âme trouve le vrai bonheur qui est en Dieu seul. Lui seul ne nous échappe point; lui seul ne s'échappe point et 
ne se sépare jamais de nous.
ND 6 448 Marie Libermann Voir tout le texte.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Les peines… seront 






… Bien mieux encore : si vous êtes fidèle, vous arriverez à ce point que les peines et contradictions, les humiliations, les mépris même seront pour vous un 
sujet de joie, de consolation et d'amour devant le très adorable Seigneur Jésus, en même temps que vous perceront le cœur et vous affligeront…
LS 2 229 M. de Conny Voir tout le texte.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
L'état le plus heureux 
du monde
01 01 1839
Après tout, mon très cher, l'état le plus heureux du monde est encore bien certainement celui d'un homme qui immole à Dieu toutes les affections du cœur, 
tous les plaisirs, toutes les vapeurs de l'amour-propre, et qui se sacrifie soi-même avec toute la créature à son Dieu, par un amour solide, véritable et unique 
envers notre très bon et très aimable Seigneur Jésus.
LS 2 412 Un séminariste Voir la suite.
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Que vous êtes heureuse d'avoir quelque petite douleur de cœur à offrir à Dieu pour la sainte obéissance! Pendant tout le temps que vous avez passé à 
Amiens, le bon Dieu vous a traitée comme une chère petite enfant; tout était lait et miel; maintenant il vous traite en grande fille. Du courage, de la 
confiance! Dieu a été avec vous jusqu'à présent; Dieu est encore avec vous en ce moment; comptez-y bien, il sera toujours avec vous. Votre affection pour 
Mère Saint-Bernard était bonne… Si votre éloignement vous fait souffrir, cela vient de ce que votre cœur est sensible et peu habitué à être sevré. Il souffre, 
mais c'est tout clair qu'il doit souffrir…
ND 10 305-306 Pauline  Libermann Sa nièce Voir la suite.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Prendre "part à sa 
croix"
01 04 1843
Réjouissez-vous, mes biens chers frères, de ce qu'il plaît à Jésus de vous donner part à sa sainte croix; c'est le plus grand bonheur qui puisse vous arriver. 
Soyez tout à Jésus par Marie et avec Marie; le reste n'est rien.
ND 4 173 P. Collin








Si vous êtes dans un état pénible… ne vous en inquiétez pas; cela n'empêchera pas le moins du monde que vous en soyez intérieurement tout en Dieu. 
Allez avec cette douce et paisible liberté intérieure, comme il convient à des enfants de Dieu qui sont tout à lui… Réjouissez-vous et glorifiez-vous 
grandement de vos infirmités, de vos tourments, de votre faiblesse et pauvreté. Jésus est avec vous; il veut vivre en vous, et il y vivra, au détriment et à la 
destruction complète de cette chair misérable qui lui résiste.
LS 1 472-473 Un séminariste
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
C'est un bel arbre que 
la croix…
02 07 1845
Le bon Maître accomplit en vous sa divine parole, qui a toujours été vraie et le sera toujours: Bienheureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. Je vois 
avec une joie extrême le bien qu'il fait à votre pauvre âme par sa croix. Il l'a plantée solennellement, profondément dans le plus intime de votre cœur. Il 
semble qu'elle y a pris racine…, la croix sera désormais votre partage; elle le sera toujours, au moins bien longtemps; elle a pris racine. C'est un bel arbre 
que la croix, un bon arbre planté dans votre âme, qui produit en ce moment de belles fleurs, et plus tard donnera de beaux fruits. Un bon arbre, dit le 
Sauveur, ne saurait produire que…
ND 7 235-236 Mlle Barbier Voir la suite.
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
La douleur, le bonheur 
du vrai chrétien
05 06 1845
Je vois bien clairement, d'après votre lettre, que Dieu vous console et vous soutient; c'est pour moi une grande satisfaction. Il daigne vous clouer sur sa 
croix, c'est le bonheur du vrai chrétien; vous y trouverez votre avancement spirituel. Une seule journée passée dans les peines qu'on supporte avec 
résignation fait plus de bien et donne plus de force à l'âme que toutes les consolations intérieures. Soyez donc toujours forte dans la foi et fort dans votre 
confiance en Jésus et Marie.
ND 7 190 Mle Barbier
Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Bienheureux ceux qui 
souffrent…
01 08 1838
… cette année a été pour votre âme une année de grâces… Le temps de cette vie passe; il y en a dans ce monde qui jouissent, d'autres qui souffrent par 
ma miséricorde divine; le temps passe pour les uns et pour les autres; quand il sera passé, ils ne sentiront la joie de leurs jouissances ni la douleur de leurs 
souffrances; mais les fruits en resteront devant Dieu et ses saints anges. Bienheureux ceux qui souffrent, car le royaume de Dieu est à eux. Les souffrances 
passées ne se sentent plus, mais elles ont opéré dans l'âme une grande perfection; elles l'ont rendue incomparablement plus agréable à Dieu que quoi que 
ce soit…
LS 2 86-87 M. Telles Voir la suite.
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Bonheur dans la 
douleur
BO 2
Le bonheur de souffrir 
pour Dieu
08 02 1843
Cherche ta consolation… dans la croix de Jésus et ses souffrances, dans les peines de Marie au pied de la croix, dans le bonheur de souffrir pour l'amour 
de Dieu. Quand tu sentiras ton âme fortifiée, alors il faut te distraire et t'égayer; mais toujours il faut commencer par chercher ta consolation en Dieu et en 
Marie, ta bonne et chère Mère.
ND 4 100 Marie  Libermann Sa nièce Voir le contexte.
c c Laissez-le faire … 17 10 1837
Tenez-vous toujours dans votre néant; laissez-le façonner selon son bon plaisir tout ce misérable néant; laissez-le en toute liberté et volonté se transformer 
et se représenter dans ce vil et abject néant, selon les desseins de miséricorde de son Père sur cette misérable âme. O très cher! Si vous saviez quelle est 
ma joie lorsque je pense à ce règne de miséricorde, d'amour et en même temps de justice qu'il veut exercer dans votre âme. La miséricorde et l'amour vous 
resteront, à vous, néant et pécheur que vous êtes, et la justice il la prend sur lui seul, il s'en nourrit, il s'en rassasie dans votre âme. Voilà pourquoi, chère 
âme, je vous dis : laissez-le faire, ne soyez pas de petite foi, ne soyez pas faible, ne lui résistez pas. Il consommera son entreprise, car il est infiniment 
puissant, sage par essence, et il en a lui la plénitude d'amour. Laissez-le donc agir selon sa puissance, terrassant, abattant et anéantissant toute la vieille 
créature : laissez-le en toute liberté employer sa sagesse divine pour éclairer ce chaos obscur de votre âme…, et il finira enfin par établir en vous la vie et le 
règne de son unique amour.
LS 1 326 M. Carron
Qu'est-ce que la 
Congrégation?
C 1
La Congrégation est 
une réunion de prêtres
05 1845
La Congrégation des Missionnaires du Très Saint Cœur de Marie est une réunion de prêtres qui, au nom et comme envoyés de Notre Seigneur Jésus 
Christ, se dévouent tout entiers à annoncer son saint Evangile et à établir son règne parmi les âmes les plus pauvres et les plus délaissées dans l'Eglise de 
Dieu.                                                                         D'où la glose:     La congrégation des Missionnaires du St Cœur de Marie est une réunion de prêtres: le 
but de la Congrégation demande qu'au moins une partie de ses membres soit revêtue de la dignité sacerdotale, cependant … (Règle Provisoire, pro 
manuscripto, p.2)
ND 2 235-236 Règle Provisoire
Qu'est-ce que la 
Congrégation?
C 1
une servante de Dieu 
fidèle et utile
04 11 1848
… mais notre état est nouveau et tout est exceptionnel, pour ainsi dire, dans un nouvel être. C'est le moment de lui donner cette âme,cette force vitale, si 
nécessaire pour en faire une servante de Dieu fidèle et utile à l'Eglise. Si nous faisions maintenant l'essai de la pratique imparfaite de la pauvreté, telle 
qu'elle est prescrite par les Constitutions, au bout de très peu de temps l'amour du bien-être s'emparerait d'un certain nombre de membres de la 
Congrégation, et la réforme deviendrait impossible.
ND 10 333-334 Cardinal Préfet SCPF
Qu'est-ce que la 
Congrégation?
C 1
La Congrégation est 
une œuvre de Dieu
19 11 1847
Dieu a fondé son oeuvre sur sa toute-puissante volonté et sur sa divine miséricorde; il l'aime de sa grâce et de sa divine charité, fondement qui restera 
toujours, j'en ai la confiance, et esprit auquel on reviendra sans cesse; mais il n'est pas moins vrai qu'il nous a choisis pour être les premières pierres de 
l'édifice.
ND 9 325 Comm.té d'Afrique
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Qu'est-ce que la 
Congrégation?
C 1
Nous sommes un tas 
de pauvres gens
10 08 1843
Si c'eût été moi qui devais faire de vous quelque chose, jamais je n'aurais voulu m'en charger, fussiez-vous l'homme le plus accompli de la terre. Nous 
sommes tous un tas de pauvres gens, réunis par la divine volonté du Maître, qui seul est notre espérance… Ne vous tracassez pas de vos faiblesses et de 
votre pauvreté; c'est dans un état de misère que la puissance de Jésus et sa miséricorde doivent se manifester, et alors toute la gloire en sera pour lui seul, 
et la hache ne se vantera pas sur celui qui la manie.
ND 4 303 M. Briot
Qu'est-ce que la 
Congrégation?
C 1
Devoirs généraux des 
membres de la 
Congrégation
26 03 1849
art 3 - Ils éviteront l'orgueil, l'égoïsme et la jalousie de corps; ils considéreront leur Société comme une pauvre servante de l'Eglise de Dieu, employée aux 
oeuvres les plus infimes aux yeux des hommes et travaillant avec fidélité et constance à leur accomplissement, pour l'exaltation de cette sainte Eglise et 
pour la gloire de son divin Epoux.                                                  Art 5 -Ils professeront un respect sincère pour les autres Congrégations et leurs membres, 
et entretiendront avec elles des rapports d'une charité cordiale; ils seront contents de les voir honorées et aimées de tout le monde, lors même qu'on les 
préfèrerait à leur propre Société, évitant et étouffant dans leurs coeurs les bas sentiments qu'inspirent la jalousie et l'amour﷓propre de corps, qui sont 
ordinairement le partage des âmes faibles et peu généreuses dans le service de Dieu.                                          Art 20 - Ils feront tout ce qui sera en leur 
pouvoir pour augmenter ses avantages spirituels, pour la rendre propre à procurer la plus grande gloire de Dieu, dans les âmes, et pour qu'elle soit une 









Vertus religieuses et 
apostolat
26 02 1849
Cependant, comme la pratique des vertus religieuses doit avoir pour eux un but et une direction spécialement apostolique, ils éviteront, dans leur pauvreté 
extérieure, tout ce qui paraîtrait excessif aux personnes du dehors; ils proportionneront cette médiocrité, dans les objets qui sont à leur usage, aux 








Consécration à Dieu 
par des vœux ou des 
promesses
02 03 1849
… aucun Membre ne sera reçu dans la Société qu'après avoir fait à Dieu la consécration de tout son être dans l'usage des choses extérieures, par la 
pauvreté évangélique; dans la jouissance des sens, par la chasteté; et dans l'action de la volonté, par l'obéissance.
Quoiqu'il eût été plus parfait de prendre un engagement sous forme de vœux, cependant la volonté de Dieu paraissant manifestement être que cet 
engagement ne forme pas un lien absolument indissoluble pour les membres de la Société, elle se contentera de les consacrer tous à Dieu par une 
résolution solennelle et permanente sous forme de promesse.
ND 10 498
680
La vie religieuse 
dans la 
Congrégation
C 10 La vie religieuse 18 06 1848
Le christianisme est venu apporter la liberté au monde, et en même temps il est venu faire une guerre à mort à l'indépendance, à laquelle il oppose toute la 
puissance de ses dogmes et toute l'essence de sa morale. Pour détruire avec plus d'efficacité cette indépendance ou plutôt la tendance que la mauvaise 
nature nous donne vers cette indépendance, des hommes animés de l'esprit de Dieu et remplis du principe religieux ont établi, dès l'origine de l'Eglise, la vie 
de communauté, la vie de religion dans laquelle des mesures rigoureuses étaient prises pour arrêter, dompter dans la nature cet esprit d'indépendance. Ces 
institutions, les unes plus, les autres moins rigoureuses, ont obtenu, toutes, l'approbation de l'Eglise et ne peuvent être regardées comme répréhensibles 
sous ce point de vue. Les blâmer sur ce point, ce serait blâmer l'Eglise qui les approuve, ce serait blâmer le principe fondamental du christianisme dont ils 
ne font qu'user avec une sévérité plus grande et un degré plus éminent. Cette sévérité et ce degré éminent d'application des principes religieux contre 
l'indépendance (telle que je l'entends dans cette lettre), est sans contredit une perfection, étant appliquée et acceptée par chaque membre, de plein gré, 
avec connaissance de cause, librement et volontairement pour l'amour de Dieu. Si, comme vous savez, je pense que dans le siècle où nous vivons 
l'application sévère de ce principe religieux contre l'indépendance souffre de grandes difficultés, si les Ordres religieux qui pratiquent ainsi les choses 
trouvent tant et d'insurmontables oppositions, s'ils choquent et froissent les idées générales, je crois bien certainement que cela provient en partie de ces 
hommes qui se livrent à cette indépendance d'intelligence et de volonté, en partie de la confusion des idées qui ne distinguent pas la différence entre la 
liberté et l'indépendance, et en partie des passions qui résultent de cet amour de la liberté et qui sont exploités contre ces corps religieux par les 
indépendants. Pour en venir aux conclusions pratiques, d'après ces principes incontestables à tout catholique, voici évidemment ce que mon affection 
sincère et cordiale, qui vous est bien connue, doit vous observer : 1° Je crois que vous avez exagéré le principe de la liberté de l'homme, soit par suite de 
cet entraînement subit dont je vous ai parlé plus haut, soit par différents froissements et une certaine effervescence de l'imagination qui prit feu à la 
première lueur d'un ordre d'idées auxquelles vous étiez étranger auparavant. Cette exagération de principe vous a amené à confondre la liberté avec cette 
indépendance dont je vous ai expliqué plus haut la nature, la source et les effets. 2° A la suite de cette espèce de transformation subite opérée en vous, 
l'amour-propre qui ne meurt pas en nous, s'est éveillé.
ND 10 232-233 P. Blanpin




La vie religieuse dans 
la Congrégation
02 03 1849
Art. 1° -  La Congrégation, outre que son dévouement à Dieu par l'apostolat, qui est son but, veut encore lui être consacrée spécialement, et autant que la 
nature de sa constitution le lui permet, par une vie religieuse sous les auspices de l'Esprit Saint et l'invocation de l'Immaculé Cœur de Marie. Art. 2° ... il est 
nécessaire que les engagements pris avec elle par ses membres aient un caractère de sainteté, soient consacrés à Dieu par un acte religieux, en la 
présence de Jésus-Christ, sous la protection de ses principaux patrons…
ND 10 497
La vie religieuse 
dans la 
Congrégation
C 10 Acte de consécration 02 03 1849
… aucun Membre ne sera reçu dans la Société qu'après avoir fait à Dieu la consécration… Cette consécration sera faite selon la formule suivante:  « Très 
sainte et très auguste Vierge Marie, mère de mon Dieu, ma Reine et ma Souveraine Maîtresse, je viens avec confiance répandre mon cœur devant vous, et 
j'espère fermement que vous écouterez ma prière, et que vous m'accorderez la grâce insigne que je viens vous demander...
ND 10 498-500 Voir la suite.




Se retremper dans 
l'esprit religieux
07 02 1850
Le point auquel il me paraîtrait le plus urgent de pourvoir, est celui qui procurerait aux aumôniers la facilité de se retremper dans l'esprit religieux pendant un 
temps suffisant, passé dans une des résidences des ports…
ND 12 57 M. Plas
aide de camp du Ministre de la 
Marine
Voir la suite.




Les vertus des 
religieux
26 01 1848
Dans l'intérieur de la communauté, soyez fidèles à vos règles; l'oraison, le silence, le recueillement, le travail, les lectures pieuses, l'obéissance, la charité 
entre vous, la douceur, la patience, la soumission la plus parfaite à la sainte volonté de Dieu : voilà le fond et l'ensemble des pratiques qui doivent occuper 
vos âmes.
ND 10 29 Communauté de Dakar
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Les obligations des 
voeux
31 01 1850
Pour vos difficultés sur les vœux. Celui de chasteté n'a pas besoin d'explication : la théologie l'explique… Le vœu d'obéissance est assez expliqué par le 
terme de vœu. On ne pèche directement contre ce vœu que par la désobéissance à un ordre du supérieur…
ND 12 44 P. Schwindenhammer Voir la suite.




Des idées fausses sur 
la vie religieuse
15 06 1847
M. Blanpin… Ses idées sur la vie religieuse étaient tout à fait différentes de ce qu'elles avaient été avant son départ… Il en a une idée peu exacte et a pris 
des préventions sur bien des points. Son séjour à Rome a servi à augmenter son état…
ND 9 190-191 M. Le Vavasseur Voir la suite.




Vous vous sanctifierez 
parmi nous
04 05 1845
Je ne vois désormais plus d'obstacles à votre admission; jouissant d'une bonne santé, animé d'un désir sincère et fervent de vous dévouer à la gloire de 
Dieu, et disposé à une exacte et fidèle obéissance, vous vous sanctifierez, j'espère, parmi nous, avec la grâce divine, et vous ferez quelque peu de choses 
pour sa gloire. Vous n'avez donc qu'à vous mettre en route dès que vous serez prêt.





Les vœux religieux du 
P. Laval
06 1844
Je vous envoie aussi les vœux de M. Laval; voici à quelle occasion il les a faits. Je lui avais écrit pour le prier de m'envoyer la formule des vœux, que nous 
n'avions pas. Il a cru que je lui disais de les faire et il les a faits. Je pense que vous les recevrez faits de cette manière. Je lui ai fait remarquer qu'il n'avait 
pas compris ma lettre, tout cela en le félicitant de ce qu'il avait fait. Le bon Dieu a permis sa méprise, peut-être pour nous l'attacher pour toujours. Je songe 
à aller à Maurice; au premier jour je partirai. Il y fait merveille; il paraît que Dieu répand par lui, parmi les Noirs, les grâces les plus grandes, et que la piété 
des Noirs à Maurice a quelque chose de plus fervent, de plus saint que ceux de Bourbon: un saint ne peut pas faire autrement.
ND 6 605 Le Vavasseur à Libermann




Rendre les vœux 
obligatoires?
25 01 1845
Je vous propose une chose que je vous prie de proposer à nos chers confrères. Ne serait-ce pas bon que nous n'admettions plus personne à la 
Congrégation qu'à la condition qu'on fera les vœux? En voici les motifs : 1° nous risquons de voir plusieurs (élèves de théologie) entrer pour se faire 
ordonner et puis s'en aller et rester en France; 2° de là, nous nous brouillerons avec les évêques, quand il s'agira de sujets médiocres pour le talent…; 3° 









Les vœux du P. Le 
Vavasseur
09 1843
N'ayez pas peur que l'union de nos cœurs s'altère! Je songe à m'attacher de plus en plus et à me lier sans réserve à vous. Je pense en ce moment au vœu 
d'obéissance; il est vrai que c'est dans des vues intéressées, mais elles ne sont pas désagréables au bon Dieu. Les voici: depuis quelques jours, je suis 
exténué… un rien m'épuise. Je prie la très Sainte Vierge et je lui promets que, si je puis continuer à travailler comme par le passé, je ferai mes voeux en 
reconnaissance; c'est vouloir une grâce, et puis une récompense pour l'avoir reçue.







uu temps de 
Libermann
01 01 1840
en note: Le P. de Rozaven était consulteur de la Congrégation des Evêques et Réguliers, qui montrait quelque réserve à l'égard des initiatives de fondations 
religieuses en France. En 1837, Dom Guéranger s'étant présenté au Cardinal Sala, Préfet de cette Congrégation, son Eminence en vint à féliciter la France 
de l'extraordinaire fécondité religieuse qui y régnait: 'Il n'est de jour, disait le Cardinal, où il nous arrive d'au-delà les monts pétitions d'approbation pour des 
règles et des congrégations nouvelles, ce ne sont que fondateurs, ce ne sont que fondatrices'. Et montrant sur sa table de travail un formidable 
entassement de dossiers: 'On y pensera peut-être après ma mort'..                                               (M. Libermann) n'osant pas demander de former une 
Congrégation, et sachant d'aileurs que Rome n'y donnerait jamais son approbation qu'après que nos Missionnaires auraient travaillé un certain temps et 
produit des fruits… (le Mémoire Tisserant est du 13.10.1842)
ND 2 3 & 5 Mémoire Tisserant








Comme la Congrégation est plus essentiellement apostolique que religieuse, son esprit et ses tendances générales ne la portent pas à vouer un culte 








C 10 L'hôtel de Libermann 06 07 1840
Voici le projet que j'ai formé pour vous. Vous partiriez de France pour être ici les premiers jours de septembre, ou tout au plus le 15. Vous iriez prendre le 
bateau à vapeur à Marseille, qui part le 1° et le 10 ou le 11, et le 23 de chaque mois. Vous logerez à Marseille à la Croix de Malte, qui est un hôtel très 
chrétien. Il n'y a aucun danger à passer la mer avec un bateau a vapeur.




C 10 Les devoirs religieux 20 07 1851
;;; le Fr. Thomas… Il est maintenant avec nous, il ne doit plus examiner sa vocation …; il a besoin d'être encouragé… Je lui ai dit qu'ayant été infidèle dans 
les commencements, il devait passer par des épreuves. Quand le bon Dieu l'aura assez éprouvé, il lui rendra la vie religieuse plus facile, qu'en attendant il 
doit s'appliquer à se surmonter en tout, et à se rendre fidèle à ses devoirs religieux, à la régularité, à l'humilité, à l'obéissance, à la charité …                                                                  
                                        voir aussi conférence du P. Libermann 'sur la résolution de bien observer nos devoirs religieux' ND 13, 672-674





Vocation religieuse de 
Libermann
27 07 1832
Ce n'est pas moi qui dis cela, mais N.S. lui-même. Pour moi, je prie tous les jours N.S.J.C. et la très sainte Vierge de ne pas me laisser plus longtemps 
dans ce misérable monde, et de me permettre de bien servir mon Dieu dans quelque ordre religieux. Pardonnez-moi… toutes les choses que je vous dis 
dans cette lettre. Dieu sait que c'est pour sa seule gloire que j'agis.









J'ai été hier à La 
Trappe
30 08 1835
Je suis à Amiens dans ce moment; j'ai été hier à la Trappe. Vraiment, mon cher, il y a de quoi faire passer le goût des vacances. Je ne sais pas comment 
on peut avoir le courage de s'amuser et de se donner du plaisir, après qu'on a vu ces hommes admirables s'immoler et se sacrifier dans l'amour de Dieu par 
une pénitence si rigoureuse, et sans se donner jamais un instant de relâche. Aimons notre bon Dieu… Puisqu'il ne nous demande pas de tant souffrir en 
notre corps sur la terre, tâchons… d'y suppléer par le sacrifice complet et universel de tous les désirs et de toutes les affections de notre âme.




C 10 L'acte de consécration 05 1845
L'acte de consécration que l'on fait avant d'être envoyé en mission n'est pas une simple résolution comme celles que l'on prend à l'oraison,mais une 
promesse solennelle faite en présence de Dieu, de la Sainte Vierge, des Saints, de s Anges et de nos frères; c'est par conséquent une chose grave. Ici il y a 
un pacte fait sous une condition; on promet à Dieu d'être fidèle aux promesses marquées dans l'acte de consécration, si on est reçu; donc, lorsque le 
supérieur au nom de la T. ste Vierge vous a déclaré que vous étiez reçu, vous êtes tenu de remplir ces promesses; et il faut une raison assez grave pour 






Vie religieuse chez les 
Eudistes
07 05 1838
Il faut savoir que, quoiqu'on ne fasse pas de vœux parmi nous, l'obéissance doit être exacte; nous sommes pauvres en esprit et en effet; il faut avoir  un 
grand désir de sa sanctification et d'y travailler sérieusement, une grande douceur, une grande charité, une grande humilité, une grande docilité, une 
disposition de faire et de laisser faire de soi tout ce que les Supérieurs voudront.





Les avantags de la vie 
religieuse
23 12 1839
Il est certain que si le bon Dieu vous appelait à cette Congrégation, ce serait un grand bonheur pour vous; vous éviteriez ainsi une foule d'obstacles qui vous 
seraient ailleurs insurmontables et que vous rencontreriez infailliblement dans le monde. Vous y menez une vie paisible dans laquelle votre salut et votre 
sanctification vous seront très faciles. Vous avez les dispositions nécessaires pour les œuvres dont elle s'occupe, et vous serez même capable d'y faire un 
très grand bien, beucoup plus grand que vous ne pourriez faire dans le monde... Je sens bien que vous pourriez en faire aussi quelque peu dans le monde, 
car quel est le prêtre, pourvu qu'il ait bonne volonté, qui ne fera pas de bien dans quelque position qu'il se trouvera? Mais ce qu'il faut considérer en cette 
circonstance, ce sont: 1° les grands dangers que vous rencontrerez sûrement dans le monde et que vous éviterez dans la Congrégation;         2° 
l'avancement dansla piété et les vertus sacerdotales que vous pourrez facilement avoir dans la Congrégation, et 3° la facilité de pratiquer la perfection, et 
enfin le grand bien que vous pourrez y faire.




C 10 Les vœux parmi nous 17 07 1842
Les vœux ne sont pas de règle encore parmi nous; cependant, d'après le peu de connaissance que j'ai acquise de votre intérieur, j'avais cru, moi aussi, que 
c'est une nécessité pour vous d'être lié avant de partir: aussi, je crois que je ne dois pas vous recevoir pour partir sans faire les vœux, sauf nouvelles 
lumières. Ainsi, je vous accepte, à la condition que vous ferez les vœux avant de partir.






Les missinnaires et 
les voeux
05 1845
ART. III. - Quoique l'esprit de religion, la stabilité et le bien spirituel de la Congrégation donneraient à désirer que nous fissions les trois voeux accoutumés, 
cependant les circonstances obligent la Congrégation à se priver d'un si grand bien, et à n'y astreindre aucun de ses membres. (glose: Le 21 mars 1846, M. 
le Supérieur expliquant cet article a déclaré que désormais tout le mnde devrait faire les vœux)
 ART. IV. - Toutefois pour que les Missionnaires fervents et pleins de saints désirs ne soient pas privés d'un si grand bonheur, il sera permis à chaque 
membre de faire les voeux aux conditions suivantes:
   1 Que ce soit du consentement et entre les mains du premier supérieur si cela se peut facilement, ou avec le consentement du supérieur de la province 
dans laquelle se trouvera le Missionnaire qui manifeste ce désir; et alors on en doit donner avis aussitôt au supérieur de la Congrégation.  Les supérieurs 
sont exhortés à ne pas se rendre difficiles à donner cette consolation à ceux qui la demandent à moins que des raisons graves ne s'y opposent.                                                          
                                      ART. V. - Pour suppléer aux voeux, chaque Missionnaire fera avant de sortir du noviciat l'acte de consécration indiqué en son lieu.  
Personne ne doit jamais être envoyé en Mission sans avoir fait cette consécration. (glose: Il est important que l'on garde le secret sur ceux qui ont ou n'ont 
pas fait les vœux).                                        (Monsieur le Supérieur engage de toutes ses forces à faire les vœux. Des circonstances l'ont empêché de les 
rendre obligatoires dès le commencement; mais il espère qu'ils le seront dans peu de temps. Il expose les immenses avantages que présentent les vœux 
pour notre propre perfection, pour notre persévérance, pour le mérite de nos actions. Il expose le danger qu'il y a à envoyer des missionnaires qui ne les 
aient pas faits: danger du découragement et de la tiédeur; danger du côté de l'amour des richesses et d'une vie agréable dans les colonies. Il prévient les 
craintes des âmes timides, les encourage à se donner tout entières à Dieu et à aller sans crainte) Glose p. 61







Libermann a voulu la 
vie religieuse
27 03 1840
Nota (2): Quoique nous demandions la vie de Communauté, nous ne désirions pas cependant qu'on nous érigeât en Congrégation; nous sommes trop 
impuissants en ce moment pour oser penser à une chose semblable. Je présume bien que si même nous le désirions, le Saint-Siège ne nous l'accorderait 
pas; voilà pourquoi je pense qu'il est nécessaire de donner à Votre Excellence les raisons pour lesquelles nous ne voulons pas avoir cette faveur.
ND 2 71-72 Petit Mémoire de 1840




Les vœux dans la 
Congrégation
26 03 1849
CHAPITRE II.  Des Voeux.
ARTICLE PREMIER.  Quoique, pour être admis à la signature du contrat spirituel et civil, il suffise de l'acte de consécration mentionné dans le chapitre 
précédent, cependant, pour favoriser les pieuses dispositions des âmes ferventes qui auraient le désir de se lier envers Dieu dans la Congrégation par des 
engagements plus saints et plus parfaits, tous sont autorisés à faire à perpétuité, outre la consécration susdite, les trois voeux de religion entre les mains du 





La vie religieuse 
dans la 
Congrégation
C 10 La formule des voeux 26 03 1849
Très-sainte et très-adorable Trinité,
 « Plein du désir de vous consacrer à jamais toute ma vie et tout mon être, je viens me prosterner devant le trône de votre divine Majesté et vous supplier 
humblement de recevoir avec bonté l'offrande que je vous fait de tout moi-même.
 « En la présence de Jésus-Christ, mon souverain Seigneur, de la très sainte Vierge Marie, ma bonne et très aimée Mère, de tous les Anges et de tous les 
Saints, moi, N. N., je vous donne mon corps, mon âme, tout ce que je suis, tout ce que j'ai et tout ce que je peux, pour maintenant et pour tout le temps qu'il 







C 10 Votre Ordre d'Anges 09 07 1840
.. Priez pour nous, et recommandez-nous aux prières de votre communauté. J'ai un grand désir d'être intimement uni avec votre ordre d'anges. Dites-moi, 
s'il vous plaît, s'il y aurait moyen de venir passer quelque temps auprès de vous, et combien de temps on pourrait y passer et combien cela pourrait coûter? 
Je désirerais séjourner un mois ou six semaines en retraite auprès de vous. Je ne sais si mes affaires me le permettront; je l'espère de la bonté divine.        
Voir aussi ND 6, 86-87
ND 2 154-155 Dom Salier




Consécration avant le 
départ
26 03 1849
Avant leur départ pour les Missions, ils feront à N.-S. Jésus-Christ la consécration de leur futur ministère...
 Consécration de notre apostolat à Notre Seigneur Jésus Christ
 « Le moment est enfin arrivé, ô Jésus, mon Maître et mon souverain Seigneur, où je dois obéir à votre voix puissante qui m'appelle; où je dois abandonner 
tout et vous suivre.  Je viens répondre à votre appel avec bonheur, et je vous suis avec allégresse et amour.  Me voici, ô mon Dieu ! Je me livre entre vos 
mains corps et âme; je me donne à vous sans réserve et sans mesure, pour être employé, immolé toute ma vie par la divine volonté de votre Père, à votre 








Par les vœux on 
consacre à Dieu tout 
son être
26 02 1849
ARTICLE PREMIER.  Celui qui a le bonheur de se donner à Dieu, par les vœux, lui consacre tout son être sans réserve et sans retour, en lui immolant toute 
satisfaction: dans les biens extérieurs, par le vœu de pauvreté; dans la jouissance des sens, par le vœu de chasteté, et dans le libre exercice de sa volonté, 
par l'obéissance.  Ils se pénètreront de cette pensée que, par cet acte religieux, dont l'effet sera en eux permanent pour la vie, ils seront désormais et pour 








Pratique parfaite des 
conseils évangéliques
26 03 1849
ART. VII. Quoique le devoir strict que s'imposent les Membres qui s'engagent envers Dieu ait pour objet la pauvreté, la chasteté et l'obéissance, telles 
qu'elles sont déterminées par les constitutions, ils doivent cependant tendre à la perfection de la pratique de ces vertus, telle qu'elle est exprimée dans la 





La vie religieuse 
dans la 
Congrégation
C 10 Vertus religieuses 26 03 1849
Pour pratiquer, dès les premiers temps de leur noviciat, la parfaite abnégation, ils se livreront avec joie et fidélité à la pratique de la pauvreté, de 
l'obéissance et de la régularité, vertus qu'ils devront pratiquer toute leur vie dans la Congrégation.  Ils y attacheront une grande importance et y apporteront 








On objecte que les 
Sulpiciens ne fontpas 
les voeux
01 01 1845
On objecte que les Sulpiciens ne font pas les vœux. Mais 1° leur but ne le demande pas; il s'agir de former un clergé et le Concile de Trente demande que 
les séminaires soient tenus par des prêtres séculiers; 2° vivant toujours dans la retraite, ils n'ontpas les mêmes dangers que nous. Jusqu'à l'institution des 






L'excellence de la vie 
religieuse
06 10 1842
Je ne veux pas m'étendre ici sur l'excellence de la vocation relifieuse. La grande tendrsse que j'ai pour votre âme me fait tressaillir de joie, à le pensée de 
vous voir prochainement entrer dans un couvent de religieuses.





Libermann et la Vie 
Religieuse
10 06 1844
Je réponds aux questions que vous m'adressez. Dans notre Congrégation on n'est pas obligé aux vœux, quoi qu'on les désire et qu'on y encourage. Un 
grand nombre les feront toujours, parce que c'est une grande garantie pour le missionnaire lui-même. Ceux qui les feront sont  obligés au secret, à cause de 
l'inconvénient qui résulterait de la diversité dans la même Communauté, car il y en aura toujours qui ne les feront pas.





Libermann et la vie 
religieuse
13 09 1835
Il faut ajouter que, si cette enfant (Pauline), était appelée à l'état religieux, ce serait un grand sujet de joie pour toi et que tu serais bien heureux de 
consacrer l'aînée au service de Dieu…





Notre consécration à 
Dieu
01 01 1837
… en quoi consiste, à quoi elle oblige; tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons appartient à Dieu par cette consécration à Dieu, et  pour cela 
nous devons être nuls à toute créature, à nous-mêmes, et  toute créature doit être nulle nulle pour nous, afin que toute notre vie et toute notre existence ne 
soit plus qu'à Dieu et pour Dieu.





Dans la religion ou 
dans le monde
08 06 1843
L'état religieux. Je n'y croirais rien non plus, sauf le sentiment de personnes plus sages que moi. Vous ne trouverez pas plus des moyens de sanctification 
dans la religion, que vous avez dans l'état où vous êtes, vu votre caractère, votre genre et votre état. Il serait à craindre que vous n'y trouviez des 
empêchements, des gênes et des embarras. D'ailleurs, si, pour entrer dans la vie religieuse, il fallait une seule marque dans un jeune homme, il en faudrai 
vingt pour vous, et vous n'en avez pas même une seule.





Vie Religieuse dans la 
Congrégation
12 1842
Le fond de notre dessein consiste à nous dévouer au salut des îles en général, à commencer par les colonies françaises. Nous vivrons en communauté et 
nous nous proposerons pour règle l'observance des vertus religieuses afin de pourvoir à notre propre salut et de travailler plus efficacement à la gloire de 
Dieu. Avant de rien commencer, j'ai voulu connaître la volonté de Dieu. Je me rendis à Rome et je fis connaître au Cardinal Préfet de la Propagande le 
projet que nous avions formé, dans un Mémoire que j'eus l'honneur de lui présenter.









Chaque membre de la Congrégation est obligé de faire, avant son admission, les promesses solennelles d'observer la chasteté, la pauvreté et l'obéissance, 
telles qu'elles se pratiquent dans la vie religieuse. Nous les exhortons fortement à en faire des vœux, et nous en faisons sentir toute l'utilité.





La force constitutive 
de notre Congrégation
20 05 1844
… la force constitutive de notre Congrégation ne peut jamais consister dans la réunion des communautés. La distance entre les chefs qui les dirigent et les 
difficultés des rapports seront toujours très grandes. La marche et la conduite d'une société de missionnaires doit être tout autre que celle d'une société de 
religieux vivant ensemble dans un pays d'Europe.









Le religieux, voyant la difficulté de s'élever à Dieu tout en jouissant des créatures, commence par renoncer aux jouissances de la terre pour ne s'attacher 
qu'à Dieu seul. Sa vie est une contemplation, dans ce sens qu'il ne doit avoir en vue que Dieu seul dans tout -ce qu'il fait ou ne fait pas. C'est un état 
contemplatif et non pas un fait actuel, comme cela a lieu dans l'oraison, lorsque l'âme est actuellement et sensiblement appliquée à Dieu. La vie religieuse 
est indépendante du froc; elle consiste, comme on l'a dit, à se détacher de la créature pour pouvoir s'élancer vers Dieu et s'unir à lui. La vie religieuse, c'est 
la vie privée de Notre-Seigneur se dévouant à son Père céleste. C'est lui l'unique religieux par soi; tous les autres ne le sont que par lui; il est notre chef. Par 
les voeux de religion, nous nous élevons au-dessus des trois concupiscences dont parle saint Jean : concupiscentia carnis (chasteté), concupiscentia 
oculorum (pauvreté), superbia vit³ (obéissance). Par l'émission de ces voeux, le religieux reçoit grâce pour les accomplir, et commençant de suite son 
sacrifice, il l'achèvera avec sa vie. Heureux celui que Dieu appelle à la vie religieuse!





C 10 De la Vie Religieuse 04 1851
Moyen le plus efficace pour parvenir à la sainteté à laquelle Dieu nous appelle:
Après une telle vocation et une volonté si pleine de miséricorde, qui nous place dans une position par laquelle nous devons être élevés à un si haut degré 
dans la vie sacerdotale, Dieu, en nous appelant à la vie religieuse, nous a prouvé une fois de plus qu'il nous veut élever à la véritable sainteté de notre état, 
en nous donnant là un moyen efficace d'y parvenir.
Malgré toutes les grâces surabondantes que nous nous avons reçues, malgré la bonne préparation que nous avons apportée pendant notre noviciat pour la 
réception et le développement de la grâce sacerdotale, et l'excellente position où nous sommes pour parvenir à cette sainteté, nous voyons combien nous 
avons de peine à y parvenir; et, si nous y faisons attention, nous aurons lieu de nous convaincre des causes véritables de ce retard où nous sommes, et de 
voir que, si nous étions constamment fidèles à nos règles, toutes ces causes disparaîtraient, et la sainteté nous serait assurée.
En effet, le penchant de notre coeur, tendant sans cesse à jouir et se satisfaire, a besoin d'une digue qui amortisse, arrête son continuel entraînement; et 
les facilités que nous trouvons d'alimenter ce penchant dans les objets qui nous environnent et par nos propres vices, demandent à être considérablement 
diminuées, même retranchées lorsqu'il sera possible. C'est ce penchant et la facilité de le satisfaire, ou au moins de le mettre en action, qui nous font trop 
souvent sortir de la voie de la sainteté la plus ordinaire, et nous empêchent d'être élevés à la sainteté sacerdotale, qui ne s'établit que sur les ruines de la 
vie terrestre et naturelle, ce qui suppose la mort de l'homme de la nature.
Aussi le missionnaire abandonné à lui-même, et n'ayant que sa bonne volonté avec les grâces ordinaires, quoique très grandes, que Dieu donne aux 
hommes de son choix, et en danger de rester inférieur à la sainteté la plus médiocre, et a les plus grandes difficultés pour parvenir à la perfection de son 
état. Son âme ressemble à un champ dans lequel le Père de famille a jeté une semence précieuse, mais qui, étant ouvert à tous les passants, est difficile à 
garder. La semence, foulée aux pieds, reste stérile: parfois l'homme ennemi y sème la zizanie; d'autres fois les bêtes sauvages détruisent la plantation; et, 
pour peu que le terrain soit plus mauvais qu'à l'ordinaire, la difficulté de le cultiver, jointe à celles qui viennent de l'ouverture du champ, fait que le jardinier 
devient négligent; la semence reste sans culture, et, au lieu de produire des fruits précieux, la terre ne donne que des ronces et des épines.
Il en est tout autrement du missionnaire religieux. Sa bonne volonté, soutenue par le moyen efficace de la vie commune et par l'exemple de ses confrères, 
fortifiée autant que possible contre ses propres penchants et défauts, garantie contre les dangers venant du dehors, nourrie par les grâces spéciales que lui 
procure l'observance des Règles de la vie religieuse, n'a qu'à vouloir pour être fidèle à la grâce du sacerdoce. Son âme ressemble à un jardin bien cultivé et 
environné de murs; la semence précieuse que le Père de famille y a jetée, étant tombée sur une bonne terre et bien arrosée, produit le centuple; si le terrain 
est moins bon, la culture soigneuse qu'il reçoit l'améliore nécessairement. Pour peu que le jardinier y fasse attention, les mauvaises herbes n'y viennent 
qu'en petite quantité et ne sont pas difficiles à arracher. Pour peu qu'il soit vigilant, l'homme ennemi ne parvient pas à y semer l'ivraie. Les étrangers ne 
peuvent fouler le terrain, et les bêtes sauvages ne peuvent y pénétrer pour arracher et détruire la céleste semence, à moins qu'il n'y ait des brèches dans 
ses murs d'enceinte. Mais alors son mal est grand. Sa culture délicate est foulée à l'envi par l'étranger, et les fines plantations du Père de famille sont 








De la consécration à 
Dieu
26 03 1849
De la Consécration à Dieu de tous les Membres de la Congrégation.
 ART. III.  Quoique cette consécration ne renferme pas les obligations d'une promesse positive faite à Dieu, cependant tous les membres de la 
Congrégation considèreront comme un devoir d'y rester fidèles, comme à une résolution sainte et solennelle à laquelle il ne leur est jamais permis de 
manquer, sans un motif très grave, et ils s'estimeront heureux, toute leur vie, d'avoir contracté une obligation qui communique à toutes leurs oeuvres le 
mérite du sentiment religieux qui la leur a fait contracter.  Par cette même consécration, les Membres contractent envers la Société un engagement positif 








La pratique des vertus 
religieuses
01 11 1842
Je vous conseille beaucoup la pratique des vertus religieuses, la retraite, le silence, la paix, l'éloignement du monde, quand votre ministère ne vous 
demandera pas d'y aller, enfin la pauvreté dans votre ameublement, sans cependant trop vous distinguer, de peur de faire crier contre vous et d'être 
tourmenté, ce qui vous exposerait à fléchir…





Mais l'argent me 
manque…
27 07 1828
J'aurais eu beaucoup de plaisir de les passer (les vacances) avec vous… Mais l'argent me manque et je ne veux pas vous être à charge pendant deux 
mois. Il faut donc le laisser pour une autre fois. Les draps et les chemises que Barbe m'a envoyés m'ont fait beaucoup de plaisir, surtout les draps qui sont 
très gentils.






Esprit de pauvreté de 
Libermann
01 01 1
Je me rappelle deux circonstances que je n'ai pu oublier. J'avais remarqué qu'il ne donnait jamais l'aumône aux pauvres des rues. Il répondit à cette 
observation que vivant lui-même d'aumônes, il ne se croyait pas autorisé à en faire.                                                                            Le second fait que je 
dois rappeler, c'est qu'ayant reçu un billet de cinq cents francs dans une lettre de Paris, il le retourna à son auteur, disant qu'il n'avait pas besoin d'argent en 
ce moment. Cependant je le lui avais demandé, me trouvant moi-même dans le besoin. Mais par délicatesse de conscience, il ne se crut pas autorisé à en 
disposer en ma faveur.              Nous étions compatriotes et clercs minorés, nous avons vécu ainsi ensemble plusieurs mois; et pendant ce temps j'ai 
constaté sa modestie et j'ai reçu de lui des avis dont j'ai cherché à profiter, et il a été pour moi le sujet d'une édification constante.                                    Je 
sais que ses projets ont été bien accueillis à Rome, mais il lui fut répondu qu'on n'y donnerait suite que lorsqu'il aurait reçu le sacerdoce.





Je ne suis pas un 
homme d'argent





N'ayant pas d'argent à 
moi
25 07 1831
… j'aurai besoin de quelque argent pour acheter des livres de piété pour les distribuer aux enfants pauvres à qui on fait le catéchisme ici au Séminaire; et 
n'ayant pas d'argent à moi, car vous savez que je suis un gueux, alors j'ai pensé que ces six francs me serviront à cette bonne œuvre; et désormais vous 
avez toute liberté de m'écrire autant de lettres qu'il y a de jours dans l'année. C'est M. Dupont que me les a avancés; je vous prie de bien vouloir les lui 
remettre.




C 11 Libermann et l'argent 31 01 1850
M. Delettraz m'a écrit à moi aussi. Je lui réponds de faire ce qu'il voudra; je ne veux pas me mêler dans ces affaires d'argent et les brouilleries de la famille 
qui en ont résulté. Si les parents du F. Julien, tiennent à l'argent et se brouillent si terriblement pour une petite somme qui, du reste, est grosse pour eux, 
j'aime  leur laisser le tout.  Voir aussi ND , 522-523 & ND 8, 384





J'ai donné l'argent à 
l'aumônier des pauvres
23 10 1831
J'ai vendu votre bois trente sols, et sans y penser, j'ai donné l'argent à l'aumônier des pauvres;dites-moi dans votre prochaine lettre si je dois le lui laisser ou 
non et ce que je dois faire des petits objets qui vous restent encore. J'attends votre réponse.





… l'argent comme des 
cailloux
08 02 1847
Vous êtes tous de braves gens, de saintes gens qui regardez l'argent comme des cailloux. Nous sommes ruinés; nous ne désespérons pas. Marie nous 
aidera toujours. La Mission cependant aura à souffrir cette année, elle n'a plus un liard et doit plus de deux liards. Il faut dependant manger. Le bon Dieu 
vous en donnera.






Des richesses, un 
nom et une famille, 
tout cela n'est pas 
Dieu
27 05 1837
Si ce saint prêtre (M. Dupont) était appelé de Dieu à travailler avec nous au salut des âmes, ce serait une grande faveur pour nous d'avoir parmi nous un 
saint de plus, qui pourrait nous aider à nous sanctifier; mais, d'un autre côté, une pensée me console beaucoup de la répugnance qu'il éprouve dans son 
intérieur; c'est que le bon M. Dupont a trop en sa faveur selon la nature; il a des richesses, un nom et une famille, tout cela n'est pas Dieu; c'est une grande 
joie pour nos chers confrères de ne voir aucune créature à laquelle nous puissions nous accrocher…





Le reste je le donnerai 
aux pauvres
23 10 1830
… Pour le reste je ne sais qu'en faire; je tâcherai de conserver le pupitre et le bonnet carré; le reste je le donnerai aux pauvres, si vous y consentez; je crois 
que ce serait convenable. Vous êtes riches, et il faut prendre garde de ne pas thésauriser les biens de ce monde; c'est par là qu'on perd beaucoup de 
grâces.





Je ne suis pas un 
homme d'argent
07 05 1846
Je savais bien que vous ne deviez pas prendre plus de mille francs, vous me l'aviez dit à Aire, mais cela nous suffira. J'ai deux mille francs avec moi; cela 
fera 2250. Je pense que cela suffit.





Les dangers de 
l'argent
15 06 1847
Il (Blanpin) désire avoir de l'argent à sa disposition pour donner des aumônes. Je lui ai dit formellement que cela ne pouvait se permettre; … et le supérieur 
ne peut et ne doit permettre que passagèrement, s'il a de graves raisons. Je lui ai fait voir les dangers et l'inconvenance qu'il y avait là à ce qu'un 
missionnaire ait de l'argent à sa disposition, tandis que ses confrères n'en auraient pas, et le mal qu'il y aurait que tous puissent en avoir…  Ce bon et cher 
confrère a l'air de me regarder comme un homme d'argent, et pense que je le traite avec douceur et ménagement parce qu'il en a. Ce soupçon, il me l'a dit 
avec franchise. Il me dit que si je ne me chargeais pas de ce qui regarde les fonds de la Congrégation, de l'économat, cela vaudrait mieux, on m'estimerait 
davantage. Voici d'où cette idée baroque lui est venue. Nous n'avons pas un économe attitre…





La pauvreté de 
Libermann
16 10 1830
… j'ai pensé cependant que… je devais vous envoyer tout cela, quoique ce ne valût presque pas le port. J'aurais bien désiré pouvoir vous envoyer des 
rabats, des images, et des cols; mais je ne pouvais par une excellente raison ; vous savez que les boutiquiers ne sont pas d'humeur à vendre à crédit, et 
d'un autre côté, vous savez que je suis un pauvre homme; j'avais encore trois sols et demi à la poche; j'étais donc dans une impossibilité physique de faire 
votre commission; j'ai cependant proposé au boutiquier de prendre en gage votre commode et d'en prendre le prix quand elle sera vendue; il ne voulait pas 
à cette condition non plus.





L'amour de Libermann 
pour la pauvreté
01 01 1
A Rome il vivait très pauvrement, non seulement parce que ses ressources étaient très restreintes, mais aussi par l'amour de la pauvreté… Il allait se 
confondre avec les pauvres pour aller recevoir avec eux l'aumône de sa nourriture à la porte des couvents





Vous savez que je n'ai 
rien
13 01 1846
Vous savez que je n'ai rien; ceux qui sont venus avec moi n'avaient rien non plus, et cependant la Bonté divine nous a nourris et nous fournit encore tous 
les jours ce qui nous est nécessaire, quoique notre nombre soit augmenté considérablement.






Esprit de pauvreté de 
Libermann
01 01 1840
(Son lit etait) une simple paillasse sans matelas, il faisait lui-même sa chambre, cirait lui-même très souvent ses souliers, ses vêtements étaient très 
grossiers, mais très propres; il n'y avait aucun meuble dans sa chambre (il s'agit du grenier qu'il occupait à Rome); rien d'agréable, à peine l'indispensable; il 
partageait la nourriture commune, qui était alors très pauvre et se composait le plus ordinairement de légumes vets ou secs.
ND 4 53






L'esprit de pauvreté 
de Libermann





Je mènerai une vie 
parfaitement pauvre
08 07 1830
Pour moi, j'espère que si Notre-Seigneur Jésus-Christ me continue la grâce qu'il m'a faite jusqu'à présent, et que je ne mérite pas du tout, je mènerai une 
vie parfaitement pauvre et uniquement employée à son service; alors je serai plus riche que si je possédais le monde entier, et je défie le monde de me 
trouver un homme plus heureux; car qui est plus riche que celui qui ne veut rien avoir? Qui est plus heureux que celui dont les désirs sont accomplis?




C 11 Libermann et l'argent 12 07 1840
Pour ce qui est de l'argent, je n'en ai pas précisément besoin pour le moment. Je crois cependant que vous feriez bien de réserver toutes vos aumônes pour 
nous et de faire quelques épargnes, afin que, s'il plaît à Dieu que je fasse ce petit tour dans quelques diocèses de France, nous ayons de quoi. Il pourrait 
aussi nous arriver d'autres besoins.









Il serait possible que si vous étiez riche, vous seriez infidèle à votre vocation; mais j'en doute fort, Dieu vous ferait la grâce de vous donner d'autres 
sentiments. Maintenant que vous êtes en peine, la pensée d'une fortune brillante est pour vous une tentation et comme une espèce d'obstable; mais si vous 
aviez cette brillante fortune, vous sentiriez le vide de tout cela et iriez plus vite vous faire religieuse. La pensée des richesses est toujours plus dangereuse 
que les richesses elles-mêmes… Méprisez toutes ces pensées et ayez la paix et la confiance dans l'âme.





Le mobilier de ma 
chambre
05 05 1846
Pour l'observation que vous me faires sur mon compte, j'en suis touché bien sincèrement et je vous en suis infiniment reconnaissant. Ne vous gênez pas de 
ce côté, parlez toujours à cœur  ouvert, votre âme ne m'en sera que plus chère. Je vous dirai qu sujet du mobilier de ma chambre qu'il est le même que 
celui des autres confrères. Tous ont des chaises du même genre. Il n'y a que le bureau qui m'est nécessaire, et le fauteuil dont je pourrais peut-être me 
passer, mais qu'on veut que je garde pour cause de santé…





Parce que je suis 
pauvre
23 09 1834
Cette année je n'ai pas fait de pèlerinage, parce que je suis pauvre, et que personne ne m'a donné d'argent pour en faire. Si la privation cause une certaine 
peine, le motif doit causer une grande joie. Offrez, je vous ne prie, à la très sainte Vierge, mes hommages et mon amour. Priez le bon Dieu pour moi, car je 
suis un grand misérable, digne de votre pitié.






L'esprit de pauvreté 
de Libermann
12 1848
C'est ce bien-être qui fait notre grande peine. Si vous veniez me voir, vous seriez effrayé pour moi. Représentez-vous une belle chambre de 20 pieds 
carrés, le carreau rouge et ciré, une belle glace sur la cheminée qui est en marbre noir, soutenue de deux colonnes, idem un canapé avec deux oreillers (les 
deux côtés et huit fauteuils le tout couvert (le velours d'Utrecht (cependant, il faut rendre justice, ce velours est très vieux et laid, aussi je pense que je 
pourrai conserver cela); entre les deux fenêtres du côté sud, un secrétaire en acajou avec table de marbre dessus, entre les deux fenêtres du côté opposé, 
une espèce de table en acajou avec marbre dessus, et sur ce meuble un grand et beau crucifix en ivoire. Sur la cheminée, une belle pendule avec deux 
vases à fleurs sous cloches; à droite et à gauche, à côté des deux vases à fleurs, deux candélabres bronze doré, hauts d'environ deux pieds et demi et à 
sept ou neuf branches chacun (je n'ai pu soutenir la vue de ces deux candélabres, et je les ai fait mettre tout de suite à la sacristie). Au milieu de la 
chambre, une table ronde en marbre, avec un tapis rouge brodé de fleurs noires, le tout en fine laine. Autour (le la chambre, six beaux tableaux peints à 
l'huile, hauts (le deux pieds et demi au moins, outre huit à dix petits cadres, le tout, ainsi que la glace, en cadres dorés avec dessins aux coins des cadres. 
A chaque fenêtre, un rideau blanc et un rideau jaune. Dans la chambre à coucher, un immense lit en acajou, de la forme la plus à la mode, une table de nuit 
en acajou avec marbre; une espèce de je ne sais quoi en acajou, avec table de marbre blanc pour la toilette, avec un miroir par dessus, suspendu au mur. 
Je suis parvenu à m'en débarrasser, en prenant à la place une autre machine pareille, qui est vieille et dont tout le marbre est cassé. - Or, je vous demande, 
si avec tout cela, j'ai le droit de me dire membre de la Congrégation, d'enseigner la pauvreté et l'abnégation !
Pour ménager un peu les esprits et n'avoir pas l'air de désapprouver le passé, je ne veux pas brusquer ' les les choses. Mais très prochainement je vais me 
défaire (les tableaux et faire couvrir la glace d'une image de piété et me mettre avec la plus grande simplicité que je pourrai, vu les circonstances où je nie 
trouve. Je ne ferai rien sans être d'accord d'avance avec les confrères, excepté les tableaux que je vais expédier au plus vite. C'est Mgr Monnet qui a eu 
l'enfantillage de me doter de tant de belles choses. Je crains de lui faire de la peine en allant trop vite.





Je vous prie de me 
payer ce voyage
06 07 1840
Vous logerez à Marseille à la Croix de Malte, qui est un hôtel très chrétien. Il n'y a aucun danger à passer la mer par le bateau à vapeur. Je viendrai à votre 
rencontre au port d'Italie, où vous débarquerez, c'est-à-dire à Cività-Vecchia, qui est à dix lieues de Rome. (Je vous prierai seulement de me payer ce 






Esprit de pauvreté de 
Libermann
05 05 1849
Ayant examiné l'itinéraire du voyage que nous allons faire, j'ai remarqué qu'en passant par la Belgique, nous perdrions du temps et de l'argent. Du temps, 
trois ou quatre jours; de l'argent, 90 francs au moins. Ayant vu d'ailleurs qu'il n'y avait rien qui nous demande de passer par la Belgique … nous avons 
résolu …





Ne pas avoir honte de 
paraître pauvre
05 1845
XXII. - Ils ne craindront pas que leur pauvreté paraisse aux yeux des hommes.  Ils éviteront de manifester de quelque manière que ce soit qu'ils sont nés 
riches ou aisés, et qu'ils ne sont réduits à cette médiocrité, que par leur volonté et pour plaire à Dieu, à moins que ce ne soit pour éviter le scandale des 
âmes grossières et ignorantes dans les choses divines.            Glose: Pour nous…nous ne faisons pas profession de la pauvreté absolue; hors le cas de 
nécessité, nous devons nous tenir dans un extérieur médiocre, et non être vêtu comme un Capucin qui pratique la pauvreté de saint François (glose p.73-
74)                                Soyons comme saint Paul qui se mettait peu en peine d'être jugé par les hommes. St Paul, pauvre, mal vêtu, d'un extérieur humble, 
facie contemptibilis, était maître de tout. Une âme qui est détachée des choses de la terre est essentiellement dominante. Quelquefois on pratique 
volontiers la pauvreté, mais on veut être estimé pour cela; on aime à entendre dire: il était riche, il a tout donné, il s'est fair pauvre pour l'amour de Dieu. Ce 
n'est pas là être vraiment pauvre; au contraire, c'est être dominé par le désir de l'estime. (glose p.74)                                  Cependant, si auprès de gens 
grossiers, par ex, dans un pays sauvage, un extérieur pauvre nous faisait mépriser et par là nous empêcherait de faire le bien, alors il vaudrait mieux nous 
couvrir d'or et de diamants (s'il le fallait) que de pratiquer la pauvreté extérieure et de fermer l'entrée de ces pauvres âmes; s'il faut se mettre brillants pour 
sauver les âmes, mettons-nous brillants. Ce n'est pas à la chose même qu'il faut tenir, mais à l'esprit de la chose: on peut avoir des habits brillants et être 
pauvre en esprit. (glose p.74)




Ils n'estimeront pas 
les choses riches
05 1845
ART. XXI. - Les missionnaires du Saint-Coeur de Marie ne doivent pas se contenter de la pratique extérieure de la pauvreté mais ils s'y attacheront de coeur 
et d'affection.  Ils n'estimeront pas les choses riches et éclatantes et ne s'y complairont pas.  Ils ne se laisseront influencer en rien par les riches et les 
grands du monde.  Ils n'auront pour eux aucune complaisance, assiduité ou flatterie indigne de leur état.  Ils se conduiront cependant avec prudence à leur 
égard, et rendront à chacun les honneurs qui sont dûs à son rang et à sa position dans le monde.                                                    Glose: seulement, quand 
on a le choix, on choisit ce qui est plus pauvre. C'est ainsi qu'était Notre Seigneur, aussi content, aussi libre à la table du pharisien Simon où tout était servi 
splendidement, qu'avec ses apôtres assis par terre (glose p.73) …..                                            Pour nous, nous devons avoir l'esprit et le cœur libres, et ne 
considérer que les âmes de ceux avec qui nous sommes; et alors nous ne serons pas influencés par cette idée qu'on se forme souvent des riches… Ce 
n'est pas qu'il faille traiter absolument de la même manière le riche et le pauvre (glose p.73)




La pauvreté et 
l'obéissance
27 10 1841
La pauvreté et l'obéissance aux supérieurs ainsi que l'observation de la règle dans la communauté nous sont importantes; nos missionnaires curés 
courraient grand danger de se relâcher ans ces trois points.                        Pour la subsistance, habentes alimenta et quibus tegamur his contenti sumus. Il 
suffit que l'évêque du lieu fournisse les frais du départ et de passage, ainsi que l'entretien des missionnaires qu'il emploiera. On abandonnera à la volonté 
de l'évêque de donner ce qui convient pour les frais de noviciat de ses missionnaires.





Pratiquez la pauvreté, 
c'est à dire …
13 01 1842
Soyez sobre, pratiquez la pauvrteté, c'est-à-dire soyez indifférent à avoir des choses belles, n'y regardez pas, ne cherchez pas vos commodités et vos 
aises, refusez-vous de savourer les jouissances que les créarures vous fournissent sans que vous les ayez cherchées.
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La pauvreté 
religieuse
C 12 Les richesses de Dieu 05 1845
ART. X. - Pour observer ces choses plus soigneusement, et pour s'y donner de plus grand coeur ils considéreront bien souvent cette vérité: que celui qui est 
vide et dépouillé entièrement de l'amour des biens que les hommes du monde estiment et recherchent avec tant d'avidité, possède dans son âme les 
richesses de Dieu, qui sont pour lui un bonheur suprême; comme aussi celui qui possède les biens de la terre par l'estime qu'il en fait et par l'affection qu'il 
leur porte, est vide et dépouillé des biens de Dieu.                                            Glose: les biens que le monde estime sont les biens matériels et les biens 
intellectuels ou spirituels. Ces biens nous ne pouvons pas toujours les rejeter, par ex. les qualités de l'esprit; mais ce que nous avons à faire, c'est de ne 
point nous y attacher, de ne point nous complaire en ces choses; c'est en cela que consiste la pauvreté d'esprit, à laquelle est attachée le bonheur même 
dès ce monde. (glose p. 177)




Esprit de pauvreté 
mais sans qu'il soit 
notre but spécial
01 01 1845
Art. IV  Personne n'aura rien en propre à lui appartenant ; mais tout ce qui est a l'usage des missionnaires doit leur être fourni par la communauté dont ils 
font partie, et tous seront entièrement détachés des objets qui sont a leur usage, et toujours prêts a les rendre avec satisfaction, aussitôt que leur supérieur 
jugera a propos d'en disposer autrement.               Personne ne doit rien avoir en propre ; cependant chacun doit avoir une soutane, un chapeau, des 
souliers qui lui conviennent, et dont par conséquent il se serve ordinairement lui seul. Mais qu'il soit prêt à abandonner ces objets, si on a besoin pour 
quelqu'autre; ils ne sont pas sa propriété. Il faut que chacun travaille à se détacher de tout ce qui est à son usage: le missionnaire doit être entièrement 
libre. La pauvreté a d'immenses aantages; elle donne un grand élan à la vertu et au zèle. Notre Seigneur a été pauvre, et cela était convenable à sa dignité 
si élevée au-dessus de toutes les grandeurs et richesses de ce monde, il vivait de ce qu'on lui donnait; il n'avait pas même où reposer sa tête. Tous les 
apôtres étaient pauvres; c'était la première condition pour être appelé par N.S. à l'apostolat. Il faut être sur ses gardes pour observer le renoncement et la 
pauvreté jusque dans les petites choses ; l'on voit des personnes qui, après avoir fait de gds sacrifices pour entrer dans une communauté, cherchent à s'y 
mettre à leur aise, et s'attachent à des bagatelles                                                                     Art. IV Ils souffriront avec amour les privations qui 
proviendront de la pauvreté même, celles qui seraient l'effet d'un oubli de la part des supérieurs. cependant dans ce derniers cas, s'il en pouvait résulter du 
mal pour la santé ou quelqu' autre grave inconvénient., ils doivent prevenir qui de droit.                                                Le but spécial de notre vocation, n'est 
point de pratiquer la pauvreté ; celle-ci doit être pour nous un moyen de pratiquer la vie et les vertus apostoliques… Plus un missionnaire aura l'esprit de 
pauvreté, plus il sera propre à exercer les fonctions de l'apostolat ; mais toutefois quelqu’un peut être appelé aux Missions et y faire du bien, sans avoir cette 





C 12 Imitons l'Evangile 01 01 1845
La vertu de pauvreté consiste dans un détachement entier d'esprit et de cœur  de tout ce qui est riche, et en général de tous les biens de ce monde elle 
règle les manières qu'on doit avoir et le choix des meubles et des habits. Beati pauperes spiritu quoniam ipsorum est regnum coelorum :cette parole de N.S. 
a son accomplissement dès ce monde ; car la pauvreté, en détachant et vidant le cœur des biensde ce monde, l'ouvre aux richesses du Ciel, et Jésus y 
établit le règne de sa grâce, en attendant qu'il le rende participant de son royaume de gloire. 
Du reste n'imitons personne ; imitons l'Evangile : que ce soit la règle de notre conduite. Il est dangereux pour nous d'avoir des manières et un extérieur 
riches : car cela nous conduirait à fréquenter les riches et à abandonner le but de notre congrégation. Les avantages de la pauvreté sont immenses : 
d'abord elle nous rend heureux dès cette vie : beati pauperes : ce mot beati s'applique à cette vie même. Les vertus qui nous imposent privation et 
sacrifices, nous apportent en même temps avec elles joie et consolation. Par rapport à Dieu, la pauvreté, en nous détachant des biens de ce monde, nous 
donne une grande liberté et facilité pour aller à lui et nous unir à lui ; par rapport aux hommes (que nous devons voir elle nous donne aussi une grande 
liberté, et à eux une grande confiance pour s'approcher de nous. - Il faut que la pauvreté soit pratiquée par chacun des membres de la congrégation ; il faut 





Ce Fils bien-aimé 
toujours dans la 
pauvreté
31 12 1837
Dieu vous a donné beaucoup d'enfants: est-ce pour que vous les pourvoyez parfaitement en biens terrestres? Pour cela, non! Il a un Fils unique, qu'il a 
engendré de toute éternité, il l'a envoyé sur la terre et il a mis en lui toutes ses complaisances. Eh bien! L'a-t-il parfaitement pourvu des biens de ce monde? 
Loin de là, il a voulu que ce Fils bien-aimé fut toujours dans la pauvreté et le dépouillement. Et aimez-vous donc vos enfants plus que Jésus n'était aimé de 
son Père? Aimez-les, je vous en prie, de la même manière que le Fils de Dieu a été aimé de son Père, c'est-à-dire d'un amour saint et céleste.




Le missionnaire ne 
possède rien
01 01 1845
Art. II Ceux qui possèdent  des biens de la terre ne peuvent être envoyés en mission qu'après qu'ils auront au moins renoncé à l'usage de ces biens. S'ils ne 
s'en dépouillent pas entièrement, il doivent au moins prendre si bien leurs mesures, qu'ils n'aient plus a s'en occuper par la suite.
Glose : Il est de la perfection d'un missionnaire de ne rien posséder : vade, vende quod habes et da  pauperibus…                                                      La 
vertu de pauvreté consiste dans un grand dégagement de cœur et dans une grande indifférence pour les richesses. Dans les commençants qui se donnent 
entièrement à Dieu, elle est accompagnée d'une certaine horreur de ce qui est riche, de telle sorte que c'est une peine pour eux d'avoir quelque chose qui 
ne soit pas pauvre; c'est ce que j'ai vu en des jeunes gens riches qui venaient de familles où ils avaient vécu dans l'opulenvce, et qui ne voulaient plus vivre 






L'avarice des biens 
matériels
01 01 1
Dans la seconde (concupiscence), celle des yeux, l'avarice de biens matériels ne possède jamais, car l'âme ne possède pas ces biens. La curiosité, en 





C 12 Votre bien patrimonial 17 09 1845
Pour vos parents, je ne suis pas surpris qu'on désire avoir votre portion de bien patrimonial, pour le répartir sur les autres enfants; cela arrive dans toutes 
les familles où il y a un religieux ou une religieuse. Ne vous en contristez pas trop, remettez-vous entre les mains de Dieu; agissez avec vos parents avec la 
plus grande douceur, soyez affable et ouvert avec eux, et que cet incident ne soit pas pour vous une cause de refroidissement. Donnez à entendre à votre 
frère qu'il vous serait impossible de vous défaire de vos droits dans un temps si critique que celui où nous vivons. S'il arrivait une persécution après la mort 
de votre père et que nous fussions obligés de nous disperser et de quitter la France, vous resteriez sans ressource. Vous auriez d'autant plus à risquer que 
votre frère, le militaire, n'est pas un homme bien sûr. Rassurez-les contre la crainte qu'ils ont, que vous ne serez pas libre dans une Congrégation, de 
laisser vos biens à vos parents. Vous leur direz que chacun est le maître absolu de son bien pour en disposer selon qu'il jugera convenable, et qu'il est 
expressément défendu d'influencer qui que ce soit. Vous pourriez peut-être lui faire lire l'article 20 du chapitre qui traite de la pauvreté. J'abandonne cela à 
votre prudence.







… pauvreté dans nos maisons, dans nos habits, dans notre nourriture, qui cependant doit être saine et solide, et grande simplicité dans notre conduite. En 
tout cela cependant rien d'excessif ni de singulier, mais une pauvreté commune qui nous rapproche de nos pauvres âmes que nous devons sauver et ne 
nous rende pas désagréables aux riches qui sont propriétaires de ces pauvres esclaves et dont nous avons besoin pour le bien de notre ministère. Nous 
tâchons, de plus, d'établir et pratiquer la pauvreté d'esprit, le dégagement et le mépris des choses de la terre et autres qualités naturelles. On se contentera 
des connaissances nécessaires pour le saint ministère.








Qu'il n'y ait plus pour vous sur la rerre aucun plaisir ni aucune jouissance, pas même ce contentement qu'on éprouve dans ses rapports avec les âmes 
ferventes, qui donnent de grandes espérances pour leur sanctification et celle des autres. Afin d'entrer dans un parfait esprit de dépouillement et de nudité 
d'âme devant Notre Seigneur, il faut que nlus soyons vides de tous points; les hommes ne doivent plus avoir place dans nos vues; Jésus seul doit être 
toutes choses à nos âmes et dans nos âmes. Nous devons nous vider de tout ce qui n'est pas l'esprit de Jésus, même de ce qui est pour lui.








Bienheureux les pauvres d'esprit, car le Royaume de Dieu est à eux! Bienheureux ceux dont l'sprit est pauvre, dont l'esprit ne se repaît, ni ne se remplit 
avec ardeur de connaissances crèées, lesquelles sont des richesses terrestres pour lui! Bienheureux l'esprit qui ne met pas son goût, sa joie et son 
amusement dans ces richesses qui sont une véritable pauvreté! Il faut que votre esprit soit pauvre, vide et nu devant Dieu, et alors il possédera Dieu avec la 
surabondance de sa lumière et de ses grâces.







La nourriture doit être commune et pauvre, se rapprochant le plus possible de celle des peuples au service desquels notre Seigneur nous emploie; 
cependant il faut qu'elle soit saine, substantielle et convenable.                   ART. V. - On fera profession d'une grande pauvreté en tout ce qui sera à l'usage 
de la Congrégation et de ses membres.  On évitera en toute chose tout ce qui approche du luxe ou de la superfluité. Glose: Il ne faut pas avoir d'habits 
déchirés, il faut qu'ils soient propres et décents (glose p. 65) Quand une chose manque dans la communauté, c'st alors que le missionnaire doit exercer sa 
vertu de pauvreté, en supportant cette privation avec gaité de cœur (glose p.65)




Un régime pauvre 
dans la Congrégation
08 10 1849
En conversant avec M. de Colbert… veuillez bien tâcher de lui faire comprendre qu'il ne doit pas prendre ses repas à la maison… Nous ne serions pas en 
état de les lui préparer convenablement, ni de varier assez pour ses besoins. Je lui en ai déjà parlé et il avait l'air de comprendre la justesse de mon 
observation. Je lui disais que lorsqu'il aura envie de faire une mortification, il viendra à notre réfectoire. Cette idée a servi à le faire rire, et par suite, à bien 
prendre la chose. Je ne craindrais pas de le voir de temps à autre, mais je craindrais de l'avoir pour commensal habituel, nous ne pourrions le traiter 
convenablement.




Ce serait manquer à 
la pauvreté
26 06 1845
Ce serait manquer à la pauvreté que de vous faire faire une soutane avec votre argent, d'acheter un chapeau… C'est la communauté qui doit fournir aux 
besoins de ses membres…; cependant si vous avez besoin d'un de ces objets…, achetez-le ou faites-le faire, car enfin il faut être vêtu…                                                         
                          voir aussi ND 12, 45-46
ND 7 224 M. Clair
La pauvreté 
religieuse
C 12 La parfaite pauvreté 26 03 1849
Je vous promets d'observer toute ma vie la parfaite pauvreté, telle qu'elle est prescrite dans les règles adoptées par les Missionnaires de la Congrégation 
du Saint-Esprit et de l'Immaculé Coeur de Marie; j'en fais le voeu selon les intentions de ces mêmes règles, avec connaissance de cause, librement et 
volontairement.




Le point faible était la 
pauvreté
01 1845










Par la promesse de 
pratiquer la pauvreté
26 03 1845
En faisant la promesse de pratiquer la pauvreté, on sacrifie à Dieu, par les voeux ainsi que par la consécration, l'usage des biens qu'on a ou qu'on pourra 
avoir en sa possession, et, de plus, tout pouvoir d'acquérir





La sainte pauvreté 
dans la Maison-Mère
26 03 1845
Le Supérieur général doit apporter une grande vigilance à ce que dans la Maison-Mère la sainte pauvreté soit observée dans sa pratique extérieure, autant 
que la position de cette Communauté vis-à-vis les personnes du dehors qui la fréquentent peut le permettre.  Cette position pourrait exiger une plus grande 
propreté dans le logement et l'ameublement; mais le luxe et le superflu doivent en être bannis, comme des autres communautés.




La pauvreté, une des 
vertus les plus 
importantes
26 03 1845
De la pauvreté: La pauvreté évangélique sera considérée, par les membres de la Congrégation, comme une des vertus les plus importantes et les plus 
fondamentales de la vie apostolique et religieuse.  Ils s'y attacheront de toute la sincérité de leur coeur, prenant garde que le relâchement ne s'introduise 
pas dans la Congrégation sur cet article qui produit la sanctification de ses Membres et les rend aptes au service des âmes que la divine Providence leur a 
confiées.
ND 10 558





Article touchant la 
pauvreté
15 11 1848
Votre Eminence Rév.me a dû recevoir une lettre que j'ai eu l'honneur de Lui adresser avant fde quitter Rome, pour demander à la S. Congrégation quelques 
modifications à deux articles de nos Constitutions. Comme je crains de ne m'être pas assez clairement expliqué sur le premier article touchant la pauvreté, 








La pauvreté après la 
fusion
08 1849
A la lettre que j'ai l'honneur de vous adresser, touchant la difficulté qui nous a été suscitée par l'Archevêque, je prends la liberté de joindre une supplique 
très humble à la S. Congrégation, au nom de tous les membres de notre Société, afin d'obtenir une faveur que j'ai l'honneur de demander à V. Eminence 
Rév.me, dans une autre supplique, datée du 4 novembre 1848. Je prends la liberté de répéter succinctement l'objet de cette supplique.




La pauvreté après la 
fusion





communauté qui doit 
aimer la pauivreté
26 10 1849
Cette nouvelle demeure est trop belle… Ceci est un peu gênant pour une communauté qui doit aimer la pauvreté. J'ai cru cependant devoir passer outre, 
dans la pensée qu'au bout de quelques années, la présence d'une communauté diminuera un peu tout ce que la maison et le jardin ont de brillant.




Pauvres dans l'esprit 
de l'Evangile
21 02 1850
Tant que nous serons pauvres dans l'esprit de l'Evangile, nous serons riches en vertus et en zèle; mais aussitôt que nous deviendrions riches en désirs de 
biens matériels, même dans la vue du bien, nous deviendrons pauvres en esprit de Dieu.




Bien observer les 
règles de la pauvreté
03 01 1847
Je vous recommande aussi d'observer les règles de la pauvreté; ne cherchez pas tout ce que le monde cherche, tout ce qui peut mettre à son aise, tout ce 
qui peut nous donner un extérieur riche; ne perdez pas, ne gâtez pas les objets de la communauté, quelque peu de chose ce soit. Ménagez le bien de la 
communauté. Souvenez-vous que Jésus et Marie étaient pauvres en biens de la terre et réjouissez-vous si vous leur ressemblez en quelque chose.




Le second point 
touchant la pauvreté




C 12 Nous sommes pauvres 27 09 1847
Nous sommes pauvres, il est vrai; nous sommes obligés de vivre médiocrement; notre pauvreté n'est cependant pas telle que nous ayons à avoir des 
inquiétudes. Le total du personnel des deux maisons, y compris les Frères, monte cependant à plus de 60 personnes.




Un exemple d'esprit 
de pauvreté
07 10 1848
L'observation que tu fais sur les inconvénients du laisser-aller dans le soin de son extérieur est très juste. Cependant tu n'as pas à craindre de ce côté pour 
notre bon François: il a beaucoup d'ordre dans sa chambre, son lit; ses livres sont proprement tenus et avec ordre. L'espèce de désordre dans ses 
vêtements tient à ce qu'il a si bien pris ses mesures qu'il a eu tout ce qu'il avait de plus vieux et de plus mauvais en partage. Il a une soutane qui est 
devenue papale.
ND 10 328 Samson Libermann
La pauvreté 
religieuse
C 12 L'esprit de pauvreté 26 03 1845
Ils souffriront avec amour les privations qui proviendraient de la pauvreté, même celles qui seraient l'effet d'un oubli de la part des Supérieurs; cependant, 
dans ce dernier cas, s'il en pouvait résulter du mal pour la santé ou quelqu'autre grave inconvénient, ils devraient en prévenir qui de droit.                                              
                Voir la conférence de Libermann à N.D. du Gard sur la pauvreté religieuse, ND 13, 677-679
ND 10 559





L'esprit de propriété 
dans le missionnaire
15 11 1844
Nos règles prescrivent la parfaite pauvreté et l'obéissance; la pauvreté évangélique est un puissant préservatif contre le relâchement, et l'obéissance est, de 
plus, essentielle à la vie de communauté. L'esprit de propriété est un des plus grands écueils pour lesmissionnaires dans les pays coloniaux, et 
l'indépendance dimuerait de beaucoup les fruits qu'ils devront produire.




Ne pas perdre la 
pauvreté intérieure
11 02 1843
C'est un grand avantage pour vous d'exercer les œuvres de zèle envers ceux qui sont dans les peines, les tentations et autres besoins spirituels, vous y 
trouverez des grâces pour votre propre âme. Cela vous portera à la ferveur. Mais tâchez de ne pas perdre de vue votre propre pauvreté intérieure. Tenez-
vous dans votre misère devant Dieu, tout en aidant les autres.
ND 4 102-103 M. Ducournau
La pauvreté 
religieuse
C 12 La pauvreté intérieure 18 04 1843
Ne vous tourmentez pas tant des mouvements d'orgueil qui se trouvent encore en vous; tenez-vous dans votre pauvreté intérieure devant Notre Seigneur, 
et tout ira bien… L'estime des hommes ne durera pas; d'ailleurs, vous en resentirez bientôt la vanité et le néant.
ND 4 197 P. Le Vavasseur
La pauvreté 
religieuse
C 12 Mobilier simple 14 05 1851
Il est important aussi que leur mobilier soit extrêmement simple et qu'il n'y ait rien de superflu dans leurs chambres. Je conçois qu'en Guyane il faut un peu 
plus de commodités que dans notre noviciat…




Tout don fait à un 
membre…
22 10 1851
... dons et honoraires que reçoit fréquemment M. Vaugeois. Ici encore en principe, tout don fait à un membre de la Congrégation ne doit pas être accepté 
qu'avec la permission expresse du Supérieur, et doit être remis purement et simplement entre les mains de celui-ci.
ND 13 336









Ces modifications ne se rapportent qu'aux deux points suivants: le premier, celui qui me paraît le plus important, regarde la pauvreté évangélique. Les 
Constitutions du Saint-Esprit permettent aux membres de la Congrégation le libre emploi, à leur usage particulier, de tous les biens patrimoniaux et de leurs 
revenus; elles les autorisent même à employer, comme bon leur semble, à leur usage personnel, les sommes qu'ils reçoivent dans l'exercice de leurs 
fonctions saintes, sous la seule condition qu'à la fin de l'année, ils verseront le superflu entre les mains du Procureur, sans rendre compte à personne de 
leurs dépenses (ch.I, art 6 et 7).                      Les motifs qui nous engagent à. supplier la S. Congrégation de nous accorder cette modification sont que 10 
la pratique imparfaite de la pauvreté, telle qu'elle est exprimée dans les Constitutions du Saint-Esprit, nous paraît incompatible avec la vie de communauté 
que nous devons avoir partout. Elle nous paraît absolument insuffisante pour conserver la ferveur et le zèle des membres de la Communauté, répandus 
clans les Missions; et, d'après l'expérience que nous avons des colonies, nous avons tout lieu de craindre que le plus grand relâchement et de graves 
désordres ne s'introduisent dans les communautés qui y seront établies, sans une plus étroite pauvreté.   Le deuxième motif est pris dans la position 
actuelle de la Société. Plus des trois quarts de ses membres sont habitués à la pratique de la pauvreté telle que nous la demandons à la S. Congrégation; 
ils la regardent avec amour comme une sauvegarde contre les dangers multiples que leurs âmes ont à courir sans cesse. Les membres   de l'ancienne 
Congrégation du Saint-Coeur de Marie y tiennent tellement qu'ils n'auraient voulu consentir à la réunion de leur société à celle du Saint-Esprit qu'à cette 
condition, si leur profond respect et leur soumission absolue envers Votre Éminence Révérendissime et la S. Congrégation ne les avaient engagés à 
s'abandonner aveuglément à leur bon plaisir.                                                                          Le troisième motif se tire de la connaissance que nous avons 
du jeune clergé en France. Nous avons la certitude qu'avec la pauvreté pratiquée comme elle se trouve maintenant prescrite dans les Constitutions, très 
peu d'ecclésiastiques zélés et fervents se présenteront pour entrer dans la Société, nous n'aurions que des médiocrités et des amateurs de leur bien-être; 
nous nous traînerions ainsi dans l'ornière, à la grande désolation de la Société et des pays dont la S. Congrégation daignera nous confier le soin.                               
            Je n'aurais pas osé insister tant sur cet article, quoique très important, si tous les membres de la société n'avaient été unanimes à le désirer, comme 
l'atteste la feuille ci-jointe, signée par tous les membres de la Communauté du Saint-Esprit résidant alors en Europe. Je dois ajouter que les signataires ont 
fait presque tous les plus vives instances pour que les choses fussent établies de cette manière.







Il est urgent de faire perdre à ces Messieurs l'habitude de la propriété et d'éloigner de leur esprit  la recherche du bien-être. Ceux qui ne veulent pas se 
soumettre à ce genre de vie ne sont pas propres à notre œuvre: laissez-les s'en aller.
ND 10 354 P. Le Vavasseur
La pauvreté 
religieuse
C 12 Pauvreté, obéissance 03 11 1843
Nos missionnaires s'obligent tous à pratiquer la parfaite pauvreté et ne peuvent rien posséder; ils s'obligent aussi à l'obéissance... à leurs … supérieurs et 
aux règles établies dans la Société.




Une vie pauvre sans 
excès cependant




La pauvreté dans la 
Congrégation
05 05 1846
D'ailleurs le mobilier que nous avons est très simple et très modeste; pour le pays où nous vivons, c'est le mobilier des pauvres, si vous exceptez les 
mendiants. Ceci restera toujours, il n'y a rien d'inconvenant.




Un serviteur de Dieu 
doit se contenter…




Vœu de pauvreté et 
biens de famille
28 09 1844
Notre règle n'exige pas qu'on se défasse du capital; elle veut seulement qu'on ne jouisse pas de son bien pour soi-même, et qu'on règle habituellement les 
choses, qu'on n'ait plus à s'en occuper du tout que dans les cas extraordinaires et imprévus. On doit choisir un homme d'affaires dans lequel on peut mettre 
sa confiance; celui-ci doit gérer les biens selon les ordres qu'il a reçus.




C 12 Nous sommes pauvres 04 05 1845
Vous pouvez disposer de vos biens selon que vous le jugez convenable. Nous sommes pauvres, nous vivons pauvrement, nous comptons sur Dieu seul 
pour le temporel comme pour le spirituel. Nous avons pour règle de ne jamais chercher le bien. Ceux qui n'en apportent pas sont tout aussi bien reçus, et 
aussi bien traités que ceux qui en donnent. J'approuve tout à fait le motif qui vous engage à laisser,pour les besoins de vos parents, les biens dont vous me 
parlez.
ND 7 157-158 M. Boulanger
La pauvreté 
religieuse
C 12 Le vœu de pauvreté 04 05 1845
Vous pouvez porter avec vous votre ornement, vos lits, votre linge, votre bibliothèque. Notre Règle dit, au sujet du mobilier, qu'on doit le mettre en réserve 
jusqu'après l'engagement; alors tout entre dans les effets de la Communauté…
ND 8 158 M. Boulanger
La pauvreté 
religieuse
C 12 La pauvreté 17 04 1845
Nous nous obligeons à la pauvreté et à l'obéissance. La pauvreté: on peut conserver la possession de son bien en Europe, mais on ne doit jamais en avoir 
aucune jouissance pour soi; la communauté seule fournira au missionnaire ce qu'il lui faut; il ne peut rien avoir en propre à son usage. La nourriture est 
pauvre mais solide et substantielle; la santé du missionnaire est précieuse, il faut la conserver.




Le mobilier des 
pauvres
28 10 1845
Tout cela il a fallu l'acheter. De plus, le mobilier pour la salle, la sacristie, le réfectoire, le dortoir des Frères et pour ces chambres. Le mobilier est pauvre, 
absolument le même que nous avions de votre temps, de grosses chaises d'église, comme vous aviez, le reste dans le même genre. Cependant tout cela 
coûtait. Encore là  je suis le plus pauvre de tous: tout le monde est assis sur une grosse chaise blanche, et moi, il me faut un fauteuil. Priez pour moi; vous 
voyez que je décline dans la voie du bon Dieu.
ND 7 345-346 P. Bessieux
La pauvreté 
religieuse
C 12 Vie pauvre sans excès 03 05 1842
Le genre de vie que les missionnaires doivent mener: leur vie sera pauvre sans excès. Ils vivront de ce que les supérieurs ecclésiastiques voudront bien 
leur donner, et se contenteront de peu.
ND 3 180-181 Mgr Poncelet
La chasteté C 13 Ne soyez jamais oisif 01 01 1844
Je suis bien aise de vous voir arriver à bon port. Maintenant il faut être fidèle au bon Maître. Veillez sur vous-même: les chaleurs abattent et amolissent, il 
faut être bien vigilant, ne soyez jamais oisif un instant; quand le démon vous trouvera oisif, il vous saisira, vous serez sans défense, il vous vaincra; soyez 
courageux contre la mollesse, soyez aussi bien régulier. Faites-vous une règle pour toute votre journée et soyez-y fidèle.
ND 6 221 Fr. Pierre
La chasteté C 13
La chair ne laisse pas 
de rester misérable 
pour cela…
28 04 1839
… notre volonté… Débarrassée de cette multitude d'affections créées et des recherches de soi-même, elle va droit à Dieu et fait les choses sans hésitation, 
avec droiture et pureté. La chair ne laisse pas de rester misérable pour cela. Nous continuons à avoir toutes sortes d'affections mauvaises qui se soulèvent 
en nous; mais elles n'arrivent pas à l'âme, ou du moins elles l'entament beaucoup plus rarement qu'à l'ordinaire…
LS 2 245-246 M. Cahier Voir la suite.
La chasteté C 13
Liberman et les 
femmes
11 09 1840 La crainte que vous avez d'être contre les lois de l'Eglise en ayant une jeune fille au service de vos parents, est un scrupule; il ne faut pas vous en occuper. ND 2 212 M. Clair
702
La chasteté C 13
Si la chair et le sang 
s'opposent
16 08 1839
Ne vous étonnez pas si la chair et le sang s'opposent au bon plaisir de Dieu; mais rendez-en gloire à N. Seigneur, qui vous fera triompher de toute 
puissance ennemie résidant en vous et hors de vous. Souffrez avec patience et avec joie les peines qui vous sont faites, et ne laissez pas pour cela d'agir à 
l'égard de vos parents avec la plus grande douceur et charité, les consolant le mieux que vous pourrez.
LS 2 278-279 M. Carof
La chasteté C 13
Pas encore au bout 
de vos misères
01 01 1839
Que Jésus et Marie vivent en toutes les âmes, et surtout dans la vôtre, avec la force, la paix et la douceur de leur amour! Courage, mon très cher, vous 
n'êtes pas encore au bout de vos misères; quand celles que vous sentez maintenant seront passées, d'autrs viendront prendr leur place. Nous avons avec 
nous une chair de péché, qui est un puits d'imperfections et un cloaque inépuisable d'abomination… Ne vous étonnez pas si vous êtes un pauvre homme; 
seulement, visez paisiblement et doucement à aimer et à servir votre grand et unique Seigneur de tout votre cœur, de toute votre âme et de toutes vos 
forces.
LS 2 375-376 Un sémina-riste
La chasteté C 13
Le vœu de chasteté, 
un glaive entre les 
mains de N. Seigneur
25 07 1840
J'espère que N. Seigneur, dans le sacrifice que vous avez fait, en recevant le sous-diaconat, vous aura enfin donné cette grâce de purifier et d'immoler 
entièrement votre âme et votre corps pour lui, pour sa gloire et pour son très bon plaisir. Vous avez fait le premier pas vers le sacerdoce par le vœu que 
votre âme a formé et exprimé en la présence des anges et des saints. Ce vœu est comme un glaive entre les mains de Notre-Seigneur, qui s'en est servi 
pour vous immoler à la gloire de son Père céleste. Désormais il n'y a plus pour vous sur la terre ni gloire ni intérêt propre.
ND 2 206 M. Clair
La chasteté C 13
La grande source du 
péché… la chair
13 11 1838
La grande source du péché, qui réside dans la chair, est comme tarie; car elle consiste précisément dans cette tendance qui courbe toujours notre pauvre 
âme sur elle-même.
LS 2 137 M. Aubriot
La chasteté C 13 La curiosité d'esprit… 01 01 0
La curiosité d'esprit est très dangereuse; il faut surtout éviter toutes les curiosités du genre indiqué par cet article. Mais ce qui est encore plus important 
c'est la sobriété du cœur… Toute affection qui n'est pas pour Dieu est contre Dieu…
R.P. Gl. 78 Voir la suite.
La chasteté C 13
Le prêtre et les 
femmes
05 04 1839
P.S. Je ne crois pas qu'il soit utile que je parle de vous à votre bonne sœur. J'espère que le bon Dieu la bénira et en fera une sainte. Votre confiance en ses 
conseils, n'est pas mal placée, et je crois qu'elle vous sera d'une grande utilité. Je vous conseille cependant de ne pas manifester trop d'estime pour elle, 
parce qu'elle n'est qu'une femme, et vous, vous être prêtre de Notre-Seigneur Jésus-Christ; d'ailleurs, cette trop grande estime pourrait lui faire du tort. Les 
personnes les plus saintes ont besoin d'être ménagées sur l'article de la vanité et de l'amour-propre. Que votre confiance prenne la couleur de l'amitié; cela 
nelui fera pas de tort.
LS 2 235 M. de Goy
La chasteté C 13




A la suite de cette pureté (d'âme) vient la chasteté, qui est la vertu la plus délicate, et qui découle directement du sein de Dieu. C'est un parfum 
extrêmement fin qui est distillé par cette union amoureuse et très pure avec Dieu seul. Il me semble que le Saint-Esprit mette en nos âmes comme une 
espèce de jalousie, qui nous tient en éveil pour empêcher que l'amour pur et délicat qu'il produit en nous soit terni par quelque affection sensible.
E.S. Suppl 37
703
La chasteté C 13
Deux hommes sont en 
nous
02 12 1837
Cette âme et unie au corps par des liens que nous ne connaissons pas. De cette union il résulte que deux hommes sont en nous; l'intérieur et purement 
intellectuel, indépendant de la chair par la grâce de Notre-Seigneur, et le sensuel…
LS 1 363-364 Voir la suite.




Faites attention à l'affection naturelle : c'est une gangrène qui gâte votre charité jusqu'à la ruine de votre âme. Si cette affection naturelle se forme parmi 
vous, votre charité ne peut plus exister. Il faut que tout en vous et parmi vous soit fondé sur le renoncement parfait; il ne doit y avoir aucune recherche de 
vous-même et de votre propre contentement…
LS 1 209-210 M. Mnagot Voir la suite.
La chasteté C 13
La loi de la grâce et la 
loi de la chair
01 01 0
La seule volonté que nous avons en nous, et encore bien faible et en grande parie inefficace, c'est la loi que le Créateur y a établie par sa sagesse, comme 
une suite nécessaire de notre création et de l'état de choses dans lequel il nous a mis en nous créant. Cette volonté est encore bien combattue par une 
autre volonté que saint Paul appelle la loi de l'âme, de manière qu'ayant une certaine volonté d'observer cette loi de la création, on ne trouve pas en soi la 
capacité d'accomplir cette volonté, selon toute l'étendue de la loi que le Créateur a imprimée ainsi en nous. Si nous avions pu observer entièrement tout ce 
que cette volonté ou la loi gravée dans notre raison demande de nous, c'eût été un acheminement vers le point principal, qui est cette vertu surnaturelle de 
religion. Mais, ne pouvant pas même ceci, nous ne sommes pas en état de faire un pas pour rentrer dans la voie dont nous sommes sortis.
E. Sp. 48
La chasteté C 13
Le danger des amitiés 
naturelles
01 01 0
… Et c'est en cela que consiste le grand danger des amitiés naturelles; aussi voyons-nous que dans toutes les communautés, les supérieurs font tous leurs 
efforts pour en détourner leurs inférieurs…
R.P. Gl. 79 Voir la suite.
La chasteté C 13
La chasteté : se tenir 
toujours libre
01 01 0
Art. IX - On ne cherche pas non plus, en aucune façon, à s'attacher les autres, surtout les personnes du sexe. ON tâchera de se tenir toujours libre et 
dégagé de tout lien, tâchant de n'aimer et de ne faire aimer que Jésus et Marie.
R.P. Gl. 83-84
Voir l'article 
suivant et la 
Glose.
La chasteté C 13 Tenez le cœur libre 16 06 1841
Ne manifestez jamais d'intérêt à leur personne en tant que telle, à cause de leurs manières, de leur caractère et de leurs autres bonnes qualités… On 
commence par estimer leur vertu, ensuite on aime la grâce divine qui est en elles, puis on se plaît à considérer les belles qualités spirituelles; on descend 
peu à peu au caractère, à l'agrément de l'esprit, des manières, le cœur finit par être pris d'une affection humaine, qui peut même dégénérer en passion. 
Tenez votre âme pure et nette, votre cœur libre et débarrassé, afin que Jésus seul soit le moteur de tous vos mouvements. Ne cherchez pas à vous 
attacher ces personnes; il faut les attacher à Jésus-Christ.
ND 2 477-478 P. Tisserant
La chasteté C 13
La fine chasteté exige 
une sobriété parfaite
23 08 1838
... Cela n'entre dans le vœu de virginité que vous avez fait; la fine chasteté exige une sobriété parfaite. Courage, la très sainte Viergé est votre Mère. Ne 
cherchez pas le sensible…, mais le solide…
LS 2 79 M. de Conny
La chasteté C 13




Art. XVIII - Elle sera respectueuse et humble. On doit se parler et se traiter avec respect sans affectation, éviter toute espèce de familiarité et de légèreté. 
On se comportera avec son frère comme avec Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même.
R.P. 138 Voir la glose.
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La chasteté C 13
La chair sera toujours 
chair
29 05 1838
Il ne faut pas vous attendre à être tellement changé, que vos défauts disparaissent, et que vous soyez désormais comme les anges dans le ciel, qui vivent 
sans crainte, sans défiance d'eux-mêmes et sans tentation. Votre chair sera toujours chair, c'est-à-dire misérable, faible, pauvre… Mais qu'est-ce que cela 
fait à une âme qui est toute à Dieu, dont la vie n'est plus sur la terre et dont la joie et le bonheur ne seront plus qu'en Dieu seul, à qui elle appartient tout 
entière? Ne vous inquiétez pas de vos faiblesses et de vos tentations; livrez votre âme à celui qui a de si grands droits sur elle, et qui s'en emparera pour ne 
plus la lâcher.
LS 1 520 M. Cahier
La chasteté C 13
La chair ne cessera 
de nous molester
04 09 1836
Mais, en attendant que nous parvenions à abattre entièrement la chair avec toutes ses puissances, elle ne cessera de nous molester par ses affections 
basses, ses désirs vains et sa légèreté…
LS 1 182-183 M. Féret Voir la suite.
La chasteté C 13 La chasteté consacrée 27 05 1836
Un sous-diacre, par le vœu de chasteté qu'il fait, renonce à tout plaisir et à tout contentement propres. C'est une guerre à mort et à extermination qu'on 
déclare à sa chair…. Il ne faut pas vous imaginer que ce sera nous qui livrerons ces combats. Notre-Seigneur a déjà triomphé du démon et du monde… 
C'est lui qui combattra et remportera des victoires…
LS 1 168-169 M. Mangot Voir la suite.
La chasteté C 13
Par le sous-diaconat 
Consacré entièrement 
à son très saint amour
08 01 1836
Je me réjouis de tout mon cœur en Notre-Seigneur Jésus-Christ de vous voir consacré entièrement et sans réserve à son très saint amour; désormais il ne 
s'agit pas d'hésiter et d'aller à demi dans son service; il faut qu'il vous possède pleinement, et qu'il n'y ait plus rien en vous qui ne soit uniquement pour lui et 
en lui seul…
LS 1 149-150 M. Mnagot Voir la suite.





Art. III - Les missionnaires éviteront soigneusement la paresse et l'oisiveté, de peur que l'ennemi ne vienne les attaquer en les trouvant désœuvrés. Glose : 




76; 265 Voir la suite.
La chasteté C 13 La chasteté 01 01 0
Considérations - Crainte amoureuse de perdre l'amour que nous devons avoir pour lui, désir et soin de lui plaire, complaisance en lui seul. Besoin que nous 
avons de ces choses. 2° Crainte respectueuse de perdre l'amour et la complaisance de Dieu en nous, par la considération de sa sainteté. 3° Moyens que 
nous devons employer pour nous les assurer : mortification des sens, fuites des occasions, sobriété, réserve envers les objets dangereux…
E. Sp. - 
Sup.
164 Voir la suite.
La chasteté C 13
Délicatese de la 
chasteté
01 01 1838
Adoration - se présenter devant le trône de la Très Sainte Trinité. Sentiments d'adoration, d'amour, d'actions de grâces pourle choix qu'elle a fait de nouspar 
une prédilection particulière. Considérations:                                                         1° Crainte amoureuse de perdre l'amour que nous devons avoir pour lui, 
désir et soin de lui plaire,complaisance en lui seul. Besoin que nous avons de ces choses.                                    2° Crainte respectueuse de perdre  
l'amour et la complaisance de Dieu en nous, par la considération de sa sainteté….
E.S. Suppl. 163-164
La chasteté C 13
L'affection sensible 
aux enfants…
01 01 0 Art. XVI - Dans leurs rapports avec les enfants, les missionnaires éviteront avec grand soin la complaisance du cœur… R.P. Gl. 88
Voir la suite et la 
glose.
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Les Apôtres furent étonnées de voir Notre Seigneur s'entretenir avec une femme. Quoiqu'il n'eût rien à risquer et que ce fût la même chose pour lui de 
s'entretenir avec une femme ou avec un homme; cependant, pour donner l'exemple à ses disciples, dont la fragilité aurait couru du danger en se 
familiarisant avec une femme, pour leur donner l'exemple, il était de la plus grande réserve et de la plus grande austérité sur ce point. Les Apôtres, habitués 
à voir la conduite sévère de leur Maître à cet égard, étaient dans l'admiration de ce que, dans cette circonstance, il était sorti de son habitude ordinaire. 
Cependant personne d'entr'eux n'osa lui demander ce qu'il avait voulu demander à cette famme, ou pour quelle raison il lui avait parlé, quoiqu'ils vissent 
bien qu'il y avait là une raison extraordinaire.
CSJ 156
La chasteté C 13
La charité doit être 
modeste et frave
01 01 0
Art. XVII - Elle doit être modeste et grave. On ne se laissera jamais aller à des mouvements déréglés. On ne se poussera et on ne se touchera jamais, et on 
conversera ensemble avec une modestie douce, grave, pleine de franchise et de gaieté. Glose : Il faut éviter deux écueils : la dissipation et la raideur…
R.P. Gl. 138 Voir la suite.
La chasteté C 13
Pour faire du bien 
dans les âmes…
01 01 0 Pour faire du bien dans les âmes, il faut avoir une charité pure, les aimer pour Dieu et ne s'en occuper que dans le désir de procurer leur sanctification… R.P. Gl. 81-82 Voir la suite.
La chasteté C 13
Notre chair est 
toujours avec nous…
07 09 1836
Quant aux désirs naturels, je crois qu'il ne faut pas vous en inquiéter; nous devons savoir ce dont nous sommes capables; notre malheureuse et scélérate 
chair est toujours avec nous : pourquoi voudrions-nous ne pas sentir son aiguillon? Serait-elle meilleure pour cela. Non, mon bien cher, ne la craignons pas, 
le Seigneur la domptera. C'est une grande peine et un grand travail pour nous, que d'être toujours en guerre, toujours exposés à tomber. Mais qui sommes-
nous pour vouloir être tranquilles? Combattons, travaillons…
LS 1 190 M. Leray Voir la suite.
La chasteté C 13 Les pensées impures 01 01 0
Ce n'est pas un mal d'avoir des pensées impures; de très grands Saints enont eues, et probablement St Paul lui-même, comme il semble résulter de ses 
paroles, mais il faut s'en détourner.
R.P. Gl. 77 Voir la suite.
La chasteté C 13
Ils éviteront les 
manières molles
01 01 0
Art. IV - Ils éviteront toutes les manières lâches et molles, et ils auront la plus grande modestie dans leur tenue, dans leur démarche, dans leurs gestes et 
dans toutes leurs manières d'être, même quand ils sont seuls. Glose : L'observation de cet article a une importance toute particulière pour les pays chauds 
où le climat porte à la molesse. Les sens sont les portes de l'âme; s'ils sont ouverts…
R.P. Gl. 76-77 Voir la suite.
La chasteté C 13
Une définition de la 
modestie
01 01 0
Il faut que notre modestie extérieure soit un effet et comme un reflet de notre modestie intérieure, laquelle consiste dans la réserve d'une âme qui se tient 
devant Dieu dans un respect filial et plein de douceur.
R.P. Gl. 77 Voir la suite.
La chasteté C 13
Notre charité doit être 
pure
01 01 0
Art. XIX - Elle doit être pure. On ne doit pas aimer ses frères pour en être aimé et estimé à son tour, ni pour aucun autre motif humain. Mais surtout on 
n'aimera pas un frère pour ce plaisir naturel et sensible qu'on trouve à aimer, ni par un penchant et goût naturel…
R.P. 138-139 Voir la suite.
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La chasteté C 13
Des tentations contre 
la chasteté
17 01 1847
Chère enfant, non je ne vous gronderai pas de ce que vous ne m'avez pas parlé de votre peine d'esprit. Ces sortes de peines sont déjà assez dures et 
assez pénibles pour une âme qui est à Dieu et qui veut lui appartenir pour toujours. J'aime mieux compatir à votre tribulation que d'être mécontent. Je 
comprends d'ailleurs tout ce qu'a de pénible pour une âme qui apprécie à sa valeur cette vertu angélique et en fait son bonheur. S'il est une peine au monde 
pour les âmes qui aiment cette sainte vrtu, c'est quand on la voit attaquée de loin ou de près, n'importe: alors des troubles, des inquiétudes, des tourments 
intérieurs, des incertitudes, si on a le malheur de laisser entamer son cœur, ou si on l'a conservé dans toute sa pureté. Quand il s'agit d'en parler, le trouble 
augmente; bien plus, le cœur bat, c'est un acte héroïque qu'on a à faire. Vous l'avez fait cet acte et deux fois; Dieu vous bénira. Vous serez sans doute bien 
surprise su je vous disais que loin d'avoir eu de la peine que vous m'ayez caché votre tentation, j'en ai éprouvé une joie sensible.
ND 9 19-20 Marie Libermann
La chasteté C 13
Que notre règle était 
trop austère…
01 01 0
Un ecclésiastique à qui j'ai montré ce que notre règle prescrit sur la vertu de chasteté, me dit qu'elle était trop austère, que ces affections étaient permises 
et me cita en preuve plusieurs exemples, tels que l'affection naturelle de St François d'Assise et Ste Claire, de St François de Sales et de Ste Chantal, de 
M. Olier et de la Mère Agnès. Je lui répondis en distinguant plusieurs genres d'affections : l'affection de charité, l'affection d'amitié, et l'affection de 
concupiscence…
R.P. Gl. 80 Voir la suite.
La chasteté C 13
A votre âge me désir 
de la jouissance…
06 03 1850
A votre âge le désir de la jouissance est ordinairement bien vif et pénétrant, c'est la passion de cet âge; mais j'ai remarqué que chez vous, ce désir, cet 
amour de la jouissance est plus grand encore qu'il ne l'est ordinairement et cela tient, à mon avis, à une sensibilité exessivement grande, et à une fierté 
naturelle qui dépasse les bornes ordinaires … Quoi qu'il en soit… si avec cette nature entraînante, vous n'aviez pas eu à supporter toutes les privations que 
la position de vos parents vous a imposé, vous  courriez le plus grand danger.
ND 11 106-107 Théodora Libermann
La chasteté C 13
Libermann et les 
femmes
27 12 1849
Les fondateurs renoncent au droit d'introduire des personnes du sexe dans l'enceinte de la maison et des jardins y attenants. N.B. Il s'agit du château de 
Maulévrier…                                Plus avant il écrit: Il est bien entendu que Mme la Marquise conserve l'entrée libre pour sa personne.                                                                 
                              Voir aussi ND 13, 156
ND 11 312 contrat
La chasteté C 13




ARTICLE PREMIER. - Quoique par l'engagement religieux que les membres de la Congrégation ont pris envers Dieu, pour la pratique de la chasteté, ils ne 
soient strictement obligés à renoncer, toute leur vie, qu'à la satisfaction des sens, dans les impressions directes de la concupiscence de la chair, ils doivent 
cependant veiller et résister avec ferveur à tous les penchants et les inclinations qui se lient à cette mauvaise concupiscence.  Ils prendront toutes leurs 
mesures, pour conserver à Dieu purs et saints leurs corps qu'ils lui ont consacrés, par la promesse d'observer cette vertu.                      ART. XIII. - Dans 
leur rapports avec les enfants, les Missionnaires éviteront ces complaisances et ces affections trop naturelles qu'on se permet à leur égard.
ND 10 563-564 Règlmnts 1849
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La chasteté C 13
Passions de la chair 
ici et ailleurs …
02 01 1848
Je ne vois pas de difficulté à la réception chez nous de votre militaire. Jusqu'à présent, je n'ai reçu de plainte sur l'article des passions que d'un seul. Encore 
n'y a-t-il que des combats. Je crois bien que, dans nos pays, on est plus en danger quand on est en rapport avec le monde, parce qu'on est toujours dans 
l'occasion de voir, de se produire, avec plus d'objets qui excitent vivement cette passion; et de plus, on peut facilement se procurer ses aises en fait de 
nourriture, et de tout ce qui tient au bien-être du corps, ce qui le prédispose aux passions. En Guinée, on n'a devant les yeux que des objets qui degoûtent 
la nature, et on est obligé de s'imposer des privations. Dans les colonies, il y aurait plus de danger. Encore, s'il n'y a pas dans un sujet un tendance 
extraordinaitre vers le vice, il n'y aurait rien à craindre avec les précautions qu'on prend.
ND 10 4 M. Cahier
La chasteté C 13
Votre âge est un âge 
de lutte
28 08 1847
Pauvre Marie! Comme le divine Bonté vous éprouve! Du courage! Aimez et soyez fidèle. Dieu vous sanctifiera. Vous sentez des tentations, vous sentez que 
votre âge est celui de la lutte: c'est une grâce de le sentir; mais je n'ai aucune inquiétude. Dieu vous aime, il est avec vous; allez avec courage et 
persévérance, vous triompherez. Ne vous occupez  de vous-mêmes qu'en la présence de Dieu. Les petites idées de vanité, qui s'élèvent dans votre esprit, 
ne doivent pas vous étonner ni vous tourmenter; elles serviront à contrebalancer l'orgueil. Si vous ne sentiez pas toutes ces petites et sottes idées de 
vanité, j'aurais peur que l'orgueil ne vous fît du mal; maintenant je ne crains pas; tenez-vous dans votre petitesse devant Dieu et laissez faire sa divine 
grâce; elle est puissante; soyez fidèle et reconnaissante. Adieu, chère Marie. Que la paix et la bénédiction de Dieu soit avec vous.
ND 10 265 Marie Libermann
La chasteté C 13 Votre vieille cuisinière 25 10 1851
Nous n'avons pas approuvé votre vieille cuisinière, quelque vieille qu'elle soit. Un vieux garçon, à la bonne heure, mais une vieille femme, quoique vieille, ne 
va pas à une communauté. Vous prenez une vieille, après on pourra en prendre une moins vieille, et puis une jeune. Cela ne vaut donc rien. J'espère vous 
envoyer un Frère à la fin de l'été.
ND 13 350 M. Vaugeois
La chasteté C 13
Les tentations contre 
la chasteté
19 01 1847
Les sens et l'imagination se laissent facilement surprendre par ce qui les environne et c'est là le motif pour lequel il est bon d'éviter les occcasions, afin 
d'éviter à nos sens ces impressions fâcheuses qui portent à troubler l'imagination. Car soyez sûre que votre cœur reste dans la pureté; il n'y a que 
l'imagination qui est le séjour des troubles et de ces mouvements désagréables. Voici donc ce que vous avez à faire: 1° en votre particulier 1) évitez de 
vous troubler et tracasser l'esprit à l'approche de la tentation…  2) distrayez votre esprit, évitez les tristesses,   les abattements…  3) n'ayez pas trop de 
crainte d'être attaquée par la tentation … 4) confiance grande, filiale et continuelle en Jésus… Il arrive souvent dans cette sorte de tentation, qu'on ne sait 
pas trop si on s'est laissé aller ou non, ni jusqu'à quel point; ceci vient d'une certaine langueur de l'imagination, d'un vague, parfois une tristesse dans 
l'esprit.  Votre conduite extérieure vis-à-vis
ND 9 23 Marie Libermann
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La chasteté C 13
Les mouvements de 
la chair
23 10 1841
Ce mouvement de lâcheté et de nonchalance de la chair se communique à la superficie de l'esprit, et concourt à le tenir comme lié, affaissé sous le poids 
de cette pensée contre la foi. Notez bien que cet affaissement ne se fait que dans la superficie et la partie sensible de votre esprit; dans le fond spirituel, 
votre esprit reste toujours dans l'habitude de la foi, et la volonté y adhère. De là vient que vous cherchez à raisonner et à vous convaincre, non parce que 
vote esprit a besoin de conviction, mais pour le débarrasser de cette pensée qui l'affaisse et l'entrave. Cette méthode est mauvaise et produit de fâcheux 
effets, parce que le mal ne vient que de cette lâcheté de la chair dont il faut triompher. C'est ce mal qu'il faut attaquer dans son principe.
ND 3 45-46 M. Lannurien
La chasteté C 13
Cette belle vertu 
angélique
03 01 1847
Soyez fidèles, mes chers frères, à votre belle vocation. Observez bien exactement ce que vous avez promis. Observez cette belle vertu angélique. Prenez 
bien vos précautions pour bien conserver toute la blancheur de cette bellel vertu, afin qu'un jour vous puissiez être au nombre de cette troupe choisie qui 
accompagne l'Agneau partout où il ira.
ND 9 14-15 Comm.té de Bourbon
La chasteté C 13
Des Négresses dans 
la maison…
28 10 1845
Autant que possible, passez-vous de négresse dans la maison. Si la chose n'était pas possible, vous pourriez peut-être lui faire une case à l'entrée de la 
cour, où on lui enverra les enfants pour les peigner, brosser, laver, etc. Ou vous pourriez avoir une infirmerie un peu écartée de la maison, où elle soignerait 
les enfants malades, et on lui enverrait les enfants pour être soignés, pour les dits petits besoins. Dans ce cas, le mieux serait de trouver une négresse d'un 
certain âge et mariée. On emploierait le mari au jardin et la femme à la porte ou à l'infirmerie, mais jamais elle ne doit entrer dans la maison. Que la paix de 
Notre-Seigneur soit avec vous. Tout vôtre dans la charité du Saint-Cœur de Marie.
ND 7 350 P. Briot
La chasteté C 13
Remèdes contre les 
tentations de la chair
02 01 1845
Etant dehors il vous faudrait un ministère actif; étant en communauté, il faut un travail opiniâtre; ainsi le surcroît de travail vous fait un bien réel. Seulement 
vous faites en cela comme en tout: vous y mettez une violence extrême. Je n'ai rien à vous dire là-dessus, parce que vous ne pourriez guère vous modérer 
ni empêcher cette préoccupation; mais il n'y a aucun mal dans cette préoccupation… Soyez en repos sur votre billet… N'y pensez plus, ni vous ni moi non 
plus.
ND 7 7-8 M. Beauchef
La chasteté C 13
Il y a moins de liberté 
dans ces moments 
que vous ne pensez
12 06 1845
Le cours des diaconales est une nouvelle épreuve; mais il ne faut pas avoir la moindre inquiétude sur ces tentations… Si ensuite les pensées viennent, ne 
vous y entretenez pas volontairement, et par conséquent, il n'y a pas l'ombre de péché. Cette nouvelle chaine, que vous sensibilité et votre vivacité vous a 
forgée, ne doit pas vous effrayer. Il y a en ce moments beaucoup moins de liberté que vous ne pensez.
ND 7 206 N.
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La chasteté C 13
Réserve avec les 
femmes
16 06 1841
Avec les personnes de différent sexe soyez extrèmement réservé; usez d'une plus grande modestie encore d'avec tous les autres; n'épanchez pas votre 
cœur, parlez avec elles de ce qui peut être utile à leur salut, mais jamais ou très rarement de choses indifférentes; jamais de conversations qui renferment 
une certaine familiarité. Quelle que soit l'habitude que vous aurez de parler à ces personnes, il faut que vos rapports et vos conversations aient à peu près 
la même réserve que les premières fois que vous aurez parlé avec elles. Ne leur dites jamais des choses plaisantes ou qui portent à rire fortement. Soyez 
grave aussi dans vos rapports, sans cependant vous laisser à l'excès en cela. Ne les traitez pas brusquement, ne leur parlez pas sèchement. N'agissez pas 
envers elles avec une certaine indifférence. N'ayez par l'air de faire peu de cas d'elles. Par ces manières, vous les éloigneriez de Dieu. Vous vous devez à 
leurs âmes aussi bien qu'aux autres; il faut donc avoir avec elles toute la douceur, la charité et la bénignité que Jésus eut avec sainte Madeleine et avec la 
Samaritaine; montrez un certain intérêt à leur âme, et traitez les selon le besoin de leur faiblesse et des défauts que vous remarquez en elles.
ND 2 477 M. Tisserant
La chasteté C 13 0




Je les embrasse de tout mon cœur, ainsi que la bonne et chère Marie. Marie me dira que je suis plus généreux envers elle dans mes lettres que lorsque je 
la vois. Quand elle est venue ici, je ne voulais pas l'embrasser et dans ma lettre, je le lui accorde.
ND 9 82-83 Samson Libermann
La chasteté C 13
Pas votre pleine 
liberté en ces 
moments
09 08 1844
Je suis persuadé que, de plus en plus, vous serez débarrassé de cette excessive sensibilité, mais il vous en restera toujours encore beaucoup… J'ai 
toujours été bien certain que vous n'avez pas votre pleine liberté dans ces moments… et c'est ce qui a fait que je passais là-dessus sans m'inquiéter… 
C'est un mouvement organique qui vous mène en grande partie dans ces moments et une espèce de folie. J'ai toujours été moralement certain qu'il n'y 
avait pas péché mortel dans ces choses…
ND 6 302 M. Beauchef Voir tout le texte.
La chasteté C 13
Le danger de 
l'imagination
01 01 0
Quand l'imagination vient à nos représenter des choses dangereuses ou mauvaises, il faut de suite l'appliquer fortement à autres choses, v. g. à des 
oraisons jaculatoires…
R.P. Gl. 76 Voir la suite.
La chasteté C 13
Tentations contre la 
chasteté : un remède 
principal et universel…
01 01 0
La peine que l'on a quelquefois à combattre les tentations donne de la vigueur à l'âme. Le remède principal et universel c'est de se donner tout entier à 
Notre-Seigneur; on voit bien des personnes ferventes qui sont tentées; mais quand on voit une âme succomber, c'est ordinairement qu'elle manquait de 
ferveur. La ferveur est donc le grand moyen pour triompher.
R.P. Gl. 77 Voir la suite.
La chasteté C 13 La vertu de chasteté… 01 01 0 Chap. III - De la chasteté. Art. 1 - La vertu de chasteté combat tous les penchants et toutes les inclinations du cœur… ND 2 265 et ss. Voir la suite.
La chasteté C 13
La chasteté et l'amour 
de Dieu
01 01 0
La chasteté parfaite renferme en elle l'amour de Dieu; elle a son séjour dans le cœur et rend la volonté aimante. Notre cœur est rempli d'une foule 
d'affections opposées à l'amour de Dieu; en les combattant, nous nous unissons à Dieu; et plus notre cœur est vide de ces affections, plus il est rempli de la 
vertu de pureté; si notre cœur est pur, il aura une tendance d'amour qui le portera vers Dieu et nous donnera tout à Dieu…
R.P. Glose 75 Voir la suite.
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La chasteté C 13
Dans la chasteté il y a 
deux parties
01 01 0
Art. I - La vertu de chasteté combat tous les penchants et toutes les inclinations du cœur qui viennent de la concupiscence de la chair et elle tend à établir 
dans notre âme l'amour pur et chaste dont était rempli le Cœur de Marie pour son divin Fils. Cependant, dans son obligation stricte et rigoureuse, elle 
consiste à combattre et à éviter tout ce qui est proprement péché de la chair. Glose 2 : Dans la vertu de chasteté, comme dans toutes les vertus, on 
distingue deux parties : la partie positive et la partie négative…
R.P. Glose 75 Voir la suite.
La chasteté C 13
Un mot sur cette 
affection
06 03 1850
Maintenant je vais vous dire un mot sur toute cette affection: 1° Vous n'avez pas enfreint le vœu de chasteté; vous avez seulement manqué à la perfection 
de ce voeu qui demande que votre cœur soit tout à Jésus, qui veut avoir toute l'affection de votre cœur.   2° Vous pouvez avoir commis quelques fautes en 
cherchant à satisfaire cette jouissance que le cœur éprouve dans les rapports de l'amitié; vous pouvez en cela avoir manqué à vos Règles qui défendent, je 
présume, les amitiés particulières; il pourrait y avoir eu faute aussi en ce que cette affection était trop forte, préoccupait trop votre esprit, vous empêchait de 
vous livrer avec ferveur à vos exercices de piété, vous enlevait le recueillement, vous donnait des distractions et vous faisait pratiquer avec imperfection 
l'obéissance, quoique vous n'y manquiez pas formellement et de façon à enfreindre votre voeu d'obéissance. (Notez bien dans aucun cas vous n'avez 
manqué formellement au vœu d'obéissance). Vous voyez, ma chère Sœur, que je ne cherche pas à diminuer, et en effet j'aime dans ce cas plutôt exagérer 
que diminuer le mal qu'il a pu y avoir dans cette affaire qui vous faisait tant de peine.
ND 12 109-110
Sœur St Léopold (Marie 
Lib.)
La chasteté C 13
Les bontés de Dieu 
pour les âmes pures
01 11 1844
A propos d'un miracle. Vous voyez, … qu'il y a là de quoi admirer les bontés de Dieu pour les âmes simples, mais disons aussi ses bontés et ses 
complaisances pour les âmes pures. Jésus et Marie ont daigné se communiquer à cette âme grossière, peu adroite dans les choses spirituelles, et lui 
adresser des paroles si pleines de prédilection.
ND 6 407 P. Desgenettes Voir la suite.
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La chasteté C 13
Préserver la vertu de 
chasteté
05 1845
Nous devons aimer par le motif de la charité, et non pas un motif naturel. Ce sont ces motifs naturels qui produisent les amitiés particulières qui sont une 
vraie peste dans une communauté,
et que St Bernard appelait amicitias inimicissimas, et dont nous avons parlé au chap. de la chasteté. Ce sont de vraies passions, qui ôtent toute énergie et 
toute force à l'une, qui l'énervent, la dominent et la rendent esclave. Dans ces amitiés particulières, il y en a un, me disait avec beaucoup de vérité un 
directeur de séminaire, il y en a un qui est le petit-chien de l'autre ; c'est celui qui est le plus dominé par cette passion ; il ne peut se séparer de l'autre... Ces 
affections se mêlent à leur dévotion, et les porte à prier  souvent pour la personne qu'elles affectionnent ; alors dans leurs oraisons, elles sentent une 
ferveur très sensible, elles s'imaginent avoir fait une oraison très pieuse et toute cette ferveur est néanmoins une ferveur naturelle, qui ne fait que nourrir 
leur passion. Aussi quand ces personnes s'adressent à moi, je leurs défends de prier pour ceux qui sont l'objets de cette affection… Rappelons-nous que 
Ste-Thérèse, qui (vivant en communauté) s'était laissée engager dans une amitié naturelle pour une personne (du dehors) trop grande, vit par une lumière 





La chasteté C 13
Les sensations de la 
chair
11 05 1844
Je vais commencer par répondre à ce qui vous regarde. La lettre du P. Pinault n'a rien qui doive vous troubler. Il ne vous dit rien que vous ne sachiez, et 
que je ne vous aie dit tout le temps que vous étiez avec nous. Que toutes vos difficultés résident dans une extrême sensibilité à laquelle vous êtes assujetti 
et à une grande vivacité d'imagination qui, étant mise en mouvement par les sensations agréables ou désagréables, prend parti pour ou contre avec une 
extrême vivacité, selon le degré de la sensation qui l'a mise en agitation. Je vous exhortais aussi bien souvent à ne pas rechercher ni aimer trop les 
sensations.
ND 6 183 M. Beauchef
La chasteté C 13
Votre affaire est 
purement organique
07 04 1844
Vous avez fort mal fait de vouloir jeûner malgré votre voyage; mais ce qui est fait est fait, vous avez fait pénitence de votre péché par les palpitations de 
cœur… Ce qui vous prouve… que votre affaire est purement organique, c'est que toutes les fois que vos nerfs sont agités, vous êtes plus sujet à vos 
misères. Tâchez de vous tenir en paix et de ne pas vous laisser maîtriser par les impressions… Ne vous occupez pas l'esprit de votre grosse misère; ne 
cherchez pas à pénétrer sur quoi tombe la délectation; elle tombe sur ce qu'elle voudra. Soyez à Dieu et ne pensez à cela qu'en passant.
ND 6 165-166 M. Beauchef
La chasteté C 13
Des affaires purement 
organiques…
10 03 1844
Votre conduite : oubli de vous-même, oubli de toutes ces misères; vie de paix et de calme, vie uniforme et éloignée des impressions violentes, sensibles, 
vives, … réserve sans affectation… Il n'y a aucun mal en ce que vous me dites de la voiture… Je ne serais pas d'avis non plus que vous évitiez la voiture 
cum gravi incomodo, cela n'est pas nécessaire. Je vous ai dit bien des fois que toutes ces affaires sont purement organiques…
ND 6 124 M. Beauchef
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La chasteté C 13
La chasteté : la 
vigilance est très 
importante
08 03 1844
La vigilance est très importante partout. Veillez et priez, a dit Notre-Seigneur. Les dangers dont vous me parlez ne m'étonnent pas, quoique je ne 
m'attendisse pas à les voir si considérables. Eh bien, mon cher, veillez et priez. Le pasteur qui court après les brebis va à leur poursuite jusqu'au milieu des 
précipices, mais il prend garde à lui, afin de ne pas tomber, de crainte de se perdre, lui et les brebis après lesquelles il court. Soyez réservé dans votre 
extérieur, évitant de vous familiariser le moins du monde, tout en étant doux et charitable…
ND 6 109 P. Blanpin Voir la suite.
La chasteté C 13
Vous avez une chair 
plus mauvaise…
10 07 1843
Je suis sûr de vos dispositions et de votre volonté. Vous avez une chair plus mauvaise que d'autres, cela n'ajoute et ne retranche rien de la grâce inhérente 
à l'âme et du bon état de l'âme… A Bordeaux, les dangers sont réellement grands, mais prenez vos précautions et Notre-Seigneur sera aussi puissant à 
Bordeaux qu'à Paris…
ND 4 263 M. Ducournau
La chasteté C 13
Le combat de l'esprit 
contre la chair
10 07 1843
Le sentiment violent que vous avez de la violente tentation qui vous poursuit, vous inspire une excessive crainte, et vous vous emportez alors. Cette crainte 
vous trouble par trop l'esprit, et l'esprit une fois troublé jusqu'au point où il l'est ordinairement quand cela vous arrive, vous n'êtes plus capable de voir votre 
état que sous des couleurs horribles, et c'est alors que vous exagérez… Ce que je peux vous dire, c'est que votre âme, dans le fond, n'est pas en mauvais 
état… Vous ne devez voir en vous que le combat de l'esprit contre la chair et de la chair contre l'esprit…
ND 4 262 M. Ducournau Voir la suite.
La chasteté C 13
L'énorme crime contre 
la pureté
31 05 1843
Je commencerai par vous dire une chose qui va vous étonner bien fort. J'ai commencé par douter très fort, si l'énorme crime contre la pureté, dont vous me 
parlez, et qui vous paraît presque indigne de pardon, je doutais dès la première ligne, s'il y a faute mortelle dans cet acte. J'ai relu et examiné de nouveau le 
cas, et j'ose vous dire que je suis persuadé qu'il n'y avait pas là de quoi faire un péché mortel, parce qu'il ne s'y trouvait pas l'advertance suffisante ni la 
volonté entière. Je conçois cependant que vous l'avez vu tel dans votre esprit, mais je conçois aussi que votre âme ne sentait pas une commotion comme 
elle aurait dû éprouver après un péché grave.
ND 4 243 M. Ducournau Voir la suite.
La chasteté C 13
Pour conserver ce 
précieux trésor
01 01 0
Art. II - Pour conserver ce précieux trésor, nous devons être toujours dans l'appréhension et la défiance de nous-mêmes par la considération de notre 
extrême fragilité et de la multitude des dangers qui nous environnent. Nous serons en garde contre notre propre faiblesse, même quand ces dangers sont 
éloignés. Glose : Il faut bien comprendre cet article : être toujours dans l'appréhension et la défiance, cela ne veut pas dire qu'il faille toujours penser à 




C 14 Obéissance et liberté 01 01 0
Or l'obéissance, loin d'être un obstacle à cette liberté, la favorise en nous rendant plus dépendants de la volonté divine qui est manifestée par nos 
supérieurs; et aussi l'histoire prouve que parmi les hommes apostoliques qui ont fait du bien dans les âmes il y e a eu davantage qui fussent hommes de 
communautés qu'il y a eu de séculiers.





Ce n'est pas à cause 
des qualités du 
Supérieur que nous 
obéissons
01 01 0
Ce n'est pas que les qualités que l'on reconnaît dans un supérieur, ou le tant qu'il a d'entraîner les esprits, ne donnent pas une grande inclination et facilité à 
obéir promptement et avec joie; cela n'est pas mauvais…; mais seulement il faut considérer ces avantages naturels comme des moyens et des secours par 
lesquels l'obéissance nous est facilitée, et non des motifs de notre obéissance. Le grand principe … c'est que nous devons obéir à Dieu seul en la personne 
de nos supérieurs.








M. le Supérieur… me charge de vous dire qu'il nepeut vous permettre d'exercer le ministère comme vous le demandez. Cela est contre nos usages et 
même contre nos règles. Il désire beaucoup que vous reveniez à La Neuville le plus tôt que vous le pourriez…
ND 7 265-266 M. Clair
de la part de M. 




C 14 L'obéissance… 17 04 1845
L'obéissance doit être parfaite. Cependant il n'y a pas d'épreuves; rien en général d'extraordinaire, en fait de pratique. Le régime est doux et consolant, 
autant que possible.







Cependant il est bien important que vous ne vous laissiez pas aller à vos caprices, que vous ne vous abandonniez pas au hasard, pour faire tout ce qui se 
présente, ou pour rester dans l'inaction. Prescrivez-vous un règlement qui vous apprenne ce dont vous devez vous occuper à chaque heure du jour. Tâchez 
de gagner sur vous de vous mettre tout de suite à l'occupation prescrite. Variez un peu ces occupations, afin que votre esprit un peu léger trouve du 
nouveau, mais gardez vous bien de lui laisser la liberté de suivre ses caprices. Un livre ou une occupation une fis déterminés, il faut y tenir et ne pas en 
démordre. Ne prenez pas un temps trop considérable pour le même objet. Je vous conseille d'employer tout le temps que vous avez déterminé à la 
théologie; vous avez besoin de cela; autrement, vous risquez de tomber dans le relâchement d'esprit, de là dans l'inaction et de là dans le désordre. Cette 
règle que vous vous prescrivez ne doit pas être trop sévère.




Obéissance et zèle 
apostolique
01 01 0
Art. XXII - Un des moyens les plus efficaces pour avoir un zèle prudent et selon Dieu, c'est d'être parfaitement soumis et obéissant. Tous emploieront ce 
moyen avec grand soin, non seulement, ils ne feront jamais aucune œuvre du zèle contre les règles et contre l'obéissance, mais même ils n'entreprendront 











Regarder Dieu en la 
personne de son 
supérieur
01 01 0
Glose des art. XIV et XV : Il faut regarder Dieu en la personne de son supérieur, et on conservera dans toute sa conduite la modestie et le respect et 
l'obéissance à son égard…; il faut qu'il y ait entre lui et les missionnaires non pas familiarité proprement dite, mais une certaine aisance, simplicité, franchise 
et ouverture de cœur.








art 1- L'obéissance est le renoncement à son propre esprit et à sa propre volonté pour se soumettre à la volonté de Dieu, manifestée par les règles de la 
Congrégation et par ses supérieurs.                                                         Glose: Dans l'obéissance, comme dans toutes les vertus, on peut considérer deux 
parties: la partie négative et la partie positive. La première consiste à renoncer à son esprit et à sa volonté; la deuxième, à s'unir à Dieu en se soumettant à 
sa sainte volonté.                                                Cette vertu est très parfaite: elle renferme l'exercice de la foi par la soumission de notre esprit, et l'exercice 
de la charité par la soumission de notre volonté à celle de Dieu. La règle et les supérieurs sont les moyens par lesquels nous connaissons cette volonté. 
Pour pratiquer l'obéissance parfaite, il ne suffit pas de renoncer à sa volonté, il faut renoncer aussi à son propre esprit...                                   L'obéissance 
est d'une grande utilité; elle est utile et nécessaire pour toute la communauté: sans elle une communauté ne peut exister; car y ayant autant de volontés que 
de personnes et autant ou presque de jugements différents, ce serait un désordre complet. Donc, si Dieu appelle à une communauté, il nous appelle à 
obéir; donc en y obéissant, c'est à Dieu même que nous obéissons.                                            Elle est très utile à chaque individu en particulier 1° elle 
sanctifie toutes nos actions, en les rendant conformes à la volonté de Dieu;  2° elle nous fait pratiquer l'humilité, et c'est alors le moyen le plus efficace 
d'abattre la superbe;   3° elle nous fait pratiquer la mortification continuellement, en nous appliquant à divers exercices souvent pénibles, et surtout la 
mortification de l'esprit et de la volonté;   4° elle nous fait pratiquer à chaque instant l'amour de Dieu; car nous ne pratiquons pas l'obéissance comme les 
galériens par la crainte…;   5° Elle nous fait réprimer nos passions. Aussi une âme vraiment obéissante est sainte.                            En obéissant à un 
supérieur (et à des règles), nous obéissons à Dieu. En effet, c'est pour suivre un ordre providentiel…, un mouvement qui vient de Dieu, que vous êtes 
entrés dans une communauté; or cette communauté ne peut exister sans règles, ni sans supérieur. Donc Dieu qui veut que vous entriez dans cette 








Obéissance et vie de 
communauté
09 03 1845
Si les membres de toutes les congrégations suivaient cette marche, en quinze jours, toutes les communautés seraient disloquées. La grande vénération et 
la grande reconnaissance que je dois à Monseigneur, que je lui porte du fond de mon âme, m'empêchent de m'expliquer avec lui. Je crains par-dessus tout 
de lui causer du chagrin…




La volonté de vos 
supérieurs…
03 09 1845
Etant entré dans une communauté, vous n'avez, ou au moins vous ne devez pas avoir de volonté : celle de vos Supérieurs vous tient lieu de celle de Dieu. 
Penser et agir autrement c'est renverser tous les principes de la vie religieuse…




C'est en obéissant 
que vous avancerez
01 01 1844
Soyez bien docile à tout ce que vous dira M. Tisserant; ne murmurez jamais. Sachez que c'est en obéissant que vous avancerez. Oh! Mon cher ami, seriez-
vous allé si loin pur faire votre volonté? N'auriez-vous pas pu la faire en France? Soyez donc fidèle à votre Dieu et obéissez comme Jésus-Christ a obéi. 
Respectez M. Tisserant et M. Lossedat; ils vous représentent Jésus-Christ.







La règle ajoute 'sans réplique ni réflexion'; il n'est pas défendu, on doit même faire les représentations qu'on croit utiles pour éclairer les supérieurs, mais 










essentielle à la vie de 
communauté
15 11 1844
Nos règles prescrivent la parfaite pauvreté et l'obéissance; … et l'obéissance est, de plus, essentielle à la vie de communauté… et l'indépendance 






L'obéissance vous a 
sauvée
01 12? 1844
J'ai donc mieux aimé garder le silence, tout en m'occupant de vous devant Dieu. L'état de votre intérieur ne m'effraie nullement. Vous n'y resterez pas 
toujours; j'espère même que ces ennuis ne dureront plus bien longtemps. Vous vous êtes trouvée dans un état très critique de la vie spirituelle. Bien des 
âmes, en arrivant là, succombent au découragement, tombent dans le scrupule et les inquiétudes intérieures, ou se relâchent même tout à fait. 
L'obéissance vous a sauvée. Notre-Seigneur, en vous livrant à cet état de peine, vous retenait. On est dans cet état comme un homme suspendu par un 
cheveu sur un précipice; mais c'est la main de Jésus-Christ qui tient ce cheveu, et par là même ce qui ne nous paraît qu'un cheveu, devient un gros câble, 
que tous les démons ne pourraient rompre.




La volonté de Dieu 
remplacera la vôtre
21 06 1844
Ayez l'esprit souple et disposé à plier sans la moindre résistance devant la divine volonté, volonté manifestée par vos supérieures ou en quelque autre 
manière. Désormais vous ne devez plus avoir de volonté. Celle de Dieu remplacera la vôtre : quel bonheur! Ayez une grande pureté dans vos désirs; que 
l'amour-propre ne les gâte pas, ni aucun autre motif de la méchante nature.




Que tu n'observes pas 
ton règlement…
08 02 1843
J'aime la franchise avec laquelle tu me dis que tu n'observes pas ton règlement; mais tu ne me dis pas pourquoi, ni les points qui te coûtent le plus. Je 
conçois bien que cela soit difficile dans les commencements; mais peu à peu tu te perfectionneras, et à mesure que tu avanceras, tu l'observeras mieux.







Pratiquez l'obéissance avec humilité, avec affection de cœur, comme des enfants de Dieu qui sont dociles à toutes les volontés de leur Père céleste. S'il 
vous en coûte, estimez-vous heureux de pouvoir offrir ce petit sacrifice à votre Dieu.
ND 4 4-5









art II - On doit obéir non seulement au premier supérieur et au supérieur particulier de la maison où l'on se trouve, mais encore à tous ceux qui nous sont 







C 14 Une vie d'obéissance 10 07 1840
Cette fermeté dure et indomptable a besoin d'une vie d'obéissance pour être brisée et moulue en la présence de Dieu. Maintenant, si vous n'avez pas le 
courage de souffrir la peine et la douleur très grande de ce brisement de la nature, il faut quitter la vie de communauté et rester livré à vous-même; vous 
n'aurez pas tant de combats à y livrer, mais parviendrez-vous au renoncement? J'en doute fort.







L'obéissance sera donc pleine d'amour et de joie; car chaque acte que l'on fera sera un acte d'amour de Dieu. De là une grande joie et une grande 








Art. XIII - Ils obéiront à leurs supérieurs non comme à des hommes, mais comme à Dieu lui-même; aussi leur obéissance sera sainte, prompte, exacte, 
humble, douce, simple, pleine d'amour et de joie. Glose 2: Il faut que notre obéissance soit surnaturelle; celui qui obéit à un homme, comme à un homme, 
se fait injure à lui(même; de plus il perd son temps, car une telle obéissance ne lui sera pas comptée pour rien pour le ciel; enfin de l'habitude d'obéir ainsi 
par un motif naturel il résulte un grand mal.





Le masque de 
l'obéissance
30 09 1837
Venons maintenant à l'obéissance. Je crois et je vous le dis franchement devant Dieu et en esprit de charité, que vous l'avez fort mal pratiquée depuis que 
je vous connais. Vous ne faites jamais aucune action, quelque petite qu'elle fût, vous ne faisiez meme pas le moindre petit pas, vous ne vouliez pas même 
avoir la moindre pensée, ni la moindre idée, sans que votre directeur ne vous l'ait ordonné et règlé…; vous faisiez comme les Israélites devant le mont 
Sinai: ils disaient à Moïse qu'ils ne voulaient de la parole de Dieu que par son intermdiaire; c'était fort bien, mais ne valait-il pas mieux entendre Dieu parler 
lui-même?                       Voici donc… comment je désire vous voir pratiquer l'obéissance. Tâchez de vous vaincre et de vous renoncer en toutes choses; … 
tenez-vous toujours bien uni à Dieu, dans une profonde humiliation.., et dans une très parfaite soumission et abandon à tout son bon plaisir, et dans un 
grand esprit de foi et d'amour. Ceci doit vous suivre dans toutes vos actions et en toutes vos manières, et c'st là où il faut placer votre avancement spirituel, 
et non pas dans le masque d'obéissance que vous aviez auparavant sur la figure de votre âme; cherchez toute votre lumière et toute votre vie spirituelle en 
Dieu seul.







Je n'ai pas besoin de vous recommander l'obéissance : c'est la vertu fondamentale d'une âme consacrée à Dieu dans la vie religieuse. Que votre 
obéissance soit douce, suave, affectueuse, entière, sans réplique et sans réflexion, prompte et remplie de joie et d'allégresse.







… il faut que ce soit parfaitement conforme à votre règle; car l'obéissance avant tout. C'est encore là une pierre de touche de la véritable ferveur, et ce en 
quoi ces bons séminaristes sont extrêmement fidèles; et cela ne leur coûte pas, puisqu'ils font profession de ne tenir à rien sur la terre, et de se vaincre en 
toutes choses. S'ils obéissent avec cette simplicité et cette allégresse de cœur, c'est parce qu'il sont pleins de l'amour de Dieu et du plus ardent dsir de lui 
plaire uniquement.
LS 1 252-253 M. Mangot
L'obéissance 
religieuse
C 14 Une bonne obéissance 27 10 1838
Il semble que chacun fait ce qu'il veut et cependant l'obéissance est parfaitement observée; cele vient de ce que tout se fait avec contentement de cœur, 
avec paix et charité. Priez Dieu qu'il nous continue sa grâce et qu'il l'augmente, afin que nous nous sanctifiions dans son saint nom.














Qu'est-ce que c'est 
l'obéissance?
01 01 0
Chap. IV - De l'obéissance. Art. 1° - L'obéissance est le renoncement à son propre esprit et à sa propre volonté pour se soumettre à la sainte volonté de 
Dieu, manifestée par les règles de la Congrégation et par les supérieurs.
ND 2 269




C 14 On obéira même… 01 01 0
Art. V - On obéira quand même on prévoit que de grands inconvénients et grandes difficultés doivent résulter de la chose ordonnée. On proposera les 
difficultés avec humilité et modestie, et en même temps avec simplicité et franchise sans trop chercher à faire valoir son sentiment, et, disposé à se 
soumettre parfaitement à ce qui sera décidé.
RP 94
Voir la glose de 





C 14 La vraie obéissance 01 01 0
Art. VIII - La vraie obéissance est non seulement une obéissance de volonté, mais encore une docilité et soumission parfaite de l'esprit, jugeant des choses 
ordonnées, comme le supérieur en juge et parce qu'il en juge ainsi, sans autre examen ni réflexion. On évitera aussi soigneusement l'examen de l'ordre 
établi dans la communauté. On évitera avec un plus grand soin encore toute espèce de murmure ou de mécontentement. On ne se proposera jamais son 
avis sur un usage à établir. On se contentera d'obéir à ce que les supérieurs ordonnent.
RP Glose 95 Cf. Glose.
L'obéissance 
religieuse
C 14 L'obéissance et la foi 01 01 0
En un mot, il faut agir par rapport à l'obéissance, comme par rapport à la foi : Dieu parle : vous croyiez sans examiner; que si vous examinez pour voir si ce 
qu'il a dit est raisonnable, vous n'avez pas la foi. De même votre supérieur vous ordonne telle chose : vous obéissez …. Sans examiner…




Il y a trois degrés 
dans l'obéissance
01 01 0
Il y a trois degrés dans l'obéissance : 1° faire ce qui a été ordonné; 2° vouloir ce que le supérieur veut et le faire de grand cœur; 3° soumettre son esprit au 
jugement du supérieur, jugeant comme il juge et parce qu'il juge ainsi. Cela ne veut pas dire que si l'on voit évidemment que le supérieur se trompe, il faille 
croire qu'il juge bien; mais seulement qu'on ne doit point s'arrêter à juger ce que commande le supérieur…







… nous voudrions une obéissance exacte et selon toutes les règles, une pauvreté entière; on pratiquera même cette pauvreté dans l'habillement, la 
nourriture et l'ameublement : le tout cependant sans rien d'extraordinaire, une pauvreté commune…







Il faut obéir même lorsque le supérieur ne veut pas que vous fassiez une chose que vous croyez fort utile, s'agit-il du salut de mille âmes… Cette 
obéissance entière à toute la volonté du Supérieur n'est pas faiblesse mais vertu. Sa volonté par rapport à vous est la volonté de Dieu, donc en la suivant…




Une des plus grandes 
difficultés … changer 
de localité
01 01 0
Il faut être prêt à obéir en tout; mais une des plus grandes difficultés pourra être quand on ordonne de changer de localité. Quand on est dans un endroit et 
qu'on y fait du bien si on reçoit l'ordre de le quitter cela fait de la peine; on a mille prétextes pour s'excuser…





charger comme font 
les mulets
14 02 1851
Ayez du courage et sacrifiez-vous à la gloire de Dieu avec paix, confiance, humilité intérieure et amour. C'est à grand regret que je vous ai chargé de la 
supériorité. J'aurais désiré pouvoir vous laisser dans la paix et vous rappeler tout de suite auprès de nous. Mais que faire? La divine Providence ne me le 
permet pas encore…     Faites comme moi, gérez vos fonctions avec paix et confiance, tâchant de bien faire et restant sans souci. Ce n'est pas notre 
œuvre, c'est l'œuvre de Dieu, et s'il lui plaît de nous charger de ce que nous ne sommes pas capables de gérer, ce n'est pas à nous de nous tracasser, 
c'est son affaire… Laissons-nous charger comme font les mulets et marchons tant que nous pouvons avec notre fardeau.





C'est vous qui devriez 
être supérieur
01 01 1
Tout au commencement, ils allèrent tous les trois faire une visite au curé de Longueau. Le vénéré Père avait l'air si humble et si réservé que le curé ne le 
prit pas pour le Supérieur, mais bien M. Le Vavasseur. Celui-ci avait beau se défendre de l'honneur qu'il lui faisait, en montrant le vénéré Père, le curé 
n'avait pas l'air d'abord de comprendre. On voyait alors le vénéré Père qui se rapetissait et se tenait tout anéanti en lui-même. En sortant: "Vous le voyez 
bien, dit le P. Libermann au P. Le Vavasseur, c'est vous qui devriez être supérieur."




Le choix du supérieur 
selon Règl.Prov.
27 04 1843
Vous savez ce qui est dit dans la règle que, tous les deux ans, les communautés se choisiront des candidats pour la supériorité, et les noms de ces 
candidats seront envoyés au supérieur général.




Etre supérieure: d'une 
grande communauté
08 08 1843
Pour la supériorité, une règle générale qui renferme tout, est qu'on ne vient pas pour être servi, mais pour servir. Vous êtes la première servante de votre 
communauté. Ce en quoi votre servitude diffère de celle des domestiques, c'est que vous devez vous sacrifier vous même pour vos maîtresses; une 
domestique ordinaire ne doit que son travail. Notre Maître a dit : Je ne suis pas vents pour être servi, mais pour servir et déposer mon âme. Ces paroles 
renferment tous les devoirs de la supériorité, car c'est aux supérieurs qu'il les adresse.
De là, votre régime doit être un régime de douceur et d'humilité; de là, il ne faut pas faire exécuter vos ordres, mais les ordres du Maître, dont toutes vous 
êtes les servantes. Vous êtes une domestique dans la maison de Jésus-Christ, chargée de faire exécuter ses volontés par ses enfants. La domestique est 
domestique des enfants et du maître; elle doit tous ses soins à ses chers enfants; elle doit les respecter dans son cœur; elle doit exécuter et faire exécuter 
les volontés du maître, mais elle ne doit pas faire la maîtresse. Si vous prenez le ton et les manières d'une maîtresse, Notre-Seigneur vous dira          « 
Vous ne savez à quel esprit vous appartenez; votre esprit est un esprit de servitude envers les aînés, et vous prenez un esprit dominant. »
Vous pourriez objecter à cela : Mais ne faut-il pas que mon autorité soit respectée" Je répondrai, : Votre autorité ne doit pas être respectée, mais bien celle 
de Notre-Seigneur, qui est en vous, et que vous représentez devant vos saurs, tout en étant leur très pauvre servante. Vous ne méritez pas de respect; 
Jésus seul le mérite, et c'est lui seul que vos religieuses doivent respecter en vous. Or, si vous occupez votre esprit à faire respecter l'autorité que Jésus 
vous a donnée, l'amour-propre, inné dans nos âmes par suite du péché, vous portera toujours à faire respecter votre personne, et, insensiblement, le 
respect dû au souverain `Maître du ciel et de la terre sera attiré vers une pauvre et inutile créature. Pardonnez-moi ces termes; nous sommes tous des 
misérables, qui ne méritons pas qu'on nous regarde, bien moins encore qu'on nous respecte.
Mais, me dites-vous, comment gouverner une communauté, si mon autorité n'est pas respectée? Je ne dis pas que votre autorité ne soit pas respectée. Il 
faut que vos sueurs aient pour vous le plus grand respect, non pas pour vous, qui n'êtes rien, mais pour Jésus-Christ, leur Maître, que vous leur 
représentez. S'il y en a une qui vous manque une fois, vous devez vous en affliger et prier beaucoup, parce qu'elle a manqué à Jésus-Christ; mais vous ne 
devez pas vous mettre en devoir de venger votre autorité, moins encore d'en vouloir à cette sueur, de la prendre en aversion, etc. Au contraire, entrez dans 
une grande tendresse de compassion pour elle, et tâchez de la ramener à son devoir. En prenant des moyens pour cela, il faut que vous soyez tout entière 
préoccupée de l'état intérieur de la sueur, et vous ne devez avoir ni retour ni pensée sur l'injure reçue. En effet, la pensée de l'injure' risque d'être une 
pensée d'amour-propre, au lieu qu'une pensée de compassion est une pensée sainte. La première vous ferait prendre de faux moyens, la deuxième vous 
fera trouver les moyens véritables. Les moyens de douceur sont les plus conformes à l'esprit de notre bon Maître.
Comment faire pour ne pas rendre l'autorité de Jésus méprisable en votre personne? Ce n'est pas en vous occupant de la faire respecter, ce n'est pas en 
adoptant un ton de supériorité.         « Les rois des peuples dominent ainsi sur leurs sujets, et il faut encore que ceux-ci les traitent comme leurs 
bienfaiteurs; nous ne devons pas agir ainsi. » Notre Seigneur nous a donné le modèle. Notre domination est une sainte servitude, vouée à Jésus-Christ et 
aux âmes qu'il nous confie. Il nous l'a ordonné : Que celui qui est le premier devienne comme le serviteur de tous, a-t-il dit.
Mais comment faire pour être servante, et pour que l'autor
ND 4 293-294 Sr Emlie de Villeneuve





Supérieur et sujets 
dans la communauté
21 10 1851
Mr Vaugeois doit sentir que vous êtes son supérieur et agir à votre égard avec l'affection humble et obéissante d'une enfant de Dieu envers Jésus-Christ 
son Maïtre. Et vous, vous traiterez M. Vaugeois comme confrère bien-aimé, comme Notre-Seigneur Jésus-Christ nous traite tous. S'il y a quelque chose 
pour vous de la part du caractère de M. Vaugeois et pour M. Vaugeois de la part de votre caractère, supportez avec la même disposition avec laquelle 
Jésus-Christ nous supporte tous. Songez que vous avez à fonder une œuvre et que c'est des fondements que vous jetez que dépendra toute la suite.








On me dit que vous mettiez votre volonté à la place de la Règle et que vous aviez pour principe que le Supérieur de chaque Communauté était maître de la 
Règle. Vous devez croire que cette observation n'a pas fait impression sur moi; je ne vous prêterai jamais des idées pareilles. Mais je pensais que dans la 
position difficile où vous vous trouvez avec M. Vaugeois, il a pu vous échapper des paroles qui n'exprimaient pas la pensée qu'on vous a prêtée, mais qui 
auraient donné lieu de le croire aux confrères dans ces moments de peines qui en résultent. Ne vous faites pas un chagrin de ces petites misères; profitez-
en pour acquérir une expérience; veillez sur vos paroles afin qu'en toutes circonstances vos confrères voient que dans l'exercice de votre fonction vous 
vous appuyez sur la Règle et sur l'obéissance et que jamais il ne puisse venir à l'esprit de personne que vous vouliez encore faire prévaloir votre volonté sur 
la Règle et sur la volonté du Supérieur général. Toute l'autorité d'un Supérieur particulier, découlant de cette double source, sera respectée, quand on la 
verra appuyée sur ces deux bases en toutes choses. Je regarde ce point comme le plus important pour la direction des Communautés et le maintien du bon 
esprit parmi les confrères.
La direction de la Communauté : vous êtes dans une position difficile et pénible, avec M. Vaugeois qui est d'un caractère difficile, imparfait et n'a plus l'esprit 
religieux. Nous sentons vivement votre peine et nous y prenons part. Ayez de la patience, du courage et de la confiance; quand le jour viendra où nous 
pourrons venir à votre secours, et nous hâterons ce moment autant qu'il sera en nous, alors, j'ai la, confiance que Dieu vous donnera autant de consolations 
que vous avez eu de la peine maintenant. En attendant, tâchez de vivre avec M. Vaugeois en meilleure harmonie possible. Il est bien fâcheux qu'il aille ainsi 
consulter les étrangers. J'aurais bien voulu défendre de se confesser à des étrangers, mais j'ai craint un éclat; et de plus il est à craindre que cette, mesure 
ne porterait pas un remède au mal. M. Vaugeois, pour se confesser forcément à vous, n'aurait pas changé sa manière d'agir à votre égard. Il demande 
d'être entièrement libre dans son action, dans l'œuvre des soldats




Esprit de direction et 
d'administration
30 08 1850
Tout en mettant votre zèle pour procurer le salut de ces pauvres âmes abandonnées, vous remplir en même temps de la patience et du calme dans votre 
action apostolique. Il faut une action vigoureuse animée de l'esprit de direction et d'administration; Dieu donne facilement cet esprit à ceux qu'il a choisis 
pour la conduite de son oeuvre.




Je vous regarde 
comme un membre de 
la Congrégation
14 05 1851
Un autre point très délicat et dont vous sentirez bien l'importance. J'avais autrefois, c'est à dire avant la réception de votre avant-dernière lettre, le désir de 
vous voir membre de la Congrégation, afin de pouvoir vous nommer supérieur de la communauté que je vous donnerais. J'ai été obligé d'y renoncer pour la 
raison bonne et très solide que vous m'avez donnée. Je vous regarde pour l'esprit comme membre de la Congrégation et de cœur et d'âme; je vous traite 
comme tel, comme vous devez en être convaincu; mais par le fait, ne pouvant vous nommer supérieur, j'ai été obligé de choisir M. Thoulouse, avec lequel, 
du reste, vous vous harmoniserez parfaitement. Veuillez donc, je vous prie, avoir soin de lui conserver toute l'autorité et toute l'influence dont il a besoin 
pour maintenir ses confrères dans l'obéissance, le respect, la confiance en lui, dans l'observation des Règles et dans l'esprit de la Congrégation. Vous avez 
le chapitre 10, 1° partie, page 40 de nos règlements, qui pourra vous éclairer sur ce point. Après en avoir pris connaissance, vous pourriez vous entendre 
avec M. Thoulouse sur ce point.





Une charge imposée 
par Notre Seigneur
26 03 1849
Comment on doit se conduire dans la Supériorité.
 451 ARTICLE PREMIER. - La supériorité doit être considérée comme une charge imposée par notre Seigneur Jésus-Christ, pour faire observer les règles, 
procurer la sanctification des membres de la Congrégation, entretenir le bon ordre et la paix entre eux, entreprendre et conduire à bonne fin, pour la très-
grande gloire de Dieu et le salut des âmes, toutes les oeuvres dont la Congrégation a coutume de s'occuper, enfin pour diriger tous les travaux des 
Missionnaires vers cette unique fin.




Les devoirs du 
Supérieur général
26 03 1849
Les devoirs du Supérieur général sont: de procurer la bonne observation de nos règles et constitutions, la persévérance de la Congrégation dans le but 
qu'elle s'est proposé; le maintient du zèle et de la ferveur dans les Communautés en général, et parmi leurs Membres en particulier, le bien spirituel et 
temporel de la Société; enfin l'avancement et le perfectionnement des oeuvres que Dieu nous a confiées, pour sa plus grande gloire et le salut des âmes.  Il 
doit veiller aussi spécialement à ce que les doctrines saines se conservent parmi nous.




Les rapports entre  
sujets et  supérieurs
31 05 1851
Le Supérieur doit écouter un désir exprimé par les membres, l'examiner devant Dieu et juger de sa justesse et de son opportunité. Ceux-ci doivent être 
sobres à exprimer ces sortes de désirs. En l'exprimant, ils doivent se maintenir dans les bornes de la charité, du respect et des convenances, et puis se 
soumettre avec humilité, paix,douceur et obéissance à ce qui est décidé. Il faut avant tout que l'obéissance, pleine d'humilité et de charité, règne dans la 
Congrégation… et cette obéissance doit être celle du jugement, du cœur et de la volonté.
ND 13 174-175 Schwinden-hammer
Les supérieurs 
religieux
C 15 Une grande constance 26 03 1849
Une vertu des plus importantes aux Supérieurs, c'est une grande constance accompagnée d'une douce et imperturbable patience au milieu des peines, des 
difficultés et des oppositions qu'ils rencontrent.  Ils ne doivent pas s'effrayer à la vue des obstacles qu'on mettra à ce qu'ils entreprendront; quand la 
prudence ou la nécessité exigeront qu'ils cèdent à ces difficultés, ils ne perdront pas de vue leurs projets, s'ils sont importants pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes; ils mettront toute leur confiance en leur adorable Maître, attendront une circonstance plus favorable, et profiteront de toutes les occasions, 
pour se préparer les voies et poursuivre leurs desseins, dans le temps et les circonstances déterminés par la Providence.




Une règle importante: 
la réserve
26 03 1849
Une règle générale et importante que la prudence impose aux Supérieurs, c'est la réserve, la discrétion et la modération dans leurs paroles et dans leurs 
actions; parler peu, et toujours avec attention et réflexion, lorsqu'ils ont à traiter des questions administratives avec le prochain.




Ne pas refuser le 
supériorat
24 07 1844
Je supplie mes très chers confrères qui seront nommés supérieurs par leur communauté de ne pas s'y refuser, mais d'accepter sans difficulté. Dans les 
commencements d'une mission si difficile, il faut aplanir les difficultés autant que possible. Quand une fois les choses seront solidement établies, on 
régularisera les choses. Donnez-moi seulement avis de vos nominations.




C 15 Du Supérieur général 26 03 1849
Le Supérieur général doit être tout entier voué et consacré à l'esprit de notre Seigneur Jésus-Christ, et au très-saint Coeur de Marie, pour le service de la 
Congrégation; c'est dans la vue de cette sainte servitude qu'il doit se sacrifier sans cesse pour elle.
  En vertu de cette servitude qui doit faire l'âme de sa conduite dans la Congrégation, toutes ses pensées, tous ses désirs, toute son occupation et toute sa 
vie doivent aboutir à rendre cette même Congrégation digne et capable d'opérer les oeuvres de salut et de sanctification auxquelles son divin Maître la 
destine, pour la gloire de son Père céleste.                                       Il veillera sur lui-même et sur ses confrères, pour qu'on n'attache pas trop d'importance 
aux biens de la terre; il évitera l'empressement pour les augmenter; il se gardera surtout d'employer pour cela des moyens inconvenants qui pourraient 
produire un mauvais effet sur le prochain ou être indirectement nuisibles à la gloire de Dieu et au bien des âmes.  Il se gardera bien d'absorber son esprit 
dans dans l'administration du matériel; sa pensée doit bien plutôt être occupée du bien spirituel de la Congrégation, faisant avec simplicité tout ce qui 
dépend de lui, pour procurer à la Société l'aisance dont elle a besoin, et, évitant toute recherche, il mettra sa confiance dans la divine Providence plutôt que 
dans les industries des combinaisons humaines, indignes des Apôtres de Jésus-Christ.




Les supérieurs et 
l'esprit apostolique
26 03 1849
Dans la direction générale des oeuvres, dans leurs rapports avec leurs frères, et dans leur conduite particulière, les Supérieurs agiront avec autant de force 
que d'application à entretenir et à augmenter l'esprit apostolique dans tous les membres de la Congrégation.  Ils éviteront avec le plus grand soin tout ce qui 
pourra diminuer ou affaiblir cet esprit.
ND 10 543 Règlemnts 1849
Les supérieurs 
religieux
C 15 Le rôle du Supérieur 05 1845
Il faut de plus un supérieur, d'abord pour faire exécuter la règle; ensuite pour employer selon l'esprit et le but de ces mêmes règles ce que chaque membre 
a apporté à la communauté, c'est-à-dire ses talents, son travail, son aptitude à telles ou telles fonctions. Une société sans supérieur serait comme une 








Les devoirs du 
Supérieur provincial
26 03 1849
Les devoirs du Supérieur provincial consistent à conserver dans les Membres des Communautés de sa Province, la ferveur pour l'observation des règles et 
constitutions, et l'esprit de la Congrégation; à maintenir entre eux la paix, le bon ordre et la subordination; à les animer d'un vrai zèle pour le salut des âmes.  
 Il doit veiller aussi à la conservation de la santé des Missionnaires et à la bonne administration du temporel des Communautés.







Calmez votre esprit, tenez-vous dans l'humilité et soumettez-vous avec paix dans les choses auxquelles vous pourriez croire trouver à redire. D'ailleurs, il 
est supérieur dans sa Mission, il est évêque, il est responsable devant Dieu, non seulement de ses propres actes, mais encore des vôtres; il a grâce 
spéciale pour cette grande mission; suivez avec simplicité, en renonçant à votre propre esprit : Dieu vous en tiendra compte; l'union entre tous les 
missionnaires en sera plus solide et le bien se fera plus parfaitement.





Le droit d'avoir 
recours au Supérieur 
général
26 03 1849
Tous les membre de la Congrégation ont le droit d'avoir recours au Supérieur général dans les difficultés qui leur surviendraient dans leurs rapports avec 
leurs Supérieurs particuliers.  Mais ce droit de recours ne doit en aucune façon, même dans le point de leur difficulté, diminuer leur obéissance et leur 
respect pour le Supérieur particulier.




Le pouvoir du 
Supérieur général
26 03 1849
Le pouvoir du Supérieur n'ayant de sanction que par nos règles et constitutions, il ne doit l'exercer que selon ces règles et constitutions, et ne s'inspirer dans 
toute sa conduite que par leur esprit.
 Il a le pouvoir directif et administratif, au spirituel comme au temporel, de la Congrégation en général, des Communautés qui la composent et des oeuvres 
qu'elles exécutent, en tant que ces oeuvres ne sont pas sous un pouvoir de juridiction de l'autorité ecclésiastique.




Le pesant fardeau des 
âmes imparfaites
25 08 1843
Quelquefois il se joindra à cela les difficultés immenses du pesant fardeau des âmes imparfaites; ajoutez les inquiétudes de l'avenir. Tout n'est rien pour une 
âme qui ne vit que pour Dieu et de Dieu.                                                          Si notre âme sait vivre en Jésus, mourir à elle-même, elle saura alors se 
courber sans peine pour recevoir et porter l'énorme fardeau de la charge des âmes, et de la conduite d'une œuvre de Dieu. Soyez égale, … portez avec 
calme, amour et abandon, ce que le divin Maître vous donne à porter.
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Le conseil général de 
la Congrégation
14 10 1847
… une autre règle que je propose à votre examen. Ce serait qu'il y ait dans la Maison-Mère un conseil composé d'autant de représentants que nous aurons 
de Vicariats apostoliques ou de provinces en mission. Les maisons d'Europe auront pour toutes un représentant ou plusieurs… Dans les affaires générales 
de la Congrégation, ce conseil prêterait ses lumières au supérieur de la Congrégation, et on pourrait, si on le juge à propos, limiter sur certains points, le 
pouvoir absolu de celui-ci et le porter dans le conseil.




Le Supérieur général 
peut relever des voeux
26 03 1849
Ces voeux ne pourront être faits que sous la condition que plein pouvoir sera conservé au Supérieur général d'en relever en tous temps et circonstances, 
par lui-même ou par délégation.




M. Bessieux supérieur 
du Gabon?




Des jeunes à la tête 
des communautés?
28 01 1846
Si nous n'avions eu que des jeunes, il eut bien fallu mettre des jeunes à la tête des communautés, cela valait mieux que de ne rien faire, et de détruire de 
fond en comble cette œuvre commencée… Vous dites que vous auriez perdu courage: je suis bien sûr que le secours de Dieu ne nous aurait pas manqué.





Le supérieur a le droit 
d'interpréter la Règle
27 04 1843
Selon moi, tout supérieur de communauté a le droit d'interpréter la règle dans tous ses points, jusqu'à ce que le supérieur provincial ait manifesté un 
sentiment contraire, et celui-ci a le même le droit jusqu'à ce que le supérieur général intervienne. Le supérieur général doit l'emporter sur les supérieurs 
provinciaux particuliers, jusqu'à ce que la Congrégation, soit réunie, soit dispersée, embrasse un sentiment contraire. Aussi j'ai annoncé cela dans les 
gloses de la lecture des règles sur l'obéissance et l'autorité des supérieurs.   M. Tisserant semble prendre un sentiment contraire et cela m'inquiète; aussi je 
vais poser la question à tous les membres, et je me tiendrai à la décision de la majorité.





Christ au milieu de 
apôtres
01 02 1849
Aimez de tout votre cœur ceux que Dieu vous a donnés pour vous conduire, et qu'il a revêtus pour cela du caractère de son divin Fils, soyez-leur 
sincèrement attachés ; évitez en toute manière de leur donner le moindre chagrin ; n'ayez jamais l'infidélité de leur faire opposition ; gardez-vous de les 
juger, de condamner leurs actes, de former des soupçons sur leurs intentions, sur leurs dispositions, et encore plus de vous entretenir en aucune manière 
défavorable sur leur conduite. Ils sont au milieu de vous ce que Jésus-Christ était au milieu des apôtres ; soyez auprès d'eux ce que les apôtres étaient à 
Jésus-Christ : ce seul mot renferme tout. Songez que c'est sur eux seuls que repose toute la responsabilité de la Mission ; ils ont, eux seuls, à répondre à 
Dieu et à la Sainte Église et de leurs actes et des vôtres. Soyez dociles à leurs ordres, afin qu'ils puissent répondre avec fidélité, autant que possible avec 
facilité, au mandat qu'ils ont reçu de Dieu et de la Sainte Église.
   Vous, mes chers Confrères, vous aurez sans doute auprès de vous Mgr Kobès ; prenez garde et n'allez pas dire : Nous connaissons la Mission mieux que 
lui ; nous avons notre expérience pour appui de notre sentiment. Un missionnaire qui murmurerait ou qui, plus malheureusement encore, ferait opposition, 
fondé sur un tel raisonnement, eût-il même raison dans la chose dont il serait question, il aurait cependant éminemment tort devant Dieu ; il aurait tort 
devant son âme, à laquelle il ferait du mal ; il aurait tort devant ses confrères auxquels il donnerait le mauvais exemple, et deviendrait un sujet de scandale ; 
il aurait tort devant le bien à faire dans la Mission, en mettant un obstacle à son accomplissement. Mais quelle que soit l'expérience que vous avez acquise, 
vous pouvez vous tromper, vous n'êtes pas infaillible. Et comment voulez-vous murmurer, lutter contre l'élu de Dieu revêtu de son caractère, rempli de ses 
grâces, chargé directement de son œuvre et en ayant, seul, toute la responsabilité ? Vous avez sans doute tous plus d'expérience de l'état des choses dans 
les Missions , mais votre expérience pourra avoir été faussée sur bien des points, soit par des principes faux





Moi, sous le poids de 
la supériorité
28 02 1846
Si je me décourageais aussi… Cependant contre une raison que vous avez, j'en aurais cent à fournir, moi qui suis ici sous le poids de la supériorité, qui ai 
toute la sollicitude et toute la responsabilité de l'œuvre, moi qui reçois sans cesse toutes les secousses les plus violentes de toutes les afflictions et de 
toutes les épreuves que la divine Providence daigne envoyer à cette œuvre, toutes les inquiétudes que me causent et les Missions entreprises, et les 
Missions à entreprendre ou à fonder, toutes les sollicitudes que me donnent et le noviciat et les études, et les différentes maisons des missionnaires, et 
l'ordre à établir et les règles à perfectionner, et le fondement à poser sur des bases solides, moi tout seul ici, avec un seul confrère capable de m'aider 
efficacement à mettre et conserver la bonne régularité ici, à faire la correspondance, à traiter avec les différentes personnalités, à bien choisir les sujets et à 
faire une multitude d'autres choses capables toutes de donner bien de la préoccupation et des soucis. Depuis que Dieu m'a placé dans cette œuvre, je n'ai 
jamais eu un instant de paix et de consolation.




Quand il n'y a pas une 
autorité solide
01 04 1846
… M. Bessieux eût été bon, mais je doute, je suis même certain qu'il n'aurait pas été capable de diriger une si difficile Mission… Force fut donc d'y envoyer 
un des Messieurs du noviciat. Je n'en eus qu'un qui a déjà exercé le saint ministère, un homme de piété solide… Je comptais le garder ici pour en faire un 
maître des novices. Il fallait y renoncer… Il était impossible de laisser la Guinée sans chef spirituel, et nos Messieurs qui y sont à l'abandon… Lorsqu'il n'y a 
pas une autorité solide, une Communauté de missionnaires ne peut se soutenir.




Supérieur, c'est une 
croix
28 10 1845
J'ai cru en la présence de Dieu devoir vous laisser encore la charge de supérieur… C'est une croix dont la divine Bonté veut que vous soyez chargé; portez-
la avec paix et avec soumission à la divine Volonté.




Le droit d'observation 
du premier assistant
05 05 1846
Je vous nomme premier assistant à Dakar. Tâchez de vivre en paix avec M. Gravière. Soyez prudent dans les observations que vous aurez occasion de lui 
faire (vous savez que la règle vous en fait l'obligation). Lisez et méditez l'article qui donne le droit d'observation au premier assistant. Remettez à votre esprit 
ce que je disais à ce sujet lorsque j'expliquais ce point. Prenez pour les faire le temps opportun. Evitez de les faire trop brusquement. Soyez prudent; faites-
les avec douceur et de manière à ne jamais faire de la peine.




Il est impossible que 
le supérieur écoute 
tous les sentiments
17 09 1844
Il est impossible que M. Tisserant écoute tous les sentiments. Autant d'hommes, autant de sentiments. Chacun doit agir secundum sapientiam sibi datam. 
M. Tisserant répondra à Dieu de la Mission; il doit agir selon ce qu'il croit bon devant Dieu.





Le choix du supérieur 
général
27 04 1845
Il me fit seulement une réflexion que je trouve bonne, et que je vais vous communiquer tout à l'heure. M. Tisserant me fait l'objection que le choix du 
supérieur général est trop important pour l'abandonner à l'arbitraire de son prédécesseur, que le Supérieur général ne sera pas toujours un saint, qu'il 
pourrait radoter par la vieillesse, qu'il pourrait avoir des affections particulières, etc. Mais le choix n'est pas abandonné à l'arbitraire du Supérieur général. Il 
ne peut choisir que dans les membres qui lui sont proposés, et ce sera toujours entre les meilleurs sujets. Chaque province nomme son candidat, et le 
Supérieur général sera obligé de prendre un de ces candidats; par conséquent, quel que soit le sujet qu'il choisisse, ce sera toujours celui qui a fixé le choix 
de toute une province. Je n'ai pas compris ce que notre cher confrère voulait dire, quand il me donne son mode d'élection. Il veut que le Supérieur général 
fasse lui seul le relevé du scrutin des différentes provinces, et déclare, d'après la règle dont il sera le mandataire, Supérieur général celui qui aurait réuni le 
plus de suffrages.                                      M. Galais m'observa qu'il serait peut-être bon qu'on laissât la faculté aux membres d'une province de choisir leur 
candidat dans une autre province, et si un candidat réunit la pluralité des voix dans le plus grand nombre des provinces, le Supérieur général serait obligé 
de suivre ce choix et de nommer ce candidat dans son testament. Je trouve cet avis assez sage, car il pourrait se trouver un membre marquant qui réunit 
les voix de tous les membres; alors, il est naturel que le Supérieur général ne soit pas le maître d'en choisir un autre. Mais cela arrivera rarement. On ne 
pourrait connaître bien lés membres des autres provinces que par les détails que le Supérieur général en donne. Dans ce cas, le Supérieur général influerait 
beaucoup dans les élections. Je n'y trouverais pas de mal, parce qu'il connaît mieux que les autres ce qu'il faut pour cette charge; mais, s'il y avait de 
l'inconvénient à ce que le Supérieur général influe dans l'élection, le mode adopté dans la règle serait le plus simple. Du reste, avec l'addition de la 
proposition de M. Galais, le mode de la règle resterait toujours le même.




Le Supérieur peut 
délier les voeux
05 1845
Ces vœux ne doivent être faits qu'à la condition que le Supérieur de la Congrégation pourra les résoudre, quand il le jugera à propos. Ils doivent être faits à 
l'insu des autres missionnaires, et le secret en sera gardé tout le temps de la vie.




La charge du 
supériorat
02 05 1846
Vous m'avez demandé… de ne pas être chargé de la supériorité. Cette question je l'ai examinée longtemps, j'ai prié, j'ai réfléchi. Je ne savais s'il fallait vous 
l'accorder ou non… Oh! Qu'il est difficile d'être supérieur général! Vos âmes me sont infiniment chères à vous tous. Mais il faut que je sois dur et que je 
vous contrarie pour l'amour et la gloire.
ND 8 134-135 P. Briot








Les supérieurs ne 
peuvent dire tout à 
ses sujets…
27 12 1846
Il m'arrive souvent que, malgré le désir de vous satisfaire, malgré la certitude que ma parole n'est pas juste ce qu'elle devrait et pourrait être, je suis obligé 
de m'en contenter par des motifs de prudence… Je suis souvent obligé de mesurer mes paroles, de taire une chose, d'en modifier une autre, de m'y 
prendre de telle ou telle façon bien trop réservée; soyez bien sûrs que dans ces cas, j'en souffrirai plus que vous. Et pourquoi ajouterez-vous à ma douleur 
de vous peiner contre moi? …








La consolation que j'ai reçue de vos deux dernières lettres a été bien grande. Dans la première j'ai vu avec une joie bien grande combien peu vous désirez 
la supériorité et j'en ai béni Dieu. C'est ainsi qu'il faut vivre dans la voie de Dieu : accepter avec peine les fardeaux qu'on charge sur nos épaules, mais tout 
en ressentant la peine, les accepter humblement pour obéir à Dieu. Si, ensuite, il plait à Dieu de nous décharger, nous réjouir et conserver la parfaite paix 
de l'âme.
ND 9; ND 
10
38; 548






Réserve en fait 
d'administration
19 11 1847
Mgr Truffet… Il vous paraîtra bien souvent voir les choses à faux ou les exagérer, parce que vous ne voyez pas les choses sur le même ton que lui…, 
souvent aussi parce que vous ne connaissez pas toute sa pensée, car rarement il s'expliquera pleinement : il a une grande réserve en fait d'administration, 
et cela est important. Je puis vous affirmer qu'il a un coup d'œil perçant et juste…








Veillez sur vous-même, pour adoucir votre rudesse et brusquerie. Si vous parvenez à vous modérer, vous feriez plus bien aux âmes et vous vous 
concilieriez davantage vos confrères… C'est une qualité essentielle d'un supérieur d'être doux et modéré.




Les supérieurs et la 
santé des confrères
26 03 1849
Ils ne doivent pas s'épargner, dans les travaux du saint ministère, aux dépens de leurs confrères, en choisissant ce qu'il y a de plus facile et de plus 
agréable; mais, au contraire, ils prendront plutôt pour eux ce qui sera plus difficile et plus pénible, et soulageront leurs frères à leur dépens.                                                                       
                                           Ils prendront garde de faire souffrir leurs confrères, par une certaine austérité de vie; ils ne doivent pas les charger au delà de ce 
que la règle demande, sous prétexte de procurer leur sanctification.  S'ils éprouveraient de l'attrait pour les mortifications, leurs propres goûts ne devraient 
pas influer sur leur conduite dans la direction de leurs communautés; loin de charger leurs confrères de pratiques pénibles et de les conduire par une voie 
de mortification, ils seront au contraire généralement portés à adoucir le joug du divin Maître, pourvu cependant que ces adoucissements ne soient pas 
opposés à l'esprit de la règle et ne mettent pas en danger de produire le relâchement.




Dans le choix des 
supérieurs
26 03 1849
Des Supérieurs.  Qualités requises pour la Supériorité.
 138 ARTICLE PREMIER.- Dans le choix des Supérieurs, on ne se fixera pas sur les hommes d'un talent et d'une science extraordinaire; mais on préfèrera 
ceux qui, par leurs vertus, leur zèle et leurs bonnes qualités, pourront acquérir de l'influence sur leurs confrères, être capables de les maintenir dans le bon 
esprit de la Congrégation, communiquer le zèle et la piété aux Membres, et enfin bien diriger les oeuvres dont la Congrégation s'occupe.




Les pouvoirs du 
directeur vis à vis du 
supérieur de la 
comm.té
05 04 1850
Il est important que la positionde M. Clair soit bien clairement déterminée… il ne la voit pas bien claire.                                                                  1° Il est 
directeur général de la maison des éudes, il doit vous rendre compte de tout, et c'est à vous à le suivre et surveiller son administration.                                                           
                         2° C'est en cette qualité qu'il lui appartient de donner toutes les permissions, excepté celles de sorties.                                                                   
        3° C'est à lui à suivre, diriger, ordonner tout ce qui est dans l'ordre ordinaire du règlement et des usages établis.
ND 13 144-145 Schwinden-hammer
Les supérieurs 
religieux
C 15 La supériorité 26 08 1848
Je n'ai aucune inquiétude… sur vos rapports avec M. Lurat, quoique vous soyez plus ancien et plus âgé que lui; l'esprit de foi, de charité, d'obéissance, qui 
vous animent, vous rendront ces rapports faciles; d'ailleurs ce n'est pas une chose si agréable d'être le premier et de porter la responsabilité de tout ce que 
fait la communauté…
ND 10 292 P. Clair
Les supérieurs 
religieux





La difficulté de trouver 
des supérieurs
26 04 1851
Ce que vous me dites concernant les supérieurs me navre le cœur, quoique vous ne m'ayez rien dit de neuf, car depuis longtemps je conçois vos embarras 
et je n'ai jamais pu y penser sans m'affliger. Mais que faire? La divine Providence elle-même nous met dans cet embarras en nous enlevant tous ceux qui 
auraient été les plus capables d'être mis à la tête des communautés. Je viens d'en compter au moins sept  et même rigoureusement neuf. Est-il étonnant 
que nous soyons embarrassés, nous qui existons depuis si peu de temps? Je ne sais comment faire…








Les devoirs des Supérieurs des Communautés sont, pour leurs Communautés, les mêmes que ceux des Supérieurs provinciaux pour leurs provinces, 





Le devoir du 
Supérieur général
13 12 1847
Vous voyez vous-même votre trop d'attache à  l'attrait; moi, je crois qu'il vous menait à la perte du corps et de l'âme. C'est le seul motif qui me fait vous tenir 
le langage que je tiens. Il est de mon devoir de procurer le salut de tous les membres de la Congrégation et jamais je ne dois considérer l'intérêt de cette 
Congrégation, ni pour ni contre, pourvu que celui dont il est question ne fasse pas du tort aux âmes des autres.










Du respect à leurs 
supérieurs
26 03 1849
Art. XIV - Dans leurs paroles, leurs actions et dans toute leur conduite, ils doivent montrer du respect à leurs supérieurs; cependant ce respect ne doit pas 
empêcher qu'ils agissent à leur égard avec simplicité, franchise et ouverture de cœur; ce qui doit être l'effet d'une affection sainte et cordiale qu'ils auront 







Au lieu de juger nos 
supérieurs…




Union avec le chef et 
union entre les 
membres
01 01 0
L'union des membres ne peut exister parfaitement avec le chef sans qu'ils soient unis entre eux, car si le chef communique la vie aux membres, tous les 
membres doivent être animes de la même vie…; avoir une même vie par leur intelligence, par l'uniformité de vues…




Les rapports avec le 
supérieur
01 01 0
Art. XV - Dans leurs paroles, leurs actions, leur tenue, et dans toute leur conduite, ils doivent respecter leurs supérieurs. Cependant ce respect ne doit pas 
empêcher qu'ils n'agissent à leur égard avec simplicité, ouverture de cœur, ce qui doit être l'effect de l'affection véritable qu'ils auront pour eux, comme pour 
la personne même de Notre-Seigneur dont ils tiennent la place.




Notre conduite envers 
les supérieurs
09 05 1846
… si moi, je suis obligé de prendre tant de précautions pour vous ménager, si malgré tous les moyens de douceur et d'amour pour vous encourager, 
consoler et satisfaire, vos esprits se heurtent, se froissent, se découragent parce que j'ai agi contre vos vues et vos sentiments, que serait-ce, si lui aussi 
n'est pas de votre avis sur certains points? Quel respect, quelle affection, quelle obéissance auriez-vous à son égard? Je vous supplie donc avec toute 
l'effusion de mon cœur de vous conduire à son égard comme de dignes et fervents religieux…





On peut présenter des 
raisons au supérieur
26 03 1849
Art. IX - Tous doivent être disposés à se rendre là où leur Supérieur voudra les envoyer et à accepter les charges qui leur seront données.  Cependant on 
peut représenter au Supérieur les raisons qu'on aurait de ne pas se voir chargé d'une fonction, ses craintes, ses goûts et dégoûts; mais ces observations 
doivent être faites avec docilité et de manière à ne causer aucun embarras au Supérieur, pour sa décision, ni à mettre le moindre retard à l'exécution de 
l'ordre donné.
ND 10 565-566







Nos rapports avec nos 
supérieurs
17 09 1844
Dans tous les cas, vous ne deviez pas prendre le sentiment de M. Cessens contre M. Tisserant, puisque celui-ci vous est donné de Dieu pour vous 
conduire, donné par le Saint-Siège à toute cette mission pour la diriger. Supposé même que sa conduite soit répréhensible, exposez votre sentiment avec 
paix et laissez faire. Vous ne pouvez être assuré que vous avez raison et qu'il a tort; mais il est de certitude de foi que vous faites bien de vous soumettre. 
Supposez que vous ayez la certitude qu'il se trompe, il n'est pas encore sûr que Dieu ne veuille bénir sa façon d'aigr, et vous voyez qu'il l'a bénie, puisque, 
malgré tous les obstacles, il a été admis. Mais il faut savoir que,n pour réussir dans une entrepris, il y a plusieurs moyens à employer. Si celui que vous 
voyez ou que l'on vous fait voir est bon, celui de M. Tisserant peut être bon aussi; si le vôtre est meilleur, celui de M. Tisserant peut réussir aussi. Il faut 
savoir que, dans une mission ausis difficile que celle d'Haïti, il faut compter sur Dieu seul, faire ce qu'on croit prudent et laisser le succès à Dieu seul. M. 
Tisserant fait cela, j'en suis persuadé; seulement il peut se tromper. Dieu y pourvoira.




Ne pas juger ses 
supérieurs
26 03 1849
Art. VIII - On se gardera bien aussi de juger son supérieur dans sa conduite, soit dans les choses qui concernent sa charge, soit dans celles qui regardent 
sa vie privée.  On se gardera encore davantage de communiquer aux autres les jugements et les murmures que le démon aura suggérés; jamais on ne doit 








mêmes et bien unis à 
votre chef
19 11 1847
J'ai encore à vous recommander d'être unis entre vous-mêmes et bien unis à votre chef. Dieu vous l'a donné, Dieu l'a donné à la Mission; Dieu l'éclaire et 
l'éclairera toujours pour l'œuvre qu'il lui a confié. Soyez dociles, entrez dans ses vues et ne vous laissez pas aller à des vues particulières. C'est lui qui a le 
plan d'ensemble, et vous, vous n'avez que des vues partielles. Il a grâce d'état pour conduire, et vous, pour être conduits dans vos travaux par lui; c'est lui 
qui est l'architecte, et vous les travailleurs; mais des travailleurs intelligents et agissant en parfaite harmonie avec lui. C'est dans cette harmonie et cette 
marche d'ensemble que résidera la grâce de Dieu, et par conséquent le succès. Soyez fidèles…, et Dieu sera fidèle lui aussi.




Des observations aux 
supérieurs
08 05 1846
Dieu sait que je désire et que je tiens à ce que vous me fassiez toutes vos observations sur toutes choses, je vous en fais une règle d'obéissance; mais je 
voudrais que vous parlassiez avec calme et modestie. Quoique je sois moralement sûr que ce n'est pas la présomption, cependant cela finirait par venir, et 
même il est à risquer qu'il y en entre un peu…
ND 8 142-143 P. Arragon
Voir ce qui 
précède et ce qui 






Comment aider un 
supérieur
08 05 1846
Si M. Gravière ne connaît pas assez la règle, vous devez par votre exemple, l'encourager à s'y attacher davantage. Prenez garde à vous, et ne lui faites 
jamais d'observation, lorsque vous avez la tête montée; calmez-vous et parlez-lui avec douceur et modestie. Vous pouvez et devez m'instruire de ce qui 
tient à sa conduite, surtout par rapport à la règle; faites-le, c'est votre devoir, mais… ne le faites jamais avec exaltation, vous me jetteriez dans l'embarras, 
parce que je ne saurai discerner la justesse de vos observations.




Les devoirs envers les 
supérieurs
09 05 1846
Je vous envoie M. Gravière pour vous conduire dans toute cette sainte entreprise… Je vous supplie donc avec toute l'effusion de mon cœur de vous 
conduire à son égard comme de dignes et fervents religieux, de l'aimer de toute votre âme, de le respecter, d'être doux et dociles avec lui, de ne jamais le 
juger, le condamner, de ne jamais vous irriter contre lui, de ne jamais le contrarier, le reprendre, ni lui être opposés par vos manières. Soyez comme le 
doivent être des enfants de Dieu, soyez comme Notre-Seigneur veut que vous soyez à son égard. Consolez-le, encouragez-le par votre conduite sage, 
humble, charitable. S'il vous vient des pensées contre lui, …
ND 8 153 Communauté d'Afrique
Relations avec 
les supérieurs
C 16 L'union aux supérieurs 16 06 1847
Soyez attaché à votre évêque. Dieu vous le donne. S'il vous arrivait parfois de penser autrement que lui sur un objet, agissez avec simplicité et croyez 
comme il croit. Aimez-le, consolez-le, soulagez-le dans ses peines, par cette affection, cette union d'esprit et de cœur. Il aura déjà assez de peines et de 
difficultés sans cela…




A qui est consacrée la 
Congrégation
05 1845
La Congrégation est consacrée en premier lieu à la très sainte Trinité, comme n'ayant d'existence que pour établir sa gloire dans ses propres membres et 
ensuite parmi tous les hommes avec lesquels ils seront en rapport, et surtout parmi ceux auxquels sa divine volonté les appliquera plus spécialement.




Nos Règles ne sont 
que provisoires
28 09 1844
Vous pouvez dire à M. le Supérieur honoraire du Grand Séminaire que nos règles ne sont que provisoires, et que nous avons précisément la meme idée 
que lui de déterminer la règle d'une manière stable et permanente après une dizaine d'années d'expérience. Comme nous ne pouvions nous passer d'une 
règle, nous en avons eu une provisoirement qui a toute sa force jusqu'à ce qu'elle soit remplacée par des constitutions fixes, qui, du reste, ne porteront pas 
de grands changements à celles qui sont établies.













Toute notre communauté qu'on pourrait appeler les prêtres ou missionnaires de Sainte Croix, ou de toute autre nom qu'on croira être de la volonté de Dieu, 
serait soumise à un Supérieur…
ND 1 636 Libermann
de la part de Le 





Les Règles de la 
Congrégation
03 11 1843
Ces règles ne tendent pas à une vie mortifiée et austère, mais à une vie apostolique et à une vie de communauté et de régularité, une vie simple et 
modeste, sobre, dévouée et toute appliquée aux devoirs du vrai missionnaire.




C 17 La Règle et le costume 02 1848
J'ai oublié de parler des pantalons.. Je ne vois pas de difficulté à ce que vous en preniez. Vous dites que ce n'est pas notre costume, mais la Règle ne 
détermine pas de constume, et nous ne pouvons guère en avoir un déterminé
ND 10 90-91 P. Collin
La Règle 
provisoire
C 17 Il faut une règle 05 1845
Dans toute société il faut une règle, voyez ce qui se passe dans le monde: il n'y a pas la plus petite réunion d'hommes tendant à la même fin, par même v.g. 








La Règle est en 
danger




Une Règle provisoire 
pour les Soeurs
20 08 1851
Je crois qu'il serait très imprudent en des choses si graves d'aller trop vite. En voulant fixer et déterminer trop tôt les règlements que vous proposez 
d'établir, vous vous exposeriez à être obligée peut-être plus tard de ne pouvoir les observer; ce qui serait bien fâcheux.Je crois qu'il est nécessaire 
d'attendre encore, beaucoup observer, de se déterminer surtout par l'expérience.                                                            Voir aussi ND 13, 318-319




A qui consacrer 
l'œuvre?
09 02 1844
Le seul Tisserant était d'avis que vous devions consacrer notre œuvre au très saint Cœur de Marie. M. Le Vavasseur et moi, nous ne crûmes pas qu'une 
œuvre apostolique dût être consacrée au Cœur Immaculé de Marie, quoique toute ma confiance soit dans ce très saint Cœur… Je fixai donc vers un autre 
objet: la Croix…                                                                        Je vis si clair que d'un seul coup d'œil, j'avais la vue de l'ensemble dans toute sonétendue et 
de tout le développement de son détail.                                                                         Voir aussi R. Prov. ND 2, 237-240
ND 6 39-40 M. Desgenettes
La Règle 
provisoire
C 17 Libermann et la Règle 27 04 1843
Je ne pourrai plus insérer cela dans nos règles; elles ne doivent plus être en mon pouvoir. Il me semble que je ne peux rien changer ni modifier, mais que je 
dois me soumettre à tout ce qui s'y trouve. Mais n'ai-je pas le pouvoir d'exiger maintenant qu'on m'envoie ouvertes ces sortes de lettres? Il me semble que 
cela dépend d'une autre question, à savoir si les supérieurs, et en denrière analyse, le supérieur général, n'a pas le pouvoir et le droit d'expliquer la règle, 
d'interprêter son esprit et par suite … de donner des ordres en conséquence. Il me semble que le sentiment contraire est subversif de tout bon ordre et 
mettrait tout dans l'anarchie.                   Le provincial serait trop gêné dans la distribution des sujets, s'il était obligé de laisser à chaque communauté deux 
membres capables d'être choisis pour supérieurs…                                        A propos de ce choix, dont M. Tisserant me propose la difficulté, il ajoute ce 
qui suit: Il me semble que l'application de cet article doit se trouver dans la règle et non dans la glose. La glose n'est qu'une explication des choses 
contenues et énoncées dans la règle, mais elle ne doit pas être une seconde règle elle-même; ce qui arriverait si elle donnait des règlements qui ne se 
déduisent pas de la lettre même de la règle




C 17 La Règle provisoire 18 04 1843
Elle est faite et doit être observée. On fera les expériences de 6 à 8 ans. Ensuite, quand il s'agira de la déterminer, on serait plus capable de dire son avis, 
et alors il n'y aura plus d'inconvénient de le faire, tandis que maintenant, cela produirait du désordre.
ND 4 194-195 P. Le Vavasseur
La Règle 
provisoire
C 17 La Règle provisoire 09 07 1840
Maintenant j'ai à vous demander conseil sur le point suivant: M. Pinault et moi, nous étions d'avis qu'il faudrait écrire une règle provisoire dès l'origine et 
avant le départ des missionnaires, sauf à ne la fixer définitivement qu'au bout de plusieurs années d'expérience. Notre raison est que, si les Misisonnairs 
partent pour un pays lointain, se dispersent et s'établissent dans deux ou plusieurs contrées, s'ils se donnent tout entiers à leurs travaux sans avoir une 
règle quelconque en mains, il est presque impossible que l'œuvre se forme.       J'ai commencé cette règle, ne sachant pas que les esprits étaient partagés 
à ce sujet, et j'en ai fait à peu près la moitié. Voici la manière dont je m'y suis pris. Il y a d'abord le texte de la Règle, qui est divisée en parties, chapitres et 
numéros… Sur chaque numéro ou article, j'ai donné une glose explicative assez étendue, dans laquelle je tâche d'inculquer l'esprit de l'œuvre et 
d'apprendre comment ces règles doivent être pratiquées; j'y vise à conduire les âmes à la perfection du missionnaire ou de l'état apostolique, telle que je l'ai 
conçue
ND 2 153-154 Dom Salier
La Règle 
provisoire
C 17 La glose de la Règle 08 08 1840
Demandez … à M. Pinault s'il a reçu les trois cahiers que je lui ai envoyés par une occasion; ils vont jusqu'à la page 140 inclusivement… Il me reste à lui 
envoyer les deux derniers cahiers qui sont terminés. Je veux attendre une occasion sûre.   (Il s'agit probbldment des Gloses sur la Règle)




Votre plan pour mettre 
l'ordre dans la Règle
09 10 1842
J'ai examiné votre plan pour l'ordre à mettre dans la Règle; je ne crois pas qu'il puisse être suivi. Ce genre ne convient pas à une Règle; il serait bon pour 
un ouvrage théologique,mais dans une Règle l'art ne doit pas du tout y paraître; il faut qu'il y ait un certain ordre, et plus cet ordre est parfait, mieux cela 
vaudrait, parce que cela plaît à l'esprit et lui en rend la lecture plus facile et plus agréable; mais cet ordre doit être tel que l'esprit ne soit nullement fixé sur lui.
ND 3 313-314 M. Dupont
La Règle 
provisoire
C 17 La Règle provisoire 04 11 1845
Je sens que cette règle (de la vie en communauté) a besoin d'être modifiée; jusqu'à ce que nous ayons l'expérience suffisante, il ne m'est guère possible 
d'apporter une modification générale à cette règle; je suis obligé de laisser aux Supérieurs locaux le soin d'apporter les modification queexigeront les cas 
particuliers qui se présenteront.




Nos saintes Règles 
imprimées
06 09 1845
P.S. - Je vous envoie cinq exemplaires imprimés de nos saintes Règles. J'y ai fait quelques changements dans les phrases, le style, rien de fondamental. 
J'y ai été autorisé par les membres qui étaient ici et en Haïti. Je l'ai cru nécessaire avant de la livrer à l'impression. Détruisez vos exemplaires manuscrits, 
j'en ai conservé deux.




Nos règles n'étant que 
provisoires
01 04 1846
Si la divine Providence veut se servir de nous pour aider à la formation de cet établissement, bien volontiers nous nous y prêterons; et nos règles n'étant 
que provisoires, nous pourrions plus facilement subir une modification dans notre état constitutif, tel que l'exigerait la forme que je propose. J'espérerais 
même pouvoir faire quelque sacrifice pour le commencement de cette fondation.





Les Vicaires et 
Préfets apostoliques
10 03 1844
Les choses étant ainsi, il faut penser sérieusement aux règles à établir au sujet des évêques, vicaires et préfets apostoliques qui pourraient, par la suite, 
être nommés dans la Congrégation. Si Mgr Barron venait à mourir, nous aurions probablement un vicaire apostolique à nommer dans la Congrégation. Les 
bases de ces règles doivent être la double juridiction, ou plutôt le double rapport du vicaire et préfet apostoliques avec le Saint-Siège et de ses rapports 
avec la Congrégation et son supérieur; sa juridiction sur le pays qui lui est confié et sa conduite par rapport à la Congrégation, les communautés et leurs 
membres qui travaillent dans son vicariat ou sa préfecture. Je vais examiner cela devant Notre Seigneur; et je vous en écrirai une seconde fois quand j'y 
verrai un peu plus clair. Je vous prie de me communiquer au plut tôt vos pensées là-dessus.




Les patrons de la 
Congrégation
05 1845
Nous prendrons pour patrons et protecteurs en premier lieu les deux grand Apôtres St.Pierre et St.Paul et nous y joindrons St.Jean comme l'apôtre du coeur 
de Marie aussi bien que du coeur de Jésus.  Les premiers seront pour nous des modèles parfaits qui tout embrasés du zèle enflammé du coeur de Marie se 
sacrifient sans cesse pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, et nous montrent par là ce que nous devons être. - St.Jean nous apprendra de plus à être 
des enfants bien aimés de notre tendre mère et à puiser dans son coeur très saint le zèle ardent que Jésus-Christ y a répandu.  Nous mettons St.Jean 
parmi nos protecteurs et au même rang que St.Pierre et St.Paul à cause de ses rapports intimes avec Notre-Seigneur et la très Sainte-Vierge; c'est l'apôtre 
des Saints-Coeurs de Jésus et de Marie.




Rédaction de la règle 
provisoire
13 10 1842
M. Libermann… Il se referma donc dans le petit galetas qui lui servait de demeure, dont il se fit un petit désert, et ce fut là que ne sortant guère que pour 
aller visiter quelque église de Rome, pour consoler ou instruire quelque misérable, ou descendre dans le cachot du prisonnier pour l'aider à se convertir, qu'il 
mena une vie pauvre et retirée et fut de temps à autre éprouvé par les fièvres et autres malaises. Lorsqu'il ne restat donc plus de cœur ami à Rome pour 
notre Père que le sein de Dieu et la protection de Marie; il se sentit un attrait irrésistible à commencer à acrire les Constitutions de la petite œuvre pour 
laquelle il était venu dans la Ville Sainte… Mais toutes les fois qu'il voulait commencer, il ne trouvait aucune idée… Au milieu de ces obscurités, pour obtenir 
les lumières et les bénédictions de Dieu… il eut la pensée de faire le pèlerinage des sept églises de Rome. Ce fut alors que lui vint la pensée de consacrer 
entièrement et absolument la petite œuvre au Cœur de Marie, et d'en donner le nom à nos missionnaires… voir aussi la lettre au P. Desgenettes, 
09.02.1844, LS 3, 360




La Règle… Je 
l'explique tous les soirs
28 07 1842
La règle de notre petite Congrégation est composée. Je l'expolique tous les soirs depuis le commencement de l'année. Nos Messieurs la goûtent. C'est un 
grand sujet de joie pour moi, parce que cela promet la paix et l'union pour la suite. Le premier de nos missionnaires qui vous rejoindra vous en portera un 
exemplaire.





Intitulé de la Règle 
Provisoire imprimée
05 1845
Règle Provisoire des Missionnaires du Très Saint Cœur de Marie     Brochure de 214 pages. Amiens, Impriomerie de Duvat et Herment, place Parigord, 1, 








Cette règle est appelée provisoire, parce que l'expérience pourra apporter divers changements pour ce qui regarde la conduite extérieure à tenir et les 







Consécration à la 
Très Sainte Trinité
05 1845
Pour accomplir ce que nous demande cette consécration, il faut que nous menions la vie que N. Seigneur a menée sur la terre, qui est la vraie vie 







Consacrés à Notre 
Seigneur Jésus-Christ
05 1845
En second lieu nous appartenons et sommes entièrement consacrés à Notre-Seigneur Jésus-Christ.  Nous lui avons été donnés par son père pour l'oeuvre 
dont sa divine volonté nous occupe.  C'est lui qui nous envoie dans cette portion de sa vigne; c'est lui qui nous communique sa grâce et sa puissance.  
Aussi, devons-nous travailler uniquement selon ses intentions et sous sa seule direction.
ND 2 237-238 Règle prov.  I/II
La Règle 
provisoire
C 17 Deux sortes de Règles 05 1845
Nota - Dans notre Règle, il faut bien distinguer deux sortes de règles les unes qui prescrivent des actes positifs, et qui obligent autant que la règle oblige; les 





Les règlements de 
1849?
20 03 1849
Je vous envoie… presque toute la première partie des règlements que vous demandez. M. Briot me dit à l'instant qu'il a un ballot de drap à vous envoyer 
demain. Vous trouverez ces règlements dans ce paquet : donnez vos ordres pour que ce ballot ne soit ouvert qu'en votre présence, afin que les cahiers ne 
se perdent pas.




Ces Constitution : le 
reste est bon mais 
insuffisant
14 06 1848
Voilà la partie de ces Constitutions que nous ne pouvons pas admettre. Le reste est bon, mais insuffisant. Il s'y trouve encore certains articles qui ne sont 
pas d'accord avec nos Règles et qui ne me paraissent pas bien instituées; mais on pourrait s'en tenir à ces articles jusqu'à nouvel ordre, sans inconvénient. 
M. Monnet, par un zèle louable, s'est mis en tête de ne pas admettre dans le Séminaire que ceux qui s'agrègeront complètement à la Société, et peupler 
ainsi les cures coloniales des membres de la Congrégation…




Les règlements de 
1849
11 07 1848
Enfin, la seconde face de la demande générale à faire, consiste en ce que nous aurions besoin d'ajouter aux Constitutions approuvées. Je pense qu'en 
principe, nous n'avons pas besoin d'autorisation, pourvu que les règlements que nous ajoutons ne soient pas opposés à ce qui est déterminé dans les 
Constitutions approuvées, car il sera toujours permis à une congrégation de faire des règlements pour les besoins des temps, des lieux et des circonstances 
non prévus par ces constitutions, pourvu qu'ils ne soient pas en opposition avec ces constitutions…





Mon travail sur la 
Règle est teminé
26 03 1849
Mon travail sur la Règle est terminé. Je l'ai fait passer au Conseil et tout a été admis avec joie, je n'ai pas eu une syllabe à retrancher. C'est tout bonnement 
nos Règles sous le nom de Règlements. Dans quelques années d'ici, après avoir acquis l'expérience pratique sur leur exécution, nous les refondrons avec 
les Constitutions anciennes du Saint-Esprit; nous corrigerons celles-ci, nous en formerons un tout, que nous proposerons à l'approbation du Saint-Siège. 
Nous n'avons plus aucune difficulté à craindre de la part des anciens membres du Saint-Esprit…




Ne pas juger les 
Règles et Constitutions




Les règlements de 
1849
10 05 1849
Quant à nos Règles, ne craignez rien; Marie a dirigé le P. Supérieur d'une manière admirable, il a pris nos anciennes règles, les a revues, corrigées et 
mises dans un ordre plus parfait…
Compl. 127 M. Le Vavasseur
de la part de M. 









Les observations quisuivent ont été composées en janvier 1850, v. p. 51. OBSERVATIONS SUR LES CHANGEMENTS ET MODIFICATIONS A 
DEMANDER A NOS CONSTITUTIONS. Il arrivera de deux choses une : ou la S. Congrégation tiendra ferme à la conservation des Constitutions de 1848, 
ou, par suite des difficultés survenues avec l'Archevêché, elle nous remettra sous le régimes des Constitutions de 1824…
ND 12 509-510





La pensée de 
Libermann au sujet 
des Règlements de 
1849
01 01 1849 ND 10, 218-224; 249-250; 256-263; 297-300; 323-325; 326-328; 339-343; Compléments, pp. 112-113. ND 11, 57-58; 88. ND 12, 122-123.
Cf. aussi lettre de 






Des changements aux 
Constitutions?
31 01 1850





Une grande estime 
pour les Règles
01 01 1849
Les membres de la Congrégation doivent avoir la plus grande estime pour ses règles et l'esprit qu'elles contiennent, les considérant comme la voie que la 
divine miséricorde leur a tracée, pour parvenir à la gloire que leur est destinée.
ND 1O 536










Si nous venions à être privés de cette reconnaissance légale, nous perdrions par là et les biens que nous avons et le droit d'en acquérir. Or nous serions 
dans le plus grand danger de nous voir retirer cette approbation légale aussitôt que le Gouvernement aurait connaissance des modifications introduites dans 
nos statuts, sous l'empire et après l'examen desquels la Société a été par lui approuvées en 1816, et tout porte à croire que cette connaissance lui en sera 
donnée…
ND 11 330 Cardinal Préfet





décret du 11 






Que la Règle donne 
l'impulsion et dirige 
l'esprit des membres…
11 07 1848
… les Constitutions… demandent aussi un supplément sous le point de vue religieux. Un grand nombre d'articles importants pour la bonne tenue et la 
ferveur des communautés ont besoin d'être déterminés. Il est urgent encore que dans une congrégation, dont les sujets sont dispersés, comme chez nous, 
la Règle donne l'impulsion et dirige l'esprit des membres; autrement dans chaque pays, dans chaque communauté, il y aurait un autre esprit. Je croirais 
donc que la Règle qui nous a dirigée, nous autres, jusqu'à présent, pourrait servir dans tous les points sur lesquels elle n'est pas opposée à vos 
Constitutions approuvées.





Des précautions pour 
le titre
26 10 1849
Je vous envoie quinze exemplaires de nos Règles. J'ai été obligé de prendre des précautions pour le titre, parce qu'on faisait un peu mine de nous inquiéter 
sur ce que le Saint-Esprit n'existait plus, disait-on et le Saint Cœur de Maire avait pris sa place…




Les modifications de 
la Règle de la pauvreté
11 07 1848
Reste une difficulté sur toute cette seconde demande touchant les modifications telles que celles de la règle de la pauvreté, ainsi que du supplément 
provisoire à ajouter aux Constitutions. On vous demandera si tous les membres consentent à se soumettre à ces différents points. Votre réponse me paraît 
devoir être suffisante pour lever cette difficulté…




Les règlements de 
1849
29 03 1849
J'ai dû bien affliger vos cœurs, en gardant un si long silence avec vous; mais, mon bon et cher Frère, ce silence n'est que passager, à cause d'une 
occupation qui a dû absorber tout mon temps. Mais enfin ces règlements, qu'il était urgent d'avoir terminés, avant que nous soyons à Paris, sont finis. Je les 
ai corrigés et j'en ai la confirmation de tous les confrères de l'ancienne communauté du Saint-Esprit, qui sont enchantés d'être unis avec nous…




Les règlements de 
1849 sont la 
reproduction de nos 
Règles
01 05 1849
Dans les règlements dont je m'occupe en ce moment et qui sont la reproduction de nos règles, j'ai mis un article par lequel les communautés particulières 
ont l'obligation de soutenir la maison-mère…




Les règlements de 
1849
26 03 1849
Quant à ces Règlements, tout ce que je me proposai dans le travail que j'ai fait, fut : 1° Distinguer tout ce qui y est positif, constitutif et absolu, d'avec ce qui 
n'est que de perfection ou de conseil; 2° mettre un meilleur ordre dans la division de la matière; 3° retrancher les répétitions; 4° adoucir certains articles qui 
sont un peu trop raides, et d'autres dont les termes pourront paraître exagérés; 5° corriger le style et la rédaction; 6° enfin j'y ai ajouté quelques points 
nécessités par l'extension de l'œuvre…




Les règlements de 
1849
27 02 1849
Nous sommes ici tels que nous étions au Gard quant à l'observation de nos Règles qui restent et resteront les m^mes; car toutes les modifications que j'ai 
apportées dans ces Règles étaient celles que j'étais décidé d'y introduire avant qu'il ne fut question de la réunion. Toutes ces modifications en sont qu'une 
amélioration qui favorise la piété ou la marche administrative de la Congrégation…




La réforme des 
Constitutions
04 11 1848
Je sens bien, il faut l'avouer, que la demande de modifications à introduire dans les Constitution si récemment approuvées, renferme quelque chose 
d'inconvenant; aussi je n'aurais pas osé l'adresser à Votre Eminence Révérendissime, si nous étions dans une position ordinaire; mais notre état est 
nouveau et tout est exceptionnel, pour ainsi dire, dans un nouvel être. C'est le moment de lui donner cette âme, cette force vitale si nécessaire pour en faire 
une servante de Dieu fidèle et utile à l'Eglise.




Les règlements de 
1849
27 02 1849
Toutes ces modifications en sont qu'une amélioration qui favorise la piété ou la marche administrative de la Congrégation. Elles règlent plusieurs points qui 
demandaient de l'être; enfin elles portent une amélioration dans la rédaction…






du 11 mars 1848
30 12 1849
Mon prédécesseur, M. Leguay, a sollicité, en 1847, la modification des anciennes Constitutions approuvées par la Sacrée Congrégation de la Propagande 
en 1824. Ces modifications ont été accordées par le décret du 11 mars 1848, et le changement des statuts, approuvé. Il résulte des modifications, pour 
notre Société, une situation nouvelle dont les conséquences fort graves, n'ayant pas été signalées à la Sacrée Congrégation lorsque la demande lui en a été 
adressée, mais que Mgr l'Archevêque de Paris nous a fait envisager dans tout leur danger…




Des changements aux 
Constitutions?
31 01 1850
Je vous envoie ci-joint ma lettre à Mgr Barnabo, que vous avez, je crois, déjà lue, les changements demandés, et de plus une lettre que j'avais adressée à 
Mgr Luquet, lorsque nous voulions le charger de traiter cette affaire à la Propagande. Je remettrai entre les mains de M. Lannurien un exposé des motifs qui 
nous engagent à demander ces changements. Il n'est pas encore copié, et comme il est très long, il ne pourra l'être aujourd'hui; ce sera pour la prochaine 
occasion. - Le P. Clair devait vous donner les détails sur cette affaire. Je l'en ai entretenu pour cela bien au long; il a oublié.
ND 12 4 Schwindenhammer





Comment pratiquer le 
Règlement
26 01 1839
Pratiquez votre règlement comme vous pouvez en esprit de paix, de douceur et d'amour. Il n'est pas nécessaire qu'il soit sur le papier, quoique cela vaille 
mieux; le principal est qu'il soit dans l'esprit, le cœur et la volonté.




Règle provisoire et 
Règlements de 1849
01 01 1849
Le P. Libermann y attachait la plus grande importance car ils (les Règlements) lui permettaient de garder l'esprit de la Règle Provisoire du St Cœur de Marie 
sans toucher aux Règles approuvées et en attendant une nouvelle refonde de celles-ci, notamment en ce qui regardait les points concernant la vie 





Les Règles de la 
Congrégation
22 04 1851
Ces Règles sont peu nombreuses et de facile observation, mais pour qu'elles soient bien observées, elles ont besoin d'être favorisées par la disposition du 
local qui s'y prête.




Les règlements de 
1849
17 07 1850
Nous avons enfin reçu les règles il y a quelques semaines. Je ne les ai trouvées différentes des anciennes que pour la partie organique et les mêmes quant 
à l'esprit… Regardez comme nulles toutes les autres lettres que vous avez reçues de moi depuis un an… et je donne mon adhésion complète à la Société 
du Saint-Esprit et sous l'invocation du Saint Cœur de Marie (…)
ND 13 589 Libermann





Le titre "Règles de la 
Congrégation"
11 03 1850
Vous avez reçus maintenant les règlements que je vous ai envoyés. Vous pourriez d'abord trouver à redire sur le titre. Nous avions d'abord mis simplement 
pour titre : "Règles de la Congrégation". Ce titre était même déjà imprimé; réfléchissant qu'il pourrait devenir un sujet de chicane contre notre approbation 
légale, parce qu'on aurait pu dire que nous avons changé les Constitutions et sommes par conséquent une autre Congrégation…





Les règlements de 
1849
11 03 1850
4° La partie organique. Sous ce point de vue, vous trouverez dans nos règlements quelques modifications et quelques nouveaux articles. Je les ai introduits, 
partie par l'extension qu'ont prise nos œuvres, partie par l'expérience acquise, partie pour les faire harmoniser avec les Constitutions. Quand nous aurons 
obtenu les quelques améliorations que je propose dans les changements que je demande à obtenir aux Constitutions, tout ce oui pourra vous paraître 
défectueux dans la partie organique, disparaîtra. En somme, vous voyez que vous pouvez vivre absolument comme par le passé.




Il est temps de … 
refondre nos Règles…
24 02 1848
Le motif qui me fait désirer et trouver même nécessaire votre présence ici, est qu'il est temps de penser à refondre nos règles, et à les préparer pour les 
faire approuver par le Saint-Siège…




Règle provisoire et 
Règlements de 1849
11 03 1850
… je n'ai pas fait attention aux mots et j'ai conservé la chose. Dans le corps de ces règlements ont été conservées toutes les règles de nos règlements 
provisoires qui ont tant soit peu d'importance pour la conservation de la ferveur dans la Congrégation. Tous les changements ont porté sur : 1° sur la 










L'histoire de la Règle 
de 1849
01 01 1849
Après la fusion réalisée en 1848 avec la Congrégation du Saint-Esprit, le P. Libermann devait revoir le texte de la Règle Provisoire pour l'adapter au "nouvel 
état de choses". Comme il n'était pas possible de modifier les Constitutions du Saint-Esprit, le Fondateur rédigea en 1849 les "Règlements de la 
Congrégation du Saint-Esprit" qui étaient le complément des constitutions latines.





Constitutions … mal 
retouchées…
14 06 1848
L'an passé, quand M. Leguay, y était encore, il a retouché les anciennes Constitutions du Saint-Esprit, et les a fait approuver par la Sacrée Congrégation de 
la Propagande. Mais il les a mal retouchées. Il a établi deux ordres dans la Société : le premier…
ND 10 219 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19
Comment observer le 
règlement?
29 03 1839
Vous avez une règle et vous vous êtes fait sans doute un règlement particulier; tâchez de le suivre doucement et sans inquiétude. Votre grande occupation 
ne doit pas être d'examiner si vous exécutez bien ou mal ce règlement, mais de mettre la paix dans votre âme, d'amortir vos impatiences, vos 
empressements et vos aigreurs…; ne pensez désormais à aucune vertu et à aucune perfection hors de là; c'est même là votre vertu, et toute votre 
perfection. Soyez fidèle, et je réponds de votre avancement…
LS 2 220-221 M. Richard Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19 Fidélité de la règle… 29 12 1846
J'ai envoyé une copie conforme de ma lettre à la Communauté à nos Messieurs du Gabon. Tâchez d'avoir cette lettre pour en lire et méditer les détails du 
second point. Après y avoir parlé des rapports entre les missionnaires et le supérieur général, j'exhorte la Communauté à la fidélité à la règle, je parle 
surtout de l'oraison et des retraites mensuelles et annuelles…
ND 8 401 P. Arragon
738
Importance de la 
régularité
C 19
Un règlement de 
retraite pour Mlle 
Guillarme
05 09 1843
Répondez-nous vite par la poste, demain avant 3 heures d'après-midi, pour que nous recevions la lettre mardi. Les lignes ci-dessous sont du Vénérable 
Père. En arrivant à Amiens, demandez la Maison des Orphelins, au faubourg Noyon, 34.  (Règlement de retraite) 5 h. 30. Lever, faire la chambre, repos en 
Dieu. 6 h. 00. Oraison. 7 h. 00. Sainte Messe. Repos. 8 h. 00. Déjeuner. 8 h. 15. Vie de Saint. 8 h. 45. Les petites Heures. Repos. 9 h. 15. Catéchisme 
spirituel. 9 h. 45. Premier chapelet. 10 h. 00. Oraison. 10 h. 45. Repos. 11 h. 00. Lecture du catéchisme spirituel. 11 h. 30. Repos.
ND 4 332-333 Mlle Guillarme
Importance de la 
régularité
C 19
La régularité est très 
importante
24 02 1851
Une chose me tient fort à cœur et je vous la recommande aussi vivement qu'à tous les chers confrères… C'est la régularité. Je sens parfaitement qu'avec 
un ministère aussi actif que le vôtre, il est très difficile de maintenir la régularité. Mais les Règles des Missions sont peu serrées : avec un peu de soin, 
d'ordre et de persévérance on viendra à bout de l'établir et le saint ministère en réalité ne souffrira pas… Cette régularité est plus importante que vous ne 
pouvez croire; la ferveur des missionnaires en dépend. Dans l'avenir surtout, on se ressentira du relâchement qui aurait été introduit sur ce point.
ND 13 54 M. Baud Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19
La cloche sonne, je 
vous quitte
23 11 1845
Je vous envoie les édifiantes lettres de la personne dont vous me parlez… Je crois qu'il faudrait être sur vos gardes pour qu'elle n'apprenne pas que ses 
lettres sont lues et deviennent un sujet d'édification pour les prêtres. La cloche sonne, je vous quitte.
ND 7 400 M. Mangot
N.B. - De qui 
s'agit-il?
Importance de la 
régularité
C 19 La régularité 03 07 1847
Tâchez aussi de bien observer la Règle; cela vous est nécessaire pour vous conserver dans la ferveur et pour que la communauté s'y conserve. Soyez 
donc bien fidèle.
ND 9 10 Warlop Scolastique
Importance de la 
régularité
C 19
Quelques mots sur la 
régularité
25 10 1851
Il me reste à me dire quelques mots sur la régularité… Il y a une chose qui a pu vous faire perdre la régularité à Bordeaux, non seulement à vous, mais à 
d'autres confrères qui y ont passé. C'est les consultations faites au dehors de la communauté.
ND 13 340-341 P. Vaugeois Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19
Pour la régularité 
d'une communauté
18 06 1844
C'est un grand bien que votre bâtiment soit terminé. Il est très important, pour la régularité d'une communauté, qu'elle soit bien logée, que les différents lieux 
de communauté soient bien disposés. Un bâtiment fait à ce dessein est un avantage considérable…
ND 6 242 Supérieure de Castres
Importance de la 
régularité
C 19
Se conduire selon la 
règle et son esprit
01 03 1844
… plus vous mettiez aussi votre bonheur et votre vie dans l'observation de vos règles et de leur esprit… Profitez, je vous en prie, de cette pensée que je 
crois pouvoir vous dire maintenant, pour vous affermir de plus en plus dans l'esprit de votre vocation, et pour vous attacher de plus en plus à l'ordre des 
choses auxquelles la divine Providence vous a attachées, vous et vos chères Sœurs. Conduisez-vous, faites-vous diriger uniquement par vos Règles et par 
ceux qui en possèdent parfaitement l'esprit, et ne vous laissez jamais influencer en rien par des personnes qui leur sont étrangères, quelque confiance que 
vous ayez d'ailleurs dans ces personnes et quelque intérêt qu'elles vous portent dans la charité de Dieu.
ND 6 132-133 Sœur Aurélie Voir le contexte.
Importance de la 
régularité
C 19 Fidélité à la règle 15 01 1844
Etablissez la règle des communautés et soyez-y fidèles. Si même après la réception de cette lettre, vous ne devez pas rester longtemps à Garroway, 
observez tout de même; vous éprouverez une grande paix et un grand repos de l'âme toutes les fois que la règle sera observée.
ND 6 4-5
Communauté du Cap des 
Palmes
739






Règlement prescrit par le Vénéré Père Libermann à Sœur Paule, lorsqu'elle se disposait à la vocation religieuse dans une communauté. J.M.J. 5 h. Lever. 
Donner son cœur à Dieu dès son réveil, lui offrir sa journée, se préparer à le servir fidèlement; hommage à Marie. Arranger sa chambre jusqu'à 5 h. 1/2. S'il 
reste du temps, préparer son sujet d'oraison, se conserver tout ce temps, dans un paisible recueillement sans contention). 5 h. 1/2. Oraison. Rester 1/4 
d'heure à genoux et 1/4 d'heure debout ou assise alternativement. Se laisser aller aux affections du cœur; prendre de bonnes résolutions : les mettre sous 
la protection de Marie. Bouquet spirituel. 6 h. 1/4. Travail jusqu'à la Sainte Messe. S'entretenir dans un doux et paisible recueillement pendant son travail, 
sans contention (la contention éloigne de Dieu et vient ordinairement de l'amour-propre). Les jours de communion, aller à l'église 1/4 d'heure avant la Sainte 
Messe, pour se préparer à une si sainte action. Après la Sainte Messe, travail ou déjeuner, selon la règle de la maison. Après le déjeuner, travail. 10 h. 
Visite au Saint Sacrement et à la Très Sainte Vierge.
ND 4 229-230 Sœur Paule Voir la suite.




l'observance de la 
règle
11 02 1843
Observez votre règle le plus fidèlement possible, pour plaire au divin Seigneur, et si votre intérieur n'est pas bien conforme à votre extérieur, humiliez-vous-
en devant Jésus et tenez-vous dans votre pauvreté devant lui.
ND 4 102 M. Ducournau
Importance de la 
régularité
C 19
La régularité est très 
importante
11 03 1849
Dirigez surtout vos efforts, quant à l'abnégation, vers les défauts de l'esprit et vers la régularité. C'est un point difficile pour vous, et cependant il est très 
important. Il est difficile pour vous, parce que votre caractère n'est pas porté à cette régularité de la vie de communauté…, la régularité sera bien établie, et 
vous aurez plus de facilité à être fidèle.
ND 11 71-72 M. Warlop
Cf. conférence de 
Libermann sur la 
"régularité". ND 
13, 674-675. Cf. 
aussi ND 9, 100; 
10, 20-21; 13, 51-
52.
Importance de la 
régularité
C 19
La régularité et l'esprit 
de piété
19 11 1847
D'après la lettre de Mgr Truffet, la communauté va bien, les règles s'observent et l'on s'occupe avec paix aux exercices de piété et à l'étude, en attendant le 
moment d'agir… La régularité et l'esprit de piété sont de la plus haute importance, car c'est là qu'aborderont ceux qui sortent du noviciat; c'est comme un 
second noviciat qu'ils feront là…
ND 9 320-321 P. Arragon
Cf. aussi ND 4, 
197-198; ND 8, 
333-334; Qu'on 
ne change pas à 
chaque instant, 
ND 10, 156-157.






Il me reste à recommander mes bons confrères à vos soins si charitables, surtout pour ce qui concerne l'observation de leurs règles et la conservation de 
l'esprit de la Congrégation…
ND 13 96 M. Dossat Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19
Une simple régularité 
ne suffit pas
01 01 0
Pour que les Issyens puissent produire ce grand effet et donner le ton au séminaire de Paris, il faut qu'ils ne soient pas médiocres en leur piété. Une simple 
régularité, soit dans leur conduite, soit dans l'observation de la règle et des usages de la maison, ne suffit pas. Il faut qu'ils soient pleins d'une ferveur solide 
et véritable… S'ils sont médiocres, ils n'ont pas une haute idée de la véritable piété, et par là ne se porteront point avec ardeur pour s'unir aux plus fervents 
de Paris…
ND 1 234-235
Les bandes de 
piété. Voir tout le 
texte.
Importance de la 
régularité
C 19
Fidélité aux exercices 
spirituels
10 10 1837
… lorsque vous ne serez plus au séminaire. (L.S. 1, p. 320). Je n'aurais pas eu besoin de vous dire cela; vous l'auriez fait; mais j'ai pensé que puisqu'il 
s'agit de prendre des moyens, il fallait dire un mot de celui-ci; tenir ferme à tous les exercices importants, l'oraison: avoir soin et être fidèle à chasser les 
distractions toutes les fois qu'on les aperçoit; bien faire ses examens, etc. Tout cela va sans dire; nous en avons parlé souvent, quand j'étais encore avec 
vous.
ND 1 396 M. Grillard
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Importance de la 
régularité
C 19
La régularité est de la 
plus haute importance
12 04 1848
La régularité est de la plus haute importance. Dans ces pays chauds on est porté, par nature, au relâchement. La régularité tiendra tête à cette espèce de 
tentation qui détraque les ressorts de l'âme, régularité générale pour les exercices et les règles communes, régularité particulière pour l'ordre et 
l'arrangement de sa journée. Je suis bien persuadé qu'avec cette régularité, tous persévéreront dans le véritable esprit religieux et la ferveur sera toujours la 
même...
ND 10 160-161 M. Gallais Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19
La régularité est un 
point important
11 03 1849 La régularité est un point important; si elle venait à tomber, je regarderais la Mission comme en grand danger. ND 11 70 M. Arragon
Importance de la 
régularité
C 19 Conserver la régularité 01 01 0
Art. 8 - Si l'on n'observe pas cet article, toute la régularité est perdue. Quelqu'un dira : ne vaut-il pas mieux que j'aille confesser, voir les malades, que de 
rester en récréation? Non …
RP Glose 105 Voir la suite.






M. Arlabosse… Il est membre de la Congrégation et d'une manière aussi complète que tous ses confrères. Il part avec d'excellentes dispositions. Prenez, je 
vous prie, vos mesures pour que nos Règles soient observées par les missionnaires et que les soins spirituels ne manquent pas aux Frères…
ND 12 343 Mgr Kobès
Importance de la 
régularité
C 19 La régularité 01 01 1850 Conférence sur la régularité à Notre-Dame du Gard. ND 13 674-675 1850 ou 1851
Importance de la 
régularité
C 19
Observez bien votre 
Règle
10 05 1851
… observez bien votre Règle. C'est là que vous trouverez tout : si la régularité est bien observée dans nos communautés, je suis sûr que tous les chers 
confrères se maintiendront dans la ferveur; toutes les fois, au contraire, qu'elle est négligée, je ne réponds de rien, et non seulement cela, mais on peut être 
sûr que le relâchement s'introduira dans les âmes. Soyez donc fidèle, mon bien-aimé frère, et Dieu vous sera fidèle.
ND 13 147-148 P. Duret




expression de la 
sainte volonté de Dieu
18 03 1851
Je vous envoie votre Règle; considérez-la comme l'expression de la sainte volonté de Dieu; observez-la avec fidélité, et qu'elle soit pour vous un 
renouvellement dans la ferveur et dans l'esprit de votre état. Remplissez votre cœur des sentiments qu'elle exprime et formez-vous dans la pratique des 
vertus qu'elle nous enseigne et la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et la bénédiction de Marie, notre bonne Mère, rempliront vos âmes.
ND 13 76-77 Frères de la Réunion




"sauvegarde de la 
ferveur"
08 05 1851
Observez les règlements avec une grande fidélité, ils sont la sauvegarde de la ferveur et la seule et la plus sûre garantie contre le relâchement. Sans 
l'observation des règles, il est impossible que le relâchement ne s'introduise pas, tâchez donc de faire observer les Règles avec fidélité dans la 
communauté dont vous êtes chargé.
ND 13 145 M. Lairé
Importance de la 
régularité
C 19
Régularité et bien des 
âmes
24 02 1851
C'est une grande erreur que de croire que les âmes en souffriront, car supposé qu'il y ait une perte, elle serait dédommagée par les résultats de ces 
conseils…
ND 13 57 P. Laval Voir tout le texte.
Importance de la 
régularité
C 19
Régularité, paix et 
union…
19 11 1847
J'apprends avec une abondante consolation la piété, la régularité et l'union de charité qui règnent parmi vous. J'en tire un bon augure pour l'avenir de la 
Mission…
ND 9 324-325 Communauté d'Afrique
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Importance de la 
régularité
C 19 Régularité et apostolat 23 02 1851
On croit que les âmes en ont à souffrir et c'est une erreur. Il est vrai qu'il pourra arriver de temps à autre qu'on aura besoin d'exercer un ministère dans les 
moments que les règles prescrivent un exercice, mais si l'on considère les pertes qui résultent pour le missionnaire du défaut de régularité, on trouve que 
les pertes passagères que la fidélité amène sont largement compensées, car les pertes qu'éprouvent les missionnaires dans leur intérieur retombent toutes 
sur les âmes, et de plus le relâchement qui paraît résulter du défaut de régularité risque de causer plus tard des pertes énormes.
ND 13 52 P. Lambert
Importance de la 
régularité
C 19
Régularité et bien des 
âmes
22 02 1851
Je suis bien convaincu que les âmes n'auront pas même matériellement à en souffrir. En régularisant sa vie on mettra aussi ordre à son ministère, je veux 
dire, on le régularisera; la besogne se ferait tout de même, quoique en moins de temps, parce qu'elle serait plus régulière.
ND 13 47 P. Thiersé
On croit que les 
âmes en ont à 
souffrir et c'est 
une erreur… Voir 




Importance de la 
régularité
C 19 Vie régulière 14 05 1851
Quoi qu'il en soit, si vous trouviez bon de passer par-dessus cette difficulté et retenir les missionnaires près de vous, veuillez prendre vos mesures pour que 
nos confrères puissent bien observer leurs règlements. Une fois installés, ils doivent en commun régler les heures du lever, du coucher et du petit nombre 
d'exercices qu'ils ont à faire dans la journée. Vos conseils leur seront utiles pour l'arrangement, le classement de ces divers exercices, parce que vous 
connaissez la localité, les heures où l'on est le plus dérangé, les heures où l'on peut se lever et se coucher. Ce règlement, une fois déterminé, ils doivent 
l'observer et ne rien changer sans en être convenus ensemble; ils ne doivent pas changer trop facilement, ni varier trop. La journée une fois ainsi réglée, ils 
doivent être fidèles à l'oraison, l'examen particulier, les repas et les récréations, selon qu'il est marqué dans les règlements généraux dont M. Thoulouse 
vous apporte un exemplaire…
ND 13 156 M. Dossat Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19 Apostolat et régularité 22 02 1851
Et vous, mon cher confrère, comment allez-vous? Vous désirez de l'ouvrage, eh bien! Vous avez été exaucé. Vous voilà chargé par dessus la tête. Votre 
cœur en est satisfait, je n'en doute pas. Cependant vous avez à veiller pour que la bénédiction de Dieu ne porte pas d'inconvénients, qui résultent 
ordinairement de l'occupation multipliée. Ordinairement, quand les missionnaires ont trop d'ouvrage, les règlements s'observent moins exactement et il en 
résulte un double mal pour le spirituel, mal pour le corps même, car le règlement bien observé sauvegarde la santé et quel intérêt avons-nous à ruiner notre 
pauvre santé ?
ND 13 46-47 P. Thiersé Voir la suite.
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J'espère, Monseigneur, que nos missionnaires vous donneront quelque consolation au milieu de vos travaux pour la gloire de Dieu, par le dévouement à 
votre personne et par leur docilité à vos ordres. Nous sommes bien résolus, et j'espère de la grâce de Dieu que nous serons fidèles à cette résolution, 
d'exercer notre ministère sous les ordres des supérieurs ecclésiastiques et sous leur unique bon plaisir. La seule condition, que nous les prions de nous 
accorder, est de vivre et de nous acquitter de nos saintes fonctions selon les règles que nous avons adoptées. M. Le Vavasseur a eu l'honneur de vous 
citer les principaux points de ces règles, et vous avez eu la bonté de nous accorder ce que nous demandons. Nous pouvons donc, désormais, aller avec 
confiance et ne plus nous occuper que de répondre le plus dignement qu'il nous sera possible à ce que vous avez droit d'attendre de notre gratitude. 
Agréez, je vous prie, le respect très profond et la sincère reconnaissance avec lesquels j'ai l'honneur d'être, Monseigneur, votre très humble et très dévoué 
serviteur.
ND 3 161 M. Poncelet Voir toute la lettre.
Importance de la 
régularité
C 19
Supériorité et fidélité à 
la Règle
02 02 1850
Quant à la supériorité, je ne crois pas qu'elle vous soit nuisible; elle vous oblige, il est vrai, à plus de rapports avec le dehors, mais en même temps à une 
plus grande réserve, à une plus grande fidélité à la Règle; d'ailleurs, Dieu proportionne ses grâces à la position où sa divine volonté vous place…
ND 12 55-56 P. Lossedat
Importance de la 
régularité
C 19
Pour le conserver 
dans la régularité
14 02 1851
M. François… Le moyen à prendre pour le conserver dans la régularité est de raisonner gravement et selon l'esprit de foi et ne pas exiger plus que la règle. 
Le raisonnement fondé sur la nécessité qu'il y a d'observer parfaitement la règle pour le maintien du bon esprit de la communauté qui, à raison du petit 
nombre, de la pente naturelle des missionnaires pour le relâchement sur ce point et de leurs relations avec le clergé séculier, est en danger de perdre cet 
esprit; la nécessité d'une communauté à observer ses règles, auxquelles on ne peut manquer à l'accomplissement de la volonté de Dieu…
ND 13 3031 P. Collin Voir la suite.
Importance de la 
régularité
C 19 Régularité et ministère 26 08 1848
Je suis bien content de voir que le calme s'établit dans votre âme; j'espère que désormais la paix intérieure s'y conservera; vous aurez peut-être quelque 
peine ou inquiétude, car cela arrive à tout le monde et votre nature est faite pour en avoir, mais vous trouverez un repos dans la régularité et dans l'esprit de 
communauté. MM. Laurat et Le Vavasseur aiment tous deux la vie de règle…
ND 10 291-292 P. Clair
Importance de la 
régularité
C 19
La retraite annuelle et 
la récollection 
bimensuelle
21 10 1851 Veillez à ce que la Règle pour la retraite annuelle et la récollection bimensuelle soit observée… ND 13 324-325 M. Gravière
Importance de la 
régularité
C 19 Régularité et santé 22 02 1851
Ordinairement, quand les missionnaires ont trop d'ouvrages, les règlements s'observent moins exactement et il en résulte un double mal pour le spirituel, 
mal même pour le corps, car le règlement bien observé sauvegarde la santé; et quel intérêt avons-nous à ruiner notre pauvre santé? Le travail que nous 
faisons en plus pour la ruiner, se paie cher au bout de quelque temps, et ce qu'on fait de plus en commençant, on le paie en quadruple à la fin…
ND 13 46-47 P. Thiersé Voir la suite.
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Importance de la 
régularité
C 19
Esprit de régularité, 
de ferveur
22 06 1846
Dites à nos chers Savoisiens que j'aurai bien de choses à leur raconter à mon retour. Qu'ils se conservent dans le bon esprit de régularité et de ferveur, 
qu'ils n'aillent pas ensemble, mais qu'ils se mêlent avec toute la communauté, afin qu'ils puissent donner le bon exemple à ceux de leur pays qui viendront 
après eux.
ND 8 182 P. Schwindenhammer
Importance de la 
régularité
C 19 Quand l'heure sonne… 12 12 1841
Quand l'heure sonne, reposez-vous un petit moment dans le sein de Jésus, et ne faites que peu ou point d'actes de l'esprit, mais des actes de volonté. 
Votre invocation : "Jésus, Marie, Joseph" pourrait bien rester un acte de l'esprit, si vous ne faites que cela.
ND 2 74 M. Lanurien
Importance de la 
régularité
C 19
Tâchez de maintenir 
la régularité
20 02 1851
J'ai nommé le P. Collin, Provincial, et je l'ai engagé à aller vous faire une visite. Mon but était qu'il vous aidât à établir une bonne régularité dans la 
communauté et à extirper les abus qui ont pu s'introduire. Recevez-le comme vous m'auriez reçu moi-même. Tâchez de maintenir la régularité, l'observance 
des Règles, veillez d'une manière spéciale à ce qu'on soit fidèle aux exercices prescrits et à ce que la charité soit parfaite entre les confrères.





Egalitarisme dans la 
Congrégation
05 05 1846
Pour l'observation que vous me faites sur mon compte, j'en suis touché bien sincèrement et vous en suis infiniment reconnaissant. Ne vous gênez pas de 
ce côté, parlez toujours à cœur  ouvert, votre âme ne m'en sera que plus chère. Je vous dirai au sujet du mobilier de ma chambre, qu'il est le même que 
celui des autres confrères.. Vous êtes dansl'erreur si vous croyez que les chambres des Pères déjà reçus doivent être absolument comme celles des 
novices. La distinction des Pères d'avec les novices doit exister. Voyez si, dans la suite, d'anciens missionnaires revenaient, il faudrait nécessairement leur 
donner une petite différence d'avec les novices. Ce qui est dans l'ordre pour plus tard, doit être exécuté de suite. D'ailleurs le mobilier que nous avons est 
très simple et très modeste; pour le pays où nous vivons,c'est le mobilier des pauvres, si vous exceptez les mendiants…









Recevez avec les mêmes sentiments, chacun en particulier et tous eu général, les conseils que nous vous donnons et les paroles de consolation que nous 
vous envoyons. Vous avez, mes bien chers Confrères, à vous prémunir contre une pensée terriblement illusoire, et qui est faite pour vous priver de toute 
consolation et soutien sur la terre. Cette pensée serait : Mais à La Neuville, ils n'ont aucune expérience de ce qui se passe ici; à quoi peuvent servir leurs 
avis et leurs conseils? Soyez bien sûrs, mes bien chers Confrères, que si jamais cette pensée se présente à votre esprit, elle ne vient que de la source 
empoisonnée de l'orgueil, de la confiance en votre propre idée, de la présomption, de la lâcheté dans le service de Dieu, de la raideur ou de l'attache à votre 
propre volonté; et parfois elle proviendra de plusieurs de ces motifs ou même de tous à la fois. N'admettez donc, je vous en supplie, n'admettez jamais une 
pensée pareille; elle tend directement à la destruction de la Congrégation, à la destruction de la confiance qui doit régner entre les supérieurs et les autres 
membres de la Communauté, et des rapports qui doivent exister entre la Maison-Mère et les Missionnaires.






L'administration de la 
Congrégation
08 05 1846
Vous raisonnez à perte de vue, vous réglez, vous tranchez, parce que vous ne, savez pas ce que c'est que l'administration de la Congrégation, et vous n'en 
avez aucune expérience. Ne taxez donc pas ainsi ma conduite. Je ne puis vous en rendre compte, mais vous pouvez croire que je n'agis pas à la légère. 
Vous faites mal, mon très cher frère… Laissez-moi donc faire; l'administration générale de l'œuvre repose sur moi. Vous n'avez pas grâce d’état pour 
raisonner là-dessus.





Ne pas trop éparpiller 
les missionnaires
28 01 1850
Ici, je vous ferai part d'une idée sur la marche qui me paraîtrait la meilleure; mais n'ayant pas une expérience pratique des détails de la Mission, je puis me 
tromper: voilà  pourquoi je ne vous proposerai jamais un avis, sinon timidement; c'est à vous, Monseigneur, à examiner et à juger. Il me semblerait donc 
que, vue l'étendue de votre mission et l'exiguité de vos ressources, il serait bon de ne pas trop éparpiller les missionnaires; mais de choisir deux ou trois 
points, les plus importants, de se fortifier et de s'étendre sur ces points, en augmentant tous les ans le nombre des missionnaires.





Les attributions des 
procureurs
26 03 1849
Ce procureur n'est que le commissaire de la Mission et n'a nulle autorité sur les fonds que celle qui lui est communiquée par l'Evêque, à qui sontles fonds 
qu'll reçoit. (note de Libermann)










436 ART. IX. - Ils auront de l'éloignement pour cette conduite si opposée à celle de leur divin Maître et si contraire à l'esprit de Dieu, de gouverner les 
choses divines par des principes, des industries et des combinaisons pleines de duplicité et de détours qu'ont accoutumé de porter dans les affaires du 
monde ceux qui les administrent; ils auront toujours une conduite droite, simple et franche.  Cette droiture, cette simplicité et cette franchise doivent être 
pratiquées surtout dans les rapports avec les Supérieurs ecclésiastiques, et dans l'intérieur de la Communauté vis-à-vis les confrères.           443 ART. XVI. - 
 Un esprit défiant, soupçonneux et porté à la prévention est non-seulement contraire à la sainteté qui doit animer tout homme de Dieu, mais encore très-
opposé à une bonne administration des choses saintes, surtout quand on a affaire à des personnes dont les dispositions sont inconnues.  Si, au contraire, 
on a affaire à des personnes dont les défauts de droiture ou les mauvaises dispositions sont bien connues, on doit se mettre sur ses gardes et apporter plus 
de réserve et d'attention dans ses rapports avec elles, sans cependant se laisser aller trop à des sentiments de défiance et de soupçon, surtout à une 
certaine agitation ou irritation que ces sentiments produisent dans l'âme.







prévisions après ma 
mort
14 10 1847
je vous dirai seulement que ces choses que je vous dis sont extrêmement graves, tellement graves que, si nous ne devions avoir plusieurs maisons en 
Europe, il serait important de changer la constitution de la Congrégation.
   Ne croyez pas qu'il y ait eu difficulté jusqu'à présent ; nullement, jusqu'à présent, je n'ai qu'à manifester mon sentiment pour que tout le monde se rende. 
Je ne crains pas même des difficultés graves de mon vivant ; cependant, je ne les garantirais pas, parce que je ne puis pas lire dans l'avenir. Mes 
principales prévisions sont pour après ma mort.





Une grande force 
administrative pour la 
Maison-Mère
14 10 1847
3° Si on ne bouleverse pas de fond en comble l'organisation de la Congrégation, il sera de nécessité absolue que la Maison-Mère conserve une grande 
force administrative ; or, si nous n'avons pas d'œuvres en Europe, cette force deviendrait nulle vis-à-vis la puissance épiscopale établie dans les Missions ; 
la Maison-Mère deviendrait purement et simplement un séminaire pour les Missions. Il faudrait donc changer l'organisation, autrement la position serait 
fausse et dangereuse. La Maison-Mère serait censée diriger et conduire les communautés des Missions ; et, par le fait, elle serait ou deviendrait peu à peu 
nulle. Ceci me parait très dangereux. Ayant une oeuvre en Europe, elle servirait de contrepoids et donnerait une grande force au Supérieur général par le 
maintien de son autorité vis-à-vis les Vicaires apostoliques. Ce point est de la plus haute importance pour conserver l'équilibre entre les deux pouvoirs, et 
cet équilibre est de nécessité absolue.
   4° Il est urgent que la Maison-Mère conserve une grande influence sur les missionnaires pour la conservation de l'esprit de la Congrégation et de la vie de 
communauté. Cette influence sera tout naturellement contrebalancée par celle des évêques ; il est donc urgent de la fortifier ; car, si l'organisation actuelle 
doit être conservée, si la vie de communauté doit toujours exister, il faut que l'influence de la Communauté-mère soit entière.





Les missionnaires et 
les chefs spirituels
10 10 1845
.. Je citerai une des règles constitutives de notre association, qui dit formellement et en termes propres: que jamais les missionnaires ne doivent exercer 
leurs fonctions dans une paroisse qu'avec le consentement du curé. Ils doivent d'abord recevoir les ordres du chef spirituel du pays et s'entendre ensuite 
avec le curé, envers lequel ils doivent redoubler de respect pendant ce temps, comme envers leur supérieur dans l'ordre hiérarchique.










Si nous n'avions pas l'expérience suffisante pour régler ce qui regarde l'intérieur des communautés, et les règles qui y doivent être observées, ni pour diriger 
la conduite particulière des missionnaires pour leur propre bien, ce serait donc dans chaque pays, dans chaque station que ces choses devraient être 
réglées. Il y aurait donc autant de règles que de communautés, et ces règles deviendraient variables selon les dispositions des supérieurs et des membres 
influents qui se succéderont dans chaque communauté. Si c'est une œuvre  humaine que nous faisons, nous pouvons raisonner humainement; si c'est 
l'œuvre de Dieu, nous devons compter que Dieu nous donnera grâce d'état pour la direction de l'œuvre en général, et de chaque membre en particulier. 
Ayez donc toujours confiance en Dieu, conservez le précieux trésor de l'humilité et de la parfaite obéissance dans vos cœurs ; soyez remplis de cette douce 
et confiante charité envers nous, telle que nous la sentons si vivement dans nos cœurs pour vous, et vous verrez que jamais ces pensées destructives de 
tout bien ne s'élèveront dans vos âmes.





Les différends entre 
provinces
25 08 1843
Vous savez que je n'ai pas la prétention de vous diriger, mais seulement de vous ouvrir mon sentiment. Je vais donc continuer sans crainte sur le même 
ton. Evitez avec le plus grand soin, dans votre communauté, les différends que cause la difféence des provinces. Voilà la cinquième qui va vous venir du 
Nord. Il ne faut pas qu'elles forment une communauté à part de la vôtre. Il faut de la fusion et cette fusion doit s'opérer par la complaisance et la charité des 
anciennes de la majeure partie de votre communauté, née dans le Midi.






générale de la 
Congrégation
09 05 1846
Pour l'affaire de l'Océanie, je lui dis qu'il ne doit pas se mêler de l'administration générale de la Congrégation, que cela ne le regardait pas; que , si même il 
suppose qu'il était plus sage et plus expérimenté que nous ensemble, il devrait penser qu'il n'était pas assez instruit du fond de la question, et qu'il n'avait 
pas grâce de la juger.





Vos vues sur 
l'administration
28 01 1846
Vos vues sur l'administration et conduite de la Congrégation sont aussi pratiques que les miennes le sont sur la politique de Louis-Philippe… Laissez-moi 
faire; vous devez supposer que Notre-Seigneur me fera la grâce de sa divine lumière pour la conduite de l'œuvre du très saint Cœur de sa sainte Mère.





La Règle n'a pas 
prévu… des étudiants
26 01 1845
Il serait bon de m'autoriser à admettre sans vœux, lorsque j'en verrrai l'utilité. Répondez-moi le plus tôt possible à cette question. Notez bien que la Règle 
n'a pas prévu que nous aurions des étudiants.





Aller tous les ans en 
vacances!
13 09 1844
J'admire la bonté divine qui a inspiré des sentiments si généreux à M. votre père. Le sacrifice qu'il fait sera récompensé bien grandement. Je n'ai aucune 
difficulté à opposer aux conditions que son affection pour vous met à son consentement.                                                   1° Vous n'irez pas en pays 
étranger avant d'être prêtre; ce n'est pas mon dessein et ne l'a jamais été.                                                                               2° Quoiqu'il ne soit pas de 
notre usage ordinaire d'aller tous les ans en vacances, puisqu'il le désire si ardemment, donnez-lui cette consolation. Je crois qu'il est de notre devoir de 
donner toutes les consolations et tous les soulagements possibles aux parents qui font …











Quant à la Préfecture apostolique, il est impossible de nous refusions ces dignités. Vous voyez que les Jésuites, dont les règles sont si formelles… 
acceptent bien ces dignités dans les missions. Aussi, nos règles n'en parlent pas. Il est impossible que nous acceptions des dignités secondaires comme 
celle de grand vicaire, à cause de la jalousie des prêtres du pays, et cela exciterait l'ambition dans nos missionnaires qui pourraient se conduire d'une 
certaine façon vis à vis des supérieurs ecclésiastiques pour obtenir ces dignités.





Libermann et la 
décentralisation
24 07 1844
Quoique les choses ne soient pas encore réglées avec le Ministre pour l'établissement d'une de nos communautés à Gorée, cependant si vous aviez des 
malades, envoyez-les dans cette île pour se remettre. D'ici à nouvel ordre, que vos communautés règlent toutes leurs affaires et qu'elles se contentent de 
m'en donner avis. On suivra plus tard la marche ordinaire quand une fois tout sera régularisé. Nommez aussi vos supérieurs. Puisque la communauté 
semblait désirer que M. Bessieux reste à Assinie, il aurait bien fait d'y rester. Puisqu'il semblait approuver la nomination de M. Audebert à la supériorité 
d'une des communautés, je le nomme et j'annule la précédente nomination de M. Bouchet.





L'état spirituel de la 
Congrégation
05 1845
Trois choses constituent l'état spirituel de la Congrégation: la vie de communauté, l'apostolat et l'esprit de religion, qui doit être l'âme de la vie de 
communauté et de l'apostolat.                  Glose: L'apostolat est la fin de notre Congrégation, la vie de communauté est le moyen par lequel nous devons 
tendre à cette fin, mais l'esprit de religion est le principe qui doit lui donner la vie et l'action.





Ceux qui veulent aller 
en Mission
11 04 114
Votre lettre m'a touché jusqu'au fond de l'âme, vous m'arrachez le cœur; je vous vois dans la peine; j'ai un désir ardent de vous consoler, en vous donnant 
deux prêtres, et ne puis le faire pour le moment… Notre Règle me lie: elle me défend de garder en Europe ceux qui veulent aller en Mission.





Un danger imminent 
pour la Congrégation
21 09 1851
Hier, 20, nous avons eu notre dernier conseil. Nous nous sommes préoccupés toute la journée de l'état général de la Congrégation et des moyens à prendre 
pour ls consolider et surtout pour la maintenir dans l'esprit de Dieu et dans une bonne discipline...;





La liberté des 
économes
25 08 1850
P.S. - Si vous veniez à nommer M. Blanchet votre économe, il serait bon de lui laisser la liberté de son administration, sauf à lui donner les avis que vous 
jugerez à propos et de vous faire rendre des comptes tant que vous voudrez. Il est très économe, trop même; si vous le serrez de trop près, vous lui 
causerez du tracas.










La première erreur est que la Mission n'est pas retirée à la Congrégation, elle lui reste confiée; cela ressort des termes ordinaires dans lesquels on parle à 
la Propagande ; on ne, me dira jamais la Mission de Mgr Bessieux, mais la Mission de votre Congrégation. On a confié cette mission à la Congrégation 
après la démission de Mgr Barron; on a accordé un Évêque à ma poursuite et à ma demande, connue on s'était contenté d'un Préfet à ma demande 
précédente; le choix du Vicaire apostolique m'est laissé à moi seul et il est tiré de la Congrégation. Seulement le Saint﷓Siège ne se démet et ne peut même 
se démettre de son autorité. directe sur la Mission; la Propagande seule donne les pouvoirs directement ou indirectement; elle seule a l'administration et 
direction de la Mission, et elle confie cette administration et direction au Vicaire apostolique pour le spirituel comme pour le temporel. Dans le fond, cela 
revient au même que s'il avait été à priori chargé de la Mission et qu'il eût demandé à la Société de lui donner de ses membres pour coopérateurs; il a les 
mêmes pouvoirs et la même autorité sur les missionnaires pour tout ce qui regarde leurs travaux. Mais de cette idée que la Mission est au Vicaire 
apostolique et que la Congrégation n'en est pas chargée, il résulterait les conséquences fâcheuses que nous craignons pour la Congrégation et pour la 
Mission.
La seconde erreur est la division faite en deux parts la Mission d'un côté et la Congrégation. Ceci a quelque chose de si grave et de si pernicieux, que je 
crains que le démon ne s'en mêle sérieusement pour insinuer et fixer peu à peu cette idée dans tous les esprits. Voyez donc, ce raisonnement est bien 
simple : ou tous les missionnaires seront attachés au Vicaire apostolique comme ils sont tous maintenant, ou il y aura dissidence comme cela ne manquera 
pas d'arriver;





Si ce droit 
révolutionnaire existait
31 05 1851
Si vous entendez que les missionnaires ont un certain droit de demander ce changement, je suis complètement d'un avis contraire. Si ce droit 
révolutionnaire existait dans la Congrégation, il n'y aurait plus moyen de la diriger et l'union n'y serait plus possible. Le Supérieur de la Congrégation et son 
Conseil ont seuls le droit d'administration et de direction dans la Société.





Si M. Bourger veut 
quitter la Congrégation
12 05 1851
Si M. Bourget veut quitter la Congrégation, je vous prie de le laisser aller et de le relever de ses vœux, mais à condition qu'il quittera tout de suite la Mission; 
car restant dans le pays en cet état, il serait une cause de ruine. Cependant, avant de le relever de ses vœux, examinez dans votre prudence s'il n'y a pas là 
des inconvénients pour son salut, pour le bien des communautés de la Mission. Je vous laisse libre arbitre de cette affaire. Si vous le renvoyez, je lui 
remettrai ses 1.050 francs à son arrivée.
ND 13 154 Mgr Kobès
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Sans cette union de 
charité…
25 10 1851
Voyant en vous une sainte enfance je dois vous gronder, mais saintement et en la charité de notre divin Père. Vous n'avez pas eu avec M. Gravière, votre 
supérieur, l'union de charité, telle qu'elle doit exister dans la famille de notre bon Père céleste, vous n'avez pas non plus l'esprit d'obéissance et la 
soumission digne d'un enfant de Dieu; or sans cette union de charité et cette sainte obéissance, il est impossible que l'union de charité s'établisse par la 
suite sur des bases solides, il est impossible que les jeunes confrères, que je vous enverrai au moment donné par la Providence, puissent se former et 
même se maintenir…
ND 13 338-339 M. Vaugeois Voir la suite.
749
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Vos Frères… ils n'ont 
pas été formés…
24 07 1844
Ne vous étonnez pas que vos Frères ne sont pas ce qu'ils doivent être : ils n'ont pas été formés. S'ils veulent s'en aller, laisser-les partir, même renvoyez-
les s'ils ne se conduisent pas bien. Je vais tâcher de vous en former d'autres.
ND 6 283 Communauté d'Assinie
Cf. aussi 11, 244; 
Pour la 
confession des 
Frères…, à la 
Communauté de 
Gorée, ND 7, 274.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Les Frères pour les 
écoles
10 06 1844
Le missionnaire doit surveiller ces écoles et en avoir soin. On aura des Frères pour les faire; cependant, il arrivera souvent que le missionnaire sera obligé 
de donner un coup de main…
ND 6 229 M. Prosper
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Mon projet sur les 
Frères
22 07 1844
Si mon projet des Frères réussit, on régularisera quelque chose à ce dessein (il s'agit du plan pour le salut de l'Afrique). Il faut les nourrir et bercer dans des 
idées de générosité, de mépris des choses de la terre, dans les désirs les plus ardents du salut de la race noire et de la civilisation.
ND 6 276 Mère Javouhey Voir toute la lettre.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20




Nous joindrons des Frères aux prêtres missionnaires; ils feront presque autant qu'eux, surtout ceux qui savent quelque métier convenable, comme 
charpentier, forgeron, maçon, menuisier, etc.
ND 6 144 M. Gamon
Cf. aussi 6, 259; 
4, 416, 211-212; 
3, 385-386; 6, 14-
15.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Que pensez-vous des 
Frères?
09 06 1842
Que pensez-vous des Frères? Serait-il bon d'en recevoir? Sauriez-vous les employer à Bourbon? N'en trouverons-nous pas facilement parmi les gens du 
pays?
ND 3 207 P. Le Vavasseur
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Je lui fais apprendre 
le dessin linéaire
26 02 1844
Le F. Chéré va très bien… Je lui fais apprendre le dessin linéaire pour le perfectionner dans son métier. Il pourrait nous être utile dans un établissement 
d'Afrique…
ND 6 83 M. Germainville
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 8, p. 18.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Esprit de foi et un 
amour pratique
10 05 1851
Ayez donc courage, travaillez avec constance et fidélité. Tâchez de vous maintenir dans l'esprit d'oraison; nourrissez sans cesse dans votre âme un désir 
pratique, une volonté résolue d'être véritablement tout à Dieu; conservez en vous cet esprit de foi et d'amour pratique et effectif envers Dieu; vivez pour lui 
et consacrez-lui toutes vos œuvres; domptez les mouvements de la nature, veillez sur les mouvements passionnés de l'âme, … sur ceux … de la chair, 
mais surtout à ceux de l'orgueil, de la susceptibilité, à l'irritabilité, car votre chère Afrique excite facilement la partie impressionnable de l'âme et la dispose à 
une certaine irritabilité. Soyez dans votre intérieur paisible, calme, doux…
ND 13 147-148 P. Duret Voir la suite.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Les Frères dans la 
Congrégation
04 03 1847
Parmi les sujets qui se présenteront ceux qui nous feraient le plus de plaisir ce sont les états suivants : charpentier, menuisier, serrurier ou maréchal, 
tisserand, comme un factotum, c'est-à-dire un homme adroit qui aurait de l'aptitude pour toutes sortes d'ouvrages. En faits d'arts : mécanicien, architecte, 
médecin surtout, qui serait le plus utile de tous…
ND 9 81 Samson Libermann
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
La charité, "cette vertu 
fondamentale"
21 10 1851
Je dirai la même chose de l'union pleine de charité entre vous. Cette vertu est fondamentale pour nos communautés. Examinez bien en la présence de 
Dieu…, examinez dans le recueillement et la prière cette double observation et avisez pour établir la régularité et l'union parfaite. C'est votre œuvre, c'est 
vous qui devez jeter les bases de votre Communauté et par suite de toutes celles qui doivent la suivre en France. Si vos fondements sont bons, vous avez 
fait une belle œuvre à la gloire de Dieu, sinon la Communauté de Bordeaux sera une communauté boiteuse.
ND 13 324 M. Gravière cf. aussi p. 337.
750
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20 La question des Frères 10 03 1844
Il est certain que les Frères doivent être inférieurs aux missionnaires et qu'ils doivent les respecter et leur servir d'aide seulement. Il est certain qu'ils ne 
doivent avoir aucune autorité première dans la maison, ni aucune fonction en chef lorsque un prêtre aura de l'emploi dans cette fonction; il serait même bon 
que, dans toutes leurs fonctions, ils soient sous la direction immédiate d'un missionnaire, autant que cela se peut commodément. La question est de savoir 
s'ils doivent être vis-à-vis les missionnaires dans une position honorable ou s'ils doivent être dans une distance entièrement tranchée. Par position 
honorable, on entend qu'ils auront, il est vrai, le rang inférieur en qualité de laïque vis-à-vis des ecclésiastiques, mais qu'ils auront un rapprochement en 
qualité de leurs coopérateurs et coreligieux. Il y aura entre les deux union et charité parfaite sans qu'il y ait familiarité ni égalité parfaite. Les prêtres seront 
toujours supérieurs, et les Frères les doivent toujours respecter. Dans ce cas, les Frères vivront en commun avec les prêtres, participeront à leurs fonctions 
et à leurs exercices, tout en conservant le second rang; ils seront leurs coadjuteurs. Par distance entière, on entend qu'ils seront entièrement séparés des 
prêtres, excepté pour les services qu'ils leur rendraient, ou qu'ils n'auront de rapports avec eux que pour les choses où l'on a besoin d'eux. Ce seraient, pour 
ainsi dire, deux communautés dans une même maison, dont la principale prendrait certain soin spirituel de l'autre, et celle-ci prendrait soin de secours 
temporel pour la première. Mon avis est: (je suis obligé de vous le dire de suite, contre ce qui est marqué dans la règle des conseils, parce que la distance 
qui m'éloigne de vous, m'empêche d'attendre vos réponses avant de vous dire mon sentiment); mon avis serait donc pour la position honorable : 1° Nos 
Frères ne doivent pas être considérés comme les Frères en Europe, dans les communautés où il s'en trouve. En Europe, dans ces communautés, ils ne 
font pas de grands sacrifices; au contraire, c'est pour leur bien-être qu'ils entrent quelquefois dans les communautés, et pour s'assurer un avenir; chez 
nous, ils entrent pour un motif plus généreux; ils ne viennent pas même directement pour leur salut, mais pour le salut des autres; de là, il est bien dur pour 
eux de se voir traiter comme des domestiques. 2° Les Frères, parmi nous, font l'école; ils font le catéchisme aux enfants et aux adultes; il y en aura qui 
feront parfois plus de bien que plusieurs missionnaires. De là, c'est les mettre dans une fausse position que de les mettre trop bas; or, un homme dans une 
fausse position, n'est pas bien; il serait dans un état de gêne; il aura sans cesse la tentation de s'élever. 3° Dans les missions, les Frères seront seuls avec 
les missionnaires; rarement nous aurons deux Frères ensemble; or, que deviendra-t-il, s'il est dans une position si distante des missionnaires? D'ailleurs, il 
est impossible dans ce cas qu'il se conserve dans cette distance; il se familiarisera plus ou moins avec le missionnaire avec lequel il se trouvera dans sa 
course, ou avec l'un des deux, ou avec tous les deux : il vaut mieux accorder quelque chose pour qu'il fasse les choses légalement plutôt que contre la 
règle. Pourrait-il se conserver bien, s'il n'est pas dans la compagnie du missionnaire, ou des deux missionnaires? N'a-t-il pas besoin de soutien et de 
consolation? Il faut donc se relâcher dans ce cas de la rigueur ordinaire : or, ce qu'on est obligé de faire parfois, il faut le faire toujours; autrement, on ne 
manquera pas d'avoir du désordre. 4° Les choses étaient telles qu'il est dit précédemment, il est impossible que les Frères ne tendent sans cesse à s'élever 
au-dessus du rang, trop humble qu'on leur donnerait, et de là, jamais de repos; ce qui serait fâcheux. Il serait difficile de les réprimer dans les pays lointains; 
de plus, on causerait grand tort à leurs âmes; ils rêveraient toujours ambition,
ND 6 119-121 Le Vavasseur
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Union entre vous 
deux, et de vous deux 
avec nous
30 08 1850
… Vous avez un grand besoin de maintenir la paix et l'union entre vous deux, et tous deux avec nous. Faisons tout ce qui dépend de nous pour que cette 
union se conserve et se resserre de plus en plus; c'est le seul moyen universel de procurer le bien et de résister aux difficultés innombrables que vous 
éprouverez sans cesse.
ND 12 349-350 Mgr Bessieux






… quelques bons Frères pour la Guinée, qui sachent des métiers, comme charpentier, menuisier, serrurier, maréchal, cela serait d'un bien immense pour 
ces missions; mais il faut que ces hommes soient bien solides.
ND 6 90-91 Don Salier
Cf. aussi ND 4, 
320.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
La charité envers les 
confrères défunts
01 01 1849 Art. 21 - La charité ne s'exercera pas seulement envers les confrères vivants, mais aussi envers les confrères défunts… ND 10 541 Voir la suite.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Dieu nous a unis dans 
ce Saint-Cœur
23 03 1850
Nous vous aimons dans la charité de Jésus-Christ et dans le saint et immaculé Cœur de Marie; nous nous aimerons toujours; Dieu nous a unis dans ce 




Voir toute la lettre.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
La charité envers les 
confrères
01 01 1849
Art. 13 - Elle sera effective : on ne se contentera pas de l'avoir dans le cœur… Art. 14 - Elle sera simple : il faut éviter, dans ses paroles et sa conduite, 
toute manifestation affectée de charité… Art. 15 - Elle sera franche et droite… Art. 16 - Elle sera modeste et grave… Art. 17 - Elle sera respectueuse… Art. 
18 - Enfin la charité… sera pieuse et sainte… Art. 14 - Aimant ainsi ses confrères, tout en Dieu et pour Dieu, on tâchera de faire régner Dieu en eux…
ND 10 540-541 Voir tout le texte.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20 Une charité cordiale 01 01 1849
Art. 12 - Cette charité doit être cordiale : il ne suffit pas qu'on l'ait dans la bouche ou même dans les actions, elle doit partir d'un cœur vraiment affectionné, 
luttant avec fidélité et constance contre les tentations qui pourraient s'élever contre cette vertu…
ND 10 539-540 Voir la suite.
751
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
La fonction de vos 
Frères serait…
10 03 1844
Si vous croyez qu'un Frère bon et pieux puisse vous être utile, dites-le moi : je pourrai peut-être vous en préparer un, et vous l'envoyer avec un 
missionnaire, vers la fin de l'année. Je ferai tout mon possible. La fonction de vos Frères serait, d'après le plan proposé, de faire école, d'instruire dans les 
premiers éléments du catéchisme, d'aider le missionnaire dans son travail, et de faire le travail manuel de la maison dont on le chargera.
ND 6 119 P. Le Vavasseur
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20 Le Frère Bernet? 01 09 1843
Envoyez-moi les noms, prénoms et âge de M. Laval et du F. Bernet. Je n'ai pas besoin de vous en dire davantage sur ce bon Frère. Vous voyez que 
j'approuve la réponse de Monseigneur à votre lettre, par rapport au bon Frère.
ND 4 328 P. Bessieux
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Le sens du mot "frère" 
au commencement
04 05 1843
… Christophe… Le prendre comme frère, cela ne se peut absolument pas… Il est certain que jamais je n'accepterai un frère fait comme le pauvre 
Christophe, et si je ne puis recevoir un étranger, comment puis-je recevoir mon frère? Ce serait manquer essentiellement à mon devoir. Je ne puis pas non 
plus le prendre comme domestique de la maison. D'ailleurs, il ne pourrait pas vivre avec nous, il n'a pas assez de foi ni de piété…
ND 4 219-220 Samson Libermann
Voir la suite, très 
intéressante.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Les grandes vertus 
des Frères
15 01 1844
Que les frères laïques sachent estimer la sainteté et la grandeur de leur vocation. Qu'ils sentent bien profondément leur indignité. Qu'ils conservent leurs 
âmes dans l'humilité, afin de ne pas perdre une si grande grâce par l'amour-propre. Les grandes vertus des Frères sont l'humilité, l'obéissance, la docilité la 
plus parfaite, la modestie et la vie cachée. S'ils sont infidèles, s'ils ne pratiquaient pas ces vertus, ils se rendraient malheureux, ils causeraient du chagrin 
aux supérieurs…
ND 6 5-6
Communauté du Cap des 
Palmes
Voir la suite et 
aussi ND 13, 33. 
Cf. aussi ND 8, 
24; 11, 498-499; 
6, 222..
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Des missions : il 
faudrait être prêtre 
pour cela…
08 06 1843
Question enfin des Missions. Je ne vous crois pas appelé aux missions non plus. Il faudrait être prêtre pour cela. Je ne me ferais pas à l'idée que vous 
puissiez servir de frère. D'ailleurs la vie missionnaire n'est pas en aucune manière conforme à vos goûts et attraits…
ND 4 250-251 M. Lemercier Voir la suite.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Obligés à accepter 
des Frères
10 03 1844
Nous sommes obligés d'accepter des Frères. Je vous envoie un papier renfermant la question qui les regarde; examinez cela avec la communauté et 
répondez-moi là-dessus aussi.
ND 6 115 P. Le Vavasseur
Cf. aussi 3, 385-
386.
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Un Frère pieux 
comme un ange
08 02 1844
… M. Lossedat… Je me suis donc déterminé à l'envoyer à l'Haïti avec un Frère pieux comme un ange. Il faut cet extérieur dans ce pays-là; cela affermit 
beaucoup leur foi.
ND 6 38 (36) M. Gamon
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20 Le bon tonnelier… 15 11 1842
Pour le bon tonnelier, il ne faudrait pas le rebuter. Je présume que plus tard, nous pourrons le prendre; engagez-le à avoir patience pendant quelque temps; 
bientôt j'espère avoir des nouvelles de Saint-Domingue, où pourrait rendre de grands services, non en faisant des tonneaux, mais en travaillant selon son 
pouvoir et selon la grâce de Dieu, pour aider les missionnaires dans les œuvres de zèle. Qu'il patiente, il vaut mieux attendre un peu plus et se rendre 
ensuite plus utile, que de se presser trop; qu'il ne prévienne pas les moments de Dieu.
ND 3 338 M. Ducournau
Cf. aussi p. 386, 
352; ND 4, 74, 83-
84, 115-116; ND 
6, VIII-IX.
752
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20
Les premiers Frères 
pour la Guinée
19 01 1843
Je ne pensais pas à une difficulté, c'est que dans ce nombre il y a une certaine quantité de Frères, pour lesquels ordinairement on prend la seconde place, 
ce qui coûte moins. Il y aura probablement deux ou trois Frères irlandais, peut-être quelques Français et deux Frères capucins, je crois. Nous autres, nous 
fournirons probablement six ecclésiastiques. Monseigneur en amènera trois ou quatre, en outre cinq capucins. Cela fera quinze ecclésiastiques ou seize, si 
Monseigneur en amène quatre d'Irlande.
ND 4 83 M. Germainville






Si vous pouviez connaître quelque pieux charpentier, forgeron ou menuisier, qui veuille se dévouer à la mission de la Guinée, ce serait un grand bien, 
Monseigneur en demande. Il prendrait tous les trois, s'il les trouvait. Mais il faudrait leur bien faire savoir qu'il n'y aurait pas d'argent à gagner dans le pays et 
qu'il y aurait beaucoup à souffrir. Ces ouvriers pourraient produire de très heureux effets sur les Noirs.
ND 4 114 M. Lemercier Avocat
Les Frères dans 
la Congrégation
C 20 Quant aux Frères… 25 02 1844
Quant aux Frères, ils ont fait une faute, mais ils y étaient forcé par la nécessité. La faute est qu'ils les ont amenés de Bordeaux, sans noviciat. Ils ne m'ont 
pas même transmis leurs noms, ni aucun renseignement, par oubli. La nécessité était grande, il était impossible de s'établir en Guinée sans Frères. Je sais 
que l'un d'entre eux s'appelle Jean Fabé. Ces bons Frères leur donneront du fil à retordre.
ND 6 79-80 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 4, 344-
345.
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21




Vous pouvez dire à Monseigneur que vous avez à donner à votre mère les honoraires de vos messes, ce que ferait plus de trois cents francs par an. Je ne 
crois pas que, d'ici à longtemps, vous puissiez faire cela pour elle, si vous restez dans le monde…
ND 3 280 M. Clair
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Les vocations et 
l'argent
04 05 1848
Autant que possible, donc, on devra payer la pension, qui est de cinq cents francs. Pourtant, nous ne refuserions pas un sujet qui n'aurait que quatre cents 
ou même trois cents francs à fournir; nous ne prétendons point non plus que fautes de moyens pécuniaires, suffisants, un sujet distingué soit empêché de 
venir. Mais en ce cas, faudrait-il au moins qu'il y eût compensation non équivoque.
ND 10 181 M. Thiébaut Voir la suite.
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
15 11 1845
… MM. Montagnès et Bouet… Je crois que l'un et l'autre sont bien disposés en faveur de la mission de la Guinée. Ayons confiance en Dieu, et nous ferons 
sans argent autant et plus que les ministres avec leurs 380.000 francs. Toute notre force doit venir d'En Haut, la Bonté divine ne nous manquera pas.
ND 7 395 P. Lossedat
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Les biens terrestres et 
les biens divins
13 08 1843
Nous ne vous oublierons pas dans nos prières. Vous êtes des nôtres et avez part par anticipation à la charité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui doit 
régner parmi nous. Je vous engage à vivre chez vous comme à l'ordinaire, sans rien retrancher, sans rien faire autrement que les autres; cela pourrait irriter 
davantage vos parents. N'exigez, ne demandez pas de biens terrestres. Ce sont des grâces et des dons divins qu'il nous faut, et non pas des biens de la 
terre.
ND 4 307-308 P. Lossedat
753
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
La pensée des 
richesses
14 04 1844
Il est possible que si vous étiez riche, vous seriez infidèle à votre vocation; mais j'en doute fort, Dieu vous ferait la grâce de vous donner d'autres 
sentiments… La pensée des richesses est toujours plus dangereuse que les richesses mêmes. En général, il ne faut pas penser à ce qu'on ferait si on était 
dans tel état de choses : on succombe presque toujours à la tentation, au moins en partie. Méprisez toutes ces pensées et ayez la paix et la confiance dans 
l'âme.
ND 6 169 Pauline
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Les biens matériels et 
le bonheur
22 08 1844
… votre bonne mère… On cherche toujours à la contrarier à Ligny. Si je pouvais obtenir qu'elle s'éloignât de Ligny, qu'elle se retirât dans un couvent, elle 
serait en repos. Je vois qu'on craint ses rapports avec moi.. Dès qu'elle est chez elle, on la tourmente et, je crois, on cherche à l'éloigner de moi. On me 
craint très fort. Qu'on est donc malheureux dans ce monde, quand on a du bien! Je voudrais qu'elle n'eût plus rient et qu'elle eût besoin; alors qu moins on 
me laisserait approcher d'elle, pour prêter secours à son âme qui est bien bonne. Oh! Elle est très bonne…
ND 6 320-321 P. Blanpin
Cf. aussi p. 116, 
417, 431; ND 7, 
297. Voir la suite.
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
13 09 1844
Je ne crains rien. Dieu a déjà pourvu et pourvoira de jour en jour, de plus en plus, aux besoins de l'Œuvre, à mesure qu'ils grandiront. Ma maxime est : rien 
demander, rien refuser. Je serai reconnaissant envers ceux qui feront du bien à l'Œuvre; mais j'aimerai tout autant ceux qui ne donnent rien. Les hommes 
qui se livrent pour la gloire de Dieu, voilà le principal; l'argent pour leur subsistance est un accessoire, que la divine Bonté fournira.
ND 6 336 M. Lanurien
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Ce qui importe le plus 
: l'argent ou les 
hommes zélés et 
dévoués?
01 08 1845
Si quelqu'un apporte quelque chose avec soi, nous le recevons avec reconnaissance, mais cela n'est pas nécessaire. Nous avons besoin d'hommes et 
d'hommes zélés et dévoués à Dieu ou disposés à le devenir; mais nous ne nous tourmentons pas pour avoir plus ou moins de bien. Si Dieu veut de nous, il 
pourvoira à nos besoins. Celui qui n'apporte rien sera reçu et traité avec la même affection que celui qui nous donnerait des fortunes considérables.
ND 8 283 M. Marie Bouchet Voir tout le texte.
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Des hommes et de 
l'argent
24 04 1843
Les ressources consistent à avoir des moyens d'exécution, des hommes et de l'argent. Je crois que les hommes ne lui manqueront pas. Il en faut peu, dans 
les commencements surtout. D'ici à quelques années, cela se fera, principalement s'il réussit un peu. Si, dans la suite, il met son œuvre sous la juridiction 
de toutes les communautés de missionnaires qui se trouvent en France, on lui trouverait des hommes pour la conduite de cette œuvre. D'ailleurs, si Mgr de 
Nantes est déclaré président de ce conseil de missionnaires, selon ma proposition, Monseigneur lui-même prendrait des mesures pour qu'il y ait de bons 
prêtres avec M. Guibout, pour le gouvernement de cette œuvre. Quant aux moyens pécuniaires, il est difficile de dire mon sentiment, mais je cède 
facilement, parce que je vois que M. Guibout est un homme à ressources considérables, et qu'il s'est assez clairement manifesté dans sa conduite au Petit 
Séminaire.
ND 4 208-209 M. de Courson




biens de la terre…
23 01 1838
Comprenez bien cette vérité : l'abondance des biens de la terre nous est extrêmement nuisible et empêche la possession des biens célestes, bien 
uniquement vrais. Tout le reste est néant. Bienheureux les pauvres d'esprit…
LS 1 407 M. Grillard Voir la suite.
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L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Cessez de priser tant 
l'argent…
01 09 1830
… Cessez donc, mes chers amis…, cessez de priser tant l'argent; il ne sait que rendre malheureux ceux qui le recherchent, au lieu de faire leur bonheur, et 
vous sentiriez la vérité de ce que je dis, si vous même le recherchiez comme vous voulez que le fasse Félix…
LS 1 13-14 Samson Voir tout le texte.
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Je n'ai pas d'argent à 
dépenser…
16 03 1838
… d'images de la Très Sainte Vierge… Je n'ai pas d'argent à dépenser; s'il peut les trouver sans argent, cela vaudrait mieux, sinon, qu'il les achète : le bon 
Dieu me fournira de quoi les payer.
ND 1 499 M. Carron
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
L'argent et la paix 
dans les familles
07 11 1831
Vous devriez tâcher de trouver un accommodement et de ne pas faire tant d'attention à l'argent. Je vous assure que véritablement il me vient quelquefois 
dans l'idée de désirer que vous fussiez tous pauvres; alors vous n'auriez pas tant à démêler ensemble à cause de l'argent!
ND 1 153-154 Samson
L'argent dans les 
œuvres de Dieu
C 21
Faire un bon usage 
des richesses
29 03 1845
Je ne savais pas que vous étiez dans l'expectative d'avoir une fortune à votre disposition. Pour vous, personnellement, il vaudrait mieux ne rien avoir, mais 
ce n'est pas de même pour vos bonnes œuvres. Je suis persuadé que, si la divine Providence vous donnait ces richesses, vous les emploierez pour la 
gloire du divin Maître.




Libermann et les 
honoraires de messe
01 01 1849
Art. 12 - On ne recevra pas d'honoraires de messes plus de trois fois par semaine sans un besoin absolu pour la subsistance de la communauté. Pour les 
autres fonctions sacrées, on n'acceptera rien même à titre d'aumône.
R. Prov. 69
Cf. la Glose. Cf. 
aussi R. Prov. 68, 
ND 7, 25-26, 128-
129, 282-283; ND 
8, 24, 161, 164-
166, 346; ND 9, 





Le problème financier 
de Libermann
20 03 1846
Je ne sais pas à quoi attribuer pourquoi vous ne m'avez pas envoyé le mandat que j'ai accepté pour le 15 courant… Je présume qu'en signant la traite que 
vous avez en main sur moi, j'aurai manqué à quelque formalité et que les banquiers ne voudraient pas l'accepter. Ne vous embarrassez pas pour cela…
ND 8 80 Mère Javouhey
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 39, 130, 










Je vous écris sur une petite feuille, parce que j'ai un gros paquet à envoyer, et je voudrais épargner le port. Pauvre vieux économe! Si vous étiez avec nous, 
vous seriez bien tourmenté, imaginez-vous les dépenses horribles que nous avons, depuis la fin de septembre! Nous avons dépensé environ 18.000 francs 
pour l'ameublement et la moitié seulement des provisions. La maison du Gard exigea un meublement plus considérable, quoique absolument aussi pauvre 
que ce que nous avons; les vivres sont hors de prix…
ND 9 10 M. Warlop
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 39, 87, 






Plusde vin dans la 
cave, mais encore… 
des pommes de terre
01 02? 1846
Ici tout va bien; notre nombre augmente de jour en jour, nous n'avons déjà que juste la place qu'il faut pour loger; six ou sept s'annoncent encore, dont 
quatre ou cinq au moins viendront avant Pâques, je ne sais où les loger. Plus de place au réfectoire, et nous y avons trois tables qui le remplissent; plus 
d'argent dans la bourse, plus de blé dans le grenier, plus de vin dans la cave, mais nous avons encore des pommes de terre, grâce à la provision que vous 
avez faite pour la Belgique, chez M. de Renneville et que nous avons gardée. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 8 75 M. Warlop
Le problème 
financier
C 22 Le problème financier 01 12 1842 La divine Providence nous a même pourvus de biens temporels suffisants pour faire subsister médiocrement notre noviciat. ND 3 340-341 Mgr d'Arras
Cf. aussi pp. 81, 
138-139, 213, 
294-295, 357, 





C 22 Le problème financier 01 02 1848
Pour des revenus, voici ce qui a été convenu entre nous deux, P. Clair et moi… Il devait donner 600 francs à Bordeaux et 400 à Amiens. Il paraît avoir 
oublié cela. Soyez délicat, et ne lui en parlez pas ouvertement… Mais quand la circonstance se présentera, parlez-lui en, comme sans savoir cela…
ND 10 54 P. Boulanger
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 73-74, 
84, 118, 128-129, 
132-133, 141, 
145, 157, 168, 
170, 176, 226, 
246-247, 153-
154, 164, 283; 
Règlements de 
1849 - ND 10, 
476, ND 11, 115-









Je vous demanderai un service en ce moment, c'est de recommander instamment aux jeunes gens d'apporter avec eux les habits ecclésiastiques et s'il 
était possible des habits d'hiver, quoique nous soyons à l'entrée de l'été. Vous ne sauriez croire les dépenses que nous ont coûté les jeunes gens de la 
rentrée, en soutanes et manteaux.




Mais il faut bien que la 
Maison Mère ne 
tombe pas en ruine
01 05 1849
… Je conçois que les besoins de votre mission doivent vous tenir à cœur et être satisfaits autant que possible; cependant il faut bien que la Maison Mère ne 
tombe pas non plus en ruine. Dans les Règlements dont je m'occupe en ce moment et qui sont la reproduction de nos Règles, j'ai mis un article par lequel 
les communautés particulières ont l'obligation de soutenir la Maison Mère autant qu'elles le peuvent et que les besoins de cette Maison Mère le demandent.
ND 11 115-116 P. Le Vavasseur





Les 3.000 francs par 
missionnaire
09 06 1842 Je n'ai pas fait de difficulté d'accepter les 3.000 francs par missionnaire, parce que cela nous fournira le moyen d'entretenir six missionnaires à Bourbon… ND 3 203-204 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 





Nous n'avons plus 
d'obligations belges
03 05 1851
Nous n'avons plus d'obligations belges, il ne nous reste plus qu'un tant soit peu de rentes sur l'Etat et une créance d'environ 14.000 francs. Les rentes sur 
l'Etat ne peuvent guère être vendues sans une autorisation, car elles sont inscrites, voilà pourquoi nous avons été obligés de vous compter dès cette année 
les premiers 6.000 francs.




Les ressources des 
missionnaires
09 01 1846
Les ressources des missionnaires sont uniquement fondées sur la Propagation de la Foi. Jusqu'à présent, rien n'a manqué aux missionnaires; ils avaient 
encore une somme considérable, qui les a entretenus jusqu'au mois de novembre…




Le problème financier 
: nous étant unis avec 
le Saint-Esprit..
20 05 1851
Nous étant unis avec le Saint-Esprit et, ayant alors les ressources du Séminaire colonial et celles qu'ils avaient, nous pouvons nous soutenir. Cependant 
nous ne sommes pas riches du tout et déjà les nouvelles ressources que la divine bonté nous a données sont entamées, il est donc nécessaire que nos 
missions viennent à notre secours…
ND 13 42 P. Laval
Voir la suite. Cf. 





C 22 Le problème financier 18 11 1851 La caisse de notre pauvre économe est pour le moment littéralement vide… ND 13 376 Marie Libermann
Le problème 
financier
C 22 Le problème financier 26 04 1851
M. Briot s'est trompé en mettant sur votre compte les missionnaires partis avec vous en 1849… J'ai déjà écrit à M. Boulanger… que je ne demandais la 
rétribution que pour douze missionnaires et j'ai dit à M. Briot de ne compter que 6.000 francs pour cette année et 6.000 pour l'an prochain (cf. p. 128-129).





La révolution et les 
finances
24 04 1851
A propos de révolution, je vous engagerai à faire quelques épargnes pour le cas de besoin. Les troubles et les inquiétudes politiques portent toujours un 
coup à la recette de la Propagation, et s'il arrivait malheur…, il y aurait suspension. Il est bon d'être prêt à tout événement.
ND 13 102 Mgr Kobès
cf. aussi ND 7, 
487-489, ND 9, 






avons 75 personnes à 
nourrir…
20 02 1851
La Guinée, qui devait nous donner 8.000 francs cette année, n'a pas donné un sou, je doute qu'elle puisse nous aider l'année qui commence; cependant 
nous avons 75 personnes à nourrir et entretenir… Voyez donc et faites en sorte que, tout en entreprenant ce bâtiment, vous puissiez nous faire une réserve. 
Pour vivre très médiocrement, comme nous vivons toujours, il nous faut 24.000 francs par an.




1.000 francs par 
missionnaire…
30 08 1850
Mgr Kobès m'a écrit un jour que pour le soutien du noviciat, vous offrez de donner 1.000 francs par chaque missionnaire ecclésiastique que nous enverrons. 
J'aurais préféré quelque chose de plus régulier…
ND 12 351-352 Mgr Bessieux
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 447-
448? 455-457? 





Il nous donne 10.000 
francs
14 02 1851
Je vous ai déjà dit de quoi nous étions convenus avec lui (l'évêque de Bourbon). Nous devons provisoirement lui donner cinq missionnaires et deux Frères 
pour leur service. Il nous donne pour l'entretien de la communauté 10.000 francs. C'est à vous à pourvoir à votre logement. Comme pour le moment vous 
n'êtes que quatre il y aurait une diminution à faire. Tâchez de faire quelque épargne pour venir à notre secours, autrement nous ne pourrons pas marcher.




Les finances de la 
mission de la Guinée
26 04 1851
Soyez tranquille pour le passé financier de la Mission. Je crois que le meilleur serait de laisser le passé, il n'en reviendrait aucun avantage à la Mission de la 
connaissance que vous aurez des dépenses exactes du passé. Je crois d'ailleurs qu'il serait difficile à M. Briot de vous donner un détail exact du passé; 
cependant je vais l'engager à transcrire peu à peu les comptes du grand livre que vous lui avez laissé. Il est extrêmement occupé et d'une santé faible, il ne 
pourrait donc pas aller vite dans ce travail. Pour les comptes de l'an dernier, je vais l'engager à vous écrire lui-même à ce sujet pour vous donner les 
explications à ce sujet. Plus tard, je tâcherai de charger un autre des comptes de la Guinée; nous n'ayons personne maintenant qui puisse le faire. Quant à 
vos traites de l'an passé, ne vous en tourmentez plus, puisque cela est fait. Si nous avons jeté les hauts cris, c'est que nous ne savions pas l'état des 
choses.
ND 13 111-112 Mgr Kobès
Le problème 
financier
C 22 10.000 francs par an 08 11 1850
… Mgr Desprez… est décidé à conserver nos missionnaires à l'île Bourbon. Sous ce rapport, j'ai été parfaitement indifférent… Ce qui embarrassait 
Monseigneur, c'étaient les ressources. Déjà cette semaine, quand il me manifesta le désir de conserver nos missionnaires, je lui indiquai un moyen d'y 
pourvoir. Alors il me proposa de nous donner 10.000 francs par an, et pour cela nous serons obligés de lui donner six missionnaires.




Les missionnaires de 
la Guinée : Mgr 
Barron. Il voulait faire 
la dépense
15 03 1843
Les frais du départ, les dépenses pour les provisions, même pour les habits des Sœurs, ne tombent pas sur votre maison… Nous-mêmes, qui semblons 
devoir plutôt fournir à nos besoins, ne serions obligés à aucune dépense, si nous ne l'avions offert pour le soulagement de Mgr Barron. Il voulait faire la 
dépense de nos soutanes, de nos livres, de notre linge même; mais je me suis offert à fournir ces trois objets. Tout le reste tombe sur lui seul. Cela me 
coûte mille à douze cents francs…





Refuser de bons 
sujets pour manque 
d'argent?
25 08 1843
Je ne crois pas qu'il faille refuser de bons sujets pour manque d'argent. Vous êtes vous-même de mon avis, je le sais bien… Travaillez pour sa gloire et il 
travaillera pour vous…




M. Warlop ne peut 
parvenir à nous faire 
vivre sans manger…
06 02 1845
M. Warlop est un terrible économe; cependant il ne peut parvenir à nous faire vivre sans manger; il est par conséquent, obligé, à son grand regret, de 
dénouer bien souvent les cordons de sa bourse. Nous verrons s'il viendra au bout de joindre la fin de l'année.




Libermann et les 
biens temporels
01 04 1845
… vos biens temporels. J'ai toujours dit qu'on n'est jamais plus tranquille que lorsqu'on n'a rien; mais enfin, puisque ces biens vous ont été donnés par la 
divine Providence et que cette même Providence a voulu que j'en sois chargé, il faut bien passer par là (les peines)… Quant à vous, ne soyez pas non plus 
chagrin de les avoir : Dieu a voulu, dans sa bonté, s'en servir pour nous faire subsister. Il est vrai que si cette ressource nous avait manqué, il nous en 
aurait envoyé une autre; mais enfin, puisqu'il a voulu que ce soit vous, réjouissez-vous en devant lui, et comptez qu'il vous rendra le centuple par sa divine 
grâce.







Je ne vous ai pas écrit jusqu'à présent, parce que je n'avais rien de nécessaire à vous dire, ni même d'utile; et pourquoi me casser la tête pour faire une 
longue lettre (car j'étais indisposé presque tout le temps de votre absence). Je suis remis tout à fait. Pourquoi vous faire payer un port sans raison? Cela 
vous aurait fait plaisir, je le sais bien, et vous savez que je ne serais pas chiche à vous procurer des satisfactions l mais de pauvres gens comme moi, qui 
n'ont que des pommes de terre à manger, doivent se mortifier et ne pas faire des ports de lettres sans raison.




Si M. Laval avait 
quelque superflu…
09 04 1845
… nos besoins. Ces besoins sont réels… Vous pourriez peut-être prendre des honoraires pour vos messes; vous pourriez peut-être aussi mander à M. 
Laval s'il avait quelque superflu, de nous l'envoyer…







Nous sommes misérables à l'excès : nous avons 20 élèves ici sur notre compte, c'est-à-dire pour la Congrégation; de plus, une quinzaine de novices et 
quatre philosophes. Venez à notre secours, si vous le pouvez, et voyez si M. Laval peut quelque chose.
ND 11 208 P. Le Vavasseur
Cf. aussi p. 302; 
Compl. 124-125, 




C 22 Cahier des bienfaiteurs 01 01 1843
1° M. Desgenettes… 2° M. Pinault… 3° M. Galais… 4° Mgr Collier… 5° M. Laval… 6° M. de Regnier… 7° M. Bessieux… 8° M. Collin… 9° M. Blanpin… Ces 





Des dépenses faites 
par Mgr Barron
30 05 1845
Je suis bien affligé de ne pouvoir, jusqu'à présent, vous rendre compte des dépenses faites pour la mission de la Guinée par Mgr Barron… Tout ce que j'y 
entrevois, c'est que les dépenses excèdent de beaucoup les sommes que Mgr Barron avait reçues de la Propagation, et que la plupart des objets achetés 
pour la mission ont péri dans différentes circonstances…
ND 7 184 Propagation de la Foi




C 22 Le problème financier 02 04 1844
Les fonds que j'ai en mains… D'ailleurs je t'assure, mon cher frère, que je suis moi-même dans l'embarras. Voilà environ six mois que notre personnel 
monte à dix-sept ou dix-huit. Trois sont partis pour Haïti et ont été aussitôt remplacés… Nous avons eu, cette année, des dépenses extraordinaires et 
imprévues…




C 22 Le problème financier 08 01 1843 Je vous prie de demander à M. Galais s'il voulait bien recevoir pour moi la somme d'argent que j'ai à tirer sur M. Choiselat… ND 4 74-75 M. Ducournau
Voir la suite. Cf. 
aussi, sur les 
affaires de 
finances, pp. 195, 
214, 265, 308, 
321-322, 350-






Le P. Briot économe 




Il paraît que les ressources de M. Briot sont ou vont être bientôt épuisées. Il est allé un peu trop largement, je pense; c'est un mauvais économe que M. 
Briot, ne lui en déplaise! Il fait parfois des spéculations et c'est là qu'il se blouse. Autrement, il s'entendrait assez en économat. Donnez-lui de belles 
louanges de ma part, excepté sur ses spéculations.





économique : la 
prunelle de mon œil…
21 12 1845
Epargnez, je vous prie, autant que possible. Ne faites pas de dépenses inutiles. Ne comptez pas sur les 20 à 30.000 francs que j'ai (?). Il ne faut pas que 
cette chère somme soit attaquée; elle m'est plus chère que la prunelle de mon œil…; car j'aurais beau arracher cette prunelle, je n'en pourrais jamais avoir 
assez d'argent pour acheter une maison en Europe pour y recevoir nos pauvres Noirs…




Nos revenus ne sont 
pas suffisants
25 02 1844
Nous n'avons presque plus de place dans la maison; nous serons encombrés. Nos revenus ne sont pas suffisants pour une famille aussi nombreuse. Dieu y 
pourvoira. Nous avons dépensé, cette année-ci, plus de 8.000 francs. Il nous reste environ 2.000 pour atteindre la fin de l'année. Il en viendra…
ND 6 78 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 55, 108-
109, 117, 144, 
153, 170, 172, 
193-194, 206, 26, 







6.000 francs de 
revenu?
26 10 1849
Pour la fondation, nous voyons : 1° Pauvres comme nous sommes, 6.000 francs de revenu, et plus tard peut-être plus, est d'une grande importance pour 
nous…




Un don de 4 à 5 mille 
francs du P. 
Loevembruck
07 11 1849 (Pour les travaux à faire à Maulévrier) Le P. Loevenbruck offre un don de quatre à cinq mille francs; cela pourra suffire… ND 11 240-241 P. Schwindenhammer
Cf. aussi la lettre 
du 19/11/1849, 







Le problème financier 
de Libermann
21 12 1849
La vie est moins chère dans ce pays (Maulévrier) qu'en Picardie… Le pays étant plus religieux, espérance de dons… En Picardie, je crois que nous avons 
eu 400 francs tout au plus!!!… et cela en huit ans.






22 01 1850 … Je pense cependant que ces lamentations sont des lamentations d'économe et qu'il faut en laisser… ND 12 32 P. Boulanger
Voir le contexte. 
Cf. aussi pp. 28, 











A propos de traitement, on fait beaucoup de tracas dans le pays de M. Blanpin de ce que nous recevons les revenus de son bien : on tourmente sa pauvre 
mère avec cela. J'ai dit hier à l'homme d'affaires, en réponse à une lettre qu'il m'écrivit, que je donnais plus que je ne recevais, que M. Laval devait nous 
verser à la Maison-Mère son superflu et qu'il le donnait à votre communauté…
ND 6 426 P. Le Vavasseur






Vos traites… une 
mitraille pour lui
13 11 1850
Je viens d'écrire une longue lettre à Mgr Kobès, et je lui parle de toutes sortes de choses utiles et importantes. Il vous en parlera sans doute, je n'ai donc 
pas besoin de vous en faire part. Il faut cependant toucher une des questions dont je lui parle, c'est l'affaire d'argent, pour vous dire que vous avez fait 
passer bien des mauvais moments au P. Briot, par vos traites qui étaient une mitraille pour lui…
ND 12 462-463 P. Boulanger Voir la suite.
Le problème 
financier
C 22 Le problème financier 26 01 1845
… Cela n'est pas assez pour nous faire vivre ici. M. Tisserant m'a promis de faire des économies et de m'envoyer quelque chose. Si M. Laval peut nous 
faire quelque chose, si vous autres, pauvres gens, pouvez quelque chose… Mais prenez garde, il faut que vous n'en souffriez pas le moins du monde, et 
que vous ayez quelque chose pour vos pauvres. Mais peut-être, pourriez-vous recevoir des honoraires de messes pour nous aider… Ne soyez pas inquiets 
pour nous, quoique vous me voyez ainsi sonner le tocsin.
ND 7 25-26 P. Le Vavasseur
Voir la suite et 
toute la lettre. Cf. 









Un projet de 
commerce d'échanges
04 06 1850
J'ai lu avec un vif intérêt le mémoire que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser sur votre projet de commerce d'échanges à la côte occidentale d'Afrique, 
et je suis convaincu que de cette entreprise pourront résulter les plus grands avantages pour la civilisation et la moralisation chrétiennes des populations 
africaines. Aussi je fais des vœux pour que Dieu daigne la bénir et la faire prospérer. Mon concours vous est assuré; mais comme la Mission a ses chefs 
établis par Rome pour la diriger, je vais incessamment leur envoyer une copie de votre mémoire, qu'ils ne manqueront pas de justement apprécier, et je ne 
doute pas que Mgr le Vicaire apostolique des Guinées et son Coadjuteur n'acceptent vos offres avec plaisir. Cette année même, ils comptent fonder une 
mission à Grand-Bassam où vous devez avoir votre factorerie. Je ne puis que vous encourager dans la belle et utile entreprise que vous formez avec de si 
bonnes intentions, et j'ai la confiance que le Seigneur voudra bien s'y rendre propice. J'ai l'honneur d'être…
ND 12 217 M. Dumont
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère 
veillera sur ces enfants
28 02 1848
Maintenant je vous dis deux mots pour que vous ne soyez pas le seul à qui je ne donne pas de nouvelles. Nous allons tous très bien ici; quoique en pleine 
révolution, nous sommes en paix. Dieu sera avec nous, et la bonne Mère veillera sur ces enfants… Votre frère du Gard va passablement maintenant. Il a 




Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La Sainte Vierge lui 
prête les 151 francs
18 06 1842 Dites à ce cher frère (M. de Régnier) que la Sainte Vierge lui prête les 151 francs. J'ai trouvé ici 10.000 ND 3 213 P. Tisserant
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
C'est la Sainte Vierge 
qui nous l'a procuré
07 12 1843
… une affaire… qui s'est terminée… à la très grande gloire de Dieu et pour le bien de notre petite œuvre. Toutes les personnes sages et qui s'intéressent à 
notre petite société en ont béni Dieu et s'en sont réjoui beaucoup. Voici ce que c'est : c'est la Sainte Vierge qui nous l'a procuré sans que nous ayons fait de 
démarches…
ND 4 452 M. Gamon Voir le contexte.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La marine de la 
Congrégation
12 01 1844
Veuillez m'excuser auprès de MM. Ducournau si je ne réponds pas moi-même à leur lettre; je suis si pressé, et d'ailleurs en ce moment, il faut presser 
davantage pour envoyer cette lettre à la poste que je vous prie de leur faire ma réponse de vive voix. Elle consiste à dire que le Jaguar va être envoyé à 
Rouen…
ND 6 16 M. Germainville
Cf. aussiND 6, 
389.
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Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Nous allons … 
pouvoir vendre nos 
navires
20 09 1846 Le 12 juillet est vendu, et nous avons 14.000 francs pour notre part. Le Jaguar ne l'est pas encore; je l'ai vu à Bordeaux. Le pauvre enfant est bien délabré… ND 8 294 P. Briot
Cf. aussi ND 9, 
227-228, 415; ND 
10, 169, 205.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère y 
pourvoira
20 09 1846
J'espère que le nombre des novices et des étudiants sera l'an prochain entre trente et trente cinq; les Frères augmenteront aussi. Comment vivrons-nous? 
La bonne Mère y pourvoira.
ND 8 294 M. Briot
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Nous allons … 
pouvoir vendre nos 
navires
05 05 1846
J'espère que nous allons bientôt pouvoir vendre nos navires. M. Arsène me dit dernièrement qu'on a offert 30.000 francs pour le 12 juillet, 26.000 pour notre 
part; ce serait une bonne fortune.
ND 8 136 P. Briot
Cf. aussi ND 8, 
159, 281-282.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La Sainte Vierge y a 
pourvu
22 05 1844
Cela (les constructions à La Neuville) va nous coûter 25.000 francs. Où les prendre? La Sainte Vierge y a pourvu : un de ses plus fervents serviteurs m'a 
offert au delà de cette somme…
ND 6 194-195 P. Laval
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Combien Marie est 
bonne pour nous!
06 11 1846
J'étais inquiet pour la vente de la maison de La Neuville, car l'achat de la maison des Orphelines, qui a été fait pendant mon absence, nous mettait en dette 
pour 50.000 francs, et la maison du Gard, ce n'est pas nous qui la payons, l'argent est fourni par quelqu'un. Voyez, cher enfant, combien Marie est bonne 
pour nous. Aimons-la, je vous en prie, encore plus que nous n'avons fait jusqu'à présent.
ND 8 345 P. Blanpin
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Marie nous les 
donnera…
22 10 1846
La maison du faubourg ne sera pas habitable avant la fin de l'hiver. Comment faire? Dieu y pourvoira. De plus, comment trouver assez de pommes de terre 
pour nous tous? Marie nous les donnera et le reste avec. …. Prions et sanctifions-nous, voilà la grande affaire, et laissons à Notre-Seigneur à faire encore 
le reste.
ND 8 328-329 M. Lanurien
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Marie nous aidera 
comme toujours
08 02 1847 Nous sommes ruinés; nous ne désespérons pas. Marie nous aidera comme toujours… ND 9 39 P. Briot
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La marine de la 
Conrégation
01 01 1846 … le P. Briot qui avait été dans la Marine avant d'entrer dans la Congrégation… Compl. 84 Mgr Le Berre Voir tout le texte.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère ne 
nous laissera pas faire 
banqueroute
09 04 1845
J'ai parlé dans la lettre commune de nos besoins. Ces besoins sont réels. Nous sommes en arrière pour plusieurs milliers de francs. Je ne m'inquiète pas; 
la bonne Mère ne nous laissera pas faire banqueroute. Cependant, si vous pouvez venir en notre secours…
ND 7 128-129 Le Vavasseur
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Le bon Dieu ne veut 
pas que nous ayons 
des navires
20 09 1846
… M. Maillard; c'est un excellent homme, j'en suis bien content. Il espère réaliser les intérêts placés sur l'Ernest et sur l'autre navire (dont je ne puis en ce 
moment me remettre le nom). Le bon Dieu ne veut pas que nous ayons des navires. L'Ernest nous a perdu 1.100 francs, l'autre un peu plus de 3.000, et le 
Jaguar environ 3.000 aussi, ce qui fait un total de plus de 7.000. Je crois que c'est une marque suffisante pour nous que la volonté de Dieu est que nous 
n'ayons pas de navire. M. Maillard m'a dit franchement que vous m'avez vendu trop cher. Je lui ai dit que ce n'est pas par fraude…
ND 8 295 P. Briot Voir la suite.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La marine de la 
Congrégation
23 12 1844
… pour le commencement et la conservation de l'Œuvre… Je vais donc répondre à Son Eminence que j'ai 20.000 francs en main, et que j'y joindrai 18.ooo 
au mois d'août prochain. Ceci serait pour commencer. J'ajouterai que je mettrai à la disposition de l'Œuvre deux navires. Je dirai le tonnage afin qu'on sache 
au juste, au moins approximativement la valeur de leur revenu annuel. Je crois que le minimum serait de 3.000 francs une année dans l'autre…
ND 6 503 Schwindenammer
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Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Notre bonne Mère 
nous continuera son 
secours
01 06 1846
Je suis bien consolé des bonnes nouvelles que vous me donnez sur la marche de la maison. J'espère que notre bonne Mère nous continuera son secours 
et que ce qui se passe maintenant préparera à la séparation du noviciat d'avec le scolasticat.
ND 8 166 Schwindenhammer
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Marie et Libermann, 
comité des finances




Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère paiera 
pour lui
25 06 1847 Le jeune homme… Il paraîtrait qu'il n'aura pas de quoi payer sa pension; eh bien! Ce sera la bonne Mère qui paiera pour lui… ND 9 204 M. Cahier Voir la suite.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La Sainte Vierge est 
notre économe
14 11 1844
… je ne sais si nous atteindrons la fin de l'année. Nous l'atteindrons bien, je l'espère, mais notre coffre-fort ne l'atteindra pas. La Sainte Vierge est notre 
économe. Il le faut bien, car je ne sais comment cela ira. Imaginez-vous, le calcul fait, nous dépensons 1.000 francs pour port de lettres et 
affranchissements. Pour nous en tirer, il faudrait trouver un trésor dans notre jardin ou y planter des liards et récolter des louis…
ND 6 425 Le Vavasseur
Marie et les 






Notre dépense est énorme cette année-ci, et notre marine marchande a achevé de nous ruiner. Vous ne savez pas sans doute ce que veut dire cette 
marine, le voici : un de nos Messieurs avait deux navires en sa possession, et deux rentes sur deux autres. Cela nous appartient maintenant, et pour la 
première année, nous avons fait de mauvaises spéculations, au moins nous avons eu des malheurs; un de ces navires a fait naufrage et nous coûtera 
probablement de 4 à 5.000 francs de réparations…
ND 7 120 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Nous avons deux 
navires dont l'un a fait 
naufrage…
26 01 1845
En outre, nous avons eu du malheur cette année qui vient de s'écouler : nous avons deux navires dont l'un a fait naufrage et va nous coûter 3.000 francs de 
réparation…
ND 8 25 Le Vavasseur
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Il faut que la Sainte 
Vierge y mette la main 
jusqu'au coude
03 01 1847
Pauvre vieux économe! Si vous étiez avec nous, vous seriez bien tourmenté, imaginez-vous les dépenses horribles que nous avons depuis la fin de 
septembre! Nous avons dépensé environ 18.000 francs pour l'ameublement et la moitié seulement des provisions… Si cette année, nous ne nous ruinons 
pas, il faut que la Sainte Vierge y mette la main jusqu'au coude; mais aussi j'espère que l'an prochain nous dépenserons moins. Notre confiance est en Dieu 
et en Marie!
ND 9 10 M. Warlop
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Priez Marie qu'elle 
nous envoie le 
nécessaire
24 08 1844
Nous n'avons plus de place dans notre petite barque. J'ai été obligé de faire bâtir une chapelle… Cela va me coûter vingt à vingt cinq mille francs. Priez 
Marie qu'elle nous envoie ce qui nous est nécessaire d'ici un an; le bâtiment va être terminé avant un mois. Je dois payer les entrepreneurs dans un an. 
Nous serons à notre aise…
ND 6 325 M. Ducournau
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère nous 
enverra le montant
09 08 1844 Nous allons bâtir une chapelle… Cela va nous coûter 30.000 francs à peu près. La bonne Mère nous enverra le montant, quand il sera temps de payer… ND 6 301-302 M. Beauchef
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Le Bon Dieu ne nous 
a pas manqué
01 08 1845
On apporte avec soi ce que l'on veut. Nous sommes très pauvres, mais le bon Dieu ne nous a pas manqué et ne nous manquera pas. Nous avons de quoi 
subsister médiocrement, cela nous suffit. Si quelqu'un apporte quelque chose avec soi, nous le recevons avec reconnaissance, mais cela n'est pas 
nécessaire. Nous avons besoin d'hommes…
ND 7 282-283 M. Marie Bouchet
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Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Marie est une bonne 
Mère…
28 01 1846
Ce qui nous manque ici maintenant, c'est la séparation du noviciat de la maison d'études et quelques confrères qui m'aident pour la conduite de la maison. 
Cela viendra avec le secours de Dieu et de Marie. Quant à la subsistance, Marie est une bonne Mère; elle ne laissera pas périr ses enfants par la faim sans 
s'occuper de leur procurer de quoi vivre. Nous n'avons pas de dettes et je ferai en sorte de ne pas en faire. Il nous faudra 12.000 francs par an pour la 
dépense. Nous ne les avons pas, Marie nous les procurera…
ND 8 39
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère a eu 
soin de nous…
13 01 1846
Nous avons une bonne chapelle, dédiée au saint Cœur de Marie. La communauté est fervente et régulière; nous vivons médiocrement, mais la bonne Mère 
a eu soin de nous jusqu'à présent : rien ne nous a manqué. Notre-Seigneur nous a montré dans la pratique la vérité de ce qu'il nous a recommandé dans le 
saint Evangile, de mettre toute notre confiance en lui et de ne pas nous inquiéter de notre nourriture et de nos vêtements…
ND 8 14-15 DonSalier Voir la suite.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Marie est puissante et 
riche
03 10 1844
Je ne suis pas étonné que la Propagation ne veuille rien voter pour vos besoins actuels… je ne comptais pas sur le succès de cette demande. Ne vous 
découragez pas pour cela : Marie est puissante et riche; sachez une bonne fois que c'est dans la douleur que se font tous les enfantements.
ND 6 366 P. Tisserant
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 8, 39; 
ND 9, 294; ND 
12, 172.
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
… Envoyés par la 
bonne Mère
06 11 1845 J'ai reçu votre traite de 1.000 francs… Vos 1.000 francs me paraissent envoyés par la bonne Mère, pour commencer l'année… ND 7 372 Le Vavasseur
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
La bonne Mère a soin 
de nous
01 08 1844
Nous avons dépensé cette année environ 10.000 francs. Je ne sais d'où cela nous est venu. La bonne Mère a soin de nous. Je vous charge de dire toutes 
ces choses au cher P. Le Vavasseur… Adieu. Tout vôtre en la charité du très saint Cœur de Marie.
ND 6 323 P. Collin
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
Une énigme que la 
Bonne Mère a résolue
28 10 1845
Vous dire comment nous pouvons subsister avec tant de monde, c'est une énigme que la bonne Mère a résolue cette année, et qu'elle résoudra, j'espère 
encore, l'année qui commence… Ce bâtiment … nous a coûté 33 à 34.000 francs. La bonne Mère l'a payé. En outre nous avons fait faire deux petits 
parloirs… Tout cela a coûté énormément d'argent. Mais qu'est-ce que cela nous fait? La bonne Mère a fait tout. Notre jardin produit beaucoup de pommes 
de terre à deux fois par jour, et tous nos autres légumes et une bonne partie de nos fruits.
ND 7 345-346 M. Bessieux
Marie et les 
finances de la 
Congrégation
C 23
De la main de Dieu 
par Marie
02 05 1847
Depuis le mois d'octobre, nous avons dépensé plus de 30.000 francs pour la nourriture, l'entretien des jeunes gens; pour l'achat et entretien nécessaire du 
mobilier nécessaire, mais de la plus stricte nécessité. D'où cela est-il venu? De la main de Dieu par Marie.
ND 9 143 P. Thévaux




Comment se tenir aux 
conseils…
24 02 1851 … Il faut que les membres du conseil soient libres et prononcent dans toute la simplicité de leur conscience et en la sainte présence de Dieu… ND 13 57 P. Laval Voir la suite.




Comment se conduire 
aux conseils
23 11 1847
Examinez les difficultés et les raisonnements qu'on vous fait, avec abstraction de vous-même, et de celui qui vous parle et avec calme et raison devant 
Dieu, et dites simplement ce que vous en pensez. Si, ensuite, on prend une détermination différente ou opposée à votre sentiment, faites comme si jamais 
vous n'aviez été d'un autre sentiment; faites abstraction de votre propre jugement pour agir et approuver les choses en conformité au jugement des autres. 
Faites tout cela avec calme devant Dieu.
ND 9 357-358 M. Le Berre
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Des conseillers et de 
leurs assemblées
01 01 1849
Chap. VI. Art. II - Les qualités que doivent avoir les conseillers sont les suivantes : 1° Etre rempli de l'esprit de nos Règles, sincèrement attachés à la 
Congrégation et désirer consciencieusement son avancement spirituel, l'extension et le perfectionnement de ses œuvres. 2° Avoir l'esprit droit, calme et 
juste, un jugement pratique sans être sujet à des préventions; être graves et capables de garder un secret.
ND 10 487
Voir les articles 
suivants.




Comment se conduire 
dans les conseils
14 12 1844
Pour les conseils, ne soutenez pas violemment votre opinion : parlez raison et éviter de parler imagination. Si on juge contre votre sentiment, soumettez-
vous, avec calme; ne dites pas qu'on a tort. Si c'est vous qui devez exécuter, faites tout comme si vous aviez été du même sentiment. Que la paix de Jésus 
soit avec vous. Tout vôtre en Jésus et Marie.
ND 7 422 M. Warlop




Le rôle du premier 
assistant
01 01 1849
Chap. V - Des assistants. ……. Art. III - Le premier assistant est chargé de remplir auprès de son Supérieur l'office charitable d'admoniteur. En cette qualité, 
il le préviendra de ses fautes contre les règles ou leur esprit, de celles qui pourraient nuire à la communauté en général, à quelques membres en particulier, 
aux œuvres de zèle entreprises par la communauté ou qui pourraient donner du scandale…
ND 10 486 Voir la suite.








Ayez ensemble la paix et la concorde, ne faites rien sans vous consulter mutuellement. Que votre bonne harmonie paraisse devant tout le monde dans 
toutes les circonstances.
ND 7 194 M. Briot




Ce serait Roboam 
suivant le conseil des 
jeunes gens
11 06 1851
Les choses paraissent être à la Guadeloupe dans un état pitoyable, et comment Mgr Lacarrière s'en tirera-t-il? Ce serait Roboam suivant le conseil des 
jeunes gens. Des conseils sages lui sont indispensables, et il écouterait les vôtres. Il sera broyé sous le pressoir des difficultés compliquées. Pardon, 
Monseigneur, pour mon insistance : je n'en aurais pas fait, si je n'avais le cœur brisé et ne m'adressais à un cœur apostolique comme le vôtre.
ND 13 187-188 Mgr Leherpeur




Ce conseil a duré huit 
jours
30 08 1850
Nous nous sommes réunis tous au Gard à la fin de cette année : nous avons tenu grand conseil pour régler une foule de choses. Ce conseil a duré huit 
jours pleins, à cinq heures de réunion chaque jour. Après cela, nous avons fait notre retraite en commun, pendant laquelle retraite j'ai donné chaque jour 
une conférence…
ND 12 356 Mgr Bessieux Voir la suite.




Libermann, un homme 
de conseil
14 12 1845 … parlez de mon observation à nos confrères et conférez ensemble sur ce qu'il y aurait à faire. ND 7 421 M. Lossedat
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Si vos confrères ne 
sont pas de votre 
avis…
15 04 1846
Je vous engage donc à vous mettre bien en paix par rapport aux fautes qui se feront et ne pas vous inquiéter de ce que les choses ne marchent pas selon 
les idées que vous vous formez de ce qu'il faudrait, pour que tout aille bien. Je suis sûr que bien souvent vos idées seront justes et vraies; mais vous 
brouiller, vous peiner, vous inquiéter, ce serait faire plus de mal que de bien. La marche que la plus haute sagesse (même humaine) prend dans ces cas, 
c'est de céder une partie de ses vues et de tirer parti des gens le mieux qu'on peut. Si vous voyez vos confrères n'être pas de votre avis, … il vaut mieux 
n'être pas trop tenace, ne pas les contrarier; il faut laisser à chacun la liberté de suivre ses idées et exécuter le bien à sa façon, l'y encourager. Alors on en 
tire tout le parti possible; on lui fait faire tout le bien dans son genre; il en aurait fait davantage, s'il avait eu d'autres idées, mais que faire? Il ne les a pas. 
Vouloir le forcer d'embrasser les vôtres, ce sera le plus souvent lui faire faire beacoup moins de bien, le décourager même…
ND 8 111 P. Lossedat Voir la suite.




Un homme de conseil 
: écoutez le pour et le 
contre
15 01 1846
Ne vous laissez pas surprendre et intimider par ce que chacun vous dira de fâcheux ou de défavorable sur la salubrité des différentes côtes, comme aussi, 
ne soyez pas crédules vis-à-vis de ceux qui vous peignent tout en beau. Il ne faut pas vous laisser impressionner ni par les uns ni par les autres. Ecoutez le 
pour et le contre avec calme et sang-froid, et ne soyez pas portés à voir les choses en noir, ni à voir les choses en beau dans cet objet plus qu'en tout autre; 
les préventions ne sauraient que faire du mal, et, par malheur, on est toujours naturellement porté à s'y laisser aller soit pour soit contre. Soyez prudents et 
réservés quand il s'agira de prendre un parti, marchez avec précaution et graduellement.
ND 8 18 Communauté de Gorée




Dans ce conseil nous 
ne formons qu'un 
coeur
09 08 1850
… notre retraite annuelle. Elle est précédée d'un grand Conseil qui dure depuis cinq jours. Il y avait mille choses à revoir et à décider… Tout s'est passé 
admirablement; il est vrai que, dans ce Conseil, nous ne faisons qu'un cœur. Voudriez-vous croire qu'il a été décidé contre moi la conservation de la mission 
de Bourbon (1)… (1) Prenez bien garde de conclure de là que j'étais opposé à votre mission …
Compl. 150
M. Blanpin de la part de 
Le Vavasseur
Voir la suite.




Ayez soin de tenir vos 
conseils
24 02 1851
… Tâchez d'être exacts à vous réunir, ne mettez pas des distances trop longues. Un missionnaire isolé perd l'esprit de communauté et se détache peu à 
peu de ses confrères. Si cela n'est pas à craindre pour vous au moment actuel, cela pourra arriver peu à peu plus tard… Dans ces réunions, ayez soin de 
tenir vos conseils. Rien de tel que les conseils pour le bien de vos âmes et pour celui de votre Mission. Le premier objet de ces conseils sera l'examen de 
l'observation des règles, le second le bien de votre mission…
ND 13 57 P. Laval Voir la suite.




Esprit de conseil dans 
la congrégation
21 10 1851
Je vous engage même tous deux à consulter nos confrères les plus capables, même sur les difficultés qui pourraient survenir dans votre ministère, lorsque 
vous n'êtes pas trop pressé d'avoir la réponse. Il est important que nous mettions de la cohésion entre toutes nos communautés et entre tous les membres 
de la Congrégation. Il est important encore que nous ayons unité de doctrine et de direction, autant que possible.
ND 13 326-327 M. Gravière
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Qui consulter dans les 
communautés?
02 06 1845
N'allez pas prendre des informations dans les communautés et ne consultez pas tous ceux que vous reconnaissez comme sages et respectables; toutes 
ces occupations diverses ne feront que brouiller les idées dans votre esprit…
ND 7 223-224 P. Clair




Esprit de conseil 
dans les 
communautés
C 24 Le rôle d'un Conseiller 23 11 1847
Quand votre supérieur vous demande votre avis sur un objet quelconque, vous devez le dire; et non seulement vous devez dire votre avis, mais vous devez 
le motiver; car dire votre avis, sans en dire les raisons, n'est rien ou presque rien dire. Ainsi, par là même qu'on vous demande, par là aussi on demande les 
raisons sur lesquelles vous le fondez. Ici l'obéissance et la charité veulent que vous expliquiez votre sentiment et que vous répondiez même aux difficultés 
qu'on vous fera, si vous voyez bien que ces difficultés ne doivent pas empêcher la vérité de votre avis. L'obéissance n'est nullement intéressée à ce que 
vous pensiez autrement que votre supérieur, et à ce que vous expliquiez cette pensée. Voici donc comment vous devez vous conduire dans ces cas : 
lorsqu'on examine une chose avec vous, il faut que vous fassiez abstraction de vous-même et abstraction de celui qui vous parle; il faut faire comme si vous 
étiez tout seul et que vous eussiez à examiner la chose en question. Vous serez bien obligé de considérer la chose, de voir par votre raison, soutenue et 
éclairée de la grâce de Dieu, ce qu'il serait bon de faire. Eh bien! C'est ainsi qu'il faut faire quand on demande votre avis : ne considérer que la chose et dire 
simplement ce que vous en pensez. Si on insiste et qu'on raisonne contre vous, faites encore de même.
ND 9 357 M. Le Berre




Des conseils de 
Libermann
18 06 1850
Je pense qu'en ne conservant qu'une maison, vous y trouverez une ressource suffisante pour la subsistance de la Société; car outre la ressource que 
fournit ce pensionnat, vous avez en outre le rapport de la valeur de l'autre. Quelle difficulté reste-t-il donc? On dirait que la Congrégation tombe, puisqu'elle 
est obligée d'abandonner une de ses maisons. Mais vous feriez connaître vos motifs aux amis, et les personnes qui ne vous connaissent pas et celles qui 
vous sont opposées ne pourraient pas vous faire, par ces dires, autant de mal qu'on pourrait le croire. D'ailleurs on ne fait jamais autant de mal que vous en 
font les inconvénients de l'état actuel des choses. Si quelques personnes étaient induites en erreur, au bout de quelques années elles verront qu'elles 
étaient bien loin de la vérité. Ces difficultés secondaires ne doivent jamais l'emporter sur les raisons si importantes qui ressortent de la nature des choses et 
qui font voir des entraves absolument insurmontables.
ND 12 239-240 M. Gaudaire




Comment se porter 
dans les conseils
15 01 1844
Dans les conseils, ne soyez pas tenaces à vos opinions, ne les soutenez pas avec trop de chaleur; observez en général ce qui est marqué dans la règle à 
ce sujet, et vous verrez que le résultat en sera toujours sage et produira des fruits de salut.
ND 4 4-5
Communauté du Cap des 
Palmes
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Vous me demandez 
des avis et des 
conseils…
30 10 1831
Je suis toujours bien surpris, quand vous me demandez des avis et des conseils, et cependant je vois que vous ne manquez de le faire dans vos lettres. 
Eh! Mon cher, qui suis-je pour pouvoir donner des conseils? Un pauvre homme comme moi! Je ne vous conçois vraiment pas. Cependant, puisque vous 
désirez que je vous dise ce que je pense, je m'expliquerai toujours franchement avec vous et je vous dirai tout ce qui me semble bon pour votre salut et 
votre perfection…
LS 1 22 M. Edouard de Farcy séminariste
Esprit de conseil 
dans les 
communautés
C 24 Consultez vos frères… 13 02 1844
2° Soyez prudent et réservé dans votre conduite; quand il vous vient une pensée utile au bien des âmes, ne l'exécutez pas de suite; attendez quelques jours 
pour l'examiner dans la paix de Notre-Seigneur; consultez vos frères. M. Lossedat est sans expérience, il est vrai, cela ne fait rien, consultez-le toujours, il 
pourrait lui venir quelquefois des difficultés sur ce que vous proposez, et cela vous mettra parfois sur la voie de voir plus clair. Ordinairement, M. Lossedat 
dira oui à tout ce que vous proposerez, ce ne sera pas une raison pour que vous n'examiniez pas ensuite soigneusement les choses en votre particulier.
ND 6 49 M. Tisserant








Libermann, homme de 
conseil
12 05 1844
J'aurais besoin, en ce moment, de votre expérience dans une affaire où je ne suis que novice, et je viens avec confiance avoir recours à votre conseil. Je 
viens de recevoir une lettre de M. Le Vavasseur, de l'île Bourbon. Le Directeur de l'Intérieur de cette colonie est très opposé à nos missionnaires; il les a 
décriés dans le conseil colonial : il les a représentés comme des envoyés des sociétés philanthropiques…
ND 6 186-187 Mère Javouhey Voir la suite.












Demander aussi le 
conseil des laïcs
14 11 1844
Je vous engage à parler de ce projet à quelques chrétiens, zélés et capables, de Bourbon, pour connaître leur sentiment. Peut-être obtiendrons-nous aussi 
quelque secours. Ne dites pas que l'établissement général doit être à Rome; parlez vaguement de l'endroit où il doit être placé… Je crois qu'il est important 
que la chose reste encore secrète… N.B. Il s'agit du plan pour le salut de l'Afrique.
ND 6 423 Le Vavasseur




Que personne ne soit 
tenace à son opinion
26 06 1844 Tenez conseil pour toutes les choses difficiles et importantes. Que personne ne soit tenace à son opinion… ND 6 247 Communauté de la Guinée Voir la suite.
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Dans les conseils, 
évitez d'être tenace
05 05 1846
… Dans les conseils, évitez d'être tenace, trop vif. Lisez avec soin et méditez le chapitre de la troisième partie touchant les Conseils; suivez bien ces règles 
et vous verrez quel bien en résultera! Lisez fréquemment ce chapitre… Il arrivera parfois que vous croirez voir un bien compromis, ne vous tracassez pas là-
dessus. Dieu y pourvoira. Il est important que nous suivions chacun les règles de sagesse et de sainteté que le bon Maître demande de nous. Il nous 
bénira. Si nous perdons un fruit d'un côté, il nous le rendra par mille autres. D'ailleurs il faut sacrifier une partie à un bien général, toujours important…
ND 8 131 M. Arragon




Consulter aussi les 
laics
09 04 1845
Vous pourriez vous entretenir de cela avec quelques hommes sages et pieux, capables de vous donner des conseils utiles. Il y aura peut-être, aussi, des 
difficultés d'obtenir les enfants pour les envoyer en Guinée; les mères ne consentiraient pas facilement à s'en séparer pour toujours.
ND 7 127-128 Le Vavasseur




Un homme tenté ne 
peut vous conseiller
10 07 1840
Ce n'est pas que je craigne que ce cher confrère veuille vous séduire, je n'ai pas cette opinion de lui, tant s'en faut! Mais c'est que, toutes les fois que vous 
y allez, vous cédez à votre tentation et vous vous livrez à l'ennemi. Du reste, si M. de la Brunière croyait devant Dieu devoir vous donner quelques conseils 
là-dessus, ces conseils sont nuls et pernicieux, car un homme tenté su le même objet ne peut vous conseiller. Je peux vous dire que M. de la Brunière n'a 
pas des maximes vraies sur ces matières au moins : cela était ainsi, pendant tout le temps qu'il était avec moi soit à Rennes soit à Rome.




Incorporer les prêtres 
indigènes dans la 
Congrégation?
22 07 1844
De former un clergé indigène: … Je crains beaucoup que ceux que le Gouvernement fait élever, ne soient entretenus dans des idées de richesse, de bien-
être et d'ambition. Ce serait une faute énorme. Je suis persuadé qu'au bout de quelque temps, ils deviendront plus inutiles que les prêtres lâches qui 
viennent de l'Europe, et le vice s'emparerait d'eux avec plus de force. Mon projet était d'incorporer dans notre Congrégation tous ceux qui en auraient le 
goût et de ne jamais donner des idées de richesse et de bien-être. Si nous pouvons réaliser ce plan…





religieuses dans les 
missions
01 01 0
On exhorte même à fonder des communautés d'hommes et de femmes le plus tôt possible parmi les peuples qu'on évangélise. Ces âmes d'élite attirent des 
grâces sur leurs frères et contribuent beaucoup à leur sanctification. Et pour cela le grand moyen, c'est de leur faire connaître et goûter les mystères de 
Notre-Seigneur. Ces mystères 1° donnent l'exemple de la pratique de toutes les vertus; 2° ils contiennent en même temps les plus puissants motifs pour 
exciter à mettre en pratique…






religieuses parmi les 
gens d'Afrique
01 01 0
Nous devons tâcher de les porter à la plus grande sainteté possible… On exhorte même à fonder des communautés d'hommes et de femmes le plus tôt 
possible parmi les peuples qu'on évangélise. Ces âmes d'élite attirent des grâces sur leurs frères et contribuent beaucoup à leur sanctification…





indigènes de la 
Congrégation?
01 01 1849
Art. VII - La Congrégation formera dans ces pays, si elle le peut, des établissements de ses propres membres vivant en communauté et servant d'auxiliaires 
aux prêtres des paroisses…








Quand ils auront mis en bon état un quartier (…) ils iront instruire un autre. Lorsque le gros sera fait, ils reviendront perfectionner leur ouvrage. Dans les 
villes, qui sont rares dans ces pays, on établira des communautés à peu près dans le genre de celles de nos pays…
ND 3 81 M. Gamon Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Vous m'êtes plus cher 
que jamais
22 02 1842
Je me suis vu dans la nécessité de remettre pendant si longtemps la réponse à votre dernière lettre. Je pense que c'était une épreuve que Notre-Seigneur 
voulait faire subir à votre charité. Vous deviez croire que j'étais brouillé après ce qui s'était passé. Mais, mon bien-aimé frère, vous m'êtes plus cher en 
Notre-Seigneur que jamais. Si le divin Maître vous éloigne de moi de corps, je pense et j'espère que nous seront toujours unis de cœur dans son divin 
amour. … Vous désirez que je vous fasse part de mes observations sur votre … lettre. Je trouve cela inutile. … Pour moi, je vous ai toujours été ce que je 
suis, tout un avec votre âme dans la charité de Jésus.
ND 3 162 M. Clair Voir la suite.
L'amour de 







Nous prenons tous, notre bon Père surtout, une part bien grande à toutes les épreuves que le bon Dieu vous envoie. Nous portons toutes vos peines dans 
nos cœurs et vous voudrions pouvoir les souffrir pour vous; mais ce n'est pas là ce qu'entend le bon Maître. Cette part précieuse qu'il vous a donnée ne 
sera pour personne d'autre. On pourra vous l'envier, mais on ne l'aura pas.
ND 13 228 Mgr Kobès




Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
11 05 1851
Votre lettre du mois de juillet m'a causé une affliction bien profonde. Je pouvais espérer que vous la feriez suivre d'une autre qui m'apprendrait que c'était 
dans un moment de vivacité et de mauvaise humeur que vous aviez écrit ces choses aussi mauvaises que fausses et alors j'aurais pu vous donner 
quelques conseils. Ayant attendu vainement sept à huit mois, je me vois dans la nécessité de vous répondre, ayant sur le cœur un poids de douleur et 
d'inquiétudes pour le salut de votre âme…
ND 13 149 et ss M. Bourget
Voir la suite et 
toute la lettre.
L'amour de 





m'atteignent jusqu'à la 
moëlle de mes os…
14 12 1850
Mais bénissons Dieu de tout; il veut bien encore permettre que ces inquiétudes nous viennent et que cela devienne une souffrance pour moi qui n'ait rien à 
souffrir, car toutes vos peines m'atteignent jusqu'à la moelle de mes os. Que Dieu soit donc béni encore une fois, et mille et mille fois! Mais de votre côté 
prenez, je vous en prie, moins à cœur les choses que vous entendez. Quand on est éloigné, on est naturellement porté à voir du mal là où il n'y en a jamais 
eu, ou à exagérer…
ND 12 500 P. Chevalier Voir tout le texte.
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
M. Lossedat… une 
lourde charge pour la 
Congrégation
22 11 1847
Puisque je prononce le nom de M. Lossedat, je vous dirai un mot à son sujet. C'est un missionnaire qui sera désormais une lourde charge pour la 
Congrégation; au moins je le crains bien fort. Ce pauvre jeune prêtre a tout perdu dans la mission d'Haïti, et depuis lors, il a bien de la peine à se remettre. 
C'était, pendant son noviciat et précédemment, un fervent ecclésiastique, d'un cœur bon, d'un caractère vif, mais doux et d'un esprit docile; maintenant, 
avec de la foi et de la piété dans le fond, il a une volonté faible, un caractère aigri, un esprit (quoique d'une assez petite portée) plein de confiance en lui-
même, et très porté à l'amour-propre pour ne pas dire davantage. Il est, en plus, travaillé d'un amour de ses aises si vif, que sans cesse il est dans la peine, 
parce que sans cesse il est obligé de s'imposer quelque privation. Il est très porté au découragement, comme cela est facile à concevoir d'après tout ce que 
je viens d'en dire. Dans ces derniers temps, il a éprouvé une secousse pour une raison toute particulière. Depuis tout le temps qu'il est sur les côtes 
d'Afrique, je n'ai pu lui arracher un mot. A chaque fois cependant que j'écrivis, il y eût un petit billet pour lui, où je le priai, je le pressai de m'écrire. Comme, 
malgré tous mes efforts, je n'obtins rien, je pris enfin le moyen de ne pas lui écrire dans l'avant-dernier paquet de lettres, que j'ai envoyé au Gabon…
ND 9 345 Mgr Truffet Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Je vous aimerai 
toujours, quoique…
09 11 1847
Monseigneur est du même avis que moi-même, qu'il ne faut pas arrêter les gens par force… Vous êtes donc entièrement libre de suivre ce que vous croyez 
bon devant Dieu; si donc vous désirez quitter la Congrégation, je vous relève de vos vœux. Soyez persuadé que je vous aimerai toujours sincèrement et 
que toujours je ferai ce qui dépendra de moi pour être utile à votre âme.
ND 9 316-317 P. Clair Voir toute la lettre.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
25 10 1851 Voilà des choses bien dures, c'est cependant mon cœur qui les dit au vôtre et cela avec une grande affection et un grand désir de sanctification. ND 13 339-340 M. Vaugeois Voir le contexte.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Quand je m'entretiens 
avec vous…
19 11 1847
J'ai été bien long, mes chers confrères, mais je ne le serai jamais trop quand je m'entretiens avec vous; mon cœur est avec vous. Que les vôtres soient 
sans cesse avec Jésus et Marie, et que leur sainte charité et leur douce paix les remplissent.
ND 9 331 Communauté de l'Afrique
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
L'amour de Libermann 
à ses missionnaires
09 05 1846
Je ne puis m'empêcher de vous ouvrir mon cœur sur un sujet de peine et d'inquiétude que me cause une lettre que l'un de vous m'adressa… Je crois 
pouvoir dire avec vérité en la présence de Notre-Seigneur Jésus-Christ et sa sainte Mère, que je suis prêt à souffrir les plus grandes douleurs et les plus 
fortes afflictions, si ma peine pouvait soulager la vôtre, et je demande sincèrement à Dieu qu'il m'accorde la grâce de supporter dans mon âme toutes les 
peines dont vous êtes et serez chargés vous-mêmes, pourvu qu'il me donne la grâce de pouvoir les supporter sans me perdre…
ND 8 149-150 Communauté d'Afrique
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Lettre que l'un d'entre 
vous m'adressa…
09 05 1846
Je ne puis m'empêcher de vous ouvrir mon cœur sur un sujet de peine et d'inquiétude que me cause une lettre que l'un d'entre vous m'adressa. Dans cette 
lettre, le cher confrère me parle à cœur ouvert des peines qu'il éprouve, à la suite de certaines mesures et règles de conduite que j'ai suivies dans 
l'administration de la Congrégation. Il paraît que vous êtes tous dans la même peine. Il ne me serait pas possible de me taire vis-à-vis d'une inquiétude si 
grave que celle que me cause la vue des pensées affligeantes qui préoccupent vos âmes. Vous êtes dans la plus profonde affliction… et moi j'en suis la 
cause!…
ND 8 149-150 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
16 12 1850
J'ai tardé à vous écrire, afin de laisser passer la mauvaise saison, de peur que ma lettre ne vous attriste trop et qu'elle ne soit pas là une occasion de 
maladie… Voyant donc que rien ne pressait et pensant que vous regretteriez vivement d'avoir succombé à une tentation aussi patente…; pensant, dis-je 
que vous regretteriez votre démarche, je n'ai pas voulu vous enlever tout moyen de rentrer dans la voie que la divine Providence vous avait tracée en vous 
envoyant chez nous. J'aurais craint pour vous de grandes tempêtes intérieures pour plus tard. J'avais donc résolu de vous écrire de nouveau et de vous 
proposer d'examiner de nouveau et avec plus de recueillement et d'humilité la résolution que vous aviez prise.
ND 12 500 M. Tanguy
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Votre nom est écrit 
dans mon coeur
17 02 1844
Adieu, très cher Frère; votre âme me sera toujours bien chère, et votre nom est écrit dans mon cœur avec des caractères de la charité de Jésus et de 
Marie. Soyez fidèle; Jésus et Marie auront toujours soin de votre âme. Que leur paix soit avec vous.
ND 6 56-57 P. Lossedat
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Votre âme m'est 
beaucoup plus chère 
que vous ne le 
pensez…
19 06 1841
Que votre cœur donc ne s'afflige ni se serre et que votre esprit ne conçoive pas le moindre trouble; mais unissez-vous à moi dans la charité de Notre-
Seigneur et de sa Sainte Mère, dans laquelle votre âme m'est beaucoup plus chère que vous ne pensez, et dans laquelle je suis votre tout pauvre frère et 
serviteur.
ND 2 484 M. Dupont
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
09 05 1846
Et que puis-je faire pour tenir vos âmes dans la paix et dans l'allégresse de cœur, dans la voie glorieuse de l'apostolat? Dites, mes chers confrères, et je 
ferai tout ce qui dépend de moi pour y réussir, car il me coûterait infiniment moins de mourir que de vous voir dans cet état de peine, si dangereux pour les 
âmes et pour le succès de vos travaux. Je vous en supplie pour l'amour de Dieu, ne faites pas attention à ma peine; ne vous attristez pas; mais veillez sur 
vous-mêmes afin d'être toujours fidèles à Dieu…
ND 8 151 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Mon cœur se dilate, 
quand je pense à vous
12 11 1837
… mes désirs pour votre sanctification sont immenses. Mon cœur se dilate, s'ouvre, se grandit, lorsque je pense à vous et à l'avancement spirituel de vos 
âmes, qui semblent m'être plus chères que la mienne, tant je suis ému lorsque j'y réfléchis. Je sais que vous êtes encore un peu faibles dans la voie du 
saint et unique amour de notre très doux Jésus. Vous êtes encore enfants dans la foi parfaite; mais prenez courage…, la main de Dieu est avec vous, Jésus 
et Marie se trouvent au milieu de vous, et que pouvez-vous appréhender?
LS 1 339-340









conducteur de ses 
missionnaires
27 12 1846
Vous avez donc un besoin pressant d'avoir quelqu'un qui vous aime tendrement… pour vous diriger et conseiller dans la voie de sanctification et de 
sacrifice dans laquelle vous êtes engagés par une volonté divine pleine de miséricorde et de prédilection pour vos âmes. Vous êtes dans l'agitation et le 
travail; nous dans le silence et le calme. Nous sommes bien plus à même d'examiner dans la paix du recueillement ce qui est utile et nécessaire pour la 
sanctification de chacun en particulier et pour le soutien des communautés en général. Venez donc avec confiance, avec affection, avec ouverture de cœur, 
demander les avis qui vous sont nécessaires.
ND 8 395 Communauté d'Afrique Voir toute la lettre.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Votre place dans mon 
cœur n'est pas 
vacante
02 11 1846
Je me garderais bien d'oublier mes anciens amis; ce serait pour moi chose très difficile, même si j'en avais envie. Soyez donc assuré, vous et le cher abbé 
Gibert, que votre place dans mon cœur n'est pas vacante. Je suis enchanté de la demande que vous me faites, je vous recevrai avec joie; venez donc 
aussitôt que vous le pourrez.
ND 8 342-343 M. de Conny
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses novices
22 06 1846
Je vous prie de dire à tous nos autres confrères que je ne les oublie pas un seul jour. Je suis plus avec eux qu'aux endroits où je suis de corps. J'espère 
leur écrire de Rome, si j'y trouve un instant.
ND 8 182 P. Schwindenhammer
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
La prière de 
Libermann pour les 
siens
09 07 1846
… C'est pour vous obtenir cette grâce que je prie sans cesse! Je dis à notre bon Maître, que je consentirais de tout mon cœur au long exil auquel sa divine 
volonté me condamne, que je lui offrais volontiers ce sacrifice et me soumettais de grand cœur à toutes les inquiétudes qui y sont renfermées, mais qu'en 
revanche, je lui demandais d'être parmi vous avec sa sainte Mère et de vous communiquer les vertus que je vous ai énumérées…
ND 8 190-191 Communauté de La Neuville Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Que j'étais en peine à 
votre sujet…
27 07 1847
Enfin, nous avons de vous deux, trois bonnes lettres. Mon cœur est soulagé… Vous vous trompez…, en me disant que j'ai été en peine à votre sujet, parce 
que M. Gravière m'avait dit que vous vouliez revenir. J'ai été en peine parce que je vous voyais dans le chagrin, concedo; j'ai été en peine dans le sens de 
mécontentement, nego. L'état dans lequel vous étiez, devait tout naturellement vous donner le désir de nous revoir en Europe; mais dans votre propre 
intérêt et dans celui du bien, il me paraissait bon que vous restiez. Il me coûtait de faire cette espèce de cruauté, en vous laissant morfondre à Gorée.
ND 9 229 P. Lossedat Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
… Peu de moments 
que je ne pense à 
vous
17 05 1846
Dites à nos chers confrères qu'il se passe peu de moments dans la journée où je ne pense à eux. J'espère leur écrire, ou de Rome, ou quand je serai dans 
le midi. Avant ce temps, je doute fort que je trouve le temps.
ND 8 162 P. Schwindenhammer
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
09 05 1846
… Mais comme j'ai à craindre que vous soyez entretenus de ces objets et que le démon pourrait vous avoir tentés d'une manière passagère, j'aime mieux 
vous affliger pour un moment, afin de prévenir le mal et de vous inspirer le désir d'être sur vos gardes…
ND 8 153-154 Communauté de l'Afrique Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
L'amour de Libermann 
à ses missionnaires
09 05 1846
Croyez, mes chers confrères, que je vous aime de toute la sincérité de mon âme, et que je suis plein de confiance que vous avancerez de plus en plus dans 
l'esprit de religion, d'obéissance, de charité et de zèle. C'est dans cette pleine confiance que je vous embrasse dans la plus vive charité de Jésus et de 
Marie…
ND 8 154 Communauté de l'Afrique
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
L'amour de Libermann 
à ses missionnaires
13 09 1846
Ma dernière lettre a dû vous causer une profonde affliction, et je vous dis en vérité que mon cœur a été oppressé, quand cette lettre était partie; et toutes 
les fois que j'y ai pensé, il en fut de même. Cette pensée, que moi, je ne fais rien pour la gloire de Dieu, tandis que vous vous y sacrifiez et que je vous 
afflige encore au milieu de vos travaux par une lettre qui dut vous chagriner, cette pensée m'oppresse et m'afflige. Mais enfin, il l'a fallu… soyez sûr que 
vous n'avez jamais cessé un instant de m'être cher et très cher…
ND 8 288 P. Arragon Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
09 05 1846
Je suis bien convaincu que si réellement vous avez eu des pensées fâcheuses contre moi, elles ne resteront pas dans vos cœurs; vous ne pouvez pas en 
vouloir à un homme qui vous aime du plus intime de son âme et qui est et sera toujours prêt à se sacrifier pour vous. Il est impossible que vous puissiez 
persévérer dans la pensée que je ne vous estime pas, que je vous néglige. Il faudrait que je fusse un misérable, un ingrat, si j'avais de tels sentiments. Du 
reste, vous me connaissez trop pour pouvoir sérieusement y croire; aussi, je ne peux croire que vous ayez eu cette pensée…
ND 8 152-153 Communauté d'Afrique
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Mon affection pour 
vous…
24 07 1844
Je vous avoue que mon âme est profondément émue toutes les fois que je pense à vous. Nous vous regardons comme de vrais confesseurs, et j'espère 
que vous participerez à la récompense des martyrs. Je ne saurais vous exprimer tout ce qui se passe dans mon âme. Mon affection pour vous tous a 
augmenté au centuple. Je m'attendris sur vos peines et je bénis Dieu qui a daigné vous les envoyer. J'ai compassion de vous et je me réjouis de vos 
afflictions; je suis triste et accablé, et en même temps, subitement, je suis dans la joie de mon cœur, dans la paix; je prie pour vous et je rends des actions 
de grâces de tout ce qui vous arrive…
ND 6 279-280 Communauté d'Assinie Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
27 12 1846
Cependant veillons bien sur nous-mêmes; vous, pour vous garantir de toute tentation de ce côté, et moi, je vais tâcher de faire tout ce qui dépend de moi 
pour vous soulager de toutes vos peines, vos travaux, que je voudrais bien pouvoir partager avec vous. S'il arrivait que je ne vous donnasse pas toute la 
consolation dont vous pourriez avoir besoin, je vous en supplie, ne l'attribuez pas au défaut de bonne volonté, ni même à aucune faute volontaire ou 
négligence de ma part; car je vous assure que mon cœur est plein toutes les fois que je pense à vous, et j'ose dire hardiment que notre bon Maître m'a 
donné une charité vive et sincère pour vous tous en général et pour chacun en particulier.
ND 8 397 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Votre croix … mon 
cœur la porte avec 
vous
06 09 1845
Que je voudrais être auprès de vous pendant une heure au moins chaque semaine, pour vous aider à porter la croix que la divine Bonté vous impose. Cher 
enfant, mon cœur la porte avec vous. Si au moins par là, je vous pouvais vous soulager!
ND 7 296 P. Blanpin Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26




Ne soyez jamais inquiet sur nos rapports; vous feriez telle fausse démarche, vous diriez telle chose que vous voudriez, j'espère de la miséricorde divine que 
je ne vous en voudrais pas pour cela.
ND 7 242 P. Clair
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Ce qui me fait parler… 
c'est une effusion de 
coeur
01 02 1846
Je ne puis m'empêcher de vous dire que bien souvent, quand je pense à vous, mon cœur est ému à cause des grands sacrifices que je vous ai fait faire. Ne 
croyez pas que je vous parle de nouveau dans la crainte que vous m'en vouliez ou que vous soyez mécontent, ou pour autre motif; non, mon cher, je vous 
assure bien que ce n'est pas ce qui me fait parler, mais c'est une effusion de cœur; je le fais par un besoin que j'éprouve de le faire. Je vous assure que 
votre âme m'est devenue trois fois plus chère depuis. Soyez tranquille et prudent; ce serait une grande consolation pour moi.
ND 8 73 P. Warlop Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Une place dans le 
plus profond de mon 
cœur…
06 09 1845
Vos nouvelles me causent toujours de bien grandes consolations; je pense bien que les nôtres ne vous en causent pas moins. Je serais donc bien coupable 
si je vous en laissais manquer par ma faute; mais j'ai été si tracassé, si préoccupé de tant de choses que dans les moments où je le déterminais à le faire, 
j'étais toujours pris et mes lettres furent toujours remises, de manière que vous… vous croire sans doute que vous avez été oubliés. Ne croyez pas cela. Je 
vous assure bien que vous tenez une place dans le plus profond de mon cœur…
ND 7 290-291 P. Le Vavasseur Voir la suite.
L'amour de 






… si vous, pauvres gens, pouvez quelque chose… Mais prenez garde, il faut que vous n'en souffriez pas le moins du monde, et que vous ayez quelque 
chose pour vos pauvres…
ND 7 25-26 P. Le Vavasseur Voir tout le texte,
L'amour de 




Libermann, malgré les 
défauts de son 
correspondant…
19 06 1841
Vous avez bien raison de ne pas vous gêner, et de me dire tout ce qui se passe en votre âme. Je vous assure que si j'apercevais en vous les plus grands 
défauts, ils ne me feraient pas perdre le moindre petit grain d'affection de charité que Notre-Seigneur me donne pour vous, et ne m'inspirerait pas même la 
moindre idée désavantageuse, beaucoup moins encore le moindre mouvement d'humeur ou de mécontentement. Je compte bien que vous aurez encore 
des défauts d'ici à quelques années… Vous êtes dans le moment du combat; il durera encore quelque temps…
ND 2 483-484 M. Dupont Voir tout le texte.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Libermann et les 
peines de ses 
missionnaires
28 01 1846
… s'il vous reste encore quelque difficulté, confiez-vous en Dieu, qui ne nous abandonnera pas à notre propre aveuglement. A 3.000 lieues de distance, il 
est difficile de s'expliquer parfaitement. Ce dont je suis sûr, c'est que si vous étiez ici, vos inquiétudes auraient bientôt disparu… Vous ne sauriez quelle 
peine c'est pour moi de vous voir dans de telles inquiétudes.
ND 8 43 P. Collin
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Nous vous aimons 
dans la charité…
23 03 1850
Je me suis bien réjoui des détails que M. Le Vavasseur m'a donnés sur votre travail et sur les bénédictions de Dieu. Soyez fidèle, soyez calme, généreux, 
fort et tout à Dieu pour les âmes et pour leur salut. D'après ce que m'a dit M. Le Vavasseur, vous sembliez craindre que nous ayons cru que vous vouliez 
quitter la Congrégation et même qu'on n'eût eu la pensée de vous en séparer. Non, mon bien-aimé frère, cela n'a jamais été vrai et cela ne sera jamais… 











pour soi un amour pur
14 07 1838
… cette longue épître. Je termine donc en vous laissant tous tout abîmés dans l'amour de Jésus et de Marie… Pensez quelquefois à ce pauvre homme qui 
vous écrit, mais seulement dans l'amour très saint de Jésus et de Marie. Si vous n'aimez pas d'un amour véritable, en Jésus et Marie, je veux vous oublier 
et être oublié de vous. Ceci serait bien peu de chose, mais Dieu vous oubliera; tandis que si cet amour remplit votre âme et devient le principe unique de 
toutes vos actions, vous serez un objet de complaisance et de saveur pour la très sainte Trinité et pour les Saints. Vive donc uniquement le saint amour de 
Jésus et de Marie en vous tous et en moi, qui suis votre pauvre serviteur.
LS 2 30
M. Leray pour plusieurs 
séminaristes
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
L'amour de Libermann 
à ses disciples
03 10 1837
… sachez que vous m'êtes et me serez toujours infiniment chers, par la grâce de notre adorable Maître, mon âme sera toujours intimement et tendrement 
unie aux vôtres. Que Jésus, notre doux Maître, auquel seul nous désirons plaire, reste toujours au milieu de nous, et nous embrase tous dans l'immensité 
de la charité de son cœur; que son esprit de sanctification règne en nous tous et nous anime tous comme une seule et même personne.
LS 1 318-319 Plusieurs séminaristes
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Avoir moi seul les 
peines…
08 02 1847
Je suis profondément affligé de voir que mes lettres ne vous parviennent pas. Je sens toute la peine que cela doit vous causer, et je vous assure que je 
désire bien vivement avoir moi seul les peines que vos cœurs éprouvent plutôt que de vous les voir, Je vais désormais prendre des mesures…
ND 9 37-38 P. Briot
C. aussi lettre au 




Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Pureté de l'amour 
fraternel de Libermann
27 07 1832
Quant à moi, mon cher, je vous aime sans doute, je vous aime de tout mon cœur, mais j'ai un soin extrême de ne pas m'abaisser jusqu'à la créature; je 
vous aime en Dieu ou plutôt j'aime Dieu en vous; je tâche de ne pas m'éloigner de Dieu pour descendre jusqu'à vous, créature; j'aime à vous élever vous-
même jusque dans le sein de Dieu, pour ne vous aimer qu'en lui, par lui et pour lui. Aimez-moi aussi de la sorte, je vous en prie : alors, notre amitié ne sera 
pas une amitié mondaine, elle sera pure, sainte, sans tâche, toute en Dieu et toute pour Dieu. Si notre sainteté est établie sur ces fondements, nous 
n'aurons pas à craindre de ne plus être aimé de celui que nous aimons; car ce serait supposer qu'il n'a plus une étincelle de charité dans le cœur. 
Pardonnez-moi, mon cher, toutes ces choses, il ne convient pas à un pauvre homme comme moi de parler ainsi à un vénérable diacre. J'ai craint qu'il n'y 
eût encor en vous un petit reste de cet esprit mondain dont nous sommes tous naturellement remplis, et qui empêcherait tout le fruit de votre ministère.
LS 1 40 M. Viot
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Amour de Libermann 
à ses missionnaires
27 12 1846
Ayez donc confiance en Dieu, conservez le précieux trésor de l'humilité et de la parfaite obéissance dans vos cœurs; soyez remplis de cette douce et 
confiante charité envers nous, telle que nous la sentons si vivement dans nos cœurs pour vous… N.B. Toute la page est remplie de cette doctrine.
ND 8 396 Communauté d'Afrique
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Les rapports de 
Libermann avec ses 
missionnaires
27 12 1846
Si quelquefois je vous donne un avis ou que je vous adresse une parole qui n'est pas conforme à votre idée ou à votre goût; s'il arrive qu'une réponse que je 
vous ferai, n'est pas ce que vous avez attendu de moi; si cette réponse ne renferme pas tout ce que vous désirez, en un mot, d'une manière qui ne satisfait 
pas vos désirs, et  ne pourvoit pas à vos besoins, ne vous mécontentez pas, ne me jugez pas en mal. Il arrive souvent que malgré le désir de vous 
satisfaire, malgré la certitude que ma parole n'est pas juste ce qu'elle devrait et pourrait être, je suis obligé de m'en contenter par des motifs de prudence… 
Je suis souvent obligé de mesurer mes paroles…
ND 8 397 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Libermann se rappelle 
toujours des siens 
dans la sainte messe
27 12 1846
Je puis me rendre ce témoignage que je n'offre pas une seule fois le saint sacrifice de la messe sans m'occuper vivement de vous auprès de Dieu, et si 
j'étais seulement un peu meilleur, vous seriez comblés de grâces. Si je n'obtiens pas tout ce que je demande pour vous tous en général et pour chacun en 
particulier, ce n'est pas faute de désirer et de demander. Priez donc pour moi, vous aussi, afin que je devienne meilleur. C'est votre intérêt et l'intérêt de vos 
travaux.
ND 8 393 Communauté d'Afrique
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Aimez-moi comme je 
vous aime…
27 12 1846
Je vous supplie, mes chers confrères, aimez-moi, comme je vous aime, tendrement et tout en Notre-Seigneur. Je ne vous demande pas cela afin d'avoir le 
plaisir d'être aimée; Dieu sait et ma conscience me rend témoignage que ce sentiment n'est pas dans mon cœur. Mais, si nous nous aimions ainsi 
ensemble, si nous sommes ainsi dans l'union parfaite de cette sainte et pure charité, vos âmes en profiteront pour votre sanctification, pour la fidèle 
observation de la règle, pour la consolation de vos âmes et leur soutien dans les vertus apostoliques et la vie de communauté, et pour le bien de l'œuvre à 
laquelle vous vous sacrifiez…
ND 8 393-394 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'amour de 







… Vous êtes dans la plus profonde affliction, peut-être dans le découragement, et moi j'en suis la cause! Comment puis-je vivre en repos avec une pensée 
pareille? Une des choses qui semble avoir fait le plus d'impression, c'est l'acceptation de la mission australienne. Il semblerait que vous croiriez que j'ai par 
là détruit la mission de la Guinée, que je l'abandonne pour ainsi dire, que même je vous néglige, je méprise vos avis et n'ai aucune confiance en vous. Je 
vous assure que la pensée de voir en vos âmes de telles erreurs, me jette dans la plus grande tristesse…
ND 8 149-150 Communauté d'Afrique Voir tout le texte.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Jamais vous ne me 
causerez de peine
02 10 1848
Il m'est difficile de me prononcer sur toutes les questions en litige…, je ne trouve aucune utilité de me prononcer, quand même je serais à même de pouvoir 
le faire. N'ayez aucune inquiétude à mon sujet, soyez assuré que jamais vous ne me causerez de peine, tant que vous serez dans les dispositions dans 
lesquelles Dieu vous entretient. Et ne dites pas que je parle ainsi par politique, par esprit de ménagement; non, je vous assure bien que c'est sincère : soyez 
assuré que mon cœur est tranquille et sans peine à votre sujet…
ND 10 316-317 P. Gravière Voir le contexte.
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Libermann défend les 
droits de ses 
missionnaires
23 04 1846
Nous avons confiance que Votre Excellence aura égard à notre position, lorsqu'elle prendra une détermination générale pour le régime ecclésiastique des 
colonies. Elle ne voudrait pas assujettir à une juridiction étrangère et souvent tracassière une communauté de missionnaires qui portent seuls tout le poids 
des travaux et des dangers d'une mission aussi difficile…
ND 8 124 Ministre de la Marine
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Libermann et les vieux 
missionnaires
21 01 1850
Donnez, je vous prie, connaissance de cette nouvelle (Maulévrier) à nos chers confrères. Dites-leur qu'ils travaillent bien à la gloire de Dieu. Quand ils 
seront vieux, et ne pourront plus travailler en Guinée, ils trouveront à Maulévrier un climat plus doux qu'en Picardie, et un séjour enchanteur dans le château 
pour vivre dans la paix et le repos des fatigues de leur jeune temps.
ND 12 21 Mgr Bessieux
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
L'affection que je vous 
porte…
06 03 1850
Je ne veux pas vous épargner, ma chère Théodora, je vais vous dire toutes vos vérités; vous êtes assez forte pour me supporter; vous connaissez 
suffisamment l'affection que je vous porte. Eh bien!
ND 10 107 Théodora Libermann Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Un pauvre homme qui 
vous aime tendrement
17 07 1850
Je vous parlerai franchement, vous devez vous y attendre d'un homme qui vous aime tendrement et que votre présence remplit de joie et de consolation, 
parce qu'il espère que cette présence servira à l'avancement de l'œuvre de Dieu et suppléera à son incapacité physique et morale…
ND 12 316 Le Vavasseur Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26




Examinez donc la chose avec calme, et dites-moi le jugement que vous portez sur les causes de cet état de choses. Je pense que j'y suis pour beaucoup, 
j'en suis peut-être toute la cause; mais vous savez qu'il m'a été impossible de répondre aux lettres qui m'ont été adressées, Cependant, si je savais que la 
cause du mal venait de là, je répondrais désormais à chaque lettre par le premier courrier, dût-il m'en coûter la vie. J'aime mieux mourir quelques années 
avant le temps et conserver la Congrégation dans le bon esprit qui doit l'animer…
ND 12 33-34 P. Boulanger Voir toute la lettre,
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Car je vous aime 
véritablement
14 03 1850
… aussitôt prêtre, vous êtes devenu un autre homme, mais non pas un homme selon Dieu, mais non pas selon le souffle de l'Esprit-Saint. J'en étais désolé, 
consterné, car je vous aime véritablement, et voilà d'où est venue cette émotion que vous m'avez reprochée dans une circonstance. C'est à vous à 
examiner tout ce qui s'est passé dans votre âme depuis le moment où Dieu vous a décoré du caractère sacerdotal jusqu'à votre départ de la maison et 
pendant le temps que vous venez de passer dans votre famille…
ND 12 127-128 M. Chaumès Voir la suite.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
J'aimais bien ce bon 
M. Péan
30 04 1848
M. Péan m'inquiète. Je ne sais m'expliquer sa manière d'agir. Depuis son départ qui ne devait être que de quinze jours, je n'en ai reçu qu'une lettre et il ne 
me donne aucun détail sur sa manière de vivre. Quel bien pourra lui faire une vie oisive dans sa famille? Il va perdre tout ce qu'il a gagné et une bonne 
partie de l'esprit de sa vocation… Faites en sorte qu'il quitte enfin sa famille… J'aimais bien ce bon M. Péan.
ND 10 176-177 M. Brioit Voir toute la lettre.
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L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Mais vos âmes me 
sont trop chères…
01 02 1849
Je ne connais trop la ferveur de vos désirs et la sainteté de vos intentions, pour former des craintes sérieuses sur tous ces points. Mais vos âmes me sont 
trop chères, et la mission qui nous est confiée est trop profondément gravée dans mon cœur pour que je n'emploie pas toutes les mesures que la bonté de 
Dieu m'inspire, afin de prévenir le moindre mal qui puisse vous arriver, à vous et à la mission si chère à tous. Veillez donc, veillez pour résister à la 
mauvaise nature dont vous conserverez quelques restes jusqu'à la fin de votre vie; veillez, priez, aimez-vous les uns les autres; vivez ensemble dans l'union 
de la plus parfaite charité et dans la sainte obéissance à vos supérieurs, et plus spécialement à votre évêque; consolez son cœur, encouragez-le par votre 
conduite sainte, charitable et obéissante, comme Dieu le demande de vous.
ND 11 24-25 Communauté de Dakar
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
L'affection vive et 
sincère que je vous 
porte…
13 06 1849
Je vous engage  vivement à ne plus prendre ainsi un air indifférent pour ce qui touche la Congrégation. Je suis certain, pour mon compte, que ce ton n'est 
que dans les paroles et cette indifférence fût-elle réelle, je crois pouvoir me rendre le témoignage qu'elle ne diminuerait en rien l'affection que je vous porte, 
ni le zèle que je mettrais toujours pour le bien de la Mission…
ND 11 130 Mgrs Bessieux et Kobès Voir le contexte.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26 Je vous aime tous 08 05 1846
Embrassez pour moi tous nos chers confrères avant de partir. Je vous aime tous quand je suis avec vous, mais je vous aime mille fois davantage, étant 
éloigné; je sens plus vivement cette charité.
ND 8 141 P. Blanpin
L'amour de 





venant d'un cœur ami
14 03 1850 Eh bien! C'est précisément sur cette époque que j'ai à vous faire part de mes observations; prenez-les comme venant d'un cœur ami et mettez à profit. ND 12 127 M. Chaumès
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Je vous aime 
sincèrement
01 04 1846
Croyez-moi, mon cher frère; je vous aime sincèrement, mais cordialement et tendrement; je ne veux pas vous faire de la peine; mais croyez-moi : il y a du 
mal dans vos plaintes, il y a du mal dans vos découragements, il y a du mal dans vos craintes de la supériorité, dans vos désirs de changement, il y a du 
mal dans cette exigence de perfection de vos confrères.
ND 8 107 Le Vavasseur Voir toute la lettre.
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Est-ce qu'un enfant 
importune sa mère en 
l'embrassant?
20 03 1846
Je vous en veux de ce que vous craignez de m'importuner; est-ce qu'un enfant importune sa mère en l'embrassant? C'est de même que vous m'importunez, 
en m'entretenant de ce qui concerne votre âme.
ND 8 88 P. Blanpin
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Il me coûte de vous 
voir dans la peine
15 04 1846 … Cher ami, vous savez qu'il me coûte de vous voir dans la peine. Je voudrais enlever la cause de cette peine. Apprenez à souffrir les fautes du prochain… ND 8 112 ¨P. Lossedat
L'amour de 
Libermann à ses 
missionnaires
C 26
Quoique… je vous 
aime tout de même
28 01 1846
A Dieu, mes très chers Frères : quoique vous m'ayez bien grondé tous deux, je vous aime tout de même, et cela de la charité la plus intime et la plus vive. 
Que la paix, la force et l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplissent votre âme. Tout à vous dans son divin amour et dans celui de sa sainte Mère.
ND 8 48 P. Collin
Le noviciat C 4 Le temps du noviciat… 01 11 1843
Plus vous serez sainte, plus vous vous rendrez capable de servir Dieu et de sauver des âmes. Tâchez donc de vous sanctifier dans votre retraite. L'humilité, 
la douceur, la charité, l'esprit de prière doivent être vos vertus favorites pendant votre noviciat, mais l'obéissance par dessus tout. Ces vertus bien 
pratiquées dans le temps du noviciat, produiront leurs fruits abondants plus tard.
ND 4 417-418 Sœur Aloysia Voir la suite.
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Si M. Bru vous paraît propre à faire le bien parmi nous, recevez-le dans votre communauté. Eprouvez-le pendant un an; faites en sorte qu'il s'instruise bien 
dans nos règles et qu'il en prenne l'esprit. Au bout de l'année, s'il persévère et qu'il convienne, recevez ses vœux, aux conditions ordinaires. C'est une règle 
à suivre, que les prêtres qui seraient admis de la sorte feraient leurs vœux…
ND 6 418-419 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Le noviciat C 4
Profitez du temps 
précieux du noviciat
01 06-07 1843
…Profitez du temps précieux que vous passez dans le noviciat. Profitez des bons exemples que vous avez sous les yeux et des excellents conseils que 
votre bonne Mère ne cesse de vous donner. Soyez courageuse à faire à Dieu les sacrifices qu'il demande de vous… Ceci est très important. Vivez dans la 
paix et dans la confiance en Dieu…
ND 4 232-233 Sœur Paule
Voir la suite. Une 
conférence de 
Libermann sur 
"Vocation. Fin du 
noviciat". ND 13, 
686-687.
Le noviciat C 4 Pourquoi le noviciat? 15 11 1844 Pendant le noviciat, nous nous attachons à réformer les défauts, à détacher le cœur de la terre et à y inculquer les vertus sacerdotales et apostoliques. ND 6 438-439 Prêtrs belges
Le noviciat C 4
Toutes sortes de 
tentations dans un 
noviciat
16 03 1843
Conservez votre âme dans la paix devant Dieu. Ne vous étonnez pas de vos distractions si toutefois vous en ressentez encore. Il faut s'attendre à toutes 
sortes de tentations dans un noviciat. Vous êtes à Notre Seigneur…
ND 4 142-143 Une Sœur de Castres




… et tous ces défauts… se mêlent à toutes nos œuvres de zèle. Voilà ce qui fait sentir l'importance du noviciat 1° pour combattre tous ces défauts et 
acquérir les vertus contraires, l'humilité, etc.; 2° pour bien apprendre les vrais principes qui doivent un jour nous diriger dans l'exercice du zèle. Malgré cela, 
quand nous commencerons à pratiquer, nous ferons des fautes, mais bien moins que si nous n'avions pas été préparés d'avance au combat…; un jeune 
homme qui, après avoir reçu les leçons d'un maître d'escrime, commence à tirer des armes contre un adversaire…
R. P. 144-145 Voir la suite.
Le noviciat C 4
Vocation : fin du 
noviciat
01 03-04 1851 Conférence à Notre-Dame du Gard. ND 13, pp. 686-688.
Le noviciat C 4
Chez nous, la 
direction n'est pas 
comme dans les 
séminaires…
08 11 1851
Pour les Conseils, vous ne pouvez user en aucune manière de ce qui vous est connu par la confession, cela va sans dire. Il en est autrement de la 
direction. Chez nous la direction n'est pas comme dans les séminaires. Nous avons une part intéressée à la conscience des élèves et des novices; ils sont 
obligés d'ouvrir leur conscience pour qu'on puisse juger de leur vocation; c'est un quasi-contrat fait entre eux et la Congrégation…
ND 13 368-369 P. Emonet Voir la suite.
Le noviciat C 4 Le noviciat va très bien 23 12 1842
Le noviciat va très bien, grâce à Dieu. Tous les novices sont très bien disposés. Adieu, très cher frère. Que la paix de Notre Seigneur et de la Très Sainte 
Vierge soit avec vous. Tout  vous dans le saint amour du très Immaculé Cœur de notre bonne Mère.
ND 3 357 P. Laval
Le noviciat C 4 Le besoin du noviciat 01 04 1846
M. Gravière (…) est un homme solide. Je suis cependant persuadé que le défaut d'un noviciat complet est un mal dans cette circonstance, et qu'il me 
donnera de la tablature dans la suite. Entre deux maux, il faut choisir le moindre…
ND 8 104-105 P. Le Vavasseur Voir la suite.
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Le noviciat C 4 Un noviciat pratique 19 11 1847
La divine bonté vous laisse en ce moment le temps de vous former aux vertus parfaites dans l'intérieur de la communauté. Je vois là-dedans un trait de sa 
Providence pleine de miséricorde pour nous. Si vous aviez, dès votre arrivée, été lancés dans un ministère actif, vous n'auriez pas eu le temps de pratiquer 
ce qui vous a été montré dans votre retraite de noviciat, vous n'auriez pas eu le temps de vous reconnaître. Maintenant vous faites comme un second 
noviciat, mais un noviciat pratique : étant sur les lieux…
ND 9 325-326 Communauté d'Afrique
Le noviciat C 4
Avoir porté l'habit 
d'une Congrégation…
04 05 1848
Avoir porté l'habit d'une Congrégation quelconque n'est pas, par le fait même, un motif d'exclusion de la nôtre; seulement je dois vous observer que souvent 
ceux qui quittent une maison où ils étaient entrés d'abord ont peu de piété, ou un caractère pas assez docile, ou manque de constance, ou n'ont pas les 
talents nécessaires, ou enfin quelques autres défauts les en font éloigner…
ND 10 180-181 M. Thiébaut Voir la suite.
Le noviciat C 4
De l'admission des 
novices
01 01 1849
Chap. IV - De l'admission des novices dans la Congrégation, et des devoirs auxquels il s'engagent. Art. IV - Le novice, en signant le contrat s'engage envers 
la Congrégation à observer toute  sa vie ce qu'il vient de promettre à Dieu dans l'acte de consécration et à cette condition seulement le Supérieur ou son 
représentant, sigant avec lui, le reçoit membre de la société, et engage la société à le traiter comme elle traite tous ses membres…
ND 10 462-463
Voir la suite. Cf. 
aussi Compl. 260-
263. Sur le 
noviciat voir aussi 
ND 9, 465-474.
Le noviciat C 4
Les instructions qu'on 
donnera aux novices
01 01 1849
Art. VI - Les instructions qu'on donnera aux novices auront pur objet : 1° de compléter la science dont ils auront besoin; de les instruire dans tout ce qui 
regarde la vie apostolique; 3° de leur apprendre les devoirs de la vie de communauté, et de les habituer aux vertus religieuses.
nd &à 476
Voir les articles 
suivants.




… et cela montre aussi l'importance du noviciat pour combattre tous ces défauts naturels qui sont autant d'empêchements au vrai zèle et au bien que les 
missionnaires doivent produire dans les âmes… Il faut remarquer une chose ici pour la consolation de ceux qui sont au noviciat ne sentent presque aucun 
mouvement de zèle, comme il arrive souvent. C'est que d'abord le bon Dieu ne veut pas que pendant ce temps nous soyons employés aux œuvres de zèle 
(…) nous laisse tranquilles sur ce point, et cela par pure bonté… Voyez un canon : on le bourre d'abord, on le prépare, on allume la mèche : il est tout prêt…
R.P. Glose 143-144 Voir tout le texte.
Le noviciat C 4
Le directeur dans le 
noviciat
01 01 1849
Ils ouvriront leurs âmes à leur directeur avec fidélité, simplicité et confiance, lui découvriront tous les replis de leur cœur; ils lui parleront surtout de leurs 
défauts, de leurs vices, de leurs peines et tentations. Ils l'entretiendront de leurs saints désirs, de leurs joies et satisfactions, de leurs progrès dans l'oraison 
et dans la pratique des vertus. Ils le consulteront sur toutes leurs difficultés, et en général sur tout ce qui touche à leur avancement spirituel.
ND 10 532




Ceux qui sont employés dans les catéchismes ont besoin de veiller beaucoup sur eux-mêmes pour ne pas perdre une bonne partie de leur noviciat par le 
grand nombre de défauts qui pourront se glisser dans leur conduite. L'œuvre des catéchismes est très grande, et ils doivent s'estimer heureux de pouvoir 
s'y appliquer pour le service et la gloire de Dieu, mais l'œuvre de leur noviciat est encore beaucoup plus grande.
ND 551
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Le noviciat C 4
Le temps du noviciat, 
les plus heureux…
09 07 1838
S'il vous appelle, il saura bien vous conserver. D'ailleurs, je suis persuadé que vous vous plairez beaucoup dans le noviciat. Vous y aurez bien quelque 
travail à faire, mais cela ne sera pas difficile; vous pourrez bien faire ce que d'autres font. D'ailleurs, le désir de plaire à Dieu, l'humilité et l'obéissance 
auxquelles vous vous appliquerez fortement, vous aideront bien et vous rendront tout agréable. Le séjour du noviciat est le temps le plus heureux de la vie. 
Il faut cependant vous attendre à être tenté, mais le bon Dieu et la Très Sainte Vierge sont là pour vous soutenir…
ND 1 470 M. Billot
Le noviciat C 4
Au lieu de Rodriguez, 
votre saint père
01 01 0
Le P. Louis… écrivait au P. Rubillon pour lui demander si les entretiens du noviciat ne devraient pas être une simple glose de Rodriguez, et il en recevait 
cette réponse : …"Mais pourquoi ne pas mettre en première ligne les ouvrages de votre saint Père?… Une autre marche vous mènerait nécessairement à 
avoir une réunion de saints prêtres; un corps, surtout un corps Eudistes? Non… Que les autres ouvrages bonae notae puissent, doivent être lus, connus, 
glosés : très bien, mais toujours en les approchant des ouvrages types et substantielles de la Congrégation…
Compl. 3-4
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Leray.
Le noviciat C 4
Le temps du noviciat 
est précieux
22 12 1839
… Vous avez du temps devant vous; il est bien précieux; il vous est donné pour vous préparer. Si vous laissez passer ce temps sans en profiter sous 
prétexte que le noviciat vous suffira bien pour acquérir les vertus et la perfection, puisqu'il est fait pour cela; si vous faites ce lâche raisonnement, vous 
pouvez compter que votre noviciat sera au moins nul, s'il ne vous est nuisible. Il faut un temps considérable pour acquérir les vertus et la perfection 
chrétienne et sacerdotale. Si pendant votre séminaire vous faites un certain progrès…, le temps de votre noviciat sera précieux pour vous perfectionner, 
vous consolider et vous rendre capable de travailler ensuite avec fruit à la gloire de Dieu.
ND 1 680-681 MM. Coyer, etc.
Le noviciat C 4





Quant aux sujets peu capables qui sont dans l'administration du noviciat et maison d'études, c'est une grande erreur. Je ne verrais que M. Clair et plus 
particulièrement M. Delaplace sur lesquels cette observation peut tomber. D'abord M. Clair est bon professeur de morale, quant au fond de doctrine... Il n'est 
donc question que de M. Delaplace et c'est là où est l'erreur. M. Delaplace est capable…
ND 13 108-109 Mgr Kobès
Pour 
l'appréciation sur 
les deux, voir tout 
le texte.
Le noviciat C 4 Du noviciat… 01 01 1849
Section deuxième ….. Chapitre I - Du noviciat et des dispositions que doivent avoir ceux qui se préparent à entrer dans la Société. Art. I - Le noviciat est 
une sainte solitude où ceux qui sont appelés à être membres de la Congrégation éprouveront leur vocation, apprendront à en connaître les devoirs et 
s'appliqueront à en acquérir les vertus et les perfections…
ND 10 531-532
Voir les articles 
suivants. Cf. 
aussi ND 12, 154, 
458-459.
L'amour à la 
Congrégation
C 5 Amor à Congregaçao 13 11 1850
Amai a Congregaçao como vossa mae e honrai-a por uma vida pura, santa e exemplar. Procurai pelo vosso exemplo os seus interesses espirituais, e, com 
o vosso trabalho, ordem, limpeza e vigilância pela conservaçao de tudo o que esta ao serviço da Comunidade, procurai os seus interesses temporais.
ND 13 77 Aos Irmaos da Reuniao
781
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Mon dévouement à la 
Congrégation
27 03 1847
C'est moi qui a tracé tous les articles de l'accord signé par Mgr Truffet et moi. J'ai été obligé de le faire sans vous prévenir parce qu'il était urgent que 
l'accord fût conclu tout de suite. J'ai pu faire l'accord sans vous prévenir, parce que je n'ai fait aucune concession des droits de la Congrégation; et dans les 
principes posés, je n'ai fait que suivre les volontés très formelles du Saint-Siège. Du reste, je ne puis avoir aucune inquiétude à ce sujet. Je connais trop la 
docilité de vos cœurs et la pureté de vos vues; et vous, de votre côté, vous connaissez trop mon dévouement à la Congrégation et au bien spirituel de ses 
membres, pour qu'il puisse s'élever le moindre nuage à cette occasion…
ND 9 98-99 Communauté de l'Afrique Voir la suite.





entretenus en vues 
d'unité"
13 11 1850
Voilà pourquoi il faut tout au contraire que les missionnaires ne soient entretenus que de vues d'unité; et cette unité, ils doivent la voir dans la Congrégation 
à laquelle ils appartiennent; que jamais il ne soit question de distinction entre les Evêques et la Congrégation; les Evêques sont un avec la Congrégation 
dont ils font partie; ils sont à la tête de la Mission dont la Congrégation est chargée. Le missionnaire ne doit pas raisonner, il n'a qu'à obéir à l'Evêque et aux 
Supérieurs.
ND 12 467-468 P. Boulanger Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
… Que vous ne les 
consultez pas…
01 01 1845
M. Collin, dans sa lettre d'observations, me marque que vous ne les consultez pas sur les choses à faire. Je pense bien que c'est parce que vous ne tirez 
pas grand fruit de leurs conseils. Ils disent oui à tout ce que vous dites; peut-être aussi à cause de l'esprit de contradiction de M. Blanpin… Il serait bon de 
suivre la règle en cela: vous les contenterez et leur serez utile. Il m'est difficile de vous donner des avis sur la direction de ces chers confrères: Dieu vous 
inspirer. Ne soyez pas inquiet de leur état: ils sont bons…
ND 7 33-34 P. Le Vavasseur Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
L'attachement à la 
Congrégation
01 01 0
Art. XXIII - Leur charité ne se portera seulement vers leurs frères individuellement, mais ils auront la plus grande tendresse et le plus grand attachement à la 
Congrégation par laquelle ils sont saintement ensemble dans le cœur tout d'amour et de sainteté de leur très bonne et très tendre Mère. Ils feront tout ce qui 
sera en leur pouvoir pour augmenter ses avantages spirituels, pour conserver l'esprit de ses Règles, pour la rendre propre à produire la plus grande gloire 
de Dieu dans les âmes, et pour qu'elle soit une servante fidèle de notre adorable Maître dans la sainte Eglise, afin que toutes les âmes qui l'aiment le 
bénissent et se réjouissent en lui de toutes les grâces qu'il répandra par nous.
R.P. Glose 140-141
L'amour à la 
Congrégation
C 5
L'union qui doit régner 
entre nous…
01 01 0
L'union qui doit régner entre nous doit être une union d'esprit et une union de Cœur. I° - Union d'esprit: elle contient trois choses et comme trois degrés: 1° 
ne pas vouloir assujettir les autres à nos idées, surtout ne pas nous fâcher quand ils ne pensent pas comme nous; 2° avoir une certaine disposition et 
facilité à se rendre aux opinions des autres… 3° agir, comme si l'on était de l'avis d'autrui, quand on n'y voit pas d'inconvénients… II° Union de cœur: elle 
consiste dans l'affection mutuelle et intime que nous devons nous porter…
R.P. 125 Voir la suite.
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L'amour à la 
Congrégation
C 5
Comment faire du 
bien à la Congrégation
15 12 1839
Savez-vous le seul moyen de répondre à la bonté et aux grâces divines pour l'établissement et l'augmentation de la Congrégation : c'est de supporter avec 
patience, avec douceur et avec amour toutes les difficultés et tous les retards que l'on y  peut souffrir, et de ne jamais se fonder en rien sur les hommes, 
mais de mettre toute sa confiance en Dieu seul. Ayez donc bon courage, mon très cher, mettez toute votre espérance en Jésus et en Marie; tâchez de 
travailler ainsi avec douceur, paix, simplicité, humilité et amour, à glorifier Dieu, là où vous le pouvez. Si la Congrégation est petite, méprisée et oubliée dans 
l'Eglise de Dieu par les hommes, qu'est-ce que cela vous fait?
LS 2 306 Un novice eudiste
L'amour à la 
Congrégation
C 5
L'amour de la 
Congrégation




L'amour à la 
Congrégation
C 5
Si vous vous séparez 
de la Congrégation…
01 01 0
Il y a des grâces spéciales attachées par Notre-Seigneur à la Congrégation et réservées à ceux qui en seront membres; par votre vocation vous êtes 
appelés à recevoir ces grâces; mais si vous vous séparez de la Congrégation, je ne dis pas seulement de corps, mais de cœur, vous fermerez pour vous ce 




141 Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
L'amour de la 
Communauté-Mère
13 11 1850 Il faut leur inspirer l'amour et l'intérêt de la Communauté-Mère; et que cet intérêt qu'ils lui portent, soit un intérêt d'affection… ND 12 468-469 P. Boulanger Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Procurer l'avantage de 
la Congrégation
01 01 0
Chacun doit contribuer à procurer l'avantage spirituel de la Congrégation, et il y contribuera en donnant le bon exemple, en évitant de se laisser entraîner à 





141 Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Des difficultés avec 
les missionnaires de 
la Guinée
13 11 1850
Je ne sais pas exactement où nous en sommes en Guinée sous ce rapport; je n'ai pas pu apercevoir la chose ou plutôt former des craintes, que par 
certains symptômes. Les erreurs que quelques confrères ont eu sur notre compte, je veux dire la fausse idée qu'ils se sont formés de l'intérêt que nous 
portons à la Mission et de plusieurs autres points; la facilité de quelques-uns de se mécontenter de nous, de soupçonner des choses qui n'ont jamais été, 
de s'entretenir de ces choses, l'absence de compte-rendus que les supérieurs doivent m'envoyer, l'absence des relations…
ND 12 465 P. Boulanger
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Amour à la famille, 
mais aussi à la 
Congrégation
04 05 1843
Ce que tu me dis du pauvre Christophe, ne m'étonne pas… Je voudrais lui prêter secours, mais je ne sais vraiment comment. Le prendre comme frère, cela 
ne se peut absolument pas. Les supérieurs de communauté ne doivent et ne peuvent charger leur Congrégation. Dans l'admission d'un frère, je ne puis 
chercher que l'intérêt de l'œuvre… Ce serait manquer essentiellement à mon devoir…
ND 4 219-220 Samson  Libermann Voir tout le texte.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
En proportion de 
l'union qui existera 
entre les membres de 
la Congrégation





Voir la suite. 
Vivre surtout en 
grande union 








Libermann pour la 
Congrégation
29 12 1846
… je suis bien content que vous m'ayez dit ce qui en est. Je vous supplie de ne jamais craindre de me faire de la peine, en m'annonçant les choses qui 
pourraient nuire…
ND 8 401 P. Arragon Voir la suite.
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L'amour à la 
Congrégation
C 5
Cor unum et anima 
una
11 06 1847
Soyez bien persuadés que nous prierons ici pour vous tous, afin que tous (nous) ne fassions qu'un cœur et qu'une âme avec le saint Cœur de Marie dans la 
divine charité du divin Cœur de Jésus, et que, par ce moyen nous soyons tous, dans ce monde, comblés de grâces et de sainteté; et dans l'autre, comblés 
de gloire et de bonheur.
ND 9 174 Communauté de Dakar
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Pour que nous 
réussissons…
31 10 1850
Pour que nous réussissons dans cette grande œuvre si rigoureusement nécessaire au maintien de la Congrégation et de son esprit, il est indispensable que 
nous soyons d'accord et que nous nous pénétrions bien des principes fondamentaux devant servir d'âme à notre action, pour obtenir et conserver cette 
union parfaite entre toutes les parties qui composent la Congrégation. Un des points qu'il me paraît important de considérer pour cela, c'est l'idée nette et 
claire des Missions de la Congrégation, sous leurs points de vue apostolique et administratif…
ND 12 450-451 Mgr Kobès Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5




Chap. V - A quoi la Congrégation s'engage envers les membres qu'elle admet dans son sein. Art. I - Un membre une fois admis dans la Société par le 
contrat mentionné dans les Constitutions, ne peut être renvoyé que pour des causes légitimes indiquées dans le chapitre suivant.
ND 10 464 ss.
Cf. les articles  
suivants et le 
chapitre suivant
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Si vous persévérez 
dans l'exécution de ce 
projet…
21 01 1850
Si vous persévérez dans l'exécution de ce projet, je n'y veux absolument mettre aucune opposition; je vous prierais seulement de me prévenir avant de le 
faire, afin que nous nous entendions ensemble pour tout ce qui touche le bien des membres de la Congrégation…
ND 12 17-18 Mgr Bessieux Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
La mission… elle est 
aussi la nôtre
30 08 1850
…La mission est la vôtre, elle est aussi la nôtre et elle n'est ni vôtre ni nôtre, elle est celle du Souverain Pontife qui nous charge d'y travailler et qui vous 
charge de l'administrer. De là résulte une union parfaite entre nous dans le même travail pour la gloire de Dieu, chacun pour sa part.
ND 12 352-353 Mgr Bessieux
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Avant tout les 
hommes de Dieu…; 
ensuite membres de 
la Congrégation…
13 01 1850
Il ne faut pas que les missionnaires de la Guinée soient, avant tout, les hommes de la Guinée; mais il faut qu'ils soient avant tout les hommes de Dieu et de 
l'Eglise; ensuite les membres de la Congrégation à laquelle Dieu les a donnés…
ND 12 464-465 M. Boulanger Voir la suite.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Amour à la 
Congrégation
31 10 1850
Les Pères Jésuites peuvent nous servir d'exemple. Il n'y a pas de corps religieux dont les membres aient plus d'esprit de corps que ces Pères. Un Jésuite 
est Jésuite avant tout et par dessus tout…
ND 12 452 Mgr Kobès
Toute la lettre est 
remplie de cette 
doctrine.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Amour à la 
Congrégation
13 11 1850
Il faut que les missionnaires de la Guinée soient, avant tout, les hommes de la Guinée; mais il faut qu'ils soient avant tout  les hommes de Dieu et de 
l'Eglise; ensuite les membres de la Congrégation à laquelle Dieu les a donnés, à laquelle ils sont attachés de toute l'affection de leur âme et dans cette 
Congrégation. Ils sont employés au salut des âmes de la Guinée.
ND 12 464-465 P. Boulanger
N.B. Toute la 
lettre est remplie 
de cette doctrine.
L'amour à la 
Congrégation
C 5
Idée inexacte : 
l'homme du Vicaire 
apostolique … ou …?
13 11 1850
Rencontre, idée inexacte: les Vicaires apostoliques ayant reçu pouvoir du Saint-Siège, et la Mission est à eux et cesse d'être mission de la Congrégation; et 
par suite, quelquefois même sans s'en rendre compte, on devient complètement l'homme du Vicaire apostolique et l'on cesse d'être celui de la 
Congrégation, faisant ainsi division en deux parts: le Vicaire apostolique d'un côté et la Congrégation de l'autre; et dans ces deux parts, celle où est le 
Vicaire apostolique la première, et celle où est la Congrégation la seconde…
ND 12 466-467 P. Boulanger Voir la suite.
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L'amour à la 
Congrégation
C 5
Amour à la 
Congrégation
18 03 1851
Aimez la Congrégation comme votre mère, et faites-lui honneur par une conduite pure, sainte et exemplaire. Procurez ses intérêts spirituels par votre bon 
exemple, et ses intérêts temporels par votre travail, par le bon ordre, la propreté et la vigilance pour la bonne conservation de tout ce qui est au service de 
la communauté…
ND 13 77 Frères de la Réunion
L'amour à la 
Congrégation
C 5 Amor à Congregaçao 13 11 1850
… para manter a uniao entre as comunidades da Guiné e as demais comunidades, e sobretudo com a Comunidade-mae…E' necessario chegarmos a 
estabelecer esta uniao e mesmo esta coesao das comunidades da Guiné connosco. So com esta condiçao o Espirito de Deus estata no meio de nos. 
Importa que os missionarios da Guiné nao sejam, antes e tudo, os homens da Guiné. Importa, sim, que sejam antes de tudo, os homens de Deus e da 
Igreja; depois, membros da Congregaçao, a que Deus os deu, a que eles se ligaram com todo o afecto da sua alma, e nesta Congregaçao é que devem ser 
empregados na salvaçao das almas da Guiné, enquanto la estiverem pela vontade de Deus. Mas, tanto na guiné como em qualquer outra parte, sao 
membros do corpo a que Deus os ligou. Esta coeaso e mesmo a simples uniao de coraçoes nao poderia existir, se a Guiné estivesse antes de tudo e a 
Congregaçao se tornasse coisa secundaria…
ND 12 464-465 P. Boulanger
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Pour entretenir l'union 
dans la Congrégation
13 11 1850
Je l'ai entretenu aussi des moyens à prendre pour entretenir l'union entre les communautés de la Guinée et les autres communautés et surtout avec la 
communauté-mère. Je suis persuadé que le climat africain est pour quelque chose dans l'esprit de suspicion et les fausses idées que quelques uns de nos 
chers confrères se font de nous, et dans cette espèce de susceptibilité qui les mécontente facilement contre nous. Il faut cependant que nous arrivions à 
établir cette union et même cette cohésion des communautés de la Guinée avec nous.
ND 12 464-465 P. Boulanger Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Sans rapports, l'esprit 
se perd…
22 01 1850
Un des points qui m'a donné le plus à craindre, c'est que depuis un temps considérable, ni moi ni aucun de nos confrères n'avons reçu de lettres de 
missionnaires sur leur travail, excepté une de M. Lairé… Ce n'est pas que j'aie besoin de ces lettres pour être instruit de ce qui se fait; … mais ces détails 
sur leurs travaux sont nécessaires pour entretenir l'union et la charité…; sans rapports, ils deviennent nécessairement étrangers à la Congrégation… et, par 
suite, l'esprit se perd…
ND 12 33
Cf. Aussi ND 13, 
122-123. Voir 
toute la lettre.
L'union dans la 
Congrégation
C 6




… sans rapports ils deviennent étrangers à la Congrégation, au moins quant au sentiment et à l'intérêt qu'ils y doivent porter, et par suite, l'esprit se perd: 
nous aurions une congrégation à Paris, au Gard, à Bourbon et à Maurice et une autre en Sénégambie; et bientôt peut-être une troisième en Guinée… 
Conserver l'union de charité, l'intimité religieuse d'une communauté, sans relations, est chose impossible…
ND 12 33-34 P. Boulanger Voir toute la lettre.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
… Ces préventions 
nationales…
10 02 1842 Il faut en outre, qu'ils n'aient pas ces préventions nationales et qu'ils soient convaincus qu'ils ne les trouveront pas en moi non plus… ND 3 135 M. Tisserant
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Les rapports entre les 
différentes missions…
26 01 1845
M. Tisserant… Il vous écrira du Havre; il désire que vous autres lui écriviez à lui et à sa communauté. Les rapports entre les différentes missions me 
paraissent utiles…
ND 7 30-31 P. Le Vavasseur
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L'union dans la 
Congrégation
C 6
… Ce genre de 
tentation vis-à-vis de 
moi
17 09 1844
Ce manque de confiance… Plusieurs confrères ont éprouvé ce genre de tentation vis-à-vis de moi; ils en sont totalement guéris. Au moment de la tentation 
on juge mal les choses, on voit tout à l'envers. Après un certain temps, l'esprit se calme, les oppositions cessent et l'âme rentre dans la paix; alors toutes 
les préventions disparaissent… Ce qui a pu être la source du mal, c'est peut-être une certaine ardeur naturelle à vouloir trop vivement le bien, une certaine 
impatience à le procurer, et, voyant des obstacles que M. Tisserant…
ND 6 341-342 M. Lossedat
N.B. Sûrement 
Libermann 
pensait à la 
première 
tentation de Le 
Vavasseur.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Mon coeur abonde de 
consolation…
12 09 1851
Je n'ai aucun doute que sa grâce ne soit avec vous et que vous n'y soyez fidèles; mon coeur abonde de consolation au milieu de la douleur et de la 
tribulation.
ND 13 290 P. Guilmin
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Il faut maintenir l'union 
et une administration 
centrale
21 09 1851
Ce danger consiste à que chaque communauté, chaque missionnaire, prenant à coeur avec cette ardeur du zèle que Dieu lui donne, l'oeuvre dont il est 
occupé, lui sacrifie la règle, la soumission aux ordres des supérieurs et l'esprit de communauté. Il arriverait de là qu'au bout de quelques années la 
Congrégation serait disloquée dans tous ses joints et Dieu sait ce que deviendrait la sainte oeuvre qu'il a daigné nous confier et à laquelle il nous a fait et 
fait encore journellement faire tant de sacrifices. Le missionnaire, le Supérieur et le Chef de Mission, chacun dans sa sphère, ne voit que ce dont il est 
chargé, que le bien qu'il a devant lui et se précipite sur le champ de bataille…
ND 13 293-294 P. Collin Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Les plaintes qu'ont fait 
nos confrères de la 
Guinée…
09 05 1851 Je suis enchanté que vous ayez écrit à M. le Supérieur sur les plaintes qu'ont faites nos confrères de la Guinée… Compl. 161-162 Mgr Kobès
de la part de 
Lanurien.
L'union dans la 
Congrégation
C 6




Art. V - Les devoirs des communautés envers la maison-mère consistent dans le respect, la confiance et le recours fréquent; le respect pour toutes les 
décisions qui en viennent. L'affection dans le maintien des rapports fréquents. La confiance dans les difficultés particulières, dans les litiges qui pourront 
s'élever entre elles, et dans les consultations dans leurs doutes, etc.; enfin le recours fréquent dans leurs besoins, dans leurs peines et afflictions et dans 




L'union dans la 
Congrégation
C 6
Si les esprits avaient 
été disposés…
26 04 1851
M. Gravière m'a dit que ces lettres (collectives) ont tojours fait du mal. M. Ronarch, à son arrivée, m'a confirmé que ces lettres avaient produit mauvais effet. 
Cependant je suis bien convaincu que si les esprits avaient été disposés comme je l'eusse désiré, ces lettres auraient fait du bien comme elles l'ont toujours 
fait à Bourbon et à Maurice…
ND 13 104-105 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Les missionnaires de 
la Guinée: "le bien 
général de la 
Congrégation…"
22 01 1850
Je crains qu'on ne soit trop porté à nous juger, à se mécontenter de nous, à soupçonner des choses qui ne sont pas; et tout cela détache et est cause qu'on 
ne s'intéresse plus à l'intérêt, au bien général de la Congrégation. Ce ne sont que des craintes. Voyez, examinez en silence, ne jugez pas trop vite… 
Entendez-vous avec Mgr Kobès pour lui aider à maintenir cette union de charité parfaite et d'attachement à la Congrégation si nécessaire pour la 
conservation du bon esprit et même pour le bien de la Mission.
ND 12 33 P. Boulanger Voir toute la lettre.
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L'union dans la 
Congrégation
C 6
Le manque d'union 
avec la Maison-Mère
26 04 1851
Vous voyez, mon cher Seigneur, que votre coup d'oeil était bon et que j'avais aperçu la chose moi aussi. Mais quel remède apporter au mal? Je n'en vois 
pas d'autre que celui que je vous avais déjà indiqué: que vous vous entendiez avec les Supérieurs des petites communautés et les missionnaires qui ont le 
plus d'influence sur leurs confrères pour qu'on travaille de concert à établir cette union, pour que jamais dans les conversations on ne dise des choses qui 
entretiennent les mécontentements contre les principaux membres de la Maison-Mère et pour qu'il s'établisse des relations de correspondances amicales 
entre les missionnaires et les membres employés dans nos deux maisons de Paris et du Gard. Ceux qui sont actuellement au Gard, étant dans des 
dispositions favorables et ne se doutant pas de ce qui se disait par leurs devanciers et trouvant la paix dans les esprits à leur arrivée en Mission, 
persévéreront dans cet esprit qui est bon et tout sera rétabli. J'ai la ferme confiance qu'en joignant votre autorité à l'influence des principaux missionnaires, 
vous parviendrez à éteindre cet esprit de commérage et de discorde.
ND 13 110 Mgr Kobès
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Une tendance à la 
désunion
24 02 1851
Comme tous nos chers confrères ont le vif désir de plaire à Dieu en toutes choses, comme ils ont la plus grande envie d'observer la Règle, il résulte de leur 
irrégularité des peines d'esprit et parfois un certain malaise spirituel dont ils ne se rendent pas compte. De ce malaise et de cette peine il pourrait parfois 
résulter un autre mal, une tendance à la désunion et parfois un murmure contre leurs supérieurs…
ND 13 55 P. Laval Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Le mauvais effet de 
mes lettres…
13 11 1850
… l'absence des relations amicales entre les confrères de la Guinée avec leurs anciens confrères et directeurs d'ici; le mauvais effet que, d'après MM. 
Gravière et Ronarch'h, ont produit mes lettres adressées aux communautés : toutes ces différentes choses ne forment pas des preuves, mais sont des 
indices, des symptômes, donnent des craintes et nous engagent à travailler pour insinuer le bon esprit et pour établir cette union parfaite…
ND 12 465 P. Boulanger
Voir la suite et 
tout le texte.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Si j'étais mal disposé 
à son égard…
18 11 1850
P.S. - D'après ce que je vois, je croirais que M. Guéret aurait pensé que M. Le Vavasseur cherchait à dire du mal de lui. Cette idée l'aurait irrité et l'aurait 
porté à faire ses fausses démarches qui, après tout, ne peuvent que lui faire du tort. Si j'étais mal disposé à son égard, je n'aurais pas agi en sa faveur pour 
que le Gouvernement le reconnaisse comme Vice-Préfet et lui donne les appointements qui y ont rapport. Du reste, je vais lui écrire un mot ces jours-ci pour 
le rassurer et l'empêcher de faire de plus grandes imprudences.
ND 12 472-473 P. Collin
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Des tensions entre les 
missionnaires et la 
maison-mère
26 04 1851
J'arrive à votre article confidentiel. Vous me demandez à quelle source devait être attribué, ou plutôt quels sont, selon moi, les obstacles que pourrait 
rencontrer cette union si désirable et si nécessaire. Voici toutes les idées qui se sont présentées à mon esprit à ce sujet. Je crois que les nuages qui se sont 
élevés tiennent à trois causes. Les deux premières remontent aux temps qui vous ont précédé et la troisième au temps présent. La première cause, la 
cause originaire, était le défaut d'organisation qui a existé avant la nomination de Mgr Truffet…
ND 13 104-105 Mgr Kobès
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 12, 449.
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Congrégation
C 6




M. Gravière de son côté était mécontent de ce que je ne m'étais pas déclaré simplement et purement pour lui. A en juger par la manière dure et vive avec 
laquelle il me reproche ma décision, j'ai pensé qu'il a dû parler dans ce sens en Afrique et ceci a pu encore produire un certain effet d'opposition dans les 
esprits. Il est possible aussi que des lettres collectives que j'avais adressées à la communauté pour les exhorter à la ferveur aient entretenu une certaine 
agitation. M. Gravière m'a dit que les lettres ont toujours fait du mal. M. Ronarch, à son arrivée, m'a confirmé que ces lettres avaient produit mauvais effet.
ND 13 104-105 Mgr Kobès Voir toute la lettre.







Soyez dociles à vos supérieurs et respectueux envers tous vos Pères dans la Congrégation. Ce sera pour vous une source de grâces pour le maintien de 
l'esprit religieux dans vos âmes… Aimez la Congrégation comme votre mère, et faites-lui honneur par une conduite pure, sainte et exemplaire. Procurez ses 
intérêts spirituels par votre bon exemple, et ses intérêts temporels par votre travail, par le bon ordre, la propreté et la vigilance pour la bonne conservation 
de tout ce qui est au service de la communauté. Aimez le travail…
ND 13 76-77 Frères de la Réunion Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Le manque d'union 
avec la Maison-Mère. 
"Le climat d'Afrique…"
26 04 1851
Enfin, à toutes ces causes, on peut ajouter l'effet que produit le climat d'Afrique; il m'a semblé avoir remarqué qu'il agit sur les caractères en excitant la 
sensibilité et l'imagination, et par suite porte davantage à une certaine impressionnabilité; et enfin l'éloignement où l'on se trouve de la maison-mère…
ND 13 105 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
A MM. Arragon et 




A votre lettre du 14. 1° Dites à MM. Arragon et Lossedat que je suis à Rome et que je ne sais comment leur faire parvenir une lettre d'ici, que je pense 
qu'elle arrivait plus sûrement en leur écrivant de Marseille, aussitôt que je serai de retour; que je suis à Rome pour traiter les affaires de la Guinée, qu'ils 
prennent courage, et que je leur recommande l'union et la fraternité. Dites à part, à M. Arragon, que je lui écrirai à mon retour, que j'espère que cette lettre 
le consolera de toutes les peines qu'il a pu éprouver jusqu'à présent. A M. Lossedat, que je l'exhorte à prendre courage, que j'ai l'espoir que les affaires, qui 
me retiennent à Rome, me mettront à même de le mettre en position où il serait mieux qu'actuellement. Qu'il prenne courage, que je m'occupe d'une 
organisation très importante, qui mettra le repos dans toute la Mission.
ND 8 195 M. Schwindenhammer
L'union dans la 
Congrégation
C 6
L'union et la bonne 
harmonie
11 10 1849
… l'idée de la Sacrée Congrégation est de confier les missions aux Communautés, de prendre dans la communauté chargée d'une mission un chef qui, 
toujours en relation d'affection de famille avec cette communauté, doit naturellement conserver une parfaite union avec elle, et par là vivre d'accord avec le 
Supérieur et le Conseil de cette communauité, et par suite produire un bien plus sérieux, plus solide et plus considérable. La bénédiction de Dieu d'ailleurs 
n'accompagnera que l'union et la bonne harmonie existante entre ses serviteurs. La pensée du Saint-Siège est de confier la mission à la communauté qu'il 
en a chargé; … l'administration…
ND 11 597, 174 Mgr Kobès Voir la suite.
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J'ai lu votre lettre du 10 août, avec une grande attention et en même temps avec une grande consolation au milieu de la peine que j'éprouve de l'état de la 
Mission. Ce qui me console, c'est l'espérance que cet état de choses cessera. J'ai toujours tant recommandé l'union, j'ai toujours dit que Dieu ne nous 
bénirait pas si nous n'avions pas cette sainte et parfaite union; ma plus grande peine est de voir que jusqu'à présent, elle n'a pas existé. Cependant tous les 
confrères sont bons et désirent la gloire de Dieu; mais dès qu'il n'y a pas de chef, les esprits se divisent. Dieu a jugé à propos de nous mettre à cette dure 
épreuve, de laisser pour ainsi dire toujours la Mission sans chef. J'ai la ferme confiance que nous sommes pour toujours à la fin de cette épreuve. La 
réponse définitive de Rome ne tardera plus désormais à arriver. Je ne veux entrer dans aucun détail sur le fond de  la question que vous traitez dans votre 
lettre. Cela serait inutile pour la raison que je vais vous dire tout à l'heure. Il m'est difficile de m'établir juge, n'étant pas au courant du fond de la question. Il 
est nécessqire que je vous entende de vive voix, afin que vous m'expliquiez l'état des choses et alors je pourrai dire mon avis, mais je ne puis prononcer en 
juge, cela regarde le futur Evêque. Mais ce que je désire et ce qui est l'avis de tous nos confrères, c'est que vous reveniez en Europe, afin que les Evêques 
qu'il plaira à Dieu de nous donner s'entendent avec moi sur l'état de la question.
ND 10 312-313 M. Bessieux






Pour ces sortes d'affaires, je vous en prie, entendons-nous toujours et n'agissons pas les uns sans les autres; je pourrais bien quelquefois, n'étant pas au 
courant de tout, agir de mon côté, bien innocemment sans doute, dans un sens tout différent du vôtre, et on pourrait croire qu'il existe un désaccord entre 
nous. N'évrivez pas non plus au Nonce, qui ne s'occupe pas de ces sortes d'affaires en dehors de ses attributions et qui n'y entend rien; c'est moi qui doit 
être votre commissionnaire près la cour de Rome, aussi bien que près du Ministère, et soyez bien sûr que je m'entendrai toujours bien avec vous dans les 
intérêts de la Mission. Il faudrait que vous eussiez la bonté de m'excuser auprèsde tous nos bien-aimés missionnaires; je leur écrirai lorsque je serai de 
retour et que j'airao débrouillé un peu les affaires les plus pressantes. Mais il n'y a pas bien longtemps que je leur ai écrit à tous de ma main; aussi, je ne 
conçois pas comment le bon M. Durand n'a pas encore reçu un mot de moi, la lettre se serait-elle donc égarée?
ND 11 150-151 Mgr Kobès
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Union entre le chef de 
la mission et la 
maison-mère
12 02 1847
Mgr Truffet… sent vivement le besoin de se tenir bien uni avec la communauté, et il l'est sincèrement avec nous ici. C'est un bien immense que cette union 
entre le chef de la Mission et la Maison-Mère ainsi qu'avec les missionnaires. Mgr Truffet a fini son noviciat; il estime et aime les Règles… Je tâcherai de 
faire un accord avec lui…
ND 9 42 P. Arragon
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L'union dans la 
Congrégation
C 6
La sanctification de 
vos âmes…
27 12 1846
Pardonnez-moi toutes ces recommandations; ce n'est pas la défiance qui me les dicte, mais je ne sais pourquoi, je sens un besoin de vous dire ces choses 
pour vous prémunir contre un mal ruineux pour la Congrégation en général, et pour votre Mission et surtout la sanctification de vos âmes, en particulier. 
Pour le moment, je n'ai pas d'autres recommandatins à vous faire que celles que je vous ai toujours faites. Soyez en paix et en union de charité parfaite 
entre vous.
ND 8 397-398 La communauté d'Afrique
Voir la partie qui 
précède.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
L'union avec la 
maison-mère
29 12 1846
Comme j'ai un gros paquet à envoyer, je me contenterai de vous écrire sur une petite feuille. Il est vrai, comme je dis dans ma lettre à la Communauté, que 
j'ai été empêché de vous écrire plus tôt. Cependant, il y avait une autre raison : c'est que je craignais de vous compromettre en écrivant trop, on aurait pu 
soupçonner que vous m'avez découvert les manquements aux règles qui ont eu lieu. Maintenant, comme il y a très longtemps que cela s'est passé, on ne 
pensera pas à vous. Comme M. Gravière ne m'a absolument prévenu de rien, j'étais obligé d'être réservé dans ma lettre à la Communauté, et je ne pouvais 
pas lui en parler en particulier. Cependant, j'en dis assez dans ma lettre à la Communauté pour montrer que je n'ai pas été prévenu de tout ce qui s'est fait, 
que je désapprouve les changements, jusqu'à nouvel ordre. J'y parle formellement de l'oraison et de son importance, j'y dis formellement que je n'ai le 
pouvoir, ni moi ni une Communauté particulière, d'abolir la moindre règle. Je n'ai pas osé faire mention formelle des autres règles auxquelles on manque de 
peur de vous compromettre, car on verrait facilement que j'ai été instruit de ce qui se passait à ce sujet et on devinera sans difficulté que c'est par vous, et 
je vous brouillerais avec M. Gravière et avec les confrères.
ND 8 400 M. Arragon Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Sans confiance au 
Supérieur général… la 
grâce d'état
29 12 1846
Je tremble que cette confiance se soit peu à peu diminué par l'idée que nous n'avons pas ici assez d'expérience des Missions, et que nous ne sommes pqs 
en état de donner un bon conseil. Une fois cette pensée accréditée, tout est perdu. A la bonne heure! Nos conseils sur les détails de votre ministère 
pourraient manquer d'expérience; mais pour ce qui regarde la pratique de la vie de communauté et des dispositions particulières des missionnaires, nous 
sommes parfaitement en état de les diriger, et de plus, personne autre que nous ne peut avoir autorité en ces deux points…
ND 8 400-401 M. Arragon Voir le contexte.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
La Guinée avant tout 
?…
13 11 1850
… en Guinée comme ailleurs, ils sont membres du corps auquel Dieu les a attachés. Cette cohésion et même la simple union des cœurs ne pourrait exister 
si la Guinée est avant tout, et la Congrégation devient une chose secondaire. Ce qu'on dirait en Guinée, on le dirait dans chacune des autres Missions…
ND 12 464-465 P. Boulanger
Voir la suite et 
toute la lettre .
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Je me charge d'en 
faire les démarches…
21 01 1850
Si, malgré toutes ces observations, vous jugez qu'il faudrait faire venir une autre communauté, je me charge d'en faire les démarches, si vous le désirez. Je 
crois cependant qu'il serait bien de consulter la Propagande en lui envoyant en même temps copie de mes observations. Je vais donner à Mgr Kobès une 
copie de ces observations, afin que vous puissiez vous entendre ensemble. Je regarde cette affaire comme étant d'une gravité de premier ordre. Vous 
risquez de vous jeter dans des difficultés inextricables.
ND 12 19-20 Mgr Bessieux Voir le contexte.
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L'union dans la 
Congrégation
C 6
Qu'on aime la Maison-
Mère
31 10 1850
D'autres viendront plus tard, d'un moins bon esprit et d'un jugement moins juste, ils ne comprendront pas les explications que l'on pourrait leur donner; ils 
vivront mal avec leurs confrères d'ici; ils seront dans le malaise et trouveront à redire à tout. Il est urgent qu'en Afrique on ait en tout bonne opinion de la 
Maison-Mère, qu'on l'aime et l'affectionne, et qu'on évite avec le plus grand soin de soupçonner, de se mécontenter, non seulement quand il s'agit de l'esprit 
général, mais même des membres qui la composent.
ND 12 449-450 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
L'union entre le chef 
et les membres
05 05 1846
L'union entre le chef et les membres est de la plus haute importance, et elle tient essentiellement à cette conduite douce, modérée, docile et prudente. M. 
Gravière est bon et solide, encouragez-le par votre conduite à son égard.
ND 8 131 M. Arragon
L'union dans la 
Congrégation
C 6
… Que j'avais dix fois 
plus d'affection à la 
mission de la Guinée 
que lui…
09 05 1846
Sur le reproche que je ne suivais en rien leurs avis, je lui donne un démenti complet…; que j'avais dix fois plus d'affection et d'attachement à la Mission de 
la Guinée que lui, et que nous verrons lequel de nous deux se découragera dans les difficultés. Je lui reproche fortement l'indignité de sa manière de 
parler… Je lui demande si c'est l'esprit de Dieu qui lui dictait ces paroles.
ND 8 157-158 M. Schwindenhammer Voir tout le texte.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Tant que l'union 
existera parmi nous…
09 05 1846
Rappelez-vous ces paroles du divin Maître: Et si Satanam divisus est, regnum ejus non potest stare. Voyez donc et considérez/ vos ennemis, quoique 
essentiellement divisés par leur nature, se réunisent pour détruire la gloire de Dieu; et nous, les serviteurs du Dieu de charité, nous nous diviserions? Il est 
certain, et je vous l'ai déjà répété, que tant que l'union existera parmi nous, nous sommes assurés du succès. Mais il est aussi certain que tout tombera en 
ruine, si nous manquons à cette union. Tout doit être sacrifié à cette parfaite union. Tout doit être sacrifié à cette parfaite charité, tout doit être supporté 
avec douceur et paix; à combien plus forte raison…
ND 8 151 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Devoirs des membres 
de la Congrégation les 
uns envers les autres
01 01 1849
Chap. III. Art. I - Leurs rapports entre eux seront ceux des enfants d'une même famille… Ils doivent se traiter comme des frères, animés d'un même esprit, 
qui est l'esprit de Dieu, et d'un même sentiment, qui est celui qui anime le Saint et Immaculé Coeur de Marie. Ils regarderont comme fait à Jésus-Christ lui-
même tout ce qu'ils feront à leurs frères, et ils agiront en tout avec eux comme ils auraient agi envers le divn Sauveur et sa très sainte Mère.
ND 10 537-538
Voir les articles 
suivants.
L'union dans la 
Congrégation
C 6




Chap. IX. Art. 1 - Toutes les communautés, ne formant qu'un seul et même corps, doivent se porter les unes aux autres l'intérêt de la charité que l'union 
parfaite qui doit régner dans la Congrégation exige d'elles. Elles s'encourageront mutuellment, autant que les distances qui les séparent le permettront, se 
communiqueront les particularités de leurs missions qui pourront intéresser leurs confrères et les édifier, et répondront dans un langage plein de charité aux 





L'union dans la 
Congrégation
C 6
Les devoirs de la 
maison-mère
01 01 1849
Art. IV. - Le devoir de la communauté-mère envers les autres communautés consiste dans une charité et une sollicitude égale pour toutes à pourvoir 
également aux besoisn spirituels de toutes, à faire une distribution impartiale des sujets et des ressources selon l'exigence de chaque Mission, à n'agir 
envers aucune par faveur ou prédilection humaine, à donner à toutes les consolations et les encouragements dont elles ont besoin et à les entretenir toutes 
dans l'esprit de la Congrégation et la faveur (sic) de la vie apostolique et religieuse.
ND 10 472
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Un certain malaise 
dans la Congrégation
21 01 1850
Je ne remarque pas le même esprit dans les missionnaires de la Sénégambie que dans ceux du Gabon, de Bourbon et de Maurice. C'est une confidence 
que je vous fais.Soyez prudent; si elle transpirait, elle pourrait faire du mal. Ce dont j'ai aperçu quelques étincelles, c'est un esprit de murmure, une facilité 
de nous juger, de se mécontenter; d'un autre côté, je ne reçois pas de nouvelles des missionnaires… Mgr Kobès lui seul m'écrit et ses lettres me donnent 
de grandes consolations…
ND 12 14-15 Mgr Bessieux Voir la suite.






Je pense que Mgr Kobès vous aura envoyé ma lettre datée des Landes-de-Lougé. Ne vous tourmentez pas trop du contenu de cette lettre, la tempête est 
passée et la bonne harmonie rétablie. Pour l'amour de Dieu, entendons-nous bien ensemble et tâchons de maintenir l'union parmi nos frères, soit ceux de 
chacune de nos Missions, soit de ceux des différentes Missions ensemble, soit de ceux des Missions avec ceux d'Europe. C'est à vous, élu de Dieu, et à 
moi à nous entendre pour cela et d'y travailler de toutes nos forces. Je vous dirai que je n'ai plus d'inquiétude au sujet de l'établissement d'une autre 
congrégation en Guinée; je suis persuadé que vous vous concerterez désormais avec nous et que vous agirez toujours avec douceur et confiance. Je vous 
parlerai un peu plus bas de cette question; mais ce qui m'inquiète, c'est que je crains qu'il n'y ait un brandon de discorde qui brouille les missionnaires avec 
la communauté-mère : je n'ai aperçu que quelques étincelles très légères venues de la Sénégambie; elles ne prouvent pas qu'il y ait quelque chose, mais 
elles me laissent quelque inquiétude. C'est à vous qui avez reçu la surabondance de l'ontion de la grâce divine, à communiquer aux missionnaires que Dieu 
vous a confiés, l'esprit de douceur, de charité et d'union au reste de la communauté.
ND 12 14 Mgr Bessieux Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Les missionnaires de 




Dites à tous nos chers confrères que je les embrasse de tout mon coeur. Recommandez-leur de ne pas manquer de m'écrire, quand une fois ils seront sur 
le champ de bataille, et de ne pas nous oublier au bout de six mois de séjour en Guinée. A ce sujet, j'aurais un petit mot à vous dire, mais en confidence. Je 
ne suis pas sans inquiétude sur les dispositions de nos frères de la Guinée. Je crains que l'union, la charité intime qui doit exister entre les membres épars 
de la Congrégation ne soit fort en souffrance. Je n'ai que des indices légers, mais…
ND 12 32-33 M. Boulanger Voir la suite.
792
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Ma joie et ma 
consolation ont été 
abondanes…
14 10 1847
Ne soyez pas en peine des chagrins que j'ai éprouvés dans votre affaire. Ce qui est passé, est passé, et plus ma peine a été grande, plus ma joie et 
consolation ont été abondantes à votre retour: ainsi vous m'avez payé abondamment ce que vous m'aviez enlevé; vous ne me devez plus rien; c'est moi qui 
vous dois maintenant, et j'espère vous payer aussi dans la charité que Jésus-Christ me donne et me double pour vous.
ND 9 283-284 Le Vavasseur
L'union dans la 
Congrégation
C 6
Aimez-vous … et vous 
ferez des merveilles
24 11 1846
Enfants de Dieu, aimez-vous les uns les autres, et vous ferez des merveilles. Ne comptez jamais que la nature soit sitôt morte; vous éprouverez d'ici à 
longtemps les effets que je viens de mentionner plus haut, mais que la grâce vous élève au-dessus de la nature! Foulez aux pieds les premiers 
mouvements qui veulent s'en élever dans vos âmes, calmez vos sens, lorsqu'ils veulent s'irriter; calmez votre imagination, renoncez à tout pour l'amour de 
Jésus, souffrez tout pour l'amour de Jésus; ne vous souciez jamais de rien qui soit mauvais. Lorsque vous voulez lire dans la pensée l'un de l'autre, dans le 
sentiment, dans l'imagination, dans le coeur l'un de l'autre, que ce soit toujours dans la lumière et avec la suavité d'une charité pure, douce et pacifique, 
mais jamais dans les ténèbres de l'irritation et du soupçon.
ND 8 351-352 P. Theirsé






C'est à vous, Monseigneur, et aux principaux membres, à faire parmi nos missionnaires cette oeuvre de perfection. Il serait bon que vous vous entendissiez 
avec eux sur les moyens de perfectionner cette union. Si dans chaque maison il y a un missionnaire qui entre dans nos vues et qui agisse de concert avec 
vous, on maintiendra facilement et perfectionnera ce lien d'unité. Il serait bon pour cela que les Missionnaires adressent des lettres à leurs confrères d'ici et 
ceux d'ici répondront: on échangera les nouvelles et l'amitié s'entendra. Jusqu'à présent on a manqué sur ce point, et c'est fâcheux mais il n'y a rien de 
perdu. Je crois bien que c'est de ma faute, parce que je n'ai pas répondu aux lettres et cela a découragé. Pour moi-même, qu'on m'écrive désormais je 
répondrai: dans un mois je serai débarrassé des affaires des évêchés des Colonies, affaires qui m'ont pris tout mon temps; je n'aurai plus qu'à traiter 
l'affaire du Vicariat du Sénégal où je n'ai qu'à rester passif et celle de celui de Cayenne (Guyane). Après cela, M. Le Vavasseur étant chargé du Séminaire, 
j'aurai tout le temps nécessaire pour répondre aux missionnaires;
ND 12 450 Mgr Kobès Voir la suite.
L'union dans la 
Congrégation
C 6




… et cette communication pleine de charité ne manquera pas de produire d'heureux effets. Je vous assure… que je suis bien soucieux pour cet objet; la 
bénédiction de Dieu sera avec nous si nous sommes bien unis; elle ne nous sera pas donnée si nous ne le sommes pas. De cette union dépend le salut ou 
la ruine de la Congrégation. Je voudrais que NN.SS. et les missionnaires comprissent comme moi l'importance de cette union et y travaillassent avec tout le 
zèle que Dieu demande de nous. Ici tout va bien.
ND 12 468-469 P. Boulanger
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit  du 
fondateur…
04 01 1838
Mais je ne vous ai pas encore souhaité la bonne année; je vous embrasse de tout mon cœur dans la charité de Jésus et Marie et je vous souhaite une 
surabondance de l'esprit de M. Olier…
M. Telles ND 1 375
793
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de votre saint 
instituteur
30 06 1838
… si vous voulez, je vous explique la conduite du divin Maître sur vous, cela est très facile. Il entre parfaitement dans l'esprit de votre vocation. Il veut, bon 
gré, mal gré, vous donner l'esprit de votre saint Instituteur, dont vraiment vous étiez loin. Jusqu'au jour de …, vous n'alliez à Dieu que par l'imagination, par 
des idées pieuses et par la voie de l'action; il y avait beaucoup de figures et d'images dans votre conduite. Cela est très bon, mais c'est bien loin de l'esprit 
de votre saint Instituteur.
LS 2 14-15 M. Telles
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
S'attacher à l'esprit de 
la Congrégation
01 03? 1844
… explications de ce silence. Je sentais un besoin absolu pour vous toutes, que vous soyez détachées de toute personne étrangère à votre chère 
Congrégation, afin que vous vous attachiez fortement à votre Ordre, à son esprit et à ses règles et que vous soyez sous l'unique direction de ceux qui 
peuvent vous donner cet esprit et vous y perfectionner… Tout l'effet qui devait en résulter était de vous détacher et même mécontenter de moi. Il m'en 
coûtait beaucoup, mais l'effet qui résulterait de ce mécontentement… était trop utile et trop important pour vos âmes pour que je ne passasse par-dessus 
les inconvénients.
ND 6 131-132 Sœur Aurélie
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation
26 02 1844 On ne pourrait pas établir deux noviciats en France; il est trop important qu'un même esprit règne dans toutes nos maisons… ND 6 81-82 M. Germainvillel
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation
26 03 1849
Du noviciat et des dispositions que doivent avoir ceux qui se rpéparent à entrer dans la Société.  art 1 Les novices étudieront les règles de la Congrégation, 
s'efforceront de se remplir de leur esprit et tâcheront de vivre dans le recueillement et l'esprit d'oraison.
ND 10 532 Règlemnts 1849, II°/II/1
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Estime pour le Règle 
et son esprit
26 03 1849
Devoirs généraux des Membres envers la Congrégation.                                                           art 1 - Etant appelés par une vocation spéciale de Dieu dans 
la Congrégation, il est de leur devoir de lui être sincèrement et affectueuse-ment attachés, de faire tout ce qui est en leur pouvoir pour la rendre digne et 
capable de l'accomplissement des desseins de Dieu sur elle. Ils doivent avoir la plus grande estime pour ses Règles et l'esprit qu'elles contiennent, les 
considérant comme la voie que la divine Miséricorce leur a tracée pour parvenir à la gloire qui leur est destinée.                                               art 2 : Ils 
feront, chacun pour sa part, tout ce qui dépendra d'eux pour la conservation du bon esprit qui doit animer la Congrégation, et pour le maintien de ses 
œuvres dans le but pour lequel elle a été fondée.
ND 10 536 Règlemnts 1849, II°/II/II
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Se nourrir de l'esprit 
de la vocation
01 11 1843
Nourrissez-vous toujours dans l'esprit de votre vocation. Ne comparez pas la maison que vous avez quittée avec celle où le bon Dieu vous a conduite. 
Oubliez tout le passé et considérez-vous comme appartenant à cette maison, attachez-vous y et prenez-en l'esprit
ND 4 418 Sœur Aloysia ND 4 418
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Esprit de service chez 
les membres de la 
Congrégation
01 01 0
Art. V. Ils auront sans cesse devant les yeux qu'ils sont dévoués à ces pauvres âmes, se regardant comme leurs serviteurs, n'ayant de pensées, de désirs, 
d'occupation que pour leur salut." Glose : "… Nous devons nous regarder comme les serviteurs de ces pauvres âmes; ici encore nous avons l'exemple du 
divin Maître : non venit ministrari (filius hominis) sed ministrare. C'est là le fond de l'esprit apostolique. Notre Seigneur ne devant pas se trouver partout par 
sa sainte humanité, a substitué à sa place les hommes apostoliques; il leur a conféré, outre la mission, son caractère sacerdotal…
RP 6, 20, 28 Voir la suite.
794
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Quand il s'agit de la 
règle et de l'esprit de 
la Congrégation…
04 03 1843
Il faut que les conventions soient observées. Dès qu'il est question de la règle et de l'esprit de la Congrégation, il faut résister avec douceur, humilité et 
modestie. Hors de là, il faut lui obéir… (au Préfet apostolique)
ND 4 129 Le Vavasseur Voir la suite.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
sans l'esprit du 
fondateur…
14 12 1838
Veuillez prier Jésus et Marie pour notre pauvre petite Congrégation, afin que nous acquérions et que nous conservions l'esprit de notre saint Instituteur, 
autrement nous ne ferions jamais rien qui vaille. Si nous commençons lâchement, comment serons-nous jamais capables d'être des instruments de 
sanctification entre les mains de Dieu? Nous prions, nous aussi, pour qu'il plaise à Dieu de vous donner à vous et à votre chère Congrégation l'esprit de 
notre saint Instituteur, autrement nous ne ferions jamais rien qui vaille. Si nous commençons lâchement, comment serons-nous jamais capables d'être des 
instruments de sanctification entre les mains de Dieu? Nous prions, nous aussi, pour qu'il plaise à Dieu de vous donner à vous et à votre chère 
Congrégation l'esprit de votre bienheureux Père. Nous désirons beaucoup voir enfin sa vie imprimée; cela ne manquera pas d'éprouver de grandes 
difficultés, mais il faut espérer que Notre-Seigneur, la très sainte Vierge et M. Olier lui-même nous viendront en aide. Je recommande aussi à vos prières 
nos ordinants. Nous en avons six au noviciat qui vont être prêtres. A Jésus et à Marie, votre très humble serviteur en leur très saint amour.
LS 2 129-130 M. Faillon
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de votre saint 
Père
29 11 1838
… cherchons à faire sa divine volonté et ne voyons ni ne nous inquiétons comment il s'y prendra et ce qu'il prétendra faire. Je savais depuis longtemps que 
l'esprit de votre saint Père n'est pas connu et même contrarié par plusieurs des principaux membres de votre Congrégation. J'en suis affligé bien souvent, 
mais il faut mettre nos espérances dans la divine bonté, et sa divine grâce fera ce que les hommes ne comprennent pas…
ND 1 392 M. Cahier, eudiste
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Esprit de la 
Congrégation
26 03 1849
Ch. 1°: de la vie apostolique et des vertus fondamentales sur lesquelles elle repose:        art 1 - La vie apostolique est cette vie toute d'amour et de sainteté 
que le fils de Dieu a mené sur la terre pour sauver et sanctifier les âmes, et par laquelle il s'est contiuellement sacrifié à la gloire de son Père pour le salut 
du monde.
ND 10 505-515 Règlemnts 1849, II°/I
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Attention à l'esprit de 
la Congrégation!
01 01 0
Car chacune de ces Congrégations a son esprit tout formé et ses vues propres, esprit et vues… très bons en eux-mêmes, mais… Or arrivera 
nécessairement de là que ces communautés donneront une fausse direction à la nôtre, et sans même s'en apercevoir, elles tendront sans cesse à changer 
notre esprit et à nous donner le leur, ce qui produire nécessairement le découragement dans nos missionnaires, la diminution de la ferveur et du zèle… N.B. 
Il s'agit du projet d'union avec une autre Congrégation.
ND 2 74-75
Voir la suite. 
Mémoire de M. 
Tisserant.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8 L'esprit du fondateur 11 09 1837
…à la Solitude… On ne s'y occupe que de science et de bagatelles, on se fait une fausse idée de l'esprit d'un Sulpicien; cela vous paraît un peu hardi, c'est 
cependant bien fondé. Pour avoir l'esprit d'une Compagnie, il faut tâcher de prendre celui de son fondateur et je vous assure qu'on ne s'est jamais occupé 
de prendre l'esprit de M. Olier…




Voir la suite et 
tout le texte.
795
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit primitif de la 
Congrégation…
04 01 1838
L'année dernière vous me disiez toujours que vous ne seriez jamais un saint; eh bien! Vous voyez que vous n'avez pas dit la vérité : cette fois-ci, cela ne 
vous manquera sûrement pas. Sans plaisanter, je crois que vous pouvez commencer à former de grandes espérances. Le voisinage de la Solitude et la 
facilité… de la fréquenter ne peuvent manquer de vous servir beaucoup en cela. Les années passées vous aviez M. Mollevault qui vous aidait…; cette 
année vous avez bien plus que cela : le rétablissement de l'esprit primitif de la Congrégation, des exercices et des conversations continuelles sur l'esprit du 
saint fondateur…
ND 1 374-375 M. Telles Voir tout le texte.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de notre 
Congrégation
29 03 1845
J'ai tardé à vous écrire et je peux vous donner des nouvelles du Frère trappiste que le bon P. Jérôme nous a adressé. Je suis bien content, jusqu'à présent, 
de l'avoir. S'il continue comme il fait jusqu'à présent, il se formerait bien selon l'esprit de notre Congrégation et pourrait rendre service pour la gloire du bon 
Maître.
ND 7 102-103 Mlle Guillarme
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Ne vous tenez pas à 
la lettre de la règle
26 06 1844
Ne vous tenez pas à la lettre de la règle sur le placement et le déplacement de la communauté. En général, pour toutes choses, agissez selon que vous 
jugerez convenable. Vous vous trouvez dans un état de choses exceptionnel. Quand une fois vous aurez acquis de l'expérience, quand la communauté sera 
bien assise quelque part, on reprendra la marche ordinaire. Je vous prie seulement de me faire connaître aussitôt vos résolutions prises.
ND 6 248 Communauté de la Guinée
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'œuvre doit se faire 
dans l'esprit de la 
Congrégation
31 10 1850
Ainsi toute l'œuvre appartient au Saint-Siège; il charge la Congrégation de faire cette œuvre et choisit un de ses membres pour en avoir l'administration et la 
direction. Par suite, l'œuvre doit se faire dans l'esprit de la Congrégation: la Mission ne fait pas bande à part.
ND 12 451-452 Mgr Kobès
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Pour conserver l'esprit 
de la Congrégation
18 06 1850
… il est bien important que le personnel de vos maisons ne soit composé que de membres de la Congrégation. Cela est nécessaire pour la conservation de 
l'esprit, non seulement de l'esprit de la Congrégation, mais encore en général de l'esprit de communauté. Les étrangers n'auront jamais cet esprit et ne 
peuvent l'avoir; souvent ils auront un mauvais esprit et, avant qu'on ait le temps de s'en apercevoir, ils auront dérangé de la bonne voie les uns et dégoûté 
les autres, et parfois ce dégoût ira jusqu'à la perte de la vocation.         NB: il ne s'agit pas directement de notre Congrégation..
ND 12 237-238 M. Gaudaire
796
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de notre 
Congrégation
01 01 0
Nous devons donc considérer le Cœur de Marie comme un modèle parfait du zèle dont nous devons être dévorés, et comme une source abondante où 
nous devons sans cesse le puiser. C'est notre modèle; et par là nous apprenons quel doit être l'esprit de notre Société : un esprit intérieur, un esprit de 
sainteté; le véritable zèle apostolique, tel qu'il se trouvait dans le Cœur de Marie, ne peut résider dans un esprit dissipé, ou dans un cœur attaché aux 
créatures; nous devons donc pour imiter notre modèle nous appliquer à la vie d'oraison, au détachement des créatures, afin que notre cœur devienne 
semblable, conforme au cœur si pur, si saint, si charitable de notre bonne Mère. Pour mener la vie apostolique, il ne suffit pas d'agir beaucoup 
extérieurement, de courir le monde comme les apôtres; toutes ces actions sont mortes, si elles en sont pas animées de l'Esprit apostolique… Or comme 
c'est le cœur qui est le siège des sentiments intérieurs, nous devons concentrer dans le nôtre tous ces sentiments du Cœur de Marie qui constituent le zèle 
apostolique; si notre cœur est embrasé de cette charité ardente qui brûlait dans le Cœur de Marie, nous serons toujours propres à répandre ce feu dans les 
âmes avec lesquelles nous serons en rapport; tandis que si nous ne pensons qu'à l'action sans nous occuper premièrement et principalement de conformer 
notre intérieur à celui de Marie, nous serons froids : pour nous-mêmes d'abord, et le bien que nous pourrons faire aux autres sera bien moins considérable. 
Ceci peut s'expliquer par la comparaison d'un poêle mis dans une chambre pour l'échauffer. Si l'on dispose de côté et d'autres dans cette chambre des 
charbons allumés, la chaleur communiquée à l'appartement sera faible; mais tout le contraire arrivera si l'on concentre dans le foyer de ce poêle tout le feu. 
Appliquons-nous donc avec soin à modeler notre intérieur sur l'intérieur de Marie, et alors quand le temps sera venu d'agir, nous n'aurons aucune peine à 
conformer notre action extérieure à celle des saints apôtres, selon les desseins de Dieu sur nous…
RP 18-19 Voir la suite.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Il y aurait deux esprits 
différents
18 05 1850
M. Chaminade consentirait-il à n'avoir auprès de lui que des prêtres de notre Congrégation qui n'auraient pas été siens? Nous n'aurions personne pour le 
moment pour être mis à la tête de son noviciat. Que résulterait-il de là? Il y aurait deux congrégations dans une, deux esprits différents et une scission 
imminente pour plus tard...
ND 12 12-13 Schwinden-hammer
Esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation




L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de votre saint 
fondateur
14 11 1837
M. Faillon est à la Solitude; je suis persuadé que le bon Dieu en tirera sa plus grande gloire. L'esprit de M. Ollier va revivre désormais à Saint-Sulpice. 
J'admire la bonté de Dieu : depuis quelques années, il veut absolument ressusciter ce grand esprit par les enfants de M. Ollier. Il est à espérer grandement 
que cela aura lieu. Je vous félicite de vous trouver là cette année et qui sait si cela n'entre pas dans les vues de Dieu qui vous rend malade afin que vous 
acquériez de votre Saint Instituteur?
ND 1 387 M. Cahier
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation
15 02 1842
L'esprit que nous devons établir parmi nous roule sur trois points différents : la religion, la vie de communauté et le zèle apostolique. Pour les deux premiers 
points, il n'y a rien de particulier que ce qui est dans les autres corps religieux. Seulement quant au premier, nous ne sommes pas encore obligés aux vœux, 
mais nous les permettons et il est probable que le plus grand nombre en fera (sous certaines conditions, pour obvier aux inconvénients qui pourraient 
résulter de cet état de choses). Mais tous seront obligés d'observer les trois vertus, tout comme s'ils en avaient fait les vœux…
ND 3 141-142 M. Morea Voir la suite.
797
L'esprit de la 
Congrégation
C 8 L'esprit du fondateur 11 09 1837
L'an passé nous avons commencé quelques petites réunions pour mettre la ferveur dans la Solitude; nous avons fait ce que nous avons pu pour y introduire 
l'esprit de M. Olier et le goût de ses ouvrages. C'est une chose qui m'a toujours étonné, c'est qu'on ne s'occupe pas assez de M. Olier à la Solitude où tout 
devrait retentir de son nom et où toutes les bouches devraient être remplies de ses maximes, tous les cœurs pénétrés de sa doctrine qui est si sainte et où 
tout le monde devrait travailler avec ferveur à l'imitation de ses vertus, à la pratique de sa doctrine et à l'acquisition de son esprit…
ND 1; LS 1 384; 298 M. Cahier Voir la suite.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation
07 02 1850
Tâchez que M. Courand ne s'occupe plus de son ancienne Congrégation; sans quoi il n'aura jamais l'esprit de la nôtre et ne serait au noviciat que de corps. 
Voir aussi: Conférence du Vén. Père sur "l'esprit de la Congrégation en général", ND 13; 684, 679, 683
ND 12 61 Schwinden-hammer
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Congrégation : pour 
l'établissement solide 
de l'œuvre de Dieu…
27 04 1847
Je sens bien qu'il faudrait que nous fussions ensemble pour nous entretenir dans le calme, le silence de l'âme, l'humilité, la douceur et la charité de Jésus-
Christ, de tout ce qui fait l'objet de notre sollicitude pour l'établissement solide de l'œuvre de Dieu. Il faut convenir les principes fondamentaux, en tirer les 
conclusions pratiques, les appliquer à l'état de choses où doit exister la Société; il faut former son esprit, régler son administration et consolider son 
existence! Que de pensées à nous communiquer!
ND 9 131 P. Le Vavasseur Voir la suite.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation est un 
esprit de simplicité
12 10 1851
Quand à la conclusion que vous tirez au sujet de votre vocation, voici ce que j'ai à dire: l'esprit de la Congrégation est un esprit de simplicité. Cette simplicité 
consiste dans la disposition intérieure de l'âme, dans la pratique des vertus, dans les habitudes et dans les relations avec les hommes. Je ne pense pas 
que vous ayez des difficultés bien grandes à surmonter pour parvenir à cette vertu dans toutes ces choses. Allez bonnement et avec confiance en Dieue t 
en Marie.                                                                         NB: Le B.G. T. XI, p. 101 insiste  sur 'un esprit de renoncement'
ND 13 308 F.X. Libermann




remplie de l'esprit de 
la Congrégation
21 10 1851
Mais je désire que dès ce moment des mesures soient prises, pour qu'au moment donné, nous puissions former une communauté fervente, régulière et 
remplie de l'esprit de la Congrégation. Pour cela il est nécessaire que vous observiez entre vous les Règles telles que vous pouvez, et par-dessus tout 
soyez unis d'une sainte charité entre vous; c'est le lien de toute perfection dans une communauté. Tout devient facile, quand la charité et l'union fraternelle 
règnent dans une communauté; tout au contraire  paralysé si l'union n'y est pas.
ND 13 337 M. Gravière
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation
01 01 0
Chaque Congrégation dans l'Eglise a son esprit particulier, selon le but qu'elle se propose; les trappistes, par exemple, ont l'esprit de pénitence, les 
chartreux l'esprit de prière. Nous, ainsi que les autres Congrégations missionnaires, nous réunissant dans le but de sauver des âmes, nous devons avoir 
l'esprit apostolique. Nous ne devons donc pas prendre les habitudes de chartreux, mais celles qui doivent nous former à la vie apostolique. Or pour cela le 
grand moyen c'est d'avoir les yeux fixés sur Notre Seigneur dans sa vie de ministère et sur les apôtres; ce sont là nos modèles…
RP 143
798
L'esprit de la 
Congrégation
C 8 Les règles avant la loi? 15 05 1845
Quant à la seconde conclusion que tire le baron de Roujoux; savoir : que les missionnaires du Saint Cœur de Marie font passer leurs règles avant la loi, et 
ne peuvent être soumis à l'action légale, elle est suffisamment convaincue de fausseté par les paroles suivantes tirées du même mémoire : "Les 
missionnaires du Saint Cœur de Marie, dans les pays où l'on veut se servir d'eux, sont soumis d'abord aux autorités ecclésiastiques et civiles…; aux curés 
dans les paroisses…, et aux vicaires, en l'absence du curé…
ND 7 178 Cardinal Préfet Voir la suite.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Prendre le véritable 
esprit…
10 02 1842
Je ferai tout ce qui est en moi pour aider à la réussite de ce projet (la branche anglaise de la Congrégation) et que je ne chercherai en rien là-dedans l'intérêt 
de notre société en France. L'important est de trouver un ou deux Anglais ou Irlandais dévoués, qui puissent entreprendre la chose avec ferveur. Ils 
pourraient venir ici passer un an ou deux avec nous, afin que nous établissions l'uniformité de sentiments, etc., etc.; il faudrait qu'ils eussent un esprit assez 
souple pour prendre le véritable esprit que demande un état si saint et pour qu'ils ne mettent pas leur propre esprit à la place de l'esprit apostolique…
ND 3 135 M. Tisserant Voir la suite.




a un esprit différent
01 01 0
Chaque Congrégation a un esprit différent suivant la différence de fin qu'elle se propose; ainsi l'esprit, les pratiques, la dévotion d'un trappiste ne doit point 
ressembler à celle d'un chartreux. L'un a pour fin d'honorer la pénitence de Notre Seigneur, l'autre sa contemplation. L'esprit d'un chartreux ne devra point 
être celui d'un missionnaire, et parmi les missionnaires il y a encore des différences. Ainsi parce que les Jésuites, par exemple, font beaucoup de bien, il ne 
s'en suit pas que nous devions suivre toujours les mêmes voies, avoir le même esprit; eux doivent s'occuper de la haute sociéé…; nous, de la classe la plus 
infime…
RP 59 Voir la suite.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Des inquiétudes sur 
l'esprit des Règles
23 03 1850
… je présume que vos inquiétudes ne tombaient pas sur ce point, mais sur l'esprit des Règles dans lesquelles vous craignites un changement fâcheux; et je 
trouve très naturel que vous ayez eu cette inquiétude; elle ne fait que donner la preuve de votre désir sincère que la Congrégation persévère dans l'esprit et 
les Règles dont la bonté divine a daigné nous doter…. L'idée générale sur vous avez de l'esprit de la Congrégation est exacte et vos observations à cet 
égard sont justes. Vouspouvez croire que j'ai ris les plus grands soins du noviciat et que M. Le Vavasseur étant ici, nous nous en occuperons sérieusement.
ND 13 133-134 J. Schwin-denham-mer
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Prendre l'esprit de 
l'oeuvre
28 07 1842
Je vais aussi écrire en Irlande : peut-être trouverai-je un ou deux bons prêtres qui puissent prendre l'esprit de notre œuvre, afin de les joindre aux deux 
Français que je vous enverrai…
ND 3 233-234 P. Laval
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Les règles fondées 
sur l'Evangile
01 01 0
… donc, quand vous ne les observez pas, vous détruisez, autant qu'il est en vous, l'œuvre de Dieu, vous allez contre ses desseins et sa volonté. Ces règles 
sont fondées sur l'Evangile dont elles ne sont que l'application à l'état de choses auquel il vous destine. Donc en les enfreignant, vous allez contre l'esprit de 
l'Evangile.
RP 91
Voir tout le texte. 
Conférence de 
Libermann sur 





L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Prenant un seul et 
même esprit…
01 01 1840
M. Libermann pense avec raison qu'il est presque nécessaire que vous veniez à Rome. M. Le Vavasseur et vous, pour que nous soyons tous les quatre 
prenant un seul et même esprit d'abnégation et de mort entière, pour le ministère qui nous attend. Les apôtres ont été longtemps réunis avant de prêcher 
Notre Seigneur dans les pays divers du monde; que dire de pauvres misérables qui doivent rougir du seul nom d'apôtres, étant si éloignés de leur esprit, de 
leur dévouement et renoncement…
ND 1 687 M. Luquet
de la part de la 
Brunière. Voir 
toute la lettre.







Les expériences seront variées, parce qu'elles se feront par plusieurs têtes; il s'établira un défaut d'uniformité qui sera très nuisible; l'esprit sera tout à fait 
différent de plus, l'obéissance sera beaucoup plus difficile et le commandement sera arbitraire, parce que chaque supérieur agira selon ses idées…
ND 2 153-154 Don Salier
pour lui montrer 




L'esprit de la 
Congrégation
C 8
La Glose et l'esprit de 
la Congrégation
09 07 1840
Il y a d'abord le texte de la Règle… sur chaque numéro ou article j'ai donné une glose explicative assez étendue, dans laquelle je tâche d'inculquer l'esprit 
de l'œuvre et d'apprendre comment ces règles doivent être pratiquées; j'y vise à conduire les âmes à la perfection du missionnaire ou de l'état apostolique, 
telle que je l'ai conçue…
ND 2 154 Don Salier Voir le texte.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
¨Conserver nos règles 
et leur esprit
01 01 0
Toutefois, quand il est dit qu'on ne doit point chercher l'intérêt de la Congrégation, cela ne veut pas dire qu'il soit permis de faire quelque chose qui pourrait 
nuire à ses règles ou à l'esprit de ses règles; … nous devons tout sacrifier, et même un bien prochain qui semble devoir être utile à plusieurs âmes, pour 
conserver nos règles et leur esprit; car, si nous venions à les perdre, il s'en suivrait un bien plus grand mal que celui qui pourra arriver si nous négligeons ce 
bien apparent et prochain.
RP 166
L'esprit de la 
Congrégation
C 8 L'esprit de l'Institut… 01 01 0 L'esprit de l'Institut était un esprit de renoncement et de simplicité, d'humble et généreux dévouement aux âmes délaissées d'union intime avec Dieu… RP 19
Cf. aussi RP, p. 
2; ND 12, 167; 
ND 13, 290.
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
L'esprit de la 
Congrégation
05 06 1842
Je vous demanderais en grâce de me les laisser un temps suffisant pour les former ici à la vie qu'ils doivent mener… Comme nous ne faisons que 
commencer à jeter les premiers fondements de cette petite société, il est important que les membres soient bien instruits de l'esprit qui doit les animer…
ND 3 198
Mgr Poncelet au sujet des 
Pères à envoyer en 
Bourbon
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Prendre l'esprit de son 
état
15 11 1844
Aucun missionnaire ne sera envoyé en pays étranger sans avoir passé un an au noviciat pour y prendre l'esprit de son état et pour être instruit dans les 
règles qu'il doit observer. Ces règles tendent à rendre le missionnaire capable de s'acquitter dignement de son ministère et à l'instruire dans les vertus qu'il 
doit pratiquer dans l'exercice de ses fonctions et dans ses rapports au dedans et au dehors de la communauté. Elles ne sont pas austères : aucune 
mortification extérieure n'y est commandée; les missionnaires ont assez à souffrir…
ND 6 438 Prêtres belges
L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Remplis de l'esprit de 
leurs Règles
01 11 1851
Je me dis qu'il y aurait là de quoi faire de grands saints, s'ils étaient bien remplis de l'esprit de leurs règles… et que faute de cette fidélité à l'esprit de nos 
règles et de ce soin pour la vie intérieure et religieuse, ils perdent un mérite immense qui serait un trésor inépuisable pour le pauvre pays qu'ils évangélisent 
et ne se rendent agréables à Dieu qu'à demi; ceci est pour moi un grand déchirement de cœur.
ND 13 354-355 Mgr Kobès
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L'esprit de la 
Congrégation
C 8
Observance de la 
Règle et esprit de la 
Congrégation
24 02 1851
La fidélité aux Règles est un des points les plus importants pour nous. D'abord être infidèle aux Règles c'est manquer à Dieu qui nous exprime sa divine 
volonté par les Règles de notre Congrégation. De plus, la conservation de l'esprit de la Congrégation de l'esprit de la Congrégation et la ferveur, la 
persévérance des missionnaires dépendent de la fidélité aux Règles. Soyez bien assurés que l'inobservance des Règles amênera tôt ou tard le relâchement 
dans la Communauté. Vous qui êtes les premiers, les fondateurs de cette communauté, vous exercerez toujours une grande influence sur ceux qui 
viendront après vous.
ND 13 55 P. Baud
L'esprit de la 
Congrégation
C 8 L'esprit des Règles 14 05 1851
Vous voyez toute ma sollicitude pour cette petite communauté et pour son maintien dans l'esprit de ses Règles, et je ne doute pas que vous entriez 
parfaitement dans mes vues, que vous en conceviez aussi bien que moi toute l'importance, même pour le bien de votre Mission et que vous excuserez 
volontiers tous ces détails.
ND 13 157-158 M. Dossat







Nous nous sommes préoccupés toute la journée de l'état général de la Congrégation et des moyens à prendre pour la consolider et surtout pour la maintenir 
dans l'esprit de Dieu et dans une bonne discipline. Nous sommes en ce moment dans une période où il est urgent de prendre des mesures sérieuses pour 
le bien de la Congrégation. Un peu plus tôt c'eût été trop tôt, un peu plus tard ce serait probablement trop tard. Nous avons à nous prémunir contre un 
danger imminent qui est inhérent à toute oeuvre en Mission…
ND 13 293-294 P. Collin




maxime pour la vie de 
communauté
04 08 1845
Il est bon qu'on se mortifie, mais non pas qu'on mortifie les autres. Je me souviens vous avoir donné une excellente maxime pour la vie de communauté : 
supportez avec humilité et amour toutes les peines qui vous viennent de vos sœurs, et n'en faites jamais souffrir personne.
ND 7 264 Sœur Aloysia








J'ai promis quatre prêtres à Mgr Rosati… Il a eu la bonté de m'accorder la seule grâce que je lui avais demandée : que nos missionnaires pussent vivre en 
communauté et observer les règles que nous nous sommes prescrites pour conserver la ferveur et l'esprit intérieur, si nécessaires à des missionnaires.
ND 3 168 Cardinal Préfet
La vie de 
communauté
C9
Quelques jours à la 
communauté pour se 
retremper…
20 12 1841
On n'exerce jamais le ministère tout seul, mais on sera toujours deux à deux au moins, et ces deux à deux sont envoyés par le Supérieur de la 
Communauté…, et qui les rappellera quand il le croit utile. Outre cela, de temps à autre, tous ceux qui travaillent ainsi… reviendront passer quelques jours à 
la Communauté pour se retremper…
ND 3 80-81 M. Gamon Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Nous avons adopté 
une vie de 




Nous avons adopté une vie de communauté parce que nous sommes convaincus que, pour réussir dans l'œuvre que nous entreprenons, il faut être réunis 
en corps. Il faut un dévouement et un désintéressement entier, ce qui ne se trouve presque jamais que dans les communautés où personne n'a plus 
d'intérêt propre et où on se livre tout entier à l'œuvre qu'on entreprend. J'ai pris mes mesures pour qu'on ne puisse pas même chercher l'intérêt de sa 
communauté, afin qu'on soit tout à son œuvre. D'ailleurs le meilleur moyen d'avoir pour cette œuvre des sujets pieux et capables, est de se proposer une 
vie généreuse et dégagée de tout intérêt de la terre.
ND 3 283 M. Galos
801
La vie de 
communauté
C9
Esprit apostolique et 
esprit de communauté
31 01 1841
S'il plaît à Dieu de faire réussir cette dernière démarche, on viendra me joindre ici pour faire un noviciat pour la Mission et on apprendra à acquérir l'esprit 
apostolique et l'esprit de communauté, car ces deux choses seront jointes ensemble, comme je vous l'ai déjà dit à Lyon.
ND 2 444 M. Clair
La vie de 
communauté
C9
Une vie de 
communauté, sous 
une règle
27 10 1841 Nous nous proposons de mener une vie de communauté, sous une règle et sous l'obéissance d'un supérieur, et en observant la règle de la pauvreté… ND 3 48 Mgr Rosati Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Un devoir des 
Supérieurs envers la 
communauté
17 11 1844
M. l'abbé, votre fils, peut rester chez vous huit jours de plus…J'aurais bien désiré pouvoir vous donner cette satisfaction pour un temps plus considérable, 
mais nous avons si grand besoin ici de votre cher fils, que je manquerais à la communauté en le laissant jusqu'à la fin. Nos Messieurs me 
désapprouveraient. Veuillez donc, Madame, nous faire le bien de nous le renvoyer au bout du mois qu'il aurait été basent, je vous en serais infiniment obligé.
ND 6 452-453 Mme Arragon
La vie de 
communauté
C9




… C'est une chose très importante dans une communauté composée de personnes de différents pays, d'établir une charité commune, et qu'il ne soit jamais 
question de Bretonnes et de Normandes. Ces taquineries de pays, quoique en plaisantant même, opèrent un mauvais effet.
ND 6 129 Supérieure de Castres
La vie de 
communauté
C9
Les repas, comme 
des coups de bâton
01 11 1842
Allez aux repas le moins possible. Que ces reaps soient pour vous comme des coups de bâton à un chien; il les évite le plus qu'il peut, et, voyant le bâton 
levé, il se traîne avec répugnance et crainte. N.B. Il s'agit des repas en dehors de la communauté.
ND 3 329 M. Cliar
Cf. aussi ND 12, 
359: ND 11, 469-
470.
La vie de 
communauté
C9




… elle est enfant naturelle… Or, j'aimerais mieux la voir aux Orphelines que dans un couvent mal ordonné. Pour comble de malheur, la marâtre de cette 
pauvre enfant la poursuit et veut l'avoir pour la perdre…
ND 4 341-342 Mlle Guillarme Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Les avantages de la 
vie de communauté
21 04 1844
Les dangers et les tentations sont épouvantables, ce qu'on peut vous en dire n'approche point de la réalité, c'est ici que je reconnais le besoin de vivre en 
communauté; il faudrait être très grand saint pour vivre ici seul sans se perdre. Dans la communauté, on est sous la surveillance d'un charitable supérieur, 
qui est attentif aux dangers qui peuvent se présenter et on est en sûreté; mais, abandonné à soi-même, on risquerait d'être bientôt surpris. Je suis bien peu 
saint, mais j'espère de la grâce le secours nécessaire pour persévérer; la Règle m'est un heureux lien qui me tient attaché et m'empêche de me laisser aller 
aux tentations opposées, auxquelles succombent le grand nombre de prêtres de ce pays. Aussi, je reconnais la vérité de ce que me disait M. Tisserant, qu'il 
ne faudrait ici que des prêtres religieux, comme nous deux. Ce pays est vraiment la plus difficile de toutes nos missions, comme vous le disiez vous-même 
à M. Tisserant; il faut des hommes particuliers au milieu d'une nation si malade; il faut que le remède soit fort, puisque le mal a été si grand; il faut qu'on ne 
voie en nous que des saints; alors seulement la religions reprendra et refleurira.
ND 6 215 Libermann
de la part de 
Lossedat.
802
La vie de 
communauté
C9




…La vie de communauté, qui consiste à vivre ensemble dans la même maison, et être envoyés de là pour exercer le saint ministère et puis revenir aussitôt 
à la communauté; ou à se diviser pour exercer dans différents quartiers, et, dans ce cas, le supérieur de la communauté enverra ses missionnaires deux à 
deux et les rappellera quand lorsqu'il en aura besoin ailleurs…
ND 3 180 Mgr Poncelet Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9 Vie de communauté 01 01 0
… Notre-Seigneur a promis qu'il se trouverait là où 2 ou 3 seraient rassemblés en son nom; or nous sommes rassemblés en son nom; nous savons donc 
que Notre-Seigneur nous assistera de ses grâces spéciales; mais pour participer à ces grâces spéciales, il ne suffit pas d'être réunis corporellement - il faut 
être réunis de cœur et d'esprit, au nom de Notre-Seigneur. (Il y a des grâces spéciales attachées par Notre-Seigneur à la Congrégation et réservées à ceux 
qui en seront membres; par votre vocation vous êtes appelés à recevoir ces grâces; mais si vous vous séparez de la Congrégation, je ne dis pas seulement 
de corps, mais de cœur, vous fermerez pour vous ce canal de grâces qui vous étaient destinées…
RP 141
La vie de 
communauté
C9
Raisons de la vie de 
communauté
04 11 1845
Ce que vous avez la charité de me dire de la vie de communauté est digne de votre zèle pour le salut des âmes. Je m'attendais bien à ce qu'on me ferait 
plus tard des observations sur cette règle que les missionnaires doivent être toujours deux ensemble; je sentais bien que les missionnaires dispersés 
feraient plus de bien; mais si ces missionnaires dispersés se relâchaient, les âmes perdraient beaucoup plus qu'elles n'y gagneraient…
ND 7 363 M. Dalmond Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Raisons de nous 
aimer dans la 
communauté
01 01 0
Des enfants de Marie… unis spécialement à un certain nombre de frères qui forment avec nous une même communauté. 1° Comme membres de l'Eglise, 
nous avons d'abord une même foi, et le même principe de foi doit nous diriger dans toutes nos actions… 2° Nous avons tous la même vertu de charité 
répandue dans nos cœur par le Saint-Esprit, et le même précepte de Notre-Seigneur touchant la charité : aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai 
aimé… 3° nous avons les mêmes ennemis à combattre… et nous avons pour cela 4° les mêmes armes et les mêmes moyens…; 5° le même père, le même 




La vie de 
communauté
C9




Il faut prévenir cette personne que, si elle veut entrer dans une communauté, il faut qu'elle se livre à la discrétion de ses supérieures et qu'elle n'ait pas de 
volonté. Si dans cet Ordre on l'employait à une autre chose qu'au soin des malades, elle ne doit pas avoir de réplique.
ND 7 338 M. Mangot Voir toute la lettre.
La vie de 
communauté
C9
Des communautés au 
moins de "six 
membres"
01 01 0
Art. III - Les communautés ne doivent jamais être composées de moins de six membres. Elles ne doivent pas être trop nombreuses. Lorsqu'un pays exige 
un nombre d'ouvriers au delà de 13, on tâchera d'y établir deux maisons; et chacune se placera au centre de la portion de ce pays qu'elle aura en partage.
RP 103 Voir la glose.
La vie de 
communauté
C9
Vie de communauté 
"Cette règle est 
importante"
04 11 1845
Dans les colonies, cette règle est importante, parce que le relâchement et l'esprit de propriété et d'indépendance y sont plus à craindre. Dans les missions 
sauvages on ne doit pas être trop sévère sur ce point; les dangers y sont moins grands… En Chine et en Chochnichine le glaive de la persécution est le 
plus excellent préservatif contre le relâchement…
ND 7 363 M. Dalmond
803
La vie de 
communauté
C9 Esprit de communauté 21 09 1851
Ce danger consiste à … Le missionnaire, le Supérieur et le Chef de Mission, chacun dans sa sphère, ne voit que ce dont il est chargé, que le bien qu'il a 
devant lui, et se précipite sur le champ de bataille, avec toute l'ardeur de son zèle, il s'absorbe tout entier dans son œuvre et oublie qu'il appartient à un 
corps qui doit marcher ensemble et il affranchit trop facilement des liens par lesquels Dieu l'y a attaché.
ND 13 293-294 P. Collin Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Un archive secret de 
Libermann?
11 08 1849
Je brûle maintenant vos lettres, puisque vous m'en faites une affaire de conscience, mais c'est à regret, je vous l'avoue. Au moins, je vous prierai de mettre 
à part les affaires secrètes, à la vérité très secrètes même, mais importantes : j'aimerais assez à les conserver, parce qu'elles pourraient m'être utiles; je les 
tiendrais fermées dans les cartons secrets de mon cabinet à moi. Lorsque M. Arlabosse m'a fait part de son projet, je m'y suis tout d'abord opposé, j'ai dit 
qu'il convenait que j'en conférasse auparavant avec vous et que j'eusse reçu de vous réponse; mais quand on m'a fait voir la copie de la lettre de Mgr 
Bessieux au Nonce, j'ai vu que vous vous étiez entendus ensemble et que vous partagiez ses idées; alors j'ai étudié la question, à laquelle j'ai pleinement 
adhéré comme vous, et je m'en occupe. Je désirerais bien que vous me donniez votre avis sur M. Arlabosse pour le Vicariat apostolique de Gambie, me 
marquer bien positivement ce que vous en pensez. Quant à M. Vidal, je ne lui crois pas assez de tact, ni d'aptitude, pour un semblable poste; d'ailleurs, 
étant mal comme il est avec les autorités locales, cela ne nuirait-il pas, au commencement, ce qui ferait beaucoup de mal? Je pense bien que vous 
conviendriez mieux que tout autre pour le Vicariat apostolique du Sénégal; mais puisque vous aimeriez Sainte-Marie, on pourrait en nommer un autre pour 
Saint-Louis…
ND 11 149-150 Mgr Kobès
La vie de 
communauté
C9
C'est un homme de 
communauté?
13 01 1846
Un bon prêtre de Turin, M. Davy… Il me dit que vous lui avez conseillé de s'adresser à moi pour être reçu dans notre Congrégation et envoyé dans les 
Missions… Pensez-vous que c'est un homme de communauté et qu'il aurait les vertus nécessaires pour cela?…
ND 8 13 Don Salier Voir la suite.






I - Humilité : 1° Eviter orgueil, hauteur, estime de soi, ambition; - vanité, suffisance, désir de paraître, d'être estimé; - troubles, inquiétudes, mécontentement, 
découragement; 2° pratiquer : se considérer comme le dernier, estimer ses frères, s'oublier et se faire oublier; - ne penser à soi que pour s'humilier devant 
Dieu; -se réjouir des humiliations. II - Obéissance. Régularité; estime des Règles et Constitutions, - fidélité; - pratiquer ce qui n'est pas prescrit avec rigueur; - 
 pratiquer l'esprit de la Règle… - Obéissance aux Supérieurs … III - Charité et mansuétude en récréation : gaieté, ouverture de cœur…
ND 13 X Voir tout le texte.
La vie de 
communauté
C9 Un archive secret? 21 10 1849
14° Vous voulez que je brûle vos lettres confidentielles. Mais dans ce cas établissez deux catégories de confidences. Il y en a qu'il est utile et parfois 
important de garder dans un carton secret : d'autres peuvent être brûlées. Si cependant vous tenez à ce que je brûle tout, je brûlerai tout.
ND 11 197 Mgr Kobès
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La vie de 
communauté
C9
Missions et vie de 
communauté
22 09 1842
Un grand nombre de prêtres capables et pieux embrasseraient volontiers les missions des colonies, s'il y avait une communauté bien réglée, établie à cette 
fin, une vie de communauté dans les colonies mêmes. Ne la trouvant pas, ils aiment mieux se livrer à d'autres corporations qui envoient leurs sujets en pays 
étrangers, plutôt que d'être isolés dans nos colonies…
ND 3 285 Directeur des Colonies Voir le contexte.
La vie de 
communauté
C9
Il faut être comme un 
enfant nouveau
17 04 1845
Nous ne ferions pas difficulté de vous recevoir, malgré votre âge, pourvu que vous soyez fermement résolu de pratiquer exactement l'obéissance, 
d'observer fidèlement toutes les règles, de prendre les habitudes d'une vie de communauté et l'esprit de la Congrégation. Quand on est à l'âge où vous 
êtes, qu'on a été libre de faire toutes ses volontés…, on a quelquefois de la peine à se faire à une vie de communauté. On est habitué à juger des choses 
qui nous environnent, et quand on entre dans une communauté, il faut être comme un enfant nouveau-né, n'examinant rien pour juger, mais pour concevoir 
et approfondir, afin de se pénétrer de l'esprit de la communauté…
ND 7 153 M. Boulanger
La vie de 
communauté
C9
On est toujours 
exposé, quand on est 
seul
06 06 1844
Vous me demandez ce que je pense de la Providence de Ribeauville. Je ne connais pas assez exactement cette Congrégation… On est toujours exposé 
lorsqu'on est seul, à moins qu'on ne soit solide et bien solide. Pour ces sortes de vocations, il faut un caractère ferme, une conscience nette et libre de toute 
espèce d'inquiétude, un esprit sans embarras et sans indécision; il faut pouvoir se conduire soi-même dans ce qui regarde l'intérieur…; il faut avoir une 
vertu bien établie. Il faut savoir aussi se conduire à l'égard des autres… On est isolé; on ne tire du secours que de son propre fond…
ND 6 220 Pauline  Libermann Sa nièce Voir toute la lettre.
La vie de 
communauté
C9




Il paraissait désirer que tous les prêtres entrassent dans notre Congrégation, convaincu que des prêtres isolés ne feraient pas grand'chose dans les 
missions et il a raison. Il a fait le voyage de Rome; il a réglé les affaires de sa mission avec la Propagande. Le cardinal Fransoni est bien content que nous y 
allions; car nous sommes très bien vus et estimés à la Propagande. M. Dalmond parcourut la France. Il s'y prit mal et ne ramassa qu'un ou deux prêtres et 
deux Frères, mais il ne les engagea point dans notre Congrégation. Je remarque même qu'il leur dit qu'on pouvait faire le bien sans cela.
ND 6 317-318 P. Le Vavasseur Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9





Tâchez, chers confrères, de profiter du moment de Dieu; ses lumières seront avec vous et sa grâce divine vous aidera. Apprenez à être de vrais hommes 
de communauté, de véritables hommes apostoliques; apprenez la sagesse de Dieu pour contribuer, chacun selon sa mesure, à amener à bonne fin la 
grande œuvre que Dieu vous confie.
ND 9 326-328 Communauté d'Afrique
Voir toute la 
lettre, très belle.
La vie de 
communauté
C9
Les archives des 
communautés
17 03 1847
Je vous prie d'envoyer au Gabon une copie de ma lettre à la Communauté, avec un exemplaire du mémoire à la Propagande et un exemplaire de l'accord 
convenu avec Mgr Truffet. Ces pièces doivent rester dans les archives des deux Communautés.
ND 9 104 M. Cornu




et vie de com:munauté
15 11 1844
Nous prescrivons peu de pratiques extérieures, celles qui sont strictement pour former la vie de communauté; des missionnaires ne pourraient pas être 
assujettis à de nombreuses observances…
ND 6 438-439 Prêtres belges
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La vie de 
communauté
C9 Communautés de six 11 03 1849
Pour ce que vous me dites des communautés de six, je crains bien que cela ne puisse être observé généralement. Prenez patience et laissez-nous acquérir 
un peu d'expérience sur cet article…
ND 11 70 M. Arragon Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Des règles à observer 
dans les communautés
01 01 1849
Art. I - Le fond du règlement observé dans les communautés doit être partout le même; mais les heures déterminées aux différents exercices varieront selon 
les lieux, les circonstances et les besoins des âmes que l'on aura à évangéliser, et aux exigences desquelles on doit, autant que possible, se conformer.
ND 10 466 ss.
Voir les articles 
suivants.
La vie de 
communauté
C9
Ses membres vivent 
en communauté
01 01 0
Art. I - C'est une règle importante et fondamentale dans la Congrégation que ses membres vivent en communauté, soumis à une règle commune, et que 
jamais ils ne travaillent un temps considérable séparément et un à un. Glose : Lorsqu'un missionnaire est seul, il est très exposé à se relâcher, il y en a des 
exemples terribles. En chine, il y a moins de danger peut-être pour le désordre qu'ailleurs… L'isolement favorise le relâchement; en outre le missionnaire qui 
est seul est privé de consolations de la communauté, il est exposé au découragement…
RP 103 Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Les avantages de la 
vie de communauté
01 01 1840
Enfin, vivant en communauté et étant dirigé en tout par un même supérieur… Le Supérieur… peut entreprendre plus de choses, parce qu'il a en mains des 
moyens plus puissants et il peut disposer à son gré de ses sujets. De plus, chacun étant employé à l'occupation pour laquelle il a le plus d'aptitude, les 
choses s'exécutent mieux; et d'ailleurs chacun n'ayant qu'à s'occuper de la chose dont il est chargé, il s'y donne tout entier. Il y a une foule innombrable 
d'avantages en faveur de la vie de communauté.
ND 2 71-72 Mémoire de 1840.
La vie de 
communauté
C9 Vie de communauté 27 02 1844
Si vous connaissez quelques bons prêtres, qui veuillent se dévouer, envoyez-les moi. Ils trouveront parmi nous une vie de communauté, la parfaite pauvreté 
et l'obéissance, comme dans tout ordre religieux; ils ne seront jamais seuls, c'est une règle parmi nous. Notre vie n'est pas austère, mais sobre, et nous 
visons aux vertus sacerdotales et apostoliques, et aux vertus intérieures. Nous comptons établir un séminaire à Haïti, pour y former un clergé indigène. 
Nous avons l'assentiment de la Propagande. Tous nos missionnaires partiront avec les pouvoirs du Cardinal Préfet, c'est-à-dire comme missionnaires 
apostoliques. En voilà bien assez pour une fois. J'ai été bien longtemps à vous écrire, mais quand une fois je m'y mets, c'est pour tout de bon. Vous voyez 
ma bonne volonté et la charité de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui m'unit à vous, et dans laquelle je suis, dans l'union du Très Saint Cœur de Marie, votre 
très humble et tout sincèrement affectionné serviteur.
ND 6 90 Don Salier
Cf. aussi ND 6, 
290; 7, 154-155.
La vie de 
communauté
C9
Pour répandre la 
ferveur dans la 
communauté
01 01 0
Pour répandre la ferveur dans la communauté, il faut le faire plutôt par notre propre ferveur que par nos paroles et les inventions de notre esprit. Quelques 
règles du véritable zèle : Ignem veni mittere in terram. Notre sanctification est l'unique but pour lequel nous sommes dans le séminaire et non pour celle des 
autres séminaristes…; le reste est comme accessoire et comme une suite de notre propre sanctification…
ND 1 270




La vie de 
communauté
C9
Nous sommes tous 
une petite famille
27 10 1837
Notre vie est douce et paisible; il règne une union et une charité parfaite dans notre petite communauté; nous sommes toujours tous ensemble, nous 
entretenant gaiement et paisiblement; jamais personne ne paraît mécontent des autres, nous sommes tous comme une petite famille. Il semble que chacun 
fait ce qu'il veut et cependant l'obéissance est parfaitement observée; cela vient de ce que tout se fait avec contentement de cœur, avec paix et charité. 
Priez Dieu qu'il nous continue sa grâce et qu'il l'augmente, afin que nous nous sanctifions dans son saint amour.
ND 1 425-426 M. Levillain
La vie de 
communauté
C9




Je n'ai qu'un petit instant pour répondre à votre dernière lettre, qui m'a causé une vive consolation. Le bon Dieu vous a donné par nature et par grâce l'étoffe 
pour faire un homme de communauté selon la sainte volonté de Dieu. Certains défauts ont fait obstacle, dans le sens que vous ne vous en aperceviez pas 
assez au moment de ce que demandait de vous la grâce divine… Maintenant qu'il a plus à Dieu de vous faire voir ce qui est de son bon plaisir, soyez sûr 
qu'en suivant cette voie que vous voyez, votre âme aura une grande paix et se sanctifiera beaucoup plus facilement. Vous trouverez dans cette voie la 
véritable abnégation… et par conséquent une plus grande abondance de grâces et de sainteté.
ND 13 194 P. Clair
La vie de 
communauté
C9
La vie de 
communauté, … 
sacrifice universel de 
toutes choses à Dieu
27 06 1850
Les prêtres qui consentent facilement à s'expatrier sont ordinairement ceux qui désirent tout sacrifier à la gloire de Dieu et au salut des âmes; or ceux-là 
tiennent presque toujours à être attachés à une communauté, ne voulant pas rester libres de leur volonté et s'exposer au relâchement. Ceux qui n'ont pas 
vocation à la vie de communauté, c'est-à-dire au sacrifice universel de toutes choses à Dieu, et que sente le désir d'exercer les saintes fonctions du 
ministère paroissial, ceux-là se disent : si je vais dans les colonies, je ne ferai rien de plus que dans mon pays; je peux être vicaire ou curé dans mon 
diocèse aussi bien qu'aux colonies…
ND 12 288 Mémoire des Evêques Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Des étrangers dans la 
communauté?
18 06 1850
Une autre difficulté très grave : ayant deux grands pensionnats, vous serez à court d'ici à longtemps avec le personnel pour remplir les fonctions et pour y 
mettre un ordre convenable. Il résulte de là 1° que les membres de la communauté seront trop chargés et par suite ne peuvent pas s'acquitter bien des 
exercices spirituels et de l'observation des Règles, et seront portés au mécontentement et au murmure; 2° vous êtes obligé d'avoir des étrangers dans la 
maison; or, il est bien important que le personnel de vos maisons ne soit composé que de membres de la Congrégation…
ND 12 237-239 M. Gaudaire
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 12, 153-
154.
La vie de 
communauté
C9
Nos règles exigent la 
vie de communauté
22 04 1851
… nos règles exigent la vie de communauté : les missionnaires ne doivent pas vivre isolés. Comme je ne sais pas votre résolution pour leur placement, j'ai 
pensé que peut-être…
ND 13 96 M. Dossat






Mais nos frères? Quelle belle compassion que le démon sait inspirer! Ne faut-il pas qu'ils acquièrent la patience et qu'ils vous supportent dans vos peines et 
vos combats? Croyez-vous qu'une communauté soit sans tentation contre la charité? Il n'y en a pas une seule dans le monde. Seulement dans les 
communautés ferventes, on combat et on remporte la victoire…
Compl. 26-27 M. Luquet Voir la suite.
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Nous avons cru que remplir tous les postes de la Guyane par des membres de la Congrégation serait mettre la perturbation dans toutes les colonies… le 
meilleur parti à prendre serait de vous envoyer un petit nombre de missionnaires vivant en communauté au moins deux à deux. C'est le seul moyen de 
conserver la ferveur parmi eux, de même c'est un point que nous avons été obligés d'insérer dans nos règlements spéciaux pour les Missions, faute de quoi 
nous aurions manqué de sujets en très peu de temps.
ND 12 68 M. Dossat Voir la suite.




n'ont pas l'obligation 
de rester toujours 
unies
01 01 1849
Art. IX - Les communautés n'ont pas l'obligation de rester toujours unies; le Supérieur peut envoyer les membres deux à deux exercer leurs saintes 
fonctions, mais jamais seuls pour un temps notable. Les deux Missionnaires ainsi envoyés vivront toujours en communauté et resteront soumis à leur 
Supérieur.
ND 10 456 Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Ce que l'on doit 
mettre en commun
01 01 1849
Tous les membres, par le fait de leur engagement dans la Congrégation, mettent en commun l'usage de leurs facultés corporelles, intellectuelles et morales, 
pour être employées à la gloire de Dieu et au salut des âmes, dans un seul et même but spécial de l'œuvre, par un même esprit qui est l'esprit général de la 
Société et sous la direction des mêmes règlements, qui sont adoptés par elle. C'est ainsi que tous les membres de la Communauté ne forment qu'un seul et 
même corps, pensant, sentant et agissant dans une unité parfaite pour la gloire de Dieu et le salut des âmes.
ND 11 454-455
La vie de 
communauté
C9 Vie de communauté… 29 11 1850
Une difficulté se présente : nos Règles nous obligent d'être toujours deux ensemble et veulent que tous mènent la vie de communauté; cependant cela 
n'empêche pas qu'on ne puisse envoyer l'un ou l'autre faire une mission tout seul, pourvu que ces sortes de missions ne soient que passagères et qu'on ne 
soit pas seul à poste fixe…
ND 12 478-479 M. Dossat
La vie de 
communauté
C9
Finalité de la vie de 
communauté
18 06 1848
Pour détruire avec plus d'efficacité cette indépendance ou plutôt la tendance que la mauvaise nature nous donne vers cette indépendance, des hommes 
animés de l'esprit de Dieu et remplis du principe religieux ont établi, dès l'origine de l'Eglise, la vie de communauté, la vie de religion dans laquelle des 
mesures rigoureuses étaient prises pour arrêter, dompter dans la nature cet esprit d'indépendance…
ND 10 232 M. Blanpin Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Vie au monde et vie 
de communauté
21 12 1847
Si elle (Marie) reste encore longtemps dans le monde, son caractère se gâtera, elle acquerra des habitudes du monde, et pourrait éprouver plus des 
difficultés dans la vie de communauté "… réflexions qui me paraissaient très justes…"
ND 9 386-387 Marie  Libermann
La vie de 
communauté
C9
Dans la communauté 
"se faire tout à tous"
02 02 1848
Pour la communauté, faites-vous tout à tous et à chacun en particulier. Il faut que nous nous fassions tout à tous, jamais aucun caractère ne doit nous 
dérouter (encore là, il faut être un homme de sacrifice), on ne fait jamais souffrir personne et tâchant de se mettre au goût de tous. Il ne faut pas se dire : 
mais mes goûts, mais mon caractère, mais mon attrait est cause que je ne puis me faire à telle ou telle façon de tel confrère, ou de telle personne. Rien ne 
doit tenir contre la charité, contre "omnia omnibus factus sum., sinon le mal."
ND 10 56-57 M. Clair Voir la suite.
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La vie de 
communauté
C9 Réunis en son nom… 28 02 1849
Quand vous serez deux ou trois réunis en mon nom, je serai au milieu de vous. Cette parole est une promesse et un encouragement pour nous qui nous 
réunissons dans un sentiment commun de piété, pour nous exciter mutuellement à la perfection. A cette parole se rattache une triple pensée de foi, de zèle 
et de charité…
ND 11 554
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Vie de communauté:  
"Règle fondamentale 
la vie de communauté"
01 01 1849
Art. I - Pour le perfectionnement de la vie apostolique qui est son but, pour la stabilité et l'extension des œuvres qui en sont l'objet, et pour la sanctification 
de ses membres, la Congrégation a pris pour sa règle fondamentale la vie commune.
ND 10 454-455 Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
La vie de 
communauté où le 
régime est doux…
01 02 1846
Je crois que la vie d'une communauté où le régime est doux vous remettrait bien vite et vous serait utile pour mettre votre esprit dans la paix dont il a 
besoin. Ce n'est pas un conseil que je vous donne, mais une ouverture que je vous fais…
ND 8 63 M. Dat Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Apostolat et vie de 
communauté
21 09 1851
Il résulte de là qu'autant il y a de missionnaires, autant il y a des hommes isolés; et ce qu'on avait gagné pour le moment on le perd au centuple dans la 
suite des temps. On voit des âmes à sauver, du travail à faire, mais la vie de communauté est une entrave, on s'en débarrasse; on voit qu'en vivant 
saintement, selon l'esprit de communauté et dans l'observance des Règles on ne pourrait pas faire autant de bien, on ne sauverait pas autant d'âmes…, et, 
on brise la vie de communauté pour se livrer à l'ardeur de son désir. Par suite plus de régularité, plus d'esprit intérieur, plus de relations d'obéissance 
parfaite, plus de liens entre les communautés et le Supérieur Général…
ND 13 294 P. Collin Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Comme parmi les 
militaIres…
22 09 1835
… Une union de vues sur les moyens à employer… Mais si l'un veut tirer par ci, et l'autre veut aller par là, si chacun veut suivre son propre esprit, on n'aura 
plus ni cette force ni cette grâce extraordinaire que Dieu donne à ceux qui se réunissent en son nom. Chacun en particulier tâchera de faire quelque chose 
et fera, selon la mesure de grâce qui lui sera donnée, mais rien de plus. C'est comme parmi les militaires : si chacun d'eux voulait s'écarter de son régiment 
et donner son coup de feu, ils pourraient faire du mal à l'ennemi, supposé qu'ils dirigeassent bien leurs coups; mais ils obtiendront un résultat sans 
comparaison beaucoup plus grand, s'ils …
LS 1 135-136 M. Leray







Art. XXIII - Quoique nos Missionnaires doivent vivre en communauté et être au moins deux ensemble, cependant, au besoin, ils peuvent par un court 
espace de temps, exercer le saint ministère tous seuls. On choisira pour ces sortes de ministère, les plus exacts à la règle et les plus appliqués à la vie 
intérieure…
ND 10 468-469
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 3, 140-
141.




d'Europe doivent être 
des modèles
21 10 1851
Nos communautés d'Europe doivent être pleines de ferveur et régularité parce qu'elles doivent souvent servir à former les principaux missionnaires; ayant 
des jeunes gens d'espérance, on les enverra là pour acquérir l'habitude de la vie de communauté au milieu du travail du saint ministère et l'expérience des 
œuvres de zèle; mais pour cela il faut que la ferveur de la vie régulière y soit bien maintenue…
ND 13 323-324 M. Gravière Voir la suite.
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La vie de 
communauté
C9
Une espèce de vie de 
communauté
01 03 1839
Ils ne pourront pas ordinairement vivre en communauté, parce qu'il faudra qu'ils se dispersent, mais ils pourront se réunir tous les quinze jours, le pays 
n'étant pas trop grand, ou tous les mois au moins pour passer un jour entier dans une grande retraite et se renouveler les uns les autres dans la ferveur…
ND 1 637 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur.
La vie de 
communauté
C9
La vie de 
communauté…
31 08 1848
Mais il me reste une difficulté : nos règlements me défendent absolument d'isoler nos missionnaires. Ils doivent toujours vivre en communauté ou être au 
moins deux ensemble… N.B. Il s'agit des aumôniers de la Marine.
ND 10 39 Mgr Gravéran Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Vie de communauté et 
clergé indigène
01 01 1840
De plus, si nous vivons en communauté, nous pourrons peut-être parvenir à former un clergé indigène…, ce qui paraît être d'un bien immense et de la plus 
grande nécessité pour remédier aux maux de ces pays.
ND 2 71 Mémoire de 1840.
La vie de 
communauté
C9






La difficulté qui est tirée de vos habitudes a plus de réalité. Si vous voulez entrer dans une communauté, il faut vous faire enfant, pour ne vivre que 
d'obéissance. Il faut renoncer sérieusement à vos habitudes opposées à cette vie. Je veux dire qu'il faut être disposé à laisser là toutes les habitudes prises 
jusqu'à présent, pour adopter celles de la vie religieuse : c'est ce que j'appelle vous faire enfant. Il vous resterait encore des manières et des habitudes, dont 
vous ne vous déferiez pas quoique vous fassiez, mais cela ne ferait pas de mal, pourvu que vous n'y fussiez pas attaché par la volonté…
ND 4 182-183 M. Lemercier Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
La réforme de M. 
Fourdinier. Une note.
01 01 0
… En 1836, (M. Fourdinier) sentant la nécessité de réformer le clergé des Colonies, il avait proposé aux Préfets apostoliques et aux prêtres, sous leurs 
ordres, de les réunir en Congrégation pour les mêmes motifs que le V. Libermann expose à Mgr Cadolini en 1840.
ND 2 91 Voir tout le texte.
La vie de 
communauté
C9
Vertus sacerdotales et 
vie de communauté
26 06 1845
Un clergé congréganiste ayant, par ses règles, plus de facilité à conserver les vertus sacerdotales, a, par la nature de son institution, un ministère de 
générosité à remplir envers la classe pauvre…
ND 7 233 Ministre de la Marine Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
En communauté… le 




Enfin, vivant en communauté et étant dirigés en tout par un même supérieur, le bien qui se fait est incomparablement plus considérable que si l'on agissait 
isolément. Les entreprises sont plus étendues, un plan et une marche suivi et bien formé (1); il y a plus de vigueur dans l'exécution, plus d'accord et d'union 
dans l'action; tout plus régulier et mieux conçu…
ND 2 71
Mémoire de 
1840. Voir la 
suite. Cf. aussi 
lettre aux prêtres 
belges, le 
15.11.1844 - ND 
6, 438. Lettre à 
Mgr Barron, le 
3.11.1843 - ND 4, 
p. 424-425.
La vie de 
communauté
C9 La vie de communauté 01 01 1840
2° Second point : plan pour bien réussir. Le plan de vie que nous proposons, et auquel nous attachons même la réussite de notre entreprise, c'est la vie de 
communauté. Nous la réduirons à trois articles : 1° à ne pas être placés d'une manière fixe dans une cure ou dans une autre charge semblable… 2° à vivre 
dans l'obéissance la plus exacte d'un supérieur choisi parmi nous et d'une règle de vie que nous déterminerons; 3° à pratiquer la pauvreté parfaite…
ND 2 70-71
Voir tout le texte. 
Mémoire de 1840.
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En résumé, si on établit la nouvelle Société sur des bases solides pour la conservation et le soutien de ses membres dispersés dans les paroisses, on 
n'aura jamais qu'un très petit nombre de sujets, parce qu'il faudrait établir des règles sévères; pour se soumettre à une règle sévère, il faudrait des hommes 
dévoués, et les hommes dévoués préféreront généralement la vie de communauté à la vie isolée des paroisses…
ND 7 231-232 Ministre de la Marine Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
La vie de 
communauté attire 
toutes sortes de 
grâces
04 01 1838
La vie de communauté attire des grâces de tout genre; le bon Dieu m'a fait celle de faire en toutes choses comme les autres : aucune nourriture ne me fait 
mal, je digère tout aussi facilement et même plus facilement que je ne digérais mes œufs à la coque à Issy.
ND 1 375 M. Telles




une communauté où 
manquerait tout!…
30 09 1843
Imaginez-vous être dix… dans une maison pauvre qui manquerait de tout; vous auriez l'une d'entre vous à votre tête; imaginez-vous deux ou trois qui 
eussent les tentations que vous avez maintenant, que deviendrait la maison?
ND 4 369-370 Sœur Aurélie Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9
Les raisons… de la 
vie de communauté
01 01 1840
Les raisons qui nous portent à désirer si vivement une vie de communauté, sont : 1° La crainte de nous perdre en sauvant les autres. Danger imminent pour 
un missionnaire isolé et maître de sa volonté et de ses actions, tandis que la vie de communauté, une obéissance fidèle et la pauvreté parfaite nous 
mettraient à l'abri de tout péril; 2° le bien de la Mission et le salut des âmes…
ND 2 70-71
Voir la suite. 
Mémoire de 1840.
La vie de 
communauté
C9
Sans des religieux de 
communauté…
01 09 1843
Plus je considère les choses, plus je demeure convaincu que, sans des religieux de communauté, c'est-à-dire, des hommes qui sont tout à Dieu, on ne 
pourra jamais travailler utilement au salut des Noirs. Il faut pour cela, une vocation toute spéciale. Sur dix mille on trouve un M. Monnet.
ND 6 567 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Cf. 
aussi ND 3, 241-
242; ND 8, 155-
156.
La vie de 
communauté
C9
Prendre l'esprit de la 
communauté
06 05 1843
Je n'ai jamais douté que vous ne trouviez votre bonheur dans la communauté où le bon Dieu vous a conduite… Tâchez de bien vous former au grand 
ministère auquel Dieu vous destine. Je n'ai pas besoin de vous recommander la docilité et l'obéissance; vous en connaissez toute l'importance; et j'espère 
que notre bon Maître vous fera la grâce de la pratiquer parfaitement. Prenez bien l'esprit de la sainte communauté dont vous faites partie; laissez-vous 
façonner, comme de la cire molle, par vos supérieures…
ND 4 230 Sœur Paule
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, 242.







Voyez, chère enfant, vous trouvez sans doute quelque chose dans la communauté où vous êtes, et c'est ce qui vous met dans le trouble. Eh! Bien! Si vous 
aviez quelque chose à redire, dans une communauté naissante, ce serait bien pis. Il est presque impossible qu'il y ait de la subordination dans une 
communauté que vous établirez; et sans subordination, une communauté est un enfer, il n'en sortira jamais grand bien, et elle tombera infailliblement…
ND 4 370-371 Sœur Aurélie Voir la suite.
La vie de 
communauté
C9 Pourquoi se réunir? 01 09 1843
Dites au bon M. Ducournau… qu'il peut garantir à M. Niel qu'il vivra en communauté, au moins à deux pour l'ordinaire et en ouvre que nous avons des 
époques où on se réunit pour se retremper, et surtout une fois l'an, pendant huit jours ou quinze jours, pour la retraite, et selon qu'il est marqué dans la règle.
ND 4 328 P. Bessieux
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La vie de 
communauté
C9
Qu'est-ce que c'est la 
vie de communauté?
01 01 0
Art. II - La vie de communauté est une vie de société, de régularité et d'obéissance aux supérieurs. L'apostolat consiste à se donner tout entier au salut des 
âmes, sans avoir un poste fixe. L'esprit de religion veut qu'on abandonne entièrement tout intérêt propre, et qu'on consacre tout son être à la seule gloire, 
au seul plaisir et au seul intérêt de Dieu. Glose : La vie de communauté est la réunion des âmes et non pas seulement des corps; c'est une réunion d'âmes 
qui tendent au même but; dans une communauté religieuse, ce but est surnaturel; de là la vie de communauté doit être une vie toute surnaturelle dont Dieu 
soit le principe et la fin.
RP 59




nécessaires dans les 
communautés
22 09 1835
… il faut surtout qu'ils aient l'esprit docile et sans attache à leur sen set volonté propre, mais qu'ils soient humbles, doux et modestes, que leur manière de 
voir les choses ne diffèrent pas totalement de celle des autres membres; qu'ils soient assez portés pour eux et n'aient pas de préjugés à leur égard. En 
général, il faut qu'ils soient tels qu'on puisse espérer qu'ils entreront entièrement dans les vues de perfection, d'amour de Dieu et des règles de conduite à 
tenir envers les confrères, aussi bien qu'envers les membres de cette réunion.
LS 1 136 M. Leray
La vie de 
communauté
C9
L'union dans les 
communautés
01 01
Union de cœur par la véritable charité purement surnaturelle qui régnera parmi nous; union de désirs, l'unique gloire de Dieu et la sanctification de leurs 
âmes; union de volonté, d'aller droit à Dieu et de le servir tout seul; union d'esprit, soit dans la vue de perfection qu'on se propose et de l'idée qu'on s'en 
forme, soit dans les moyens qu'on emploie pour parvenir à la fin de leur union. De cette manière il régnera une paix continuelle et un accord parfait parmi 
eux; il y aura un ensemble de conduite qui ne manquera pas d'obtenir la chose tant désirée, c'est-à-dire la sanctification propre et le bien du séminaire. 
Tandis que si chacun va selon sa pensée…
ND 1 238
Voir la suite. 
Notes pour Issy.
La vie de 
communauté
C9
Les vertus de la vie 
de communauté
17 01 1845
Contentez-vous de leur inspirer le désir de la perfection, de l'esprit intérieur, l'amour de Jésus et de Marie, l'humilité, l'obéissance, la simplicité, l'ouverture 
de cœur avec leurs Supérieures et leurs Sœurs, la douceur, la charité, la fidélité à la règle, la paix de l'âme, l'allégresse dans le service de Dieu et toutes les 
vertus générales qui tiennent spécialement à la vie de communauté.
ND 7 19-20 M. Mangot
La vie de 
communauté
C9
Vie de communauté et 
renoncement
10 07 1840
Vous savez que c'est mon opinion depuis longtemps que vous êtes exposé à de grandes peines intérieures et à des tentations violentes… Vous n'êtes pas 
encore bien établi dans les vertus solides et vous n'avez pas encore acquis assez de lumière dans les voies de Dieu, ni assez de connaissance de votre 
intérieur et de ce que vous avez à craindre et à espérer, ni assez de stabilité et de fermeté dans la perfection chrétienne; vous avez une grande fermeté 
naturelle qui ne servirait qu'à vous renverser plutôt qu'à vous établir dans les vertus chrétiennes.
Compl. 25-26 M. Luquet Voir la suite.
812
La vie de 
communauté
C9
Besoin de la vie de 
communauté
01 01 0
Lorsqu'on est isolé, chacun travaille selon son bon plaisir et selon ses idées propres pour le bien des autres, et l'expérience de longues années a bien 
manifesté que les plus remarquables même dans le séminaire ne font presque rien pour le bien de la communauté. Tandis qu'en se réunissant, comme on 
emploie des moyens communs à tous, tout le monde fait du bien dans la communauté même ceux dont on avait le moins à espérer…
ND 1 238-239
Voir la suite. 
Notes pour Issy.
La vie de 
communauté
C9
Vie de communauté et 
prêtres abandonnés
01 01 1840
… si nous vivons en communauté, nous fournirons une grande ressource aux prêtres abandonnés de ces pays pour les soutenir dans le bien et dans le 
zèle, et c'est là un des points capitaux de notre dessein : tâcher de gagner la confiance des prêtres par toutes sortes de moyens et leur prêter tous les 
secours dont nous sommes capables.
ND 2 71
Voir tout le texte. 
Mémoire de 1840.






Recommandez aux prières de l'Archiconfrérie une bonne protestante allemande qui est en bonne voie de conversion. C'est elle qui me donne maintenant 
tant de besogne. Je suis obligé de faire un travail pour son instruction. Tenez-vous en paix et mettez votre confiance en Marie. P.S. Dites au bon M. 
Bouchet que je lui répondrai bientôt. Ce travail pour la protestante doit être fait auparavant.
ND 4 237 M. Ducournau
Cf. aussi ND 4, 
351-352.
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Charité universelle de 
Libermann
07 12 1845
P.S. - Je viens de recevoir une lettre de (nom hébreu); elle me tracasse sans cesse de lui trouver un débit de tabac dans un village assez considérable pour 
que cela puisse rapporter quelque chose de passable. Je ne connais personne pour le lui procurer, et d'ailleurs, je n'aime pas demander une faveur sans 
aucune raison de mérite. Si tu pouvais lui procurer quelque place, tâche de le faire; elle n'en veut pas au chemin de fer, parce qu'il faudrait travailler le 
samedi. Il est possible qu'elle en accepte une au chemin de fer de Strasbourg à Bâle. Elle a peut-être refusé dans ces pays-ci, de peur que je n'aie sur sa 
famille des desseins de conversion en voulant la rapprocher de moi. Il paraît que son mari est un brave homme, un peu (mot hébreu). Au moins il est poli et 
très tolérant. Un ecclésiastique de l'Alsace m'en a rendu un fort bon témoignage. (nom hébreu) vient d'accoucher; elle a été bien malade pendant six 
semaines, et son enfant est mort au bout de cinq semaines. (nom hébreu) est marié; il eut 8.000 francs et une femme. Il est si fier que (nom hébreu) n'a pas 
encore pu aller voir la femme.
ND 7 414 Samson







Il y a ici une de mes pénitentes qui désire entrer en religion. J'ai pensé qu'elle pourrait peut-être vous convenir. Elle est pieuse, docile, d'un bon caractère, 
gaie, ouverte, simple. Elle connaît, je crois, assez bien la couture… Elle est âgée de vingt ans. Elle sait lire et écrire…; elle paraît avoir l'espirt assez ouvert. 
Elle est toute décidée à aller en mission. Je crois que la personne est bonne et deviendrait une bonne religieuse, capable de faire du bien. Elle a été deux 
mois dans un couvent…
ND 6 187 Mère Javouhey Voir la suite.
813
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Ma pauvre protestante 
est convertie
01 01 1843
Ma pauvre protestante est convertie et dans les plus excellentes dispositions. Si le bon Dieu m'avait dit de lui demander les dispositions qu'il doit lui donner, 
je n'aurais pas mieux demandé. Je pense que, vers la fin de la semaine prochaine, ses affaires seront en ordre et elle viendra. Veuillez bien annoncer cette 
nouvelle à Mme de Gramont. Si vous croyez qu'il serait convenable que j'écrivisse moi-même à cette respectable dame, veuillez me le dire. Je pensais qu'il 
n'était pas nécessaire que je lui annonçasse l'arrivée de la personne par une lettre, et je voulais me contenter de la présenter par une lettre adressée à Mme 
de Gramont. Dites ce que vous voulez que je fasse.
ND 4 318-319 Mlle Guillarme
Sans signature. 
Cf. aussi ND 4, 
376.
La charité de 
Libermann
CHAR 1 Ma charité pour vous 27 07 1838
Ne croyez pas que ma charité pour vous ait diminué, parce que dans ma dernière lettre, je vous parlais comme si je négligeais votre âme et comme si j'étais 
indifférent pour sa sanctification : ni l'un ni l'autre sont vrais. Si je vous disais que désormais… je serai, j'espère, plus sobre à faire des lettres, cela ne veut 
pas dire que j'ai de la répugnance à vous écrire; non, mon cher, il n'est rien. Ecrivez-moi tant que le bon Dieu vous inspirera de le faire; ce sera une grande 
consolation pour moi de vous répondre.
ND 1 509-510 M. Carron






Mon enfant, Je n'ai pas beaucoup de temps pour vous écrire bien au long. Notre bonne demoiselle Allemande part; c'est elle qui vous remettra cette lettre. 
Je vous prie, pour l'amour de Jésus et de Marie, ayez-en grand soin. C'est une bien bonne âme qui aime le bon Dieu de tout son cœur. Ses dispositions 
sont étonnantes pour une nouvelle convertie. La grâce a opéré visiblement en elle. Tâchez de l'entretenir dans ses bons sentiments. S'il vous était possible, 
conduisez-la voir quelques curiosités (sacrées au moins) de Paris : Notre-Dame, les Invalides, Notre-Dame des Victoires, etc. Veuillez aussi la présenter à 
Mme de Gramont. Je vous remercie bien de ce que vous avez fait pour M. de Régnier et des prières que vous avez faites auprès de la Sainte Robe. Jésus 
tout seul soit votre partage, et Marie, votre Mère, votre modèle dans l'amour de Jésus et votre protection contre toute puissance ennemie.
ND 4 331-332 Mlle Guillarme
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Une belle dent 
d'éléphant…
01 09 1846
On me prie de vous charger d'une commission, c'est une bonne œuvre. Aux bagnes de Toulon, se trouve un forçat dont la conduite est exemplaire. Cet 
homme sait parfaitement sculpter l'ivoire. M. l'Aumônier désire lui procurer une belle dent d'éléphant, pour qu'il puisse faire un beau Christ pour l'Exposition; 
il espère par là obtenir son élargissement, et lui procurer une subsistance honnête. Je vous prie donc, de sa part, de lui acheter la plus belle et la plus 
grande dent d'éléphant que vous puissiez trouver; vous pouvez dépenser jusqu'à 300 francs…
ND 8 298 P. Bessieux Voir la suite.
La charité de 
Libermann
CHAR 1
La charité de 
Libermann
28 06 1847
P.S. - Un séminariste de Saint-Sulpice me charge de vous demander des renseignements sur son frère, M. Pierre Narcisse, de Caux, âgé de 82 ans. Il 
s'était engagé, on ne me dit pas dans quel régiment; il fut envoyé à l'Ile Bourbon en 1838. Il se racheta à Bourbon et entra comme sous-maître ou 
professeur dans le collège de M. Niseley, à Saint-Paul. Au bout de ces deux ans, il fut professeur de rhétorique. Depuis 1841 ou 1842, ses parents n'en 
reçurent plus de nouvelles. On a appris par M. Niseley que le jeune homme était sorti de son collège. On vous prie en grâce de procurer des 
renseignements sur lui à sa famille.
ND 9 211 Le Vavasseur
814
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Une lettre de 
recommandation
05 05 1850
Le jeune homme (M. Couyard), qui aura l'honneur de vous présenter ce petit mot, m'a été recommandé par plusieurs personnes, entre autres par un bon 
prêtre. Il est bon chrétien et paraît mériter l'intérêt qu'on lui porte. Il se trouve sans position et me prie de lui donner une recommandation. Je prends la 
liberté de vous l'adresser avec l'espoir que vous pourrez peut-être lui donner un peu d'ouvrage. Il vous donnera lui-même toutes les explications que vous 
pourrez désirer sur son état et ses aptitudes. C'est la compassion pour ce pauvre jeune homme qui m'a fait prendre la liberté de vous l'adresser : veuillez 
bien m'excuser. Agréez…
ND 13 723 M. l'abbé Migne
La charité de 
Libermann
CHAR 1 Charité de Libermann 08 10 1850
… la vocation de M. Kikou, élève noir du Sénégal. Ce jeune homme était bon élève, et sa conduite était sans reproche. Cependant…, dans l'intérêt du jeune 
homme, nous avons cru devoir… l'éloigner du sacerdoce. La bienveillance que vous avez accordée… à ce bon jeune homme… m'encouragent à vous 
demander un nouveau bienfait que sa position actuelle réclame… Il vous prie de vouloir bien continuer de lui fournir une pension encore pendant quelques 
mois pour qu'il puisse se préparer immédiatement au baccalauréat…
ND 12 403 Ministre de la Marine Voir toute la lettre.
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Jamais je ne l'ai 
entendu blesser la 
charité…
01 01 0
Jamais je ne l'ai entendu blesser la charité envers qui que ce soit; toutefois, si le bien des âmes l'exigeait, il savait donner, avec la liberté de l'Esprit de Dieu, 











Pères de Saint 
François de Sales et…
09 08 1851
… Il me semble que le zèle et la charité déployés à Yanaon par les Pères de Saint François de Sales et les Sœurs de Saint Joseph mériteraient des 
encouragements et que les encouragements que le Gouvernement voudrait leur accorder ne pourraient que les rendre plus actifs dans l'accomplissement 
de leurs devoirs à l'avantage de la population de la colonie…
ND 13 725 Ministre des Cultes Voir toute la lettre.
La charité de 
Libermann
CHAR 1 Charité de Libermann 27 11 1851
Monsieur, J'ai reçu aujourd'hui la visite de votre jeune fils qui se trouvait dans l'embarras. Le pauvre enfant passant par Paris pur se rendre à Saumur, 
voulait, je présume, voir les monuments de la capitale. Il s'arrêta donc quatre jours et sa bourse y passa. Comme il n'avait plus de quoi payer son maître 
d'hôtel, celui-ci ne voulait le laisser partir et parla de l'amener au Commissaire de police. Se trouvant bien en peine, notre jeune carabinier se souvint de 
mon nom et de mon adresse; il vint me trouver suivi de son maître d'hôtel qui ne voulait pas le quitter un instant. Je l'ai accueilli avec affection en me 
souvenant de sa respectable famille et des bontés qu'elle a eues pour M. Schwindenhammer mon confrère et pour moi. Il me raconta sa déconvenue. Mais 
ne me souvenant pas de l'avoir vu lorsque j'eus l'honneur de vous visiter, il y a deux ans, je voulais m'assurer de son identité; il alla donc chercher sa feuille 
de route qu'il avait oublié d'apporter avec lui. Il revint deux heures après, toujours accompagné de son maître d'hôtel.
ND 13 391-392 M. Demeuré Voir la suite.
815
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Un précepteur pour 
une famille chrétienne
25 02 1850
J'ai cherché par terre et par mer le bon M. Guénot et ne me rappelais pas qu'il était au Gard; je dirai même plus : je ne me le rappelle pas encore 
maintenant; il est cependant probable qu'il me l'a dit avant son départ. Il se présente une place dans une famille très chrétienne et de plus royaliste pur sang 
(ce qui ne sera pas le plus beau de l'affaire). On m'a demandé quelles sont les opinions politiques du précepteur que je proposais. J'ai répondu qu'il n'avait 
qu'une opinion : le triomphe de l'Eglise et le règne de la foi catholique; pour le reste, il ne s'en occupe pas. On a été très satisfait; car au bout du compte 
cette famille est chrétienne avant tout. L'éducation à faire est celle de deux enfants qui commencent. Il y a en outre une petite fille qui a sa gouvernante. 
Celle-ci est une personne d'environ 50 à 55 ans.
ND 12 87-88 P. Scwindenhammer
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Il était à la tête de 
toutes les bonnes 
oeuvres
01 01 0
… Issy. Là il était à la tête de toutes les bonnes œuvres, quoique remplissant des fonctions obscures, il était l'âme de la ferveur, tandis qu'à Saint-Sulpice il 




La charité de 
Libermann
CHAR 1
La visite de 
Libermann à un 
malade
01 01 0
Dans un voyage que je fis avec le serviteur de Dieu en Bretagne, sa charité se manifesta d'une manière particulière. Nous passions quelques jours dans un 
village, et nous nous trouvâmes en présence d'un malade en danger de mort. Nous le visitâmes ensemble plusieurs fois, et le serviteur de Dieu l'exhortait 
chaque fois avec insistance à la résignation, à la soumission à la volonté de Dieu, lui parlant du ciel, si bien que, tout d'un coup, le malade s'écria d'une voix 




La charité de 
Libermann
CHAR 1
La charité de 
Libermann
01 01 0
Pour tout le temps que je passai au noviciat, j puis rendre témoignage que je n'ai jamais rencontré une charité plus tendre, plus persévérante, plus suave, 
plus encourageante et qui nous portait plus au renoncement que la sienne. Il était infatigable. "Venez me voir, me disait-il, tous les jours et chaque fois que 
vous aurez quelques difficultés"; et il disait cela à tout le monde. Mais le voyant surchargé, les novices s'étaient avertis mutuellement d'user de cette 
permission avec sobriété. Cependant, je dois l'avouer, la première année du noviciat des Eudistes, il ne se passait presque pas de jour sans que j'allasse le 




La charité de 
Libermann
CHAR 1 Charité de Libermann 02 12 1849
Pour M. Schiir, il m'a causé un terrible embarras. Ce pauvre jeune homme est en danger de se perdre, et il ne peut plus reculer, étant sous-diacre… Son 
projet de Rome est fait pour le perdre à jamais. J'ai donc pris un moyen extrême pour le tirer d'affaire : je viens de le proposer au Ministre comme professeur 
au collège Saint-Louis du Sénégal…
ND 11 272 P. Scwindenhammer Voir le contexte.
816
La charité de 
Libermann
CHAR 1
La charité de 
Libermann
09 03 1850
Maintenant j'ai à vous entretenir d'une petite affaire où vous pourriez nous rendre un petit service. Un de nos frères, le F. Michel, qui nous est arrivé avec 
Meinrath, avait acheté avec l'argent de ce dernier, un jardin et a fait bâtir une petite maison. Meinrath n'est plus chez nous; il n'était pas propre à être Frère 
chez nous; il a donc redemandé l'argent qu'il avait prêté au F. Michel; celui-ci ne peut faire autrement que de vendre le bien qu'il a acheté avec cet argent et 
le rembourser. Il était sur son départ pour les côtes d'Afrique quand cette somme lui a été redemandée par le pauvre Meinrath, il ne savait comment faire : 
les biens ne peuvent se vendre au moment où nous sommes. Je me suis donc proposé d'acheter moi-même ces biens, de payer Meinrath et de revendre, 
quand une fois on le pourra faire sans trop de perte. En attendant on laissera à la mère la jouissance de ces biens, et si on venait à vendre avec quelque 
profit on lui donnera la somme qui dépassera nos débours. Le F. Michel a laissé une procuration en blanc, que tu pourras mettre au nom d'un homme sûr 
qui voudra bien s'en charger. Je te prierai toi-même d'acheter en ton nom ce petit bien; je t'enverrai la somme nécessaire pour payer; au temps voulu tu 
revendras et nous rembourseras la somme que je t'aurai envoyée.
ND 12 114-115 Samson Voir la suite.
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Charité de Libermann 
: notre pauvre Adolphe
31 07 1848
Un mot de notre pauvre Adolphe. Il paraîtrait qu'on aura envie de le renvoyer; il n'en sait rien encore. Tâchez donc de lui procurer un moyen de subsistance, 
un métier, s'il n'y a pas moyen de faire autrement. Moi, je ne puis vraiment plus rien, je suis obligé de me restreindre en toute manière. Il me coûte bien 
d'abandonner ce pauvre ami, mais que faire? Je vous en supplie pour l'amour de Dieu, venez à son secours, je vous en aurai une bien vive reconnaissance. 
Tâchez de lui procurer le moyen de se fixer. Il m'a demandé de venir passer les vacances. Je viens de l'engager à ne pas venir, d'abord, parce que nous 
n'avons pas de place, et ensuite, pas d'argent, surtout pas d'argent à débourser pour son voyage. Si donc vous trouvez le moyen de le placer quelque part, 
faites-le tout de suite. Je vais m'en occuper moi aussi, mais je doute que je puisse lui procurer quelque chose. Enfin, j'espère vous voir bientôt, je le désire 
bien, il y a longtemps que nous nous sommes vus. Soyez fidèle à votre promesse, j'y compte. Si je devais m'absenter, je vous le ferais savoir. Je vous 
donnerais de nos nouvelles, mais le temps me manque. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 10 276 M. Dupont
La charité de 
Libermann
CHAR 1 Charité de Libermann 10 01 1847
Mademoiselle, J'ai parlé de votre neveu à M. de Rainneville; il veut bien s'intéresse à son dessein. Il m'a prié de le lui envoyer. Il n'a qu'à se présenter au 
premier jour qu'il aura libre; il trouvera M. de Rainneville, rue Napoléon, toute la matinée chez lui. Il dira que je l'ai envoyé et qu'il est le jeune homme dont je 





La charité de 
Libermann
CHAR 1 Charité de Libermann 31 01 1846
J'ai parlé à M. Schwindenhammer de la personne allemande que vous avez placée chez Mme Beyrier; il m'a dit qu'elle était très pieuse et très bonne; elle 
ne connaît pas le mal, m'a-t-il dit, et il répond d'elle. Il n'y aura donc pas de difficulté à placer à côté d'elle la pauvre orpheline pour laquelle la charité du 
saint Cœur de Marie vous a touchée. Mme Saint-Bernard, supérieure de Louvencourt, m'a prié de vous recommander une autre jeune personne, et je ne 
pouvais refuser de vous en parler. Vous examinerez auprès de notre bonne Mère si vous devez vous en occuper. C'est une pauvre fille de 17 à 18 ans, d'un 
caractère assez difficile, d'un esprit borné et d'une piété faible et froide. La bonne Mère Saint Bernard ne sait que faire de cette personne; c'est pour elle un 
très grand embarras. Célestine Denis pourrait vous donner des renseignements sur elle; elle s'appelle Catherine Delsoit. Je crois qu'elle sait bien travailler.
ND 8 51 Mme Tisserant
Cf. aussi ND 8, 
488.
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Charité de Libermann 
"La bonne Allemande"
09 08 1843
Je pense vous envoyer la bonne Allemande vers la fin de cette semaine ou le commencement de la semaine prochaine. Elle a de la peine à se défaire de 
sa sœur, qui la tourmente de rester quelques jours de plus, parce que les affaires de cette pauvre sœur, protestante, encore le demandent un peu. Veuillez 
avoir soin d'elle, quand elle viendra. Parlez-lui du Sacré-Cœur et de ce qui s'y passe. Ne lui parlez pas de la facilité qu'on a de renvoyer les gens. Je lui ai dit 
que votre mère a été cause que vous n'y êtes pas restée. Vivent Jésus et Marie.
ND 4 301-302 Mlle Guillarme Sans signature
La charité de 
Libermann
CHAR 1
… Place pour une 
jeune personne âgée 
de 18 ans…
11 07 1843
… Il s'agit de trouver une place à Paris, si cela était possible, pour une jeune personne âgée de dix huit ans. Je sais bien que Paris est dangereux pour une 
personne qui a un certain extérieur; mais elle a donné commission à une dame qui promet de s'en occuper, et je crains qu'on lui trouve une place mauvaise 
dans cette Babylone…
ND 4 266 Mlle Guillarme
Cf. aussi ND 4, 
341-342.
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Vite… que j'aide ce 
pauvre homme…
01 03 1877
Vite, Clémence, … prenez mon chapeau et mon bréviaire que j'aide ce pauvre homme à faire monter son cheval jusqu'au haut de la côte. C'était un pauvre 
charretier…
ND 3 388 Voir la suite.
La charité de 
Libermann
CHAR 1 Ma charité pour vous 27 07 1838
Ne croyez pas que ma charité pour vous ait diminué, parce que dans ma dernière lettre, je vous parlais comme si je négligeais votre âme et comme si j'étais 
indifférent pour sa sanctification : ni l'un ni l'autre sont vrais. Si je vous disais que désormais… je serai, j'espère, plus sobre à faire des lettres, cela ne veut 
pas dire que j'ai de la répugnance à vous écrire; non, mon cher, il n'est rien. Ecrivez-moi tant que le bon Dieu vous inspirera de le faire; ce sera une grande 
consolation pour moi de vous répondre.
ND 1 509-510 M. Carron
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Les liens de la charité 
qui m'attachent à mon 
Seigneur Jésus sont 
trop forts…
08 07 1830
Que je sois prêtre ou non, que je sois millionnaire ou gueux, tout ce que je suis et tout ce que je possède est à Dieu, et n'est à personne autre qu'à lui; et je 
vous supplie de ne pas exiger que j'en agisse autrement, car ce serait injuste de votre part et inutile. Les liens de la charité qui me lient et m'attachent à 
mon Seigneur Jésus sont trop forts pour que je puisse les rompre, supposé même que vous le vouliez…
LS 1 10-11 Samson Voir tout le texte.
818
La charité de 
Libermann
CHAR 1
Le zèle et la charité 
de Libermann
01 01 0
Il n'est venu que deux ou trois fois à notre parloir, pour nous proposer une postulante. Il montra dans cette circonstance, un grand esprit de foi et beaucoup 
de zèle et de charité, car il était résolu de soutenir cette jeune fille pour lui faire suivre sa vocation, malgré les mauvais traitements qu'il avait à endurer des 





Jésus, du Carmel 
de Amiens
La charité de 
Libermann
CHAR 1
On risque de blesser 
la charité…
18 02 1842
J'admire l'imprudence de M. Gallais, qui ne voulait rien moins que renverser l'œuvre de fond en comble, en mettant le désordre parmi nous trois. Je ne veux 
pas m'étendre plus longtemps là-dessus, parce qu'on risque de blesser la charité en parlant de ces choses. Cependant, je vous assure, mon cœur est net, 
je ne sens aucune peine contre lui. Je crois que la source du mal est une certaine opposition qu'il a pour moi. Dieu soit béni!
ND 3 159 M. Tisserant
La charité de 
Libermann
CHAR 1
La gloire de M. 
Libermann
12 02 1856
…La gloire de M. Libermann, aussi bien que sa grâce, venait plutôt du dedans que du dehors. A l'extérieur était une conduite simple et qui n'avait rien de 
bien extraordinaire, toujours modeste, posé, sans gêne et sans contrainte toutefois; mais Dieu seul sait tout ce qu'il y avait de zèle et d'ardeur pour sa gloire 
dans cette âme d'élite. Lui-même nous raconta un soir… comment il s'était donné tout au bon Dieu dès son entrée au Séminaire de Saint-Sulpice. C'était 







Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Nous ne nous 
entendons pas du 
tout…
01 05 1844
Une autre source de misère pour moi, c'est M. Blanpin. Nous ne nous entendons pas du tout; il est très pieux, très pieux même; … mais… il est presque 
toujours en opposition avec moi; il suffit que je dise une chose pour qu'il aille y chercher une objection… Quand je dis oui, il dit non, sans dire pourquoi, ce 
qui m'irrite singulièrement…
ND 6 631 Le P. Collin à Libermann
cf. aussi des 
difficultés de M. 
Lossedat avec M. 





Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3




Continuez à vous conduire envers votre supérieur comme vous faites. Ne craignez rien, je n'écouterai pas tout ce qu'il me dira pour être déchargé; je le 
connais aussi bien que vous. Ce sont peut-être vos tracasseries avec M. Blanpin qui lui ont fait désirer d'être déchargé. (Il ne me l'a pas dit, mais cela sera 
possible). Faites ce qui est en vous pour lui donner la consolation de la paix. Faites ce dans l'intérieur de la communauté.
ND 7 39 P. Collin
Cf. aussi ND 7, 
133; ND 6, 536-
540, 553.
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
La différence de 
caractère entre vous 
et M. Collin…
30 06 1845
Votre affaire tenait à une circonstance spéciale, la différence de caractère entre vous et M. Collin. Son petit esprit taquin sera donc toujours le même! Il vous 
tracasse bien souvent sans le vouloir et même contre sa volonté. Mais… la différence de caractère n'est que l'occasion…
ND 7 44-45 P. Blanpin Voir la suite.
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Nous aimerons ceux 
qui nous voudrons du 
mal
06 03 1848
Si la révolution exécute sa devise, si elle l'exécute pacifiquement, tous les hommes religieux seront pour elle. Si les hommes de parti viennent à s'emparer 
du mouvement pour l'exploiter au profit de leur parti, nous pourrions avoir beaucoup de troubles et de souffrances. Que la volonté de Dieu s'accomplisse, 
nous sommes prêts à tout, et nous aimerons ceux qui nous voudrons du mal, et nous prierons pour eux. Nous savons qu'un édifice de parti n'est pas un 
édifice stable; cependant toute notre confiance sera en Dieu…
ND 10 106 Samson Voir toute la lettre.
819
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Les PP. Collin et 
Blanpin
29 01 1845
Le cher M. Blanpin est un enfant du bon Dieu, extrêmement simple et très bon. Votre caractère seul est la cause de ce mal. Ne vous en tourmentez pas, 
cela ne durera pas. Ayez avec lui le moins de rapports possibles; cependant, ne le fuyez pas, et n'ayez pas l'air d'éviter ces rapports. Tâchez en tout de le 
soulager. Vous ne sauriez croire quelle peine c'est pour une bonne âme fervente d'avoir ces oppositions. C'est un moment de tentation pour lui. Ce moment 
passera et il sera très bon.
ND 7 39 P. Collin
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Deux bonnes âmes 
qui ne peuvent vivre 
ensemble…
01 01 1845
Quand les confrères vous viendront, il faudrait faire en sorte que M. Collin ne soit plus avec M. Blanpin… L'affaire de M. Blanpin n'était qu'une tentation. 
Traitez-le doucement : cela passera, j'espère. Qu'ils soient ensemble le moins possible… C'est étonnant : deux bonnes âmes qui sont vraiment au bon Dieu 
ne peuvent pas aller ensemble! C'est pour leur sanctification. Ménagez-les; épargnez-leur la peine de ces tentations.
ND 7 31 P. Le Vavasseur
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Savoir supporter les 
autres
13 12 1847
… Dieu me supporte bien, pourquoi ne supporterai-je pas les faiblesses, les imperfections et les vices des autres? C'est à vous à y pouvoir et vous le 
pouvez, vous le devez et vous le ferez, j'en ai la confiance…
ND 9 372 M. Clair Voir la suite.
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Supporter les autres, 
comme Jésus nous 
supporte
25 09 1843
Souvenez-vous qu'il ne s'agit pas d'aller chez une personne parfaite : c'est un fardeau qu'il faut porter; ne soyez pas lâche et délicate. Si vous ne voulez pas 
porter les autres, comment voulez-vous que Notre-Seigneur vous porte? Misérables que nous sommes! Nous aimons bien que les autres nous supportent, 
mais nous ne voulons pas supporter les autres, lorsqu'ils sont dans le malheur. Prenez-y garde, ma pauvre enfant, ne vous dégoûtez pas du caractère et 
des manières imparfaites, orgueilleuses, violentes, pénibles, des âmes pauvres, faibles et défectueuses.
ND 4 351-352 Mlle Guillarme
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
M. Collin a un 
caractère à lui…
09 11 1844
Le bon M. Collin a un caractère à lui. Je sais que dès les premiers temps vous n'alliez pas bien ensemble; mais en cela il y a un bien très grand : cela 
exerce votre vertu, et votre fidélité à la grâce divine servirait à augmenter en vous l'esprit de notre bon Maître. Rien n'est capable de vous former comme cet 
exercice… Cette tentation qui est entre vous et M. Collin est un marteau entre les mains de Dieu, par lequel il veut briser tout ce qu'il y a de défectueux en 
vos âmes. C'est un fléau qui, en frappant l'épi et en la secouant fortement, sépare le grain de la paille… Cette tentation doit encore opérer la patience, la 
longanimité, le support du prochain…
ND 6 414-415 P. Blanpin Voir tout le texte.
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Aimez ceux qui nous 
font du mal
04 11 1851
Quant à M. de Brandt et aux sentiments qui s'élèvent à son sujet, pauvres enfants, c'est la nature qui crie; il ne faut pas attacher de l'importance à ses 
cris… M. de Brandt a pu commettre des erreurs, il a pu par là faire du mal à votre communauté mais il l'a fait avec une intention sainte, avec un désir et 
dans la ferme persuasion de lui faire un grand bien…; il s'est trompé, croyez qu'il en souffre; il mérite plus votre affection et votre compassion que ne le 
méritaient de la part du Sauveur les Pharisiens et les soldats…
ND 13 359 Sœur Agnès Libermann Voir tout le texte.
820
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3 Aimez… pardonnez… 08 02 1847
A Dieu donc! De la patience, du courage, de la douceur, de la paix! Aimez vos chers confrères de Gorée, aussi bien que ceux du Gabon; pardonnez les 
paroles dures qu'on vous a dites, pardonnez dans la plénitude de la charité du divin Maître et de la bonne Mère. Tout à vous en la charité du très saint Cœur.
ND 9 39-40 P. Briot
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Aimables avec ceux 
qui sont de leur bord…
20 06 1838
Ceux qui ne voient que charité et amabilité dans la piété, qui veulent toujours avoir une charité aimable, ceux-là, outre la vanité dont ils sont pleins et le peu 
de solidité de leur vertu, manquent de support du prochain; car ils sont aimables et charitables avec ceux qui les aiments et qui sont de leur bord; mais avec 
ceux qui n'ont pas l'air de les approuver et qui ne sont pas comme eux, ils se montrent, au contraire, froids, indifférents et méprisants, ceux-ci étant, pour 
eux, sicut ethnici, selon la parole de notre bon Maître. Ils font les aimables envers ceux qui ont un certain extérieur, avec lesquels ils se trouvent souvent et 
qu'ils admirent; mais pas tant avec ceux qui ont un extérieur simple et pauvre.
LS 2 10-11 M. Leray Voir la suite.






Procès ordinaire, 27ème session. Je suis la nièce du Serviteur de Dieu. J'étais encore petite fille en 1841; mon oncle vint pour quelque temps à Strasbour, à 
son retour de Rome. Une bonne avait parlé devant moi d'une femme qui avait avalé un serpent en buvant. Je pris peur et fus prise d'une convulsion. Mon 
père ne put me soulager : il était médecin; désespéré, il appela mon oncle; et, dès qu'il m'eut prise sur ses genoux, je me trouvai calmée. J'admirais sa 
bonté et sa condescendance pour nous : il nous apprenait nos prières, corrigeait nos devoirs. Un jour je me fâchai contre mon frère et refusai de lui 
pardonner. Mon oncle me dit que le bon Dieu ne me pardonnerait pas non plus, et il me cita les paroles du Pater : Pardonnez-nous…
ND 2 405
Cf. aussi p. 404. 





Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3 Aimer les ennemis 17 07 1843
Parlez avec douceur, paix et amour de tous ceux qui vous sont opposés et qui agissent mal à votre égard; ne racontez à personne le mal qu'on vous fait, 
excepté à celui que Dieu vous a donné pour guide dans les voies du divin amour, celui-là doit tout savoir et les contrariétés qu'on vous cause.
ND 4 270 Mlle Guillarme






Laissez-vous calomnier… Dans votre conduite à leur égard, douceur, paix, réserve. Aimez-les intérieurement, priez souvent pour eux, ne les soupçonnez 
pas d'agir contre vous, ni de parler de vous; laissez-les faire et dire ce qu'ils voudront, sans que jamais votre esprit s'en occupe et y fasse attention, cela ne 
servirait qu'à entretenir le trouble dans votre esprit et l'agitation dans votre cœur. Vous savez que, lorsque Semei jetait des pierres et de la poussière au roi 
David dans sa fuite et qu'il le maudissait, ce saint roi dit à Abisai qui voulait le venger : "Laissez-le faire, peut-être que Dieu lui a dit de maudire David". Dites-
en autant…
ND 2 487 P. Tisserant Voir la suite.
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3 Il faut lui pardonner… 27 11 1847
Lorsqu'il arrive qu'un de vos camarades vous fait de la peine, il ne faut pas garder de rancune; il ne faut pas lui rendre le mal pour le mal, mais il faut lui 
pardonner et aimer tout de même, comme le bon Dieu vous pardonne vos fautes et vous aime tout de même quand vous avez eu le malheur de l'offenser. 
Lorsqu'il vous est arrivé de faire de la peine à un de vos bons camarades, allez le plus tôt possible, lui demander pardon, et le bon Dieu sera bien content 
de vous.
ND 9 364 Petits séminaristes de Dakar Voir toute la lettre.
821
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
La conduite à tenir sur 
le navire…
01 04 1843
La conduite à tenir sur le navire est bien simple. Prendre en paix toutes les peines et les ennuis que vous aurez à y dévorer de la part des hommes; ne 
jamais laisser paraître votre peine; n'être opposés à personne, ne se mettre contre personne, ne se mêler en rien des querelles et des oppositions diverses, 
y être indifférents, au fond de votre intérieur; apprendre cependant de là à connaître l'esprit et le caractère des hommes (sans les juger ni condamner), afin 
de savoir vous conduire avec tous, afin aussi d'acquérir de l'expérience pour l'avenir.
ND 4 171-172 P. Collin
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Des missionnaires à 
caractère difficile
30 08 1850
Soyez sans inquiétude sur les missionnaires de la Sénégambie : il n'y en a que deux ou trois qui aient donné des peines à Mgr Kobès. Il faut toujours 
s'attendre à des difficultés de la part de certains caractères; il faut les corriger, les supporter et le bien se fait tout de même. Du reste nous veillons 
beaucoup pour n'accepter que ceux dont les caractères sont bons et pliants. Les caractères changent un peu dans la mission, de manière qu'il nous est 
difficile de tout prévoir à l'avance.
ND 12 354-355 Mgr Bessieux
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Ils se tueraient l'un 
l'autre…
30 03-04 1849
Je vous envoie une lettre du bon P. Tanguy. Vous y verrez de belles choses; lisez-la… le plus tôt possible et toute entière… Il est impossible d'y laisser M. 
Tanguy; il est impossible d'y envoyer M. Morel; il est impossible d'y envoyer M. Baud, il tuerait M. Lurat et M. Lurat le tuerait…
ND 11 98-99 M. Schwindenhammer Voir toute la lettre.
Aimer ceux qui 
nous font souffrir
CHAR 3
Supporter les défauts 
des confrères
01 01 1849
Ils (les novices ) apprendront, pendant les récréations, à supporter avec douceur et charité les défauts de leurs confrères et à se faire tout à tous pour les 
satisfaire tous.
ND 10 534 Voir tout le texte.
Le manque de 
charité
CHAR 4
Ne pas jeter l'odieux 
sur les autres
03 08 1846
Je ne vois pas de nécessité pour vous d'aller en vacances. Vous avez une bonne raison prise dans mon absence. Vous n'avez pas besoin de dire que vous 
m'avez écrit; vous pouvez dire que je suis à Rome, que je devais venir avant les vacances et que, par circonstance, j'y suis arrêté et que vous ne pouvez 
partir sans m'en avoir parlé préalablement; … que votre présence sera nécessaire dans la maison. Ainsi, vous n'irez pas; je pense qu'ils n'y tiendront plus 
autant.
ND 10 201 P. Lanurien
Le manque de 
charité
CHAR 4
Une grave monition à 
M. Bourget
11 05 1851
Soyez assuré que les directeurs qui vous paraissent si répréhensibles, n'ont pas fait des choses si opposées à l'Evangile que la disposition d'irrigation à 
laquelle vous vous êtes laissé aller pendant un temps si considérable. Je suis persuadé que le cœur vous saignerait de douleur s'il plaisait à Dieu de vous 
faire voir au clair, par la lumière divine, toute cette conduite de vos anciens directeurs; que vous trouvez si indigne, seulement parce que vous la voyez par 
les yeux de la passion et de l'amour propre froissé. Ne vous découragez pas si vous obtenez la grâce de voir le mal que vous avez fait; que ce soit pour 
vous une raison d'être plus fidèle; j'en ai la confiance et je ne cesserai de prier pour cela. Votre tout pauvre et affligé serviteur.
ND 13 152 M. Bourget Cf. toute la lettre.
822
Le manque de 
charité
CHAR 4
Ne croire pas 
facilement au mal 
d'autrui
11 12 1843
… sur la personne en question… Je ne sais quelles sont les choses que vous avez découvertes sur cette bonne personne, mais je suis bien aise de vous 
apprendre, à cette occasion, de ne pas croire facilement le mal sur autrui. Ne le croyez jamais sur des indices, sur des conjecture, pas même sur des 
probabilités. Ne le croyez que lorsque vous ne pourriez faire autrement, l'évidence de la vérité; et alors ne le croyez que jusqu'au point où va cette évidence, 
et ne soupçonnez pas plus loin; encore ce que l'évidence vous oblige de croire, éloignez-en votre idée, et n'y laissez penser votre esprit que lorsqu'il le 
faudra. Lorsque vous ne pouvez pas…
ND 4 555-556 Mlle Guillarme Voir la suite.
Le manque de 
charité
CHAR 4
Libermann et le 
scandale
01 01 0
Il ne pouvait jeûner à cause de sa santé; mais il se contentait d'un peu de pain, qu'il venait prendre à la cuisine. Un jour de jeûne, voyant des ouvriers dans 
la cour, qui auraient pu le voir manger dans la cuisine, il se retira dans une espèce de dépense, en disant à Adolphe : "Ces braves gens peuvent ne pas 




Le manque de 
charité
CHAR 4
Ne pas se 
scandaliser, mais ne 
pas imiter
01 09 1843
Je vous recommande la plus grande charité et la plus sincère union avec M. Kelly. Dites à nos Messieurs qui seront avec vous, qu'ils ne se formalisent pas 
de voir ce bon prêtre en habit laïque et se mettre à son aise sur bien des points. N'imitez pas cette conduite, parce qu'elle ne vous convient pas, et ne vous 
ferait pas de bien : mais laissez-le tranquille là-dessus, et ayez toutes sortes de complaisances pour lui.
ND 4 328-329 M. Bessieux
Le manque de 
charité
CHAR 4
Lorsque le mal est 
évident…
11 12 1843
Lorsque vous ne pouvez vous empêcher d'y penser, évitez alors de vous laisser aller à des mécontentements, des froideurs, des dégoûts, du mépris ou de 
l'indifférence pour ces personnes, mais remplissez votre cœur de charité. Restez en paix et disposez-vous favorablement à leur égard, quel que soit le mal 
qu'elles vous auront fait, à vous ou aux personnes qui vous sont chères. Si vous faites ainsi, il vous arrivera encore bien souvent de vous tromper par des 
jugements trop rigoureux sur le prochain, et vous manquerez encore souvent à la charité. Vous trouverez… cette dernière pensée un peu exagérée : quant 
à moi, je la regarde comme très vraie… Dieu veuille me pardonner ces fautes…
ND 4 556-557 Mlle Guillarme Voir tout le texte.
Le manque de 
charité
CHAR 4
Le manque de charité, 
pire que la peste
01 01 0
Notre vénéré P. Libermann disait que le manque de charité dans une Congrégation est pire que la peste, qu'il suffisait d'un mauvais membre dans une 




Le manque de 
charité
CHAR 4
Lorsqu'on a un indice 
de mal…
13 08 1843 Il n'y a qu'une seule chose qui doive m'occuper, c'est que mon âme soit à mon Dieu, au milieu de tout cela,
823
Le manque de 
charité
CHAR 4
Il pourrait jeter des 
racines de discorde
12 05 1851
3° Je crois que M. Bourget a besoin d'être surveillé, ainsi que tous les esprits qui sont de cette trempe, il pourrait jeter des racines de discorde dans les 
esprits. 4° Je ne crois pas que vous puissiez laisser M. Bourget supérieur d'une de vos petites communautés, il ne pourrait que faire souffrir ses confrères et 
insinuer son mauvais esprit. Ne prenez pas trop à cœur toutes les peines et les sollicitudes dont il plaît à Dieu de vous charger. Ce n'est pas votre œuvre 
que vous faites, c'est l'œuvre de Jésus; laissez au bon Maître le soin de sa vigne, et vous, travaillez-y comme le ressort général qui fait agir les instruments 
particuliers, mais c'est la puissance de Jésus qui mène à tout. Ayez de la sollicitude, mais pleine de paix, de confiance et d'amour. Je vous ai parlé dans ma 
grande lettre de la position politique de la France, c'est-à-dire des craintes que j'ai d'événements fâcheux. Quoique les journaux paraissent bien tranquilles, 
je crois devoir vous dire que de plus en plus j'acquiers sinon la certitude, au moins la probabilité de troubles très graves qui se trament de tout côté. Votre 
serviteur très humble et tendrement affectionné.
ND 13 154-155 Mgr Kobès
Le manque de 
charité
CHAR 4
Lorsqu'on a un indice 
de mal…
13 08 1843
Il n'y a qu'une seule chose qui doive m'occuper, c'est que mon âme soit à mon Dieu, au milieu de tout cela, et uniquement à mon Dieu… Ne juger personne, 
que lorsqu'on a autorité et qu'on y est obligé, et alors juger avec charité; avant d'entrer dans l'examen de la personne, n'avoir aucune prévention. Dès qu'on 
commence à entrer dans un grand esprit de charité, croire plutôt le bien que le mal; interpréter plut t̂ en bien qu'en mal. Lorsqu'on a un indice du mal, se 
bien garder de prononcer, mais suivre la personne et soumettre la chose à des examens plus approfondis; lorsqu'on a trouvé du mal, remonter à son 
principe, cela nous donne de plus grandes lumières et nous fait voir quelquefois le mal moins grand qu'on ne pense…
ND 4 309 M. Dupont Voir la suite.
Le manque de 
charité
CHAR 4
On manque à la 
charité, lorsque…
10 10 1837
P.S. - On manque surtout et véritablement à la charité, lorsqu'on éprouve quelque aigreur ou mécontentement en parlant contre le prochain. On y manque 
aussi lorsque, par imprudence, on dit du mal ou, par légèreté, par respect humain ou par quelque autre raison naturelle où l'intérêt de Dieu n'est pour rien…
ND 1 415 M. R.V.
Le manque de 
charité
CHAR 4
L'ennemi du salut 
cherche à brouiller 
ceux que la divine 
bonté unit
01 01 1844
Je suis bien satisfait d'apprendre que la réconciliation s'est faite sincèrement entre votre âme et les autres âmes pieuses. L'ennemi du salut cherche à 
brouiller ceux que la charité divine réunit. Dieu est bien glorifié quand ce misérable ennemi est vaincu. Notre bon Maître aime l'union et la charité; il a 
triomphé dans vos âmes; que son saint nom soit béni! Je le prie de vouloir bien conserver cette sainte charité dans vos cœurs.
ND 6 291-292 Mlle Rouillard
Le manque de 
charité
CHAR 4
Libermann et le 
scandale
01 01 0
… Un frère novice trappiste pendant vingt ans, se vantait de ne manger presque pas et de donner son manger aux pauvres; mais il buvait. Il avait 
ambitionné la fonction de portier et employait l'argent des pauvres à se faire acheter de l'eau de vie; le jeune Adolphe, qui le surprit en état d'ivresse, en 
avertit le vénérable Père, qui, étant venu, dit à Adolphe de s'éloigner …: Voyez, mon enfant, lui dit le Vénérable Père, ce que c'est que le vice de l'ivrognerie 





Le manque de 
charité
CHAR 4 Ne pas se scandaliser 01 01 1847
Consolez-vous du bon Père Clair; c'est un saint homme que le bon Dieu vous a envoyé pour exercer votre patience ou pour en augmenter la dose. Ne 
soyez pas scandalisé de son intempérance; je suis intimement convaincu que ce n'est pas gourmandise, mais une idée baroque qui lui fait croire qu'il est 
nécessaire à la santé de manger dans certaines circonstances, comme il l'a fait.
ND 9 275 M. Germainville
Cf. aussi ND 8, 





Une imprimerie dans 
les missions
12 02 1847
Je suis enchanté du travail que vous avez exécuté pour le dictionnaire wolof. Mgr Truffet apportera avec lui une presse portative, c'est une presse 
lithographique très simple, moyennant laquelle vous pourrez imprimer votre dictionnaire et tous autres objets utiles…
ND 9 43 P. Arragon
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 13, 250; 
260-261; Un frère 
imprimeur - cf. 





Se charger des frères 
de la Menais?
27 05 1848 Une autre question à examiner : l'affaire des Frères de M. de la Menais… Nous charger en plein de la Congrégation des Frères, serait chose impossible… ND 10 202-203 P. Briot
Voir la suite. Une 
"coassociation 
des Frères du P. 
Cheminade avec 
la Congrégation"? 
Cf. lettre au P. 
Schwindenhamme






Aimer ses frères "tout 
en Dieu…"
01 01 1849
Art. XXI - Aimant ainsi ses frères tout en Dieu et pour Dieu, on tâchera de faire régner Dieu en eux de tout son pouvoir. C'est pourquoi le plus grand devoir 
que la charité impose à chaque membre de la Congrégation c'est qu'il désire sans cesse la sanctification de ses autres frères, qu'il prie souvent pour cela, 
qu'il donne le bon exemple, qu'il les porte à la perfection par ses paroles, ses actions. Glose : En entrant dans la Congrégation vous faites comme un pacte 
avec elle : elle s'engage à pourvoir à votre bien surtout spirituel; mais de votre côté vous vous engagez à vous consacrer vous-m^me à procurer son bien…
R. Prov. 
Glose





La paix et l'union 
avant tout
01 04 1843
Avoir toujours le plus grand respect, la plus grande docilité envers le Préfet… Ne craignez rien. Notre-Seigneur réparera tout le mal qui pourrait arriver de 
cette disette spirituelle. La paix et l'union avant tout; vous tracasseriez le Préfet et vous l'indisposeriez contre vous, vous vous mettriez à dos tous les 
prêtres qui sont à bord. La raison que vous m'apportez par rapport à la sainte communion est forte. Il semblerait embarrassant pour le Préfet si les autres 
prêtres communiaient. Soyez donc tranquille sur ce point.





Les marques de la 
présence de Dieu…
09 07 1846
Ce qui fait ma plus grande consolation, pendant mon exil, c'est d'apprendre que la paix, la charité et la régularité n'ont pas diminué parmi vous. Conservez, 
mes chers confrères, le bon esprit qui vous anime; persévérez et fortifiez-vous y sans cesse davantage. Oh oui, c'est un bon esprit, c'est l'esprit de Dieu. 
Les marques les plus infaillibles de la présence de Dieu parmi nous, quand cet esprit est un esprit de paix, de douceur, de charité mutuelle, de simplicité, 
d'humilité, d'obéissance et de régularité. Je vous trace en deux lignes toute la conduite que Dieu veut que vous ayez. C'est pour vous obtenir…






In hoc cognoscet 
mundus…
24 11 1846
Tâchez, mes bien-aimés frères, de n'être qu'un cœur et qu'une âme, afin que la bénédiction de Dieu soit au milieu de vous. Souvenez-vous sans cesse de 
cette parole d'amour du Sauveur : in hoc cognoscet mundus quod discipuli mei estis quia diligitis invicem, et ailleurs sa prière toute d'amour au moment de 
sa passion : pater sancte, serva eos in nomine tuo quos dedisti mihi un sint unum sicut et nos. Entrez donc dans l'esprit de son divin amour. Souvenez-vous 
toujours que vous êtes les apôtres de ce divin amour; le trésor le plus précieux que vous puissiez avoir, c'est cet amour de Jésus dans lequel vous vous 
aimez mutuellement.





Notre charité doit être 
sainte
01 01 0
Art. XX - Enfin, pour renfermer en une seule toutes les autres qualités de la charité, elle doit être sainte; il faut s'aimer mutuellement comme les saints du 






L'union et la charité 
sont un grand trésor
12 06 1840
Soyez en paix, ne vous inquiétez de rien, et remplissez-vous de confiance en Notre-Seigneur et en sa très sainte Mère. L'union et la charité sont un grand 
trésor, et j'espère que le divin Maître nous le donnera à tous. Ne nous étonnons point si l'ennemi veut semer le trouble; mais prenons patience et courage et 
n'y attachons pas trop d'importance… Si donc quelquefois … vous sentez les sentiments contraires, ce n'est pas votre faute, ne vous en tourmentez 
aucunement, mais regardez cela comme un jeu du démon. Supportez-le avec patience et en quelque sorte avec indifférence, et allez votre chemin comme 
si rien n'était…





Un portrait trop 
gentil…
21 01 1849
Quant au jeune philosophe qui voudrait entrer chez nous comme Frère, dites-lui que le nombre de non Frères est bien trop complet pour que nous puissions 
en recevoir d'autres. D'ailleurs, vous nous en avez fait un trop gentil portrait pour que nous puissions l'admettre. Il devra donc s'adresser à une autre maison 
religieuse s'il veut quitter le Séminaire de Clermont-Ferrand.
ND 11 15-16 M. Gamon
Un jeune 
médecin, frère ou 
agrégé? Mi-






Que nos affections 
soient surnaturelles
01 01 0
Il est important que toutes les affections de notre cœur soient surnaturalisées par un principe de foi. Il est vrai que l'affection fondée sur un motif naturel 
n'est pas mauvaise; toujours est-il vrai qu'elle est dangereuse… Aimons-nous comme les Saints du Ciel s'aiment…; aimons nos frères en Dieu et Dieu en 
nos frères…





Notre bon frère 
Etienne
07 03 1849
Notre bon frère Etienne va très bien; il est notre Frère portier à Paris et est chargé des commissions. Nous en sommes bien contents sous tous les rapports. 
Il aurait bonne envie d'aller en Mission, mais le temps n'est pas arrivé, et il est possible que nous le gardions ici pour toujours.




CHAR 5 Des frères coadjuteurs 01 01 1849
Chap. XI - art. 1 - Quoique la Congrégation soit essentiellement apostolique et par conséquent composée de prêtres, on y admettra cependant des sujets 
laïques sous la dénomination de frères coadjuteurs, destinés à prêter leur coopération aux prêtres pour faciliter l'accomplissement de leurs travaux 
apostoliques.
ND 10 475-476







Cette charité doit être 
cordiale
01 01 1849
Art. XIII - Cette charité doit être cordiale; il je suffit pas qu'on l'ait seulement dans la bouche or même dans les actions; elle doit partir d'un cœur sincèrement 
affectionné. S'il arrive des tentations contre la charité, on emploiera de tout son pouvoir les moyens de les vaincre. Glose - La charité doit être cordiale; nous 
ne devons pas imiter ces gens du monde qui à l'extérieur montrent beaucoup d'affection au prochain et au-dedans portent la haine contre lui dans le cœur. 












Registre des frères du 
noviciat
01 01 0 ND 9 478-484
Cf. d'autres 
Frères, ND 6, 31; 
ND 12, 382-383; 





La vérité et la pureté 
de leur amour…
01 01 0
Marthe dit : Nunc scio, pour montrer que sa foi est la même, quoique le Sauveur n'ait pas fait le miracle en faveur de son frère. On voit en cela la bonté de 
ces âmes, la vérité et la pureté de leur amour. Il ne s'élève pas en elle le moindre sentiment de murmure contre le Seigneur…; les deux sœurs se 
soumettent sans avoir même l'idée du mécontentement, parce que l'amour était dans leur cœur.








Les Frères seront employés à la culture des terres et à d'autres travaux qui non seulement seront nécessaires aux missionnaires, mais encore utiles à 
l'instruction des indigènes…





Tâchez de faire plaisir 
à tous
01 04 1843
Soyez, en général, bien avec tout le monde : ne vous ouvrez à personne; tâchez de faire plaisir à tous, de les consoler dans leurs peines, de les égayer 
dans leurs ennuis. Entrez dans toutes leurs vues, tant qu'elles sont selon Dieu…





Notre destination est 
d'aller en silence
30 03 1845
Nos désastres sur les côtes d'Afrique nous ont fait du tort en ce sens que si nos missionnaires avaient pu vivre en Guinée, et agir comme dans les pays 
salubres, ils y auraient fait merveille; leur succès aurait été brûlant et certain, et par lui, nous aurions eu affluence de monde. Mais le brillant n'est pas fait 
pour nous. Notre destination est d'aller en silence et sans bruit, faire tout le bien que nous pouvons et rester inconnus au monde. Mais ces pertes n'ont fait 
aucun mauvais effet nulle part. Ces dires sur lesquels se fonde le P. Fantin, ne doivent pas étonner.. Tu sais que chacun dit son mot sur les choses 
extraordinaires. Généralement parlant, personne ne conduit rien ici de nos affaires; je n'aime pas à publier ce qui se passe; je vis ici comme un ermite, je ne 
connais personne à Amiens et personne ne me connaît. A Saint-Acheul, je voyais le P. Rubillon assez souvent; c'est le P. Provincial actuellement; je n'y 
connais plus aucun autre Père. Le P. Rubillon est très discret, et me faisait rarement des questions, et quand l'occasion ne se présentait pas, je ne lui disais 
rien de nos affaires, quoique j'eusse en lui la plus grande confiance.






La charité : toutes nos 
règles de conduite…
01 01 1849
… toutes nos règles de conduite des uns envers les autres se résument dans la charité. En cela rien qui doive surprendre. Notre-Seigneur, et après lui saint 
Paul, ont enseigné que toute la loi était contenue dans le précepte de la charité; et saint Jean répétait sans cesse : aimez-vous les uns les autres, mes 








Les vœux religieux du 
Frère Grégoire
22 02 1847
J'oubliais un acte qui peut vous avoir paru très indiscret et est peut-être un puissant motif de votre lettre : c'est la réception du Fr. Grégoire dans la 
Congrégation et l'émission de ses vœux, qui ont eu lieu le 22 novembre dernier à notre modeste chapelle de Dakar…





Union de cœur : elle 
consiste dans…







CHAR 5 Quant aux Frères… 30 05 1848 Quant aux Frères, sur sept qui se trouvent sur la côte… ND 10 207-208 Ministre de la Marine Voir la suite.
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
L'union sera votre 
force
26 06 1844
Je vous engage à être bien unis ensemble; vous savez que l'union entre vous sera votre force et votre consolation. Tenez conseil pour toutes les choses 
difficiles et importantes. Que personne ne soit tenace à son opinion. Prenez vos résolutions avec paix et modération : la prudence sera toujours en vous, si 
vous agissez ainsi, car l'esprit de Dieu se trouve dans le conseil de ceux qui sont unis ensemble au nom de Notre-Seigneur. Quand l'esprit d'opposition est 
là, Notre Seigneur n'y est plus.
ND 6 247 La communauté de la Guinée
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
La charité est 
"vinculum perfectionis"
01 01 1849
Ce chapitre concerne les devoirs de charité que nous devons remplir à l'égard de nos frères. Souvenons-nous de cette parole de saint Paul que la charité 
est vinculum perfectionis. En effet la charité bien observée nous fait pratiquer la perfection, toutes les vertus : le renoncement à nous-mêmes, l'humilité, (le 
support du prochain), l'amour de Dieu qui se fortifie en nous à chaque acte de vraie charité que nous pratiquons.
R. Prov. 143
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Tant qu'il y aura 
union…
01 01 1849
Un corps spirituel peut être comparé à un corps physique. De même que les membres du corps physique sont unis entre eux, il faut que les membres du 
corps spirituel soient liés entre eux, et le lien qui doit les unir c'est la règle. Je le dis et je le répète, tant qu'il y aura union entre les membres de notre 
Congrégation, nous ferons beaucoup de bien; mais si cette union vient à se rompre, nous aurons alors la misère…
R. Prov. 59 Voir tout le texte.






Mes très chers Frères, aimez-vous les uns les autres. Que feriez-vous ensemble sans paix et sans union? Montrez donc que l'esprit de Jésus-Christ est en 
vous tous par la parfaite union et l'affection mutuelle. Supportez les défauts de caractère et les imperfections les uns des autres. Soyez votre mutuelle 
consolation dans la charité de Jésus-Christ. Toutes les peines ne seront comptées pour rien, si l'amour de Jésus vous unit les uns aux autres. Ne vous 
jugez pas les uns les autres… Réjouissez-vous ensemble au milieu de vos travaux, de vos peines et de vos afflictions, car vous êtes les serviteurs, les 
apôtres de Jésus-Christ…
ND 6 4




Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
La même charité 
répandue dans nos 
coeurs
01 01 1849
Nous avons tous la même vertu de charité répandue dans nos cœurs par le Saint-Esprit, et le même précepte de Notre-Seigneur touchant la charité : aimez-
vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. Mais nous ayant réunis pour vivre ensemble et travailler de concert il veut que nous soyons spécialement 
unis entre nous.
R. Prov. 124-125
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Les motifs de 
pratiquer la charité
01 01 1849
Que de motifs nous pressent de pratiquer la charité, comme membres de l'Eglise, comme destinés à enseigner aux autres le précepte de la charité, comme 
unis spécialement à un certain nombre de frères qui forment avec nous une même communauté. 1° Comme membres de l'Eglise… 2° Nous avons tous la 
même vertu de charité… 3° Nous avons les mêmes ennemis à combattre… 4° Les mêmes armes et les mêmes moyens… 5° Le même Père, le même 
Seigneur, la même Souveraine et la même Mère… 6° Si nous sommes bien unis ensemble, nous ferons toujours du bien…
R. Prov. 124-125
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Nous avons les 
mêmes ennemis à 
combattre
01 01 1849
Nous avons les mêmes ennemis à combattre, le démon et le monde, et nous avons pour cela les mêmes armes et les mêmes moyens : la grâce de Notre-
Seigneur, ses sacrements, nos règles…
R. Prov. 124-125 Voir la suite.
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Vous servez un même 
maître…
19 03 1843
Soyez ensemble comme des enfants de Dieu, dans la douceur et la paix, supportez vos petits et vos grands défauts, agissez de concert; vous servez un 
même Maître, vous cherchez uniquement sa gloire, vous travaillez à la même œuvre, un même esprit de charité vous anime… Si vos caractères ne cadrent 
pas bien ensemble, ce n'est pas une raison de ne pas vous aimer tendrement, de ne point vous supporter avec effusion de cœur… Que la grâce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ opère en vous ce que mon cœur désire ardemment, ainsi que le vôtre : l'amour dans toute sa perfection et dans toute sa suavité. 
Celui qui aime accomplit toute la loi.
ND 4 152 P. Blanpin Voir la suite.
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Une petite famille 
dans l'Eglise
01 01 1849
Nous avons… le même père, le même Seigneur, la même Souveraine et la même mère; quoique tous les chrétiens aient Jésus-Christ pour leur Seigneur et 
Marie pour leur Mère, nous, qui sommes réunis au nom de Jésus et Marie, nous formons, dans l'Eglise de Dieu, une petite famille que Jésus et Marie se 
sont choisis spécialement pour travailler dans une direction spéciale à procurer leur gloire; et si nous manquons de charité entre nous, nous ne remplirons 
pas cette fin, et nous déshonorerons ces deux noms sacrés…
R. Prov. 125 Voir la suite.
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Si vous êtes bien unis 
ensemble…
17 09 1844
Vous verrez, mon très cher, combien la bénédiction de Dieu sera parmi vous, si vous êtes bien unis ensemble. Vous vous trouvez tous deux dans un état de 
choses difficile.
ND 6 343-344 P. Lossedat Voir la suite.
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Les âmes unies en la 
charité de Jésus-Christ
01 12 1844
Voyez quelle grande consolation pour les âmes unies en la charité de Jésus-Christ : dans leurs peines elles trouvent une consolation mutuelle dans la part 
que chacune prend à l'affliction de l'autre; ou plutôt Jésus-Christ, dans sa divine charité, devient la consolation de l'une, par la part que les autres prennent à 
la peine qu'elle éprouve. Vos bons et charitables cœurs ont bien voulu me consoler par les sentiments si touchants que Notre-Seigneur vous a inspirés, à 
l'occasion des pertes que les pauvres et malheureux peuples de la Guinée viennent de faire…
ND 6 465 Sœur Aurélie Voir la suite.
829
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Aidez par une charité 
pure
06 05 1843
Soyez bien ouverte et simple avec vos supérieures : rien ne doit être caché à votre bonne Mère et à la maîtresse des novices; il faut lui dire tout le bien et 
tout le mal sans préambule, sans détour, sans exagération, sans diminution et sans explication. Avec vos sœurs, soyez pleine de charité, de douceur, de 
bienveillance, de prévenance, le tout sans affectation; mais laissez-vous allez au sentiment de votre cœur, qui doit être rempli de tendresse pour toutes. 
Evitez comme une peste les affections particulières; elles seraient la désolation de la communauté et la ruine de la dévotion dans votre âme. Aimez toutes 
vos sœurs par une charité pure et sainte, telle que celle de Jésus pour vous. Aimez votre confesseur comme Jésus-Christ, vos supérieures comme la 
Sainte Vierge, et les sœurs comme vous aimez les saints dans le ciel; le tout purement et saintement.
ND 4 231-232 Sœur Paule
Raisons de nous 
aimer
CHAR 6
Si nous sommes bien 
unis ensemble…
01 01 1849
Si nous sommes bien unis ensemble nous ferons toujours du bien et beaucoup de bien, même au milieu des persécutions, si on nous persécute; … au 
contraire, s'il n'y a pas d'union entre nous, nous ferons peu de bien aux âmes en comparaison de celui que nous aurions pu faire; de plus, tout ira mal à 
l'intérieur; il n'y aura plus d'obéissance, plus de règle, alors s'établira le règne de l'esprit propre, de la volonté propre, du désordre…
R. Prov. 124-125 Voir la suite.
Foi et civilisation CIV 1
Du quinine pour les 
missions
22 11 1847 Lettre à Mgr Truffet. ND 9 334
Foi et civilisation CIV 1
L'œuvre de la 
civilisation chrétienne 
des Noirs qui 
m'occupe
19 10 1846
L'accueil bienveillant que vous m'avez fait et le vif intérêt que vous avez manifesté à l'œuvre de la civilisation chrétienne,m'ont inspiré le désir de vous 
donner quelques détails sur l'établissement que nous alllons former en France pour compléter et perfectionner ce que nos missionnaires ont déjà 
commencé en Afrique.
ND 8 317-318
M. de St Anthoine 
secrétaire Institut d'Afrique
Foi et civilisation CIV 1
Le promotion sociale 
des Africains
12 10 1849
… nous formerons les habitants à l'agriculture, aux arts et aux métiers, tout en leur donnant l'Instruction religieuse et civile… Le commerce en retirera des 
avantages sérieux.
ND 11 180 Ministre de la Marine
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
23 11 1849
Depuis six ou sept ans déjà nous avons entrepris de porter l'Evangile et la Civilisation dans la Sénégambie et sur les côtes de la Guinée. Nos missionnaires, 
dont le nombre est d'environ 30, ont le désir d'implanter des productions européennes dans ces pays… Nous n'avons pu jusqu'à présent obtenir des 
résultats, faute de ressources suffisantes pour nous procurer les graines, plants et instruments nécessaires.
ND 11 257-258 Ministre du Commerce
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
14 10 1846
Nous ne croirions pas agir sagement si, dès maintenant, nous déterminions les règlements pour la direction parfaitede l'établissement, les procédés à suivre 
pour inculquer aux intelligences neuves de nos jeunes Africains les connaisances variées qui doivent faire la bonté de leur éducation et de la civilisation de 
leur pays. Je me contenterai d'exposer en ce moment, à votre approbation, la somme des connaissances dont nous ferons le fond de leur instruction.
ND 8 307-308 Ministre de la Marine
830
Foi et civilisation CIV 1
La vraie promotion 
sociale
27 06 1850
Pour que tout prêtre obtienne un succès complet dans cette sainte entreprise, trois points principaux doivent le préoccuper sans cesse dans l'exercice de 
son zèle auprès des Noirs: il se doit bien pénétrer de cette pensée, que l'instruction religieuse et la direction des âmes dans la voie du salut fait l'unique 
objet de son zèle; il doit encourager sans cesse ces pauvres gens et les exciter par tous les  moyens au travail et chercher à leur inspirer l'esprit de famille.                                                                              
                                                                           1° d'abord le prêtre est uniquement consacré pour le salut des âmes. On en rencontre cependant 
quelquefois dans les colonies qui se laissent guider par des vues humaines dans la direction des Noirs. Ils veulent former des homme avant de former des 
chrétiens; c'est une grande erreur: on n'en fera des hommes que par la foi et la pratique du christianisme.                    Le prêtre peut bien donner à ces 
enfants des conseils pour leurs intérêts temporels, comme il va être dit plus bas, mais qu'il sache bien que l'unique but de toute son application doit être 




Foi et civilisation CIV 1
Notions de médecine 
pour les missions
07 02 1843
La pharmacie sera non seulement utile, mais nécessaire à St. Domingue, comme en Guinée… Je dirai la même chose pur les notions de médecine. Je 
crois que les principales maladies auxquelles sont sujets ces pauvres gens sont des maladies de la peau. A mon prochain voyage, je tâcherai de mettre en 
réquisition un médecin habile, pour voir des détails sur ce point. Je vous les transmettrai. Je sais qu'à Saint Domingue la lèpre est très commune.
ND 4 119 Supérieure de Castres Voir toute la lettre.
Foi et civilisation CIV 1
Apprenez-leur à être 
heureux
04 05 1845
Intéressez-vous au pauvre peuple et apprendez-leur à être heureux, non seulement par la Foi et la piété que vous leur insinuerez, mais encore par le bien 
de leur civilisation à laquelle vous travaillerez. Vous saurez que Mgr Barron a quitté la mission de la Guinée, et que le Saint-Siège nous en a chargés. Nous 
allons nommer un Préfet apostolique parmi les nôtres vers le mois d'octobre, j'espère. Je n'abandonnerai la Guinée qu'à la dernière extrémité. Si le 
Gouvernement français nous aide selon que nous le lui avons demandé, le succès paraît certain à tous les hommes expérimentés de l'état de ces côtes; si 
le Gouvernement n'aide pas du tout, le succès serait moindre, mais encore il y aura des résultats; si le Gouvernement s'y oppose, il faudrait quitter la partie, 
mais ce dernier parti semble impossible. Du reste, je n'ai pas demandé grand'chose au Ministre; il lui en coûterait bien peu en m'accordant tout. Il faut que je 
vous laisse. Nos Messieurs nous donneront des renseignements sur ce qui se passe parmi nous. Je vous embrasse de tout mon cœur dans la harité de 
Jésus et de Marie. Tout vôtre en leur sainte charité.
ND 7 162 M. Bessieux
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Foi et civilisation CIV 1
Le Missionnaire et la 
promotion sociale
09 08 1847
M. Bessieux va retourner au Gabon à l'automne prochain. Il partira à la fin septembre ou d'octobre. J'espère que son retour vous sera agréable à tous. Je 
vais tâcher de lui donner du renfort, alors vous pourrez réaliser vos projets sur Konniquet ou ailleurs. Nous avons reçu son dictionnaire. Je vais 
prochainement demander au Ministère de faire imprimer la grammaire, le dictionnaire, le catéchisme et l'Histoire de Notre Seigneur Jésus Christ que le bon 
Père Bessieux a composé en npungue. J'espère qu'on vous l'accordera; ce sera un secours pour vous …     M. Bessieux s'est bien réjoui des nouvelles que 
vous me donnez,. Il ne peut vous écrire en ce moment, il est par trop pressé avec ses ouvrages en npungué.
ND 9 249 P. Le Berre
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
02 1846
J'ai pensé que si les matériaux étaient trop chers dans ce pays, on pourrait les faire venir de France. Examinez donc si vous trouvez des pierres calcaires, 
et s'il y a moyen de faire de la chaux à bon compte.
ND 8 74 M. Warlop
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
28 10 1845
J'ai cru devoir envoyer M. Warlop, quoique n'étant que minoré, à cause du talent qu'il a pour toutes sortes de choses humaines utiles et agréables à nos 
pauvres Noirs.. Je pensais que nous avions besois d'employer tous les moyens pour être capables de résister aux Protestants.
ND 7 343 P. Bessieux
Foi et civilisation CIV 1
Les missionnaires et 
les écoles
10 06 1844
Les emplois et les ministères sont : l'instruction des Noirs, très simple, dans les vérités de notre sainte religion; l'administration des sacrements, etc.; et, de 
plus, il faut que le missionnaire, dans les pays sauvages, établisse des écoles pour apprendre aux indigènes à lire, écrire et calculer. C'est par là qu'on les 
attire. Le missionnaire doit surveiller ces écoles et en avoir soin. On aura des Frères pour les faire; cependant il arrivera souvent que le missionnaire sera 
obligé de donner un coup de main. Si le missionnaire a des connaissances d'agriculture et d'arts mécaniques, cela pourrait lui être utile. On accepte chez 
nous les sujets qui se présentent uniquement pour les missions apostoliques, parce que nous n'avons pas d'autres ministères que celui-là.
ND 6 229 M. Prosper
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
17 02 1843
La langue, ou plutôt les langues de la Guinée ne sont pas encore bien connues. On dit que les dialectes sont très nombreux et très variés. Il serait bon de 
savoir l'anglais et l'espagnol… L'écriture et le calcul sont toujours utiles. Si vous envoyez du monde à Saint Domingue, cela est nécessaire. En Guinée 
même, le calcul est utile et même l'écriture, parce qu'on leur apprendra à écrire leur langue en caractères français…
ND 4 118 Supérieure de Castres




07 02 1843 ND 4 95 Mme Bresdon
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
10 10 1845
Votre Excellence a daigné m'accorder le passage sur un bâtiment de l'Etat pour les missionnaires que je devais envoyer sur les côtes d'Afrique, je prends 
donc la liberté de lui adresser dans la feuille ci-jointe les noms et prénoms de ceux qui sont destinés pour ces côtes. Nous comptons tourner nos principaux 
efforts vers le Gabon. Comme les intentions favorables de Votre Ecellence pouf l'encouragement de l'entreprise me sont bien connues, j'ose la prier de 
vouloir bien faire donner à ceds missionnaires les outils les plus indispensables de charpenterie, de maçonnerie, des instruments aratoires, et si c'était 
possible, une certaine quantité de graines et de plants européens et tropicaux.
ND 7 326 Ministre de la Marine
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Foi et civilisation CIV 1
Les écoles dans les 
missions
03 01 1847
Le grand moyen de gagner du terrain et de surmonter les difficultés, c'est l'instruction des jeunes-gens et des enfants. Ayez du courage et ne vous laissez 
pas abattre par les difficultés, lorsqu'elles se présenteront. Je vous ai déjà écrit qu'il serait bon d'étudier la théologie, n'y manquez pas, appliquez-vous y 
sérieusement. Tâchez aussi de bien observer la Règle, cela vous est nécessaire pour vous conserver dans la ferveur, et pour que la communauté s'y 
conserve. Soyez donc bien fidèle. Soyez bon et paternel avec les Frères, ne les menez pas rudement. Ces pauvres Frères ont toujours besoin d'être 
consolés et encouragés.
ND 9 10 M. Warlop
Foi et civilisation CIV 1
Les Missionnaires et 
la promotion sociale
18 08 1847
Je m'adresse avec confiance à Votre Excellence pour lui demander une faveur au nom de l'abbé Bessieux, missionnaire sur les côtes d'Afrique. Ayant été 
obligé, pour cause de santé, de passer l'été en Europe, il a mis son temps à profit pour perfectionner quelques petits ouvrages sur la langue parlée au 
Gabon et aux pays environnants. Ces ouvrages sont: un catéchisme, l'histoire de Jésus-Christ, une grammaire et un dictionnaire français-npongué. Ils 
forment un total de 86.400 lignes. Comme les ressources de la Mission sont en ce moment trop faibles pour qu'elle puisse faire les frais de l'impression de 
ces opuscules, j'ai recours à la bienveillance que Votre Excellence nous a si souvent manifestée, et la prie de gratifier la Mission d'Afrique de l'impression de 
ces différents ouvrages, de manière que M. Bessieux puisse emporter un certain nombre d'exemplaires dans le courant d'octobre, lorsqu'il retournera à son 
poste. Si Votre Excellence voulait bien ordonner le travail à un imprimeur d'Amiens, M. Bessieux aurait la facilité de finir le dictionnaire npongué-français, qui 
reste encore à faire et, de plus, il épargnerait pour la Mission les dépenses qu'occasionnerait un long séjour à Paris. Cependant, s'il y avait inconvénient à 
ce que l'impression se fasse à Amiens, nous accepterons l'offre telle que Votre Excellence voudra bien nous la faire.
ND 9 255 Ministre de la Marine
Foi et civilisation CIV 1
La pharmacie et la 
médecine dans les 
missions
04 09 1844
Je crois bien certainement que, parmi les connaissances qui pourraient être les plus utiles pour les missions, la pharmacie tient le premier rang. Mais je 
crois que vous feriez bien d'y joindre un peu de médecine pratique. Il existe des ouvrages là-dessus. Ils pourraient vous servir sous plusieurs rapports. Je 
compte à mon prochain voyage de Paris consulter un médecin sur les maladies des pays des tropiques, et lui demander une note des ouvrages qui 
pourraient être utiles à nos missionnaires.
ND 6 333 Supérieure de Castres
Foi et civilisation CIV 1
Un jeune médecin qui 
veut aller en Guinée
25 02 1844
Nous sommes à la maison neuf ecclésiastiques…; de plus deux Frères, ce qui fait onze…; de plus, un jeune médecin qui veut aller en Guinée, en restant 
attaché à la communauté…
ND 6 77-78 Communauté de Bourbon
Foi et civilisation CIV 1 Foi et civilisation 27 02 1844
… il est de la plus grande importance que nous commencions maintenant. Les laiques, les gouvernements même s'occupent de la civilisation et de la 
moralisation des Noirs. Si l'on ne vient pas en même temps pour leur insinuer les sentiments religieux, si maintenant on ne leur donne pas des principes de 
foi, leur civilisation sera purement naturelle; ils puiseront de mauvais principes et il serait ensuite très difficile de leur inculquer des principes religieux.
ND 6 86 Don Salier Voir tout le texte.
833
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
19 10 1846
Pendant tout le temps que les jeunes gens habiteront l'établissement, on aura le plus grand soin de leur éducation morale et religieuse et l'on fera marcher 
de pair l'instruction avec l'apprentissage de l'art mécanique. L'objet de cette instruction sera le français, le calcul ou l'arithmétique raisonnée selon le 
développepent intellectuel du sujet; l'agriculture et l'horticulture,le plain-chant et la musique, même instrumentale, enfin les connaissances particulières 
nécessaires au perfectionnement de l'état auquel ils sont destinés; tels seraient les éléments pratiques de la géométrie, arpentage, levée de plans, dessin 
linéaire, etc.
ND 8 319 M. de St Anthoine
Foi et civilisation CIV 1
Nous fonderons des 
écoles
15 08 1846
(Mémoire)  nous fonderons des écoles dans chaque endroit. Nous y donnerons l'instruction à tous ceux qui se présenteront; mais surtout nous y réunirons 
un certain nombre d'enfants jeunes encore, que nous garderons dans l'intérieur de la maison, nous y commencerons leur instruction dans la religion et la 
science. Pour leur aubsistance, nous aurons dans chaque établissement un terrain que nous cultiverons.
ND 8 244-245 Mémoire aux Cardinaux
Foi et civilisation CIV 1
Promotion sociale des 
Africains
14 10 1846
La deuxième catégorie, ceux qui sont destinés aux arts mécaniques seulement: le français, l'arithmétique raisonnée, ou le simple calcul, selon le besoin et 
la capacité du sujet. L'agriculture, l'hosticulture, le chant et la musique. Les connaissances nécessaires à chaque sujet pour le perfectionnement de l'art 
mécanique qu'il doit apprendre, comme seraient quelques notions de géométrie, de dessin, de dessin linéaire, etc…
ND 8 308-309 Ministre de la Marine
Foi et civilisation CIV 1
Les politiques et la 
civilisation des Noirs
05 1845
L'ignorance étant la source principale des vices dans lesquels vivent les peuples, nous devons commencer par dissiper cette ignorance; les politiques ont 
senti le besoin de l'instruction pour civiliser ces peuples; et les protestants aussi s'occupent de les instruire; mais la marche qu'ils suivent est différente de la 
nôtre; ils leur prêchent les vérités morales, indépendamment de la foi! Et que résulte-t-il de là? Des efforts impuissants pour la moralisation de ces hommes 





Règle Provisoire  St Cœur 
de Marie
Foi et civilisation CIV 1
Promotion de la 
femme africaine
07 02 1843
Quant aux ouvrages des mains, je n'ai pas assez d'expérience pour vous le dire positivement. Je pense que l'important est de leur apprendre à tenir un 
ménage, à faire les choses usuelles selon leur état de misère et de pauvreté; peut-être faudrait-il leur apprendre à tricoter; toujours faudrait-il la couture. Si 
on pouvait leur apprendre à tisser, cela serait utile, il me semble; le coton ne doit pas leur manquer dans ce pays; à faire le pain, si l'on peut parvenir à y 
faire croître du froment ou de l'orge.
ND 4 118-119 Supérieure de Castres
Foi et civilisation CIV 1
Les Missionnaires et 
la Promotion sociale
05 09 1847
Conformément à la recommandation que Votre Excellence me fait, je lui transmets l'évaluation approximative des dépenses qu'occasionne l'impression des 
ouvrages de M. Bessieux.        1° le dictionnaire et grammaire à 800 exemplaires, à 35 fr la feuille, ferait un total de 320 fr.                                                                           
                     2° La catéchisme à 500 exemplaires à 45 fr la feuille, total: 250 fr                                                     3° cartonnage à 0 fr 40 l'exemplaire: 320.           
       Ce qui fait un total de  890 fr.                          Daignez agréer l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre 
Excellence, le très humble et très obéissant serviteur.
ND 9 265-266 Ministre de la Marine
834
Foi et civilisation CIV 1
Des écoles pour les 
enfants infidèles
07 06 1847
Vous feriez bien de me donner quelques détails sur la formation des écoles pour les enfants infidèles, sur le bien qu'il y aurait à faire, sur les ressources qui 
vous sont nécessaires, sur les dépenses qu'il faudra faire, le nombre d'enfants que vous pourriez réunir, soit à Dakar, soit au Gabon ou ailleurs encore, le 
bien qui pourrait résulter de l'éducation de ces enfants, etc. J'adresserai alors une demande à Mgr de Chalcédoine (Sup. Gén de Picpus et président de la 
Sainte-Enfance), et il y a à espérer qu'on votera une somme. Je crois que, pour la première fois, il pourrait être plus convenable que vous fassiez la 
demande par moi. Quand on verra comment elle sera accueillie, vous jugerez si ensuite vous devez faire de même.
ND 9 170-171 Mgr Truffet
Foi et civilisation CIV 1
L'école à tous sans 
discrimination
26 03 1849
S'il se présentait des hommes qui soient rebelles à la parole de la foi qu'ils viennent leur annoncer, ils ne laisseraient pas de leur enseigner, avec la même 
charité et les mêmes soins, les connaissances humaines, comme à ceux qui sont fidèles. Art V: En général, leur amour pour les hommes les portera à ne 
laisser échapper aucune occasion de leur faire du bien, non seulement ce bien qui va directement au salut, mais encore celui qui est, en quelque manière 
que ce soit, pour le soulagement du corps et de l'âme, et cela, toujours par compassion tendre de la véritable charité et avec le désir de les sauver.
ND 10 515-516 Règlemnts 1849,II/III.IV-V
Foi et civilisation CIV 1 Foi et civilisation 26 03 1849
Tous nos travaux doivent tendre à la destruction des péchés, des vices, et à l'établissement du règne de Jésus-Christ dans les âmes… Quoiqu'il soit utile et 
important que, par l'instruction dans les connaissances humaines et tous les autres moyens, ils introduisent dans les pays sauvages les connaissances 
naturelles et les vertus sociales, pour s'en aider à consolider et à étendre les chrétientés qu'ils formeront, cependant, les vérités de la foi étant l'unique objet 
de leur zèle, ils en feront toujours, dès l'origine, le fondement de tous leurs travaux, bien persuadés d'ailleurs que, sans la foi, ils n'obtiendront jamais de ces 
peuples des vertus civiles et sociales, ni la correction du vice. Autant que possible, ils aviseront aux moyens de faire l'un et l'autre à la fois.
ND 10 515 Règlemnts 1849,II/III/II
Foi et civilisation CIV 1 Foi et civilisation 26 03 1849
Ils leur apprendront aussi ce qui pourrait contribuer à leur procurer un bien-être naturel, prenant garde néamoins de leur donner sur ce point des 
connaisances qui pourraient nuire à leurs âmes ou détruire les moeurs simples dans lesquelles on doit s'efforcer de les maintenir. Enfin outre l'instruction 
chrétienne, on tâchera aussi de leur donner la connaissance des lettres et sciences humaines, afin de s'en servir comme d'un moyen pour les porter à la 
religion et les disposer à une instruction plus complète des saintes vérités de l'Evangile.
ND 10 452-453 Règlemnts 1849 I/II/IV
Foi et civilisation CIV 1 La véritable civilisation 01 01 0
… nous commencerons par établir solidement le dogme; par là nous les amènerons à la foi, nous en ferons des chrétiens; alors fortifiés par la grâce, ils 
résisteront à leur concupiscence, ils suivront les règles de la morale chrétienne; e voilà ce qui adoucira leurs mœurs, ce qui les rendra pures et saintes; et 
voilà en même temps le seul moyen de leur procurer le bienfait de la véritable civilisation…
RP Glose 27 Voir la suite.
835
Foi et civilisation CIV 1
La classe blanche et 
la mission du prêtre 
dans les colonies
15 10 1850
La classe blanche, quelles que soient ses bonnes intentions, ne comprendra jamais assez toute l'étendue de la mission du prêtre; elle sera toujours inquiète 
en le voyant déployer son zèle énergique, quoique bien dirigé pour la moralisation de la classe inférieure; elle craindra toujours l'accroissement de son 
influence, et elle voudra diriger et restreindre les instructions religieuses et même en modifier la forme. Le clergé de son côté ne peut recevoir des directions 
que de son évêque.
ND 12 413 Ministre des Cultes
Foi et civilisation CIV 1 Foi et civilisation 30 05 1848
… j'éprouve le besoin de me justifier sur un autre point qui touche à une maxime générale de l'apostolat; je le ferai en exposant brièvement ce que nous 
pratiquons à ce sujet: nous cherchons à insinuer les principes de la foi chrétienne dans les âmes des indigènes, et toutes les fois que nous réussirons, nous 
aurons en main un levier puissant pour la destruction des vices et pour l'avancement de la civilisation. Ceux qui ne se prêtent pas à nos désirs deviennent 
tout autant que les premiers, l'objet de tous nos soins.
ND 10 210 Ministre de la Marine
Foi et civilisation CIV 1
Une association de 
femmes noires
16 03 1848
La première Association des Noires, sous le vocable de Saint Joseph ou de la Sainte Famille … On réunirait en association les femmes noires et le but 
serait le même avec les modifications qu'exige la différence de leur position d'avec celle des hommes.
ND 10 142-143 P. Le Vavasseur
Foi et civilisation CIV 1
Un établissement à 
Whida? Le projet pour 
le salut d'Afrique
13 08 1845
Je réponds à votre lettre du 27 juillet. Le navire qu'il nous faut pour la Guinée n'est pas directement pour le Gabon, mais pour Gorée. S'il y avait un départ 
pour le commencement ou la fin de septembre, veuillez me le faire connaître. Venons-en maintenant à nos affaires. Le projet proposé par MM. Régis pour 
Whydah m'a paru mériter la peine de fixer notre attention; il pourrait acquérir une certaine importance pour le bien de la religion sur ces côtes. Veuillez donc 
assurer ces Messieurs que je m'occuperai sérieusement de leur projet, qui paraît pouvoir obtenir des suites heureuses. Seulement, vous pouvez concevoir, 
et MM. Régis concevront encore mieux, que ce n'est pas une affaire à terminer maintenant. Il faut qu'un de nos Messieurs placés sur ces côtes aille voir 
l'état de ce comptoir, sa position, ses environs, etc., etc. Je vais aussi, prochainement, aller à Paris; je parlerai de cette côte au Ministère. J'ai espérance 
que les désirs de MM. Régis seront satisfaits, si nous trouvons possibilité de former cet établissement au centre, un autre à l'entrée, et un troisième au bas 
du Golfe.
ND 7 269-270 M. Perrée cf. la suite.
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
Promotion sociale
26 09 1847
Si Votre Excellence daigne accorder à M. Bessieux l'impression des ouvrages qu'il a composés en langue Mpongué, je la prierai de vouloir bien donner à cet 
effet ses ordres de manière à ce qu'il puisse partir tout de même dans lecourant d'octobre. La présence de M. Bessieux au Gabon est très importante pour 
cette Mission. Il paraîtrait donc utile qu'il retournât le plus tôt possible. Daignez agréer ...
ND 9 270 Ministre de la Marine
836
Foi et civilisation CIV 1 … former la jeunesse 14 06 1845
Vous me réjouissez le cœur, mon cher frère, en m'offrant vos services pour notre pauvre et difficile œuvre. Je vais donc vous prier de sonder le terrain sur 
une proposition que je vais vous faire. La voici. Il est de toute nécessité, pour la stabilité des missions, qu'on forme un clergé indigène; il est impossible 
d'avoir du succès dans la mission d'Afrique et des côtes de Madagascar sans cela. Du premier coup nous avons perdu cinq missionnaires sur sept. Nous 
avons donc résolu de nous attacher à former la jeunesse, nous avons pris notre plan sur un vaste cadre pour être plus sûrs du succès…
ND 7 213-214 M. Perrée
Foi et civilisation CIV 1
Le missionnaire et les 
écoles
12 02 1847
Vous dites que le missionnaire n'est pas un maître d'école. Je conçois qu'il en coûterait aux missionnaires; cependant il est urgent de prendre ces mesures 
pour consolider les efforts des missionnaires et tendre à former un clergé noir, des maîtres d'école et des catéchistes noirs. L'instruction de la Propagande 
est formelle à ce sujet. Un ou deux missionnaires peuvent donc s'occuper de cet objet dans chaque quartier; nous tâcherons peu à peu de vous envoyer 
quelques Frères qui puissent vous aider. Je vous envoie en ce moment deux ecclésiastiques qui s'occuperont des écoles, et, plus tard, ils pourront être 
ordonnés, si Monseigneur le juge à propos. Les commencements souffrent toujours de grandes difficultés; avec le temps, on vient à bout de tout, on est 
plein de confiance en Dieu. Monseigneur va partir beintôt avec deux prêtres et deux catéchistes pour les écoles.
ND 9 50-51 M. Bessieux
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et la 
promotion sociale
19 10 1846
Cette mission ne consiste pas seulement dans la parole de la foi que nous avons à annoncer, mais dans l'initiation des peuples à notre civilisation 
européenne. La foi, la morale des chrétiens, l'instruction, la connaissance de l'agiculture, des arts mécaniques, se prêteront un secours mutuel, et se 
propageant et se perfectionnant peu à peu sur les côtes d'Afrique, amèneront enfin les peuples noirs à prendre part aux bienfaits du Christianisme, aux 
mœurs et à la civilisation des peuples d'Europe.
ND 8 317-318 M. de St Anthoine
Foi et civilisation CIV 1
Promotion sociale de 
Africains
14 10 1846
Note : S'il se trouvait parmi eux des intelligences supérieures: les sciences morales et métaphysiques en général, l'arithmétique, la géométrie, le dessin 
linéaire et le dessin, quelques notions pratiques de la physique, l'agriculture et l'horticulture, quelques notions pratiques sur quelques métiers, chant 
ecclésiastique et musique.
ND 8 308-309 Ministre de la Marine
Foi et civilisation CIV 1
Apprenez-leur à être 
heureux
04 05 1845
Intéressez-vous au pauvre peuple et apprenez-leur à être heureux, non seulement par la Foi et la piété que vous leur insinuerez, mais encore par le bien de 
leur civilisaiton à laquelle vous travaillerez. Vous saurez que Mgr Barron a quitté la mission de la Guinée, et que le Saint Siège nous en a chargés.





Nous appelons civilisation perfectionnée celle qui a pour fondement, outre la religion, la science et le travail. La vicilisation grossière qui n'apprend qu'à 
manier médiocrement la bêche et l'outil, n'a qu'une très petite portée pour opérer un changement dans les mœurs des peuples, et ne peut être que de 
courte durée.
ND 8 248 Mémoire aux Cardinaux
837
Foi et civilisation CIV 1 Foi et civilisation 15 08 1846
Il ne suffit pas de montrer à ces hommes neufs la pratique du travail, il faut peu à peu leur inculquer les théories des choses, afin de les mettre par là, peu à 
peu, en état de n'avoir plus besoin du secours des missionnaires pour continuer l'œuvre, autrement ces peuples resteront toujours dans leur enfance, et dès 
que les missionnaires viendront à leur manquer, ils retomberon dans la barbarie. La foi alors ne survivra pas à la civilisation. Le deuxième principe est que la 
civilisation est impossible sans la foi…
ND 8 248-249 Mémoire aux Cardinaux
Foi et civilisation CIV 1
Libermann et les 
écoles dans les 
Missions
05 1849
Je trouve excellente votre idée de l'établissement d'un hôpital et de la formation d'écoles pour les petits enfants des deux sexes. Je vais donner 
connaissance de tout cela au Ministère, et je suis persuadé que lorsqu'ils auront un peu plus de ressources, ils viendront à votre secours.
ND 11 116 P. Le Vavasseur
Foi et civilisation CIV 1
Une association pour 
le travail des Noirs?
16 03 1848
Le travail est sans contredit un des points les plus importants que vous aurez à recommander aux Noirs. A ce sujet, je vous ferai une proposition qu'il faut 
bien examiner. Ne pourriez-vous pas former une association pieuse pour le travail des Noirs?








Mgr Desprez est un homme bien différent de Mgr Poncelet. Il est calme, excellent administrateur, d'un jugement solide, d'un coup d'œil sûr, d'un caractère 
ferme et cependant modéré, un esprit positif.




Création du clergé 
indigène
16 02 1844
J'espère que N. Seigneur ne nous abandonnera pas dans ce projet. Je crois qu'il faut absolument nous procurer un clergé indigène. Une fois qu'on aura des 
prêtres noirs, cela donnera du goût aux autres et leur nombre augmentera.
ND 6 54-55 Mgr Barron
Le clergé 
indigène




La formation du 
Clergé indigène








Je conçois que les curés n'aiment pas la multiplication des chapelles; cependant le bien des âmes l'exige. Prenez-vous-y de manière à mettre le Préfet dans 
cette idée. S'il s'y opposait, on serait obligé de cesser les offices dans ces chapelles. J'espère que le bon Dieu lui en fera sentir le besoin.





Du zèle pour la 
formation du clergé 
indigène et son 
avancement              
(11 articles)
26 03 1849
art III - Ils ne se contenteront pas de les instruire dans les sciences ecclésiastiques, mais ils leur apprendront tout ce qui sera capable de leur donner de 
l'influence et de leur attirer le respect. Ils ne se contenteront pas non plus de les former à la pratique des vertus chrétiennes et sacerdotalels, mais ils 
mettront un soin tout particulier à réformer les défauts de leur caractère; ils tâcheront de leur inspirer le courage, la force, l'énergie et l'activité; ils les 
éléveront dans des sentiments nobles et généreux.                                                                  art. VI - Lorsque, par la miséricorde de Dieu, on sera parvenu 
à former des prêtres indigènes, on les traitera avec tous les égards avec lequels on doit agir envers des confrères dans le sacerdoce: on les affectionnera et 
on les encouragera en toutes manières; on évitera les airs de supériorité à leur égard, et tout ce qui, de près ou de loin, se ressentirait du mépris et de 
l'indifférence.                                                        art.VII - Dans les pays où il se trouve des prêtres établis régulièrement dans les paroisses, les membre de 
la Congrégation leur porteront un respect et une affection sincères; ils les traiteront avec distinction, leur cèderont volontiers la première place, et agiront à 
leur égard avec toute la déférence due à leur position dans la sainte hiérarchie.                                                                 art. VIII - Dans les services 
demandés par ces a ecclésiastiques, ils seront toujours disposés à les recevoir; ils ne leur manifesteront jamais aucun mouvement d'humeur ou de 
mécontentement pour cause d'importunité ou de manières peu convenables.                                 art. IX - Ils pratiqueront cette charité prévenante, même 
envers les prêtres qui leur seront opposés, et envers ceux qui leur feraient du tort; ils n'en parleront jamais en mal,même entre eux. art.X - Ils tâcheront 
d'inspirer aux fidèles, par leurs paroles et leur exemple, le plus grand respect pour les prêtres, et surtout pour leurs curés respectifs… Ils feront ressortir les 
qualités de ceux qui sont bons et excuseront, autant que possible, la conduite de ceux qui auraient donné prise à la critique des gens du monde, à moins 
qu'il ne puisse en résulter un scandale.             art. XI - Ils auront avec les prêtres des rapports fréquents, mais ce sera pour la gloire de Dieu.  Art. XII - Nos 
maisons doivent être à la disposition des ecclésiastiques, pour leurs retraites annuelles ou autres. On les recevra avec beaucoup de prévenance quand ils 
viendront; on les logera et on les nourrira convenablement, et cela sans exiger de rétribution, lorsque les ressources de la maison le permettront…                                                       
                                       art. XIII - On saisira toutes les circonstances pour leur être utile; on les soutiendra et on les encouragera dans leurs peines et leurs 
difficultés, et on leur rendra tous les services qu'une charité pleine de respect doit nous inspirer, surtout pour ce qui touche au saint ministère.




De petites choses qu'il 
ne faut pas oublier
05 01 1851
Je vous écris ce petit mot pour rappeler à votre souvenir des choses que vous avez peut-être oubliées.                                                                    La 
première: on vous a envoyé votre crosse: il serait bon d'en accuser réception au Ministère de la Marine …                                                           La 
deuxième: il serait bon que vous adressassiez au Ministre des Cultes la nomination de votre Vicaire général. Son traitement aura cours à partir du jour où s 
anomination aura été agréée par le Président.   La troisième: que vous decidiez l'époque de votre départ…




Une lettre pour les 
enfants du Séminaire 
de Dakar
22 11 1847
P.S. - Je vous envoie, ci-inclus, une lettre pourles petits enfants. Veuillez la faire examiner si doit leur être lue. J'autorise M. Chevalier à en retrancher ce 
qu'il faudra. J'ai envoyé à M. Arragon pour la Communauté. Si vous désirez en prendre connaissance, veuillez la lui demander.
ND 9 353 Mgr Truffet
Le clergé 
indigène
CLE Bâtir dejà à Dakar? 08 05 1846
Je vous ai même dit dans une lettre de pas encore bâtir à Dakar jusqu'à ce que j'aie terminé cette affaire. Vous avez commencé parce que vous n'avez pas 
reçu ma lettre à temps.




Former un clergé 
indigène
15 08 1846
( sans planification, nous nous pourrons aller loin, par ex:) nous nous proposons de former un clergé indigène; nous dirons tous qu'il faut faire son possible 
pour en avoir un; dans la première ardeur de nos désirs, nous y travaillerons avec courage; puis les difficultés surviendront plus grandes peut-être que 
l'impatience des missionnaires n'osait prévoir; et le plus triste découragement sera la suite de cet empressement hâtif sans prévision, sans règle et sans 
portée.
ND 8 243






Les affaires des 
évêchés coloniaux
12 1850
Les affaires de  nos évêchés coloniaux vont très bien, et j'espère que d'ici à quelques semaines leur organisation sera règlée, et toutes les questions 










Au sujet des 
ornements épiscopaux
14 11 1850
Dans l'espoir d'arriver enfin à faciliter le moyen de faire la future commande selon mes désirs, tout en restant dans les bornes prescrites, j'ai de nouveau 
examiné s'il n'y avait pas une modification à proposer et j'ai trouvé une diminution assez considérable à faire. La voici: 1°  Pour l'ornement en drap d'or, je 
demandais deux tuniques brodées.                                            2° Je ne sais si je vous avais demandé le trône en velours..




Le sacre de Mgr 
Lacarrière est proche
21 12 1850
Je prie de tout mon cœur pour vous, pendant votre retraite surtout et jusqu'à votre consécration épiscopale. Je pense que vous déciderez à partir plus tôt. 
Veuillez me le faire savoir après votre sacre…




Formation d'un clergé 
indigène
15 08 1846
…une maison centrale. Dans cette maison, nous viserons à former trois classes d'hommes. La première, ceux en qui nous rencontrerons de l'aptitude pour 
l'étude et le caractère nécessaire pour la pratique des vertus sacerdotales. ..     Dès les commencements le nombre de ceux que nous pourrons faire revêtir 
du sacerdoce sera probablement petit…
ND 8 245





Les rapports des 
évêques avec l'autorité
30 11 1850
Vos affaires s'arrangeront selon vos désirs, on a adopté aux Cultes toutes les conclusions que j'avais proposées, touchant vos rapports avec l'autorité civile. 
Il n'y a eu de difficultés que sur deux points, et c'est à la Marine qu'elles ont été soulevées.




Libermann et le clergé 
indigène
28 07 1846
J'ai causé hier au soir avec le saint P. Collin.. Le bon Père est très décidé pour la formation d'un clergé indigène… Voyez que le bon Dieu inspire au Père 
les mêmes sentiments qu'il a voulu nous donner.




Un séminaire de 
théologie pour les 
Noirs?
12 02 1847
Quant au séminaire des Noirs pour les études de théologie, je trouve qu'il est inutile de s'en occuper en ce moment; quand le temps viendra, nous verrons 
ce que le bon Dieu nous inspirera. Je vous dirai seulement que déjà, nous avons vu des difficultés. Mgr Truffet serait, ou plutôt a été du même avis que le 
nôtre; il répugne à mettre le séminaire en France ou à Rome… Je suis de son avis. Il n'y a qu'une chose qui m'embarasse, c'est si nous avons en France 
une maison d'ouvriers (noirs), si ces ouvriers reviennent, ils auront plus d'influence que nos prêtres noirs pour avoir été élevés en Europe.









Je vous dirai d'abord, Monseigneur, que nous ne désirons vivre que sous la dépendance des autorités ecclésiastiques des lieux où nous exerçons: ne 
jamais rien entreprendre contre leur gré, ni nous établir dans aucun endroit sans leur autorisation; n'exercer notre ministère que sous leurs ordres; dans les 
choses   importantes, demander leur agrément avant d'agir, et avoir pour eux, dans toutes les circonstances, le plus grand respect et la plus grande 
déférence.                                                 Nos missionnaires ne doivent jamais accepter de cure ni de poste fixe; cela ruinerait notre œuvre. Nous venons 
pour aider à ces Messieurs les curés et les soulager dans ce qui leur est impossible de faire, nous prenons la portion de leur ministère la plus pénible, et 
qui, naturellement, doit être abandonnée…; étant uniquement, au moins spécialement et directement, destinés pour travailler au salut des nègres, nous 
changerions notre but et nous perdrions infailliblement notre esprit, si nous acceptions des places à poste fixe.




Former un bon clergé 
indigène
27 10 1841
Un des moyens auxquels nous désirerions nous appliquer le plus, ce serait de former un bon clergé indigène, par la persuasiuon où nous sommes que c'est  
 le moyen le plus efficace de renouveler des pays malheureux et l'unique même pour opérer un bien stable. C'est pourquoi, Monseigneur, nous avons tous 
ressenti une grande joie d'apprendre que c'étaient là les intentions de Votre Excellence.




Les rapports entre les 
religieux et les curés
05 11 1845
Les membres employés dans les colonies auraeint toujours été comme prêtres auxiliaires des curés…, soumis aux supérieurs ecclésiastiques et inférieurs 
aux prêtres des paroisses. Il nous est toujours important de vivre dans l'humilité de notre état et dans une charité parfaite et une grande déférence pour le 
clergé paroissial. La hiérarchie ecclésiastique doit toujours prééminer d'honneur et de juridiction sur la hiérarchie religieuse. Les religieux sont des 
manœuvres dans le champ du père de famille, et les prêtres dans l'ordre de la hiérarchie sacerdotale sont les directeurs généraux. L'honneur appartient aux 
denriers, l'autorité aussi; et aux religieux, (s'ils sont fidèles), est due la majeure partie des fruits. Travaillons donc avec ferveur et produisons beaucoup, sans 
vouloir du profit sur terre.




Sous la dépendance 
de la hiérarchie
04 11 1845
J'ai été bien peiné de voir que M. Le Vavasseur vous a parlé avec un ton trop tranchant; je lui en ai écrit. Je présume qu'il y a eu un malentendu. Je me 
garderai bien d'accepter ce que vous zèle pour les âmes vous engage à me proposer. Pour tout au monde, je ne voudrais pas que les missionnaires, que 
nous aurions dans votre Mission, soient indépendants: c'est vous que Dieu a chargé de cete mission, c'est sous vos ordres que tout doit s'y accomplir.




Jésuites et Maristes et 
formation du clergé 
indigène
30 07 1845
Les Pères Jésuites et les Maristes, décidés à tout, décidés à rester seuls en possession du spirituel des Missions qu'ils ont embrassées, croyez-vous qu'ils 
vont se rendre facilement et abandonner leur système?





Les fonctions curiales 
confiées à des 
congréganistes?
26 06 1845
Il me semble que, pour le régime ecclésiastique des colonies il ne serait pas utile que les fonctions curiales fussent confiées à un clergé congréganiste.  Il 
ne serait pas suffisant d'y employer seulement un clergé séculier pour l'administration des paroisses et un clergé congréganiste, sans juridiction positive, 
considéré uniquement comme auxiliaire du premier…                                                                   Le système d'un clergé régulier desservant les paroisses 
d'une chrétienté formée, est avant tout opposé à l'institution primitive de l'Eglise et à tout ce qui s'est pratiqué jusqu'à présent. Ce système mettrait les 
colonies dans un état exceptionnel, ce qui est dangereux.




Les Noirs sont 
capables d'avancer au 
sacerdoce
08 12 1844
M. Le Vavasseur.. me dit qu'il trouverait plus de vingt jeunes Noirs capables d'être avancés au sacerdoce, par leur piété et leur intelligence, mais qu'il ne 
pourrait me les envoyer, de peur d'irriter les Blancs qui seraient exaspérés à la seule idée qu'on veut faire des prêtres noirs et les envoyer dans le pays.




Le clergé indigène 
absolument nécessaire
29 07 1844
Le Clergé indigène est absolument nécessaire pour le succès de l'œuvre.                                   Voir aussi ND 3, 141, Compl. 59, ND 10, 519; ND 12, 296 









Des petits séminaires 
pour le clergé 
indigène?







Former un clergé 
indigène




On nous a promis six 
Noirs d'Afrique




Fortifiés par la grâce 
épiscopale
30 11 1850
J'espère, Monseigneur, que nous verrons bientôt finir les douleurs de l'enfantement. Viendront ensuite d'autres angoisses, mais vous y êtes préparé et armé 
de pied en cap, vous serez invulnérable; fortifié par la grâce épiscopale, vous vaincrez.




Jouissance de la 
franchise postale
22 02 1851
Le Séminaire du Saint-Esprit étant le séminaire des diocèses nouvellement formés dans les colonies, il va s'établir une correspondance régulière entre le 
Supérieur de ce séminaire et Messeigneurs les Evêque qui les gouvernent. Je prends donc la confiance de demander la jouissance de la franchise postale 
accordée en France à Messeigneurs les Evêques dans leurs rapports avec leurs administrés.




Les serviteurs de MM. 
Les Curés
03 1839
Dans l'exercice du saint ministère à Bourbon, nous serions tellement les serviteurs de MM les Curés et si soumis à eux que nous ne pourrions pas même 
recevoir sans leur permission un honoraire de messe; nous ne leur demanderions que le travail et la peine.




Création du clergé 
indigène
08 02 1844
Nous comptons exécuter notre ancien dessein, qui est d'y (Haïti) former un petit séminaire et un grand séminaire. Si nous avions du monde, cela nous serait 
facile. Priez le divin Maître que sa Volonté soit faite. J'attends tout de lui seul. Priez Dieu pour nous; vous voyez que Dieu veut beaucoup de nous et vous 
savez que nous ne pouvons pas grand'chose.








La deuxième qustion est le plus importante. Il s'agit de la correspondance des évêques. Aux Cultes, on  émis l'avis que les Evêques correspondraienr 
directement avec le Ministre chargé de ce département. La Marine veut avoir sa part à cette correspondansc et ses raisons sont justes. Elle propose donc 
que les évêques adresent leurs dépêches au Ministère des Colonies? Mais ici vient la difficulté




Les Congréganistes à 
la place du clergé 
séculier?
21 02 1850
Vous ne sauriez croire les tracasseries que le démon nous a suscitées: … je n'ai pas même pu vous dire le fond de cette infernale intrigue, je ne la 
connaissais pas à fond et ne la connais pas encore assez maintenant. Dans la colonie (de Guyane), on a fait circuler le bruit que nous voulons remplacer le 
clergé des colonies par des congréganistes; ici on disait d'autres mensonges; enfin on s'y prenait de toutes manières pour mettre le trouble et la zizanie 
partout. Cette trame est tombée, notre maison va bien, j'espère que peu à peu le calme se rétablira aussi dans les colonies. Cependant, je sais qu'on 
travaille encore les esprits dans les colonies.




Clergé diocésain et 
clergé congréganiste
21 02 1850
Ma lettre du 21 était déjà écrite et je la croyais même déjà à la poste, quand j'ai reçu la vôtre datée du 27  septembre. Je vous l'envoie tout de même et j'y 
ajoute ces quelques mots. Ce que vous me dits modifiera, je présume, le projet que vous m'avez précédemment proposé, et auquel je vous réponds dans la 
lettre ci-jointe. Employant les jeunes gens que je viens de vous envoyer, à l'œuvre si désirable que vous proposiez, et à laquelle j'espère qu'ils réussiront, 
vous ne sentirez plus autant le besoin des missionnaires congréganistes. Cependant, j'ai bien le désir de satisfaire votre zèle pour le bien de votre Mission; 
si donc vous persévérez dans votre demande, nous ferons tout ce que dépendra de nous pour y répondre. Seulement, je trouve qu'il est bien important que 
les membres de la Congrégation que je vous enverrai, vivent en bonne harmonie avec le clergé du pays et en soient pas entravés par son opposition. C'est 
ce qui serait à craindre si les dispositions des jeunes prêtres derniers venus restaient hostiles à la Congrégation comme elles l'étaient lorsqu'ils sont partis. 
Je me contenterai ici de m'expliquer en peu de mots sur le plan général de la Congrégation. Ce plan a été éadapté à l'unanimité dans le Conseil dont ont fait 








Les curés doivent être 
du clergé séculier
22 05 1850
Ce projet m'a paru impraticable, fait pour détruire l'union entre le clergé colonial et la Congrégation, et même semer la discorde dans les rangs des prêtres 
exerçant les saintes fonctions dans les colonies. De plus, je l'ai trouvé opposé aux règles ordinaires de l'Eglise: le clergé paroissial doit être un clergé 
séculier restant dans l'ordre hiérarchique tel qu'il a été établi dans l'origine.





Le clergé indigène a 
besoin du clergé 
européen
29 10 1851
… il serait difficile que MMgrs les Evêques pussent trouver sur les lieux les moyens suffisants d'y pourvoir; il faudrait donc aviser pour suppléer à ce qui 
manquera… J'ajouterai un autre motif qui  me paraît tout aussi solide: si vous étiez réduits aux seules ressources des séminaristes locaux, vos clergés ne 
seraient bientôt composés que de prêtres noirs et de couleur; or il me semble que d'ici à longtemps il y aurait inconvénient à cela; d'ici à longtemps il sera 
nécessaire que de bons et zèlés prêtres européens fassent partie du clergé colonial. Les Noirs et les Mulâtres ont besoin d'être stimulés.





prêtres noirs est très 
difficile
29 10 1851
L'éducation des Noirs est des mulâtres est d'ailleurs difficile, très difficile; ils ont besoin d'être éprouvés avant qu'ils puissent être admis dans le clergé. Nous 
avons deux prêtres mulâtres
ND 13 348 Mgr Leherpeur
Le clergé 
indigène
CLE La maison de Dakar 02 1847
… à Dakar… Nous pouvons y avoir un terrain que nous ferons cultiver, nous en tirerons le riz et le maïs pour la consommation annuelle des enfants et des 
missionnaires. Joignant à cela la facilité d'y avoir une basse-cour, nous aurions, à peu de choses près, ce qui serait nécessaire pour la subsistance.








J'ai la ferme confiance, Monseigneur, que si vous voulez bien nous accorder la faveur que nous demandons à Votre Grandeur, vous trouverez dans les 
prêtres que nous vous enverrons, des hommes dociles. Ils seront toujours pénétrés de vénération pour votre autorité comme pour celle de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ lui-même; ils n'exerceront leurs fonctions que par vos ordrees, et vous rendront compte de leurs travaux avec toute l'exactitude que vous 
pouvez désirer. La règle de notre conduite, ce sera toujours de nous tenir dans l'exercice du saint Ministère, entièrement à la disposition de Nos Seigneurs 
les Evêques qui voudraient bien nous admettre dans leurs diocèses et d'agir toujours de concert et en parfaite harmonie avec les prêtres des paroisses. Ce 
dernier résultat, nous l'espérons, sera d'autant plus facile que nous n'entreprendrons que les œuvres qui sont de difficile accès.
ND 9 221 Mgr Donnet
Le clergé 
indigène
CLE La maison de Dakar 07 1847
Dakar est très salubre, nos missionnaires s'y portent très bien. Là ils ont une maison bâtie en pierre, de 36 mètres de long sur 15 mètres de large. Cette 
maison servira de lieu d'acclimatement aux missionnaires arrivants, de point de réunion aux missionnaires  indisposés, d'école centrale pour les indigènes. 








Les missionnaires et 
les curés
1839
Art III - Les missionnaires, dans chaque commu nauté, dirigeront et confesseront…, sans aucun préjudice, toutefois, de ce qu'ils doivent à MM. les curés.  
(Voir la glose)




Formation du clergé 
indigène
14 10 1846
Nous admettons deux catégories de jeunes gens dans l'établissement en question:             La première, ceux destinés à l'étude et à l'état ecclésiastique. Ils 
apprendront le français et le latin auffisamment pour comprendre les livres de théologie et le bréviaire, la philosophie, les principes indipensables à l'étude 
de la théologie, ce qui est strictement nécessaire pour être ordonné prêtre.




Membre de la 
Commission pour les 
evêchés











A cause du banc du 
maire
28 02 1851
Votre Grandeur a eu connaissance de la dissidence qui avait eu lieu entre l'autorité ecclésiastique et l'autorité civile de la Guadeloupe, au sujet du 
placement du banc du maire de la Caspestère…




Une place distinguée 
dans l'Eglise?
06 03 1851
Peut-être pourriez-vous dire au Gouvernement qu'en principe la place du maire n'est pas dans le sanctuaire; que le maire sans doute doit avoir une place 
distinguée dans l'Eglise, mais qu'elle n'est pas cependant dans le sanctuaire. Vous pourriez ajouter que vous ne voudriez néanmoins par lui faire de la 
peine, de toucher actuellement cette question… Cela dit avec esprit de paix et de douceur, satisferait le Gouverneur.




De bonnes relations 
entre vous et le 
Gouverneur
11 06 1851
J'ai appris par la Marine l'excellent accueil que Votre Grandeur a eu en arrivant, et les bonnes relations qui se sont établies dès le premier moment entre 
vous et le Gouverneur. Je doute que vous ayez les mêmes avantages avec son successeur. Cependant j'ai lieu de croire que l'amiral Vaillant ne sera pas si 
difficile à la Martinique qu'il était au Ministère de la Marine. Il est bien à regretter que le conflit arrivé entre Mgr de la Guadeloupe et ses vicaires généraux ait 
eu un si fâcheux résultat. Si chose pareille arrivait à la Martinique ce serait un malheur.




Les évêques sont 
arrivés à leurs 
diocèses
11 06 1851
Je viens de recevoir des nouvelles de la Martinique et de la Guadeloupe. MMgrs les Evêques de ces deux îles y sont arrivés et y ont été reçus avec les 
honneurs dus à leur caractère. La joie de la population a été grande et universelle, comme on s'y était attendu. Il y a tout lieu de croire que le grand bien qui 












Votre lettre, Monseigneur, respire la bienveillante affection que je vous reconnais pour moi depuis longtemps: je vous en suis sincèrement reconnaissant. Je 
vous avais demandé le pouvoir de donner des lettres dimissoriales, d'agréger des sujets à votre diocèse et de les en excorporer; mais au lieu de ces 
pouvoirs particuliers… vous préférez de me faire l'honneur de me nommer votre vicaire général, honneur dont je suis bien indigne… Du reste, j'espère me 









Mettre les évêques à 
même de faire le bien
13 12 1851
… je tenais à vous dire, surtout, Monseigneur, c'est que M. le Ministre actuel pense entièrement comme le directeur des colonies et entre complètement 
dans les vues de ses prédecesseur, relativement aux évêchés; il veut mettre, Monseigneur, les évêques des colonies à même de faire tout le bien qu'on 
s'est proposé en créant leurs sièges. Il m'a donné à entendre qu'on l'a fait comprendre au Gouverneur de Bourbon.
Compl. 248






L'histoire du jeune 
Noir à La Neuville
04 05 1843
Mais je vais te raconter un trait de la divine Providence qui t'intéressera, j'en suis sûr. C'est au sujet d'un jeune nègre que nous avons ici depuis environ huit 
jours. Ce jeune-homme est, en ce moment, âgé de quinze ans, à ce qu'on croit. Son  père est le fils aîné du dernier roi de Bambara, en Afrique. Bambara 
est dans l'intérieur des terres, à environ 300 lieues des côtes. Dès que son grand-père est mort, son oncle s'empara de la capitale du pays et usurpa le 
trône aux dépends du père. Car, dans son pays, quand le roi meurt, c'est l'aîné de ses frères qui a le trône. S'il n'a pas de frère, c'est son fils aîné. Le 
dernier roi n'ayant plus de frère, le père de notre petit Noir devait lui succéder comme son aîné; mais son frère, plus jeune que lui, l'a prévenu. Il alla donc lui 
faire la guerre pour reprendre le trône. Pendant qu'il était absent, l'usurpateur vint fondre sur sa maison, enleva le pauvre garçon avec sa belle-mère, c'est à 
dire une des femmes de son père (qui en a dix), il les envoya vendre hors du pays. (suite très intéressante)




Former un clergé 
indigène
27 07 1844
Je crois de plus en plus qu'il faut décidémment embrasser tous les moyens possibles pour former un clergé indigène. Ce collège nous fournira le moyen. Je 
conçois bien que les prêtres noirs ne vaudront pas les blancs, mais l'un n'empêchera pas l'autre.




Auxiliaires du clergé 
séculier
26 05 1845
Mais, si à un clergé séculier pour les paroisses, on joint des hommes de communauté, leur servant d'auxiliaires et uniquement, exclusivement dévoués aux 
besoins spirituels et moraux de la population noire, on aurait l'avantage de mettre les églises coloniales dans un état normal, comme en général toutes les 
églises du monde chrétien, et on procurera aux esclaves l'unique secours efficace et en rapport à leurs besoins.                                                   Dans les 
colonies… N'étant là que comme auxiliaires et uniquement dévoués aux esclaves, elles (les communautés) n'exciteront pas les opposition et les jalousies.




Un clergé et des 
catéchistes indigènes
06 1845
Ne soyez pas découragé des mauvaises nouvelles de notre misérable Guinée; cela n'a fait aucune mauvaise impression. Nous voulons tâcher d'avoir un 
soin spécial de former un clergé et des catéchistes indigènes. Il faudra un peu plus de temps, mais on marchera plus sûrement.




Dès 1840… le clergé 
indigène
30 07 1845
Dès 1840, lorsque j'écrivis à Rome le premier essai des Règles que je devais proposer à notre petite Société, j'ai cru urgent de travailler à la formation d'un 
clergé indigène; et sans aucune donnée sur la manière de s'y prendre pour l'exécution, j'ai mis un chapitre sur cet article.




Formation du clergé 
indigène: la bonne voie
30 12 1845
Notre désir le plus ardent a toujours été de nous conformer aux préceptes que cette instruction renferme (Neminem Profecto) avec une si profonde 
sagesse. Maintenant que nous sommes assurés de marcher dans la bonne voie, nous nous y livrerons avec toute la ferveur et toute la constance que le 
Seigneur daignera nous donner. J'ai l'honneur d'envoyuer à Votre Eminence quelques extraits de lettres de nos deux missionnaires résidant en ce moment 
à Gorée. Elle y verra que notre établissement projeté dans ces contrées donne de bonnes espérances. Elle sera satisfaite aussi, je pense, d'y trouver 
quelques détails sur l'état de la Religion à Gorée.




CLE Le clergé indigène 27 06 1850
Je pense qu'il faut aviser de loin au moyen de pouvoir, avec le temps, vous passer de l'Europe, en trouvant dans vos propres diocèses le nombre de 
vocations que leurs besoins démandent. Au moment actuel, il ne faut pas y compter; mais une fois que votre zèle et votre sagesse auront fait rendre au 
clergé l'honneur et l'estime qui sont dus à son caractère et à sa dignité, les vocations naîtront peu à peu. De plus, il serait nécessaire que le plus tôt 
possible, vous formassiez des petits séminaires dans vos diocèses; ce pourrait n'être d'abord qu'un pensionnat ecclésiastique où l'on recevrait gratuitement 
un certain nombre d'enfants.
ND 12 295




CLE Libermann et les curés 20 11 1849
Quoique le but de la Congrégation soit les Missions étrangères, si cependant par la suite l'autorité diocésaine désirait nous voir rendre quelques services à 
MM. les Curés et que ces Messieurs l'agréassent, nous ferions un plaisir de répondre à ce vœu autant que nous le pourrions. S'il plaît à Dieu que notre 
établissement dans votre diocèse ait lieu, vous trouverez en nous, Monseigneur, j'en ai la confiance, des enfants soumis et pleins de respect pour l'autorité 
de notre Evêque.
ND 11 256 Mgr Angebault
Des lettres de 
condoléances
Condo
Une lettre de 
condoléances
20 07 1835
Ce n'est pas, mon cher, que je veuille blâmer la peine qu'a dû vous causer tout naturellement la mort de votre mère, et même les larmes que vous avez 
versées, comme on me l'a raconté; je ne crois pas du tout qu'il y ait du mal en cela, pourvu que cette douleur et ces larmes restent dans l'ordre, qu'elle ne 
procèdent  pas de la passion, c'est-à-dire d'une affection trop vive et trop naturelle, de désolation, de désespoir, etc. Or il est très facile de voir si elles 
restent dans l'ordre; car en ce cas, loin de nous désoler et de nous troubler, elles nous élèvent à Dieu et nous laissent dans une parfaite paix, et l'esprit 
entièrement libre; elles ne nous empêchent pas de faire tranquillement notre oraison et nos autres exercices de piété, et ne nous troublent pas l'imagination 
de manière à nous rendre incapables de toute autre pensée. L'idée nous en revient, il est vrai, bien souvent, et elle se présente à l'âme sous toutes sortes 
d'aspects; elle nous pénètre de douleur, nous donne quelque fois des angoisses...                                   .. Une peine semblable, bien prise, nous fait 
avancer beaucoup dans le saint amour de Dieu. Il en est de cette épreuve comme de toute autre croix qui nous vient de la main de Dieu; il faut la recevoir 
avec tendresse, la souffrir avec joie et très grand amour, savourant toute la douleur qui nous en revient, comme un gourmand savoure un bon morceau 
qu'on lui sert de la table du roi.
L.S.I 88-89 M.X
Des lettres de 
condoléances
Condo
Une lettre de 
concoléances
18 05 1849
… il nous aime en nous frappant. Vous avez perdu un appui, une consolation sur la terre, mais la Bonté divine vous a donné ce bonheur d'être assurée, 
autant qu'on peut l'être, du salut de cette chère âme que nous pleurons. Oh quelle grande consolation pour une chrétienne!
ND 11 122 Mme Félix Libermann
847
Des lettres de 
condoléances
Condo
Nous ressemblons au 
laboureur
07 07 1848
Le temps passe, l'éternité s'approche. Songez que notre vie en ce monde n'est qu'une préparation pour l'éternité. Nous ressemblons au laboureur qui 
travaille tout l'hiver sans voir rien, absolument rien, qui résulte de son travail; quand l'été vient, son cœur commence à jouir, parce qu'il voit quelque 
espérance, et à la fin il récolte avec joie. Nous aussi nous travaillons sans voir la joie qui doit résulter de ce dur travail de notre âme, mais quand la fin de la 
vie est arrivée, c'est alors que nos peines s'oublient, et l'espérance de la vie future se manifeste; et quand la sainte et éternelle récolte est venue, nos âmes 
surabondent de joie...                           Nos âmes surabondent de joie et d'autant plus que nous avons eu de la douleur dans cette misérable vie; c'est ce 
que dit le psaume: ceux qui sèment dans les pleurs récolteront avec une joie immense. Réjouissez-vous au milieu de vos peines; c'est la bonté de Dieu qui 
sème dans votre âme les germes du bonheur de l'éternité. Ne savez-vous pas que le laboureur pour faire un abondante récolte, déchire le sein de la terre, il 
la retourne et la bouleverse afin que la semence prenne bien. Nos âmes sont une terre sèche devant Dieu; il veut y semer les fruits de la gloire et du 
bonheur éternel; il faut pour que pour cette semence produise abondamment que votre pauvre âme soit torturée, déchirée nombre de fois.                                                                         
                                            Du courage donc, de la confiance! Le temps de la semaille est là; c'est le moment de la souffrance; le moment de la divine 
récolte arrivera, et ce sera, non pas le temps de la joie, mais l'éternité de la joie du bonheur et de la gloire. Voyez la parabole du pauvre Lazare et du riche. 
Le premier n'avait que ses douleurs et l'affliction de sa vie; l'autre avait toutes les satisfactions. Le grand jour est arrivé enfin, et les choses ont changé de 
face … Soyez donc avec contentement de cœur, un pauvre Lazare devant Dieu, et au grand beau jour de l'éternité, vous serez mille et mille fois heureuse 
d'avoir souffert en ce monde. Oh! Que Dieu est bon pour nous! Soyez vous aussi bonne devant lui.
ND 10 254-255 Julie Libermann
Des lettres de 
condoléances
Condo
Une lettre de 
condoléances
08 05 1849
Soumettez-vous, ma chère sœur, à sa divine volonté, et acceptez votre douleur avec amour et résignation. Si Dieu a jugé à propos de vous enlever celui 
qu'il vous avait donné pour appui sur la terre, il vous soutiendra lui-même, jusqu'au jour où il vous réunira dans sa gloire à celui dont il vous a privé 
momentanément sur la terre. La vie est  courte, elle n'est qu'un rêve, tout finit sur la terre…  Elevez donc votre âme, ma bien-aimée sœur, élevez votre âme 
vers Celui qui doit être votre récompense dans l'éternité. La moitié de vous-même est avec Dieu, vous êtes obligée de souffrir sur cette terre de misère et 
de péché, songez que vous n'y êtes plus qu'à moitié, vivez donc sur la terre pour le ciel.








"... Je suis persuadé que plusieurs bonnes Soeurs, dans votre couvent, éprouvent des mouvements aussi violents ou les ont éprouvés. Ce qui fait que vous 
en êtes pour ainsi dire accablée, c'est que la faiblesse de votre corps et de vos organes est trop grande pour soutenir le choc de l'amour de Jésus pour 
votre âme..."
ND 4 164 Sœur Louise









"Il est certain que j'ai une bien plus grande influence sur nos confrères que vous ne pourrez en avoir. Eh bien, quel est le moyen le plus puissant que 
j'emploie pour les conduire? C'est en tolérant dans chacun les défauts que je prévois ne pouvoir effacer, supportant parfois les manières d'être les plus 
inconvenantes, les plus grossières, laissant surtout chacun dans son état, et cherchant à perfectionner chacun dans cet état..."









"... je voulais faire un effet sur vous, afin de vous rendre plus réservé, plus modéré et plus attentif... Je ne sais si vous me comprenez bien, mais il est 
certain que cette marche seule a pu remettre les esprits à votre égard, et vous remettre dans la voie de novice et dans le rang des autres. Je n'aurais pas 
dû vous donner ces explications; vous auriez un peu plus de mérite devant le bon Dieu, mais tant pis pour vous. Pourquoi vous êtes-vous laissé tenter ainsi 
contre moi?"





Les formes que vous 
me connaissez...
15 06 1847
"A M. Blanpin... Je lui ai parlé toujours avec les formes que vous me connaissez, sans raideur, sans cette autorité positive et commandante; cependant 
avec aisance et simplicité; et toujours il a fait ce que je lui disais, sans réplique, même quand c'était contre son goût. Il est vrai que j'aimais à consulter en 
moi-même ses goûts et à éviter de le contrarier. Aussi il a toujours été docile avec moi et me demandait les moindres permissions. Si je lui avais refusé 
souvent, ce n'eût pas été de même; quand je refusais, je lui donnais un motif..."








"... C'est un vrai sauvage que M. Arragon. Je n'ai pas suivi la marche que vous m'indiquez. Je lui ai écrit une lettre forte où je vise à lui montrer le tort de sa 
conduite. Je ne me justifie pas, mais je lui montre que tous les reproches qu'il me fait, sont faux. Je le fais avec autorité, quoiqu'avec affection. M. Arragon 
n'est pas dans le même cas que M. Le Vavasseur; c'est un jeune homme, un enfant; il ne faut pas lui permettre de se mêler de choses qui ne le regardent 
pas; il faut arrêter cette virulence avec laquelle il parle, et cette autorité qu'il se donne... Je lui ordonne au nom de Notre-Seigneur de recevoir M. Gravière 
avec respect..."





J'ai bien plus jugé 
qu'excusé
13 08 1843
J'ai bien plus jugé qu'excusé. Aussi, je tâche de veiller extrêmement sur moi-même. Il a fallu que Dieu me fit sentir vivement le mauvais de cette conduite, 
en me faisant juger moi-même par les hommes. Je suis encore maintenant un orgueilleux, et je sens encore très vivement et très sensiblement le stimulant 
de ces manières d'agir des hommes à mon égard; et toutefois, j'ai une joie si grande quand cela m'arrive, qu'il me semble que j'ai trouvé un trésor. C'est 
aussi un trésor; car, par là, nous apprenons à ne pas nous laisser aller à la malice de notre nature, mais à être dociles à la grâce. Ne jugez jamais, mon 
bien-aimé frère, excepté quand Dieu veut que vous jugiez, et alors observez ce que je viens de vous dire plus haut: penchez plutôt à ne voir que du bien 
dans la personne; ne croyez le mal que lorsque vous le voyez clairement. Ce penchant sera un penchant de charité qui ne donne pas de prévention, mais 
qui laisse votre âme sans être portée à prononcer d'un côté ou de l'autre. Il faut être observateur indifférent, mais charitable. Il ne faut pas oublier un dernier 
principe, c'est qu'un premier coup d'œil ne doit jamais être un jugement. D'abord, un jugement prononcé dès la première fois qu'on voit une personne, est 
un jugement précipité. Je dis la première fois, je pourrais en dire autant de la sixième, la huitième fois. Il faut être très lent.






Si je ne voulais pas 
écouter les plaintes..
22 10 1851
*A ma première plainte vous ajoutez que j'écoute trop ceux qui sont mécontents, au moins vous me l'avez dit par le passé, mais il est de rigueur que 
j'écoute tous ceux qui se plaignent; si je ne voulais pas écouter les plaintes, je fermerais le cœur à tous ceux qui sont en peine, leur état empirerait et je me 
mettrai hors d'état d'y porter remède..."








Tous ceux qui étaient à La Neuville peuvent attester ces deux faits. En voici un autre un peu drôle. M'ayant donné commission de copier sur un petit cahier 
cartonné les prières à l'usage de la Société, je tâche de m'en occuper de mon mieux. Mais voilà que je transcris une oraison avant l'autre... Je vais 
demander à M. Libermann si je puis déchirer cette page. Il crut voir dans cette démarche un trop vif désir de faire un ouvrage qui fût le moins mal possible: 
"Vous allez tout simplement, me répondit-il, tirer une barre sur ces lignes qui ne sont pas à leur place, et vous copierez tout bonnement à la suite ce qui 
devait venir là. Si vous veniez à avoir de l'amour-propre parce que c'est écrit bien lisiblement, l'orgueil aura son petit contrepoids favorable à l'humilité, avec 








J'ai l'expérience dans 
ces sortes de choses
28 09 1843
"... Nous sommes toujours prêts à sacrifier les âmes, et moi je suis pire que tous autres. J'ai l'expérience de ces sortes de choses. J'ai eu entre les mains 
au moins une demi-douzaine d'âmes tentées comme les vôtres. J'étais à même de voir les jugements défavorables qu'on portait généralement, et le 
développement des défauts que je vous prie d'éviter. J'ai lutté moi-même bien longtemps contre cette fausse manière de traiter les pauvres âmes. J'ai 
commis une multitude de fautes dans ce genre, et j'ai appris à me corriger un tant soit peu aux dépens de ces chères âmes. Oh! Que Dieu me punira de 
cela! J'en tremble et je le mérite."








"... je crois qu'il n'est pas opposé à notre règle d'accepter ces places. Ce que je sais, c'est qu'il me semble n'avoir jamais en vue ces premières, quand j'ai 
écrit l'article en question; je n'y ai pas même pensé."





J'ai bien plus jugé 
qu'excusé
13 08 1843
Le premier jugement sera le plus souvent faux, dans son tout ou dans ses parties. Si même il est vrai, il n'est fondé et ne n.d. ivpeut l'être que sur des 
conjectures; et, par conséquent, est plutôt un hasard qu'un jugement. Un jugement précipité provient ordinairement de la présomption, d'une certaine bonne 
opinion de soi-même, d'une absence de charité ou d'une certaine démangeaison de s'occuper des autres, et même de se mettre au-dessus d'eux. Je vous 
dis ces choses, non pas contre ces bonnes dames qui ont prononcé sur l'état de Mlle Guillarme; il me semble bien clairement que je n'ai aucune mauvaise 
idée d'elles, et, en vous disant ces choses, j'ai été tout à fait dans l'abstraction de ces bonnes personnes.













J'ai bien plus jugé 
qu'excusé...
13 08 1843
Oh! mon bien cher, il ne devrait pas nous coûter d'avoir compassion, affection et tendresse spéciales pour les personnes en qui il y a du mal, et surtout en 
celles qui ont ce mal par voie d'illusion. Nous n'avons qu'à jeter un coup d'œil sur nous-mêmes. Pauvres misérables que nous sommes, remplis 
d'ignominies et remplis d'infections, nous sommes très heureux qu'on veuille bien avoir compassion de nous et nous supporter! N'avons-nous jamais été 
dans des illusions? N'y serons-nous plus jamais? Qui nous en a tirés? Qui nous en tirera? Ce n'est pas notre bras de paille brisée, mais c'est la bonté de 
notre souverain Maître. Il a eu compassion de nous, il en a compassion encore tous les jours, autrement nous péririons mille fois pour une. Misérables que 
nous sommes! Dieu a été bon, tendre et compatissant envers nous, et nous ne voulons pas l'être envers les autres! Cette conduite est cependant dans 
l'ordre de la volonté de Dieu. Il ordonne aux Israélites d'avoir compassion des esclaves et des étrangers, parce qu'ils l'avaient été en Egypte, et que c'est lui 
qui les en avait retirés. J'ai été dans ma vie, coupable et bien coupable de cette faute, qui est bien grave dans une âme comblée des grâces de Dieu.








"Notre bon M. Ronarch est allé chercher sa récompense le 23 mars dernier. Il est mort chez ses parents. Il avait désiré se rendre dans son pays en automne 
dernier, je le lui ai permis fort à contre-cœur et avec chagrin je prévoyais qu'il y mourrait. Mais je craignis de le contrister et de fournir à l'ennemi l'occasion 
de le tenter. Son humeur s'àtait tout à fait adoucie pendant le temps qu'il a passé au Gard. Il est mort dans de saintes dispositions."





Ce serait détruire 
votre propre autorité
22 10 1851
"Gardez-vous surtout devant vos inférieurs de faire la moindre plainte, de montrer le moindre mécontentement, même quand j'aurai le plus grand tort, car ce 
serait détruire votre propre autorité. Comment vos inférieurs ne murmureront-ils pas contre, quand ils vous entendront murmurer contre? D'ailleurs, l'autorité 
du Supérieur Général sera toujours plus respecté et sa direction plus aimée que celle du supérieur particulier..."





Ayez recours à moi 
dans vos difficultés
11 10 1851
"Ayez courage et patience; votre position est pénible et difficile; ayez recours à moi dans vos difficultés; je vous prêterai tous les secours que je pourrai; 
j'aurais plus de facilités désormais de m'occuper de la maison de Bordeaux, mais il faut que vous me teniez au courant de tout..."





Ce que je vous dirai, 
c'est avec affection du 
cœur...
22 10 1851
"La lettre ci-jointe que je vous adresse, renferme les avis et observations pour la Communauté... Je vous adresse celle-ci pour vous, elle renferme les avis 
et observations qui vous concernent personnellement, soit en votre particulier soit en qualité de supérieur de la Communauté. Je vous parlerai franchement 
et simplement, mais soyez assuré que tout ce que je vous dirai, c'est avec affection de cœur, sans rancune ni mécontentement aucun. Je désire vivement 
que nous soyons unis et que la direction des communautés soit uniforme avec la mienne. Voilà ce qui fait que je sens le besoin de vous parler avec 
ouverture de cœur et sans arrière-pensée0"






Je ne suis pas tenace 
à mes idées
30 08 1850
"Vous devez savoir par expérience que je ne suis pas tenace à mes idées, c'est donc dans l'intérêt de la Mission que j'agis différemment; or je connais 
mieux ce qui se passe ici que vous ne pouvez le savoir et par suite je saurai mieux régler mes démarches que vous ne saurez le faire..."





Que je donne 
facilement raison aux 
inférieurs...
22 10 1851
"Vous êtes toujours dans la persuasion que je donne facilement raison aux inférieurs contre les Supérieurs. C'est une pensée tout à fait erronée et cette 
manière d'agir serait plus que ridicule. Il est entièrement inexact que cela me soit arrivé en Guinée; tous les faits que vous m'avez cités... ne prouvent 
nullement la chose parce que quelques-uns sont inexacts et d'autres ne s'appliquent pas à ce dont il est question. Voici ma ligne de conduite dans cet ordre 
de chose: a) je ne donne et n'ai jamais donné tort aux Supérieurs, même quand ils avaient tort..."










"Mais je ne leur donne pas raison quand ils ont tort, c'est-à-dire, je n'appuie pas leur tort, quant au principe, surtout quand une règle est en question. Dans 
ce cas j'ai recours à l'interprétation de l'acte ou de la parole qui fait l'objet de la plainte de l'inférieur, sauvant le principe ou la règle qui est en question et 
expliquant la conduite du Supérieur; parfois je ne donne aucune explication me contentant de dire que le Supérieur a eu des raisons de circonstance pour 
parler et agir ainsi..."








b) J'use de précautions avec les confrères imparfaits, raides ou tentés. Je parle avec modération, douceur et ménagement. C'est en cela probablement que 
vous avez été froissé; vous savez bien qu'il vous reste encore quelque chose de raide dans le caractère, de tranché dans la volonté, de tenace dans les 
idées. Eh bien! il est résulté de là que vous n'avez pas trouvé ma parole conforme à vos idées et à votre désir; il est résulté de là que même vous aviez mal 
compris ce que je disais en répondant aux plaintes des confrères... Si ma règle est telle quand le Supérieur a tort, à plus forte raison quand le tort est tout 
entier du côté de l'inférieur".









"Pour l'amour de Dieu laissez de côté toutes ces idées... Ce sont des tentations qu'il faut traiter comme telles... Je vous dirai en cette occasion ce que je dis 
ordinairement en pareil cas: on n'a jamais raison contre son Supérieur; même quand on a raison, on a tout de même tort. Entrez dans mon esprit, soyez 
intimement uni avec moi et de cœur et d'esprit et de direction: aidez-moi à diriger la Communauté dont vous êtes chargé afin que je puisse de mon côté 
vous aider efficacement moi aussi."





Je n'ai aucune idée de 
les avoir grondés
21 10 1849
"Je ne sais que penser de cette plainte de MM. Ronarch et Warlop. Je n'ai aucune idée de les avoir grondés. Je leur ai donné des conseils selon la 
connaissance que j'avais de leur intérieur d'autrefois et d'après leur lettre que j'avais sous les yeux. Il serait possible cependant que ces conseils auront 
porté sur ce qui m'a été dit par Mgr Bessieux; mais j'ai parlé mon langage ordinaire à ce qu'il me semble."





Qu'est-ce que c'est 
avoir confiance en 
quelqu'un?
08 05 1846
Vous me reprochez que je n'ai pas confiance en vous tous. Vous êtes dans la plus énorme erreur. Appelez-vous n'avoir pas de confiance dans un 
missionnaire si on ne le nomme pas supérieur, si on ne le nomme pas Préfet? … Vous êtes dans une exagération horrible contre M. Gravière… Rentrez 
donc en vous-même, laissez agir la grâce, soyez-y fidèle, et ne vous livrez pas à votre nature brute et violente. Soyez docile comme un enfant, traitez M. 
Gravière avec respect, avec affection comme on doit traiter un supérieur, un remplaçant de Dieu. C'est une chose inouïe que votre langage à son égard…




Si vous n'auriez pas 
confiance?
29 05 1838
Il suffit que vous connaissiez vos défauts; je crois que vous les connaissez à peu près, au moins les plus dangereux et les plus tenaces; et avec cette 




Avec trop de 
confiance?
19 06 1838
Veillez doucement sur vous… N'agissez jamais avec trop de confiance. Sans doute on doit s'abandonner entièrement à notre bon Seigneur, mais il faut que 
ce même abandon mette en notre intérieur une certaine retenue, modération, douceur et modestie qui fait que nous suivons pas à pas le mouvement de 
Dieu, et que nous ne nous avançons point nous-mêmes. Quelquefois, il arrive qu'au lieu de s'abandonner, on se lance, on se laisser aller, on suit le 
mouvement de l'imagination qui nous représente l'abandon là où il n'est pas; et alors on baisse considérablement dans les voies intérieures…




Vous ressemblez au 
serviteur du prophète 
Elisée…
04 05 1851
Quant à la persévérance, vous ressemblez au serviteur du prophète Elisée qui, voyant les Syriens campés devant la ville, s'écria : Eh! Mon père, nous 
sommes perdus! Le prophète lui fit voir une armée d'anges disposée à combattre pour lui, et le serviteur fut rassuré. Il est bien certain que vous avez pour 
vous plus que vous n'avez contre; autrement vous ne seriez plus debout, au milieu de vos inquiétudes et agitations d'esprit; mais ce que vous avez 
maintenant pour vus, pourquoi ne l'aurez-vous pas plus tard, quand l'épreuve sera passée et que votre âme aura acquis plus de calme et de stabilité?




Je mets ma confiance 
dans la divine 
miséricorde
04 06 1846
L'œuvre est fondée, elle marche bien. Nous pouvons désormais être plus difficiles pour la réception des sujets et prendre le temps de bien les former. Il faut 
des hommes qui puissent m'aider. S'il plait à la divine bonté de m'accorder ma demande, j'ai l'espoir que, dans deux ans, notre œuvre sera solidement 
constituée, comme les plus anciennes œuvres de ce genre. En cela je mets ma confiance dans la divine miséricorde, qui nous a été si favorable jusqu'à 
présent, que j'en suis surpris, aussi bien que tous ceux de nos amis à qui je raconte ce qui s'est passé…




Aller à Dieu "par la 
confiance"
01 02 1849
Votre bonne Mère Saint-Bernard a bien raison de dire que le bon Dieu veut que vous alliez à lui par la confiance. Vous êtes une toute petite enfant avec lui, 
il est votre bon Père et vous aime tendrement, je vous en réponds. Il n'a jamais eu que des bontés pour vous. … Que diriez-vous d'une enfant que sa Mère 
comblerait sans cesse de caresses et qui en aurait peur sans cesse? Voilà cependant comme vous êtes : le bon Dieu vous traite avec la plus grande 
douceur et bonté et vous avez toujours peur de lui!
ND 11 26 Sœur Saint-Léopold






La divine bonté : … ne 
vous défiiez pas 
d'elle…
15 10 1841
… si toute la famille était solidement établie dans la perfection de l'amour divin et dans le renoncement aux choses de la terre, vos affaires iraient plus vite. 
D'ailleurs, vous voyez bien que la divine bonté vous donne de temps à autre des souvenirs, afin que vous ne vous défiiez pas d'elle. Ne lui faites donc pas 
cette injure, mettez toute votre confiance en elle; après tout, si vous êtes parfois dans un petit embarras, il en résultera toujours un grand bien pour votre 
sanctification.




Vas à Jésus avec 
confiance…
01 04 1842
… une confession générale te ferait du mal… Pourquoi crains-tu, chère enfant? Vas à Jésus avec confiance : tu l'aimes et tu en es aimée. Qu'as-tu à 
risquer ou à craindre? Ne te mets pas dans l'esprit ces pensées de crainte si déraisonnables. Craindrais-tu celui qui t'aime… jusqu'à une espèce de folie!… 
Allons donc, bonne âme, ne te laisse pas ainsi influencer par l'ennemi. Quand il aura gagné de te faire peur, de te troubler, c'est tout ce qu'il veut. Non, 
jamais il n'obtiendra une victoire complète. Marie, ta bonne Mère, te défendra contre ses traits.




Pleine de confiance 
dans la bonté de Dieu
08 02 1843
Ayez bon courage et soyez pleine de confiance dans la bonté de Dieu. Il n'abandonne jamais ceux qui espèrent en lui. Dites à votre maman qu'elle prie avec 
confiance, qu'elle ne craigne rien, qu'elle prenne avec résignation les peines qui résultent de la gêne passagère à laquelle la bonté de Dieu soumet la chère 
famille pour la sanctifier. Vous êtes toutes chères à Jésus et à Marie, vous désirez toutes servir Dieu avec fidélité; … comment voulez-vous que Dieu vous 
abandonne? …
ND 4 97 Pauline  Libermann Voir toute la lettre.
Confiance en 
Dieu




Il n'abandonne pas 
ceux qui…
01 01 1838
Pour l'affaire de votre vocation, je ne puis rien vous dire en ce moment; je crois qu'il faut examiner cela devant Dieu en paix, suavité et douceur, et attendre 
ainsi que sa divine volonté se manifeste clairement. Il n'abandonne pas ceux qui mettent toute leur confiance en lui seul.







Du courage et de la 
confiance
06 03 1850
Ayez du courage et de la confiance, surtout maintenant qu'il a fortifié votre cœur. Vous verrez, il sera avec vous plus que jamais; livrez-vous à son divin 
amour avec humilité, componction pour vos infidélités passées; mais avec pleine confiance, avec un véritable amour et une grande générosité.
ND 12 110 Pauline  Libermann sa nièce Voir tout le texte.
Confiance en 
Dieu
CONFI 1 Courage et confiance 15 01 1846
… Soyez bien unis ensemble; ayez du courage et de la confiance. Des gens éprouvés comme vous par toutes les tribulations doivent être vigoureux et à 
l'épreuve de tout. A Dieu, encore une fois. Que la paix et la charité de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplissent vos âmes.




Confiance : votre Dieu 
n'est pas loin de vous
08 10 1837
Votre Dieu n'est pas loin de vous, il vous serre entre ses bras et vus remplit de ses grâces. Si vous sentez que vous êtes un pauvre homme, un misérable, 
indigne d'être le serviteur d'un si grand et si aimable Maître; si vous voyez avec douleur que vous avez négligé et oublié celui qui est l'amour unique de votre 
cœur, humiliez-vous-en profondément devant Notre-Seigneur Jésus et devant la très sainte Vierge.




Dieu n'abandonne pas 
ceux qui espèrent en 
lui
08 02 1843
Ayez courage et soyez pleine de confiance dans la bonté de Dieu. Il n'abandonne jamais ceux qui espèrent en lui. Dites bien à votre maman qu'elle prie 
avec confiance, qu'elle ne craigne rien, qu'elle prenne avec résignation les peines qui résultent de la gêne passagère à laquelle la bonté de Dieu soumet la 
chère famille pour la sanctifier…





Votre sûreté est de 
jeter l'ancre
31 05 1843
Ce n'est pas dans une violente commotion … qu'on puisse et qu'on doive décider une vocation. Attendez que vous ayez la paix dans l'âme. Après cela Dieu 
parlera à votre cœur. Quand on se trouve dans une violente tempête, le pilote ne cherche pas à diriger son navire vers le but de son voyage, il lutte contre 
le vent et cherche à se mettre en sûreté. Votre sûreté est de jeter l'ancre et de rester ainsi jusqu'à ce que l'orage soit entièrement dissipé… Ayez confiance 
en Jésus et Marie. Que la paix du divin amour de Jésus et de Marie revienne dans votre âme désolée, et qu'elle la remplisse. Tout à vous dans ce saint 
amour de Jésus et de Marie.




Le péché contre 
l'espérance
15 04 1839
… Pourquoi ne seriez-vous pas tout plein d'une confiance filiale en votre très adorable Père et en votre très aimable Mère? Est-ce qu'ils vous ont jamais 
manifesté un manque d'amour paternel ou maternel? Vous les avez offensés et vous les offensez toujours, me dites-vous. Mais pourquoi ajouter à ces 
offenses une plus grande encore, qui serait celle de manquer de confiance? Pourquoi cesseriez-vous de vous regarder comme leur cher enfant, puisqu'ils 
se regardent comme votre Père et votre Mère, et qu'ils vous traitent avec une si grande tendresse?




Compter sur Dieu et 
sur sa grâce
01 01 0
… au commencement de ma direction, il me disait qu'il ne fallait pas compter sur lui ni sur son habilité, mais sur Dieu et sur sa grâce, point si important que 
sans cela on ne pourrait faire aucun progrès dans la piété; car pour moi, ajoutait-il, je ne suis qu'un pauvre homme incapable de former l'union de l'âme 
avec Dieu; et, quoique tout à fait impuissant de ma part, il est tout à fait nécessaire de me dévoiler ce qui se passe dans votre cœur, afin d'y aider 
l'opération de Dieu et y démasquer les ruses diaboliques! Quand on allait en direction, on éprouvait je ne sais quoi de doux et suave qui me faisait dire : 








confiance, mais en 
Dieu
01 11-12 1849
Pour votre intérieur, tâchez de conserver la paix et le calme dans votre âme… : modérez votre esprit dans les moments où il lui vient des embarras; agissez 
avec hardiesse et confiance, non pas en vous, mais en Dieu. Quoiqu'il ne soit pas bon d'avoir confiance en vous-même…




Notre-Seigneur a été 
avec vous au milieu 
de cette tentation…
06 03 1850
Soyez assurée qu'au milieu de toute cette faiblesse de votre pauvre cœur, votre âme a été conservée innocente de toute tâche grave. C'est une consolation 
pour vous, et je peux vous la donner sans ma moindre crainte de me tromper. C'étaient plutôt des infidélités produites par la faiblesse et dans l'entraînement 
de la tentation que des fautes sérieuses. Vous savez… que ces infidélités venant de la faiblesse et dans la tentation ne peuvent et ne doivent donner 
aucune inquiétude pour l'avenir. Notre-Seigneur a été avec vous au milieu de cette tentation; il ne vous a jamais quittée, j'en suis sûr…





Ne craignez rien… 
notre Dieu est grand
23 09 1834
Dieu seul vivrait et régnerait en nous, selon toute la puissance de sa grâce, et la paix et l'amour qui nous rempliraient et nous consumeraient en cette vie, 
nous prépareraient et nous conduiraient à la grande consommation de l'amour de la très sainte Trinité dans ses élus, pendant la bienheureuse éternité. Ne 
craignez donc plus rien, mon très cher; si vous êtes un misérable, que votre âme s'en réjouisse; notre Dieu est grand, riche et admirable en beauté et en 
miséricorde; abandonnez-vous à lui et sa force toute puissante sera en vous. Si vous sentez en vous le germe et les horreurs du péché, ne vous en troublez 
pas, humiliez-vous et anéantissez-vous plutôt devant la très sainte Trinité; réjouissez-vous de ce qu'elle seule est pure, sainte  et admirable. Si vous 
souffrez des peines intérieures et extérieures, laissez-vous aller à toute la joie et à toute l'allégresse de votre âme, parce que c'est là un moyen infaillible 
pour détruire en vous le règne et les horreurs du péché, et pour faire triompher en vous la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui seul tout hommage, 
toute gloire, tout amour.




Un enfant dans les 
bras de sa mère ne 
craint pas un petit 
chien…




Il me donnera son 
secours…
16 07 1840
… depuis le moment que j'ai quitté Rennes jusqu'aujourd'hui, mon amour-propre n'a guère trouvé de quoi se satisfaire. D'ailleurs, Dieu est meilleur que les 
hommes, il pardonne facilement nos faiblesses et nous donne sa grâce, même dans les moments que nous l'offensons; c'est là mon espérance; il me 
donnera son secours malgré mes fautes. Sois donc tranquille sur tout cela; laisse faire Notre-Seigneur : c'est son affaire et non la nôtre.




Si vous mettiez votre 






Ne vous amusez pas à des pensées de crainte et de défiance. Vous ne méritez bien sûrement pas d'arriver à ce point, mais est-ce sur votre mérite qu'il 
vaut vous fonder? Eussiez-vous la sainteté de saint Jean-Baptiste, vous seriez perdu, si vous mettiez votre confiance en votre mérite. Non, mon bien cher, 
ne voyez que votre pauvreté,  votre bassesse, votre infidélité, votre lâcheté, vos faiblesses et vos misères, et glorifiez Notre-Seigneur de ce qu'il daigne bien 
jeter un regard de piété sur vous. Que la vue de vos misères vous remplisse d'une nouvelle confiance et d'un nouvel amour, en même temps qu'elle doit 
être le sujet de votre grande humiliation devant Dieu.





mêmes, confiance en 
Notre-Seigneur
01 01 1847
Nous devons nous souvenir que nous sommes des hommes fragiles, et que nous avons toujours besoin de nous défier de nous-mêmes; mais aussi, si nous 
avons cette défiance de nous-mêmes, nous n'avons rien à craindre; nous devons y joindre une confiance parfaite en Notre-Seigneur, qui est si bon envers 






Etre bien encrés en 
Dieu
27 05 1837
Si le bon Dieu veut M. Dupont parmi nous, il viendra, parce que c'est une sainte âme qui ne résiste pas à la grâce; seulement sa venue serait retardée, et 
ce serait un grand bien pour nous, de n'avoir rien parmi nous qui puisse nous être de quelque secours selon l'homme, surtout dans les commencements où 
nous avons grand besoin d'être bien encrés en Dieu; et le vrai moyen de l'être, c'est de nous trouver dans un délaissement complet de toute espèce de 
secours qui sente la nature. Voilà, mon très honoré Supérieur, mes consolations et les espérances qui remplissent nos âmes de joie.




Et vous n'auriez pas 
confiance!
29 05 1838
Il suffit que vous connaissiez vos défauts; je crois que vous les connaissez à peu près, au moins les plus dangereux et les plus tenaces; e avec cette 
connaissance, pourrez-vous manquer de triompher? Grâce à la divine miséricorde, vous avez un désir véritable et très fort de consommer votre sacrifice. Il 
est certain que Dieu a des desseins de bonté et de prédilection spéciale sur vous; et vous, vous craindriez! Vous n'auriez pas confiance! Ne faites pas cette 
injure à votre cher Père et Seigneur Jésus et à sa bien-aimée Mère… Il veut que vous vous consacriez, que vous vous livriez tout entier à lui. Eh bien! 
Consacrez-vous, livrez-vous tout entier à notre souverain Maître…




Confiance dans la 
miséricorde de Dieu
23 09 1834
Il faut nous tenir devant Dieu comme des gueux et des misérables… et si confus devant la splendeur de sa gloire, qu'à peine nous osions élever les yeux 
vers lui pour obtenir quelque secours, dans l'excès de nos maux. Etant ainsi prosternés, confondus et anéantis devant lui, notre cœur doit être dans la plus 
grande paix et dans la plus grande confiance en sa miséricorde; … notre âme doit être remplie de joie et de consolations, en voyant que notre Dieu est si 
grand et si admirable, qu'à lui seul appartient tout hommage, toute grandeur, toute gloire et tout amour, et qu'à nous reviennent la douleur, les 
souffrances…, l'oubli…




Ne soyez pas gêné 
avec un si bon père et 
une si bonne mère…
09 11 1844
Ne soyez pas gêné avec un si bon père et une si bonne mère; allez comme un enfant avec une douce affection, un acte intérieur d'amour, de sacrifice, 
d'humilité, etc., ou une pensée simple, une vue sur Jésus et Marie, et puis reposez-vous devant lui. Confiance, courage : tout ce dont vous vous plaignez ne 
renferme aucun danger pour votre âme.
ND 6 425 M. Blanpin
Confiance en 
Dieu
CONFI 1 Compter sur Dieu seul 17 09 1844
… pour réussir dans une entreprise, il y a plusieurs moyens à employer. Si celui que vous voyez ou que l'on vous fait voir est bon, celui de M. Tisserant peut 
être bon aussi; si le vôtre est meilleur, celui de M. Tisserant peut réussir aussi. Il faut savoir que dans une mission aussi difficile que celle d'Haïti, il faut 
compter sur Dieu seul, faire ce qu'on croit prudent et laisser le succès à Dieu seul. M. Tisserant fait cela; seulement il peut se tromper : Dieu y pourvoira.




Jésus ne nous 
abandonne pas
01 08 1838
Croyez-vous que le bon Seigneur Jésus vous abandonne, si vous lui manifestez ces désirs, si vous tâchez de vous tenir en paix au milieu de toutes ces 
peines et de les supporter avec patience et courage pour l'amour de lui, vous humiliant et vous abaissant sans cesse devant lui et devant sa très sainte 
Mère, mais en paix et soumission complète à tout son bon plaisir?





Le moyen de ne pas 
avoir à craindre la 
présomption
08 08 1843
Le moyen de ne pas avoir à craindre la présomption, est de se conserver dans la défiance de soi-même, d'être pénétré de sa pauvreté et de son incapacité, 
de se tenir ainsi dans la paix et l'humilité devant Dieu, et de ne pas se laisser aller à un certain entraînement de l'imagination, qui tend à une espèce 
d'élévation et exaltation d'esprit. Marchant ainsi humblement, paisiblement et avec esprit intérieur, on peut hardiment mettre sa confiance en Dieu seul, et 
on n'a rien à craindre.







Vous vous affligez trop de ce que M. Dupont va vous manquer. C'est une insigne folie. Le bon Maître vous a donné une paille rompue pour vous soutenir 
dans voter faiblesse (car tout appui humain, quelque saint qu'il puisse être, n'est qu'un appui de paille rompu. Il vous l'enlève, et vous donne son bras à sa 
place, et vous vous lamentez! Tâchez de sanctifier les rapports que le P.Jérôme veut que vous ayez avec la dame polonaise.




… Pour la confiance 
en Dieu…
08 08 1843
Pour la confiance en Dieu, vous avez bien lieu d'en avoir, ma très honorée sœur; les bontés de Notre-Seigneur et la protection de Marie se sont assez 
montrées à votre égard. Le moyen de ne pas avoir à craindre la présomption…




Quoiqu'il en soit, 
tenez-vous plein de 
confiance
04 12 1843
Quoiqu'il en soit, tenez-vous plein de confiance, dans le repos et la paix devant Dieu. Ces impressions, loin de vous faire tort, feront du bien à votre âme… 
Vous n'allez pas de pire en pire. Supportez-vous et reposez-vous sur la bonté et l'amour de Jésus et de Marie pour votre âme. Vous êtes à Jésus et le serez 
toujours.




Avec cela "on vient à 
bout de tout"
23 04 1844
Je bénis Dieu de ce qu'il vous a donné la paix. On la goûte avec d'autant plus de consolation quand elle vient après de grands orages, qu'on ne s'y attendait 
pas. Avec de la patience, de la confiance en Dieu et une prière humble, on vient à bout de tout.




La confiance des 
âmes dévouées à la 
gloire de Dieu n'est 
jamais confondue
23 04 1844
La confiance des âmes dévouées à la gloire de Dieu n'est jamais confondue; la divine miséricorde ne se laisse jamais vaincre par ses enfants; elle se fait 
parfois attendre un peu, mais elle paie avec usure ensuite. Je m'unirai de tout mon cœur à vos prières…







Sachez que vous êtes pauvre, misérable, indigne, abominable devant lui; mais en même temps, armez-vous d'une confiance sans bornes en sa divine et 
incomparable bonté et miséricorde pour votre pauvre âme. Vous n'avez aucun droit à cette miséricorde; il ne vous la donne que parce qu'il la veut bien. 
Aussi, faut-il, pour la recevoir, vous tenir comme un pauvre mendiant devant lui…




Ne vous confiez pas 
dans vos oeuvres
15 04 1839
Conservez votre âme dans le désir de lui être fidèle, et dans l'espérance unique en son divin amour. Ne vous confiez pas dans vos œuvres; ne veuillez pas 
avoir en vous de la vertu ni des œuvres qui puissent ranimer et fortifier votre confiance; ne prétendez mettre cette même confiance qu'en la miséricorde et 
le divin amour de Jésus.




Confiance en Dieu, 
non dans les hommes
31 10 1845
… j'ai encore une autre espérance autre part… Il s'agit d'un autre secours que la divine Providence semble vouloir nous ménager pour notre belle mission 
de l'Afrique occidentale. Prions et ayons confiance en Dieu et non dans les hommes. C'est pour lui que nous travaillons, il ne nous abandonnera pas. 
J'espère que nos pauvres nocives persévèrent dans la paix.





Ne mettez pas de 
bornes à vos 
espérances




Confiance et oubli de 
soi-même
15 04 1839
Votre directeur a raison de vous exhorter à vous animer à la confiance et à vous oublier vous-même. Chaque retour sur vous est au moins une pensée 
perdue, une pensée qui n'a pas été occupée de votre bien-aimé. Toutes les fois que vous avez envie de faire un retour sur vous-même, allez de suite vous 
reposer sur le sein de Jésus et de Marie, avec cette confiance filiale qui vous rendra parfaitement agréable devant leurs yeux.




Ne mettre sa 
confiance qu'en Dieu
28 10 1839
… développent leur œuvre. Dites à tous ceux qui veulent l'embrasser qu'ils ne doivent pas entrer dans une trop grande sensibilité de joie quand ils verront 
de la prospérité (comme cela est arrivé quand M. de Brandt semblait se déclarer) et de ne pas s'attrister quand ils verront de l'adversité ou des espérances 
manquées, mais qu'ils se tiennent sans cesse dans l'humilité… et la pauvreté devant celui qui est chef et souverain de tous ceux qu'ils destine à l'apostolat 
et qu'ils mettent ainsi, en se tenant dans l'humiliation devant Lui, toutes leurs espérances en ses bontés et en son amour…







Ne vous laissez point tromper par l'ennemi, qui voudrait vous enlever ce grand trésor de la confiance filiale et enfantine. Tant que vous aurez cette 
confiance, votre âme sera chère à Jésus et Marie. Là où il y a de la confiance, là aussi on peut compter qu'il y a de l'amour, et la grandeur de l'amour peut 
se mesurer sur celle de la confiance…




Vous vous plaignez 
de posséder tout…
15 04 1839
Que le bon Dieu soit béni sur toutes les grâces qu'il vous a faites et qu'il vous fait encore tous les jours! Je croyais que vous m'aviez entièrement oublié… 
Vous vous plaignez que vous n'avez plus rien que la confiance en Notre-Seigneur; c'est-à-dire vous vous plaignez de posséder tout, car avec la confiance 
en Jésus, qu'est-ce qui peut vous manquer?







Que la paix de Notre-Seigneur remplisse votre cœur! Ayez courage, mettez votre confiance en Dieu, et marchez avec amour et humilité dans les voies 
divines.




Toujours paix et 
confiance
12 06 1845
Pour le diaconat, vous l'avez reçu en homme troublé, mais certainement pas en mauvais état : je suis moralement certain de cela. Vous avez donc reçu la 
grâce aussi bien que le sacrement. Soyez tranquille et mettez votre confiance en Dieu et Marie.





Lorsque vous vous 
croyez le plus 
misérable…
01 11 1844
Ayez toujours confiance en Marie… Soyez bien sûr que, lorsque vous vous croyez le plus misérable, vous êtes le plus agréable à Dieu. Nourrissez votre 
âme dans l'humilité intérieure, mais ne vous laissez jamais aller à l'inquiétude. L'humilité doit fortifier l'âme.




CONFI 2 Sufficit diei malitia sua 10 11 1842
Ne vous occupez jamais de l'avenir : sufficit diei malitia sua… Donnez-vous à Jésus et à Marie; la paix de Notre-Seigneur sera avec vous : pax hominibus 
bonae voluntatis…






Quand on a mangé 
des fruits pas mûrs…
05 04 1850
Je ne suis nullement surpris que votre cœur soit encore en souffrance et votre esprit dans l'agitation; ce serait un miracle s'il en était autrement. Quand on a 
mangé des fruits qui ne sont pas mûrs, les dents restent agacées pendant plus ou moins de temps; ces sentiments et ce trouble ne doivent donc pas vous 
étonner. Vous ne devez pas vous croire en faute parce que vous ne pouvez vous en défaire, puisqu'il est bien certain qu'il n'est pas en votre pouvoir de les 
éloigner…






n'exclue pas les 
grâces…
26 03 1843
… Notre-Seigneur vous traite avec bonté et miséricorde. Ne soyez pas inquiète : votre état intérieur n'est pas mauvais… Souvenez-vous bien de ce que tout 
chrétien doit savoir, que notre indignité et notre infidélité ne nous excluent pas des grâces divines. Vous n'avez rien fait pour mériter ces bontés de Jésus. 
Que cela vous apprenne ce que vous êtes vous-mêmes et ce que vous devez à notre divin Maître. Dans votre fond, vous ne trouverez qu'une source de 
troubles, d'inquiétudes, d'embarras, d'hésitations dans les voies de Dieu… Mais Jésus eut pitié de vous, il vous a conduite dans la solitude et là, il vous 
parle au cœur…





Toutes vos fautes 
sont des fragilités
08 03 1844
… vos fautes sont-elles des fautes de malice? … Sont-elles des fautes de mauvaise volonté? Non; je dis non avec assurance, quoiqu'il puisse parfois vous 
sembler le contraire. Toutes vos fautes sont des échappées, des fragilités, des faiblesses qui encore sont, le plus souvent, mêlées d'une certaine agitation 
qui en diminue le mal. Or, il est certain que ces sortes de fautes Dieu les pardonne facilement et elles ne produisent, n'occasionnent pas d'obstructions de 
grâce…





Une âme qui est à 
Dieu au milieu des 
petites misères…
02 02 1850
… vous n'êtes pas trop content de vous; mais cela ne m'étonne pas; il vaut mieux que vous sentiez vos misères intérieures et les dangers de vos rapports 
avec le monde, que si vous n'en connaissiez rien. Cette connaissance est un grand préservatif et vous maintient dans un sentiment humble qui vous attire 
les grâces de Dieu. Je remarque dans votre lettre (du 18 septembre) le calme d'une âme qui est à Dieu au milieu de plusieurs petites misères. Cet état est 
bon, il humilie intérieurement devant Dieu, il nous soutient dans nos bons désirs, il nous donne plus de facilité de nous élever à Dieu et nous conserve dans 
uneplus grande pureté d'intention.




CONFI 2 Le passé est passé 07 03 1848
Habituez-vous aussi à vous occuper peu de vous-même; ces retours fréquents ne vous valent rien. Détournez aussi votre esprit du passé, et ne pensez 
plus aux offenses du passé. Contentez-vous, quand ces pensées viennent, de vous prosterner devant Dieu pour qu'il fasse de vous tout ce qu'il lui plaira.






Jésus nous aime, 
malgré…
04 04 1838
Je sais que vous avez été infidèle bien souvent aux bontés qu'il a eues pour vous et aux grâces qu'il vous a faites. Mais je trouve que vous avez vraiment 
tort de vous croire en si mauvais état. Cela n'est pas, mon très cher; vous sentez en vous tant de faiblesses, tant de défauts, tant de vices, tant de mauvais 
penchants, que vous vous croyez indigne des grâces de Dieu. Sans doute, cela est vrai; vous êtes bien sûrement indigne d'attirer vers vous les regards de 
bonté de notre bon Seigneur Jésus. Mais cela même doit vous causer une très grande joie dans l'âme. Voyez un peu combien ce doux Seigneur nous traite 
avec bonté! Nous nous opposons toujours à toutes ses volontés, nous faisons tout pour nous faire abandonner, et, malgré cela, il vient toujours à nous pour 
nous accabler de ses bontés et de ses faveurs. Il veut nous avoir malgré nous, comme s'il avait besoin de nous posséder. Et qu'aura-t-il gagné quand il 
aura en son pouvoir un ver de terre, un être inutile à tout bien, une âme rebelle à toutes ses volontés? N'importe, il veut nous avoir, et il persévère dans son 
dessein. Prenez donc courage, il finira par triompher et vous posséder entièrement.




CONFI 2 Le passé n'existe plus 27 04 1850
J'allais vous répondre le 5 de ce mois après avoir écrit à la chère Sœur Saint-Léopold; une fiévrotte m'en empêcha; elle ne voulait plus me quitter, tant elle 
se trouvait bien avec moi, de manière que votre pauvre lettre est restée en arrière jusqu'aujourd'hui. Ma fièvre m'a enfin laissé tranquille et je suis bien 
maintenant. Vous voilà donc toujours en peine pour le passé, mais, ma chère Sœur, le passé n'existe plus, soyez-en bien sûre, sinon dans une tracasserie 
imaginaire. Ce passé doit être entièrement effacé de votre esprit, et s'il revient s'y présenter de nouveau de temps à autre, c'est une croix qui se trouve dans 
votre esprit pour vous maintenir dans l'humilité et la soumission à Dieu. Abandonnez-lui votre âme et dites au divin Jésus, que vous vous êtes donnée à lui 
telle que vous étiez; qu'il lui appartient de perfectionner et de faire fructifier son bien. Il vous a accepté pauvre et faible; il savait bien ce que vous étiez; 
abandonnez-vous à la bonté et à la miséricorde avec laquelle il vous a reçue. Soyez bien assurée que votre passé est oublié devant Dieu et c'est pourquoi 
je vous dis le passé n'existe plus.





Il ne compte pas si 
rigoureusement…
01 11 1844
La grâce divine est en vous; réjouissez-vous, marchez avec confiance, Dieu combat pour vous, tenez-vous en paix. Il vous échappera par-ci, par-là, quelque 
faute; le bon Dieu vous en purifiera dans d'autres circonstances. Soyez toujours tranquille, il ne compte pas si rigoureusement avec les âmes qui veulent 
être toutes à lui seul. Tout est miséricorde dans la conduite de Jésus envers nous. Soyez dans sa miséricorde et ne craignez pas tant sa justice. Du reste, si 
votre âme fait quelques petites sottises, ce seront quelques coups de fouet à souffrir dans le purgatoire; mais peu, parce que le divin Maître vous purifiera 
avant que vous ne quittiez cette terre.






Après qu'on a fait une 
faute…
08 10 1837
La grâce de Dieu fait le contraire; au lieu de nous décourager, elle nous donne une grande force pour triompher de nous-mêmes et de tous nos ennemis. 
Elle nous fait éprouver une grande peine de nos fautes, mais cette peine est suave et paisible; on souffre, mais on désirerait toujours souffrir de la sorte. Si 
l'on aime vraiment Dieu, on le cherche avec beaucoup plus d'ardeur après qu'on a fait quelque faute; et plus la faute est grande, plus notre amour pour lui 
doit s'agrandir et se fortifier dans notre âme…





Commencez à vivre 
dans l'avenir





Profiter de ces 
misères pour l'y faire 
régner davantage
02 12 1837
… Nous sommes nés au milieu de la misère… Ne nous attristons pas d'en être ainsi surchargés. Nous devons nous contenter de posséder la vie de Jésus 
en nous, et de profiter de ces misères mêmes, pour l'y faire vivre et régner davantage. Chez vous elles résident principalement dans l'esprit. Je crois que ce 
n'est que par contre-coup que le cœur est attaqué. Voilà pourquoi il faudrait tâcher de calmer toujours, tout doucement, votre esprit devant Dieu, et d'aller 
toujours votre chemin, sans vous inquiéter de toutes ces tracasseries.





Ne vous troublez pas 
du passé…
20 05 1838
Vous n'avez jamais été méchant; vous aviez toujours eu le désir de servir Dieu et de lui plaire, mais vous étiez faible et étourdi. Que faire à cela? Le temps 
est passé, il n'y a pas moyen de le ramener; s'il revenait, vous perdriez peut-être. Laissez les choses comme elles sont, et ne vous troublez pas du passé; 
mettez plutôt toute votre confiance, votre joie et votre amour en celui qui vous appelle à de si grandes choses, et qui vous comble de si grandes faveurs…





Jésus vous aime, 
malgré ces infidélités
26 03 1843
… il vous parle au cœur. Ecoutez-le, ce cher Seigneur, et soyez docile à sa divine voix. C'est lui qui vous imprime si vivement son amour dans l'âme, et, si 
vous êtes bien fidèle et bien généreuse, vous sentirez encore bien d'autres choses. Mais ne vous tourmentez pas trop de vos infidélités. Tenez-vous dans 
votre bassesse et votre pauvreté devant lui, laissez-le faire dans votre âme tout son bon plaisir. Si vous êtes bien indigne de recevoir ses grâces, peut-être 
ces grâces vous rendront-elles un peu plus fidèle, un peu plus généreuse.




CONFI 2 Sufficit diei malitia sua 10 11 1842
Ne vous occupez jamais de l'avenir : sufficit diei malitia sua; j'espère que vous vous conserverez jusqu'à la fin… Veillez doucement sur la dissipation qui 
résulte assez facilement des occupations extérieures; faites vos fonctions d'aumônier avec paix, douceur et en esprit de foi.





Sans inquiétude pour 
le passé
03 09 1850
Vous pouvez être sans inquiétude sur le passé. S'il y a eu des fautes dans tout ce que vous avez fait, vous vous en êtes confessée au fur et à mesure que 
les circonstances se présentaient; cela doit vous suffire… Faire une revue dans l'état de trouble où vous êtes encore en ce moment, c'est vous y plonger 
jusque par-dessus la tête, et vous exposer à vous attirer des tentations plus fortes et plus continuelles. Il est donc nécessaire pour le bien et l'avancement 
spirituel de votre âme dans la perfection que vous vous absteniez de cette revue…






Au milieu de cette 
inquiétude…
16 12 1840
Voilà comment vous devez faire, lorsqu'il vous arrive quelque sujet d'inquiétude; au milieu de cette inquiétude, portez votre esprit et votre cœur vers Jésus, 
l'unique amour de nos âmes, avec une grande tendresse et un grand abandon.





Ne vivez que dans le 
moment…
07 03 1848
Ne pensez point au passé, ne vous occupez point de l'avenir, ne vivez que dans le moment, et cette vie du moment doit être une vie entre les mains de 
Dieu et abandonnée à son unique bon plaisir par une abnégation entière de vous-même…





Plus nous sommes 
misérables…
14 12 1838
Si même vous aviez été, ou si vous étiez présentement bien coupable devant lui, il faudrait cependant encore vous plonger et vous perdre dans son divin 
amour. Plus nous sommes misérables, plus nous devons nous perdre de vue pour nous abandonner et vivre en notre très adorable et très aimable Seigneur 
Jésus et avec sa très douce Mère. Ne faites jamais attention à ce qu'il plait à Notre Seigneur de vous donner ou non; vivez de lui, abandonnez-vous à lui et 
en lui seul, abstraction faite et indépendamment de tout don.









… que vous êtes misérable. Qu'est-ce que cela fait? Vous avez une volonté sincère d'être au bon Dieu, de le servir; cela suffit pour que votre pauvre âme 
ait la paix que le très doux enfant vous apporte. Mais si vous êtes misérable, ne vous troublez pas, humilies-vous devant la crèche. Dites-lui que vous êtes 
sa pauvre servante, bien indigne de ses grandes faveurs et miséricordes, mais bien désireuse de lui appartenir tout entière, sans réserve et sans mesure. 
Je suis sûr que le divin Enfant vous recevra avec amour.





Vivre le présent : 
sufficit diei malitia…
04 04 1838
Ne jetez pas tant les yeux sur le passé ni sur l'avenir : sufficit diei malitia sua. Il ne faut nous occuper que du moment où nous sommes. Entretenez 
continuellement dans votre âme le désir de ne vivre que pour Dieu seul, et de vous rendre en tout agréable à ses yeux…





Une prière pleine de 
confiance
01 01 1839
… quand on se voit misérable… On lui dit : "Mon très saint et très aimé Père céleste, je suis un grand misérable, vous le savez bien mieux que moi; mais 
j'espère en vous et je voudrais n'aimer que vous et de ne vivre qu'en vous et pour vous.











Ne craignez rien… Evitez de vous occuper de l'avenir : sufficit diei malitia sua. Evitez de considérer les difficultés, l'ensemble des choses qu'il faudrait 
quitter; allez en aveugle et attendez tout de la bonté divine de notre très doux Jésus. Visez à aller humblement et simplement dans cette voie de confiance 
et d'amoureux abandon, et Jésus et Marie vous béniront.





Vos misères… tâchez 
de vous en servir pour 
aller à Jésus





Profiter des propres 
fautes pour aimer 
Jésus davantage
27 10 1838
Que la bonté de Notre-Seigneur est grande pour vous! Après tant de grâces, tant de bienfaits et tant de miséricordes, vous devriez, de plus en plus, vous 
remplir d'amour pour lui. Ne vous troublez cependant pas ni ne vous inquiétez de toutes vos infidélités; mais que ces grandes fautes et ces grandes 
résistances à la grâce et aux prévenances de notre bon Seigneur Jésus ne servent qu'à vous remplir de plus en plus de son amour, et à vous affermir de 
plus en plus dans la grande résolution de vous donner et de vous dévouer à son unique service.







aimme, malgré vos 
infidélités…
15 04 1839
Vous me dites avec raison que Notre-Seigneur vous aime, malgré vos infidélités. La preuve la plus évidente de ce divin amour, c'est la bonne part qu'il vous 
donne à sa sainte croix…





Oubliez ce qui n'est 
plus









Nous n'avons qu'à chercher à lui être agréables en tout; il fera ce que bon lui semblera, car il est le Maître. Mais nous pouvons et nous devons compter sur 
sa miséricorde, qui est infiniment supérieure à notre malice, quoique celle-ci soit bien grande.










Vos misères ne sont 
pas un obstacle à 
l'amour
16 03 1843
… tout en vous regardant comme vile aux yeux de Dieu et des hommes, il faut que vous soyez toujours dans la paix et la douceur du cœur, tendant toujours 
à l'amour divin en toutes choses et au milieu de votre pauvreté. Vos misères ne doivent jamais être un obstacle à votre amour et à la confiance la plus 
parfaite en Jésus…








Ne soyez pas tant théologien; ne mesurez pas les bontés divines à l'aide du compas théologique, mais à la mesure de l'amour de notre très cher Maître, qui 
est immense. Ne tournez donc pas les grâces de Dieu contre vous, par la vue de l'abus que vous croyez en faire. Pourquoi faire cette injure à notre bon 
Seigneur, qui nous aime si tendrement? Croyez-moi, les théologiens ignorent bien des secrets sur la grâce et la prédestination…





Que la grandeur de 
notre misère nous 
remplisse de confiance
27 07 1838
Sachez bien et reconnaissez devant Dieu que votre intérieur est plein de misères et d'abominations. C'est vraiment une merveille que le divin Seigneur 
Jésus ait tant de patience et tant de douceur avec vous, et qu'il veuille bien demeurer dans des âmes si basses, si misérables… Nous sommes donc bien 
abjects et bien misérables devant Dieu? Oui … et incomparablement plus que nous ne pouvons le concevoir… Faut-il nous désespérer pour cela? Non 
certainement; au contraire, il faut que la grandeur de notre misère nous remplisse d'une grande confiance et d'un entier abandon à Jésus…





Les égratignures ne 
comptent pas…
14 10 1850
Votre lettre m'annonce une amélioration de votre intérieur. Il y a encore des misères, il ne faut pas en être surpris. Vous avez une nature ardente…; vous 
êtes à l'époque de la plus grande effervescence, il n'y a donc rien de surprenant que vous avez des luttes. Soyez sans inquiétude, vous avez le dessus : 
Jésus vous conduit par la main, comptez-y, il saura bien vous faire arriver sans encombre à bon port. Je dis sans encombre, ne comptant pour rien ou pour 
peu de choses les petits échecs par-ci, par-là; l'important est que vous marchiez toujours au milieu des ronces et des épines qui sont semées sur votre 
route : les égratignures ne comptent pas, parce qu'elles n'empêchent pas d'arriver et même d'arriver en bonne santé.






La vue de nos 
misères, un bonheur…
07 09 1836
J'ai remarqué, dans votre lettre, que vous êtes toujours affligé de vous voir si dépourvu de Dieu et si plein de misères; mais moi, je m'en réjouis. Il y a bien 
d'autres qui n'ont pas ce bonheur, et qui feraient de bien plus grands progrès s'ils avaient cette vue. Tâchez, mon très cher, d'en profiter, non pas pour vous 
troubler, … mais pas même pour vous causer cette espèce de peine qui n'est pas en Dieu et qui ne vous élève pas à lui, parce qu'elle provient de la nature. 
Ce n'est pas une peine amoureuse d'humiliation et d'anéantissement devant Dieu, mais un chagrin de sensibilité et de tristesse qui nous ramène à nous-
mêmes. C'est. C'est celle-ci…, qu'il faut éviter … parce qu'elle arrête votre âme et l'empêche de profiter de ses misères et de s'unir à Dieu de cette union 
d'amour et de paix.  …. Soumettez-vous pleinement et amoureusement à la très sainte volonté de Dieu, qui veut attendre encore avant de vous admettre 
dans son plein et unique amour. Visez ensuite à vous servir de cette peine même pour aller à Dieu et vous unir à Lui, et ne vous inquiétez pas si cette peine 
vous reste, gardez-la comme une croix qu'il vous faut porter avec amour. Si vous faites ainsi, … elle vous sera d'une très grande utilité pour votre 
avancement spirituel. Ne craignez pas pour la suite, mais confiez-vous pleinement entre les mains de Dieu. Nous n'avons qu'à chercher à lui être agréable 
en tout…










Lorsqu'il nous arrive 
de manquer…
16 12 1840
Lorsqu'il vous arrivera de manquer, comme souvent cela a lieu, ne vous tourmentez pas, mais prosternez votre âme humblement en la présence de son 
souverain Maître, et demandez-lui pardon et grâce; puis tenez-vous en repos.





Pour ce qui regarde 
vos infidélités…
19 06 1842
Pour ce qui regarde vos infidélités, vous pouvez compter en commettre un grand nombre; mais il faut vous livrer à Jésus, pour qu'il expie dans votre âmes 
ces infidélités, afin qu'au milieu de cela votre âme lui soit agréable. En général, ne vous inquiétez pas de savoir votre état intérieur; contentez-vous de vous 
porter à Jésus, de vivre en Jésus, et selon le divin amour de Jésus, autant que vous le pouvez. Veillez doucement sur vous-même, sans agitation et sans 
inquiétude, afin de lui plaire en toutes choses.





Si un ange du ciel 
m'apparaissait…
12 10 1846
J'ai prié et je continuerai à prier selon vos désirs; mais au milieu et à la suite de toutes mes prières et de toutes mes réflexions, je ne trouve que des paroles 
de consolation et de paix à vous donner. Soyez sans crainte et sans inquiétude, Dieu est avec vous; votre âme est en grâce et vos anciens péchés sont 
remis, je vous le dis avec toute l'assurance que la foi nous donne sur cette matière. Je vous dis en vérité et en la présence de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
que jamais je n'ai eu une certitude plus grande et plus absolue de la rémission des péchés de qui que ce soit… que j'ai eu de la rémission des péchés qui 
vous troublent et vous affligent tant… Je vous dirai bien plus : i un ange du ciel m'apparaissait dans toutes les splendeurs de la gloire et me disait, au nom 
de Dieu, que ces péchés vous ont été remis, je n'aurais pas plus de certitude que j'en ai maintenant; car quelque certaine que puisse me paraître une 
révélation surnaturelle faite dans toutes les règles des bonnes révélations, elle ne pourrait jamais me garantir une certitude aussi grande que celle que j'ai 
actuellement sur la rémission de ces mêmes péchés…
ND 8 303-306 Mme Blanpin







Des fragilités : le 
moyen de les réparer
30 07 1842
Ne vous tourmentez donc pas des nombreuses infidélités que vous commettez. Ce sont des fragilités qui ne blessent pas le Cœur de Jésus jusqu'au vif. 
Diminuez-les le plus que vous pourrez, mais avec paix et amour. Le moyen de les réparer et d'en commettre moins, c'est d'aimer Jésus encore plus 
qu'auparavant, et de vous traîner dans votre bassesse et votre humiliation, toutes les fois que vous vous serez surpris dans une de ces infidélités. Sans 
doute l'orgueil et la chair sont la cause de ces infidélités; espérez que le divin Maître vous fortifiera peu à peu contre ces deux vils ennemis.





Si Jésus ne tenait 
votre âme en sa 
main…
30 07 1842
… ne vous jetez pas dans des inquiétudes, de ce que vous commettez par-ici par-là quelque infidélité. Soyez bien persuadé que si Jésus ne tenait votre 
âme en sa main, vous seriez bientôt renversé. Sachez bien que vous n'êtes bon à rien, qu'à résister à la grâce divine; … Voilà ce qui doit vous remplir de 
courage et de consolation. Jésus est avec vous et vous fortifie; sans cela il vous serait impossible de le servir. Soyez donc rempli de joie, d'amour et de 
confiance; de joie parce que vous êtes un enfant de Jésus; d'amour envers ce Bien-Aimé, à cause des grandes grâces qu'il vous donne et du grand amour 
qu'il a lui-même sans cesse pour vous; de confiance, parce que, si Jésus fait tant pour une âme, c'est une grande miséricorde pour elle.





Ne vous troublez 
jamais de rien
05 11 1851
Les difficultés que vous voyez à votre avancement spirituel ne sont pas aussi grandes que vous le pensez. Toutes ces difficultés ne sont que dans 
l'imagination et la sensibilité et nullement dans le fond de l'âme. Vous voulez être à Dieu et vous l'êtes vous voulez être à Dieu non seulement d'une volonté 
générale, mais dans la pratique; seulement votre imagination ne vous laisse pas toujours en état de vous appliquer sensiblement à Dieu; cela ne fait rien 
pour le fond, cela ne vous empêche pas d'être véritablement à Dieu et de pratiquer les vertus qui vous rendent agréable à ses yeux. Vos défauts (et quelle 
est la créature qui n'en a pas), vos défauts se reproduisent dans la sensibilité, mais la volonté n'y consent pas. Le mal le plus grand, et peut-être l'unique 
mal chez vous, est que cette difficulté, que vous trouvez dans votre imagination, vous déconcerte, et l'apparition d'un défaut vous effraie et tout de suite 
vous tremblez. C'est là ce qu'il faut absolument éviter. Ne vous troublez donc jamais de rien; tenez votre âme calme, paisible et pleine d'une humble 
confiance en Dieu, même lorsqu'il vous échappe une faute, même s'il y a un consentement à cette faute. Je vous garantis tout, si vous vous maintenez 
dans cette paisible confiance. Ne vous troublez pas non plus de ce qui vous reste de ce mouvement d'affection passée, dont vous ressentez encore un 
reste.






Portez vos défauts 
avec patience
14 10 1850
… les égratignures ne comptent pas… Ayez donc du courage, de la confiance en Celui qui vous mène et ne vous laisse jamais arrêter par les fautes qui 
vous échappent et les imperfections que vous voyez en vous; ce sont les suites naturelles des épines d'égratigner les pieds qui y marchent : quand on les 
voit, on les évite autant qu'on peut; mais on ne s'en fait pas une trop grande préoccupation; on ne prend pas un soin excessif de les éviter, parce qu'on 
serait trop arrêté dans sa marche. Faites ainsi, portez vos défauts avec patience, pour l'amour de Dieu; soumettez-vous à sa divine volonté qui permet que 
ces défauts vous restent encore; supportez-en la peine avec humilité et amour.





Des grains de sable, 
dont vous faisiez des 
montagnes
01 01 1839
Sautez donc désormais à pieds joints par dessus toutes ces bassesses et ces misères qui vous ont arrêté jusqu'à présent. C'étaient autant de pailles, que 
le délire de l'amour-propre et de la recherche de vous-même vous faisait regarder comme des poutres, des grains de sable, dont vous faisiez des 
montagnes.





Soyez tranquille pour 
l'avenir…
25 06 1843
… Ayez bien vite honte d'avoir fait cela, et dites amoureusement à votre Jésus que vous ne voulez plus faire cela. Oh non! Il ne vous convient pas de vous 
décourager et de vous attrister. Est-ce qu'une épouse de Jésus doit être triste lorsqu'elle repose entre les bras et sur le cœur adorable de son divin Epoux… 
Soyez donc tranquille. Je vous ai dit moi-même que ces fautes vous ont été remises depuis longtemps. Jésus ne peut guère garder de la rancune pour des 
fautes auxquelles votre volonté n'a jamais participé et qui étaient plutôt des fautes d'autrui que les vôtres. Soyez tranquilles pour l'avenir; vous ne vous 
perdrez pas.





Plus vous êtes 
misérables, plus ils 
sont pleins de 
miséricorde…
15 04 1839
Votre confiance ne doit pas être fondée sur votre sainteté, mais sur la pure miséricorde, sur la bonté et la tendresse de votre très cher Père et votre très 
chère Mère. Plus vous êtes misérables, plus ils sont pleins de miséricorde…




Les Irlandais ne sont 
pas assez généreux
04 1845
Pour avoir des Irlandais, cela est bien difficile. ... Mgr Collier nous a envoyé un qui est reparti tout de suite. J'ai écrit à M. Hand qui forme une maison des 
missions à Dublin. Il m'a promis de faire son possible pour m'en procurer deux, mais il regarde la chose comme difficile, parce que les Irlandais ne sont pas 
assez généreux pour renoncer à tout, comme cela nous est nécessaire...




Pastorale: connaître le 
coeur humain
18 12 1849
Ego cognosco oves meas... Nécessité pour le prêtre de connaître le coeur humain en général. Sans cette connaissance, il manquera à la mission qu'il doit 
remplir envers tous ceux avec lesquels il se trouve en rapport; ni dans ses conversations, ni dans ses instructions, il ne pourra pénétrer jusqu'à l'intime des 
âmes et ses paroles, n'étant que spéculatives ou superficielles, ne feront pas d'impression sur les âmes. Nécessité de connaître en particulier les âmes qu'il 
dirige...
ND 11 563
Réunions de St. 





Les caractères: "ces 
sortes d'hommes ne 
sont pas faits pour 
vous..."
07 08 1846
M. Julien est un brave homme, mais il est d'un naturel rond et sans nulle cérémonie; étant occupé et n'ayant pas d'occupation avec vous, il n'aura pas 
pensé à s'occuper de vous faire accueil. Ces sortes d'hommes ne sont pas faits pour vous, vous ne pourriez guère être à votre aise avec eux. Vous ne 
vivrez à votre aise qu'avec les personnes ouvertes, expansives, d'un abord agréable, de manières simples, mais cependant douces et polies jusqu'à un 
certain point. Mais, c'était encore là un petit coup de fouet, il fut donné à votre âme sensible. Profitez de tout cela et ne soyez pas inquiet.




La personnalité de M. 
Gravière
08 05 1846
Il est grave, mais il a un esprit juste; il est actif, vif et d'un caractère décidé... En fils d'obéissance, vous devez vous soumettre à la volonté de Dieu, par 
rapport au supérieur qu'on vous donne... Vous devez croire que j'ai examiné la chose devant Dieu. Mais, dites-vous, M. Gravière n'est pas resté assez 
longtemps au noviciat! Mais les circonstances ont été si impérieuses, si extrêmes, que je fus obligé de passer par-dessus les règles, de faire une 
exception...
ND 8 144 P. Arragon Voir la suite.
La connaissance 
des âmes
CONN 1 Des caractères 01 01 1851
Voici comme je m'explique cette singulière tentation: M. François a le sentiment vif et bouillant; il est en même temps gêné et timide. Il résulte de là que, 
sentant plus vivement, plus sensiblement les choses qu'il ne les rend, il croit se voir dans une infériorité excessive, et la gêne qu'il éprouve lui fait croire sa 
parole froide, glaciale et vide de sentiment; sa nature impatiente voudrait se défaire de cette gêne. Par suite, il se fait une réaction en lui qui l'entraîne au 
découragement, de manière que plus son âme est sensible et impressionable, plus son découragement est profond; sa sensibilité et son impressionabilité 
se tournent tout entières contre lui.




Le coeur des hommes 
est toujours le même, 
mais pas l'esprit...
04 05 1848
Vous me dites que vous avez besoin d'être formé: je le conçois, vous manquez d'expérience de l'état des choses qui se passent dans le monde. Le coeur 
des hommes est le même dans tous les siècles; les passions qui sont en eux ne varient pas, mais leur esprit n'est pas le même. A chaque époque il y a un 
esprit particulier dont l'influence est immense sur les individus aussi bien que sur les masses. Vous avez, comme tous les séminaristes et jeunes prêtres, 
puisé votre instruction spirituelle dans les auteurs anciens, qui vous ont donné les bons principes de la vie chrétienne et sacerdotale, et qui même vous ont 
appris le fond de la connaissance du coeur de l'homme, car au siècle de Louis XIV .... mais l'esprit de l'époque n'était pas le même...




Millet... les Français 
ne l'aiment pas




La connaissance des 
âmes
10 03 1849
Comment devons-nous nous conduire dans le saint Tribunal pour nous rendre utiles aux âmes? Telle était la question posée à la conférence 
précédente............................................. Le Président a résumé ainsi la Conférence: Nous avons deux choses à faire à l'égard de nos pénitents: 1° 
connaître le fond de leurs âmes; 2° les porter vers le point où Dieu les appelle et les veut. Pour l'une et l'autre de ces choses nous avons besoin d'un grand 
esprit de foi...
ND 11 540
Réunions de St. 








Je voudrais bien pouvoir nous passer ici de M. Lanurien; je vous l'enverrais avec bien de la joie; il entrerait bien dans vos vues, quoiqu'il ait encore un peu 
de ce trop d'ardeur impatiente, qui est si naturelle aux Français. Cette ardeur se rendra peu à peu.




Pour bien connaître 
les âmes...
10 03 1849
Pour les connaître, il faut tenir notre esprit et notre coeur unis à Dieu et conserver notre âme dans une grande paix et liberté, afin de pouvoir considérer 
l'âme de notre pénitent. Il arrive quelquefois, surtout aux jeunes prêtres, que, préoccupés des principes théologiques, ils ne songent, en entendant les 
confessions, qu'à bien saisir chacun des péchés qu'on leur accuse, pour y appliquer leurs principes. Cette méthode n'est pas bonne; elle embarrasse 
l'esprit, déssèche le coeur, met obstacle à l'action de l'esprit de Dieu...
ND 11 540-541
Réunions de St. 




Connaître l'âme du 
pénitent
10 03 1849
Il faut donc préférer la méthode de direction qui consiste à tenir son âme recueillie, à fixer son esprit sur ce qui se passe dans l'âme du pénitent, étudiant 
non seulement les fautes, mais les principes de ces fautes et leurs circonstances, la disposition de cette âme, le travail de Dieu dans cette âme, la marche 
qu'elle a suivie et celle que Dieu veut lui faire suivre...
ND 11 541
Réunions de St. 




Ego cognosco oves 
meas
18 12 1849
Le sujet de la conférence était l'explication des paroles de Notre-Seigneur: Ego cognosco oves meas et cognoscunt me meae, appliquées à la fonction du 
pasteur...
ND 11 562-564
Réunions de St. 




Pour bien connaître 
les âmes...
18 12 1849
Source où nous devons puiser cette connaissance. Cette connaissance, pour qu'elle conduise à son but qui est surnaturel, doit aussi avoir un principe 
surnaturel. Notre-Seigneur seul connaît l'intérieur de toutes les âmes; seul, il peut nous le faire connaître; c'est donc en lui, par l'oraison, le saint office, la 
sainte messe que nous devons chercher et puiser cette connaissance. Nature de cette connaissance...
ND 11 563
Réunions de St. 




Le caractère du P. 
François
04 02 1851
Je vous envoie M. François pour coopérateur... Le P. François est pieux, plein de foi, d'un beau caractère, d'un coeur droit et généreux, ardent, dur à lui-
même, désirant les privations et les sourffrances, jusqu'à nuire sa santé, hardi et sans peur, jusqu'à la témérité, vif et énergique dans le fond et doux et 
modeste dans les formes, d'un esprit juste, droit et observateur. Je le consultais souvent sans en avoir l'air et je trouvais presque toujours son avis bon, 
lorsqu'il n'était pas prévenu par un frémissement de coeur. Ces frémissements viennent d'ordinaire par une injustice, une déloyauté, une inconvenance. 
alors la vivacité de sa nature droite l'empêche de voir... Alors la vivacité de sa nature droite l'empêche de voir et d'agir avec rectitude. Il a beaucoup de zèle 
et nous croyons ici qu'il réussira. Voilà le bon côté. Maintenant le revers de la médaille. Le P. François est encore trop enfant et un peu enfant gâté; il l'a 
toujours été par suite d'une certaine amabilité de son caractère. Mais cet enfantillage ne se manifeste qu'avec les personnes auprès desquelles il l'exerce: 
dans ce cas il agit avec esprit de foi qui est fortement gravé dans son âme et avec fermeté et gravité. Cet esprit d'enfant se manifeste surtout dans 
l'obéissance...




La connaissance des 
âmes
18 12 1849
Nature de cette connaissance. Notre-Seigneur étant le divin modèle du pasteur, la connaissance que nous devons avoir des âmes doit être semblable à 
celle que Notre-Seigneur a de ses brebis et animés du même esprit...





Le P. François en 
Guinée? "Ce serait le 
mettre dans le 
tombeau"
01 01 1851
Je propose donc de l'envoyer à Bourbon. L'envoyer en Guinée, ce serait le mettre dans le tombeau; il n'y vivrait pas six mois; car ardent, hardi jusqu'à la 
témérité, et ne demandant pas mieux que de mourir, il serait incapable de prendre les précautions nécessaires à la conservation de la santé.







Enfin il y a une à Paris, qui me presse beaucoup d'être délivrée du monde. C'est une personne âgée de vingt-neuf ans, d'une grande pureté de coeur, et qui 
se conserve parfaitement dans le monde; en outre, d'une grande capacité jointe à un caractère généreux et fort. Si Notre-Seigneur conserve cette personne 
dans sa sainte vocation, elle y serait d'une grande utilité...
ND 4 86 Supérieure de Castres
La connaissance 
des âmes
CONN 1 Des tempéraments 0
Tempérament froid. Dans ce tempérament les sensations sont peu fortes et le raisonnement domine; il présente de la constance et de la stabilité; est, à 
moins d'une grâce extraordinaire, un grand obstacle pour l'avancement dans la vie intérieure, parce que dans ces âmes: 1° l'impression est peu forte et la 
coopération faible; 2° le changement difficile; 3° l'état intérieur peu caractérisé; 4° et le raisonnement prédominant. Les tempéraments froids doivent tendre 
à la perfection par la voie des vertus solides; et bien se garder de croire que les choses sensibles dans la piété ne servent à rien. 2. Tempérament grave. Le 
tempérament grave porte à agir en tout d'une manière suivie, posée et méthodique; ceux qui l'ont, poussent à l'excès l'ordre et et l'arrangement; se troublant 
s'il leur manque quelque chose qui entre dans leurs idées d'arrangement; aiment, par esprit d'ordre, à être à leur aise et à avoir leurs commodités. 
Différence entre ce défaut et la vertu morale d'ordre et de gravité: le premier purement mécanique, la seconde une habitude de l'esprit par laquelle il agit 
posément. côtés faibles de la gravité naturelle qui souvent est fondée sur l'amour-propre; supériorité de la gravité surnaturelle sur les deux précédentes, 
comme provenant d'une crainte pleine d'amour de Dieu présent. La gravité de tempérament est nuisible à l'oraison, à cause du besoin d'avoir ses aises 






Le caractère du P. 
Tisserant
12 04 1841
Il faut faire profession d'une grande modestie dans ces occasions et dans tout l'ensemble de votre conduite, être plein de déférence, de politesse et de 
charité pour tous. Vous avez besoin d'être très prudent. Soyez réservé dans vos paroles comme vous vous le proposez; tant qu'on n'aura pas de familiarité 
avec vous, on sera obligé de vous respecter un peu. Votre caractère ouvert prête assez à cette familiarité; cependant prenez garde que, dans votre réserve, 
il n'y ait pas trop de sérieux. Quand vous avez l'occasion de parler à ces Messieurs, faites-le avec douceur, suavité, gaieté et ouverture de coeur, mais non 
avec ouverture d'esprit; dites des choses agréables, mais ne vous laissez pas aller. Quand il sera question de matières de piété, ne manifestez jamais 
d'opinion, mais ayez toujours l'air d'approuver parfaitement la conduite de ceux qui vous parlent, et en général de tous ceux qui vous environnent. Parlez 
également à tous, même aux plus dissipés et aux plus opposants, avec une égale suavité; ne faites jamais de préférences, c'est-à-dire n'ayez pas l'air 
d'estimer les uns plus que les autres, et restez étranger et en même temps ami avec tous. Lorsqu'on voudra vous instruite sur la conduite que vous devez 
tenir, écoutez avec paix et douceur ce qu'on vous dira, n'ayez pas l'air de désapprouver, faites ensuite ce que vous croyez selon Dieu.









Il est fort heureux que vous soyez occupée d'oeuvres extérieures; la vie retirée et uniquement occupée d'oraison ne pourrait pas vous aller. Voilà pourquoi 
prenez toujours avec paix et amour tout ce que la divine Providence vous enverra. Tout ce que Dieu fait est bien fait: il connaît mieux que tout autre ce qu'il 
vous faut et il vous le procure. Il vous faut une occupation active, mais il faut en même temps que vous conserviez votre âme recueillie, sans efforts ni 
violence...






28 02 1849 Les féfauts de caractère... Ainsi le caractère vif... Le caractère énergique... ND 11 539
Réunions de St. 






Les rapports entre les 
Français et Irlandais
15 04 1844
Je vous confierai que je crains que Monseigneur ne soit jamais bien vu par les commandants des établissements français, par cela seul peut-être qu'il est 
Irlandais; il ne sait pas assez qu'il a affaire avec des Français, c'est-à-dire avec des hommes infiniment riches en belles paroles et en promesses qu'ils ne 
tiennent nullement, et les Français, de leur côté, oublient qu'ils ont affaire avec un Irlandais, dont le caractère est excessivement froit et lent; on le trouve 
minutieux, ayant de petites idées...
ND 5 273 M. Audebert
Voir tout le texte. 









Mon cher ami, Hier j'ai reçu votre lettre, j'y ai vu avec plaisir que vos maux de tête ont passé; ils vous auraient empêché de travailler l'année prochaine, s'ils 
avaitent duré. Ils est possible que l'air vif d'Issy vous fasse du bien; vous pourrez avoir raison de vouloir aller l'année prochaine à Issy. Mais, mon cher ami, 
je vous prie de me permettre de vous représenter les mauvaises sources d'où peut provenir le désir de quitter Paris, si vous l'avez, afin que vous vous 
examiniez là-dessus et que vous ne fassiez rien qui soit contraire à la volonté de Dieu; vous savez bien que ma qualité d'admoniteur m'oblige à ne pas vous 
cacher mes réflexions, quoique ordinairement elles soient anciennes et insignifiantes. Voici donc ce que je pense. Le désir de changer peut provenir du 
caractère commun aux Français, surtout à ceux qui s'approchent du midi de la France, qui n'aiment pas les choses monotones; elles les ennuient; ils aiment 
à changer souvent. Il est possible aussi que ceci provienne de ce que vous avez quelques amis à Issy, ou peut-être le genre de vie de ces Messieurs d'Issy 
vous convient mieux que celui des Parisiens. Si une de ces raisons influait sur la pensée que vous formez d'aller à Issy...




M. Lambert a un 
caractère timide
09 04 1845
M. Lambert, quoique très bon et solide, a un caractère timide; il serait bon, dans les commencements, jusqu'à ce qu'il soit bien habitué, que vous ne le 
mettiez pas en rapport avec les Blancs; cela lui causerait des embarras...










Connaître l'esprit et le 
caractère des hommes
01 04 1843
... N'être opposé à personne, ne se mettre contre personne, ne se mêler en rien des querelles et des oppositions diverses, y être indifférents, au fond de 
votre intérieur; apprendre cependant de là à connaître l'esprit et le caractère des hommes (sans les juger ni condamner), afin de savoir vous conduire avec 
tous, afin aussi d'acquérir de l'expérience pour l'avenir.
ND 4 171-172 P. Collin
Sur la conduite à 





Le caractère de M. 
Beauchef
16 01 1844
Le jeune homme est bon et pieux; sa contention a cessé aussi; il se trouve dans un état très naturel. Il a seulement un caractère très original, qui n'a rien de 
désagréable; bien au contraire, il se fait aimer de tous ses confrères par sa charité et son obligeance... M. Beauchef ne pourrait guère exercer le saint 
ministère dans le monde. La principale raison en est son excessive sensibilité, jointe à une grande vivacité d'imagination, ce qui fait qu'il est extrêmement 
impressionnable, et une fois sous l'empire d'une impression, il n'est plus capable de juger sainement des choses.








Je pensais qu'il était inutile d'examiner cette question, pourvu que nous apercevions une forte action de Dieu et aucune action du démon, pourvu que nous 
n'y voyions pas de mal et que nous y voyions du bien, pourvu que les résultats mènent à Dieu, à son divin service et à la sanctification de l'âme, cela doit 
nous suffire, il me semble. Ce qui me fait douter si c'est naturel, c'est que je ne vois pas les effets ordinaires des maux nerveux; son mal le prend tout à 
coup et n'est pas précédé d'appréhension. Il n'y a pas d'agitation d'esprit ni d'angoisse du coeur, ni avant, ni pendant le mal. S'il y a des appréhensions ou 
des angoisses, c'est pendant le mal et non pour le mal même, mais pour la mort; encore depuis longtemps, ces craintes n'existent plus, ce ne fut que dans 
le commencement. De plus, il n'y a pas cette pusillanimité d'esprit qui accompagne ordinairement ces maux lorsqu'ils sont purement naturels. Cependant, 
dans cette circonstance, je n'ose pas conclure ex communiter contingentibus, parce que les maux nerveux sont si singuliers et si variés, qu'il pourrait en 
exister sans ces symptômes nerveux que je viens d'indiquer. Cependant, l'absence de ces symptômes prouve en faveur de M. Guibout, parce qu'il est 
certain ques ces symptômes n'étant pas là, il y a moins d'impressions imaginaires, l'imagination est moins frappée que lorsqu'ils sont présents.
ND 4 205-206 M. de Courson Voir la suite.
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
La connaissance de 
nous-mêmes
01 01 0
… la lumière divine… Elle nous fait connaître ce que nous sommes en nous-mêmes : notre pauvreté, notre misère et notre faiblesse, notre péché, notre 
inutilité à toutes choses, notre néant; ce que nous sommes par rapport à Dieu, les devoirs que nous devons lui rendre, et comment nous les devons rendre, 
et par quel moyen, toutes les autres choses que nous avons à attendre, et ce vers quoi nous devons tendre.
CSJ 369-370
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
S'éloigner de Dieu 
c'est se retirer en 
arrière
01 01 0
67. Ex hoc multi discipulorum, ejus abierunt retro; et jam non cum illo ambulabant. 67. Dès lors, beaucoup de ses disciples se retirèrent, et ils n'allaient plus 
avec lui.     Un grand nombre de ses disciples, qui étaient ceux dont parlait Notre-Seigneur, se voyant découverts et étant dégoûtés entièrement, cessèrent 
dès ce moment de le suivre, et s'en retournèrent en arrière, c'est-à-dire se retirèrent de la voie de perfection que Notre-Seigneur enseignait, et retournèrent 
dans leur première vie de la chair et du sang. Cela signifie encore qu'étant avec Notre-Seigneur, quoique sans une foi pure et véritable, ils étaient 
rapprochés de Dieu; et lorsqu'ils se retirèrent de Notre-Seigneur, ils retournèrent en arrière en s'éloignant de Dieu; car, s'éloigner de Dieu, c'est se retirer en 




de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
Pour nous apprendre 
à vivre uniquement 
pour son Père
31 12 1837
Vivez, très chers amis, comme des âmes qui lui appartiennent tout entières. Il a bien voulu lui-même passer quelques années dans ce monde, pour nous 
attirer à lui et nous apprendre à vivre uniquement pour son Père, à qui doit revenir tout hommage, toute gloire et tout amour. Soyez donc fidèles, comme 
vous êtes bien résolus de l'être; faites toutes choses, comme des âmes qui ne sont là qu'en passant, et qui ne travaillent que pour la gloire et l'amour du 
grand Maître, lequel doit être un jour toute leur lumière, toute leur gloire, tout leur amour et tout leur partage. Ne cherchez jamais votre contentement et vos 
jouissances ici-bas; ne vous attachez pas à cette misérable terre.
LS 1 372 Dr Samson Cf. aussi p. 470.
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
Noverim me noverim 
te
01 01 0
Comment Dieu nous fait sentir ce que nous lui sommes. - Pour savoir ce que nous sommes vis-à-vis notre Dieu, il faut connaître 1° ce que nous sommes 
en nous-mêmes, 2° ce que Dieu est, 3° ce que nous sommes à Dieu, 4° ce qu'il nous est. Noverim te, noverim me, a dit saint Augustin, ut amem te, et 
despiciam me, que je vous connaisse, et que je me connaisse; que je vous connaisse pour vous aimer, et que je me connaisse pour me mépriser. Or, Dieu 
a mis cette connaissance dans notre âme, connaissance qui sera plus ou moins complète, selon le plus ou moins de rapports parfaits que nous aurons 
avec lui. 1° Connaissance de nous-mêmes. - Par l'extrême impuissance où nous sommes de trouver notre bien-être et notre bonheur et nous-mêmes, nous 
voyons clairement ce que nous sommes en nous et par nous : un vase vide qui ne trouve que de la misère, de la faim et de la soif en soi. Nous ne 
possédons rien; les vertus mêmes que nous avons ne sont que des dispositions, des aptitudes, rien de plus. Nous ressemblons à des formes qui sont faites 
pour recevoir des objets pour lesquelles elles sont fabriquées. Une forme par elle-même n'est rien, elle n'a de prix que par l'objet qu'elle renferme. Toute 
notre gloire est d'être des formes qui dovient recevoir Dieu en elles. Si nous n'avons pas Dieu en nous, nous sommes privés de la gloire de notre forme 
glorieuse. Si c'est par notre faute que nous ne l'avons pas en nous, nous méritons l'ignominie; mais en nous-mêmes, nous ne sommes rien et n'avons rien 
qui mérite distinction et gloire parmi les créatures. 2° Connaissance de Dieu. - Il ne s'agit pas ici de la connaissance parfaite de Dieu et des perfections 
divines, mais d'une connaissance telle qu'elle existe toujours dans toute âme qui va sincèrement à lui. C'est un goût, un sentiment, une impression, une 
conception qu'on a de Dieu, sans se rendre un compte exact de son immensité, de sa puissance, de sa bonté, de son immutabilité. Et ce sentiment que 
Dieu donne, surpasse toujours l'étendue de nos propres puissances; on comprendra qu'il est immensément plus grand que nous ne sentons, immensément 
meilleur, immensément plus puissant, etc. Non ad mensuram dat Deus spiritum. Ce sentiment se prend dans notre union à Dieu. Jamais une âme ne sera 
unie à Dieu sans avoir cette vue, ce sentiment ou cette conviction intime et innée. 3° Ce que nous sommes à Dieu. - On sent ce qu'on est à Dieu, avant 
même qu'on ne soit parvenu à l'union, parce qu'on ne trouve nulle part de repos et de bonheur. On a beau chercher ses satisfactions et avoir tout le 
bonheur que la créature peut donner, on sent toujours le même vide et le même besoin, et même on en sent un plus grand, parce que, plus on se livre aux 
créatures, plus on s'éloigne de Dieu, et par conséquent plus aussi on est vide. Par là on se convainc qu'on est fait pour Dieu. C'est une loi que le Créateur a 
mise en nous, pour nous faire sentir le besoin que nous avons de lui. Irrequietum est cor nostrum, donec requiescat in te. O mon Dieu! Notre cœur est dans 
l'agitation, tant qu'il ne repose pas en vous. Quand une fois on est uni à Dieu par les trois vertus, et qu'on reçoit ses communications, on sent encore plus 
vivement sa dépendance absolue de Dieu. On sent bien vivement combien on est pauvre sans lui. De plus, dès qu'une âme est unie à Dieu, sa divine 
présence lui fait toujours sentir son néant devant lui. Une âme, dès qu'elle s'unit à Dieu, ne saurait le faire sans s'abaisser et lui rendre les hommages dus à 
son Créateur et à son Souverain Maître. Voilà donc la servitude de nos âmes à l'égard de notre Dieu.4° Ce que Dieu est à nore égard. - L'âme qui s'unit à lui 
sent toujours, bien qu'elle ne s'en rende pas toujours compte, les différentes perfections divines qu'il exerce à notre égard : sa puissance, sa grandeur, sa 
bonté et miséricorde, sa justice, etc. De plus, Dieu se communiquant à une âme, se communique en Dieu, et, par là, lui fait connaître qu'il est son Créateur. 
Non seulement il fait sentir que la grâce
E. Sp. 19-22
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
Les hommes sont 
tous aveugles…
03 02 1838
J'ai vu… que je m'étais trompé… Voilà … le fonds qu'on doit faire sur les hommes. Ils sont tous aveugles, quoique à degrés divers, et pas un seul n'est 
capable de voir les choses de Dieu, si le bon Maître ne les lui montre…
LS 1 410-411 M. Carron Voir la suite.
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2 Ego sum lux mundi… 01 01 0
Ego sum lux mundi. Notre-Seigneur parle ici de cette lumière spirituelle et surnaturelle de l'âme. Il se compare à cette lumière matérielle, qui nous éclaire 
sur la terre matériellement. Il est la lumière du monde. La lumière matérielle produit deux effets… il jette ses rayons sur les objets que nous devons voir, et 
en même temps ce rayon entre dans notre œil. S'il n'y avait de lumière que sur les objets, et que les rayons… ne vinssent pas se réunir dans notre œil, 
nous ne pourrions pas les voir…; si les rayons venaient à l'œil seulement, alors la lumière qui nous serait donnée, serait vague…
CSJ 368 Jo. 7, 12 Voir la suite.
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La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
La connaissance des 
choses de la terre
01 01 0
… la lumière divine… Elle éclaire les objets de la terre; elle nous montre la valeur du monde que nous avons quitté, ce que c'est que les richesses 
terrestres, les plaisirs et les vanités du monde; elle nous fait voir quelles sont les volontés de Dieu, à chaque circonstance qui se présente; quelles sontles 
œuvres bonnes et mauvaises; elle nous fait discerner ce qui est utile de ce qui est nuisible à notre âme
CSJ 369-370
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2




Par là notre âme sort peu à peu de ses ténèbres et prend l'habitude de voir et de juger les choses par la lumière de Notre-Seigneur. Elle apprend peu à peu 
à discerner les traits de la lumière divine de la fausse lumière qui vient de son propre esprit. D'ailleurs l'esprit se purifiant de plus en plus, la lumière de 
Notre-Seigneur s'étend aussi en lui de plus en plus et influe beaucoup sur lui… On peut comparer notre âme à la lune. Tant que la lune suit le soleil, elle est 
toute illuminée; mais dès qu'elle met un autre astre entre lui et elle, ses lumières diminuent et elle finit par devenir obscure.
CSJ 375 Jo. 7, 12 Voir tout le texte.
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
La connaissance de 
nous-mêmes produit 
un surcroît d'amour de 
Dieu
25 06 1843
Votre état est bon; vous pouvez être parfaitement en repos là-dessus, en mettant votre confiance en Jésus et en Marie. Si vous êtes fidèle à répondre à 
l'amour et aux bontés de Notre-Seigneur, vous vous y sanctifierez. Cet état vous servira à vous détacher de plus en plus de vous-même, à reconnaître le 
fond de votre pauvreté et la présence de notre bon Maître et vis-à-vis de toutes vos sœurs, à vous donner la force pour vous surmonter vous-mêmes, et 
pour sacrifier à l'amour divin tous vos goûts propres. Ces goûts, il vous les fera même perdre, pour ne plus goûter que ce qui est du goût de Celui qui vous 
anime. Cet état servira aussi à vous donner la force de supporter tout ce que le divin bon plaisir vous enverra de pénible, à vous faire connaître vos défauts, 
vos imperfections et votre faiblesse, et à conserver, au milieu de cette vue, l'union d'amour avec Jésus et une grande et parfaite confiance en lui. Et même 
plus cette vue sera forte, plus votre union et confiance augmenteront. La véritable connaissance de nous-mêmes, opérée par la grâce divine, produit 
toujours un surcroît d'amour de Dieu, à rendre votre esprit et votre cœur simples, dociles, souples devant Notre-Seigneur, avec toutes les personnes qui 
vous le représentent, et même auprès de vos sœurs, et votre volonté parfaitement soumise et abandonnée à la volonté divine. Soyez donc sans cesse 
humble, paisible et docile sous la conduite du grand Maître, qui veut bien se charger de votre pauvre âme.
ND 4 252-253 Sr Louise Woile
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
Ces hommes qui se 
forment une foi selon 
leurs idées
01 01 1840
Ces hommes qui se forment une foi selon leurs idées, sans craindre de se séparer de la foi du bercail, ou qui ne veulent pas s'assujettir au gouvernement et 
à la conduite de tout le bercail, ces hommes sont bien malheureux; ils sortent et se retranchent eux-mêmes du divin bercail, qui seul a été établi pour les 
brebis de Dieu; et de plus, ils se soustraient à l'autorité du souverain Pasteur, déclarant formellement par leur conduite perverse qu'ils n'appartiennent pas à 
l'unique Pasteur.
CSJ 539 Jn 10,16
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
Pour recevoir de lui 
toute lumière
23 03 1842
Renoncement aux créatures et à soi-même; attendre devant Jésus, notre Maître, pour recevoir de lui toute lumière, toute grâce et toute force pour la 
conduite.
ND 3 167 M. Clair
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La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
N. Seigneur, soleil du 
monde spirituel
01 01 1840
Si donc quelqu'un marche pendant le jour, c'est à dire qu'il ne se guide pas dans sa marche spirituelle et dans sa conduite par les vues de son propre esprit, 
qui n'a pas de lumière, mais par les lumières de Notre Seigneur, qui est le soleil du monde spirituel, celui-là marche véritablement pendant le jour, et il ne se 
fait pas mal; il n'offense pas, c'est à dire il ne choque, et ne heurte rien qui puisse lui nuire; il ne choque aucune volonté divine et n'y résiste en rien. Ce n'est 
pas précisément parce qu'il connaît parfaitement et pénètre les vues de Dieu sur lui et sur son action; car il ne les conçoit pas toujours parfaitement; la 
lumière divine n'est pas en lui d'une manière parfaite pour le remplir de cette clarté lumineuse; mais cela vient de ce qu'il voit la lumière de ce monde 
spirituel et surnaturel, qui lui indique l'action à faire et à éviter.
CSJ 597 Jn 11:9-10
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2 S'instruire en Dieu… 11 09 1840
… l'action de votre volonté doit consister à suivre avec paix, amour et grande humilité ce que vous entendez, ce que vous voyez, et les impulsions que vous 
recevez du divin Maître. C'est en Dieu qu'il faut vous instruire, même sur ce que vous disent les livres. Ecoutez par vos sens extérieurs, avec paix et 
docilité, la parole des hommes et des auteurs, mais en même temps, écoutez dans votre intérieur et par l'oraison, la parole divine; tandis qu'on vous parle 
ou que vous lisez, que votre âme, prosternée et abandonnée en Notre-Seigneur, reçoive ses divines instructions et inspirations ainsi que les mouvements 
de son très saint amour, en s'y laissant aller avec fidélité et sans violence ni efforts.
ND 2 210 M. Clair
La connaissance 
de Dieu et de 
nous-mêmes
CONN 2
La connaissance de 
Dieu
01 01 0
… cette lumière divine… elle nous fait connaître Dieu, en ce qu'il est en lui-même, autant que la faiblesse de notre vue spirituelle le peut supporter; ce qu'il 
est dans ses perfections, dans sa grandeur, sa puissance, son immensité, son éternité. Ce qu'il est par rapport à nous, sa bonté, sa miséricorde, sa justice, 
et dans toutes ses autres perfections qu'il nous manifeste; ce qu'il est dans ses mystères, surtout dans ceux de son Verbe incarné sur la terre; ce qu'il est 
dans la communication de ses grâces, etc.








Après avoir bien examiné la chose devant Dieu, j'ai cru ne devoir chercher dans cette retraite (de Mlle Guillarme) qu' à mettre cette bonne personne dans 
son état d'oraison.





J'ai voulu consulter 
Notre Seigneur
21 01 1842
J'ai tardé à vous répondre parce que j'ai voulu consulter Notre Seigneur sur votre affaire. L'important en tout est d'agir selon Dieu et selon sa divine volonté; 
que ce soit alors selon nos goûts et selon nos idées, peu importe : notre âme est en toute paix et assurance. Mettons-nous donc sous la main de notre bon 
Maître, et laissons-le faire en nous tout son bon plaisir.  Malgré le grand désir qu'il a plu à Notre Seigneur de vous donner et de nourrir sans cesse si 
vivement dans votre âme, et,  malgré les conseils d'hommes aussi sages et aussi remplis de l'Esprit de Dieu, votre âme n'était pas en assurance, je m'en 
suis aperçu dans vos lettres. Je vais vous dire ce que je pense…






Intimité de Libermann 
avec Jésus
01 03 1877
Je voulais à tout prix être carmélite… Ce bon Père secondait autant que possible mes desseins; et comme j'étais à l'Orphelinat d'Abeville, en attendant l'âge 
d'entrer chez les Carmélites d'Amiens, M. Libermann vint exprès me voir et me dit : Mon enfant, M. de Brand et moi nous sommes restés une heure et 
demie aux pieds du Saint Sacrement, nous l'avons conjuré de nous faire connaître ses desseins sur vous. Voici la réponde de Notre-Seigneur, au moins ce 
que je me crois inspiré de vous répondre. C'est ici que sa volonté vous appelle pour travailler au salut des âmes…





Ici je n'ai personne 
pour consulter
02 10 1842
Je voudrais bien demeurer auprès de vous pour vous consulter dans les circonstances difficiles … Ici, je n'ai personne; je n'ose pas aller voir pour cela les 
Pères Jésuites, quoique je sois assez bien avec eux; je craindrais de m'embarquer dans un état de choses dont j'aurais ensuite peine à me retirer. M. de 
Brandt m'est d'un certain secours … Les gens qui sont avec moi n'ont aucune expérience dans les affaires. C'est une grande croix que d'être réduit à ses 
propres lumières, quand on a une affaire importante entre les mains. Je marche avec le plus de précautions possibles et je mets ma confiance en Notre 
Seigneur.






c'était la bouche qui 
parlait de l'abondance 
du coeur
01 01 1869
Sa conversation entraînait doucement et sans effort les esprits vers les pensées religieuses. Sur ce sujet, c'était chez lui la bouche qui parlait de 
l'abondance du cœur, et le contentement intérieur se réflectait dans les traits du visage… Ce qui m'a le plus frappé chez M. Libermann c'était son humilité…








… Vous êtes persuadés que je pèse, que j'examine, que je prie non seulement pour les entreprises importantes, mais pour faire la moindre démarche pour 
le bien de l'œuvre…








Par vos deux lettres, l'une du 17, et l'autre du 30 juin de cette année, vous daignez me demander mon avis sur deux propositions faites à la S. 
Congrégation, et qui ont pour objet de détacher de la Préfecture apostolique de Pondichéry, Chandernagor et Mahé, pour annexer Chandernagor au Vicariat 
apostolique du Bengala, et Mahé à celui de… Il me paraît hors de doute que l'annexion de ces deux paroisses serait avantageuse pour la bonne 
administration, et surtout pour le salut des âmes et l'édification des fidèles.





Libermann, homme de 
conseil
24 01 1851
… j'ai attendu jusqu'à ce jour pour répondre à Votre Eminence, parce que je voulais d'abord me former une opinion sur l'œuvre que cet ecclésiastique se 
propose d'entreprendre. Malgré les soins que j'ai mis à la connaître à fond, je n'ai pu m'en former une idée claire et pratique… Je craindrais donc que ce 
pieux ecclésiastique, trop inexpérimenté, n'ai des idées exagérées, obscures et peu pratiques…





J'ai examiné devant 
Dieu…
28 11 1848
J'ai examiné devant Dieu qui je choisirai pour mettre directeur spirituel des philosophes, et j'ai cru devant Dieu que vous y conviendrez et que cette charge 
vous conviendra; partez donc aussitôt que M. Lurat vous le dira et venez à Paris sans retard; là vous viendrez au Séminaire du Saint-Esprit, rue des Postes, 
n° 30, et je vous expliquerai le détail de vos fonctions.






Je voulais consulter 
Dieu…
01 05 1847
M. Bessieux m'a écrit à votre sujet, ou plutôt au sujet de l'œuvre de Dieu, qui est entre vos mains. Je désire aussi vivement que vous, prendre part à votre 
sainte œuvre. J'ai tardé cependant de quelques jours ma réponse, parce que je voulais consulter Dieu encore une fois…
ND 9 150 M. Germainville






Libermann, un homme 
de conseil
19 03 1845
J'ai consulté sur ce projet des personnes très expérimentées dans les affaires du Sénégal et de la Guinée, et qui ont séjourné longtemps sur ces côtes. 
Elles ont trouvé le plan de notre établissement à Rome, le plus sage qu'on ait conçu jusqu'à présent pour la civilisation des côtes d'Afrique. Elles croient que 
l'exécution n'en serait pas difficile, et nous ont exhorté vivement à poursuivre notre dessein.




CONS 1 Consulter Sœur Marie 27 02 1844
J'ai passé un an à Rome. J'ai fait tout ce qui dépendait de moi pour consulter la bonne Sœur Marie, de Chaldaro. Je lui ai écrit une lettre selon l'adresse 
ordinaire et je crois qu'elle n'est pas parvenue. J'ai fait le voyage de Lorette et voulais m'y rendre, je ne l'ai pas pu; des circonstances m'en empêchèrent. 
J'ai cru voir là-dedans la volonté divine. J'ai pensé que Notre-Seigneur voulait que je marchasse par la pure foi, sans avoir aucune assurance…








Pour votre statue de la sainte Vierge, je ne sais que vous dire là-dessus. J'y ai pensé devant le bon Dieu, et il ne m'a rien fait voir; par conséquent, si je 
vous conseillais de la faire, je parlerais en téméraire, et si je vous disais que non, je parlerais selon la sagesse de la terre  … Quand nous ne sommes pas 
sûrs de la volonté divine sur une chose, et que nous ne savons pas si elle tournera à la gloire du Maître, il faut se tenir dans la négative. Tenant ainsi votre 
âme reposée devant Dieu, attendez en paix ses ordres dans votre intérieur.









Je n'avais personne à 
consulter
20 05 1844
Je n'avais personne que je pouvais consulter; je n'ai jamais rien pu tirer des hommes pour la conduite à tenir de ces sortes d'affaires; les conseils pris sur 
d'autres affaires importantes t qui tenaient à l'état constitutif de notre petite société, nous ont fait du tort. Les hommes, même très sages, généralement, 
n'examinent pas assez la chose qu'on leur propose; ils répondent sur le champ, sans se mettre à la place de celui qui les interroge, sans se représenter 
l'état des choses dans lequel le consultant se trouve…





Je n'ai personne pour 
le consulter
06 01 1845
Je vous suis bien reconnaissant pour la sollicitude avec laquelle vous m'exhortez à ne pas abandonner la Guinée. Que je voudrais avoir avec vous un 
entretien d'une petite heure à ce sujet. Depuis que je m'occupe de l'œuvre de ces pauvres Noirs, je n'ai personne pour le consulter. Nos Messieurs n'ont 
pas assez d'expérience; aller consulter des étrangers a été jusqu'à présent une chose inutile pour moi; je n'ai jamais trouvé de conseil nulle part. On n'a 
jamais assez approfondi l'objet sur lequel je consultais, et on répondait au hasard…




CONV 1 Les conversations 26 03 1849
390 ART. XIII. Leur (novices) conversation doit être simple, gaie, aisée, modeste, paisible, prévenante, franche et polie.  Ils ne se laisseront pas aller aux 
contestations, aux conversations mondaines; ils éviteront la vanité qui cherche à se faire valoir, à donner bonne opinion de soi; la trop grande profusion de 
paroles, laissant à chacun sa part à la conversation, comme aussi une réserve excessive qui, le plus souvent, provient de l'amour-propre ou d'autres 
défauts; l'esprit farceur qui est toujours nuisible à l'âme; la dissipation et les fréquents éclats de rire; l'esprit caustique, qui fait autant de mal à celui dui s'y 
laisse aller que de peine au prochain; la médisance et le murmure, qui renferment un double mal, en ajoutant le scandale à la faute contre la charité (Vie de 
Communauté, 1).




Il vaut mieux se taire 
que parler du mal







Mettez votre intérieur dans une grande paix. Conversez doucement et paisiblement. Evitez les conversations actives et où l'on parle de choses de piété 
dans le genre actif, par exemple, du zèle et de toute sorte d'actes extérieurs de religion…




Que ce soit Notre-
Seigneur à nous faire 
parler…
04 01 1838
Il vaut mieux conserver son esprit doucement et ne pas le laisser couler dans sa bouche… Il est à risquer que ce ne soit plus Notre-Seigneur qui nous fait 
parler et qui est la sagesse de notre esprit, mais que ce soit un certain laisser-aller et un mouvement de notre esprit qui va comme une machine une fois 
lancée, et elle continue toujours à marcher, quoique la main de Notre-Seigneur ne la pousse plus. Ce ne serait plus un mouvement intérieur de l'Esprit-
Saint, mais une certaine impulsion donnée qui continue. M. de Brandt avait un peu ce défaut.






12 10 1851 Ecoutez votre interlocuteur jusqu'au bout et n'interrompez pas; c'est un travail de patience. ND 13 309 François Libermann
Les 
conversations
CONV 1 Les conversations 04 01 1838
Pour la récréation, suivez-y votre attrait comme pour le reste; je veux dire: tenez-vous dans le même état intérieur que pendant l'oraison. Parlez lorsque le 
bon Dieu vous ouvre la bouche, et veillez à le faire d'une manière modérée. Il ne faut rien forcer.
LS 1 390 un séminariste
Les 
conversations




Ce n'est pas la 
multitude des paroles
29 09 1842
Sortir au dehors de vous (…) cela vient de cette activité et mobilité de l'imagination. Visez en cette circonstance à modérer la vivacité et promptitude de 
votre esprit, et vous ne répandrez pas votre âme comme de l'eau. Prenez un ton ouvert, doux et modestement gai, et vous ne chagrinerez pas vos 
confrères. Ce n'est pas la multiplicité des paroles qui porte la satisfaction dans les âmes; au contraire, chacun aime à placer son mot dans la conversation; 
mais c'est la douceur, la modeste ouverture du cœur qui réjouit l'âme.     cf. aussi ND 6, 12




CONV 1 Les conversations 04 01 1838
Vive Jésus tout seul, mon très cher, que tout le reste périsse et soit anéanti devant lui! J'aurais encore une chose à vous recommander, par rapport à vos 
conversations. Je crois que je vous en ai déjà dit un mot l'an passé. Ayez soin de ne pas vous laisser entraîner au torrent des paroles et des idées. Soyez 
modéré, sans violence, comme vous savez bien. Lorsqu'on a l'habitude des conversations pieuses et qu'il plaît à Notre Seigneur de nous mettre la parole 
sur les lèvres, tout va très facilement; on parle sans presque y penser, et dans ce cas, il y a danger de dépasser la mesure, et de laisser notre esprit, pour 
ainsi dire, couler dans notre bouche. On parle sans cesse, avec beaucoup de rapidité, et sans trop discerner ce qu'on dit; quelquefois, au commencement 
d'une phrase, on ne sait comment on la terminera. Je crois donc qu'il y a à se prémunir contre cette manière d'agir. Mieux vaut conserver son esprit 
doucement et ne pas le laisser se répandre ainsi dans un flux de paroles. Il serait à craindre autrement que Notre Seigneur ne fût plus la sagesse de notre 
esprit.




Comment doivent être 
nos conversations
16 11 1844
La multiplicité des paroles répand votre esprit comme de l'eau, et donne lieu à l'amour propre de prendre tout son développement. Ne parlez pas trop peu 
non plus; la trop grande réserve resserre l'âme. Parlez peu ou jamais, en conversation ordinaire, des matières de vos études, ni des connaissances que 
vous avez acquises; l'amour propre s'y mêle beaucoup, il s'établit et s'enracine par là dans nos âmes.          (conversations de vanité ou d'étalage de 
science) Il y a une mesure à garder et une manière d'en parler. Evitez le ton tranchant; ne commencez pas à mettre la conversation sur ce point; parlez-en 
avec modestie; évitez de faire parade de connaissances; ne jugez et ne méprisez personne pour ignorance; ménagez avec délicatesse ceux qui parlent de 
choses qu'ils ignorent; ne rectifiez pas toujours leurs erreurs, sinon quand l'intérêt de la gloire de Dieu le demande, lorsqu'il s'agira, par exemple, d'un point 
qui touche aux vérités de la religion.




La réserve ou la 
modération
20 03 1849
Pour éviter les défauts qui se glissent si facilement dans nos conversations, nous avons deux moyens: la réserve et la modestie. La réserve ou la 
modération: pour arrêter les entraînements de l'imagination, tâchons de nous posséder toujours, de nous tenir dans la paix. Au moyen de cette paix, nous 
nous conserverons plus facilement en présence de Dieu, nous veillerons davantage à ce que nous allons dire, nous arrêterons les paroles imprudentes ou 
importunes qui se présentent à notre esprit, pour être produites au dehors…                                     Ne parlons pas de nous-mêmes et ne cherchons
ND 11 544-545 Cercle Saint Jean
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Evitez le bavardage 
spirituel
10 01 1850
En tout cas évitez le bavardage spirituel, l'entraînement ou plutôt les efforts des désirs et des sentiments; mais reposez-vous, abandonnez-vous, regardez 
doucement et aimez et taisez-vous, à moins qu'un sentiment doux et calme ne coule naturellement du fond de votre âme.
ND 12 7-8 Sœur Ste Agnès
880






Bien souvent… les coupables se repentent et se convertissent; ils obtiennent le pardon de leur faute et tiennent une meilleure conduite; au contraire, ces 
mauvaises langues continuent de rappeler les faits qui se sont passés; et le jour du jugement arrivera, et ceux qui avaient été coupables seront sauvés par 
la miséricorde divine, et ceux qui auront bien aimé paraître justes, seront condamnés par la justice divine qui s'appesantira sur eux.
CSJ 366-367 Jn 8:10
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2 Jamais de médisance 01 01 1843
Dans les rapports avec tes amies, ne t'occupe jamais d'autrui, sinon pour en dire du bien. Jamais de médisance…                                       Voilà bien des 
conseils, Mais, par-dessus tout, aime la très sainte Vierge, va à elle avec le plus grande confiance, et dis-lui les peines de ton cœur.
LS 3 187-188 Marie Libermann
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Présomption dans le 
langage
08 05 1846
J'ai reçu votre terrible lettre du 25 mars. Si je ne vous connaissais pas, elle m'aurait mis dans la plus profonde affliction. Je vais cependant vous dire tout ce 
que j'en pense avec toute la simplicité de mon cœur…                                        … vous prenez trop vivement les choses; vous vous emportez trop. Soyez-
en sûr, l'esprit de Dieu n'est pas là. Voyez et considérez si cette manière de juger positive et tranchée est selon Dieu. Quand j'aurais 90 ans et 50 ans 
d'expérience, je ne voudrais pas prendre sur moi de parler d'une manière si tranchée. Il y a de la présomption dans ce langage…
ND 8 142 P. Arragon
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2 Evitez un ton tranchant 12 10 1851
Quand le professeur vous demande la solution d'une difficulté, répondez… ; mais donnez à votre réponse une forme modeste: il me semble, peut-être 
pourrait-on dire, etc. Et ne vous embarrassez pas de ce que votre amour propre vous dira après cela; méprisez-le, oubliez-vous, abandonnez-vous à Dieu et 
à Marie!
ND 13 309 François Libermann
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Des manières trop 
magistrales
14 03 1850
Vous aviez quelques défauts, mais qui n'en a pas? Ces défauts étaient principalement des manières, appelées (par vos directeurs) trop magistrales. En 
effet, il y avait quelque chose de trop raide et de trop sentencieux; de plus, une certaine vivacité et âpreté quand vous étiez froissé.
ND 12 127 M. Chaumes
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Défauts à éviter dans 
les conversations
20 03 1849
Des défauts que les ecclésiastiques doivent éviter dans les conversations:     La bouche parle de l'abondance du cœur; les principaux défauts sont le 
manque d'esprit de foi, le manque de charité, le manque de simplicité…                        M. le Président de la réunion s'est arrêté surtout à nous indiquer les 
moyens de régler nos conversations et de faire en sorte que l'esprit de foi y domine toujours. Ses avis ont porté  1° sur les conversations en général;   2° sur 
les conversations avec les ecclésiastiques;   3° sur les conversations avec les personnes du monde.
ND 11 544 Cercle saint Jean






306 ART. XXV.  Ils éviteront aussi de se faire des tics ou habitudes généralement inusitées, en adoptant certaines expressions favorites, certaines manières 
dans le parler, les gestes, la démarche ou la tenue; ces sortes d'imperfections proviennent d'un défaut ou d'une prétention ridicule; il est rare qu'elles ne 
finissent par nuire plus ou moins au ministère.  Tout dans le Missionnaire doit être grave, modeste, sage, et tellement selon les convenances, que rien en lui 
ne soit de nature à répugner aux personnes qui les fréquentent. (du zèle apostolique)
ND 10 514 Règlements 1849
881
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Ne pas s'emparer de 
la conversation
01 01 1839
Parlez avec douceur et suavité; faites attention seulement à ne pas vous emparer de la conversation. Que la paix, la douceur et la sainte joie qui doivent 
être dans votre cœur, se répandent dans votre maintien, dans vos paroles et dans vos actions. Il faut que tout cela se fasse par un mouvement intérieur 
entièrement doux, suave et tout en Dieu. Que Dieu fasse tout en vous et soit le principe de votre vie.
LS 2 342-343 un séminariste
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
On passe en revue et 
l'Europe et  l'Afrique…
12 04 1848
… on est porté à parler facilement contre le prochain, à murmurer contre les supérieurs, à les juger, à les condamner; on passe en revue et l'Europe et 
l'Afrique.
ND 10 161 M. Gallais
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Ne pas parler de soi-
même
04 12 1838
Il ne faut jamais parler du bien que l'on croit faire, ni du mal que l'on reconnaît en soi: bien que, par moments, cela humilie, la vanité y trouve néanmoins son 
compte; et cette humiliation n'est pas la plupart du temps humilité, mais amour propre.
LS 2 135 M. de Goy
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
La démangeaison de 
parler
03 06 1838
Dans vos récréations et dans vos bandes, vous avez besoin de veiller sur un certain laisser-aller dans la parole. Ne faites pas trop de frais d'imagination; 
soyez doux, posé et réservé dans votre intérieur; conservez votre esprit dans une certaine tranquillité devant Dieu, et puis, dites doucement et simplement 
ce qui vous vient; car, si on ne doit pas se laisser aller à la démangeaison de parler ou à l'ardeur de l'imagination, il faut cependant avoir un doux abandon 
dans ses paroles. Sans gêne et sans embarras, on dit suavement, et dans un esprit de recueillement et de paix, ce qu'on a à dire. Il faut laisser couler 
doucement les pensées de votre esprit, et non pas les précipiter les unes sur les autres. Ne cherchez pas à parler seul. Dès que quelqu'un ouvre la bouche, 
laissez-le dire, écoutez-le, confirmez ce qu'il dit, ajoutez quelque explication au développement, si cela est nécessaire, ne contredisez que rarement.    Si 
quelqu'un parle trop, vous pouvez de temps à autre lui prendre la parole, sans faire semblant de rien. Si l'on ne parle pas assez, arrangez-vous de manière 
à faire parler les autres, quand ils en ont envie, et tâchez de les y exciter, si la timidité les retient, à moins que ce ne soient des gens à détourner la 
conversation. Supposé qu'on se soit écarté du sujet, ramenez doucement la conversation et ne laissez pas divaguer; tout cela doit se faire en esprit de 
charité, de paix et de suavité. Visez toujours, dans les conversations, à la plus grande perfection, sans néanmoins vous élever dans les nues; que tout soit 
pratique et simple. Parlez plus souvent du renoncement à soi et à toutes choses que de tout le reste; parlez aussi de l'union à Notre Seigneur, du 
recueillement, de la paix, etc.     Tout à vous en Jésus et Marie.
LS 1 533-534 un séminariste
Les défauts dans 
la conversation
CONV 2
Jamais parler mal des 
autres
27 12 1836 il ne faut jamais parler mal des autres. Je vous assure que c'est un grand malheur LS 1 244 Babette Libermann
Conversion CONVS
La conversion se fait 
toujours ainsi
01 01 1840
La conversion de tout homme qui n'est pas encore à Notre Seigneur se fait toujours de cette manière: l'âme commence à chercher et à désirer gloriam quae 
a Deo solo est. Elle est amenée là d'une façon ou d'une autre… Le premier acte de l'âme vers Dieu doit être un acte de désir, qui est une certaine 
espérance de trouver cette gloire de Dieu.




CR 1 Qu'as-tu à craindre? 01 04 1842
Voilà la première communion qui approche. Ne fais pas de confession générale.. Une confession générale te ferait du mal en ce moment. Tâche d'avoir une 
contrition générale de tous tes péchés passés, mais une contrition pleine d'amour envers ce bon Maître. Pourquoi crains-tu, chère enfant? Vas à Jésus 
avec confiance : tu l'aimes et tu en es aimée. Qu'as-tu à risquer ou à craindre?
ND 3 169 Marie Libermann





Cette crainte est 
même bonne
27 05 1836
Je n'entends pas condamner toute espèce de crainte. Je crois qu'il n'y a pas de mal à sentir une certaine crainte respectueuse, quand il s'agit de se 
présenter à Dieu pour en approcher de si près, et pour entrer en communication de ses mystères les plus admirables, les plus secrets et les plus intimes. 
Cette crainte est même bonne. Je conçois qu'avec la défiance de ses propres forces dans laquelle on doit vivre, on se sente incapable de faire quoi que ce 
soit pour la gloire de Dieu. Mais il ne faut pas pour cela que le trouble et l'inquiétude entrent dans notre âme. Loin de là…




Cette crainte est 
salutaire
07 09 1836
Combattons, travaillons et ne nous décourageons pas à la vue de nos peines et de nos angoisses continuelles; Notre Seigneur vaincra, et nous souffrirons; 
c'est ce qui doit faire notre joie. Mais, direz-vous, je ne sais pas si je suis en bon état ou non, si j'ai vaincu ou succombé. Tant mieux, ce n'est pas nous qui 
serons établis juges des vivants et des morts; celui qui devra juger saura. Cette crainte nous tiendra en grande défiance de nous-mêmes, nous rendra plus 
dépendants de Dieu et par là plus unis à lui…




Ne marchez pas dans 
la voie de la crainte
02 08 1846
Je vous recommande à toutes deux de ne pas marcher dans la voie de la crainte, mais dans la voie du sacrifice, de la douceur, de l'humilité. C'est une voie 
d'amour et d'amour pur. La crainte est indigne et incompréhensible dans les âmes chéries de Jésus et de Marie.




Crainte et défiance 
pleines d'amour
19 06 1841
Prenez bien garde de ne pas faire de cette espèce de crainte et de défiance de vous-même une contention d'esprit…; que cette crainte et cette défiance 
soient pleines d'amour et d'humiliation devant Dieu…




Cette crainte est un 
préservatif
10 07 1843
La peine que vous éprouvez m'a profondément touché. Vous craignez des dangers, je les crains aussi. Je ne disconviens pas qu'il y en a; mais j'espère que 
cette crainte que vous avez sera entre les mains de Dieu un préservatif qui vous empêchera de succomber. Ayez bon courage, ne vous laissez pas aller par 
l'excès de vos craintes… Il est bon que vous reconnaissiez l'excès de votre faiblesse et la malice qui est en vous. Mais cette connaissance ne doit pas vous 
entraîner à cet emportement, qui est ordinairement la suite de vos tentations. Supportez-vous même pour l'amour de Dieu, et croyez fermement que Jésus..  
 ne vous abandonnera pas.




CR 1 Ne craignez donc pas 31 12 1843
Ne craignez pas de communier … Oh! Ne craignez rien…: Jésus n'est qu'amour … Souvenez-vous des paroles qu'il a dites dans son Evangile! 'Le Fils de 
l'homme n'est pas venu dans ce monde pour juger et condamner les hommes, mais pour les sauver.'  Ne craignez donc rien; le divin Agneau viendra dans 
votre âme pour la soutenir, la fortifier, la consoler et lui donner la paix. Oui, … que la paix de l'adorable Agneau soit dans votre âme. Ne craignez donc pas; 
vous êtes l'enfant de Dieu et non son esclave; aimez comme doit faire l'enfant, et ne craignez pas comme fait l'esclave.




D'une paille, vous 
faites une poutre
31 05 1843
Communiez fréquemment… lorsque vous êtes plus tenté qu'à l'ordinaire, afin de ne pas perdre courage. Toutes les fois que vous agirez autrement, vous 
offenserez Dieu, et certainement plus gravement que par tous les prétendus péchés graves que vous vous reprochez si vivement et si faussement. D'une 
paille vous faites une poutre, et d'un grain de sable une montagne. Connaissant votre imagination, vous devriez vous en défier et vous confier dans les 
connaissances de vos supérieurs plutôt que dans votre esprit propre.







Une certaine défiance 
de vous-même
16 06 1841
Les choses que je vous dis imprimeront dans votre âme une certaine crainte et une certaine défiance de vous-même; et si je en gagnais que cela, j'aurais 
déjà fait un grand gain; mais je prétends y gagner encore davantage, par la miséricorde de Dieu…




Ne crains pas tant cet 
admirable Père
01 01 1845
(Samedi saint) Mon cher ami, sois tranquille, tu ne l'as pas offensé, tu n'as pas perdu le divin amour de Jésus; le doux Sauveur t'aime, ce n'est qu'un 
sentiment qui te manquait, mais ton âme l'aime réellement.. Eh bien! Es-tu un Judas? Non … mon bon ami… Non tu ne l'as pas offensé: la crainte même 
que tu éprouves lui fait plaisir. Cependant il aime mieux te voir dans la paix et la confiance. Tu es un enfant de Jésus et un enfant bien-aimé. Ne crains pas 
tant cet aimable père; aime-le, sois plein de confiance en lui; cela lui est bien agréable.




N'insultez pas la grâce 
de Dieu




Péché contre la vertu 
d'espérance
31 05 1843
La plus grande faute dans votre conduite est dans les dépits, les impatiences, et les mécontentements dirigés contre vous-mêmes. Je vous répète encore 
une fois que je suis bien convaincu qu'il n'y a pas la moindre faute mortelle dans votre action, et peut-être une faute vénielle bien mince. Vous vous battez 
les flancs, vous vous montez la tête, et c'est là votre unique mal, votre unique péché. Péché contre la vertu d'espérance.




Méprisez toutes vos 
craintes
27 04 1846
… je n'ai pas répondu à toute votre lettre. Je vous dirai donc, sur le principal article, que sans aucun doute et sans hésitation aucune, vous devez avancer 
au sacerdoce. Méprisez toutes vos craintes et suivez ce qu'on vous dit; faites ce qu'on vous fait faire, en toute paix.





Ce sentiment du mal 
qui est en vous
17 05 1850
J'aime beaucoup mieux que vous ayez ce sentiment du mal qui est en vous, que si vous étiez tranquille et que vous ne vissiez que le bien qu'il plaît à Dieu 
de vous donner. Si vous trouviez cette assurance que vous désirez dans les bons sentiments et les bonnes actions que vous avez et que vous faites, vous 
n'arriveriez jamais à la véritable perfection, et ces bons sentiments et bonnes actions seraient bien souvent mélangées de beaucoup de mal.




Une pincée de poivre 
à la suite du miel
05 11 1851
Je me réjouis bien de ce que vous avez enfin rencontré un bon prédicateur pour la retraite; vous en aviez besoin, et il est heureux que le bon Dieu vous l'ait 
accordé. Mais c'est, à ce qu'il paraît, une nécessité pour vous de vous faire peur: quand le bon Dieu vous donne du miel, vous prenez après cela bien vite 
une pincée de poivre. Vous me parlez du bien que vous a fait cette retraite, et tout de suite vous ajoutez: Je crois que le bon Dieu me demandera un compte 
plus rigoureux des grâces que j'ai reçues. C'est là ce que j'appelle une bonne pincée de poivre à la suite de votre miel. Pourquoi le bon Dieu vous 
demanderait-il un compte si rigoureux?




Ne craignez pas tant 
le jugement…
01 01 1839
… son âme. C'est lui qui l'a prise par force, elle lui appartient; c'est donc à lui à en avoir soin, puisqu'elle est sa propriété. Ne craignez pas tant le jugement 
d'un si doux Maître. Généralement bannissez toute crainte et remplacez se sentiment par l'amour.




Marchez avec crainte, 
avec un amour pur
19 06 1841
Marchez avec crainte dans la voie du divin amour: cum timore salutem vestram operamini; mais que cette crainte et cette défiance de vous-même ne vous 
empêchent pas d'aller avec ferveur, avec un amour pur et fort qui surmonte toutes les difficultés, avec paix, avec douceur et suavité, et même avec une 
grande confiance que Notre-Seigneur vous accordera l'immense grâce de vous faire parvenir à la perfection de son divin amour et de sa vie dans votre 
âme. Que cette confiance et ces autres dispositions demeurent et ne soient comme incrustées en vous, dans la plus profonde humiliation intérieure…




CR 1 Cette crainte salutaire 23 08 1838
J'admire la miséricorde de Dieu sur vous; mais je vous avoue que sa conduite m'est cachée. Il vous comble de grâces, il vous soigne et vous préserve de 
tout danger, comme il a coutume de faire avec ses enfants de choix et de prédilection; et, cependant, vous êtes toujours dans les craintes et les angoisses! 
… Comment comprendre cette crainte dans un enfant de Marie? … Je crois cependant que cette crainte pourrait être une véritable grâce pour vous.      
Avec le caractère un peu léger que vous avez…; vu, en outre, la position où vous vous trouvez dans le monde, vous auriez pu courir bien des dangers et 
vous perdre. Or cette crainte salutaire de déplaire à Dieu, de vous éloigner de lui et de vous perdre, est un bon stimulant, pour vous empêcher de vous 
laisser prendre aux illusions de votre amour propre et aux pièges que l'ennemi cherche sans cesse à vous tendre. Mais, pour profiter véritablement de cette 
grâce, vous devez faire attention à ne pas porter les choses trop loin. Le véritable amour de Dieu ne s'établira jamais dans votre âme, si vous vous habituez 
ainsi aux craintes et au appréhensions… Un soldat qui ne va au combat qu'à force de coups de bâton, ne fera pas de grands exploits, parce que la crainte 
ne donne pas de courage. Que votre âme soit pleine d'amour; l'amour ne raisonne pas, il est aveugle; c'est Jésus qui lui ferme les yeux. Heureux 
aveuglement qui vous sanctifiera et vous rendra parfaitement agréable à Jésus! Si l'amour chasse de votre âme cette crainte, votre salut est certain. 
Oubliez-vous vous-même; songez plutôt à aimer Dieu du fond de votre âme, et ne pensez qu'aux choses qui peuvent vous encourager de plus en plus dans 
le saint et divin amour.







Craignez, mais avec 
amour
01 01 1839
Que ce que je vous dis là ne vous trouble pas, mais vous réjouisse de toute votre âme. Ne vous défiez pas de la grâce de la bonté divine, livrez-vous y tout 
entier, et laissez-vous entraîner au torrent d'amour qu'il plaira à notre bon Maître de faire couler dans votre âme; mais servez-vous-en pour vous subjuguer 
tout entier, et être dans l'entière dépendance de ce grand Seigneur. Défiez-vous plutôt de vous-même, humiliez-vous sans cesse devant lui, craignez de lui 
être infidèle, craignez, dis-je, mais avec amour et par amour, craignez avec calme, et dans une confiance et un abandon d'amour à notre adorable Maître; 
priez sans cesse qu'il vous rende humble, pauvre, petit, indépendant de votre amour-propre et dans sa plus parfaite dépendance, pour qu'il se rende maître 
de cette dureté avec laquelle votre âme veut toujours pencher et tendre vers elle-même. Soyez simple et docile, lisez peu; surtout ne cherchez pas des 
auteurs qui élèvent trop votre esprit à de grandes vues; vous n'en avez pas besoin.




Loi de crainte…, loi de 
l'amour
01 01 0
Dans l'ancienne loi, il punissait les moindres irrévérences commises à l'égard des choses indifférentes qui ne le représentaient que par manière de figure, 
parce qu'était une loi de crainte; dans la nouvelle, les plus grands crimes ne sont pas punis, parce que c'est une loi d'amour. Dans le Saint-Sacrement tout a 
disparu, excepté l'amour, qui constitue toutes les armes de Notre-Seigneur et dont ce sacrement est un effet incompréhensible. L'Amour vise à l'union, ou 








La crainte des 
jugements de Dieu
13 03 1839
Il paraît qu'il plaît à la divine Miséricorde de vous tenir toujours dans la sainte crainte de ses jugements. L'appréhension où vous êtes sans cesse de n'être 
pas agréable devant sa divine Majesté ne me paraît pas mauvaise; les desseins de Dieu en cela semblent être bien formels. S'il lui plaît de vous sauver par 
cette voie, soyez heureux de vous y tenir et de cheminer ainsi dans la douleur et dans l'affliction. Le jour du salut viendra enfin, et votre âme sera dans une 
joie immense de se trouver tout d'un coup délivrée du poids de ses défauts et de toutes ses misères, pour être revêtue de ce Dieu d'amour qu'elle craignait 
toujours de perdre, et pour se perdre elle-même dans son sein.




Tâchez de vous 






Tâchez de vous surmonter dans les craintes tout doucement et très simplement. Ne raisonnez pas contre toutes ces pensées de défiance, ce n'est point le 
moyen d'y remédier; mais dès qu'elles se présentent, tournez doucement votre âme vers Notre-Seigneur et la très sainte Vierge, afin de vous abandonner 
avec confiance, humilité et amour à leur conduite et à leur bon plaisir. Faites cela par un acte très simple, très doux et très paisible. Que ce soit presque 
comme un regard d'amour. Soyez comme si vous teniez votre âme ouverte devant Jésus, et comme pour lui montrer la plaie avec le désir qu'il la guérisse…







Généralement bannissez toute crainte et remplacez ce sentiment par l'amour. En tout cela agissez doucement, suavement, posément, sans vivacité, sans 
emportement. Faites le mort quand besoin est, marchant ainsi en toute suavité, abandon et pleine confiance.




Mais pas de 
contrainte…
16 12 1840
Mais faites bien attention que ce n'est pas la contrainte qu'il faut opposer à cette activité; car la contrainte est une action des sens, et elle est purement 
naturelle, aussi bien que l'activité; et, dès lors, à quoi servirait-il de sortir d'un état naturel pour entrer dans un autre plus mauvais? Cela ne contribuerait qu'à 
ruiner votre santé inutilement… Il faut donc prendre le moyen que je vous ai donné : viser, tendre à cette modération intérieure, la désirer, mortifier les 
mouvements précipités, et par l'activité intérieure, attendant tout de Notre-Seigneur et lui demandant sa grâce.




Craindre mais sans se 
troubler
14 03 1841
… ce qui vous semble être une opposition et une résistance à la divine volonté. C'est une bonne chose de craindre beaucoup; mais il ne faut jamais aller 
jusqu'à vous troubler, jusqu'à perdre la liberté d'esprit ni cette espèce de stabilité et cette paix dans laquelle votre âme doit marcher devant Notre-Seigneur 
et en Notre-Seigneur…




Ne faites pas cette 
injure à votre cher 
Père
29 05 1838
Il est certain que Dieu a des desseins de bonté et de prédilection spéciale sur vous; et vous, vous craindriez! Vous n'auriez pas confiance! Ne faites pas 
cette injure à votre cher Père et Seigneur Jésus, et à sa bien-aimée Mère, qui sembleraient s'épuiser pour vous enrichir, s'ils n'étaient inépuisables… 
Rendez amour pour amour…




Ouvrir votre âme pour 
qu'il voie vos plaies
01 01 1838
Quand vous êtes en faute, ne vous en troublez pas; vos fautes, d'ordinaire, ne sont que de faiblesse et d'infirmité, le divin Sauveur n'abandonne pas sa bien-
aimée pour cela, mais il en a pitié. Ne craignez pas, ne balancez pas à ouvrir votre âme devant lui, afin qu'il voit vos plaies et vos cicatrices et qu'il vous 
guérisse.





Cette défiance et ce 
qui-vive continuels…
17 02 1839
Cette défiance et ce qui-vive continuels produisent deux bons résultats : le premier, de vous obliger à la modération et à une certaine réserve qui vous fait 
un grand bien; le deuxième, de recourir continuellement à Dieu, et c'est là un bien immense. Combien d'actes envers lui cela ne vous oblige-t-il pas à faire? 
Cela excite encore en vous la confiance filiale que vous devez avoir en lui, et cette confiance mène droit à l'amour divin, et elle le renferme même en elle. 
Voilà pourquoi…, livrez-vous à cette sainte et amoureuse confiance.
LS 2 208-209 M. Levillain Voir la suite.
Craignez, mais 
avec amour
CR 1 La crainte des illusions 04 01 1839
… La crainte que vous avez d'être dans des illusions n'est pas mauvaise; elle vous affligera parfois, mais elle ne vous fera pas du mal, pourvu cependant 
qu'elle ne produise en vous aucune inquiétude, et qu'elle ne vous agite pas…




Le craindre, c'est lui 
faire injure
21 05 1838
Je voudrais pouvoir vous gronder fort de ce que vous avez si peu de confiance en Notre Seigneur. Il ne faut pas le craindre; c'est lui faire une grande injure, 
à lui qui est si bon, si doux, si aimable et si plein de tendresse. Voilà comment vous devez paraître devant Jésus, notre bon Père et Seigneur…
LS 1 528 un séminariste
Victoire sur les 
défauts
DEF  2
Quand les mauvaises 
herbes reviennent
07 07 1851
Ne soyez pas étonnée ni troublée que votre pauvre cœur vous joue de temps à autre de mauvais tours. Le jardinier n'est pas étonné quand les mauvaises 
herbes reviennent, après qu'il a sarclé; il sait à l'avance qu'elles reparaîtront encore, et qu'il sera plus d'une fois obligé de recommencer. Que fait-il quand la 
mauvaise herbe reparaît? Il recommence à sarcler et à la longue il parvient à mettre son jardin en bon état. Ne nous décourageons pas, et arrachons, pour 
l'amour du divin Epoux, touc ce que la nature mauvaise produit et cela au fur et à mesure qu'elle le produit, sans donner le temps à la méchante plante de 
se fortifier.
ND 13 215
Sr Saint Léopold (Pauline 
Libermann)
D'autres défauts DEF 1
Des conseils à un 
sacristain
23 02 1842
Vous voilà donc chargé d'ouvrage jusqu'au- dessus des épaules; mais vous les avez assez larges pour supporter un bon fardeau. Votre patience sera mise 
à l'épreuve. Vous avez bien raison d'être content de la sacristie; cette fonction vous sera très utile, je pense; vous y apprendrez un peu comment on ne 
comporte dans l'église, comment on range les ornements, etc. Mais un conseil que j'ai à vous donner là-dessus, c'est d'être sur vos gardes contre la 
routine. On s'habitue facilement aux choses saintes, et alors on perd la dévotion, et la foi devient même plus faible. Evitez la précipitation, la négligence et 
l'indifférence. Ne vous présentez jamais à l'autel sans avoir fait d'abord une prière pieuse et dévote, et ne vous contentez pas de balbutier une petite prière 
des lèvres seulement et avec promptitude et de vous lever aussitôt que vous vous serez mis à genoux. Après avoir fait votre prière du fond du cœur, levez-
vous et présentez-vous à l'autel pour y faire la besogne ordinaire avec modestie et modération, et non pas avec légèreté et vivacité. Cette manière brusque 
et cette espèce d'indifférence, avec lesquelles se comportent à l'autel les sacristains des communautés, sont bien nuisibles à leur piété et à leur foi et 
causent même beaucoup de scandale. Dans ce collège où les enfants sont si mal disposés, un sacristain léger et sans dévotion risque de leur faire perdre 
complètement la foi, ou au moins de prêter un prétexte, à ceux qui se font gloire de leur impiété, de blasphémer et d'entraîner plusieurs autres à leur perte.
ND 3 165 M. Sattler
888
D'autres défauts DEF 1
Idées qui sont fausses 
et exagérées
17 07 1850
… Vous voilà imprégné d'idées qui, je le tiens pour certain, sont fausses et exagérées; vous êtes convaincu qu'il faut suivre une marche absolument 
inadmissible…   Vous voulez agir avec énergie - et votre énergie aura trois défauts: Le premier dans la manière de considérer les choses…                                                                     
                                          Le deuxième défaut est dans l'application des principes; vous urgez à l'excès ou les employez mal.                                                                             
                             Le troisième est dans la manière d'être brouillonne et erronée.
ND 12 318-320 P. Le Vavasseur
D'autres défauts DEF 1
Veillez surtout à la 
vanité
16 11 1844
Evitez la trop grande fréquentation du monde, évitez ses bruyants plaisirs. Ayez soin de bien choisir vos amies; ayez-en peu; mais de bons esprits, de 
ferventes chrétiennes. Veillez surtout à la vanité, au désir de vous faire estimer. En cela vous courez de grands dangers… Vous étudiez et vous réussissez, 
vous avez un certain extérieur qui plaît aux personnes qui s'intéressent à la famille. Tous ces avantages ne sont rien et ne méritent pas qu'on y pense 
seulement; mais vous êtes jeune; à votre âge, la vanité et la complaisance en soi-même est comme incrustée dans la nature corrompue; les hommes y 
contribuent encore par les louanges et les manifestations de la bonne opinion.
ND 6 449 Marie Libermann
D'autres défauts DEF 1
Les sentiments 
d'envie ou de jalousie
26 03 1849
404 ART. III.  Ils se mettront en garde avec le plus grand soin contre tout sentiment d'envie ou de jalousie; dès qu'ils s'apercevront du premier mouvement 
de ce vice humiliant, ils s'efforceront de l'étouffer aussitôt et demanderont à Dieu la grâce d'être délivrés d'un sentiment si bas et si indigne d'un serviteur de 
Jésus-Christ.  Ils entoureront d'une plus grande charité et traiteront avec une plus grande douceur celui qui en sera l'objet.  Ils prendront garde que cette 
mauvaise tentation ne se manifeste en aucune manière, ni dans leurs paroles, ni dans leurs actions. (Devoirs mutuels des membres de la Congrégation)
ND 10 538 Règlements 1849
D'autres défauts DEF 1 L'orgueil et la vanité 18 02 1845
Veillez beaucoup sur vous-même pour l'orgueil et la vanité au sujet des connaissances que vous avez acquises et des qualités naturelles. Evitez d'agir et de 
parler par ce mouvement d'amour-propre. Du reste, ne vous laissez jamais aller au trouble, aux craintes et aux inquiétudes à cause de cela; veillez en paix 
et avec humilité, priez et mettez cotre confiance en Dieu et en Marie; souvenez-vous que vous êtes la petite Marie, enfant de la grande et admirable Marie. Il 
faut que vous fassiez en petit ce qu'elle a fait en grand. Il faut surtout que vous soyez humble comme elle.
ND 7 65 Marie Libermann
D'autres défauts DEF 1
La vanité indigne de 
l'apôtre
26 03 1849
281 ART. XVI.  La vanité sera à leurs yeux une bassesse indigne d'un homme apostolique qui, venant au nom de Jésus-Christ, doit être au-dessus de ces 
petitesses de l'esprit du monde.  Ils se mettront en garde contre les vains sentiments de complaisance dans l'estime des hommes, et contre la pente des 
esprits vaniteux de se faire remarquer et distinguer au-dessus de leurs confrères.  Mais tout en traitant le monde avec cette charité apostolique pleine de 
douceur, d'affection et de prévenance, et tout en remplissant leurs saintes fonctions avec l'affection qu'ils pourront, ils ne chercheront à plaire qu'à Dieu 
seul. (Vie apostolique et défauts fondamentaux)
ND 10 508 Règlmnts 1849
889




Quand il s'agit de Dieu, l'âme possède par la foi et jouit par l'amour, et son bonheur est complet et véritable. Quand il s'agit de la créature, l'union de l'âme 
s'exerce par les trois concupiscences, et alors la possession n'est pas réelle, et par conséquent la jouissance n'est que factice et incomplète.                                                                
                                        Dans la première concupiscence, la superbe …  Dans la seconde, celle des yeux…                       Dans la troisième 
concupiscence, qui attaque directement la volonté…
E.S. Suppl. 30-32
D'autres défauts DEF 1
Des défauts de 
tempéraments
01 01 1838
(table des matières E.S.)                                  Prépondérance dans l'état actuel des parties subalternes sur les facultés sensibles et sur les puissances 
spirituelles, 232; la grâce seule peut faire remonter le courant, 233; ne pas se laisser décourager quand elle agit moins fort, 234; _ Les défauts 
généreusement combattus contribuent à la sanctification de l'âme: 1° en lui faisant porter la croix; 2° en lui donnant occasion de pratiquer la patience; 3° en 
entretenant en elle l'humilité; 4° en la nourrissant dans la crainte de Dieu; 5° en l'habituant à une union continuelle avec lui, 235.                              Se tenir 
en garde contre le découragement qui peut venir ou de la pensée qu'on aura à combattre toute sa vie, ou qu'on ne pourra pas toujours résister, ou qu'on est 
vaincu, ou de la lassitude dans la lutte, 236. - Se garder du dépit contre soi et contre les autres, qui souvent aggrave le mal, 238; s'ouvrir de sa tentation à 
son directeur, 239; la traiter par l'oubli et l'indifférence, 239; éviter avec soin les scrupules, 239                                                                               Ce qui 
vient d'être dit montre que les inclinations qui tiennent au tempérament sont un grand obstacle pour l'oraison, 240; et qu'on les domine suivant la résistance 
qu'on leur oppose, 240. - Elles font des ravages plus ou moins grands en ceux qui ne résistent pas, suivant qu'elles éprouvent ou non des obstacles, et que 
les sujets ont des principes de religion jusqu'à un certain point, 241
E.S. 232-241
D'autres défauts DEF 1
Quant aux tentations 
de vanité
27 05 1836
Quand aux tentations de vanité dont vous me parlez, ne vous troublez pas lorsque ces pensées se présentent à votre esprit. C'est une suite de notre 
extrême corruption: nous n'en serons quittes qu'aux derniers moments de notre vie. Mais ce n'est pas ce qui nous fait le plus de mal. Nous n'avons qu'à 
nous tenir paisiblement unis à Dieu, à nous humilier devant lui et à veiller doucement sur nous-mêmes, et, si ces pensées persévèrent, continuer notre 
chemin comme si rien n'était, tâchant seulement de distraire doucement notre esprit de ces misères. Ce sont des mouches qu'il faut chasser, mais qui ne 
valent pas la peine que nous nous troublions et que nous nous fâchions. Du reste, le trouble et la vivacité dans lesquels on entre pour ces choses, ne 
servent de rien pour les dissiper. Il faut avoir beaucoup de mépris pour ces sortes de pensées et pour nous-mêmes, en voyant combien nous sommes 
pauvres, puisque nous avons à lutter contre ces misères de l'orgueil, pour élever notre âme vers Dieu et tâcher de nous tenir dans une paix parfaite.
LS 1 174-175 M. Mangot
890
D'autres défauts DEF 1
Combien c'est vilain 
d'être jaloux
27 11 1847
Une autre chose encore à laquelle il faut prendre garde, mes chers enfants: il ne faut pas être jaloux ni envieux; oh! mes bons enfants, si vous saviez 
combien c'est vilain d'être jaloux et envieux! Oh! si vous saviez combien le bon Dieu n'aime pas qu'on soit jaloux, jamais vous ne le seriez; oh! , non, vous 
êtes trop bons, vous aimez trop le bon Dieu pour être jaloux!
ND 9 364 petits séminaristes Dakar
D'autres défauts DEF 1
Le chemin des âmes 
imparfaites
01 01 1839
Lundi de Pâques.                                                        … dans le chemin que tiennent ordinairement les âmes imparfaites, il se trouve un grand mélange de 
mal, d'amour propre … En outre, elles souffrent beaucoup plus sans pouvoir presque surmonter les obstacles, à cause de leur grande faiblesse; de la sorte 
leur vie est une vie de peine et d'affliction, sans qu'elles arrivent pour cela à une véritable abnégation d'elles-mêmes, ni à une véritable connaissance et à 
un véritable amour de Dieu.
LS 2 228-229 M. de Conny
D'autres défauts DEF 1 Trois vertus, trois vices 01 01 1838
A ces trois vertus (pauvreté, chasteté et humilité) sont opposés trois vices généraux qui tendent de toutes leurs forces à nous éloigner de Dieu et 
renferment tous les vices: l'amour des richesses, l'amour des plaisirs et la superbe.    La pratique de l'union à Dieu renferme aussi trois vertus générales: la 
foi, l'espérance et la charité. Les trois puissances de notre âme tendent directement vers Dieu par ces trois vertus.                                                                        
       Notre âme est vide par elle-même et ne peut trouver en elle son bonheur et son bien-être, car Dieu l'a créée … pour qu'elle soit dans son unique 
dépendance et pour qu'elle trouve son bonheur en lui.
E.S. 7-8
D'autres défauts DEF 1
La révolte dans la 
nature humaine
01 01 1838
Mais comment s'est opérée cette révolte? L'âme séparée de Dieu et ne recevant plus ses communications divines, était vide et ne trouvait plus en elle de 
quoi se satisfaire dans les créatures, au lieu du Créateur qu'elle avait abandonné et qu'elle ne savait plus retrouver. Or, comme toutes les créatures qui 
l'environnent sont matérielles, elle ne peut s'unir aux créatures que par les trois vices, pour en jouir par le moyen des sens. De là par le fait, elle devient 
esclave des sens et de la chair.
E.S. 35
D'autres défauts DEF 1 Deux lois en nous 01 01 1838
… l'homme … Il sent bien en lui quelque chose qui le pousse vers l'observation de cette loi, mais il trouve une autre loi perverse que le péché a mise dans 
ses membres et qui est opposée à la première, de manière que l'homme veut et ne veut pas; et, dans ces deux volontés opposées et contradictoires, la 
volonté raisonnable, qui est imprimée dans son âme par un reste de droiture naturelle que la volonté divine lui a conservée même après le péché, 
succombe, et la volonté animale qui lui a été donnée par le péché, triomphe.
E.S. 45-46
D'autres défauts DEF 1
Les défauts de 
caractère
28 02 1849
Tous les caractères sont bons en eux-mêmes; mais ce qui les rend mauvais, c'est leur alliage avec l'orgueil et l'attache à nous-mêmes, et c'est de là que 
proviennent les défauts de caractère. Ainsi: le caractère vif, s'il est combiné avec ces vices, sera un obstacle continuel au bien des âmes.
ND 11 539 Cercle Saint Jean
D'autres défauts DEF 1
Piété, vanité et amour 
propre
05 04 1839
Les personnes les plus saintes ont besoin d'être ménagées sur l'article de la vanité et de l'amour propre. Que votre confiance prenne la couleur de l'amitié; 
cela ne lui fera pas de tort.
LS 2 235 M. de Goy
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D'autres défauts DEF 1
Moquez-vous de la 
vanité
31 10 1838
Moquez-vous de la vanité, tournez votre âme vers Notre Seigneur, toutes les fois que vous vous surprenez dans un pareil mouvement, et faites-le dans le 
sentiment d'une profonde humilité et avec un grand anéantissement intérieur devant lui. Après cela, tenez-vous en repos, mais en ayant soin de renforcer la 
volonté et de ne pas traîner; allez avec vigueur dans la voie du saint amour. Jésus est avec vous, il combat pour vous, il veut que vous le suiviez avec 
allégresse et amour, avec vigueur comme il va lui-même.
LS 2 110 M. Tisserant





L'attachement aux choses extérieures nous empêche de rentrer en nous-mêmes, à plus forte raison de posséder ce grand trésor; l'amour des jouissances, 
des plaisirs et contentements, de quelque genre qu'ils soient, rend l'âme molle et indifférente aux choses spirituelles, et,  par là, inapte à s'unir à Dieu, qui 
est tout pur et tout saint.
E.S. Suppl. 18-19




Prenons garde à nous et n'agissons pas avec cette hardiesse qui se montre quelquefois sous la forme d'une véritable abandon à Dieu et en reste 
cependant bien éloignée? Que se fasse selon Dieu, avec douceur et modestie… O très chers frères, que cette exaltation d'esprit, cette présomption 
d'action, cette détermination et cette violence de la volonté, que tout cela est dangereux et exécrable aux yeux du divin Maître! Vous ne sauriez vous en 
faire une idée; j'en suis accablé de douleur lorsque j'y pense.
LS 1 503-504 M. de la Brunière & co
D'autres défauts DEF 1
Ne pas se laisser aller 
à la sensibilité
01 01 1838
Ne vous laissez jamais aller à la sensibilité; vous savez combien  cela nuit à votre âme; Lorsque vous sentez des mouvements violents, loin de vous y 
abandonner, distrayez doucement votre esprit dans la vue d'être à Dieu seul, de lui être parfaitement agréable et de vous tenir prêt devant lui, pour 
l'accomplissement entier de son divin bon plaisir…
LS 2 153-154 un séminariste
D'autres défauts DEF 1
Ces défauts qui font 
les mauvais pasteurs
01 01 1840
Cette parabole est adressée aux Pharisiens qui avaient tous les défauts qui font les mauvais pasteurs. Ils ne voulaient absolument pas venir au nom du vrai 
Pasteur, ils le méconnaissaient tout à fait, ils voulaient agir en tout par eux-mêmes, et attirer les âmes à eux-mêmes, de manière qu'ils étaient des voleurs 
et des brigands.
CSJ 510-511 Jn 10;6




Avant la faute, prenez doucement vos précautions devant Dieu afin de l'éviter; car d'après ce que je vois, vous pouvez ordinairement prévoir les occasions. 
Pour cela, il est bon que vous examiniez, en présence de Notre Seigneur, quel est le principe du mal. C'est là, mon très cher frère, une grande règle dans la 
vie spirituelle. Cela fait, on s'applique à arracher cette mauvaise racine, et lorsqu'elle est une fois extirpée, le défaut tombe de lui-même. Non seulement il 
faut en toutes circonstances attaquer cette racine corrompue, mais on le doit encore et surtout dans la guerre contre le défaut dont elle est le principe, de 
manière à combattre ainsi le défaut lui-même, en nous défendant contre ce qui en est la cause première.
LS 2 117 M. Luquet
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D'autres défauts DEF 1
Vous voulez toujours 
faire les choses trop 
bien
24 02 1838
Pour les défauts que vous me signalez, voici ce que j'en pense. Il me semble   1°  que vous voulez toujours faire les choses trop bien. Il faut sans doute les 
exécuter de son mieux; mais sans se mettre à la torture, ni dans un continuel qui-vive comme vous faites. Vous avez beaucoup à acquérir sous ce rapport. 
Je crois que vous devriez être beaucoup plus paisible en ce qui touche les occupations de vos fonctions. Vous êtes long dans l'expédition de vos affaires, je 
le sais, et il vous faut plus de temps qu'aux autres, mais ce n'est pas une raison pour vous mettre dans une agitation et une activité continuelle pour tout 
terminer. Croyez-vous que vos prédécesseurs aient fait les choses aussi parfaitement que vous voyez qu'elles doivent être faites? Je suis bien sûr que non, 
et cependant ce sont de saints prêtres, et ils ont été en repos là-dessus, parce qu'ils ont tâché de faire moralement ce qu'il devaient.                              P.S. 
J'ai oublié de vous dire certains défauts… je vous assure que je ne le fais que parce que vous le désirez…   Il me semble :  1° que vous voulez toujours 
faire les choses trop bien et que vous vous occupez avec trop d'inquiétude de ce qui touche l'économie…
LS 1 427-428 M. Telles
D'autres défauts DEF 1
Nous sommes des 
chevaux fougueux
07 07 1839 Nous sommes des chevaux fougueux qu'on ne dompte qu'à force de coups; bienheureux celui qui en reçoit beaucoup. Mais comment les supporter? LS 2 272 un séminariste
D'autres défauts DEF 1




… quand une âme est fortement occupée d'une passion naturelle, quelque légitime et honnête qu'en soit l'objet; cela rend incapable d'écouter Dieu, d'être 
fidèle à sa divine grâce et d'élever son cœur vers lui.
CSJ 176 Jn 4:48




Je vais vous dire une des sources d'où provient cette espèce de complaisance et de satisfaction dans les biens spirituels et les vues de perfection, que l'on 
rapporte ainsi à son propre intérêt. C'est que dans l'état où vous êtes encore actuellement, il y  a en vous des vues de perfection plus grandes qu'il n'y a de 
perfection réellement acquise. C'est déjà une grande grâce, et j'espère de la bonté divine qu'elle sera enfin suivie de l'effet véritable.
LS 2 529 M. Dupont
D'autres défauts DEF 1
Examinez quels sont 
vos principaux défauts
20 05 1838
Examinez … quels sont vos principaux défauts. Vous porterez d'abord votre attention sur ceux qui vous sont nuisibles à vous-même, en vous empêchant de 
vous donner tout entier au bon Dieu; ce sont les défauts intérieurs, qui arrêtent les bons désirs, qui refroidissent l'âme, qui l'empêchent de se tenir dans le 
recueillement; vous prendrez ensuite à partie ceux qui vous nuisent dans vos rapports avec le prochain.
LS 1 510-511 M. Hacquin
893
D'autres défauts DEF 1
Différence entre vices 
et défauts
02 12 1837
Il y a de ces mouvements qu'on appelle vices, et ils sont mauvais, ils tendent à un éloignement entier; d'autres qu'on appelle défauts, et ils ne tendent pas à 
nous éloigner directement, mais ce sont des obstacles. Ces derniers sont les vôtres. Dieu cependant réside dans le fond intérieur de votre âme, et ces 
mouvements de la partie sensible de votre esprit ne peuvent pas vous arracher ce trésor; ce sont des obstacles qu'il faut vaincre par la patience, la 
douceur, la paix et le calme; car, tant que vous vous tiendrez ainsi, ils ne pénétreront pas dans le fond de votre âme, qui finira par se mettre entièrement au-
dessus de ces futilités et par n'y faire plus attention. Le mieux sera d'y faire le moins d'attention possible, et d'aller toujours en paix devant Dieu. Portez votre 
croix tant qu'il lui plaira de vous la laisser. Calmez vos inquiétudes, modérez votre activité, tenez-vous en paix au milieu des assauts et des agitations où 
votre esprit veut se livrer.
LS 1 364 un séminariste
D'autres défauts DEF 1
Les penchants et 
désirs naturels
04 09 1836
On ne parvient pas d'un seul coup à déraciner tous les penchants et désirs naturels qui sont en nous; il faut y viser de toutes ses forces … Il faut prendre 
les résolutions les plus fermes là-dessus, désirer avec une grande ardeur devant Dieu la mort et la destruction entière de toute vie naturelle, et tendre en 
tout à nous unir à Dieu et à ne vivre que de sa vie.
LS 1 181-182 M. Féret
D'autres défauts DEF 1 Ni raides ni faibles 12 04 1848 Ne soyez pas raide, ne soyez pas faible non plus. Sachez que ces deux extrêmes se touchent quelquefois de près. ND 10 161 M. Gallais






Toute l'énumération de vos défauts ne m'effraie pas du tout; il n'y a, en tout cela, rien qui soit un obstacle réel au cours des grâces divines que notre bon 
Maître destine à nos pauvres âmes délaissées par votre canal. Bon courage donc, bonne confiance. Ne faites pas comme Moïse, qui, se voyant incapable 
de sa grande mission, fit trop d'instances auprès de Dieu, eut trop peur; sachez qu'il ne faut qu'une chose aux âmes pauvres et délaissées, c'est de se tenir 
devant Dieu comme mortes, et de le laisser agir selon son bon plaisir.
ND 4 303-304 M. Briot
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Agissez en bon 
politique
06 07 1840
On attaque l'ennemi, on vous prête secours pour l'affaiblir, l'accabler, le tuer: agissez en bon politique, profitez de la belle occasion pour vous délivrer de cet 
ennemi dangereux qui vous tient encore sous le joug et pour faire régner Dieu dans votre âme. Quelles que soient les intentions de ceux qui vous donnent  
ce secours, profitez-en et triomplez, ou  plutôt faites triompher Jésus Christ en vous.
ND 2 134 M. Mangot
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Vous êtes plus fort 
que vos ennemis
26 11 1838
Que la paix de Notre-Seigneur soit avec vous, mon très cher frère, et que son divin amour s'empare de plus en plus de votre âme pour achever de s'en 
rendre le maître absolu. Allez toujours en avant, et pénétrez jusque dans le plus intime et le plus intérieur du divin amour. Ne vous étonnez pas des 
combats; vous êtes plus fort que vos ennemis, parce que Notre-Seigneur Jésus et la très Sainte Vierge combattent pour vous.
LS 2 116 M. Luquet Voir la suite.
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Victoire sur les 
défauts
DEF 2
La correction des 
défauts
14 03 1850
… Je sens le besoin de vous donner quelques avis, de vous faire quelques observations amicales; mais il est important que vous y fassiez attention : votre 
avenir sacerdotal en dépend. Pendant tout le temps de votre séminaire, votre conduite a été celle d'un bon séminariste, au moins pendant le temps que 
vous vous êtes trouvé avec moi. Le désir que vous avez qu'on vous observe vos défauts et la manière convenable avec laquelle vous receviez les 
observations étaient pour moi des marques d'une excellente volonté du bien et le gage de progrès dans la vertu.
ND 12 126-127 M. Chaumès
Victoire sur les 
défauts
DEF 2




Par les numéros suivants sera régularisé l'activité qu'il est nécessaire, encore, par l'ordre de la sainte volonté de Dieu, de mettre à vos études, et seront 
réprimés les vices et défauts que la nature veut y mêler. Sachez bien que les vices, les défauts et les attaches ne s'enlèvent pas d'assaut; la grâce de Dieu 
travaille doucement pour l'ordinaire, suivez-la; avec la patience, l'humilité, l'abandon à Dieu, l'obéissance et la persévérance on en vient à bout. Ayez du 
courage, il n'y a aucune inquiétude à concevoir sur votre avenir spirituel. Suivez Dieu pas à pas; il est avec vous, soyez-en sûr. Tout à vous en Jésus et 
Marie.
ND 13 310 François Xavier Libermann
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Notre tout aimable 
médecin
13 11 1838
… tous les mauvais penchants… Comment donc nous tirer d'affaire? En visant doucement à notre très aimé Seigneur Jésus, qui est notre tout aimable 
médecin, en nous tenant dans notre bassesse et pauvreté devant lui…
LS 2 137-138 M. Aubriot Voir la suite.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Pour corriger les 
défauts
09 01 1839
Pour monitions, j'ai toujours cru qu'il ne faudrait pas tant appuyer sur les défauts extérieurs… Si donc vous remarquez un de ces défauts, voyez quel en peut 
être le principe et la cause; lorsque vous les aurez trouvés, appuyez surtout sur le principe et montrez-le dans le défaut extérieur; engagez la personne à 
l'éviter lorsqu'elle s'en aperçoit, et cela comme moyen de la guérir du défaut intérieur qui en a été le principe ou la cause…
LS 2 185 Plusieurs séminaristes
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Ces défauts nous 
tiennent éloignés de 
Dieu
03 10 1837
Tous ces défauts et tant d'autres sont en nous et nous tiennent éloignés de Dieu; car toutes les fois que nous nous laissons aller à l'un d'eux, nous 
n'agissons pas selon son esprit, et nous l'empêchons d'agir et de vivre en nous…Dieu seul doit vivre et régner dans nos âmes. Tant que vous ne serez pas 
tout en lui, et qu'il ne sera pas tout en vous, vous ne serez pas bons à grand chose; vous ne pourrez pas être véritablement regardés, ni comme ses 
enfants, parce que l'enfant de Dieu doit avoir en lui, et uniquement, la vie de Dieu son Père, ni comme ses serviteurs, parce que le serviteur ne doit vivre 
que pour son maître…
LS 1 314 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Les jouissances, un 
engrais qui fait croître 
nos vices
16 11 1844
La jouissance,  même innocente, devient comme un engrais qui fait croître nos vices et nos défauts, et ces vices et ces défauts défigurent nos âmes, nous 
rendent mous, lâches, faibles et délicats.
ND 6 447-448 Marie Libermann
Victoire sur les 
défauts
DEF 2 Quant à vos défauts 05 03 1839
Quant à vos défauts, il faut toujours travailler à les vaincre et à les diminuer, compter beaucoup sur cette adorable miséricorde et bonté divine et peu sur les 
efforts que vous faitres et les moyens que vous prenez.
LS 2 217 M. Telles
895
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Un remède contre la 
dissipation
01 03 1850
La dissipation elle seule en est déjà un assez grand (danger) … Le remède, ou plutôt le moyen de vous prémunir, serait de vous habituer dès le principe à 
vous mettre au-dessus de votre besogne par un esprit calme, une manière d'agir posée, modérée, évitant cependant tout ce qui pourrait avoir l'air affecté: 
les manies des personnes de bureau ou plutôt des commis qui ont des formes tout à fait particulières.
ND 12 100-101 Marie Libermann
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Vaincre l'ennemi par 
la famine
01 01 1839
Il faut opposer à tout cela … la patience, la paix, la douceur et l'esprit intérieur. Ce n'est point par la violence que vous emporterez ces forts, mais par la 
famine.
LS 2 352-353 un séminariste
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Vivre en paix avec 
l'ennemi
29 01 1845
La lecture de votre lettre du 1er mai (que j'ai reçue il n'y a pas très longtemps), me touche jusqu'au fond de l'âme. J'aurai un conseil général à vous donner. 
Habituez-vous un peu à vivre en paix avec votre ennemi. Je m'explique; vous avez un caractère fâcheux, un naturel qui vous tourmente; ne vous mettez pas 
dans la tête qu'il faut absolument en être débarrassé; mais persuadez-vous que la volonté divine est que vous viviez avec cet ennemi. Soumettez-vous avec 
paix à cette divine volonté, supportez-vous avec patience et avec douceur; n'excitez pas votre âme à la tristesse, à la peine, au dépit, etc. Quand votre 
caractère aura montré le bout de l'oreille et quelquefois la tête entière, quand il vous aura échappé quelque acte de raideur, de dureté, humiliez-vous, tâchez 
de vous calmer, d'oublier la chose pour vous remettre en paix. Soyez bien convaincu que ces mouvements de raideur et de dureté ne sont pas si coupables 
que vous le pensez. Cette raideur est en vous malgré vous, le mouvement part avant que vous ayez eu le temps de faire un acte de volonté pour vous y 
opposer. Une fois que votre intérieur est en vibration, il faut du temps pour le remettre en repos, et tous vos efforts ne servent à rien. Vous n'avez rien 
d'autre chose à faire dans ces moments, sinon de vous tenir humblement soumis à la divine volonté, qui permet que vous restiez encore dans cet état.
ND 8 34-35 P. Collin Voir la suite.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Tout cela tombera 
comme des écailles
01 10 1839
Ne vous inquiétez  ni de votre timidité, ni de vos autres défauts; allez à Dieu et vivez en Dieu dans la paix de votre âme; tout cela tombera comme des 
écailles; seulement résistez-y quand vous vous en apercevrez et remettez-vous dans votre paix devant Dieu, et dans le désir de ne vivre qu'en lui et pour 
lui. Evitez l'empressement intérieur aussi bien que l'extérieur… Soyez posé, doux, paisible et grave devant Dieu et en Dieu, en toutes vos actions et dans 
tous les mouvements de votre cœur, sans efforts ni violence aucune, et sans la moindre affectation, mais dans toute la douceur et la suavité de Notre 
Seigneur et de sa sainte Mère.
ND 2 199-200 M. Clair
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Attitude devant les 
défauts
12 06 1842
Je ne veux pas m'étendre sur les remèdes à employer contre ces défauts; je suis persuadé que d'ici à la fin de l'année, vous ne souffrirez pas trop de vos 
défauts; je veux dire qu'ils ne vous feront pas tant de tort. Vous resterez toujours au bon Dieu, et alors quand il plaira à Dieu que nous nous voyions, je serai 
plus à même de voir ce qui en est, et il me sera peut-être donné d'en haut de meilleurs conseils. Je vous dira seulement: ne vous troublez jamais de votre 
état; ayez confiance en Dieu; ne vous violentez pas l'esprit, c'est-à-dire n'allez pas à Dieu avec violence.
ND 3 210-211 M. Casteilla
896
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Si le bon Dieu vous 
aime malgré vos 
défauts …
01 02 1849
Quant à vos défauts en général, pourquoi tant vous tracasser? Si le bon Dieu vous aime, malgré vos défauts, qu'avez-vous à redire! Vous craignez d'avoir 
des défauts; mais, pauvre enfant, qui n'en a pas? Les défauts que vous avez ne sont pas tels qu'ils vous rendent désagréables devant Dieu; il est, de plus, 
bien certain que vous ne voulez pas ces défauts; il est certain encore que les fautes qu'ils vous font commettre sont des fautes échappées et de pure 
fragilité. Soyez assurée que quand une fois votre âme sera dans le calme et la confiance en Dieu,ces défauts diminueront journellement et finiront par 
disparaître.
ND 11 27-28
Sr Saint Léopold (Pauline 
Libermann)
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Veillez à vos 
originalités
29 09 1847
Veillez … sur les originalités que je vous avais signalées avant votre départ d'Amiens, surtout sur celles de la nourriture.                                       Je vous 
recommande encore de ne pas aller chercher des conseils en dehors.
ND 9 274 P. Clair
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Toujours les mêmes 
défauts en vous
07 03 1848
Lorsque nous voyons toujours les mêmes défauts en nous, tenons-nous dans notre bassesse devant lui; ouvrons-lui notre âme afin qu'il voie nos plaies et 
nos cicatrices, et qu'il lui plaise de nous guérir quand et comme il lui plaira.
ND 10 120-121 Mme Rémond
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Et tous les défauts 
diminueront
01 02 1849
Il faut vous oublier absolument vous-même, et votre âme sera toute à Dieu et tous vos défauts diminueront. Cette vanité ne doit et ne peut être traitée que 
par le mépris.
ND 11 27-28
Sr Saint Léopold (Pauline 
Libermann)
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Des remèdes pour le 
défaut de patience
18 02 1850
Pour le défaut de patience, je vous donnerai un remède éloigné et un prochain. L'éloigné: faites tous les jours un examen particulier de dix minutes là-
dessus, et prenez toujours des résolutions pratiques. Examinez les circonstances principales où ces mouvements sont les plus fréquents et les plus 
intenses. Examinez ce qui, en votre intérieur, est la cause de ces impatiences, vous trouverez l'amour propre; examinez quel mouvement d'amour-propre; 
une certaine sensibilité et attendrisssement sur vous-même; votre imagination se monte, votre âme se raidit, votre esprit raisonne. Prenez des résolutions 
que vous tâcherez de vous rappeler au moment. Prévoyez les moments où vous avez le plus à risquer, afin de ne pas être surprise.                    Le remède 
prochain: au moment où votre marraine vous parle d'une manière agaçante, tourner votre âme vers Dieu, vous humilier, distraire votre esprit de ce qui vous 
tracasse, et vous garder surtout de rien dire de ce qui se passe en vous. Il faut de taire absolument en ce moment, si vous ouvrez la bouche, la patience 
vous échappera par l'ouverture que vous lui donnez.                                                                         Un point important, quelque juste que vous paraîtra 
votre impatience et votre irritation intérieure, ragardez-là toujours comme une tentation, vous aurez plus de facilité de vous retenir.
ND 7 64-65 Marie Libermann
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Ne vous tourmentez 
pas
29 01 1845
Ne vous tourmentez pas: vous ne contristez pas son divin Cœur, au moins cela est bien plus rare que vous ne pensez  … Vous avez une nature bien 
mauvaise; il faut vivre en paix et en humble soumission à Dieu par rapport à cela. Vous voulez être à Dieu, vous l'êtes et le serez encore davantage plus 
tard.                                           L'imperfection de votre nature …. Cette méchanceté vous servira à vous tenir pauvre et petit aux pieds de Notre Seigneur. 
C'est du fumier qu'on met sur les plantes, pour les faire produire davantage.
ND 7 35-36 P. Collin
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Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Réformer ce qu'il y a 
de défectueux en vous
04 05 1845
Priez la charité divine de se communiquer à vous, afin de réformer ce qu'il y a de défectueux en vous, afin que votre caractère ne nuise pas au bien de nos 
pauvres Noirs par les oppositions qu'il susciterait.
ND 7 161 P. Bessieux
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Ne pas se livrer à ses 
propres défauts
29 09 1847
Vous avez bien tort à vous décourager pour une misère qui vous arrive. Veillez sur vous-même, livrez-vous, non à vos défauts naturels, mais à l'esprit de 
Dieu, et vous travaillerez avec fruit pour le salut des âmes.
ND 9 273 P. Clair
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Vaincre les défauts du 
caractère
26 03 1849
303 ART. XXII.  Ils auront aussi un très-grand soin de vaincre les défauts de leur caractère et de leur humeur, faisant tous leurs efforts, pour ne pas faire 
souffrir et pour n'offenser en rien ceux avec lesquels ils sont en rapport, afin que leur ministère soit sans reproche et que les hommes, voyant en leurs 
personnes de vrais serviteurs de Dieu, exempts des défauts et des faiblesses si communs dans le monde, profitent de leurs bons exemples, écoutent leurs 
paroles avec confiance et glorifient leur Père céleste. (Du zèle apostolique)
ND 10 514 Règlmnts 1849
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
On recevra avec 
esprit de foi les 
corrections…
26 03 1849
537 ART. XV. - On recevra avec un esprit de foi, avec douceur et humilité, les observations et les corrections qui seront faites par les supérieurs, comme on 
les recevrait de Jésus-Christ lui-même, et au lieu de sa laisser aller au chagrin et au mécontentement contre celui qui les a faites, on aura toujours pour lui 
la même affection et la même ouverture de coeur. (De l'obéissance)
ND 10 566 Règlmnts 1849
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Ne vous croyez pas 
au bout du combat
14 03 1841
Ne croyez pas cependant  que le triomphe de cette divine et adorable volonté de Jésus soit sitôt complet et parfait en vous. Il faudra encore du temps, des 
combats, des croix et des misères, beaucoup d'obscurités, de délaissements et de tiraillements de toute espèce dans votre intérieur, et beaucoup de 
contradictions et d'humiliations à l'extérieur. Ainsi donc, mon très cher, tendez vivement et fortement vers cette grande perfection de l'amour divin dans 
votre âme, mais ne vous croyez pas au bout du combat. Puisque vous désirez avoir des croix, je vais vous dire tout à l'heure un mot là-dessus.
ND 2 447-448 M. Clair
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Dieu peut nous 
sanctifier, magré nos 
défauts…
15 08 1839
Je sais bien… que vous êtes extrêmement léger de caractère, que votre esprit est d'une vivacité, d'une pétulance et d'une précipitation dont j'ai vu peu 
d'exemples, mais qu'est-ce que cela fait? Croyez-vous que Jésus et Marie ne sauraient sanctifier votre âme à cause de ces défauts? Ne soyez pas un 
homme de peu de foi, mettez votre confiance en Notre-Seigneur Jésus et en notre bonne et incomparable Mère, et aucune puissance ennemie ne pourra 
jamais rien contre vous.
LS 2 62-63 Un séminariste
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La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Notre attitude devant 
nos défauts
28 01 1842
Ces imprudences qu'on vous reproche renferment un défaut réel, car cela est toujours ainsi. Lorsque nous faisons des bévues, cela vient toujours de ce que 
nous mêlons dans nos œuvres ce qu'il y a de défectueux en nous. Notre activité et nos autres défauts y paraissent; mais faut-il nous désoler de cela? Non, 
bien loin de là, il faut au contraire aller nous prosterner et nous anéantir en la présence de notre bon Maître de ce que nous sommes de si pauvres gens et 
de ce que nous gâtons toujours tout ce qu'il veut faire de bon. Réjouissons-nous de ce que nos misères et nos fautes nous font condamner par les 
hommes. O très cher, c'et un grand bonheur pour une âme humble et vraiment unie à Jésus dans le divin amour. Allez donc devant le Très Saint Sacrement 
et tenez votre âme prosternée devant Notre Seigneur, et priez-le de vous attirer entièrement à lui et de vous conserver dans sa douceur, sa paix et son 
amour.
ND 3 123 M. Dupont
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Quand les passions 
nous préoccupent
01 01 1840
Quand les passions nous préoccupent, nous ne sommes plus capables de bien voir les choses. Les passions agissent toujours sur notre intelligence. Dès 
que la volonté cesse d'être maîtresse des passions, dès qu'elle s'y laisse entraîner, tout en nous est alors renversé. L'intelligence, qui doit être le guide de 
notre âme, se laisse elle-même conduire et traîner par les passions; elle n'est pous capable de voir clair, elle se laisse servilement pousser par les 
passions, tendant vers leur satisfaction et ne s'occupant plus que de l'objet des passions et en faveur des passions. (Jn 12:19)
CSJ 714-715
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Contre la ténacité de 
vos défauts
05 09 1837
Agissez en toutes choses avec le désir de plaire à Dieu, et pour son unique amour; faites grande provision de patience contre la ténacité de vos défauts; 
mettez toute votre confiance en Jésus et Marie, et attendez patiemment, tant qu'il plaira à Dieu de vous laisser dans vos misères; votre récompense sera 
bien plus grande devant lui. Marchez toujours en sa présence dans l'oubli de vous-même et dans la plus profonde humiliation de votre cœur. Cherchez de 
plaire à Dieu seul et ne vous occupez pas tant des autres, de ce qu'ils pensent de vous, etc.
LS 1 289 M. de Goy Voir la suite.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Vaincre les défauts de 
votre esprit
03 10 1837
… je vous écris ce peu de mots afin que vous vous souveniez de ce pauvre homme devant Dieu, et afin que vous vous appliquiez à mener une vie bien 
intérieure, à vous renoncer vous-même, à n'admettre jamais dans vos âmes aucune affection terrestre, à vaincre tous les défauts de votre esprit et de votre 
caractère, qui sont la légèreté, l'activité, la mobilité, l'empressement, la préoccupation, la vivacité, la présomption, la raideur, la dureté, la tristesse, la 
concentration en vos pensées, le sérieux trop sévère, la brusquerie, l'inquiétude, la ténacité ou l'entêtement.
LS 1 313-314 Plusieurs séminaristes
899
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Résister aux défauts, 
mais avec douceur et 
paix
22 10 1837
En attendant, supportez avec patience les difficultés qui se présentent; ne vous inquiétez pas si vos oraisons sont encore pleines de pauvreté; regardez 
cela et toutes les tentations que vous pourrez avoir, comme des croix dont il plait à Dieu de vous charger les épaules. Lorsque vous surprenez votre esprit 
dans ces distractions, élevez doucement votre âme à Dieu, et mettez-vous tranquillement avec grande paix de cœur et sans contention à votre oraison ou à 
l'occupation du moment. Ne vous inquiétez pas si vous n'êtes pas de suite débarrassé de tous vos défauts. Il ne faut pas même travailler avec trop de 
vivacité pour en être quitté, ni non plus le désirer trop. Abandonnez-vous pleinement entre les mains de Dieu, pour porter vos défauts et vos misères tant 
que bon lui semblera; prenez seulement les vrais moyens pour vous en défaire, et résistez à ces défauts dans toutes les rencontres, mais avec douceur et 
paix, comme un homme qui est tout à Dieu et qui met toute sa confiance en lui seul.
LS 1 331 M. Gamon
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Le bon Dieu 
combattra pour vous
01 02 1838
… Tels sont vos principaux obstacles… Toutefois, ne vous laissez pas aller à la moindre inquiétude. Entrez seulement dans la lice, et vous verrez ces 
ennemis tomber à vos pieds. Je vous garantis la victoire, si vous vous y mettez. Le bon Dieu combattra pour vous, et que pourrez-vous craindre?
ND 1; LS 1 404; 422 M. de Conny
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Comment accepter les 
corrections
01 01 1845
158 ART. XVI. - On recevra avec esprit de religion et avec douceur, modestie et humilité, les corrections qui seront faites par les supérieurs comme si elles 
venaient de Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, et au lieu de se laisser aller au chagrin et au mécontentement contre celui qui les aura faites, on 





La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Les défauts ne 
doivent pas nous 
décourager
19 06 1841
Vous avez bien raison de ne pas vous gêner, mon très cher, et de me dire tout ce qui se passe en votre âme. Je vous assure que si j'apercevais en vous 
les plus grands défauts, ils ne me feraient pas perdre le mondre petit grain de l'affection de charité que Notre Seigneur me donne pour vous, et ne 
m'inspireraient par même la moindre idée désavantageuse, beaucoup moins encore le moindre  mouvement d'humeur et de mécontentement. Je compte 
bien que vous aurez encore des défauts, et que vous ferez encore grand nombre de fautes d'ici à quelques années; il faut que vous y comptiez aussi, et que 
cela ne vous cause pas le moindre mouvement de découragement, ni même la moindre inquiétude. Vous êtes dans le moment du combat; il durera encore 
quelque temps avant que vous acquerriez un certain avancement et une certaine stabilité dans la vraie perfection.
LS 2 534 un séminariste
Victoire sur les 
défauts
DEF 2




J'admire avec une joie inexplicable les combats de cette adorable sainteté contre la chair. Ses coups sont terribles; cette misérable chair est étonnée de se 
voir attaquée d'une manière si formidable. Qu'elle vive et qu'elle règne dans votre âme, cette divine sainteté de Jésus; qu'elle s'y répande, l'occupe et s'en 
empare entièrement.
LS 1 433 M. Carron
900
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Se corriger des 
propres défauts
28 03 1838
Tous ceux qui sont parmi vous devraient être des hommes tout dévoués à Dieu. Tous vous ne devez plus avoir d'autre tendance ni d'autre désir, que d'être 
uniquement agréables devant notre très cher et divin Maître. Que chacun ait donc soin de se corriger de tous ses défauts, de se purifier de toute affection 
naturelle, d'exterminer son amour-propre…
LS 1 445-446 Plusieurs séminaristes
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Supporter ses propres 
défauts avec patience
05 03 1843
Mais les meilleurs moyens sont sans contredit de se soumettre avec paix, avec douceur, avec humilité à la peine qu'on éprouve d'être si défectueux, de 
ramper aux pieds de notre bon Maître, et de mettre toute sa confiance en lui. Allant ainsi, s'adoucissant, se fortifiant par la confiance en Jésus et en Marie, 
et s'humiliant paisiblement et doucement devant Dieu, dans la vue de ses misères, on avance infiniment plus que par toute autre voie. Vous avez bien 
observé que toutes les fois que vous premiez ces mesures, vous étiez maître de vous-même et de vos défauts.                                                              
Quand vous apercevrez un défaut, ne raisonnez pas dessus, mais mettez-vous tout de suite sous la main d Dieu, avec l'humilité, la douceur, la paix, 
l'abandon dont je viens de vous parler. Evitez surtout de vous livrer à des raisons extrinsèques à la chose, et dont la recherche est pour lemoins inutile, par 
exemple, celle dont vous me parliez, que vous avez été ordonné prêtre trop tôt, que vous auriez dû rester encore au noviciat. Supposé même que tout cela 
fût vrai - je vous dis en vérité que tout cela est faux - c'est comme si vous alliez regretter qu'Adam ait commis le péché originel, qui est la cause de tout.
ND 4 135-136 P. Collin
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Piété et correction des 
défauts
18 04 1838
Si vous tombez à plusieurs reprises… ne vous découragez point; ayez recours à Dieu et à la très sainte Vierge, et tâchez de vous en corriger peu à peu. 
Souvenez-vous toujours que, pour parvenir à la véritable piété, il faut se corriger des défauts…
LS 1 476-477 Sa belle-soeur Voir la suite.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2 Les défauts 05 09 1837
Dieu ne demande pas précisément que vous les vainquiez, mais il veut que vous ayez le désir de les vaincre, et que vous y travaillez pour vous rendre 
agréable devant lui…
LS 1 286-287 M. de Goy
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Que votre cœur ne 
s'afflige ni ne se serre
19 06 1841
…Que votre cœur donc ne s'afflige ni ne se serre et que votre esprit ne conçoive pas le moindre trouble, mais unissez-vous à moi dans la charité de Notre 
Seigneur et de sa sainte Mère, dans laquelle votre âme m'est beaucoup plus chère que vous ne pensez et dans laquelle je suis votre tout pauvre frère et 
serviteur.
LS 2 535 un séminariste
901
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Ne vous laissez pas 
abattre par les vices 
que vous voyez en 
vous
12 11 1841
J'avais un grand désir de vous voir pour connaître plus à fond votre intérieur et, en même temps, à cause de l'union de charité que nous unit à Notre 
Seigneur. Mais puisque le divin Maître n'a pas jugé à propos que ce désir s'accomplît, j'espère qu'il y supppléera lui-même. Ne vous laissez pas abattre par 
les vices que vous voyez en vous. C'est une chose excellente et une très grande grâce que vous les remarquiez; entrez dans les vues de Notre Seigneur en 
cela, tenez-vous devant lui comme un misérable et reconnaissez que vous n'êtes bon à rien, que vous ne valez pas mieux que tous les misérables 
orgueilleux du monde. Seulement, réjouissez-vous de toute votre âme de ce qu'il a plu à notre et très doux Maître de vous attirer à lui et de vous conserver 
dans son service, malgré ce vice monstrueux de l'orgueil, qui n'est pas encore éteint en vous. Comptez beaucoup sur sa divine bonté pour vous; et ne 
craignez pas qu'il vous abandonne: il vous a pris et il ne vous rejettera pas.
ND 3 53-54 M. Dupont






Quant aux confrères dont vous me parlez, si c'est une affection trop sensible que vous éprouvez, il faudrait résister doucement au penchant intérieur, en 
élevant votre âme vers Notre Seigneur toutes les fois que vous l'éprouvez et en lui faisant le sacrifice de tout vous-même. Cependant ne vous séparez pas 
entièrement de ces confrères puisqu'ils sont bons. Je ne puis entrer dans le détail sur tortues ces questions, parce que je ne vois pas assez tout ce qui se 
passe dans votre intérieur. J'espère vous voir à la fin de vos vacances; j'en aurai une grande joie en la présence de Notre Seigneur. J'espère que cela 
s'arrangera. Vus pouvez passer quelques jours avec nous.
ND 3 238 Léon Le Vavasseur
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Nos défauts : ne vous 
livrez jamais comme 
un prisonnier de 
guerre…
15 08 1838
Il faut chercher à vous vaincre et à vous surmonter dans ces légèretés et enfantillages, mais sans trouble et sans découragement; et lorsque, par moment, 
vous ne venez pas à bout de vous-même, prenez alors de meilleures mesures, le lendemain, dans votre oraison. Il y a encore une autre chose à laquelle il 
faut prendre garde : c'est de ne pas vous persuader facilement que vous ne pouvez pas vous vaincre dans les difficultés que vous éprouvez; il faut toujours 
combattre et agir, comme si vous étiez sûr de venir à bout de vous surmonter. Lorsque ensuite vous succombez par faiblesse, ramenez votre âme en paix 
devant Dieu, ranimez votre courage par l'espérance parfaite en Notre-Seigneur et en la très sainte Vierge, et retournez au combat. Ne vous livrez jamais 
comme prisonnier de guerre, ne déposez jamais les armes, mais que l'ennemi vous trouve toujours prêt à vous défendre, même lorsqu'il vous aurait vaincu 
cent fois; si même, vous étiez sûr de succomber, ce serait toujours un très grand avantage pour vous de combattre : vous tomberiez bien plus rarement.
LS 2 63 Un séminariste
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Evitez les raideurs 
d'esprit et de …
01 10 1838
Evitez les raideurs d'esprit et de volonté. Ne vous portez pas avec trop de vivacité ni avec violence vers les objets même les plus saints; dans les attraits 
intérieurs et les saints désirs, ne poussez jamais plus loin que le bon Dieu ne vous mène; ne cherchez pas à retenir les sentiments intérieurs, ni les 
affections pieuses, plus longtemps ni au delà de ce qu'il plaira à Notre-Seigneur.
LS 2 113-114 Un séminariste
902
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Ne vous inquiétez pas 
de vos défauts
01 10 1838
Ne vous inquiétez ni de votre timidité ni de vos autres défauts; allez à Dieu et vivez en Dieu dans la paix de votre âme; tout cela tombera comme des 
écailles; seulement, résistez-y quand vous vous en apercevez et remettez-vous dans la paix devant Dieu, et dans le désir de ne vivre qu'en lui et pour lui.
LS 2 115 Un séminariste Voir la suite.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Vous raidir contre 
vous-même?
05 03 1843
Il se présentera à votre esprit une foule de raisons qui vous exciteront à vous raidir contre vous-même et à vous agiter. Ces raisons viennent de l'amour-
propre, et ne prouvent point du tout qu'il ne faille pas supporter ses défauts avec patience, douceur, paix et humilité; bien au contraire…
ND 4 135 P. Collin Voir la suite.
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Or ou cuivre 
simplement?
01 01 1842
Pour ce qui est des défauts … il ne faut pas vous mettre trop en peine pour cela. Il était bon que je vous donnasse dans ma dernière lettre un conseil là-
dessus, pour que vous ne prissiez pas pour de l'or ce qui n'est que du cuivre; mais il ne faudrait pas croire non plus qu'il n'y eût pas d'or mêlé à ce cuivre; 
soyez sur vos gardes là-dessus.
ND 3 132 X
La victoire sur 
les défauts
DEF 2
Des obstacles à la 
grâce
09 08 1842
Pour que ce feu divin de l'amour de Jésus puisse prendre en nous et nous enflammer, il faut qu'il trouve des ouvertures pour pénétrer, et qu'il ne rencontre 
point d'opposition. Ce qui lui est essentiellement opposé, ce sont les affections naturelles. Dès qu'une action de notre âme est inspirée par un mouvement, 
par un sentiment, un désir, une jouissance naturels, cette action n'est pas susceptible d'embraser notre âme, mais au contraire, elle amortit l'action de la 
grâce en nous … Il faudrait, au contraire, que le principe de toutes nos opérations fût cette grâce divine, et que notre âme suivît sans cesse ses 
mouvements et se laissât guider par elle.
ND 3 255-256 M. Dupont






Pour tes emportements, cela tient à la vivacité de ton caractère; mais tu n'es pas excusée pour cela devant le bon Dieu. Il faut lui en demander pardon 
toutes les fois que tu te seras laissée aller. Il faut demander souvent la patience à la très sainte Vierge. De plus, quand tu te seras emportée, il faut 
t'imposer une pénitence, comme de dire une dizaine de chapeler ou un Pater et un Ave à genoux… ; quand cela est fait, d'en demander pardon à celui que 
tu as offensé par ces emportements, quelquefois d'aller raconter le soir ta faute à papa. Tu es sûre que le bon Dieu t'exaucera et que tu te corrigeras peu à 
peu. ..                                                                              Il ne faut pas te décourager, lorsqu'il t'arrivera d'être retombée: il faut te relever, demander pardon 
à Notre Seigneur et à la Sainte Vierge, et prendre de bonnes résolutions; tu seras exaucée. Si tu te décourages quand il t'échappera une de ces fautes, tu 
retomberas plus souvent … Alors tu ressembleras à un homme qui, ne voyant pas bien clair, serait tombé dans la boue. Est-ce qu'il  reste couché dans la 
boue? Oh! non, il se relève bien vite, se nettoie le mieux qu'il peut, et continue son chemin avec plus de précautions. Voilà comme il faut faire
ND 4 121-122 Théodora Libermann
903
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Se corriger des 
propres défauts
28 03 1838
… Mais ceux d'entre vous qui ont des défauts doivent s'en corriger, et ne doivent pas croupir dans ces misérables défauts et vices. Tous ceux qui sont 
parmi vous doivent être des hommes tout dévoués à Dieu. Tous vous ne devez plus avoir d'autre tendance ni d'autre désir que d'être uniquement agréables 
devant notre très cher et divin Maître… Si vous avez soin d'agir ainsi, tous vos défauts ne manqueront pas de tomber.
LS 1 445-446 Plusieurs séminaristes Voir tout le texte.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Les défauts : 
supportez-les en paix 
et douceur…
05 09 1837
… tous ces défauts… Supportez-les donc en paix et douceur; humiliez-vous doucement, paisiblement devant lui, et attendez qu'il lui plaise de vous attirer 
entièrement à lui. Encore une fois, ne vous occupez pas tant de vous-même, mais occupez-vous de l'amour de Dieu, marchez continuellement dans 
l'humiliation devant lui, et cela en toute paix, toute douceur et avec modération intérieure. Pourquoi vous mettre toujours en peine et vous troubler, parce 
que vous avez de la difficulté à vaincre vos défauts. C'est un pur orgueil.
LS 1 286 M. de Goy Voir tout le texte.
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Comment corriger les 
défauts
05 09 1837
Oubliez-vous pour ne vous occuper que d'aimer Dieu. Que toute votre attention se fixe vers lui et non vers vous-même, appliquez à cela toute votre pensée 
et ne l'absorbez pas tout entière à la recherche de vos défauts.
LS 1 285 M. de Goy
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
La correction des 
défauts
01 10 1839
Ayez l'esprit plus docile et plus souple; vainquez-vous beaucoup sur la mauvaise habitude de vous effaroucher de suite quand on a l'air de parler plus haut 
ou différemment qu'à l'ordinaire ou quand on fait une mine ou une grimace différente; vous entrez tout de suite en soupçon et votre esprit travaille et se 
raidit le plus souvent pour une bagatelle. Dans ces moments ayez recours à Marie et visez à vous calmer.
ND 1 534 M. Mangot
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Que votre âme ne 
quitte pas Dieu pour 
aller courir après ses 
fautes
09 08 1835
N'épluchez pas votre conduite avec un soin exagéré, dans la crainte qu'il ne vous en échappe quelque chose. Surtout que votre âme ne quitte pas Dieu 
pour aller courir après ses fautes, mais qu'elle se tienne paisiblement en sa présence afin qu'il le lui découvre. Et pour cela, elle peut et doit toujours rester, 
comme saint Jean, sur le sein de Notre-Seigneur.
LS 1 101 M. X
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
La correction des 
propres défauts
13 09 1835
Examinez donc en quoi vous avez besoin de vous corriger pour devenir meilleurs et ce qu'il y a à retrancher ou à ajouter dans votre conduite, pour devenir 
de plus en plus agréables devant Dieu. Vous voyez combien déjà il vous aime; eh bien! Tâchez de correspondre à ses bontés et à son amour, afin de vous 
rendre toujours plus dignes de ces bienfaits et de ses grâces, soit temporelles, soit spirituelles.                                 Ce changement que la plus vive 
reconnaissance opérera en vous, doit être visible; mais surtout, et d'une manière beaucoup plus spéciale, il doit être intérieur. Rentrez au dedans de vous-
même, et bannissez de votre cœur tous les défauts que vous y trouverez. Il faut vous vaincre sur toutes les inclinations, les désirs, les attaches et les 
affections aux choses de la terre.
LS 1 118-119 Samson Libermann
904
Victoire sur les 
défauts
DEF 2
Vaincre les défauts: le 
remède n'est pas 
l'affaire d'un jour
05 09 1837
Je ne suis aucunement étonné des fautes que vous avez commises en répondant, dans un moment d'agitation… Vous n'étiez pas le maître de votre esprit, 
et, par conséquent, vous n'êtes pas si coupable qu'on pourrait le croire. Le remède à tout cela n'est pas l'affaire d'un jour. Ayez donc patience…, continuez 
à vous appliquer à la douceur, à la paix et à la modération intérieure; mettez toute votre confiance en Dieu, il finira par vous exaucer, et même il vous fera la 
grâce de vous corriger peu à peu de tous ces défauts, et la patience avec laquelle vous les souffrirez, vous sera bien rendue devant Dieu. Supportez-les 
donc…
LS 1 286 M. de Goy Voir la suite.
Démon DEMO
Le diable dans les 
écrits de Libermann
01 01 0 Letourneur,    ? 1 ? 73 ?
Le seul désir de 
Libermann
DES 1
Mon âme est dans 
une parfaire confiance
16 10 1844
Je n'ai pas eu des données exactes sur ce pays, parce que personne n'en a eu jusqu'à présent. Je suis convaincu de cela, et mon âme est dans une 
parfaite confiance et un parfait repos devant Dieu, bien que mon cœur soit percé de sept douleurs, comme celui de notre sainte Mère, si je dois aider à 
sauver ce vaste pays délaissé...
ND 6 375 P. Le Vavasseur Voir la suite.






Mais ne vous contentez pas de vous réjouir et d'admirer avec action de grâce la grande gloire dont il a plu à mon bien-aimé Seigneur Jésus de vous couvrir 
pour toute l'éternité; considérez aussi ce que de votre côté, il faudra faire à l'égard du grand et aimable Seigneur dont vous êtes l'éternel serviteur par votre 
consécration sans retour.
LS 1 150 M. Mangot Voir toute la lettre.
Le seul désir de 
Libermann
DES 1
Mon seul désir est de 
connaître Jésus...
10 10 1839
Je vous prie de me pardonner mon langage barbare. Que voulez-vous que je fasse, je ne sais rien et je ne veux rien savoir sur la terre; mon seul désir est 
de connaître Jésus et son divin amour. Qu'il vive et qu'il règne sur toutes les créatures, comme il l'a fait en Marie, dans son saint amour, avec lequel je suis 
votre tout pauvre frère et serviteur.
LS 2 284 MM. Daniel, etc. Voir tout le texte.










1836 ... Je vous dis cela parce que je crois votre bien-aimé Seigneur et le mien, avoir pour ce misérable esprit du monde une si grande haine... LS 1 158-158 Samson  Libermann
Le seul désir de 
Libermann
DES 1
J'attends tout de lui 
seul...
08 02 1844
Nous comptons exécuter notre ancien dessein qui est d'y (en Haïti) former un petit séminaire ou grand séminaire. Si nous avions du monde, cela nous serait 
facile. Priez le divin Maître que sa sainte volonté soit faite. J'attends tout de lui seul. Priez Dieu pour nous; vous voyez que Dieu veut beaucoup de nous et 
vous savez que nous ne pouvons grand'chose. Tout à vous dans la charité de Jésus-Christ et dans sa Très Sainte Mère.




C'est Dieu qui donne 
"le vouloir" et le "faire"
07 03 1848
... Vous désirez avancer dans la voie de la sainteté; c'est lui qui vous le donne, mais ce doit être lui aussi qui accomplisse ce désir. Saint Paul dit que Dieu 
nous donne le vouloir et le faire; nous ne pouvons vouloir dans l'ordre de la grâce par nous-mêmes. Dieu nous donne ce vouloir. Quand nous avons ce 
vouloir, nous ne devons pas en venir à l'exécution par nous : Dieu nous donne le faire; tout ce que nous devons c'est d'être fidèles à suivre la conduite de 
Dieu, à le laisser faire en nous ce que bon lui semble.




DES 2 Dieu et nos désirs 10 11 1842
Vous le voyez bien..., notre bon Maître ne nous accorde pas toujours tout ce que nous désirons. Que mon désir était grand de vous voir ces vacances, et 
Jésus n'a pas jugé à propos de l'accomplir! C'est ainsi qu'il nous sèvre quelquefois de cela même que nous désirons pour l'amour de lui, afin d'empêcher 
notre âme de se laisser trop aller à la satisfaction de ses désirs, même purs et saints, de peur que peu à peu, nous ne nous laissions entraîner aux désirs 
naturels, qui se mêlent bien souvent à ces désirs spirituels...










Nos désirs doivent être humbles, pleins d'amour, de patience, de soumission et d'abandon au divin bon plaisir. Languissez devant votre Bien-Aimé, jusqu'à 
ce qu'il vous accorde ce que vous désirez pour sa gloire; mais ne lui faites pas violence jusqu'au point de le mécontenter. Demandez doucement, 
suavement, ne forcez pas sa volonté, n'exigez pas qu'il vous donne ou vous fasse ce qu'il ne veut pas; mais, par la douceur, l'amour et la soumission de 
votre désir, faites que sa volonté se tourne en votre faveur.




Le désir du martyre 
chez les missionnaires
01 01 1843
Pour ce qui est du martyre dans nos missions, cela pourrait très facilement se rencontrer à Madagascar ou à Saint-Domingue, où probablement nous irons, 
mais je ne puis le garantir; cela dépend de la divine volonté. Je ne voudrais pas d'une vocation fondée sur ce désir, à moins d'avoir la certitude de la divine 
volonté sur cette vocation.
LS 3 346-347 Un futur missionnaire.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Le désir du martyre... 01 01 1843
Pour ce qui concerne le désir du martyre... il n'est sérieusement admissible et d'une manière pratique, que lorsqu'il nous est donné par une impression de la 
grâce divine... Quand on se trouve au milieu d'une persécution, on doit se préparer au martyre et s'y disposer activement, comme on se dispose à une autre 
observation des préceptes divins de notre Maître. Encore on ne doit jamais s'exposer au danger, que conduit par une impression de l'Esprit-Saint. Personne 
ne doit prétendre entrer dans la salle du repas nuptial, s'il n'y est invité...




DES 2 Désirs et perfection... 08 01 1843
Je crois que c'est une grande grâce que Notre-Seigneur vous a accordée de retarder l'exécution des désirs qu'il vous a donnés pour la vie religieuse. Votre 
volonté avait besoin d'être brisée un peu; vos désirs n'étaient pas assez assujettis au divin bon plaisir de Jésus; vous sentiez la conduite intérieure que le 
divin Maître voulait que vous tinssiez à son égard, et la perfection de son divin amour, auquel il désire que vous parveniez; il vous donnait intérieurement 
certaine impulsion pour y arriver; vous y mêliez du vôtre, comme cela arrive ordinairement dans l'état où vous vous trouvez. Désirant ardemment être tout à 
ce bon Maître, qui vous attirait, vous tendiez avec violence vers lui. Et, comme les circonstances vous mettaient des obstacles à ce que vous obteniez la fin 
que vous vous proposiez, ou plutôt à ce que vous employiez les moyens qui vous semblaient les plus propres à vous tenir uni au Bien-Aimé, vous résistiez 
directement à ces obstacles. Ces obstacles tendaient à vous enlever ces moyens, qui semblaient directement vous faire aller à la perfection tant désirée, en 
vous unissant parfaitement à celui qui est tout seul la lumière et la force de votre âme. Cela faisait que vous aviez une grande horreur pour ces obstacles, 
mais une horreur dans laquelle se mêlait un sentiment naturel, qui provenait d'un amour naturel de la perfection.




Lorsqu'il vous viendra 
un désir...
10 05 1842
... Lorsqu'il vous viendra un désir, ne vous y livrez pas tout de suite, ne le considérez pas tout de suite comme une assurance de vocation, comme un attrait 
stable de Dieu; mais reposez-vous sur ce désir, et laissez-le mûrir et se perfectionner dans vote âme, et peu à peu la volonté divine vous deviendra 
manifeste...




Les désirs : "un 
pauvre qui demande 
l'aumône..."
07 03 1848
La grande préoccupation de votre âme, ce doit être de modérer ses mouvements et d'acquérir cette soumission et abandon humble entre les mains de 
Dieu. Il vous est permis, il vous est même bon d'avoir des désirs de votre avancement spirituel; mais ces désirs doivent être calmes, humbles et soumis au 
bon plaisir de Dieu. Un pauvre qui demande l'aumône avec violence, impatiente et n'obtient rien. S'il la demande avec humiliation, douceur et affection, il 
touche les hommes à qui il demande. Les désirs trop violents viennent de la nature. Tout ce qui vient de la grâce est doux, humble, modéré, rempli l'âme et 
la rend bonne et soumise à Dieu...
ND 10 120 Mme Rémond Voir la suite.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Nos désirs... 10 11 1842
Cette manifestation de vos désirs doit être non seulement douce et suave..., mais encore humble. Il faut vous considérer, dans ces désirs, comme bien 
indigne d'élever ainsi vos yeux vers Notre-Seigneur, pour lui exposer si familièrement et si amoureusement vos besoins... ... désirez les choses dont vous 
avez besoin, mais ne les veuillez pas. Celui qui les désire ressemble à un pauvre, qui demande une aumône à laquelle il n'a pas de droit; sa prière est 
douce et humble. Mais celui qui veut ces biens, ressemble à un ouvrier qui réclame ce qui lui est dû : il prie, mais, tout en priant, il veut absolument.





Pas l'avidité d'un 
fiévreux...
10 11 1842
Cette manifestation de vos désirs doit être non seulement douce et suave, comme je viens de vous le dire, mais encore humble. Il faut vous considérer, 
dans ces désirs, comme bien indigne d'élever ainsi vos yeux vers Notre-Seigneur pour lui exposer si familièrement et si amoureusement vos besoins. Cette 
manifestation de vos désirs doit de plus, être pleine d'une soumission entière à sa divine volonté, qui s'est plu à vous laisser traîner dans la misère jusqu'à 
ce moment. Joignez à cela une véritable confiance d'enfant, et vous pouvez être sûr d'être exaucé même en partie sans peine. Demandez à avoir le cœur 
collé sur celui du divin Maître, et, en le demandant, essayez tout de suite de le faire. Que ce ne soit pas avec l'avidité d'un fiévreux, qui tremble en collant la 
bouche sur le vase dans lequel il boit, mais avec la douceur et la suavité d'un enfant qui repose sur le sein de sa mère. Soyez comme sans mouvement et 
sans vie, afin que Jésus seul vous vivifie et vous anime. Modérez la violence, ou plutôt le resserrement de vos désirs. Donnez-vous à Notre-Seigneur par la 
volonté; désirez les choses dont vous avez besoin, mais ne les veuillez pas. Celui qui les désire ressemble à un pauvre, qui demande une aumône à 
laquelle il n'a pas de droit; sa prière est douce et humble. Mais celui qui veut ces biens, ressemble à un ouvrier qui réclame ce qui lui est dû : il prie, mais, 
tout en priant, il veut absolument.




Le désir... effectif du 
martyre...
01 01 1842
... Mais il y a bien loin de la disposition de sacrifier sa vie pour l'amour divin et du désir pratique et effectif de le faire. Le désir pratique et effectif du martyre 
est un don de Dieu, qu'il donne à qui il lui plaît...
ND 3 96-97 M. Dupont Voir la suite.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Le désir du martyre 01 01 1842
Maintenant pour le martyre je vous ai dit... que ce désir n'est admissible sérieusement et d'une manière pratique que lorsqu'il nous est donné par une 
impression de la grâce divine... Encore ne doit-on jamais s'exposer au danger que par une impression de l'Esprit-Saint. Personne ne doit prétendre à entrer 
dans la salle du repas nuptial s'il n'y est pas invité; cette invitation n'est jamais une grâce ordinaire, mais une grâce particulière...
ND 3 94 et ss. M. Dupont Voir la suite.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Le désir du martyre... 31 12 1841
P.S. - Quand je vous dis que le désir du martyre doit être une impression passive pour être bon, ou du moins pour qu'il ne soit pas dangereux, je fais 
l'hypothèse d'un homme qui n'est pas dans l'occasion de confesser la foi, c'est-à-dire qui est hors de l'occasion du martyre. C'est pour ne pas entrer dans de 
longues explications que j'ai dit impression passive; en réalité, elle ne l'est pas absolument et entièrement.
ND 3 86 M. Dupont
Quant aux 
désirs...
DES 2 Le désir de perfection 12 12 1841
Le détachement des richesses est bon, mais c'est encore peu de chose; tendez à renoncer à vous-même, à tout amour-propre, à toute vanité, à vivre en 
Dieu et à tout abandonner à notre bien-aimé Jésus. Désir de la perfection; ce désir est bon : Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, mais il est un peu trop 
pour vous: n'importe, allez toujours. Si vous ne la désiriez uniquement que pour Dieu, vous la posséderiez déjà, maintenant, vous y tendez, allez toujours, 
ce désir vous y conduira.





Soyez un homme de 
désirs...
12 11 1841
Ayez patience et prenez courage, attendez que le divin Jésus soit entièrement Maître de votre âme et que son règne y soit plus solidement établi... Laissez 
votre sort entre ses mains, soyez seulement un homme de désirs paisibles et suaves, entièrement abandonné entre les mains de Jésus et de Marie...




Le premier pas d'une 
âme qui veut parvenir 
à une haute sainteté...
01 01 0
Cette soif est une première condition requise, sans laquelle ces dons et ces grâces extraordinaires de sanctification ne seront pas accordées. Le premier 
pas d'une âme qui veut parvenir à une haute sainteté, doit donc être des désirs ardents de posséder Notre-Seigneur et ses dons et ses grâces de 
sanctification.




"Deux classes" de 
"saints désirs"
21 01 1842
Ces saints désirs peuvent être rangés en deux classes : les premiers sont tellement imprimés dans nos âmes par la grâce divine que notre bon Maître en 
fait tous les frais. Il nous en donne la pensée avec suavité, il nous attire avec douceur, il nous pousse et nous anime de telle sorte qu'il ne nous laisse pas 
même le temps d'y réfléchir. Il nous donne une grande ardeur dans l'affection et une grande force dans l'action. Notre pauvre âme n'a presque rien à faire, 
sinon à se laisser entraîner... Le second genre de désirs est fondé aussi sur la grâce divine; mais... notre divin Maître n'embrase pas l'âme comme dans les 
premiers...
ND 3 118-119 M. Léon Levavasseur





Modérez l'agitation de 
vos désirs
30 07 1838
Modérez donc, mon très cher, l'activité et l'agitation de vos désirs, fortifiez et augmentez ces désirs, et remplissez-vous d'une grande ardeur pour ce cher 
amour, mais d'une ardeur humble et paisible. Faites bien attention que, par là, je ne veux pas dire qu'il faille se porter vers ce divin Jésus par des affections 
sensibles et par des efforts naturels : allez dans toute la simplicité de votre cœur, reconnaissant sans cesse votre pauvreté devant Dieu, et désirant par 
toutes les dispositions de votre âme voir vivre et régner Jésus en elle; mais ne vous inquiétez point de n'avoir pas sans cesse ce désir sensiblement 
présent.  Je vous préviens, que si vous êtes maintenant dans l'ordre des choses sensibles, si vous éprouvez des douceurs, cela ne durera pas; et il ne faut 
point vouloir du tout que cela dure, ni croire ensuite que ce soit par votre faute qu'il vous sera arrivé d'être mis à nu et à sec.




Vos désirs d'être tout 
à Dieu...
10 10 1837
Il ne faut pas vous étonner que vos désirs d'être tout à Dieu ne soient si ardents ni bien sensibles; cela ne se peut pas et n'est pas nécessaire. Tâchez 
seulement qu'ils soient soutenus, continuels et pratiques; c'est ce qu'il faut demander sincèrement à Dieu et attendre tout de lui seul.




Bons désirs et 
inclinations naturelles
24 02 1838 Il se mêle bien souvent des inclinations naturelles aux bons désirs que Dieu nous donne. Les bons désirs ne laissent pas d'être bons pour cela... ND 1 377 M. Telles Voir la suite.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Les bons désirs 10 06 1838
... ne désirez pas, mais laissez faire Jésus, laissez le désirer en vous. Il est certain que tous ces désirs dans votre âme sont des désirs de croix, et, par 
conséquent, tous ces désirs sont généralement ceux de Jésus...





Les bons désirs qu'il 
vous a donnés
31 10 1838
Que le bon Dieu vous conserve dans les résolutions que vous avez prises pendant votre retraite; mais n'oubliez pas qu'il faut que Notre-Seigneur exécute 
lui-même les bons désirs qu'il vous a donnés, car vous n'êtes guère capable de les graver dans votre âme et de les pratiquer. Aussi faut-il mettre toute votre 
confiance en lui seul... Soyez docile et humble devant Dieu; remplissez-vous humblement et petitement du désir continuel de lui être agréable; ne prétendez 
pas aux grandes choses, mais aspirez à vous traîner pauvrement devant le divin Maître et de manière à lui être agréable en tout...
LS 2 108 M. Tisserant Voir la suite
Quant aux 
désirs...
DES 2 Les désirs spirituels 01 10 1838
Dans ce cas, si vous éprouvez dans votre intérieur un désir vif et doux en même temps, humble et plein de confiance, vous pouvez le suivre doucement, 
sans pousser ce désir, par effort et avec violence, au-delà des bornes qu'il a dans votre cœur; mais ouvrez votre pauvre âme devant le très doux Jésus; il 
voit bien ce qui s'y passe et ce qui vous manque. N'agissez pas comme un enfant qui veut absolument avoir les choses qu'il voit. Dans toutes ces 
circonstances, reposez-vous en Jésus, répandez devant lui votre âme comme de l'huile; je dis comme de l'huile, c'est-à-dire sans bruit, sans violence, mais 
avec douceur et un amour très suave et très paisible. Ne craignez donc pas de désirer et de soupirer intérieurement après Jésus et après Marie; mais 
désirez-les de la façon que je viens de vous dire. Restez ainsi doucement en Jésus, et alors tout tournera à bien.








... faisant les choses posément : ne les veuillez jamais d'une volonté absolue, dès que vous en sentez l'esprit de domination; mais laissez plutôt faire ce que 
l'on veut, et goûtez toutes choses...




Désirez une seule 
chose, vivre en lui...
29 11 1838
Considérez Jésus seul vivant et régnant en tout et partout, et désirez une seule chose, vivre en lui seul, mourir à vous et en vous de manière qu'il soit seul 
en vous...; mais pour entrer parfaitement dans les vues et dans la conduite de l'Esprit-Saint, il faudra que l'âme se jette et s'abandonne tellement en son 
sein, qu'elle se plaise dans la peine plutôt que dans cet état de bien-être.




Les désirs que Dieu 
nous donne...
16 02 1839
Vous avez l'état de perfection devant les yeux et vous désirez grandement y parvenir; prenez courage, très cher ami, vous y parviendrez, mais avec de la 
douceur, de la modération et de la patience. La vue que vous avez de cet état n'est et ne saurait encore être bien claire; elle est obscure, et le désir que 
Dieu y joint est vague, sans objet bien fixe et bien déterminé. Ainsi en arrive-t-il toujours dans les commencements : les désirs que Dieu nous donne suivent 
toujours la vue qu'il nous accorde de son saint amour et de la divine perfection...




Ayez de grands désirs 
de votre sanctification
08 05 1839
Ayez de grands désirs de votre sanctification; mais retranchez-en, ou plutôt modérez-en l'activité, la précipitation, l'impétuosité. Votre volonté doit être 
insatiable, et il vous fait désirer avec ardeur; mais votre esprit doit tendre vers l'acquisition de son objet avec paix, calme, douceur et modération... Toute 
l'ardeur de vos désirs doit être dans la volonté et dans le cœur; votre esprit doit recevoir plutôt qu'agir...




DES 2 Soyez plein de désirs... 08 05 1839
Soyez plein de désirs...; mais ne vous laissez pas aller à l'impétuosité de votre esprit qui ne peut patienter; ne soyez pas comme celui qui tendrait déjà la 
main pour toucher le but, dés les premiers pas qu'il aurait faits dans la lice. courez dans la voie du salut par vos désirs, mais sans précipitation et sans 
inquiétude.




Ne craignez pas de 
désirer, mais...
01 10 1839
Ne craignez donc pas de désirer et de soupirer intérieurement après Jésus et après Marie; mais désirez-les de la façon que je viens de vous dire. Restez 
ainsi doucement en Jésus, et alors tout tournera à bien.
ND 2 199 M. Clair Voir tout le texte.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Les désirs naturels 17 08 1840
Que la paix et l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de sa très sainte Mère remplissent votre âme, et soient le mobile de toutes ses oeuvres. .... 
J'admire la conduite de Notre-Seigneur sur votre âme. Comme il fait jouer les ressorts de sa divine Providence pour vous vaincre et vous subjuguer dans les 
moindres choses et en même temps dans celles qui vous tiennent le plus à cœur! Vous avez mis une grande ardeur à me faire parvenir vos deux lettres... 
Cette ardeur et ce désir n'étaient pas mauvais; mais notre admirable Maître a jugé à propos d'y mettre un frein et il a voulu être seul la réponse à toutes vos 
demandes...
ND 2 168-169 M. Dupont Voir toute la lettre.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Le désir du martyre 31 12 1841
Maintenant, pour répondre directement à votre seconde lettre, je vous dirai que le désir du martyre est bon, quand il est en nous par impression et d'une 
manière quasi passive. Il faut alors que notre esprit ne bâtisse pas là-dessus, mais qu'on se tienne à la rigueur du désir et de l'état passif, n'allant pas plus 
loin que le mouvement ne nous porte. De plus, ce désir ne doit pas nous faire agir; mais il faut que, dans l'action qui provient de ce désir, nous soyons à peu 
près passifs comme dans le désir même. C'est là une règle générale pour toutes les grâces passives. Par conséquent, ce désir du martyre qui pourrait être 
bon en vous, ne doit jamais influer sur votre conduite, et vous ne devez jamais en tirer des conclusions. Je vous dis, pour mon compte, que si des grâces 
passives j'avais conclu pour l'action, je ne serais pas prêtre; je crois, cependant, n'avoir pas agi contre la volonté divine en me laissant ordonner. Tenez-
vous donc en repos et dans les bornes de cette impression; de plus, ne désirez pas de la sentir; encore moins devez-vous chercher à l'exciter en vous. Le 
désir du martyre qui n'est pas une impression passive, et dans lequel on va au-delà de la passivité, est dangereux; il renferme presque toujours de l'amour-
propre.




Ce ne sont les désirs 
qui me manquent...
13 11 1839
... je suis incapable du moindre bien, ... je suis complètement inutile. Ce ne sont pas les désirs qui me manquent; ils sont immenses mais nuls, infructueux 
et morts...; il ne me reste qu'une chose, qui est de me préparer à mourir chrétiennement...





Les désirs : 1 -
"Laissez mûrir ce 
désir..."
23 09 1844
Je suis un peu en retard; j'espère que votre charité m'excusera. Je ne voyais rien de pressé dans votre honorable lettre, et je pensais qu'il serait bon que 
j'attendisse encore, parce qu'il pourrait se présenter quelque circonstance où votre zèle pour la gloire de Dieu pourrait nous rendre quelque bon service, et 
alors je n'aurais pas eu besoin de vous envoyer une lettre exprès pour cela. Je me réjouis bien de tout mon cœur de la paix que la bonté divine met dans 
votre âme. Je m'estime très heureux d'y avoir pu contribuer en quelque chose à sa gloire. Je veux dire n'embrassez pas au hasard tout ce qui pourrait se 
présenter à votre esprit pour le bien. Priez notre bon Maître, qu'il ne vous laisse pas dans l'inutilité, laissez mûrir ce désir. Attendez tout de la divine 
Providence.
ND 6 352-353 M. Lemercier Voir la suite.
Quant aux 
désirs...
DES 2 Les désirs 10 04 1836
Ayez grand soin d'établir pour base le parfait renoncement, et une grande charité entre vous tous. Il faut que tous vos désirs se portent vers Dieu seul, et 
que la charité qui doit régner entre vous tende directement à votre mutuelle sanctification...




Purifier le cœur de 
tout désir terrestre
11 09 1835
Tâchez de purifier votre cœur de tout désir terrestre; ne lui permettez jamais de s'affectionner à quoi que ce soit. Il ne faut désirer aucune jouissance sur la 
terre ni dans le ciel... Dieu seul doit être continuellement l'unique objet de vos désirs...




Votre désir de la 
retraite...
17 03 1833
Du reste, votre désir de la retraite et de la vie commune est une preuve certaine des vues de miséricorde de Dieu sur vous. Tâchez, ... de le conserver dans 
votre cœur et de vous rendre digne de le réaliser un jour... Travaillez jour et nuit à y parvenir. Si vous vous efforcez de nourrir dans votre cœur cet amour de 
la retraite et de la vie commune il vous soutiendra..., et vous fera arriver, plus facilement à la perfection vers laquelle vous tendez si ardemment.




Désirez être caché et 
oublié...
01 01 1839
Ne désirez qu'une seule chose, d'être nul et abject devant Dieu et devant les hommes. Désirez être caché et oublié de toutes les créatures et de vous-
même, comme Jésus était caché et oublié dans sa pauvre petite maison de Nazareth. Pénétrez bien dans cette vie cachée de Jésus, et vous y trouverez de 
grands trésors...





Les désirs naturels 
impatients
01 01 0
Et Jésus leur répondit "qu'en effet l'heure de sa gloire était arrivée", mais dans un autre sens que celui dans lequel ils l'entendaient. L'heure était déterminée 
dans les desseins éternels du Père. Notre-Seigneur ne dit pas l'époque, le jour mais l'heure. La volonté divine avait réglé chaque instant où les divins 
mystères devaient s'accomplir; elle avait déterminé le moment où le Fils devait être glorifié. Les Apôtres trouvaient le temps long; ils étaient trop impatients 
de voir l'accomplissement des paroles de leur Maître, parce qu'ils ne comptaient qu'avec leurs désirs et ne faisaient pas attention à la volonté du Père 
céleste, ou plutôt ils auraient voulu que la volonté divine s'accommodât avec leurs désirs naturels et imparfaits. Le Sauveur ne se laissait pas presser par 
ces désirs imparfaits; il ne devança l'heure qu'une fois, à la prière de Marie, parce que cette prière était toute sainte et toute parfaite, exemple de tout 
empressement et de tout sentiment naturel. Il n'en était pas de même des Apôtres. Cependant, tant qu'il ne voyait en eux qu'un désir et qu'un amour trop 
naturel, il patientait avec eux, et ne les reprenait pas avec sévérité. Il devait leur communiquer plus tard l'abondance de l'Esprit-Saint, qui devait en faire des 







Il nous donne des 
désirs ardents...
10 08 1841
... et nous comble de ses faveurs : il nous donne de désirs ardents de faire quelques petites choses pour la gloire de son saint Nom, et en même temps il 
nous tient enchaînés par notre propre faiblesse et notre incapacité. Pauvres fourmis que nous sommes! nous voulons nous élancer, nous débarrasser de 
nos liens, et nos efforts sont vains et inutiles; une puissance plus grande que la nôtre nous tient et nous garrotte de telle sorte que nous ne sommes pas 
capables de la moindre des choses:




"Les bons désirs" que 
Dieu donne
19 09 1835
Prions Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'il vous donne la force d'exécuter tous les bons désirs que vous avez formés, ou plutôt qu'il a formés en vous et qu'il 
continue toujours de produire. Ma joie serait bien grande si je vous voyais revenir au séminaire tel que je désire que vous soyez. Que le très saint nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ soit béni et glorifié! J'espère qu'il réalisera en vous ce qu'il vous a fait sentir si souvent; et s'il en est ainsi, que votre âme sera 
pure et grande devant lui! Elle sera pure, sainte, aimable et pleine de l'amour, de la beauté, de la clarté, de la lumière et de la gloire répandus en la 
personne de Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même. Tout cela ne vous donne-t-il pas envie d'obtenir ces belles et bonnes choses? Je l'espère : et 
davantage encore, car je ne doute pas que le bon Dieu, dans sa miséricorde, ne veuille vous combler de ses dons et de ses faveurs.




Le désir d'être toute à 
Dieu...
05 04 1850
Tout ce que vous avez à faire pour plaire à Dieu, c'est de persévérer dans le vif désir qu'il vous donne et dans la volonté ferme d'être toute à Dieu sans 
mesure et sans réserve, de persévérer dans le désir et la volonté de ne jamais consentir à ce sentiment d'affection...




Ce désir... vous 
servira de levier...
01 09 1848
Le désir que vous éprouvez d'être tout à Dieu vient de Dieu lui-même... Ce désir vous servira sans cesse de bride pour vous arrêter lorsqu'il s'agit de suivre 
une pente de la nature; il vous servira de levier lorsque vous aurez besoin d'une détermination forte pour obéir à Dieu et lui donner votre intention et votre 
affection...





Si Dieu nous donne 
un désir...
26 08 1848
Si Dieu vous donne un désir, conservez-le dans votre cœur, mais qu'il ne remue pas votre esprit : défiez-vous de tout ce qui monte l'imagination. Si donc 
vous avez un désir dans votre cœur, veillez sur votre esprit pour être dans le calme. Sachez attendre avec douceur, humilité et patience, qu'il plaise à Dieu 
d'accomplir ce désir; dût-il vous faire attendre jusqu'au dernier instant de votre vie, attendez avec soumission et patience. Il est d'une haute importance pour 
vous que votre esprit soit calme.




"Les désirs" et la 
volonté de Dieu
13 12 1847
Qui êtes-vous pour forcer Notre-Seigneur de faire quelque chose par vous? Parce que vous avez le désir? Mais vous ne prenez pas le moyen d'obtenir 
l'accomplissement de vos désirs. D'ailleurs un désir qui n'est pas patient et soumis à la volonté de Dieu ne vient pas de Dieu, il est fait pour détruire et non 
pour édifier; des désirs empressés et inquiets, des désirs qui montent ainsi dans l'imagination et portent à de telles illusions, sont faits pour nous livrer à 
l'ennemi sans ressource et sans remède.




Les désirs qu'il nous 
donne...
01 01 1842
Sachez aussi... que Dieu a ses vues dans les désirs qu'il nous donne, et nous ne devons jamais examiner ses saintes vues divines. Il nous donne souvent 
des désirs sans jamais les effectuer. Il sait pourquoi il nous les donne. Celui qui raisonne et conclue d'après ses désirs est déjà dans une illusion et presque 
sûr de tomber dans de plus grandes, et il le mérite.




A ceux qui sont des 
hommes de désirs...
01 01 0
On voit ici la bonté de notre divin Maître, qui accorde ainsi à ceux qui sont des hommes de désir tout ce qu'ils demandent, et plus largement qu'ils ne le 
demandent, parce qu'il connaît mieux les désirs des cœurs que ceux qui veulent les lui exprimer. Il aurait pu dire aux apôtres qu'il n'avait pas de demeure, 
ou bien il aurait pu la leur indiquer de vive voix; mais non, il les invite aimablement à venir avec lui et à voir eux-mêmes. En même temps qu'il leur a dit cela, 
il les attire dans leur intérieur par un grand attrait à le suivre et à s'attacher à lui.
CSJ 52 Jo. 1, 39-40 Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
Les exercices de 
piété…
15 08 1838
La sainte messe, la fréquentation du Très Saint Sacrement, le petit Office bien distribué et le chapelet, une lecture d'Ecriture Sainte faite comme il faut, idem 
lecture spirituelle, ne jamais manquer à ces deux choses. Lorsqu'on manque à un de ces exercices, le faire avant de se coucher par pénitence, cela dût-il 
même vous causer quelque légère indisposition… Ne manquez jamais votre retraite du mois au milieu des vacances…; ce jour vous pourrez faire ensemble 
une lecture du saint Evangile et de saint Paul comme font ces Messieurs en promenade, une lecture spirituelle…
ND 1 471 M. Billot
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La vraie dévotion DEV 1
Un tableau de Notre-
Dame d'Afrique pour 
La Neuville
01 03? 1844
J'espère que mon ignorance ne vous empêchera pas de deviner ce que je veux dire. Elle sera revêtue d'un manteau de pourpre, symbole de la charité et du 
zèle, comme aussi du martyre de son cœur. Au bas, seront à genoux, ou autrement, des Noirs des différentes contrées d'Afrique, de Madagascar, etc. Ils 
seront dans l'admiration et l'étonnement, et la joie douce sera répandue dans leurs traits. Leur posture répondra à ces sentiments; Marie, avec ses yeux 
doux et suaves, les regarde avec tendresse et compassion. (Qu'on prenne garde de donner à Marie un ton trop humain : il faut que l'expression de sa figure 
et de ses yeux ait ce ton de contemplation toute céleste et au-dessus de tout sentiment). Elle a son manteau étendu comme pour en couvrir les Noirs et 
ayant l'air de les inviter à se réfugier dessous. Sur sa poitrine doit être son cœur au milieu des flammes ardentes; une épée perce ce cœur très saint. Des 
deux ouvertures, de la pointe et de la poignée de l'épée sortent des faisceaux de lumière et de flammes et se répandent sur les Noirs.
ND 6 146 M. Letaille Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
Des dévotions de la 
Congrégation
01 01 1849
Chapitre VI - Des dévotions de la Congrégation. Article premier. - Les membres de la Congrégation seront animés, soit dans leur vie privée, soit dans leur 
vie commune, soit dans leur vie apostolique, par un esprit profondément religieux, dont l'âme doit être une dévotion solide et fondamentale. Art. II. - Pour 
que les dévotions des membres de la Congrégation soient solides et fondamentales, elles ne doivent pas être seulement un pur effet de l'imagination et du 
sentiment, mais étant en harmonie avec leurs devoirs et leur vocation, elles consisteront dans un dévouement pratique, un recours à Dieu, plein d'amour et 
de confiance, et un désir d'imitation sincère et parfait. Art. III. - Pour faire entrer ses membres dans cette dévotion fondamentale et pleine de sainteté, et 
pour leur procurer une source et un moyen puissant de sanctification, dans l'accomplissement des devoirs de la vie privée, commune et apostolique, la 
Congrégation les consacre spécialement à l'Esprit-Saint, auteur et consommateur de toute sainteté et inspirateur de l'esprit apostolique, et à l'Immaculé 
Cœur de Marie, rempli surabondamment, par le divin Esprit, de la plénitude de la sainteté et de l'apostolat, et participant le plus parfaitement à la vie et au 
sacrifice de Jésus-Christ, son Fils, pour la rédemption du monde. Cette double dévotion est la dévotion spéciale et distinctive de la Congrégation.
ND 10 567-568




La vraie dévotion DEV 1 Ayez une piété sincère 17 09 1836
Dites-moi lorsque vous aurez quelques peines et je me ferais un grand plaisir de vous consoler. Si vous avez besoin de quelque conseil, je serai toujours 
prêt à vous le donner. Si vous avez le désir d'avancer dans la piété, ce serait pour moi la plus grande joie de vous aider. Sur toutes choses, chère enfant, 
aimez le bon Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme et de toute votre force. Ayez une piété sincère, ferme et persévérante; tout le reste n'est rien; le 
monde et toutes ses vanités passeront tôt ou tard, mais la piété vous restera toujours et vous rendra agréable à Dieu. Prenez donc garde à vous, afin de ne 
pas devenir vaniteuse et pleine de l'esprit du monde. Ne soyez pas trop délicate et trop sensible dans vos rapports avec vos compagnes. Si quelque'une 
vous dit ou vous fait quelquefois une chose que vous tenez à injure, il ne faut pas vous fâcher, il faut penser que vous faites aussi bien souvent des injures 
au bon Dieu, qui veut que vous pardonniez; il faut au contraire prier pour la personne qui vous fait cette injure. Il faut savoir que souvent on n'a pas voulu 
vous faire peine et si on a voulu vous en faire, c'était par un mouvement de vivacité et que dans le fond on ne vous en veut pas.
ND 2 6 Pauline  Libermann
La vraie dévotion DEV 1
Soyez pieuse et pleine 
d'amour de Dieu
17 09 1836
… ne vous inquiétez pas de ce que je vous dis toutes ces choses…; mais comme je sais que vous devez vivre dans le monde et que dans le monde on 
risque beaucoup de tomber dans ces défauts, je voudrais vous en préserver, parce que j'ai un grand désir que vous soyez un jour une personne accomplie 
en sagesse et en vertus. Soyez donc pieuse et pleine d'amour de Dieu, soyez douce et modeste à l'égard des hommes…; pardonnez facilement et donnez 
bon exemple à tous; soyez dociles à vos maîtresses, travaillez et préparez bien vos leçons.
ND 2 7 Pauline  Libermann Sa nièce
La vraie dévotion DEV 1
Evitez la contention 
en matière de piété
06 05 1843
Evitez aussi la contention en matière de piété; elle provient ordinairement de l'amour-propre, de la vanité, du désir naturel des jouissances dans la piété. 
Encore une fois, recevez de la main de Dieu ce qu'il vous donne, et soyez fidèle à en profiter. S'il vous laisse à sec, soumettez-vous humblement, 
doucement et suavement à son divin plaisir. Ne faites donc jamais d'efforts de tête ou de poitrine pour vous tenir dans le recueillement, ou pour produire des 
affections ou des bons sentiments envers Notre-Seigneur. Laissez-vous conduire par notre bon Maître; donnez-vous avec ferveur à la dévotion à Marie, 
vous êtes spécialement son enfant. Je prie cette bonne Mère d'être votre maîtresse et votre conductrice et son Fils bien-aimé d'accomplir en vous toutes les 
choses que je vous dis dans cette petite lettre En attendant; je suis en leur très saint amour votre très humble serviteur.
ND 4 232 Sœur Paule
La vraie dévotion DEV 1 La véritable dévotion 01 01 0
Cette dévotion intérieure ne pourra pas manquer de se produire au dehors par nos actions extérieures et dans nos rapports avec le prochain…; de là si 
nous sommes intérieurement tout remplis d'amour et de dévouement envers l'adorable Trinité, envers Jésus et Marie, nous serons portés puissamment à 
faire adorer et glorifier partout l'adorable Trinité et Notre-Seigneur Jésus-Christ, à faire aimer, louer, bénir, honorer à jamais notre bonne Mère et son Cœur 
Immaculé. Il faut remarquer que la véritable dévotion… ne consiste pas dans les affections sensibles de l'âme…
R. Prov. 20 Voir la suite.
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La vraie dévotion DEV 1
Une statue de la Très 
Sainte Vierge
02 01 1843
P.S. - Dites au bon M. Roger que je le prie d'écrire un petit mot à Luchery. Votre statue de la Très Sainte Vierge ne nous est pas encore arrivée. Dites à ce 
cher Frère que j'ai reçu sa lettre, et que je n'y ai pas répondu parce que, d'après ce qu'il me dit, je n'avais pas besoin de répondre dans le cas que je ne 
fusse pas d'avis qu'il fit ce qu'il me demande de faire. Que la paix et l'amour de Jésus soit avec vous tous.
ND 4 58 M. Ducournau
La vraie dévotion DEV 1
Priez Marie à 
Fourvières
03 09 1845
Adieu, mon très cher confrère; priez Marie à Fourvières qu'elle vous obtienne la lumière et la force pour agir selon Dieu et non pas selon les hésitations de 
la nature défectueuse. Il faudrait revenir à La Neuville en septembre, au plus tard, ou au commencement d'octobre.
ND 7 286 P. Clair
La vraie dévotion DEV 1




On représentera Marie dans sa gloire, un air noble, majestueux (cependant sans faste, sans fierté, mais d'une majesté modeste et humble), pleine de 
douceur et de bonté; un esprit de recueillement et de religion doit décorer sa figure, et l'amour divin briller dans ses traits et dans ses yeux. Il faut prendre 
garde de ne pas donner à ses yeux quelque chose de dur, de nerveux (ce qui se trouve ordinairement dans un faux-air de contemplation). La représentation 
de la véritable contemplation doit offrir quelque chose de doux, de paisible, de suave et de naturel dans les yeux.
ND 6 145-146 M. Letaille Voir toute la lettre.
La vraie dévotion DEV 1
Energie et vie dans la 
piété
03 01 1848 Pour la piété, vous avez besoin, encore là d'énergie et de vie… ND 10 7-8 M. de Godefroy Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
Le don de la véritable 
piété
18 04 1838
Je prierai tous les jours pour vous, afin que notre bon Seigneur vous accorde le don de la véritable piété. Si vous voulez avoir une piété véritable, il faut que 
dans votre cœur, vous soyez toujours bien douce envers tous ceux qui vous environnent. Il ne suffit pas que, dans vos manières, vous ayez cette douceur 
extérieure qui consiste à donner de bonnes paroles, à faire bonne mine à tout le monde, à rendre service à tous, même à ceux qui ne vous aiment point… 
Vous devez … être plus parfaite encore, si vous voulez arriver à la véritable piété, à la piété telle qu'elle était en la très sainte Vierge, votre grand modèle…
LS 1 474-475 Sa belle-sœur Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
La véritable piété 
chrétienne…
31 12 1837
… pour vous, ma très chère belle-sœur. Tâchez d'avancer dans la véritable piété chrétienne, qui est pleine de confiance; oubliez ces vilains biens de ta 
terre, ces honneurs et ces distinctions. Je sais bien que vous y avez renoncé pour vous, mais il faut aussi y renoncer pour vos chers enfants, si vous voulez 
être parfaitement agréable à Jésus et à Marie. Travaillez surtout à acquérir cette grande confiance en Dieu après laquelle vous soupirez tant. Voici… ce que 
je vous souhaite et ce pour quoi je prie Notre-Seigneur et sa sainte Mère pour vous.
ND 1 365 Samson et sa femme




Art. IV - Nous tâcherons de ne point laisser stérile et infructueuse cette triple consécration de nos âmes; elle sera le principe de notre conduite, nous 
ramènera sans cesse aux objets fondamentaux de toutes nos dévotions, et devra nous porter puissamment à faire adorer, glorifier partout l'adorable Trinité 
et Notre-Seigneur Jésus-Christ; à faire aimer, louer, bénir, honorer à jamais sa bienheureuse Mère et son très saint et Immaculé Cœur.
R. Prov. 19
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La vraie dévotion DEV 1
Une dévotion qui ne 
porte pas à la 
sainteté…
01 01 0
Glose à l'article IV. Une dévotion qui ne porte pas au bien, sainteté, n'est pas une véritable dévotion; si donc nous sommes véritablement dévoués ou 
consacrés à l'adorable Trinité, à Jésus et à Marie, cette dévotion et consécration devra influer sur toute notre conduite, sur notre intérieur d'abord, et par 
suite sur nos actions extérieures. Cette triple consécration attire sur nous une grande abondance de grâces; si donc nous sommes fidèles, nous agirons 
continuellement sous l'influence de ces grâces. Et à quoi nous porteront-elles? 1° à agir en toutes choses dans la seule fin d'honorer…
Règle 
Prov.
19 Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
Une piété fervente et 
intérieure
20 06 1838
Recommandez donc à tous nos très chers frères de la Congrégation des Saints Apôtres d'avoir une piété fervente et intérieure, et une charité véritable, 
simple, douce, paisible…
LS 2; ND 1 11-12; 431. M. Leray Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1




Montrer que les mystères que nous honorons et les dévotions que nous avons doivent viser toujours au même point et nous détacher de plus en plus des 
créatures et à nous unir à Dieu. Toutes choses nous sont données pour notre sanctification; nous n'en profitons pas comme il faut…, si nous nous 
contentons du simple sentiment de notre dévotion et de l'expression sensible de notre amour… Ces choses-là sont bonnes, mais elles doivent viser à nous 




La vraie dévotion DEV 1
Une piété mâle et 
vigoureuse
20 06 1838
Qu'ils évitent aussi de prendre un certain ton de piété provenant de principes très mauvais et destructeur de toute sainteté véritable. Je veux dire ce ton 
d'une piété aimable qui se propose faussement saint François de Sales pour modèle… La vraie piété est celle de Notre-Seigneur et de ses apôtres: une 
piété mâle et vigoureuse, qui nous apprend à quitter la terre… à nous vaincre nous-mêmes en toutes choses. Il faut être doux et suave dans toute notre 
conduite envers tous nos frères, mais d'une douceur sainte et fondée sur le renoncement entier à nous-mêmes et sur le parfait support du prochain…
LS 2 9-10 M. Leray Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
Une médaille de la 
Très Sainte Vierge
28 02 1844
Il arriva que M. Maurice ayant vu un de ces Gris-Gris (des papiers superstitieux) suspendu au cou d'un enfant, le lui enleva et mit à sa place une médaille de 
la Sainte Vierge. Cela manqua faire une révolution dans le pays; cela n'eût pas cependant de suites fâcheuses.
ND 6 97 Mme Bresdon




… car ordinairement les vocations spéciales ne se décident que par l'attrait, le goût, le désir du cœur. Mettez tout cela entre les mains de Notre-Dame de 
Fourvières, votre cause sera en bonnes mains…
ND 3 236 M. Clair
La vraie dévotion DEV 1
Un saint à petites 
dévotions?
28 09 1835
J'espère bien… que vers la fin de l'an prochain, nous posséderons toutes ces vertus et de plus grandes encore; mais vous savez que pour cela il faut 
marcher avec courage dans le chemin de la perfection évangélique. … Qu'il ne vous suffise pas d'être un saint à petites dévotions, qui se contente de faire 
une petite prière à la Sainte Vierge, où il dit de jolies choses. Il faut marcher par le chemin que Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a tracé par ses paroles et 
par ses exemples, et que la très Sainte Vierge et les saints ont suivi avec fidélité. Il faut prier continuellement pour obtenir cette grâce, se renoncer soi-
même, porter sa croix et suivre Notre-Seigneur…
LS 1 140-141 M. Bluet Voir la suite.
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La vraie dévotion DEV 1
La différence de 
caractères forme les 
âmes à la piété solide
09 11 1844
Voilà l'effet que fait la différence des caractères : elle éprouve les bonnes âmes et les forme à la solide piété. On travaille, on fait des fautes, mais on vient à 
bout de soi-même peu à peu…
ND 6 414-415 M. Blanpin Voir toute la lettre.
La vraie dévotion DEV 1
Ne vous faites pas 
une fausse piété
29 09 1842
… prenez garde aux illusions. Ne vous laissez pas aller sous le voile de la charité pure, à toute votre sensibilité naturelle et à votre penchant sur ce point. 
Ne vous faites pas une fausse piété en prenant pour charité ce qui n'est que pure sensibilité humaine.
ND 3 288-289 M. Nicolas
La vraie dévotion DEV 1
Ayez une piété de 
"bonhomme"
27 04 1846
Votre grande affaire est de vous oublier vous-même. Ayez une piété calme, simple, humble, une piété de bonhomme, qui ne cherche ni les grandes ni les 
petites choses, mais qui est à Dieu en tout et à tous les instants, avec la plus grande sincérité et la plus grande simplicité de cœur. Celui qui a cette piété se 
regarde comme peu de chose; il ne fait pas attention à soi, il ne cherche pas à être quelque chose dans l'esprit des autres. Il s'occupe de la besogne du 
moment et la fait pour plaire à Dieu. Il est tout dévoué à Dieu sans s'en apercevoir. Tout ce qu'il fait, il le fait tout bonnement pour la gloire de Dieu: rien de 
particulier…
ND 8 126-127 M. Beauchef Voir la suite.
La vraie dévotion DEV 1
Qui dit dévotion dit 
dévouement
01 01 0
… la véritable dévotion… ne consiste pas dans les affections sensibles de l'âme. Qui dit dévotion dit dévouement; or le dévouement est un acte de l'âme, 
un acte de la volonté. On peut éprouver de grands sentiments et ne pas avoir une dévotion véritable : quelqu'un qui n'a que cette dévotion sensible, et 
n'aura pas cherché à s'élever plus haut par le renoncement à soi-même, et ses satisfactions, plutôt que les intérêts de Dieu; au contraire, on peut être 
animé de la plus solide dévotion sans éprouver le sentiment sensible de la dévotion… Mais l'essence de la dévotion, c'est-à-dire, l'amour et le dévouement, 
c'est ce que l'apôtre appelle la charité, sans laquelle nous…





Nous ferons une 
neuvaine
01 08 1845
Nous ferons une neuvaine pour que la volonté divine s'accomplisse parfaitement en vous et les chers confrères dont vous parlez, et pour que, de votre côté, 
vous soyez parfaitement fidèle à cette divine volonté, que vous n'y mettiez aucun obstacle par un effet de la faiblesse et de la malice de la misérable nature.





Des neuvaines à la 
Très Sainte Vierge
01 01 1836
Ils se proposent (les séminaristes fervents) des neuvaines de prières avant les fêtes de la très sainte Vierge et les autres grandes fêtes, pour obtenir la 
grâce de leur perfection, qu'ils désirent avec tant d'ardeur. Ces neuvaines se passent en esprit de retraite. On travaille et on fait ses autres exercices, 
comme à l'ordinaire, mais dans une union plus grande avec Dieu et dans un état de récollection spéciale.





Libermann et les 
pèlerinages
01 01 0
Témoignage du P. Cyr Guyot. Il était de bonne tradition de faire en guise de promenade et en honneur de la Sainte Vierge, des pèlerinages éloignés de 6 à 
7 lieues de la communauté, où la plupart des aspirants, Frères et d'autres, tenaient à faire la sainte communion… Or malgré ses occupations et l'état bien 
précaire de sa santé, notre bon P. Libermann tenait à nous accompagner dans ces circonstances…






Libermann et les 
neuvaines
22 09 1835
(P.S.) - M. Gottofrey m'a proposé une neuvaine pour obtenir le renoncement le plus parfait, la paix et le calme intérieur et l'union à Dieu la plus parfaite et la 
plus continuelle. J'en écrirai à nos bons Messieurs. Unissons-nous tous ensemble, mettez-vous avec nous. On commencera le 1er octobre jusqu'au 
dimanche veille de la rentrée. On offrira toutes ses actions à Dieu en union à Notre-Seigneur Jésus-Christ avec la très sainte Vierge et M. Olier. On offrira 
d'une manière la plus spéciale la sainte messe et la très sainte communion. On la fera une fois de plus qu'à l'ordinaire, si c'est possible, et le chapelet. 
Quelques-uns de l'élite de nos Issyens que vous ne connaissez pas se joindront à nous; pensez à eux aussi. M. Roussel va mieux: il y a quelque espérance 
qu'il puisse revenir. Mais M. Lebeuf ne viendra pas au commencement, peut-être viendra-t-il seulement à Pâques.





Les pèlerinages de 
Libermann





Libermann et les 
neuvaines
01 01 0
Pour les Issyens de bonne volonté. Ils feront et feront faire des neuvaines à tous les fervents séminaristes pour se préparer à toutes les grandes fêtes de 





DEV 2 Nos trois corps saints 13 08 1845
Adieu, très cher confrère. Je vous envoie un gros paquet que je vous prie de faire parvenir à Gorée par la première occasion sûre que vous aurez. Ce sont 
les pouvoirs de nos missionnaires qui ne pourront exercer sans cela. Pardonnez-moi de ce que je vous fais payer un si gros port; je vous rembourserai plus 
tard. Quand nos trois corps saints seront arrivés de Rome, veuillez m'en donner avis aussitôt. Votre tout dévoué frère en Jésus et Marie.





Faites de temps à 
autre un pèlerinage
20 07 1842
… Pendant vos vacances, soyez fidèle à vos exercices de piété; faites de temps à autre un pèlerinage; soyez doux et paisiblement ouvert avec tout le 
monde; soyez cependant modeste et recueilli…





Les pèlerinages de 
Libermann








Dispositions dans lesquelles il faut les entreprendre, 641; ordre des exercices de la journée et remarques dives, 641; sujets de méditation, 645; défauts à 
éviter, 650. PELERINAGE A NOTRE-DAME de Chartres. Esprit dans lequel on doit le faire : y aller avec les intentions de notre bonne Mère, 652; nous 
oublier en elle et pour elle, 652; lui remettre tous nos intérêts, 652; lui confier toutes nos œuvres, 653; ne rien accorder à la nature, à la curiosité, à la 






Libermann et les 
neuvaines
13 11 1843
Je vous conseille de faire une neuvaine à la Très Sainte Vierge, et vous passerez les derniers jours de la neuvaine dans le recueillement et la prière. Vous 
ferez la sainte communion et là vous prendrez une résolution définitive…






Nous avons fini notre 
neuvaine
01 04 1843
A Dieu, très chers frères et enfants. Je vous serai toujours bien uni en Jésus et Marie, et penserai à vous dans les saints sacrifices de la messe. Nous 
avons fini notre neuvaine, parce que nous vous avons crus partis; les vents sont à l'est, ici, depuis plus de quinze jours, sans broncher. A Dieu, tout à vous 
en Jésus et Marie.





Qu'il fasse une 
neuvaine au Très 
Saint Cœur de Marie…
15 04 1839
Pourquoi ne se remplit-il pas de confiance en la bonté de Dieu et en la protection de Marie? Qu'il quitte le monde, et peut-être Dieu lui fera la grâce de bien 
supporter la vie de séminaire. Il y en a bien d'autres qui ont agi de la sorte et le bon Dieu les a bénis. Il est affligeant de voir une si belle âme végéter dans le 
monde. Je suis persuadé que la Très Sainte Vierge fera quelque chose en sa faveur. Qu'il fasse une neuvaine maintenant au très saint Cœur de Marie…





Libermann et les 
neuvaines
26 10 1842
Quoique je n'aie pas eu l'honneur de vous connaître ni d'être connu de vous, j'ai cru cependant devoir vous adresser ce petit mot. M. l'abbé Maurice m'a 
prié instamment de faire une neuvaine à votre intention et de vous l'annoncer dans une lettre. Tout ce que M. Maurice m'a dit des bons désirs que Dieu a 
mis dans votre cœur pour la gloire de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et de l'intérêt que vous voulez bien porter à notre petite société, m'engage fortement et 
me fait un devoir de reconnaissance de me rendre aux désirs de ce bon prêtre. Je ferai donc cette neuvaine à commencer du jour de la Toussaint. Je dirai 
tous les jours la sainte messe à votre intention, à 6 heures 1/2. Je demanderai que la divine volonté soit accomplie en vous dans toute sa plénitude et pour 
la plus grande satisfaction de votre âme. Je demanderai à notre bon Maître de vouloir bien vous manifester sa divine volonté, si tel est son bon plaisir, sinon 
qu'il vous conduise de telle sorte que vous suiviez directement tout ce qui a été déterminé de toute éternité sur votre destination. Veuillez bien vous unir 
d'intention. Tâchons d'obtenir que le divin amour et la paix de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère remplissent nos âmes. J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, votre très humble et tout dévoué serviteur et frère dans ce saint amour.





Nous faisons une 
neuvaine…
16 03 1338
Nous faisons une neuvaine à commencer samedi et finir le jour de l'Annonciation, en l'honneur de la maternité divine de Marie; nous nous adresserons à 
l'intercession de la Sœur Marie Desvallées; M. Leray vous dira qui c'est; faites selon votre dévotion. Si vous jugez à propos, montrez cette lettre à MM. 
Maigna et de La Brunière pour qu'ils fassent la neuvaine avec nous. Montrez-la toujours à M. Leray.






Libermann et les 
neuvaines
21 05 1832
Quant à la neuvaine que vous me proposez, j'y consens de tout mon cœur. Si vous voulez, nous pourrons la commencer le jour même de l'Ascension. Nous 
la ferons en l'honneur de la très Sainte Vierge, et aux Sacrés Cœurs. Vous pourrez dire tous les jours le chapelet en l'honneur de l'Immaculée conception de 
la très sainte Vierge. Vous pourrez dire tous les jours le chapelet en l'honneur de l'Immaculée conception de la très sainte Vierge. Vous pourrez ajouter à la 
fin de chaque dizaine les invocations suivantes; Cœur de Jésus, salut de ceux qui espèrent en vous, ayez pitié de nous; Cœur de Marie immaculée et 
conçue sans aucune tâche de péché, priez pour nous. Il vaudrait beaucoup mieux que vous récitassiez ces prières en famille; mais si vous ne le pouvez 
pas, alors récitez-les une partie le matin et le reste à un autre moment où vous serez libres. Vous feriez bien encore d'entendre la sainte Messe tous les 
jours, si cela vous était possible. Cependant comme vos affaires ne vous le permettent peut-être pas, nous nous contenterons du chapelet pour l'exercice 
de la neuvaine, et la sainte Messe sera de dévotion. Moi, j'offrirai la sainte Communion à cette intention toutes les fois que j'aurai le bonheur de la faire. 
Vous pouvez en faire autant et même vous ferez bien de communier une fois de plus qu'à l'ordinaire.





Que sont devenus nos 
trois corps saints?
07 01 1846
Enfin, je ne sais ce que sont devenus nos trois corps saints que M. Schwindenhammer a obtenu l'an passé. Nous avons envoyé 300 francs à M. Bouix pour 
lui rembourser les frais… Si vous pouviez nous procurer la consolation de les posséder bientôt, ce serait un bienfait à nous accorder…





Sainte Félicienne et 
Saint Simplicien
06 02 1845
Louvencourt est dans la jubilation de recevoir sainte Félicienne. Elle sera reçue plus solennellement que notre bon saint Simplicien. J'espère que ce bon 
saint nous pardonnera; il sait bien qu'il a à faire à de pauvres gens.





Une neuvaine à la 
Très Sainte Vierge
09 04 1843
Nous avons déjà fait une neuvaine à la Très Sainte Vierge pour un heureux voyage, parce que je les croyais déjà partis. Nous allons la recommencer dès 
que nous les saurons en mer.





Libermann et les 
reliques
12 12 1841
Conservez les reliques qu'on vous a données; si elles ne vous servent pas beaucoup maintenant, elles vous serviront plus tard. N'adoptez aucune pratique 
pour les honorer; mais lorsque vous avez quelque besoin, ou que le sentiment de dévotion vous y porte, offrez-leur quelque dévotion, et peu importe 
laquelle, pourvu qu'elle parte du cœur et non de l'esprit.
ND 3 75 M. Lanurien
La vraie dévotion DEV3
Libermann et le 
chapelet
01 04 1840
Ecrivez-moi ce que vous désirez avoir en fait de pieux souvenirs de Rome. Je vous ferai bénir à chacun un chapelet par le Saint Père, ou des médailles. 
Donnez-moi vos noms de baptême : peut-être pourrai-je vous obtenir des reliques de vos patrons. Je vais tâcher d'obtenir quelque autre grâce spirituelle…
ND 2 49-50 Samson Libermann
La vraie dévotion DEV3
Voilà le mois de Marie 
qui commence
30 04 1848
Voilà le mois de Marie qui commence, j'espère que la bonne Mère nous fera le cadeau d'un établissement à Saint-Brieuc ou telle autre part en Bretagne, à 
son choix,
ND 10 176 M. Briot
922
La vraie dévotion DEV3
Une belle statue de la 
Sainte Vierge
18 09 1841
Je viens de voir notre maison; elle est très belle; elle suffirait pour quatorze ou quinze personnes…; nous y aurons notre petite chapelle; de bonnes 
religieuses nous ont donné une belle statue de la Sainte Vierge, en bois, dorée et peinte de couleurs naturelles, comme aussi des chandeliers…
ND 2 498 Samson  Libermann
La vraie dévotion DEV3
La médaille de la 
Sainte Vierge
19 02 1849
Venez à notre aide. Déjà, tous ont reçu la médaille de la Sainte Vierge et la portent; d'autres ont reçu un livre de messe, avec des cantiques et chantent 
comme des enfants. Cette œuvre est prodigieuse.
ND 11 48-49 Mlle Guillarme Voir la suite.
La vraie dévotion DEV3
Une belle statue de la 
Très Sainte Vierge
10 12 1841
En outre, en arrivant ici, j'ai trouvé une connaissance toute faite avec un couvent. On avait parlé à la supérieure en notre faveur, et elle nous a fourni tout ce 
qui était nécessaire pour la chapelle et la sacristie : chandeliers, garnitures d'autel, nappes, ornements, calices, ciboires, rien ne manque. Elle nous a même 
donné une belle statue de la Très Sainte Vierge en bois doré, pour mettre au-dessus du tabernacle…
ND 3 66-67 M. Drach
La vraie dévotion DEV3
Les médailles que tu 
me demandes…
03 01 1835
Pour ce qui regarde les médailles que tu me demandes…, je t'en enverrai à peu près quatre vingt; elles seront toutes bénites. Je les remettrai entre les 
mains de Félix, qui te les fera parvenir par la prochaine occasion.
ND 1 164 Samson  Libermann
La vraie dévotion DEV3
Un miracle de la Très 
Sainte Vierge
03 01 1835
Les miracles dont tu me parles sont très vrais; au moins il y en a un grand nombre dont nous sommes certains. En voici encore un qui est arrivé à un 
professeur de théologie du Séminaire de Reims. Ce monsieur a un grand mal à l'estomac depuis plus de quatre ans… Un directeur du même séminaire lui 
présenta un jour une de ces médailles qu'il avait bénites auparavant. En la prenant, le malade se sentit animé d'un vif sentiment de confiance que la Sainte 
Vierge le guérirait. Il commença une neuvaine… Le huitième jour il alla un peu mieux et le neuvième il se trouva totalement guéri…
ND 1; LS 1
163-164; 
70.
Samson Libermann Voir tout le texte.
La vraie dévotion DEV3
Notre-Dame 
Préservatrice
01 01 0 … une petite statue de la Sainte Vierge derrière la porte principale à l'entrée du séminaire… (rue Lhomond). ND 11 486
La vraie dévotion DEV3 Pour le chapelet… 04 01 1838
Pour le chapelet, ne cherchez pas absolument à entrer dans tous les sentiments et toutes les pensées de la prière que vous récitez; tenez-vous 
paisiblement uni à Dieu ou à la très sainte Vierge par le fond de votre intérieur; vous pouvez aussi vous unir de cette manière aux intentions et aux désirs de 
la très sainte Vierge. Pourvu que vous soyez bien uni à Dieu, c'est tout ce qu'il faut. Si vous avez des distractions et des misères, cela ne fait rien. Il en est 
de cela comme de l'oraison; conduisez-vous-y absolument de la même manière. Il faut généralement, dans toutes vos actions intérieures et extérieures de 
toute la journée, vous tenir de la même façon que dans l'oraison; cela est très important. Votre intérieur est quelquefois moins fortement uni à Dieu; c'est 
peu important, pourvu qu'il le soit comme je viens de vous dire. Tenez-vous tranquille et allez bonnement et doucement votre chemin devant Dieu.
LS 1 388-389 M. Tisserant
La vraie dévotion DEV3 Le mois de Marie 01 01 0
On propose la grandeur de Marie et la beauté de ses dispositions intérieures pour accroître notre dévotion, et les moyens d'employer ce mois pour notre 
sanctification.
ND 1 268
Pour les Issyens de bonne 
volonté.
923
La vraie dévotion DEV3
Notre bonne Mère de 
Fourvières
16 09 1845
Je vous ai fait écrire par la main d'un confrère (lui dictant cependant la lettre), pour aller plus vite et pour ne pas me fatiguer trop par le temps orageux qu'il 
fait. Avant de quitter Lyon, offrez toute notre Congrégation à notre bonne Mère de Fourvières, un souvenir spécial de la Mission d'Australie, et un autre de 
celle de la Guinée. Je vous laisse entre les mains de Jésus et de Marie et suis tout à vous en la charité du très saint Cœur de notre chère Mère.
ND 7 308 M. Clair
La vraie dévotion DEV3
Des images de la 
Sainte Vierge "portant 
l'Enfant Jésus"
16 03 1838
Dites, s'il vous plait, à M. Leray, que je le prie de me procurer une dizaine d'images de la Sainte Vierge in foglio, portant l'Enfant Jésus ou, s'il n'en trouve 
pas, sans l'Enfant Jésus. Il faut qu'elles soient pieuses et modestes pour les mettre dans les chambres de notre pauvre noviciat. Je n'ai pas d'argent à 
dépenser…
ND 1 499 M. Carron
La vraie dévotion DEV3
La dévotion de 
Libermann au Sacré 
Coeur de Jésus
01 01 0
… Tous ceux de ses confrères qui l'on connu ont apprécié comme nous la prudence et l'activité de son zèle pour porter les cœurs vers l'apostolat. C'était 
comme un envahissement et comme une pénétration dans les âmes pour les attirer en cette sorte hors d'elles-mêmes et les porter du moins par le désir 
vers les régions inhospitalières où il voulait faire éclater et répandre la sublime lumière de l'Evangile (1). Mais on voyait bien qu'il puisait cette vive ardeur au 
Cœur de Jésus. Lui, le premier (car la dévotion du mois du Sacré-Cœur, pour honorer en trente-trois jours de chaque mois les trente-trois années de la vie 
de Notre-Seigneur, cette dévotion était loin d'être aussi répandue qu'elle l'est aujourd'hui), c'est lui, le premier, qui, pour ainsi parler, furtivement et comme à 
la dérobée, a rassemblé au Séminaire les trente-trois associés dont nous avons fait partie. Mais en adorant et aimant le Cœur de Jésus, l'on est 
irrésistiblement entraîné à honorer et aimer le saint Cœur de Marie, elle qui a senti toutes les douleurs, qui a compris toute la portée du sacrifice de Jésus 
sur la croix. Aussi le dévot serviteur de Dieu présenta à plusieurs d'entre nous la médaille miraculeuse (de Notre-Dame des Victoires), qui dès 1830 a fait 




La vraie dévotion DEV3
Un tableau de Notre-
Dame d'Afrique
01 03? 1844
… Nous bâtissons une chapelle; il nous faudrait un tableau d'autel, grand à peu près dix pieds, et large d'environ six. Voici mon dessein : on représentera 
Marie dans sa gloire, un air noble, majestueux (cependant sans faste, sans fierté, mais une majesté modeste et humble), pleine de douceur et de bonté; un 
esprit de recueillement et de religion doit décorer sa figure, et l'amour divin doit briller dans ses traits et ses yeux…
ND 6 145 M. Letaille
Fabricant d'estampes, rue de 
Saint Jacqu
924
La vraie dévotion DEV3 Pour le scapulaire… 09 08 1835
Pour le scapulaire, je ne vois pas la nécessité de chercher, par exemple, à gagner toutes les indulgences qui y sont attachées si l'on ne s'y sent pas porté, 
ni de faire les exercices prescrits pour les associés. Je connais une personne qui ne fait jamais ces choses, et qui les oublierait même si elle voulait les 
faire; elle porte cependant soigneusement le scapulaire comme une livrée de la très sainte Vierge et comme une marque extérieure de son désir 
d'appartenir à cette bien-aimée Mère. Si celle dont vous me parlez veut en agir de même, elle ne ferait peut-être pas mal, quand même cette pensée ne la 
toucherait pas; car je crois qu'il est bon de ne pas négliger une pratique de piété approuvée par l'Eglise, observée par la généralité des fidèles serviteurs de 
Dieu, et qui ne laissera toujours pas d'être un hommage rendu à la très sainte Vierge.
LS 1 105-106 M. X Voir la suite.
La vraie dévotion DEV3
La figure de l'Enfant-
Jésus vue par 
Libermann
01 03? 1844
La figure de l'Enfant-Jésus doit avoir quelque chose de céleste, tout en ayant la forme des autres enfants. Ses yeux… auront l'expression de l'amour, de la 
douceur, de l'habitude de la contemplation, telle qu'on la donne au Sauveur quand on le représente à l'âge mûr. Sur ses lèvres un sourire peu tranché et en 
harmonie avec l'expression des yeux et du reste de la figure. Ce sourire doit représenter la complaisance dans saint Joseph qu'il regarde; mais il ne doit pas 
donner au divin Enfant l'air léger caressant et sans sentiment des autres enfants,… - etc
ND 6 147-148 M. Letaille
La vraie dévotion DEV3
Songe ou vision de 
Libermann
01 01 0
… la nuit suivante, endormi ou réveillé, je n'en sais rien; ce que je sais, c'est que je me trouvai tout d'un coup si vivement pressé d'une tentation impure que 
je ne me rappelle pas de ma vie m'être trouvé dans une position aussi cruelle… Dans cet état désespérant, M. Libermann revêtu d'un surplis blanc comme 
neige et à de grandes ailes selon l'usage de Saint-Sulpice, respirant un air tout céleste, paraît devant moi, portant à la main un scapulaire du Carmel…
ND 1 115-116
Témoignage de 
Don Salier. Voir 
la suite.
La vraie dévotion DEV3
La Sainte Vierge - 
Une liste d'objets pour 
les missions
22 04 1846
En voici la liste : … 4° Chapelets : une douzaine, à bon marché et cependant en coco et solidement montés. 5° Médailles portant la figure de Notre-Seigneur 
ou de la Sainte Vierge…
ND 8 121 Mlle Guillarme
La vraie dévotion DEV3
Tous les jours ton 
chapelet
01 01 1837
Ne manque pas non plus de dire tous les jours ton chapelet. Aie une grande dévotion à la Sainte Vierge. Prie tous les jours le bon Dieu de te faire la grâce 
d'entrer en religion et de te préserver du péché : aie recours pour cela à la très Sainte Vierge.
ND 1 371 Caroline  Libermann Sa nièce. Voir toute la lettre.
La vraie dévotion DEV3
Un tableau de la 
Sainte Vierge
25 06 1844
Si j'ai tardé à vous rendre réponse… Je l'ai déterminé à trois mètres de haut… et large 2 m. 40 c… Je n'augmenterai pas le prix dont je suis convenu, qui 
est de 600 fr., voulant, en le mettant à un prix aussi modique, faire quelque chose à la gloire de Dieu et de la Très Sainte Vierge…
ND 6 638-639 Libermann
de la part de Mlle 
Caroline 
Swagers. Voir 
toute la lettre. Cf. 
Compl. Pp. 43-
45, 50-52.
La vraie dévotion DEV3
Le scapulaire : "ne 
pas y attacher trop 
d'importance"
09 08 1835
… il ne faut pas y attacher trop d'importance, ni aller jusqu'à s'inquiéter si on n'a pas cette dévotion. Il y en a d'autres de ce genre, et même de plus 
importantes, qui ne préoccupent pas les cœurs de grands serviteurs de Dieu. Le point essentiel et unique est, comme je vous l'ai déjà dit, de se renoncer en 
toutes choses, de porter sa croix et de suivre Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est-à-dire de s'unir à lui de la manière la plus intime. Si l'on fait ou si l'on tâche 
au moins de tout son cœur de faire cela, on aurait grand tort de s'inquiéter du reste…
LS 1 106 M. X
925
Dieu seul DIEU 1




Quant à cette pensée … et ce désir de n'avoir plus rien sur la terre, afin de pouvoir dire véritablement: Dieu seul! Dieu seul!, ce serait sans doute une 
grande grâce et le dernier coup à donner à la chair, mais il faut que le Maître opère cela.
LS 1 539 M. Cahier
Dieu seul DIEU 1
Je compterai  sur Dieu 
seul
01 01 1
Un jour que je causais avec lui sur les différences situations qui pouvaient s'ouvrir devant lui, mais ne sachant si elles pourrant se réaliser, il me dit: "Si tout 
cela me manque, je compterai sur Diueu, je m'appuierai sur lui seul".
ND 1 177
de M. Icard pour procès 
fama sanctitatis
Dieu seul DIEU 1
Quand on recherche 
Dieu
13 11 1838
Quand, au contraire, on a une fois acquis l'habitude de se porter en premier lieu vers Dieu, on a rendu Dieu la maître absolu de son âme, et il faudrait alors 
un effort pour se détourner de lui. La grande source du péché, qui réside dans la chair, est comme tarie, car elle consiste précisément dans cette tendance 
qui courbe toujours notre pauvre âme sur elle-même. Voilà pourquoi … je vous exhorte à vous habituer, dans votre retraite, à tenir votre âme unie à Dieu, et 
non pas tant par l'esprit que par la volonté et le fond de votre âme. De la sorte, vous adhérerez à Dieu, vous désirerez Dieu, vous vous porterez  vers Dieu 
en toutes choses…
LS 2 137 M. Aubriot
Dieu seul DIEU 1
Dieu seul et rien autre 
chose
17 03 1833 Dieu seul, mon cher, Dieu seul et rien autre chose! LS 1 43-44 M. Viot
Dieu seul DIEU 1
Dieu seul doit être 
notre unique partage
19 09 1835
Quelle légéreté et fragilité de notre part de laisser Dieu pour nous amuser à des niaiseries! Dieu seul, mon cher, doit être notre unique partage, notre unique 
joie et notre unique amour. Ayez soin de veiller sur vous-même, de peur qu'au milieu des distractions et des récréations.. votre cœur ne s'amuse et ne 
s'attache; il n'y a pas de vacances … pour lui; il faut qu'il aille toujours croissant dans l'amour de Dieu et le renoncement aux choses de la terre.
LS 1 123-124 M. Delasorne
Dieu seul DIEU 1
Dieu seul doit être 
mon unique partage
13 09 1835
Ne vous inquiétez pas pour moi des biens de cette terre, parce que je ne m'en inquiète pas moi-même. Dieu seul doit être mon unique amour. Malheur à 
moi, si je pense à chercher quelque autre chose sur la  terre… Que le bon Dieu soit avec vous, et qu'il vous conserve dans sa grâce et dans sa paix, ainsi 
que toute votre chère famille.
LS 1 122 Samson Libermann
Dieu seul DIEU 1
Par Dieu, en Dieu, 
avec Dieu
01 01 1835
Nous disons: Par Dieu, c'est-à-dire par le mouvement de l'Esprit Saint; en Dieu, c'est-à-dire en vue de nous unir de plus en plus à lui; avec Dieu, c'est-à-dire 
en union avec Notre Seigneur Jésus Christ.                                          Cette union à Dieu exige une grande pureté: une âme charnelle ne peut pas même 
se faire une idée de ce qu'elle est.                                        L'attachement aux choses extérieures nous empêche de rentrer en nous-mêmes, à plus forte 
raison de posséder ce grand trésor; l'amour des jouissances, des plaisirs et des contentements, de quelque genre qu'ils soient, rendent l'âme molle et 
indifférente aux choses spirituelles, et, par là inapte à s'unir à Dieu, qui est tout pur et tout saint.
E.S. Suppl. 18-19 Entretiens de piété
926
Dieu seul DIEU 1
Ne se fonder que sur 
lui seul
17 07 1842
J'ai pris un petit moment pour examiner devant à quoi je dois me décider. D'après votre dernière lettre, j'aurais cru que le bon Dieu vous tournerait du côté 
des Missions Etrangères, et je vous avoue que j'en ai eu une grande joie, car je suis bien affligé des malheurs que le bon  Dieu a envoyés au bon M. 
Luquet. J'espérais que notre Seigneur voulait s'en servir pour un grand bien. Il en a jugé autrement que ma petite prudence humaine … Que le saint nom de 
notre bon Maître soit béni. Il nous a enlevé autrefois M. de la Brunière et M. Luquet; il leur a enlevé maintenant trois autres. Il veut vous montrer que nous 
ne devons nous fonder que sur lui seul.
ND 3 222-223 M. Ducournau
Dieu seul DIEU 1 N'aimer que Dieu seuil 01 01 1835
Saint Pierre et Saint Paul. Il leur a donné pouvoir sur toute créature. C'est trop général, il faut excepter les anges, etc.                                           Par la 
charité nous aimons Dieu uniquement à l'exclusion de toute créature, etc., c'est-à-dire que, même dans notre amour pour le prochain et pour nous-même, il 
faut avoir Dieu seul en vue. Mais cela ne veut pas dire qu'il ne faille pas aimer le prochain ni nous-même. Il faut l'aimer, mais en Dieu et pour Dieu.
ND 1 279 Entretiens de piété
Dieu seul DIEU 1 Unum necessarium 13 08 1843 Il n'y a qu'une chose quoi doive m'occuper, c'est que mon âme soit à mon Dieu, au milieu de tout cela, et uniquement à mon Dieu. ND 4 309 M. Dupont
Dieu seul DIEU 1
Si nous vivons avec 
Dieu seul
08 01 1836
Si nous vivons avec Dieu seul dans un désert, nous ne travaillons pas pour plaire aux hommes, ni pour en être jugés: qu'ils nous critiquent et nous 
arrangent comme il leur plaira, cela nous est fort égal … On ne voit que Dieu et on ne veut être vu que de lui; il nous est fort indifférent que les hommes 
pensent à nous ou qu'ils nous oublient; on s'occupe uniquement de plaire à Dieu et de se sanctifier en toute simplicité, toute douceur et toute modestie.
LS 1 152-153 M. Mangot
Dieu seul DIEU 1 Ne chercher que Dieu 20 07 1835 Nous devrions tâcher, du moins faire toute notre possible pour ne chercher que Dieu et son saint amour, ou nous en approcher le plus que nous pourrons… LS 1 92 X
Dieu seul DIEU 1
Ne cherchez que Dieu 
seul
01 01 1839
Ne cherchez jamais la joie et les jouissances quelles qu'elles soient, pas même dans l'ordre de la grâce. Ne cherchez que Dieu seul et son unique bon 
plaisir. Vouez-vous à toutes les peines, à toutes les souffrances, à toutes les tristesses et même à toutes les attaques de trouble qu'il plaira à Dieu de vous 
envoyer.
LS 2 373 un séminariste
Dieu seul DIEU 1 Toute votre occupation 10 10 1837
Toute votre occupation doit être dans ces moments à établir votre âme dans l'indifférence par rapport à tout et dans une grande paix par le désir simple de 
ne vivre que pour Dieu et en Dieu seul.
ND 1 412 M. R.V.
Dieu seul DIEU 1
Dieu seul, toujours 
Dieu seul
01 01 1835
Pour les Issyens de bonne volonté.                     4° Ne pas mettre de la recherche dans les moyens que nous voulons employer pour le bien de nos frères; 
mettre toute notre confiance en Dieu, s'abandonner entièrement à Lui et se servir en paix et en toute suavité des moyens qu'il nous mettra entre les mains 
et qu'il inspirera, sans combinaisons et recherches de notre propre fonds. Dieu seul, toujours Dieu seul, en tout et partout Dieu seul…                      Le 
nombre de ceux qui doivent admis dans cette réunion sera petit. On n'y admettra que ceux qui sont disposés à quitter tout et à ne vivre que pour Dieu et en 





Dieu seul DIEU 1 Appliquez-vous à Dieu 30 09 1837 Appliquez-vous à Dieu: voilà votre affaire; mais faites-le en toute humilité, et toute soumission et obéissance d'esprit et de cœur. LS 1 312 un séminariste
927
Dieu seul DIEU 1
Il n'y a que Dieu seul 
qui soit stable
28 09 1835
Non certainement, je ne vous oublie pas devant Dieu, et je le prie de tout mon cœur qu'il vous conserve dans toute la pureté de votre âme et dans le plus 
ardent désir de l'aimer de toute la plénitude de vos affections.                                    Les vacances vont finir bientôt, comme font toutes les choses créées;  
une année nouvelle commenceran peu après et finira de même; il n'y a que Dieu seul qui soit stable et qui ne finisse jamais.
LS 1 139-140 M. Beluet
Dieu seul DIEU 1
Une âme qui désire 
être toute à Dieu
27 05 1836
Une âme qui désire être toute à Dieu ne devrait-elle pas se réjouir de pouvoir dire 'Désormais, il ne m'est plus permis de vivre pour moi, ni pour le monde, ni 
pour qui ou quoi que ce soit dans le monde; Dieu seul est mon partage,  mon amour et mon tout; mon bien-aimé est désormais à moi, et moi je suis à lui'...                                         
                                      Mais il ne faut pas que le trouble et l'inquiétude entrent dans notre âme. Loin de là, la grandeur du ministère auquel nous sommes 
appelés, et l'extrême misère dans laquelle nous nous voyons, doivent augmenter en nous la paix et notre amour pour notre bon Seigneur Jésus.     Que 
cette pensée nous confonde et nous anéantisse devant lui; soyons joyeux de voir combien nous sommes misérables, et qu'il n'y a que Dieu seul qui soit 





Dieu seul DIEU 1
Tant que notre cœur 
est partagé
30 08 1835
Cela paraît un peu dur; mais, mon bien cher ami, tant que notre cœur est partagé entre Dieu et les créatures, tant qu'il cherche encore tant soit peu de 
jouissances, il ne peut pas faire un véritable progrès dans le très saint amour de Dieu.
LS 1 108-109 M. Bluet




Tâchez de purifier votre cœur de tout désir terrestre; ne lui permettez jamais de s'affectionner à quoi que ce soit. Il ne faut désirer aucune jouissance sur la 
terre ni dans le ciel… Ne cherchez jamais à vous contenter en quoi que ce soit: Dieu seul doit être continuellement l'unique objet de vos désirs, de vos 
affections, de toutes vos intentions et de vos actions.
LS 1 114 M. Liévin
Dieu seul DIEU 1
N'ayez d'existence 
que pour Dieu seul
05 04 1839
Il lui a plu de vous faire faire cette démarche, vous l'avez faite; réjouissez-vous-en devant lui, car vous avez fait son bon plaisir. Il lui a plu de vous faire 
rendre cette réponse; réjouissez-vous-en devant lui, car vous êtes dans l'ordre de sa divine volonté. Soyez nul en vous-même et pour vous-même, et n'ayez 
d'existence que pour Dieu seul. Et si vous n'avez d'existence que pour Dieu seul, vous ne devez jamais considérer en rien votre intérêt, votre avantage 
propre,mais l'unique intérêt, l'unique avantage et l'unique bon, plaisir de celui dont vous êtes la propriété.
LS 2 234 M. de Goy
Dieu seul DIEU 1
Dieu seul doit être 





(lundi de Pâques) Jusqu'à présent vous avez été dans l'habitude de travailler vous-même, et de considérer votre travail et votre application pour quelque 
chose. Voilà pourquoi, voyant votre faiblesse, vous vous découragez; mais une fois que serez abandonné ainsi entre les mains de Dieu, vous vous 
habituerez peu à peu à voir votre grande inutilité et votre incapacité, et vous reconnaîtrez que Dieu seul doit être et doit faire toutes choses en vous, et vous 
vous jetterez à corps perdu entre ses bras, vous tenant dans la vue de votre bassesse et de votre pauvreté … et c'est alors que vous commencerez à faire 
quelque progrès.
LS 2 231-232 M. de Conny
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L'homme n'est rien 
par lui-même
01 01 0
Dans cet état, l'homme se trouvait dans une parfaite dépendance de Dieu. Il est grand, riche et heureux; mais sa grandeur, sa richesse et son bonheur ne 
lui viennent pas de sa propre source, il n'en est pas le principe et par conséquent, il n'en est pas parfait possesseur. Il les tient de Dieu, les trouve en Dieu… 
L'homme n'est rien par lui-même, il n'a rien et ne peut rien. Dieu est tout en lui; c'est ce qui a donné lieu à la tentation et fait notre malheur…
E. Sp. 23-24 Voir la suite.




Dieu n'a pas besoin 
de nous…
20 09 1837
Gloire à Dieu, mon très cher frère, de tout ce qui nous arrive! Si nous sommes réduits à ne pouvoir plus rien faire pas même pour la gloire de notre grand et 
adorable Maître, du moins à l'extérieur, tant mieux : Dieu saura bien prouver sa gloire sans se servir de nous. Il n'a pas besoin de nous; il n'y a que nous qui 
avons un besoin extrême de lui pour vivre de sa vie; pour tout oublier, pour ne plus voir que lui, pour vivre dans ce parfait abandon entre ses mains auquel il 
semble nous pousser plus que jamais.
ND 1 485 M. Labrunière
de la part de M. 
de Brand. Voir la 
suite.




O endurcissement du 
cœur humain!
11 09 1835
Mon Dieu seul est grand, mon Dieu seul est beau, mon Dieu seul est riche, puissant et éclairé; et moi je suis pauvre et misérable devant lui, tout couvert de 
plaies et d'ulcères, aveugle, boiteux, contrefait, digne des plus grands mépris et de toutes les humiliations. Quelle joie, quel amour ne doit-il pas y avoir dans 
le cœur à la vue de cette suprême grandeur et de cette extrême misère! Combien mon âme ne doit-elle pas être unie dès le commencement de ma vie et 
durant toute l'éternité, à mon Seigneur Jésus, et rester dans sa complète dépendance, pour qu'il soit en moi toute lumière, toute grandeur, toute richesse, 
tout bonheur et tout amour devant son Père céleste, qui, par là-même, devient le mien! O endurcissement du cœur humain! Pourquoi ne se fond-il pas 
d'amour devant ce cher Seigneur? Il me semble que c'est ce que saint Paul veut dire quand il s'écrire "Cum infirmor, tunc potens sum! Quand je suis faible 
et infirme, c'est alors que je suis tout puissant!" Il me semble aussi que c'est vous répondre aux difficultés dont vous me parlez dans votre lettre.
LS 1 113 M. Liévin




Le néant ne se 
regarde pas…
29 04 1838
Il faut donc la ruine totale de la chair, avec tout ce qu'elle a, ce qu'elle peut et ce qu'elle veut, aussi bien qu'avec tout ce qu'elle est en elle, afin que Jésus et 
son divin Esprit en prennent la place. Lorsqu'il plut à la bonté et à la sagesse divines de s'occuper du néant, celui-ci ne résista pas, il laissa faire pleinement, 
librement et complètement la volonté divine qui produisait. Tenez-vous ainsi devant votre divin Maître. Il place en vous sa très aimable et très admirable 
croix, afin de produire en vous par elle cette disposition de néant; il détruit, accable et anéantit la chair avec ses puissances, et il restera seul maître. Le 
néant ne se regarda pas; il ne considéra pas les opérations divines qui produisaient, il n'y fit aucune réflexion et n'en eut aucune complaisance. Visez, mon 
très cher, à en faire autant. Ne vous regardez jamais vous-même, ni quoi que ce soit qui ait rapport à vous, laissant arriver tous les événements qui vous 
regardent, soit intérieurs, soit extérieurs, sans aucun retour sur vous.
LS 1 493 Un séminariste
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Un morceau de bois 
que nous rencontrons 
dans la rue…
24 07 1834
Il faut que nous soyons par rapport à nous, comme nous sommes à l'égard d'un morceau de bois que nous rencontrons dans la rue. Nous mettrions-nous 
en peine si ce morceau de bois est vert ou rouge, s'il est pourri ou s'il est sain, s'il est bon à quelque chose ou non? Il faut en faire autant par rapport à nous.
LS 1 54 M. Leray




Votre juste expression 
devant Dieu
19 06 1838
Que Notre-Seigneur soit votre force, votre paix, votre lumière, votre amour, votre vie et votre tout… Je vous avoue franchement que j'éprouverais une 
certaine joie de voir que vous eussiez été un peu attrapé et même beaucoup, pourvu que cela contribuât à vous réduire à votre juste expression devant 
Dieu, en vous-même vis-à-vis des hommes. C'est là ce qui établira un véritable abandon dans votre âme…
LS 2 5-6 M. Carron Voir la suite.




Vous n'êtes rien par 
vous-même
14 03 1841
Si vous êtes infidèle, vous méritez d'être fouetté; et s'il plaisait à Notre-Seigneur de vous faire vous que vous n'êtes rien et que vous n'avez rien par vous-
même, mais qu'il est et veut être tout en vous, il pourrait bien aussi vous lâcher la bride, et vous ne tarderiez pas à avoir le dessous. Allez donc sans 
présomption…
ND 2 449-450 M. Clair Voir la suite.




Quand vous vous 
voyez pauvre devant 
lui…
16 08 1839
Quand vous vous voyez pauvre devant lui, humiliez-vous doucement et amoureusement en sa sainte présence. Lorsque vous vous trouvez, par ses divins 
bienfaits, disposé à le bien servir, et que vous avez de la facilité à faire les choses qui lui sont agréables, humiliez-vous encore devant lui…
LS 2 279 M. Carof




Alors commence une 
ère nouvelle…
31 05 1847
Peu à peu l'âme sent la faiblesse, se remplit de la pensée de son néant; elle s'humilie, s'abaisse devant Dieu et étant dans un besoin extrême, elle s'élève 
vers lui pour trouver son soutien. Le calme renaît peut à peu; elle commence à se résigner… : elle s'abandonne pleinement à sa divine conduite. Alors 
commence une ère nouvelle; elle commence à vivre moins de la vie de sa nature, et plus de la vie de la grâce; ses désirs, aussi forts qu'auparavant, se 
modèrent et se mesurent sur le bon plaisir de Dieu…
ND 9 155-156 Supérieure de Castres Voir tout le texte.




Etre anéanti en soi-
même devant Dieu
11 07 1837
Tenons donc notre âme en paix et nos puissances spirituelles dans le repos devant lui, en attendant tout mouvement et toute vie de lui seul; voilà ce qu'un 
jeune séminariste appelait "être anéanti en soi-même devant Dieu." Et tâchons de n'avoir ni mouvement, ni volonté, ni vie qu'en Dieu et par l'esprit de Dieu. 
Cette vie est bien belle et bien parfaite; mais elle exige un grand calme et une grande modération dans toute notre action, soit intérieure, soit extérieure…
LS 1 296-297 M. Gamon Voir la suite.
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Soyons comme le 
néant…
31 03 1838
Nous ne sommes bons à rien; nous ne pouvons rien, nous ne valons rien, nous ne sommes rien; ne devrions-nous pas nous trouver dans une joie extrême 
de ce que, au moins, nous sommes des objets sur lesquels s'exerce la divine volonté de notre très cher Maître? Tenons-nous donc devant lui dans notre 
néant et notre bassesse; tenons-nous dans un état de mort et d'extinction intérieure, n'ayant plus ni de mouvement, ni de vie, ni d'existence devant lui. 
Soyons comme le néant, tenons-nous comme le néant devant lui, pour qu'il opère sur ce néant selon son incomparable bon plaisir. Ne disons rie, ne faisons 
rien, ne pensons rie, pour que Jésus seul parle, fasse et pense en nous. Mon très cher, quand donc serons-nous enfin des néants devant lui? Quand agira-t-
il en nous selon toute l'étendue de son adorable volonté?… Lorsque cela lui plaira. Vive ce cher amour, vive cette adorable volonté, vive ce tout aimable 
tant de nos âmes!
LS 1 449-450 M. Carron




Ainsi que son Père a 
travaillé sur le néant…
18 10 1839
Ne vous inquiétez pas de l'état intérieur de votre âme. Tenez-la dans le repos devant Dieu; soyez dans votre intérieur comme un néant devant Notre-
Seigneur pour qu'il y travaille et qu'il y opère selon son unique bon plaisir, ainsi que son Père a travaillé et opéré sur le néant, pour y produire les merveilles 
qu'il a faites par son Verbe adorable. Voyez, très cher; ce néant ne mettait aucune résistance, aucune opposition à l'action divine; il n'avait aucune voix ni 
délibérative ni consultative dans le conseil de la très sainte Trinité. Il était là dans son extrême nullité, et la souveraine volonté du Père ordonnait et opérait 
des merveilles admirables, parce qu'elle ordonnait et opérait selon son unique bon plaisir. Voilà comment il faut que vous soyez. Vous ne devez jamais être 
consulté dans les choses qui regardent votre sanctification. Dieu veut créer en vous son esprit nouveau; il veut faire en vous une créature nouvelle, et cela 
de la même façon qu'il a créé tout l'univers, par sa volonté et par son seul bon plaisir.
LS 2 290 M. Carof




Il se plait à travailler 
sur le néant
11 07 1837
Jusque là, toutefois, on ne fait que mourir à soi-même; il faut aller plus loin, il faut être mort en soi-même. Lorsqu'il plut à Dieu de créer l'univers, il travailla 
sur le néant, et voyez les belles choses qu'il a faites. De même, s'il veut travailler en nous pour y opérer des choses infiniment au-dessus de toutes les 
beautés naturelles sorties de ses mains, il n'a pas besoin que nous nous mettions en si grand mouvement pour l'aider… Laissons-le plutôt faire; il se plait à 
travailler sur le néant. Tenons-nous en toute paix et tranquillité devant lui, et suivons simplement le mouvement qu'il nous donne; ne le précédons jamais, 
mais restons dans notre néant spirituel jusqu'à ce qu'il lui plaise de nous donner l'existence spirituelle surnaturelle. Nous sommes morts et sans 
mouvement; c'est de lui seul que nous pouvons attendre la vie et l'impression vitale; c'est lui qui veut être notre vie, en se communiquant à notre âme et en 
s'insinuant dans toutes nos puissances pour y agir selon son unique bon plaisir.
LS 1 295-296 M. Gamon Voir la suite.
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Et sine ipso factum 
est nihil
01 01 0
(*) Et sine ipso factum est nihil quod factum est. Par les paroles précédentes, l'Evangéliste dit que tout a été fait par le verbe, omnia, c'est-à-dire que toute 
créature que la puissance du Père a produite, c'est par son Verbe qu'il l'a produite, comme il vient d'être expliqué. Il semble donc que ces derniers mots, qui 
devraient exprimer davantage, disent moins que les précédents; car, dire que tout a été fait par le Verbe, c'est exprimer une coopération positive et directe; 
tandis que les mots : rien n'a été fait sans lui, n'expriment qu'une coopération quelconque, même négative et indirecte. Mais il faut savoir que dans les 
opérations de la divinité, les paroles qui les expriment ont une signification absolue, tandis qu'il en est tout autrement lorsqu'il s'agit des opérations 
humaines. Dire que le Père n'a rien fait sans le Verbe, c'est dire qu'il a tout fait par lui; car un état passif en Dieu est impossible, et la coopération d'une 
personne divine ne peut être que positive et directe. Le second membre de cette phrase n'est donc qu'une confirmation et un complément du premier 
comme d'ailleurs la conjonction et le fait assez voir. (*) Tout ce qui suit jusqu'au verset suivant est un développment ajouté par le Vénéré Père, plusieurs 
années après avoir composé ces commentaires.
CSJ 6 Voir la suite.




Nous ne sommes rien; 
il est tout en nous
26 10 1837
Nous ne sommes rien; il est tout en nous et en toutes choses; c'est à lui qu'il appartient de faire en nous et de nous ce que bon lui semblera. Je vous 
assure, mon très cher, qu'il ne fait pas bon être au-dessus des autres…
LS 1 352 M. Carron




Dans les moments de 
vos angoisses… 
tenez-vous comme un 
néant
26 07 1843
Tenez-vous prosterné devant Notre-Seigneur pour qu'il vous perce l'âme, qu'il la mine, l'accable et qu'il la traite selon son divin plaisir. Dans les moments de 
vos angoisses, tenez-vous de même comme sans mouvement et sans vie, sans désir et sans pensée, comme un néant, pour qu'il opère selon toute 
l'étendue de sa divine sainteté. Quelques que soient ces angoisses, quel qu'en soit le sujet, tenez-vous prosterné et mort devant Jésus, vous livrant et vous 
laissant à sa discrétion, pour qu'il procure sa gloire, qu'il accomplisse sa sainte volonté à quelque prix que ce soit, à votre détriment, à votre destruction, si 
tel est son bon plaisir.
ND 4 275-276 M. Dupont
932
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Aimer Dieu plus que 
les parents
03 09 1850
J'ai bien regretté de ne m'être pas trouvé à la maison quand vous êtes venu me voir. Le frère à qui vous avez remis la lettre du 21 août, l'a déposée dans 
ma chambre pour me la remettre à mon arrivée. Mais comme il fit lui-même un voyage, cette lettre fut un peu oubliée; voilà pourquoi je vous réponds si tard. 
Votre affaire me paraît très difficile et je ne pense pas que vous puissiez vous en tirer à la satisfaction de vos pauvres parents. Vous aurez besoin d'une 
grande fermeté de foi, d'un soin et d'une attention habituelle sur toutes vos paroles, de la confiance en Dieu; prenez de bonnes résolutions, invoquez Marie, 
priez intérieurement, lorsque vous ne pourrez le faire à l'extérieur et j'espère que Dieu vous protégera. Pénétré du danger que vous courez, j'ai souvent 
pensé à vous devant Dieu. Voici les conseils que je crois pouvoir vous donner: 1° Tout en conservant pour vos parents l'affection que vous leur devez, 
conservez cependant votre cœur tout entier à Dieu, et mettez avant tout sentiment et tout devoir, ceux que vous devez à Dieu, qui est votre père selon la 
nature, à Jésus-Christ qui l'est selon la grâce. Si vous avez reçu beaucoup de bienfaits de vos parents et amis, vous avez tout reçu de Dieu par les mérites 
infinis de Jésus-Christ. Si vos parents, amis et bienfaiteurs vous aiment, votre premier et le plus grand de tous vos bienfaiteurs, vous aime infiniment 
davantage.
ND 12 360 M. Libermann Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3 L'amour de Dieu... 26 07 1851
3° L'amour de Dieu. Vous n'êtes probablement pas en état d'avoir des sentiments d'amour; cela n'est nullement nécessaire. L'amour consiste à être 
parfaitement soumis à sa sainte volonté, non seulement pour la maladie et les souffrances, mais aussi pour les contrariétés, les oublis, les négligences de 
ceux qui vous servent; supportez toutes ces choses pour l'amour de Dieu et dans le désir de lui plaire: voilà votre amour.
ND 13 244-245 F. Auguste,malade




toujours à l'objet aimé
01 01 0
L'amour ne peut penser à autre chose qu'à l'objet aimé; ses occupations et ses paroles se rapportent toujours vers lui. C'est pour cela que les saints étaient 




Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
L'amour solide de 
Dieu...
01 01 0
L'amour solide de Dieu ne consiste pas dans cette dévotion sensible...; il faut se livrer tout entier aux travaux d'un ministère actif quand il nous est confié par 
la divine Providence...
R.P. Gl. 146 Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Ne vivre que pour 
Dieu seul
20 07 1835
Tâchez... d'être fidèle pendant ces vacances à trois points principalement. D'abord prenez une résolution inébranlable de ne vivre que pour Dieu seul... Il n'y 
a pas de jouissance pour nous sur la terre. Dieu seul est notre amour et notre tout; hors de lui nous n'avons rien et nous ne devons rien avoir... Je ne veux 
pas dire qu'il faille rejeter toutes les choses qui sont nécessaires et utiles pour les distractions d'esprit, comme promenades et autres choses récréatives de 
ce genre; je veux dire seulement que, dans le fond intime de votre coeur, vous ne savouriez pas les jouissances de la terre...
LS 1 90-91 M. X. Voir la suite.
933
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Attendons tout de sa 
main divine
08 01 1843
Lorsqu'on n'a pas de marques claires de la sainte volonté de Dieu sur ce point, on risque d'agir par empressement naturel ou par quelque autre principe qui 
ne vient pas de Dieu. Attendons tout de sa main divine et rien de nos efforts. Allez en tout avec paix, avec douceur et suavité et, en même temps, avec 
force, adhérant à Dieu de toute la force de votre âme, et suivant sans cesse, quoique doucement et suavement, toutes les divines volontés...
ND 4 73 Soeur Aurélie Voir le contexte.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3 N'aimer que Dieu 16 11 1844
... vous ne pouvez pas être à deux endroits à la fois. Je sais que votre cœur fait cette merveille; ... vous voudriez réunir tout à Strasbourg, afin que votre 
cœur n'ait pas besoin de se partager, et que votre esprit n'ait pas besoin de parcourir tant d'espace. Que dire? c'est une des vanités et des afflictions 
d'esprit du monde d'ici-bas. Nous ne devons pas y chercher notre bonheur, pas même dans les satisfactions les plus légitimes. Dieu sera un jour notre 
souverain bonheur dans le ciel; il veut aussi être le souverain dominateur de nos affections sur la terre.
ND 6 447 Marie Libermann
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Aimer Dieu de toute 
notre âme
13 09 1835
Il faut encore que nous aimions Dieu de toute notre âme, c'est-à-dire, que toutes les puissances de notre âme tendent à Dieu seul. Il faut que notre volonté 
soit fixée en Dieu seul, que nous voulions uniquement Dieu seul et ce qu'il veut et rien autre chose. Il faut que notre volonté n'aie d'existence qu'en la 
volonté de Dieu. Méditez bien cela, et vous trouverez des trésors de grâces. Et non seulement notre volonté, qui est la principale puissance de notre âme, 
mais encore notre esprit, notre imagination et les autres facultés doivent agir pour Dieu seul. voilà pourquoi je désire depuis si longtemps que vous fassiez 
un peu d'oraison mentale, afin d'occuper d'une manière plus intime votre esprit des choses de Dieu, et que par là vous appreniez à le bien servir, et à vivre 
entièrement selon son cœur.
LS 1 120 Samson  Libermann
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
L'amour réside dans 
la volonté
01 01 0
... un missionnaire... s'il a été éprouvé au noviciat, s'il a appris par sa propre expérience à mener la vie de la foi, si cet amour sensible a été remplacé par un 
amour intime qui, comme la foi et l'espérance, réside dans la volonté et non dans les sens, alors il pourra marcher librement; les contradictions, les peines, 
ne le troubleront plus; il continuera de s'appliquer à se renoncer à lui-même, à mourir à soi-même, à contrarier sa volonté propre. Voilà l'amour véritable, 
l'affection solide pour Notre-Seigneur.
R.P. Gl. 146-147 Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Nous sommes dans 
sa dépendance
15 01 1848
J'ai la ferme confiance dans la miséricorde divine que vos cœurs n'auront pas faibli à ce nouveau coup que la bonté de Dieu nous porte, pour nous 
apprendre que, en tout nous sommes dans sa dépendance. Voyez maintenant s'il ne faut pas sans cesse nous livrer à son bon plaisir, s'il ne faut pas faire 
tout ce qui est en nous pour lui plaire en toutes choses!
ND 10 13 Com. de Dakar
Au sujet de la 
mort de Mgr 
Truffet. Voir la 
suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
L'amour de Dieu est 
un attachement...
18 02 1845
L'amour que vous avez pour Jésus ne doit pas consister dans une manifestation de sentiment. L'amour de notre Dieu est un attachement intérieur de notre 
âme...
ND 7 61-62 Marie   Libermann Sa nièce
Voir tout le texte, 
très joli.
934
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Vous aimerez le 
Seigneur de tout votre 
coeur
13 09 1835
Vous savez ce que Jésus-Christ désire de tous les chrétiens: vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur. Cela veut dire qu'il ne doit y avoir 
aucun désir ni aucune affection dans votre cœur qui ne soit uniquement pour Dieu seul, à l'exclusion de toutes les créatures. Et si nous sommes obligés de 
les rechercher et d'en faire usage, à raison des liens qui nous obligent en conscience de vivre en société et en relation avec les autres hommes, il faut 
prendre garde de nous y attacher; il ne faut les aimer que pour Dieu, et rester entièrement soumis en tout aux ordres de sa volonté sainte se manifestant 
par le cours ordinaire des événements que sa providence amène ou permet. Si l'on aime Dieu de la sorte, on est toujours tranquille et paisible; on est au-
dessus des hommes et de tout ce qui peut arriver; on est maître du ciel et de la terre.
LS 1 119 Samson  Libermann
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3





Mais as-tu pour ton papa les sentiments que tu peux avoir pour Notre-Seigneur? Voudrais-tu en quelque chose offenser Notre-Seigneur pour plaire à ton 
père... ? Tu aimes donc Jésus plus que ton père...
ND 7 99-100 François Son neveu Voir tout le texte.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Si nous aimons Dieu 
de tout notre coeur...
30 08 1835
Je vous prie d'aimer Dieu de toute votre âme, de tout votre cœur, de toutes vos forces. Hors de là, il n'y a rien de bon sur la terre ni dans le ciel. Si nous 
aimons Dieu de cette manière, tout devient bon pour nous, tout est doux et délicieux pour notre âme, même les péchés que nous avons commis autrefois, 
et dont l'aigreur et l'amertume deviennent douceur e miel pour nous…
LS 1 107 M. Beluet Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Celui qui aime son 
Père... plus que moi...
08 02 1843
Quand le moment sera arrivé, il ne faudra pas vous arrêter à cause de la peine que votre retraite pourrait causer à votre mère. Les intérêts de Dieu et le 
salut de son âme doivent passer avant tout. Notre-Seigneur a dit: Celui qui aime son père et sa mère plus que moi n'est pas digne de moi; or c'est aimer 
votre mère plus que Jésus-Christ, si vous craignez plus de lui faire de la peine que de suivre la volonté de Jésus-Christ.
ND 4 97-98 Pauline Libermann
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3





Souviens-toi toujours que le véritable amour de Dieu ne consiste pas dans les paroles, ni dans les sentiments, mais dans la bonne et sincère volonté de 
plaire à Dieu.
ND 7 100-101 François Son neveu
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Aimer Dieu de tout 
son coeur...
30 08 1835
... savez-vous... ce que c'est que d'aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme et de toutes ses forces? Je vous dirai ce qu'il me semble et vous en 
ferez ce que vous croirez bon et convenable. Je vous avoue que depuis bien longtemps j'en avais une idée très vague. Notre-Seigneur dit cependant que 
toute la loi évangélique est renfermée dans ces mots; et par conséquent il vaut bien la peine qu'on les comprenne dans la rigueur du sens et qu'on les 
pratique à la lettre...
LS 1; ND 1 108; 319 M. Beluet Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Chercher et aimer 
Dieu pour lui
10 05 1842
Tout ce que j'ai le temps de vous dire maintenant, se ramène à une seule chose: chercher et aimer Dieu pour lui et en lui seul; c'est là que vous trouverez 
l'amour pur et c'est ce qui vous obligera d'oublier et de sacrifier tout à notre tout bon et tout aimable Jésus...
ND 3 195 M. Clair
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Tant que votre coeur 
est partagé...
30 08 1835
Cela paraît un peu dur; mais, mon bien cher ami, tant que notre cœur est partagé entre Dieu et les créatures, tant qu'il cherche encore tant soit peu les 
jouissances il ne peut pas faire un véritable progrès dans le très saint amour de Dieu.
LS 1 108-109 M. Bluet
935
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3 Ne plaire qu'à Dieu... 03 06 1838
Ranimez-vous tous les jours dans le service et l'amour divin: car qui pourrait jamais assez faire pour se rendre agréable devant Dieu? Voilà pourquoi 
n'épargnez rien pour lui plaire. Faites grande attention... de ne pas vous complaire en vous-même, mais de ne plaire qu'à Dieu; ce n'est pas que je vous 
crois capable de ce crime horrible, mais je veux vous prévenir... Spiritus quidem promptus est caro autem infirma...
LS 1 529-530 Un séminariste
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Aimer Dieu de tout 
notre coeur
30 08 1835
Voilà pourquoi il faut peser et méditer chaque mot que Notre-Seigneur Jésus-Christ a prononcé pour nous instruire et nous sauver; il faut ensuite nous 
l'appliquer dans le fond intime de notre âme et le mettre toujours en pratique. Il faut aimer Dieu de tout notre cœur, c'est-à-dire de tous nos désirs et de 
toutes nos affections. Et quand aime-t-on Dieu de la sorte? C'est lorsqu'on n'a aucune affection ni aucun désir en dehors de Dieu, mais que tous sont 
concentrés en lui seul. Il ne faut rien aimer sur la terre ni dans le ciel que Dieu seul, et toutes les autres choses doivent être aimées uniquement pour lui et 
en lui...
LS 1 108 M. Beluet Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Pourvu que vous 
aimiez le bon Dieu...
21 09 1836
... j'ai voulu absolument vous envoyer les papiers ici-inclus, et ils n'étaient pas prêts jusqu'à ce moment. M. de la Brunière, qui les copie, s'est mis un peu en 
retard; mais n'importe, pourvu que vous aimiez le bon Dieu et moi aussi, nous devons être contents tous les deux.
ND 1 324 M. Carron
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Ne vouloir plus vivre 
qu'à Dieu...
11 02 1838
... une très grande perfection. Ainsi, le tout consiste à ne vouloir plus vivre qu'à Dieu et pour Dieu seul, et à ne faire toutes choses, à ne sentir, à ne respirer 
qu'en vue de lui et selon son unique bon plaisir; cela n'existera d'abord que dans le désir et l'intention..., mais peu à peu on s'y fortifiera. Dans la pratique, 
seule chose qui doive fixer notre attention, se tenir intérieurement dans un repos et un certain état de paix devant Dieu, c'est-à-dire dans la vue de Dieu, 
faisant tout en cette paix.
LS 1 420-421 M. de Conny Voir la suite.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Voyez Dieu et tout et 
ne voyez que lui
25 07 1840
Voyez Dieu en tout, et ne voyez que lui seul, en vous oubliant de plus en plus. Vous ne devez jamais avoir ni désirer d'avoir aucune estime pour vous. 
Evitez aussi la tendresse et la complaisance de l'amour de vous-même. Que votre occupation ne se porte jamais sur vous, sinon pour vous abaisser, vous 
mépriser et vous humilier; tout votre amour doit être en Dieu et pour Dieu seul... Priez Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge que leur divin amour soit pour 
vous le principe, la conduite et la fin de toutes choses.
ND 2 208-209 M. Clair Voir tout le texte.
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Afin que nous 
servions le Bon Dieu
09 09 1835
... Ecrivez-moi le plus tôt possible, je vous en prie, afin que nous soyons contents l'un et l'autre et que nous servions le bon Dieu de tout notre coeur, et de 
toute notre âme et de toutes nos forces: c'est à quoi il faut nous exhorter mutuellement sans cesse.
ND 1 229 M. Delasorne
Aimer Dieu de 
tout son coeur
DIEU 3
Aimer Dieu de toutes 
nos forces
13 09 1835
Il est encore écrit que nous devons aimer Dieu de toutes nos forces: c'est-à-dire que tous nos désirs, nos inclinations et toutes les facultés de notre âme 
doivent se porter vers Dieu avec toute la vivacité et toute la force qui est en nous par sa très grande grâce, comme aussi avec une continuelle 
persévérance. O mes très chers, si vous observiez cette loi de Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est alors que vous seriez de véritables chrétiens vraiment 
agréables à Dieu et à la très sainte Vierge...





Faire tout en vue de 
Dieu
22 10 1837
Continuez, mon bien cher, à vous tenir dans la douceur et la paix devant Dieu. Ne cherchez pas à faire trop de réflexions, ne forcez jamais votre intérieur en 
rien. Tenez-vous en toute simplicité et toute paix devant Dieu. Il n'est pas nécessaire que vous ayez des intentions particulières dans vos diverses actions; 
contentez-vous de faire tout en vue de Dieu, avec un grand désir de ne vivre que pour lui et en lui, et de lui plaire. Vous tenant ainsi intérieurement dégagé 
de tout ce qui pourrait déplaire à Dieu, et lui restant toujours uni avec simplicité et avec plénitude, vos actions seront toutes très agréables devant lui, votre 
âme se fortifiera de plus en plus, et vous finirez par être indifférent aux créatures et à vous-même. Votre esprit allant simplement à Dieu en toutes choses, 
sera enfin libre de toute entrave.








Pendant les récréations, il faut un amour véritable pour ceux avec qui vous vous trouvez. Il faut mettre votre cœur tout à fait à l'aise et votre esprit en repos. 
Ne cherchez ni à vous édifier ni à édifier les autres. Je veux dire, ne vous proposez pas cela d'avance. Allez en récréation comme vous allez à un autre 
exercice, c'est-à-dire avec la seule intention de plaire à Dieu, sans penser plus loin. Prenez seulement la précaution de fréquenter les bons, soit anciens soit 
nouveaux... Ne pensez ni à votre générosité ni à votre égoïsme, mais pensez bonnement à vous donner à Dieu pendant cette récréation, et à vous rendre 
agréable à ses yeux…




Que faut-il faire pour 





Vous êtes un enfant, de vouloir à tout instant vous rendre compte de ce que vous faites, et de vous demander, à tout instant aussi, comment il faut le faire 
pour bien faire. Que faut-il faire pour rendre utile ce travail? - Il faut le faire pour l'amour de mon Jésus et dans le désir de lui plaire, et ce travail me sera 
bien utile... Si l'idée du comment revient sautiller dans votre esprit, n'y prenez plus attention; faites comme si une mouche venait se poser sur votre joue...




Viser simplement à lui 
être agréable
29 11 1838
Si cet état de mauvaise santé empêche de parler de Dieu et de procurer sa gloire, cela ne doit pas influer sur l'âme pour lui faire désirer le bien-être. 
Généralement parlant, nous devons considérer Dieu agissant en nous, et viser simplement à lui être agréable. Par suite de ce désir et de cet amour, nous 
nous porterons à le faire régner dans les âmes. Il faut que ce soit ce mouvement intérieur qui nous porte, et non pas notre propre mouvement; par 
conséquent notre grand soin doit être d'entretenir et de nourrir notre âme dans ces saints rapports avec Dieu...





Il faut que vous le 
cherchez en lui et par 
lui...
27 09 1844
Notre divin Jésus veut absolument que vous le cherchiez tout seul et uniquement en lui et pour lui. Je souligne ces deux mots. En lui et non dans vos 
rapports avec les créatures, parce que les créatures vous apporteront toujours des imperfections, et cette recherche ne sera jamais pure. si on recherche 
Jésus en lui seul, alors nous agirons avec une charité bien pure envers les créatures... Nous embrassons avec ardeur, avec amour les moyens que le divin 
Sauveur nous offre par la divine Providence pour sanctifier les créatures et nous restons en repos quand ces moyens nous manquent. Pour Jésus et non 
pas pour nous... Pour Jésus et non par pour nous ni pour les créatures; alors nous ne nous exaltons point dans le bien qu'il nous donne à faire et nous ne 
nous décourageons pas quand il nous laisse en repos; nous n'avons pas cette complaisance et cette estime pour nous-mêmes dans le succès et nous ne 
nous laissons pas aller à la peine excessive dans la décadence...




Ne vivez que dans le 
désir de lui plaire
15 12 1839
Soyez souple sous sa divine grâce, ne vous comptez pour rien, ne vivez que dans le désir de lui plaire et d'être à lui. Et, désirant ainsi faire toutes choses 
pour son amour, marchez avec simplicité, agissez avec douceur, paix et confiance en sa divine bonté. Votre esprit et votre cœur étant ainsi dirigés vers lui 
par la foi et l'amour, vous conserverez la liberté des enfants de Dieu devant notre Père céleste, et vous agirez toujours en toute pureté au milieu de toutes 
vos obscurités et de vos peines.




Si une chose lui est 
désagréable
19 06 1842
Dès que vous voyez une chose lui être tant soit peu désagréable, laissez-la; dès que vous voyez qu'une chose serait selon sa volonté divine de Jésus, votre 
souverain Maître, faites-la au plus tôt. Pour cela, il ne faut pas que vous appliquiez sans cesse votre esprit pour connaître ce qui lui fait plaisir ou non... Ayez 
une marche simple, amoureuse et humble sans tant d'observations. Ayez l'œil de votre âme, doucement et amoureusement porté vers Jésus…




Avancer dans la 
perfection pour 
l'unique amour de 
Dieu...
29 03 1839
Soutenez-vous dans une volonté ferme, stable et persévérante d'aimer et de servir Dieu dans toute votre âme, et d'avancer dans la perfection pour l'unique 
amour de Dieu seul. Soyez constant dans ce désir, et tâchez toujours d'y faire le plus possible abstraction de vous-même. Vous ne devez pas aimer la 
perfection pour vous et en vue de vous, mais dans la pure et unique dilection de Dieu seul, pour lui plaire et faire sa divine volonté...




Aller à Dieu avec 
simplicité
06 06 1841
Il lui dit qu'il doit se sacrifier tout entier à Dieu pour entrer dans le sacerdoce - de ne jamais se complaire en lui-même et d'aller à Dieu avec simplicité 
d'esprit et de cœur.
ND 2 470-471 M. Clair




qui ont disparu de 
sa collection. 
Nous donnons ce 







Lui être agréable en 
toutes choses
01 01 1838
Tenez-vous simplement dans la disposition continuelle de lui être agréable en toutes choses: agréable dans vos actions aussi bien que dans votre 
désœuvrement, dans votre travail pour sa gloire comme dans votre inutilité, dans les lumières comme dans les ténèbres, dans vos joies et dans vos 
tristesses, dans vos souffrances et dans vos satisfactions, dans votre paix et dans vos troubles, dans vos actions indifférentes et dans vos actions de piété.




Pour vous rendre 
agréable à Dieu en 
toutes vos oeuvres
22 10 1842
... pendant toutes ces vacances. Il vous a conservé, à lui appartenant, au milieu du méchant monde... Vous avez éprouvé bien des variations; mais votre 
pauvre âme a toujours appartenu à Jésus et n'a jamais voulu appartenir qu'à lui seul. Continuez toujours la voie suave dans laquelle le divin Maître veut 
vous mener; soyez simple entre ses mains. Faites bien ce qui est en vous pour vous rendre agréable à ses yeux dans toutes vos oeuvres et dans tous les 
mouvements de votre cœur; mais en faisant cela tout doucement, pour l'amour de ce très doux Seigneur et Père céleste, ne vous attachez à rien qu'à lui…




Faites toutes vos 
actions pour lui plaire
18 04 1838
Faites toutes vos actions de la journée par amour pour Dieu et pour lui plaire. Dites-lui souvent : "O mon Jésus, que je vous aime! Oh! que je voudrais vous 
aimer de toute mon âme! Mon Dieu, je veux faire tout pour vous être agréable." Ayez souvent ces sortes de paroles dans la bouche. Si vous faites tout cela, 
j'espère que bientôt vous parviendrez à la véritable piété...




Pourvu que vous 
aimiez Dieu...
21 09 1836
Que le bon Dieu vous conserve, mon très cher frère, dans sa paix et dans son très saint amour. Vous devez me regarder comme un grand coupable d'avoir 
reçu vos deux lettres et de n'avoir répondu à aucune. C'est impardonnable, n'est-ce pas?... Mais n'importe : pourvu que vous aimiez le bon Dieu, et moi 
aussi, nous pouvons être contents tous les deux. J'aurais eu une grande joie de vous voir à Issy, et c'était une des raisons pour lesquelles je m'étais pressé 
de partir de Strasbourg, afin de venir à temps; le bon Dieu ne l'a pas voulu : que son très saint nom soit béni!




Agir dans la vue de lui 
plaire
10 01 1838
Contentez-vous de vous tenir ainsi, de vous diriger vers lui, et d'agir dans la vue de lui plaire. Que ce soit d'une manière sensible ou non, cela est fort égal; 
pourvu que vous soyez disposé de la sorte, vous serez toujours uni à Dieu, et il agira en liberté dans votre âme pour la perfectionner, la diriger, et lui donner 
les lumières qui lui sont destinées de toute éternité.




"Dans une continuelle 
dépendance" de Dieu
12 11 1837
Soyez dans une continuelle dépendance de sa divine volonté et de son unique vue. Tenez-vous ainsi devant lui dans une grande modestie et docilité 
intérieure, ne pensant, ne cherchant, ne voulant et ne craignant que lui, et ne visant en toutes choses que vers lui. Lorsque vous êtes ensemble, ne soyez 
pas gênés et embarrassés sur ce que vous direz... Pourquoi ne finissez-vous pas enfin de vous quitter entièrement? Quitte-vous, chers frères, et 
abandonnez-vous à notre cher Seigneur... Réjouissez-vous pleinement de toutes les grâces et de tous les dons que vous apercevez les uns dans les autres.





Faisant toutes choses 
en lui, pour lui et par 
lui
31 03 1838
... Dieu...; il faut se contenter de se tenir uni à lui, de viser vers lui en tout, de tâcher d'agir par son unique mouvement, de n'avoir notre esprit qu'en lui seul, 
de ne vivre que de sa vie, et ensuite de marcher avec simplicité, faisant toutes choses en lui, pour lui et par lui. Voilà tout, et je vous assure qu'il n'y a pas 
de présomption dans cette conduite, mais, au contraire, une bien grande perfection, à moins qu'on me dise qu'il y a de la présomption à vouloir être 
parfaitement agréable à notre bon Maître et lui appartenir sans réserve. S'il en est ainsi, soyons présomptueux tant que nous pourrons.




Se rendre agréable 
devant lui
22 08 1838
Tenez-vous dans l'humilité et la petitesse dans votre intérieur, à la vue de vos misères et de votre incapacité de servir Dieu comme il faut; tâchez 
doucement et véritablement de le bien servir et de vous rendre agréable devant lui en toutes circonstances...




Agir de manière 
agréable à Dieu
29 09 1847
Gardez-vous de vous déclarer nul... Vous manquez à Dieu par ces versatilités d'esprit : ... Exposez vos difficultés... à M. N... et faites comme il vous dira. 
Vous agirez toujours d'une manière agréable à Dieu, et que pouvons-nous désirer de plus que d'agir d'une manière agréable à Dieu?




La plus sûre voie pour 
vous sanctifier
03 10 1842
Ne vous resserrez pas, ne vous dilatez pas au-delà de ce qui vous fait du bien, mais laissez-vous aller avec simplicité devant Dieu, sans examiner tout ce 
que vous faites et comment vous le faites. Grand abandon, grande ouverture de cœur devant dieu, grande latitude intérieure en tout, grande liberté et 
indifférence pour ce qui regarde les actes extérieurs. Voilà votre plus sûre voie, pour vous conduire à Dieu et pour vous sanctifier.




Le désir de plaire à 
Dieu
01 03 1850
Soyez fidèle à conserver votre âme dans la ferveur et dans le désir de plaire à Dieu en toutes choses. Il est bon de prévoir toutes les difficultés que vous 
pouvez rencontrer. Celles que nous ne prévoyons pas, vous m'en parlerez quand elles se présenteront.
ND 12 99 Marie   Libermann Sa nièce
Se rendre 
agréable à Dieu




Cherchez à lui être 
agréable...
18 10 1839
Cherchez à lui être agréable en toutes choses, en toutes vos pensées, en toutes vos affections et en toutes vos oeuvres; tendez sans cesse vers lui en tout 
cela et faites tout pour l'amour de lui et par le désir d'avancer sans cesse dans la sainteté de la vie divine et toute d'amour de Jésus. Quand ensuite il se 
présentera des événements ou des circonstances défavorables à votre avancement dans cette voie sainte du divin amour, recevez-les de la main de Dieu 
avec amour et humiliation, vous tenant toujours dans le même état intérieur devant lui, sans vous troubler... Prenez cependant alors les moyens que sa 
divine bonté vous fournira pour votre sanctification, malgré les circonstances opposées.
LS 2 291-292 M. Carot
Se rendre 
agréable à Dieu
DIEU 4 Suis-je à ma place?... 13 12 1847
Suis-je à ma place? - Je ne réponds pas directement à cette question : elle ne doit pas être faite pour un homme qui est lié. Il me suffit de vous dire que 
vous êtes bien autrement à votre place que dans le monde, où vous seriez tombé dans de grandes imperfections et peut-être vous auriez perdu âme et 
corps...





Faites vos actions 
pour plaire à Dieu
11 02 1843
Tenez-vous à ce que vous me citez de ma dernière lettre, faites vos actions pour plaire à Dieu, et ne vous inquiétez pas du comment. Cette espèce 
d'insouciance dont je vous parle entre parfaitement dans cette manière d'agir.
ND 4 105 M. Lanurien
Entre les mains 
de dieu
DIEU 5
Le Maître qui vous 
manie...
29 07 1844
... Voilà, ... , ce que le divin Maître veut opérer dans votre âme. Il faut qu'elle souffre pour cela. La nature se révolte; l'amour-propre se réveille, mais tout 
cela n'est rien. Le Maître qui vous manie entre ses mains est puissant et habile : abandonnez-vous et ne craignez rien. Tenez-vous prosterné devant lui...; 
humiliez-vous et tenez-vous dans votre néant, vous abandonnant humblement, paisiblement et amoureusement, à la peine qui provient de vos défauts, 
savourant devant Jésus les douleurs...
ND 6 359 M. Cahier Voir la suite.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Un instrument dans 
les mains de Dieu
31 05 1847
Alors commence une ère nouvelle... Alors l'âme commence à devenir un instrument passable entre les mains de Dieu, instrument rouillé, tordu et estropié, 
mais assez souple dans la main habile qui le manie, pour opérer quelque peu de chose à la gloire de celui qui seul opère tout ce qui est bon...
ND 9 155-156 Supérieure de Castres Voir tout le texte.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Nous remettre corps 
et âme entre les 
mains de Jésus
01 01 1847
Qu'avons-nous à faire sur cette terre, si non de nous remettre corps et âme entre les mains de Dieu, pour qu'il dispose de nous selon son bon plaisir, de 
nous sacrifier tout entiers à sa gloire? Ne songeons qu'à marcher dans la route que sa divine Providence nous a tracée, tâchant en tout de procurer sa 
gloire et de sauver les âmes.
ND 9 63 P. Collin Voir la suite.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Souplesse d'esprit et 
de volonté
25 06 1848
Tâchez d'acquérir la souplesse de l'esprit et de la volonté, et évitez la raideur et la ténacité; c'est ainsi que vous vous formerez solidement pour votre propre 
sanctification et pour le bien de votre ministère auprès des âmes.
ND 10 238 Jér. Schwindenhammer
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5 Mon coeur est prêt!... 26 01 1848
Chaque souffrance que vous éprouvez est une plaie dans mon coeur; chaque victime que la divine miséricorde vous a demandée semblait m'arracher 
l'âme. J'ai la confiance que Dieu se sera contenté de frapper le pasteur et de conserver le troupeau; si cependant il n'avait pas voulu s'en contenter, mon 
coeur est prêt!
ND 10 28 Communauté de Dakar
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Une âme qui veut être 
à Dieu...
13 12 1843
... Mais une âme qui veut être à Dieu ne fait pas ce qu'elle veut; elle ne doit pas non plus vouloir ce qui lui plaît, mais elle doit être à la disposition du 
souverain Maître, pour être employée à tout ce qui bon lui semble et, s'il le faut, à être un objet de mépris, de dédain et d'ignominie pour toutes les 
créatures. Nous ne devons pas élever nos pensées, comme si nous faisions quelque chose de sublime...; nous devons toujours tenir notre âme abaissée 
devant lui et nous estimer très heureux de nous sacrifier à sa volonté adorable...
ND 4 460-461 Supérieure de Castres Voir tout le texte.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Se tenir prêt devant 
Dieu...
02 06 1847
Quant à vous, vous n'avez rien à faire qu'à vous tenir prêtes devant Dieu. Vous rappelez-vous les ouvriers de l'Evangile? Ils n'allaient au champ du père de 
famille que lorsqu'ils étaient envoyés...
ND 9 161 Soeurs "négresses" Voir la suite.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Entre ses mains 
comme des vases 
vides
10 08 1841
Tenons-nous donc entre ses mains comme des vases vides; s'il daigne nous faire servir à l'utilité de sa maison, il saura bien réaliser, en temps et lieu, 
quand cela lui plaira. S'il ne juge pas à propos de nous rendre utiles, espérons que, comme tant de vases inutiles qui se trouvent dans les palais des princes 
et des rois, et ne servent que d'ornement, il nous conservera pour faire voir le bon ordre et la richesse de son palais céleste, et pour manifester sa gloire et 
sa grandeur dans ce qu'il y a de plus petit dans la sainte maison de son Eglise...
ND 2 491-492 M. Cahier Voir la suite.
941
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Mettez-vous entre les 
mains de Jésus
01 01 1840
Pour le sous-diaconat, mettez-vous entre les mains de Jésus et de Marie comme pour tout le reste, et ne vous laissez pas aller à l'effort de vos désirs 
naturels pour l'acquisition des vertus et des autres bonnes dispositions que demande ce saint ordre; mais suivez suavement et doucement, humblement et 
amoureusement les attraits de Notre-Seigneur, et soyez en repos devant lui. Je vous rappelle encore, afin que vous ne l'oubliiez pas, de ne pas trop vous 
rendre compte, d'une manière naturelle et avec activité, de ce qui se passe en vous et de ce qui vous manque. Soyons toujours unis en Notre-Seigneur et 
en sa très sainte Mère.
ND 2 201 M. Clair
Entre les mains 
de -dieu
DIEU 5
Livrez-vous entre les 
mains de Dieu
05 03 1843
Livrez-vous entre les mains de Dieu et abandonnez-vous à son divin bon plaisir. Il ne faut pas seulement être content des choses qu'il fait, mais même de 
ce qu'il permet. Vous humilier du mal qui est en vous et de votre pauvreté, mais en vous soumettant avec paix à la divine volonté...
ND 4 136 P. Collin Voir la suite.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
La main habile qui 
vous manie...
01 06 1850
Laissez-vous pétrir par la main habile qui vous manie, afin qu'elle vous donne la forme que le grand maître de votre âme veut que vous ayez. Il vous en 
coûtera, c'est très dur. Tant mieux. vous ne devez pas vouloir être traité autrement que votre divin Maître, qui a souffert tant pour vous sanctifier. Il est juste 
que cette sanctification de votre âme vous coûte quelque peu à vous aussi. Heureux enfant de Dieu, si vous souffrez pour l'amour de lui et avec une humble 
et docile soumission, l'état dans lequel il vous met et vous souffre!
ND 12 232-233 François Xavier Libermann Voir le contexte.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Prêt à souffrir comme 
une bête de somme
07 07 1848
Je désire bien vivement que le bon Dieu me fasse la faveur que vous puissiez être avec moi. Je soupire sans cesse après ce moment heureux. Mais ne 
nous pressons pas... Je sens bien vivement que je ne mérite pas la grâce que je désire; aussi n'osai-je pas me plaindre à Dieu, et suis-je prêt à souffrir 
encore comme une bête de somme tout ce qu'il plaira à Dieu
ND 10 249 Le Vavasseur
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Entre ses mains 
comme lui entre les 
mains de Marie
22 10 1842
... ne vous attachez à rien qu'à lui, ne vous fondez sur aucune disposition intérieure, sur aucune pratique ni manière d'agir, mais sur Jésus et sur sa bonté 
seule. Livrez-vous entre ses mains, comme il a fait entre les mains de Marie, lorsqu'il était tout petit enfant dans la crèche. N'ayez pas de volonté à vous, 
mais tout à Jésus et en Jésus. N'ayez pas de désirs trop forts ni trop raides, mais que tout en vous soit souple sous la main de Jésus...
ND 3 281 M. Guédant Séminariste
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5 Etre entre ses mains 06 05 1851
Qu'avez-vous autre chose à faire sinon d'être entre ses mains pour être tout ce que bon lui semble? C'est toujours la meilleure part et la plus grande 
perfection de rester pleinement soumis et abandonné à sa divine volonté.
ND 13 138 M. Logier
942






Ce qui me frappa beaucoup, c'est la promptitude, la vivacité avec laquelle le R. Père quittait ce à quoi il s'appliquait, au moindre signe qu'on avait besoin de 
lui parler. L'hiver, nous étions dans une salle commune qui était chauffée, j'entendais sa plume courir sur le papier avec une très grande rapidité pour 
répondre aux nombreuses lettres qui lui arrivaient de Saint-Sulpice; si quelqu'un paraissait chercher quelque chose ou voulait lui dire un mot, il quittait 
brusquement ce qu'il écrivait, avec une parfaite liberté d'âme, n'ayant jamais l'air de tenir tant soit peu à ce qu'il faisait, et non pas une fois, non pas dix fois, 




Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Soyez devant lui 
comme un serviteur
01 01 1839
Qu'il vous suffise qu'en tout vous soyez au divin Maître, sans vouloir faire les choses mieux qu'il ne veut et que vous ne pouvez les faire. Soyez devant lui 
comme un serviteur inutile, qui ne fait rien pour son maître, mais qui se tient devant lui tout prêt à se laisser conduire et mettre à tel ouvrage que le maître 
voudra. Contentez-vous de rendre hommage à Notre-Seigneur par votre simple bonne volonté et présence. Votre grande affaire en ce moment, c'est de 
vous tenir en repos et d'attendre tout doucement.
LS 2 152-153 Un séminariste.
Entre les mains 
de Dieu
DIEU 5
Un effet de l'amour 
désintéressé
01 01 0
Un deuxième effet de cet amour désintéressé c'est la soumission à la volonté divine : tout en ayant une ferme confiance d'être exaucée, l'âme, par cette 
confiance même qui est pleine d'amour, laisse son sort entre les mains de celui qu'elle aime et dont elle sait être aimée. Cette qualité va paraître davantage 
dans les deux sœurs, dans la première entrevue qu'elles eurent avec Notre-Seigneur, après la mort de leur frère. Le troisième effet qui résulte des deux 
premiers, est la paix de l'âme; on est dans la paix, on désire être délivré de l'affection et obtenir son objet, mais on ne s'empresse, on ne se tourmente, on 
ne s'inquiète pas tant. Et c'est ce qui paraît aussi dans la conduite de ces deux grandes saintes.
CSJ 592 Jo. 11,3
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
21 08 1844
J'ai vu et tous nos confrères avec moi, tous les travaux que la divine Bonté vous donne à faire dans la Sainte Eglise; et nos âmes en furent bien consolées 
et fortifiées. Il faut que je vous fasse part, à mon tour, non de ce que nous avons fait par ailleurs, car jusqu'à présent vous êtes les seuls bénis de Dieu, 
mais il faut vous faire connaître ce que nous désirons entreprendre, et les peines et les difficultés que nous éprouvons, et les espérances que nous 
formons, et la confiance que nous avons en la divine Bonté et en la charité le zèle de notre sainte Mère.
ND 6 309 Communauté de Bourbon
943
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Au moment où je vois 
des difficultés…
17 07 1850
Il y a des moments où le découragement s'empare de moi, non pas le découragement quant au travail dans l'intérêt de notre Dieu tout bon et tout 
miséricordieux, et de l'œuvre qu'il nous a confiée; je ne me souviens pas d'un instant, d'un clin d'œil de ce découragement; au contraire, au moment où je 
vois des difficultés et des peines, il me semble que la Bonté divine me donne de nouvelles forces; il me semble que je suis fait pour souffrir, pour être criblé, 
mon cœur est comblé de joie et d'espérance, et je me traîne au combat, n'étant pas de trempe à y voler… Dieu est ma force; rien au monde ne me fait peur. 
Vous qui me connaissez, vous ne prendrez pas ces paroles pour une vanterie; je vous le dis pour vous et non pour moi.
ND 12 316-317 Le Vavasseur
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
26 06 1844
La bonté divine nous aidera après nous avoir éprouvés, mais soyons sages et, tout en nous confiant tout entièrement en la divine miséricorde, prenons nos 
précautions pour réussir. Vous voyez mieux que moi combien la moisson serait abondante, si on pouvait y travailler librement. La divine Providence nous 
conduira. Soyons fermes dans notre résolution, pleins de confiance en Dieu dans l'adversité, forts et courageux à supporter la croix, si lourde et si 
douloureuse qu'elle est, pleins de désirs d'être tout à Dieu et de nous sacrifier à sa gloire et au salut des âmes; mais aussi prudents et sages dans les 
mesures que nous emploierons pour le succès de nos entreprises.
ND 6 247 Communauté de Guinée
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Nous avions tout 
contre nous
09 02 1844
Nous avions tout contre nous et rien pour nous soutenir. Celui qui est à la tête, dans un état tel qu'il semble être exclu pour toujours d'une œuvre semblable, 
par là-même qu'il ne devait jamais espérer d'avoir l'entrée du sacerdoce; ses compagnons, des jeunes gens sans expérience. On se présente à Rome… 
sans avoir pour soi aucune apparence, aucune garantie et sans appui. On n'a qu'un plan à présenter; tout le reste est pauvre, infirme, impuissant, sans 
aucune ressource, sans moyen humain.
ND 6 44-45 M. Desgenettes Voir toute la lettre.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
27 11 1843
Nos missionnaires seraient là (Haïti) sans soutien et attaqués de tout côté. Sans doute, si Dieu voulait, il pourrait faire réussir notre travail envers et contre 
toutes difficultés, mais nous n'avons pas une marque certaine de la divine volonté…
ND 4 439-440 M. Louverture
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
16 10 1845
… à la vue des difficultés immenses que nous rencontrons et du peu de ressources que nous possédons, je ne comprends pas comment je ne suis pas 
entraîné dans un découragement complet. Je ne saurais attribuer tout cela qu'à une grâce toute particulière de Jésus-Christ, qui veut le salut de ces 
peuples envers et contre tout. Cette pensée m'anime, me fortifie et me donne une espérance ferme que le succès couronnera nos peines et nos travaux. Je 
suis intimement convaincu qu'aucune Société dans l'Eglise ne voudra entreprendre cette mission dans les conditions avec lesquelles nous l'entreprenons…
ND 7 329-330 MM. Boilat, etc… Voir la suite.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
13 08 1845
Le climat y est un obstacle terrible; mais si Dieu daigne nous donner son secours puissant, si Marie nous soutient puissamment auprès du trône de Dieu, 
nous parviendrons à implanter la foi et le saint Evangile dans ces pays, au moins tellement quellement.
ND 7 270 M. Perrée
944
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
09 02 1846
Jusqu'à présent, il y a eu des difficultés et j'en bénis la Providence; nous avons eu nous-mêmes tant d'embarras, tant de peines et tant de difficultés à 
surmonter! Il vaut mieux pour vous que les premières difficultés soient surmontées. Je vous ai déjà dit une fois que la Mission des Noirs est une mission de 
douleur et de patience…
ND 8 57-58 Supérieure de Castres
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
23 07 1845
… il faut vous dire les choses absolument telles qu'elles sont: les difficultés et les retards que vous éprouverez pour l'Œuvre des Noirs. Je suis persuadé 
que sachant les choses telles qu'elles sont, Dieu vous donnera la force de soutenir les difficultés et vous persévérerez dans vos desseins pour la gloire de 
Dieu dans les missions.
ND 7 254 Supérieure de Castres
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
23 07 1845
Mais comment de pauvres gens comme nous parviendront-ils à surmonter les difficultés? Cela n'est pas mon affaire; c'est l'affaire de Celui qui nous a 
choisis pour cette œuvre. L'œuvre des Noirs est une œuvre de patience par excellence. En Guinée nous sommes allés vite et à la missionnaire, nous avons 
été en pièces. Dans d'autres pays, la même difficulté ne se trouve pas, mais il y en a d'autres
ND 7 254 Supérieure de Castres Voir tout le texte.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Si j'avais prévu ce que 
je vois maintenant…
01 01 1845
Il faut avouer que c'est triste levier dont la divine Sagesse veut se servir pour soulever une si énorme masse. Je dis franchement que si j'avais prévu ce que 
je vois maintenant, j'en aurais été effrayé, et je n'aurais pas osé entreprendre une chose si grande et si au-dessus de ma faiblesse. Maintenant je suis 
enchaîné…
ND 7 5-6 Samson  Libermann Voir la suite.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann devant les 
difficultés
15 11 1844
Les obstacles paraissaient insurmontables; il y avait même imprudence à oser entamer son exécution; mais il n'y avait pas possibilité de reculer devant les 
difficultés; toute notre vie nous nous serions reprochés de la perte de ces millions d'âmes au salut desquelles la divine miséricorde semblait vouloir nous 
employer… Nous établîmes le commencement de notre œuvre dans le diocèse d'Amiens, sous les auspices et presque sous les yeux d'un prélat 
respectable. Dieu nous a donné ses bénédictions… Les contradictions nombreuses que nous éprouvions d'abord ont cessé; nous vivons tranquilles, les 
règles sont observées et la communauté est en bon état.
ND 6 437 Des prêtres belges
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
01 01 1845
… je vois les énormes obstacles que rencontre le bien de tous côtés et les difficultés immenses de la mission de la Guinée, mission qui me tient le plus à 
cœur; quand je pense…
ND 7 5 Samson Libermann Voir la suite.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
03 10 1844
Plus les difficultés augmentent sous nos pas, plus il faut montrer à Dieu que nous mettons notre confiance en Lui, en marchant toujours dans la voie où il 
nous engage…
ND 6 366 P. Tisserant
945
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
27 09 1847
… je sentais aussi vivement que toutes les personnes qui s'intéressaient à moi, combien l'œuvre était au-dessus de mes forces. Je crois pouvoir me rendre 
le témoignage que ce ne fut ni la présomption, ni le désir d'être quelque chose, qui m'a fait agir; je comprenais mieux que tout autre les difficultés que je 
devais éprouver et je voyais clairement que, selon toutes les apparences humaines, l'œuvre devait avorter entre mes mains, avant de naître. Mon cœur était 
déchiré dans cette pensée; mais je ne sais quelle impulsion intérieure, forte et constante me faisait aller malgré mes inquiétudes. La crainte de manquer à 
Dieu et de laisser tomber une œuvre qui devait sauver tant d'âmes, était si forte, que tout ce qu'on disait de plus solide pour me détourner, n'était pas 
capable de la contrebalancer. Je crois devoir vous dire cela pour ma justification; car c'est une honte pour moi d'avoir eu la témérité d'entreprendre une 
œuvre si difficile, sans ressource aucune, ni matérielle, ni intellectuelle, ni morale.
ND 9 271 Mgr Dupont des Loges
Cf. aussi pp. 365-
366
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
01 01 0
Témoignage de M. Dupont. Quoi, vous vous laissez aller à l'inquiétude et au découragement, parce qu'un homme nous quitte, un homme qui n'apportait que 
des talents, un nom et une fortune? Qu'est-ce que tout cela? Ce n'est pas ainsi que se font les œuvres de Dieu. Dieu ne veut pas que l'on puisse les 
attribuer à la puissance des hommes; il veut qu'on y reconnaisse la sienne. Quand les obstacles se présentent, il faut aller, aller toujours, rester au pied du 
mur, attendre qu'il tombe, et alors on passe par-dessus.
ND 2 160




Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
24 07 1844 Ayons du courage, et n'abandonnons pas la malheureuse Afrique pour les difficultés que nous trouvons; Dieu nous aidera: il faut sauver ce pays à tout prix. ND 6 283 Communauté de Assinie
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
25 02 1844
On me dit : mais les maladies des tropiques vont dévorer les missionnaires. Mais il faudra laisser ces malheureux dans la voie de la perdition! Nous avons 
embrassé l'Œuvre des Noirs, c'est à nous à pourvoir au salut de ces pays… Embrasser l'Œuvre des Noirs c'est s'exposer aux maladies des tropiques! C'est 
à nous de prendre nos mesures et à la divine bonté de nous préserver. Je ferai à cela la réponse générale à toutes les difficultés: si Dieu veut l'œuvre, il la 
soutiendra, puisqu'elle ne peut avoir existence que dans les pays malsains. On pourrait me dire qu'il eût fallu attendre que la Congrégation fût établie 
solidement. Mais d'abord on ne peut pas attendre aussi facilement qu'on veut. La mission se présente; il faut la prendre ou la laisser à une autre 
Congrégation qui aurait fini par la prendre; et alors ceux qui auraient voulu aller aux Noirs seraient entrés là où il se serait trouvé une mission plus 
importante. De plus, à nous restreindre à Bourbon, notre Congrégation ne se serait jamais établie solidement : il était donc inutile d'attendre.
ND 4 73-74 Communauté de Bourbon
946
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
08 03 1839
On vous traitera de pauvre tête…; même des hommes respectables, vous désapprouveront, vous blâmeront, et traiteront ce dessein d'idée de jeune 
homme, … et le regarderont comme impossible, car voilà où en sont les hommes les plus sages et les mieux intentionnés; quand ils voient des difficultés 
insurmontables selon l'homme, ils regardent la chose comme impossible, mais, mon cher, ne vous laissez pas décourager ni arrêter même un instant…
ND 1 638-639 Le Vavasseur
Voir la suite, très 
belle.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
10 03 1844
Je connais bien toutes les difficultés des missions de la Guinée et de St Domingue. Ces difficultés sont d'une part plus grandes que vous ne pensez, et de 
l'autre moins grandes. Vous n'êtes pas assez instruit de tout cela pour connaître les avantages et désavantages. Mais nous ne pouvons absolument pas 
abandonner ces missions, auxquelles nous devons notre ministère ou nulle part…
ND 6 112 Le Vavasseur
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
19 01 1840
Que la sainte volonté de Notre-Seigneur s'accomplisse toute seule. Je suis sûr que nous éprouverons de grandes difficultés et de grandes croix dans 
quelque temps d'ici; mais que Jésus seul et sa divine volonté soit loué, béni, glorifié, et triomphe en tout et partout! S'il accepte nos petits services, nous 
serons ravis de joie et de bonheur. S'il lui plaisait de nous rejeter, nous baiserons la terre devant lui, et nous nous traînerons dans notre bassesse en sa 
sainte présence, avec les mêmes actions de grâce et d'amour envers ce cher et adorable Maître et Dieu. Mon très cher, nous vous donnons à Jésus et à 
son saint amour. Donnez-vous aussi de votre côté.
LS 2 425-426 Un ecclésiastique
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
05 10 1851
Vous voyant arrêté par des difficultés insurmontables, vous risquez de recevoir l'impression qui en résulte avec trop de sensibilité intérieure et de vous en 
faire une préoccupation pénible… Que pouvez-vous faire contre des difficultés insurmontables. Et n'y pouvant rien, vous devez vous tenir prosterné en toute 
humilité, douceur, amour et abandon. Vous devez considérer les obstacles comme entrant dans les desseins de Dieu. Ici, j'ai spécialement en vue la 
difficulté où vous vous trouvez par le manque de supérieurs…
ND 13 301-302 Mgr Kobès
Voir la suite très 
intéressante.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Notre attitude dans les 
œuvres de Dieu
19 06 1840
Ne soyez jamais actif dans les affaires que vous entreprenez pour la gloire de Notre-Seigneur; laissez-le faire, et ne soyez qu'un instrument mort, mais en 
même temps souple et pliable.
ND 2 129 M. X
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Comme des hommes 
qui se reposent en 
Dieu seul
01 11 1851
Je vois plus que jamais que notre vie doit être une vie de sacrifice complet: … il faut nous attendre à toutes les peines, à toutes les privations, à toutes les 
souffrances, à des difficultés de tout genre, rester debout devant Dieu, dans la paix, l'humilité, la douceur et dans une pleine confiance en la miséricorde de 
Dieu; ne désespérer de rien, ne nous exalter de rien, modérant notre joie dans le succès et patientant dans l'adversité; être en toutes choses calmes 
comme des hommes qui se reposent en Dieu seul, sans aucune satisfaction pour eux-mêmes…
ND 13 352 Mgr Kobès
Voir tout le texte 
très beau.
947
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
01 10 1842
Jusqu'à présent nous n'avons pas eu de persécutions graves; elles pourront bien venir bientôt. Monseigneur m'a chargé de confesser une trentaine 
d'enfants, qui sont maintenant sous la conduite des Dames de Louvencourt. Cette maison était, auparavant, sous la conduite des Sœurs de la Charité et 
sous l'autorité de MM. du Séminaire. Cela va nous brouiller avec eux et peut-être donner de l'ombrage à d'autres personnes, mais que faire? Il faut bénir 
d'avance Notre-Seigneur des croix qu'il nous enverra. Je n'ai pu refuser…
ND 3 300 Le Vavasseur
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
21 08 1844
Vous voyez combien les difficultés sont grandes dans ces pays. Faudrait-il donc se décourager et abandonner tant de millions de malheureux? Je suis 
convaincu que la divine Providence nous charge de ces missions si difficiles et si périlleuses. Souvenons-nous que nous sommes les derniers venus dans 
l'Eglise de Dieu, nous sommes dans les derniers rangs des serviteurs de Dieu, nous ne devons pas nous mettre au-dessus de ce que nous valons…
ND 6 311 Communauté de Bourbon
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
09 05 1842
… Je suis enchanté de ce que vous me dites du Séminaire. Je prévoyais ces difficultés; cela ne fait rien, il faut aller toujours; si vous n'aviez pas de 
difficultés, cela n'irait pas bien. Seulement soyez prudent, surtout dans l'admission des nouveaux venus… Inspirez la dévotion à Marie et tout réussira…
ND 3 190 M. Schwindenhammer
au Séminaire de 
Strasbourg.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
18 02 1842
… Je prévois des difficultés, mais à quoi bon en parler déjà. Il arrive souvent qu'en voyant les choses de loin et avant qu'on ait une connaissance exacte de 
l'état des choses, on voit des difficultés qui disparaissent, lorsque les affaires s'éclaircissent un peu; aussi je me fais un devoir de n'y pas penser et de ne 
pas m'en occuper. Quand le temps sera venu, on travaillera à surmonter tout ce qui pourrait faire obstacle à la divine volonté.
ND 3 152 M. Leboucher
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
21 08 1844
Tout cela a des difficultés; mais si nous voulons nous décourager pour les difficultés, ce n'était pas la peine de commencer notre œuvre. Il nous faut des 
difficultés pour prouver notre fidélité à Dieu notre Maître. D'après tout cela, je vois bien qu'il n'y aura plus pour moi ni repos, ni satisfaction dans ce monde. 
Des peines et des sollicitudes jusqu'à la fin de ma vie, tant mieux. Je suis prêt à tout, mais je ne puis abandonner tant de peuples malheureux, dont Dieu 
semble m'ordonner d'avoir soin. Mais comment la divine Sagesse a-t-elle pu choisir de pauvres gens comme nous pour prendre en mains la mission la plus 
difficile et la plus pénible? Cela je n'en sais rien, je ne veux rien scruter, je n'y comprends rien, je ne dois pas moins marcher pour cela; parce que je ne vois 
pas moyen de concevoir les choses autrement. Mais des congrégations bien plus grandes et bien plus sages que nous ne voudraient pas se charger de ces 
missions. Mais que faire. Dieu nous donne ce dont les autres ne veulent pas. Si nous n'acceptons pas, nous n'avons rien à faire dans son Eglise…
ND 6 313-314 Communauté de Bourbon
948
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Les difficultés dans 
l'œuvre des Noirs
09 02 1844
Dès les premières années de l'Archiconfrérie, elle intercédait pour cette petite œuvre auprès de l'Immaculé Cœur de notre bonne Mère… Les difficultés 
paraissaient insurmontables, mais les ferventes prières de la sainte confrérie… obtinrent ce qui semblait impossible. Aussi je puis vous assurer que, dès 
l'origine, notre confiance dans cette difficile entreprise était dans les bontés du Cœur de notre très sainte Mère. Les difficultés surpassaient de beaucoup 
notre faiblesse…
ND 6 37-38 M. Desgenettes Voir la suite.
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Libermann et les 
difficultés
15 01 1844
Ne vous effrayez jamais des difficultés que vous éprouverez. Elles ne doivent jamais vous décourager. Vous ne venez pas en votre nom; ce n'est pas vous 
qui ferez l'œuvre, c'est celui qui vous envoie, vous n'êtes pas seul, il est toujours avec vous, si vous êtes fidèles. Ne soyez donc pas pusillanimes ni faibles 
dans la foi. Un apôtre de Jésus-Christ ne peut être jamais abattu par les obstacles. Supportez-les avec paix, avec patience, mais soyez toujours 
persévérants dans vos projets solidement utiles à la gloire de Dieu et au salut des âmes. Cédez pour un temps aux obstacles et difficultés que vous ne 
pouvez surmonter pour le moment, attendez le moment de Dieu avec confiance, soyez fidèles et ce moment viendra.
ND 6 3
Communauté du Cap des 
Palmes
Libermann et les 
difficultés
DIF 1
Les difficultés de 
Libermann à Rome
09 07 1840
Je suis à Rome depuis le 6 janvier… Depuis que je suis à Rome, j'ai eu à essuyer de grandes misères de la part des hommes, et même de la part des 
hommes les plus pieux et les plus désireux de la gloire de Dieu.
ND 2 151 Don Salier
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Notre attitude dans les 
difficultés
01 01 0
Il y a deux choses qui sont également à éviter par rapport aux obstacles : 1° de s'irriter et se raidir contre ces obstacles, quand ils sont moralement 
insurmontables, 2° s'abandonner entièrement une entreprise à cause des difficultés qui ne seront pas toujours les mêmes ou toujours insurmontables.
RP 167 Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2 Les difficultés 01 01 0
Glose de l'article XXI - Il faut savoir plier aux circonstances et ne pas se raidir contre les obstacles qu'on prévoit ne pas pouvoir être écarté; autrement, au 
lieu d'édifier, on détruit, et on brise ce qui est déjà debout, de même que dans la nature l'arbre qui ne plie pas sous un vent impétueux est déraciné ou brisé. 
Saint Paul nous donne un exemple de cette règle de prudence. Voit-il son ministère arrêté et empêché dans un lieu : il va dans un autre. Et Notre-Seigneur 
lui-même en a voulu donner l'exemple… : ainsi, comme on veut le mettre à mort en Judée avant le temps fixé par son Père pour sa Passion, il va en Galilée.
RP 167 Voir la suite.
Les difficultés 







Ne jugez pas des dispositions actuelles des choses. Tous les commencements sont difficiles et présentent peu d'apparence. Quand les apôtres 
commencèrent à prêcher à Jérusalem, tout paraissait désespérant : les prêtres et les grands leur résistaient; il semblait que tout allait se détruire; les fidèles 
se dispersèrent. La force apsostolique ne les abandonna pas, et peu à peu ils recommencèrent, et ils eurent le plus admirable succès…
ND 6 410-411 M. Lossedat Voir la suite.
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54. C'est pourquoi Jésus ne se montrait plus en public parmi les Juifs; mais il s'en alla dans une contrée près du désert, en une ville qui est appelée 
Ephrem, et il demeurait avec ses disciples.                                                                      Ici, on voit la même conduite dans le Fils de Dieu qu'on a déjà vue 
plus haut : il savait que son heure n'était pas venue encore, et que par conséquent les Juifs n'avaient encore de pouvoir sur lui; il avait toute puissance pour 
résister à tous leurs efforts, il se cache et ne paraîtra en public dans la Judée que lorsque le temps de son sacrifice sera arrivé. Cependant, il nous montre 
en même temps, d'un autre côté, que nous ne devons pas entièrement abandonner notre ministère parce que des hommes nous résistent. Il se retire 
ailleurs et n'abandonne pas ses disciples pour cela. S'il avait voulu être entièrement caché, il n'aurait pas dû conserver ses disciples auprès de lui; mais il ne 
veut pas que nous abandonnions les travaux que nous entreprenons pour la gloire de son Père; il veut seulement que nous cédions aux circonstances, en 
tant que ces circonstances nous obligent absolument de céder.
CSJ 693
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Attendez-vous à de 
grandes difficultés
08 06 1845
Attendez-vous tous deux à de grandes difficultés, à des retardements dans vos desseins, à des dérangements et à des désappointements, à des 
contradictions de tous genres, à des peines provenant de toutes sortes de personnes, de toutes sortes de choses, de toutes sortes de circonstances. Ne 
vous troublez de rien, ne vous laissez abattre par rien. S'il arrivait des circonstances où tout paraîtrait désespéré, vous ne devez pas vous décourager.
ND 7 191-192 P. Briot
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Libermann et les 
difficultés
15 04 1846
Je sens bien que la Mission est difficile; mais je crois que vous exagérez certaines difficultés, par suite de la peine que vous éprouvez. Mettons notre 
confiance en Dieu. Ne croyez pas que Marie vous abandonnera. Je suis persuadé qu'il existe des difficultés graves que vous n'avez pas encore aperçues, 
celles que je crois les plus graves. Mais je ne m'effraie pas. Notre-Seigneur est avec nous; et avec son concours nous viendrons à bout de tout.
ND 8 110 P. Lossedat
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
l'apostolat
01 01 1849
Ils observeront encore cette règle de prudence importante, pratiquée par les saints Apôtres, et dont Jésus-Christ lui-même a donné l'exemple : c'est de ne 
pas vouloir surmonter toute espèce de difficulté, mais de savoir plier pour un temps devant un obstacle qu'on prévoit ne pouvoir pas être écarté, ou dans 





dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
La prudence humaine 
dans les œuvres de 
Dieu…
02 11 1843
La prudence humaine a fait, par-ci par-là, quelque peu de tort, mais la main de Dieu a su réparer tout, afin que nous ne nous enorgueillissions pas, et que 
nous ne mettions notre confiance qu'en lui seul. Aussi, je suis bien résolu de ne jamais me mettre en avant. Je resterai caché quand et combien de temps il 
plaira à Dieu. Cependant la chose (le départ des premiers missionnaires) sera bientôt connue et divulguée en France. Comme il plaira à la divine Bonté!
ND 4 422 Samson Libermann
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Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2






L'œuvre du Séminaire est difficile, très difficile; nous sommes pauvres et faibles à l'excès; mais est-ce une raison pour y renoncer? Si les évêques ne 
veulent pas de nous, nous serons quittes; mais faire de nous-même quelque chose pour en être déchargés, ce serait un crime. IL n'y a pas de difficulté dont 
ne vienne à bout avec le secours de Dieu. Laissons donc faire sa divine volonté, n'ayons pas la faiblesse d'abandonner une œuvre si importante. Agir par 
impression quand il s'agit d'une œuvre pareille, pour la rejeter, ce n'est pas agir en homme de Dieu, comme nous devons l'être. Non, s'il fallait être écrasé 
sous le poids de cette œuvre, il faudrait se laisser ensevelir sous ses décombres.
ND 12 199-200 P. Le Vavasseur
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
S'il n'y a aucune 
difficulté…
17 07 1850
Vos inquiétudes me paraissent des inquiétudes d'enfant qui ne connaît ni les hommes ni les choses, et qui ne jugent que par les impressions du moment; 
qui voit monstrueuses toutes les difficultés actuelles, et encore vous avez vu des difficultés là où il n'y en avait point. S'il n'y a aucune difficulté, qu'avons-
nous à faire dans l'œuvre de Dieu? Et si les hommes sont d'accord avec nous et nous portent sur leurs mains, comment pouvons-nous prétendre au service 
de Jésus-Christ? Je suis un homme bien faible et bien misérable; eh bien! Vous l'êtes plus que moi. Avec toute votre énergie et tout votre courage 
indomptable, vous avez faibli à l'excès devant les hommes, devant les raisonnements des hommes…
ND 12 317-318 Le Vavasseur Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2






Mon avis est donc que nous devons rester chargés de cette maison jusqu'à ce que la divine Providence nous en chasse, et de prendre toutes les mesures 
pour en faire une maison sainte, et, Dieu aidant, nous réussirons… Vous dites que les prêtres des colonies doivent être plus instruits que les autres… Nous 
ne sommes pas capables de diriger le Séminaire! Mais nous ne sommes pas capables de diriger la Congrégation non plus, mais nous l'étions encore 
infiniment moins en commençant. Si nous ne devons pas compter sur Dieu, il faut nous retirer tout de suite dans un désert, et ne plus nous mêler des 
œuvres de Dieu. Et qui ferait les œuvres de Dieu? Les savants? Les habiles gens?… Avec ce raisonnement, aucun homme sérieusement pieux ne pourrait 
s'occuper d'une œuvre importante, parce que aucun homme pareil ne se sentirait la force et la capacité de réussir; il n'y aurait donc plus que les hommes 
qui auraient bonne opinion d'eux-mêmes, qui auraient en mains les œuvres importantes, c'est-à-dire les hommes incapables de les exécuter selon Dieu. 
Non, vous n'êtes pas dans la vérité de Dieu. Quelques pauvres que nous soyons, nous réussirons si nous restons fidèles…
ND 12 201-202 P. Le Vavasseur
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Ils ne peuvent que 
retarder l'œuvre de 
Dieu
02 08 1847
Ne vous découragez pas pour cette affaire. Voyez ce que c'est, quand on veut travailler à la gloire de Dieu : toujours des croix et des peines. Allez toujours; 
Dieu est avec vous. N'ayez pas d'inquiétude en voyant des obstacles de la part des hommes; ils ne peuvent que retarder l'œuvre de Dieu et non pas la 
détruire. Voyez aussi combien on est en peine, quand on doit conduire les choses. Il faut être à soi-même, agir avec prudence, avec modération, si on veut 
être indépendant dans le service de Dieu.
ND 9 243-244 M. Briot
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Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
S'il n'y a aucune 
difficulté, qu'avons-
nous à faire dans 
l'œuvre de Dieu?
17 07 1850
S'il n'y a aucune difficulté, qu'avons-nous à faire dans l'œuvre de Dieu? Et si les hommes sont d'accord avec nous et nous portent sur leurs mains, comment 
pouvons-nous prétendre au service de Jésus-Christ?…
ND 12 317-318 Le Vavasseur
Voir la suite très 
belle.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2 Des difficultés partout 02 08 1847
Ayez bon courage, … vous trouverez des difficultés de tous côtés; soyez doux et suave; quand une fois vous aurez acquis toute l'expérience des hommes, 
les difficultés ne vous paraîtront plus si pénibles. Dieu est avec vous, n'ayez pas peur, tout marchera…
ND 9 245 P. Briot
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
les œuvres de Dieu
09 02 1846
Vous voyez, ma bonne Sœur, quand on veut travailler au salut des Noirs, il faut des épreuves, et toujurs et partout des épreuves. Voyez : à Bourbon, 
l'infirmité de M. Blanpin, outre les autres croix et obstacles; en Guinée, la mort de cinq missionnaires dès la première année et la perte de M. Tisserant tout 
dernièrement; en Haïti le diable nous chassa. Nous ne nous tenons pas pour battus avec cela. Vous le voyez : en Guinée, nous sommes revenus au 




XII Sœur Aloysia Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés nous 
sanctifieront
12 06 1840
Nous avons des difficultés qui nous sanctifieront, j'espère; c'est ce qu'il nous faut. Malheur à nous si nous n'en avons pas: c'est par la croix qu'il faut nous 
sanctifier et sanctifier les autres. Nous ne sommes pas faits pour vivre dans la paix et la tranquillité, mais pour souffrir pour la très grande gloire de Dieu…
ND 2 84 P. Le Vavasseur
Voir la suite et 
toute la lettre.
Les difficultés 







Laissez-nous le temps d'établir les choses, mais vous êtes d'une terrible impatience. Vous ne sauriez croire…, combien les commencements des œuvres 
comme la nôtre sont difficiles!
ND 8 42 P. Collin Voir toute la lettre.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Bons et mauvais 
effets des difficultés
21 09 1836
Veillez seulement sur vous-même, afin que les difficultés et les contradictions que vous éprouverez de la part des hommes ne vous rendent pas trop 
sérieux, chagrin, brusque, indifférent pour votre prochain, roide dans vos paroles et vos manières, tenace dans votre sentiment, ou d'un caractère austère. 
Au contraire, elles doivent vous rendre humble devant Dieu et doux envers vous-même et à l'égard des hommes. Lorsque vous sentez votre cœur accablé, 
portez cet accablement avec amour et avec une profonde humiliation devant Dieu; tenez-vous humblement devant lui…, et jetez sur lui un simple regard de 
douceur, de paix, de tendresse…
LS 1 193-194 M. Carron
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Quelle œuvre de Dieu 
se fait sans difficultés?
12 06 1840
.. Pour ce qui est des difficultés dont parle le Supérieur du Saint-esprit, et dont d'autres personnes parleront sans doute, que cela ne vous inquiète pas. Je 
suis même étonné qu'on soit toujours à opposer ce mot de difficultés. Mais quelle œuvre de Dieu se fait et s'est jamais faite sans difficultés? N'avons-nous 
pas toujours su qu'il y en aurait? Oui, il y en aura de grandes… Dans tous les cas, il faut mettre notre confiance en Dieu, et lorsque le temps viendra, nous 
aviserons à supporter les peines…, les difficultés qui se présenteront; mais sur toutes choses, nous mettrons notre confiance unique en Jésus et Marie, qui 
seront notre unique ressource et notre soutien sur la terre.
ND 2 84 P. Le Vavasseur
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
les œuvres de Dieu
05 10 1851 Mais le point le plus difficile est dans les obstacles qu'on rencontre pour le progrès de la Mission… ND 13 301-302 Mgr Kobès Voir la suite.
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Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Libermann et les 
difficultés
19 06 1840
Que la sainte volonté de Notre-Seigneur s'accomplisse toute seule. Je suis sûr que nous éprouverons de grandes difficultés et de grandes croix dans 
quelque temps d'ici; mais que Jésus seul et sa divine bonté soit loué, béni, glorifié, et triomphe en tout et partout! S'il accepte nos petits services, nous 
serons ravis de joie et bonheur. S'il lui plaisait de nous rejeter, nous baiserions la terre devant lui, et nous nous traînerons dans notre bassesse en sa sainte 
présence, avec les mêmes actions de grâce et d'amour…
ND 2 130 M. X
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Pour faire du bien, on 
trouvera toujours des 
contrariétés…
27 11 1844
J'ai reçu votre dernière lettre étant à Paris, auprès de notre bon M. Tisserant, qui va toujours de mieux en mieux. Cependant, il ne pouvait faire lui-même 
son voyage de Rome : M. Schwindenhammer le fait tout seul pour lui. Les nouvelles que vous m'annoncez d'Haïti ne m'inquiètent pas. Soyez de plus en 
plus convaincu que, pour faire du bien, on sera toujours contrarié en tout sens. Je suis convaincu que le bien se fera en Haïti. Ne vous découragez pas, 
patientez et vous verrez que la divine miséricorde luira sur cette terre désolée par les mauvais prêtres. En ce moment, vous ne faites pas un bien marquant; 
vous ne le pouvez guère, étant seul; mais vous préparez les voies. Soyez donc patient et attendez avec paix les moments de Dieu qui ne sont pas loin. Ne 
craignez pas ce que disent les journaux; les gens sensés savent bien quel prix attachez aux clameurs des journalistes. Ne craignez pas M. Cessens : je ne 
pense pas qu'il puisse faire un mal réel; il n'a pas assez de suite dans ce qu'il fait; il pense et agit aujourd'hui d'une manière, demain d'une autre tout 
opposée. Un homme grave ne peut se laisser impressionner par lui; on y voit trop la passion. Je vous assure bien que je ne suis nullement inquiet de ce 
côté.
ND 6 455 M. Lossedat
Les difficultés 






… Agissez avec mesure et prudence en toute chose. Les commencements sont partout très difficiles et ils le sont encore bien davantage dans notre pauvre 
mission de la Guinée.
ND 6 247 Communauté de la Guinée
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Quand on entreprend 
les œuvres de Dieu
18 09 1843
… il n'en coûte pas peu à une mère d'engendrer et d'élever des enfants. Quand on entreprend les œuvres de Dieu, on ne connaît pas toutes les amertumes 
dont on doit être abreuvé dans l'exécution. On s'en fait quelquefois une idée, mais on n'en a pas une connaissance expérimentale; autrement, on n'aurait 
pas la force de les entreprendre.
ND 4 337-338 Supérieure de Castres Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Quand on entreprend 
les œuvres de Dieu
18 09 1843
Ma très honorée sœur, Je vous vois bien fortement attachée sur la croix et le cœur percé de mille glaives de douleur, et peut-être pour longtemps. Votre 
Ame est sans doute triste jusqu'à la mort. Mais sachez bien qu'il n'en coûte pas peu à une mère d'engendrer et d'élever des enfants. Quand on entreprend 
les œuvres de Dieu, on ne connaît pas toutes les amertumes dont on doit être abreuvé dans l'exécution. On s'en fait quelquefois une idée, mais on n'en a 
pas une connaissance expérimentale; autrement, on n'aurait pas la force de les entreprendre.
ND 4 337-338 Supérieure de Castres
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Les difficultés 




hommes dans les 
œuvres de Dieu
05 04 1843
… l'œuvre est bonne et selon Dieu. Je crois que vos intentions sont pures et inspirées de Dieu. Je crois que l'opposition des hommes n'est pas une raison 
suffisante pour y renoncer, mais elle est faire pour que vous soyez plein de défiance en vous-même, pour vous apprendre à marcher avec précaution et 
discrétion, pour que vous mettiez toute votre confiance en Dieu seul, et enfin pour conserver la pureté de vos intentions, l'humilité et l'amour pur de Jésus 
tout seul.
ND 4 175 M. Guibou
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Ce que c'est 
d'entreprendre une 
œuvre pour la gloire 
de Dieu…
13 12 1843
Ne vous laissez jamais abattre par les croix et les tribulations. Vous apprendrez de plus en plus ce que c'est d'entreprendre une œuvre pour la gloire de 
Dieu et surtout de former une nouvelle œuvre…
ND 4 460 Supérieure de Castres Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
les œuvres de Dieu
01 04 1846
Toutes les œuvres qui ont été entreprises et exécutées dans l'Eglise ont rencontré ces mêmes difficultés et souvent de bien plus grandes encore, et 
cependant ces difficultés n'ont pas effrayé les hommes apostoliques qui les ont entreprises, et ne les ont pas empêchés de les exécuter avec autant de 
constance que de succès. Il a été toujours dans l'ordre de la divine Providence de manifester ses soins maternels au milieu des obstacles et les plus 
heureux résultats ont ordinairement été produits après les plus grandes difficultés. Ce serait donc vouloir sortir de l'ordre ordinaire de cette divine 
Providence, ce serait vouloir faire une œuvre humaine que de ne vouloir l'entreprendre qu'avec une garantie absolue du succès et l'assurance que toutes 
les difficultés seront aplanies. Il me semble que ce sont là les vues générales qu'ont suivies les saints dans tous les temps. D'ailleurs, pour ce qui est de 
l'œuvre qui nous occupe, les difficultés ne me semblent pas si grandes, et suivant le cours ordinaire des événements, elles semblent offrir des espérances 
très fondées de réussite. Les commencements pourront être faibles et présenter quelques difficultés, mais ces difficultés ne sont pas telles qu'elles doivent 
arrêter un homme prudent, surtout si cet hommes est dévoué à Dieu, et qu'il compte sur les divines bontés. On commencera petitement et faiblement et on 
grandira peu à peu par la confiance dans le secours de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Attendre jusqu'à ce qu'on ait l'assurance d'un succès immédiat serait 
avoir une conduite toute opposée à celle des saints qui ont propagé le royaume de Jésus-Christ et courir le risque évident de ne jamais rien entreprendre. 
Ce qui est le plus propre à exciter un cœur sacerdotal à ne point se laisser arrêter par toutes ces craintes, c'est la pensée que, serviteurs fidèles de Dieu 
que nous sommes, nous allons avec tant de réserve, de prévoyance et de précautions; tandis que les impies, les hérétiques innombrables inondent les pays 
lointains, ils parcourent les terres et les mers avec une incroyable hardiesse, ils entreprennent et envahissent tout.
ND 8 92-93 Un chanoine belge
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2 Les œuvres de Dieu… 22 10 1846
Il y a un double danger : le premier, c'est que nous prenons trop de goût à ces plans qui nous paraissent beaux, grands, qui plaisent à la nature, embrasent 
l'imagination; ce n'est alors plus la pureté du premier désir qui obtient notre acquiescement, c'est le plan qui nous plaît, c'est la chose qui doit être exécutée 
qui nous fait plaisir; c'est ce plan, c'est cette chose ou plutôt l'exécution de cette chose qui attire tout notre acquiescement. Cela devient un grand mal pour 
nous, à qui cela fait du tort et à l'œuvre qui cesse d'être l'œuvre de Dieu. Le deuxième danger, c'est la ténacité à nos idées, à nos plans qui en résultent. 
Cette ténacité est un grand mal; elle nous fait dévoyer et sans retour quelquefois elle nous fait commettre de grandes fautes dans l'exécution, fait parfois 
manquer l'œuvre.
ND 8 325-326 M. Poupart Voir toute la lettre.
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dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
l'apostolat
01 01 1849
Ils tâcheront dans toutes leurs entreprises d'examiner avec soin, selon toutes les règles de la sagesse, le fond de leurs projets, les difficultés qu'ils pourront 
y rencontrer et les moyens les plus convenables pour surmonter ces difficultés et obtenir le succès désiré, faisant attention aux circonstances dont ces 
difficultés sont environnées mais ils ne mettront aucune confiance dans les moyens qu'ils croiront devoir employer pour réussir. Toute leur confiance sera 





dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
les œuvres de Dieu
25 02 1844
Ne faites pas ce mauvais raisonnement : qu'il faut d'abord aller au certain avant d'embrasser l'incertain. Si saint Paul avait raisonné ainsi, il n'aurait pas fait 
tant de choses pour la gloire de Dieu. Il faut que nous travaillions dans l'ordre de choses où nous sommes, à la dilatation de l'Eglise et à sa défense contre 
les hérétiques. Nous devons être généreux et ne pas tant trembler pour le bien de notre petite Congrégation. Pas faire d'imprudences, pas nous laisser 
entraîner à des imaginations sans raisons; mais ne pas vouloir le succès assuré avant de commencer une œuvre. Si nous ne sommes pas entièrement 
dévoués au service de Jésus-Christ, et prêts à tout sacrifier, ce n'était pas la peine de nous réunir.
ND 6 76 Communauté de Bourbon
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
les œuvres de Dieu
05 04 1843
… l'opposition que vous éprouverez de la part des hommes les plus saints et les plus capables. Ne vous laissez pas abattre par les différents inconvénients 
auxquels vous serez exposé, les difficultés que vous éprouverez dans l'œuvre m^me, par les premiers obstacles surtout. Commencez l'œuvre petitement, 
avec une grande confiance en Notre-Seigneur, vous la verrez croître insensiblement…
ND 4 175-177 M. Guibou
Voir toute la 
lettre. Cf. aussi 3, 
190-191; 311-
312; 2, 170-171; 
84.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2 Dans les difficultés… 29 12 1846
Il est urgent que je sache ces choses, afin d'y remédier. Soyez sans inquiétude, j'ai la ferme espérance de remédier à toutes ces difficultés. Je m'en suis 
occupé très soigneusement avant qu'elles ne soient présentées. Il faut que j'attende la réponse de Rome à mon mémoire. Dans ces difficultés, il ne faut pas 
aller brusquement. Il faut patienter pendant quelque temps. Soyez assuré que cela s'arrangera selon la volonté de Dieu et pour le bien de la régularité.
ND 8 401 M. Arragon
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Libermann et les 
difficultés
12 02 1847 Les commencements souffrent toujours de grandes difficultés; avec le temps on vient à bout de tout, si on est plein de confiance en Dieu… ND 9 50-51 P. Bessieux
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Les difficultés dans 
les œuvres de Dieu
08 12 1846
En persévérant dans son dessein, il acquiert plus de force et de constance dans les difficultés qui viennent dans la pratique de l'exécution de l'œuvre. 
Lorsqu'on n'a pas été éprouvé avant de commencer, lorsqu'on est dans la première ferveur de ses désirs, on ne se doute de rien; et quand une fois on est à 
l'œuvre, les difficultés viennent et renversent facilement une âme mal préparée; de plus, dans cette première ferveur, on se représente toujours les choses 
imaginairement, et quand on en vient ensuite à la pratique, on trouve plus d'une déception… Mais étant éprouvée et obligée de patienter, l'âme se consolide 
et les idées imaginaires se dissipent peu à peu.
ND 8 383-384 Supérieure de Castres
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Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Ce que c'est 
d'entreprendre une 
œuvre à la gloire de 
Jésus-Christ…
28 09 1843
Vous voyez bien ce que c'est que d'entreprendre une grande œuvre à la gloire de Jésus-Christ. Il faut passer par les tribulations et de grandes tribulations. 
Estimez-vous bien heureuse de ressembler en cela à Celui pour lequel vous travaillez. Il a commencé par la douleur et a fini par des joies ineffables. Il a 
commencé par les ignominies, les angoisses, et a fini par la gloire. Soumettez-vous avec paix à la volonté divine qui vous charge ce fardeau sur le dos…
ND 4 358-359 Supérieure de Castres Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Ne pas se laisser 
abattre par les 
difficultés
29 12 1846
Soyez donc plein de confiance, et ne vous laissez pas abattre par ces difficultés. Vous avez toujours à prendre garde à vous dans ces difficultés pénibles et 
qui ont rapport à un objet important. Vous devez vous garantir contre la tristesse et le découragement. Vous sentez vivement la peine qui en résulte et ce 
n'est pas un mal; mais il faut vous offrir à Dieu pour vous soumettre à cette peine et avoir patience car avec le temps on remédie à toutes les difficultés. 
Ayez donc du courage et de la patience, mon bien cher frère, vous verrez que Dieu vous aidera à établir le bon ordre et la régularité. Vous avez 
parfaitement raison : s'il y a lieu de modifier la règle, il ne faut pas aller si vite.
ND 8 401-402 M. Arragon
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Une marque… de que 
une œuvre vient de 
Dieu…
03 11 1847
La nouvelle de votre maladie me fait partager avec vous la peine que vous avez dû éprouver par cette contrariété dans vos projets. Il paraît que le bon Dieu 
veut mettre votre bonne volonté encore un petit peu à l'épreuve. Mais je vois, en même temps, avec plaisir, que ce petit contre-temps n'a pas changé vos 
idées; c'est une marque qu'elles n'étaient pas l'effet d'un enthousiasme momentané, mais qu'elles viennent de Dieu. Aussi, j'ai grande confiance qu'elles se 
fortifieront par les obstacles mêmes que vous trouverez. Mettez seulement toujours votre confiance en Dieu et en Marie. La bonne Mère arrangera le tout 
pour votre plus grand bien, et pour sa grande gloire.
ND 9 310-311 Abbé Led'hui
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2 Dans les difficultés… 02 02 1848 Dans les difficultés, ayez recours à Dieu et à Marie, et cela avec la confiance d'un enfant; ensuite marchez avec fermeté, soumettez-vous aux privations… ND 10 56 P. Clair Voir la suite.
Les difficultés 
dans les œuvres 
de Dieu
DIF 2
Libermann et les 
difficultés
01 01 1849
Ils (les Supérieurs) ne doivent pas s'effrayer à la vue des obstacles…; quand la prudence ou la nécessité exigeront que cèdent à ces difficultés, ils ne 
perdront pas de vue leurs projets, s'ils sont importants pour la gloire de Dieu et le salut des âmes; ils mettront toute leur confiance en leur adorable Maître, 
attendront une circonstance plus favorable, et profiteront de toutes les occasions, pour préparer les voies pour suivre leurs desseins, dans le temps et les 







On raffine beaucoup 
sur les choses 
spirituelles...
00 00 0
"Mais à ces âmes (qui viennent à lui avec perfection), malheureusement, sont très rares dans nos siècles où l'on raisonne beaucoup et l'on fait peu. On 
raffine beaucoup sur les choses spirituelles, on explique tout; mais au fond il est rare qu'on agisse avec la ferveur et la simplicité de nos ancêtres et de nos 
pères dans la foi; on travaille beaucoup sur les vertus de ceux qui sont faits pour aller à la perfection, mais on refroidit souvent leur foi..."




DIR 1 Pas trop de règles... 10 01 1844
"Mettez en principe fondamental en fait de direction qu'il ne faut pas gêner ni resserrer trop le dirigé, il ne faut pas lui prescrire trop de règles. Il ne faut pas 
suivre de système dans la vie spirituelle; en le faisant, on fait tort aux âmes. Si un directeur vous avait conduit en vous resserrant trop, en vous tenant trop à 
des principes, il vous aurait peut-être fait bien plus de tort..."










Voir la suite. Cf. 




En ce qui touche votre 
direction...
04 05 1851
En tout ce qui touche votre direction, allez avec simplicité et sans réflexion; ne comparez jamais vos directions l'une avec l'autre, prenez le conseil qu'on 
vous donne pour le moment où on vous le donne et exécutez-le sans aucun retour. N'écoutez en aucune manière vos inquiétudes. C'est tout bonnement 
une tentation mauvaise par laquelle le démon veut renverser le règne de Dieu dans votre âme. Maintenez-vous dans la docilité et la souplesse d'esprit à vos 
directeurs; je réponds de votre bon état intérieur; je suis certain de ce que j'avance; fiez-vous à moi et à M. Schwindenhammer, et vous pouvez compter que 
votre âme est, sera de plus en plus agréable à Dieu. Je dis moi et M. Schwindenhammer, parce que nous deux nous représentons Dieu. Allez par la foi et 
soumettez votre raison; voilà le fond de la vie de votre âme, retenez donc bien cette maxime.




Pour bien connaître 
une âme...
03 08 1843
Aussi, je trouve que c'est aller trop vite en besogne que de la condamner après une première conversation. Pour bien connaître une âme, pour prononcer 
sur son compte, il faut: 1° ne pas se laisser surprendre par aucune prévention ni pour ni contre; 2° il faut que notre âme se conserve à son égard dans une 
charité neutre, n'étant pas trop crédule à croire le bien, ni soupçonner pour y voir trop facilement le mal; 3° il ne faut pas prononcer trop vite, mais se tenir en 
repos devant Dieu, écouter, voir tout, consoler, soutenir cette âme, lui parler tantôt fortement, toutefois sans la décourager, tantôt doucement sans la flatter, 
prier et écouter Dieu. Lorsqu'on prononce trop vite, on se trompe toujours, même lorsqu'on a raison, car même alors on est tombé bien par hasard, et notre 
intelligence n'avait pas une vue véritablemet claire; 4° il faut avoir vu et entendu la personne. Quoique M. le Supérieur du Petit-Séminaire semble n'avoir pas 
suivi toutes ces règles, il ne faudrait pas rejeter ce qu'il dit et pense. C'est un homme sage, pieux et respectable; il ne doit pas aller au hasard. Tâchez donc 
de savoir ce qu'il connaît pour avoir jugé de la sorte, et de qui il tient ce qu'il connaît.




La direction des 
religieuses
17 01 1845
"On peut faire un bien immense aux âmes par une espèce de tendance générale vers la piété solide, sans s'occuper de leur direction. Personne n'est plus 
difficile à diriger régulièrement que les Religieuses... Contentez-vous de leur inspirer le désir de la perfection, de l'esprit intérieur, l'amour de Jésus et de 
Marie, l'humilité, l'obéissance, la simplicité, l'ouverture de cœur avec leurs Supérieures et leurs Soeurs..."




L'art sacré de diriger 
les choses de Dieu
17 07 1850
"Redevenez donc enfant en administration des choses saintes; tâchez de vous défaire de vos idées, et apprenez comme un écolier l'art sacré de diriger les 
choses de Dieu."





Ne cherchez votre 
force qu'en Jésus
26 07 1843
Je vous approuve très fort de ce que vous ne parlez pas de votre intérieur. Tout au plus au P. Pinault, et encore cela n'est pas nécessaire. Vous ne devez 
chercher votre force et votre soutien qu'en Jésus et Marie. Prenez seulement garde de ne pas mépriser les hommes, de ne pas vous mettre à leur égard 
dans une certaine indépendance qui tient de l'amour-propre. Mettez-vous au-dessous de tous, considérez-vous comme un pauvre homme devant Dieu. 
Faites abstraction des hommes dans la pratique, c'est-à-dire en ayant tout votre recours vers Jésus tout seul; mais ne le faites pas par la pensée c'est-à-
dire en disant que vous n'avez pas besoin des hommes, etc. Usez des hommes quand la circonstance le veut, pour vous donner tout à notre divin Maître; 
ne pensez pas aux hommes lorsque votre âme peut s'abandonner à Jésus. Cependant, lorsqu'il se fera quelque chose de plus qu'à l'ordinaire dans votre 
état, consultez les hommes, en mettant toute votre confiance en Jésus, et non en celui que vous consultez pour son divin amour et sa divine volonté... Votre 
état est un état de miséricorde, et non un état de jugement, un état de grâce, et non un état d'abandonnement, un état de purgation, et non un état de 
décadence. Soyez pleinement rassuré, mon très cher frère.




Défauts dans la 
direction des âmes
23 04 1850 "Défauts qui se commettent dans la direction des âmes..." ND 11
571-572-
573
Cf. tout le texte 




DIR 1 La direction spirituelle 18 12 1849
"Nécessité de connaître en particulier les âmes qu'il dirige. Cette connaissance sert 1° à les bien diriger, car si on ne les connaît pas, on ne saura pas leur 
donner l'impulsion que demandent leurs dispositions; 2° à exciter le zèle du directeur à la vue des besoins de ses pénitents..."
ND 11 563-564 Voir la suite.
La direction 
spirituelle
DIR 1 La direction des âmes 13 03 1849
2ème défaut, manque de fidélité à l'Esprit de Dieu dans la manière de diriger les âmes. Il y en a beaucoup qui mettent leur propre direction à la place de 
celle de Dieu. Le directeur doit se souvenir que, de même qu'il ne peut avoir sans la grâce aucune bonne pensée pour sa propre âme, comme l'assure saint 
Paul, de même sans l'Esprit de Dieu, il ne peut donner aucun bon conseil aux autres. Son devoir est donc d'étudier la conduite de l'Esprit-Saint dans chaque 
âme et de veiller à ce que chaque âme marche dans cette voie, sans s'écarter ni à droite, ni à gauche. Il ne doit pas pousser les âmes, à moins qu'elles ne 
soient point fidèles; et ceci est d'une grande importance, spécialement par rapport à l'oraison: car souvent il est arrivé que, pour avoir voulu pousser trop 
vite certaines âmes dans la voie de l'oraison, ces âmes qui avaient d'abord semblé profiter beaucoup, étant venues à perdre la sensibilité qui les soutenait 





DIR 1 Le sigile de la direction 25 06 1846
1° Ce qui regarde le F. Joseph, on pourra encore essayer cet hiver; on tâchera de le séquestrer davantage; mais j'ai des doutes qu'il puisse jamais faire les 
voeux. Il a été infidèle, et c'est à cela qu'il doit le retour de la tentation. A cette occasion je vous fais l'observation que vous êtes beaucoup trop réservé sur 
ce que les Frères vous disent dans la direction. Je vous ai déjà dit qu'il est de votre devoir de me le dire et que vous le pouvez en toute conscience; si vous 
ne le faites pas et qu'il en résulte des malheurs, c'est vous qui en êtes responsable. D'ailleurs si vous êtes obligé au secret, vous ne pouviez pas me donner 
à deviner ce qu'il en est, en disant que les climats chauds lui son contraires sous quelques rapports. Si vous n'êtes pas obligé au secret il eût fallu me dire 
la chose clairement. Vous saviez d'ailleurs que je connaissais l'existence de cette tentation. N'ayez donc pas une conscience si timorée et si perplexe. Nous 
en causerons plus à loisir à mon retour, priez en attendant pour ma pauvre âme, afin que ce long voyage ne lui fasse pas de mal. Jusqu'à présent je crois 
que la bonne Mère veille sur moi, priez cependant.
ND 8 183-184 M. Clair





Comment suivre la 
direction spirituelle




Voilà un portrait qui 
me fait un peu peur
15 03 1843
"Elle a un caractère ferme. Elle est cependant douce quand elle le veut. Elle a beaucoup d'esprit et de jugement, est très gaie et ouverte; des manières 
faciles, simples et modestes. En un mot, j'ai vu peu de personnes qui aient réuni tant de qualités brillantes, et au degré où elle les possède. Elle joint à cela 
une piété solide et véritable, un grand dévouement à Dieu et à sa gloire. Voilà un beau portrait qui me fait cependant un peu peur. Il est difficile qu'une 
personne semblable ne connaisse en partie au moins les grandes qualités qu'elle possède. Ces qualités naturelles portent ordinairement à l'orgueil, et 
risquent par conséquent de donner de la besogne à cette bonne âme..."
ND 4 138-139 Supérieure de Castres
Voir toute la 
lettre. N.B. Il 





Pour faire avancer 
une âme...
09 08 1842
"Enfin, pour faire avancer une âme, il faut toujours la ramener au grand principe de sainteté qui est en elle, à la grâce divine, et tendre à la rendre docile, et 
à faire triompher de plus en plus en elle cette grâce céleste. Si vous voulez travailler sur son caractère et la disposer à entrer dans les vues de Dieu, au lieu 
de lui résister, entrez dans ses vues et sa manière d'être, et, peu à peu, son caractère recevra le pli et suivra la grâce divine, et celle-ci y établira la sainteté. 
Si vous voulez donner de l'action au caractère, de faire embrasser le bien à une âme, selon toute l'étendue des forces de son caractère, de sa vivacité, 
etc..., prenez-la par l'imagination qui met en jeu le caractère..."




En quoi consiste la 
direction des âmes
00 00 0
"La direction est une fonction pastorale. Les âmes sont les brebis du Souverain Pasteur, qui les conduit par des pasteurs inférieurs dans lesquels il se 
manifeste par la grâce qu'il attache à leur direction..."





De la direction des 
âmes
00 00 0
Dieu seul, à la vérité, sauve les âmes, 351; mais la direction aide à la grâce, 351. - C'est là l'ordre établi par Dieu: ce qui s'est passé dans l'Incarnation du 
Verbe, l'organisation de l'Eglise, et l'exemple des saints qui ont eu tous recours à la direction, le prouvent, 352. - L'état pratique des âmes en démontre la 
nécessité 353; très peu de personnes connaissent clairement ce que Dieu demande d'elles, 355; elles n'ont pas une telle stabilité que leur âme ne leur 
échappe quelquefois, et elles peuvent se tromper, 353; les défauts, même les goûts naturels et le caractère nous font prendre le change, 354; l'imagination 
trompe l'esprit, 355; il ne saurait y avoir de marche assurée sans un guide, 356. - La direction est encore plus nécessaire pour ceux qui sont dans un état 
extraordinaire, 356. - Le bien qu'on peut réaliser par la direction doit nous porter à nous former à ce grand art, 357; impossible d'être bon confesseur sans 
être bon directeur, 358. ARTICLE II. En quoi consiste la direction des âmes. La direction est une fonction pastorale, 359; tout ce que Notre-Seigneur dit du 
pastorat le démontre, 359. - De là découlent les fonctions du directeur: 1° il a pour mission de faire tourner au bien de l'âme les grâces qu'elle reçoit, en en 
favorisant le développement, 360; mais il ne peut rien pour l'augmentation de la grâce sanctifiante, 360; 2° il est simplement l'écho de l'Esprit-Saint, 361; 





DIR 1 La direction des âmes 29 03 1838
"... le plus grand obstacle à la sanctification des âmes avec lesquelles Dieu nous met en rapport, c'est nous-mêmes qui nous imaginons leur être utiles, par 
un excès de notre orgueil et malice. Suivons cependant le mouvement qu'il lui plaît de nous donner pour la sanctification des âmes de ceux à qui il nous 
porte, sans nous décourager de voir notre extrême imbecillité, inutilité, incapacité et le domage que nous causons à ces pauvres âmes; nous ne devons pas 
examiner le bien et le mal qui se trouvent dans notre conduite, mais suivre comme des aveugles les tout adorables volontés de notre Maître divin; laissons-
nous manier par son divin Esprit et tenons-nous dans notre bassesse ... devant lui..."




Une armée sans 
général fera encore 
mieux qu'un général 
sans armée
00 00 1836
"Notre Seigneur n'a pas dit dans son Evangile que celui qui veut être parfait prenne un directeur; mais il a dit: Abneget semetipsum, et tollat crucem suam et 
sequatur me. (Luc IX, 23). Un directeur nous est nécessaire comme un général est nécessaire à une armée, cependant une armée sans général fera encore 
plus qu'un général sans armée..."




Parlons d'abord de la 
direction...
00 00 1836
"Parlons d'abord de la direction. Il faut que je vous prémunisse à cet égard contre un abus qu'il me semble avoir remarqué en des séminaristes animés de 
bons désirs, mais de peu de courage. Ils se vantaient, se louaient, s'extasiaient de l'habilité de leur directeur; ils disaient avec beaucoup de joie et de 
contentement: 'Oh! pour moi, je ne manquerai pas d'être un saint, et qui est réputé un guide très habile, ne manquera pas de me faire avancer'..."
LS 1, ND 1
245-246, 
271.





Habituez-vous à vous 
conduire...
30 09 1837
"... Habituez-vous à vous conduire selon les lumières de Dieu en vous. Allez le voir (le directeur spirituel) au temps fixé, et vous lui dirai avec simplicité 
comme vous avez agi par le passé. Lorsqu'il vous arrivera une circonstance imprévue et pressée, où vous voyez dangereux de décider seul devant Dieu, 
allez le consulter, mais s'il n'y a pas toutes ces raisons, négociez votre affaire avec Dieu, et parlez-en à votre directeur après. Ne croyez pas qu'un attrait 
surnaturel vous a porté à cette obéissance, cela n'est pas vrai du tout."





"la conduite de Dieu 
dans une âme..."
15 12 1839
"Maintenant je vous dirai que je ne vois en aucune façon pourquoi il faudrait changer de méthode par rapport à ces âmes, quand il s'agit de vocation. Quel 
est le moyen que le directeur doit employer pour connaître la conduite générale de Dieu dans une âme, soit pour l'ensemble de son état, soit pour les 
attraits particuliers, sinon la lumière de Dieu seul qu'il doit recevoir dans l'oraison et dans son union continuelle avec Notre Seigneur?"




Sujets de direction 
spirituelle
24 02 1838
"... M. Pinault... Je vous ferais là une proposition...: c'est de le voir toutes les semaines... pour parler des moyens de se vaincre, de se purifier, de se 
sanctifier, des défauts à éviter, de la manière de se conduire dans un Séminaire, de la manière de bien diriger les âmes, des moyens d'acquérir l'esprit de 
votre saint fondateur et d'y faire des progrès comme aussi de l'inspirer aux élèves et d'une foule d'autres choses de ce genre..."




S'adapter aux besoins 
des âmes: "parlez-leur 
de choses plus 
fortes..."
02 04 1838
"... Il faut en général, donner à chacun la nourriture qui lui convient, tout en visant toujours à faire avancer les âmes. Quant aux âmes que vous voyez très 
bien disposées, parlez-leur de choses plus fortes, selon la doctrine du saint Evangile et de saint Paul. Portez-les à un plus grand renoncement, discernant et 
appliquant vos paroles selon Dieu."




N'ayez pas deux 
guides...
16 12 1840
N'ayez pas deux guides dans la voie spirituelle: M. Pinault est celui qui vous convient; fixez-vous dans les conseils qu'il vous donne. Je connais la règle de 
Saint-Sulpice: si elle vous défend de vous confesser à M. Pinault parce que M. Gosselin ne le veut absolument pas, il est certain qu'elle ne vous défend pas 
de donner votre confiance à M. Pinault et de suivre en tout ses conseils. Il n'est pas au pouvoir d'un supérieur de vous défendre cela; la règle même vous y 
autorise et son esprit le veut. Ayez donc pour confesseur celui qui vous a été donné, mais puisque sa direction n'est pas celle qui vous convient, et que M. 
Pinault a votre confiance, suivez en tout ses avis. Toutes les choses que le confesseur vous dit en confession et qui regardent le sacrement de Pénitence, 
c'est-à-dire pour éviter les péchés et les occasions de pécher, suivez-le; s'il vous dit des choses qui sont pour la conduite, proposez-les à M. Pinault et faites 
ce qu'il vous dira, sans vous occuper de ce que vous a dit votre confesseur. Quand il vous dira une chose en confession qui tende à influer dans la 
conduite, parlez-en à votre directeur et faites ce qu'il vous dira. En général, la confession et le confesseur (dans l'état présent où vous vous trouvez) ne sont 
pas pour avoir des conseils, mais pour recevoir le pardon de vos péchés; et le directeur est pour les conseils et la conduite.





Il a ses desseins, 
quand il donne une 
impression forte...
30 12 1841
"Il a ses desseins, quand il nous donne une impression forte; mais ce n'est pas à nous de les deviner. Notre esprit n'a aucune idée à avoir là-dessus, et 
notre âme ne doit se mettre en action, qu'autant et comme lui-même nous y met. Faites bien attention à cela..., car c'est un principe dans la vie de Jésus en 
nos âmes. C'est lui qui donne les impressions, et c'est lui qui veut nous faire agir par suite de ces impressions; c'est à lui à nous faire reposer sur son sein..."




Un point capital en 
direction
10 01 1844
"Je regarde comme un point capital en direction de laisser agir la grâce avec une grande liberté; distinguer les vrais attraits des faux et empêcher les âmes 
de s'écarter ou d'excéder dans ces attraits. Vous verrez, quand vous serez une fois dans la paix, que vous n'avez rien perdu. Il vous manquera bien des 
vertus..., mais en cela vous ressemblez à tout le monde. C'est le travail de toute la vie..."








"Quand ensuite à la direction de leur intérieur, la victoire sur les différents défauts, la manière de s'y prendre, la marche à suivre dans l'oraison, la distinction 
de l'attrait de la grâce et la conduite à tenir pour y être fidèle, leur voie intérieure et la direction qu'elles doivent s'occuper, la méthode pour leurs examens et 
les autres exercices et tant d'autres choses semblables, laissez-en le soin à la Supérieure..."




Deux directions sont 
nuisibles
00 12
Ne croyez pas, ma chère Sœur, et priez la bonne Sœur Paule, ainsi que les Soeurs Cécile et Aloysia de ne pas croire que je les oublie. Si je ne vous écris 
pas fréquemment, c'est que je pense qu'il est plus utile à vos âmes de suivre la direction qu'on vous donne à Castres. Deux directions sont nuisibles, et que 
puis-je demander dans les sentiments de charité que Notre-Seigneur me donne pour vous toutes, sinon la sanctification de vos âmes?




De l'utilité de la 
direction
00 00 0
Il est bien certain que c'est Dieu seul qui sauve les âmes et les conduit à la sainteté. De là quelques-uns pourraient tirer la conclusion que la direction est 
inutile: ils se tromperaient cependant très fort. Il est vrai que c'est Dieu seul qui conduit les âmes à la fin qu'il s'est proposée pour chacune d'elles selon le 
degré de leur fidélité, mais il n'est pas moins vrai que la direction aide à la grâce divine. Il suffit pour cela de dire que la divine Providence a établi cet ordre 
de choses parmi les hommes, que les uns doivent être aidés par les autres dans le chemin de la sainteté. Cela posé, quoique ce soit Dieu seul qui sanctifie 
les âmes, il les sanctifie par le moyen de sa Providence ordinaire, par la direction. D'ailleurs, si on considère pratiquement l'état des âmes en général et la 
conduite de Dieu en elles; si on se fait une idée de l'acharnement de l'ennemi à les séduire et à les détourner de la bonne voie, on verra bien facilement qu'il 
est important qu'elles aient des directeurs de conscience et de bons directeurs.





En attribuant à la 
nature ce qui vient de 
la grâce
09 08 1842
Je me suis un peu étendu sur cet article et vous rapporte à peu près ce que je vous ai dit, dans les trois conversations dans lesquelles nous avons parlé de 
cette matière. J'y attachais et j'y attache encore maintenant une grande importance, parce que l'erreur contraire vers laquelle vous penchiez un peu aurait 
pu avoir les suites les plus funestes. En attribuant à la nature ce qui vient de la grâce, vous n'auriez bientôt plus agi que par vos propres forces, et cela 
serait allé encore plus loin peut-être. Je vous ai cité un exemple terrible d'un jeune homme qui a perdu la foi par ces idées. En commençant, il donna trop 
d'influence à la nature, et il finit par lui attribuer toute la vertu de ses saints. Je ne vous dirai rien sur votre oraison, votre examen, etc.; quand je vous verrai, 
nous en reparlerons. Je dirai peu de chose des autres points de nos conversations: cela deviendrait trop long.








"Les âmes qui entreprennent de servir Dieu craignent plus de commettre une imprudence que de manquer de fidélité au divin amour, et les directeurs 
prêchent sans cesse la modération: tandis qu'il faudrait laisser courir, voler les âmes dans l'élan de la foi; craindre infiniment plus d'amortir et d'arrêter cet 
élan que la foi donne, que de lui voir commettre une imprudence. Mais le directeur a peur de compromettre une imprudence. Mais le directeur a peur de 
compromettre son honneur de bon et sage directeur; il craint le reproche, s'il arrivait du mal, et le dirigé, trop plein encore de son amour-propre, ne voudrait 
pas être imparfait; il veut avoir la prudence. La prudence, il est bien dangereux de chercher à avoir cette vertu. Celui qui la cherche, le plus souvent trouvera 
la fausse pour la vraie prudence, la prudence de son amour-propre au lieu de la prudence de Dieu."




Le dirigé et son 
directeur
26 01 1839
La quatrième question m'a bien affligé; j'aurais bien voulu vous soulager dans la peine où vous vous trouvez en me chargeant tout seul de votre direction, 
mais j'y vois de bien grandes difficultés et même une impossibilité réelle. J'aurais eu de la peine à accepter, mais j'ai encore plus de peine à refuser. Je 
vous conseille de prendre un autre directeur. Quand vous en aurez un avec qui vous pourrez vous expliquer avec facilité et confiance, il faudra lui dire 
toutes les bonnes aussi bien que les mauvaises choses. Vous pourrez cependant alors m'écrire encore, quand cela vous fera plaisir. En attendant que vous 
preniez définitivement ce parti, tenez-vous en repos en agissant vis-à-vis de Monsieur N... comme je vous ai dit plus haut. Ne pensez pas tant à la rigueur 
de l'obéissance complète et universelle à vos directeurs; tâchez de donner votre esprit et votre cœur à Notre Seigneur, adoucissant votre intérieur, et vous 
appliquant paisiblement à faire la chose que votre directeur vous dira de faire, sans tant réfléchir ni penser à l'obéissance."





Le directeur n'est pas 
l'arbitre des vocations
15 12 1839
J'en veux à vos principes sur la direction des vocations. Je crois, en vérité et devant Notre Seigneur, que cette manière de voir et d'agir est nuisible et 
opposée à ses vues sur les âmes. Il semble que vous vouliez vous établir comme l'arbitre des vocations, tandis que cela ne dépend en rien du directeur: 
celui-ci ne doit qu'obéir à la volonté de Dieu qui se déclare dans une âme. J'ai remarqué que vous dirigez les vocations en raisonnant beaucoup sur les 
choses, en comparant et examinant avec la raison une foule de circonstances même étrangères, ce qui me semble être grandement sujet à caution; car il 
est certain que les choses divines et intérieures ne doivent pas être soumises à l'examen de notre raison. Et plus on met de raisonnement et de travail pour 
les connaître, plus on est sujet à s'y tromper. Cela ne veut pas dire qu'il faille mépriser les raisons; il faut y avoir un certain égard et même quelquefois y 
recourir lorsqu'on ne voit pas clair; mais il faut qu'on sache que ce n'est pas là la véritable conduite d'un bon directeur; car je ne vois pas de raisons pour 
croire qu'il y ait une différence entre la direction d'une âme dans l'ensemble de sa conduite ou son avancement dans la perfection, et sa direction au point 
de vue de sa vocation.
LS 2 310 M. Féret
Le directeur 
spirituel
DIR 2 Le directeur spirituel 04 12 1838
Pour ce qui est du bréviaire et autres choses semblables, vous pouvez consulter les séminaristes fervents pour voir comment ils font, et faire comme eux. 
Je ne me souviens plus de cette règle que vous me citez là-dessus. Dans les autres cas, consultez M. Pinault et faites comme il vous dira. En général, dans 
les difficultés que vous avez avec votre directeur, consultez M. Pinault, afin de ne pas rester longtemps dans l'incertitude, car cela risque de vous rejeter 
dans votre mauvais état de l'an passé. Faites, mon cher, les choses pressées d'abord et remettez les moins pressées; c'est un parti sage, qu'il faut prendre 
dans ces circonstances, et puis, comme vous dites, cela vous épargne beaucoup d'empressement. Si cependant, M. Icard vous avait dit formellement le 
contraire, il serait bon de suivre tout doucement et tout paisiblement son avis. Consultez du reste M. Pinault sur chaque article en lui exposant ce que M. 
Icard vous aura dit et suivez l'interprétation de M. Pinault.





La fonction du 
directeur spirituel
15 12 1839
Il est certain que dans la conduite des âmes on doit considérer sans cesse l'attrait de la grâce de Dieu en elles, et qu'un directeur qui ne cherche pas cela, 
ne fera jamais grand'chose pour leur sanctification. Il faut non seulement voir cet attrait et cette impression de la grâce, mais encore sa conduite, son 
développement, son influence dans toutes les actions de cette âme, l'état et la manière d'être dans laquelle elle la met. Le directeur, ayant vu une fois et 
discerné Dieu agissant dans une âme, n'a d'autre fonction que de guider cette âme, pour qu'elle suive la grâce et yoit fidèle. Il devra pour cela la maintenir 
dans son état et l'aider à retrancher tous les défauts et les autres obstacles qui empêchent la grâce de se développer en elle et de la sanctifier pleinement. 
Mais un directeur doit se garder de vouloir conduire une âme; c'est à Dieu à la conduire, et au directeur à procurer le moyen qu'elle ne s'oppose pas à cette 
conduite. Jamais il ne doit vouloir inspirer à une âme ses propres goûts et ses propres attraits, ni la conduire d'après sa manière d'agir ou sa manière de 
voir les choses.







"... Il n'y a pas de difficulté que je reçoive les lettres de cette bonne âme; le ministère de notre Congrégation s'étend à tout. Je n'ai pas signé parce que je 
voyais que vous y mettez du secret, car pour mon compte je ne crains rien; je crois faire en cela la sainte volonté de Dieu..."
ND 1 440 M. de Goy
Voir la suite. N.B. 





Ce n'est pas le 
directeur qui rend 
saints
00 00 1836
"... Mais, au lieu de profiter de la sainteté de leur directeur, pour l'imiter, et de la sagesse que Dieu lui donnait, ces séminaristes se sont endormis dans leurs 
espérances et n'ont fait aucun effort sur eux-mêmes pour se vaincre et parvenir à la sainteté... Remarquez bien, mon cher, que ce n'est pas le directeur qui 
nous rend saints, mais notre fidélité à la grâce, le désir sincère et efficace que nous avons d'avancer..."




Ce n'est pas le 
directeur spirituel qui 
sanctifie
01 12 1837
"Je suis bien aise que Monsieur N... ait enfin cédé, et qu'il vous laisse tout entre les mains de Dieu. Vous y trouverez plutôt la vie de Jésus que dans tous 
les ouvrages des hommes, quelques saints et puissants qu'ils aient été sur la terre."







"Une autre preuve encore qui doit démontrer quelle est l'importance qu'on doit attacher à la sainteté; voyez quels sont les meilleurs confesseurs et les 
meilleurs directeurs...; ce ne sont pas les plus savants dans la science, mais les plus saints et les plus intérieurs. Ce sont ces derniers qui sont les plus 
savants dans la science intérieure, tandis que ceux qu'on appelle les hommes de science ne sont point du tout faits pour la direction. Ils conduisent en 
aveugles, ils contrarient beaucoup les âmes ferventes et les arrêtent dans leur marche. Quand sainte Thérèse loue les savants directeurs, cela signifie dans 
son langage les hommes savants dans cette dernière science..."




Les rapports avec le 
directeur spirituel
16 02 1839
"Il ne faut pas tenir à vos idées; donnez toute votre confiance à votre directeur... Ouvrez bien votre cœur avec simplicité, et ne vous inquiétez pas s'il vous 
parle beaucoup ou peu. C'est un statagème de l'ennemi; il veut vous enlever cet appui dont vous avez besoin dans l'état d'agitation où vous êtes... Le P. 
Pinault est votre homme; vous ne trouverez jamais de meilleur directeur."




Le directeur a grâce 
d'état...





Elles ne voient qu'une 
vue de perfection...
09 08 1842
Ces âmes pieuses... "Ordinairement dans ces commencements, elles ne voient qu'une vue de perfection, une seule voie, qui est celle dont elles ont une 
haute idée et qui, en effet, peut être bonne; mais sachez-le bien, il est impossible que cette vue ne soit mêlée de plusieurs erreurs et cela vient de ce que je 
vais dire. Cette vue de perfection est plus imaginaire que réelle; je veux dire: l'intelligence n'est pas éclairée..."




Une grande leçon 
pour ceux qui dirigent 
les âmes
00 00 0
... agit en eux selon sa miséricorde et son amour. Le très doux Agneau agit de la sorte envers nous tous, et quelle est l'âme qui, désirant de lui plaire, n'a 
pas éprouvé ces mêmes effets de son divin amour? Mais aussi c'est une grande leçon pour ses serviteurs, qui sont chargés de la conduite des âmes 
bonnes qui lui appartiennent; ils doivent porter leurs faiblesses et leurs imperfections, s'attendrir sur elles, et prendre avec tendresse les moyens de les 
fortifier le mieux qu'ils peuvent, ne jamais regarder aux peines et injures personnelles..."




Un directeur qui a des 
idées à lui...
15 12 1839
"Mais un directeur qui a des idées à lui, des vues particulières, des principes d'après lesquels il se conduit, résiste très souvent à la conduite du Saint-Esprit 
dans les âmes."




Les directeurs doivent 
être sur leur garde
00 00 0
"Les directeurs doivent donc être sur leur garde en ce point: lorsqu'ils voient qu'un pénitent fait un excès qui ne doit pas être fait, ils doivent l'empêcher, 
mais ils ne doivent pas tant raisonner là-dessus avec le pénitent, ni lui inspirer cet esprit de prudence, mais simplement lui défendre cet acte, et quelquefois, 
sous tout autre prétexte si cela se peut, et faire en sorte de ne pas arrêter cel élan de la grâce, ni ce renoncement parfait par lequel le pénitent ne veut vivre 





Ne faites pas attention 
à vous-même, mais à 
Dieu seul
11 09 1835
Il doit vous suffire de             devant Dieu dans toute la paix de votre âme, de ne pas faire tant attention à vous-même, mais plutôt à Dieu seul: de vous tenir 
tranquille en tel état où il lui plaira de vous mettre, sans faire tous ces retours sur vous-même, pour savoir si c'est par votre faute ou non. Cette 
connaissance vous est entièrement inutile; vous devez, par rapport à cela, vous contenter de purifier votre âme de toute affection qui ne serait pas en Dieu 
seul. Faites attention à une maxime que je vais vous dire; je la crois de la plus grande importance dans la vie spirituelle: Il faut moins chercher à connaître 
en quoi nous manquons à Dieu qu'à nous appliquer paisiblement et amoureusement à lui plaire en tous les mouvements de notre âme. Si vous tâchez de 
tenir votre cœur bien pur et bien paisible devant Dieu, votre union avec lui est assurée, quoique vous ne vous en aperceviez pas. Ne cherchez donc pas à 
savoir si vous l'êtes bien en réalité: autrement votre âme ne serait ni bien pure, ni bien en paix devant lui. Faites ce que je vous dis là, et je crois que cela 
vous suffira pour tout, pour l'oraison comme pour la sainte communion.




Eviter "un air de doute 
sur sa vocation"
02 12 1849
"Quand à M. Bariod... il n'y aurait pas grand inconvénient de le retarder. Mais il faudrait prendre garde de donner à ce retard un air de doute sur sa vocation, 
ni lui dire que cela vient de moi; cela pourrait le décourager, et il ne faut jamais poser une cause de crainte, de défiance et de découragement. Montrer à 
quelqu'un du doute sur sa vocation, c'est généralement mettre le désordre, la déviance et le découragement dans son âme..."





Un bon directeur 
reconnaît la tentation
00 00 0
"Envers les âmes tentées, quelle consolation on leur procure! de quels dangers on les délivre! Un bon directeur reconnaît la tentation... Enfin la direction 
des âmes, je veux dire la science de la direction est très utile dans le confessionnal et dans les autres rapports qu'on a avec les hommes..."





instruction pour les 
directeurs d'âmes
00 00 0
Ici, est renfermée une grande instruction pour les directeurs des âmes, qui regardent souvent beaucoup trop les caractères des personnes et leur naturel, et 
ne font pas assez attention au degré de grâce qu'on voit en elle, mais si elle est de nature à persévérer. Ce n'est pas la nature qui donne la persévérance, 
mais la grâce. Notre divin Maître, prévoyant que ces gens-là ne persévéreront pas, ne leur dit pas: "Ceux qui ont le caractère trop léger ne persévéreront 
pas" mais il leur dit: "Nemo venit ad me, nisi Pater traxerit eum". il fait dépendre tout de la grâce, et veut fixer toute la force de notre attention là-dedans. Les 
caractères fermes semblent quelquefois persévérer, ils persévèrent réellement parce qu'ils tiennent à une chose résolue une bonne fois, mais ce n'est pas à 
Notre Seigneur qu'ils vont, mais à eux-mêmes, à moins que la grâce ne les y tienne enchaînés par les douces chaînes d'amour et de suavité.




Pour bien diriger les 
âmes...
00 00 0
1° Pour bien diriger, même des âmes communes, on a besoin de connaître les voies intérieures de l'oraison, à plus forte raison cette connaissance est-elle 
nécessaire pour les âmes qui ont le désir d'avancer. 2° On a besoin d'avoir une idée des opérations de la grâce dans les âmes, et les différents états 
intérieurs par lesquels et dans lesquels Dieu agit en elles. 3° On a besoin d'apprendre à discerner, dans les états et dans les dispositions, ce qui est de Dieu 
de ce qui est de la nature. 4° On a besoin de connaître les influences des caractères et du naturel, pour se faire une idée juste des principaux effets des 
différents naturels. 5° Il faut apprendre à connaître les obstacles et les difficultés que les âmes rencontrent dans l'oraison, afin de les prémunir contre. 6° Il 
faut avoir une idée de l'action du démon dans les différents états d'une âme. 7° On a besoin de savoir ce que c'est que l'intérieur d'un homme; on apprend à 






Rapports avec le 
directeur spirituel
16 02 1839
"Ouvrez-lui votre cœur avec simplicité, et ne vous inquiétez pas s'il vous parle beaucoup ou peu. C'est un statagème de l'ennemi, qui veut vous enlever cet 
appui dont vous avez besoin dans l'état d'agitation où vous êtes. Dans tous ces cas prenez garde à vous et ne changez pas de directeur... Le P. N... est 
votre homme; vous ne trouverez jamais de meilleur directeur..."





Ceux qui conduisent 
les âmes...
00 00 0
"Le second fruit est pour ceux qui conduisent les âmes. Ils ne doivent pas craindre de causer parfois de l'affliction à ceux qu'ils sont chargés de conduire, ni 
même de les laisser quelquefois dans la peine, lorsqu'ils sont assurés que cela les avancera dans la perfection. Ils peuvent et même ils doivent avoir 
compassion de ces peines, comme a fait le divin Directeur des directeurs, mais cette compassion ne doit pas aller jusqu'à la faiblesse. Quand le bien 
spirituel et la sanctification d'une âme exigent qu'elle soit pendant un temps dans la peine, il faut qu'elle y demeure."




Pleine confiance dans 
son directeur
26 07 1842
"Il est de la plus haute importance d'avoir une pleine confiance dans son directeur, et il faut toujours choisir celui en qui notre confiance est la plus grande 
pour notre bien spirituel. Votre confiance est tout entière dans M. Pinault, et je puis vous dire que votre confiance est bien placée; si j'avais un directeur à 
choisir au Séminaire, ce serait lui que je prendrais; il n'y a pas à hésiter entre lui et un autre. M. Pinault étant donc votre directeur, ses avis seuls doivent 
être suivis..."




Le choix du directeur 
spirituel
23 08 1838
"Il n'est pas nécessaire d'obéir à un directeur qui outrepasse ses pouvoirs; mais on en tire toujours un très grand profit pour le bien de son âme, pourvu 
qu'on le fasse pour l'amour de Dieu et avec paix et humilité.Fallait-il le quitter? Quand on voit qu'un directeur nous fait du mal et qu'on espère 
raisonnablement qu'un autre nous conduira mieux, on peut et on doit quitter le premier et prendre le second. Je crois cependant, que les craintes que vous 
avez sur ce point, ne sont pas fondées."




Quand on a à diriger 
une âme...
09 08 1842
"De tout cela que conclure? Quand on a à diriger une âme, il faut commencer, et c'est là le principal, à connaître son état intérieur surnaturel, l'état de la 
grâce et son action dans cette âme; considérer ensuite l'adhésion de cette âme à la grâce qui est en elle; voir jusqu'à quel point la vie de Notre Seigneur, la 
grâce divine, est dominante dans cette âme et dans ses opérations. Cette première considération est de la plus haute importance. Si vous connaissez bien 
l'état d'une âme, l'opération de Dieu en elle et le pouvoir de l'action de la grâce, vous avez pénétré presque dans tous les desseins de Dieu sur elle... ... il 
faut voir ensuite son opposition..."




Faut-il obéir si le 
directeur...
23 08 1838
"Faut-il obéir, si le directeur outrepasse ses pouvoirs? Je crois que vous raisonnez trop sur le compte de votre directeur... Ne vous inquiétez pas si votre 
directeur agit par des raisons humaines et intérêts propres. Vous devez profiter de tout pour vous sanctifier..."




Si vous voulez un jour 
bien diriger les âmes...
09 08 1842
"Si vous voulez un jour bien diriger les âmes, il faut éviter l'esprit systématique. Déterminer une marche suivie à la conduite de Dieu dans les âmes, est dire 
une chose fausse, si on la détermine en règle générale..."





Le choix du directeur 
spirituel
29 10 1838
Mon bien cher Monsieur N..., Votre lettre m'est arrivée à un moment où j'étais bien occupé, et, de là, ce retard à vous répondre. Pardonnez-le-moi, mon très 
cher, j'en suis bien fâché, vu surtout que vous êtes toujours encore un peu dans la peine. Je vous dirai avant toutes choses que je crois que vous devez 
changer de directeur, si vos idées par rapport à Monsieur N... sont toujours les mêmes. Avec les préventions que vous avez contre lui et les répugnances 
insurmontables dont vous ne pouvez vous rendre maître, vous risquez de causer un dommage notable à votre âme. Choisissez un directeur en qui vous 
ayez confiance... Je suis bien certain, cependant, que toutes les peines que vous avez contre ce bon monsieur N... ne sont pas fondées; mais cela ne fait 
rien. Pour changer de directeur, il ne s'agit pas de savoir si les peines qui se présentent à notre esprit sont vraies ou fausses, il suffit que cela nous fasse du 












Comment notre divin 
Maître faisait les 
réprimandes
00 00 0
"On peut voir par ces paroles, comment notre divin Maître faisait les réprimandes, avec douceur et avec bonté. Dans les versets qui précèdent, les apôtres 
ne savaient pas pourquoi leur Maître voulait se rendre dans la Judée, trouvaient à redire et pensaient que ce n'était pas agir prudemment. Leur foi était 
faible et ils étaient pleins de timidité. Notre Seigneur leur fait donc la réprimande qui est marquée dans les versets 9 et 10 et immédiatement après il leur 
adresse les paroles du verset 11, afin de leur apprendre le sujet de son prochain départ pour la Judée."




Combien il m'en coûte 
d'écrire, sans qu'on 
me le demande...
26 06 1839
"... Je vous écris trop rarement: il m'est bien difficile de vous écrire sans raison particulière; je craindrais de déplaire à Notre Seigneur et d'agir de moi-même 
et par amour-propre, si je vous disais des choses sur votre intérieur, sans que vous m'en eussiez parlé le premier. Vous ne sauriez concevoir combien il me 
coûte d'écrire sans qu'on me le demande le premier; ceci n'est pas seulement pour vous, mais pour tout le monde..."




C'est Dieu qui parle 
par Libermann
20 04 1838
"Je suis dans l'admiration sur la bonté divine, qui vous a fait prendre avec tant de charité les paroles que j'avais honte de vous adresser, tant elles étaient 
déplacées dans ma bouche, surtout à l'égard d'un prêtre du Très-Haut! Très cher, que vous êtes grand et puissant! Vous ne le savez vraiment pas, sans 
cela, vous m'auriez traité comme je le méritais. Mais je crois que c'est la divine volonté qui m'a fait dire ces choses si dures et si indignes dans la bouche 
d'un pauvre homme que Jésus refuse d'admettre dans son très grand, très admirable et très divin sacerdoce."
LS 1 479 P. Aubriot Prêtre





Je vous dis 
simplement les 
choses qui me 
viennent
15 05 1839
"Je vous prie... de ne pas m'en vouloir de ce que je vous dis simplement les choses qui me viennent; vous voyez bien quelles sont mes intentions en cela 
pour la très grande gloire de Dieu qui vous est aussi chère qu'à moi et pour la sanctification de votre âme qui vous est plus chère qu'à moi, quoique mes 
désirs par rapport à cela soient bien vifs et bien grands..."








Je suis obligé de terminer: une lettre de La Neuville me force de partir aujourd'hui. Cette nouvelle est que le prêtre d'Aire, avec les deux postulants, est à La 
Neuville et m'attend. Dites au cher M. Blanpin que la lettre n'étant pas commencée, je n'ai plus le temps de la faire. Je prie la Très Sainte Vierge de lui dire 
ce que j'aurais voulu lui dire moi-même. Elle le fera bien mieux que moi. Adieu, cher enfant, votre âme me sera toujours chère en Notre Seigneur. Soyez 
toujours doux, humble et plein de confiance. Tout à vous dans le saint amour de Jésus et de Marie.




Le discernement des 
esprits
00 00 0
Comme directeur il avait une grande pénétration pour discerner les différents mouvements des âmes et il m'est arrivé de l'entendre me relever (révéler?) à 










"Voilà certes, que je vous parle avec une bien grande effronterie; je vous assure qu'il m'en coûte beaucoup, et que j'étais affligé de voir la confiance avec 
laquelle vous me parlez; et certainement je n'aurais pas agi de la sorte, si j'avais pu prendre sur moi de vous contrister. J'espère que le bon Dieu ne 
permettra pas que je l'offense en cela, et, si je l'ai fait, il me pardonnera."







"Ne vous inquiétez pas, mon cher, de montrer mes lettres à M...; je n'ai rien de caché pour lui, tout ce que j'ai lui appartient; car je lui suis bien uni en la 
charité de Notre Seigneur."







"J'en crois voir quelque chose, mais d'une manière extrêmement confuse, de sorte que je ne puis rien vous dire sur votre état... Voilà pourquoi... je vous prie 
d'avoir la bonté de me donner quelques détails sur la conduite de Dieu dans votre âme. Quand même les choses seraient peu claires ou peu certaines, cela 
ne ferait rien; le bon Dieu nous accorderait la grâce, je l'espère, d'y répandre ses divines lumières..."




Je vous répondrai ce 
qu'il me sera donné 
d'en haut







"Cette vocation et ses marques ne signifient pas grand'chose, et ne sont guère prouvées. Suivez avec droiture, humilité et bonhomie ce que je vous dis, je 
réponds de tout le reste."







"Si M. Pinault venait à vous manquer, je me chargerais volontiers de vous diriger dans tout le détail de votre conduite. Tant que vous pouvez consulter M. 
Pinault de vive voix ou par lettre, faites-le; cela vaut mieux que de vous adresser à moi..."




Les idées qu'il plaira 
au bon Dieu de me 
donner...
12 05 1842
"... Je vais vous dire en peu de mots les idées qu'il plaira au bon Dieu de me donner... Puisque vous me demandez de venir passer quelque temps ici avec 
nous, nous demanderons à Notre Seigneur la grâce de vous faire voir ce qui se passe en votre âme et ce qu'il désire de vous. Je ne vois aucun obstacle de 
mon côté à ce que vous veniez... Si la chose est agréable à Dieu, il vous en facilitera le moyen d'exécution. En attendant, je vous dirai: il me semble que 
votre état vient en partie de vous-même et en partie de vos dispositions physiques et spirituelles. Dieu a ses desseins en vous mettant dans cet état..."





La curiosité... que je 
l'évite dans les choses 
que je vous 
demanderai...
11 09 1840
"Pour ce qui est de votre vocation future, je ne vois pas de nécessité de le savoir, et il est bon que vous évitiez la curiosité en ce que vous me dites; il est 
encore plus important que je l'évite dans les choses que je vous demande; autrement mes paroles seraient des paroles inutiles et Notre Seigneur ne serait 
pas avec moi en ce que je vous dis. Quand Notre Seigneur vous donnera envie de me le dire, faites-le, cela m'est égal, mais avant cela je ne vois aucune 
nécessité."




...Distinguer la voix 
humaine et la voix 
divine
00 00 1841
"Habituez-vous, peu à peu, à écouter la voix divine et à la distinguer de la voix humaine et de celle de votre imagination. Que les mouvements de votre âme 
soient purs devant Dieu; poussez-vous moins vous-même que vous ne laisserez pousser par Notre Seigneur; cela viendra petit à petit. Il ne faut pas vouloir 
être parfait tout d'un coup; les défauts tomberont peu à peu..."
LS 3 7 Séminariste
Voir la suite. Cf. 
aussi N.D. III, p. 





Jusqu'à quel point 
"irait votre perfection"?
01 05 1840
"Mais, jusqu'où ai-je vu qu'irait la perfection de votre état intérieur? En toute vérité, je vous dirai qu'à cet égard je n'ai rien vu ni voulu voir. Je ne suis pas 
assez savant dans les choses divines pour voir si loin, ni assez insensé pour scruter des questions inutiles..."










Libermann et la sœur 
de M. de Goy
27 09 1839
"... Pendant tout ce temps que j'ai passé à Issy, j'étais tellement occupé que je ne pouvais trouver un moment pour m'entretenir avec vous. Vous n'êtes pas 
le seul qui avez à vous plaindre de moi sous ce rapport. J'étais bien heureux d'avoir trouvé un instant pour répondre à votre bonne sœur que j'ai préférée à 
tout autre, croyant que c'est dans l'ordre de la divine Providence..."








Il a cédé facilement sur plusieurs autres points qu'il avait regardés comme importants aussi. Même sur les articles importants, il était prêt à quitter son 
sentiment si j'avais positivement été contre son sentiment, mais je ne l'ai pas été. J'ai remarqué encore en lui une grande soumission et un grand abandon à 
la divine volonté, peu d'empressement à accomplir ses propres idées et ses propres désirs, quoique son imagination ardente devrait y porter vivement. Il 
m'a semblé que son zèle était pur, que son âme tend directement à Dieu dans tout ce qu'il fait pour sa gloire, et qu'il exécute les choses avec une grande 
sincérité de volonté de plaire à Dieu. Une chose surtout qui m'a frappé et m'a fait voir avec une certaine évidence que son zèle était pur et son âme en bon 
état, c'est que, dans toutes les contrariétés et dans tous les obstacles que Notre Seigneur vous a inspiré de lui opposer dans cette œuvre et à plusieurs 
saints personnages, il n'a jamais murmuré contre qui que ce soit: jamais de mécontentement, jamais son amour-propre ne s'est révolté contre personne, 
jamais la charité n'a été blessée dans son cœur, mais au contraire, ces contrariétés loin de produire ces mauvais effets ou de le décourager, le portaient à 
s'humilier et à s'abaisser avec un véritable amour devant Dieu, et à se soumettre à tous les divins bons plaisirs.




DIR 3 Je vous accuse de ... 24 10 1847
Ma chère Sœur, votre joie doit être grande, et je crains que vous ne vous laissiez un peu emporter par cette joie; voilà pourquoi, pour lui donner un petit 
contrepoids, je vais faire votre coulpe. Je suis sûr que vous ne m'en voudrez pas et qu'au contraire, je vous causerai de la satisfaction, mais une satisfaction 
qui vous fera un peu rentrer en vous-même, et empêchera ce que la joie pourrait produire d'évaporation. Ma chère Sœur, je vous accuse d'avoir un 
caractère un peu trop fier de sa nature: de là, peut-être pas assez de soumission au jugement de vos Supérieures; peut-être des jugements contre vos 
Soeurs, et peut-être vos Supérieures; de là, un peu trop de confiance en vous-même; de là, peut-être un peu trop de hardiesse envers vos Soeurs; peut-
être des manières qui sentent la hauteur. Ma chère Sœur, je vous accuse d'être un peu trop raide, de votre naturel: de là peut-être un peu d'opiniâtreté dans 
vos idées, un peu de dureté envers vos Soeurs; peut-être un peu de brusquerie envers les personnes à qui vous devez faire du bien, les enfants, par 
exemple que vous élevez, etc...; de là, une fermeté accompagnée d'une certaine rudesse, une ténacité dure à vos volontés.




Une pensée que le 
bon Dieu m'a envoyé...
24 06 1851
"J'ai encore à vous communiquer une pensée que le bon Dieu m'a envoyée depuis que ma lettre est faite et que je vais exécuter immédiatement: c'est de 
demander au Gouvernement l'augmentation du cadre des élèves du Séminaire..."




Il vous l'a dit par ma 
bouche
20 03 1846
J'ai tardé de quelques jours à vous répondre à cause de (ma) chère compagne la migraine, à qui il fallait faire les honneurs. Vous avez agi conformément 
aux vues de notre bon Maître, en passant quelque temps dans votre famille. Vous rappelewz-vous que, lorsque les Apôtres revinrent de leur mission, il leur 
dit: Requiescite pusillum? Eh bien! il vous l'a dit à vous aussi par ma bouche.







"... M. Libermann... Les supérieurs ne furent pas sans remarquer et remercier Dieu des grâces qu'il avait déposées dans son cœur; ... Recevant des 
lumières de Dieu pour la conduite des âmes, il ne devait pas, par une fausse humilité, les laisser éteintes lorsque sa volonté était qu'elles fussent 
manifestées et qu'elles servissent les autres. D'ailleurs les lumières ne rendent pas l'homme saint, mais bien les bonnes oeuvres auxquelles elles portent, si 
on est bien fidèle à la grâce..."
ND 1 595-596
Voir la suite. 





Vous savez que je 
vous connais à fond
25 10 1851
"... l'amour-propre..., l'esprit du monde, ... la présomption. Examinez-vous sur tout cela... Ce sont des défauts contre lesquels je parlais souvent au noviciat, 
défauts très dangereux et sur lesquels il est facile de se faire illusion, surtout dans la position où vous êtes. Ne vous étonnez pas que je vous fasse ces 
recommandations; vous savez que je vous connais à fond. Or, je sais que ce sont les défauts principaux de votre nature."








"N'ayant pas lu dans le fond de votre âme, je ne puis pas détailler les sentiments qui vous préoccupaient. C'est un examen soigneux qui vous donnerait un 
bon résultat, et des résolutions fermes et généreuses y mettraient le comble. Tout ce que je puis vous dire, c'est que tous ces défauts ont paru dans les 
résistances fâcheuses que tout le monde a observées en vous depuis votre ordination, dans certaines de vos paroles, dans votre tenue extérieure, dans 
votre physionomie, dans tout l'ensemble de votre conduite..."
ND 12 128-129 M. Chaumès Voir la suite.
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Je vous accuse de ... 24 10 1847
Ma chère Sœur, je vous accuse de manquer, peut-être, un peu de modestie religieuse dans vos manières. Vous avez un naturel un peu trop homme; il y a 
quelque chose de trop fort, de trop fier et trop vif dans votre tenue et vos manières. Vous ne vous corrigerez jamais parfaitement de cela, et je n'en suis pas 
fâché, parce que vous aurez en cela de quoi vous humilier, parce que jamais, aux yeux des hommes, vous ne paraîtrez être une Religieuse parfaite; et, 
devant Dieu, vous n'en vaudrez pas moins pour cela, pourvu que vous soyez douce et humble de cœur. Pauvre Sœur! Comme je vous habille! Mais si vous 
n'étiez pas ma chère fille en Notre Seigneur, je ne vous tiendrais pas ce langage. Si je vous fais souffrir, ce ne sera que le commencement des douleurs; 
vous en verrez bien d'autres! Il faut que vous soyez humiliée, froissée, broyée sous la main de Dieu et que votre âme reste cependant dans la paix et la 
soumission. Si vous avez besoin d'explications, de conseils, sur les différents points que je vous indique, demandez-les moi, mais en me citant mot pour 
mot, parce que, bien sûrement, je ne me rappellerai plus les choses que je vous dis. Votre très dévoué père et serviteur.




Je craindrais de 
manquer à ce que je 
dois à Dieu...
15 12 1839
"Mais cette sainte œuvre exige que je vous parle d'une chose qu'il me coûte beaucoup de vous dire, parce que je suis un pauvre homme... Cependant, je 
craindrais de manquer à ce que je dois à Dieu, si je ne m'expliquais pas une bonne fois là-dessus..." N.B. C'est la célèbre lettre à M. Féret sur ce que 
monsieur avait dit sur le départ de M. de la Brunière en mission.




DIR 3 Je vous accuse de... 24 10 1847
Grande est sans doute votre colère (grande, mais sainte), vous m'avez écrit le 19 juin, et vous n'avez pas encore la réponse à votre lettre le 24 octobre. 
Vous ne m'en voudrez plus, lorsque vous aurez vu le motif de mon silence, et surtout quand vous aurez lu la bonne nouvelle que je vous annonce. Je n'ai 
pas voulu vous répondre plus tôt, parce que j'aurais été obligé de vous donner des nouvelles qui vous auraient affligée, et j'ai toujours conservé quelque 
espoir. Au moment où je reçus votre lettre, j'appris que Mgr Truffet, avant de connaître votre Communauté, avait pris des mesures ailleurs. Ces mesures 
n'étaient pas bien avancées, et pouvaient être remises à plus tard pour leurs exécutions, de manière à ne pas empêcher votre départ, mais j'avais grand 
peur de voir renversés tous nos vieux projets, au moins quant à la Guinée. Je reçus hier la réponse. Tout est réglé. Si vous êtes prête, vous serez sur mer 
dans quinze jours d'ici. Qu'en dites-vous, ma chère Soeur? Vous voilà toute étourdie! Maintenant, j'ai de graves sermons à vous faire. Comme je vous ai 
prêché la patience par le passé, de même je vous prêche la paix, le calme, la modération pour le présent. Tâchez maintenant, jusqu'au départ, de vous tenir 
dans le recueillement, afin d'attirer les bénédictions de Dieu sur vous.





M. Dupont: "dès la 
première réponse j'ai 
vu que j'étais comp
30 07 1868
Notes pour aider à mes dépositions de la séance du 3 août 1868, en faveur de la Béatification de mon très vénéré François-Marie-Paul Libermann. Depuis 
six mois, je faisais, au Séminaire d'Issy, mes études théologiques, lorsque le Vendredi Saint 1840, M. l'abbé Pinault, assez embarrassé de mes idées de vie 
religieuse et de mission, m'ordonna d'écrire à M. Libermann, alors à Rome, et de lui dévoiler toute mon âme. J'envoyais en effet un cahier entier, et, durant 
deux ans, je correspondis ainsi avec notre vénéré Père, sans nous être jamais vus. Dès la première réponse, je vis que j'étais compris, comme jamais je ne 
l'avais été jusque-là, et jamais je n'ai rencontré depuis de directeur qui m'inspirât autant de confiance; car tout en lui me paraissait surnaturel. Il voyait plus 








Libermann, "inspiré du 
Saint-Esprit"
28 11 1846
J'ai reçu aujourd'hui une lettre de votre bonne Mère, dont voici le commencement: Ah! quel bonheur pour notre cher enfant d'avoir mérité par sa foi d'être si 
privilégié de Notre Dame! Vous voyez par là quelle joie elle a éprouvée à la lecture de cette nouvelle grâce que Marie lui accorde. Il semblerait qu'elle 
devrait désormais être parfaitement en repos; eh bien! contre mon attente, sa pauvre âme reste toujours dans la peine..... Je vais vous citer quelques 
passages de sa lettre à ce sujet. Mais ayez soin de ne jamais faire semblant que je vous les ai communiqués. Je souligne cette recommandation afin que 
vous y preniez garde; vous savez combien cette bonne âme est facile à peiner. J'ai maintenant sa confiance, il est urgent que je la conserve. "Ah! que je 
suis à plaindre à mon âge, d'être obligée d'obéir à une mère qui ne connaît pas mes inquiétudes; si ma chère mère pouvait concevoir la peine qu'elle me fait 
de me tenir malgré moi auprès d'elle, elle me laisserait aller" (Ici viennent quelques phrases décousues qui ne sont pas terminées et qui disent que restant à 
Ligny, elle serait malheureuse; elle n'a pas mis ce dernier mot, elle n'a pas terminé sa phrase, mais on voit qu'elle veut dire quelque chose de semblable); 
elle ajoute: "Pour vous, mon très cher Père, que je crois inspiré du Saint-Esprit, je veux suivre exactement les avis que vous me donnerez. Je suis prête à 
tout pour le salut de mon âme.




Je connais votre ... 
âme
20 03 1846
Pour ce que vous me dites de votre volonté propre, mes inquiétudes ne sont pas bien violentes là-dessus; je suis sûr que le mal n'est pas tel que vous vous 
l'imaginez; je connais votre pauvre âme, je sais ce qu'elle vaut, je suis sûr que les choses ne sont pas telles que vous les croyez. Vous avez tout ce qu'il 
faut pour la bonne obéissance; car c'est une cheville ou deux qui manquent dans votre ressort et qui sont cause qu'il s'est arrêté et qu'il rechignait parfois. 
Cela passera. Le pauvre P. Collin est pour beaucoup dans cette affaire. Je crois que cette indépendance dont vous vous plaignez, est moins indépendance 
de votre volonté qu'inattention, et que ces répugnances à obéir quand les choses n'étaient pas de votre goût, étaient plutôt un effet d'irritation vis-à.vis de M. 
Collin. Du reste, en causant avec nous, nous éclaircirons tout cela. Je suis convaincu que tout cela se calmera et passera. Ne raisonnez pas sur tout cela, 
n'ayez aucune inquiétude, mettez votre confiance en Marie et soyez en repos. Vous verrez qu'après nous être entretenus sur ces choses pendant quelques 
semaines, tout s'éclaircira et vous n'y verrez plus si noir.
ND 8 87 M. Blanpin
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Ne pas être rigouriste 00 00 0
Parlions-nous théologie, l'abbé Libermann, sans ostentation, faisait comprendre qu'il était pertinent dans cette matière. Un jour, je déclamais en admirateur 
l'exorde du fameux discours de Massillon sur le Petit nombre des élus. M. Libermann le connaissait sans doute mieux que moi. Il m'observa à ce sujet: "Ce 
sermon eût-il été approuvé à Rome?" Voilà, me suis-je dit depuis, la charité d'un saint. Il ne voulait pas qu'on poussât au désespoir les pauvres pécheurs. 
Est-ce que ce sermon sentirait le gallicanisme?
ND 2 418
Témoignage de 










"J'ai pris un peu plus de réserve, parce que vous deviez être, l'an prochain, novice en règle, et que je voyais quelques jalousies s'éveiller, et ce que je 
croyais utile d'étouffer. Vous savez ce qui s'est passé dans la tête de M. Acker à votre sujet. Il y aurait eu bien des misères dans les têtes des novices, si je 
n'avais pris un peu plus garde à moi à ce sujet, et j'ai fait bien souvent des choses que probablement vous avez interprétées depuis, comme si c'était contre 
vous. Je vous assure que cela n'était pas vrai..."







"... je bénis encore la Providence de l'avoir eu pour ange tutélaire, pour directeur dans les voies spirituelles... Ses paroles... je les recueillais avidement, et 
même il avait eu la bonté de me mettre bien des choses par écrit..."








"Dom Gardereau, bénédictin de Solesmes, qui fournit à Dom Pitra bien des traits de la "Vie du R.P. Libermann", se plaint dans une lettre du 24 février 1870 
que cette Vie n'ait pas été conçue dans le sens des indications données par lui, en particulier que l'auteur, entraîné par l'instinct du panégyriste, n'ait pas sur 
reconnaître que le zèle du Vénérable dans ses efforts pour porter les Séminaristes à la perfection n'ait pas été parfaitement prudent: ce zèle en effet aurait 












"... Je me sentis dès lors plus porté à entrer dans une petite société, qui sortant à peine des langes de l'enfance, répandait déjà un si suave parfum de 
vertu. J'ai dû faire part de mes dispositions au P. Maignan, directeur de la maison, qui me proposa de me mettre en relations avec le P. Libermann, comme 







A première vue il 
connaissait une âme
00 00 0
"A première vue il connaissait une âme; d'un mot il vous calmait... Il me dit une fois en confidence: "Jamais une âme ne s'est retirée de chez-moi sans être 
adoucie"..."
Compl. 55-56





DIR 3 Si j'ai dit des bêtises... 19 08 1835
"Voilà... tout ce que je sais vous dire. Si tout ce que je dis est bon et vrai, je vous aurais dit beaucoup de bonnes choses; si j'ai dit des bêtises, comme on 
ne peut et on ne doit pas en douter, le bon Dieu saura bien vous en faire tirer du profit pour le salut et la perfection de votre âme, lui qui a fait dire de bonnes 
choses à l'ânesse de Balaam."








Ainsi, mon très cher, je crois que, comme vous le dites, il faut vous tenir dans un repos continuel devant Dieu et en Dieu, le laissant agir en vous, comme il 
le jugera à propos et de la manière qu'il lui plaira, et ne pas mêler votre action propre à la grâce de Notre Seigneur. J'aurais bien voulu pouvoir causer avec 
vous sur tout cela, pour voir un peu mieux les particularités de votre intérieur. Vous ne m'expliquez pas la manière d'être de votre âme dans ces états, ni la 
façon dont Dieu agit en vous. Que cela ne vous trouble point; ne vous inquiétez pas de la répugnance que vous avez à vous expliquer, cela arrive presque 
toujours de la sorte. Ecrivez-moi souvent et expliquez-vous, malgré ces répugnances et ces difficultés, mais en toute paix et suavité, sans faire d'efforts 
sensibles. Du reste si vous ne le pouvez pas, ne vous en inquiétez nullement: le bon Dieu ne laissera pas d'être le maître chez vous, et vous n'aurez pas à 
risquer de tomber dans une fausse voie: laissez-vous simplement aller et n'ajouter rien aux mouvements de Dieu. Défiez-vous de vous-même et tenez-vous 
en paix.




Sa doctrine, miroir de 
sa vie
27 01 1835
"Suivez en tout ce que le bon Dieu voudra vous inspirer pour vous-même, car il ne faut jamais dire aux autres ce que l'on sent en soi-même et ce que l'on 
croit devoir faire; et encore ne faut-il pas le donner comme une science acquise, c'est-à-dire avec le ton d'un docteur qui débite sa science. En voulant le 
faire pratiquer aux autres, ne pensez pas trop souvent à eux, mais ayez soin de vous représenter toujours les choses en vous-même; appliquez-leur ensuite 
ce que vous éprouvez, selon la variété des circonstances, et selon les différentes manières par lesquelles le bon Dieu les conduit, car ils ne peuvent pas 
nous ressembler en tout..."







"Quand j'ai vu cette terrible infidélité qui vous pesait tant sur la conscience, j'en ai ri de tout mon cœur; une autre fois allez-y plus rondement et plus 
simplement. Tâchez ... que tous vos jugements soient doux et charitables..."




La doctrine enseignée 
par Libermann
00 07 1838
"... mais ne rejetez que ces défauts; le reste était très bon et la doctrine de Notre Seigneur. Cela vous paraissait nouveau; mais c'étaient les péchés de celui 
qui vous annonçait ces vérités qui en étaient la cause. Moi, je ne l'ai jamais cru nouveau... Lisez le Père Lallemand, et vous y trouverez tous les principes, 
ainsi qu'en saint Jean de la Croix. La doctrine est vraie, il s'agit de la mettre en pratique, et tout ira bien. Il y aura seulement plusieurs choses à ajouter pour 
le bien des âmes. Des gens plus éclairés que nous l'ont fait et dit, il y a longtemps."









D'ailleurs, on peut voir de ce qui s'en suit de ces états, si cela vient de Dieu ou du démon ou de l'imagination. Si cela venait du démon, il est impossible que 
cela eût pu durer depuis si longtemps sans faire des ravages très violents dans cette âme. Si c'était l'imagination, cela aurait produit nécessairement le 
relâchement et une décadence dans la conduite intérieure de l'âme. Si, au contraire, cela vient de Dieu, cela conserve l'âme dans le désir de lui plaire, la 
rend capable de lui sacrifier tout, la détache de plus en plus des créatures, la rend plus docile à la divine volonté, établit l'âme dans une certaine solidité de 
vertu qui la conserve dans la douceur, la paix et la soumission à Dieu et la fait tendre en tout vers lui. Je crois que ces effets existent dans M. Guibout, et 
qu'en grande partie ils ont été opérés par cet état de misère où il se trouve. Le peu de jours que j'ai pu le voir, il m'a toujours paru être dans ces 
dispositions. Maintenant, est-ce un état naturel ou surnaturel?




Dans toutes ces 
misères il a plu à Dieu 
de me faire voir la 
mienne
29 03 1838
"Dans toutes ces misères il a plu à Dieu de me faire voir la mienne qui est sans doute la plus grande: seulement sa bonté et sa miséricorde envers moi est 
toute singulière, toute extraordinaire. Je n'ai jamais lu dans aucun livre ou entendu nulle part raconter de choses pareilles. Il est le maître de toutes choses 
et ce n'est pas à moi de lui demander pourquoi il agit de la sorte: cela lui plaît ainsi et voilà qui doit me remplir de joie et d'amour. Mais voyez donc cette 
incompréhensible conduite de sa sagesse! il punit et traite si rigoureusement des bonnes âmes qu'il a comblées de ses faveurs..."







"Je n'oublierai jamais la charité extrême avec laquelle il nous consolait, nous encourageait. Il lisait dans le cœur, et l'on était toujours compris de lui. 












"Je n'osais vous écrire le premier, de peur que cela ne vous fût pas agréable. Je vais donc vous dire avec simplicité et franchise ce qui me semble devant 
Dieu devoit être utile à la sanctification de votre âme. Je vous avoue que je ne suis pas encore décidé à renoncer à ma prophétie. Je vous supplie..., par 
l'amour de Notre Seigneur Jésus et sa très sainte Mère, de prendre du courage et de vous en donner à vous-même. Un de vos grands défauts, est que 
vous avez trop mauvaise opinion de votre état spirituel...
ND 1 403 M. de Conny






Pour nous garantir 
des illusions
31 03 1838
Vous craignez les illusions, tant mieux, cela est nécessaire; autrement, comment auriez-vous la défiance de vous-même? Et, sans la défiance de soi, on 
n'est jamais qu'un présomptueux. Les illusions sont très nombreuses, effroyables; mais que faire à cela? Sommes-nous capables de nous en préserver? 
Les lectures et les paroles humaines nous garantiront-elles? Certainement non. Si une lecture me garantit d'une illusion, et qu'elle me fasse tomber dans 
une autre, qu'est-ce que j'y gagne? Non, non, cher frère, ne mettez pas votre confiance dans les hommes; Jésus seul, et rien de plus ni rien de moins. Pour 
nous garantir des illusions, voici ce qu'il faut faire: 1° nous défier de nous-mêmes, c'est-à-dire ne jamais nous croire en assurance, et éviter cette espèce de 
hardiesse humaine avec laquelle nous pensons et nous agissons; 2° nous oublier, ne pas penser à nous; il faut que notre âme se porte simplement à Dieu 
ou à Notre-Seigneur Jésus-Christ, ne considérant que lui, ne voyant que lui, ne pensant qu'à lui; de manière à nous abandonner à corps perdu à ce divin 
amour; 3° ne jamais estimer les grandes grâces, les lumières, etc., mais n'estimer et ne voir que Dieu seul, sans nous occuper de ces grâces 
extraordinaires; 4° quand il plaît au Maître de nous prendre et de nous remplir de sa vie, d'une façon ou d'une autre, nous laisser aller entre ses mains et 
n'avoir en vue que lui seul, nous portant ou nous laissant uniquement porter vers lui, et cela tout purement et tout simplement; ne pas considérer les choses 
qui se passent en nous, mais y être indifférent et nous laisser conduire par elles à notre Maître. Il faut que l'œil intérieur de notre âme soit toujours tourné 
vers ce cher Maître, et que notre âme se porte vers lui et uniquement. Si nous examinons ou nous considérons les choses qui se passent en nous, nous 
sommes en très grand danger d'amour-propre, de secrète complaisance et présomption; alors les illusions viendront à leur gré, et nous ne les empêcherons 
plus. Si vous faites cela, vous pouvez marcher en même temps dans cette crainte et cet abandon devant Dieu, et les illusions ne vous feront pas de mal. Il 
vous en arrivera toujours quelques unes par-ci parlà; mais qui n'en a pas eu? Il n'y a peut-être pas un saint dans le ciel qui n'en ait eu un grand nombre 
dans sa vie, si toutefois vous en exceptez la très sainte Vierge et quelques autres. Je vous dis avec assurance, que ceux qui font de grands efforts pour les 
éviter, en ont un plus grand nombre et de plus mauvaises. Allez en toute simplicité et confiance devant Dieu, vous abandonnant entre ses mains, et le 








Libermann n'était pas 
rigouriste
00 00 0
J'avais d'autres entretiens avec lui d'un genre plus sérieux et plus profitables pour moi, c'est à propos de difficultés de conscience; j'étais souvent tourmenté 
par des anxiétés, par des crupules; quelquefois je pesais des atomes. Je m'en ouvrais à ce bon et judicieux M. Libermann. Plus d'une fois, après lui avoir 
exposé mes peines comme à mon confesseur, j'ai pu, rassuré par ses décisions, me rendre avec tranquiliité à la Sainte Table. S'il avait été mon confesseur, 
je ne me serais pas laissé arrêter si souvent par des toiles d'araignée, et je me serais trouvé plus libre et plus dispos à prier et à méditer. Vous savez, mon 
cher P. Bangratz, que feu M. Mühe, de sainte mémoire, s'était chargé de trop pour pouvoir s'occuper ainsi de ces petites misères.
ND 2 418-419
Témoignage de 





Dans sa bouche tout 
devenait capable de 
porter à Dieu...
00 00 0
Lorsqu'il craignait que des conversations sur des sujets de piété ne fussent pas du goût de tous les assistants, il avait une grâce toute particulière pour 
amener quelque récit intéressant. Mais dans sa bouche, tout devenait pieux et capable de porter à Dieu. Je le prenais souvent en particulier et selon l'avis 
de mon directeur, je lui faisais part des peines et des embarras de conscience que j'éprouvais. Je me rappelle encore avec un indicible bonheur l'effet que 
ses paroles produisaient sur moi. Je sortais de ces entretiens heureux et consolé. Oh! que Dieu lui rende au centuple le bien qu'il m'a fait pendant ces trois 
ou quatre mois de 1837!
ND 1 69





Une retraite, afin de 
les couver
00 00 0 "Vous nous ferez des conférences...? - vous me permettrez avant de faire une retraite, afin de les couver." ND 13 713-714
Manuscrit de M. 
Le Saout. 
Libermann à 






Je sais tout... j'ai prié 
pour vous
00 03 1877
"Un autre jour, ayant été fort tentée de désespoir, et ne pouvant voir ce bon Père, je lui dis que j'avais passé une triste semaine. "Je sais tout, mon enfant, 
... j'ai vu votre affliction et j'ai prié pour vous." Il me disait souvent ce qui s'était passé en moi dans le cours d'une semaine; il avait le don de pénétrer dans 
les coeurs."





commis des excès 
dans sa direction 
spirituelle?
00 00 0
Dom Gardereau s'est trompé quand il a affirmé que M. Libermann à Saint-Sulpice voulait étendre à tous ses confrères la même règle de conduite trop 
élevée pour beaucoup d'entre eux; on voit au contraire qu'il sut accommoder ses conseils aux besoins de M. Lachèze par exemple, ou de M. de Farcy qui 
ne parvinrent ni l'un ni l'autre au sacerdoce et restèrent toute leur vie dans une voie très commune. Nous avons vu quel souvenir précieux M. Lachèze garda 







Plus je vous aime, 




"Plus je vous aime, plus je vous ferai de semblables observations, car l'amitié que nous devons avoir l'un pour l'autre doit être uniquement en Notre 
Seigneur Jésus-Christ et pour sa plus grande gloire, et dès que vous sentez pour moi quelque amitié qui n'est pas uniquement pour Jésus-Christ et sa 
gloire, arrachez-la bien vite de votre cœur, je vous en prie."




Notre Seigneur m'a 
dit...
00 03 1877
"Ma vocation était en danger...; sans même que j'écrive à ce bon Père, il vint me voir exprès de Paris et me dit: "Mon enfant, Notre Seigneur m'a dit que 
vous aviez besoin de moi; c'est pourquoi je suis venu." Il m'a si bien parlé que je me suis remise entièrement, et que, depuis lors, je goûte une paix que je 
ne puis exprimer. Après un long entretien, ce bon Père me dit: "Si Dieu me prête vie, mon enfant, je reviendrai vous voir." Mais hélas! trois mois après il a 
quitté la terre.
ND 3 387-388 Sœur Jeanne de la Croix







Je sens en moi et par 
moi ce que vous êtes
16 10 1838
"Je sens en moi et par moi ce que vous êtes; par moments je suis presque accablé et comme découragé par toute la misère, toutes les ordures et tout 
l'amour-propre qui sont en moi, et il me semble que vous êtes à peu près aussi pauvre; et voilà pourquoi ... je vous le dis. Que reste-t-il à faire à des gens 
comme nous, sinon de nous prendre pour ce que nous sommes devant Dieu, et de nous tenir toujours dans notre pauvreté devant lui?"




Libermann, un des 
meilleurs directeurs...
00 00 0
Mon cher, le divin Jésus va peut-être profiter de cette occasion pour le déterminer. Ecrivez-lui, proposez-lui de recevoir votre ami au nom de Notre Seigneur; 
il consultera Jésus et Marie et il vous répondra selon que Dieu le lui inspirera. Comme M. Libermann est un des meilleurs directeurs que l'on connaisse, 
vous pourriez lui ouvrir un peu votre cœur, lui communiquer vos sentiments et vos peines, et lui demander des avis pour votre conduite; je puis vous 
assurer que vous en retirerez un grand bien. Je vous engage fort, mon cher ami et frère à suivre ce conseil.
ND 3 386 M. Germainville






Le discernement des 
esprits
15 02 1839
"Soyez fidèle...; ayez un esprit simple de foi et d'amour, et cette lumière sera en vous; elle sera cachée autant qu'il plaira au divin Maître de se couvrir de la 
nuit de l'esprit; mais tôt ou tard..., vous verrez plus clair, alors seulement vous aurez une véritable connaissance des choses divines, et vous pourrez 
commencer à acquérir la vraie prudence chrétienne et le discernement des mouvements de l'Esprit-Saint d'avec les mouvements de la nature ou du démon, 
soit en vous soit dans les autres..."







"Lorsque votre directeur se trouve directement opposé aux choses que je vous dis, je crois qu'il est bon que vous suiviez ses avis et sa volonté; si parfois 
vous croyez que cela doit vous être nuisible, Dieu en tirera néanmoins sa gloire et vous fera parvenir à la perfection d'une autre façon..."




Si le bon Dieu vous le 
dit...




J'aurais bien voulu 
vous parler de votre 
intérieur...
27 07 1838
"J'aurais bien voulu vous parler de votre intérieur; mais il plaît à Notre Seigneur de le laisser fermé devant mes yeux. Je ne sais vraiment pas où vous en 
êtes pour le moment..."




Le bon Dieu ne me 
manifeste rien
21 02 1842
"Pour votre vocation, il me serait difficile de prononcer; cela est encore trop obscur et le bon Dieu ne me manifeste rien indépendamment de ce que vous 
me dites. Parlez à M. Le Vavasseur, qui est à Paris en ce moment; consultez aussi M. Pinault. Il connaît bien toute notre œuvre et vous déciderait plus 
sûrement que je ne saurais le faire."







"Le très cher M. Aubriot... J'étais fort affligé de le trouver toujours en arrière et je voulais l'encourager: voilà pourquoi je me suis mis à lui répondre de suite. 
Mais j'étais fort étonné, quand ma lettre était faite, de la voir si violente; j'en eus peur; je la donnais à lire à M. de Brandt pour voir ce qu'il en pensait. Il la 
trouva bien forte aussi, mais il me dit: Si vous ne l'envoyez pas, M. Aubriot va rester toute sa vie dans son état. Je sens bien qu'il a besoin d'une secousse; 
je crains que la secousse ne soit trop forte et qu'il ne se décourage. Cela vous fâche contre moi de me voir si peu d'abandon! Très cher, un homme qui a 
causé de si grands maux aux âmes a raison de se défier de soi..."





confesseur de l'Abbé 
Migne
06 10 1871 "J'ai eu tellement bonne idée du vénérable Serviteur de Dieu que je l'avais choisi pour mon confesseur: c'est tout dire par ce seul fait..." ND 13 722 P. Schwindenhammer
Voir toute la lettre 
de M. l'abbé 
Migne. Cf. deux 
lettres de 
Libermann à M. 
l'abbé Migne, le 
22 décembre 





Pour cette chose qui 
vous pèse toujours 
sur la conscience
00 00 1838
"Pour cette chose qui vous pèse toujours sur la conscience, vous pourriez me la confier, je vous en dirais mon sentiment. Ne vous inquiétez nullement de ce 
serrement de cœur; il passera. Je vous en prie, Madame, que rien de ce que je vous écris ne vous fasse de la peine..."





Lorsque Dieu nous 
éclaire...
27 09 1836
Mon très cher frère, J'ai béni le bon Dieu lorsque j'ai vu, par votre lettre, combien vos désirs pour l'avancement spirituel de votre âme sont grands; vous 
persévérez toujours dans cette volonté ferme et sincère de vivre en vrai disciple de Notre Seigneur Jésus-Christ; mais vous n'êtes pas encore venu à 
l'exécution des bons et excellents desseins qu'il a plu à Dieu de mettre dans votre âme. Cela m'afflige beaucoup. Je sais bien cependant que tôt ou tard le 
bon Dieu vous donnera la force d'en venir au fait, au moins j'ai grandement lieu de l'espérer, parce que, dans la marche ordinaire de la Providence touchant 
la conduite des âmes, lorsque Dieu nous éclaire sur des points si importants et si cachés aux hommes de chair, il ne manque jamais de nous faire parvenir 
à la perfection qu'il nous montre, surtout lorsqu'il nous en donne un désir vraiment vif et sincère. J'ai vu cela dans une multitude de personnes.








La profonde humilité dont votre lettre est si pleine m'a arraché les larmes des yeux et me confond. Je ne puis comprendre comment vous avez daigné 
m'adresser le bon M. Guibout, pour qu'il demande mon sentiment sur un objet qui vous embarrasse vous-même. Aussi, je vous assure que je n'oserais dire 
mot, si je ne me croyais obligé de le faire, par la crainte de vous manquer, et pour le bien de M. Guibout et de l'œuvre qui l'occupe si vivement. Je vais donc 
vous rendre compte de ce que je pense de l'un et de l'autre; j'espère que vous voudrez bien excuser ma présomption et bien interpréter mes intentions. 
Pour ce qui regarde la personne de M. Guibout, il m'a parlé au long de ce qui se passe dans son intérieur: il me semble que l'état de son âme est bon et très 
bon. Je ne crois pas que le démon ait part à toutes les choses singulières qui se passent dans sa conduite. J'ai remarqué dans son âme une grande 
simplicité, une humilité véritable, une assez grande souplesse dans le général et l'ensemble de sa conduite, excepté sur certains points qui regardent son 
œuvre, et qu'il considère comme des points capitaux. J'ai regardé sa persévérance dans son sentiment par rapport à ces points comme l'effet d'une 
conviction intime, de la divine volonté, et non pas comme une ténacité à ses propres idées.








Je prie de tout mon coeur notre bon Maître, qu'il vous communique avec surabondance son esprit sacerdotal, comme il l'a communiqué à tous les saints 
prêtres qui ont vécu et qui vivent encore sur la terre. Je vais me mettre à deux genoux devant vous pour vous gronder, car ce n'est que de cette manière 
que j'en ai le droit, c'est-à-dire en m'humiliant devant vous et en vous baisant les pieds; ce que je fais avec grande effusion de cœur en Notre-Seigneur. 
Vous avez la bonté incompréhensible de m'appeler votre Père, et je suis à peine en droit de me regarder comme votre serviteur, titre qu'il a plu à Notre 
Seigneur. Vous avez la bonté incompréhensible de m'appeler votre Père, et je suis à peine en droit de me regarder comme votre serviteur, titre qu'il a plu à 
Notre-Seigneur de me donner, non seulement auprès de ceux qui s'y préparent dans le séminaire. Ma charge était de les rendre fidèles aux ordres de leur 
bien-aimé Père, et de faire tout ce qui était en moi pour les rendre dignes de lui. Ne croyez pas que ce soit pour m'humilier que je vous parle ainsi; non, non, 
c'est la vérité que je dis là.




Le moyen de me 
payer... faire fructifier 
la grâce...
05 09 1837
"Vous dites que vous n'avez rien, pour me rendre ce que vous croyez que je fais pour vous; je dis ce que vous croyez, parce que dans le fond je ne fais rien; 
et moi je vous dis que vous auriez le moyen de me payer chèrement toutes les peines que je pourrais me donner, pour vous faire avancer dans la 
perfection. Ce serait de faire fructifier en vous la grâce de notre Maître, et d'être fidèle à la très sainte charité et à l'amour de Dieu, que notre bon Seigneur 
Jésus veut établir dans votre âme. Tout ce qu'on voudrait me donner dans l'ordre de la nature, me serait une récompense méprisable et même funeste..."




Si le bon Dieu me 
donne des idées
22 09 1835
J'en écrirai plus tard à M. de Brandt si le bon Dieu me donne des idées nettes là-dessus. Je vois bien déjà les choses maintenant, mais c'est tellement 
confus que je n'en saurais mettre une ligne sur le papier.








Quand le démon donne des tentations, il les donne avec violence et intensité. Tout le mal qui résulte de ces états est un mal matériel dont il n'est 
aucunement coupable, puisqu'il ne peut pas autrement. (L'illusion ne me paraît pas à craindre, comme je vais avoir l'honneur de vous dire tout à l'heure.) 
Une fois qu'on voit qu'il n'y a pas de grandes tentations, on peut se tenir, il me semble, assuré que le démon n'agit pas dans son physique, encore moins 
dans l'imagination, car il est bien certain que, dès que le démon agit sur une personne, il insinue des tentations analogues à son action. Je crois qu'on doit 
admettre, en principe, que l'agent se fait connaître et fait sentir son influence par son action. Je crois que, du même principe, on peut conclure que son état 
vient de Dieu, au moins que Dieu opère fortement dans cet état et par cet état, car tous les effets qu'il éprouve dans le fond de son âme sont des effets de 
vertus et de vertus parfaites: comme l'humilité, le sentiment de sa misère, le désir de servir Dieu, et surtout une soumission douce, un abandon humble à la 
divine volonté.
ND 4 204-205 M. de Courson Voir la suite.
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Libermann confesseur 00 00 0
"Adolphe Godefroy ... affirme que depuis (son départ de La Neuville) il n'a jamais rencontré un confesseur aussi éclairé et remplissant aussi bien toutes les 
qualités d'un bon confesseur..."
ND 4 49
Témoignage de 









"... mon frère (M. de Goy) me dit que c'était une direction si heureuse, si délicieuse... Mais je lui dis que je n'osais pas lui écrire. Mon frère étant retourné... 
au Séminaire j'eus une peine que j'ai pensé depuis avoir pu être causée par mon tempérament ardent et mes vives aspirations vers Dieu; elle consistait en 
un serrement de cœur qui me saisissait quand je voulais prier et me faisait perdre la respiration... Je me souvins alors de ce que mon frère m'avait dit... Je 
lui écrivis donc de parler de moi à M. Libermann. Sa réponse fut: "Que cette dame m'écrive. Si je vois que l'esprit de Dieu la dirige, je lui répondrai." Je lui 
écrivis donc. Il m'a répondu..."




Ce que j'ai vu en 
vous...
01 05 1840
"Vous m'avez causé de la peine... Ce n'est pas que je m'inquiète d'être jugé et condamné par vous, cela m'importe peu; mais je m'inquiète de vous voir 
juger ainsi ceux qui vous dirigent. Eh bien! Voulez-vous que je vous dise nettement l'opinion que j'ai eue de vous? J'ai cru comprendre que Notre Seigneur 
veut vous avoir tout entier; j'ai vu en vous des grâces véritables, et de grandes; j'ai vu et admiré la bonté de Notre Seigneur, qui vous donne ces grandes 
grâces parce que vous en avez un besoin plus spécial que tout autre, pour vous donner à lui, à cause de votre mauvaise nature..."







Il prenait part à nos récréations, à nos promenades et surtout à quelques entretiens spirituels dont il était l'âme. Là tantôt au sujet du Xe Chapitre de saint 
Jean, tantôt à l'occasion de l'esprit d'un directeur des âmes, il nous développait la doctrine de M. Olier, nous enseignait comment ceux qui dirigent les autres 
doivent, dans cette action, se tenir unis à Jésus-Christ et ne faire les fonctions de pasteurs que sous la conduite et dans la lumière du Souverain pasteur. 
Ego sum pastor bonus. Per me si quis introieril salvabitur... cognosco meas..., vocem meam audient... ... Il nous disait combien on peut nuire aux âmes, 
quand on ne les dirige pas en Jésus-Christ dont elles discernent si facilement la voix...
ND 1 68-69





Croyez à ce que je 
vous dis...
16 02 1839
Si je ne vous voyais pas dans de si grandes peines, j'aurais envie de vous gronder bien fort, car vous le méritez grandement, non pas à cause de votre 
lâcheté et des autres défauts dont vous vous plaignez, mais à cause de vos empressements, de vos inquiétudes et des agitations que vous vous suscitez 
sans cesse et qui sont un véritable empêchement à votre bien spirituel. Je vous certifie, en toute vérité, que l'état de votre âme n'est point mauvais du tout, 
et que si vous étiez un peu plus patient, vous avanceriez considérablement et bien plus qu'une foule d'autres. Croyez à ce que je vous dis, et ne vous fiez 
en rien à vos idées. Vous ne connaissez point du tout les voies de Dieu dans les âmes; et même si vous les connaissiez, vous ne pourriez pas juger de 
votre état. Vous verriez toujours du noir partout, et vous trouveriez mauvais le bien, voire même les grâces de Dieu. Soyez comme un enfant, mon bien 
cher, et confiez-vous en ceux qui sont chargés de vous conduire. Je vous assure, et c'est aussi, j'en suis persuadé, l'avis de monsieur N. , que votre état 
intérieur est très bon et votre voie excellente et capable de vous mener à une véritable perfection.









Je trouve là-dedans une preuve bien forte que Notre Seigneur est avec lui. La preuve me paraît d'autant plus forte, qu'il s'agit d'un homme si nerveux et si 
continuellement agacé, d'une imagination si ardente et occupée si vivement de cette œuvre. Les choses extraordinaires m'ont cependant étonné: je n'ai pas 
pu expliquer certaines choses, comme par exemple ce qui s'est passé pour les sommes considérables qu'il a dépensées, sans avoir eu des recettes 
comparables à la dépense, et l'espèce d'imprudence des entreprises si considérables sans aucun fonds, mais je ne crois pas qu'il faut tirer de là une cause 
de condamnation contre lui par la raison que Notre Seigneur donnait, que l'arbre se connaît par ses fruits. Voyant, d'n côté, des dispositions si bonnes et si 
solides, et, de l'autre, un résultat si heureux, je croirais faire tort à la parole de notre bon Maître si je le blâmais. Quand à ce qui se passe en lui par rapport à 
la sainte messe et au bréviaire, je suis convaincu que le démon n'y est pour rien, et que cet état de choses le rend agréable à Dieu. Je n'oserais pas décider 
que ce mal est surnaturel, quoiqu'il m'y semble voir des choses que je ne puis m'expliquer. Mais je suis persuadé que Notre Seigneur lui envoie ce mal pour 
le bien de son âme.







"... aussitôt que j'eus lu dans votre lettre que M. Pinault vous dit de faire la confession en question au P. Mollevaut, il s'éleva un cri dans mon âme: Ah! le 
malheureux P. Pinault, pourquoi l'envoie-t-il à M. Mollevaut? Je me disais cela parce que je connaissais la délicatesse de M. Mollevaut sur l'article dont vous 
me parlez et l'énergie avec laquelle il traite ces sortes de questions; et ne vous connaissant pas assez pour juger de votre état, il devait nécessairement 
traiter la question comme une question ordinaire, et par là, vous jeter dans l'agitation et nous faire un mal terrible..."







P.S. - J'allais oublier une chose à laquelle cependant j'attache une grande importance. Je ne veux absolument pas que vous dépensiez votre argent pour 
acheter la maison en question à Argenteuil. Au nom de l'obéissance, je vous défends d'y mettre un liard de votre capital. Priez le bon Maître qu'il vous 
envoie une personne riche pour fonder la maison, mais ce n'est pas vous qui devez l'acheter de votre argent, en aucune façon. Je suis bien aise que vous 
renonciez aux Bénédictines pour le moment. Celles dont vous me parlez ne paraissent guère être des religieuses édifiantes. Il vaut mieux n'en avoir point du 
tout, si on n'en peut trouver de bonnes et ferventes. C'est une mesure sage que vous prenez de ne vouloir faire des démarches pour l'établissement des 
Bénédictines qu'après avoir su la pensée de Mgr de Versailles. Il en est de même pour les religieuses.





Si j'avais à diriger 
cette âme...
31 10 1845
"... je n'adopte pas votre sentiment... Pour moi, si j'avais à diriger cette âme, je ferais abstraction de tout ce que vous m'avez dit, et je ne me fierais à 
personne, quelque sage qu'il puisse être, car je suis certain que les préventions influent beaucoup dans les décisions, soit qu'elles soient pour, soit qu'elles 
soient contre. Je trouve que, dans certains cas, il est aussi dangereux de se laisser surprendre dans l'opposition qu'en faveur des choses surnaturelles de 
ce genre. Je crois que le cas de la pauvre Louise pourrait être de ce nombre..."







"J'ai consulté bien des personnes pour savoir le motif d'exclusion des enfants naturels dans toutes les communautés religieuses. Cette exclusion m'a 
toujours profondément affligé. Dans toutes les raisons qu'on m'a données, je ne vois qu'une seule vraie, et celle-là ne nous atteint pas. Cette raison est le 
préjugé universellement reçu dans le monde: ces sortes d'enfants sont rebutés partout. Je conçois donc que les communautés enseignantes ne reçoivent 
pas les personnes flétries dans leur naissance, parce que les gens du monde mépriseraient ces personnes... Je concevrais encore que ces personnes 
soient exclues des Ordres religieux hospitaliers... Mais je ne comprends pas cette extrême délicatesse dans les maisons ou communautés contemplatives..."







Ne prenez pas la voix du loup pour celle de l'agneau; soyez certain que ces reproches ne sont pas des remords, ni des inspirations du Saint-Esprit; j'en 
réponds sur ma tête, s'il le faut. La preuve en est: 1° Comme je viens de vous le dire; ces cris intérieurs sentent le même goût, ont le même genre que votre 
naturel. 2° Ils ne vous porteront jamais le courage dans l'âme; vous ne serez jamais capable de les suivre, au moins presque jamais. 3° Ces mouvements 
ne portent pas à Dieu; ils préoccupent de soi-même et de toutes sortes de choses et montent l'imagination; tandis que la voix du bon Maître est douce et 
pacifique, donne le courage d'accomplir ce qu'elle inspire et porte l'âme à Dieu. Vous prenez votre état pour une punition; c'est une très grande erreur. Ne 
raisonnez pas là-dessus, contentez-vous d'être à Dieu et de vous sacrifier à sa gloire; supportez vos misères comme je viens de le dire, et conservez votre 
âme dans la paix.




Si je pouvais, je 
briserais votre âme
01 05 1840
"... Vous avez besoin d'être encouragé, et c'est ce qui m'afflige, parce que je me vois obligé de vous déchirer. O très cher, si je pouvais, je briserais, je 
déchirerais votre pauvre âme..."




En m'occupant de 
vous devant Dieu...
00 12 1844
"Si je ne vous écris pas fréquemment, c'est que je pense qu'il est plus utile à vos âmes de suivre la direction qu'on vous donne à Castres. Deux directions 
sont nuisibles... J'ai donc mieux aimé de garder silence, tout en m'occupant de vous devant Dieu. L'état de votre intérieur ne m'effraie nullement. Vous n'y 
resterez pas toujours..."




Deux directions sont 
nuisibles
00 12 1844
"Si je ne vous écris pas fréquemment, c'est que je pense qu'il est plus utile à vos âmes de suivre la direction qu'on vous donne à Castres. Deux directions 
sont nuisibles, et que puis-je demander dans les sentiments de charité que Notre Seigneur me donne pour vous toutes, sinon la sanctification de vos âmes?"








"Vous avez grand tort de penser que ces remords dont vous me parlez sont des reproches que Notre Seigneur vous fait. Oh non, mon bien cher frère, 
Jésus ne parle pas si durement à votre âme, il l'aime trop. A la raideur, à la dureté de ce reproche, vous reconnaitrez votre méchante nature dont la voix est 
rauque. Je vous supplie par l'amour de Dieu, n'écoutez jamais ce prétendu reproche; hardiment et sans crainte méprisez cette voix, détournez en votre 
esprit; je prends sur moi tout le mal qui en résultera, j'en veux répondre à Dieu, moi seul. Ne prenez pas la voix du loup pour celle de l'agneau; soyez 
certains que ces reproches ne sont pas des remords, ni des inspirations du Saint-Esprit; j'en réponds sur ma tête, s'il le faut. La preuve en est: 1°...; 2°..., 
3°..."




Je préfère un 
bourgeois aisé
01 01 1845
Oh! je t'en prie, réjouis-toi de ton sort; tu es heureux de te nourrir de la grâce divine dans le secret de ton cœur, sans être exposé à la vue des hommes. La 
croix, les peines de tous genres sanctifient les âmes, mais les grandes entreprises les évaporent. Ceux qui font de grandes entreprises pour la gloire de 
Dieu ressemblent à ceux qui, dans les maisons des grands banquiers, sont chargés des comptes et aux caissiers. Ils écrivent de grands chiffres, ils font de 
riches calculs, il leur passe de grosses sommes entre les mains, quand ils sortent de leurs bureaux ils ont les poches vides. Je leur préfère de beaucoup, un 
bourgeois aisé, d'une fortune médiocre; l'argent qu'il compte est à lui. Réjouis-toi d'être à Dieu et de travailler à ta sanctification et à celle des personnes à 
qui tu peux être utile. Dieu est avec toi, abandonne-toi à sa miséricorde avec humilité, confiance et amour. Voilà un bon souhait de bonne année. Adieu. 
Tout à toi dans l'amour de Jésus et Marie. J'embrasse les chers enfants.









"Monsieur votre père est venu me voir avec votre sœur. Il ne m'était guère possible d'adresser des questions à votre sœur. Je lui aI cependant adressé la 
parole parfois, afin de l'engager à me demander ce qu'elle désirait. Il m'était impossible de faire des avances plus considérables. Je savais bien cependant 
que c'est sur votre demande qu'elle vint, mais elle ne m'en dit pas un mot et partit comme elle était venue. Si elle venait seule, cela pourrait aller, mais elle 
ne le peut. Je ne pus pas aller rendre visite à M. votre père..."




Que j'étais trop doux 
dans la direction...
23 04 1844
"Déjà une supérieure de couvent me dit que j'étais trop doux dans la direction et qu'il fallait être plus sévère avec les femmes. Une autre personne me dit 
que je ne connaissais pas ce qui se passait dans les femmes. Je passe condamnation très volontiers si j'ai tort, mais j'ai bien de la peine à quitter l'esprit de 
Notre-Seigneur dans sa conduite envers les âmes; je veux me garder de suivre les mouvements de ma méchante nature dans la direction des âmes et je ne 
voudrais pas m'éloigner des principes fondamentaux de la direction pratique des âmes..."







"Vous savez que je suis toujours disposé à vous faire plaisir, et surtout à vous aider dans la voie du salut, et à vous faire avancer dans la perfection. Vous 
savez que c'est un grand bonheur pour moi, quand je vois votre avancement. ... Que la paix et l'amour de Jésus et de sa sainte et bonne Mère croissent 
sans cesse dans votre âme."








"Soyez sans inquiétude sur l'état de votre âme... J'affirme de la manière la plus positive et avec pleine assurance que votre âme est en bon état, je ne dis 
pas seulement en état de grâce, mais en bon état devant Dieu. Je comprends vos craintes résultant des variations apparentes de mes conseils, et je suis 
heureux que vous y fixiez mon attention... Je n'ai jamais varié un instant dans la connaissance de votre intérieur. vous êtes très facile à connaître..."




Je connais vos 
confessions
11 05 1844
"... soyez plein de reconnaissance de la paix que Dieu vous donne et ne pensez pas à vos confessions passées. Je vous connais, je connais vos 
confessions, et je vous assure que vous pouvez être en parfait repos. Tenez à ce conseil si important que je vous ai donné de rester tranquille et ignoré, de 
ne pas parler de Saint-Sulpice ni de spiritualité; soyez comme tout autre."








"... Je crois que vous le trouverez obéissant; il vous fera bien ses observations et vous exposera sa façon de penser d'une manière parfois trop crue et 
positive. Il aura l'air d'avoir trop bonne opinion de ses idées et de sa façon de faire, et pas assez celle des autres; mais ceci me paraît seulement dans 
l'écorce, dans certains moments plus que dans d'autres, selon la disposition de son esprit; mais dans le fond, si vous prenez bien cela, il obéira toujours à 
tout ce que vous déterminerez." (Il s'agit du P. Arlabosse).







"C'est une chose bien singulière. Cette âme (Mlle Guillarme), malgré cet état de contemplation réelle et même profonde, n'est pas encore sortie des sens; 
c'est une chose que je n'ai encore vue; c'est aussi là la source de tous ses maux..."




Des cas de 
conscience aux pays 
de mission
15 10 1843
Je vous prierai aussi de m'envoyer tous les cas de conscience difficiles que vous aurez eus, afin que je les propose, que je les fasse décider, et que je 
procure par là l'instruction pour le noviciat. A Dieu, très cher Frère. Tout vôtre dans la sainte charité du très saint Cœur de Marie.







"... Voyant son âme dans le calme de son état surnaturel, tel que Dieu le veut, j'y verrais plus clair pour connaître et le principe de ses défauts, et surtout 
pour les lui faire comprendre. Lorsqu'elle est hors de son état d'oraison, il est impossible de les lui faire voir." N.B. Il s'agit de Mlle Guillarme.




Les fameux cas de 
conscience...
03 10 1843
"Et les fameux cas de conscience de la Neuville à quoi servent-ils? ... Ici tout est différent; c'est du tact qu'il faut. Tous vos théologiens seraient très souvent 
bien embarrassés à notre place... Je tâche d'être le plus doux possible avec ces pauvres gens; je suis bien sûr que ce qui serait très grand péché chez 
vous, n'est quelquefois pas grand chose chez nous... Ils viennent à confesse, avec une bonhomie admirable, vous dire: 'Mon Père, moi n'a pas commis... 
péché gros comme ça et montrent le petit bout de leur doigt; et puis, qu'on leur demande s'ils ont été avec des femmes, cela ne manque jamais, j'entends 
de ceux qui ne sont pas convertis..."




Je jugerais l'arbre par 
ses fruits
25 08 1843
"Ce que j'examinerais, ce serait les effets qu'elles ont laissé dans cette âme. Je jugerais l'arbre par ses fruits et je ne m'égarerais pas. Ne vous laissez pas 
facilement persuader qu'une âme bonne et humble, comme Louise, tombe dans une illusion si grave..."





Je comprends ce que 
vous me dites
26 07 1843
Que la divine miséricorde de Jésus augmente sans cesse dans votre âme. Ne vous trompez pas, mon cher, je comprends parfaitement ce que vous me 
dites. Vous n'expliquez pas parfaitement tout ce qui est dans votre âme, mais vous m'en dites assez pour que la divine bonté du maître m'en fasse voir le 
fond. Vous avez raison de dire que l'état où vous êtes est fait pour purifier votre âme de l'orgueil, et pour la débarrasser de toute recherche en elle-même, 
dans ses oeuvres et dans les autres hommes, et de l'activité naturelle. Je vous dis en vérité, mon très cher frère et mon enfant bien-aimé, que votre lettre 
me transporte de joie, en la présence du bon Maître. C'est une véritable jouissance pour moi de voir dans l'état où la divine bonté a mis votre âme. Ce n'est 
pas que j'y voie des perfections bien grandes, mais c'est parce que j'y aperçois clairement la croix de Jésus et sa divine main qui la forme dans votre âme. 
Oh! non, mon cher frère, ne dites jamais: assez, Jésus, notre bon Seigneur, est avec vous dans cette tribulation intérieure: c'est lui qui vous a soutenu et 
qui vous soutiendra toujours. Ne craignez pas; il ne vous laissera pas tomber à terre: Angelis suis mandavit de te. Je donnerais bien volontiers toutes vos 
belles ferveurs des deux premières années pour une semaine de votre croix.




Si son mal est 
surnaturel...
24 04 1843
La santé est un obstacle, parce qu'il ne pourrait pas s'occuper assez des jeunes gens, et qu'il ne pourrait pas leur donner l'exemple de la régularité. Si son 
mal est surnaturel, il me semble qu'il n'y a pas à balancer de lui conseiller d'accepter; Dieu, dans ce cas, pourvoira sûrement à tout, et la grâce remplacera 
ce qui manque. Si c'est un état naturel, je dirai qu'il y a espérance de guérison. Il est persuadé que le Petit Séminaire est, pour ainsi dire, la cause de son 
mal, que, tant qu'il sera là, il serait dans son état. M. Mollevaut lui a dit positivement qu'il ne sera guéri que lorsqu'il sera dans sa nouvelle œuvre. J'ai profité 
de cette persuasion, et tâchai de lui donner une entière conviction de cela, afin que l'imagination se tourne contre le mal et se persuade sa guérison; et 
alors, si le mal est naturel et imaginaire, on est sûr d'employer le moyen le plus efficace de le guérir; et s'il est surnaturel, Dieu saura le remettre en bon état 
ou suppléer au défaut. En somme, il me semble que cet inconvénient des défauts moraux et physiques de M. Guibout ne sont pas suffisants, pour 
l'empêcher de commencer son œuvre.




DIR 3 Cette direction solide... 00 08 1843
Mais vous allez vous désoler de tout ce que je vous dis et des poursuites que je fais contre votre pauvre cœur? Il semble que j'achève une lumière à demi 
éteinte, c'est-à-dire que j'accable un pauvre cœur qui n'est déjà que trop délaissé. Oh non! Ce n'est pas cela: bien au contraire, c'est cette direction solide, 
sérieuse, vigoureuse, que je vous donne, qui relèvera votre âme abattue et qui la fixera en Jésus seul. C'est là votre soutien, en lui seul sera votre amour, 
votre consolation, votre vie et votre tout. Ne croyez pas que je vous en veux, que je vous hais. La charité de Jésus-Christ est dans mon cœur. Je ne tiens 
qu'à une chose, je n'ai qu'un désir dans les rapports que ce bon Maître m'a donnés avec votre âme, c'est de faire de vous et de vous présenter au divin 
Maître une vierge pure et sans tâche, digne d'être sa sainte épouse et de jouir de sa divine union. Voyez combien cette sensibilité du cœur vous rend faible! 
Il faut que je m'excuse pour que vous ne vous découragiez pas; fortifiez votre cœur: ce cœur ne sera fort que quand il saura vivre dans la privation et 
l'abandonnement des créatures. Il ne sera fort que lorsque Jésus, son divin Epoux, y fera seul son lit de repos. mais, tant qu'il ne sera pas tout seul, 
tranquille et paisible possesseur de ce petit tabernacle, tant qu'il n'aura pas changé ce tabernacle de boue en un tabernacle d'or et de diamant, vous serez 
dans la misère et dans les défaillances.






quand il le faut
00 08 1843
Répondez-moi au plus tôt, afin que je puisse arranger les affaires ici, pour qu'on vous reçoive. Mais, encore ici, le Maître vous demande des sacrifices, et 
des sacrifices de cœur. Vous ferez votre retraite non pas au Sacré-Cœur, mais dans une pauvre maison religieuse, bien édifiante du reste. De plus, vous 
n'irez pas même visiter le Sacré-Cœur, on n'y saura pas même que vous serez ici; vous n'irez pas visiter le P. Favreux, et il ne saura pas que vous serez ici. 
Vous ne direz à personne où vous irez, ni ce que vous irez faire, pas même au Sacré-Cœur de Paris. Soyez obéissante, mon enfant, et Jésus vous 
sanctifiera. Mais, si vous obéissez aux sentiments de votre cœur, vous ne lui en faites pas plaisir. Ne continuez pas d'écrire vos cahiers, puisque cela vous 
fait si grand mal à la tête. J'en sais assez maintenant, puisque j'ai vu l'histoire de votre entrée et de votre sortie du Sacré-Cœur. Si, cependant, vous voyez 
encore un point important, vous pouvez l'écrire. Vous me raconterez le restant de vive voix, quand vous viendrez faire votre retraite. J'y tiens très fort à cette 
retraite, et il me serait difficile de vous diriger sans cela. Ne prenez pas de confesseur fixe avant votre retraite. Je vous aiderai à le choisir. Si vous aviez 
écrit depuis un cahier, vous pourriez me l'envoyer, sinon, laissez comme je vous l'ai déjà dit.






sévère, quand il le faut
00 08
Jésus veut vous avoir tout seul. Si vous ne vous rendez pas, vous en verrez encore bien d'autres, beaucoup plus dures que ce que vous avez éprouvé 
jusqu'à présent, parce que Jésus veut vous avoir à tout prix. Il ne vous abandonne pas, oh! ne craignez pas cela, je n'en ai aucune inquiétude, mais il vous 
accablera tellement à l'intérieur et vous fera tellement maltraiter par ses amis du cœur, qu'il finira par émousser cet excès de sensibilité naturelle pour les 
créatures. Vous me direz: mais ne m'est-il pas permis d'affectionner des personnes qui m'ont fait du bien? Il n'y a pas de péché en cela, ce n'est qu'un 
sentiment naturel de reconnaissance, mais Jésus ne veut pas de cela; cela est indigne d'une épouse, d'une personne qu'il a comblée de ses faveurs pour 
s'attirer tout son cœur. Il ne le veut pas, non il ne le veut pas, et vous vous devez toute à lui. Il ne le veut pas. Cela doit vous suffire. - Mais c'est pour 
l'amour de lui que vous les aimez? C'est pour l'amour de lui! Mais il vous le défend, il ne veut pas que vous affectionniez ainsi sensiblement les autres pour 
l'amour de lui; il veut que vous n'aimiez que lui seul. Toute votre sensibilité doit être pour lui. - Mais cela coûte, cela est déchirant, accablant de n'avoir plus 
ce laisser-aller aux sensibilités, sinon pour Jésus seul? Mais il faut que vous soyez accablée, et que Jésus seul vous soulage, et non la créature ni la 
sensibilité dans la créature.





sévère, quand il le faut
00 08 1843
Je ne vous demande qu'une chose, c'est votre cœur, non pour moi, je le méprise, je ne veux que mon Jésus, qui me suffit, mais pour le divin Jésus lui-
même; il le veut, il l'exige impérieusement, et vous n'aurez ni repos, ni véritable vie intérieure, que vous ne lui ayez immolé, sacrifié, anéanti ce pauvre 
cœur. Vous direz, ma pauvre enfant, que je suis intraitable; oui, intraitable, dur comme le fer et le marbre, parce que je sais qu'il n'y aura jamais ni trêve, ni 
paix à espérer, que vous n'ayez immolé toute affection dans les créatures, tout désir d'y vivre et d'en jouir. Vous voyez bien évidemment que c'est là le motif 
de la conduite de votre divin Epoux à votre égard. Il vous enlève toutes les créatures et vous les met en opposition. Combien de directeurs avez-vous déjà 
eus dans votre vie? Jamais je n'ai vu personne, ni parmi les vivants ni parmi les morts dont on a écrit l'histoire, jamais je n'en ai vu qui ait tant de fois été 
obligé de changer de directeur. Pourquoi cela? Parce que Jésus ne voulait pas que vous vous attachiez à une créature. Jamais je n'en ai vu qui ait reçu plus 
de tort de leur directeur que vous. Pourquoi? Jésus veut vous montrer que vous ne devez pas vous attacher à des directeurs, mais à lui seul. Jamais je n'ai 
vu personne abandonné comme vous, par tous les hommes qui ont fait votre connaissance et à qui vous avez tâché de faire plaisir. Pourquoi? Toujours la 
même raison.






sévère, quand il le faut
00 08
Pauvre âme, ne soyez plus esclave des hommes, mais plutôt épouse de Jésus. C'est votre pauvre cœur qui vous trompe; c'est là, j'en suis convaincu, le 
grand motif pour lequel le bon Maître vous met à toutes les épreuves auxquelles vous avez été soumise, depuis que vous avez le bonheur de le servir. Il 
veut avoir votre cœur, et il veut l'avoir tout seul. Il vous brisera, il vous déchirera tant que vous n'aurez pas la fidélité de le lui donner tout entier, sans 
réserve et sans partage. Que penseriez-vous, Epouse de Jésus-Christ, si une Reine, qui possède toute la tendresse du Roi, son époux, allait quitter ce cher 
époux pour aller se jeter entre les bras d'un mendiant, d'un gueux tout couvert de haillons et d'ordures, pour l'embrasser et le baiser? Quelle injure pour le 
Roi, son époux! Vous êtes l'épouse du Roi des rois, vous n'êtes qu'une misérable mendiante, il vous a retiré du fumier et vous a prise pour son épouse: 
nous ne sommes que des gueux, et votre cœur va quitter le divin Epoux, le Roi de gloire, le plus beau des enfants des hommes, pour se jeter dans les bras 
de ces vils gueux! Y pensez-vous? Etes-vous folle? Toutes vos mortifications sont nulles, toutes vos oraisons sont insignifiantes, toutes vos bonnes 
oeuvres sont sans prix; ce n'est pas là ce que le divin époux vous demande: c'est votre cœur et votre cœur tout entier, sans partage et sans réserve. Je me 
moque de vos bonnes oeuvres et je ne me soucie guère de vos mortifications.





sévère, quand il le faut
00 08 1843
Il paraît que le bon Maître vous veut sur la Croix, mon cœur en est dans la joie. Voilà quinze jours que vous m'avez écrit cette première lettre avec votre 
troisième cahier, et je ne vous ai pas encore répondu; vous allez croire que je vous abandonne aussi. Cela ne sera jamais, j'espère, par la miséricorde de 
Dieu. J'espère que Notre Seigneur me donnera toujours le courage de soutenir toutes les âmes qui sont affligées, et qui ont besoin de secours. Dans votre 
première lettre, vous me semblez avoir grande envie d'être grondée. Je vous dirai donc que véritablement, vous le méritez, surtout par votre seconde lettre. 
Vous aimez trop les hommes, et comment voulez-vous aimer parfaitement votre divin époux? Tous les prétextes que vous voyez pour être attachée ainsi à 
vos directeurs ne sont pas valables. Ma chère enfant, au nom de Notre Seigneur et par la sainte obéissance, je vous défends d'écrire au P. L.J. pas même 
un mot, que vous ne m'ayez dit les graves raisons qui vous engagent à le faire; je vous défends désormais de lui faire aucune commission, pas même 
auprès de la Sainte Robe: s'il vous écrit, vous ne montrerez sa lettre à personne, mais la jetterez dans les latrines ou au feu, toute cachetée. Cela est en 
partie pour pénitence de la désobéissance, parce que vous n'avez pas disposé des objets que vous aviez de lui, selon que je vous l'avais dit. Autre 
pénitence: par la même obéissance, je vous défends d'écrire au P. Favreux ni à son supérieur...







C'est avec plaisir que je réponds à votre demande de vous écrire quelques mots. Si je connaissais mieux votre intérieur et si j'avais beaucoup de temps, je 
vous en dirais davantage. J'espère que la Très Sainte Vierge le fera à ma place. Son très saint Cœur, si plein de zèle pour les âmes, ne manquera pas de 
soin pour la vôtre.









"Ce qui me console, c'est que le divin Sauveur me remplace bien largement auprès de vous. Il fait par lui-même ce qu'il aurait fait par son pauvre et 
misérable serviteur: vous n'en êtes que la plus heureuse. Ne craignez rien; il ne vous délaissera pas..."




Des cas de morale 
proposés à Libermann 
par ses missionnaires
00 12 1845
"S'il est permis de jurer par son nez? R. Il serait plus parfait de ne pas jurer du tout, est est, non non. Mais il ne faudrait pas faire un péché à nos pauvres 
gens de jurer ainsi. Il vaut bien mieux qu'ils jurent par leur nez que de jurer le saint nom de Dieu, à moins cependant que ce jurement ne cache une 
superstition."
ND 7 405 et ss. M. Arragon
Cf. aussi VI, 209-
210; VII, 140-142; 







"Quand je voyais une âme dont la portée paraissait élevée, je veux dire une âme qui me semblait appelée à la perfection de la vie intérieure (et il y en a plus 
qu'on ne pense), je commençais par lui donner une forte idée de la perfection chrétienne... J'en agissais ainsi, parce que dans son intérieur Dieu la poussait 
avec violence. Voyant la hauteur et la beauté de la chose, elle en était ravie et elle entrait dans un désir violent de parvenir à cet état si beau et si admirable. 
Ensuite je tâchais de lui montrer la perfection dans son étendue, autant que Dieu me donnait de le faire..."




Une grâce spéciale de 
Libermann
21 06 1846
Ce serait un malheur si c'était par cette bonne estime, faussement accréditée, qu'on obéissait avec cette simplicité, car tôt ou tard, on s'apercevrait de ce 
qui en est: la vérité ne se peut toujours cacher, d'autant que je ne cherche nullement à paraître autre que je ne suis. Si je suis hypocrite, ce ne serait que 
dans les petites circonstances insignifiantes et par échappée. De là, il pourrait donc résulter de grands maux. Vous pouvez aussi, sans crainte, avoir pleine 
confiance dans ce qui touche à la direction, car outre les règles générales qui devraient suffire pour qu'on s'abandonne sans crainte, il y a là quelque chose 
de spécial. Je crois qu'il a plu à Dieu de me donner une grâce particulière pour les vérités de salut et la direction de certaines âmes. C'est même là ce qui 
trompe le monde sur mon compte, et me fait prendre pour ce que je ne suis nullement et pour ce que je n'ai jamais été; c'est une grâce qui est purement 
pour les autres et dont je ne tire rien pour moi, comme les hommes qui expriment par le télégraphe les choses les plus importantes dont il ne leur reste rien, 
qu'une petite récompense pour la peine qu'ils se donnent et dont ils ne comprennent même rien. Je vous (le) dis pour vous. D'autres en pourraient être 
scandalisés. Mais vous voyez par là que vous ne me faites pas de peine par cette tentation; loin de là, mon cher frère, votre âme m'est toujours précieuse et 
précieuse en Notre Seigneur Jésus-Christ. (Le reste de l'original est coupé aux ciseaux







"Soyez toujours fidèle au principe que je vous ai donné pour vous régler en toute circonstance. Quelle que soit la chose dont il est question, quelle que soit 
la gravité de la faute, quel que soit le doute ou même l'idée de certitude qui se présentera à votre esprit..., dès que ce doute ou cette idée de certitude se 
présente à votre esprit d'une manière perplexe avec angoisse... vous devez rejeter ce doute ou cette idée de certitude comme une tentation dangereuse..."





Une grâce spéciale de 
Libermann
21 06 1846
Par là même que vous méprisez ces mouvements désordonnés, et que vous vous tenez humilié devant Dieu et pleinement abandonné à Jésus, notre divin 
libérateur, par là-même votre âme résiste à ces méchantes inspirations de la chair, elle les repousse, s'attache davantage à la grâce de Jésus, qui la fortifie 
et l'augmente de plus en plus. Maintenant venons au détail de chaque tentation en particulier. (Ici deux lignes fortement bâtonnées et illisibles.) Le second 
point était mal fondé, car je n'ai peut-être depuis très longtemps souffert un si fort ennui que celui que j'éprouve lors de mon départ et de plus tout le temps 
de mon voyage, sans en excepter un jour, peut-être sans en excepter une heure. Pour cette tentation, je vous dirai: fondez votre obéissance et votre 
confiance dans mes paroles pour la direction de votre âme sur Dieu seul, et jamais sur ce que vous croiriez remarquer de bon en moi. Soyez bien assuré 
qu'il n'y a rien de bon en moi, presque rien et beaucoup de mal. Cela est très vrai, je vous l'assure; mais cela ne doit pas vous gêner pour l'obéissance, 
parce que c'est à Dieu qu'il faut obéir, et non à la vertu, à la sainteté ou au talent. Encore une fois, pour toutes ces choses, il n'y en a sérieusement pas.






01 02 1849 "Vous ne devez pas faire aucune attention aux défenses du P. Chervaux, si ces défenses doivent vous troubler..." ND 11 28 Sœur St. Léopold Sa nièce
Voir la suite. Cf. 
aussi lettre à Fr. 
Xavier en juin 





Une grâce spéciale de 
Libermann
21 06 1846
Les tentations dont vous me faites la description dans cette lettre, loin de me causer du chagrin ou de l'inquiétude, n'ont fait que me consoler et me réjouir 
en Notre Seigneur. Je regarde comme une grande grâce et un vrai bonheur, que vous ayez de temps à autre de ces secousses si pénibles et si humiliantes 
pour une âme qui désire être à Dieu, et qui comprend un peu la valeur de sa divine grâce. Ces tentations vous font comprendre et sentir intimement le fond 
de méchanceté et de dérèglement de votre vilaine nature. Cette connaissance intime vous dispose à vous tenir pour ce que vous êtes, et à être infidèle à la 
grâce divine; elle vous porte à la dépendance entière au bon plaisir de Dieu, en vous faisant comprendre le besoin extrême que vous avez de lui, et en 
même temps toutes ses bontés pour vous; elle vous apprend à modérer les mouvements de votre caractère, à ne pas les concentrer en vous-même. Dans 
ces circonstances restez pour ainsi dire sans mouvement, prosternant votre âme dans sa bassesse devant Dieu et vous tenant dans votre misère devant 
lui, vous offrant et vous sacrifiant à son divin amour et à tout son bon plaisir. Ne soyez jamais étonné quand vous éprouvez ces sortes de tentations; sentez 
et comprenez que cette malice est dans votre mauvaise nature mais la grâce de Jésus est dans le fond de votre âme.




Libermann et la 
direction spirituelle
28 02 1846
"Du matin au soir, il faut que je m'occupe de la direction, et j'ai une répugnance extrême, un ennui mortel de le faire. Il faut que sans cesse je fasse des 
instructions, et le moindre sujet d'oraison que je dois donner me met dans la peine trois heures avant que le moment de le donner arrive..."





La direction de 
Libermann
09 11 1845
"Ceux qui vous connaissaient le mieux vous parlent toujours d'une manière à vous rassurer et à vous mettre en repos; vous devez vous en tenir à leur 
décision. M. Pinault, votre directeur ordinaire du Mans et moi, nous devons mieux savoir ce qui se passe en vous que M. Mollevaut, qui vous confesse une 
fois en passant. Notre direction est d'accord avec ce que vous a dit ce P. Jésuite; celle de M. Mollevaut y est opposée; vous devez donc être bien certain 
qu'il en est ainsi. Je suis bien certain que si vous aviez fait à M. Pinault et à moi la confession que vous avez faite au P. Jésuite, nous ne vous aurions dit 
autre chose que ce Père. Tenez-vous donc tranquille..."




Direction des âmes 
"Que nous savons 
peu de chose!"
31 10 1845
"Mais... je n'ai jamais trouvé d'autres qui fussent clairvoyants. Erreurs sans nombre dans toutes les circonstances; erreur sur l'état des âmes, erreur sur la 
conduite de Dieu sur elles et en elles, erreur sur leurs dispositions réelles, erreurs sur le caractère même. O ma chère Mère, que nous sommes peu de 
choses, que nous valons peu de choses, que nous savons peu de choses! Traînons-nous dans notre poussière, prenons-nous pour ce que nous sommes..."




Moi, une grande 
opinion de vous?
01 05 1840
"Je crois que vous vous êtes laissé tromper par une fausse humilité et par un réel amour-propre. Mettez-vous en la présence de Notre Seigneur en toute 
humilité de votre âme...; tenez votre esprit et votre cœur dans la douceur et dans la paix, et écoutez-moi avec ces sentiments, car je crains de vous faire de 
la peine dans cette lettre. Faites bien attention à vous, et vous verrez que votre âme s'est laissée aller à la tentation du démon. Vous me dites que je 
m'intéresse à vous, et vous en concluez que je dois avoir de vous une grande opinion. En cela vous montrez que vous n'êtes pas instruit dans les choses 
divines..."




Cette paix la 
disposait... à la vie 
intérieure
00 00 1839
"Lorsque une fois j'avais accès, et que Notre Seigneur me faisait connaître l'intérieur de cette âme, alors je voyais la difficulté qui existait en elle, et je 
dirigeais les attaques de ce côté. Mais, dans ce moment, je tâchais de l'éloigner du trop de mouvement, de la précipitation, du trouble, des inquiétudes, etc., 
afin de la tenir en repos, pour qu'elle pût être toujours vis-à-vis de Dieu et suivre plus facilement tous ses mouvements. Cette paix la disposait peu à peu à 
cette vie intérieure, et la menait toujours à la contemplation aussi bien qu'au renoncement."





Ce qu'il plaira à Notre 
Seigneur de me faire 
voir
10 05 1842
Je demanderai sérieusement qu'il plaise à Notre Seigneur de fixer enfin votre âme dans son divin service; et s'il lui plaît de vous laisser encore dans 
l'incertitude que sa grâce vous accompagne, afin que vous puissiez le servir parfaitement, en attendant qu'il vous ait fixé là où il veut. Ne vous inquiétez pas 
encore trop pour votre vicariat. S'il plaît à Notre Seigneur qu'on vous place dans le ministère pendant quelque temps, il saura bien vous soutenir et se servir 
de cela pour vous dégoûter du monde. Je ne vous dis rien sur le règlement de vie. Quand vous serez une fois prêt d'être dans les fonctions du saint 
ministère dans le monde, je vous dirai ce qu'il plaira à Notre Seigneur de me faire voir alors. ...................... à Marie, afin que vous soyez son prêtre, et cela 
dans l'état où Jésus vous veut. Pour les livres de direction, je ne vois pas la grande utilité de les étudier; parfois cela pourrait nuire. Je n'ai pas le temps 
maintenant de m'étendre là-dessus et d'expliquer ce que je veux dire par là. Je vous prie de me rappeler cela une autre fois, et je vous dirai ce que je croirai 
utile devant le bon Dieu pour la direction des âmes, et sur la lecture des livres qui traitent de ces choses.




Ce que j'ai pensé de 
vous...
01 05 1840
"... En cela vous montrez que vous n'êtes pas instruit dans les choses divines; car je puis m'intéresser à vous, vous aimer avec tendresse et ne pas avoir de 
vous cette grande opinion que vous croyez. Notre Seigneur n'a-t-il pas eu pour nous une prédilection excessive...; et pourquoi donc ne nous inspirerait-il pas 
cette même charité mutuelle pour notre salut? Mais vous bâtissez sur cette fausse raison et vous en voulez juger ce que j'ai pensé de vous, et vous vous 
trompez dans toutes vos conjectures. Je ne croyais en aucune façon que vous eussiez acquis quelque vertu; je n'ai jamais eu la pensée que Dieu vous 
appelât à une ample communication de ses grâces..."
ND 2 115 M. Bureau Voir tout le texte.
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Grâce ou nature? 24 01 1844
"... Dans ce premier cas votre volonté absolue veut repousser la jouissance de la créature dont vous usez; vous croyez que c'est la grâce et ce n'est que la 
volonté naturelle. Dans le second cas votre volonté absolue veut la mortification; vous croyez encore que c'est la grâce et ce n'est qu'un mouvement de la 
volonté naturelle et quelquefois seulement une idée qui s'est présentée à l'imagination. Calmez votre intérieur, n'ayez jamais de volonté propre dans 
l'acquisition de la perfection; prenez une grande latitude dans votre conduite..."




Pour le plaisir dont 
vous me parlez...
00 00 1839
"Pour le plaisir dont vous me parlez, et que vous éprouvez, malgré vous, si c'est dans les choses saintes faites pour l'amour de Dieu, il n'y a pas là de mal. 
Si c'est en des choses profanes, elles sont ou bonnes ou mauvaises; si elles sont mauvaises, il faut les éviter; j'appelle mauvaises celles qui se font sans 
raison d'utilité...; si elles sont bonnes..."








"Si un ange du ciel m'apparaissait dans toutes les splendeurs de la gloire et me disait, au nom de Dieu, que ces péchés vous ont été remis, je n'aurais pas 
plus de certitude que j'en ai maintenant... Il ne reste sur ce cas d'autre incertitude que celle qui reste en général aux plus grands saints pour la rémission de 
leurs péchés, car vous savez que nous ne pouvons jamais avoir une certitude absolue si nous sommes dignes d'amour ou de haine, selon la parole de saint 
Paul... J'espère donc que vous trouverez dans ma parole l'assurance, la paix de l'âme et le courage de persévérer avec ferveur et fidélité dans la voie de 
Dieu..."




C'est lui qui parle par 
moi...
00 00 1852
Mais s'il n'a pas plu à Dieu de me donner la grâce inappréciable des souffrances de son Fils bien-aimé, parce qu'il n'a pas voulu faire de moi une victime 
pour les âmes délaissées, il m'a donné celle de diriger dans sa voie les serviteurs qu'il s'est choisis pour cette fin, et qu'il veut sanctifier ainsi pour le salut de 
ces pauvres âmes. En considérant l'ordre de la grâce dans ce monde, je suis plus que vous, et vous devez écouter ma voix comme celle de Dieu; car c'est 
lui qui parle par moi, sa divine grâce est avec moi, elle anime ma parole, et cela toujours dans le même but, pour votre sanctification et pour celle des âmes 
au salut desquelles il vous immole. Dans l'ordre de la gloire, quand nous aurons le bonheur d'y être admis, les choses seront changées: là, vous serez plus 
que moi, parce que vous avez maintenant le bonheur de participer aux souffrances de Jésus-Christ source et principe de notre élection et de notre 
sanctificaiton. Et c'est ainsi que s'accomplira sa divine parole: Erunt novissimi primi, et primi novissimi.







Je le sais mieux que 
vous...
17 06 1845
Tâchez de fréquenter souvent la maîtresse des novices; votre répugnance ne m'effraie pas, elle sera bientôt passée quand vous vous y mettrez une bonne 
fois pour la surmonter. Je n'ai qu'une chose à vous recommander à ce sujet, c'est de ne pas vous laisser entraîner à une affection trop violente et 
passionnée; vous verrez que votre répugnance se changera en une affection très forte et risquera de dégénérer comme je vous dis. Vous vous trompez très 
fort de penser que vous n'avez pas de confiance en M. Porchez. Je vous déclare et vous assure que vous en avez, quoique vous puissiez dire. Vous me 
direz: mais je vous assure que je n'en ai pas; je le sais bien. Et moi je vous assure que vous avez. Je le sais mieux que vous. Sortez donc de votre 
imagination, que vous n'avez pas de confiance en M. Porchez, qui est saint prêtre, et vous en aurez, je vous en réponds. L'idée de ne pas en avoir vous fait 
croire que vous n'en avez pas, et cela est faux et fait que vous ne vous ouvrez pas complètement. C'est un préjugé qu'il faut faire sortir de votre esprit. Il en 
est absolument de même pour la confiance en votre maîtresse des novices. Faites ce que je vous dis, et vous verrez que j'ai raison. Vous savez que nous 
nous sommes disputés bien des fois: vous vous imaginiez savoir mieux que moi ce qui se passait dans le fond de votre cœur; vous vous êtes toujours 
trompée, vous vous trompez encore cette fois-ci.





Comme le "secrétaire 
d'un grand banquier..."
00 04 1845
Ne vous plaignez pas du peu de temps que vous avez pour l'oraison et l'étude, heureux missionnaire dont les instants sont pris pour le travail du salut des 
âmes. Vous êtes bien plus à féliciter qu'à plaindre; c'est un grand bonheur que je n'ai pas. Moi aussi, je n'ai pas un instant dans la journée pour m'occuper 
de ma pauvre âme, ni pour étudier. Et qu'est-ce qui m'occupe? Des lettres. Ce sont des choses qui ne vont jamais directement au salut des âmes. Votre vie 
se passe à sauver des âmes, et la mienne à faire des combinaisons. Moi, je ressemble au secrétaire d'un grand banquier: il fait bien des chiffres, il 
régularise bien des comptes, il calcule des millions, il combine de belles spéculations de commerce; mais tout cela est purement spéculatif pour lui: d'autres 
ramassent les sommes qu'il a calculées, prennent les fruits de ses spéculations; il sort de son bureau et il n'a quelquefois pas le sou à la poche. Voilà mon 
fait. Je calcule, je spécule, je combine ce que vous gagnez; et moi j'ai les poches vides, heureux si au grand jour, Notre Seigneur me fait miséricorde; car 
bien certainement, je viendrai là sans mérite, tandis que vous autres, vous sauvez des âmes: quel bonheur! Soyez donc tranquille et ne vous inquiétez pas 
si vous ne pouvez pas bien faire votre oraison, si vous avez quelque misère; soyez seulement fidèle à Dieu dans vos exercices de règle. Vous souffrez pour 
l'amour de Dieu et moi je souffre de la migraine, voilà tout. Vos peines sont inhérentes à votre vie apostolique et en découlent, et moi, je souffre, parce que 
je suis un pécheur, et voilà tout. Souffrez avec patience et avec amour.
ND 7 147-148 M. Blanpin
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Libermann, confesseur 09 04 1845
Si le maître est disposé à acheter la négresse, afin de marier son esclave, mais que le maître de celle-ci ne veuille pas la vendre, cela ne me paraît pas une 
raison suffisante pour l'autoriser à refuser le mariage; voilà mon avis. Je vous prie de ne pas adopter cet avis à l'aveugle: examinez devant Dieu. Il me 
manque une multitude de circonstances qui vous sont bien connues et qui changeraient la thèse. Je m'attends à une grosse argumentation pour la 
prochaine fois; M. Collin va s'en donner là-dessus, il argumentera tant et plus. J'attends ses arguments dans la prochaine lettre que nous recevrons.







"J'insistais beaucoup sur le renoncement intérieur et universel, et j'appuyais continuellement là-dessus, établissant même la paix sur ce fondement, de 
manière que ces âmes étaient toujours occupées à se renoncer et à se purifier. Je croyais que cela était particulièrement l'état des commençants, et 
pendant longtemps je ne leur parlais jamais d'oraison..."




Vos peines... je les 
connais
30 11 1844
"Je conçois bien le désir, que vous auriez, de vous entretenir de votre intérieur avec moi, afin de vaincre tout ce qui s'oppose en vous à la grâce du 
Seigneur, mais soyez persuadé qu'il n'est pas nécessaire que vous me disiez vos peines; je les connais, et je prie pour votre pauvre âme..."







"... ouvrez votre âme à votre confesseur. Peut-être ne vous parlera-t-il pas de la même manière, avec le même ton que moi; cela ne fait rien; il faut 
considérer Dieu en sa personne et aller avec simplicité..."





Afin que lq grâce 
divine triomphe seule
27 09 1844
"Quand je reçus votre lettre, je me dis: attendons quelques jours à répondre, afin que la grâce divine triomphe toute seule de la nature sans le secours de 
paroles d'ami; l'effet en sera plus sanctifiant pour l'âme ainsi travaillée. Je m'en suis repenti depuis parce que, depuis, je n'ai plus su trouver un moment 
pour vous écrire..."








"Il avait des lumières extraordinaires pour lier dans les âmes... Il écoutait tout le monde avec une patience inaltérable, les plus pauvres et les plus riches... Il 
venait beaucoup de monde d'Amiens et des environs; sa réputation de sainteté et d'habile directeur s'était rapidement répandue..."
ND 4 53-54
Témoignage de 
M. de Godefroy. 





Si j'avais à diriger 
cette âme...
31 10 1845
Pour moi, si j'avais à diriger cette âme, je ferais abstraction de tout ce que vous m'avez dit, et je ne me fierais à personne, quelque sage qu'il puisse être, 
car je suis certain que les préventions influent beaucoup dans les décisions, soit qu'elles soient pour, soit qu'elles soient contre. Je trouve que, dans 
certains cas, il est aussi dangereux de se laisser surprendre dans l'opposition qu'en faveur des choses surnaturelles de ce genre. Je crois que le cas de la 
pauvre Louise pourrait être de ce nombre. Dans l'état où elle est, il serait possible que la conduite que vous tiendrez dans sa direction par suite d'un 
jugement faux, lui soit très nuisible. Je dis, il serait possible, parce que je ne connais pas assez son état, ni votre conduite dans sa direction pour en juger. 
Ne m'en voulez pas, je vous prie, de la défiance que je parais avoir de votre direction. Je vous assure que je me défie autant de la mienne que de la vôtre. 
Toutes les fois surtout que je vois arriver à moi, une âme dans laquelle il se passe des choses un peu extraordinaires, j'en suis dans la tristesse et les 
angoisses. Du reste, ne vous imaginez pas que je me croie plus habile qu'un autre, et que c'est par cette présomption que je résiste ainsi. Je vous dis en 
toute vérité que, presque jamais, je ne vois les choses. Il faut bien diriger ceux qui s'adressent à moi, mais je les dirige, étant tout aveugle. Ma plus grande 
joie serait, si jamais personne ne me demandait plus de direction. Mais je vous dis franchement aussi et à ma honte, que je n'ai jamais trouvé d'autres qui 
fussent clairvoyants. Erreurs sans nombre dans toutes les circonstances..."
ND 7 357 Supérieure de Castres Voir la suite.
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Voilà onze ans... 01 05 1840
"Vous me faites le tableau de ce que vous êtes. Mon très cher, voilà onze ans (1) que je tâche de travailler à mon avancement spirituel, et je vous dis en 
vérité que je ne suis pas encore aussi avancé que vous; j'aurais bien de la peine à faire une analyse de mon intérieur, et je n'aurais jamais la hardiesse de 
prononcer..., avec tant d'autorité et d'assurance, sur le fond de mon état spirituel, sur les variétés de mon caractère et sur l'état intérieur et surnaturel, 
auquel Dieu m'appelle...; et vous, qui ne connaissez à peine l'a, b, c, dans les choses de Dieu..." (1) Pourquoi seulement onze?





La direction de 
Libermann
09 11 1845
"... aussitôt que j'eus lu dans votre lettre que M. Pinault vous dit de faire la confession en question au P. Mollevaut, il s'éleva un cri dans mon âme: Ah! le 
malheureux P. Pinault, pourquoi l'envoie-t-il à M. Mollevaut? Je me disais cela parce que je connaissais la délicatesse de M. Mollevaut sur l'article dont vous 
me parlez et l'énergie avec laquelle il traite ces sortes de questions; et ne vous connaissant pas assez pour juger de votre état, il devait nécessairement 
traiter la question comme une question ordinaire, et par là, vous jeter dans l'agitation et vous faire un mal terrible. Mais enfin je bénis le bon Dieu de ce qu'il 
vous a remis..."




Les trois sources des 
illusions
12 11 1841
L'amour-propre, les sens et l'imagination sont les trois sources des illusions; ce sont trois obstacles à la communication des lumières surnaturelles sur les 
choses de Dieu; ces obstacles levés, nous voyons plus clair. Seulement, de temps à autre, ils renaissent; mais ce n'est plus qu'en passant, si nous sommes 
bien établis dans le renoncement et l'abandon à Dieu. Vous devez donc, mon bien cher frère, vous défier toujours de vous-même en toutes choses et ne 
pas marcher avec trop de hardiesse. Cependant, il ne faut être ni timide ni embarrassé dans sa marche. La hardiesse et le trop d'assurance, surtout dans 
une âme qui est encore dans le danger des illusions, mènent à la présomption; car il ne faut pas confondre la générosité et la force avec laquelle nous 
suivons Notre Seigneur avec la hardiesse, qui est mauvaise et éloigne de notre unique amour. La générosité et la force ont leur séjour dans la volonté; et la 
hardiesse, qui est ordinairement accompagnée d'une certaine élévation ou élan d'esprit ou d'imagination, réside dans l'esprit et rend plus satisfait de soi-
même qu'elle ne mène à Dieu:




La nature produit 
l'empressement, et la 
grâce...







"M. l'abbé de Courson est sans doute un homme de grande autorité, c'est un homme de Dieu, plein de zèle et de sagesse; mais, quel que soit le respect 
que j'aie pour lui, je dois vous dire que sa désapprobation n'est pas une raison suffisante pour vous désister..."








DIR 3 Libermann moraliste 00 00 1842
"... Je me presse de vous répondre à cause de cette inquiétude que vous avez. Il n'est pas nécessaire que le confesseur soit assuré de la gravité d'un 
péché accusé pour que son absolution soit valide..."




Il faut éprouver l'esprit 
qui vous parle
21 10 1841
"Quand le laboureur jette une semence... Si j'acceptais tout de suite votre offre, votre vocation serait mal assurée, et la première tentation qui surviendrait la 
renverserait peut-être. D'ailleurs il me sera bien difficile de juger si c'est Dieu qui frappe ainsi à la porte de votre cœur et vous fait entendre sa voix. Il faut 
éprouver l'esprit qui vous parle, afin de connaiître s'il vient de Dieu, et ne pas croire à tous les esprits."







"Un jour... il me donna sur ma demande un petit tableau de ces défauts et des formes qu'ils pouvaient prendre, et je ne pus m'empêcher d'admirer son 
discernement; en voyant qu'il se rendait compte de ce qui se passait ou pouvait se passer dans mon âme, bien mieux que je ne l'avais jamais fait moi-
même..."
ND 1 400










Je vous ai renvoyé votre cahier par notre bon abbé Dupont. Il se trouve une occasion au Séminaire, envoyez-moi les suivants. Il ne faudrait pas trop tarder, 
afin que je ne perde pas de vue les premiers; autrement, il me serait difficile de juger de votre intérieur. J'espère que Notre Seigneur me fera voir ce qu'il 
désire, mais cela ne doit pas empêcher que vous preniez les moyens ordinaires qui sont de me faire connaître ce que vous pouvez de votre âme. Ecrivez 
simplement comme cela se présente. En parlant des grâces intérieures que vous avez reçues, que vous recevez, tâchez de dire comment cela se faisait, ce 
qui se passait en vous, mais faites cela sans contention d'esprit; s'il ne se présente rien à dire sur cela au premier essai, au premier moment, ne dites rien. 
Il faut un grand laisser-aller pour bien faire cela.




Ayez confiance dans 
ma parole
23 10 1842
"... ayez confiance en ma parole et en ma conduite, car vous pouvez être assurée que j'entre fortement dans les desseins de sanctification que le divin 
Maître a sur vous, et j'espère qu'il me donnera la grâce de sa divine lumière. Je tâcherai toujours de ne voir dans votre intérieur, de n'entrer dans votre âme, 
de ne la conduire que par la seule grâce divine; et vous aussi, chère âme, soyez pure dans vos vues, dans vos désirs, dans vos sentiments, dans tous les 
mouvements de votre intérieur..."




Notre Seigneur ne me 
dit rien...
11 09 1840
"Je ne veux pas décider la question pratique que vous me faites là-dessus, parce que Notre Seigneur ne me dit rien à ce sujet. Il est bon de craindre 
l'illusion en ces choses, c'est toujours le plus sûr."








A cette occasion, je vais vous donner une règle générale qui pourra vous aider à reconnaître les illusions, ou au moins à vous en douter. Toutes les fois que 
le centre de l'impression que vous éprouvez ou du mouvement que vous recevez, réside dans l'esprit, vous êtes en danger, au moins dans l'état actuel des 
choses, et probablement d'ici à deux ou trois ans. Et cela surtout, si la principale action est communiquée à l'esprit, s'il se trouve une certaine enflure ou 
élan, un certain emportement ou entraînement dans l'esprit ou l'imagination. Quand je dis élan ou entraînement, je n'entends pas celui qui vous élève 
suavement vers Dieu et vous unit à lui: celui-là a le centre de son mouvement dans la volonté; je parle d'un élan et d'un entraînement vague, qui est bien 
quelquefois accompagné de l'idée de Dieu, de la pensée d'être agréable à ses yeux, de faire sa volonté, de procurer sa gloire, etc. mais d'une manière 
confuse, vague, et qui ne donne pas beaucoup au cœur, de même qu'elle ne procède pas toujours du cœur, c'est-à-dire de la volonté. Cet élan met dans 
notre âme un ton trop positif; il est accompagné ordinairement  d'une certaine raideur dans l'action de l'esprit. Dans tous les cas, il faut se défier, s'humilier, 
se calmer, retrancher le mal que nous voyons, et prier avec confiance.





Je crois ne pas me 
tromper
12 11 1841
Je vous prie de laisser faire le bon M. Bureau; je ne crois pas que son état tienne à son caractère; il y influe sans doute un peu, comme cela arrive 
ordinairement dans tous les détails intérieurs de nos âmes; mais le fond de son état vient de la volonté divine qui le conduit d'une manière tout à fait hors du 
cours ordinaire des choses spirituelles. S'il est fidèle, il se sanctifiera. J'avoue, cependant, que j'y vois du danger; n'en parlez à personne. Il est à craindre 
qu'il ne tombe dans le découragement. Je ne regarde pas son état comme un relâchement, et si vous lisiez les lettres que je lui écris, vous verriez que je ne 
traite pas comme un relâché; si vous étiez dans son état, vous tomberiez peut-être dans le désespoir dès demain. Je crois ne pas me tromper sur son 
compte: les preuves que j'en ai, c'est que tous les détails que je lui ai donnés sur son intérieur ont toujours été exacts, et les lettres que je lui écris, quoique 
très fortes, sont toujours extrêmement goûtées par lui. Je regarde cela comme une bonne preuve pour l'état où il est. Priez pour lui et ne le poursuivez pas.





hardiment à mon 
conseil
03 09 1850
"Abandonnez-vous hardiment à mon conseil sans aucun retour sur le passé et sans aucune crainte pour l'avenir. Vous ne devez donc en aucune manière 
parler de cette affection qui vous a tant agitée cette année, ni des fautes qui en ont été la suite. Contentez-vous pour cela de vos confessions passées et n'y 
revenez en aucune manière..."








Si le centre de cette impression et de ce mouvement est dans la volonté; si l'esprit n'a pas trop d'action; s'il a un certain élan, mais un élan suave, qui le 
remplisse de Dieu et qui soit communiqué par ce qu'il éprouve dans la volonté; si cet élan le porte plus vers Dieu que vers l'objet dont il s'occupe; s'il met 
une suavité, un calme et une modération humble dans l'esprit; si la force de l'action est dans la volonté et non dans l'esprit (l'esprit peut être embrasé, mais 
de Dieu seul, suavement et non avec raideur), alors c'est une bonne marque. Je crains de m'être exprimé avec peu de clarté; ces choses sont difficiles à 
expliquer. Si vous aviez des difficultés ou des peines d'esprit, je vous prie de m'en parler; car c'est l'unique désir de votre sanctification qui me fait entrer 
dans tous ces détails. Croyez-moi, ces désirs sont bien grands; voilà pourquoi je vous prie, mon cher, de ne pas m'en vouloir de toutes mes longueurs.




Votre pauvre âme, je 
veux m'occuper de la 
diriger...
23 10 1842
"... que ce retard ne vous empêche pas de m'écrire toutes les fois que votre pauvre âme en aura besoin, ou seulement le moindre désir. Oui, de tout mon 
cœur, je veux m'occuper de la sanctifier de la diriger dans la voie du divin amour de notre très doux Seigneur Jésus..."




Quand je vous dis des 
paroles douces...
23 10 1842
"Ne vous attachez pas à ce pauvre homme..., mais à Jésus seul, le roi et l'amour unique des âmes. Quand je vous dis des paroles douces, ne dites pas que 
je suis bon. Quand il plaît à Dieu que vous trouviez quelque trait de lumière, ne dites pas que je suis éclairé. Quand ma parole vous donne de bons désirs, 
ne dites pas que je suis saint; c'est Jésus qui, seul, est la sainteté de votre âme. Soyez à Jésus tout seul, aimez Jésus seul, vivez pour Jésus tout seul. 
Mais soyez docile à ma conduite, voyez Jésus en moi: que chacune de mes paroles soit pour vous la parole de notre très doux Jésus."





Quand je verrai des 
défauts en vous...
23 10 1842
"Quand je verrai des défauts en vous, je vous le dirai, autant qu'il me sera donné d'en haut, dans l'esprit de suavité et de force de Notre Seigneur Jésus. 
Mettez-vous devant lui avec humilité et suavité, pour recevoir cette correction comme venant de sa bouche, et dites-lui qu'il vous change, qu'il vous fasse 
employer les moyens convenables pour cela."







"... Clémence... Croyez-vous que je ne savais pas tout ce que vous me disiez de vrai sur son compte?... Ne jugez pas et vous ne serez pas jugée. Vous 
auriez dû apprendre par votre expérience qu'on ne doit pas juger facilement. Lorsqu'il me vient ici des novices, à peine si j'ose fixer mon jugement au bout 
de trois semaines; et vous, en enfant, en étourdie, vous jugez du premier coup d'œil. Vous faites là quelque chose de beau! Vous n'aviez pas envie de vous 
occuper de cette pauvre enfant, eh bien! le bon Dieu m'a fourni le moyen de lui procurer un gîte par ailleurs."




Le mal de la danse 
consiste à ...
22 09 1842
"Pour la danse, voilà ce que je pense (mais n'y comptez pas, je ne suis pas théologien). Le mal de la danse consiste en ce qu'elle est pour un très grand 
nombre une occasion prochaine de péché mortel. Cependant, il y a des pays où il se trouve un grand nombre de personnes pour lesquelles ce n'est qu'une 
occasion éloignée. Cela posé, il faudrait examiner les pénitents..."
ND 3 281-282 M. Guédant Séminariste Voir la suite.
Libermann, 
directeur spirituel
DIR 3 Grâce et nature 12 10 1843
"La différence entre l'opération naturelle et la surnaturelle dans l'instinct, est que la naturelle porte une impression fâcheuse et pénible avec elle, et la 
surnaturelle, une douce et suave. La naturelle est accompagnée de peine et de combat, et la surnaturelle n'a presque jamais de combat, car là, comme 
toute l'impression et tout le guide de l'action réside dans le sentiment et l'instinct, il ne peut guère y avoir de combat. Dès que ce mouvement instinctif est 
sous une impression mauvaise, de suite il est traîné au mal; si, au contraire, il est traîné au bien; aussi cette bonne personne n'a guère de vertus acquises, 
tout ce qu'elle a est infus. Jamais elle ne fut en état d'acquérir..."
ND 4 394 M. Dupont
au sujet de Mlle 





Les bonnes âmes ont 
peur de moi
00 09 1843
Venez donc faire votre retraite pendant que M. Dupont est ici. N'ayez pas peur, vous ne serez pas avec les enfants, vous aurez un cabinet; c'était déjà 
arrangé ainsi avant que M. Régnier ne m'en eût parlé. Il faut que je sois un vilain monstre: toutes les bonnes âmes ont peur de moi, quoique je ne croie 
avoir fait mal à personne. Quand je vais dans la maison des Orphelines, elles se sauvent dès qu'elles me voient. Ce n'est qu'au confessionnal qu'elles 
veulent me parler. Mais là, le bon Dieu les y conduit quand il veut. Elles y viennent avec un grand plaisir. Il me semble que vous êtes enfant comme elles, et 
que vous avez peur de moi. Eh bien, si vous voulez, je ne vous verrai qu'au confessionnal; là je ne vous ferai pas peur. Je suis bien persuadé qu'après cette 
retraite, vous serez bien contente, votre conscience s'éclaircira et vous vous remettrez peut-être dans une bonne voie d'oraison.






Comment conduire les 
hommes
15 03 1843
"Elle a une grande finesse d'esprit, et s'apercevrait de suite du motif, et par là même, cela ne lui ferait plus de bien. D'ailleurs, il est probable que cela le 
ferait rire, et lui donnerait peut-être de la vanité. La meilleure conduite, dans ce genre de choses, me semble être qui, si vous aperceviez en elle quelque 
tentation d'amour-propre, vous le lui fassiez voir dans les bons moments, et alors l'engager elle-même à embrasser certaines pratiques capables de la 
porter à la parfaite humilité. Je pense que les choses que je vous dis là ne vous feront pas peur; vous êtes sans doute habituée à la direction des âmes et 
aux tentations des novices. C'est une crainte de prévision..."





Evitez de faire sentir 
votre autorité
22 10 1851
"Evitez de faire sentir votre autorité dans la manière de vous exprimer. Il faut avoir de la fermeté pour le maintien de la Règle et du bon ordre; mais dans 
l'application pratique de cette fermeté les formes doivent être douces, modérées et humbles. Lisez les deux chapitres de la deuxième partie de nos Règles, 
depuis la page 166 jusqu'à la page 184."





Comment conduire les 
hommes
01 1845
J'oubliai toujours de vous parler de M. Gallut. En arrivant, il avait envie de faire du bruit; on m'en écrivit de Nantes. J'ai répondu avec beaucoup de douceur 
à ce Monsieur qui m'écrivit. Je dis que vous m'avez parlé des affaires que vous avez eues avec M. Gallut et des causes de vos brouilleries; que je 
présumais que vous ayiez pris les choses trop chaudement et qu'il y a eu erreur des deux côtés; que je priais M. Gallut de vous excuser et de ne pas 
manifester son mécontentement, au nom de l'ancienne amitié qui nous liait au Séminaire Saint Sulpice, car je fus son condisciple. Je mis un billet à part, par 
lequel je priais le Monsieur à qui j'écrivais de montrer les termes de ma lettre à M. Gallut. Par là il apprenait que j'étais au fait de tout et que je le ménageais; 
et il avait à craindre qu'en continuant à parler contre vous, il me mettrait dans la nécessité de parler, moi aussi. Cette marche eut tout son effet, et il ne fut 
plus question de rien.






Comment conduire les 
hommes
08 08 1843
"Dans votre conduite envers vos soeurs, ordonnez avec douceur, modestie, recueillement. Parlez peu quand vous avez des ordres à donner, quand vous 
avez une permission à accorder ou à refuser... Vis-à-vis de vos inférieures, que ce peu que vous dites résume avec douceur et modestie votre idée; donnez 
rarement des explications sur les raisons qui vous engagent à donner tel ou tel ordre, etc. Si vous avez fait une chose qui n'est pas bien, pas prudente; si, 
dans une circonstance, votre avis n'a pas été sage, ne cherchez pas à vous excuser ni à vous expliquer, mais laissez plutôt chacune de vos soeurs penser 
ce qui se présente à son esprit, et mettez votre âme avec humilité sous les pieds de Notre-Seigneur. Souvenez-vous toujours que la douceur et la 
persuasion pénètrent les âmes, et que la fermeté et la rigueur n'obtiennent qu'un changement extérieur. De là, pour l'ordre extérieur de la maison, fermeté 
(mais douce et suave); pour la conduite intérieure des âmes, douceur et suavité. Il faut prier et être bien souple pour la conduite des âmes, suivre leurs 
différents états, les ménager sans cesse, prendre toutes les formes et toutes les manières qui leur conviennent, afin de les porter, de les encourager sans 
cesse, selon leurs différents états. C'est ce que Saint Paul appelle se faire tout à tous."





Comment conduire les 
hommes
05 04 1846
"(Il est question de M. Plessis). Ne soyez pas dur envers ce pauvre Frère. Soyez grave, posé, mais amical avec lui; traitez-le avec bonté, évitant de prêter à 
la familiarité."








"Je suis consolé et heureux de la confiance avec laquelle vous me parlez et de la fidélité avec laquelle vous me racontez tout ce qui se passe. Ne craignez 
pas de me dire les choses que vous jugerez devoir me faire de la peine. Ce que vous me dites des sentiments de M. Gravière sur mon compte, ne m'a pas 
causé le moindre sentiment de tristesse. Je ne doutais pas de ces sentiments... N'en voulez pas à ce cher confrère, traitez-le avec douceur et tâchez de lui 
montrer plus d'amitié que jamais. Ces sentiments sont très fâcheux pour lui..."





Evitez la raideur dans 
les ordres...
17 03 1847
Soyez doux et modéré avec tout le monde; prêchez par votre exemple; veillez sur votre caratère brusque afin de ne faire de peine à personne: étant 
supérieur, vous avez plus de besoin et de devoir de ménager tous les esprits. Evitez la raideur dans les ordres et dans tout ce que vous ferez pour faire 
observer la Règle. Lisez, méditez devant Dieu la règle des supérieurs. Tout à vous en Jésus et Marie: leur paix soit avec vous!





Traitez M. Vaugeois 
avec douceur
22 10 1851
"En somme, traitez M. Vaugeois avec douceur. Ayez égard à ses faiblesses, à son imperfection, ménagez son orgueil, évitez autant que vous pourrez les 
froissements, les altercations, les discussions même. Evitez de faire sentir votre autorité dans la manière de vous exprimer. Il faut avoir de la fermeté pour 
le maintien de la Règle et du bon ordre; mais dans l'application pratique de cette fermeté les formes doivent être douces, modérées et humbles."





Que le relâchement 
ne s'introduise dans 
ses habitudes
14 02 1851
"Par dessus tout il faut tenir à qu'il (M. François) observe la règle et veiller à ce que peu à peu le relâchement ne s'introduise sur ce point dans ses 
habitudes. Vous n'avez pas toujours besoin de raisonner avec lui mais gravement et avec modération tenir à ce qu'il soit fidèle..."






Comment conduire les 
hommes
27 05 1844
Je ne puis rien vous dire sur Clémence; je vous dit seulement qu'elle a besoin d'être ménagée et menée avec modération et douceur; qu'elle est bonne, 
bien bonne et qu'elle pourrait devenir très mauvaise, si elle se décourage, ce qu'elle a grandement à risquer. Votre marche doit donc être de l'empêcher de 
se décourager. N'exigez pas d'elle une perfection acquise, surtout quant à l'extérieur; prenez ce que vous en obtenez, et cela toujours en encourageant et 
rarement en reprenant. Vous ne devez ni tenir compte de cette parole de Monseigneur, ni aller contre, mais rester entre les mains de Dieu et de ce 
vénérable supérieur. Tout vôtre en Jésus et Marie.







Comment conduire les 
hommes
06 05 1851
"... Il ne faut pas céder à tous les avis de vos confrères. Il faut les écouter et, si leur avis est bon, le suivre ou le modifier le vôtre, sinon le rejeter, mais avec 
des formes douces et convenables. Du reste sur ce point, votre expérience, quant à l'effet qu'ont produit sur vous des manières très raides ou trop vives de 
vos Supérieurs, vous sera une grande garantie: vous apprendrez à éviter ce qui vous avait fait de la peine..."





Comment corriger les 
hommes
00 00 0
"Les corrections ne doivent jamais être faites durement chez nous; notre esprit doit être un esprit de douceur. Si toutefois il arrivait qu'un supérieur se laissât 
emporter à sa vivacité et parlât durement, il faut toujours recevoir la correction avec calme, douceur, humilité et soumission..."





Comment conduire les 
hommes
03 01 1847
Enfin nous avons reçu de vous une longue et consolante lettre. Elle nous est arrivée après le départ de ma dernière: voilà pourquoi vous n'y avez pas reçu 
de réponse encore. Ma lettre à la communauté vous explique pourquoi j'ai tardé à vous écrire. Désormais j'espère pouvoir être plus fidèle. Je voudrais 
pouvoir vous gronder d'avoir trop dépensé d'argent pour la maison à Dakar; mais ce qui est fait est fait; et d'ailleurs je ne puis vous en vouloir, à vous qui 
vous sacrifiez tous pour la gloire de Dieu! et moi, je ne fais rien. Votre lettre nous a fait bien plaisir et nous a tous édifiés et consolés. Ecrivez-nous souvent.





Comment conduire les 
hommes
20 09 1837
"M. Galais cherche à ménager tout le monde et à ne mécontenter personne. Il a un esprit de modification et une certaine honnêteté ou politesse naturelle 
qui laisse toujours dans l'âme un je ne sais quoi qui fait que nous avons toutes les peines du monde à mécontenter quelqu'un, ce même esprit inspire ou 
plutôt laisse dans le caractère un esprit de modération ou de réserve intérieure dans les choses de Dieu qui touchent la plus grande perfection. C'est 
comme une bride que nous avons et qui nous empêche de nous lancer de peur d'aller trop loin, et lorsqu'on s'est élancé, elle nous arrête souvent et nous 
ramène sur nos pas."





Comment conduire les 
hommes
06 03 1851
"... Vous pourriez lui dire que... vous tenez trop à l'union et à la bonne harmonie entre les deux pouvoirs, pour ne pas faire toutes les concessions qui ne 
répugneraient pas à votre conscience. Cela dit avec l'esprit de paix et de douceur, satisferait le Gouverneur, et la décision de la question serait tout de 
même réservée pour plus tard. Pardonnez-moi, Mgr., la franchise et la simplicité avec lesquelles je me permets de vous parler: vous ne vous mécontenterez 
pas pour cela, je l'espère; vous connaissez trop les sentiments de profond respect, de sincère attachement qui m'animent pour votre personne."






Le mal de M. Blanpin: 
un jugement faussé...
15 06 1847
"Le mal de M. Blanpin ne vient pas de la mauvaise volonté, mais d'un jugement faussé. Il a pris les plus fermes résolutions de se conduire bien à votre 
égard, de conserver avec vous la paix, l'union et l'obéissance, ou plutôt la subordination; car pour la parfaite obéissance, je ne pense pas qu'il s'en fasse 
une idée véritable. Tout son mal provient d'un certain amour-propre accompagné d'une grande sensibilité de caractère et d'un jugement peu juste, joint à 
une certaine étourderie, inattention et irréflexion."








"... M. Gravière... Ses dispositions paraissaient être très bonnes. Prenez garde et traitez-le avec convenance. Je vous recommande en général la 
modération, la douceur, la prévenance dans vos rapports avec vos frères."





La manière d'agir 
avec M. Blanpin
14 02 1851
"Vous avez la même règle à suivre, agir gravement et d'une manière modérée cependant; par là vous n'aurez aucune difficulté sérieuse. La manière d'agir 
avec lui est d'aller simplement, franchement, lui dire votre pensée comme elle est, avec confiance et simplicité; agir autrement ne servira à rien, car il est 
beaucoup plus observateur et plus perspicace qu'il ne le paraît."





Comment conduire les 
hommes
30 09 1847
Je suis affligé que le pauvre F. Thomas vous ai fait de la peine. C'est un brave homme qui est un peu trop vif. Ménagez-le dans les termes et ça ira. Votre 
pensée est bonne; il faut que nous nous intéressions vivement à tout ce qui touche à la gloire de Dieu, quoique en dehors de l'œuvre à laquelle la divine 
Providence vous appelle spécialement. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 9 M. Germainville
François 
Libermann, prêtre 






Vivez avec vos 
confrères comme un 
confrère
00 02 1846
"Profitez du temps libre... pour étudier votre théologie, et ne dites pas que vous ne serez jamais prêtre. Je n'aurai pas de repos que vous ne le soyez. 
Ecrivez-moi et dites-moi tout ce qui se passe dans votre âme. Vivez avec vos confrères comme un confrère, non comme un Noir. Observez surtout les 
règles de la modération, de l'humilité, de la modestie et de la douceur, comme tout membre de la Congrégation doit les observer."





Comment conduire les 
hommes
15 11 1845
"Je vous réitère la prière... de traiter M. Warlop en confrère, et non en élève de théologie. Il est reçu dans la Congrégation, et puis son âge et surtout le 
sacrifice qu'il a fait, exigent qu'il soit traité avec les égards qu'on a envers un confrère. Je serais affligé s'il se repentait d'avoir consenti à son départ..... 
Comme je lui ai fait faire un grand sacrifice, je dois par délicatesse réitérer souvent cette recommandation à tous ceux qui vivront avec lui."
ND 7 396 M. Lossedat







Comment conduire les 
hommes
28 10 1845
Je ne gagnai rien pour cela. Cependant je ne voulais pas traiter la chose avec vigueur de peur que la tête ne lui sautât. J'ai donc encore tardé à réunir la 
communauté pour procéder à son renvoi; je préférai une voie plus douce, car sa tête était bien faible dans ces moments. Je lui donnai quelques jours de 
réflexion. Je le fis appeler au bout de deux jours pour lui demander s'il ne voulait pas obéir. C'était la même réponse: il dit qu'il voulait rester encore un an au 
noviciat. Je ne voulais pas y consentir, car cette année, loin de lui faire du bien, n'aurait fait qu'empirer son mal; j'en étais moralement assuré. De plus, en 
cédant à sa tentation, j'aurais autorisé un grand scandale et produit un grand mal pour l'avenir. Je lui ai donc dit avec douceur qu'il ne lui restait le choix 
qu'entre deux choses; ou d'obéir et partir pour la Guinée, ou de quitter la Congrégation, parce que je ne pouvais consentir à le garder plus longtemps au 
noviciat. Je lui donnai encore trois jours pour la réflexion, et il prit le parti de s'en aller. Le seul motif me parut être que, avancé comme il était, il ne voulait 
plus reculer. Il partit donc. S'il avait dit qu'il ne voulait ni partir pour la Guinée, ni quitter, alors j'aurais réuni la communauté pour décider s'il fallait le renvoyer 
ou non. Je vous prie de donner ces détails à M. Tisserant; je n'ai pas eu le temps de lui donner toutes ces explications.
ND 7 349-350 M. Briot






Comment conduire les 
hommes
15 03 1843
"Je crois donc qu'il faudrait une conduite douce et modérée; user ses talents, - ils peuvent être utiles, - mais sans avoir l'air de les estimer, de les regarder 
comme quelque chose d'au-dessus de l'ordinaire. Il ne faudrait pas non plus manifester un air d'indifférence ou de mépris de ses talents, faire comme si on 
ne s'en apercevait pas, tout en les employant. Si vous avez des humiliations d'usage dans votre communauté, faites-les lui subir comme à une autre; cela 
n'aurait pas de difficulté; mais je pense qu'il ne faudrait pas la faire passer par des humiliations particulières, ni avoir l'air de la mépriser, etc..., comme on lit 
dans quelques vies de saints.





Comment conduire les 
hommes
00 00 1849
"... Ce tact s'acquiert ordinairement par la connaissance générale et pratique des plis et replis du cœur humain, des différentes nuances des caractères, des 
intérêts divers qui les affectent, et par l'esprit d'observation qu'on apporte en général dans ses rapports avec le prochain, enfin par l'attention que l'on a aux 










Commet conduire les 
hommes
20 03 1844
Je suis bien coupable de garder si longtemps le silence. Ma dernière lettre s'est croisée avec la vôtre et celles de nos très chères Soeurs. Il m'est venu 
ensuite tant d'ouvrage sur les bras, que j'ai négligé pendant quelque temps. J'ai vu ces jours derniers la pauvre Mlle Morillon. Je ne suis pas étonné que 
vous l'ayez renvoyée. La pauvre fille était bien peinée. J'ai tâché de la consoler de mon mieux. Il est pénible de voir le mal d'autrui; cependant, vous ne 
pouvez pas garder dans votre maison une personne qui n'en prendrait jamais l'esprit. Ne soyez donc pas inquiète de la peine qu'elle a pu vous faire par tout 
ce qu'elle aura dit avant de partir. La sainte volonté de Dieu avant tout. Ne soyez pas étonnée de voir nos Soeurs encore imparfaites. Où trouve-t-on une 
âme parfaite? S'il se trouve des caractères parfois moins orgueilleux, moins difficiles, il est rare que, tôt ou tard, cela ne paraisse. J'aime mieux que cela se 
manifeste pendant leur noviciat plutôt que lorsqu'elles seront sorties. La bonne petite Adèle, qui est si bien maintenant, éprouvera aussi des peines plus 
tard. Il faut être rompu avec cela, et ne pas prendre toujours comme un malheur ce qui n'est parfois qu'une tentation.





Savoir conduire les 
hommes
27 12 1844
Ne vous tourmentez pas tant des abus. On ne peut jamais remédier tout à coup à des abus si considérables, qui sont invétérés; il faut aller pas à pas: 
l'autorité de M. Tisserant n'est pas encore assez solidement établie pour qu'il agisse avec vigueur; d'ailleurs, son autorité est trop fraîche. Patientez; vous 
verrez que peu à peu vous gagnerez du terrain. Du reste, vous aurez désormais des confrères avec vous et de bons confrères; ce sera un grand secours 
pour votre pauvre âme. (Ici, le P. Lossedat a fait disparaître quelques lignes.) Je vous assure que si j'étais à votre place, je me contenterais de dire 
paisiblement mon avis, et je suivrais ensuite l'avis des autres, plutôt que le mien, si le mien ne paraissait pas juste. Du reste, je vous en prie, ne vous 
inquiétez pas pour le passé; soyez calme et paisible. Pour M. Tisserant, je puis vous assurer qu'il ne vous en veut pas, et qu'il est bien loin de dire du mal 
de vous. Il ne m'a pas dit que vous ayez désobéi, ni que vous avez fait mal à son égard; il dit seulement que vous risquez de vous décourager et que vous 
étiez bien en peine.





M. Blanpin... est très 
facile à conduire
04 03 1843
"M. Blanpin est un saint enfant dans la force du terme; il est d'une innocence de conduite et d'une simplicité si grande, que je n'en ai pas encore vu de 
semblable. Il est très facile à conduire. Il vous donnera bien des satisfactions par sa simplicité et sa docilité. Il est un peu gauche, ce qui, joint à une certaine 
naïveté et à une certaine insouciance pour tout ce qui tient à la terre, le rend parfois impatient. La trempe de son esprit n'est pas très étendue, il a besoin 
d'expérience en tout et il l'acquerra peut-être difficilement. Je crois qu'il fera un très grand bien.





Comment conduire les 
hommes
20 02 1844
Je vous laisse parce que je suis très pressé. Je vous recommande Clémence, qui est toujours prête à se décourager. Si vous pouviez tout doucement 
insinuer à la Mère Saint Paul de la traiter avec ménagement. Elle n'est pas assez forte pour supporter les rebuts. Je vous donne une lettre pour cette pauvre 
enfant.











Lorsqu'on a un 
mécontentement
22 10 1851
"Gardez-vous surtout devant vos inférieurs de faire la moindre plainte, de montrer le moindre mécontement même quand j'aurai le plus grand tort..., car ce 
serait détruire votre propre autorité... Je vous dis ces choses non que j'ai reçu des plaintes à ce sujet, mais parce qu'il est naturel que lorsqu'on a un 
mécontement on le laisse échapper..."





Comment conduire les 
hommes
31 10 1875
Je me souviens que vous m'avez encore dit un mot de Louise. Il est inutile de vous en parler au long; d'ailleurs je n'aurais pas grand chose à vous dire là-
dessus. Mais je vous dirai que tout ce que vous me dites ne m'a pas convaincu qu'elle a été toujours dans un état illusoire et imaginaire. Ce que vous me 
disiez d'abord, en faveur de son état, me paraissait annoncer un très bon état vraiment surnaturel. Je n'ai jamais osé prononcer absolument, mais je croyais 
voir de bons indices. Ce que vous me dites, depuis, contre, me paraît très concluant pour l'imaginaire dans ce moment-ci. Depuis que vous m'avez parlé 
des visions, je fus fort inquiet et craignis; auparavant, je ne craignais pas beaucoup. Je ne vois pas que ce que vous me dites depuis, conclue clairement, ni 
même obscurément, contre le premier étéat. Du reste, je n'ai aucun sentiment formé sur ce point, je ne m'en occupe pas et n'examine jamais la chose. Il me 
paraît fort indifférent que je sache la vérité sur ce point. Je n'ai pas besoin de connaître cette bonne âme, n'étant en aucune façon chargé de sa direction. 
C'est pour vous qu'il est important de ne pas vous tromper sur son compte. Votre jugement pourrait être vrai, mais tous les motifs que vous me donnez ne 
me le représentent pas comme tel.





Il faut aller simplement 
avec lui...
15 06 1847
"Notre cher confrère (M. Blanpin) a une certaine honte de la simplicité de sa vie passée, qui cependant était sa plus belle vertu. Il croit qu'il a trop agi en 
enfant et s'est laissé trop conduire... .... son caractère est devenu très sensible: il se peine de la moindre inattention et du moindre manquement qu'on ferait 
à son égard. Il s'irrite facilement et soupçonne des intentions qu'on n'avait pas à son égard. Il faut aller simplement avec lui, mais avec douceur et 
convenance. L'obéissance lui coûte énormément, si on n'agit pas avec lui avec une grande douceur et quand on a l'air de l'astreindre..."





Comment conduire les 
hommes
30 08 1850
"Voyez et avisez, mais allez avec douceur, avec calme et modération, de peur que Mgr Kobès ne s'affecte trop. Mgr Kobès ... il a un bon jugement, mais je 
crois que, faute d'expérience et de maturité, il est allé trop vite et n'a pas assez su ménager les hommes et les choses; il a été avec nous trop tenace à son 
autorité..."








"M. Collin... Dans ces derniers temps, il se voyait réussir dans ses études, son esprit se développa beaucoup; cela lui a inspiré une certaine satisfaction de 
lui-même, une certaine bonne opinion de son talent, une tendance à la suffisance et à la présomption, dans les choses qui tiennent à la théologie surtout. Il 
prononçait trop positivement. Je vous conseille donc de ne pas le consulter sur la théologie ni sur les rubriques. Laissez rarement mettre la question sur la 
théologie, surtout en matière qui tient à un droit positif. Pour le droit naturel, votre bon sens en aura autant que lui."






Vous êtes jeune et 
sans expérience
25 06 1848
"Songez que vous êtes jeune et sans expérience et que, si même vous aviez raison et que d'autres avaient tort, vous devez penser qu'il y a plusieurs 
manières de faire le bien et d'obtenir un résultat: les unes valent mieux que les autres, mais n'importe quelle manière est la meilleure: pourvu qu'on agisse 
selon Dieu, il nous bénit; et c'est agir selon Dieu que de céder au sentiment d'autrui et de s'y soumettre."





Ne pas jeter l'odieux 
sur les autres
09 12 1849
"M. Lootens. Nous avons de nouveau mis son admission au Conseil aujourd'hui, et on persévère dans l'opinion qu'on doit le faire attendre... Je crois que 
vous n'auriez pas dû lui dire que si vous aviez été au Conseil, vous auriez plaidé sa cause; cela jette un certain odieux sur le Conseil, une certaine défaveur 
qu'il faut éviter..."





Comment conduire les 
hommes
07 12 1847
"Je suis sûr que M. Briot a bien exagéré les choses: sa maladie porte, de sa nature, à aigrir le caractère. Cependant, je vois avec consolation que M. 
Gravière a mieux agi qu'il n'aurait fait auparavant.  Cependant, il a, je crois, fait quelque imprudence, par ex. d'aller un peu trop brusquement, sans assez 
ménager, et dans quelques paroles, comme de dire à M. Briot, qui tenait un peu à sa supériorité: Monseigneur nourrit la communauté, par conséquent, j'ai 
le droit d'ordonner et régler telle ou telle chose. Une autre fois il a imposé silence au pauvre M. Briot. Veuillez donner à M. Gravière des conseils de 
prudence, de modération et de ménagement, afin que l'union se conserve parmi les missionnaires."





Comment conduire les 
hommes
27 07 1847
"Il faut que nous fassions tout ce qui dépend de nous pour vivre en bonne amitié avec ceux qui nous tracassent, être doux et prévenants à leur égard pour 
les gagner... Si au contraire, vous leur montrez de la raideur et de la résistance manifeste, ils ne céderont pas. La vertu, la piété et la prudence ne 
consistent pas à bien vivre avec ceux qui nous manifestent toutes sortes d'amitiés, mais avec ceux qui sont mal avec nous."





Comment conduire les 
hommes
19 06 1838
"Vous me parlez des difficultés que vous éprouvez dans vos rapports avec certains de vos confrères. S'il s'agit seulement de difficultés qui les regardent, 
eux, comme par ex. de les faire avancer dans la perfection, de leur faire quitter certaines manières de voir les choses, etc., il ne faut point du tout vous en 
inquiéter, mais mettre tout entre les mains de Dieu; car vos paroles ou rien c'est à peu près la même chose. Dieu seul est le maître des âmes..."





Comment conduire les 
hommes
31 01 1850
"Quant à Brest, ce sont des bruits du dehors qui ont apporté cela au Séminaire. Il ne faut pas avoir l'air d'y croire. Quand les élèves m'en parlèrent ici, je les 
ai plaisantés et détourné la conversation."





Un défaut assez 
commun parmi les 
femmes supérieures...
11 08 1843
"Prenez garde aussi... à un défaut qui doit être assez commun parmi les femmes supérieures; c'est un certain dégoût pour les caractères qui ne leur 
conviennent pas, et une répugance particulière pour certains genres de défauts et de manière d'être: on est plus porté à mal juger ces caractères et à traiter 
avec rigueur ces défauts. On se laisse aller envers ces personnes à des froideurs, des indifférences, des mauvaises humeurs, des sévérités, etc..."







choses avant de se 
prononcer...
15 11 1845
"Maintenant quelles sont les choses que j'ai eues contre vous et votre conduite? Je vous les ai déjà dites plusieurs fois dans l'année; je n'ai rien de plus. 
Vous vous laissez trop saisir par la prévention pour ou contre un objet, et la raison n'est pas assez maîtresse de juger des choses; avant qu'elle ait le temps 
de les mettre dans sa balance, le sentiment et l'imagination sont emportés et l'entraînent bon gré, mal gré. Ne vous enthousiasmez de rien avant de l'avoir 
approfondi... Le meilleur et unique remède, c'est d'approfondir les choses avant de vous prononcer..., afin que la raison domine..."





Comment conduire les 
hommes
17 07 1850
"... vous avez besoin de vous instruire sur la manière dont il faut conduire les œuvres de Dieu, diriger les hommes et les choses dans leurs rapports avec 
les oeuvres..."





Le traiter en confrère 
et non en enfant
15 06 1847
"M. Blanpin... En somme, vous voyez que vous aurez des difficultés et qu'il faut agir avec prudence, réserve et douceur et le traiter en confrère et non en 
enfant. Ce qui m'afflige le plus en tout cela, c'est que le pauvre enfant, après avoir reçu de Dieu une faveur comme celle de la guérison, devrait être un 
autre homme. Je crains un abus de grâce..."





La brusquerie de M. 
Arragon
22 01 1847
"M. Arragon a un fonds excellent. Il est brusque et exprime vivement et rudement sa pensée, mais parfois rudement jusqu'à une espèce de brutalité; mais 
vous avez déjà appris à ne pas vous en tourmenter; ce ne sont que les formes qui sont fâcheuses, mais pour le fonds de ses idées, il les rectifie facilement, 
et se range le mieux qu'il peut..."
ND 9 340 Mgr Truffet Evêque
Sur le P. Arragon 
cf. aussi N.D. IX, 





Ne reprenez jamais 
personne, à moins 
que...
00 00 1837
"Envers les nouveaux arrivés, et généralement envers tous vos confrères, soyez modeste, doux, paisible. Ne tourmentez pas le monde; ne reprenez jamais 
personne, à moins qu'il ne vous en ait lui-même chargé: soyez en tout modéré, doux, prévenant. Ne vous inquiétez que lorsque vous aurez manqué en 
quelque chose, et tâchez de réparer la faute en toute paix, douceur et suavité."








Je ne serais pas d'avis que vous mettiez ces pauvres âmes à des épreuves, d'ici à longtemps. On doit toujours proportionner les épreuves selon les 
personnes, et ne jamais éprouver qu'avec la certitude morale que l'épreuve réussira. Prenez garde, vous trouverez toujours peu de personnes parfaites.





Toute correction qui 
peine...
20 03 1844
"... laisser une grande liberté d'esprit dans votre maison...; mais corriger les défauts en temps et lieu opportun avec un grand esprit de douceur, et de 
manière à consoler les personnes que vous corrigez. Toute correction qui fait peine, qui agite et aigrit, est une correction mal faite et ne produit 
ordinairement que du mal..."





Le style satirique de 
M. Lanurien...
07 11 1847
"M. Lootens est à Paris... M. Lanurien vous a écrit une lettre qui m'a déplu... Le malheureux P. Lanurien a pris son style moqueur et satirique. Il m'a lu sa 
lettre et je lui ai dit qu'elle était trop méchante et que si elle tombait entre les mains de M. Lootens, elle ferait du mal; mais préoccupé fortement d'autres 
choses, j'ai laissé passer cette lettre, je pensais que vous la regarderiez comme une mauvaise plaisanterie de M. Lanurien, tout en conservant le fond de ce 
qu'elle renferme. Je vous avoue cependant que, quand la lettre fut partie, j'eus de la peine dans la pensée qu'elle vous chagrinerait de la part de M. 
Lanurien; car vous ne pouviez croire que j'ai dicté une lettre aussi dure, ni que je me fusse exprimé en termes analogues."






Comment conduire les 
hommes
01 03 1849
"Ne vous laissez jamais décourager, ne vous étonnez jamais des petites misères qui se rencontrent de la part des confrères, prenez le tout avec douceur et 
humilité. Ces choses sont utiles, très utiles. Il ne faut surtout pas s'en étonner dans la Mission, faute d'un chef solidement établi."





Comment conduire les 
hommes
28 06 1847
"... M. Blanpin... Personne dans le temps de sa vie de simplicité de novice n'aurait pu prévoir ce qu'il serait plus tard à ce sujet... Maintenant qu'il est dans 
cet état, il faut chercher de le traiter comme un malade, le ménager dans la manière d'agir, le traiter avec douceur; ne pas lui ordonner les choses d'une 
manière qui a l'air impérative, ne pas avoir l'air d'être peiné, embarrassé avec lui; ne pas avoir une douceur et des prévenances affectées; aller bonnement, 
simplement, doucement, affectueusement avec lui, et cependant ne pas céder sur les points importants..."





Comment conduire les 
hommes
28 09 1843
Je vous supplie encore, pour l'amour de Dieu, de faire tomber les défiances et de rétablir une parfaite confiance, de ne pas avoir l'air de vous défier d'elles, 
traiter cela comme une tentation passagère, et remettre les choses dans l'état primitif et dans une confiance mutuelle. Si vous le désirez, je ne vous 
enverrai plus d'autres qu'elles ne consentent d'avance à rester, s'il le fallait. Un prêtre d'Arras vient de me parler de deux autres, je leur dirai cela; mais, pour 
ces quatre ou cinq, faites une exception, supposé même que ce ne fût pas selon vos intentions. Il y a eu au moins un malentendu en cela. Ne soyez pas si 
rigoureuse. Je vais parler dans ce sens dans mes deux lettres à Rose et à Louise. Vous voyez bien qu'il manque quelque chose, et qu'elles ne sont pas tout 
à fait dans leur tort, puisque Pauline, qui n'entend pas malice, eut la même pensée. Cela me prouve, quand j'y réfléchis, qu'il doit y avoir quelque chose qui 
manque, et je ne vois rien autre chose sinon qu'elles voient que leur première idée d'aller en mission ne sera pas remplie. Rose dit qu'elle veut aller la 
première, c'est un enfantillage. Elle ira quand on l'enverra. C'est sa tête, une fois montée, qui se laisse toujours pousser de plus en plus loin.




DIR 4 Fausseté de jugement 28 06 1847
"Il y a chez lui plus d'erreur que de mauvais vouloir. Il est très étourdi, sans réflexion et sans examen; il est très facile à être impressionné et à prendre des 
préjugés. C'est donc plus la fausseté de jugement que le relâchement, qui lui fait du mal. Il faut le ménager..."





L'énorme fardeau de 
la charge des âmes
25 08 1843
"Si notre âme sait vivre en Jésus, mourir à elle-même, elle saura alors se courber sans peine pour recevoir et porter l'énorme fardeau de la charge des 
âmes, et de la conduite d'une œuvre de Dieu. Soyez égale, ...; portez avec calme, amour et abandon, ce que le divin Maître vous donne à porter..."





Comment conduire les 
hommes
17 07 1843
"Apès avoir prié... vous hasarderez de lui faire une visite. Pour bien prendre vos mesures, informez-vous de son état, de ce qu'elle pense et de ce qu'elle 
souffre, afin de parler avec prudence et de pouvoir plus facilement la prendre par l'endroit sensible. Ne lui offrez pas de suite après cette première entrevue, 
de venir demeurer avec vous... Je penserai à elle au saint sacrifice: j'offrirai pour vous le saint sacrifice de la messe le jour que vous me marquez, que le P. 
Jérôme l'ofrira aussi..."






M. Blanpin a un peu 
trop de volonté
14 02 1851
"Etant une fois lancé dans le saint ministère il y sera tout entier et sera fort porté à manquer aux heures du coucher, aux repas, aux récréations et à 
l'examen particulier. Il a aussi un peu trop de volonté. Cependant ce n'est pas dans un genre bien gênant et mauvais; il sent les choses vivement et les 
poursuit avec trop d'ardeur. Vous avez la même règle à suivre..."





Comment conduire les 
hommes
25 08 1850
"P.S. - Si vous veniez à nommer M. Blanchet votre économe, il serait bon de lui laisser la liberté de son administration, sauf à lui donner les avis que vous 
jugerez à propos et de vous faire rendre compte tant que vous voudrez. Il est très économe, trop même; si vous le serrez de trop près, vous lui causerez 
des tracas."





Comment conduire les 
hommes
15 03 1843
"... Je vous demande pardon si je me mêle de vous donner des conseils par rapport à la direction. Je suis persuadé que votre charité ne les prendra pas 
mal, et votre prudence en usera selon Dieu..."





Comment conduire les 
hommes
04 03 1843
Je nomme M. Collin votre premier assistant. C'est une bonne âme bien simple. Il est rempli de moyens, beaucoup de piété et un zèle ardent très courageux 
et très constant. Il a un bon jugement, beaucoup de douceur. Si, au contraire, il suit sa méchante nature, il sera très raide, dur, opiniâtre, disputeur envers et 
contre tous. Il ne faut pas lui résister en face; il ne faut pas vouloir le faire revenir de ses torts directement et au moment qu'ils lui échappent. Il ne faut pas 
lui résister avec raideur. On peut laisser passer le moment fâcheux, et ensuite, dans un bon moment, le raisonner doucement: on est sûr de le faire passer 
par tout ce qu'on voudra. Il est aussi très porté à se mécontenter de soi-même et à se décourager. Il faut le ramener souvent, dans ce cas, à la confiance en 
Dieu, à l'abandon à Notre-Seigneur. Il doit se tenir devant Dieu comme un pauvre homme, ne désirant que le bon plaisir de Dieu, ne voulant que par la 
volonté de Dieu. Quand il a fait une bévue, une faute, il doit ramener doucement son âme devant Dieu et la tenir dans sa pauvreté devant lui, sans se 
laisser aller à aucun mouvement de peine contre lui-même.





Comment conduire les 
hommes
04 03 1843
"Il faut ménager ce cher enfant, afin que l'amour-propre ne s'empare pas de lui; lui cependant, très longtemps, n'avait presque aucune atteinte de ce vice. Il 
est obéissant comme un enfant, plein de foi et de bons désirs. En agissant avec lui avec douceur, avec confiance et par l'affection du cœur, vous feriez du 
bien et vous prendriez tout à fait le dessus." N.B. Il s'agit du P. Collin





Comment conduire les 
hommes
25 08 1843
"Ne vous effrayez pas des défauts que vous voyez dans les âmes, supportez-les comme Jésus les supporte, conduisez-les comme il les conduit, donnez-
leur la consolation, la douceur et la paix comme il la leur donne. Evitez de contrarier les âmes le plus que vous pouvez. Les épreuves sont pour les âmes 
parfaites; on mène les imparfaites comme on peut, et on tâche d'en obtenir, par la douceur, ce dont qu'elles sont capables. Pardonnez-moi la manière brève 
et sentencieuse avec laquelle je vous écris cette fois-ci. Je suis pressé à cause du départ de nos missionnaires."






Comment conduire les 
hommes
10 03 1848
"Le F. Thomas... Vous êtes ami des pécheurs, il faut aussi être ami des justes et leur aider à devenir meilleurs. Le pauvre Frère a de bonnes qualités, et 
pourrait être utile à l'œuvre; il est vif et susceptible; avec un peu de ménagement, on en viendra à bout. Soyez bien assuré que vous ne trouverez que très 
difficilement un homme parfait; mais il y en a qui sont plus imparfaits que d'autres. Lorsqu'ils ont de bonnes qualités, il faut tâcher de s'y prendre de façon à 
les rendre le plus possibles utiles au bien, en les encourageant et supportant leurs misères, autant que possible."
ND 10 130-131 M. Germainville
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La douceur de 
Libermann
09 05 1846
Je vous envoie M. Gravière… Voyez si je ne dois pas être dans la plus terrible inquiétude. Si moi, que vous regardez comme votre père, que vous aimez 
sincèrement… si moi, je suis obligé de prendre tant de précautions pour vous ménager, si, malgré tous les moyens de douceur et d'amour pour vous 
encourager, consoler et satisfaire, vos esprits se heurtent, se froissent, se découragent parce que j'ai agi contre vos vues et vos sentiments, que serait si M. 
Gravière que vous ne connaissez pas…, si lui aussi n'est pas de votre avis sur certains points? Quel respect, quelle affection, quelle obéissance auriez-
vous à son égard?
ND 8 153 Communauté d'Afrique
Voir toute la 
lettre. Cf. 148-
149.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
En reste-t-il encore… 
quelques-uns?
01 01 0
Egalité d'âme inaltérable, jamais d'émotion, de vivacité, d'impatience, aucun événement ne le troublait. Adolphe portant un panier à verres (de 12 verres) le 
laissa tomber, et le Vénérable Père, qui vint à passer, s'en aperçut. Sans la moindre émotion il lui dit, avec un sourire plein de douceur : "En reste-t-il encore 
au moins quelques-uns?" - Oui, Monsieur le Supérieur. "Alors c'est bien!"…
ND 4 53-54
Témoignage de 
M. de Godefroy. 
Voir la suite.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Oh! La comparaison 
entre notre divin 
Maître et moi!
29 01 1845
Oh! Quelle joie vous m'avez causée en me proposant la comparaison entre notre divin Maître et moi! Oh! Oui, bien certainement, quant au bout des huit 
jours, vous reveniez avec toutes les fautes qui vous avaient échappé, mon cœur était plein de tendresse pour vous, et toutes ces fautes ne me choquaient 
pas le moins du monde. Je savais que ce n'étaient que des échappées, des fragilités qui excitaient votre volonté à être toute à Dieu. A combien plus forte 
raison le divin amour de Jésus pour votre âme…
ND 7 35 P. Collin Voir la suite.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Douceur et humilité de 
Libermann
01 01 0 Je devrais, en parlant de ses vertus, commencer par son amour de Dieu, mais je
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Libermann : toujours 
la même sérénité…
01 01 0
J'ai vu plusieurs fois mon ami Libermann se trouver dans les circonstances assez humiliantes, en présence de ses supérieurs et de ses condisciples. Mais il 




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Le visage de 
Libermann
01 01 0
Son entretien portait toujours l'empreinte d'une union intime avec Dieu, et l'on voyait apparaître sur son visage et dans ses paroles cette joie douce et 





La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Ma soutane a besoin 
de réparation…
01 01 0
Lorsque le Vénérable Père alla à Castres (vers 1844 ou 1845…), son unique soutane témoignait de la longueur et de inconvénients de la route; elle était 
sale et déchirée en plusieurs endroits… Le sourire sur les lèvres, il dit aux trois ou quatre novices qu'il connaissait : …"ma soutane a besoin de réparation, 
mais comme je n'en ai pas apporté d'autre et vous ne voulez pas m'envoyer au lit, vous allez la raccommoder pendant que nous causerons du bon Dieu". Et 
l'on vit le Vénérable Père, assis au milieu du parloir entouré de trois Sœurs qui raccommodaient chacune un des accidents survenus à la soutane…
ND 8 484




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Il était plein 
d'aménité…
01 01 0
Ce n'est pas qu'il n'y eût chez lui, dès les premiers temps, une grande charité et une douceur angélique. Il entra à Saint Sulpice en 1827; j'y étais depuis un 
an, et nous avons passé trois ans ensemble. Il était plein d'aménité; sa candeur et sa modestie, jointes à sa piété si fervente, lui gagnaient toutes les âmes. 
Mais au jour de la première année, le caractère de cette piété parut se modifier notablement; elle prit un air d'austérité qui effrayait plus qu'elle n'attirait ses 
condisciples…
ND 1 173 Voir la suite.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Douceur et humilité de 
Libermann
01 01 0
Je devrais, en parlant de ses vertus, commencer par son amour de Dieu, mais je n'en parlerai pas. L'amour si tendre qu'il avait pour Dieu apparaît d'une 
manière si touchante et si frappante dans ses lettres et ses écrits que tout ce que je pourrais en dire serait bien au-dessous de l'idée qu'en donne la 
moindre page qui vient de lui. Après ses lettres, ce sont les œuvres qu'il a laissées qui parlent le mieux de son amour pour Dieu. Les vertus qu'il aimait le 
plus étaient l'humilité et la douceur; elles sont tellement unies ensemble et elles l'étaient tellement en lui, en son âme, que je ne puis les séparer…




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Jacob… il avait une 
douceur extraordinaire
01 01 0
… il avait une constitution délicate, … était d'une douceur extraordinaire, ce qui le rendait le souffre-douleur de ses frères, qui cependant l'aimaient tous 
beaucoup. Il se distinguait toujours par sa profonde humilité, humilité tellement sincère qu'il se regardait comme le dernier des hommes. Il professait pour 
moi en particulier, comme l'aîné de la famille, une vénération et une confiance sans bornes; il voyait en moi un être bien supérieur à lui sous tous les 
rapports…
ND 1 50-51
témoignage du Dr 
Samson
1016
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La bonté et l'affabilité 
de Libermann
01 01 0
Etant allé à Paris vers 1845 ou 1846, je ne manquai pas d'aller le voir au Séminaire du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie dont il était alors supérieur; il 
me reçut avec sa bonté et son affabilité ordinaires. J'éprouvai beaucoup de consolation à le revoir. Alors il me dit : "Mon bien cher, c'est demain notre 
promenade, venez donc nous voir à notre campagne, située, je crois, sur la route de Fontainebleau; vous prendrez l'omnibus qui vous conduira jusqu'à tel 
endroit, et de là vous trouverez vite notre maison." Je me rendis volontiers à sa bonne invitation et je trouvai facilement la campagne du Séminaire. Il me 
reçut encore avec la même charité. Je passai quelques instants avec lui : c'est la dernière fois que j'eus le bonheur de le voir. Avant de quitter Paris, j'allai 
encore au Séminaire pour lui faire mes adieux; mais il était sorti en ville. Alors je remis au portier une petite image derrière laquelle j'avais, je crois, écrit mon 




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La douceur du bon 
Père
01 01 0
J'avais alors treize ans et venais de faire ma première communion. Le jour de mon arrivée chez M. Libermann, tout le monde était en promenade. Une 
femme qui venait tous les jours pour faire la cuisine, se trouvait seule et elle était occupée à préparer de l'oseille… Elle me parla un peu de la maison, de la 




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Une sérénité et une 
bonté inaltérables
03 07 1869
Cette image… Je crois pouvori la caractériser par une bonté et une sérénité inaltérables, qui étaient comme l'épanouissement habituel d'une âme 
angélique. Sa piété était proverbiale parmi nous…
ND 1 284 Balme aumônier Voir la suite.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1




J'ai quitté la maison paternelle… J'arrivai à La Neuville; le Fr. Fulgence m'ouvrit la porte. Bientôt le Vénéré Père vint lui-même à passer vis-à-vis dans la 
cour intérieure. Je le vis pour la première fois avec son air modeste et simple, recueilli et énergique en même temps. Le Frère, à qui je demandai à voir le 
Supérieur, me dit que c'était lui qui passait : je m'en étais fait une idée plus grandiose. Peu après le Vénéré Père vint, me conduisit au parloir et eut la bonté 




M. Lamoise. Voir 
la suite.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La douceur de 
Libermann
01 01 0 Il me dit une fois, en confidence : "Jamais une âme ne s'est retirée de chez moi sans être adoucie"… Compl. 55-56
Témoignage du 
P. Thévaux. Voir 
la suite.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
M. Libermann est le 
"vir rectus et simplex"
01 01 0
M. Libermann est un saint, un véritable saint; je l'ai vu moi-même à Paris, quand il s'est agi de vous et d'une œuvre aussi importante que celle de votre 
chère Mission… M. Libermann est le vir rectus et simplex par excellence, le vir sine dolo par dessus tout…
ND 12 690 P. Jouen
Témoignage du 
P. Maillard.







Je l'ai toujours vu dans les dispositions qui éclataient visiblement sur son extérieur, accompagnées d'une douce joie. Il est incroyable quelle quantité de 
commissions pour tous les quartiers de Paris il recevait des Séminaristes, avec quelle fidélité il les remplissait, comme dans les courses et ses nombreux 






La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La douceur de 
Libermann
01 01 0
Pendant les deux années du noviciat que j'eus le bonheur de passer dans sa compagnie, je ne me souviens pas de lui avoir entendu dire un seul mot de 




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
Il avait déjà son 
cachet de douceur
28 01 1858
Je n'ai point vu M. Libermann depuis 1826 ou 1827. Je fréquentais à cette époque les cours de la Sorbonne et c'est là que je l'aperçus pour la première fois. 
Tout son extérieur me frappa… Il avait déjà ce cachet de douceur et de modestie qu'il a toujours conservé et je n'ai pas encore oublié après un si long 
intervalle, l'aménité de son sourire…
ND 1 74-75
M. l'abbé Aubry, du 
diocèse de St Pierre 
(Martinique)
Témoignage de 
M. l'abbé Aubry. 
Voir tout le texte.






Toutefois il est un point qui charmait tout spécialement le P. Eymard dans la vie du Très Révérend P. Libermann, c'était la forme, le caractère distinctif de sa 
vertu, de sa sainteté : cette ineffable simplicité, cette divine rectitude des voies du juste, semita justi, commune à tous les vrais amis de Dieu; elle lui 
paraissait, cette divine simplicité, avoir un reflet et un charme tout spécial dans le Très Révérend Père Libermann; on eût dit que le ciel l'avait fait reposer 








La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La sévérité n'a point 
place dans mon coeur
28 01 1846
Je vais répondre à une parole de votre lettre dans celle que j'adresse à M. Collin; lisez-la donc, je vous prie. Je vous dis peut-être parfois les choses un peu 
sévèrement. N'en ayez pas de peine. Je n'ai pas voulu vous en faire, et je vous assure bien que s'il y a de la sévérité dans les termes, elle n'a point place 
dans mon cœur. Que la paix de Dieu soit avec vous.
ND 8 36 P. Le Vavasseur
La douceur de 
Libermann
DOUC 1 Son abord était facile 01 01 0
Je vis donc de près cet homme qui m'inspirait une si profonde vénération! Son abord était facile, son ton doux, aimable, sans être expansif; il mettait à l'aise 
et inspirait la confiance… L'idée qui m'est restée de ses avis est que, n'ayant pas l'expérience des écoliers, son instruction tendait à une spiritualité trop 




La douceur de 
Libermann
DOUC 1
J'ai cet avantage sur 
vous… Je n'éprouve 
ni irritation ni trouble…
22 10 1847
Voyant ensuite poindre des soupçons, cela me causait un chagrin que vous ne sauriez concevoir, mais jamais une irritation, car j'ai cet avantage sur vous 
que, tout aussi sensible aux peines morales, j'éprouve cela de moins, que n'éprouve ni irritation, ni trouble dans l'imagination. Toute la peine est pour moi, 
rarement elle se fait sentir aux autres, rarement elle paraît. Quoiqu'il en soit, oubliez tout cela…; j'en aurais fait autant depuis longtemps si je n'avais pas 
senti une grande peine d'avoir affligé votre cœur peut-être par suite d'un certain amour-propre. Enfin Dieu m'a pardonné, j'espère, et vous aussi.
ND 9 296-297 M. Blanpin Voir le contexte.
La douceur de 
Libermann
DOUC 1
La douceur de 
Libermann
31 12 1857 … la physionomie si douce, si calme, si uniformément suave de votre vénéré Fondateur… ND 1 280-281
Témoignage de 
M. de Béchillon, 






Vos irritations… que 
personne n'en ait à 
souffrir…
01 06 1850
Evitez les dépits contre vous-même, cherchez à adoucir les irritations et aigreurs, et faites en sorte que personne n'en ait à souffrir, et qu'elles ne paraissent 
pas même dans vos actes et dans vos paroles. Les distractions et le travail ne vous feraient pas de mal. En somme, prenez de la main de Dieu l'épreuve 
qu'il vous envoie, avec calme, soumission et patience; réjouissez-vous-en, si vous le pouvez et soyez bien assuré que votre âme est en bon état au milieu 
de cette tempête. Notre-Seigneur dort dans la pauvre nacelle…




Une maison en 
Europe pour la 
formation des jeunes 
Africains
06 09 1845
Il faut à toute force employer un moyen de succès quelconque. Nous avons donc inventé un nouveau plan, et je ne suis pas sans espérance que Dieu le 
bénira. Je ne vous donne ici aucun détail sur cela, je vous en ai déjà parlé dans une autre lettre. Je vous envoie ma lettre adressée au Cardinal Fransoni à 
ce sujet, et celle au Ministre. Vous y verrez tout le détail. Je n'ai pas encore reçu la réponse du Ministre. Je ne suis pas encore sûr de ce qu'elle sera. Il est 
certain que, désormais, plus que jamais, le Ministre aurait toutes les facilités de nous accorder ce que nous demandons, et ce ne pourrait être que par 
mauvaise volonté qu'il nous refuserait. Il y aura vingt six navires de guerre qui parcourront sans cesse ces côtes en tout sens, et le transport des enfants 
deviendrait très facile. Il y aurait enfin des rapports très fréquents de ces côtes avec Marseille et Toulon, et de Marseille à Rome, il y a des bateaux à vapeur 
de l'Etat qui font la route deux fois par mois. Mais arrive que voudra à nous à ce sujet : nous entreprendrons la mission, la Propagation nous aidera, et tôt ou 
tard, le Gouvernement sera obligé de nous accorder notre demande. S'il ne nous accorde pas tout de suite, nous serons obligés d'aller plus petitement 
d'abord.
ND 7 292-293 Communauté de Bourbon





Pourquoi singer cette 
divine douceur?
14 07 1838
Pourquoi singer cette divine douceur? Il faut la posséder dans son âme, et cela avec toute la profondeur et l'esprit de sainteté avec lesquels notre Maître la 
possédait. Prenez garde… que ce ne soit pas votre douceur; il ne faut pas que vous soyez doux, mais que Jésus, vivant en vous, y vive avec son esprit de 
douceur et de suavité.





Besoin d'achat d'un 
terrain à Gorée
23 09 1845
P.S. - Dans la lettre que j'ai reçue de Gorée, mes confrères me représentent qu'il serait important d'acheter un local pour les enfants des différentes côtes. 
Cette acquisition, en effet, est très urgente. Si nous n'avons pas un local, à nous appartenant, nous sommes en danger de ne pas pouvoir continuer plus 
tard, l'œuvre à Gorée; ce qui cependant serait très fâcheux. Gorée doit être nécessairement le point d'acclimatement, autrement, nous aurons tous les ans 
des malheurs. Cet achat est donc urgent et même pressé. Et voici la raison : Gorée n'a pas une lieue de tour; la moitié de l'île est occupée par le fort; il 
paraît certain que le Gouvernement établira Gorée comme le point de départ et de ralliement des vingt six navires de la station; Saint-Louis du Sénégal va 
être presque abandonné. De plus, une autre raison, qui fera que tout le commerce du Sénégal abandonnera Saint-Louis pour se porter vers Gorée, v'est 
que la barre de Saint-Louis remonte de jour en jour et devient de jour en jour plus difficile. De tout cela, il résultera que la population de Gorée va doubler et 
tripler, et comme le sol est très restreint et déjà couvert de maisons, il arrivera de toute nécessité que le logement manquera, que le loyer sera exorbitant. Si 
nous attendons encore seulement trois mois, avant de faire des démarches pour cette acquisition, nous serions peut-être obligés de dépenser le double.




La divine douceur de 
Jésus
14 07 1838
Ayez dans votre intérieur et dans votre extérieur la divine douceur de Jésus, qui lui a fait répandre la suavité et la grâce céleste partout où il a touché. Tout 
en lui était adorable et si doux, qu'il n'y avait presque pas moyen de lui résister. Très chers frères, si nous voyons les trésors admirables de la douceur de 
Jésus, nous mourrions de joie et d'amour. Soyez doux comme Jésus, mais saintement doux dans votre intérieur, et par un effet d'un véritable amour et 
d'une union véritable, suave et intérieure à notre très doux Jésus. Pourquoi singer cette divine douceur?…
LS 2 28









Je ne me rappelle pas si j'ai acquitté la dette dont vous me parlez; dites-moi dans votre prochaine lettre à qui sont dus les 10 ou 12 francs en question, et je 
les solderai; en tout cas reposez-vous sur moi et tenez-vous en paix pour cela. Vous pouvez suivre la méthode pour la manière de vous confesser, telle que 
vous l'a prescrite le P. Jésuite. Soyez douce envers vous-même au confessionnal, comme ailleurs; dites les choses avec calme et sous forme suave et 
modérée. Pour le jeûne des Quatre-Temps de septembre la décision de votre aumônier est très exacte; dans toutes les circonstances où il y a doute, pour 
vous l'obéissance à vos supérieurs est obligatoire, quelle que soit leur décision. Votre tout dévoué et affectionné oncle.




Soyez douce à leur 
égard
18 04 1838
Vous édifierez vos jeunes frères et sœurs par votre piété. Soyez douce à leur égard; cédez-leur plutôt que de les fâcher… Vous leur devez donner l'exemple 
pour leur apprendre ce qu'ils doivent faire à leur tour.





Dans cet état de 
violence… vous n'êtes 
pas bon juge de votre 
intérieur
04 05 1851
Modérez toutes ces inquiétudes et reposez-vous sur la miséricorde de Dieu. Vous devez croire que dans cet état de violence où vous êtes, vous n'êtes pas 
bon juge de votre intérieur; vous devez donc dans cet état plus que dans tout autre vous fier à vos guides. Eh bien! Je vous dis en vérité qu'il n'y a aucune 
inquiétude à avoir pour vous ni pour le présent ni pour l'avenir… Tout le mal qui est en vous a sa contrebalance et son préservatif même dans la nature; la 
grâce est en vous très forte…






de la présence de 
Jésus…
20 07 1842
…la douceur intérieure qui accompagne nos œuvres est souvent une marque de la présence de Jésus. Ayez de la force dans votre action, mais… Attingit a 
fine…




L'amour de Jésus est 
doux et patient
18 10 1843
Apprenez une bonne fois à vivre de l'amour de Jésus qui habite dans votre âme. L'amour de Jésus est doux et patient; il n'est pas jaloux, il ne cherche pas 
à découvrir le mal ou le côté défectueux d'autrui, il croit facilement le bien, et se réjouit de cela; il espère tout pour le prochain, il se réjouit du bien qu'il voit 
dans le prochain… Il faut que vous restiez encore bien longtemps intimement et paisiblement unie à Jésus pour parvenir à la sainte perfection de la charité. 
Tant que votre âme ne sera pas parfaitement maîtresse de ses sens, vous aurez des moments d'échappée. Soyez souple…











Soyez douce et humble de cœur, à l'exception du Cœur bien-aimé de notre douce et très humble Mère. Soyez modérée dans votre conduite; désirez 
vivement ce qui pourra être à la gloire de Dieu et servir au salut de votre âme et à sa plus grande perfection e sanctification; mais que vos désirs soient 
toujours sans trouble, sans empressement, sans cette activité violente qui dérange notre intérieur plus qu'elle ne nous fait du bien.




Soyez puissant contre 
vous-même
01 01 1844
Quoique je sois sûr que votre âme est toute dévouée à Dieu, je ne laisse pas d'avoir de graves inquiétudes, parce que je crains votre caractère trop fort. 
Soyez puissant, mon cher frère, contre vous-même, mais ne le soyez pas contre Dieu et son divin bon plaisir. Je vous demande une grâce, recueillez-vous, 
mettez votre âme entre les mains de Notre-Seigneur Jésus-Christ, mettez-vous dans l'indifférence en tout ce qui vous touche.




Vous prendrez votre 
croix avec douceur et 
amour…
24 10 1843
Vous prendrez votre croix, vous humilierez votre âme avec douceur et amour, avec soumission et abandon devant votre Dieu. Plus les créatures vous 
peinent et vous affligent, plus votre âme s'attachera à Notre-Seigneur et se perfectionnera dans son divin amour.
ND 4 405 Marie Libermann
La douceur 
chrétienne
DOUC 2 La douceur… 26 07 1851
La douceur. Imitez le divin Jésus, votre père et votre souverain Maître, auquel vous allez être uni pendant toute l'éternité. Il a été doux comme un agneau 
envers tous ceux qui le tourmentaient si horriblement et avec tant de méchanceté; vous qui êtes son enfant bien-aimé, vous devez lui ressembler dans son 
aimable douceur et patience envers vos bien-aimés frères. Vous avez cet avantage sur votre bon Père et Maître, c'est que lui a été tourmenté par des gens 
qui le haïssaient, et vous, vous n'avez que de petites contrariétés qui viennent des personnes qui vous aiment tendrement…





Votre grande vertu 
doit être la douceur et 
la paix
16 02 1839
Votre grande vertu doit être la douceur et la paix. Mettez-vous y sérieusement, et vous verrez que c'est une grande perfection : patientia opus perfectum 
habet! C'est là, mon cher, ce que le bon Dieu demande de vous. Soyez fidèle à sa sainte grâce et travaillez à vaincre vos empressements et vos agitations.




On ne gagne pas par 
brusquerie
28 09 1835
… M. Bouchaud… Montrez-lui qu'il est fait pour Dieu seul… Je crois que le mal est grave. Il serait possible que le désir extrême que j'ai pour le salut et la 
perfection de cette bonne âme et la grande affection que j'ai pour lui me trompent. Porte-y remède, si vous le pouvez. Ne brusquez pas les choses; allez 
avec douceur, tendresse et modération : on ne gagne pas par brusquerie… Prions ensemble pour cela…







Toutes les misères dont vous me parlez peuvent exister avec une excellente oraison. Tendez toujours tout doucement à Dieu; tenez-vous devant lui dans 
l'humiliation… et laissez-le faire en vous et de vous ce que bon lui semblera.




Douceur envers les 
pécheurs
16 06 1841
Traitez les pécheurs avec la plus grande douceur et la plus grande tendresse. Jamais de dureté ni de raideur. Faites sentir le mal qu'ils ont fait, sans les 
blesser, mais toujours avec suavité. Ne reprenez presque jamais avec sévérité.
ND 2 476-477 M. Tisserant Voir la suite.
La douceur 
chrétienne
DOUC 2 On ne brise pas le fer 29 01 1845
Il faut que je revienne sur ce que j'ai déjà dit. Ne me parlez pas de briser votre caractère, la dureté de votre caractère. On ne brise pas le fer, on l'amollit 
dans le feu. La marche que je vous ai tracée est unique, elle amollit, adoucit la raideur autant que le bon Dieu veut. Ne soyez pas trop pressé pour être 
débarrassé de votre défaut; ne le désirez pas trop violemment; n'y mettez pas trop d'ardeur; cela vous serait plus nuisible qu'utile; cela vous éloignera de la 
paix, de l'humilité intérieure, de la soumission à la divine volonté et de la confiance en Dieu. Languissez doucement sous le poids de vos chaînes, mais 
patientez. Quand vous êtes seul avec Notre-Seigneur, ne vous reprochez rien, n'ayez pas de remords, détournez votre esprit de vos défauts, et donnez-
vous en paix au divin amour, avec confiance, humilité, abandon. Encore une fois, ces reproches viennent de la nature, du genre de votre caractère, 
quelquefois même de l'amour-propre. Méprisez-les et parlez avec confiance à Notre-Seigneur plutôt que de vous parler avec aigreur, avec serrement de 
cœur, à vous-même. Si vous aviez à rendre compte maintenant de votre état, vous ne seriez pas si malheureux que vous le pensez. Les imperfections 
grossières qui sont en vous, ne sont pas voulues, et, de plus, elles sont purifiées par la grâce intérieure plus que vous ne sauriez croire.




La douceur envers soi-
même











N'allez donc pas alors vous mettre en inquiétude, et dire que vous êtes tiède; tenez votre âme humble et soumise devant Dieu, et ne faites pas plus d'effort 
qu'auparavant dans votre oraison et vos autres exercices; mais que toutes vos pensées soient pour entretenir votre âme dans le repos… Tout cela est très 
bon, parce que cela mène l'âme à la pureté et à la sainteté de la foi et de l'amour divin. C'est là à quoi il faut viser, c'est cela seul qu'il faut estimer, chercher 
et vouloir en paix et douceur devant Dieu. La douceur vous est extrêmement nécessaire; veillez beaucoup sur la raideur : elle est très nuisible à votre âme.




Toujours doux et 
modéré…
26 01 1839
Que la paix de Notre-Seigneur soit avec votre âme, et que son divin amour vous préserve de tout mal. Tâchez toujours d'avancer dans cette paix sainte et 
pleine d'amour; soyez toujours doux et modéré en tout ce que vous faites.




Douceur envers ceux 
qui s'opposent…
06 05 1839
La grâce qu'il a plu à Dieu de vous faire en vous donnant des lumières sur la douceur avec laquelle il faut penser à ceux qui s'opposent aux choses de Dieu, 
et de laquelle il faut user dans ses rapports avec eux, cette grâce-là est bien grande… Suivez cette vue… Les âmes imparfaites résistent en face, blâment 
et contredisent ceux qui les contrarient dans les bons desseins…; mais les âmes de la loi de la grâce…




Une grande douceur 
envers tous
01 01 1838
Tâchez, Madame, que tous vos jugements soient doux et charitables. Je sais que les hommes sont bien méchants, qu'ils ne sont tous que péché et 
corruption, comme vous l'êtes vous-même; mais si vous voulez parvenir à une piété solide et fondamentale, il faut que vous vous habituez à conserver une 
grande douceur envers tous, et dans vos rapports extérieurs et dans vos jugements.




La douceur consiste à 
…
16 12 1840
… attendez avec paix, avec douceur et amour. La douceur consiste à éviter toute aigreur, tout mécontentement et toute violence dans l'action. Si les choses 
ne sont pas selon vos désirs, si vous commettez des fautes, …, si les hommes vous contrarient…, et si les circonstances providentielles sont opposées à 
vos désirs spirituels et à vos bons desseins, dans tous ces cas et dans les autres semblables, conservez votre âme dans la douceur devant Dieu, rentrez 
en vous-même, mettez la paix et l'ordre dans votre maison intérieure.








Le Père Eudes recommande le plus aux enfants de la Congrégation de Jésus et Marie, surtout la douceur; c'est comme du sel qu'il met à toutes les 
sauces…




Soyez toujours bien 
doux…
01 01 1838
Que Jésus vive pleinement dans votre âme, et qu'il vous remplisse de la suavité de son amour! Soyez toujours bien douce, bien suave et bien paisible dans 
votre intérieur, afin que l'amour de Jésus puisse faire des progrès dans votre âme, s'en emparer et la lui livrer pour la perdre entièrement en lui et avec lui 
en son Père céleste… Voyez-vous comme il est bon, ce cher Seigneur, comme il est plein de douceur et de suavité envers les siens!…





Douceur envers les 
parents, même si…
01 01 1839
C'est une grande croix que le bon Dieu vous donne dans la personne de vos parents; supportez-les avec amour, douceur et patience; parlez dans vos 
lettres avec le plus de douceur que vous pourrez; la paix dont vous jouissez vous aidera en cela. Dites-leur des choses agréables, peut-être les adoucirez-
vous. Je vois une grande aigreur dans cette lettre à votre mère: recommandez-la à Notre-Seigneur et à la Très Sainte Vierge. Quoique je sois très occupé, 
je vous ai cependant écrit cette longue lettre pour votre bien spirituel…




Un doux repos, la 
perle de l'Evangile
12 12 1841
Allez donc hardiment sur ma parole, je prends tout le mal qui en résultera sur moi, pourvu que vous teniez doucement et sans contention votre esprit dans 
le calme. Ne cherchez jamais à vous éclairer sur les doutes qui se présentent à votre esprit, pendant le temps où ils tendent à le mettre en agitation; il faut 
alors uniquement penser à y établir à tout prix un doux repos. C'est, mon très cher, la perle de l'Evangile; vendez tout et achetez-la aux dépens du reste. 
Quand vous aurez ce repos dans l'esprit, vous aurez un précieux trésor, et vous avancerez à grands pas, je vous le garantis.










Je ne puis juger de la grâce que le bon Dieu vous a faite… J'espère que par là il vous mettra dans une espèce de stabilité d'âme, qui serait une bonne 
garantie contre les tentations et les peines intérieures auxquelles vous devez… vous préparer de loin. Attendez-vous-y dans le repos devant Dieu et sans 
vous inquiéter… Vous gagnerez toujours à vous tenir dans la crainte et l'humilité. Travaillez à adoucir votre esprit et votre caractère le plus que vous 
pouvez, et à devenir souple et flexible; ce sera pour vous un grand préservatif contre toute tentation; mais faites cela en paix et sans inquiétude.







Il paraît que Notre-Seigneur Jésus-Christ veut réellement profiter de tous les moyens pour mortifier votre vivacité et activité, et pour vous habituer à la 
modération, à la douceur et à la paix intérieure devant lui… C'est une nécessité bien grande pour vous de vous habituer peu à peu à agir intérieurement 
avec douceur, avec modération et avec patience, dans la présence et l'amour de Notre-Seigneur… Quand nos âmes ont de ces habitudes invétérées, et 
surtout lorsque cela tient à notre naturel et provient du tempérament, il faut presque universellement un certain temps avant d'être venu à bout de ces 
défauts, et une grâce bien grande et bien continue de la part de Notre-Seigneur.




Soyez doux et 
prévenant envers tous
16 06 1841
Fréquentez peu de monde… Vous n'avez pas de temps à perdre, et vous verrez qu'à peine en aurez-vous assez pour remplir vos devoirs ordinaires. 
Rendez peu de visites aux confrères… Soyez doux et prévenant envers tous; ayez une grande déférence pour tous, sans affectation, … soyez humble, 
toujours sans affectation et aussi sans faiblesse, cordial et ouvert…





Conservez votre esprit 
dans une grande 
douceur…
19 06 1840
… soyez sans cesse reposé sur le sein de Jésus et abandonné entre les mains de son divin Esprit. Prenez bien garde, et conservez votre esprit dans une 
grande douceur et une grande souplesse devant lui en toutes choses; tenez votre âme dans un état de bassesse et de pauvreté, et dans l'oubli de vous-
même. Ne soyez jamais actif dans les affaires que vous entreprenez pour la gloire de Notre-Seigneur : laissez-le faire, et ne soyez qu'un instrument mort, 
mais en même temps souple et pliable.




Une espèce de 
rigueur intérieure, qui 
est très nuisible
04 08 1840
… l'on doit se défier de soi-même, de crainte de tomber dans une espèce de rigueur intérieure, qui est très nuisible. Je pense que vous comprenez ce que 
je veux vous dire par rigueur intérieure, car quelquefois vous avez éprouvé cette disposition. Cette défiance n'empêche pas que nous n'agissions; mais que 
ce soit avec paix, douceur, modération et suavité intérieure à l'égard de tout, même dans les résistances qu'on nous fait et dans les oppositions que nous 
avons à vaincre.
ND 2 124 M. Luquet






Vous avez eu, jusqu'à présent, la présence sensible du divin Maître, par celui qui vous tenait sa place, et qui avait grâce et force pour vous conduire. 
Quoique par lui-même il soit un des hommes les plus pauvres, les plus faibles et les plus incapables qui existent, il était Jésus-Christ pour vous, et il en 
avait la sagesse et la force; votre âme était dans la paix et se reposait ainsi sur la présence de ce divin Maître. Maintenant…




Tâchez d'agir toujours 
avec suavité
09 05 1842
…tâchez d'agir toujours avec suavité, amortissez tout mouvement passionné. Purifiez les sentiments de votre cœur, et fondez cette vie intérieure sur un 
amour parfait. Si vous voulez réellement acquérir la paix parfaite, il faut que vous ayez un amour pur, indépendant de tout amour de vous-même. Les deux 
vices qui, généralement, sont les plus grands obstacles à notre avancement, sont l'amour-propre et cette espèce d'affection et tendresse pour nous-
mêmes…







…votre affliction. Portez-la avec douceur et paix, et pour le très grand amour de notre très doux Maître, qui en a souffert de bien autrement dures… Quant à 
cette paix d'amour et à cette modération… vous pourriez les conserver au fond de votre cœur sans prendre les moyens extérieurs que je vous ai conseillé. 
Prenez garde… de vous peiner, et surtout de vous irriter de toutes ces contrariétés; servez-vous en … pour rompre votre vivacité, votre amour-propre et 
votre susceptibilité, en recevant tout avec paix, suavité, douceur, comme venant de la main de Dieu.




Ne pas s'éffaroucher 
pour rien
19 12 1839
Ayez l'esprit plus docile et plus souple; vainquez-vous sur la mauvaise habitude de vous effaroucher de suite quand on a l'air de parler plus haut ou 
différemment qu'à l'ordinaire…; vous entrez de suite en soupçon et votre esprit travaille et se raidit souvent pour une bagatelle. Dans ces moments ayez 
recours à Marie et visez à vous calmer…





Répandez votre âme 
comme de l'huile
01 10 1839
Dans toutes ces circonstances, reposez-vous en Jésus, répandez devant lui votre âme comme de l'huile; je dis comme de l'huile, c'est-à-dire sans bruit, 
sans violence, mais avec douceur et un amour très suave et très paisible. Ne craignez donc pas de désirer et de soupirer intérieurement après Jésus et 
après Marie, mais désirez-les de la façon que je viens de vous dire…




Ne jamais se laisser 
aller à l'aigreur
28 03 1838
C'est signe d'une bien petite portion de l'Esprit-Saint dans une âme, que de la voir se fâcher, se troubler et se choquer des défauts de ses confrères… Ceux 
qui sont dans ce cas doivent s'humilier devant Dieu, se regarder comme de pauvres gens et redoubler de tendresse pour ceux contre lesquels ils sont en 
peine, ne jamais se laisser aller à l'aigreur par rapport à la chose qui les choque, mais, au contraire, se remplir d'une plus grande douceur et tendresse 
envers leur frère, le voir, lui faire toutes sortes d'avances et se rendre comme son serviteur…







Je vous laisse… entre les bras de Jésus et de Marie, qui, j'espère, adouciront vos peines. Je vous assure que votre état intérieur est très bon… Agissez 
tout doucement et en toute confiance en Jésus et en Marie, et vous en viendrez à bout.









Priez sans cesse que Jésus vous prenne dans son esprit de force et de douceur, et qu'il vous tienne dans votre propre néant au milieu de vos peines. Un 
mort ne bouge pas, quoiqu'on le frappe et qu'on en fasse ce qu'on veut. Ne bougez pas non plus, et soyez mort très doucement et très fortement en Jésus 
et par Jésus qui est votre vie. A Dieu, très cher : oportet pati et ita intrare in gloriam Domini Jesu.




Marcher devant Dieu 
dans une grande 
douceur intérieure
26 11 1838
Dans l'ensemble de votre conduite, habituez-vous à marcher devant Dieu dans une grande modération et douceur intérieure. Evitez, autant que vous 
pourrez, toute activité, toute précipitation et toute violence, comme aussi toute préoccupation d'esprit; faites toutes choses posément, suavement et 
paisiblement. Pas de violence d'esprit non plus, et pas de ténacité. Soyez, quant à votre intérieur, dans une disposition et un état continuels de douceur et 
de mansuétude. Remarquez que cette admirable vertu de mansuétude ne consiste pas dans une parole ou une action extérieure, mais dans une disposition 
de suavité intérieure; il faut que vous en fassiez votre état habituel. Accoutumez pour cela votre âme à ne pas agir avec impétuosité; faites même, en cette 
vue, vos actions extérieures avec calme, repos, suavité et modération. Tout cela est nécessaire pour vous faire avancer dans la vie intérieure.





douceur, paix et amour
13 11 1838
J'admire la divine volonté de Notre-Seigneur qui nous donne à tous les deux un si grand désir de nous voir et de nous entretenir, et qui en même temps 
nous empêche. Ne nous en affligeons pas le moins du monde… Attendons avec douceur, paix et amour qu'il lui plaise d'accomplir les désirs de ses pauvres 
… serviteurs…





Un esprit de 
douceur…, d'abandon
01 01 1839
Que Jésus notre bon Seigneur remplisse votre esprit et votre cœur d'une grande surabondance de son esprit de douceur, de mansuétude et de paix. Les 
grâces que Notre-Seigneur vous fait cette année sont bien grandes, mon très cher; le vrai moyen d'y répondre, c'est d'entrer dans l'esprit dont il veut vous 
animer : un esprit de douceur, de calme et d'abandon. Suivez votre attrait, mais doucement, modérément, amortissant toujours cette fougue terrible qui 
vous entraîne. Si cela est difficile, comme vous me le dites, il ne faut pas vous en inquiéter, mais aller toujours votre chemin, calmant, modérant, 
adoucissant, et vous abandonnant entre les bras de notre bon Seigneur Jésus, qui vous porte et qui vous portera encore davantage et plus parfaitement. Il 
vous en coûte; mais il n'y a pas de mal à cela. Vous manquez de vous échapper bien des fois; raison de plus pour viser à cette modération intérieure et à 
cet abandon parfait. Je vous conseille de continuer à voir souvent M. C…; ce très cher frère vous aidera à amortir votre terrible activité.




La paix, marque de la 
présence de Dieu
01 11 1841
Je suis bien aise que tu sois dans cette nouvelle pension. La paix et la concorde dont tu me parles est une excellente preuve en sa faveur; car cela prouve 
que le bon esprit et la religion y règnent. J'espère que tout, dans cette maison, te fera du bien…
ND 3 60-61 Marie Sa nièce Voir la suite.
La douceur 
chrétienne
DOUC 2 In suavitate dominus 01 01 1839
Lorsque le bon Dieu vous donnera un désir, ce sera toujours avec suavité. S'il vous attire à lui en toute douceur et paix, laissez-vous attirer, et ne vous 
mettez point trop en action. Veillez surtout sur l'imagination. Ne soyez jamais violent, mais toujours bénin et paisible. Le bon Dieu ne demande pas vos 
violences; il demande votre âme tout entière avec toutes ses facultés, et cela lui suffit; il y fera ensuite tout ce qui lui plaira.




Une douceur qui ne 
doit pas vous suffire
18 04 1838
Si vous voulez avoir une piété véritable… Il ne suffit pas que, dans vos manières, vous ayez cette douceur extérieure qui consiste à donner de bonnes 
paroles, à faire bonne mine à tout le monde, à rendre service à tous, même à ceux qui ne vous aiment point. Cette douceur est nécessaire, et c'est déjà une 
grande vertu que de la pratiquer de la sorte, pour l'amour de Dieu et pour lui plaire, mais cela ne doit pas vous suffire… Il faut que vous soyez très douce 
intérieurement à l'égard de tout le monde, et même de ceux qui ne vous veulent pas de bien.




Allez doucement votre 
chemin…
20 07 1835
… pour votre conduite extérieure agissez avec prudence, c'est-à-dire allez tout doucement votre chemin, faites toutes les choses selon Dieu, en Dieu et par 
Dieu, je veux dire en union avec Notre-Seigneur Jésus-Christ… Il suffit de nous tenir doucement en paix devant Dieu, sans sortir de nous-mêmes, afin 
d'écouter paisiblement sa voix qui retentit dans notre cœur, et de suivre doucement et tranquillement le mouvement de la grâce, faisant ce que nous 
croyons qui sera pour sa très grande gloire, et évitant d'y mettre de la précipitation de trop d'activité…




Ne vous aigrissez 
pas…
26 11 1838
Il faut aussi vous défendre de la peine vive et active que vous pourriez éprouver dans ces circonstances; défiez-vous même de l'espèce de déchirement de 
cœur et d'angoisse intérieure que vous pourriez éprouver devant Dieu, dans la pensée de ces offenses. Ne vous aigrissez pas et ne vous fâchez pas contre 
le mal, et ne vous dites jamais d'injures à vous-même; mais traitez-vous avec douceur et paix…





Soyez doux envers 
tous
12 02 1843
Soyez doux envers tous; habituez-vous à la douceur, c'est une vertu parfaite qui ne s'acquiert parfaitement qu'au détriment de toutes les affections et les 
intérêts naturels…




Une grande douceur 
au milieu des peines
07 07 1839
Il faut d'abord avoir une grande douceur et une grande patience au milieu de toutes ces peines, douceur et patience envers nous-mêmes, envers les autres 
et envers les peines elles-mêmes, pour les supporter, les soutenir sans la moindre inquiétude ni le moindre trouble. Cette patience établit notre âme dans 
une certaine stabilité devant Dieu, stabilité qui consiste dans une certaine solidité intérieure en laquelle résident la fidélité et la véritable vertu…




Douceur dans les 
peines
01 01 1838
Je vois, Madame, que vous sentez vivement vos peines; tant mieux! Mais il faut que vous les supportiez selon la divine volonté. Il me semble que Dieu 
demande de vous une douceur habituelle dans toutes vos peines; il faut que vous évitiez même les premiers mouvements d'impatience. Pour cela tenez 
votre âme dans une grande douceur devant Dieu; et si vous aviez laissé pénétrer les premières émotions de l'impatience, demeurez avec grand soin dans 
un humble repos devant lui jusqu'à ce que cela soit tout à fait tombé; agissez ensuite doucement et avec une certaine retenue; ne vous laissez pas aller à la 
démangeaison de parler.




Briser la dureté du 
caractère?
01 05 1844
Je n'ai pas écouté, pas suivi ce que Jésus me disait au fond de mon cœur; je n'ai pas fait les efforts qu'il me fallait pour briser la dureté de mon caractère; je 
suis dur, dur, plus dur que jamais, et la douceur, cette vertu que Notre-Seigneur recommande si fort et qu'il m'a recommandée si spécialement par votre 
bouche et par ses inspirations intérieurs, ah! Elle est bien loin de moi. Vous n'êtes plus auprès de moi pour voir de suite quand je me laisse aller à mon 
caractère naturel et pour me reprendre de suite avec douceur, et m'indiquer ce que j'avais à faire pour réparer ma faute et me remettre en bon train. M. le 
Supérieur ne s'aperçoit pas quand je vais mal intérieurement, ou bien c'est très rare quand il s'en aperçoit, et encore il ne me dit rien. Et pourtant j'ai besoin 
qu'on m'avertisse, parce que, comme je vous le disais, je suis infidèle à la voix intérieure de Jésus; mais si à cette voix de Jésus se joignait celle de mon 
supérieur, alors je ne crois pas que je résisterais. Tout cela c'est une punition du bon Dieu, parce que je n'ai pas profité, comme je le devais et comme je le 
pouvais, du temps où j'étais auprès de vous et du bon P. Pinault. Ah! Si j'étais à recommencer! Peut-être que je ferais même chose encore. Il me semble 
cependant que non. Quel trésor qu'un directeur qui vous comprend! Mais j'ai beau me plaindre, cela ne vous rapprochera pas de moi; je veux donc 
définitivement prendre Notre-Seigneur Jésus pour mon directeur.
ND 6 629-630 M. Collin
La douceur 
chrétienne
DOUC 2 Beati mites… 20 07 1835
… humilité de cœur. Vous savez que Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit : Beati mites, quoniam ipsi possiedebunt terram. Tâchons, mon très cher, de 
posséder toute la terre par notre tendre charité et notre douceur, afin d'amener tout le monde à Dieu et d'établir son amour dans le cœur de tous les 
hommes.





Avec douceur et 
suavité…
20 07 1835
Quant au zèle… Prenez bien garde d'aller trop vite, et de pousser les choses par force. Si nous voyons que la grâce de Dieu agit, nous pouvons continuer 
avec douceur et suavité, mais si nous sentons que l'on résiste, il faut cesser pour le moment, y revenir une autre fois, toujours avec une très grande 
douceur et grande humilité de cœur…




Toujours le sourire sur 
les lèvres
10 04 1836
Soyons toujours prêts à être agréables à nos chers frères; ayons toujours le sourire sur les lèvres; mais ne nous laissons pas entraîner à des éclats de joie. 
Une joie modeste et tempérée porte la piété et le contentement dans le cœur de tous ceux qui nous entourent.




La douceur et la paix 
dans le coeur
27 12 1836
Il faut de plus avoir la douceur et la paix dans le cœur, être douce et paisible envers tout le monde, même envers ceux qui nous veulent du mal. Nous ne 
devons pas croire, du reste, facilement qu'on nous en veut, et nous devons au contraire oublier toutes les injures que nous pourrions avoir reçues de qui 
que ce soit.




Soyez doux et tendre 
envers tous
27 01 1835
Dès que vous voyez de la résistance, arrêtez-vous; suivez la grâce et ne la précédez jamais. Du reste, soyez humble, doux et tendre envers tous; rappelez-
vous toujours que vous êtes un pauvre homme, et peut-être le plus misérable de tous. Ne demandez pas tout à la fois, à celui de ces messieurs qui est actif 
au dehors.




La Maison centrale de 
Dakar
06-07 03 1848
A N'Dakar, nous avons une maison centrale pour toute la Mission, située à une faible distance de l'île Gorée. N'Dakar est un point central de communication 
avec l'Europe et avec tous les points de la côte. La majeure partie des navires qui descendent cette côte venant d'Europe, et de ceux qui remontent, 
s'arrêtent à Gorée. Là se trouve la maison d'acclimatement des nouveaux missionnaires et le lieu de repos pour ceux qui auront besoin de changer d'air. Là, 
nous avons le Petit Séminaire pour la Guinée Supérieure. Il fallut construire une maison assez considérable qui a été bâtie à grands frais. La maison de 
N'Dakar doit étendre son action sur toute la Sénégambie. Le nombre de missionnaires actuellement existant en Guinée est de 19. En décembre prochain, ils 
seront 23 ou 24. Il y a 7 Frères et j'y en enverrai probablement d'autres en décembre……. Outre les missionnaires, il y a quatre Sœurs de la Conception (de 
Castres, diocèse d'Alby). Une Dame de Gorée leur a donné un terrain à N'Dakar, avec un reste de bâtiment en ruine, qui coûtera environ 5.000 fr. à rétablir.




Que "la chapelle 
puisse servir d'école"
31 10 1845
Vous pourriez tâcher de vous occuper du plan pendant vos moments libres de votre traversée. Si on pouvait arranger la chapelle de façon que la partie du 
peuple puisse servir d'école, ce serait une épargne à faire. Dans ce cas, il faudrait que des portes ferment le sanctuaire. On ouvrirait ces portes lorsqu'on 
ferait les offices; et alors, il faudrait que tout le sanctuaire fut tout découvert…





Une Maison près de 
Gorée?
30 12 1845
J'ai reçu la lettre que Votre Eminence a daigné m'adresser en date du 28 décembre. Nous sommes pleins de reconnaissance de la bonté avec laquelle Elle 
a bien voulu recommander notre établissement de la Guinée à Mgr l'Archevêque de Nicée, Nonce apostolique en France. Mais j'ai pensé que, dans la 
circonstance actuelle, les démarches de Mgr le Nonce seraient inutiles; car, à la fin du mois d'octobre, le Ministre de la Marine m'a intimé ses intentions que 
l'établissement projeté ne soit pas placé à Gorée même; il m'engage à le faire dans le voisinage. Voyant d'ailleurs toutes les peines que nous aurions à 
éprouver, j'ai écrit aux deux confrères qui sont actuellement sur ces côtes, de faire l'acquisition d'un terrain à Dakar situé à une lieue de Gorée, sur la 
grande terre ou à tel autre endroit salubre. Je présume qu'en ce moment le terrain est acheté. J'ai donc prié Mgr l'Archevêque de Nicée de suspendre ses 
démarches. Si nous pouvions exercer les saintes fonctions dans ces pays qui ne sont pas compris dans les colonies françaises, nous y serions bien plus à 
même de faire du bien et un bien assez étendu. J'ai reçu aussi l'instruction aux Missionnaires que Votre Eminence m'a envoyée.
ND 7 436-437 Cardinal Préfet de la Propagande





Le projet pour le salut 
d'Afrique - l'Œuvre 
des écoles -
01 09 1845
D'ailleurs pour l'exécution du plan qui seul peut procurer le salut de la Guinée, il est important que nous soyons chargés des enfants jusqu'à nouvel ordre. Je 
vais donc tâcher de nous procurer des Frères appartenant à notre Congrégation. L'œuvre des écoles est importante, sans cela on aura de la peine à faire 
quelque chose de bon dans ces pays. Dans les commencements avant qu'il y ait des Frères, il faut que les missionnaires les fassent en attendant, mais 
cela ne peut être de durée, ce n'est pas là la fonction des missionnaires.




Une Maison près de 
Gorée?
06 01 1846
Quant à l'établissement central de la Sénégambie, nous ferons notre possible pour le fonder sur des bases solides. Nous nous conformerons aux désirs que 
nous manifestera Votre Excellence pour la localité où il doit être placé. Je pense que ce sera à Dakar. Je vous supplierai donc de donner vos ordre pour que 
les autorités nous protègent, et pour que nous ayons la facilité d'y faire une construction convenable. J'ai appris que nos deux missionnaires ont loué une 
maison à Gorée et qu'ils ont essayé d'y recevoir des enfants. Ceci n'a eu lieu que parce qu'ils n'avaient pas encore reçu mes lettres qui leur commandent de 
quitter Gorée. Daignez, etc.…




EC Une Maison à Dakar? 15 01 1846
Comptez sur des dépenses considérables dans les commencements. Le mobilier de la maison que vous allez bâtir va coûter énormément. Ecrivez-moi ce 
que je peux pour cela vous envoyer d'Europe, pour diminuer les frais. Il faut consulter M. Warlop à ce sujet, puisque c'est lui qui est chargé de mener la 
construction… J'ai reçu ces jours derniers une lettre du Ministre qui veut réorganiser la Mission de la Guinée et nous offre les conditions auxquelles elle a 
été commencée. Il a reçu des nouvelles favorables, dit-il, sur l'état sanitaire de la côte d'Afrique. J'ai demandé qu'on attende pour Assinie jusqu'à l'entrée de 
la prochaine bonne saison. La raison que je donne est que, d'ici au moment où l'on aura bâti une maison et préparé ce qui est nécessaire pour l'installation, 
la saison sera trop avancée. Vous ne pouvez y aller avant que tout soit bien disposé; le Ministre lui-même ne le voudrait pas, il me l'a dit formellement. 
Quant au Gabon, comme son état de salubrité est plus assuré que celui d'Assinie, j'ai pensé qu'on pourrait s'y rendre un peu plus tôt, surtout pour détruire 
la mauvaise impression que les ministres protestants ont pu y laisser contre le catholicisme et contre le nom français. Quant à Assinie, j'ai proposé que 
vous y alliez dès ce moment chercher des enfants que vous choisiriez de concert avec le Commandant, et les amèneriez dans notre établissement de 
Gorée et de là en Europe, s'il y a lieu.




Les écoles des 
missions
01 09 1845
Une maison de commerce de Marseille vient de me faire parler d'un comptoir sur les côtes, qu'on dit être très salubre; ce comptoir est leur propriété. C'est 
Wydha, tout près du royaume des Aschantis. Si les choses sont telles qu'on me les dit, nous pourrions bientôt former un troisième établissement et par là 
avoir beaucoup plus de facilité pour l'accomplissement de notre projet. Priez Marie, j'ai espérance que ces pays seront sauvés. Ne vous découragez pas de 
ce que vous n'avez rien pu faire jusqu'à présent. La difficulté que vous avez avec la langue n'en sera pas une pour les confrères qui vous joindront. Vous 
avez raison de dire que les missionnaires ne doivent pas être employés définitivement à faire l'école. Mais il serait bien difficile d'avoir des Frères des écoles 
chrétiennes ou autres pour cela. D'ailleurs, il pourrait y avoir de l'inconvénient à ce que des hommes appartenant à une congrégation différente de la nôtre, 
s'emploient dans une mission si circonscrite, il serait à craindre du trouble et de la mésintelligence, comme cela est arrivé dans d'autres missions plus d'une 
fois.




Une maison en 
Europe pour la 
formation des jeunes 
Africains?
15 01 1846
Ne faites aucune démarche que je ne vous aie écrit de nouveau. J'attends la réponse du Ministre. J'espère, au printemps prochain, faire le voyage du Midi 
pour acheter une propriété, afin d'y recevoir ceux que vous m'enverrez. Cet établissement sera pour les arts et métiers. Nous penserons plus tard à la 
maison de Rome qui serait pour les études ecclésiastiques.
ND 8 19 Communauté de Gorée
1031
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Mais attendez qu'il 
parle
23 09 1844
J'espère qu'il se présentera enfin quelque bon moyen de rendre service à notre bon Maître, à qui vous devez tant. Soyez toujours bien disposé à faire tout 
ce qu'il pourrait vous ordonner pour sa gloire, mais attendez qu'il parle : nous ne devons ni prévenir ses volontés, ni inventer. Il est bon de prier et de désirer 
ardemment. Quand le moment de Dieu sera arrivé, ce sera toujours avec paix et suavité que cette divine volonté se manifestera. Soyez devant lui comme 
un serviteur qui a toujours les yeux tournés vers son maître, et qui est toujours disposé à lui obéir, à le servir, et qui vole au premier signe de sa divine 
volonté…
ND 6 353 M. Lemercier
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Le grand directeur est 
l'Esprit-Saint
01 01 1838
Vous désirez me demander conseil dans les peines intérieures où il plait au Seigneur de vous mettre… Priez le Saint-Esprit qu'il vous éclaire et dites-moi 
bien simplement les choses comme vous les voyez, puis ne vous en inquiétez plus, n'y pensez plus. Il est à espérer que le Seigneur manifestera votre 
intérieur comme il a coutume de le faire, s'il lui plait de nous en faire la grâce. Assurez-vous, Madame, que je suis le très humble et très dévoué serviteur… 
NB. A qui manifestera le Seigneur votre intérieur? Il semble que surtout à Libermann.
ND 1 445 Mme Rémond
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ouvrir l'âme pour 
recevoir la grâce
31 05 1839
Vous avez tout à espérer et vous êtes en droit de vous attendre à de très grandes faveurs de la part de notre très adorable Maître. S'il a eu tant de bonté 
pour vous… dans le temps que vous l'avez mal servi, quelles ne seront pas les faveurs… qu'il répandra en votre âme, maintenant que vous commencez à 
entrer dans un désir si sincère et si fort d'être tout à lui. C'est lui qui vous a ainsi ouvert l'âme pour recevoir ses grâces et ses miséricordes : il est vrai, en 
tout ce qu'il fait il vous remplira à proportion qu'il a ouvert votre âme. Surtout cette première grâce et cette ouverture qu'il vous donne, venant au moment où 
il vous fait entrer dans le sanctuaire de la grande grâce sacerdotale, cette grâce achèvera ce que sa divine miséricorde a commencé.
ND 1 407 M. de Conny
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ouvrez votre âme 
devant Jésus…
01 10 1839
… si vous éprouvez dans votre intérieur un désir vif et doux en même temps, humble et plein de confiance, vous pouvez le suivre doucement, sans pousser 
ce désir, par effort et avec violence, au-delà des bornes qu'il a dans votre cœur; mais ouvrez votre pauvre âme devant le très doux Jésus; il voit bien ce qu'il 
s'y passe et ce qui vous manque.
ND 2 199 M. Clair Voir la suite.
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ecce sto ad ostium et 
pulso
01 01 1839
Dans ces temps de ferveur… pendant le temps que la grâce de Dieu pousse et presse votre âme, cédez avec courage et générosité aux saints et amoureux 
empressements de votre très doux Jésus, qui est sans cesse à la porte de votre cœur et y frappe. Malheureusement, bien souvent vous le laissez frapper 
sans lui ouvrir, et quelquefois vous ne lui ouvrez qu'une porte bien petite et bien étroite… Vous l'aimez cependant, et même dans ces moments de lâcheté… 
Prenez courage, mon très cher, et mettez votre confiance en Jésus et en Marie; soyez généreux comme Notre-Seigneur est généreux envers vous. Aimez-
le comme il vous aime lui-même. Ne contristez plus l'Esprit-Saint; mais au contraire, faites-le jouir dans votre âme du bien qui lui appartient et qu'il veut 
posséder pleinement. Soyez fidèle à sa grâce et marchez avec force dans la vue du saint amour de Jésus et de Marie…
LS 2 366-369 Un séminariste
1032
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ecce sto ad ostium et 
pulso
01 01 1839
Malheureusement, bien souvent vous le laissez frapper sans lui ouvrir, et quelquefois vous ne lui ouvre qu'une porte bien petite et bien étroite. Humiliez-
vous donc amoureusement devant le Bien-Aimé de nos âmes. Vous l'aimez cependant, et même dans ces moments de lâcheté; mais vos passions vous 
étourdissent, votre esprit est prompt et se laisse facilement aller à la tentation, il prend feu, s'obscurcit et s'embrouille, et alors le très doux, le très aimable 
et très adorable Jésus a beau frapper souvent, il n'est pas entendu; s'il finit par se faire entendre, les incertitudes et les faiblesses de votre âme sont 
grandes, et vous lui refusez inhumainement et cruellement ce qu'il vous demande avec tant d'amour. Humiliez-vous amoureusement devant sa présence. O 
amour de Jésus, que les hommes sont ingrats à votre égard! Ô amour de Jésus, que vous êtes aimable et incompréhensible dans ce que vous faites pour 
les hommes, malgré leur ingratitude!
LS 2 366-367 Un séminariste
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ecce sto ad ostium et 
pulso
01 01 0
Notre-Seigneur a bien exprimé toutes ces choses dans ces paroles qu'il dit à saint Jean dans l'Apocalypse : Ecce sto ad ostium et pulso; si quis audierit 
vocem meam et mihi aperuerit januam, intrabo ad illum et coenabo cum illo, et ipse mecum (III, 20). Sto ad ostium, je me tiens à la porte. Voilà Notre-
Seigneur hors d'une âme. Cette âme est donc morte, la grâce de Jésus n'est pas en elle. Il est la porte, il vient à elle pour l'attirer. Et pulso…
E. Sp. 73 Voir la suite.
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Les âmes pures 
entendent la voix de 
Dieu
01 01 0
Il avait une prudence qui ne se démentait jamais; elle se manifestait dans les conseils qu'il donnait quelquefois avec un désintéressement pour sa Société, 




Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Le grand docteur qu'il 
faut écouter…
01 01 1839
… de l'union à Dieu. Ce que je vous ai dit dans cette lettre doit vous suffire. Si vous faites ainsi, par la grâce de Notre Seigneur, vous serez à la source et 
Dieu vous éclairera sur tout ce qu'il vous sera nécessaire et utile de savoir. C'est là le grand docteur qu'il faut écouter et à qui il faut donner, doucement et 
paisiblement, votre attention intérieure. Toutes les choses que les hommes vous diront doivent être écoutées devant lui dans le fonds de votre intérieur, 
avec cette douce attention, paix et suavité sans bruit, sans recherche et sans embarras.
LS 2 383-384 Un séminariste
1033
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Attention à la voix de 
Dieu
11 09 1840
J'ai peu de choses à vous dire; car je crois que vous avez plus besoin de la parole divine que d'une parole humaine, à laquelle je craindrais que votre esprit 
ne s'arrêta. Faites bien attention à ce que je vous dis là : votre instruction dans les choses divines et dans votre conduite intérieure doit venir de Notre-
Seigneur seul; c'est vers lui que toutes les puissances de votre âme doivent être sans cesse tournées. Que votre oreille spirituelle soit attentive à sa voix 
adorable parlant dans le fonds de votre âme; que votre œil spirituel soit modestement porté vers lui dans un esprit d'oraison continuelle, et que toute l'action 
de votre volonté soit de le suivre avec amour, avec paix, avec docilité et confiance. Ecoutez bien cela, cher frère, avec une profonde humilité. Ce n'est pas 
que je voie en vous plus d'amour-propre qu'à l'ordinaire, ni plus que dans bien d'autres; mais prenez garde que cet amour-propre ne vous gagne à la suite 
des grandes bontés de Notre-Seigneur pour votre âme. Pardonnez-moi mes craintes, et ne vous en troublez pas; ce n'est pas d'après ce que j'ai remarqué 
en vous que je vous dis cela, mais bien sûr ce que j'ai constaté en d'autres, à qui il est arrivé de grands malheurs à cause d'un détestable orgueil.
ND 2 209-210 M. Clair
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Fidèle à ce que Dieu 
demande de vous
31 10 1837
Soyez fidèle… et sachez ce que Dieu demande de vous; il demande de grandes choses. Si vous venez ici après avoir exterminé les inclinations naturelles, 
l'amour-propre, la vie humaine, le désir de paraître et d'être quelque chose, si vous avez acquis cette paix et ce silence, vous avez tout lieu d'espérer que le 
bon Dieu voudra bien se servir de vous dans cette très grande miséricorde… J'embrasse tous nos très chers frères in osculo santo.
ND 1 461-462 Un séminariste
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Consultez Dieu dans 
le fonds de votre cœur
01 01 1838 Parlez très peu de votre intérieur, ne demandez pas conseil à tout le monde, mais habituez-vous peu à peu à consulter Dieu dans le fonds de votre cœur. LS 2 170 Mme Rémond




Seigneur dans les 
âmes
10 02 1842
Il faudrait qu'ils eussent un esprit assez souple pour prendre le véritable esprit que demande un état si saint et pour qu'ils ne mettent pas leur propre esprit à 
la place de l'esprit apostolique. Qu'ils écoutent Notre-Seigneur dans leurs âmes et qu'ils soient fidèles… N.B. Il s'agit de la branche anglaise de la 
Congrégation.
ND 3 135 M. Tisserant
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
L'âme fidèle qui 
écoute…
01 01 0
… quand Notre-Seigneur parle ainsi à uneâme, soit par ce témoignage extérieur, soit par la parole intérieure, l'âme fidèle qui écoute s'ouvre avec plaisir 
pour laisser entrer en elle cette divine parole; ce premier mouvement de l'âme est véritablement une réception du témoignage ou de la parole de Notre-
Seigneur: elle n'y oppose pas d'obstacle, elle le laisse entrer…
CSJ 118 Voir la suite.
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
S'habituer à écouter la 
voix de Jésus
19 03 1843
Ne vous peinez pas de ce que vous êtes maintenant comme livré à vous-même. Dites-vous au fonds de votre cœur : Et non sum solus, sed qui misit me 
mecum est. Il est temps que vous deveniez homme. Il faut vous habituer à écouter la voix de Jésus dans le fonds de votre âme, et à vous former sur ce 
divin modèle par le mouvement de sa grâce divine. Ayez confiance. Faites donc attention aux divines paroles qu'il adresse à ses apôtres au moment de les 
quitter. C'était le même état que le vôtre… Maintenant comme les apôtres, vous êtes abandonné et obligé de ne vous adresser à ce Souverain de nos âmes 
que par la foi pure. Mais cela n'en vaut qu'incomparablement mieux…
ND 4 148 P. Collin Voir la suite.
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Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Pour entendre la voix 
de Jésus
31 10 1837 Il faut que votre âme se tienne dans un grand repos, pour pouvoir connaître la divine volonté et entendre la voix de Jésus, qui vous la montrera… LS 1 337 M. Aubriot Voir la suite.
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU Docilité à Dieu 29 04 1838
Lorsqu'il plût à la bonté et à la sagesse divines de s'occuper du néant, celui-ci ne résista pas… Tenez-vous ainsi devant votre divin Maître. Il place en vous 
sa très aimable et très admirable croix…
LS 1 493 Un séminariste
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Au dedans de nous 
pour l'écouter
01 01 0
Pourquoi ne faisons-nous pas de progrès dans l'union à Dieu? Parce que nous ne sommes jamais au dedans de nous pour l'écouter. Nous ne l'écoutons 
pas parce que nous manquons de recueillement et de paix intérieure et que nous nous laissons aller à l'empressement, à la vivacité intérieure et extérieure, 
à la préoccupation d'esprit, au désir trop violent même d'un bien spirituel…
E. Sp. 
Suppl.
18 Voir la suite.
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Disciples soigneux de 
l'écouter
01 01 0
Art. VII - Ils doivent vivre dans une grande union avec Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme avec leur Supérieur, leur père, leur souverain Maître et leur 
chef. Ils se tiendront devant lui comme de bons disciples soigneux de l'écouter, et de recevoir ses ordres en toutes choses. Ils lui obéiront avec foi et amour, 
comme des enfants pleins du désir de lui être agréables en tout, et de le glorifier partout et toujours…
R. Prov. 9 Cf. la Glose
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU Ouvrez-lui votre coeur 17 02 1839
Ne vous laissez jamais abattre ni décourager par vos faiblesses, et dès que vous croyez avoir commis une faute semblable, rentrez doucement en vous-
même; présentez-vous ensuite devant Notre-Seigneur, dans une grande, mais douce et suave humiliation intérieure à la vue de vos misères. Vous n'avez 
pas besoin de dépenser beaucoup dans cette circonstance; ouvrez-lui votre cœur et votre esprit, afin qu'il puisse voir la plaie de votre âme; la tenant ainsi 
ouverte devant lui, restez dans un profond sentiment d'humiliation… en sa présence; comme le publicain, n'osez pas lever les yeux intérieurs de votre âme.
LS 2 208-209 M. Levillain
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ecce sto ad ostium et 
pulso
01 01 0
Il est dit dans un autre endroit, et c'est Notre-Seigneur qui le dit : Ecce sto ad ostium et pulso. Voici que je me tiens à la porte et je frappe. La bonté divine 
de Jésus n'attend pas que les pécheurs aient enfin l'idée de venir frapper à la sienne; il est le premier à venir frapper à la porte de leur cœur, et celui qui 
ouvre est bienheureux; car le divin Maître entre, il mange avec lui le pain des douleurs et des misères de ce monde, et il le fait aussi manger, avec lui-même 
le pain de son amour, de bonheur et de force. C'est ce qui arriva aux pauvres Samaritains…
CSJ IV, 40 169-170 Voir la suite.
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Ecoutez la voix de 
Dieu
11 09 1840
Que votre oreille spirituelle soit attentive à sa voix adorable parlant dans le fond de votre âme; que votre œil spirituel soit modestement porté vers lui dans 
un esprit d'oraison continuelle, et que toute l'action de votre volonté soit de le suivre avec amour, avec paix, avec docilité et confiance. Ecoutez bien cela…, 
avec une profonde humilité.
ND 2 209-210 M. Clair
Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Il écoute et puis il 
vient à nous
01 01 0
Et que fait-il après cela? Il va le chercher pour lui donner sa récompense; car c'est ainsi qu'il fait ordinairement; il écoute et puis il vient à nous pour nous 
donner le centuple qu'il nous a promis…
CSJ 487
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Ecoutez la voix 
de Dieu
ECOU
Toujours attentifs à sa 
voix
01 01 0
Pour suivre en tout le mouvement de l'esprit de Notre-Seigneur, nous n'avons qu'à nous tenir avec simplicité et souplesse devant lui; tenons-nous calmes et 
paisibles à ses pieds, toujours attentifs pour entendre sa voix, dès qu'elle parlera à nos cœurs; alors il se fera entendre et il nous dirigera; mais si nous 
voulons trop raisonner, nous manquerons de fidélité à sa conduite…
R. Prov. 9-10 Voir la suite.
Les écrits de 
Libermann
ECR
Des instructions sur la 
vie spirituelle
01 01 0
Première Instruction de la vie spirituelle en général. I. Définition de la vie spirituelle ou parfaite. - La vie parfaite est celle qui répond à la fin que le Créateur 
s'est proposée en nous créant. II. Fin que Dieu s'est proposée en nous créant. - Dieu nous a créés : 1° pour nous unir à lui; 2° pour nous donner ses divines 
communications; 3° pour que nous lui rendions nos devoirs. 1° Union de notre âme à Dieu. - Nécessaire pour recevoir ses communications, s'obtient par la 
vie de foi, d'espérance et de charité, d'où il faut conclure que toute action qui n'est pas faite avec cette tendance d'union est morte, et que dans cette 
tendance seule l'âme trouvera son bonheur. 2° Communication de Dieu à nos âmes. - Double : par la grâce et par la gloire. Par la grâce nous possédons 
Dieu et nous sommes possédés par lui, mais d'une manière imparfaite; la perfection s'obtient par la gloire. 3° Devoirs que nous devons à Dieu. - Ce sont 
des devoirs de servitude qui découlent de notre condition même. Ils se résument dans les trois suivants : l'adoration, l'amour et le sacrifice.
ES 1-5
Les écrits de 
Libermann
ECR Mon cahier de St Jean 29 11 1849 Je vous prierais de m'envoyer mon cahier de saint Jean par la première occasion. Pour ne pas l'oublier, chargez de cette commission le brave P. Blanchet. ND 11 267 P. Schwindenhammer
Les écrits de 
Libermann
ECR Le cahier de St Jean 28 02 1850 4° Je vous enverrai le cahier de St Jean par un Frère qui viendra peut-être au Gard dans une huitaine. Votre tout dévoué et très pressé. ND 12 98 P. Schwindenhamme
Les écrits de 
Libermann
ECR
Le commentaire de St 
Jean
28 01 1842
M. Galais, que j'ai vu hier, m'a dit qu'il n'avait rien trouvé dans vos écrits qui soit contraire à la bonne doctrine, que seulement ils contenaient des choses 
pas assez correctes et trop négligées pour qu'on puisse les lithographier; que, surtout, dans vos commentaires, comme vous vous attachez principalement 
au sens spirituel, vous mécontenteriez ceux qui veulent qu'on respecte le sens littéral donné par la tradition et reçu universellement. Je l'ai assuré, et il en 
était convaincu, que c'est M. Dupont seul qui avait pensé à les lithographier, et que cela nous a fait beaucoup de peine. De tout cela donc, comme vous 
voyez, il n'y a rien au fond; je crains que ma dernière lettre vous ait fait de la peine, mais M. Mollevault m'avait parlé si fortement; ce matin, pour la troisième 
fois, il m'a encore dit de vous recommander d'être prudent. Je lui ai dit que je craignais de vous avoir fait de la peine, et il me répondit que j'avais bien fait, 
tant il désire qu'on vous inspire une forte résolution d'être excessivement prudent.
ND 3 485-486
Libermann de la part de 
Le Vavasseur




composé par M. 
Libermann pour une 
petite association
13 01 1858
Je ne vous envoie pas le règlement composé par M. Libermann pour une petite association de perfection… Il commence par ces mots : Tout à la très 
grande et unique gloire de Dieu, et finit par ceux-ci : et il fera tout son bon plaisir…
ND 1 187
Témoignage de 
M. Grillard. NB. 
Cf. la lettre du 
12.02.1858, ND 
1, 187-188.
Les écrits de 
Libermann
ECR
Le commentaire de 
l'Evangile de St Jean
01 01 0 cf. pp. 165-166 et ND 8, 4983 (le commentaire mis à la disposition des novices de la Neuville). ND 2 229-231
Les écrits de 
Libermann
ECR
Un pseudonyme de 
Libermann
01 01 0 Fr. Cook - Cf. texte et note ND 9, 160.
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autographes de M. 
Libermann
06 07 1869
… quelques autographes de M. Libermann… j'ai l'honneur de vous en adresser la copie. Ce n'est pas sans répugnance, car ces lettres sont intimes, mais je 
cède au respect et à la reconnaissance pour M. Libermann et aussi au désir de vous être agréable et de contribuer à la bonne édification… Je conserve les 
originaux, qui sont pour moi de chers souvenirs, persuadé que vous ne manquez pas de ces précieux manuscrits…
ND 1 224-225








commentaire de St 
Jean
09 05 1842
Je vais tâcher de faire copier ce que vous me demandez du chap. VI, je crois; mais pour la fin, comme je n'ai pas terminé, je crois que cela ne vaut pas la 
peine, et je ne puis vous envoyer les cahiers : j'en ai besoin…
ND 3 192 M. Schwindenhammer
Les écrits de 
Libermann
ECR
Les cahiers de 
Libermann
13 08 1843 Je ne sais comment vous envoyer le quatrième cahier; est-ce par la diligence? ND 4 313 M. Dupont
Les écrits de 
Libermann
ECR
Libermann faisait lire 
à Schwindenhammer 
son Commentaire de 
saint Jean
01 01 0
Dès lors il y eut de grandes communications entre eux. M. Libermann faisait lire à M. Schwindenhammer son Commentaire de St Jean, les petits traités qu'il 
avait composé à Saint-Sulpice, puis les lettres de direction qu'il écrivait. Ce fut, dit M. Schwindenhammer, une nourriture qui fit un bien immense à mon âme.
ND 2 402-403
Notes du P. 
François Xavier 
Libermann.
Les écrits de 
Libermann
ECR
Petit traité de la vie 
intérieure
01 01 0
Une petite feuille de propagande (4 pages) sous ce titre : Vie intérieure. Maximes pour la Vie intérieure; fut envoyé de Saint-Sulpice au Vénérable Père en 
mai 1841 par M. Dupont. Le Vénérable Père n'en fut pas tout à fait satisfait… il trouva ce petit écrit composé d'après l'art humain. Il composa à cette 
occasion un plan de Vie intérieure qui est le petit traité que nous connaissons. Il l'adressa à M. Dupont dans sa lettre du 19 juin 1841.
ND 2 426-427
Les écrits de 
Libermann
ECR
De petits imprimés 
intitulés "la vie 
intérieure"
21 05 1832 Je t'envoie… de petits imprimés intitulés "la vie intérieure"; ils pourront te servir beaucoup, si tu veux aller à la perfection chrétienne. LS 1 30 Samson
Les écrits de 
Libermann
ECR
Petit traité de la vie 
intérieure
01 01 0
La vie intérieure considérée en elle-même. - Elle nous rattache à Notre-Seigneur et nous fait vivre sous sa dépendance. II. Fin de la vie intérieure. - Elle 
tend à faire mourir la vie naturelle pour faire vivre à Jésus-Christ. III. Pratiques de la vie intérieure. - Présence de Dieu et direction vers lui de l'âme qui 
attend tout de sa bonté. - Dans les rapports avec le prochain tout est inspiré par l'amour divin. - L'action est paisible et recueillie. IV. Etat d'une âme 
intérieure. - Doux repos en Notre-Seigneur et fidélité à ses saintes inspirations, recueillement, grande liberté intérieure, action forte et suave, conduite égale 
et uniforme. V. Effets de la vie intérieure. - Grand amour de Dieu, dégoût et mépris pour tout ce qui n'est pas lui, grande paix de l'âme, humble défiance de 
soi-même, VI. Biens qui résultent de la vie intérieure. - Bonheur surnaturel, vie pure, œuvre remplies de mérites et de force, perfectionnement des 
puissances; par elle seule on apprend à conduire les âmes; par elle aussi nous avons les dons du Saint-Esprit, VII. Vertus propres à la vie intérieure. - 
Humilité, patience, charité, amour des souffrances, VIII. Moyens d'acquérir la vie intérieure. - 1° Moyens extérieurs : fuite de tout ce qui est dissipant, 
sobriété, mortification, détachement de soi-même, règle déterminée en tout ou à peu près, fréquentation des personnes pieuses, choix d'un bon directeur, 
simplicité dans son extérieur, - 2° Moyens intérieurs : fuite du péché, mort à soi-même, aux créatures, détachement des goûts et jouissances spirituelles, 
oraison, tendance vers les vertus propres de la vie intérieure, surtout fréquent usage des sacrements. IX. - Obstacles à vaincre. - Légèreté, inquiétudes et 
troubles, trop grande sensibilité sur soi-même, retours d'amour-propre. X. Moyens de nourrir et d'augmenter la vie intérieure. - Avoir souvent Jésus et Marie 
devant les yeux, agir par le mouvement de la grâce, lire l'Ecriture Sainte, être simple entre les mains de Dieu, maîtriser les premiers mouvements, surtout 
ceux qui sont vicieux. XI. - Modèles de la vie intérieure. - Jésus et Marie, les merveilles de l'humanité sainte de Jésus, les rapports de Jésus avec Marie, 
l'état intérieur de celle-ci. XII. - Défauts et dangers à éviter. - La contention et l'effort naturel, les troubles, la singularité, les emportements de l'imagination, 
une certaine hardiesse de pensée et d'action en matière spirituelle, la complaisance en son état, les jugements défavorables sur le prochain. XIII. Lecture. - 
Lire la vie des saints et les auteurs spirituels; mais avec modération; le faire plutôt par le cœur que par l'esprit; notre grand livre doit être l'intérieur de Jésus 
et de Marie, et l'Esprit-Saint.
E. Sp. 271-280
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Les écrits de 
Libermann
ECR
Les écrits du 
Vénérable Père
01 01 0
M. Liévin mourût en 1837 : le Vénérable composa un mémoire sur les trois dernières années de la vie de ce pieux séminariste, en vue d'une biographie qui 
fut éditée chez Letaille sous le titre : Pratique de l'union à Notre-Seigneur… (cf. Ecrits spirituels p. 605-640). M. Gamon, dans son témoignage rapporté plus 
haut, parle d'un opuscule publié chez C. Letaille sur M. Liévin : en voici le titre complet : Petit livre d'oraison dédié à Marie. Vie intérieur. Pratique de l'union 
à Notre-Seigneur. Manete in me… vos in me et ego in obis (St Jean). Paris chez Charles Letaille…
ND 1 223 Cf. la suite.
Les écrits de 
Libermann
ECR
Ce papier sur la vie 
intérieure
19 06 1841
Quand vous aurez quelque peine, écrivez-moi aussitôt, soit qu'elle vienne de ce que je vous ai dit dans cette lettre et dans la précédente, soit de quelque 
autre part. J'ai oublié sans doute de vous répondre à plusieurs points de votre lettre. Je laisse à Notre-Seigneur et à sa sainte Mère le soin de vous donner 
les réponses dans votre intérieur : cela sera mieux fait que si cela venait par moi. Pour votre santé, évitez les deux extrémités, la négligence et le trop grand 
soin. M. Pinault saura bien mieux que moi vous conseiller sur ce point, comme sur tous les autres. Ce papier sur la vie intérieure est trop long et cependant 
pas tout à fait complet. Faites-le examiner et abrégez-le si on le juge à propos. Je ne tiens pas à ce qu'il soit comme je l'ai fait, mais qu'il soit utile (1). (1) Il 
s'agit ici du Petit Traité de la Vie intérieure dont il a été parlé plus haut.
ND 2 484-485 M. Dupont
Les écrits de 
Libermann
ECR
Il se peint dans ses 
écrits
01 01 0
… Ce qui m'édifiait en lui, c'était son humilité, sa simplicité, sa douceur, son humeur toujours égale, son détachement parfait, sa résignation, son esprit 






Les écrits de 
Libermann
ECR
Les écrits de 
Libermann
01 01 0
Un fait qui prouve l'amélioration de l'état du malade est la grande activité intellectuelle à laquelle il se livre en 1835 et 1836. Pendant l'année scolaire il écrit 
peu sans doute; c'est surtout aux vacances qu'il répond à de nombreuses lettres, par de longs exposés de sa doctrine ou par de copieux conseils. Par 
ailleurs il semble toujours prêt à prendre la plume dès qu'on l'en prie ou que les circonstances le demandent. Outre les écrits que nous avons cités, il en est 
d'autres qu'il a composés à cette époque : des pèlerinages lointains, pèlerinages à Notre-Dame de Chartres…; un règlement de vacances et des 
instructions sur les fonctions de sacristain…
ND 1 329
Les écrits de 
Libermann
ECR
Un petit mémoire que 
j'avais fait…
27 05 1844
… M. Letaille… Il a vu un petit mémoire que j'avais fait sur M. Liévin; cela lui a donné l'idée de faire cela. Il est possible qu'il ait seulement fait des 
changements et qu'il ait conservé l'édition. Vous pourriez lui écrire, rue Saint Jacques, n° 20.
ND 6 218 M. Mangot Voir tout le texte.
Les écrits de 
Libermann
ECR … Les petits traités… 01 01 0
M. Libermann faisait lire à M. Schwindenhammer son Commentaire de saint Jean, les petits traités qu'il avait composés à Saint-Sulpice, puis les lettre de 
direction qu'il écrivait.
ND 2 402-403




Les écrits de 
Libermann
ECR
Les cahiers du P. 
Libermann
28 02 1842
On se plaint que vous travaillez trop à attirer du monde, que vous faites lithographier mes lettres, copier mes cahiers sur saint Jean, et que vous les montrez 
à tout le monde; tous crimes capitaux qui vont vous faire pendre. Pourvu que le bon Dieu n'ordonne pas votre exécution et que la sainte Vierge ne vous 
mette pas la corde au cou, vous n'êtes pas perdu encore…
LS 3 25-26 Un séminariste
Les écrits de 
Libermann
ECR
Les instructions aux 
missionnaires
01 01 0 Cf. Bulletin Général, T. XI, p. 105.






01 01 0 au moment de renouveler la consécration, le jour du Saint Cœur de Marie. ND 13 712-713
Les écrits de 
Libermann
ECR Les écrits spirituels 01 01 0 Cf. ND 1, 577-579, 549. Cf. aussi Appendice au T. 13, p. 1-10.






Sainteté de notre vocation. - Nécessité pour nous d'y répondre dignement. Dieu nous a élevés de notre néant et de notre abjection pur nous établir parmi les 
princes de son peuple; pour nous associer à l'œuvre divine de la rédemption. - Il faut que nous fassions honneur à notre vocation; rester dans la voie 
commune des autres hommes serait un malheur pour les âmes qu'il a rachetées au prix de tant de sacrifices; si nous avions été saints, plusieurs qui sont 
damnées auraient été sauvées. -La sainteté est nécessaire pour sauver les âmes; ce que Notre-Seigneur a fait pour préparer ses apôtres le prouve; ses 
paroles et ses exemples le confirment. - La raison de cette nécessité repose sur la transformation que suppose la sainteté; et cela pour trois raisons : 1° 
parce que les pécheurs sont tenus sous la captivité du démon par tous les points de contact de leur âme; 2° parce que le démon est tout-puissant; 3° parce 
que les pécheurs noyés dans l'ignorance et dans leurs péchés n'ont aucun mérite à offrir pour obtenir la première grâce de leur retour. Jésus-Christ envoie 
le prêtre comme il a été envoyé, ce qui fait que la mission de celui-ci est semblable à la sienne; sauf le fond des mérites qui forment le prix des âmes et qui 
sont incommunicables. - De même qu'on voyait son Père en le voyant, il veut qu'on le voie dans ss prêtres; de même qu'il faisait les œuvres de son Père, il 
veut que nos œuvres soient les siennes; de même que sa doctrine était celle de son Père, il veut que celle du prêtre soit la sienne. - Envoyé dans un esprit 
de sainteté et de miséricorde, il ne vit que pour les âmes, dans l'abnégation, l'humiliation et la charité; malheur à celui qui vit dans un autre esprit; mais 
heureux si nous nous y conformons. La vie publique de Jésus démontre encore davantage la nécessité pour le prêtre de lui ressembler. - Pourquoi ces trois 
années de prédication? Pour nous donner l'exemple à tous et surtout aux continuateurs de son œuvre; il nous faut suivre sa bannière sous peine d'être 













1. - De la vie naturelle. Pour comprendre la vie de sainteté, il est utile de connaître la vie naturelle. La faculté de connaître, d'aimer et de vouloir donner par 
Dieu à l'homme, s'exerce par la sensibilité intellectuelle ou morale et par l'activité; l'âme, par ce double mouvement, se met en relation avec les objets 
extérieurs et en reçoit une impression bonne ou mauvaise. Dans l'état d'innocence, l'impression était conforme à la réalité objective; sous le règne du péché 
il en est tout autrement; lorsque la sensibilité n'est affectée que par l'unique notion du bien ou du mal, la faculté de vouloir qui, par sa détermination 
complète l'acte, reste libre; souvent le même objet impressionne l'âme favorablement ou défavorablement; lorsque la sensibilité est affectée facilement par 
le bien et difficilement par le mal, l'âme a la vertu qui répond à ce bien; et, si c'est le contraire qui est vrai, elle a le vice qui répond à ce mal. - Outre la 
sensibilité intellectuelle et morale, il existe une sensibilité physique qui reçoit une impression purement organique des objets matériels, tandis que la 
sensibilité intellectuelle les reçoit des objets métaphysiques, et la sensibilité morale des objet moraux, c'est-à-dire mixtes. - Ce sont ces diverses 
impressions qui font notre danger en mettant en mouvement les passions de l'âme, qui ont une grande force. Cette force leur vient : 1° de la nature de 
l'organisation qui leur donne diverses formes; 2° de l'attachement à un objet dont l'approche physique ou morale produit dans l'âme une véritable 
perturbation; 3° de la sensibilité et de la violence de l'imagination; 4° de l'impression t de l'impulsion des sens.
E. Sp. 538-559




Qu'il fallait vous 
retenir…
04 09 1836
Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous et que son amour croisse sans cesse dans votre âme! Je ne me rappelais plus le conseil que je 
vous avais donné… : qu'il fallait vous retenir, et que c'était tout ce que vous aviez à faire pendant les vacances; mais je trouve que vous avez raison d'y 
faire grande attention. Le principe me paraît extrêmement important, en tout temps, pour ceux qui veulent mener une vie vraiment intérieure et toute en Dieu.
LS 1 181-182 M. Féret Voir la suite.
Egalité d'humeur EG
Avoir une humeur 
égale…
25 06 1848
Habituez-vous peu à peu à avoir une humeur égale. Qu'on vous trouve toujours le même en tout temps, en tout lieu et toute circonstance. Cette égalité 





Que personne ne 
sache ce qui se passe 
en vous
19 08 1845
Tâchez de ne jamais laisser paraître que vous êtes triste, rêveuse ou en peine. Il faut que personne ne sache ce qui se passe en vous, et qu'à votre 
extérieur, vous soyez gaie comme à l'ordinaire… Evitez d'attirer l'attention sur vous. Parfois, quand on est triste, on aime que les autres le sachent, qu'ils 
s'occupent de nous; on ne se plaint pas, mais par le ton, l'air et les manières, on fait comprendre. Ne faites rien de semblable. Soyez forte et ne faites 
attention qu'à vous rendre agréable à Dieu, et ne cherchez à attirer sur vous que l'attention de Dieu et de Marie.
ND 7 276-277 Marie Libermann
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Egalité d'humeur EG
Toujours maîtres de 
vous-mêmes
19 03 1843
… l'important est que vous soyez toujours maîtres de vous-mêmes et de vos mouvements, dans votre conduite à l'égard des autres. Si votre âme éprouve 
de la peine, de l'humiliation, etc., il ne faut pas que ces mouvements vous dominent, mais que vous en soyez les maîtres devant Dieu et devant les hommes 
: devant Dieu, en ce sens que vous ne devez pas y être assujettis, ni vous laissez influencer en aucune façon pour agir contre sa divine volonté, mais votre 
conduite doit être égale et soumise sous sa main adorable; devant les hommes, c'est-à-dire que ces mouvements qui affectent vos âmes soient tellement 
sous votre pouvoir, que vos sens n'en soient pas trop affectés.
ND 4 151 P. Blanpin Voir tout le texte.
Egalité d'humeur EG
Egalité et uniformité 
d'âme
19 03 1843
… qu'on ne s'aperçoive pas de ce qui se passe dans votre âme. Vous devez encore beaucoup moins agir à dessein qu'on voie ce qui s'y passe. Mais, 
maîtres de vous-mêmes et agissant comme sans passions, vous suivrez la divine volonté et procurerez sa gloire. Il faut que votre égalité et uniformité 
d'âme soient toujours la même. Avec cette conduite, vous irez loin, et vous serez bientôt maîtres de tout ce que le bon Dieu veut vous soumettre pour sa 
gloire. Si, au contraire, vous ne pouvez pas vous mettre au-dessus du mouvement qui vous assaillit et vous domine, vous ferez bien des sottises, et les 
hommes seront, pour ainsi dire, vos maîtres.
ND 4 151 P. Blanpin Voir tout le texte
Egalité d'humeur EG
Cette possession de 
nous-mêmes
13 02 1849
Il importe donc que nous acquérions cette égalité d'âme intérieure, cet empire sur nos passions et sur tous nos mouvements. Les moyens d'acquérir cette 
possession de nous-mêmes sont : une vigilance continuelle et paisible; des efforts persévérants pour acquérir les vertus opposées aux vices et aux défauts 
qui sont en nous le principe de ses mouvements désordonnés, quoique involontaires, qui nous échappent continuellement.
ND 11 535-536
Réunions de St 
Jean. Voir tout le 
texte.
Egalité d'humeur EG
Aie toujours un 
caractère étal
08 02 1843
Prends garde aussi de perdre la douceur de caractère. Dans ces peines, ton cœur pourrait prendre un faux pli, il pourrait se laisser aller à des habitudes 
très sombres, aigries, fâcheuses. Prends bien arde, ma très chère enfant; aie toujours un caractère égal. Lorsque tu es triste, que personne ne s'en 
aperçoive, et surtout que personne ne s'en ressente. N'aie jamais ces mauvaises humeurs, ces brusqueries qui sont si naturelles aux personnes qui ont des 
peines et des tristesses. Une grande égalité d'humeur et de caractère est une grande vertu, si cela provient de l'esprit de foi et du désir de plaire à Dieu, 
c'est un trésor amassé pour le ciel. Aie bon courage, et réjouis-toi de ce qu'il plait à Dieu de t'éprouver : c'est preuve qu'il t'aime tendrement.
ND 4 100 Marie Libermann
Egalité d'humeur EG
Une âme maîtresse 
d'elle-même…
23 08 1838
… ensuite, dans le temps de repos, l'âme sentant sa force augmentée, se soutient avec un plus grand courage, et se rend plus facilement maîtresse d'elle-
même; ce qui est le comble de la perfection. Une âme maîtresse d'elle-même, qui se donne, se livre pleinement et sans réserve entre les mains de Dieu, 
est une âme parfaite…





Quand vous étiez tout 
petit enfant…
19 06 1841
Je vous parle maintenant de ces choses,  parce que le moment en est venu. Quand vous étiez tout petit enfant, il ne fallait vous donner que du lait, parce 
que le tout était de vous mettre en train, sans jamais vous décourager ni vous causer le moindre trouble ou embarras intérieur, ce qui aurait été dangereux. 
Maintenant qu'il a plu à Notre-Seigneur de vous fortifier un peu, il était essentiel, pour la charité véritable, de vous instruire de tous ces défauts, afin que, 
peu à peu, vous conceviez ce que vous valez, que vous soyez plus humblement et plus amoureusement sous la sainte et entière dépendance de Notre-
Seigneur.




Il n'est plus temps 
d'être enfant
08 03 1844
… si vous n'êtes pas tout à fait encore surmonté, faites-le de suite et donnez-vous à Dieu corps et âme, et ne cherchez plus à vous appuyer sur la créature. 
Il n'est plus temps d'être enfant, l'âge mûr de la perfection chrétienne doit commencer chez vous. Quando fui parvulus…




Comme des enfants 
de Dieu, remplis de 
son esprit
03 10 1837
N'agissez plus comme de petits enfants, qui ne savent ce qu'ils font; travaillez comme des enfants de Dieu remplis de son Esprit, dont les lumières les 
éclairent et les pénètrent de toute part.
LS 1 314 Plusieurs séminaristes
L'enfance 
spirituelle
ENF L'enfance spirituelle 01 03? 1844
Evitez de vous occuper de vous-même; ne vous attendrissez jamais sur vous; détournez votre esprit de votre état; contentez-vous de vous abandonner 
avec une confiance pleine et entière en Jésus et Marie, et laissez-vous conduire comme une petite enfant par les supérieures que Dieu vous a données.




Quand une mère fait 
un bel habit à son 
enfant
05 11 1851
Pourquoi le bon Dieu vous demanderait-il un compte si rigoureux? Quand une mère fait un bel habit à son enfant, est-ce pour avoir le plaisir de le gronder 
quand il fera des tâches? Et l'enfant qui reçoit ce bel habit se met-il en inquiétude parce que l'amour de sa mère pour lui, lui a fait un bel habit? Bien au 
contraire. L'enfant est content et heureux, seulement il a le soin de ne pas salir l'habit que sa mère lui a donné. Faites de même, soyez contente et 
heureuse de la bonté infinie de Dieu pour vous et n'allez pas faire cette injure à la bonté si pleine d'amour que Dieu a pour vous, que d'en avoir peur. Ce 
n'est pas pour cela qu'il vous donne ses grâces; pleine de reconnaissance pour la bonté divine, profitez de ces grâces pour lui être de plus en plus 
agréables.




Sous la puissance du 
divin enfant
30 12 1841
J'aurais bien des choses à vous dire sur la manière de converser de Dieu dans les bandes, car voudrais voir votre âme toute sous la puissance du divin 
Enfant que nous adorons en ce temps et qu'il fût plus maître de votre esprit et de votre langue que vous-même…




Emancipé de cette 
sainte enfance?
25 10 1851
… or à un enfant de cette trempe, on peut, on doit même dire toutes ces choses et d'autres encore que je vais vous dire. Et si, par malheur, vous étiez 
émancipé de cette sainte enfance, ce serait pour moi une raison de plus de vous donner tous les avis afin que vous le redeveniez; je vous traite, donc 
comme un enfant de Dieu et je continue. Voyant en vous une sainte enfance, je dois vous gronder.. Si j'ai été mal instruit, ne vous mécontentez de 
personne et faites-moi connaître la vérité; si j'ai été bien instruit, prenez avec amour et humilité l'avertissement que je vous donne…





Quand vous avez fait 
une faute…
16 02 1839
… sachez que la douceur doit être pratiquée tout d'abord envers vous-même. Il faut toujours vous encourager et vous soutenir par des pensées de 
confiance en Notre-Seigneur et en la très Sainte Vierge. Quand vous avez fait une faute, rentrez doucement en vous-même, calmez toute aigreur et toute 
agitation; ensuite humiliez-vous dans votre intérieur devant Dieu et tenez-vous dans cet état en toute paix et confiance. Il faut agir de même quand vous 
vous sentez trop faible pour faire les choses que vous imaginez, le plus souvent faussement, être bonnes…




La sainte enfance 




Que la paix de Notre-Seigneur remplisse votre âme et lui communique la très sainte simplicité du divin Enfant… Une chose à laquelle il faut vous appliquer 
le plus, c'est l'oubli entier de vous-même. Dans tout ce que vous faites, vous pensez trop à vous…; ce retour continuel sur vous-même est essentiellement 
opposé à la sainte enfance chrétienne. Vivez devant Dieu, comme si vous n'existiez pas, c'est-à-dire que tout votre intérieur soit simplement occupé de 
Dieu…




Comme un jouet entre 
les mains d'un enfant
01 01 1839
Quelques mots maintenant pour votre conduite pratique en général. Laissez-vous aller davantage à la conduite de Notre-Seigneur. Vous devez faire 
abstraction, autant que vous le pourrez, de tout vous-même et de tout ce qui vous regarde, pour vous occuper de votre divin Maître. Ne pensez à vous que 
pour vous livrer entièrement à son divin bon plaisir. Soyez entre ses mains comme un jouet entre les mains d'un enfant; qu'il fasse de vous et en vous selon 
son bon plaisir, sans chercher à savoir si c'est selon vos goûts et vos idées qu'il vous conduit. Une grande maxime pour vous, c'est de ne jamais vous 
occuper que de ce que Notre-Seigneur demande de vous au moment présent. Tâchez de lui plaire moment par moment, et mettez entre ses mains votre 
sort pour le temps qui n'est pas encore arrivé.




Des défauts des 
enfants




… Comme un jouet 
entre les mains d'un 
enfant…
25 07 1840
Ne travaillez, ne pensez, ne désirez rien en vue d'être quelque chose dans l'ordre surnaturel; mais soyez fidèle à vous donner à Notre-Seigneur et à le 
suivre selon toute l'étendue de la grâce qu'il vous donne. Soyez entre ses mains comme un jouet entre les mains d'un enfant; laissez-le faire de vous et en 
vous tout ce que sa divine volonté lui dictera, et ne lui demandez ni pourquoi ni comment il fait cela. Vous n'êtes rien, laissez-le faire de ce rien tout ce que 
bon lui semblera… Que les hommes jugent, examinent, louent ou blâment votre conduite…; votre âme… doit se tenir dans sa bassesse devant Dieu, le 
louer, le bénir, l'adorer … et tout et partout…







Mais ma confiance est en Notre-Seigneur; il agira selon son bon plaisir, et qui sommes-nous devant lui sinon des jouets dont il fait ce que bon lui semble? 
Une chose me console, c'est que dans tous les cas, que je réussisse ou non, j'aurai eu le bonheur de me sacrifier pour l'amour de Notre-Seigneur. Par 
moment, j'ai grand peur de me décourager dans les grandes tribulations que j'aurai à souffrir, mais je mets ma confiance en Jésus et en Marie; ils me 
soutiendront dans l'affliction, et j'y trouverai mon salut.











Si cette idée du comment revient sautiller dans votre esprit, n'y prenez plus attention; faites comme si une mouche venait se poser sur votre joue. Ainsi ne 
vous impatientez pas, renvoyez cette idée avec indifférence et travaillez ou lisez sans vous arrêter. Elle vous tracassera quelque temps; mais restez dans 
votre indifférence, et elle finira par s'en aller. Un petit chien, par exemple, aboie contre vous; si vous y faites attention, et que vous vous défendiez, il aboiera 
plus fort et continuera plus longtemps; si au contraire, vous allez votre chemin, sans prendre garde à ses aboiements, il se taira bientôt.







Lorsque vous tombez, relevez-vous tout de suite, mais ne trépignez pas d'impatience; ne perdez pas votre temps, mais remettez-vous aussitôt en course et 
continuez votre chemin avec crainte et défiance, et dans une profonde confusion devant Dieu, sans cesser néanmoins d'être plein de courage et 
d'espérance.




Pour être un jouet 
entre ses mains
11 09 1837
Patientia opus perfectum habet. On commence par souffrir patiemment; peu à peu, cette disposition se perfectionne, et on finit, au bout de très peu de 
temps, par s'abandonner entièrement à Notre-Seigneur Jésus, pour être un jouet entre ses mains…




Comme un enfant sur 
le sein de sa mère
06 05 1842
Comment donc faire quand on est dévoré de cette soif? Veniat ad me et bibat; il faut aller à la grande source d'eau vive, s'unir à Jésus, coller son âme sur 
son divin Cœur, en restant en paix et en repos dans son sein. Ne craignez rien, mon très cher, vous serez rassasié, si vous allez ainsi à Jésus. Allez donc à 
Jésus, restez en lui avec pureté, simplicité, paix, humilité, et buvez cette divine eau qui étanchera votre soif. Soyez comme un enfant couché sur le sein de 
sa mère, et suçant sa mamelle; il est dans une grande paix et vit dans les délices…
ND 3 186-187 M. Casteilla








Entre ses mains 
comme un jouet
20 04 1839
Ne cherchez qu'une chose au milieu de tout cela : la divine volonté ou l'amour parfait de notre adorable Maître, ce qui revient au même. Soyez entre ses 
mains comme un jouet.





Comme un enfant 
devant son père
04 12 1842
Je me suis bien réjoui de voir, par votre lettre, que la divine bonté vous a ramené à Saint-Sulpice. Vous sentez la grandeur de cette grâce, et vous en 
bénissez notre divin Maître. Oh! Oui, vous avez de grandes actions de grâce à rendre à Notre-Seigneur et à sa très sainte et très bonne Mère. Soyez docile 
à la grâce cette année-ci. Laissez-vous conduire par la main de Dieu, et n'essayez pas de marcher indépendamment de sa divine conduite. Evitez les efforts 
de tête et la contention de votre propre mouvement; laissez-vous conduire, tenez-vous dans la paix et la simplicité de votre cœur devant Dieu et suivez avec 
douceur et docilité le mouvement qu'il vous donne; et lorsque vous en sentez pas cette divine grâce vous pousser et vous impressionner, restez en repos 
devant Notre-Seigneur, et disposé à vous abandonner entièrement à sa divine volonté, quelle qu'elle soit. Tenez votre âme pure et nette de tout orgueil, de 
toute vanité et de tout retour sur vous-même. Laissez-vous aller devant Dieu, comme un enfant devant son père. Ne vous voyez pas vous-même, mais 
voyez ce Père céleste tout seul, et faites ce qui lui est agréable; faites-le avec amour et complaisance pour lui et en lui. Evitez la complaisance en vous, en 
ce que vous sentez, ou en ce que vous faites, et marchez dans toute la simplicité d'un enfant qui ne réfléchit pas. Quand il embrasse son père, c'est parce 
qu'il l'aime; quand il lui obéit, c'est pour lui obéir; quand il fait quelque chose pour lui, c'est pour lui faire plaisir. Quand on marche avec cette simplicité, on 
est plein de confiance et d'amour, on vit dans la paix et l'humilité; et la complaisance de Dieu dans notre âme est très grande. Il faut bien mieux que Notre-
Seigneur mette sa complaisance en nous, que de l'y mettre nous-mêmes. Lorsque vous recevez des consolations sensibles, prenez-les avec amour; n'y 
mettez pas votre complaisance mais servez-vous-en pour aller à Dieu avec plus d'amour et de fidélité. Lorsque vous n'en avez pas, allez à ce divin Maître 
avec le même amour, la même paix, la même confiance et la même fidélité.




Visez à être pauvre et 
petit…
02 03 1840
C'est par… la petitesse et l'abjection et la basse opinion de ce que vous êtes, par un esprit et un cœur humbles, pauvres et misérables devant Dieu, et 
souples, doux et soumis devant les hommes, qu'il faut vous préparer à la grande œuvre que Notre-Seigneur vous réserve dans sa miséricorde. Ne visez 
pas aux grandes choses, mais à être pauvre, petit et misérable à vos yeux et en la présence de Dieu, et à n'être pas compté pour grand chose parmi les 
hommes…




Dépendre de Dieu 
comme un petit enfant 
dépend de sa mère
01 01 1840
Soyez donc petit devant lui, dépendre de lui comme un petit enfant dépend de sa mère. Que ce soit en lui seul et en sa très sainte Mère que vous trouviez 
la nourriture, la vie et l'action. Il faut que ce soit Jésus qui vous porte, qui vous meuve par Marie, sa très sainte Mère. Dans tous vos besoins, en tout temps, 
en tout lieu, en toute circonstance, que votre œil soit tourné vers Jésus et Marie, et cela avec paix et douceur, avec amour et dans un état de prostration et 
d'humiliation intérieure.




Dépendez de lui 
comme un enfant de 
sa mère
01 01 1840
Laissez agir en vous l'Esprit de Notre-Seigneur selon toutes ses différentes volontés… Soyez donc petit devant lui, dépendez de lui comme un petit enfant 
de sa mère. Que ce soit en lui seul et en sa très sainte Mère que vous trouviez la nourriture, la vie et l'action. Il faut que ce soit Jésus qui vous porte, qui 
vous meuve par Marie, sa très sainte Mère. Dans tous vos besoins, en tout temps, en tout lieu, en toute circonstance, que votre œil soit tourné vers Jésus 
et Marie, et cela avec paix et douceur, avec amour et dans un état de prostration et d'humiliation intérieure.





Soyez avec lui comme 
un enfant
01 01 1839
Profitez de toutes ces humiliations et de toutes les croix intérieures qui blessent votre amour-propre, pour vous… humilier devantDieu. Soyez avec lui 
comme un enfant, sans volonté, sans réflexion, sans prétention, n'ayant qu'un seul vœu, un seul désir et une seule tendance : de l'aimer et de lui plaire. 
Méditez bien, en la présence de Notre-Seigneur, tout ce que je vous dis dans cette lettre; car ce sont des choses très importantes, applicables à toutes les 
âmes qui désirent fortement parvenir à la perfection. Ne vous troublez pas…; en me comprenant vous ne pouvez, en effet, vous troubler de rien, mais plutôt 
vous fortifier de plus en plus dans la confiance et la paix.




Ne soyez pas un 
serviteur, mais un 
enfant
04 04 1838
Allez en toute douceur et suavité, comme un enfant de Dieu ne doit cesser de le faire. Regardez-vous toujours comme appartenant à Notre-Seigneur, et 
comme étant l'objet de ses bontés et de ses complaisances, même lorsque vous êtes en faute. Ne vous laissez pas aller alors à une certaine défiance…, 
dans la pensée qu'il n'est pas content de vous, et par honte. Confondez-vous devant lui, en toute douceur et suavité, dans la vue de votre pauvreté; allez 
toujours à lui avec pleine confiance et avec une certaine familiarité humble et modeste. Ne soyez pas un serviteur, je vous en supplie…, mais soyez un 
enfant de Dieu.




Pour son enfant, la 
mère tient lieu de tout 
l'univers
06 05 1842
Soyez comme un enfant couché sur le sein de sa mère et suçant sa mamelle; il est dans une grande paix et vit dans les délices, tellement que rien au 
monde ne peut lui être si agréable; il ne désire, il ne veut, il ne peut même souffrir rien autre chose au monde que ce lait délicieux, qui lui est communiqué 
pour servir à le nourrir et à le satisfaire. Je n'ai pas besoin d'entrer dans les détails pour l'explication de la comparaison; faites avec Jésus tout ce que cet 
enfant fait auprès de sa mère : elle lui tient lieu de tout l'univers; il élève…







Patientez un peu et vous verrez que tout s'arrangera. D'ailleurs, il faut bien patienter, puisque le moment de Dieu n'est pas encore arrivé. Laissez-vous 
ballotter ainsi par la volonté divine; soyez comme un jouet entre les mains de l'Enfant-Jésus. Il vous appelle, il vous donne de bons désirs, et il vous suscite 
des obstacles à leur exécution; attendez doucement, humblement et suavement l'issue de sa divine conduite, et vous verrez qu'il vous aime avec tendresse. 
S'il éprouve votre fidélité, c'est pour vous combler de plus grandes grâces et pour vous rendre parfaite. Mettez votre âme dans la paix devant lui… Ne 
craignez pas…




Vous êtes un enfant 
de Dieu, vivez comme 
tel
23 08 1838
… si vous ne vous opposez pas à ces craintes et à ces appréhensions, elles finiront par vous décourager entièrement et vous relâcher, ou par vous donner 
des scrupules; et vous sentez bien que ni l'un ni l'autre ne vaut grand chose. Visez donc à entretenir le calme et la paix dans votre âme, mais devant Dieu. 
Vous êtes un enfant de Dieu, vivez comme tel; vous êtes même un enfant privilégié et favorisé, soyez tranquille et paisible devant votre Père céleste, qui 
vous aime avec tant de tendresse.





Etre enfant dans le 
sens chrétien
14 03 1850
… vous vous êtes imaginé qu'un prêtre n'était plus un enfant, qu'il devait être un homme. Mais, sans doute, cela est vrai; seulement est vrai dans un autre 
sens que celui dans lequel vous le compreniez. Saint Paul nous dit : nolite esse parvuli sensibus sed malitia. Nous devons toujours être enfants dans le 
sens chrétien; nous devons toujours être simples, humbles, doux, modestes, dociles envers nos supérieurs. J'ai cru apercevoir une certaine exaltation 
provenant de l'amour-propre… C'est à cette exaltation que j'ai attribué l'état d'illusion où vous vous êtes trouvé. Cette pensée m'a rassuré sur votre avenir 
sacerdotal, parce qu'elle ne pouvait être que passagère…




Si vous n'avez rien à 
dire, ne dites rien
23 09 1834
Je reçus votre lettre du 2 septembre. Vous m'y faites part d'une peine que vous avez quelquefois de parler de Dieu. Cela ne doit point vous inquiéter. Si 
vous n'avez rien à dire, ne dites rien…




L'Enfant Jésus par 
rapport à nous
25 12 1836
On pourrait ensuite considérer l'Enfant Jésus par rapport à nous. C'est la porte pour entrer dans toute la profondeur et la grandeur du mystère. Il faut alors 
rechercher la raison de sa venue, pénétrer dans son intérieur pour voir ce qui s'y passe, et nous rendre participants nous-mêmes des sentiments et des 
dispositions du petit Enfant Jésus. Pourquoi vient-il? Il vient pour l'unique et la très grande gloire de son Père, et pour la sanctification de nos âmes. Il faut 
donc établir en nous la gloire de son Père, et sanctifier nos âmes, par une séparation entière de toute créature. Il vient dans le monde tout nu et dépouillé de 
toute espèce de choses; ce qui est comme le symbole du grand dépouillement et de la nudité intérieure de son âme. Car, dans les mystères de Notre-
Seigneur, les choses qui se passent extérieurement sont comme des sacrements et des marques des sentiments et dispositions de son intérieur. Ainsi 
l'âme de l'Enfant Jésus était plus nue et plus dépouillée de toute affection aux créatures et à elle-même, que son corps ne l'était extérieurement. Celui-ci fut 
revêtu de quelques vieux langes qui ne lui appartenaient pas, mais que sa mère avait préparés sans que le divin enfant lui eût aidé.




Quoique vous soyez 
un homme fait…
01 01 1847
L'on doit donc en tout temps veiller sur soi, pour combattre son amour-propre. Quoique vous soyez un homme fait, souvenez-vous que vous êtes toujours 
un enfant de Dieu, et obéissez et soumettez-vous avec la docilité d'un enfant de Dieu représenté par votre supérieur…




… Comme un jouet 
entre les mains d'un 
enfant…
25 07 1840
Ne travaillez, ne pensez, ne désirez rien en vue d'être quelque chose dans l'ordre surnaturel; mais soyez fidèle à vous donner à Notre-Seigneur et à le 
suivre selon toute l'étendue de la grâce qu'il vous donne. Soyez entre ses mains comme un jouet entre les mains d'un enfant; laissez-le faire de vous et en 
vous tout ce que sa divine volonté lui dictera, et ne lui demander ni pourquoi ni comment il fait cela. Vous n'êtes rien, laissez-le faire de ce rien tout ce que 
bon lui semblera… Que les hommes jugent, examinent, louent ou blâment votre conduite…; votre âme… doit se tenir dans sa bassesse devant Dieu, le 
louer, le bénir, l'adorer… et tout et partout…





En quoi consiste cette 
enfance?
15 01 1850
Le sujet de la conférence : la Sainte Enfance de Notre-Seigneur : Nisi efficiamini sicut parvuli, non intrabitis in regnum coelorum. Il y a donc pour nous une 
obligation de devenir enfants, d'une enfance chrétienne; et puisqu'il est ainsi, nous allons rechercher en quoi consiste cette enfance. Quant à la nature, elle 
est caractérisée par ces paroles de saint Paul aux Galates : Fratres, nolite pueri effici sensibus, sed malitia parvuli estote. Nous ne devons donc pas imiter 
les enfants dans leur malice, dans leurs caprices, leurs défauts, leurs vains désirs, qui sont les suites du péché originel, ni dans leu(s imperfections, comme 
sont leur faiblesse, leur légèreté. L'enfant ne considère et n'examine rien attentivement; nous devons, nous au contraire, n'être attentifs qu'à notre salut. 
Quoique l'enfant ait conservé quelques restes du péché originel, cependant ces restes ne sont pas encore développés; il n'y a par exemple l'orgueil qu'en 
germe; il lui reste quelque chose de la bonne nature et par le baptême il a reçu la grâce. C'est donc par là que nous devons l'imiter; malitia parvuli : évitant, 
fuyant tout ce qui naît de la malice originelle… Le cœur des enfants a des désirs bornés et ces désirs sont innocents… De plus l'enfant sent sa faiblesse, ou 
s'il ne la sent pas, elle lui est inhérente, et à cause de cela sa volonté est simple et docile… nous devons encore imiter l'enfant dans cette docilité, dans 
cette souplesse de la volonté, parce qu'alors l'esprit n'opposant plus de résistance sent facilement les mouvements de la grâce et entre aisément dans les 
pensées de la foi : discite a me quia mitis sum et humilis corde. Si nous entrons dans l'esprit d'enfance, nous aurons cette douceur et cette humilité, si 
nécessaire à un chrétien, rien n'étant plus opposé à l'esprit d'enfance que l'orgueil. Si nous sommes simples comme les enfants et si nous sommes sans 
malice, nous ne désirons pas beaucoup de choses et celles que nous désirons, nous devons les désirer faiblement : c'est une qualité bien grande que celle-
là, car ce qui nous attache à ce monde c'est la grandeur et la multiplicité de nos désirs. Quant à l'esprit de cette enfance, il consiste à imiter ce qu'il y a de 
bon dans les enfants. Ainsi, ils sont simples et sans détour; ils croient facilement ceux qui ont autorité sur eux, ceux qui leur sont supérieurs en 
intelligence… Le cœur des enfants a des désirs bornés et ses désirs sont innocents. Si nous sommes donc simples comme les enfants et si nous sommes 
sans malice, nous ne désirons pas beaucoup de choses et celles que nous désirons, nous devons les désirer faiblement…C'est aux prêtres surtout qu'est 
nécessaire l'esprit d'enfance, car alors le prêtre imite tout à fait Notre-Seigneur dépendant de son Père dans l'Incarnation…
ND 11 565-566 1 Cor, 14, 20
Réunions de St 





Comme un jouet entre 
les mains d'un enfant
11 09 1840
Admirez la divine bonté de Jésus, qui vous donne des désirs, et qui, en suite, vous empêche de les exécuter; soyez entre ses mains comme un jouet entre 
les mains d'un enfant. Si le divin Maître se plaît à se jouer ainsi de vous, laissez-le faire et allez toujours à lui en toutes choses avec paix, joie et amour.




Si Jésus vous tenait 
ce langage?
17 05 1848
J'accomplirai ces désirs si cela me plait, quand il me plaira et comme il me plaira. Quant à vous, ma pauvre petite enfant, vous n'avez autre chose à faire 
qu'à adorer, en silence et avec amour, ma sagesse qui surpasse la vôtre, et ma volonté qui est plus puissante que la vôtre. Votre jugement et votre volonté 
doivent se confondre et se perdre dans ma sagesse et ma volonté… Maintenant que vous êtes éclairée, estimez-vous heureuse de ce que vous avez reçu; 
p^pleine de confiance, dans ma bonté et toujours soumise avec amour à mes suprêmes volontés. Que feriez-vous si le divin Jésus vous tenait ce langage? 
Vous vous prosterneriez dans le silence de votre âme et vous adoreriez.
ND 10 190-191 Sœur Aurélie
L'enfance 
spirituelle
ENF Paternité spirituelle 08 04 1829
Je suis charmé d'avoir une petite fille en Jésus-Christ. Qu'il veuille la conserver en bonne santé… Mais je ferai mon possible pour lui en procurer d'autres 
(bonbons) bien préférables…




Soyez en paix, avec 
une simplicité d'enfant
01 02 1849
Vous ne devez faire aucune attention aux défenses du P. Chervaux, si ces défenses doivent vous troubler… Soyez donc en paix et ne vous occupez plus de 
toutes ces misères, qui vous empêchent d'aller au bon Dieu avec cette simplicité d'enfant qu'il demande de vous…









Nous sommes parfois comme ces enfants qui s'attendent à avoir à dîner une jolie friandise, lorsqu'il arrive qu'ils sont frustrés, ils s'en attristent, ils pleurent, 
mais cette tristesse ne dure pas, leur cœur d'enfant prend bientôt le dessus, et des rires, des jeux remplacent bientôt ces pleurs. Nous sommes ces enfants 
qui n'avons pas encore tout l'usage de la raison, mais l'auront seulement dans le ciel; ici-bas… nous ne pouvons comprendre les mystères de la Providence 
divine et de sa conduite sur nous. Mais comme je vous dis, laissons-nous porter par elle comme de petits enfants…




La maturité des 
enfants de Dieu
13 08 1844
Soyez enfant de Dieu, devenez adolescent et parvenez enfin à la maturité. Soyez fidèle et Jésus vous accordera cette grâce. Souvenez-vous que, dans la 
croissance du corps, il y en a dont la croissance est lente, et d'autres dont elle va bien vite. Il en est de même dans le spirituel. Priez Marie que vous soyez 
du nombre des derniers. Adieu, ma chère Marie. Votre tout dévoué oncle.




Comme un enfant se 
repose sur sa bonne 
maman…
24 06 1850
Nous sommes parfois comme ces enfants qui s'attendent à avoir à dîner une jolie friandise… Nous sommes ces enfants; … nous ne pouvons comprendre 
les mystères de la Providence divine et de sa conduite sur nous… Laissons-nous porter par elle comme de  pauvres petits enfants et reposons-nous sur elle 
comme un enfant se repose sur sa bonne maman. S'il nous arrive parfois d'être frustrés d'une petite friandise que nous avons cru que cette bonne Mère 
semblait nous préparer, notre pauvre et ignorant cœur d'enfant s'en trouble malgré nous; mais que ce trouble soit un trouble d'enfant qui dure un instant et 
qui est suivi par la joie et la paix en Dieu et en Marie.




Quand vous étiez 
toute petite…
24 06 1850
Quand vous étiez toute petite, vous n'étiez guère soucieuse comment on s'y prendrait pour trouver de quoi vous donner à dîner…; mais votre bonne mère 
se chargeait de pourvoir à tout et vous n'aviez qu'à vous mettre à table au moment donné et encore bien souvent fallait-il vous chercher, vous enlever à vos 
jeux d'enfant pour prendre ce repas… Eh bien! Voilà comment il faut être avec votre Dieu tout bon. C'est lui qui prend soin de nous; sa divine Providence 
nous mène, et nous la suivons en paix, les yeux fermés…
ND 12 242-243 Marie Libermann Voir la suite.
L'enfance 
spirituelle
ENF Faites-vous enfant 17 07 1850
Faites-vous enfant, convainquez-vous que vous n'avez pas d'idée de tout ce qui n'est pas action du saint ministère; que vous avez besoin de vous instruire 
sur la manière dont il faut conduire les œuvres de Dieu,diriger les hommes et les choses dns leurs rapports avec les œuvres.








Redevenez enfant en administration des choses saintes; tâchez de vous défaire de vos idées, et apprenez comme un écolier l'art sacré de diriger les 
choses de Dieu. Je suis fâché de vous donner un si mauvais maître; mais vous devez savoir que ce n'est pas le maître qui apprend, il ne fait que diriger les 
facultés intellectuelles de l'élève. Ecoutez Dieu qui vous parle au cœur (non à l'esprit ou à l'imagination); soyez simple, humble, calme, indépendant des 
impressions et fidèle à Dieu, et sous un mauvais maître, vous serez un bon élève.





Enfant "non sensibus 
sed malitia"
25 10 1851
Ne dites pas, je ne suis plus enfant pour qu'on me fasse ces observations. Si, vous êtes enfant et il est heureux que j'aie cette confiance en vous pour vous 
dire tout ce que je crois utile; si vous êtes enfant, vous devez être enfant non sensibus, sed malitia; …




Simple et humble 
comme un enfant…




Si nous sommes 
enfants de Dieu…
27 12 1836
… il vaut mieux renoncer à tout ce qui peut flatter la nature, afin de devenir de véritables enfants de Dieu. Si nous sommes enfants de Dieu, toute notre joie 
et tout notre bonheur doivent être en Dieu, et tous nos désirs doivent se borner à nous rendre agréables devant ce Père qui nous est si cher…
LS 1 242 Sa belle-soeur Voir la suite.
L'enfance 
spirituelle
ENF Enfants de son Père… 25 12 1836
… ce grand mystère… Le grand effet qu'il produit, c'est de nous faire naître et vivre à son Père. Il nous fait donc devenir enfants de son Père, comme il est 
devenu enfant de sa très sainte Mère. Et quels sont les rapports d'un enfant à l'égard de sa mère? Il est toujours avec elle, il la quitte avec regret. Voilà ce 
que nous devons être à l'égard de notre Père céleste, lorsqu'une fois nous lui sommes nés…




Un petit enfant n'a le 
cœur ouvert que pour 
sa mère…
25 12 1836
Un petit enfant n'a le cœur bien ouvert que pour sa mère; il lui dit toutes ses petites pensées et lui manifeste tous ses petits désirs; dès qu'elle le reprend, il 
laisse tout ce qui lui fait peine; ses regards sont toujours tournés vers sa mère; si quelque chose lui fait peur; il se jette dans son sein, il lui raconte ses 
plaisirs comme ses peines, et ne cherche de consolation et d'encouragement qu'auprès d'elle. Faisons donc ainsi avec notre Père céleste et nous serons 
sauvés; nous serons des hommes parfaits.




Les bonnes qualités 
de l'enfance
18 06 1848
Mais comme ils entrent dans cet état (d'hommes adultes) par gradation, ils s'y établissent sans entraînement, ils conservent un certain équilibre entre les 
extrêmes, ils agissent avec la vigueur de l'homme, et ils y joignent la douceur, la simplicité et la modération de l'enfance. En un mot, ils conservent les 
bonnes qualités de l'enfance qui deviennent des vertus dans leurs âmes et ils prennent les qualités de l'homme. Cette jonction de tout ce qu'il y a de bon et 
de saint dans les dispositions qui restent de l'enfance…




Quand un enfant 
tombe et se fait mal…
01 01 1843
Je suis bien affligé de voir que tu es triste et que tu ne m'en dis pas le pourquoi… En attendant que j'apprenne ce qui se passe en toi et que je puisse te 
consoler, va avec confiance à ta Mère bien-aimée, raconte-lui tes peines avec simplicité, montre-lui les plaies de ton cœur, et dis-lui en pleurant que tu as 
mal et qu'elle te guérisse. Fais avec elle comme font les petits enfants avec leurs mères de la terre. Quand un petit enfant tombe et se fait mal, il court tout 
de suite à sa mère en pleurant, lui montre l'endroit où il s'est fait mal…




En conservant la force 
mâle de notre esprit…
18 06 1848
L'humilité chrétienne demande une certaine défiance de notre propre esprit, non pas dans le sens qu'il faille être hésitant, qu'il faille sans cesse avoir 
recours aux lumières d'autrui : ce serait être enfant (estote parvuli non sensibus), mais que, tout en conservant la force mâle de notre esprit pour juger des 
choses, nous y avons cependant le calme et la souplesse pour ne pas nous raidir dans nos propres idées et pour les modifier, abandonner même, par les 
lumières qui nous apportent les idées d'autrui.





Comme un enfant 
entre les bras de sa 
nourrice
16 08 1839
Suivez pour votre intérieur la marche que Notre-Seigneur vous trace. Suivez-la en paix et mettez votre confiance en Jésus tout seul. Ne faites pas attention 
à la voie qui vous mène vers votre souverain amour; mais fixez doucement votre esprit et votre cœur en lui seul, et laissez-vous aller entre ses mains 
comme un enfant entre les bras de sa nourrice. Faites toutes choses purement et simplement devant lui, et vivez sans souci et sans inquiétude sous la 
conduite et l'action du divin Esprit.




Les bons et excellents 
chrétiens…
18 06 1848
Cette jonction de tout ce qu'il y a de bon et de saint dans les dispositions qui restent de l'enfance avec les bonnes qualités de l'état d'un homme fait, forme 
de nous les vrais serviteurs de Dieu, les bons et excellents chrétiens, les hommes apostoliques. On est fort, on juge des choses par sa raison aidée de la 
grâce, et cette raison est calme, forte et modérée : pas de rigueur dans nos jugements, pas de ténacité à nos idées, pas de prévention dans nos pensées, 
pas de violence dans l'action de notre imagination; on est homme, maître de soi-même, de sa pensée, de son imagination.




Vous voulez être 
homme…
18 06 1848
Je crois que vous voyez bien quand vous énumérez les qualités qui forment l'homme fait, mais je crois aussi que vous exagérez ces qualités de l'homme 
fait, et vous faites trop abstraction de votre état surnaturel, de l'exigence de cette abnégation de nous-mêmes que le Sauveur demande de nous… Vous 
voulez être homme et vous vous livrez trop, vous vous fondez trop sur votre propre lumière, vous tenez trop à votre propre jugement. L'humilité chrétienne 
demande une certaine défiance de notre propre esprit…




Un enfant dans les 
bras de sa mère n'a 
pas peur d'un chien…
30 10 1831
A-t-on jamais vu un enfant, entre les bras de son père et de sa mère, craindre un petit chien qui aboie derrière lui? Et c'est cependant votre as, car tout ce 
que le démon peut vous faire, c'est d'aboyer derrière vous, comme un tout petit chien, et pas même aboyer; il ne peut que vous faire quelques grimaces…




Vous ne voulez plus 
être enfant…
18 06 1848
… vous ne voulez, vous ne pouvez plus être enfant, vous commencez à devenir un homme. Je vous ai déjà dit, quand vous étiez avec moi, que le fond de 
votre pensée était vrai et que cependant vous aviez besoin de veiller pour écarter les défauts, imperfections et exagérations qui pourraient se glisser dans 
l'application pratique du principe. Je crois que vous auriez tort de rougir de votre conduite passé; elle avait certainement son mérite par la simplicité, 
l'humilité et la pureté d'intention dont elle était animée. Je crois que votre âme était agréable à Dieu… Je crois aussi qu'actuellement ce temps est passé et 
que la ligne de votre conduite doit être différente…




Un enfant qui vient au 
monde…
13 08 1844
Vous êtes encore enfant dans la piété, vous ne pouvez pas encore en être là où en étaient les saints. Il faut tâcher d'y parvenir. Il faut que vos prétentions 
aillent jusque-là. Vous y arriverez…, si vous êtes fidèle. Un enfant qui vient au monde n'acquiert pas en un seul jour la taille d'un homme fait. Une âme qui 
entre dans la carrière de la sainteté n'es pas non plus du premier coup au suprême degré.





Faites comme les 
enfants gâtés
30 07 1845
Pour vous tourmenter encore davantage… Etant bien tourmentée, vous prierez avec ferveur le bon Dieu, vous crierez si fort, qu'à la fin, il vous ouvrira la 
porte. Un conseil que j'ai à vous donner à ce sujet : faites comme les enfants gâtés font ordinairement; ils s'adressent à la bonne maman, qui ne sait rien 
leur refuser. Soyez bien persuadée qu'Haïti est à vous, mais de la patience, et encore une fois de la patience. C'est la grande vertu d'une future négresse…




Heureux de sentir vos 
faiblesses…
14 06 1845
… la bonté de Dieu vous a conservé dans le désir et la résolution de vivre pour lui seul. Vous êtes heureux de sentir et de comprendre vos faiblesses; mais 
ne vous laissez pas abattre, quelques que soient ces misères. Jésus est avec vous; que pouvez-vous craindre?








Maintenant vous avez la bonne volonté et un commencement des vertus chrétiennes, mais elles ne sont pas encore parvenues à cette solidité qui met l'âme 
dans un état stable et comme inébranlable. Il y a déjà beaucoup de chemin de fait, mais il en reste encore. Dans ces commencements on est comme un 
enfant qui commence à marcher, on le laisse aller seul afin qu'il se fortifie. On sait bien que de temps à autre, il chancellera, il fera même, par-ci par-là, des 
chutes, mais il se relève le mieux qu'il peut : s'il ne le peut seul, on lui aide et il continue sa marche.




Comme un enfant 
dans la maison de son 
père
01 11 1843
Ouvrez votre cœur avec simplicité et avec confiance à vos supérieures, et vous vous trouverez toujours soulagée. Soyez une enfant de Dieu dans la maison 
de son Père céleste, et au milieu des autres enfants de Dieu. Aimez toutes vos sœurs également; consolez, soulagez celles que vous verriez dans la peine. 
Ne vous attachez pas à une en particulier, mais que l'affection de votre cœur soit pour toutes.




Un homme ne pleure 
pas, même…
08 03 1844
… Un enfant pleure quand on lui fait une grimace; un homme ne pleure pas, même pour des coups de bâton. Soyez donc plus fort…; dès que vous n'êtes 
pas dans tel état que vous désirez, ne vous croyez pas en mauvaise voie. Dès qu'un enfant est lassé, il veut se faire porter par son père; et si celui-ci ne 
veut pas, il pleure et s'afflige; un homme continue de marcher par la force mâle qui l'anime. Votre force mâle est la foi et la confiance en Notre-Seigneur et 
sa sainte Mère…




Comme une boule 
entre les mains d'un 
enfant
10 03 1844
… C'est parce qu'il vous aime et veut vous posséder à toute force. Donnez-vous, mort, entre ses mains et laissez-le faire selon son bon plaisir. Je ferai 
toujours tout ce qui dépendra de moi pour vous soutenir et consoler, mais donnez votre âme à Jésus et à Marie, pour souffrir et pour jouir, pour être désolé 
ou consolé, selon le divin bon plaisir. Soyez entre les mains de Jésus comme une boule entre les mains d'un enfant qui en fait son joujou; laissez-vous 
ballotter tant et comme le divin Maître voudra…




Ce n'est pas ainsi que 
font les enfants de 
Dieu…
08 07 1830
Voilà qui est bien affligeant, désolant, insoutenable. Sûrement, ce serait le langage d'un enfant du siècle, qui ne cherche son bonheur que dans les biens de 
ce monde, et qui agit comme s'il n'avait pas de Dieu pour lui. Ce n'est pas ainsi que font les enfants de Dieu, les véritables chrétiens : ils se contentent de 
tout ce que leur Père céleste leur donne, parce qu'ils savent que tout ce qu'il leur envoie, leur est bon et utile…




de Dieu par 
vocation
ENF 1
Paternité de Dieu en 
Libermann
03 09 1850 … à Dieu, qui est votre père selon la nature, à Jésus-Christ, qui l'est selon la grâce. ND 12 360 M. Libmann
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1
Des peuples choisis 
par Dieu
01 01 0
Dieu se choisit souvent, dans le monde, des peuples en particulier, pour leur communiquer des grâces et des dons spéciaux dans un dessein de 
miséricorde, pour tout ou pour une grande partie du genre humain. Il en est alors comme des hommes isolés que Dieu se forme et qu'il comble de dons 
spéciaux pour le salut d'un grand nombre de leurs semblables. Quoique ces dons et ces grâces soient accordés à ces peuples dans des desseins de 
miséricorde pour tout le genre humain, ces peuples ne laissent pas d'attirer l'amour de prédilection de Dieu et de profiter les premiers de ces dons et de ces 
grâces, s'ils sont fidèles.
CSJ 722-723 Voir la suite
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1
Vous êtes des enfants 
de Dieu
03 01 1847
Souvenez-vous toujours mes bien-aimés Frères, que vous êtes enfants de Dieu et que vous êtes dévoués et sacrifiés à sa gloire, pour le salut des pauvres 
âmes qui sont éloignées de lui, et pour l'accomplissement de sa divine volonté; c'est un grand bonheur, mes bien chers Frères, quelles que soient les 
peines que vous pouvez éprouver. Vous êtes enfants! Bien sûrement vous l'êtes! De là vous devez retirer un grand motif de la confiance et d'amour envers 
le bon Père qui vous aime si tendrement et qui vous a comblés de si grandes grâces. Vous devez comprendre mieux que jamais le bonheur que vous avez 
d'être enfants d'un père si riche en miséricorde, quand vous considérez les pauvres gens qui vous environnent. Pourquoi n'êtes-vous pas comme eux? 
Pourquoi n'êtes-vous pas dans cette grossière ignorance? Pourquoi ne croupissez-vous pas dans les vices comme eux? N'avez-vous pas en vous les 
mêmes passions? Pourquoi ne vivriez-vous pas dans l'abrutissement comme eux? Pourquoi avez-vous eu le bonheur de connaître et d'aimer le Dieu de 
votre amour? Pourquoi avez-vous des pensées plus élevées que les pauvres gens qui vous environnent? Pourquoi avez-vous des désirs si vifs d'être 
saints? Pourquoi, plutôt qu'eux, êtes-vous consacrés à votre Dieu? Pourquoi, en un mot, avez-vous tant et de si grands avantages spirituels et en sont-ils 
privés? C'est un effet de la bonté et de la prédilection spéciale de Dieu, sur vos chères âmes. Il vous a pris dès votre berceau; il vous a prévenus de ses 
grâces et malgré vos infidélités il vous a conservés, il vous a remplis de ses grâces et de ses dons, il vous a pris pour ses enfants et vous l'avez pris pour 
votre père, pour votre unique partage et il sera votre souverain bonheur. Soyez bien reconnaissants envers ce bon Père, vivez comme des dignes enfants 
d'un si bon Père. Vous avez en vous les germes de tous les vices et de tous les défauts comme ces pauvres âmes désolées et abandonnées. Veillez sur 
vous-mêmes pour que la grâce de Jésus, votre bon Père, soit toujours soigneusement conservée dans votre cœur. Ne vous étonnez, ne vous troublez pas, 
si vous sentez s'élever en vous des tentations. Vainquez-les, comme cela convient aux enfants de Dieu, mais ne vous troublez pas; vous avez votre Père 
céleste avec vous. Pourquoi vous troubleriez-vous en la présence de l'ennemi? Allez avec confiance et amour à votre Père; allez à Marie qui est votre 
bonne mère et vous serez toujours soutenus. Conservez toujours la paix dans le cœur, toujours le courage, toujours la confiance, même quand il vous arrive 
de commettre des fautes; ce Père qui vous aime tant et Marie qui a tant de tendresse pour vous ne vous rebuteront point, quand vous aurez eu la faiblesse 
de mal faire. Ils vous traiteront alors comme des enfants malades, toujours avec bonté et avec amour, soyez-en bien certains. Ayez donc toujours du 
courage, de la confiance et de l'amour. Vous vous êtes dévoués et sacrifiés à sa gloire. Vous ne vous êtes pas contentés de le servir avec une perfection 
médiocre; vous vous êtes consacrés à lui par un esprit religieux dans une communauté qui est toute à lui.
ND 9 13-14 Frères de Bourbon
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1 La vocation des gentils 01 01 0
Les Pharisiens font tous les efforts pour couvrir l'éclatante lumière de Dieu qui apparaît au milieu du peuple d'Israël, … et pour détruire son effet merveilleux; 
et, au moment où leur malice est aux abois, non seulement le peuple juif vient en foule à la rencontre du Fils de Dieu incarné, lui rendant ses hommages et 
lui exprimant sa joie, mais les gentils même accourent et veulent avoir part au bonheur du peuple. Les paroles des Pharisiens sont frappantes, ils disent : 
voyez, nous avons beau faire, tout le monde le suit …




de Dieu par 
vocation
ENF 1
Ce n'est pas Dieu qui 
a réprouvé le peuple 
juif
01 01 0
Mais les gentils ne viennent qu'au moment où les chefs du peuple juif le repoussent. Il semble donc que le Saint Evangéliste veut faire ressortir, par ce 
rapprochement, la réprobation du peuple juif et la vocation des gentils. Ce n'est pas Dieu qui a réprouvé le peuple juif, c'est ce peuple lui-même qui, livré à 
son orgueil et à sa malice, a repoussé la lumière divine qui lui appartenait comme par droit de naissance, et a ainsi consommé de ses propres mains sa 
réprobation. Le divin Sauveur n'a rejeté personne; non venit filius hominis ut judicet mundum sed ut salvetur mundus per ipsum. Qui non credit in filium 
hominis jam judicatus est. Dans son désir immense de sauver ce peuple, il a usé d'une condescendance et d'une délicatesse admirables envers lui, 
ménageant ses faiblesses et prévenant les mauvais effets de ses vices. Quel n'a pas été son désir ardent de sauver le monde entier. Etant venu pour 
l'éclairer, quel ne dut pas être son désir de répandre l'éclat brillant de sa grâce et de sa doctrine au milieu des ténèbres profondes de la gentilité? Mais 




de Dieu par 
vocation
ENF 1
La vocation des 
peuples : si ce peuple 
avait persévéré
01 01 0
Quoique ces dons et ces grâces soient accordés à ces peuples dans des desseins de miséricorde pour tout le genre humain, ces peuples ne laissent pas 
d'attirer l'amour de prédilection de Dieu et de profiter les premiers de ces dons et de ces grâces, s'ils sont fidèles. C'est ce qui est arrivé au peuple juif. Le 
monde était plongé dans un abîme d'erreur, de malice et de péché, alors Dieu s'est formé ce peuple qu'il destinait au salut du monde. Si ce peuple avait 
persévéré, s'il avait reconnu les dons immenses que le Verbe, incarné dans un de ses membres, lui devait apporter; s'il était resté fidèle, il aurait vu des 




de Dieu par 
vocation
ENF 1
Les gentils, les 
enfants de Noé
01 01 0
Mais dans l'esprit des Juifs, il y avait plus d'un pasteur comme il y avait plus d'un bercail. Ils regardaient comme pasteurs les prophètes, auxquels Dieu a 
donné ses différentes lois; ainsi Moyse était le pasteur des Juifs, c'est-à-dire de toute la maison d'Israël qui était sous la loi. Les gentils qui servaient Dieu 
n'étaient pas obligés à la loi, et étaient brebis selon les Juifs mêmes qui les appelaient enfants de Noé. Ils leur donnaient Noé pour pasteur. Les Juifs étaient 
donc enfants d'Abraham et de Moyse; et les gentils, enfants de Noé, recevant et observant seulement les lois prescrites à Noé. Ces dénominations se 
trouvent encore, même maintenant, dans leurs livres. Mais dans la nouvelle loi et le nouveau bercail, il n'y aura plus ces différentes dénominations, ni ces 
différentes branches : tous seront directement et indistinctement les brebis de Notre-Seigneur, et recevront de lui immédiatement, directement et 
uniquement la direction intérieure de la grâce ainsi que la vie. Donc, dans ce nouveau bercail, il n'y aura qu'un seul pasteur, qui gouvernera seul tout son 
propre troupeau.




de Dieu par 
vocation
ENF 1
Nous avons besoin de 
Notre-Seigneur pour 
être enfants de Dieu
01 01 0
Notre-Seigneur est monté au ciel… Pour nous préparer une place : Nemo venit ad Patrem nisi per me. Nous avons besoin de Notre-Seigneur pour être 
enfants de Dieu sur la terre et pour entrer en communication avec son Père de tous les mystères qu'il a accomplis ici-bas à cet effet; nous aurons surtout 
besoin de lui pour entrer dans la communication de toute sainteté quand, une fois dépouillés de ce corps de péché, nous verrons Dieu comme il est, car 




de Dieu par 
vocation
ENF 1 Princes de sang royal 13 09 1835
Voyez un peu, mes très chers amis, combien nous sommes grands, si nous sommes chrétiens! Le magnifique caractère d'enfant de Dieu se manifeste dans 
toute notre conduite; nous sommes les princes du sang royal de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et il faut que la grandeur de notre extraction paraisse dans 
tous nos actes et dans toutes nos inclinations. Tout doit être grand en nous et tout l'est en effet, si tout, en nous, va directement à Dieu, notre très cher Père 
et Seigneur.
LS 1 119-120 Samson
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1
Mes frères, non selon 
la chair et le sang en 
Abraham, mais selon 
l'esprit de Dieu…
10 10 1839
Je vous adresse ma lettre à tous deux, parce que vous êtes tous les deux également chers à mon cœur, dans la charité du nouveau Maître ou plutôt du 
nouveau Père qui vous a acquis aujourd'hui. Désormais vos âmes ne doivent plus vivre sur la terre que de la vie divine de Jésus, qu'il vient de vous 
communiquer. Vous n'êtes pas des hommes terrestres, mais des anges de Dieu, dans lesquels Jésus opère les merveilles de son divin amour. Voilà 
pourquoi, je ne crains pas de vous nommer mes frères et mes très chers frères, non pas selon la chair et le sang en Abraham, mais selon l'esprit de Dieu et 
en Jésus…
LS 2 281 Deux Israélites convertis Voir la suite.
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1
Placés dans le rang 
des princes…
01 01 0














… Le Père éternel a fait naître son Fils unique pour notre salut; tâchez donc aussi de lui faire naître des enfants pour sa très grande gloire, ou plutôt, 
puisqu'ils sont déjà venus au monde par sa grâce, tâchez de les lui élever saintement…
LS 1 70-71 Samson
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1
Tous les hommes 
enfants de Dieu par 
vocation
01 01 0
Et non tantum… Caïphe semble dire que le Fils de Dieu meurt pour tout le peuple juif, et Dieu ajoute à cela plus que Caïphe n'a prophétisé, mais il est mort 
encore, dit-il, pour tous les peuples, afin de réunir tous les hommes dans l'Eglise de Dieu… Dans ce sens, l'Evangéliste appelle tous les hommes enfants de 
Dieu par leur vocation, par les mérites de la mort de Jésus-Christ, qui leur sont offerts…
CSJ 690 Jo. 11, 52 Voir la suite.
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1
Soyez des enfants de 
Dieu
13 01 1840
Soyez des enfants de Dieu comme le doivent être tous les chrétiens véritables, et alors vous ne chercherez que la gloire et le bon plaisir de votre Père 
céleste. Apprenez cette grande leçon, et pénétrez-vous en de plus en plus en la présence de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère.
LS 2 421 Samson
Tous les 
hommes enfants 
de Dieu par 
vocation
ENF 1 Princes de sang royal 10 10 1839
Nous sommes devenus princes de sang royal de notre très doux et très aimé Jésus, le souverain Seigneur du ciel et de la terre et de toutes les créatures. 
Ils nous a engendrés sur la croix au milieu des douleurs et des afflictions, et c'est au jour de notre baptême qu'il a réalisé cette sainte génération.




de Dieu par 
vocation
ENF 1
Enfant de Dieu signifie 
élu
01 01 0
Le deuxième sens est : Caïphe dit qu'il devait mourir pour le peuple juif, c'est-à-dire pour sauver le peuple juif. Ainsi la proposition de Caïphe était qu'il fallait 
que Jésus-Christ mourût pour que le peuple juif fût sauvé. L'Evangéliste ajoute, et non seulement pour le peuple juif, mais encore pour le salut de tous les 
élus de Dieu; car le terme enfant de Dieu signifie élu, signifie âme dans la grâce sanctifiante au moins. Dans ce sens, on peut donc entendre cette réunion 
de deux façons : la réunion des élus dans le ciel ou la réunion des âmes par la grâce sanctifiante dans l'Eglise. Car toute âme infidèle qui reçoit la grâce 
sanctifiante, entre par là dans l'Eglise et par là reçoit l'application de la mort de Notre-Seigneur. C'et ce dernier sens qui paraît le plus naturel. Ici 
l'Evangéliste explique la prophétie de Caïphe. Ce méchant Pontife ne parlait pas du dévouement de Notre-Seigneur qui n'est pas seulement mort pour une 
partie des hommes, mais pour tous les hommes en général et pour chacun en particulier ; il parle seulement du bien qui devait résulter de la mort du Fils de 




de Dieu par 
vocation
ENF 1
La vraie fraternité qui 
seule comptera…
29 05 1837 … David… Il est devenu mon frère selon l'esprit, vraie fraternité qui seule comptera pendant toute l'éternité… LS 1 262-263 Sa belle-soeur
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
10 07 1843
… qu'on n'aille pas s'adresser à d'autres qui ne me connaissent pas même, ou s'ils me connaissent, c'est d'ancienne date, au commencement, quelques 
années après ma conversion, dont le jugement ne peut guère être admis, surtout contre celui d'hommes graves que je viens de nommer et qui me 
connaissent à fond, et d'ailleurs personne, excepté ceux-là et M. Pinault, ne connaît notre œuvre et ma manière d'agir; je n'en parle jamais à personne 
autre, et par conséquent tout ce qu'on dit par ailleurs est de nulle valeur.
ND 4 264-265 M. Ducournau Voir tout le texte.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann signe de 
contradiction
02 08 1842
La seule peine que j'ai et que j'aurai toujours, vient et viendra toujours de la part de quelques saints hommes qui croient bien faire de me tracasser. Ils ont 
raison d'agir contre moi; ils me prennent pour un orgueilleux, un vaniteux, un ambitieux, un cerveau brûlé, une pauvre tête, et toutes sortes d'autres belles 
choses de ce genre. Cela étant, il est tout naturel qu'ils ne soient contents de moi. Que faire? Le bon Dieu veut que je sois ainsi tourmenté: il faut bien l'être.
ND 3 244-245 M. Carron Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Ils croient rendre par 
là un grand service à 
l'Eglise…
20 09 1836
Plusieurs séminaristes ont manifesté un grand mécontentement de nos réunions et se proposent de les traverser l'année prochaine de tout leur pouvoir, 
disant qu'ils croient rendre par là un grand service à l'Eglise. Prions pour eux… Il a beaucoup d'irritation dans leur esprit et je crains qu'ils ne soient 
coupables devant Dieu, quoiqu'ils croient sérieusement avoir raison. Pour nous ne nous inquiétons de rien : s'il plaît à Dieu de jeter un regard de bonté sur 
nous, nul homme ne pourrait nuire à nos entreprises pour sa très grande gloire…
ND 1 204-205 M. Leray
Il s'agit de 
l'opposition aux 
bandes de piété. 
Voir la suite.
1056
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1 Son égalité d'humeur 01 01 0
Ce qui m'a toujours le plus frappé en lui, c'est, comme je l'ai dit, l'égalité de son humeur, toujours douce, jamais enjouée. Quelles que fussent les 
souffrances physiques ou morales, il ne les laissait jamais paraître dans son visage ni dans sa parole. Il fallait qu'il fût parfaitement maître de tous les 
mouvements de son cœur et de ses passions.
ND 1 353
témoignage de M. 
Coyer.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
09 02 1844
Nous commençâmes notre établissement sous la protection et le bon plaisir de Mgr d'Amiens, qui eut bien des bontés pour nous. C'est alors que la 
protection du Très Immaculé Cœur de Marie parut encore. Des personnages très pieux, très sages et très zélés pour la gloire de Dieu, manquèrent 
renverser tout en produisant la zizanie parmi nous par des paroles dites avec bonne intention à l'un des principaux fondateurs de l'Œuvre. Il semble que tout 
était perdu, si Marie n'était pas intervenue… Ces paroles, répétées assez souvent, laissèrent une telle impression dans mon pieux confrère que, pendant les 
premiers deux mois, il ne se doutait pas de la tentation…
ND 6 41-42 M. Desgenettes
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
10 07 1843
Ce que je viens de vous dire pour faire connaître le tort qu'on a de juger de nous avec précipitation vous feriez bien surtout de le dire au Séminaire. Si on 
vous cite l'Archevêque de Paris, qui est contre, dites que cela provient d'un seul homme, qui est bon, du reste, mais qui s'est prévenu contre moi sans que 
je sache pourquoi, car il me connaît si peu! Jamais je ne lui ai dit six mots de suite; les autres ne me connaissent point du tout et ne parleront contre moi 
que pour ouï dire.
ND 4 265 M. Ducournau
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann et Mgr 
Mioland
01 10 1842
Mgr d'Amiens nous est très favorable. Il dit du bien de nous à tous ceux que prennent des renseignements auprès de lui. Ce qui a produit ce changement, 
c'est la vie retirée que nous menons et le peu de succès qu'il a plu à la bonté divine de nous accorder. Jusqu'à présent nous n'avons pas eu de 
persécutions graves; elles pourraient venir bientôt.
ND 3 300 Le Vavasseur
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann excuse ses 
ennemis
02 10 1842
Je vous prie de ne pas faire de la peine au bon M. Martin, parce que je suis sûr qu'il a cru bien faire et que le bon Dieu l'en récompensera; mais je crois qu'il 
aurait mieux fait de ne pas agir de la sorte; et peut-être pourrait-il réparer un peu le mal qu'il a fait.
ND 3 293-294 M. Carbon Voir le contexte.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Ma réputation parmi 
ces braves gens
21 02 1845
Il faudrait tâcher de rétablir un peu ma réputation parmi ces braves gens. Il faut demander à ma Mère Javouhey ce qu'on a contre moi. La bonne Mère ne m 
dira pas tout ce qu'on lui en aura dit; elle a peur de me faire de la peine. Je crois qu'une de leur principale crainte est que je n'aurai pas assez d'autorité sur 
nos Missions. Enfin, la Mère Javouhey vous en dira plus qu'elle m'en dit à moi…
ND 7 66-67 P. Schwindenhammer Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
28 02 1842 Vous ne souffrirez pas seul, j'aurai une bonne part dans vos souffrances, et peut-être que la crème sera pour moi; car tout tombe sur moi d'abord. LS 3 25-26 Un séminariste Voir toute la lettre.
1057
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Une foule d'intrigue 
autour de nous
12 11 1849
… je vous dirai et vous prierai de vous mettre bien en garde sur ce que l'on dit et sur ce que l'on pourra vous dire encore. Il existe une foule d'intrigues 
autour de nous et ces intrigues font beaucoup de mal, en m'empêchant de procurer le peu de bien que je pourrais faire dans les circonstances critiques où 
se trouvent actuellement les colonies. Je vous déclare donc positivement que je ne prétends en aucune manière exercer une supériorité quelconque sur le 
clergé colonial, et moins encore sur les Préfets apostoliques.
ND 11 246-247 M. Dugoujon Préfet de Guadeloupe Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les oppositions à 
Libermann : "mon 
judaïsme…"
21 01 1842
Il est difficile de prévoir tous les inconvénients qui pourraient résulter de cette démarche, car il suit qu'on la regarde comme prématurée, qu'on la 
désapprouve, pour que naturellement on se laisse aller à toutes sortes de pensées, surtout sur mon compte. Mon judaïsme et mon retardement pour le 
sacerdoce porteraient encore davantage à mal penser de moi, si j'y prêtais. De plus, si on écrit au cardinal à ce sujet, ou si on lui fait parler de nous, on 
accréditerait ces jugements, et, craignant une fois de m'avoir accordé plus de confiance que je n'en méritais, il se resserrerait bien davantage à mon égard.
ND 3 113-114 P. Tisserant Voir toute la lettre.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Qui peut informer sur 
Libermann
01 12 1842
Nous prions donc instamment Votre Eminence de prendre des informations sur notre œuvre auprès de trois ou quatre personnes qui, sans doute, lui sont 
connues et dignes de confiance. Ce sont Mgr d'Amiens, Mgr l'Internonce, qui est instruit à fond de tout ce qui regarde notre œuvre, et qui avait été chargé 
de Rome de prendre des informations sur ma conduite; M. l'abbé Carbon, directeur du Séminaire de Saint-Sulpice, sous l'autorité duquel j'ai vécu onze ans; 
et enfin aussi M. l'abbé Desgenettes, curé de Notre-Dame des Victoires, que je consulte aussi quelquefois sur nos affaires.
ND 3 341 Mgr d'Arras
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Si j'avais usé 
d'intrigue…
10 01 1845
Voilà où en étaient les choses lorsque j'ai appris par l'Ami de la Religion la mort de M. Fourdinier, et je réfléchis, si cet événement n'apporterait pas un 
changement à ces desseins. Après avoir bien examiné la chose devant Dieu, j'ai cru devoir toujours continuer d'agir dans les voies ordinaires de la 
Providence, et indépendamment des hommes. Quoique les choses puissent tourner plus favorablement pour l'avancement de l'œuvre de Dieu dont je suis 
chargé, je crois cependant que je ne dois faire aucune démarche à cet effet, et ne plus jamais me mettre en avant. La marche que le Ministère a suivie à 
notre égard me paraît si étonnante, que je ne puis m'avancer avec lui. Quel que soit le bien à espérer, je ne ferai plus aucune préposition. J'ai pensé que si 
j'avais usé d'intrigue, j'aurais été mieux venu; ils ne sont pas habitués à ce que l'on tienne une marche franche avec eux. Mais je ne pourrai jamais me faire 
à ces manières; je ne quitterai jamais la simplicité de l'Evangile, si Dieu m'en fait la grâce. J'avais les plus grands désirs d'aider leurs efforts, je le leur ai 
manifesté dans plusieurs rencontres; je les ai encore ces désirs, et vous savez qu'ils étaient sincères. Ils ont probablement cru que je cherchais mes 
intérêts. Tant qu'ils croiront ainsi, cela ne marchera pas bien. Je ne suis pas un mercenaire, et ma conduite ne sera jamais bien interprétée tant qu'ils 
croiront tout cela.
ND 7 13 Mère Javouhey Voir la suite.
1058
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
02 10 1842
Je vous prierai de vouloir bien dire là-dessus quelques mots à M. Martin, d'Aire. Il s'est livré à toute sa vivacité pour nous faire mauvaise renommée; il m'a 
prêté des intentions, des dispositions intérieures et une conduite à l'égard des jeunes gens que je crois vraiment fausse ou au moins exagérée. Je suis bien 
imparfait et bien mauvais, mais je ne crois pas que j'ai manqué à Notre-Seigneur de cette manière; j'espère que ce bon Maître ne permettra pas que je lui 
manque ainsi à l'avenir. Une des choses qui m'ont fait le plus de peine, c'est que, par suite de tout ce qui avait été dit contre nous, Mgr d'Arras était fâché 
contre St. Sulpice de ce qu'on laisse entrer des jeunes gens dans une semblable société…
ND 3 293 M. Carbon Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les difficultés avec 
l'archevêque
02 08 1842
Mon grand chagrin, c'est qu'on m'ait noirci tant dans l'esprit de Monseigneur de Paris. Je suis bien sûr que, s'il savait la grande affliction de mon cœur, il en 
aurait compassion, quels que puissent être l'indifférence et le mépris qu'il a pour moi. Ce n'est pas que je craigne qu'il m'enlève un sujet…
ND 3 244-245 M. Carron Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Je souffre de me voir 
ainsi en opposition 
avec mon Archevêque
26 02 1849
Je souffre trop de me voir ainsi en opposition avec mon Archevêque et dans sa disgrâce, pour ne pas sentir vivement le besoin de lui exposer les moyens 
qui pourraient apporter un changement à cette pénible situation…
ND 11 50 Mgr Sibour
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann et ses 
ennemis
09 07 1841
Je ne viendrai pas à Paris pendant ces vacances. Si j'y étais venu, je n'aurais pas manqué d'accepter votre offre. Ne soyez pas fâché contre M. Carron; je 
suis persuadé qu'il a dit cela sans y attacher d'importance; c'est son habitude de dire toutes ces choses, mais je ne pense pas qu'il y ait du fiel dans ses 
paroles. Du reste, il n'est pas étonnant qu'il prenne les choses sur ce pied, environné qu'il est de personnes qui voient tous la chose de cette manière et 
n'ayant pas d'autre moyen d'être instruit du fait.
ND 2 487-488 M. Tisserant
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
31 01 1838 Je crois qu'on a déjà parlé de moi à M. Mollevault par rapport aux bandes et aux conversations : cela vient de quelque étourdi de séminariste… ND 3 VI-VII M. Leray . Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann, signe de 
contradiction
09 07 1840
Pendant six mois, je n'ai eu l'approbation de personne dans tout ce que je me proposais. A Paris, à Lyon et à Rome, tous… m'ont désapprouvé… La 
plupart, et surtout les plus pieux et les plus sages, avaient une très mauvaise opinion de moi, regardaient mon dessein comme une invention d'ambitieux, et 
avaient plusieurs autres mauvais soupçons…
ND 2 151 Don Salier
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
La bonne réputation 
qu'on me fait à Paris
19 12 1839
… Mon voyage à Rome doit être aussi secret que le reste du projet. Si vous croyez que la recommandation de M. Beruanger pourrait être utile, écrivez, s'il 
vous plaît, à ce Monsieur; envoyez la lettre à M. Pinault, afin qu'il la lise; parce que je ne sais où en sont les choses; peut-être cette démarche produirait du 
mal à Paris. Il faut de grandes précautions dans tout cela: vous savez la bonne réputation qu'on me fait à Paris. Je recommande toute cette affaire à vos 
prières.
ND 1 679 M. Carron
1059
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann et Mgr 
Mioland
25 11 1841
Je vis ici comme dans un désert, je ne sais rien de ce qui se passe au dehors, je ne sais pas au juste non plus les précautions qu'il y aurait à prendre avec 
Monseigneur. Je n'ai pas été le voir depuis le commencement de mon arrivée. Il est venu ici, il y a environ quinze jours, mais qu'est-ce que cela pour savoir 
ce qu'il pense de nous? Je me confie tout à fait à M. de Brandt, qui s'intéresse à nous deux autant que nous-mêmes. Je puis en dire autant de nos pauvres 
nègres…
ND 3 64 M. Clair
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
01 04 1845
Je pense que ma manière d'agir avec elle (la mère du P. Blanpin) dans cette circonstance a contribué à détruire les préjugés qu'on voulait lui insinuer contre 
moi. Elle a vu que je vais largement et n'attache pas d'importance à affaire d'argent et que je ne cherche guère a accaparer votre fortune.
nd è 146 P. Blanpin
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Je suis habitué à la 




Ne soyez pas inquiet des peines qui pourraient me survenir pour la question de vos biens temporels. J'ai toujours dit qu'on n'est jamais plus tranquille que 
lorsqu'on n'a rien; mais enfin, puisque ces biens vous ont été donnés par la divine Providence et que cette même Providence a voulu que j'en sois chargé, il 
faut bien passer par là. Je suis habitué à la peine et aux misères que les hommes me suscitent, c'est ma vie. Oui, mon très cher, c'est ma vie, car lorsque je 
n'en ai pas, je ne sers pas Dieu et je ne fais rien pour lui."
ND 7 144 P. Blanpin Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Je suis prêt à recevoir 
tous les coups
16 03 1838
Vive Jésus! Je suis prêt à recevoir tous les coups. Qu'il frappe, qu'il anéantisse ce cœur de pécheur, qu'il le déchire, qu'il le consume dans la douleur et les 
angoisses de la mort. Il y a des moments où je suis dans une espèce d'angoisse effroyable, mais je bénis le saint nom de notre Maître sur tout ce qu'il lui 
plaît de faire…
ND 1 498 M. Leray
Il s'agit de M. de 
Brandt. Voir la 
suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
01 12 1842
Pour rassurer Votre Eminence sur le compte de la Société à laquelle je m'attache, j'ai l'honneur de lui dire que tous les prêtres, même pieux et sages, qui 
parlent contre elle et son supérieur, sont fort mal informés. La Société est très bien vue à Rome, et M. le Supérieur a reçu du Cardinal Préfet de la 
Propagande deux lettres d'encouragements…
ND 3 343 Cardinal d'auvergne
de la part de M. 
Blanpin. Voir la 
suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann, signe de 
contradiction
07 07 1840
J'ai vu là que des hommes de Dieu, désireux de procurer sa gloire, peuvent agir d'une manière bien singulière, qu'il me serait impossible de justifier; mais ce 
qui me consolait, c'était que je voyais clairement qu'ils agissaient par le désir de la gloire de Dieu, et je me disais : si Notre-Seigneur est content de leur 
conduite, pourquoi en serai-je mécontent?
ND 2 146-147 M. Carron Voir la suite
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Qui peut informer sur 
Libermann
10 07 1843
Vous leur direz que le Cardinal Préfet de la Propagande nous approuva et nous encouragea par plusieurs lettres, que Mgr Rosati avec qui j'ai eu des 
rapports assez fréquents, m'est sincèrement attaché et m'encourage très fort; qu'on s'adresse à lui, si on veut des renseignements vrais, qu'on s'adresse à 
Mgr d'Amiens, à M. Carbon, M. Molevault, M. Galais, M. Desgenettes, tous Messieurs avec lesquels je me suis ouvert sur notre œuvre et qui connaissent 
ma manière d'agir; qu'on n'aille pas s'adresser à d'autres qui ne me connaissent pas même…
ND 4 264-265 M. Ducournau
Cf. aussi ND 3, 
286, 343, 81.
1060
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Tâchez d'être maître 
de vous-même
07 03 1849
Ne perdez jamais la paix de l'âme; ne laissez pas surprendre votre esprit vif à ces entraînements, préoccupations pénibles, à ces embrasements qui soit si 
souvent la suite d'une contradiction ou humiliation de la part d'un supérieur ou d'un confrère. L'irritation, parfois le mépris, les bouderies, les répugnances, 
les répulsions, souvent le découragement sont la suite de ces embrasements pénibles de l'imagination. Tâchez donc d'être toujours maître de vous-même, 
d'être d'une humeur toujours égale, de vous humilier intérieurement devant Dieu, quand on vous humilie devant les hommes, d'être content et soumis au 
bon plaisir de Dieu, quand vous avez à souffrir; c'est là un véritable bonheur pour vous.
ND 11 68 P. Durand
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
28 07 1846
Mgr Brunelli m'a reçu avec de grandes démonstrations de confiance et d'estime. Il paraît qu'on lui a dit des mensonges sur mon compte. Je crains 
seulement qu'il ne se trompe quand il m'aura connu.
ND 8 194 Schwindenhammer
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann signe de 
contradiction
15 03 1841
M. Louis… s'est laissé aller à dire sur mon compte des chose défavorables; je sais qu'il a parlé de mon départ comme d'un effet de mon orgueil… Je n'en 
veux pas à M. Louis pour cela: c'est le chagrin que je lui ai causé par ma sortie qui lui a fait dire cela…
ND 2 453 M. de Farcy
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les ennemis de 
Libermann
02 01 1842
J'ai reçu hier la lettre… et le certificat que vous avez eu la bonté de m'envoyer le 20 août 1840. J'en suis bien consolé de la peine que m'a causé votre 
silence, que j'ai pris pour un refus du certificat que je vous avais demandé plusieurs fois. J'avais beau chercher la raison de ce refus, je ne pouvais venir à 
bout de me rendre compte. Je croyais que vous étiez fâché, et c'est ce qui me fit beaucoup de peine. Je vous avoue que cela me causa quelquefois des 
brisements de cœur bien grands. Cependant, je puis vous assurer avec vérité qu'il ne s'est jamais élevé dans mon cœur aucun mécontentement, ni dans 
mon esprit aucun jugement. Comme beaucoup de personnes s'étaient occupées de moi et ont mis un grand zèle à agir contre moi, je pensais qu'on vous 
aurait peut-être dit quelque chose en ma défaveur, afin de vous inspirer la crainte et la défiance qu'ils avaient eux-mêmes. Je me disais: Dieu les 
récompensera de tout le mal qu'ils voulaient me faire et de l'affliction qu'ils me causaient, car tout cela se faisait pour l'amour de lui. On se trompait sur mon 
compte comme cela devait être. J'ai eu la certitude de cela dans tous ceux qui avaient cherché à détacher de moi M. de la Brunière.
ND 3 90-91 P. Louis







Pour les âmes trempées extraordinairement comme la sienne, je crois bien volontiers qu'il a bien fait de marcher à la perfection par un sentier rude, plus 
rigoureux; mais jeune et ardent comme il était, le R.P. Libermann aurait voulu dans sa ferveur étendre la même règle à tous ses confrères, et il en résultait 
un blâme au moins indirect sur le régime suivi dans la communauté… Pour moi, j'avoue que sans cesser… de lui être attaché, je me faisais un point de 






Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann signe de 
contradiction
07 07 1849
M. de la Brunière m'a quitté et il est allé aux Missions Etrangères de Paris. Les bons Pères, qui étaient prévenus contre moi et qui avaient l'air de me 
prendre pour un séducteur ont fait tous leurs efforts pour l'éloigner de moi, et cela quoique ce cher confrère manifestait toujours des sentiments contraires, 
car il ne voulait jamais dire les vrais sentiments qu'il avait là-dessus et était en colère contre eux, parce qu'il soupçonnait quelque raison particulière pour 
laquelle on voulait me l'arracher, car ce n'est pas pour l'envoyer aux Missions Etrangères qu'on voulait le détacher de moi…
ND 2 146 M. Carron
cf. la lettre à M. 
Féret
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann signe de 
contradiction
01 01 0 A Rome… un des plus grands obstacles c'était sa qualité de juif converti, dont on se défie terriblement à Rome. ND 2 92
témoignage de M. 
Pinault.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Libermann, signe de 
contradiction: "ne 
vous affligez pas de 
ce qu'on me veut du 
mal"
06 10 1841
Ne vous affligez pas de ce qu'on me veut du mal; je savais bien quelque chose de ce que vous me dites de Mgr d'Amiens. Je vois bien que cela aura laissé 
quelque prévention ou au moins quelque crainte dans son esprit. Mais il est si bon et si pieux qu'il ne fera bien sûrement rien contre nous pour cela. Il faut 
que nous soyons sur nos gardes, voilà tout…
ND 2 36 P. Tisserant
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Les personnes qui me 
sont opposées
27 05 1844
Cette petite brochure de la vie de M. Liévin, c'est M. Letaille qui l'a faite. On l'a obligé de retirer l'édition parce qu'il y dit que cette voie d'union est la seule 
bonne, et a l'air de rejeter comme mauvaise la voie des pratiques partielles. On craignit que les personnes qui me sont opposées fissent tomber cette 
espèce d'erreur sur moi, parce que M. Letaille semble dire que c'est d'après mes avis qu'il avait rédigé cette brochure. Cependant je n'avais jamais dit un 
mot à ce sujet et je ne sus l'existence de cette brochure que lorsqu'elle eut paru. Il a vu un petit mémoire que j'avais fait sur M. Liévin…
ND 6 218 M. Mangot Voir la suite.
Les ennemis de 
Libermann
ENN 1
Que mon nom ait été 
un obstacle…?
12 05 1844
Il paraît que notre projet est retardé, on a peut-être tout à fait manqué. Vous savez, ma très honorée Mère, que tout ce qui m'anima dans cette œuvre, ce fut 
le bien de votre Congrégation, et l'avancement de l'Œuvre dont la divine Providence a daigné nous charger tous deux. Je suis persuadé que Mgr le Nonce y 
aurait travaillé avez zèle, mais il serait possible que mon nom ait été un obstacle dans l'esprit d'autres personnages puissants…
ND 6 187 Mère Javouhey Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Il ne faut pas tenir à 
vos idées
16 02 1839
Il ne faut pas tenir à vos idées; donnez toute votre confiance à votre directeur; demandez-lui, interrogez-le pour savoir quelles sont ses pensées, sans trop 
manifester avec violence vos goûts; examinez ensuite avec attention ce qu'il vous dira; voyez ce que vous en sentez devant le bon Dieu et rapportez-lui 
après ce qui se sera passé en vous, et puis suivez à la lettre ce qu'il vous dira…
ND 1 457 M. Richard Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Ne tenez pas à votre 
sentiment
06 02 1845
Je ne suis pas fâché de lui avoir donné du monde (au P. Tisserant pour l'Haïti). Je crois qu'il le fallait et que telle était la volonté de Dieu. Nous allons nous 
chamailler pour cela; mais vous savez que lorsqu'une chose est faite, il n'y a plus rien à dire. Ne tenez pas à votre sentiment, et soumettez-vous à la divine 
volonté. Dieu pourvoira à tout.
ND 7 50 P. Schwindenhammer
1062
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Ne soyons pas 
entêtés dans nos idées
22 08 1844
Selon l'homme, il est imprudent de tout entreprendre à la fois. Dieu pourvoira à ce qu'il m'oblige de faire à mon corps défendant. Du reste, mes craintes ne 
sont pas telles que je crois qu'il en résultera un grand mal qui puisse nuire au fond de l'œuvre… Dieu nous manifestera ses volontés, ses desseins; ne 
soyons pas entêtés dans nos idées, ne soyons pas raides. Si notre pauvre prudence veut lutter contre la Providence, elle irait mal… Il faut nous laisser 
conduire par la divine Providence…
ND 6 322 P. Collin Voir tout le texte.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Vous tenez trop à vos 
vues…
15 04 1846
… jamais vous ne pourrez exécuter les choses comme vous le désirez. C'est une chimère de vouloir obtenir un résultat complet tel qu'on le voit et qu'on le 
désire. Il est de la plus haute importance de se ranger, de se plier à tout, si on veut avoir du succès; autrement on se brise contre les difficulté provenant 
des personnes et des choses. Je vous reconnais, et je vous ai toujours reconnu des vues judicieuses; mais vous tenez trop à vos vues, surtout à la manière 
de les accomplir; vous ne savez pas assez vous plier à la manière d'être des autres, vous n'êtes pas assez tolérant pour leur manière d'être qui manque de 
rectitude ou de convenance.
ND 8 112 P. Lossedat Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Etre d'accord avec les 
confrères
19 11 1847
Lorsqu'il vous arrive de n'être pas du même avis que vos confrères, perdez votre jugement dans le jugement général. La ténacité à sa propre conception est 
un des plus grands maux pour des hommes qui doivent vivre ensemble dans la paix de Jésus-Christ.
ND 9 326-327 Communauté d'Afrique Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Raides comme les 
Bretons
07 12 1847
…M. Briot. Celui-ci vous aura dit à vous-même, aussi bien qu'à moi, les peines qu'il a éprouvées dans ses discussions avec M. Gravière. M. Briot est un 
excellent homme, mais raide, comme sont généralement les Bretons…
ND 9 365 Mgr Truffet Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Apprenez à concevoir 
une opinion avec 
modération
19 11 1847
Si votre âme souffre, et elle doit souffrir, s'il vous arrive d'avoir des vues différentes de celles de Mgr Truffet, eh bien! Si votre âme souffre, cela n'en vaudra 
que mieux pour vous. Vous avez un esprit ardent, les peines en arrêtent la promptitude et la brusquerie. Apprenez à concevoir une opinion avec modération, 
à la soutenir avec calme, à l'abandonner avec humilité, pour vous conformer à celle d'autrui, surtout à celle d'un supérieur. Je ne sais si ces réflexions vous 
viennent à propos, mais en tous cas elles vous sont utiles.
ND 9 323 P. Arragon
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Où il y a de … la 
ténacité…
15 12 1839
… cette manière d'agir est mauvaise et déplaît à Dieu et, qui plus est, sera cause que Dieu ne bénira pas mes désirs, selon qu'il l'aurait fait. Car partout où il 
y a activité, raideur ou ténacité, il y a de l'humain, il y aura du mal. Il résultera de cette disposition imparfaite dans le bon désir de la sanctification du 
clergé…; je le voudrai, moi, et non pas le bon Dieu en moi… Et par là il arrive que je n'examine pas bien la vérité de l'attrait de Dieu dans les vocations…; 
très souvent… je résiste à la voix de Dieu dans les âmes, que j'empêche leur avancement spirituel, et quelquefois le bien d'une foule nombreuse…
LS 2 315-316 M. Féret Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
La ténacité dans vos 
propres sentiments
10 10 1837 Prémunissez-vous encore contre la ténacité dans vos propres sentiments; habituez votre esprit à être souple et facile entre les mains de Dieu. LS 1 324 M. Grillard
1063
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Une propension à ne 
jamais céder…
26 11 1838
Vous me dites que c'est l'orgueil qui en est la source; cela est vrai sans doute, mais ce n'est pas tout… Vous voulez peut-être les choses trop fortement, et 
vous vous prononcez trop vivement, ce qui produit une certaine promptitude et précipitation dans votre action, et de plus une certaine aigreur avec laquelle 
vous repoussez ensuite tout ce qui vous résiste. De là aussi, une propension à ne jamais céder, et à vouloir rallier tout le monde à vos goûts.
LS 2 117-118 M. Luquet Voir la suite.
L'entêtement 
dans ses propres 
idées
ENT
Ne soyez jamais 
tenace à vos idées
25 06 1848
Défiez-vous de votre esprit et ne soyez jamais tenace à vos idées : sachez les sacrifier avec douceur et humilité quand vos confrères ne sont pas de votre 
avis.
ND 10 238 M. Jer. Schwindenhammer
Esprit-Saint ESP
Les lumières du Saint-
Esprit
00 00 0
Les deuxièmes sortes de lumières sont celles d'une âme qui est encore imparfaite et peu avancée dans la vie de la foi. Elle n'a pas ces grands dons du 
Saint-Esprit, qui jettent une si grande clarté dans l'intérieur et dans le plus intime. Ces âmes ont la grâce inhérente en elles, et par cette grâce elles adhèrent 
à Notre Seigneur, qui est la grande lumière par la foi. Tant qu'elles suivent cette foi dans leur conduite, elles ont une grande assurance dans leurs actions, 
quoique, dans le fond, leur intérieur soit peu éclairé sur leur conduite et leurs actions. Ces âmes ont la foi, elles agissent par la foi, mais c'est une foi 
aveugle. Toute la lumière, que la foi leur procure, est répandue seulement sur leurs actions extérieures, et par ce moyen elle leur fait éviter le mal, 
quoiqu'elle ne leur donne pas cette clarté intérieure qui leur ferait discerner tout le bien qui y est renfermé, ni tout ce qui y est renfermé dans l'état de choses 
dans lequel elles sont.
CSJ 596
Esprit-Saint ESP  2
L'action divine de 
l'Esprit...
26 11 1838
"Il faut, pour ainsi dire, anéantir vos propres facultés, afin de les tenir en repos devant Dieu, pour que vous soyez capable de suivre les divines impulsions 
qu'il veut vous donner. Tant que vous encore cette vigueur, cette énergie et cette action naturelles, vous agirez par vous-même, et l'opération divine de 
l'Esprit-Saint ne sera pas la directrice de votre âme, ainsi modération, paix, douceur, amour et abandon dans votre action intérieure et extérieure, et l'Esprit 
de Notre Seigneur jouira dans votre âme de son plein pouvoir; sa divine action remplacera la vôtre. Soyez donc, en toutes choses, tranquille, posé, réfléchi 
et attendant le mouvement de la grâce de Dieu."




Libermann "appelé à 
faire de grandes 
choses..."
02 02 1867
Témoignage de M. Thévaux. "Je me rappelle qu'étant encore au Séminaire, j'entendais dire souvent à mon directeur, M. Gamon, un pieux Sulpicien: "Qui 
vivra, verra; mais je dis que M. Libermann est appelé à faire de grandes choses dans l'Eglise." Je fis mon noviciat sous lui pendant près de deux années... 
En récréation, en conférence, en conversation, quelle charité. Jamais de raillerie, jamais de parole tant soit peu piquante. Plus on était avec lui, plus on était 
saisi par sa suavité.
Bulletin 
Général




Libermann conduit par 
Dieu
09 07 1840
"Plusieurs personnes pieuses, en France, croient que j'ai mal fait de quitter la Congrégation, mais je crois qu'elles jugent secundum hominem, et même 
sans connaissance de cause. Ce que je sais, c'est que dans mon intérieur, j'ai depuis tout ce temps une réponse d'approbation, et je crois avoir fait la sainte 
volonté de Notre-Seigneur."





Si Dieu nous envoie 
assez de monde...
20 05 1844
"Si Dieu nous envoie assez de monde pour nous étendre dans les deux pays, nous nous étendrons, sinon nous nous contenterons de conserver quelque 
chose dans chacun des deux. Il y aurait au contraire des avantages d'embrasser les deux parties... De plus, s'il arrivait que la Guinée soit trop malsaine... 
on embrasserait, en attendant, Madagascar, dont plusieurs parties sont salubres..." N.B. "Les deux parties" dont parle le texte sont Bourbon et Maurice.




Mais qui peut résister 
à Dieu?
10 03 1844
Je suis un peu en peine de disperser ainsi notre Congrégation dès le commencement. Il eut été bon de ramasser d'abord pour nous bien former, mais qui 
peut résister à Dieu? C'est sa divine Providence qui m'y a amené malgré moi et pas à pas, sans quoi qu'il me fut possible de faire autrement. Priez pour qu'il 
n'en résulte pas d'inconvénients. Donnez-moi, dans votre prochaine lettre, des renseignements sur les Soeurs de Saint Joseph.




Libermann conduit par 
Dieu
22 08 1844
"Ne vous fâchez pas contre moi si je ne vous envoie pas du secours pour vos pauvres Noirs de Bourbon... Vous voyez que je ne fais pas ce que je veux. La 
divine Providence conduit nos affaires malgré moi; car je vous assure que si j'avais suivi mes idées, je me serais bien gardé de tant entreprendre à la fois. 
J'en suis effrayé, mais que faire? Puis-je résister à la volonté de Dieu qui me force absolument?..."







Plusieurs fois déjà j'avais voulu vous écrire, mais impossible; j'avais beau commencer ma lettre, je ne trouvais jamais le mot et n'avais aucune idée; cela 
m'a montré que le divin Maître ne le voulait pas alors, je vois bien pourquoi. Il veut que vous soyez en toute la pureté et toute la sainteté de son amour. 
Marchez dans la bassesse et l'humiliation de votre âme devant ce cher Seigneur. Soyez toujours en défiance et en mépris de vous-même devant lui... A 
Jésus et Marie, mon très cher; soyons toujours tout perdus ensemble en leur divin amour. Tout vôtre en ce cher amour.




La conduite de l'Esprit 
de Dieu
17 07 1850
"Voyant et considérant devant Dieu tout ce que vous me dites et la marche que vous prenez dans ce que vous me dites, je trouve de l'énergie, beaucoup 
trop d'énergie; mais je n'y trouve ni sagesse, ni expérience, ni rien de ce que caractérise la conduite de l'Esprit de Dieu..."




Se diriger par le seul 
Esprit de Dieu
21 04 1847
"Je sens bien aussi que le temps de déterminer une forme stable et absolue n'est pas tout à fait arrivé; mais nous aurions besoin de le préparer, de préparer 
les matériaux. Il faudrait que nous fussions ensemble pour cela; il me paraît, il m'a toujours paru dans les desseins de Dieu que nous fassions les choses 
ensemble; que nous nous dirigions par le seul esprit de Dieu, l'esprit de prudence, et de sagesse..."





Nous suivrons la 
marche de la 
Providence
08 04 1845
"Nous n'irons pas avec trop d'ardeur, nous suivrons la marche de la divine Providence pour exécuter ses desseins selon son bon plaisir, et au fur et à 
mesure qu'elle nous présentera les moyens. Ce qui est le plus sérieusement à craindre, c'est que ma mauvaise conduite ne lasse la miséricorde de Dieu, et 
n'empêche la bénédiction de Dieu de se répandre sur ce dessein et sur les autres oeuvres que je pourrais entreprendre pour sa gloire. Priez instamment 
notre bon Maître qu'il ne perde pas tant d'âmes à cause de moi. Je crains plus que jamais, et il y a tout à craindre, si la justice divine fait attention à moi. 
J'espère que les travaux et les prières de nos chers confrères et le généreux sacrifice de nos missionnaires immolés en Guinée arrêteront la colère de Dieu 
et feront pencher la balance de sa miséricorde pour détruire le mauvais effet que doit naturellemt produire la conduite d'un seul qui ne vaut rien."





"L'impression instinctive surnaturelle la relance dans son intérieur auprès de Notre Seigneur, l'unit à lui et la fait agir par une foi vive, claire même, forte et 
animée d'une charité ardente. Car de suite, le mouvement se communique à l'intelligence par l'action de la foi et à la volonté par l'opération de la charité. 
L'union et l'adhésion de son âme à Dieu est alors puissante, et elle serait capable des plus grandes choses, des choses les plus difficiles; rien ne serait au-
dessus d'elle..."
ND 4 395 M. Dupont






"Il ne faut pas vous étonner que dans les commencements d'une œuvre les choses ne soient pas parfaitement régularisées pour l'éducation des novices. 
Dans les commencements des oeuvres, le Saint-Esprit est maître des novices, et la Bonté de Dieu supplée à ce qui manque; plus l'oeuvre avance, plus les 
choses se régularisent; cependant soyez sûr que les commencements sont toujours remplis de la grâce de Dieu."
ND 12 134 M. Jer. Schwindenhammer
1066
Esprit-Saint ESP 2 L'Esprit de vie 09 12 1837
"Que la paix de Notre-Seigneur et la suavité de tout son aimable et adorable cœur remplissent le vôtre. C'est là,,, tout ce que vous avez à faire dans ce 
monde: vous laisser remplir par l'Esprit de notre bon Maître, de toute la douceur, la suavité et la paix dont il a été rempli et dont il continue de remplir la 
mère et maitresse du saint amour. Tout ce que vous avez à faire, c'est de vous rendre docile, maniable entre les mains de l'Esprit de vie, que Notre 
Seigneur et doux Maìtre a mis dans votre âme pour être toutes choses en vous. Il doit être le principe de la source unique de toutes vos affections, de tous 
vos désirs et de tous les mouvements de votre âme. Il doit être le mobile de votre esprit et le guide de votre âme dans les mouvements qu'il lui imprime. 
C'est à lui qu'il appartient de vous donner une impulsion, une impulsion quelconque, et c'est à lui aussi qu'il appartient de vous faire réduire en pratique cette 
impulsion et cette impression. Car, si vous y mêlez votre violente activité, vous ne pourrez que gâter les choses. Faites bien attention à cette parole de 
Notre Seigneur: Ego sum via. Je suis la voie. Il faut que votre œil intérieur, c'est-à-dire votre esprit, soit toujours paisiblement fixé vers Jésus demeurant 
dans vote âme, et vous ne devez aller à son Père que par cette voie divine de Jésus; voie qui n'est pas difficile à trouver et qui n'est pas loin de vous. Elle 
est dans le fond de votre âme; vous n'avez qu'à y rester, vous irez droit au Père. Jésus vous a laissé son Esprit-Saint pour vous diriger et vous conduire 
dans cette voie céleste. C'est cet Esprit divin qui tourne votre âme et la dirige dans cette voie. Soyez docile...; car si vous voulez aller seul, vous sortirez de 
cette voie. Il n'y a que l'Esprit-Saint qui la connaisse et qui puisse vous y faire marcher. Notre Maître ajoute: Ego sum veritas, je suis la vérité; nom 
admirable et au-dessus de toute expression. Jésus est la vérité; et par conséquent, en nous tenant, par la grâce de son divin Esprit, dans la voie qui est lui-
même, nous possédons la souveraine vérité et par conséquent lorsque l'on est dans cette voie, on est déjà arrivé. Et que nous faut-il davantage? Aussi... 
tenez-vous en paix dans cette admirable voie qui est en vous. Cette voie étant en vous et au fond de votre intérieur, tenez-vous y; elle est et sera toujours 
en vous toute vérité. Elle sera la lumière de votre esprit et l'amour de votre cœur. Tenez-vous donc bien uni à ce très cher et très aimable Seigneur, qui 
réside en vous et qui est en vous toute vérité, et il sera alors votre vie. Etant ainsi la lumière de votre esprit et l'amour de votre cœur, et vous-même étant 
ainsi abandonné entre les mains de son Esprit-Saint, il s'emparera de votre âme et la possèdera tellement, qu'il deviendra toute vie en elle. C'est alors que 
vous... commencerez à vivre véritablement car Jésus c'est la véritable vie. Voilà dans quel sens Jésus a dit: Ego sum via, veritas et vita..."
LS 1 366-368 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit
12 10 1843
"(M.lle Guillarme). Elle vit d'instinct et non de raison; c'est-à-dire que, dans toute la conduite de sa vie, ce n'est pas la vue de l'esprit qui la guide et la fait 
agir, mais une certaine sensibilité qui est en elle comme un instinct, un goût, un sentiment. Elle est repoussée et s'éloigne quand les objets répugnent à cet 
instinct ou sentiment, quand ils lui portent dégoût et répulsion; elle suit, au contraire, avec entraînement, les objets qui sourient ou qui attirent son instinct 
sensible, cette attraction ou répulsion décide son action en grande partie.
ND 4 393-394 M. Dupont Suit.
Esprit-Saint ESP 2 Qui Spiritu dei aguntur 23 09 1834
"Si nous étions bien remplis de ces pensées (la petitesse de l'homme et de la grandeur de Dieu), nous ne nous occuperions pas beaucoup de nous-mêmes: 
... nos désirs et nos affections seraient tout en Dieu, et alors Notre-Seigneur Jésus-Christ ne manquerait pas de venir à nous avec la plénitude de ses 
grâces et de ses dons. L'Esprit-Saint agirait en nous selon toute la force et toute l'étendue de la grâce, et notre intérieur serait une représentation parfaite de 
l'intérieur de Notre Seigneur Jésus-Christ... . Le grand principe dont il ne faut jamais se départir, c'est d'agir en toutes choses selon l'unique bon plaisir de 
Dieu et de ne rien faire que par le mouvement de la divine grâce, qui est en nous. Ne vous dites jamais: "Il faut que je fasse telle ou telle chose, que je parle 
de telle ou telle manière à un monsieur tel". S'il plait à Dieu que vous le fassiez, faites-le, sinon tenez-vous tranquille. Il faut sentir intérieurement ce que le 
bon Dieu demande de nous, et ne jamais nous inquiéter du reste."
LS 1 66-69 Séminariste
1067
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de Dieu ne 
sera au milieu de 
nous qu'avec cette 
condition...
13 01 1850
"Il faut cependant que nous arrivions à établir cette union et même cette cohésion des communautés de la Guinée avec nous; l'Esprit de Dieu ne sera au 
milieu de nous qu'à cette condition..."
ND 12 464-465 M. Boulanger Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
L'union de Saint 




Par son mariage avec la Sainte Vierge, Joseph a été mis en participation de tous ses biens. Bien que ceux-ci appartiennent toujours à l'épouse, le mari doit 
en jouir également avec elle. Le mariage de Joseph avec Marie étant tout spirituel et uniquement formé par l'accomplissement des grands desseins de Dieu 
sur les hommes, la dot de la Sainte Vierge a été spirituelle. De là, l'immense grandeur de Saint Joseph, puisque l'âme de Marie, beaucoup plus grande que 
la sienne, lui a donné pleine communication de ses richesses et de ses grâces. En outre, l'Esprit-Saint ayant seul formé cette union spirituelle, il lui 
appartenait d'opérer cette communication aux biens qui désormais devenaient communs; elle a donc été faite dans des proportions égales, avec des grâces 
de même nature, et avec l'unité d'opération dans Joseph et dans Marie. .....Enfin, ce mariage a été formé par la miséricorde de Dieu sur tous les hommes, 






Les effets produits par 
les dons de Dieu dans 
une âme
03 01 1847
J'espère, ma Très Révérende Mère, que ces grâces auront déjà porté leurs fruits de salut et de bénédictions, et vos paroles pleines de piété et d'amour 
divin, affermiront de plus en plus, augmenteront et perfectionneront les effets que les dons de Dieu ont produits dans une âme qui déjà auparavant n'avait 
d'autres désirs que d'être toute à lui. Ces paroles l'encourageront dans la résolution de se sacrifier tout entier à la gloire de Dieu et au salut des âmes. 
Recevez donc encore une fois l'expression de toute ma gratitude pour toutes les bontés que vous avez eues et que vous voulez bien encore avoir pour mon 
cher confrère. Je ne saurais vous rendre le bien que vous nous avez fait à nous tous ensemble et à M. Blanpin en particulier.





"Quittez-vous en toutes choses et en toutes circonstances, afin que l'Esprit de Jésus puisse demeurer, agir et vivre en vous... Abandonnez-vous pleinement 
à cet Esprit de la souveraine sainteté..."
LS 1 301-302 Séminariste Voir la suite
Esprit-Saint ESP 2




"M. Warlop occupé à bâtir cette maison dont une partie sans doute est l'église, n'a pas négligé les âmes qui sont les temples vivants de Jésus-Christ, ou qui 
doivent l'être un jour: il a eu des succès, et les chefs et les peuples lui sont fortement attachés. Il n'y a eu jusqu'à présent que quelques baptêmes 
administrés et quelques âmes envoyées au ciel. La masse, quoique ébranlée, ne peut pas encore être regardée comme catéchumène.
ND 8 350 M. Thiersé
Esprit-Saint ESP 2
Tel est l'Esprit de 
notre Bon Maître
02 08 1847 "Il est toujours bon, urgent même d'agir avec un esprit de paix et de conciliation, tel est l'esprit de notre bon Maître..." ND 9 245 P. Briot Prêtre
Esprit-Saint ESP 2
Unis par le lien de 
l'Esprit-Saint
17 06 1838
"Il faut être intimement unis ensemble par le lien de l'Esprit-Saint qui opère toute charité en nos âmes, mais cette union doit être exempte de toute 
complaisance d'esprit... Que tout en vous soit pur et saint, et que la sainteté de Dieu soit manifestée en vous par sa seule existence en vos âmes, en vos 
esprits aussi bien que dans vos coeurs..."
LS 1 501-502 M. de la Brunière Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2
Livrez-vous à l'Esprit 
de Dieu
29 09 1847
Vous avez bien tort de vous décourager pour une misère qui vous arrive. Veillez sur vous-même; livrez-vous, non à vos défauts naturels, mais à l'Esprit de 
Dieu, et vous travaillerez avec fruit pour le salut des âmes..."
ND 9 273 P. Clair Prêtre
Esprit-Saint ESP 2




Notion de l'état d'oraison en général. "L'oraison est une position surnaturelle de l'âme... C'est une position surnaturelle de l'âme, dans laquelle, par 
conséquent, on ne peut pas se mettre par soi-même, mais par la grâce de Notre-Seigneur, et tout ce qui s'y opère se fait aussi par le secours de l'Esprit-
Saint. Ainsi, étant même en oraison, nous ne pouvons nous diriger, nous unir à Dieu, etc. sans le secours de cette grâce. Aussi ne faut-il jamais vouloir se 
confier en soi-même, en sa fidélité et en son action propre, mais mettre toute notre confiance en Notre Seigneur. Plus il y a de l'action du Saint-Esprit dans 





Les dons du Saint-
Esprit
12 10 1843
Elle a un instinct naturel et un instinct surnaturel. Quand la grâce la touche, c'est là qu'elle frappe et, alors elle est entraînée et capable des plus grandes 
vertus et aux degrés les plus héroiques, selon la forme de l'impression faite dans cet instinct: elle ne raisonne pas, elle ne réfléchit pas; elle voit Dieu, elle 
l'aime de toute son âme, elle le suit en aveugle et avec entraînement. Quand c'est la nature qui frappe, elle produit le même genre d'entraînement; 
seulement il y a toujours là un combat. Notre-Seigneur ne cède pas sa place, et alors viennent les illusions, car la volonté étant violemment entraînée..."
ND 4 393-394 M. Dupont Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Spiritus ubi vult 
spirat...
16 02 1839
"Voici ce que Notre Seigneur dit à Nicodème: "Spiritus ubi vult spirat: et ovem ejus audis, sed nescis unde veniat, aut quo vadat: sic est omnis, qui natus est 
ex Spiritu." Mon bien aimé frère, vous êtes un petit Nicodème; l'Esprit-Saint souffle, et vous ne savez ni d'où vient son souffle ni où il va, et vous vous 
troublez; soyez content, et tenez-vous dans une grande joie de ce qu'il plait au divin Esprit de mettre son souffle dans votre âme et de la vivifier par ce 
moyen."
LS 2 197-198 M. Richard Voir la suite
Esprit-Saint esp 2
L'Esprit de Notre-
Seigneur, qui veut 
vivre en vous.
20 09 1837
"Votre activité d'esprit ne m'effraie point, parce que j'espère que l'Esprit de Notre-Seigneur qui veut vivre seul en vous, triomphera de sa créature 
pécheresse et misérable. Il faut s'en moquer et laisser faire Dieu seul."
LS 1 205 M. Carron Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Pour nous envoyer 
son Esprit...
00 00 0
(Jésus est monté au ciel) "2° pour nous envoyer son Esprit-Saint, et par là, nous donner la plénitude de sa grâce, accomplir en nous tous ses mystères et 







Jésus s'ouvre ainsi 
devant cette âme...
00 00 0
"... Notre âme étant appliquée à Notre Seigneur et en rapport intime avec lui, voyant et considérant dans une sainte contemplation toute sa personne, ses 
perfections et ses mystères, et recevant dans le même rapport ses divines communications, Jésus s'ouvre ainsi devant cette âme fidèle, la reçoit dans ses 
embrasements et lui communique son intérieur..."
C.S.J. Jo. 
I, 31
42 Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2
Tout en lui était réglé 
par le Saint-Esprit
00 00 0
"Saint François Xavier produisait des effets admirables sur tous ceux qui le voyaient; la sainteté de son âme se réfléctait dans sa physionomie, dans ses 
manières, dans sa démarche, parce que tout en lui était réglé par le Saint-Esprit. Pour convertir il faut que le cœur soit touché... D'ailleurs, la cause doit 
nécessairement être conforme à l'effet... Tout chrétien doit être uni à Notre Seigneur, mû par son Esprit; mais quelle union à ce divin Maître ne requiert par 




Glose. Voir la 
suite.
Esprit-Saint ESP 2
C'est le Saint-Esprit 
qui sauve les âmes
00 00 0
"Persuadons-nous bien que ce n'est pas nous qui pouvons sauver les âmes; il n'y a que le Saint-Esprit qui puisse opérer une semblable merveille; nous ne 
sommes que des instruments inutiles dont il veut bien se servir. De grandes choses ont été faites par le ministère de saint Paul, et cependant ce grand 
apôtre s'écriait: Ego plantavi, Apollo rigavit, Deus autem incrementum dedit..."
Règle 
Provisoire





Il faut être pur, saint et sans tâche pendant les vacances aussi bien que pendant le reste de l'année, parce que tous les instants de notre vie appartiennent 
à Dieu qui est toujours souverainement saint, et ne peut rien souffrir de mauvais. Si, pendant les vacances, nos actions, nos désirs, nos affections ne sont 
pas pour lui, nous cessons alors de vivre pour lui, et il n'est plus le maître absolu de notre âme. Par là: 1° nous contristons l'Esprit-Saint qui réside en nous, 
et qui veut être l'unique mobile de tous nos mouvements; nous le lions et l'empêchons d'agir en faisant le contraire de ce qu'il veut nous inspirer dans sa 
bonté infinie. Nous lui disons: Je ne veux plus m'abandonner à vous; je veux faire ma volonté; je veux chercher mon plaisir; je ne veux pas vivre de votre vie 






Ne pas agir que par 
son divin Esprit
00 00 0
"Aussi éviter avec le même soin la lenteur et les autres défauts opposés aux précédents. L'action extérieure doit être vive selon l'exigence des 
circosntances, mais dans l'intérieur, l'âme doit être toujours dans une sainte union avec notre adorable Maître, afin qu'elle n'agisse que par son divin Esprit, 
en son saint amour et en paix."
Règle 
Provisoire





"... Cette grande consommation de notre charité, qui ne s'accomplira que dans le ciel, doit avoir son plus beau commencement, ici-bas dans l'Eucharistie, 
chef-d'œuvre de l'union de Notre Seigneur Jésus-Christ avec ses saints sur la terre. Il a bien pris ses précautions pour que nous soyons en tout temps dans 
une parfaite union avec lui, en donnant son Esprit-Saint, qui est la consommation de toute sainteté. Mais, dans le très saint Sacrement, il nous communique 
une si grande plénitude d'Esprit-Saint et un si grand don d'amour et d'union, que nous mourrions infailliblement si nous le voyons clairement. Il me semble 
concevoir pourquoi Notre Seigneur a voulu se cacher dans ce sacrement".
LS 1 52 M. Leray Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2
La seule lumière de 
son divin Esprit
00 00 0
"Art. XVII - Cette force (des missionnaires) qui doit procéder de leur ardent amour pour Dieu doit les remplir de vigueur et d'une sainte hardiesse pour tout 
entreprendre et pour se sacrifier mille fois eux-mêmes, lorsqu'il s'agira de la gloire de leur divin Maître. Cependant ils ne doivent pas se livrer en aveugles à 
cette ardeur si nécessaire toutefois à tout vrai missionnaire, ni employer sans discernement tous les moyens qui semblent propres à faire réussir leurs 
saintes entreprises. Ils considéreront les choses en la présence de Notre-Seigneur et à la seule lumière de son divin Esprit, afin d'agir en toutes choses 
selon la véritable et sainte prudence avec laquelle il a agi lui-même." Une sainte hardiesse fondée sur la confiance en Dieu est nécessaire au missionnaire... 
Mais il faut que cette hardiesse soit conduite par la prudence; ... il faut, avant d'agir... se recueillir devant Dieu, se mettre dans la paix..., puis consulter 
l'esprit de Dieu, l'Esprit de Notre Seigneur dans la prière, afin d'agir avec cette sainte prudence avec laquelle il a agi lui-même. Il faut que cette sainte 





Un tact surnaturel, qui 
est un don du Saint-
Esprit...
00 00 0
"Mais outre ce tact naturel, il y en a un surnaturel, qui est un don du Saint-Esprit, et qu'il faut lui demander pour travailler au bien des âmes, et de plus, il faut 






L'Esprit-Saint et la 
chasteté
00 00 0
"A la suite de cette pureté vient la chasteté, qui est la vertu la plus délicate, et qui découle directement du sein de Dieu. C'est un parfum extrêmement fin qui 
est distillé par cette union amoureuse et très pure avec Dieu seul. Il semble que le Saint-Esprit mette en nos âmes comme une espèce de jalousie, qui nous 






La grâce et l'Esprit de 
Dieu vous inspireront
02 05 1847 "Examinez entre vous ce que laprudence chrétienne et la grâce de l'Esprit de Dieu vous inspireront, et agissez en toute circonstance selon Dieu..." ND 9 141 P. Thévauxq Prêtre
Esprit-Saint ESP 2
L'action de l'Esprit de 
Dieu dans les âmes
10 03 1849
"... les pénitents... Il faut..., dans la manière de les traiter, imiter la conduite, la marche de l'Esprit-Saint; or, en étudiant l'action de l'Esprit de Dieu dans les 
âmes nous voyons qu'il agit d'abord sur le cœur pour les déterminer à se donner à Dieu, avant d'éclairer l'intelligence sur tout le détail des devoirs à remplir; 




Saint Jean. Voir 
la suite.
Esprit-Saint ESP 2 La force de Dieu 12 10 1843
"L'union et l'adhésion de son âme à Dieu est alors puissante, et elle serait capable des plus grandes choses, des choses les plus difficiles; rien ne serait au-
dessus d'elle."
ND 4 395 M. Dupont
au sujet de M.lle 
Guillarme
Esprit-Saint ESP 2 Lié par l'Esprit-Saint 00 00 0
"Demeurons-nous unis sans cesse à Notre Seigneur et prenons cette précieuse habitude. Telle a été la vie des apôtres, ce qui faisait dire aux apôtres qu'il 






L'Esprit de Dieu n'agit 
pas de la sorte
13 06 1849
"Je vous dirai donc que vous allez trop vite en besogne, qu'il y a beaucoup de raideur et d'empressement dans votre démarche. L'Esprit de Dieu n'agit pas 
de la sorte. Je suis convaincu que si vous ne prenez pas une marche plus douce, plus modérée et plus sage, vous reculerez le succès de votre Mission et 
parfois vous causerez des maux irréparables."
ND 11 131 Mgrs Bessieux et Kobès Evêque
Esprit-Saint ESP 2
...Une ferveur inspirée 
par le divin Esprit
00 00 1839
"Aimez Dieu avec ferveur, mais une ferveur inspirée par le divin Esprit de Jésus. Servez-le avec force, avec âme et générosité, et non par votre activité 
propre; surtout que ce soit la grâce divine qui vous fasse agir fortement pour la gloire et l'amour de votre Dieu..."
LS 2 330-331 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Le même Esprit-Saint 
est en vous.
19 09 1835
"Le même Esprit-Saint, qui a produit en eux de si grandes choses, est en vous: il y fait sa demeure comme en son sanctuaire, pour y produire les mêmes 
effets... Que votre seul désir, mais le désir le plus ardent, soit de vivre uniquement de sa vie et d'être entièrement fodèle à sa voix, et vous êtes sûr qu'il 
opérera en vous les plus grandes merveilles de sa grâce."
LS 1 128-129 M. Delasorne V. tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
L'action de l'Esprit-
Saint aboutit à la 
sainteté.
12 08 1837
"Il me semble qu'en ce monde, toute l'action du Saint-Esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ aboutit à notre sainteté; et, par conséquent, il veut être en nous 
un esprit de sainteté; ce qui est à peu près la même chose qu'un esprit de séparation de toute créature, pour être uni à Dieu, plongé dans le sein de Dieu et 
n'avoir d'autre vie que la sienne..."




"Après la Sainte-Vierge, Saint Jean, de pair avec St. Joseph, semble être le premier patron de la vie intérieure et parfaite. Il a été un des hommes les plus 
favorisés de Dieu... Que son âme a dû être belle, innocente, remplie de grâces! car l'Esprit-Saint était la source unique de la tendre affection de Jésus pour 
son disciple bien-aimé, et c'était son Père qu'il aimait en lui. Cette tendresse de Notre Seigneur a dû produire en Saint Jean des effets merveilleux, puisque, 
même avant la descente du Saint-Esprit, elle lui valait une si douce, si tendre et si vive familiarité..."
E. Sp. Suppl. 95
Esprit-Saint ESP 2
La présence de 
l'Esprit de Dieu
09 05 1846
"C'est dans cette union que paraîtra la grâce de Jésus; c'est dans cette parfaite, cordiale et invariable union, que se manifestera la présence de l'Esprit de 
Dieu dans vos âmes; c'est par elle que vous produirez des merveilles de grâce dans les âmes perdues qui vous sont confiées; c'est là que vous trouverez le 
soulagement et la consolation dans les peines et les travaux de votre apostolat. Sans union, toute l'oeuvre qui vous est confiée se dissoudra. Ne croyez-
pas, mes bien-aimés frères, que l'acceptation de la Mission australienne détruise l'œuvre si importante de la Guinée; mais soyez sûrs que votre désunion 
entre vous et avec les chefs de la Congrégation détruirait de fond en comble cette œuvre..."
ND 8 151-152 Commission d'Afrique Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint est le 
vent
00 04 1845
"Pour votre manière d'agir en général. Un navire a ses voiles et son gouvernail. Le vent souffle dans la voile et fait marcher le navire vers la direction qu'il 
doit prendre; c'est donc par les voiles qu'il marche et qu'il prend une direction générale; cependant cette direction serait trop vague et pourrait parfois égarer 
le navire sur la ligne qu'il doit prendre, sans s'en écarter du tout. Votre âme est le navire, le cœur représente la voile, l'Esprit-Saint est le vent; il souffle dans 
votre volonté et l'âme marche, et elle marche vers le but que Dieu se propose; votre esprit est le gouvernail qui doit empêcher que, dans la force et la 
vivacité du mouvement donné à votre cœur, vous ne sortiez de la ligne directe et déterminée par la divine Bonté. Ayez une attention douce et calme de 
l'esprit à ce que vous dites et faites. Cette attention est une attention entièrement soumise à la divine volonté. Le mérite et la sainteté de l'acte résident dans 
le mouvement de la volonté. L'action de l'esprit est une action directrice qui empêche la volonté, le cœur de sortir de la direction exacte, que la prudence 
chrétienne demande pour l'accomplissement parfait du bon plaisir de Dieu."
ND 7 148 M. Blanpin
Esprit-Saint ESP 2 Vida da alma... 02 04 1838
"Vive Jésus dans votre âme! C'est lui qui doit être votre vie, et rien ne doit gêner en vous son mouvement, autrement il en serait comme dans la vie du 
corps, lorsque par suite de quelque humeur un membre se trouve paralysé. Notre âme alors ne peut plus le mouvoir. Il en est de même de notre divin 
Maître. son Esprit-Saint est la vie de notre âme; c'est lui seul qui doit l'appliquer, la mouvoir et lui communiquer toute action et toute vie. Mais si quelque 
mauvaise affection de notre cœur, ou quelque activité naturelle de notre esprit, ou quelque autre défaut arrête sa divine influence, c'est une humeur plus ou 
moins maligne qui paralyse notre âme et empêche le divin Esprit, l'âme de nos âmes, de mouvoir nos facultés; quelquefois même cela produit la stérilité et 
l'inutilité complète..."
LS 1 459 Jeune prêtre 02 ou 03 avril?
Esprit-Saint ESP 2
Le "divin Esprit 
préside à cette 
exécution"
00 00 1839
"Quel bonheur de renouvele ainsi la glorieuse passion de notre Maître! Il y a même quelque chose de plus beau et de plus doux en cela qu'en la passion 
même de Jésus sur le Calvaire; c'est qu'alors elle a été accomplie au détriment et pour la perte d'une foule d'âmes, et tout un peuple s'est rendu criminel à 
cette occasion; tandis que les souffrances, la passion et la mort de Jésus opérée dans nos âmes se font sans péché et d'une manière très sainte et 
excellente. C'est son divin Esprit qui préside à cette exécution, et qui opère en nous la gloire du Père."
LS 2 395-396 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Ne contristez plus 
l'Esprit-Saint
00 00 1839
"Prenez courage..., mettez votre confiance en Jésus et Marie; soyez généreux comme Notre Seigneur est généreux envers vous; aimez-le comme il vous 
aime lui-même. Ne contristez plus l'Esprit-Saint; mais, au contraire, faites-le jouir dans votre âme du bien qui lui appartient et qu'il veut posséder pleinement. 
Soyez fidèle à sa grâce et marchez avec force dans la vue du saint amour de Jésus et de Marie..."
LS 2 369 Séminariste





L'Esprit... est au 
milieu de vous
24 11 1846
A la fin d'une merveilleuse page sur la charité fraternelle. "Que je voudrais être quelque peu d'heures au milieu de vous, pour nouer de plus en plus le lien 
de la divine charité de Jésus... Mais que dis-je? Vous n'avez pas besoin de la présence d'un pauvre homme, l'Esprit du divin Jésus est au milieu de vous, il 
vous unit dans sa divine charité et vous unira de plus en plus en son saint amour qui embrasse dans son cœur tous les siens. Il vous apprendra à vous 
supporter mutuellement, à vous céder l'un à l'autre, à être souples, doux et humbles de cœur, il vous donnera son esprit unique, et fera de vous des enfants 
d'amour et des agneaux de paix. ... Qui peut comprendre, qui a jamais compris toute la suréminente science de la charité de Jésus-Christ?" etc.
ND 8 352-353 M. Thiersé
Esprit-Saint ESP 2
Les opérations de 
l'Esprit-Saint dans la 
volonté humaine de 
Jésus
17 02 1839
"Voyez en même temps les incomparables opérations de l'Esprit-Saint en la très sainte volonté de Jésus; voyez tous les maux et les accablements de cette 
volonté si belle et si adorable, et les divines impressions que l'Esprit de Dieu opère en elle..."
LS 2 212 M. Cahier Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2 Espirito Santo 31 03 1838
"Notre bon Maître... est venu pour se communiquer pleinement à nos âmes, à notre esprit aussi bien qu'à notre cœur; et comment peut-il se communiquer à 
notre esprit, sinon en étant notre lumière, aussi bien qu'il est l'amour de nos coeurs? Jésus est notre modèle; il faut que nous fassions en petit ce qu'il a fait 
en grand, ou plutôt, c'est son divin Esprit qui doit opérer en grand dans l'humanité très sainte de notre Maître. Or l'esprit humain de notre Seigneur a-t-il 
jamais vu quelque chose par sa propre lumière?                   Nous ne devons pas examiner les lumières qu'il nous donne par cette union continuelle et cet 
abandon à son divin Esprit. Il ne faut pas nous dire: voilà telle vue, tel sentiment, telle disposition qui me vient de Notre-Seigneur. Il ne faut pas examiner 
dans le particulier les mouvements intérieurs de notre âme, et y fixer notre attention... Il faut se contenter de se tenir uni à lui, de viser vers lui en tout, de 
tâcher d'agir par son unique mouvement..."





"Ne craignez jamais de me faire de la peine; c'est un bonheur pour moi que de prendre part aux vôtres. Evitez seulement de manquer à Dieu, de manquer à 
sa grâce, de suivre l'impulsion de la nature. Conduisez-vous par l'esprit de Dieu et dans la paix, l'humilité et la charité; et le Dieu de paix sera avec vous."
ND 8 154 Commission d'Afrique
Esprit-Saint ESP 2
La dévotion au Saint-
Esprit
00 00 1849
"Ils trouveront dans l'Esprit-Saint, qui vit dans leurs âmes, une source de vie intérieure et religieuse et un principe tout puissant de cette charité parfaite qui 
est l'âme du zèle et de toutes les autres vertus apostoliques."
ND 10 568
Règlement de 
1849. Voir la 





Jésus vivant en nous 
par son divin Esprit
00 00 1839
"... ce n'est pas nous qui souffrons; c'est Jésus vivant en nous par son divin Esprit, qui s'offre de nouveau à son Père céleste. Quel bonheur pour nous 
d'être un instrument entre les mains de notre bien-aimé Jésus, par lequel il travaille si grandement à la gloire de son Père! Quel bonheur de renouveler ainsi 
la glorieuse passion de notre divin Maître!... C'est son divin Esprit qui préside à cette exécution, et qui opère en nous la gloire du Père... ... , Vive Jésus le 
divin triomphateur de nos âmes!... Soyez docile et souple entre ses mains. Vous savez ce qu'il faut pour cela: se tenir en paix et en tout repos; ne jamais 
s'inquiéter et ne se troubler en rien; oublier le passé, vivre comme s'il n'existait pas d'avenir; vivre pour Jésus dans le moment qu'on vit, ou plutôt vivre 






Si nous sommes 
souples et dociles...
18 02 1848
"Si nous sommes souples et dociles, son divin Esprit nous anime et nous sanctifie. En connaissant notre juste valeur, notre âme se tient toujours dans sa 
pauvreté et sa faiblesse devant Jésus; c'est le vrai moyen d'être souple et docile et d'être toujours fidèle à Dieu; mais tout en connaissant notre pauvreté et 
notre incapacité, il faut agir avec ferveur et confiance en Jésus. Agissant ainsi, nous sommes des instruments fidèles; fidèles parce que nous connaissons 
que nous sommes peu de chose, et moins que peu; parce que nous connaissons la main qui nous manie, et nous sentons qu'il ne nous revient rien de ce 
que la divine Bonté opère pour le salut des âmes; nous sommes fidèles alors..."
ND 10 72-73 P. Laval Prêtre Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Consultez l'Esprit de 
Dieu qui est en vous
04 05 1847
"Il paraîtrait que Mgr Brady vous chagrine toujours. Je n'ai rien à y ajouter. Faites ce que je vous dis dans ma lettre, et n'attendez plus de nouveaux ordres, 
quelles que puissent être les nouvelles circonstances. Consultez-vous vous-mêmes ou plutôt l'esprit de Dieu qui est en vous, et agissez."
ND 4 143 P. Thévaux Prêtre
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint, l'unique 
vie de votre âme...
04 01 1838
Que Jésus soit toutes choses en vous, et que son Esprit-Saint soit l'unique vie de votre âme. Allez toujours votre chemin, ou plutôt laissez-vous mener par 
votre divin guide, qui réside dans le centre de votre âme. Conservez-y toujours la paix, l'amour et la suavité. Réjouissez-vous de votre misère, de votre 
abjection, de votre inutilité et de votre néant. Restez ainsi abîmé en Notre-Seigneur qui est en vous, et soyez annihilé en vous-même, afin que lui seul existe.
LS 1 386 M. Tisserant
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint agirait 
en nous selon toute 
sa force...
23 09 1834
"Si nous étions bien remplis de ces pensées (grandeur de Dieu et notre petitesse) nous ne nous occuperions pas beaucoup de nous-mêmes; ... nos désirs 
et nos affections seraient tout en Dieu, et alors Notre Seigneur Jésus-Christ ne manquerait pas de venir à nous avec la plénitude de ses grâces et de ses 
dons. L'Esprit-Saint agirait en nous selon toute la force et toute l'étendue de la grâce, et notre intérieur serait une représentation parfaite de l'intérieur de 
Notre Seigneur Jésus-Christ..."
LS 1 66-67 Séminariste Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2
Le fruit de l'Esprit de 
Jésus
25 05 1838
"... mais notre tristesse doit renfermer une joie immense par l'union plus intime à notre divin Tout, ... et par l'abandon entier et complet à toutes ses 
adorables volontés.. Il y aura tristesse, par la part que nous prendrons à la douleur de ces chers frères, et joie, en voyant le Maître triompher...                                             
                      Semblable joie n'est pas une joie vive et bouillonnante, ni une joie glorieuse, mais une joie suave, qui est comme l'âme de cette tristesse. Elle 
nous est communiquée par le même Esprit de Jésus opérant dans l'âme ainsi éprouvée, et auquel nous nous unissons et nous participons. Le fruit de 
l'Esprit de Jésus est toujours la joie et la paix; seulement,  comme il opère, dans ce cas, par les croix et les tristesses, il opère alors en nous de la même 
façon. Qu'il est donc beau d'être vide et nu de toute existence, soit dans les créatures, soit en soi-même et par soi-même!                                     Que 
Jésus tout seul, en son divin Esprit et par son divin Esprit, anime et possède nos âmes! Il y opérera, à cet effet, des arrachements de cœur effroyables..."





"Faites encore attention à ceci: voyez l'Esprit-Saint résidant en personne, au fond de votre âme, par la vertu de Notre-Seigneur. C'est lui qui vous excite à 
vous donner pleinement à Dieu. Il voudrait agir, mais vous lui liez bras et jambes par vos irrésolutions et vos craintes. Voyez l'amour avec lequel il vous 
pousse, et vous l'empêchez d'agir! Donnez-lui donc la liberté, et vous verrez les grandes choses qu'il opérera en vous..."
LS 1 222 Samson Libermann
cf. N.D. I, p. 168, 
compl. p. 21.                 






"Considérez saint Etienne et vous verrez la force prodigieuse qui paraît en lui, mais en même temps, vous verrez que cette force divine avait tous les 
caractères que je vous indique. Abandonnez-vous donc au divin Esprit d'amour, afin qu'il agisse sur votre âme selon toute la puissance du grand sacrement 
que vous allez recevoir. Toute votre préparation doit être de vous livrer ainsi à corps perdu, à l'Esprit de Notre Seigneur..."
ND 1 406-407 M. de Conny Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2 Un Esprit de sainteté 12 08 1837
"Abandonnez-vous tout envier, entre les mains de Notre-Seigneur... C'est à lui, et à lui seul, que nous appartenons; nous n'avons aucun droit sur nous; mais 
le tout lui appartient et par conséquent c'est à lui de faire en nous et avec nous tout ce que bon lui semblera. Ce qu'il y a de beau et d'admirable en tout 
cela, c'est que, de quelque matière qu'il agisse en nous, son action sera toujours souverainement sainte et sanctifiante. Bienheureux, si nous nous 
abandonnons entièrement à ses divines et incomparables opérations. Car, plus notre abandon est entier, plus ses admirables opérations sont pleines en 
nous; et plus l'action de Dieu est pleine dans notre âme, plus aussi elle y répand la sainteté. En effet, par cet abandon complet, nous adhérons très 
parfaitement à sa divine action, et, par cette parfaite adhésion, nous participons à la perfection de son esprit de sainteté qui agit en nous, et, par cette 
incompréhensible participation, la sainteté de Jésus se répand dans notre âme et la rend sainte. Comme un morceau de fer restant dans le feu est couvert 
et pénétré de ce feu, avec lequel il semble faire une seule et même chose, ainsi par notre abandon, notre union et adhésion parfaite à l'esprit de Jésus, 
nous en sommes pénétrés, détrempés; nous possédons et représentons en nous les qualités de cet esprit souverainement aimable et adorable, surtout la 
qualité principale qui est la sainteté, et qu'il veut particulièrement reproduire en nous.          Il semble qu'en ce monde, toute l'action du Saint-Esprit de Notre-
Seigneur Jésus-Christ aboutit à notre sainteté; et par conséquent, il veut être en nous un esprit de sainteté; ce qui est à peu près la même chose qu'un 
esprit de séparation de toute créature, pour être uni à Dieu, plongé dans le sein de Dieu et n'avoir d'autre vie que la sienne. Dans le ciel, Dieu vivant 
pleinement en nous, et rien de créé ne pouvant plus nous approcher, son action en nous sera une opération de récompense et de gloire, tandis que sur la 
terre il devient en nous vie de séparation, par conséquent vie de mérites et de souffrances, dont il sera lui-même la récompense".
LS 1 278-280 M. Carron Séminariste (malade) Rennes
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de Notre 
Seigneur est en vous
00 00 1839
"Je vous souhaite ... la paix de Notre Seigneur Jésus et son incomparable amour. Que cette paix et cet amour vous remplissent la vie toute en Dieu que 
Notre Seigneur veut établir en vous. Videz-vous, mon cher, videz-vous de plus en plus de toute affection et de toute volonté créée et naturelle, afin de 
devenir entre les mains de notre bon Seigneur un instrument capable de servir aux desseins de grâce et de miséricorde qu'il a sur vous. ... Sachez..., que 
l'esprit de Notre Seigneur est en vous, qu'il veut y agir au gré du Père de toutes miséricordes; il veut y produire les sentiments et les dispositions 
merveilleuses du Cœur adorable de Jésus, notre parfait modèle et notre grand trésor..."





"O ma Mère! ... venez à mon secours, attendrissez-vous sur le sort de tant d'âmes qu'il m'est réservé d'arracher au malheur éternel. Si je suis abandonné à 
ma propre faiblesse, elles périront toutes infailliblement; mais si vous daignez me recevoir sous votre protection, de quoi ne serai-je pas capable? Veuillez 
donc accepter l'offrande que je vous fais de tout moi-même; donnez-moi à l'Esprit-Saint, votre époux bien-aimé; je veux me dévouer et me consacrer tout 
entier au divin Esprit et tout entier à votre Cœur immaculé. Je désire vivre et mourir, me dévouer et m'immoler à la suite de Jésus, dans la Société des 
Missionnaires, toute dévouée au Tout-Puissant Vivificateur des âmes et toute consacrée à votre Immaculé Coeur."
ND 10 499




Le Directeur spirituel 
et l'Esprit-Saint
13 03 1849
"Deuxième défaut, manque de fidélité à l'Esprit de Dieu dans la manière de diriger les âmes. Il y en a beaucoup qui mettent leur propre direction à la place 
de celle de Dieu. Le directeur doit se souvenir que, de même qu'il ne peut avoir sous la grâce aucune bonne pensée pour sa propre âme..., de même sans 
l'Esprit de dieu, il ne peut donner aucun bon conseil aux autres. Son devoir est donc d'étudier la conduite de l'Esprit-Saint dans chaque âme et de veiller à 
ce que chaque âme marche dans cette voie, sans s'écarter ni à droite, ni à gauche..."
ND 11 543-544
Réunions de 
Saint Jean. Voir 
la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Os dons do Espírito 
Santo nas almas
00 00 0
"Por estes rios de água viva que deviam sair dos que criam em Nosso Senhor, Ele queria falar do Espírito Santo que deveria dar aos que assim cressem 
nele... Estes dons do Espírito Santo tiveram grande desenvolvimento nos primeiros tempos da Igreja, em que eram muito comuns e produziam inumeráveis 
conversoes. Brotavam de quase todos os cristaos, como rios; e ainda agora todos os Santos têm estas graças, isto é, todas as almas que se dao 
perfeitamente a Nosso Senhor com a generosidade e a perfeiçao da fé que o Divino Mestre deseja, as almas que deixam tudo para apenas se apegarem a 





L'Esprit-Saint et la 
direction spirituelle




Voir aussi E.S. 
352-353
Esprit-Saint ESP 2
Laissons le divin 
Esprit demander en 
nous et par nous.
29 03 1838
"Je vous prie et tous ceux qui ont eu connaissance de ma première lettre de faire une neuvaine d'actions de grâces... dans laquelle on priera la Très Sainte 
Vierge de lui donner la persévérance et d'achever ce qu'elle a bien commencée, si cela plaît à son Fils bien-aimé. En cela tout abandon complet et sans 
restriction. Ne prions pas par notre propre force et nos propres désirs; laissons le divin Esprit demander en nous et par nous; abandonnons-nous pleinement 
à son mouvement et à sa conduite...                 M. Dupeloux... Je ne veux pas être curieux pour savoir où les choses en sont avec lui; j'aime mieux laisser 
agir Dieu seul et ne pas m'en mêler du tout." Il s'agit de M. de Brandt.
ND 1 501-502 M. Carron Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Selon que le din Esprit 
vous inspirera
17 02 1847
"Je vous ai donné des conseils dans ma dernière lettre, examinez-les devant Dieu et exécutez-les selon que le divin Esprit vous inspirera. Ne vous tenez-
pas rigoureusement aux termes de ces conseils. C'est à vous à examiner et à agir en conséquence... Ayez toujours la paix dans l'âme et la paix ensemble."
ND 9 56 P. Thévaux Prêtre
Esprit-Saint ESP 2
Des raisons bonnes 
mais vides de l'Esprit 
de Dieu...
00 00 0 "... ces hommes vides d'amour... Ils raisonnent sur tout... Il s'arment alors de raisons bonnes et religieuses en apparence, mais vides de l'Esprit de Dieu." CSJ 700 Voir tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
S'abandonner au divin 
Esprit
31 08 1838
"... attendez doucement, humblement et misérablement le divin Seigneur, et il viendra avec la force de son divin amour et s'emparera de vote âme, pour lui 
communiquer sa propre vie et ses propres inclinations, ses affections et ses dispositions. Pour cela, il faut toujours s'abandonner au divin Esprit de Notre 
Seigneur, avec les dispositions d'un pauvre homme, plein de la connaissance et de l'expérience de sa propre misère et de l'état humiliant d'incapacité, 
d'opposition... de nos âmes, pour ne posséder que soi-même, pour conserver toujours sa vie propre et si misérable..."
LS 2 92 M. Carron Séminariste
1078
Esprit-Saint ESP 2
Divine onction du 
Saint-Esprit
00 00 0
Le nom de Messie qu'on donnait à Notre Seigneur et qui signifie Christus, est tiré d'un mot grec qui veut dire oint, unctus, à cause de l'onction par 
excellence du Verbe dans l'Humanité sainte. On représente toujours les communications de l'Esprit-Saint par l'emblême de l'huile mêlée  de baume et 
d'aromate, (cela se trouve déjà dans l'Ancien Testament), parce que l'huile s'insinue et pénètre doucement et suavement dans les objets sur lesquels elle 
est répandue, elle les amollit et adoucit; et le baume et les aromates leur communiquent par cette onction une odeur suave. De même le Saint-Esprit 
s'insinue avec suavité, s'étend et se répand dans les âmes, et leur communique cette douceur, cette suavité et cette bonne odeur de toutes les vertus. Mais 
où jamais cette divine onction du Saint-Esprit et em même temps du Verbe divin a-t-elle pu avoir lieu avec plus de perfection que dans Notre Seigneur? 
C'est pour cela qu'on l'appelle l'Oint  par excellence. D'ailleurs, c'est Lui qui est le seul oint de Dieu, et toutes les autres onctions ne sont qu'une participation 
à la sienne. Lui, il a la plénitude, et les autres oints n'en ont qu'une partie. C'est pour cela qu'on l'appelle Oint simplement et sans addition.
CSJ 154-155
Esprit-Saint ESP 2
Ce péché contre le 
Saint-Esprit
00 00 0
"... il semble que l'abus de la grâce qui vient de la malice et qui semble être ce péché contre le Saint-Esprit, il me semble qu'il est toujours puni par une 
soustraction de grâce et par là n'est jamais pardonné ni dans ce monde ni dans l'autre.... Mais cette soustraction est encore plus ou moins forte selon le 
degré de la miséricorde divine pour cette âme qui abuse...
C.S.J. Jo, 
6,44
272-273 Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Quand le Saint-Esprit 
descendit sur eux
00 00 0
Ce sentiment et ces pensées étaient l'effet de leur amour pour le divin Sauveur: mais les Apôtres, simples et bons, il est vrai, n'étaient pas encore parvenus 
à ce degré parfait de l'amour qu'ils ont acquis depuis, ni à cette clarté des lumières qui leur furent accordées plus tard. Il y avait dans leur tristesse quelque 
chose de naturel et de faible, et dans leur joie et leur empressement quelque chose d'imparfait. Ils aimaient tendrement leur Maître, et ils voulaient pour lui 
une gloire humaine et naturelle: ils n'étaient contents que lorsqu'ils le voyaient exalté parmi les hommes, et voyant qu'il n'obtenait pas cette gloire au milieu 
de son peuple, ils s'attristaient; tandis qu'en voyant les gentils venir à lui, ils se réjouissaient, dans l'espoir qu'ils trouveraient cette gloire humaine parmi les 
gentils. Il leur manquait deux choses, que le Saint-Esprit opéra en eux le jour de sa descente: le premier, c'est qu'ils n'avaient pas un amour assez dégagé 
d'eux-mêmes, ni débarassé des prétentions, des faiblesses et des imperfections de la nature. Quand le Saint-Esprit descendit sur eux, il leur donna un 
amour pur, fort et généreux, qui les éleva au-dessus d'eux-mêmes, les agrandit et les rendit capables de tout souffrir avec joie et égalité d'âme; il leur donna 
cette force, cette énergie du zèle qu'ils montrèrent plus tard..."




Saint et la chair
00 00 0
"Il faut qu'il fasse travailler ses enfants spirituels à combattre fortement les vices et défauts, mais il doit fixer davantage leur attention et leur soin du côté de 
la grâce divine, pour l'augmenter, la fortifier, la faire désirer ardemment et la faire estimer par-dessus toutes choses, plutôt que de fixer leur esprit presque 
uniquement vers ce combat contre leurs vices, comme sur un combat qu'ils auraient corps à corps. Ce combat est au contraire entre l'Esprit-Saint et leur 
chair; le travail de l'âme, en cela, doit être plus ou moins fort, selon le plus ou le moins de combat que l'on voit entre l'Esprit-Saint et la chair, c'est-à-dire 





Plus le Saint-Esprit 
est entré dans notre 
cœur...
00 09 1828
Je prends donc la hardiesse de vous examiner là-dessus; car votre cœur est peut-être bien plus attaché à vous-même et à la créature que vous ne croyez. 
Mon cher ami, ne vous étonnez pas que j'insiste tant là-dessus, car je pense et suis bien persuadé que pour être parfait il faut que nous soyons absolument 
vidés de tout ce qui n'est pas Dieu. Le Saint-Esprit frappe à tout instant à la porte de notre cœur; nous désirons ardemment qu'il entre, et par ce désir nous 
lui ouvrons la porte; mais comment peut-il y entrer, s'il n'y trouve pas de place, s'il trouve ce cœur qui doit tant lui appartenir rempli d'affections ennemies? Il 
est donc obligé de rester dehors, et il a la bonté inconcevable d'attendre jusqu'à ce qu'il trouve une petite place et à mesure que nous nous débarrassons de 
ces misérables affections. Plus le Saint-Esprit est entré dans notre cœur, plus nous devenons forts pour chasser peu à peu les ennemis de Dieu qui s'en 
sont emparés. C'est pour cela qu'il est essentiel que nous aidions ce divin Esprit à les mettre dehors; car sans notre ferme volonté il ne les forcera pas seul. 
Il faut donc le prier ardemment et employer tout ce qu'il nous donne de force pour lui aider à accomplir cette œuvre.
LS 1 3-4 M. Viot
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit
00 00 0
Et abundantius habeant. Cette abondance de vie est au-dessus de tout ce qu'on peut concevoir. C'est par là qu'on peut voir la grandeur de l'amour du divin 
Pasteur pour ses brebis. Les soins qu'il a pris pour les mettre dans cette extrême abondance sont si grands, que, pour peu qu'elles y correspondent, elles 
ont cette grande abondance. Il est venu sur la terre, il s'est incarné, il s'est livré à la mort, et a passé par tous ces mystères et ces états de vie, afin de leur 
mériter et d'accumuler ces divins pâturages qui devaient tant les engraisser, et qui suffiraient pour communiquer la même abondance à cent millions de fois 
plus qu'ils ne sont. Pour leur faciliter et assurer la divine pâture qu'il leur a préparée, et qu'il leur prépare encore tous les jours étant assis à la droit de son 
Père, il a établi les sept sacrements qui sont autant de canaux par lesquels la vie divine leur est communiquée avec assurance: elles y reçoivent le Saint-







"..........Le Sauveur ne se laissait pas presser par ces désirs imparfaits; il ne devança l'heure qu'une fois, à la prière de Marie, parce que cette prière était 
toute sainte et toute parfaite, exemple de tout empressement et de tout sentiment naturel. Il n'en était pas de même des Apôtres. Cependant, tant qu'il ne 
voyait en eux qu'un désir et qu'un amour trop naturel, il patientait avec eux, et ne les reprenait pas avec sévérité. Il devait leur communiquer plus tard 
l'abondance de l'Esprit-Saint, qui devait en faire des hommes nouveaux, des hommes selon son cœur et remplis de son esprit et de sa vertu. Mais traitera-t-
il avec la même douceur, avec la même patience, ceux qui, plus tard et dans la suite des temps, suivent ses traces dans la vie apostolique? Ceux-ci ont 
reçu la plénitude de son Esprit par l'imposition des mains, et sont cependant bien souvent tout aussi imparfaits que les Apôtres l'étaient pendant sa vie 
humaine sur la terre, tout aussi faiblés, tout aussi peu avancés dans ses voies, tout aussi impatients et aussi incapables d'attendre les moments de Dieu, 
entendant tout aussi mal la glorification de Jésus sur la terre. Que ceux-là écoutent l'instruction de leur Maître, qu'ils la gravent profondément dans leur 
cœur; elle n'est pas seulement pour les deux Apôtres qui l'entendirent, mais pour tous ceux qui devaient le suivre jusqu'à la fin des siècles.
CSJ 732
Esprit-Saint ESP 2
Son Esprit de sainteté 
est en vous
16 10 1838
"Soyez saint parce que Notre Père céleste est saint. Réjuissez-vous toujours devant votre divin Maître et en lui, car son esprit de sainteté est en vous. Oh! 
qu'il est terrible cet esprit de sainteté! Oh! qu'il vous veut purs et saints pour être agréables au divin Esprit de sainteté de Jésus, et afin que nous le 
conservions dans sa plénitude en nos âmes! Très cher frère, soyez saint, soyez dans la joie toute sainte, soyez aussi dans le tremblement tout saint et tout 
paisible devant Notre Seingeur Jésus."
LS 2 101 M. Carron Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
La mission du Saint-
Esprit
00 00 0
L'évangéliste dit que l'Esprit-Saint n'avait pas encore été donné, parce que Jésus n'avait pas été encore glorifié. On peut donner, trois raisons pour cela: 1° 
le Fils devait avoir part aussi bien que le Père à la mission de l'Esprit-Saint, qui procède du Père et du Fils: et comme l'humanité sainte devait 
particulièrement nous mériter cette mission et nous la donner, il était de convenance qu'elle lui assiste à la droite du Père pour participer à la vie du Verbe 
dans le sein de son Père, afin que cet envoi put lui être attribué par la voie de son union avec le Verbe. Quoique l'humanité sainte jouit déjà sur la terre de la 
gloire de son Père, puisque le Verbe n'est jamais sorti de son sein éternel, et par conséquent l'humanité sainte y était aussi, cependant le mystère de sa 
glorification n'était pas encore accompli; et par conséquent nous ne pouvions pas jouir de ce mystère d'une manière directe. La seconde raison, c'est que 
Notre Seigneur, sur la terre, était dans son état de faiblesse et d'abjection pour nous, et par conséquent ce n'était pas le moment de donner les grâces de 
puissance et de gloire, telles que celles accordées par ces grands dons du Saint-Esprit.
CSJ 350 Voir la suite.
1081
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit dans les âmes 
apostoliques
00 00 0
"Quoique les grands dons... soient des dons gratuits et ne soient pas essentiels au salut, cela n'empêche pas qu'ils n'apportent une grande sainteté dans 
celui qui les possède, et qu'ils ne soient accordés à tous ceux qui se donnent à Notre-Seigneur avec cette plénitude de la foi..., mais surtout à ceux qu'il 
veut charger de communiquer ses grâces... Il faut remarquer ce terme: flumina fluent de ventre ejus. Ces grâces seront établies avec une très grande 
abondance dans leurs âmes, et c'est de leur intérieur qu'elles s'écouleront comme des fleuves, pour porter la vie dans toutes les âmes.
C.S.J., VII, 
39
346 Voir tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
Laissez agir en vous 
l'Esprit de Notre 
Seigneur
00 01 1840
"Ne pensez qu'à une seule chose, mon très cher: laisser agir en vous l'Esprit de Notre Seigneur selon toutes ses différentes volontés. Si vous éprouvez des 
variations dans votre intérieur, ne vous en inquiétez pas. Prenez tout ce qui vient de ce divin Maître, et laissez-le faire. Il agit toujours en nous de la même 
opération d'amour; seulement il suit en cela les différents degrés de notre avancement et les divines volontés pleines d'amour de son Père céleste. Il est 
bon que vous voyez quelques unes de ces infidélités, mais non point que vous en soyez troublé; notre bon Maître est habitué à ces infidélités; il augmentera 
ses grâces en proportion du plus grand besoin que vous en avez..."





"Que Jésus et son divin amour vivent et règnent uniquement en vous, et que son Esprit-Saint soit l'âme de vos âmes... Soyez un, comme Jésus est un avec 
son Père. Mais... pour avoir cette unité parfaite, il est absolument nécessaire qu'un seul et même esprit vous anime tous; c'est-à-dire l'esprit de notre très 
doux et très aimable Jésus. Tant que ce divin Esprit ne sera pas le seul maître et l'unique mobile de vos âmes, il y aura multiplicité de désirs, de volontés, 
d'affections, de pensées. Mais si l'Esprit-Saint est l'unique mobile et l'unique vie de vos âmes, vous vivrez infailliblement dans la plus sainte et la plus 
parfaite union, et cette union achèvera votre sanctification; ce qui est la seule chose désirable...        Soyez vides de vous-mêmes, ne voyez que Dieu seul 
en toutes choses, conservez votre âme devant lui dans la paix, la douceur et la plus grande bassesse et pauvreté, et vous n'aurez pas de mécontentement 
des défauts de vos chers frères.                                           C'est signe d'une bien petite portion de l'Esprit-Saint dans une âme, que de la voir se fâcher, se 
troubler et se choquer des défauts de ses confrères; c'est une preuve de l'existence de l'esprit propre et humain qui vit encore...                                       ... 
je laisse à son divin Esprit (l'Esprit du Maître) le soin de vous instruire dans le fond de votre intérieur. Ses instructions divines sont bien autrement 
puissantes et efficaces que celles d'un homme pécheur... Ecoutez-le bien, ce divin Esprit, et soyez bien docile à sa douce voix. Tenez votre âme éloignée 
des créatures, ... dans une grande paix, un grand calme intérieur et une douce vigilance en la présence de celui qui vous pénètre et vous remplit de toutes 
parts de son Esprit de sainteté: et alors il vous possédera pleinement, et vous consommera dans la sainteté et la suavité de son amour, dans lequel il a 
consommé si admirablement sa très sainte Mère..."
LS 1 442-447 Séminariste
1082
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit
00 00 0
"Par ces fleuves d'eau vive qui devaient sortir de ceux qui croyaient en Notre Seigneur, il voulat parler de l'Esprit-Saint qui devait donner à tous ceux qui 
croyaient ainsi en lui. Ce n'est pas à dire que les Apôtres et les autres disciples fidèles n'eussent l'Esprit-Saint avant la passion de Notre Seigneur. Ils 
étaient en état de grâce, et toute âme en état de grâce à l'Esprit-Saint. Mais Notre Seigneur parle ici de cette mission extraordinaire et parfaite de l'Esprit qui 
est déjà dans une âme par le baptême: par la foi parfaite en une âme Notre Seigneur y développe donc et rend parfaits ses dons et ses faveurs, et cela par 




Esprit-Saint ESP 2 Des dons passifs 00 00 0
Les dons ne sont rien autre chose que l'impression portée à un degré plus intime et plus intense, et dans lequel on est passif. Premier don: le brisement de 
cœur. Il se traduit par une grande violence et une tendance extrême, malgré soi et sans se rendre compte, vers un objet; elle produit parfois une forte 
oppression et une grande douleur dans le corps. Deuxième don: le don des larmes. Il est moins parfait et d'un autre genre que dans la contemplation: il est 
ordinairement joint aux trois douleurs dont il a été parlé plus haut; quelquefois à l'impression de joie. L'excellence de ce don ne vient pas des larmes, mais 
du principe qui les fait verser. Il ne faut pas le confondre avec les larmes de sensibilité et d'attendrissement, qui ne portent que sur la pointe de l'esprit et 
des sens. Troisième don: l'embrasement de l'esprit et de la mémoire. C'est ce don qui produit le délire spirituel; son effet immédiat est un amour de Dieu 
très violent. Quatrième don: l'attraction entre Dieu et l'âme. Dieu attire l'âme en certaines circonstances, et celle-ci suit comme instinctivement ce 
mouvement; elle a le cœur brisé de joie et d'amour, les larmes coulent et les délices sont immenses; ce don est plus intérieur que les autres et appartient en 
partie à la contemplation. Cinquième don: les visions. Il doit en exister dans cet état, mais elles sont peu intérieures. Conduite à tenir par le directeur pour 





C'est l'Esprit-Saint qui 
vivifie l'âme
00 00 0
"Vous qui êtes des hommes de chair, qui jugez de tout par vos sens et ne croyez possible que ce qui est conforme à vos sens, sachez que ce n'est pas 
ainsi qu'il faut juger. C'est l'Esprit-Saint qui vivifie l'âme. Il faut juger des choses divines d'après les grâces et les lumières de ce divin Esprit. Comme toute 






Esprit-Saint ESP 2 L'Esprit-Saint en nous 20 09 1837
"Que l'Esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplisse votre âme, qu'il la gouverne et la dirige selon l'unique bon plaisir de Dieu! Qu'il y établisse et y 
affermisse la vertu et les perfections de notre bon et très cher Maître! Qu'il soit toute vie, tout mouvement et toute existence dans votre âme, afin que Jésus 
y paraisse tout seul devant son Père, dans l'état où il désire y paraître devant lui et en lui!   Soyez saint... parce que le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
est saint, et parce que son Esprit qui doit vivre et agir en vous est saint. Entrez pleinement dans les desseins de sainteté que notre grand Maître a sur vous. 
Anathème à tout ce qui n'est pas amour, à tout ce qui n'est pas sainteté en vous. Quittez-vous en toutes choses et en toutes circonstances, afin que l'Esprit 
de Jésus puisse demeurer, agir et vivre en vous, selon la suavité de la miséricorde de Dieu sur vous. Abandonnez-vous pleinement à cet Esprit de la 
souveraine sainteté, et non seulement il vivra pleinement en vous, mais votre vie ne sera plus la vôtre, ce sera celle de l'Esprit de Jésus-Christ, qui sera 
toutes choses en vous.                                             Pour cela il faut qu'il soit l'unique lumière de votre esprit, l'unique mobile de votre volonté et de toutes 
vos actions, l'unique désir de votre cœur, le centre et le principe de toutes les affections de votre âme. Il faut qu'il n'y ait en vous aucune impression 
étrangère à cet Esprit de sainteté et d'amour. Il faut que votre âme n'éprouve plus de sentiment, de mouvement, d'impression quelconque, qu'elle n'ait en 
elle de vie qu'en cet Esprit et par cet Esprit de l'amour de Jésus. Alors vous pourrez dire qu'il vit envous et qu'il est votre vie; et, s'il est votre vie, celle-ci 
sera donc une vie de sainteté puisqu'il a en lui toute sainteté et que sa vie est la sianteé même..."
LS 1 301-302 M. Carron Séminariste
Esprit-Saint ESP 2 L'Esprit de Jésus 25 07 1840
"... il ne faut pas vous étonner s'il a plu à notre bon Maître de ne pas vous exterminer entièrement en vous-même; toujours pouvez-vous être sûr qu'il a 
établi en vous cette grâce, comme une source très abondante. Il ne vous reste qu'à en favoriser l'écoulement, non par des actes, mais en laissant se 
répandre en votre âme cette divine source qui jaillit du cœur d'amour de notre divin Maître, transpercé et sacrifié sur la croix. Tenez toujours vote âme, avec 
ses puissances, disposée et fidèle, pour que l'Esprit de Jésus, qui est cette source inépuisable, puisse se répandre en tous vos actes, et en tous vos 
mouvements, afin d'en devenir le principe de sacrifice et d'immolation à son divin amour."
ND 2 207 M. Clair
1084
Esprit-Saint ESP 2
Les saintes opérations 
de l'Esprit-Saint
26 07 1843
Mort, ruine, destruction, anéantissement à tout ce qui s'oppose en vous à l'accomplissenent de cette divine et adorable volonté du Père, exécutée par le 
Fils, et à toutes les pures et saintes opérations du divin Esprit! Mais, pour cela, il faut souffrir, être déchiré, brisé, broyé comme sous une meule du moulin. 
La nature était trop mauvaise en vous, trop orgueilleuse, trop confiante, trop vivante en elle et par elle-même dans les choses divines. Il faut qu'elle soit 
accablée; elle l'est et le sera, j'espère, encore davantage. C'est par là que Jésus triomphera et établira dans votre pauvre et chère âme le règne de son 
amour. Pendant ce temps, vous êtes et serez tanquam solitarius in tecto. Toute consolation, tout secours vous manque et vous échappe. Jésus lui-même 
se cache, mais dans le fond intime de votre âme et à l'insu de cette pauvre âme. De là il vous soutiendra et vous fera traverser sain et sauf ces profondes 
ténèbres. Votre pauvre raison, qui avait l'air de vouloir dominer, l'an dernier, baissera pavillon. Plongée dans les ténèbres, elle doit sentir la profondeur de sa 
bassesse, de sa misère, de sa faiblesse, de sa nullité, de son incapacité. Jésus seul règnera, toute créature disparaîtra et sera anéantie en sa divine 
présence. Voyez, mon bien cher frère, comme notre maître sait abaisser ce qui veut s'élever en sa divine présence. Que sa miséricorde est puissante!
ND 4 276 M. Dupont
Esprit-Saint ESP 2
Que l'Esprit de Jésus 
soit toute vie en 
nous...
19 06 1840
"Que Jésus vive en nous comme il a vécu en Marie... Que nous soyons aveugles, perclus et anéantis en nous-mêmes et pour nous-mêmes, et que l'Esprit 
de Jésus soit toute occupation, tout mouvement et toute vie en nous, pour nous unir et nous faire une même chose avec lui en Marie, par Marie et avec 
Marie. Je sais fort bien que nous ne parviendrons jamais à la perfection de ce divin amour et de cette divine union...; mais prions Marie de nous attirer dans 
son admirable intérieur, pour nous y unir et nous y donner quelque petite participation...; donnez-vous sans cesse à Jésus et à Marie; soyez sans cesse 
reposé sur le sein de Jésus et abandonné entre les mains de son divin Esprit
ND 2 129 M. X. V.1.s.
Esprit-Saint ESP 2
C'est Dieu qui donne 
sa lumière
30 09 1837
"Ayez seulement une grande fidélité à rendre compte à votre directeur de tout ce qui se passe en vous, tranquillement, sans recherche et sans inquiétude, 
en toute simplicité d'esprit et de cœur, et soyez bien fidèle à exécuter promptement non seulement ses ordres, mais ses conseils. Ce n'est pas dans votre 
Moise qu'il faut chercher la connaissance et la lumière de Dieu; il faut l'attendre immédiatement de lui-même, avec une grande humilité, docilité, douceur et 
paix d'esprit et de cœur... Mais jamais il ne faut aller le voir sans avoir d'abord consulté Dieu..."
LS 1 311 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit
12 10 1843
"C'est une chose singulière. Cette bonne âme (M.elle Guillarme), malgré cet état de contemplation réelle et même profonde, n'est pas encore sortie des 
sens... Elle vit d'instinct et non de raison; c'est-à-dire que, dans toute la conduite de sa vie, ce n'est pas la vue de l'esprit qui la guide et la fait agir, mais une 
certaine sensibilité qui est en elle comme un instinct, un goût, un sentiment... Elle ne raisonne pas, elle ne réfléchit pas; elle voit Dieu, elle l'aime de toute 
son âme, elle le suit en aveugle et avec entraînement..."
ND 4 394 M. Dupont
1085
Esprit-Saint ESP 2
C'est l'Esprit de Notre 
Seigneur qui remplit 
les âmes du divin 
amour
19 06 1840
"Je n'ai pas grand'chose à vous dire pour le moment. D'ailleurs, ce ne sont pas les paroles qui remplissent nos âmes de l'amour divin et qui nous tiennent 
unis dans ce saint amour, mais l'Esprit de Notre Seigneur, qui vit en nous et qui veut y opérer toutes choses. Il me suffit donc de donner sans cesse votre 
âme à Jésus-Christ, Notre-Seigneur, et à la Très Sainte Vierge notre bonne Mère, afin que le divin Esprit soit Maître absolu en vous, qu'il vous remplisse et 
qu'il vous unisse à Jésus et à Marie, de la même union, quoique moins parfaite, d'amour très saint dont il les a unis ensemble. Ce serait une chose très 
grande..."
ND 2 128-129 M. X. V. tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
Notre dépendance de 
son divin Esprit
01 08 1838
Notre dépendance de sa divine grâce et de son divin Esprit devient d'autant plus grand, que nos douleurs, nos agitations et nos besoins sont plus 
considérables. Si nos maux sont continuels et sans relâche, cela n'en vaut que mieux, parce que nous sommes obligés alors de demeurer sans cesse 
devant Dieu et de nous tenir prosternés, le regard continuellement fixé vers lui avec... une grande humiliation intérieure, mais, en même temps, avec une 
confiance pleine et entière..."
LS 2 87-88 M. Teules Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Abandonnez-vous 
pleinement à cet Esprit
20 09 1837
"Abandonnez-vous pleinement à cet Esprit de la souveraine sainteé, et non seulement il vivra pleinement en vous, mais votre vie ne sera plus la vôtre, ce 
sera celle de l'Esprit de Jésus-christ, qui sera toutes choses en vous.                    Pour cela, il faut qu'il soit l'unique lumière de votre esprit, l'unique mobile 
de votre volonté et de toutes vos actions, l'unique désir de votre cœur, le centre et le principe de toutes les affections de votre âme. Il faut qu'il n'y ait en 
vous aucune impression étrangère à cet Esprit de sainteté et d'amour. Il faut que votre âme n'éprouve plus de sentiment, de mouvement..., qu'elle n'ait en 
elle de vie qu'en cet Esprit..."
LS 1 302 M. Carron Séminariste V. la suite.
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de Dieu se 
plait...
00 00 0
Si nous sommes renoncés à nous-mêmes, vides de nous-mêmes, la grâce ne trouvant aucun obstacle en nos âmes, y fera de grands fruits, et y produira la 
consommation de la sainteté; l'esprit de Dieu se plait d'une manière spéciale à posséder les âmes dévouées à la sanctification des autres. Mais c'est dès 
maintenant que nous devons travailler à nous établir solidement dans ce renoncement à nous-mêmes, qui est comme la base et le soutien de toutes les 
vertus de notre vocations; soyons donc vigilants à purifier nos âmes. Nous devons nous souvenir que nous sommes des hommes fragiles, et que nous 
avons toujours besoin de nous défier de nous-mêmes; mais aussi si nous avons cette défiance de nous-mêmes, nous n'avons rien à craindre; nous devons 
y joindre une confiance parfaite en Notre Seigneur, qui est si bon envers toutes les âmes qui le cherchent dans toute la sincérité de leur cœur, mais qui 




C'était par l'Esprit de 
Dieu... -
00 00 0
"31 - Et ego nesciebam eum... Il dit que lui-même ne l'avait pas connu, et par conséquent le Messie avait été entièrement inconnu jusqu'alors, et que c'était 
pour sa manifestation qu'il baptisait. On peut encore dire qu'il voulait signifier par là que c'était par l'Esprit de Dieu qu'il le reconnaissait en le voyant arriver 
et que le caractère divin d'Agneau de Dieu et de Verbe incarné se manifestait à lui pour la première fois en ce moment. Quel transport d'amour a dû 
éprouver ce grand personnage, à ce moment le plus heureux de sa vie!        32. ... quia vidi Spiritum descendentem... Après le baptême de Notre Seigneur, 
le Saint-Esprit descendit sur Lui sous la forme d'une colombe. Ce n'est pas que l'humanité sainte reçut une plus grande abondance de l'Esprit-Saint, qu'elle 
n'en avait auparavant; mais ce fut pour montrer à Saint Jean ce qui existait dans le Fils de l'homme depuis le premier moment de l'Incarnation. et c'est ce 
qui est particulièrement signifié par la permanence du divin Esprit sur lui, sous cette forme sensible. C'était encore pour montrer les effets du baptême du 
Fils de Dieu, dont celui de Saint Jean n'était qu'une figure. La forme de la colombe signifie l'amour pur et chaste, l'innocence, la simplicité et la douceur, que 
en sont les effets nécessaires... Quand Dieu lui (à Saint Jean) fit connaître que son Fils viendrait, qu'il baptiserait dans l'Esprit-Saint, et qu'il lui promit de le 
lui faire voir par la marque de la colombe qui descendrait sur lui et y resterait, le saint vit bien alors que l'Humanité sainte aura des rapports intimes avec la 
divinité et que l'Esprit-Saint reposera sur lui et qu'il aura autre chose, quand l'évènement arriva. Alors Notre Seigneur s'ouvrit devant lui, mit son âme en 
rapport avec la sienne, lui fit concevoir, sentir, goûter l'union de l'Humanité sainte avec le Verbe, et ses rapports avec l'Esprit-Saint, et lui en donna 




Nemo potest dicere... 
nisi in Spiritu Sancto
04 08 1840
"Que tout soit surnaturel en vous et provienne de l'Esprit-Saint; or, tout ce qui découle du divin Esprit, est doux, suave, modeste et humble. La force et la 
suavité, voilà l'action divine; voilà aussi le résumé de toute l'action apostolique. Quand je vous dis de vous méfier de vous-même, et de parler de ceux qui 
sont au bon Dieu, et qui agissent par un principe surnaturel et pur... Tous ceux qui font le bien d'une manière spirituelle et surnaturelle, le font par une grâce 
de l'Esprit-Saint: Nemo potest dicere: Dominus Jesus, nisi in Spiritu Sancto. Par conséquent, nous ne devons pas les tourmenter de ce qu'ils n'agissent pas 
d'une autre façon. Divisiones vero gratiarum sunt, les grâces sont diversement partagées, mais l'Esprit qui les communique est le même; par conséquent il 
faut respecter les goûts spirituels ou attraits variés, et ils ne doivent en rien déranger l'union spirituelle, qui n'est autre chose que la charité de Dieu en nos 
âmes, et la marque de la résidence en chacun de nous du divin Esprit, lequel est le même principe des différents attraits..."
ND 2 124-125 M. Luquet
1087
Esprit-Saint ESP 2
La ... vie est en son 
Esprit
03 06 1838
"Tâchez d'être bien intérieur, et, pour cela, soyez bien vide des créatures et de vous-même; car, jamais personne ne parviendra à une vie vraiment 
intérieure, sans être entièrement vide de soi-même. Il faut que nous ayons deux attentions: la première à nous renoncer..., et la seconde à tendre vers Dieu 
en toutes choses, à viser continuellement à l'union avec Notre Seigneur, en qui seul nous trouvons la vie de notre âme laquelle vie est son Esprit-Saint. 
Notre âme doit agir en toutes choses par un principe intérieur, dans l'unique désir d'être agréable à Dieu et avec une très grande pureté de vue, ne se 
considérant même pas la grâce de Dieu en elle, car elle courrait risque de s'y complaire, ce qui serait un très grand danger."
LS 1 532 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
La grâce et la lumière 
du Saint-Esprit font le 
contraire...
13 08 1843
"... notre pauvre nature... est toujours portée à voir le mal, à le punir et à le détester dans les autres; en nous, cela n'est pas de même, nous sommes assez 
portés à nous faire grâce. La grâce et la lumière du Saint-Esprit font tout le contraire. Ce divin Esprit n'est que charité..."
ND 4 309 M. Dupont Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Sous la présidence de 
l'Esprit de Dieu
11 08 1843
"Quand vous examinez vos Soeurs... que jamais l'âpreté n'entre dans votre esprit; mais la charité doit vous remplir et être lâme de cette opération, tellement 
que, malgré la vue du mal, il ne se produise en vous aucun mauvais effet, aucune irritation, aucune rigueur intérieure, aucun mouvement de mépris. Il doit y 
avoir deux opérations bonnes dans ce jugement... Par la deuxième opération l'esprit doit considérer... les moyens de guérir cette âme qui est mal, ceux qui 
conviennent à son état; puis la volonté doit embrasser, avec suavité et espérance, ces moyens et les employer toujours avec cette même charité, et sous la 
présidence de l'Esprit de Dieu qui éclaire l'intelligence..."
ND 4 296-297 Supérieure de Castres
Esprit-Saint ESP 2
N'avoir d'autres 
mouvements que de 
son divin Esprit...
07 03 1838
"voilà pourquoi je me réjouis de tout mon cœur, de voir la nullité et parfaite inutilité où il lui plaît de vous tenir. Et pourquoi vous attristeriez-vous? Serait-ce 
parce que vous ne pouvez plus travailler à sa gloire? Mais au contraire, vous travaillez vraiment à sa très grande gloire, puisqu'il s'agit pour vous d'anéantir 
toute la vieille créature, pour n'avoir d'autre vie, d'autres mouvements que ceux de Jésus et de son divin Esprit, qui veut être le maître absolu et l'unique 
mobile de votre âme."
LS 1 440-441 M. Cahier
Esprit-Saint ESP 2
La familiarité de 
l'amour est un don de 
l'Esprit-Saint
00 00 0
"Cette augmentation et cette familiarité de l'amour est un don de l'Esprit-Saint, qui se communique avec une plus grande abondance aux âmes humblement 
dociles à ses divines impressions. Marie ne réfléchit pas, elle ne voit pas ce qu'elle fait, elle éprouve un mouvement violent qui la transporte et elle s'y 
abandonne comme font ordinairement et ont toujours fait les amantes ferventes de Jésus..."
C.S.J. 
Jo,12, 3
699 Voir la suite.
1088
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de notre divin 
Maître
02 04 1838
"La parole que vous annoncez est la parole de son Père; il faut que vous puissiez dire: mea doctrina non est mea, sed Ejus qui misit me... Or, je vous 
demande si vous osez dire cela? Vous direz bien: Mea doctrina non est mea, mais vous ne pourriez pas ajouter sed Ejus qui misit me. C'est la doctrine des 
hommes que vous annoncez en homme, et vous voulez réussir dans le très saint ministère! C'est une très grande grâce qui vous est faite, que l'incapacité 
où Dieu se plaît à vous laisser. Pourquoi avoir recours aux hommes? Pourquoi copier des paroles mortes? N'avez-vous pas en vous la parole éternelle du 
Père? et ne vaut-elle pas mieux que le langage le plus éloquent des hommes? Relevez donc votre âme..., et prenez un peu plus de vigueur selon Dieu. 
L'esprit de notre din Maître est en vous, laissez-le maître en tout, mais surtout dans la parole de Dieu que vous annoncez...                                            
Lorsque vous donnez un prône, préparez-le devant Dieu et dans l'Esprit de Notre-Seigneur... animez-vous uniquement des vues de la foi et ne raisonnez 
pas tant. Paraissez en chair comme un ministre de Dieu qui parle pour la conversion des pécheurs, pour l'instruction et la plus grande sanctification des 
justes. Auparavant méditez les paroles de l'Evangile, mettez en ordre les réflexions que l'Esprit de Notre-Seigneur vous aura suggérées et donnez-les 
ensuite pour la plus grande sanctification des âmes et n'allez plus prêcher ce que vous aurez copié...                                                  Il n'est pas nécessaire 
que vous disiez de belles et grandes choses; parlez comme il vous sera donné d'en haut. Rendez simplement ce que vous aurez conçu simplement; animez-
vous lorsque l'Esprit de Dieu vous pousse et vous anime, et ne restez pas ainsi toujours homme...           Je ne suis pas d'avis que vous ne prépareriez 
qu'au moment de prêcher, vous n'êtes pas assez fort pour cela; préparez de loin, écrivez même; mais faites cela en l'Esprit de Dieu, tamquam potestatem 
habens, et comme un homme qui doit prêcher l'amour de Notre-Seigneur; que tout ce que vous dites soit pratique et mène à la piété".
L.S. 461-464 Jeune prêtre
Esprit-Saint ESP 2
Le zèle, effet de 
l'Esprit-Saint
00 00 0
"Mais la grande vertu de l'esprit apostolique, c'est le zèle pour le salut des âmes. ... Cette vertu, très belle et très noble ... elle représente en nous Dieu 
s'aimant lui-même, parce qu'elle est un pur effet de l'Esprit-Saint qui nous porte vers lui. Le zèle pour le salut des hommes provient du même Esprit qui 








... Péché contre 
l'Esprit-Saint?
08 07 1838
"Cela (la complaisance en soi-même des dons de Dieu) est un grand mal, et l'abus effrayable d'une grâce très précieuse, celle de la sainte croix de Notre 
Seigneur. C'est un sacrilège et une profanation, et je ne sais si cela n'est pas compris dans le péché contre l'Esprit-Saint, qui ne reste jamais sans 
châtiment..."
LS 2 19 M. Cahier Voir tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
Plongés dans le sein 
de Dieu
12 08 1837
Il me semble qu'en ce monde, toute l'action du saint Esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ aboutit à notre sainteté; et, par conséquent, il veut être en nous 
un esprit de sainteté; ce qui est à peu près la même chose qu'un esprit de séparation de toute créature, pour être uni à Dieu, plongé dans le sein de Dieu et 
n'avoir d'autre vie que la sienne. Dans le ciel, Dieu vivant pleinement en nous, et rien de créé ne pouvant plus nous approcher, son action en nous sera une 
opération de récompense et de gloire, tandis que sur la terre il devient en nous vie de séparation, par conséquent vie de mérites et de souffrances, dont il 
sera lui-même la récompense...                                         Adieu, mon très cher, je vous embrasse dans l'amour très saint de Jésus et de Marie.






"... Considérant Jésus seul vivant et régnant en tout et partout, et désirez une seule chose, vivre en lui seul, mourir à vous et en vous, de manière qu'il soit 
seul en vous... Si vous faites ainsi, alors, que vous alliez mieux ou non, votre esprit n'en sera ni plus ni moins gai. Je sais que, bon gré mal gré, la nature 
éprouve un peu de relâche quand elle va mieux, et, qu'au contraire elle est comme frappée lorsqu'elle se voit plus mal; mais pour entrer parfaitement dans 
les vues et dans la conduite de l'Esprit-Saint, il faudra que l'âme se jette et s'abandonne tellement en son sein qu'elle se plaise dans la peine plutôt que 
dans cet état de bien-être. Lorsque par sa volonté nous sommes incapables de faire quoi que ce soit pour sa gloire, nous éprouvons une certaine peine, et 
même quelquefois une peine très grande. Mais notre paix, notre amour, notre union à Dieu doivent augmenter par l'effet de cette peine, parce qu'elle est 
une impression de Dieu. Si, au contraire, ce mouvement surnaturel et saint, est mêlé de notre action propre, alors dans un cas d'incapacité comme celui où 
vous êtes, nous éprouvons une certaine inquiétude et agitation, des embarras, des tristesses qui nous reportent vers nous-mêmes, des dégoûts du même 
genre et d'autres mouvements humains. "Quod natum est ex carne, caro est: et quod natuem est ex Spiritu, spiritus est! Ce qui est né de la chair est chair, 
et ce qui est né de l'Esprit est esprit.
Lettres  
Sp. 2
124-126 Directeur de séminaire, malade
Esprit-Saint ESP 2
La paix et la 
confiance... une 
marque de l'Esprit de 
Dieu
30 08 1850
"Vos lettres... m'ont rempli de consolation, quoique j'y voie vos peines et vos difficultés. Je vois en même temps la paix et la confiance dans votre âme: c'est 
une marque que l'esprit de Dieu est avec vous. .... Suivez toujours ce que Dieu vous inspire et il vous bénira..."





"Si Notre-Seigneur nous donne son Esprit-Saint, ce n'est pas pour que nous vivions, même en partie, selon le nôtre; il doit être notre conducteur, notre 
amour, notre tout. La qualité propre de cet Esprit étant d'être, par essence, l'amour de Dieu, il en résulte que tout en nous doit procéder de cet amour, en 
être accompagné et aller droit à Dieu. Il nous a été donné pour être la vie de notre âme; par conséquent, l'anour unique de Dieu seul doit la remplir et 
pénétrer toutes ses facultés et ses puissances. Elle est morte par elle-même, dieu n'y résidant pas; elle ne devient vivante que par l'Esprit-Saint; elle n'a 






Esprit-Saint ESP 2 Spiritus ubi vult spirat 09 08 1835
En tout cela, mon très cher, mettez toute votre confiance en Dieu seul; reconnaissez devant lui votre pauvreté et votre incapacité. attendez tout de sa très 
grande miséricorde: "Spiritus ubi vult spirat. L'Esprit souffle où il veut". C'est à nous de tâcher de porter les âmes à Dieu et de les faire parvenir à la plus 
grande perfection de l'Evangile; mais il faut bien nous garder de compter sur nos paroles et sur nos actions. Si nous réussissons, réjouissons-nous devant 
Dieu de ce qu'il lui a plu d'attirer une âme à lui; si nous ne réussissons pas, tenons-nous tranquilles devant lui et attendons qu'il lui plaise d'exaucer nos 
prières. En autres choses la très sainte volonté de Dieu doit être le sujet unique de notre amour.
LS 1 102 M. X.
1090
Esprit-Saint ESP 2
Les dons de l'Esprit-
Saint dans les Saints
00 00 0
"Ces dons de l'Esprit-Saint eurent un grand développement dans les premiers temps de l'Eglise, où ils étaient très communs et produisaient ces 
conversions innombrables. Ils coulaient de presque tous les chrétiens comme des fleuves, et maintenant encore tous les saints ont ces grâces, c'est-à-dire 
toutes les âmes qui se donnent parfaitement à Notre Seigneur avec la générosité et la perfection de la foi que ce divin Maître désire, qui quittent tout pour 
ne s'attacher qu'à Notre Seigneur, fontaine unique d'eau vive..."
C.S.J., VII, 
39
346-347 Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2 Ecoutez le divin Esprit 00 00 1844
"Ce n'est pas un malheur de ne plus pouvoir entendre la parole des hommes. Ecoutez avec paix le divin Esprit qui parle dans le fond de votre cœur; sa 
parole sera d'autant plus puissante à l'intérieur que sa divine Bonté vous prive de l'audition de la parole du dehors, qui, le plus souvent, est un obstacle aux 
âmes qui veulent écouter cette divine parole intérieure. Réjouissez-vous donc et soumettez-vous avec amour à tout le bon plaisir de Dieu qui vous soumet à 
cette privation pour mieux sacrifier votre âme. La surdité évite un grand nombre de fautes."
ND 6 292 M.elle Rouillard
Esprit-Saint ESP 2
Le souffle de l'Esprit-
Saint
31 10 1837
"J'ai appris que vous étiez malade et je vous avoue que j'en ai été bien consolé, dans la pensée que c'était un coup de la miséricorde de Dieu, pour vous 
faire oublier le monde et vous faire rentrer dans la très sainte voie de l'amour unique de notre bon Maître. J'avais formé de grandes espérances, parce que 
je voyais que l'Esprit-Saint commençait à souffler en votre chère âme. Je ne doute pas qu'il n'ait achevé son œuvre par cette petite maladie, qui n'est pas 
ad mortem, d'après ce qu'on m'a dit. Et si elle n'est pas ad mortem, elle sera sûrement ad vitam."
LS 1 337 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
L'Apostolat et dons du 
Saint-Esprit
00 00 0
"Les prêtres qui doivent travailler au salut des âmes, ont cela de particulier qu'ils reçoivent ces dons à un degré supérieur, même avec un moindre degré de 
sainteté, parce que la perfection de l'exercice de ses saintes fonctions exige ces dons. Mais un prêtre qui vit d'une manière purement naturelle et qui exerce 
ses fonctions dans un esprit humain et non d'une manière surnaturelle, celui-là ne se ressent guère de ces dons. Le prêtre naturel est donc bien coupable 





Le renoncement et les 
dons du Saint-Esprit
00 00 0
"On peut même presque toujours compter que les âmes généreuses, qui se livrent tout entières à Notre-Seigneur par une vie de renoncement et d'esprit 
intérieur, seront plus ou moins favorisées de ces dons. Les prêtres, qui doivent travailler au salut des âmes, ont cela de particulier qu'ils reçoivent ces dons 
à un degré de sainteté, parce que la perfection de l'exercice de leurs saintes fonctions exige ces dons..."
Ecrits 
Spirituels
84 Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit dans le prêtre
00 00 0
"... Ce sont les dons de l'Esprit-Saint. Ces dons sont accordés à ceux qui sont destinés à opérer des effets de grâces très grandes sur les âmes par les 
différentes fonctions sacerdotales. Tous les prêtres qui seront fidèles à l'esprit de leur vocation, c'est-à-dire à se renoncer véritablement en tout, à tendre 




84 Voir la suite.
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Esprit-Saint ESP 2
... les dons de l'Esprit-
Saint
00 00 0
"Il y a d'autres grâces de perfection (outre celles des Sacrements) qui dépendent de la pure miséricorde de Dieu, lequel les accorde gratis à qui lui plaît... 
Ce sont les différents dons de l'Esprit-Saint. Ces dons sont accordés à ceux qui sont destinés à opérer des effets de grâce très grandes sur les âmes par 
les différentes actions sacerdotales. Tous les prêtres qui seront fidèles à l'esprit de leur vocation..., tous ceux-là obtiendront ces dons de Dieu selon 
l'étendue de ses desseins sur eux et sur leur ministère. Ce sera dans l'un l'esprit d'intelligence, dans l'autre l'esprit de science, de piété etc., selon le genre 
de ministère que la divine Bonté lui destine pour le salut des âmes, et selon le degré de perfection de l'apostolat où il veut les élever. On peut même 
presque toujours compter que les âmes généreuses qui se livrent entières à Notre-Seigneur par une vie de renoncement et d'esprit intérieur, seront plus ou 





L'esprit de notre 
Sauveur
18 02 1829
"... et ne jamais rien faire sans jeter les yeux de notre cœur sur cet aimable Sauveur pour lui demander son avis... O mon cher ami, si nous étions habitués 
à cette sainte pratique, que nous serions heureux!... tout ce que nous entreprendrions pour sa divine gloire nous réussirait, puisque l'Esprit de notre Sauveur 
seul nous ferait agir et rien sur la terre ne pourrait arrêter notre action: fortune, amis, parents, santé et la vie même, tout serait sacrifié à la gloire de notre 
bon et aimable Sauveur...; nous devrions donc tâcher de parvenir à cette sainte perfection, et pour cela il faut prier beaucoup que Dieu nous la donne; car 
de nous-mêmes nous ne pouvons rien du tout. Il faut aussi avoir le soin d'être fidèles aux moindres grâces que Dieu nous accorde, à chaque sentiment 
intérieur qui nous porte à faire le bien, sans cependant nous inquiéter si nous avons manqué quelquefois..."
ND 1 134-135 M. Viot Abbé
Esprit-Saint ESP 2
Agir sous la conduite 
de l'Esprit de Dieu
23 04 1850
"M.me président a résumé tous les défauts qui peuvent se glisser dans la direction des âmes en les ramenant à leurs principes, qui sont au nombre de 
deux: le premier est la recherche de soi-même, de son propre intérêt ou de sa propre satisfaction; le second est de ne point agir sous la conduite de l'Esprit 
de Dieu... (Les directeurs)... oubliant qu'ils s'occupent uniquement de diriger les âmes selon Dieu et suivant la conduite de son Saint-Esprit, Dieu lui-même 







L'Esprit-Saint et la 
direction
00 00 0
"La direction est une fonction pastorale. Les âmes sont les brebis du souverain Pasteur, qui les conduit par des pasteurs inférieurs dans lesquels il se 
manifeste par la grâce qu'il attache à leur direction. Voilà pourquoi il est dit: qui regis Israel, intende, qui deducis velut ovem Joseph. Par là on voit que 
l'Esprit-Saint fait consister la fonction de pasteur dans la direction... Dans le Nouveau Testament... C'est Dieu lui-même qui veut nourrir ses brebis, c'est en 
Notre-Seigneur qu'elles doivent trouver la nourriture. Cette nourriture leur est communiquée dans les sacrements et dans les communications internes de 








Voyez son divin Esprit 
agissant...
31 12 1841
"Reconnaissez toutes les misères, toutes la pauvreté, toute l'incapacité qui sont en vous, toutes les oppositions que votre nature apporte aux desseins de 
notre divin Maître, même dans le moment où vous voulez être fidèle... Voyez son divin Esprit agissant sans cesse dans votre âme, suavement et fortement, 
et votre esprit porpre, de son côté, agissant sans cesse aigrement et activement. Le divin Esprit, tout en agissant puissamment, remplit votre âme de 
suavité et de paix. Il établit en vous la vie de Jésus, les affections, les désirs et les amours de Jésus! Oh! la belle et divine vie de Jésus! C'est une vie 
d'amour, et la vie d'amour est une vie douce et puissante, qui nous remplit de la sainteté de Jésus. Quand le divin Esprit agit en nous, notre âme est 
brûlante, et, au milieu de ce feu, elle est comme portée, unie à Dieu sans trouble, sans inquiétude, sans agitations, sans irritations, sans mouvements 
d'amour propre, et au contraire, avec un mouvement d'abaissement de nous-mêmes, non seulement devant Dieu mais dans notre propre intérieur et devant 
toutes les créatures. O mon très cher, que nous sommes heureux lorsque nous sommes sous la puissance du divin Esprit, sous l'influence complète de 
l'esprit d'amour de Jésus! Tout devient amour en nous; toutes nos actions, même les mouvements les plus légers de notre âme..., tout est amour: amour 
pour notre Dieu, devant qui nous sommes sans cesse prosternés et anéantis; amour pour les hommes, sans aigreur, sans jugement envers qui que ce soit; 
notre esprit est calme, sans s'activer contre ceux qui nous affligent, qui nous contredisent, nous persécutent et nous tourmentent en quelque manière que 
ce soit. Bons ou méchants gens qui sont de notre avis ou qui ne le sont pas, personne ne peut jamais mettre notre esprit hors de son repos en Dieu, ni 
s'attirer notre mécontentement, qu'il ait raison ou qu'il ait tort. Je vous dis toutes ces choses..., afin que vous puissiez distinguer ce qui, en vous, vient du 
divin Esprit et ce qui vient de votre activité naturelle, si nuisible à la vie de Jésus en votre âme... Je vais vous donner encore une autre règle, qui pourra 
vous faire distinguer le mouvement de notre bon Maître, de votre propre activité. Lorsque Jésus agit par son Esprit, il donne le mouvement à la volonté et 
par elle, il met en action toutes nos puissances; notre esprit se ressent bien de l'action de notre Maître, mais le mouvement ne lui est pas directement 
imprimé. Aussi l'Esprit divin agit d'une manière uniforme; son action est forte mais suave, elle est unie et n'a aucune agitation, et, de plus, elle tend à l'union 
avec Notre Seigneur. En un mot, il n'y a nul désordre dans son action qui a tout le goût de l'action de la grâce divine. Mais, lorsque c'est par activité propre 
qu'on agit, ... le principe de notre action semble partir de l'esprit, toute la force de l'action et toute son énergie sont en lui. La volonté y participe aussi; on 
voit même quelquefois que le premier principe de notre activité est dans la volonté, et même dans la grâce qui nous touche; mais, en même temps, on sent 
que la cause prochaine d'où part directement l'action n'est pas dans la volonté, mais dans l'esprit. De plus, on sent que la force principale et la majeure 
partie de l'action est dans l'esprit, qui est préoccupée entièrement de son objet. En outre, cette action a tous les défauts qui sont si ordinaires dans ce cas. 
Cette règle est pour tout ce qui se passe en nous dans la vie spirituelle. Tous les sentiments parfaits, toutes les dispositions divines de Jésus 
communiquées selon la perfection de sa vie en nos âmes, doivent faire leur premier séjour dans la volonté, puis dans l'esprit et avoir les mêmes qualités 
dans l'action, comme je viens de vous le dire."
ND 3 87-89 M. Douay Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Pour que le Saint-
Esprit puisse entrer...
00 09 1828
Mon cher ami, ne vous étonnez pas que j'insiste tant là-dessus, car je pense et suis bien persuadé que pour être parfait il faut que nous soyons absolument 
vidés de tout ce qui n'est pas Dieu. Le Saint-Esprit frappe à tout instant à la porte de notre cœur: nous désirons ardemment qu'il entre, et par ce désir nous 
lui ouvrons la porte; mais comment peut-il y entrer, s'il n'y trouve pas de place, s'il trouve ce cœur qui doit tant lui appartenir rempli d'affections ennemies? Il 
est donc obligé de rester dehors, et il a la bonté inconcevable d'attendre jusqu'à ce qu'il trouve une petite place et à mesure que nous nous débarrasson de 
ces misérables affections. Plus le Saint-Esprit est entré dans notre cœur, plus nous devenons forts pour chasser peu à peu les ennemis de Dieu qui s'en 
sont emparés. C'est pour cela qu'il est essentiel que nous aidions ce divin Esprit à les mettre dehors; car sans notre ferme volonté il ne les forcera pas seul. 
Il faut donc le prier ardemment et employer tout ce qu'il nous donne de force pour lui aider à accomplir cette œuvre.
LS. 1 3-4 M. Viot
1093
Esprit-Saint ESP 2 L'Esprit de sainteté 28 03 1838
"Soyez un, comme Jésus est avec son Père. Mais sachez bien... que, pour avoir cette unité parfaite, il est absolument nécessaire qu'un seul et même esprit 
vous anime tous; c'est-à-dire, l'esprit de notre très doux et très aimable Jésus. Tant que ce divin Esprit ne sera pas le seul Maître et l'unique mobile de vos 
âmes, il y aura multiplicité de désirs, de volontés, d'affections, de pensées. Mais si l'Esprit-Saint est l'unique mobile et l'unique vie de vos âmes, vous vivrez 
infailliblement dans la plus sainte et la plus parfaire union, et cette union achèvera votre sanctification, ce qui est la seule chose désirable... (p. 444). C'est 
signe d'une bien petite portion de l'Esprit-Saint dans une âme, que de la voir se fâcher, se troubler et se choquer des défauts de ses confrères; c'est une 







"Au moment où je vous écris, l'Esprit-Saint descend comme un torrent sur votre âme pour l'inonder de ses grâces et de ses dons; mon cœur en est rempli 
de joie et de consolation."
ND 13 6 Monseigneur Lacarrière Evêque
Esprit-Saint ESP 2
Parlez selon 
l'abondance du divin 
Esprit
01 12 1837
"Pour ce qui regarde les bandes... Si Notre-Seigneur veut que vous vous en dirigiez, prenez-en tant qu'il vous inspirera; parlez selon l'abondance de son 
amour et de son divin Esprit dans votre âme. Mais, s'il faut un argument pour vous convaincre, n'en faites rien..."





Et la véritable éloquence consiste en ce que tout le sens de celui qui veut communiquer ainsi les choses qu'il éprouve, prennent part à cet objet, en soient 
imprégné et aident à rendre cet objet, chacun à sa manière. Par là ils font impression sur tous les sens de ceux qui écoutent,  les captivent plus ou moins, 
et enfin font recevoir leur objet avec perfection. C'est pourquoi ceux qui sont vivement et fortement pénétrés d'une chose, la rendent avec plus d'éloquence, 
parce que tous leurs sens en sont pleins. C'est pourquoi les hommes inspirés de l'Esprit de Dieu et qui par là sentent les choses plus vivement, plus 
délicatement et plus intimement, rendent les choses de la même façon, et plus parfaitement que les hommes, qui n'ont qu'un snetiment fondé sur les seules 
forces de la nature: car, les effets produits par la nature sont incomparablement plus faibles que ceux produits par la grâce. Et surtout dans des hommes 
inspirés d'une manière extraordinaire. C'est pourquoi aussi les hommes inspirés par le Saint-Esprit et animés de la grâce, produisent des effets merveilleux 
de grâce dans les âmes.
CSJ 548-549
Esprit-Saint ESP 2
La sainte humanité et 
l'Esprit-Saint
00 00 0
"L'explication la plus naturelle serait infremuit Spiritu, il frémit par l'Esprit-Saint. Tous les mouvements de l'Humanité sainte se faisaient par le divin Esprit, 
par son inspiration et par sa conduite immédiate... La raison pour laquelle on met ici que ce fut par l'inspiration du Saint-Esprit... c'est qu'il s'agit ici d'une 
action qui, dans les autres hommes, se ressent du péché, c'est pour quoi le saint Evangéliste ne peut souffrir que cette idée vienne à qui que ce soit, et il 
montre que cette action volontaire au lieu d'être une passion comme en nous, qu'elle était l'effet de l'inspiration immédiate de l'Esprit-Saint, au lieu qu'en 






L'Esprit-Saint dans les 
âmes
00 00 0
"Car ses brebis entendent sa voix. L'amour qu'elles ont pour leur pasteur fait que leurs affections se portent vers lui, et elles sont toujours favorablement 
disposées envers lui; mais celles qui ne sont pas de ces brebis, qui ne sont pas dans ces dispositions, le regardent comme un étranger... De plus, ce qui 
fait dans les vraies brebis, l'ouverture et la docilité, c'est l'Esprit-Saint qui est en elles, et sa grâce divine qui les attire et les fait tendre vers leur Pasteur, qui 
leur ouvre l'intelligence et leur fait goûter avec jouissance ce qui vient de leur Pasteur..."
CSJ 555-556 Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint dans les 
âmes
03 09 1850
"L'Esprit de Jésus-Christ est fort et puissant; une fois dans une âme, il s'empare d'elle et domine tous ses actes, toutes ses pensées, tous ses sentiments; 
si donc un acte, une pensée, un sentiment n'est pas conforme à l'Esprit de Jésus-Christ, quelque puisse être le motif que la nature met en avant pour 
l'appuyer, cet acte, cette pensée, ce sentiment doivent être éloignés de notre âme et nous ne devons pas y adhérer, mais à Jésus-christ seul et nous laisser 
dominer par son divin Esprit..."
ND 12 360-361 M. Libermann
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de Jésus 
nous remplira...
01 12 1837
"Ce n'est pas nous qui remplirons ces âmes; nous n'aurons, en effet, plus rien en nous de nous, puisque l'Esprit de Jésus nous remplira, au point qu'il 
débordera en nous et qu'il en sortira par fleuves, c'est-à-dire avec surabondance, force, suavité et sans désordre, mais en entraînant tout..."
LS 1 351 M. Carron Séminariste Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Quand le vent souffle 
dans les voiles...
30 08 1850
"Quand le vent souffle dans les voiles, le navire marche; mais, si on le laisse aller au gré du vent, il dévie facilement et risque de se briser; c'est le vent qui 
pousse, mais c'est l'habileté du capitaine qui doit diriger l'impulsion du vent..."
ND 12 351 Monseigneur Bessieux Evêque Voir tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
A lui seul, en son Père 





"... que toute votre complaisance ... et toutes les joies de votre cœur soient en Jésus tout seul; car c'est à lui seul, en son Père et avec le Saint-Esprit, 
qu'appartiennent tout hommage, toute gloire et tout amour, et à nous tout mépris..."
LS 1 497-498 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2





"... j'espère que le divin Esprit vous unit et vous fait une seule et même chose dans le divin amour de Jésus. Soyez purs et saint, comme notre Maître est 
souverainement saint... Aimez-vous les uns les autres, mais du même amour dont Jésus vous aime... Il faut être intimement unis ensemble par le lien de 
l'Esprit-Saint qui opère toute charité en nos âmes, mais cette union doit être exempte de toute complaisance d'esprit... ... abandonnons notre cause entre 
les mains de notre divin Maître, afin que lui seul procure notre sanctification, selon les desseins éternels de son Père céleste... ... abandonnons-nous à 
notre bon Maître et à son divin Esprit..."
LS 1 500-507 Deux séminaristes








Quand je dis indifférence, je ne veux pas parler d'une indifférence de mépris ou de dépit, ni d'aucune autre indifférence naturelle et provenante d'un défaut, 
mais d'une indifférence sainte et toute d'amour de Dieu. Sur toutes choses, mon très cher, tâchez d'être réservé et posé en tous vos mouvements, soit 
intérieurs, soit extérieurs. Du reste, prenez courage et combattez avec amour. Vous aurez des combats; mais si vous êtes fidèle, votre récompense sera 
grande. Rappelez-vous que Jésus combat pour vous et que Marie vous assiste. . Rappelez-vous que le Saint-Esprit repose dans votre âme, et qu'il est 
votre force. Prenez donc courage au milieu de cette guerre cruelle que le démon vous livre. Il ne demande rien tant que de vous voir irrité, n'importe contre 
qui et comment. Ne lui donnez pas cette satisfaction; adoucissez-vous, modérez-vous le mieux quevous pourrez. Ne faites pas attention aux peines et aux 
injures que les hommes vous font. Si, au milieu de tout cela, vous travaillez doucement à posséder votre âme devant Dieu, le bien qui vous reviendra de 
ces peines et de ces injures sera immense.
LS 2 106-107 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
En son divin Esprit et 
par son divin Esprit
25 05 1838
"Que Jésus tout seul, en son divin Esprit et par son divin Esprit, anime et possède nos âmes! Il y opérera, à cet effet, des arrachements de cœur 
effroyables; mais n'est-il pas le maître d'agir selon son bon plaisir?..."





"Maintenant je ne doute plus un instant de ce que nous disait l'année dernière le bon M. Libermann: que l'année prochaine serait beaucoup plus fervente 
que l'année qui vient de s'écouler... L'Esprit Saint ne cesse de pousser toutes les âmes ou du moins un bien grand nombre dans la plus haute perfection. 
Obéissons, nous autres, à sa voix puisqu'il a bien voulu se faire entendre et laissons-nous immoler comme Jésus et Marie à la plus grande gloire de Dieu."
ND 1 487 M. de Brandt à M. Carron
Esprit-Saint ESP 2
C'est l'Esprit-Saint qui 
sauve
00 00 0
"Ignorants et incapables d'aller à Dieu et de nous vaincre par nous-mêmes, sujets à tous les vices, ne pouvant qu'offenser Dieu et ayant l'enfer dans notre 
âme, nous avons été retirés de cette abomination par un bienfait signalé de la bonté divine. Aussi ne devrions-nous pas nous contenter d'une perfection 
ordinaire, ni d'un mélange d'amour de Dieu et de la créature. Ce n'est sûrement pas le désir de Notre Seigneur qui nous donne son Esprit-Saint pour habiter 








L'Esprit... qui vit en 
nous
19 01 1840
"... ce ne sont pas les paroles qui remplissent nos âmes de l'amour divin et qui nous tiennent unis dans ce saint amour, mais l'Esprit de Notre Seigneur, qui 
vit en nous et qui veut y opérer toutes choses. Il me suffit donc de donner sans cesse votre âme à Jésus-Christ et à la très sainte Vierge notre bonne Mère, 
afin que le divin Esprit soit maître absolu en vous, qu'il vous remplisse et qu'il vous unisse à Jésus et à Marie, de la même union, quoique moins parfaite, 
d'amour très saint dont il les a unis ensemble. Ce serait une chose très grande, très douce et très admirable, si l'Esprit-Saint accomplissait ainsi en nos 
âmes cette union si sainte avec Jésus et Marie, et avec Marie en Jésus. Que Jésus vive en nous comme il a vécu en Marie; que nous soyons unis à Marie 
comme elle a été unie avec Jésus, d'une union de désir, d'une union d'amour, d'une union de volonté, d'une union de vue... Que l'Esprit de Jésus soit toute 
occupation, tout mouvement et toute vie en nous, pour nous unir et nous faire une même chose avec lui en Marie, par Marie et avec Marie. Je sais fort bien 
que nous ne parviendrons jamais à la perfection de ce divin amour et de cette divine union; n'y prétendons pas; mais prions Jésus de nous en donner une 
petite étincelle, et prions Marie de nous attirer dans son admirable intérieur... donnez-vous sans cesse à Jésus et à Marie; soyez sans cesse reposé sur le 
sein de Jésus et abandonné entre les mains de son divin Esprit. Prenez bien garde, et conservez votre esprit dans une grande douceur et une grande 
souplesse devant lui en toutes choses... Ne soyez jamais actif dans les affaires que vous entreprenez pour la gloire de Notre Seigneur; laissez-le faire, et ne 
soyez qu'un instrument mort mais en même temps souple et pliable. Nos affaires ici, à Rome, sont entre les mains de Dieu..."
LS 2 424-425 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
C'est ce divin Pasteur 
qui enseigne
00 00 0
Mais, dans le nouveau bercail, le divin Pasteur réunira toutes ces brebis, por en former un seul et même troupeau, et pour les faire entrer toutes dans un 
seul et même bercail. Et dans ce temps, le carctère essentiel et unique des brebis sera dans l'âme, caractère formé par l'Esprit-Saint, caractère qui unira 
tout le bercail et rendra toutes les brebis dociles et souples sous un même pasteur. Et c'est l'Eglise nouvelle que le divin Pasteur a formée, et dans laquelle 
règnera une unité de foi parfaite et ce sera précisément ce qui fera les brebis. Dès qu'il se trouvera une partie de ce bercail dont la foi ne sera pas une avec 
le tout, cette partie ne sera plus du bercail, parce qu'il n'existe qu'un seul bercail.





"Que son âme a dû être belle, innocente et remplie de grâces, car l'Esprit-Saint était la source unique de la tendre affection de Jésus pour son disciple bien-
aimé, et c'était son Père qu'il aimait en lui. Cette tendresse de Notre-Seigneur a dû produire en saint Jean des effets merveilleux...                                          
 L'amour de Jésus pour saint Jean doit nous servir de modèle dans nos affections. Il ne faut chercher des amis: que Dieu seul et son unique amour soient la 




Esprit-Saint ESP 2 Qui Spiritu Dei aguntur 11 09 1835
"Tenez-vous donc en paix et laissez faire Celui qui agit en vous. Puisque vous êtes aveugle, laissez-vous conduire par Celui qui est la source de toute 
lumière... Vous serez  quelquefois dans l'incertitude sur l'état où vous êtes; tant mieux encore; ce n'est pas à vous de le savoir, et c'est un grand moyen de 
vous détacher de vous-même et de vous abandonner. Celui qui doit être votre tout. Plus vous vivrez dans le doute par rapport à votre état, plus vous serez 
dans une dépendance entière de Dieu; et c'est ce qui doit faire le sujet de la plus grande joie de votre cœur.             Laissez-vous conduire par la grâce de 
Dieu et ne vous mettez pas en tête de vous conduire vous-même. Soyez comme un aveugle... devant Dieu; qu'il vous conduise et vous transporte partout 
où il lui plaira; n'allez pas lui demander: Seigneur, pourquoi me rendez-vous aveugle? Cela ne vous regarde pas..."
LS 1 113-114 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2 J'appelle vertus... 00 01 1842
"... les grâces particulières sont des dons et non des vertus. J'appelle vertus ce que Dieu demande de nous et ce à quoi nous devons contribuer et ce à quoi 
nous devons prétendre dans la plus grande perfection, comme le renconcement à toute créature et la parfaite union de charité qui nous donnent la vie de 
notre doux Jésus dans la plus grande perfection dont nous sommes susceptibles..."
ND 3 96 M. Dupont Voir la suite.
Esprit- Saint ESP 2
L'âme qui s'éloigne du 
Saint-Esprit...
11 07 1837
Cette âme, qu'il veut s'attacher et qu'il veut remplir de sa propre lumière, et de sa propre vertu, il la voit s'éloigner de lui et agir par elle-même. Il veut se 
répandre en elle, et elle ferme tous les passages; il veut devenir en elle un esprit de paix, et elle n'y consent point, aimant mieux être dans l'agitation, 
l'angoisse, le trouble. Quelle misère! Elle trouverait sa force, sa richesse et toute sa perfection en l'esprit de Notre-Seigneur, si elle voulait seulement 
s'abandonner à sa conduite. Mais parce qu'elle le quitte et veut agir par elle-même et en elle-même, elle ne trouve en soi que le trouble, la misère et 
l'incapacité la plus profonde, avec un dénûment universel de tout bien, de toute beauté et perfection.





La gravité.                              Adoration. - Vie surabondante de l'Esprit-Saint dans nos âmes; non seulement il répand en nous les effets de sa sainteté, 
mais encore par nous dans les autres.                                                   Considérations. - 1° L'Esprit-Saint vit en nous pour être honoré par nous. De là, la 
gravité et le respect avec lequel nous devons nous tenir devant lui.                    2° Il demeure en nous pour faire honorer le Père par nous. De là, l'attention 





Le baptême du Saint-
Esprit
00 00 0
"L'Evangéliste ajoute: Quoique Jésus ne baptisât pas. Les disciples baptisaient dans l'eau, et Notre Seigneur conférait l'Esprit-Saint; la figure était exécutée 
par les disciples, et la réalité, qui était le baptême du Saint-Esprit, était faite par le Maître; les dsciples baptisaient au nom du Seigneur. De tout cela il 
résulte que le baptême était celui de Notre Seigneur; qu'on peut dire avec vérité que Notre Seigneur baptisait... C'est ainsi que devaient faire plus tard les 
apôtres: annoncer l'Evangile, conférer l'Esprit-Saint après le baptême par la confirmation, et faire baptiser par leurs disciples... le baptême n'est pas un 





O Espírito Santo faz 
nela tao grandes 
coisas...
19 09 1835
"Quando uma alma chegou a uma ruptura total com as criaturas e a uma renùncia total... Les choses extérieures ne la dérangent pas le moins du monde; 
elle converse avec les hommes, elle fait à l'extérieur tout ce que font les autres: elle joue, elle rit, elle cause avec ses frères, elle se promène et prend tous 
les exercices et récréations des vacances, sans que tout cela la trouble aucunement. Au milieu de toutes ces choses, elle ne laisse pas d'être entièrement 
unie à Dieu...                                                   C'est l'amour de Dieu tout seul dont elle est remplie, qui produit en elle ces heureux effets si digne de notre 
admiration et qui sont pour cette âme une source de grâces, de bénédiction et de bonheur inconcevables. C'est un fleuve de paix et d'amour qui coule en 
elle, et l'Esprit-Saint y fait de si grandes et de si belles choses, que les anges en sont dans la joie et l'admiration. ...           Vous savez bien... comment il 
faut que nous soyons pour être agréables à Notre Seigneur Jésus-Christ et dignes de lui. Remplissez votre âme de cette pensée; rentrez dans le plus 
profond de votre intérieur et n'en sortez jamais.               Si vous faites cela, votre joie sera pleine et la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ inondera votre 
âme et en fera un vase de prédilection et d'amour pour son Père. Car tant que vous resterez ainsi retiré dans le fond de vote intérieur, vous y trouverez 
toujours l'Esprit-Saint, qui vous élèvera et vous transportera sur le sommet de cette montagne d'amour, que Notre Seigneur a bâtie pour ses élus, et il vous 
remplira de ses grâces, de ses lumières, de ses beautés et de son bonheur. Vous prendrez une sainte habitude d'écouter sa voix, et vous serez fidèle à ses 
grâces. ... ... ses dons et ses faveurs. Il n'a coutume de les accorder qu'à un petit nombre d'âmes choisies, qu'il détache de toutes les choses terrestres 
pour ne les faire vivre que de sa propre vie, laquelle est une vie de séparation, de sainteté et d'amour... Agissez comme les plus grands saints ont agi...                         
                 Le même Esprit-Saint, qui a produit en eux de si grandes choses, est en vous: il y fait sa demeure comme en son sanctuaire, pour y produire les 
mêmes effets. C'est de vous seul qu'en dépend le succès... faites attention à ses grâces et à ses mouvements pour le laisser agir en toute liberté...".
LS 1 125-128 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Les sacrements et le 
Saint-Esprit
00 00 0
"... Pour leur faciliter et assurer la divine pâture qu'il leur a préparée, et qu'il leur prépare encore tous les jours étant assis à la droite de son Père, il a établi 
les sept Sacrements qui sont autant de canaux par lesquels la vie divine leur est communiquée avec assurance; elles y reçoivent le Saint-Esprit avec tous 
les dons et toutes les béatitudes qui en sont la suite. Il a donc raison de dire: Et abundantius habeant."
CSJ 521
1099
Esprit-Saint ESP 2 Rempli de l'Esprit 22 10 1836
"Vous êtes malade au milieu du monde, par conséquent dans un pays ennemi... Ne vous inquiétez pas, si vous allez plus mal; et ne vous réjouissez pas, 
quand ça va mieux. Soyez entre les mains de Dieu comme un homme mort et anéanti. Vous n'avez plus de vie ni de sentiment à vous; tout en vous est à 
Dieu. Ne vivez donc et ne sentez qu'en Dieu et selon Dieu. Souvenez-vous que vous êtes rempli de l'Esprit de notre Seigneur Jésus-Christ, et que c'est cet 
Esprit-Saint qui veut être lui seul le principe et la fin de tous vos désirs, de toutes vos affections, de tous les mouvements ettendances de votre âme. N'ayez 
donc plus de vie propre, mais laissez-le vivre seul en vous. Ne cherchez rien et n'ayez aucun mouvement par vous-même, mais que lui seul soit l'unique vie 
et l'unique mouvement de votre âme. Il faut que nous soyons morts entièrement à nous et à toutes choses; et alors notre vie sera cachée en Dieu avec 
Notre-Seigneur, à qui nous serons intimement unis par toutes les puissances de notre âme; celle-ci étant entièrement vide des créatures et d'elle-même. 
L'Esprit de Notre-Seigneur sera l'unique vie en elle..."
LS 1 213-215 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Vous y trouverez 
toujours l'Esprit-Saint.
19 09 1835
"Si vous faites cela, votre joie sera pleine et la paix de Notre Seigneur Jésus-Christ inondera votre âme et en fera un vase de prédilection et d'amour pour 
son Père. Car, tant que vous resterez ainsi retiré dans le fond de votre intérieur, vous y trouverez toujours l'Esprit-Saint qui vous élèvera et vous 
transportera sur le sommet de cette montagne d'amour, que Notre Seigneur a bâtie pour ses élus, et il vous remplira de ses grâces, de ses lumières, de ses 
beautés et de son bonheur. Vous prendrez une sainte habitude d'écouter sa voix et vous serez fidèle à sa grâce.                                    Pardonnez-moi mon 




Esprit-Saint ESP 2 Spiritus ubi vult spirat 19 08 1835
"En tout cela (il s'agit du méthode faire oraison), mettez votre confiance en Dieu seul; reconnaissez devant lui votre pauvreté et votre incapacité. Attendez 
tout de sa très grande miséricorde: "Spiritus ubi vult spirat". "L'Esprit souffle où il veut". C'est à nous de tâcher de porter les âmes à Dieu et de les faire 
parvenir à la plus grande perfection de l'Evangile; mais il faut bien nous garder de compter sur nos paroles et sur nos actions... (102-103).     Ces sortes 
d'oeuvres extérieures sont comme l'échelle de Jacob qui mène au ciel, c'est-à-dire à Dieu. Si l'on est une fois au ciel, on ne s'inquiète plus de l'échelle...                                              
                                       ... il faut... suivre, paisiblement et avec grand amour, les vues de Dieu et la grâce de son Esprit. Ce divin Esprit se manifeste 
toujours clairement, quand il veut faire quelque don à ses serviteurs, et sa voix est si douce et si aimable qu'on la suit toujours avec grand amour..."
LS 1 102-104 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
La voix de l'Esprit-
Saint dans les âmes.
09 08 1835
"... il faut se tenir parfaitement tranquille (...) et s'abandonner entièrement à la sainte conduite de Dieu; suivre paisiblement et avec grand amour les vues de 
Dieu et la grâce de son Esprit. Ce divin Esprit se manifeste toujours clairement, quand il veut faire quelque don à ses serviteurs, et sa voix est si douce et si 








Cette vie unique de 
l'Esprit de Dieu
00 00 1839
"Que l'Esprit-Saint remplisse votre âme pour y être votre consolation, votre joie, votre force, votre lumière et votre amour! Notre bon Seigneur nous a envoyé 
son divin Esprit pour qu'il soit toute notre vie, qu'il opère en nous toutes les perfections et la sainteté qu'il a opérées en Notre-Seigneur lui-même. Voyez, 
très cher, quelle bonté de la part de notre Dieu, quel miracle de grâce et d'amour, de nous envoyer un si grand Maître pour nous instruire de toutes les 
merveilles que le Père a mises en son Fils bien-aimé et pour les opérer en nos âmes! Quelle doit être notre sainteté, si nous sommes fidèles à écouter 
intérieurement le divin Esprit, si nous sommes dociles à suivre ses mouvements, si nous nous y prêtons, et si nous lui donnons pleine liberté d'établir en nos 
âmes sa propre vie aux dépens et au détriment de notre vie de chair! C'est une chose incompréhensible que Dieu ait daigné regarder favorablement des 
gens aussi pervertis... que nous, et qu'il ait voulu venir établir sa demeure dans nos âmes.                        Mais aussi... pour qu'il puisse demeurer en nous 
et y vivre, il faut que toute corruption, tout esprit propre, tout amour de soi, toute affection créée et toute vie humaine disparaissent; car le divin Esprit est un 
esprit de sainteté, car nous sommes complètement opposés à la sainteté de Dieu. Voilà pourquoi, très cher, tâchez de vous prêter le mieux que vous 
pourrez à cette vie unique de l'Esprit de Dieu. N'oubliez pas que vous ne parviendrez jamais à exterminer la chair; elle sera toujours chair, toujours 
mauvaise, toujours ennemie de Dieu et opposée à l'esprit de sainteté qui demeure en vous. Qu'un esprit aussi saint et aussi pur puisse demeurer au milieu 
de cette imperfection continuelle, et souffrir sans cesse cette révolte contre lui..., voilà où se montrent d'une manière admirable la bonté et la miséricorde 
divines. C'est inconcevable; mais cela doit nous confondre et nous forcer à nous abîmer dans l'humiliation devant Dieu, en même temps que cela doit nous 
faire entrer dans des transports d'amour envers la sainte Trinité; car c'est là le grand mystère de l'amour de notre Dieu et de notre propre confusion.                                              
                                Très cher, soyez fidèle à ce que le divin Esprit veut faire en vous, suivez-le très doucement et dans une grande humiliation intérieure 
devant lui. Tenez-vous toujours en repos, visez à amortir, adoucir et calmer toutes vos aigreurs, tous vos mouvements d'inquiétude, tous les 
découragements et tous les troubles qui tendent à s'élever dans votre âme. Tâchez de vivre dans une certaine liberté d'esprit, sans contrainte et sans effort. 
Lorsque vous vous sentez assailli par le désir de vous répander dans les créatures, ne vous en troublez pas. Ne savez-vous pas ce que vous êtes? Mais 
que craignez-vous? L'esprit de Jésus, qui est en vous, ne vous tient-il pas entre ses mains? Oh! oui, bien sûrement; car, si cela n'était, vous seriez bien loin 
hors de lui, il y a longtemps..."
LS 2 407-409 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
Son Divin Esprit est le 
portier
00 00 0
"Le bercail spirituel des âmes appartenant à Dieu est fermé; et il est impossible d'y pénétrer surnaturellement sinon par Notre Seigneur qui est la porte des 
âmes. Mais cette divine porte, ce n'est pas nous qui pouvons l'ouvrir par nous-mêmes: c'est son divin Esprit qui est le portier, c'est lui qui fait entrer par 
cette adorable porte. C'est àceux qui représentent le souverian Pasteur à se diriger vers Notre Seigneur et par Notre Seigneur, toutes les fois qu'ils veulent 




503 Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
"... se laisser aller à 
l'Esprit..."
11 09 1837
"Tâchez d'entretenir... le calme dans votre âme; soyez indifférent par rapport à toutes choses, et ne faites attention qu'à l'Esprit de Notre-Seigneur vivant en 
vous; que tout votre intérieur soit dans le silence devant lui. Vous le savez..., lorsque nous sommes en mouvement dans notre intérieur, l'Esprit-Saint ne 
peut s'y faire entendre. Notre âme, secouée et remuée par ses propres puissances, tournée et retournée à droite et à gauche, ne peut plus se laisser aller à 
l'Esprit de Dieu; et, pour notre grand malheur, ce divin Esprit devient comme nul et sans occupation en nous. Cette âme, qu'il veut s'attacher et qu'il veut 
remplir de sa propre lumière et de sa propre vertu, il la voit s'éloigner de lui et agir par elle-même. Il veut se répander en elle, et elle ferme tous les 
passages; il veut devenir en elle un esprit de paix, et elle n'y consent point, aimant mieux être dans l'agitation, l'angoisse, le trouble. Quelle misère! Elle 
trouverait sa force, sa richesse et toute sa perfection en l'esprit de Notre Seigneur, si elle voulait seulement s'abandonner à sa conduite.." etc. etc.
LS 1 294 Directeur de séminaire
1101
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de Jésus, qui 
est en vous...
00 00 1839
"Ne savez-vous pas ce que vous êtes? Mais que craignez-vous? L'Esprit de Jésus, qui est en vous, ne vous tient-il pas entre ses mains? ... Ne vous laissez 
donc pas aller à l'agitation et à l'inquiétude d'esprit; humiliez-vous en toute douceur devant le divin Maître et tenez-vous en repos...
LS 2 409-410 Séminariste Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Ne pas contrarier 
l'Esprit de Dieu
26 03 1843
"N'ayez pas d'inquiétude sur l'état intérieur de notre bonne Louise... D'ailleurs, il ne faut pas contrarier l'Esprit de Dieu dans ses opérations. Tout le but que 
vous proposerez devra être de délasser le corps sans nuire à l'âme. La crainte qu'elle a d'être dans l'illusion est très bonne. Il ne faudrait pas cependant, 
chercher à l'entretenir, de peur de la jeter dans le trouble et l'inquiétude."
ND 4 159-160 Supérieure de Castres
Esprit-Saint ESP 2
Les dons du Saint-
Esprit
00 00 0
Notre Seigneur leur répond d'une manière parabolique, pour les exhorter à avoir plus de foi, et à se conduire par cette foi en renonçant à leur raison. C'est 
pourquoi, au lieu de répondre directement à leur demande pour leur donner les raisons pour lesquelles il voulait aller en Judée, il leur donna seulement les 
raisons qu'ils avaient de le suivre sans chercher les motifs de sa conduite. Pour leur dire ces choses, Notre Seigneur se sert, comme parabole, du jour 
matériel. Celui qui marche le jour marche à la faveur de la lumière de ce monde: quoique l'homme par lui-même ne voie rien, cependant en marchant le jour, 
il voit la lumière du soleil et ne tombe pas ni ne heurte contre rien, par la lumière dont il jouit; tandis que, s'il marche pendant la nuit, il se fait mal, il se heurte 
et tombe, parce qu'il est plein de ténèbres; son œil n'a pas de lumière en lui et la lumière de ce monde ne l'éclaire pas, voilà la cause de ses chutes. C'est 
donc une grande folie de marcher la nuit, quand on peut avoir tant de facilité de marcher pendant le jour. C'est ce que Notre Seigneur dit: "N'y a-t-il pas 
douze heures pendant le jour, où l'on peut marcher avec assurance, et si l'on a douze heures, pourquoi donc préférer la nuit?"





"Considéré à l'égard de son Père. a/ Nous unir parfaitement à ce Cœur : par une oraison fervente, par un doux et continuel recueillement, par une douce et 
paisible attention aux inspirations de l'Esprit-Saint, par l'amortissement de nos passions et le repos de nos sens, par une grande fidélité à suivre ses bonnes 
inspirations". b/ Nous tenir dans une grande pureté de cœur...
E.S. Suppl. 212
V. tout le texte 
sur le Sacré 
Cœur de Jésus.
Esprit-Saint ESP 2
Il faut se livrer à 
l'Esprit de Dieu
28 02 1849
"L'amour et la recherche immodérée de notre bien-être nous rendent paresseux; nous craignons de nous trop charger; nous ne nous livrons pas assez 





Ce péché contre 
l'Esprit-Saint...
00 00 0
"On voit par cet endroit combien sont malheureux ceux qui abusent des grâces de Dieu par malice, que ce péché contre le Saint-Esprit est terrible et qu'il 
est puni rigoureusement dès ce monde... ."
C.S.J. 
Jo.8,14






"J'appelle vertus ce que le bon Dieu demande de nous, ce à quoi nous devons contribuer, et ce à quoi nous devons prétendre dans la plus grande 
perfection, comme le renoncement à toute créature et la parfaite union et charité, qui nous donne la vie de notre très doux Jésus, dans la plus grande 
perfection dont nous sommes capables... J'appelle don ce qui n'est pas le cœur de la perfection du chrétien, ce qui n'est pas de l'essence de la vie de 
Jésus dans nos âmes, quoique, accessoirement, cela serve à augmenter notre sainteté..."





Il faut voir Jésus ainsi caché en son Père, et uniquement mû et animé par l'esprit de son Père, qui opérait dans cette humanité sainte, des effets aussi 
incompréhensibles que son union avec le Verbe. Car, ces effets et ces opérations de l'Esprit-Saint étaient en proportion de l'union de la très sainte humanité 
avec le Verbe... (424). Il y a de très grands trésors renfermés dans cette vie (de Jésus en Nazareth). La paix, la douceur, l'humiliation du cœur devant Dieu, 
le repos de l'âme et la docilité à l'Esprit-Saint, nous obtiennent cette grâce incomparable et essentiellement nécessaire au grand ministère auquel nous 
sommes appelés. Il faut être mort et nul à toutes choses et à soi-même : voilà le seul et vrai moyen d'y parvenir. L'oubli total de toute créature et de soi, la 
mort, l'extermination de toute vie humaine, mais tout cela dans la paix et le repos de l'âme devant Dieu, et en attendant doucement qu'il plaise au divin 
Esprit de l'opérer dans nos âmes. Car nous ne pouvons pas y parvenir par nos propres forces, et par les mouvements que nous nous donnerions... (p. 425). 
...Abandon plein, abandon entre les mains de notre très cher et souverain Maître. C'est à lui de nous donner et de faire de nous selon qu'il le jugera à 










"Tout votre soin doit être de l'amortir (l'esprit propre), d'arrêter et de calmer son action, en un mot, de le tenir lié et en repos devant Dieu, pour laisser opérer 
en vous l'Esprit divin selon son bon plaisir, sans vouloir prévenir son action, ni ajouter ne mêler de votre propre esprit, ce qui gâterait tout ce que Dieu veut 
faire et l'empêcherait d'agir".
LS 1 406 M. Grillard
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de notre cher 
Maître
09 01 1838
J'ai tâché de faire pour le pauvre M. Dupeloux ce que le bon Dieu m'a inspiré... Priez pour cela: le diable se jette à travers et veut détruire le bon effet. Ne 
vous inquiétez pas tant de ses mauvaises dispositions. C'est un pur effet du démon qui l'obsède. Je crois que sa volonté n'a pas plié et que son âme est 
toujours dans le même état devant Dieu... et que, malgré les efforts de l'ennemi, Dieu l'attirera à lui, et l'Esprit de notre cher Maître l'emportera."
ND 1 498 M. Carron Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
L'opération de l'Esprit-
Saint dans nos âmes
22 02 1838
"Il faut être mort et nul à toutes choses et à soi-même: voilà le seul et vrai moyen d'y parvenir (à la vie cachée de Jésus). L'oubli total de toute créature et de 
soi, la mort, l'extermination de toute vie humaine, mais tout cela dans la paix... et en attendant doucement qu'il plaise au divin Esprit d'opérer dans nos 
âmes. Car nous ne pouvons y parvenir par nos propres forces...".





"Si vous demandiez une réponse prompte, je vous écrirais par la poste, sinon par la première occasion. Que Jésus vous donne son Saint-Esprit d'enfant et 
qu'il vive en vous comme tel."
ND 1 493 M. Carron Séminariste
1103
Esprit-Saint ESP 2
Sous la conduite... du 
divin Esprit
16 08 1839
"Pour votre intérieur, suivez la marche que Notre Seigneur vous trace. Suivez-la en paix et mettez votre confiance en Jésus seul.Ne faites pas attention à la 
voie qui vous mène vers votre souverain amour; mais fixez doucement votre esprit et votre cœur en lui seul, et laissez-vous aller entre ses mains, comme 
un enfant entre les bras de sa nourrice. Faites toutes choses purement et simplement devant lui, et vivez sans soucis et sans inquiétudes sous la conduite 
et l'action du divin Esprit.                                            Faites les choses comme elles se présentent; mais faites-les à mesure qu'elles se présentent, dans 
des vues de pureté, de sainteté et d'amour..."
LS 2 278-279 Ecclésiastique
Esprit-Saint ESP 2
La "portion de l'Esprit-
Saint dans une âme"
28 03 1838
"Soyez vides de vous-mêmes, ne voyez que Dieu seul en toutes choses, conservez votre âme devant lui dans la paix, la douceur, et la plus grande 
bassesse et pauvreté, et vous n'aurez pas de mécontentement des défauts de vos confrères. C'est signe d'une bien petite portion de l'Esprit-Saint dans une 
âme, que de la voir se fâcher, se troubler et se choquer des défauts de ses confrères; c'est une preuve de l'existence de l'esprit propre et humain qui vit 
encore."
LS 1 444-445 Plusieurs séminarist
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint dans la 
Sainte Trinité
00 00 0
SonPère l'engendre dans son propre sein et non pas hors de son sein: c'est l'immensité du Fils qui est engendrée par l'immensité du Père, et l'immensité du 
Fils reste et remplit toute l'immensité du Père: et ego in Patre. Par là, Notre Seigneur nous indique aussi ce double rapport éternel, substantiel, essentiel et 
infini du Père avec le Fils, et du Fils avec le Père, dont procède essentiellement et nécessairement l'Esprit-Saint, aussi immense, aussi infini et aussi Etre 
essentiel que le Père et le Fils. De même que le Père existe nécessairement, de même il engendre nécessairement son Fils de toute éternité; et aussi bien 
qu'il engendre nécessairement, de même est-il nécessaire qu'il l'engendre en son sein, c'est-à-dire aussi bien l'engendre-t-il nécessairement. De même sont 
nécessaires et essentiels les rapports entre les deux personnes divines; ou plutôt le rapport du Fils au Père est aussi essentiel que l'engendrement du Père. 
Et, comme les rapports du Père et du Fils sont essentiels, substantiels et nécessaires, de même il est nécessaire que l'Esprit-Saint procède ainsi du Père et 
du Fils et de ces rapports essentiels du Père et du Fils. Ainsi, comme toutes ces choses ont une égale essentialité, une ...





"... On plantera et on arrachera à la sueur de son front et même au péril de sa vie, mais on attendra avec patience que Dieu fasse fructifier; on s'affligera 
plus que n'importe qui pour le salut des âmes, mais sans inquiétude, avec tendresse et amour, et, tout en s'occupant activement du prochain, on ne laissera 
pas d'être intimement uni à Dieu..."
E.S. 
Suppl. 89
V. tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
Uni à Dieu qui 
demeure en vous
20 07 1835
"... veiller doucement sur votre intérieur, afin qu'il ne glisse aucune affection naturelle, et que vous ne cessiez pas un instant d'être intimement uni à Dieu qui 
demeure en vous. Il ne faut pas pour cela que vous ayez l'esprit tendu, ni que vous fassiez des efforts de cœur."
LS 1 92 M. X
1104
Esprit-Saint ESP 2




"Pour avoir tous les caractères du vrai zèle, ... nous devons les chercher en Jésus-Christ, source du vrai zèle. Nous avons reçu le caractère sacerdotal 
précisément afin que l'Esprit de Notre Seigneur, Esprit sanctifiant pour toutes les âmes demeurât en nous et se répandît par nous sur les âmes de nos 
frères... Si quis sitit..."
ND 11 536-537
Réunions de 
Saint Jean. Voir 
la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Son divin Esprit sera 
votreMaître
19 03 1843
"Que craignez-vous, cher enfant? Jésus vous a donné sa paix avant de vous envoyer, il vous a laissé sa paix; que votre cœur n'ait donc plus de crainte, et 
d'inquiétude. Son divin Esprit sera votre maître; ayez confiance et abandonnez votre âme à sa conduite..."
ND 4 148-149 P. Collin Père
Esprit-Saint ESP 2
... un mouvement de 
l'Esprit-Saint
04 01 1838
"Vous avez bien raison de dire... que vous ne voulez vivre que par le mouvement que Dieu vous donnera à chaque instant. C'est là assurément la sainte 
volonté de Notre-Seigneur sur vous. Laissez-vous aller entre ses mains et ne faites rien que par lui. Soyez nul à vos yeux... afin que Jésus seul soit quelque 
chose en vous. Si quelquefois, dans mes lettres, j'avais l'air de vouloir vous faire agir, croyez-moi, ce n'était pas là mon intention... Voilà pourquoi je vous 
dis: "Restez dans votre mort et votre extermination intérieure, pour que Jésus vive et agisse"...        Vivre  Jésus tout seul...! par rapport à vos 
conversations, ... ayez soin de ne pas vous laisser entraîner au torrent des paroles et des idées... Il serait à craindre autrement que N.S. ne fût plus la 
sagesse de notre esprit, et que ce  ne fût plus lui qui nous fit parler, mais bien ce laisser aller et ce mouvement de notre esprit semblable à une machine 
mise en activité. N.S. aura commencé à lancer cette machine, et elle continuera à marcher, quoique la main de notre Maître ne la pousse plus. Ce ne sera 
plus un mouvement de l'Esprit-Saint, mais une certaine impulsion donnée, qui continuera..."
LS 1 391-393 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2 Alors l'Esprit-Saint... 07 09 1836
"Il faut que notre âme soit doucement en paix devant Dieu... Cette paix et ce calme vous procureront un bon moniteur; car alors l'Esprit-Saint vous montrera, 
ou au moins vous fera faire ce qui est bon et éviter ce qui est mauvais. Tenez-vous en paix sur son sein; il est en vous et ne vous abandonnera pas."
LS 1 190-191 M. Leray Voir tout le texte
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit de Jésus veut 
faire tout en vous
17 10 1837
"... Outre cela:::, tâchez de vous tenir toujours dans votre misère, votre pauvreté, votre abjection, votre bassesse et votre ignorance. Prenez garde à vous, 
paisiblement et doucement cependant, et en abandon à l'Esprit de Jésus qui veut faire tout en vous."
LS 1 327 M. Carron Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
La grâce sanctifiante 
nous donne le Saint-
Esprit
00 00 0 "Grâce sanctifiante. - 1° Ses effets: ..... établit la vie de Jésus-Christ en nous; nous donne l'Esprit-Saint..."
E.S. 
Suppl.118
V. tout le texte.
Esprit-Saint ESP 2
Devant vous comme 
une plume légère
00 00 0
"O divin Esprit, je veux être devant vous comme une plume légère, afin que votre souffle m'emporte où il veut et que je n'y apporte jamais la moindre 
résistance."
CSJ 88-89 Voir tout le texte.
1105
Esprit-Saint ESP 2
Par la plénitude de 
son Esprit
19 08 1835
"Qu'est-ce que Notre Seigneur Jésus-Christ s'est proposé dans l'institution de la très sainte Eucharistie? C'est, à ce que je crois, de nous unir à lui de la 
manière la plus intime, de nous faire participer à son union avec le Père, et de nous faire vivre de sa propre vie, par la plénitude de son Esprit, avec lequel il 
vient en nous.     .............................................................Pour nous préparer à la sainte communion, mettons-nous dans la disposition de ne plus vivre que 
de la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ. Il faut par conséquent que nous purifiions notre âme de toute affection terrestre, que nous nous débarassions de 
tout désir et de tout mouvement naturels; c'est-à-dire que nous devons tâcher, autant qu'il est en nous, de ne suivre dans nos actions que le mouvement 
unique de l'Esprit-Saint habitant en nous; de manière que, selon que notre profonde misère le permet, l'Esprit-Saint agisse en nous dans nos actions, 
principalement en nos actions intérieures."
LS 1 97-98 Séminariste
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint n'agit 
pas dans le trouble.
27 05 1836
"Tâchez donc de vous tenir intérieurement dans une grande paix, afin que la grâce de Notre-Seigneur Jésus ne soit pas oisive en vous. Si vous vous laissez 
aller au trouble, à l'agitation, aux inquiétudes, l'Esprit-Saint ne pourra pas agir en vous selon sa volonté; il ne pourra pas se rendre maître absolu de votre 
âme."





"Il est évident que, pour sauver des âmes, la plus haute science de la théologie ne suffirait pas, et même ne pourrait rien; il faut des grâces. L'esprit seul 
peut communiquer ces grâces..."
ND 2 183 M. X. Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint... vie de 
l'âme
14 01 1838
"Que Jésus soit toutes choses en vous, et que son Esprit-Saint soit l'unique vie de votre âme. Allez toujours votre chemin, ou plutôt laissez-vous mener par 
votre divin guide, qui réside dans le centre de votre âme. Conservez-y toujours la paix, l'amour et la suavité. Réjouissez-vous de votre misère..., de votre 
inutilité et de votre néant. Restez ainsi abîmé en Notre-Seigneur qui est en vous, et soyez antiquité en vous-même, afin que lui seul existe. 
.............................................................Oh! la belle vie que celle de Jésus dans nos âmes! Mais il faut que nos âmes soient comme anéanties et mortes, 
qu'il ne s'y trouve plus aucun mouvement ni aucune vie propre..."
LS 1 386-387 Séminariste
14 janvier ou 04 
janvier?
Esprit-Saint ESP 2
C'est l'Esprit-Saint qui 
sanctifie
00 00 1838
"Le divin Maître fait ce qu'il veut et ce qui lui est agréable, de ceux que son Père céleste lui a donnés. Il n'en perd aucun, mais il les place tous dans sa 
sainte dilection et les sanctifie par la grâce divine de son Esprit-Saint. Les moyens dont il se sert pour opérer cette admirable sanctification de ses chers 
enfants, varient beaucoup et dépendent du bon plaisir de son Père. Ce qu'il y a de commun... c'est sa divine croix..."
LS 2 151-152 Séminariste Voir tout le etexte.
Esprit-Saint ESP 2
L'Esprit-Saint veut 
être le mouvement de 
nos actions intérieures
04 01 1838
"Vous êtes heureux... qu'il plaît à Dieu de vous tenir lieu de guide dans le fond de votre intérieur. Soyez fidèle, la grâce est bien grande. Vous avez là entre 
les mains un trésor précieux, un moyen sûr d'arriver à la plus grande perfection. Restez tranquille et paisible auprès de l'Esprit-Saint, qui veut devenir en 
vous le mouvement de vos actions intérieures et extérieures et de toutes vos respirations..."




de la même manière...
15 12 1839
"Je crois que l'Esprit-Saint souffle constamment de la même façon dans la même âme; toutes ses impressions se ressemblent à peu près en elle, sa 
conduite sur elle est toujours uniforme, et par conséquent la déclaration d'une vocation doit être la même qu'une déclaration quelconque...                         
Un directeur qui a des idées à lui... résiste très souvent à la conduite du Saint-Esprit dans les âmes. Ce n'est pas à nous à imposer des lois ni des bornes à 
Notre-Seigneur.
LS 2 313-315 M. Féret Directeur d'un séminaire
Esprit-Saint ESP 2
In Spiritu sanctitatis 
tuae
01 04 1841
"Faire la demande que Jésus vive en nous, c'est assez demander que son Esprit-Saint habite en nous, pour y établir la vie de Jésus, pour nous faire vivre 
de la vie de Jésus; car le Verbe de vie ne vit en nous que par son Esprit-Saint qui habite en nous. Ici donc on ne demande pas de nouveau qu'il vive en 
nous avec son Esprit-Saint, mais avec son Esprit de sainteté, ce qui veut dire cette séparation dans laquelle il était de toute créature, son horreur et son 
éloignement pour tout ce qui l'éloignait de son Père céleste, et cette vie entièrement consommée en son Père, vie par laquelle la sainteté de son Père était 
la sienne. Nous demandons qu'il vienne en nous dans cet esprit, afin qu'il repousse, qu'il éloigne, qu'il extermine de notre âme toute vie étrangère à la vie de 
son Père en lui et de la sienne en son Père; que par cet Esprit de sainteté il purifie notre âme de tout ce qui est étranger à Dieu, qu'il la sépare de toutes les 
créatures, qu'il retire toutes ses affections de tout objet créé et d'elle-même, pour les mettre avec les siennes, toutes en son Père céleste et qu'il établisse 
en nous sa propre vie de sainteté."
ND 2 463 M. Dupont 01 ou 04 août?
Esprit-Saint ESP 2
Sous la conduite de 
l'Esprit-Saint
00 00 1849
"Art. III - Par un effet de ce saint amour, ils tâcheront de se remplir d'un zèle grand et généreux, ils n'auront jamais ni crainte, ni appréhension, et marcheront 





Esprit-Saint ESP 2 Spiritus ubi vult spirat 00 00 0
Vous ne comprenez pas comment cette naissance spirituelle a lieu. C'est l'Esprit de mon Père et le mien qui l'opère, et il en est de cette naissance ou de 
cette opération du divin Esprit, comme du souffle du vent. Le vent souffle dans un endroit sans que rien dans cet endroit l'attire plutôt que dans un autre... 
Vous entendez sa voix lorsqu'il souffle mais vous ne le voyez pas: vous ne voyez pas non plus son principe ni sa fin... Il en est de même de celui qui est né 
de l'Esprit-Saint. Ce divin Esprit souffle oùilv eut. C'est la volonté de mon Père qui détermine son souffle divin... On peut encore dire, premièrement: l'Esprit 
divin souffle où il veut. Vous n'avez en vous-même aucun élément de vie pour tirer de vous quelque chose, pour opérer cette renaissance; vous avez même 
tous les éléments qui peuvent s'y opposer et l'empêcher; mais le divin Esprit tire cette vie de lui-même, et souffle où il veut pour l'établir... En second lieu, 
celui qui reçoit cette nouvelle naissance ne voit pas arriver cet Esprit divin, il le reconnaît seulement par les effets qu'il éprouve en son âme qui est toute 
changée, il entend la voix de ce divin Esprit, voix douce et céleste, qui embaume l'âme et lui fait sentir qu'elle a en elle une autre vie que celle qu'elle avait 
auparavant. Heureux celui qui écoute bien cette divine voix et qui la suit! O très saint et très adorable Esprit de mon Jésus, faites-moi entendre votre douce 
et adorable voix. Rafraîchissez-moi par votre souffle délicieux. O divin Esprit, je veux être devant vous comme une plume légère, afin que votre souffle 
m'emporte où il veut et que je n'y apporte jamais la moindre résistance..."
CSJ 88-89
Esprit-Saint ESP 2
Attention tranquille à 
la grâce de l'Esprit-
Saint qui est en vous
27 01 1835
"Arrêtez paisiblement vos affections trop vives, ainsi que votre imagination. Il serait même bon, dans les commencemnts de modérer un tant soit peu vos 
actions extérieures, afin de pouvoir tenir votre âme dans une parfaite immobilité, et de pouvoir être toujours dans cette attention tranquille et intérieure à la 
grâce de l'Esprit-Saint qui est au-dedans de vous..."





"La pentecôte, le Siant-Esprit demeurant dans notre âme, pureté singulière de la demeure de l'Esprit-Saint, retraite intérieure douce et paisible pour écouter 
et suivre ses attraits et nous abandonner à son amour et à sa conduite".
ND 1 268 Issyens de bonne volonté
Esprit-Saint ESP 2




Art. Premier - Mettant toute leur confiance dans la bonté de Jésus, les membres de la Congrégation demanderont sans cesse la grâce du zèle pour le salut 
des âmes, qui est la vertu fondamentale de la vie apostolique. Ils apporteront aussi de leur côté une grande fidélité aux desseins de Dieu pour la pratique de 
cette éminente vertu. Ils la considéreront souvent dans leur divin Maître et dans el Cœur de Marie, qui en a été rempli par les dons lesplus parfaits de 
l'Esprit-Saint... Art. II - L'âme, la source et l'aliment du vrai zèle est un amour de Dieu, pur, saint, ardent, intimement gravé dans le cœur; ils prendront les 
moyens les plus efficaces pour établir parfaitement en eux cet amour. Ce doit être la vertu propre et caractéristique du Missionnaire fervent, au service des 






... voueront leurs 
âmes à l'Esprit-Saint
00 00 1849
Art. XIII - Pénétrés de cette vérité, que Jésus a enseignée par son exemple, et que l'Esprit-Saint a si profondément gravée dans le Cœur éminemment 
apostolique de Marie, que la vie et l'âme de l'apostolat sont la générosité et l'esprit de sacrifice, ils voueront leurs âmes à l'Esprit-Saint, pour qu'il imprime en 
elles un véritable esprit apostolique, par le généreux amour des sacrifices." "Art. XIV - Ils considéreront comme une faiblesse, dont ils auraient à rougir 
devant Jésus-Christ, toute crainte de s'exposer à des privations. Ils s'estimeront heureux de sacrifier à Dieu les douceurs de la vie, et en regarderont la 






Ce guide est l'Esprit-
Saint
29 03 1839
"Visez donc sans cesse à parvenir au sommet de cette sainte montagne... Ne devancez pas votre guide... Ce guide c'est l'Esprit-Saint. Par votre travail et 
vos inquiétudes, par votre trouble et votre empressement, vous le devancez, sous prétexte d'aller plus vite."





"Je le prie (le Père céleste) de tout mon cœur qu'il vous bénisse et vous sanctifie par sa grâce toute puissante. S'il se trouve quelqu'un qui goûte cette 
sainte paix que Notre Seigneur Jésus-Christ a bien voulu vous faife connaître un tant soit peu, parlez-lui-en selon la grâce de l'Esprit-Saint qui est en vous; 
mais persuadez-vous bien... que ce ne sont pas vos paroles qui lui procureront l'avantage inappréciable de la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ; c'est 
Dieu seul qui l'animera, le soutiendra et le fortifiera dans les saintes voies de son très cher amour ... Arrêtez paisiblement vos affections trop vives ainsi que 
votre imagination. Il serait bon, dans les commencements, de modérer un tant soit peu vos actions extérieures, afin de pouvoir tenir votre âme dans une 
parfaite immobilité, et de pouvoir être toujours dans cette attention tranquille et intérieure à la grâce de l'Esprit-Saint qui est au dedans de vous..."
LS 1 74-75 Séminariste
1109
Esprit-Saint ESP 2




"... vous ne devez pas lire des auteurs spirituels pour apprendre la théorie de la vie intérieure. Je ne voudrais pas que vous la connussiez par un autre 
moyen que par la pratique de votre propre intérieur; et cette pratique vous l'acquerrez en allant toujours avec cette bonne volonté que Dieu vous donne, et 
en tâchant de faire ce qui est en vous pour plaire à Dieu et pour devenir un homme renoncé et intérieur. Il n'est pas nécessaire que vous voyez votre 
avancement; car ce n'est pas à vous de vous avancer, mais à l'Esprit-Saint, lequel doit être votre guide, et non pas votre propre esprit... Vous n'avez rien 
autre à faire que de suivre toujours ses divines impressions, de croître toujours en désirs et en amour pour votre divin Maître, lui sacrifiant sans cesse 
toutes les satisfactions de votre âme, pour lui plaire uniquement et pour être fidèle en tout ce qu'il vous demande; et cela par les affections qu'il imprime 
dans votre cœur, et non par les idées qui vous viennent dans l'esprit, car ce ne sera pas par ce moyen que la grâce se fera sentir dans votre âme. Il faut 
être indifférent pour toute idée de l'esprit qui n'est pas accompagnée d'une forte impression dans la volonté... Ne lisez pas pour retenir, mais pour vous 
édifier et pour pratiquer... Confiez-vous à la conduite de l'Esprit-Saint, et ne cherchez pas à connaître ce que vous devez faire. Vous devez aller à Dieu plus 
par le voeur que par l'esprit. Si vous allez à lui avec une volonté décidée et pleine d'amour, votre esprit connaîtra assez de choses pour votre conduite."
ND 2 73-74 M. Lanurien
Esprot-Saint ESP 2
Energie et force, avec 
la prudence de l'Esprit 
de Dieu
28 12 1849
"... Agissez en toute circonstance... avec toute la douceur, la charité et la modération d'un homme de Dieu, surtout envers ceux qui vous affligent. Cette 
prudence, cette douceur, cette charité et modération doivent être unies à l'ardeur, à l'activité et l'énergie du vrai zèle; elles doivent être revêtues de leur 
forme. Ainsi désir ardent du salut des âmes, action vigoureuse pour réaliser ce désir; mais l'énergie et la force dans la réalisation de nos désirs, doivent se 
rendre, se traduire en prudence de l'Esprit de Dieu qui nous éclaire; et dans tous nos actes extérieurs, nous devons être modérés et calmes..."
ND 11 317 M. Fridoil Voir la suite.
Esprit-Saint ESP 2
Le fruit de l'Esprit... la 
joie et la paix.
25 05 1838
"... Semblable joie n'est pas une joie vive et bouillante, ni une joie glorieuse, mais une joie suave, qui est comme l'âme de cette tristesse. Elle nous est 
communiquée par le même Esprit de Jésus opérant dans l'âme ainsi éprouvée, et auquel nous unissons et nous participons. Le fruit de l'Esprit de Jésus est 
toujours la joie et la paix; seulement, comme il opère, dans ce cas, par les croix et les tristesses, il opère alors en nous de la même façon. Qu'il est donc 
beau d'être vide et nu de toute existence, soit dans les créatures et par les créatures, soit en soi-même et par soi-même!"
LS 1 516 M. Cahier
1110
Esprit-Saint ESP 2 L'Esprit-Saint en nous 00 00 0
"Que tout hommage, toute gloire et tout amour soient rendus à la Très Sainte et Très adorable Trinité, par Notre-Seigneur, dans tous ceux qui lui 
appartiennent, et qui veulent vivre uniquement pour lui, et s'immoler et se sacrifier à sa très grande gloire et à son unique amour! Comme il a plu à Notre 
Seigneur Jésus de nous remplir du désir de mourir complètement à nous-mêmes et à toute créature, et de ne vivre que pour lui seul et en lui seul..., pour 
obtenir l'accomplissement de ce saint désir..., nous avons pris la résolution de nous réunir au nom du bon Père, notre souverain et unique Seigneur Jésus, 
et au nom de notre bienheureuse Mère, la très sainte Vierge Marie, comptant fermement sur la parole de notre bon Maître, par laquelle il nous promet de se 
trouver au milieu de nous, et espérant qu'il nous animera tous de son Saint-Esprit, afin de nous remplir de son saint amour... Tout doit être saint et pur en 
tout ce que nous faisons et entreprenons pour cela, afin que Notre Seigneur Jésus puisse demeurer parmi nous, et que son Saint-Esprit puisse résider dans 
nos âmes et agir en elles selon son bon plaisir... On se propose deux fins dans ces réunions: la première et la principale, c'est notre propre sanctification. Si 
quelqu'un ne se propose qu'une piété ordinaire...; celui-la ne doit pas se mêler dans une si sainte réunion; il serait capable d'éloigner de nous la grâce de 
Dieu, de faire retirer Notre Seigneur et son Saint-Esprit du milieu de nous, et d'y établir l'esprit de la chair et du sang, au lieu de l'esprit de pureté et de 
sainteté, de simplicité et d'amour unique de dieu seul, que Notre Seigneur veut absolument fonder dans nos âmes... Cette affection et tendresse d'amour 
pur et tout en Dieu, qu'ils auront les uns pour les autres, leur donnera une sainte liberté et fraternité les uns pour les autres... Cette charité si pure, si sainte, 
doit produire parmi nous une union aussi pure, aussi sainte, aussi parfaire: Union des coeurs par la charité, parce que Notre Seigneur Jésus-Chrost a mis 
en nous son Saint-Esprit, qui est un esprit de charité et d'amour pur; et cet esprit d'amour étant le mobile de toutes nos affections, il doit nous lier tous 
ensemble et nous porter au même amour; Union des esprits: nous visons tous au même but qui est Dieu seul, où tous nos esprits doivent se réunir, et ne 
former qu'une seule et même chose, y étant poussés par le même principe, qui est l'Esprit d'amour et qui doit lier tous nos esprits dans notre bien-aimé 
Seigneur, où nous aboutissons tous... Union de volontés et des désirs..."
ND 1 248-251
Les Issyens de bonne 
volonté
Esprit-Saint ESP2
Nisi quis renatus 
fuerit...
00 00 0
"L'eau est la figure et l'Esprit-Saint est la réalité. Cette renaissance spirituelle se fait de même et produit les mêmes choses que notre naissance corporelle. 
en celle-ci nous sommes d'abord dans le sein de notre mère comme dans une prison; nous y sommes liés et garrotés ne pouvant faire aucun mouvement 
vital, quoique nous y ayons l'existence et la vie; nous y sommes nuls pour le monde où nous devons nientôt entrer. Nous sommes de même dans la 
seconde: avant d'être née, notre âme est dans la prison du péché; elle est liée et garrotée et ne peut faire par elle-même aucun mouvement vital, quoiqu'elle 
ait l'existence et la vie naturelle. Elle se porte vers les objets, son intelligence les conçoit et sa volonté les embrasse; toutes ces trois puissances restent 
dans leur entier. De plus, nous sommes nuls dans le règne de Dieu, qui est ce monde nouveau et inconnu pour nous. Le contraire de tout cela arrive quand 
nous venons au monde; il en est de même de notre nouvelle naissance spirituelle. Non postest introire... Il est impossible en effet de voir le royaume de 
Dieu sans y entrer. Car, pour le voir, il faut avoir l'Esprit-Saint en soi, puisque ce n'est qu'en sa lumière qu'on peut le voir. Or, dès qu'on a en soi le divin 
Esprit, on est dans le royaume de Dieu. Mais, sans ce divin Esprit, il est impossible d'y entrer. Car cette naissance se fait par l'Esprit-Saint. Nous étions 
morts avant le baptême, nous n'avions en notre âme aucune vie. Car toute vie est en Dieu, qui a seul la vie en lui..., et avant notre baptême, Dieu n'est pas 
en notre âme d'une manière vivante, c'est-à-dire qu'il n'est pas en notre âme ce que celle-ci est dans notre corps; il n'y est pas le principe de ses tendances, 
de ses vues et conceptions, ni de son amour. Notre âme agit indépendamment de Dieu, ne le consulte en rien, n'en reçoit pas l'influence dans tous ses 
mouvements pour le suivre; elle suit ses propres influences. Mais, après notre baptême, l'Esprit-Saint habite en nous d'une manière vivante et vivifiante, il y 
est pour devenir en nous le principe de tous les mouvements de notre âme, il devient comme l'âme de notre âme. Il dépend de nous laisser impressionner 
et influencer par lui, et de suivre plus ou moins ses saintes impressions et influencer par lui, et de suivre plus ou moins ses saintes impressions, selon le 
plus ou le moins de grâces qui est en nous, et selon le plus ou le moins de bonnes dispositions que nous avons. Plus l'Esprit-Saint devient le principe des 
mouvements de notre âme, plus il influe dans ses sentiments et ses dispositions, plus il en est suivi, et plus aussi sa vie est parfaite en nous et plus nous 
sommes saints. Que si, après le baptême, nous sortons de cette divine influence du Saint-Esprit, par l'état du péché mortel, alors notre âme redevient 
morte, parce que son âme, qui est l'Esprit-Saint n'y est plus et ne lui communique plus sa vie... ... sans l'eau et le Saint-Esprit on ne peut pas entrer dans le 
royaume de Dieu sur la terre, c'est-à-dire dans l'Eglise, ni dans le royaume de Dieu au ciel, c'est-à-dire dans la gloire. Ces deux choses n'en font qu'une: le 
règne de Dieu dans les âmes est un seul et même règne...L'âme étant morte, n'ayant pas l'Esprit-Saint en elle, ne peut plus l'acquérir; et ne pouvant pas 
l'acquérir, elle reste toujours et ne saurait avoir le régne de Dieu en elle... .......................................... Le royaume de Dieu dans le ciel est parfait, et aucune 
âme ne peut y être admise qui ne se présente avec l'Esprit-Saint en elle et sous le véritable règne de Dieu. Si une âme n'a pas été complètement et 
parfaitement sous ce régne divin sur la terre, si l'Esprit-Saint n'a pas été le principe de ses affections, de ses désirs, de ses penchants..., elle ne peut y être 
reçue. Il faut auparavant qu'elle soit purifiée de ces choses étrangères, qu'il n'en reste plus en elle que les penchants divins de l'Esprit de Dieu, qui devient 






L'Esprit-Saint est la 
dilection du Père pour 
le Fils
00 00 0
"On peut encore voir dans ces paroles le mystère de la Très Sainte Trinité: Pater diligit Filium. La dilection du Père pour le Fils n'est rien autre chose que 
l'Esprit-Saint. Il s'agit ici de la mission du Fils de Dieu sur la terre, pour communiquer sa parole aux hommes. Quem misit Deus verba Dei loquitur. Les dons 
et les opérations de grâce, quitouchent les âmes et leur font recevoir ces paroles, sont des opérations attibuées à l'Esprit-Saint, et c'est Notre Seigneur qui 
communique aux âmes cet Esprit-Saint dont il a la plénitude: Nom enim ad mensuram dat Deus Spiritum."




Ne faites pas attention 
aux hommes
11 02 1843
Ne faites pas attention aux hommes. Qu'est-ce que cela vous fait qu'ils croient quelque chose ou qu'ils vous regardent avec indifférence. Qu'il vous suffise 
de vous donner tout à votre bon Maître, de vous tenir comme un pauvre homme devant lui. Observez votre règle le plus fidèlement possible, pour plaire au 
divin Seigneur, et si votre intérieur n'est pas bien conforme à votre extérieur, humiliez-vous en devant Jésus et tenez-vous dans votre pauvreté devant lui.




Ne vous élevez pas, 
quand les autres vous 
abaissent…
21 08 1852
Il faut encore éviter deux choses: la première, de surmonter la mauvaise opinion des hommes par une certaine indifférence de ce qu'ils disent et pensent de 
nous, car cette indifférence vient de l'amour-propre. Prenez garde; ne vous élevez, quand les autres vous abaissent mais résistez plutôt ainsi courbé dans 
votre intérieur, non devant les hommes mais devant Dieu… La seconde chose à éviter… c'est de vous laisser aller à une certaine humiliation naturelle…




L'estime ou le mépris 
des hommes…
20 02 1851
Soyez indifférent que les hommes, même ceux qui vous sont chers, vous méprisent ou vous estiment, vous aiment ou vous oublient. De votre côté, aimez-
les et montrez-leur votre amour et votre déférence pour l'amour de Jésus, dont vous êtes le pauvre serviteur. Par cette abnégation, nous coupons une 
grande racine de trouble en nous…




Le monde dira, les 
personnes diront…
13 08 1843
… vous êtes impressionnable à ce que disent les hommes et trop craintif de vous tromper par rapport à cette pauvre âme. Rassurez-vous et ne vous 
inquiétez pas… Supposé donc maintenant que vous vous fussiez trompé sur son compte, qu'est-ce que cela fait? Le monde dira, les personnes même 
pieuses diront que vous êtes un ignorant, que vous avez l'amour des choses extraordinaires, et que vous vous laissez surprendre facilement. Je vous dis en 
vérité que mon pauvre orgueil…





Ce que les autres 
"pensent de nous…"
01 06 1839
Ne faites pas attention à ce que les autres pensent de vous. Lorsque ces idées que les autres pensent bien ou mal de vous se présentent, il est bien de les 
mépriser et de les regarder comme une tentation. Visez, en ces circonstances, à mettre votre esprit en repos; entrez doucement dans un esprit d'humilité 
devant Notre-Seigneur, par un regard sur lui et une vue de votre bassesse et de votre pauvreté, et en faisant abstraction de cette idée en question. Cela 
fait, allez votre chemin comme si de rien n'était; vous n'en viendrez pas toujours aussitôt à bout, mais il faut aller tout de même et négliger, oublier le mieux 
que vous pourrez ces idées et ces pensées. C'est pour cette raison que je vous conseille de ne jamais ou presque jamais en parler à votre directeur, en lui 
expliquant les choses; je veux dire, ne jamais lui raconter les détails de ces idées, comme qui dirait : j'ai cru voir qu'un tel pense que je fais telle chose; il a 
telle opinion de moi; il a tel sentiment, et autres choses semblables; dites-lui simplement en général qu'il vous est venu encore de ces idées qu'on a 
mauvaise ou bonne opinion de vos actions, etc., et n'y attachez aucune importance.




L'opinion que les 
hommes ont de vous…
09 07 1841
Ne vous inquiétez pas de l'opinion que les hommes ont de vous; l'important est que Notre-Seigneur n'en ait pas une trop mauvaise; car, en dernier ressort, 
ce sera lui qui vous jugera, et non pas les hommes… Laissez-vous calomnier de tous côtés…







… Soyez fidèle, profitez bien des grâces qu'il vous donne… Ne croyez pas que vous soyez quelque chose, parce que vos confrères semblent vous 
témoigner de l'estime et de l'affection. Ne cherchez pas à établir votre réputation; mais que l'amour de Dieu seul règne dans votre cœur et dans celui de 
tous vos confrères…




Ce que les autres 
"pensent de nous…"




Ce que les hommes 
disent de nous…
28 02 1842
Réjouissez-vous seul avec Notre-Seigneur de la peine que vous éprouverez, par suite de tout ce qui peut se dire et se penser de vous; vous devez être 
content d'avoir quelque peine à souffrir de vos fautes… Réjouissons-nous de ce que nos misères et nos fautes nous font condamner par les hommes. O… 
très cher! C'est là un grand bonheur pour une âme humble et vraiment unie à Jésus dans le divin amour.










Pour ce qui est en général de louer les hommes, je crois qu'il ne faut le faire que des hommes accomplis en la sainteté de Notre-Seigneur Jésus-Christ et 
qui sont des modèles parfaits de ferveur à proposer pour exemples dans toute leur conduite. Mais, si tout n'est pas parfait et digne d'être imité, il ne faut 
louer que les actions saintes; autrement, quoique ces personnes soient d'une haute piété et bien agréables à Notre-Seigneur, vous risqueriez de faire imiter 
ce qui, en elles, n'est pas selon Notre-Seigneur. A Dieu, très cher frère; tout à vous en Jésus et Marie.





La valeur des 
recommandations
03 02 1848
… Elle a jeté les yeux sur trois notaires… Deux d'entre eux lui ont été recommandés et sont jeunes; le troisième est un hommes à l'âge mûr, grave, 
estimable et bon chrétien à ce qu'elle me dit. Je l'ai engagée à ne pas donner sa confiance à un jeune homme et à se défier des recommandations, parce 
que celui qui recommande cherche l'intérêt de son protégé plutôt que le sien…




L'estime et l'affection 
des hommes
24 07 1834
Pour ce qui regarde l'estime et l'affection des hommes, ce n'est plus la peine d'y penser. Je viens de la maison d'un voisin; son petit chien m'a montré une 
grande affection et m'a fait de grandes caresses, je ne m'en estime ni meilleur ni plus heureux pour cela. Il faut en faire autant avec les hommes.




Méprisez l'estime des 
hommes
03 10 1842
Méprisez l'estime des hommes, rejetez avec indifférence les sentiments et les désirs qui vous en viennent, sans vous troubler. Humiliez-vous en, dans la 
paix devant Dieu, et distrayez-en votre esprit.




Si les hommes vous 
condamnent…
17 07 1843
Du reste, ne vous étonnez pas si les hommes vous jugent, vous condamnent et vous contrarient sans cesse. Ils font cela pour la gloire du grand Maître. 
Estimez-vous bien heureuse de fournir à vos dépens les moyens aux hommes pour manifester leur zèle pour la gloire du Maître. Quelquefois, c'est leur 
mauvaise humeur qui s'en mêle pour vous maltraiter, mais le fond de leur intention est pour la gloire de leur Maître, et il vaut mieux que leur mauvaise 
humeur tombe sur vous que sur d'autres; déchargeant cette mauvaise humeur sur vous, ils seront plus paisibles avec d'autres, et procureront la gloire de 
Jésus-Christ par le désir sincère qu'ils ont de le servir comme il faut.




Aucun cas de l'estime 
des hommes
02 03 1840
Il faut qu'ils estiment… tous les hommes…; que, de plus, ils ne veuillent être estimés ni aimés de personne, mais qu'ils cherchent uniquement à plaire à 
Notre-Seigneur. Mon très cher, il est très facile de mépriser les choses de la terre et de ne faire aucun cas de l'estime des hommes; mais le plus souvent, 
ces sentiments, dans les âmes qui ne sont pas entièrement mortes à elles-mêmes, sont un mélange de la grâce de Dieu et de l'amour-propre. En cela il y a 
du bon cependant, et si l'on agit avec sincérité et un désir véritable de se sanctifier, l'amour-propre diminue, puis la grâce augmente…




Ne voulant jamais être 
estimé…
02 03 1838
Ne faites cependant pas d'actions extérieures pour être abject aux yeux des hommes, mais soyez-le continuellement dans votre intérieur, ne vous estimant 
et ne voulant jamais être estimé pour rien, ni dans votre propre esprit ni dans celui des autres; et, de cette façon, unissez-vous à Dieu, ne vivant que dans 
son amour et de son amour…




Les louanges des 
hommes
01 01 1838
Pour ces louanges déplacées qu'on vous donne, tenez-vous devant Dieu dans la vérité; puis, répondez qu'on ne fait pas comme cela des compliments aux 
gens. A mesure que le règne de Dieu s'établira en vous, vous verrez mieux vos fautes et vos défauts, vos manquements et toutes vos misères; mais vous 
les verrez différemment et vous les supporterez avec plus de douceur.





Ne faites rien pour 
vous distinguer
0? 12 1844
Tenez votre âme prosternée devant le divin Maître et soyez en repos. Soyez bien obéissante; soyez doucement gaie; ayez une conduite douce et pacifique. 
Soyez modérée en tout; ne faites rien pour vous distinguer des autres : la vie commune et simple dans votre extérieur, et mort entière à vous-même dans 
l'intérieur. Ne vous occupez pas de vous-même; restez simplement devant Dieu, sans trop de retours vers nous. Ne faites rien pour que les autres 
s'occupent de vous, ni en faveur, ni en défaveur.




Indifférents, quand ils 
nous estiment
27 09 1844
Alors nous sommes parfaitement en paix, quand les hommes nous oublient et nous négligent, et nous sommes indifférents quand ils nous estiment et 
quand ils mettent leur complaisance en nous. Alors nous sommes comme des instruments morts devant le divin Maître; libre à lui de nous laisser là; et nous 
restons dans le repos, faisant en paix et en toute humilité ce à quoi il nous occupe et ne cherchant pas à aller au-delà du divin vouloir pour l'emploi qu'il veut 
faire de nous…




Accepter de passer 
pour mystique
01 01 1839
Attendez-vous à être blâmé des hommes, repris et regardé de travers, et prenez vos résolutions d'avance. Quand le moment sera venu, vous vous tiendrez 
ferme et ancré dans le saint amour de Notre-Seigneur. Souvenez-vous alors de vos infidélités passées, humiliez-vous devant Dieu, et dites-vous à vous-
même, dans le temps de la tentation : "C'est assez de mes infidélités passées; j'ai assez résisté à la grâce de mon Dieu, j'ai assez contristé le Cœur sacré 
de mon Seigneur Jésus et de sa sainte Mère. Je ne puis ajouter infidélités sur infidélités, ou plutôt crimes sur crimes. Coûte que coûte, je veux appartenir à 
mon Dieu. L'amour-propre sera froissé, je perdrai ma réputation, je passerai pour ce qu'il y a de plus sot et de plus méprisable au monde, pour un mystique; 
eh bien! J'accepte de passer pour un mystique, être mieux un mystique, même un homme inutile à tout, pourvu que je sois tout au bon Dieu, pourvu que je 
lui plaise, et que je fasse tout avec pureté et sainteté; cela vaut mieux que tout le reste.
LS 2 411-412 Un séminariste
Des états d'âmes ET Votre état intérieur… 10 11 1842
Vous n'avez pas l'état intérieur que vous désireriez; il faut que vous sentiez encore parfois les mouvement de la nature. Vous n'avez pas non plus des élans 
d'amour comme vous les voudriez; humiliez-vous aux pieds de Jésus et tenez-vous dans un repos plein de confiance en lui et en la bonté du Très Saint 
Cœur de Marie. Vous êtes toujours dans le même état; il n'y a pas de mal à cela; il n'y a qu'une chose à faire : abandonner la conduite de votre âme à 
Jésus, veillant paisiblement sur votre intérieur, afin de vous rendre fidèle aux inspirations divines…
ND 3 334 M. Dpont Voir la suite.
Des états d'âmes ET
Si j'osais demander 
quelque chose…
26 07 1843
Si j'osais demander quelque chose pour moi au divin Sauveur, je demanderais votre état, car j'en ai encore grandissime besoin. Marchez avec pureté, 
simplicité et humilité en la présence du divin Maître. Ne vous mettez jamais en rapport intérieur avec lui, ne paraissez devant lui que prosterné, anéanti, 
sans volonté, sans esprit et sans vie, pour qu'il domine sur vous et en vous…; dites, dans les conversations de piété, ce que le bon Dieu vous donnera; si 
vous n'avez rien, ne dites rien…
ND 4 277 M. Dupont Voir tout le texte.
1115
Des états d'âmes ET
Se sanctifier dans son 
propre état
08 06 1843
Après avoir tout examiné en la présence de Notre-Seigneur, il m'a semblé que tout l'ensemble de vos goûts et de vos attraits est pour vous sanctifier dans 
l'état où vous êtes, et qu'il serait difficile de vous en faire sortir, sans gâter l'ouvrage du bon Dieu et vous mettre dans un faux état…
ND 4 250 M. Lemercier Voir la suite.
Des états d'âmes ET
Libermann, directeur 
spirituel : "votre état 
intérieur n'est pas 
mauvais"
10 07 1843
Dans tout ce que je vous ai dit plus haut, et dans mes autres lettres pour vous persuader que votre état intérieur n'est pas mauvais, je vous ai dit la pure 
vérité, telle que je la crois. Vous ne devez pas soupçonner que je me laisse tromper par votre extérieur, puisque je ne vous vois jamais; c'est la seule 
inspection de votre intérieur qui me fait juger ainsi. Je suis sûr de vos dispositions et de votre volonté; vous avez une chair plus mauvaise que d'autres, cela 
n'ajoute et ne retranche rien de la grâce inhérente à l'âme et du bon état de l'âme.
ND 4 263 M. Ducournau
Des états d'âmes ET
L'état intérieur de 
Sœur Louise
26 03 1843
N'ayez pas d'inquiétude sur l'état intérieur de notre bonne Louise. Son état est bon et vient de Dieu : il n'y a pas de difficulté là-dessus. Je ne crois pas que 
ces mouvements violents puissent nuire notablement à sa santé, cela pourra bien l'affaiblir momentanément, mais je ne pense pas que cela ait des suites 
fâcheuses. J'espère que par ces grâces sensibles, Notre-Seigneur la veut dispose à le servir fidèlement plus tard. Mettons notre confiance en lui. 
Cependant, il ne faut pas négliger les précautions nécessaires pour la conservation de sa santé.
ND 4 159 Supérieure de Castres
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 163-
164; 326, 254, 
225-226, 288.
Des états d'âmes ET
Votre âme. Dites-moi 
où elle en est.
20 09 1846
M. Maillard m'a dit franchement que vous m'avez vendu trop cher (les navires). Je lui ai dit que ce n'est pas par fraude que vous l'avez fait, et il en est 
convaincu. Gare à vous! Je vais vous envoyer l'huissier et vous intenter un procès. Mais je ne vous parle que de choses matérielles et rien pour votre âme. 
Dites-moi où elle en est. Je vous en parlerai une autre fois; je ne le puis maintenant.
ND 8 295 P. Briot







Sachez que si on veut ainsi se donner tout à Dieu par cette voie d'abandon, on a un besoin pressant d'une bonne dose de défiance de soi; autrement on 
court risque de rouler dans l'abîme, ou de bâtir en l'air sans aucun fondement, ou sur un fondement de paille et de fumier. Voilà pourquoi, mon très cher, je 
vous dirai là-dessus que c'est une véritable grâce que Dieu vous fait, que de vous laisser dans votre misère. Contentez-vous donc de votre état; soyez petit 
et pauvre, puisque Notre-Seigneur le veut. Lorsque le temps de la délivrance arrivera, recevez-le avec action de grâces, et conservez-vous dans la 
bassesse, la pauvreté et la défiance de vous-même devant Dieu. En attendant que ce moment arrive, tenez-vous dans la douceur, la réserve intérieure et la 
paix, ramenant doucement votre esprit quand il se sera échappé, l'arrêtant sans effort ni contention, et le gardant en toute paix et suavité devant Dieu, et uni 
à Notre-Seigneur.
LS 1 496-497 Un séminariste Voir la suite.
1116
Des états d'âmes ET
Cet état bien supporté 
est excellent
01 12 1844
Cet état bien supporté est excellent; il est même nécessaire pour établir nos âmes dans la solide perfection. On en sort pour entrer dans un état de paix, de 
calme et de stabilité. Ce ne seront généralement plus ces sentiments bruyants qui transportent; c'est plus doux et plus calme; quelquefois peu sensible; 
mais votre âme est à Dieu plus purement. Tâchez donc, ma chère Sœur, de profiter de cet état qui est fait pour votre plus grande sanctification. Cet état est 
assez commun, et les fruits qu'il produit parmi les âmes que Dieu attire à lui sont bien solides et permanents.
ND 6 466 Sœur Aurélie Voir la suite.
Des états d'âmes ET
Je désirerais savoir où 
vous en êtes…
22 10 1836
Je désirerais savoir où vous en êtes pour le corps et pour l'âme; essayez de m'écrire ou, au moins, dicter une petite lettre de rien, à un enfant de sept ans, 
par ex., qui ne comprendrait pas ce que vous diriez en matière spirituelles.
LS 1 214 M. Liévin
Des états d'âmes ET
Votre état est une 
épreuve
07 01 1849
Votre lettre me toucha jusqu'au fond de l'âme, et me fit venir les larmes aux yeux, mais elle ne me causa aucune inquiétude. Votre âme est affligée, mais 
elle n'est pas en danger, elle n'est pas même malade, au moins j'en doute très fort. Vous ressemblez à quelqu'un qui a une violente migraine : il souffre 
beaucoup, les symptômes de son mal ont une grande gravité, mais au fond il n'y a rien de lésé, rien de grave, pas de danger, et à peine peut-on appeler 
cela une maladie.
ND 11 4 François Xavier Voir la suite.
Des états d'âmes ET
Etats d'âme : "il se 
croit en mauvais état…
27 05 1837
Monsieur R. se porte assez bien en ce moment et va toujours de mieux en mieux; cependant il ne pourrait pas encore s'appliquer fortement, mais j'espère 
bien que cela reviendra. Ses dispositions intérieures sont très bonnes; c'est une bonne âme extrêmement simple et docile, qui désire avec ardeur de ne 
vivre que pour Dieu seul; il se croit en très mauvais état, parce qu'il ne peut pas s'appliquer à Dieu comme il le désire. Je prends la liberté de vous dire cela, 
parce que je sais qu'il doit vous écrire et vous parler de son intérieur, et je crains qu'il ne dise des choses qui pourraient vous en donner une fausse idée; à 
certains moments il ne connaît pas son état, au contraire, à d'autres, il voit bien où il en est. M. H. est diacre; il va très bien; il a voulu vous écrire, mais M. 
M. l'en a empêché, disant que vous viendriez bientôt.
LS 1 261-262 M. Louis
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Les communions de 
Libermann
01 01 0
… M. Faillon disant la messe où M. Libermann la servait en qualité d'acolyte, au moment de la communion, une flamme part, donnant sur la tête de l'humble 
servant de messe et peu à peu vint s'abattre sur la poitrine à elle-même…
ND 2 166-167
Il s'agit de Mlle 
Guillarme. Voir la 
suite.
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Libermann et le Très 
Saint Sacrement
28 02 1842
Allez donc devant le très saint Sacrement, et tenez votre âme prosternée devant Notre-Seigneur, et priez-le de vous attirer entièrement à lui et de vous 
conserver dans sa douceur, sa paix et son amour.
LS 3 26-27 Un séminariste
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Sa tendre dévotion 
envers l'Eucharistie
01 01 0
Quant à moi, je ne puis que vous dire ce que tant d'autres vous auront dit, qu'il nous édifiait tous par sa bonté, sa douceur, son amabilité, sa piété, sa 




Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Les communions de 
Libermann
01 01 0
… M. Augé lui permit la sainte communion jusque trois et quatre fois la semaine, sans doute pour donner à Celui qui avait pris soin de l'éclairer lui-même le 





Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Libermann et le P. 
Eymard
01 01 0
Notre bien-aimé Fondateur, le Très Révérend Père Eymard nous avait souvent entretenus du T.R.P. Libermann, qu'il avait eu le précieux avantage de 
connaître personnellement d'une manière assez intime… Il ne se lassait pas d'admirer dans le P. Libermann sa vocation si extraordinaire à tous égards, à la 
foi d'abord, puis surtout au sacerdoce et à la vie religieuse; il se complaisait à faire valoir les fortes et saintes entreprises que ce merveilleux néophyte avait 
si vite formées et si heureusement accomplies pour la gloire de Dieu et le bien des âmes.
Appendice 
au T. XIII
27 Voir la suite.
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Libermann : sa 
dévotion au Très Saint 
Sacrement
01 01 0
Pendant mon séjour à Rome, j'ai constaté chez lui une grande fidélité à la loi de Dieu et en particulier une grande dévotion au Très Saint Sacrement, dont il 
suivait les processions avec des sentiments de foi et d'amour de Dieu évidents. Son recueillement m'édifiait, et dans les conversations habituelles que j'ai 





Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Les communions de 
Libermann
11 09 1831
J'ai pensé à ce que vous m'avez recommandé pour le jour de la Nativité de la très sainte Vierge, et j'ai fait la sainte communion à l'intention de ce monsieur 
dont vous me parlez. Tâchez de l'entretenir dans ses bons sentiments…
LS 1 116 M. Liévin Voir la suite.
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
La dévotion de 
Libermann au Très 
Saint Sacrement
16 06 1853
Une des choses qui me frappa le plus vivement fut sa dévotion envers le Très Saint Sacrement… Combien de fois ne l'ai-je pas considéré à mes côtés dans 
une sorte d'extase, la poitrine gonflée de soupirs ardents, le visage enflammé, les yeux à demi fermés d'où s'échappaient de douces larmes, tels à peu près 
qu'on représente saint Louis de Gonzague au pied des autels! Ce souvenir m'est encore présent; il m'attendrit et me confond.
ND 1 109
Témoignage de 




dans les Ecrits 
Spiritains p. 173.
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Libermann et le Très 
Saint Sacrement
10 12 1841
Monseigneur nous a permis d'avoir une chapelle, et même nous avons le bonheur d'y posséder le Très saint Sacrement habituellement, ce qui nous est 
d'une grande consolation… Notre chapelle est très propre et ornée de plusieurs cadres dorés. C'est une grande joie pour mon cœur de penser que Notre-
Seigneur est au milieu de nous. Rien n'est magnifique dans ce pauvre petit palais qu'il a bien voulu accepter, mais au moins tout y est proprement tenu. S'il 
lui plaît d'agréer les désirs de nos cœurs pour le salut des pauvres âmes… qui lui ont coûté si cher, nous tâcherons, j'espère, de le servir aussi fidèlement 
qu'il nous sera polssible, s'il veut bien nous en accorder la grâce.
ND 3 66-67 M. Drach
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Présence de Jésus 
dans le tabernache et 
présence dans notre 
prochain
01 01 0
Le moyen d'avoir cette charité cordiale c'est de considérer Notre-Seigneur dans le prochain : il ne faut point l'y considérer comme dans le tabernacle où il 
est entièrement séparé de ce qui le contient, mais comme uni intimement avec la personne de notre prochain; de là nous devons rendre à cette personne 
(sans en être empêché par la vue) de ses défauts, tous les devoirs que la charité nous enseigne.
R. Prov. 135
Libermann : sa 







A la messe qui suivit la cérémonie du baptême, François-Marie Paul fit sa première communion, et il fut confirmé par Mgr de Quélen, archevêque de Paris, 
non pas le même jour ou le lendemain, comme on l'a dit, mais le jour de Pâques 1827, à Notre-Dame avec d'autres juifs convertis.
ND 1 105
1118
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1




Le Très Saint Sacrement est encore une de nos grandes dévotions aussi bien que chez vous, et il y a une fête pour le sacerdoce de Notre-Seigneur, mais 
moins solennelle qu'à Saint-Sulpice…
LS 1 346 M. Cahier Voir la suite.
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Les communions de 
Libermann
03 11 1882 Il communiait tous les jours avec une grande ferveur et en toute occasion on était frappé de sa dévotion. ND 1 401
Témoignage de 
Mgr de Conny
Libermann : sa 





01 01 0 Le mystère de l'Eucharistie lui-même, quoique imprudemment offert à mes méditations, ne me rebuta nullement. Je croyais tout sans peine… ND 1 104
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Sur le Très Saint 
Sacrement
05 03 1837 Observation sur cet entretien ND 1 277 M. Mangot
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Libermann et le Très 
Saint Sacrement
08 07 1838
Il faut que je termine; le saint Sacrement est exposé dans notre chapelle, et je dois aller lui rendre hommage et adoration. Je m'offrirai avec vous en union à 
Notre-Seigneur et à son Père. S'il lui plaisait de nous accepter, pour nous cacher dans sa divine sainteté et nous en remplir, ce serait un très grand bonheur; 
mais il faut encore pour cela bien des croix et bien des humiliations. Votre tout dévoué et pauvre serviteur dans le très saint amour de Jésus et de Marie
LS 2 20 M. Cahier
Libermann : sa 






M'étant mis à lire Lhomond, j'adhérai facilement à tout ce qui est raconté de la vie et de la mort de Jésus-Christ. Le mystère de l'Eucharistie lui-même, 
quoique assez imprudemment offert à ces méditations, ne me rebuta nullement. Je croyais tout sans peine.
ND 1 104
Libermann : sa 
dévotion au Très 
Saint Sacrement
EU 1
Libermann et le Très 
Saint Sacrement
05 09 1843
Une visite au Saint Sacrement et à la Sainte Vierge dans la matinée, lorsque de trop grandes occupations n'y mettent pas d'obstacle. Si on ne pouvait le 
faire, alors des aspirations vers le Saint Sacrement. En passant devant les églises y entrer pour visiter le bien-aimé Seigneur. Si on était trop pressé, 
l'adorer dans son cœur en passant son chemin…




Comme la nourriture 
matérielle… de même 
notr nourriture divine…
09 07 1843
Est-ce donc pour rien que Jésus devient la nourriture de nos âmes? Comme la nourriture matérielle est changée en sang et vivifie le corps, de même notre 
nourriture divine est changée en amour dans nos âmes et les vivifie, mais d'une vie toute divine, d'une vie qui n'est rien autre chose que la vie de Jésus. 
Nous reposant ainsi en Jésus notre amour, vivant en Lui et de Lui, il nous donnera toutes les différentes affections de sa vie, selon le bon plaisir de son 
Père, il nous donne aussi ses différents dons selon la même volonté de son Père céleste.




Préparation à la 
communion
09 08 1835
… Tâchez de purifier ainsi votre cœur en préparation à la très sainte communion; joignez-y un désir ardent de vous unir de plus en plus à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et vous tirerez, j'espère, un fruit admirable de ce sacrement; vous irez pendant toute votre vie de vertus en vertus et finalement le bon Dieu 
consommera en vous la grâce de l'union parfaite, comme il fait dans ses anges et ses saints…








Ayez soin de ne pas perdre la paix de l'âme au sujet de ces tentations. Vous avez fait une chose excellente de demander à communier plus fréquemment. 
Ce sera en Jésus que vous trouverez la force et la consolation dans toutes les circonstances pénibles. Si vous prenez les précautions que vous vous 
prescrivez : fuir des occasions, et si votre âme est fervente, vous pouvez être en repos dans vos tentations, cela ne sera pas dangereux et vous n'avez en 
aucune façon à craindre de displaire à Notre-Seigneur Jésus. Au contraire, ce sera pour vous une occasion de mérite devant lui. De plus, cela sera une 
cause que vous lui serez de plus en plus attachée et fidèle.




Un homme qui voit 
clair ne met pas de 
lunettes…







Ayez du courage, supportez-vous vous-même; Jésus vous aime, je vous l'assure. Vous avez dans cette peine un besoin très grand de la sainte communion, 
c'est la force de lutter contre les tentations de la chair dont il affaiblit la puissance. Allez donc avec confiance, et j'jamais n'omettez la sainte communion.




Le bonheur de 
communier souvent
02 07 1845
Si vous allez à l'église, vous aurez le bonheur de communier souvent. Vous pourriez payer une pauvre femme pour qu'elle vous donne le bras; une pauvre 
femme est bien aise de gagner dix ou vingt sous par semaine pour une heure ou deux qu'elle vous accorderait…




Péché véniel et 
communion
12 06 1845
Vous avez eu la contrition des péchés que vous avez confessés; vous devez le croire, en mettant en Dieu votre confiance… Il est faux de dire qu'on ne peut 
recevoir la sainte Eucharistie avec une attache positive au péché véniel. De plus il est probablement faux que vous ayez une attache au péché véniel… 
Mais supposez qu'il en fut ainsi : dans l'état où vous êtes, il faudrait communier très fréquemment, même avec l'attache au péché véniel. Je dis 
fréquemment, plus que fréquemment : c'est un besoin pour votre âme, où Jésus vient comme un médecin pour la guérir.
ND 7 205-206 M. l'abbé N.





Préparation à la sainte 
communion
16 11 1844
Nourrissez votre âme le plus souvent que vous le pourrez de la Sainte Eucharistie. Préparez-vous y plutôt par une conduite humble, simple, pleine d'amour; 
par l'application sérieuse de votre âme aux vertus les plus parfaites de la religion chrétienne; par le renoncement aux créatures et à vous-même. Si 
quelqu'un veut me suivre, a dit le divin Sauveur, qu'il se renonce soi-même, qu'il porte sa croix et le suive. Portez votre croix telle que la divine Bonté vous 
l'envoie chaque jour. Portez-la avec patience, avec douceur, avec humilité, avec soumission à la divine volonté. Cette préparation est la principale. Préparez-
vous encore immédiatement : cela est utile et bon. Cette préparation immédiate consiste dans les désirs …




Lorsque vous devez 
communier…
17 09 1836
Lorsque vous devez communier, préparez-vous-y avec ferveur, prenez surtout de bonnes résolutions et tâchez après de faire une bonne action de grâces et 
de mettre en exécution les bonnes résolutions que vous aurez prises.




EU 2 Communion et force 27 01 1844
Si vous fréquentez ce divin sacrement, vous pouvez compter que vous persévérerez dans la piété. De plus, si vous êtes fidèle à la grâce divine, si vous 
travaillerez à l'acquisition des vertus solides, vous pouvez compter que ce sacrement vous sera d'un grand secours et vous fera avancer en peu de temps à 
une solide perfection. Soyez donc courageuse à former votre âme à une piété solide et allez souvent à la sainte table pour y trouver la force et la fidélité, 
ainsi qu'une grande augmentation de grâces; vous verrez de grandes bénédictions de Dieu se répandre dans votre âme.




La communion des 
religieuses
24 10 1850
…la communion des Religieuses Deux points sont à examiner sur cette question : le nombre des communions qu'il serait bon d'accorder aux Religieuses, et 
si les Supérieures doivent avoir le droit d'empêcher une communion, d'en accorder d'extraordinaires. Etablir en règle quatre communions, pour les 
communautés, comme vous l'a conseillé l'excellent et sage M. Mouton, ne serait pas selon moi, ce qu'il faudrait faire. Je craindrais que ce serait trop, que 
quatre communions ne fût trop pour bien des Religieuses…; d'un autre côté…




L'Eucharistie : "Jésus 
n'est qu'amour dans 
ce sacrement"
31 12 1843
Ne craignez pas de communier; bien au contraire, recevez la divine victime pour unir vos peines aux siennes, et pour les offrir avec Jésus à son Père 
céleste. Oh! Ne craignez rien, Madame : Jésus n'est qu'amour dans cet adorable sacrement. Souvenez-vous des paroles qu'il a dites dans son saint 
évangile : "Le Fils de l'homme n'est pas venu dans ce monde pour juger et condamner les hommes, mais pour les sauver". Ne craignez donc rien… Vous 
savez que les anges chantèrent : "Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté". Eh bine! Madame, c'est le divin Enfant qui vient vous porter cette paix, 
parce que votre volonté est bonne… Recevez donc ce don céleste de la paix…




Le supériorat et la 
communion fréquente
11 08 1843
Je crois que vous feriez bien de demander à votre confesseur la communion quotidienne; vous en avez besoin dans la charge que vous gérez. Appliquez-
vous surtout à acquérir la douceur, la modération, et une humble dépendance intérieure de Notre-Seigneur et de son divin Esprit.




Aridité spirituelle et 
communion
22 03 1843
Ne soyez nullement inquiet sur votre état intérieur, il n'est pas mauvais du tout. Continuez votre bonne volonté au service de Notre-Seigneur, vous verrez 
peu à peu votre âme se consolider dans son divin amour. Ne vous tourmentez pas de ces variations, mettez votre confiance en Notre-Seigneur, et allez 
toujours. Les communions fréquentes vous sont nécessaires lorsque vous vous trouvez ainsi…




Approchez de Jésus 
dans le Très Saint 
Sacrement…
25 09 1836
Approchez de Jésus dans le Très Saint Sacrement de l'autel, et vous aurez tout, parce que vous aurez la vie, et non pas une vie ordinaire, mais la vie de 
Dieu, qui renferme en elle toute lumière, toute grandeur, toute gloire, toute force et tout amour.








En cédant ainsi parfaitement vos droits, vous recevrez gratis, et comme un don de l'amour de Jésus pour vous, tous les dons dont il comble les âmes qui lui 
sont les plus chères. C'est dans la sainte communion que doit s'accomplir l'union céleste de Jésus avec votre âme; c'est là aussi que vous devez lui livrer 
cette pauvre âme avec toutes ses puissances, le laisser maître absolu de votre volonté…








Vous craignez de vous approcher de la sainte Eucharistie, de peur de profanation; mais pourquoi ne pas prendre les moyens de ne plus avoir à craindre? … 
Dans cet incomparable sacrement, Notre Seigneur vient avec un esprit d'amour; tout y est amour; alors pourquoi craindre? Si vous craignez que votre foi ne 
soit pas assez solide, allez à lui, et elle se fortifiera de plus en plus. Le moyen d'être toujours faible et languissant c'est de rester en arrière…







Soyez courageuse à former votre âme à une piété solide, et allez souvent à la Sainte Table pour y trouver la force et la fidélité, ainsi qu'une augmentation 
de grâces; vous verrez de grandes bénédictions de Dieu se répandre dans votre âme…




La nécessité de la 
sainte communion
25 09 1836
Prenons, par exemple, la nécessité ou l'utilité d'approcher souvent de la sainte communion. On commence… par la considération de Notre-Seigneur dans le 
très saint sacrement de l'Eucharistie… On commence donc par fixer intérieurement son esprit du côté de Notre-Seigneur dans le Très Saint Sacrement. On 
entre ensuite dans de profonds sentiments d'adoration et d'amour envers lui, par la considération avec lequel il nous attend dans ce sacrement, et des 
désirs qui l'animent de nous combler de grâces et de faveurs…




Préparation pour la 
communion
09 08 1835
Pour nous préparer à la sainte communion, mettons-nous dans la disposition de ne vivre que de la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. … c'est-à-dire que 
nous devons tâcher, autant qu'il est en nous, de ne suivre dans nos actions que le mouvement unique de l'Esprit-Saint habitant en nous; de manière que, 
selon que notre profonde misère nous le permet, l'Esprit-Saint agisse en nous dans nos actions, principalement dans nos actions intérieures. Je ne sais si je 
m'explique bien ou mal; il me semble que je dis vrai. Prenez garde de vous laisser aller là dedans à l'entraînement de votre imagination et d'expliquer mal le 
sens de choses si difficiles.
LS 1; ND 1 98; 207 M. X.
La sainte 
communion
EU 2 La sainte communion 28 06 1835
Pour nous préparer à la sainte communion, mettons-nous dans la sainte disposition de ne plus vivre que de la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il faut par 
conséquent que nous purifiions notre âme de toute affection terrestre, que nous nous débarrassions de tout désir et de tout mouvement naturels; c'est-à-
dire que nous devons tâcher, autant qu'il est en nous, de ne suivre dans nos actions que le mouvement unique de l'Esprit-Saint habitant en nous; de 
manière que selon notre profonde misère nous le permet, l'Esprit-Saint agisse en nous dans nos actions, principalement dans nos actions intérieures  (LS 1, 
98). Je ne sais si je m'explique bien ou mal; il me semble que je dis vrai. Prenez-garde de vous laisser aller là dedans à l'entraînement de votre imagination 
et d'expliquer mal le sens de choses si difficiles. Voici, ce me semble, la pratique de cette admirable vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ en nous, sur 
laquelle il y aurait des choses admirables et délicieuses à dire, si je n'étais un trop pauvre homme pour en parler; c'est pourquoi j'aime mieux me taire. Je 
crois qu'à peu près tout ce que nous pouvons faire pour mener cette vie… etc. (LS 1, 99).





Le cœur plein d'amour 
pour Jésus dans son 
Très Saint Sacrement
28 06 1835
Ayez le cœur plein d'amour pour notre très bon, très doux, très aimable et très adorable Jésus dans son très saint Sacrement. Ayez un désir ardent de la 
très sainte communion; faites-la le plus que vous pourrez. Pardonnez-moi ma mauvaise écriture et ma manière obscure de m'expliquer.




La communion : 
Jésus vient en nous 
pour être le germe…
26 08 1835
Deuxièmement, Notre-Seigneur Jésus-Christ vient en nous pour être le germe de notre résurrection future. Notre corps est un corps de péché, il est mort de 
sa nature, il penche toujours vers les créatures, ne trouve de joie qu'en elles, et ne peut jouir de Dieu… Notre-Seigneur ayant pitié de nous, vient à nous et 
nous fait participer à la pureté et à la gloire de son corps adorable; il donne part à notre corps de péché, de corruption et de mort, à toute la sainteté, la 
gloire, l'incorruptibilité et l'immortalité du sien…




Quatre desseins de 
Jésus dans l'institution 
du Très Saint 
Sacrement
28 06 1835
Il s'agissait de savoir comment il fallait faire pour entrer dans les vues de bonté et de miséricorde que Notre-Seigneur a eues sur nous dans l'institution de 
son Très Saint Sacrement, et pour cela on demanda quels avaient été ses vues et ses desseins dans cette institution. On disait donc que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ avait eu quatre desseins. Il y en a peut-être et probablement davantage; car qui peut pénétrer toute la largeur, la hauteur et la profondeur de la 
science et de la charité de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans cet incomparable sacrement? On ne peut qu'admirer, louer et bénir ce bon Seigneur…
LS 1; ND 1
79; 200-
201
M. Leray Voir la suite.
La sainte 
communion
EU 2 Après la communion… 30 01 1849
Après la communion, qui consomme notre union à Jésus-Christ, comme en action de grâces, Jésus est dans notre cœur; laissons-le agir lui-même et 
parler; sans doute nous pouvons alors même faire quelques actes, mais plus nous aurons laissé Jésus agir, plus nous aurons profité de ces moments 
précieux où il habite corporellement en nous. Que pouvons-nous faire alors qui ne soit comme une diminution et une soustraction de ce qu'il veut faire lui-
même dans nos âmes? Laissons-le donc faire et contentons-nous de lui dire de cœur plus que de bouche : confirma hoc, Deus, quod operatus es in nobis!
ND 11 530






l'Eucharistie le plus 
possible
01 01 1836
… On prend ensuite des résolutions pour ôter les obstacles : par exemple de se préparer de son mieux à la communion, de prendre des résolutions 
vigoureuses et de calmer son esprit, mettant toute sa confiance en Dieu, après avoir pris les moyens de nos préparer comme il faut et de prendre la 
résolution ferme de fréquenter la sainte Eucharistie autant que possible…




Préparation pour la 
communion
09 08 1835
Vous me demandez-… quelle méthode suivre pour bien profiter de la sainte communion. La manière de s'y préparer et d'en tirer un véritable fruit doit se 
prendre, à ce qu'il me semble, de l'essence même de ce sacrement. Qu'est-ce que Notre-Seigneur Jésus-Christ s'est proposé dans l'institution de la très 
sainte Eucharistie? C'est, à ce que je crois, de nous unir à lui de la manière la plus intime, de nous faire participer à son union avec son Père, de nous faire 
vivre de sa propre vie, par la plénitude de son Esprit, avec lequel il vient en nous…





L'Eucharistie est un 
sacriffice
28 06 1835
Ces quatre vues de Notre-Seigneur sur nous dans l'institution du Très Saint Sacrement sont les suivantes : Premièrement, Notre-Seigneur a voulu nous 
faire participer à son esprit de sacrifice car la très sainte Eucharistie est un sacrifice. Notre-Seigneur Jésus-Christ vient en nous pour nous immoler avec lui 
devant son Père. Si nous nous étions offerts tout seuls en sacrifice au Père éternel… nous serions devenus des victimes de sa justice et de sa colère 
comme les damnés le sont dans l'enfer; mais Notre-Seigneur, comme chef et source de toute prédestination, vient à nous avec toute l'abondance de sa 
grâce et sa sainteté, afin de rendre notre sacrifice pur et sans tâche…




Ce que nous devrions 
être après tant de 
communions…
24 07 1834
Tout ceci doit nous montrer une petite partie de ce que nous devrions être, après avoir tant de fois reçu la sainte communion, et jusqu'à quel point notre 
cœur devrait être uni à Dieu et abandonné à lui…




L'Eucharistie : "quand 
ce feu dévorant vient 
à nous…"
24 07 1834
Je ne puis laisser partir cette occasion sans vous dire deux mots sur l'immense amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous. Voyez-le un peu dans le 
très saint Sacrement, et vous ne saurez plus que devenir. Quand ce feu dévorant vient à nous, il semble qu'il devrait nous réduire en cendres, mais non, il 
ne fait pas cela; dans l'extrémité de son amour, il désire nous transformer et nous changer en son amour même; il veut nous rendre un avec lui en son Père. 
Le Père est en lui, et lui vient en nous, afin que nous soyons consommés en lui et en son Père, qui sont un…




Préparation pour la 
communion
24 07 1834
Mais quelle est cette préparation? Bien que nous en ayons souvent parlé, il est bon de le répéter cent millions de fois. Il faudrait, ce me semble, s'abstenir 
de toute espèce de joie et de complaisance naturelle, soit dans les événements qui arrivent, soit dans les choses qui nous entourent, soit dans les 
personnes avec lesquelles nous vivons, soit dans les actions que nous faisons, soit dans les grâces que nous recevons, soit en tout ce que nous 
possédons et tout ce qui nous regarde. Il faudrait même s'abstenir de joie trop violente et précipitée dans les choses surnaturelles, mais suivre doucement 
la joie de l'Esprit-Saint qui est en nous.




Les fruits de 
l'Eucharistie
25 09 1836
… considérer que nous y trouverons notre véritable vie, notre force, et la source de toutes les grâces. Notre-Seigneur vient en nous pour nourrir notre âme 
et la faire vivre de sa propre substance, lui faire aimer Dieu de son propre amour. … si nous nous abstenons de la communion. Nous priverons les anges et 
les saints de la joie extrême qu'ils ressentent à la vue d'une si grande grâce faite à un pécheur. Nous nous privons nous-mêmes du plus grand et du plus 
incompréhensible bien que Notre-Seigneur nous ait apporté en venant sur la terre, et du don le plus précieux qui puisse être fait à une créature…







dans le Très Saint 
Sacrement
28 06 1835
Que de choses ne devrais-je pas avoir à vous dire sur l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le très saint Sacrement! Mais si les saints, les anges et 
les séraphins n'y comprennent rien, comment voulez-vous que je vous en parle? Je ne puis pas cependant me taire; Notre-Seigneur Jésus-Christ fait de 
trop grandes choses en nous par son admirable sacrement, pour que je puisse ne rien vous en dire, et en même temps trop pour que je puisse en parler. 
Que faut-il faire, mon très cher? Tout, tout ce qui est possible à de pauvres et chétifs pécheurs comme nous sommes. Tâchons de l'aimer de toute la 
plénitude de notre âme…




Le bonheur de 
posséder le Très Saint 
Sacrement!
28 07 1842
Nous avons le bonheur de posséder le Très Saint Sacrement dans notre modeste chapelle. Nous vivons dans une grande paix et une grande union, comme 
des enfants du saint Cœur. Nous suivons tout doucement les exercices que la règle, que nous proposons, nous prescrit. Je crois que Notre-Seigneur est 
avec nous. Quel bonheur!




Pour la sainte 
communion…
10 10 1837
Pour la sainte communion préparez-vous-y la veille, toujours de la même façon, et en purifiant de plus en plus votre esprit et votre cœur par les désirs de ne 
vivre que pour Dieu seul…




Que nous menions 
une vie évangélique
22 09 1835
Les premiers fondements de ces réunions doivent être que nous menions une vie évangélique, et que nous ne mettions nos désirs et nos affections qu'en 
Dieu seul. Nous tâcherons de lui être unis continuellement de cette union amoureuse qui nous remplira de grâce, nous fera agir continuellement avec Dieu 
et pour Dieu, et nous rendra purs, saints, et agréables devant lui…




Le seul remède aux 




… ma bonne Théodora, je vous supplie… de recourir au seul remède aux maux de la terre, à l'esprit du christianisme, qui consiste : 1° à considérer notre 
vie sur la terre pour ce qu'elle est : un passage, un rêve, une vanité. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés! … Si nous ne comprenons pas cette 
vérité, c'est notre amour-propre qui en est la cause…; 2° à avoir une vie chrétienne; travailler avec ferveur et piété à la pratique des vertus les plus solides; 
3° à fréquenter les sacrements qui doivent entretenir et augmenter en nous cette grâce divine qui est notre soutien, notre force et notre consolation…




Ne quittez pas 
l'esprit… évangélique
01 02 1842
Faites-vous tout à tous, en usant de condescendance avec eux autant qu'il vous est possible, mettez-vous à leur portée, mais ne quittez pas l'esprit et la vie 
évangélique que les prêtres doivent mener…




La plus grande 
perfection de l'Evangile
11 09 1835
… il faut qu'on ne cherche aucunement à jouir de cette union (à Dieu) et à la goûter; il ne faut chercher et ne désirer que Dieu seul. Il faut faire attention à ce 
dernier point : il faut se montrer mutuellement, en tout temps et en toutes circonstances, qu'on ne se souhaite qu'une seule chose, c'est-à-dire la plus 
grande perfection de l'Evangile; jamais aucune autre joie, aucun autre contentement ne doit entrer en nos cœurs que ceux de voir nos très chers frères 
marcher vigoureusement dans les saintes voies de l'amour de notre âme…




Dans la perfection de 
l'Evangile
01 01 1836
A Dieu et à Marie. Si vous voulez vous unir de prières avec nous, afin d'avancer de jour en jour dans la perfection de l'Evangile, cela nous causera un très 
grand plaisir. Pour moi, je suis prêt à faire tout ce que vous voudrez, pour vous aider à parvenir au saint amour. Tout à vous, en ce saint amour de Jésus et 
de Marie.









Nous avons l'Evangile, qui est notre règle; les auteurs les plus saints nous montrent le moyen de l'exécuter; les saints, par leur conduite, nous en donnent 
l'intelligence; nous avons, au-dedans de nous-mêmes, un grand Maître qui nous l'explique en particulier et nous apprend comment il faut faire : écoutons-le, 
suivons ses avis et nous deviendrons de grands saints…




Je le ferais la main 
sur l'Evangile




… Nous suivons les 
maximes de l'Evangile
09 03 1837
Alors que nous croyons être sûrs que nous suivons les maximes de l'Evangile et que nous faisons ce que le bon Dieu demande de nous, ne pas craindre les 
jugements même des hommes pieux et sages. Seulement il faut traiter avec eux avec beaucoup de douceur et beaucoup d'humilité. N.B. Il s'agit 
d'observations aux billets des entretiens de piété.




Ils y porteront 
l'Evangile…
30 05 1845
… nous placerons à Gorée une communauté de missionnaires, Pères et Frères. Dans les bonnes saisons, ils pénétreront dans les pays environnants, 
parcourront les côtes, jusqu'au bas du Golfe de la Guinée, y porteront l'Evangile et tâcheront d'amener à Gorée le plus d'enfants qu'ils pourront…





évangélique que je 
vous donne…
30 10 1831
… si j'étais à votre place, je me regarderais comme le premier pauvre, … je me nourrirais pauvrement du revenu de mes biens et le reste serait distribué en 
bonnes œuvres; cependant je vous dirai comme saint Paul a dit, je crois, aux Corinthiens : Praeceptum non habeo, consilium autem do. Ce n'est qu'un 
conseil évangélique que je vous donne; si vous ne vous sentez pas porté à le suivre, ce n'est pas d'obligation.




En quoi consiste le 
véritable esprit de 
l'Evangile…
11 09 1831
… ce monsieur… Montrez lui spécialement en quoi consiste le véritable esprit de l'Evangile : dans le renoncement à toute créature, à tout nous-même, à 
tous nos désirs intérieurs, à toutes nos affections quelconques, à tout contentement, à toute jouissance. Faites-lui comprendre que notre âme doit être toute 
dépouillée et toute nue devant Dieu, n'ayant plus rien, ne voulant rien, ne désirant rien, ne cherchant rien que lui seul, qui doit être toute notre vie et le 
mobile de tous les mouvements de notre âme.







Si je vois un saint faire une chose, je ne mettrai pas de suite à l'imiter, mais j'examinerai en moi-même si la chose est expédiente et si le bon Dieu veut que 
je la fasse. Je vous dis particulièrement cela par rapport à des choses que vous voyez faire à de très bons prêtres… Vous dites en vous-même : je puis bien 
faire cela, c'est un saint prêtre qui en fait autant. Je crois qu'il ne faut jamais agir de la sorte : nous avons l'Evangile, qui est notre règle; les auteurs les plus 
saints nous montrent le moyen de l'exécuter, les saints, par leur conduite, nous en donnent l'intelligence…








Votre langage est trop brusque, trop dur, trop exalté, trop âpre. Pour l'amour de Dieu n'écrivez plus, quand vous avez la tête montée; calmez-vous et écrivez 
avec sagesse. Voyez un peu et jugez : vous dites que vous vous étiez disposé à réunir avec vos confrères pour choisir un autre supérieur… Examinez, 
parcourez la règle et voyez si elle vous y autorise. Voyez les règles de toutes les Congrégations qui existent dans le monde chrétien, si jamais règle pareille 
a existé. Examinez-vous en la présence de Dieu et voyez si vous agissez selon l'esprit de Notre-Seigneur, selon l'Evangile. Supposez que je sois l'homme le 
plus mauvais…




S'appuyer sur les 
principes de l'Evangile
08 06 1845
A la bonne heure que votre âme soit toujours guidée par des vues de foi, qu'elle s'appuie toujours sur les principes de l'Evangile; mais votre esprit ainsi 
animé doit raisonner les choses, agir mûrement et par délibération. Autant que possible, n'agissez dans les choses importantes que lorsque vous voyez 
clair; tâchez au moins d'entrevoir les choses, avant de les entreprendre. Ne laissez rien au hasard; prévoyez tout autant que possible; mais quand vous 
aurez pris toutes vos mesures, mettez votre confiance en Dieu seul…




L'esprit chrétien, le 
saint Evangile…
18 06 1848
Pleine de rigueur pour les autres… Prenez pour point de départ, pour principe central de votre conduite, l'esprit chrétien, le Saint Evangile, et vous verrez 
que ces phénomènes n'existeront plus dans votre âme…




Le Saint Evangile 
pénétrera dans ces 
vastes contrées…
14 06 1845
Plus tard, on acquerra un peu plus d'expérience de ces côtes, ils pourraient peu à peu parvenir à pénétrer dans l'intérieur des terres, s'ils y trouvent un site 
assez salubre pour les Européens; et c'est ainsi que peu à peu le saint Evangile pénétrera dans ces vastes contrées ténébreuses. Nous avons projeté de 
faire l'établissement principal à Rome, parce que nous n'avons pas assez de ressources pour acheter les terres suffisantes pour l'agriculture en France : à 
Rome mes terres sont à très bon compte…




Suivre la marche du 
monde, en restant 
dans l'esprit de 
l'Evangile
20 03 1848
Le monde a marché en avant… Il faut que nous le suivions tout en restant dans l'esprit de l'Evangile et que nous fassions le bien et combattions le mal dans 
l'état et l'esprit où le siècle se trouve. Il faut attaquer les batteries de l'ennemi là où elles sont, et ne pas le laisser se fortifier en le cherchant là où il n'est 
plus…




Mesurer à l'aune de 
l'Evangile
24 02 1838
3° Pour les séminaristes de la communauté, je crois que vous estimez trop en eux le talent, la science et la belle éducation du monde, comme une politesse 
exquise, la naissance, les relations; il arrive même quelquefois que vous manifestez ces différences au dehors. Je crois que cela provient d'un mauvais 
principe et peut produire un mauvais effet. Quand je dis mauvais principe, je veux parler d'une ancienne habitude et manière de voir les choses. Si on veut 
les juger sainement et en Dieu, c'est sur les seuls principes de Notre-Seigneur qu'il faut s'appuyer et mesurer tout le monde à l'aune de l'Evangile. Non 
seulement on discerne mieux les choses divines, mais on se met encore soi-même dans une plus grande assurance contre la vanité et l'esprit du monde. 
On a toujours plus ou moins à redouter ce mauvais esprit de vanité et de mondanité, surtout lorsqu'on a vécu dans ce vilain monde qui gâte tout et qui perd 
tout. Je juge de cela par moi-même. Votre tout dévoué.




EV Nous avons l'Evangile 15 02 1839
N'écoutez en cela personne, Père Jésuite ou autre. Nous avons l'Evangile de notre bon Maître, nous avons Saint Paul, nous avons les bons et vrais auteurs 
spirituels…
ND 1; LS 2 512; 196 M. Carron Voir la suite.
L'expérience EX
Le moyen de se 
fortifier en expérience
28 01 1846
Vous êtes bien revenu, dites-vous, de ce très humble serviteur. Vous avez bien raison, vous voyez que peu à peu l'expérience s'acquiert. Soyez 
observateur, mais observateur avec paix, calme, et évitez de vous prononcer trop vite sur les choses, ni trop positivement; c'est le moyen de se fortifier en 
expérience. Il faut éviter les extrêmes, la trop grande vivacité et la précipitation; autrement on ramène tout à une idée fixe qu'on se forme, à une prévention, 
et, de cette façon, on n'acquiert pas d'expérience véritable…
ND 8 47 P. Collin







Vous avez bien fait de ne pas m'envoyer votre terrible lettre. Il n'y avait pas assez longtemps que vous étiez sur les côtes pur que toutes vos observations 
soient exactes… Il faut, pour cela, un certain temps. Je présume qu'il ne sera guère possible de déterminer la conduite à tenir qu'au bout d'un an ou dix huit 
mois. Il faut commencer par ébaucher les choses; quand l'expérience sera venue au secours de vos bonnes vues, les choses s'éclairciront. Il m'est difficile 
de vous envoyer l'homme tel que vous me le demandez pour être à la tête de la Mission. Je ne l'ai pas pour le moment. Cependant je crois que vous aurez 
lieu d'être satisfait de M. Gravière…
ND 8 110 P. Lossedat Voir la suite.
L'expérience EX
Des petites sottises 
pour acquérir de 
l'expérience…
22 08 1844
Ce Directeur, à ce qu'il paraît, retournera à Bourbon. Du reste, ne soyez pas en peine du passé : nous avons toujours besoin de faire des petites sottises 
pour acquérir l'expérience des hommes et des choses.





… sur le fond du projet. Je n'ai pas trouvé d'idées assez nettes et assez tranchées pour donner une appréciation juste sur la valeur de l'application pratique 
de ses idées. Je croirais cependant qu'il y a du bon dans le fond de la pensée qui préoccupe ce jeune prêtre, mais je la vois trop enveloppée de vues 
spéculatives; l'inexpérience et le jeu de l'imagination s'y font sentir. M. Gervy aurait besoin de passer quelques années aux Indes pour acquérir l'expérience 
des hommes de ce pays, de leurs mœurs et de leurs habitudes: en cherchant à appliquer pratiquement ses idées, son esprit se modifierait…
ND 12 508 Ministre de la Marine Voir le contexte.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11




... l'Esprit-Saint... Si nous voulons l'entendre, le voir et marcher sous sa conduite, il  faut être attentif à ses inspirations, tenir nos regards continuellement 
tournés vers lui, pratiquer le silence intérieur..., éviter la trop grande action intérieure, l'empressement et l'activité, modérer tous les mouvements violents, 
même ceux qui ont des choses bonnes pour objet, ne vouloir connaître d'autre sagesse et d'autre prudence que celle qui nous vient de l'Esprit-Saint et, par 
cette voie intérieure, éviter tous les efforts naturels pour nous unir à lui...
E. Sp. 
suppl.
79-80 Voir la suite.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
La lumière de l'Esprit-
Saint pour connaître 
la volonté divine
01 01 0
Il faut la lumière de l'Esprit-saint pour connaître la volonté divine. Cette lumière n'est pas donnée à tout le monde, et même rarement elle est donnée pour 
sa propre conduite, parce que rarement l'âme est assez pure et assez dégagée pour être capable de la recevoir..
E.Sp. 354-355 Voir la suite.
1128
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
L'Esprit-Saint doit être 
votre guide
12 12 1841
Il n'est pas nécessaire que vous soyez votre avancement; car ce n'est pas à vous de vous avancer, mais à l'Esprit-Saint, lequel doit être votre guide, et non 
pas votre propre esprit. Il doit vous suffire qu'il sache comment il vous conduit, et vous n0avez rien autre à faire que de suivre toujours ses divines 
impressions...
ND 3 73-74 M. Lanurien Voir la suite.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
Il n'y a que l'Esprit de 
Dieu qui puisse 
discerner...
15 12 1839
Cette parole de Saint Paul est bien applicable en cet endroit : Comme, dans les choses humaines, il n'y a que l'esprit humain qui puisse juger; de même, 
dans les choses divines, il n'y a que l'Esprit de Dieu qui puisse discerner; et si nous sommes bien unis à ce divin Esprit, il nous fera pénétrer jusque dans 
les profondeurs de la Divinité, lorsque cela sera utile au salut des âmes.
LS 2 311-312 M. Féret
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
Les bonnes oeuvres 
et la lumière de Dieu
01 01 0
Mais celui qui fait des oeuvres de vérité ne craint pas la lumière : au contraire, il y vient toujours; il a en lui une tendance à venir vers cette divine lumière. 
Notre-Seigneur appelle oeuvres de vérité ou plutôt vérité les oeuvres inspirées par la grâce; et ce nom est en opposition avec les oeuvres de la chair, qui 
sont mensonge, parce qu'elles ne sont pas de Dieu, mais bien plus, en opposition directe avec Dieu, qui est la vérité essentielle et hors de qui rien ne peut 
être vrai. Il appelle les oeuvres de la grâce simplement vérité, et non oeuvres de vérité, parce que les oeuvres que nous faisons sous l'inspiration et 
l'influence de la grâce divine n'en sont que le développement. La grâce est le grain de sénevé qui se développe dans nos âmes, et, quoique la terre aide à 
produire ce légume, qui est comme un arbre, ce n'est cependant rien autre chose que du sénevé, et c'est le développement de la petite graine.
CSJ 106 Voir la suite.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
Vie sainte et lumière 
divine
01 01 0
Plus notre âme a l'habitude d'agir dans l'union de foi, plus son intelligence est éclairée sur ce qu'elle doit à Dieu, et moins elle agit par cette union de foi, 
moins son intelligence est éclairée.
E. sp. 47 Voir toutle texte.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
La retraite : c'est là 
que Dieu vous instruira
27 09 1843
Si Dieu vous destine pour plus tard au ministère, il veut au moins que vous commenciez maintenant par la retraite, et c'est là qu'il vous instruira de ses 
divines volontés...
ND 4 358 M. Clair
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
Soyez fidèle et vous 
verrez des merveilles
08 01 1843
Soyez fidèle, bonne âme, à ce que le bien-aimé veut faire en vous, et vous verrez des merveilles de son amour pour vous et les douceurs incomparables de 
sa miséricorde. Tenez-vous dans la douceur, la paix et l'humilité devant lui. Donnez-lui fortement votre volonté, et laissez-la lui tout entière.
ND 4 70-71 Soeur Aurélie Voir tout le texte.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
La fidélité à la grâce 
et la lumière divine
01 01 0
Notre-Seigneur dit : si vos permanseritis; si de votre côté vous êtes fidèles, vous serez au nombre de mes disciples; maintenant vous ne l'êtes pas encore, 
c'est pourquoi je ne vous donne aucune lumière, mais si vous correspondez à ma grâce, et que vous restiez dociles, alors vous serez véritablement mes 
disciples, je vous admettrai dans mes secrets les plus intimes, et vous donnerai les connaissances que je viens de vous promettre. Par là Notre-Seigneur 
montre que si mes mérites de sa Passion ne sont pas appliqués à tous, cela ne tient pas à lui, mais au défaut de correspondance ou de persévérance aux 
premières grâces reçues.
CSJ 416 Jo. 8, 31 Voir la suite.
1129
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
La sainteté, "une 
sainte montagne"
29 03 1839
Visez donc sans cesse à parvenir au sommet de cette sainte montagne; mais marchez toujours paisiblement et doucement, selon vos forces actuelles, de 
peur de ne point parvenir jusqu'au haut, ou de faire une chute et de rouler en bas. Ne devancez pas votre guide, de crainte de vous égarer...
LS 2 220 M. Roichard Voir tout le texte.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
Lumières et force de 
l'Esprit-Saint
01 01 1849
Ils feront tout ce qu'ils pourront pour éloigner d'eux les rapports avec les personnes du dehors et pour effacer de leur esprit et de leur coeur tous les objets 
extérieurs, afin que vivant seul avec Dieu, ils obtiennent grâces, lumières et force de l'Esprit-Saint, pour se former dans l'esprit apostolique et religieux, 




Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
Etre fidèle à la divine 
voix qui parle en nos 
âmes
29 11 1838
Vous n'avez pas à perdre de vue pour cela la sanctification des âmes ni les moyens efficaces à employer, mais vous ne devez pas aller plus loin que la 
divine volonté ne vous mène... En toutes ces choses, je crois qu'il ne faut pas chercher à deviner ce que le divin Maître veut faire en ses petits et par ses 
petits serviteurs, mais aller droit notre chemin, en ne cessant d'obéir à l'aveugle à son divin bon plaisir, de quelque manière qu'il le déclare, être fidèle à la 
divine voix qui parle en nos âmes, et croître toujours en amour, louanges et actions de grâces à son égard...
LS 2 126 M. Cahier Voir la suite.
Fidélité à Dieu et 
lumière divine
F 11
L'Esprit divin "veut 
être lui seul votre 
guide"
15 02 1839
Abandonnez votre âme à la conduite de Notre-Seigneur et de son divin Esprit. C'est lui seul qui veut être votre guide, et sans aucune vue de votre part; si 
vous êtes fidèle, cela n'en vaudra que mieux pur la sanctification de votre âme, parce que cela vous apprendra peu à peu à sortir entièrement de vous-
même, et laisser entièrement de côté vos propres lumières et votre propre volonté, pour n'être mené que par le divin Esprit.





de Dieu et de 
nous-mêmes
fa 31 03 1838
D'ailleurs, outre ce qu'il nous apprend lui-même dans une foule d'endroits du saint Evangile, saint Paul nous répète sans cesse que Jésus seul doit être 
notre lumière. Ce divin Maître nous dit qu'il est la lumière du monde, qu'il faut marcher dans sa lumière, etc.… Anéantissez votre esprit devant lui, et perdez-
le en lui seul, car c'est lui seul qui est et qui sera à jamais notre lumière et notre vie. Ceux qui vous disent le contraire ne connaissent pas les choses de 
Dieu; ils n'ont pas même lu, du moins ils ne comprennent pas du tout le saint Evangile ni saint Paul… Tenez-vous simplement uni à notre bon Seigneur, 
agissez en toutes choses par son mouvement, ne voyez rien que par sa lumière, n'aimez rien que par son amour…
LS 1 454 M. Carron
Fidélité FI 1
Soyez fidèle à ce que 
Dieu demande de vous
10 09 1834
N'allez pas maintenant vous inquiéter de ce que vous ne sentez pas en vous une grâce aussi forte; vous feriez une grande faute. Vous savez que le bon 
Dieu est le souverain maître de ses dons et de ses grâces. Soyez fidèle à ce qu'il demande de vous, tenez-vous paisible et tranquille devant lui, renoncez-
vous en toutes choses et ne vous recherchez en rien. Prenez soin surtout de ne pas chercher à jouir dans ce monde: plus votre âme sera dépouillée de 
jouissances, soit naturelles, soit surnaturellesm plus elle sera capable d'une parfaite union avec Dieu; tant qu'il lui restera des désirs et des volontés, votre 
union avec Dieu ne peut pas être véritable et parfaite.
LS 1 63 M. Liévin
1130
Fidélité FI 1
"... le vrai moyen 
d'être didèle..."
10 01 1838
Quelquefois, lorsque nous sommes mal instruits de la manière d'agir de Dieu, et de ce qu'il y a à faire de notre côté, nous nous mêlons d'aller à Dieu par 
une voie étrangère, nous nous épuisons en efforts et en inquiétudes, craignant toujours ne pas bien faire, Et, d'où cela vient-il, sinon de ce que nous ne 
sommes pas dans la voie et la position intérieure dans lesquelles nous devons être devant Dieu? Conservez-vous donc toujours dans cette voie et cette 
position de votre âme, dirigez-vous toujours vers Dieu, et ne vous mettez pas en peine de sentir que vous priez et que vous agissez pour lui, Contentez-
vous … d'agir dans la vuede lui plaire. Que ce soit d'une manière sensible ou non, cela est fort égal; pourvu que vous soyez disposé de la sorte, vous serez 
toujours uni à Dieu, et il agira en liberté dans votre âme pour la perfectionner, la diriger, et lui donner les lumières qui lui sont destinées de toute éternité. 
C'est là le vrai moyen d'être fidèle à la grâce et de vivre de la vie du Saint-Esprit, qui doit être toute chose en nous. Cette manière d'agir doit  vous suivre en 
tout et partout. Cela exigera de vous un grand renoncement intérieur, un oubli total de vous-même, et une nudité d'esprit et de coeur parfaite et continuelle; 
mais en même temps , le moyen d'arriver à cette nudité, c'est précisément d'agir de la façon que je vous dis. Faites cela, et vous parviendrez infailliblement 
à la sainte enfance de Jésus, que je vous souhaite de tout mon coeur.
LS 1 402-403 Un séminariste
Fins et moyens FIN
L'important c'est la fin, 
et non les moyens
30 06 1838
… Si vous trouvez du goût avec M. Faillon, ce serait un bien d'y aller; mais je crois qu'il ne faudrait pas être trop avide de sentiments, cependant prendre 
doucement les moyens qui nous portent à Dieu, et lorsque ces moyens ne nous vont plus, les laisser. Je crois que vous auriez besoin généralemnt de vous 
modérer en toutes choses: l'activité vous agite et vous cause toutes ces peines. Pardonnez-moi.
ND 1 376 M. Telles
Fins et moyens FIN
Le moyen n'est pas le 
but
10 11 1842
Cette direction de l'esprit, qui n'est qu'un accessoire, ou plutôt n'est qu'un moen de s'unir à Dieu, ne doit pas être vague; il est bon de la particulariser. 
Seulement il ne faut pas vouloir prendre une pensée, une vue, une idée à laquelle vous chercheriez à tenir toujours; prenez chaque fois celle que la divine 
bonté vous inspirera… en un mot, ce n'est pas là la chose principale; ce n'est quun moyen; il ne faut pas s'y attacher, mais à Jésus seul, ni mettre en cela 
sa perfection, mais la faire résider dans le divin amour de Jésus et le renoncement à tout le reste,
ND 3 333-334 M. Casteilla
Fins et moyens FIN
Le chemin n'est pas le 
but
01 01 1839 … il faut que vous fixiez fortement une chose dans votre esprit, c'est que le chemin n'est pas le but, et le moyen n'est pas la fin… LS 2 357-358 Un séminariste Voir la suite.
Fins et moyens FIN
Les moyens ne sont 
pas le but
01 01 0
Les devoirs secondaires que l'homme a à remplir, sont renfermés dans les lois que la volonté divine lui a imposées dans son infinie sagesse, comme 
parfaitement en harmonie avec l'ordre de choses u'il a établi dans la création, Dieu n'a pas créé l'homme dans le but de lui faire observer ces lois; elles ne 
sont pas la fin de sa céation (nous avons vu quelle est cette fin), mais l'homme doit les observer par suite de sa création, et elles lui servent à obtenir sa fin. 
Telle est la divine volonté, et cette volonté nous est connue par une conclusion nécessaire soit directe et prochaine, soit indirecte et éloignée, tirée du fait de 
la création et de l'état où Dieu a créé l'homme.
ES 43-44
1131
Fins et moyens FIN
But saint, des moyens 
saints
01 01 1849
Comme ils ont à gouverner des choses saintes et à les diriger vers une fin sainte, les moyens doivent être saints, ainsi que la manière de les employer. Ils 
éviteront donc dans la direction des oeuvres de Dieu les manières d'agir profanes et passionnées, qu'on met en usage dans l'administration des choses 
humaines.
ND10 543-544
La force de Dieu FO 1
Une source de force 
surnaturelle
17 02 1839
Je vous conseille de vous offrir souvent, dans la journée, avec vos actions à Jésus et à Marie, de tourner souvent votre esprit et votre coeur vers Jésus et 
Marie, pour faire toutes vos actions dans le but de leur être agréable. Si vous prenez ainsi l'habitude de vivre auprès de Jésus et de Marie, vous ne pouvez 
manquer de vous fortifier et d'être bientôt rempli du divin amour; car, lorsqu'on est entre deux fournaises pleines de feu, on ne peut manquer d'être brûl2.
LS 2 209-210 M. Levillain
La force de Dieu FO 1
Fortifiez votre âme 
dans votre propre 
faiblesse
19 06 1841
... autrement, si Notre-Seigneur ne vous soutient pas d'une manière spéciale, vous risqueriez de vous décourager et, ce qui est presque immanquable, vous 
ferez plus ou moins de fautes dans les premières croix que vous aurez à souffrir. Voilà pourquoi fortifiez toujours votre âme de votre propre misère et 
faiblesse; je dis fortifiez, parce que ce sera alors véritablement que Notre-Seigneur sera votre force et votre soutien.
LS 2 533-534 Un séminariste. Voir la suite.





Si je m'étais retiré, toute cette oeuvre serait restée là sans exécution, et le beau zèle qui animait mes confrères n'aurait opéré que le bien partiel que chacun 
d'entre eux aurait produit en son particulier. Il n'y avait pas à balancer; et vous concevez bien par là l'incompréhensible hardiesse avec laquelle je me trouvai 
dans une affaire si difficile et si épineuse pour un homme de ma trempe. Toute ma vie je me serais reproché le mal qui serait résulté de ma retraite : voilà 
comment il s'est fait que je fus chargé d'un fardeau bien lourd et bien pénible...
ND 7 78-79 Dom Gardereau Voir tout le texte.
La force de Dieu FO 1
Cachez votre âme 




Mettez votre confiance en Jésus, qui souffre en vous; cachez votre âme dans sa force divine, afin que votre faiblesse ne succombe pas au poids glorieux 
dont il vous charge les épaules, et qui est beaucoup trop fort pour vous. Mais, étant ainsi cachée en Jésus, que ne serez-vous capable de supporter? 
Considérez le très doux Agneau accablé de tous les maux imaginables et inimaginables...; voyez-le surtout, au milieu de toutes ses douleurs, abandonné et 
délaissé de son Père bien-aimé. Voyez comme il est fort et puissant dans sa volonté...
LS 2 224 M. Carron Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
La force humaine et la 
force divine
13 05 1839
Le diaconat, vous le savez bien, renferme cette force divine de Notre-Seigneur, par laquelle vous résisteriez à toute puissance ennemie. Ce don de force 
que vous recevrez est fondé uniquement sur Notre-Seigneur et renferme en soi une douceur céleste. La force humaine est pleine de raideur et brusque, 
mais la force divine est suave, remplit l'âme de douceur et rend notre action uniforme...
ND 1 406-407 M. de Conny Voir la suite.
La foce de Dieu FO 1
Mais Notre-Seigneur 
me donne une force 
très grande...
30 10 1837
Il faut cependant agir, le Maître le veut, et il en est grandement glorifié. Le démon crève de rage et me fait endurer des supplices inouïs; mais notre bon 
Seigneur me donne une force très grande, et je ne suis pas ébranlé, malgré la rage de l'ennemi. Priez pour moi afin que le très saint nom de Dieu soit béni, 
loué et glorifié. Gardez le plus grand secret sur ce que je vous dis là; priez et voilà tout.
LS 1 334-335 M. Carron
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La force de Dieu FO 1
Que la vertu de Jésus 
seul opère en vous
15 04 1839
Ne vous confiez pas dans vos oeuvres... N'ayez de joie, de plaisir et de satisfaction qu'en son unique bon plaisir; que tout le reste tourne pour vous en croix 
et en affliction. Que vous seriez heureux, mon très cher, si vous pouviez ainsi vous glorifier dans vos infirmités, afin que la vertu de Jésus seul habite et 
opère en vous! Et cela par une vue continuelle de votre propre néant, et par cette confiance pure et toute sainte en la divine bonté et la divine douceur de 
Jésus. C'est chose très difficile...
LS 2 238-239 M. Perrée Voir tout le texte.
La force de Dieu FO 1
De sa divine faiblesse 
vient notre force
15 04 1839
Il semble succomber sus ce lourd fardeau; mais ne craignez rien, sa force toute puissante l'accompagne dans ce pénible travail, il ne succombera pas, ni 
vous non plus, car il est en vous; soyez aussi en lui. Le voyez-vous ce divin Sauveur, comme il est triste dans votre âme, triste jusqu'à la mort! mais en 
même temps il y opère la vie et le bonheur, et il y jette les fondements d'une joie immense : car c'est de sa divine faiblesse que nous vient notre force toute 
puissante contre tout ennemi, de sa tristesse notre joie, de son affliction notre bonheur.
LS 2 237 M. Perrée Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Plus les difficultés 
sont grandes, plus 
mon âme sent de 
force...
22 07 1844
Plus les difficultés sont grandes, plus mon âme sent de force et d'espérance. Je suis bien décidé à ne lâcher prise que lorsqu'il n'y aura plus de ressources. 
Cependant, malgré les vifs désirs qui m'obsèdent sans cesse pour le salut de ce pauvre pays, j'ai cru qu'il était prudent de ne pas insister trop sur ma 
proposition. J'ai vu quelque chose d'odieux qui m'a dégoûté d'en parler et il fallait toute l'étendue de mon désir pour m'ouvrir la bouche.
ND 6 278 Mère Javouhey Voir le contexte.
La force de Dieu FO 1
Fortifiez votre âme 
dans le divin amour
09 01 1839
Il paraît que Notre-Seigneur continue toujours de vous mener par des voies dures et pénibles; que son saint nom soit béni de tout ce qu'il lui plaît de faire en 
vous et en tous ceux qui lui appartiennent! Fortifiez toujours de plus en plus votre âme dans le divin amour; travaillez à vous conduire dans la paix, la 
douceur, la gravité et la modestie; faites toujours toutes vos actions soit intérieures, soit extérieures, dans un esprit de repos devant Dieu.
LS 2 183-184 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Forts de la force de 
Dieu
28 02 1846
(Vous voyez que je reprends de la gaieté et que je quitte la tristesse du commencement de cette lettre. C'est une grande chose que d'avoir de la confiance 
en Dieu et de s'abandonner entre ses mains pour souffrir les plus violentes douleurs, on devient forts de la force de Dieu même). Je vais donc vous faire la 
guerre à mon tour; et certes, j'ai déjà lancé plus d'un trait... mais c'était en me défendant. Attaquons maintenant...
ND 8 32-33 Le Vavasseur Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Il est d'un courage qui 
nous effraie
09 08 1850
Il est d'un courage qui nous effraie; l'autre jour, étant tout malade, pendant mon voyage, en huit jours il a fait pour les évêques un mémoire de cinquante 
grandes pages : il y avait de quoi en tuer deux. Et c'est une inspiration de Dieu...
Compl. 151-152 P. Blanpin
De la part de Le 
Vavasseur au 
sujet du P. 
Libermann
La force de Dieu FO 1
Jamais on ne 
l'entendit se plaindre
01 01 0
Jamais on ne l'entendit se plaindre ni de souffrances ni de froid, ni de chaud, bien que son grenier, en été, fut un véritable étude... Jamais elle (la bonne 
dame Patriarca) ne l'avait vu dans les accidents de son mal; on voyait seulement les loupes qu'il avait à la tête...
ND 2 95-96
Témoignage de 
M. Lanurien. Voir 
la suite.
La force de Dieu FO 1 Il faut être hardi 06 05 1851
Vous avez à vous mettre sur vos gardes sur les hésitations, les incertitudes. Il faut être hardi, en se maintenant toutefois dans la modestie et l'humilité. Il ne 
faut pas non plus céder à tous les avis de vos confrères. Il faut les écouter et, si leur avis est bon, le suivre ou modifier le vôtre, sinon le rejeter, mais avec 
des formes douces et convenables...
ND 13 140-141 M. Logier Voir la suite.
1133




Croyez-vous que je ne pourrais pas être énergique, comme vous; raide et brisant comme vous semblez vouloir que je le sois? Je n'aurais qu'à vouloir et je 
le serais; et peut-être plus que vous, et j'en ai donné des preuves suffisantes pendant le temps de mon séminaire; mais je ne veux pas être un instrument 
de perdition pour les âmes et de destruction pour les oeuvres de Dieu.
ND 12 320-321 Le Vavasseur
La force de Dieu FO 1
Doux envers les 
hommes, mais sans 
les craindre...
08 01 1836
Soyez doux envers les hommes, mais sans les craindre. Faites toutes choses pour l'amour de Dieu, suivez votre règlement et tâchez de vivre d'une manière 
intérieure : si les hommes vous contredisent, recevez leurs plaintes avec douceur, ne les brusquez jamais, mais répondez-leur de manière à les satisfaire, 
et allez votre chemin comme si rien n'était. Si nous ne trouvons pas d'obstacle à faire ce qui nous est utile pour notre sanctification, c'est une raison de plus 
pour être fidèles...
LS 1 155 M. Mangot
La force de Dieu FO 1 Prenez donc courage 25 09 1836
Prenez donc courage, et ne vous laissez pas abattre par votre faiblesse présente. Vous avez été infidèle jusqu'à ce moment; demandez la grâce d'être plus 
fidèle à l'avenir. C'est l'ennemi qui vous arrête par toutes sortes de craintes et de serrements de coeur. Pourquoi vous laisser amuser de la sorte? Mettez 
toute votre confiance en Dieu seul et foulez aux pieds ce scorpion. Dieu est pour vous, mon cher, et comment ce vil insecte peut-il vous nuire? Elevez votre 
âme au-dessus de toute créature. Pourquoi faire toujours attention aux hommes? Ce sont des mouches qui bourdonnent. Eh! faut-il se mettre en grand 
travail et grande inquiétude pour le bourdonnement d'une petite mouche?...
LS 1 220-221 Samson Libermann Son frère
La force de Dieu FO 1
Je ferai tout ce qu'il 
voudra, même les 
choses les plus 
difficiles
01 01 0
Il me dit un jour en allant à Issy : "J'espère que Notre-Seigneur se servira de moi et que je ferai tout ce qu'il voudra, même les choses les plus difficiles". Je 
lui demandai ce qui lui donnait cette confiance. C'est, me dit-il, que je suis comme une bête, je n'ai ni esprit, ni vertu, ni rien de ce qu'il faut pour réussir 




La force de Dieu FO 1
Sainte hardiesse de 
Libermann
01 01 0
J'ai trouvé une des lettres qu'il m'a écrites, et que je me fais de grand plaisir de vous la retourner. J'en ai encore reçu au moins une autre, mais il ne m'est 
pas possible de savoir ce qu'elle est devenue. Il m'y parlait avec une remarquable énergie du zèle avec lequel on devait s'empresser d'alimenter la 
Congrégation et les missions et de leur procurer de bons sujets. Je suppose que je l'ai communiquée et qu'elle ne m'a pas été rendue. N.B. M. Féret était 




La force de Dieu FO 1
Cum infirmos tunc 
potens sum...
27 05 1836
Il en est de même par rapport à notre dépendance de Dieu, mais d'une façon bien supérieure : plus nous sommes dans sa dépendance, plus notre âme 
acquiert de grandeur, de beauté et de gloire; de telle sorte que nous pouvons hardiment nous glorifier dans nos infirmités; plus nos infirmités sont grandes, 
plus aussi notre joie et notre bonheur doivent être grands, parce que notre dépendance de Dieu devient alors plus nécessaire. Ainsi donc, mon très cher, ne 
vous inquiétez plus si vous vous sentez faible; au contraire réjouissez-vous, car Dieu sera votre force. Ayez seulement soin de tenir votre âme toujours 
tournée vers lui dans la plus grande paix, le plus parfait abandon, la plus grande confusion et humiliation de vous-même.
LS 1 174 M. Mangot
La force de Dieu FO 1
Vous n'estimez pas 
assez la grâce de 
Dieu qui est en vous
11 02 1838
Vous savez combien a toujours été grand mon désir de voir régner Dieu dans votre coeur, et je vous assure bien que ce désir est toujours le même. Je vous 
supplie..., par l'amour de Notre-Seigneur Jésus et de sa très sainte Mère, de prendre du courage et de vous en donner à vous-même. Un de vos grands 
défauts, est que vous avez trop mauvaise opinion de votre état spirituel; vous n'estimez pas assez la grâce de Dieu qui est en vous, et vous vous laissez 
trop abattre par l'idée de vos infidélités et de votre lâcheté naturelle. Ce défaut vient de l'amour-propre...
LS 1 416-417 M. de Conny Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Ne comptez jamais 
sur vos forces
19 06 1841
... que vous soyez toujours doux, humble et plein d'amour pour Jésus et Marie, que vous soyez docile et disposé à tout faire et tout abandonner pour plaire 
à notre adorable Maître; que vous ne comptiez jamais sur vous-même, ni sur vos propres idées, ni sur vos forces; que vous ne vous estimiez jamais pour 
quelque chose qui vaille, que vous ne reconnaissiez jamais en vous que.. petitesse, résistance aux bons desseins de notre bon et très aimable Seigneur 
Jésus, qui s'est humilié jusqu'à la mort...
ND 2 478-479 M. Dupont Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
La puissance de ceux 
qui sont forts
01 01 1838
Notre-Seigneur ... Il est la puissance de ceux qui sont forts, et il est plein de douceur et de tendresse envers les faibles. N'ayons pas honte d'être faibles et 
pauvres; pourvu que nous soyons à Jésus... Quand il plaira à Dieu de nous fortifier, ne soyons pas trop contents de nous-mêmes, et ne nous exaltons point; 




Un séminariste Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Ne soyez faibles 
comme des enfants 
d'un jour
03 10 1837
Ne soyez donc pas faibles comme des enfants d'un jour, marchez avec vigueur; la route est pénible, mais la main de Dieu vous conduit; c'est lui qui est 
votre protecteur et votre force, et qui donc pourrait vous faire tomber?
LS 1 316-317 Plusieurs séminaristes
La force de Dieu FO 1
Le don de la force 
chez Libermann
15 11 1844
Dieu nous donne la force de surmonter toute considération humaine. Nous-mêmes toute notre confiance en lui seul; nous lui fîmes le sacrifice de nous-
mêmes, et sa toute puissante bonté est venue à notre secours contre toute espérance...
ND 4 437 Des prêtres belges Voir le contexte.
La force de Dieu FO 1
Soyez fort et robuste 
dans l'amour...
08 10 1837
Prenez donc courage...: soyez fort et robuste dans l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Si vous vous êtes dissipé un peu pendant les vacances, ... ne 
vous en troublez pas; l'amour de Notre-Seigneur Jésus est toujours dans votre coeur et il y triomphera par sa sainte grâce, qu'il se prépare à répande en 
vous avec surabondance...
LS 1 147-148 M. Beluet Voir la suite.
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La force de Dieu FO 1
Ne pas tant calculer 
votre faiblesse
11 02 1838
... Un de vos grands défauts, c'est que vous avez trop mauvaise opinion de votre état spirituel; vous n'estimez pas assez la grâce de Dieu qui est en vous, 
et vous vous laissez trop abattre par l'idée de vos infidélités et de votre lâcheté naturelle. Ce défaut provient de l'amour-propre. Si vous voulez... faire 
quelque progrès dans la perfection, il ne vaut pas tant calculer votre lâcheté, votre faiblesse et vos misères. Sursum corda! Il faut relever votre âme et la 
tenir droite devant Dieu, en mettant votre confiance en Jésus et Marie, et oubliant vos misères et vos fautes même, jusqu'à un certain pont.
LS 1 416-417 M. de Conny
La force de Dieu FO 1
Si Jésus n'opérait tout 
en vous...
20 05 1838
Que Jésus établisse son règne dans votre âme, et qu'il vous remplisse de son divin Esprit; vous en avez un bien grand besoin dans le moment où vous 
êtes. Si Jésus n'opérait tout en vous, si ce n'est à faire des fagots pour l'enfer? Vous le sentez bien... et vous me le dites dans votre lettre. J'en bénis notre 
aimable Seigneur et sa très sainte et très aimée Mère.
LS 1 508 M. Hacquin Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
En quoi doit consister 
votre force?
14 07 1838
Soyez fort et robuste, car la vertu de Jésus est en vous. Vous savez en quoi doit consister votre force. Ce n'est pas à reprendre sévèrement ceux qui 
n'agissent pas comme ils devraient, ni à résister aux autres, ni à forcer le monde à servir Dieu avec perfection. C'est à votre cher Maître qu'appartient tout 
cela. Vous soyez fort à réprimer tous les sentiments naturels, le désir d'être aimés, estimés, et les autres mauvais penchants; afin que vous n'agissiez en 
tout que pour la très grande gloire, pour le très saint amour de votre Dieu..., et que vous fassiez toutes choses en union avec votre divin et tout aimable 
Maître... selon l'unique mouvement de son divin esprit.
LS 2 27-28 M. Leray (pour plusieurs séminaristes)
La force de Dieu FO 1
La force du divin 
amour
31 08 1838
N'ayez pas honte ni d'inquiétude de reconnaître en vous la tortuosité et le désordre de votre amour-propre, qui, sans doute, est toujours un grand obstacle à 
l'établissement du règne absolu de Jésus dans votre âme. Restez dans votre profonde bassesse, votre extrême misère et pauvreté devant lui; attendez 
doucement, humblement et misérablement le divin Seigneur, et il viendra avec la force de son divin amour et s'emparera de votre âme, pour lui 
communiquer sa propre vie et ses propres inclinations, ses affections et ses dispositions...
LS 2 92 M. Carron Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Jésus seul est votre 
force
16 10 1838
... abandonnez pleinement votre âme entre ses mains, et perdez-la dans sa divine volonté, le laissant seul faire toutes choses en vous et par vous. Du 
reste, défiez-vous du monde; défiez-vous de vous-même, de votre esprit, de votre coeur; défiez-vous de votre faiblesse. Jésus seul est votre force au milieu 
du monde; défiez-vous de tout, excepté de Jésus notre très aimé Seigneur, et de sa divine Mère, qui est aussi la nôtre.
LS 2 99-100 M. Carron Voir tout le texte.
La force de Dieu FO 1




... Veuillez aussi prier pour nous tous et pour moi en particulier. J'ai toujours grand besoin que Notre-Seigneur me fortifie et qu'il me donne son esprit de 
conseil.
ND 4 169 L'abbé Carbon
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La force de Dieu FO 1
Vous avez une armée 
innombrable de grâces
01 01 1836
Vous avez de grands combats à livrer, et ils dureront longtemps, surtout si vous n'y mettez pas, dès le principe, beaucoup de générosité; si, au contraire, 
vous y allez grandement, vous serez bientôt au-dessus de vos affaires. Que ces combats ne vous effraient pas; vous avez une armée innombrable de 
grâces et de bénédictions de Dieu renfermées dans votre âme. Votre directeur en est le général; il saura bien la diriger contre vos ennemis. Ne soyez pas 
lâche et timide...
LS 1 247-248 M. Mangot Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Fort et courageux 
dans la voie de Dieu
01 11-12 1849
Soyez fort et courageux dans la voie de Dieu; maintenez votre âme dans la paix, la confiance en Dieu, le recueillement, la tendre affection pour Marie; vouez 
à cette bonne Mère vos chers enfants et tout votre ministère.
ND 11 269 M. Bouchet Voir tout le texte.
La force de Dieu FO 1
Une source de force 
spirituelle
05 06 1845
Une seule journée passée dans les peines qu'on supporte avec résignation fait plus de bien et donne plus de force à l'âme que toutes les consolations 
intérieures. Soyez donc toujours forte dans la foi et forte dans votre confiance en Jésus et Marie.
ND 7 190 Mlle Barbier
La force de Dieu FO 1
Deux points qui 
doivent faire toute 
notre force
16 04 1847
Mgr Truffet... est très attaché à la Congrégation... Nous avons à bénir Dieu de cette nomination, car on commençait fort mal et on marchait sur les débris de 
la régularité et de l'union fraternelle; on tendait directement, quoique sans le vouloir, à la destruction de la Mission. Tâchez, mon bien cher Frère, de vous 
attacher de toutes vos forces à conserver ces deux points qui doivent faire toute notre force : l'union et l'observation de la Règle.
ND 9 111-112 P. Briot
La force de Dieu FO 1
L'oeuvre de Dieu a 
besoin de force
08 05 1846
Ne vous laissez pas dominer par des impressions, examinez les choses avec sagesse et selon l'esprit de Dieu. Comment voulez-vous que je prenne une 
résolution sur les données inspirées par une impression? Comment puis-je vous envoyer du monde, si je vous vois chancelant? Ecrivez-moi donc 
sagement, et soyez au-dessus des tentations. L'oeuvre de Dieu a besoin de force, de constance et d'une prudence calme... Examinez donc avec paix et en 
la présence de Dieu et avec calme, 1° s'il faut continuer la mission de Bourbon...; 2° ce qu'il faudrait pour qu'on puisse espérer un plein succès...; 3° quelle 
est la rétribution nécessaire pour que les missionnaires puissent subsister?...
ND 8 155-156 P. Le Vavasseur
La force de Dieu FO 1
La force de l'homme 
apostolique
28 12 1849
Envers les personnes qui font opposition, qui vous haïssent, qui vous persécutent, suivez ce que le divin Maître nous recommande en nous donnant notre 
mission : Allez comme des agneaux au milieu des loups. Un agneau n'a pas de défense, il ne mord pas... Résistez cependant au mal, mais en homme de 
Dieu, plein de charité et d'affection envers ceux qui le font. Voilà la véritable force de l'homme apostolique... Cette force paraît faiblesse aux yeux des 
hommes, mais c'est par cette faiblesse que Jésus-Christ a vaincu le monde et le démon.
ND 11 318-319 M. Fridoil Voir tout el texte.
La force de Dieu FO 1
Je me sentais... une 
force invincible
01 01 0
Je me sentais un courage et une force invincible pour pratiquer la loi chrétienne; j'éprouvais une douce affection pour tout ce qui tenait à ma nouvelle 
croyance.
ND 1 105
La force de Dieu FO 1 Fortifier la volonté 19 12 1839
Je n'ai rien de particulier à vous dire pour votre intérieur : vous savez à peu près ce que vous avez à faire. Il s'agit donc uniquement de fortifier votre volonté 
pour suivre ce que Notre-Seigneur vous montre. Cela coûte et est très difficile, mais il faut avoir sans cesse recours à la Très Sainte Vierge...
ND 2 131 è. Mangot Voir la suite.
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La force de Dieu FO 1
Que l'énergie soit 
surnaturelle
17 07 1850
Je trouve de l'énergie, beaucoup trop d'énergie; mais je ne trouve ni sagesse, ni expérience, ni rien de ce qui caractérise la conduite de l'Esprit de Dieu. Je 
vois une volonté inébranlable de faire le bien, de le faire parfaitement, mais une volonté de fervent séminariste, qui n'a aucune idée pratique des choses de 
Dieu, et qui, croyant s'abandonner à l'amour et à la conduite de Dieu, se livre tout bonnement à sa nature bouillante. Eh bien! par moments, en fixant ainsi 
ma pensée, je me dis : que deviendra la Congrégation si M. Le Vavasseur est placé à sa tête, comme je le désire si ardemment? S'il va du train qu'il prend, 
deux mois après sa mort, cette pauvre Congrégation sera expirante...
ND 12 317 Le Vavasseur Voir la suite.
La force de Dieu FO 1 La force des Apôtres 01 01 0
Le pouvoir qu'il leur a donné sur toute créature terrestre... et la puissance dont il les a revêtus devant les hommes, n'étaient qu'une figure de la grandeur et 
de la force de Dieu lui-même, qu'il a déposées dans leurs âmes et qui rejaillissent sur tout l'extérieur, dans leurs paroles et dans leurs actions, et c'est là ce 
qui les a rendus un objet de respect pour les serviteurs de Notre-Seigneur et de terreur pour les méchants. Cette grandeur et cette force font partie de 




86-87 Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Cette énergie de 
caractère...
14 10 1847
Mgr Luquet... avec cette énergie de caractère que vous lui connaissez. Je puis lui rendre le témoignage qu'il fait de grands efforts pour ménager les 
adversaires et pour agir en douceur; je sais cependant qu'il ne réussit pas toujours... de leur côté, les PP. Jésuites éprouvent pour lui la même opposition 
(sans rancune), et s'exagèrent aussi ses torts à lui vis-à-vis d'eux...
ND 9 286 Le Vavasseur Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Cum infirmos tunc 
potens sum
10 08 1843
Toute l'énumération de vos défauts ne m'effraie pas du tout; il n'y a, en tout cela, rien qui soit un obstacle réel au cours des grâces divines que notre bon 
Maître destine à nos pauvres âmes délaissées par votre canal. Bon courage donc, bonne confiance. Ne faites pas comme Moïse, qui, se voyant si 
incapable de sa grande mission, fit trop d'instances auprès de Dieu, eut trop peur; sachez qu'il ne faut qu'une chose aux âmes pauvres et délaissées, c'est 
de se tenir devant Dieu comme mortes, et de le laisser agir selon son bon plaisir. Sachez cette parole de saint Paul : Dieu a choisi ce qui n'était pas pour 
détruire ce qui était. Cum infirmor, tunc potens sum, par la confiance en celui qui est ma force. Il le sera, s'il me trouve trop faible; il le faut bien, il est 
souverainement sage. Or, il emploie un instrument incapable par lui-même de servir à l'objet auquel il l'emploie. Il faut donc qu'il y mette du sien. Oh! que 
vous êtes heureux, cher Frère, d'être obligé de vous vider de vous-même, pour être dans une dépendance parfaite de celui qui vous envoie. Ne vous 
étonnez pas des mouvements d'orgueil que vous sentez; ces mouvements ne sont pas raisonnés, l'orgueil est toujours contre la raison. Il faut mépriser ces 
sentiments, les rejeter sans s'en inquiéter. Tâchez de vous tenir en repos au milieu de vos misères, vous tenant humble et pauvre à la disposition du divin 
Maître, mais dans la paix et la douceur, attendant tout de lui, et rien de vous.
ND 4 303-304 M. Briot
La force de Dieu FO 1
Ne comptez pas sur 
vos forces
08 06 1845 Ne comptez pas sur vos forces, sur votre prudence, sur votre propre action. Dieu seul et Marie: voilà où il faut placer votre confiance. ND 7 191-192 P. Briot Missionnaire
1138
La force de dieu FO 1
Ayez du courage, de 
la force
26 08 1848
Ayez du courage, de la force, de la confiance et ne vous laissez pas démonter par les difficultés, surtout par celles que vous suscitera votre timidité. Tâchez 
de vous faire tout à tous et d'agir avec chacun, selon que cela lui convient. Ne restez pas trop enfermé au dedans de vous-même, soit par suite de cette 
timidité, soit par la crainte de perdre le recueillement; le recueillement que vous perdrez par votre occupation auprès des hommes, n'est qu'un recueillement 
d'imagination, de sensibilité...
ND 10 293-294 P. Clair
La force de Dieu FO 1
Que notre énergie soit 
surnaturelle
17 07 1850
Avec toute votre énergie et tout votre courage indomptable, vous avez faibli à l'excès devant les hommes, devant le raisonnement des hommes. Vous avez 
le coeur fort et vigoureux, et cependant ce coeur tout vigoureux qu'il paraît, a été et risque d'être encore bien d'autres fois, impressionné, vaincu par les 
paroles et la raison des hommes, et une fois vaincu, il tourne toute sa force contre la raison de Dieu... Vous êtes dans une fausse voie, en dehors de la voie 
de Dieu, en dehors même de la voie de la saine raison...
ND 12 317-318 Le Vavasseur Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Voilà ce qui vous 
fortifie
19 12 1839
Mettez-vous en garde contre la faiblesse et la lâcheté de votre coeur, et faites-le avec vigueur et générosité; privez-le de satisfaction de tout genre; ... faites-
lui savourer et goûter à longs traits les choses qui lui coûtent et qui le peinent, comme aussi les peines et les tribulations que Notre-Seigneur vous donne. 
Voilà ce qui fortifie et apprend à ne se complaire qu'en Dieu; voilà ce qui donne de la force contre la terre et contre nous-mêmes. Il vous faut des 
tribulations, des croix, des afflictions de tout genre; vous n'en avez pas encore eu assez... Il faut que vous soyez dur comme le fer par rapport à cela, et que 
vous ne soyez pas plus sensible aux choses qui vous regardent que si vous étiez un étranger...
LS 2 323-324 Un prêtre Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Que ce soit la grâce 
divine qui vous fasse 
agir fortement...
01 01 1839
Aimez Dieu avec ferveur, mais avec une ferveur inspirée par le divin Esprit de Jésus. Servez-le avec force, avec âme et générosité, et non par votre activité 
propre; surtout que ce soit la grâce divine qui vous fasse agir fortement pour la gloire et l'amour de votre Dieu...
LS 2 330-331 Un séminariste Voir la suite.
La force de Dieu FO 1
Vigoureux dans les 
voies de Dieu
08 04 1843
Dites à nos chers confrères qu'ils ne se découragent point, de ne pas sentir la sensibilité de la piété, d'éprouver une certaine nonchalance à cause de la 
chaleur, et de la difficulté à faire bien leur oraison. Ils ne sont plus des enfants; désormais il faut qu'ils soient vigoureux à marcher dans les voies de Dieu 
sans goût sensible. Il faut qu'ils cherchent désormais Dieu pour Dieu.
ND 4 198 P. Le Vavasseur
La force de Dieu FO 1
"La force de la nature" 
et celle de la grâce
08 01 1843
La force de la nature est raideur; la force de la grâce porte la suavité dans l'âme, et souvent produit la consolation dans ceux à qui on est obligé de résister. 
Tout est douceur et paix dans la divine action de la grâce dans les âmes, sur lesquelles elle a pleine puissance; mais en même temps elle est forte, 
constante. L'Ecriture, en parlant de l'action divine de Dieu dans sa divine et miséricordieuse Providence, dit: Il atteint d'une fin à l'autre, c'est-à-dire du 
commencement de son action jusqu'à ce qu'elle soit exécutée, il atteint d'une fin à l'autre avec force, et dispose toutes choses avec suavité. Telle sera 
toujours l'action divine de Jésus dans l'âme...: forte dans son action et suave dans sa disposition, dans sa manière d'opérer...
ND 4 70-71 Soeur Aurélie
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La force de Dieu FO 1 Le don de la force 30 08 1850
Il vous faut une grande force non pas tant pour lutter contre les oppositions du dehors, celle-là ne vous manquera assurément pas; mais pour lutter contre 
vous-même dans les peines, les contradictions, les échecs, afin de ne pas vous troubler ni trop affecter, Il faut savoir supporter ses peines avec le calme 
d'un homme de Dieu.
ND 12 349-350 Mgr Bessieux
La force de Dieu FO 1
Jésus est ma force et 
mon soutien
30 11 1839
Mon âme faible, timide et lâche a été bien souvent triste, accablée, anéantie devant lui à la vue de toutes les humiliations et de toutes les grandes afflictions 
que je rencontrerai dans cette vie; mais la pensée que Jésus est ma force et mon soutien, me donne un courage au-dessus de toute expression. Alors je 
console cette pauvre âme affligée, par la pensée que cette vie ne sera pas longue; que mon très doux Jésus, après m'avoir fortifié par sa bonté et sa 
miséricorde en cette vie, finira par m'appeler à lui...
LS 2 297 M. Louis
La force de Dieu FO 1
Force de volonté de 
Libermann
06 01 1826
... mon maître (de latin et grec) est parti... pour Lunéville... cependant, je ne perds pas courage; je continuerai mon travail avec plus d'opiniâtreté 
qu'auparavant, et, quoique le chemin soit peut-être un peu plus long et embarrassant pour le suivre seul, je prendrai pour guide mon application et j'espère 
parvenir au bout de la carrière. Jusqu'à présent j'ai négligé mon hébreu...; je m'applique exclusivement à l'étude des langues latine et grecque...
ND 1 54-55 Samson Libermann
de la part de 
Jacob. Voir la 
suite.
La force de Dieu FO 1
La force donnée aux 
apôtres : "une figure 
de la force de Dieu"
01 01 0
Considérons la grandeur de la vocation de ces saints Apôtres. Notre-Seigneur les associe au mystère de la rédemption des hommes... Le pouvoir qu'il leur 
a donné sur toute créature terrestre (1) et la puissance dont il les a revêtus devant les hommes, n'étaient qu'une figure de la grandeur et de la force de Dieu 
lui-même, qu'il a déposée dans leurs âmes et qui rejaillissaient sur tout l'extérieur dans leurs paroles et dans leurs actions...(1) - Il va de soi que les anges 
ne sont pas compris parmi ces créatures. (Note du Vénérable Père).





Libermann : un 
caractère vif et même 
violent
01 01 0
Il m'a toujours semblé... que le R.P. était naturellement droit, franc, et d'un coeur tendre, mais d'un caractère très vif et même violent, ainsi que le comportait 
son tempérament bilieux et sanguin. On le voyait se comprimer et se contenir sans cesse. Quelquefois sa vivacité s'échappait malgré lui en quelque 
mouvement brusque; mais aussitôt il se reprenait et faisait paraître la plus extrême douceur avec une sorte de confusion en sorte qu'on peut affirmer de lui, 
comme de saint François de Sales, que son calme imperturbable, sa bonté inépuisable, n'étaient pas des fruits de la nature...
ND 1 306-307
Témoignage de 






Une force et une 
énergie incomparables
01 01 0
Notre Congrégation était destinée à ravir aux enfers autant d'âmes que possible. Le démon le voyait bien, aussi enrageait-il contre son berceau. Voilà 
pourquoi il y avait tant de difficultés à la Neuville. Le Vénérable Père supportait toutes ces contrariétés avec douceur mais aussi avec une force et une 










Il avait une loupe à la 
tête
01 01 0
Il avait une loupe à la tête. Le médecin, voulant l'enlever, lui dit : "Comme il faudra tailler profondément, je vous avertis que ce sera pénible; vous feriez bien 
d'appeler quelqu'un pour vous tenir la tête". Il ne connaissait pas la force d'âme du Vénérable Père. Celui-ci répondit simplement : "Il n'est pas besoin..."
Compl. 54-55
Témoignage de 









01 01 0 A Saint-Sulpice, son énergie surhumaine après les crises de l'épilepsie, tira des cris d'admiration de ses médecins eux-mêmes... Compl. 54-55
Témoignage du 
P. Thévaux.
Une vie de foi FOI
Les avantages de 
cette foi
05 02 1838
Vivez de la foi… Les avantages de cette foi sont immenses; d'abord, par elle-même, cette vie de foi est plus excellente et plus intérieure que toutes les 
voies sentimentales. Dieu agit dans nos âmes d'une manière plus pure, plus délicate et plus intime, et pourtant les fruits qui en résultent sont plus parfaits. 
On se rend plus agréable à Dieu; on parvient plus vite, plus facilement et plus complètement au parfait renoncement et à la pureté du cœur, chose si 
importante dans la voie intérieure de la perfection…
LS 1 414 Un séminariste Voir la suite.
Une vie de foi FOI
Les fonctions 
essentielles de la Très 
Sainte Trinité se font 
dans nos âmes
01 01 0
Les opérations essentielles de la Très Sainte Trinité se font dans nos âmes, par voie d'union et de communication, aussi parfaitement que cette 
communication peut se faire dans une créature, et selon l'étendue de la gloire que la justice distributive et miséricordieuse de Dieu veut donner à chacun. 
Voilà pourquoi Dieu nous a créés à son image; voilà aussi ce qui rehausse considérablement la perfection des trois actes de l'âme par lesquels elle s'unit à 
son Créateur, pour recevoir ses communications. Plus une âme aura eu de perfection en ce monde par rapport à ces trois opérations saintes; plus elle aura 
reçu en ce monde de communications de grâces, et plus, dans l'autre, elle recevra de communications de gloire.
E. Sp. 16-17
Une vie de foi FOI
Trois puissances de 
l'âme - Trois vertus 
théologales
01 01 0
Ces trois puissances par elles-mêmes sont vides : ce ne sont que des capacités qui ne sont rien en elles, elles ont besoin d'avoir recours à un objet 
étranger pour se remplir; c'est là une disposition d'une bonté admirable. La très sainte Trinité voulant se répandre dans nos âmes et les remplir elle-même, 
les a créées une pure et simple capacité. D'où il suit que notre âme, avec toutes ses puissances, doit tendre sans cesse vers Dieu, pour trouver en lui sa 
vie et son unique subsistance, ce qui ne peut se faire que par l'oraison. De cette nécessité où est notre âme d'avoir de quoi se rassasier, et de cette faim 
continuelle qu'elle a dès qu'elle est abandonnée à elle-même, résulte encore une tendance très puissante pour chacune des puissances par laquelle elles 
se portent vers l'objet qui doit les rassasier. De là procèdent les trois vertus par lesquelles notre âme s'unit à Dieu, et qui renferment toute sa perfection : 
c'est l'espérance pour la première puissance. Par elle-même cette puissance ne donne pas la possession de l'objet à l'âme, mais elle tend vers l'objet 
qu'elle veut posséder et y applique son intelligence, par laquelle elle acquiert la possession.
E. Sp. 99-100 Voir la suite.
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Une vie de foi FOI L'intelligence et la foi 01 01 0
Et c'est cette seconde puissance de l'âme qui s'applique à Dieu par la foi, et possède Dieu qu'elle espérait par la première puissance. Fides est 
sperandarum substantia rerum. L'intelligence étant remplie de la lumière divine, et l'âme possédant Dieu par la foi, elle applique sa volonté pour embrasser, 
aimer et jouir de cet adorable objet, et c'est la charité, qui est au-dessus de tout, parce qu'elle met le comble à toute la perfection. Elle suppose les deux 
premières vertus, elle leur communique une force nouvelle, elle augmente l'espérance, rend l'âme plus désireuse de posséder le divin objet de son amour, 
qui ne sera jamais possédé dans sa perfection sur cette terre, et procure à l'intelligence des lumières plus vives et plus intérieures, et, par conséquent, 
augmente et agrandit sa possession. Tout cela ne peut se faire que par l'oraison, mais tout cela est nécessaire; il est donc indispensable que nous fassions 
oraison et que nous y vaquions continuellement.
E. Sp. 100-101 Voir la suite.
Une vie de foi FOI
Ce serait des œuvres 
mortes…
01 01 0
C'est dans la foi que consiste proprement l'œuvre de Dieu. On ferait tous les commandements de Dieu sans foi, ce serait des œuvres mortes. Tout le mérite 
des œuvres est dans l'intérieur. Dieu a envoyé son Fils afin que toutes nos œuvres soient faites en lui par la foi, dans cette adhésion de toutes les 
puissances de nos âmes aux grâces qu'il nous donne et sous l'influence de son Esprit. Toute œuvre qui est faite dans cette adhésion à Notre-Seigneur, par 
inspiration de son divin Esprit et sous l'influence de sa grâce, est œuvre de Dieu car elle vient de Dieu, parce qu'il nous a envoyé son Fils, pour qu'il nous 
communique tout ce que nous tenons de Dieu.
CSJ 250
Une vie de foi FOI La foi est parfaite… 01 01 0 Si la foi est parfaite, et ne fermant en elle la parfaite charité et la parfaite fidélité à sa grâce… CSJ 203 Voir la suite.
Une vie de foi FOI Foi et lumière divine 15 02 1839
Jésus est l'unique lumière de nos esprits. … Soyez fidèle, confiant en notre adorable Maître; ayez un esprit simple de foi et d'amour, et cette lumière sera en 
vous…
LS 2 193-194 M. Carron Voir la suite.
Une vie de foi FOI La foi était trop faible… 01 01 0
Philippe, croyant que Notre-Seigneur voulait réellement acheter du pain, lui dit avec étonnement "que deux cents deniers suffiraient à peine pour que 
chacun pût avoir un petit morceau." La foi était trop faible pour qu'il pût avoir l'idée que la puissance de Notre-Seigneur pourrait y suppléer et faire qu'un petit 
morceau les rassasiât.
CSJ 244 Jo. 6, 7-9 Voir la suite.
Une vie de foi FOI
Marcher dans la 
pureté et la foi
23 04 1838
Il faut leur faire éviter la contention d'esprit et le désir des grâces sensibles, les faire marcher dans la pureté et la simplicité de la foi et d'un amour véritable 
et vigoureux, vivant sur la terre comme des hommes morts, n'ayant en soi que Jésus seul et son divin Esprit, qui doit être le mobile de toutes leurs actions 
intérieures et extérieures. Pour cela, on doit tenir leur âme dans la paix et le repos, leur faire éviter la précipitation, l'activité, l'agitation, le trouble, 
l'inquiétude et tout mouvement violent. Il faut qu'en tout et partout, ils se tiennent calmes et paisibles devant Dieu, dans l'unique désir de se rendre 
agréables devant lui et de ne vivre que pour lui et en lui.
LS 1 488 Un directeur de Séminaire
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Une vie de foi FOI
Vertus théologales. 
"L'Esprit-Saint devient 
lui-même l'amour de 
nos âmes
01 01 0
Notre âme n'opère pas par son intelligence pour concevoir Dieu et pénétrer sa divine vérité; cette vérité essentielle l'inonde par sa lumière qu'elle lui 
communique dans son essence, et dont l'immense étendue et l'inconcevable clarté empêchent le moindre mouvement dans notre intelligence. Enfin notre 
volonté absorbée, embrasée par l'essence divine qui la remplit, reçoit d'elle par torrents les embrasements de l'amour, et y nage comme dans un océan de 
la divinité. Le Père nous rend possesseurs parfaits de sa divinité qu'il nous donne dans son essence, et par là anéantit l'espérance. Il nous donne sa gloire 
essentielle; nous ne pouvons plus l'espérer. Le Fils se donne à notre âme dans sa lumière essentielle, par laquelle nous concevons la divinité dans son 
essence et face à face; et par là il détruit la foi. Le Saint-Esprit devient lui-même l'amour de nos âmes; et par là il ne détruit pas la charité, mais il la 
perfectionne infiniment.
E. Sp. 16
Une vie de foi FOI Les vertus théologales 01 01 0
Bien que la foi est l'espérance disparaissent dans la gloire, ces deux opérations de l'âme demeureront. Mais leur existence ou plutôt leur genre changera 
par la circonstance de la possession parfaite et éternellement égale. L'espérance sera remplacée par le rassasiement: Satiabor cum apparue rit… La foi 
sera remplacée par la claire vue et la possession parfaite. La charité seule conservera sa nature: ce seront des embrasements éternels. La différence sera 
seulement dans l'intensité et la perfection. Voici la différence générale entre l'opération de l'âme dans ce monde et dans la gloire: Ici-bas, c'est une 
opération active. L'âme, aidée par la grâce, se portera vers Dieu; l'impulsion intérieure que Dieu donnera à l'âme sera plus ou moins forte et aura plus ou 
moins d'étendue, mais toujours y aura-t-il un mouvement propre de l'âme, qui forme la correspondance à la grâce. Dans la gloire, toutes les opérations de 
nos âmes seront passives; notre âme alors ne tend plus vers Dieu pour le posséder et en jouir. Dieu se répand en elle, et, avec une surabondance qui nous 
sera incompréhensible tant que nous serons en ce monde, il la remplit et la couvre de sa gloire.
E. Sp. 15-16
Une vie de foi FOI
Vivez de la foi et par 
la foi pure
25 06 1848
2° Vivez de la foi et par la foi pure. Cette foi existe en vous; cette foi est générale; elle a pour objet direct Dieu seul. Il n'est pas nécessaire que vous 
puissiez vous rendre compte de la pensée de foi qui vous anime dans une action ou dans une disposition, il n'est pas nécessaire non plus que vous en 
sentiez la présence; il vous suffit en général que cette foi surnaturelle vous anime, que vous ayez une intention sincère d'être à Dieu, une volonté 
persévérante dans votre dévouement plein et entier à ses intérêts et à sa gloire; suivez bonnement et simplement, et tout en vous sera saint et agréable à 
Dieu.
ND 10 237-238 M. Jer. Schwindenhammer
Une vie de foi FOI
Votre vie… une vie de 
foi et d'amour…
09 01 1839
Abandonnez-vous en tout avec confiance et humilité à sa divine disposition. Votre vie doit être une vie de foi, d'amour, de paix, d'humilité, de douceur, de 
modestie, de réserve et de défiance de vous-même… Bénissez Notre-Seigneur de ce que sa miséricorde s'occupe tant de vous, qui êtes si mauvais dans 
votre fond et qui répondez si mal à toutes ses bontés; bénissez-le avec humiliation de cœur, mais avec joie, paix et amour.
LS 2 184-185 Plusieurs séminaristes
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Une vie de foi FOI
Par la foi, l'espérance 
et la charité
01 01 0
Nemo venit ad Patrem nisi per me. Il faut que nos âmes aillent s'unir à Jésus par la foi, l'espérance et la charité; par là toutes nos puissances s'unissent à 
leur chef, et, par lui et avec lui, elles sont unies à la divinité. C'est lui qui est, Princeps primogenitus omnis creaturae, primatum tenens, le chef premier-né 
de toute créature, celui qui a la primauté.
E. Sp. 62-63 Voir la suite.
Une vie de foi FOI
Pénétrer l'esprit 
"jusqu'à la moelle" de 
la pensée de Dieu
10 10 1837
De temps à temps, il est vrai, votre esprit a la pensée de Dieu. C'est quelque chose; mais ce n'est pas assez, d'autant que cette pensée est très 
superficielle… Tout cela ne touche, pour ainsi dire, qu'à la superficie de votre esprit, tandis qu'il devrait en être pénétré jusqu'à la moelle, en quelque sorte.
LS 1 321 M. Grillard Voir la suite.
Une vie de foi FOI
Union à Dieu par les 
vertus théologales
01 01 0
Cette union à Dieu par ces trois vertus est appelée par Notre-Seigneur croire en lui. L'âme ainsi fidèle à répondre de tout son pouvoir aux desseins que Dieu 
a eus sur elle en la créant reçoit infailliblement ses divines communications, car Dieu est immuable dans sa miséricorde et fidèle dans ses promesses et les 
desseins qu'il nous annonce. Si on meurt dans cette sainte union, l'âme entre dans cette communication ineffable de Dieu à ses créatures que l'œil n'a 
jamais vue, l'oreille jamais entendue, etc.
E. Sp. 8
Une vie de foi FOI
L'amour-propre une 
fois vaincu par la foi…
06 03 1850
Voilà pourquoi…, je vous prie… de recourir au seul remède aux maux de la terre, à l'esprit du christianisme, qui consiste: 1° à considérer notre vie sur la 
terre pour ce qu'elle est, un passage, un rêve, une vanité. Heureux ceux qui pleurent car ils seront consolés!.. Si nous ne comprenons pas cette vérité, c'est 
notre amour-propre qui en est la cause. Ce vice une fois vaincu par la foi chrétienne, nous avons déjà de grandes consolations dès ce monde au milieu de 
nos tribulations; 2° à avoir une vie chrétienne; travailler avec ferveur et piété à la pratique des vertus les plus solides; 3° à fréquenter les sacrements…
ND 12 108-109 Théodora Voir la suite.
Une vie de foi FOI
Le fondement de 
notre foi
03 04 1850
En parlant des faits de Niederbronn, Libermann écrit: "Pour nous, que la divine bonté a gratifiés de grâces surabondantes, tenons-nous dans la paix de Dieu 
qui nous est donnée par Jésus-Christ et sa divine parole; ne basons notre foi et nos désirs que sur lui seul.
ND 13 139-140 Samson Libermann
Une vie de foi FOI
Cette foi vivante qui 
consiste…
15 06 1839
… nuit de la croix… C'est le moment de vivre de la foi, mais d'une foi pleine d'espérance en la bonté divine… Je parle de cette foi vivante qui consiste 
spécialement et se produit dans les actes intérieurs de l'âme, laquelle ne cesse d'adhérer à Notre-Seigneur et à toutes ses divines paroles, et se reporte en 
toutes ses œuvres vers le divin amour, pour lui plaire en tout et partout.
LS 2 266 M. Carron
Une vie de foi FOI Leur foi était faible… 01 01 0
Ces gens avaient la foi et croyaient que Notre-Seigneur était le Messie…; mais c'étaient des gens grossiers dont les sentiments ne sortaient pas des choses 
les plus grossières de la terre. Leur foi était faible, grossière et aveugle, comme cela ne pouvait manquer d'être en des gens tout abandonnés à cette vie 
terrestre, et dont l'esprit ne s'élevait jamais à des choses surnaturelles…
CSJ 246-247 Jo. 6, 26 Voir la suite.
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Une vie de foi FOI




Il faut observer que quand Notre-Seigneur dit: Qui videt, il ne parle pas seulement de la vue du corps mais de la vue de l'esprit. Car c'est ainsi que les 
choses se passent. Dieu commence par donner à l'esprit une vue de ce qui doit faire l'objet de sa foi; cette vue est spirituelle, plus ou moins sensible, selon 
que la grâce affecte plus ou moins les sens. Cette vue n'est pas entièrement claire et pénétrante, comme elle est dans une âme qui a déjà la foi. Cette vue 
n'est pas la foi; la foi est dans l'acquiescement de l'esprit à l'objet qu'il voit, et pour obtenir cet acquiescement. Dieu donne une nouvelle grâce pour exciter 
et entraîner la volonté. Ainsi, quoique la foi soit la vertu spéciale de l'intelligence, il faut cependant un acte de la volonté pour l'avoir, et c'est par cet acte que 
l'intelligence adhère à Notre-Seigneur; c'est pour cela qu'il faut la grâce excitante pour la volonté, et l'âme, qui est fidèle à cette grâce et qui la suit, à la foi. Il 
faut, à plus forte raison, cette grâce excitante pour la foi dont parle Notre-Seigneur qui est l'acquiescement, non seulement de l'esprit, mais de toutes les 
puissances
CSJ 265-266
Une vie de foi FOI Foi et charnalité 01 01 0
Malgré tous les miracles qu'ils voyaient, leur foi était toujours chancelante et même ce n'était pas une foi véritable, parce qu'elle était vide de sentiment 
surnaturel. C'était une espèce d'admiration mêlée de satisfaction de leur amour-propre, de curiosité et d'intérêt…, et ils ne pouvaient s'empêcher de voir qu'il 
y avait là quelque chose de surhumain; de plus, la divine parole et l'action de Notre-Seigneur portaient une si grande grâce par elles-mêmes qu'elles les 
touchaient et les attiraient. Mais la grâce ne pouvait que les effleurer et ne pénétrait pas dans la plupart d'entre eux. Ils étaient si charnels, si répandus dans 
les choses de la terre…
CSJ 252-253 Jo. 6, 30 Voir la suite.
Une vie de foi FOI
La foi illumine 
l'espérance
01 01 0
… Ayant la foi, cette âme possède en partie (car en ce monde nous ne possédons que ex parte) et cela augmente et fortifie cette espérance, qui, d'aveugle 
et nulle qu'elle était, devient une vertu qui unit à Dieu, l'y fait tendre avec plus d'ardeur; l'âme ayant par la foi déjà une certaine possession de son objet, le 
voyant plus beau, plus parfait et plus magnifique, et en ayant une garantie pour le posséder plus tard en perfection. Tout cela est opéré par la grâce et la 
vertu de Notre-Seigneur qui communique à l'âme croyant en lui.
CSJ 228 Jo. 5, 44 Voir la suite.
Une vie de foi FOI Foi et salut 28 08 1836
… nous avons tâché de lui monter qu'avec toute sa belle vertu morale, il court risque de se perdre, et que Dieu ne compte pas pour la vie éternelle, ces 
vertus qui ne sont pas fondées sur la foi.
LS 1 179 M. Telles
Une vie de foi FOI
Celui qui croit à la vie 
éternelle
01 01 0
… celui qui croit dans le Fils, c'est-à-dire qui adhère et est uni à lui par la foi, a la vie éternelle. Notre-Seigneur ne dit pas aura, mais a, parce que celui qui 
est ainsi uni avec le Fils, possède par la foi tout ce qui est dans le Fils, et le Fils lui communique tout ce qu'il reçoit de son Père, et par conséquent le rend 
participant de la vie éternelle qu'il a en lui dès ce monde… Mais celui qui ne croit pas au Fils, celui qui ne veut pas croire qu'il est le Fils de Dieu, ni au 
témoignage que ce Fils rend de ce qu'il a vue dans le sein de son Père, celui-là ne verra pas la vie…
CSJ 120 Jo. 3, 36
1145
Une vie de foi FOI Il faut une foi in ipsum 01 01 0
Il faut observer que Notre-Seigneur dit : Ut omnis qui credit in ipsum, et non : in ipso ou in nomine ipsius; car ces derniers termes annoncent seulement une 
croyance dans la personne de Notre-Seigneur, ou à la doctrine qu'il a enseignée, ce qui peut exister avec une conduite très mauvaise. Que ceux qui se 
trouvent en ce cas ne se fient pas dans la croix de Notre-Seigneur; elle les condamnera au lieu de les sauver. Il faut une foi in ipsum, terme qui annonce 
adhésion et union de l'âme à Notre-Seigneur; ce qui indique éloignement du péché et principe surnaturel dans leurs œuvres; car si l'âme est véritablement 
unie à Notre-Seigneur par cette foi véritable et parfaite, alors son action l'est aussi, et Notre-Seigneur en est le principe.
CSJ 97 Jo. 3, 13
Une vie de foi FOI Qui credit in Filium… 01 01 0
Il faut toujours bien faire attention aux termes qui credit in Filium; ce qui veut dire adhésion de toutes les puissances de l'âme et non pas seulement foi dans 
ses paroles et sa doctrine. Cette adhésion de toutes les puissances de l'âme joint l'espérance et la charité à la fois. C'est là ce qui fait la véritable union de 















Libermann : un 
caractère vif et même 
violent
01 01 0
Il m'a toujours semblé… que le R.P. était naturellement droit, franc, et d'un cœur tendre, mais d'un caractère très vif et même violent, ainsi que le comportait 
son tempérament bilieux et sanguin. On le voyait se comprimer et se contenir sans cesse. Quelquefois sa vivacité s'échappait malgré lui en quelque 
mouvement brusque; mais aussitôt il se reprenait et faisait paraître la plus extrême douceur avec une sorte de confusion en sorte qu'on peut affirmer de lui, 
comme de saint François de Sales, que son calme imperturbable, sa bonté inépuisable, n'étaient pas des fruits de la nature…
ND 1 306-307







Une force et une 
énergie incomparables
01 01 0
Notre Congrégation était destinée à ravir aux enfers autant d'âmes que possible. Le démon le voyait bien, aussi enrageait-il contre son berceau. Voilà 
pourquoi il y avait tant de difficultés à la Neuville. Le Vénérable Père supportait toutes ces contrariétés avec douceur mais aussi avec une force et une 











Il avait une loupe à la 
tête
01 01 0
Il avait une loupe à la tête. Le médecin, voulant l'enlever, lui dit : "Comme il faudra tailler profondément, je vous avertis que ce sera pénible; vous feriez bien 
d'appeler quelqu'un pour vous tenir la tête." Il ne connaissait pas la force d'âme du Vénérable Père. Celui-ci répondit simplement : "Il n'est pas besoin…"
Compl. 54-55






Soyez ouvert avec 
tout le monde
20 07 1842
Soyez doux et paisiblement ouvert avec tout le monde; soyez cependant modeste et recueilli. Ne soyez pas recueilli pour que les hommes vous voient, pour 
qu'ils s'édifient, ni pour aucune raison qui leur ait rapport, mais pour la sanctification de votre âme et pour plaire à Dieu.







Je suis enchanté que vous ayez écrit à Monsieur le Supérieur sur les plaintes qu'ont faites nos confrères de Guinée; il n'y a rien de mieux que de s'exprimer 
franchement quand on a affaire à des personnes de bonne volonté…
Compl. 161 Mgr Kobès






Etre ouvert, gai et 
simple
26 01 1842
Ne point s'occuper des autres, aller son chemin pour l'amour de Dieu et dans son saint amour. Etre ouvert, gai, simple et affectueux avec tous, cependant 
n'avoir d'intimité qu'avec les âmes ferventes qui nous aident dans le service de Dieu.
ND 3 121 M. Clair
Ouverture et 
franchise
FRA La joie dans le cœur… 13 11 1843
Je voudrais vous voir dans le calme de la conscience et dans la paix des enfants de Dieu. Une âme qui est à Notre-Seigneur doit avoir la joie dans le cœur 
et la sérénité dans l'esprit. Vous êtes un enfant de Dieu, vous devez jouir des privilèges que ce bon Père donne à ses enfants chéris. Cela dépend de vous. 
Soyez résolus et n'hésitez plus.




Ouverture d'esprit et 
de cœur
01 01 1839
Tâchez, mon très cher, d'avoir toujours l'esprit libre, gai, ouvert: ceci est surtout nécessaire dans vos rapports avec vos confrères. Cette ouverture d'esprit 
et de cœur est indispensable pour l'acquisition du véritable esprit intérieur; il faut que vous soyez ouvert, simple et doux avec tous, soit avec les élèves, soit 
avec les directeurs. Allez gaiement, franchement, sans dissipation pourtant, mais sans contrainte, sans recherche, sans appréhension d'être mal ou bien 
jugé, de plaire ou de déplaire, sans envie de paraître quelque chose, de vous attirer l'estime et la bienveillance. Dieu seul, toujours Dieu en vue, et votre 
esprit aura cette liberté. Dans le cours de la conversation, modération, paix, douceur; plus de retours trop fréquents sur vous-même; oubliez-vous 
entièrement; toutes les fois, en effet, que vous penserez à vous-même, vous ne serez pas simple.







Soyez ouverts, agréables et liants avec ceux de vos confrères que vous voulez attirer à Dieu; surtout, soyez doux d'une douceur intérieure et spirituelle, 
c'est-à-dire en Notre-Seigneur; mais prenez garde à ne former aucune affection naturelle, avec qui que ce soit et sous quelque prétexte que ce soit.














Aimez Notre-Seigneur de tout votre cœur, mais  aimez-le généreusement. Sacrifiez-lui tout ce qui lui est agréable. Lorsque vous aurez quelque peine, 
quelque tentation, supportez-les avec amour, avec paix et patience.




On lui sacrifie un grain 
de sable… il se donne 
lui-même à nous…
05 01 1839
On lui sacrifie un grain de sable, et le très adorable Jésus nous donne en échange un monde entier. On lui sacrifie de la boue, des niaiseries, et il nous 
donne des choses admirables; il se donne lui-même à nous. Très cher frère, n'avez-vous pas envie de posséder le très doux Jésus ? Eh bien! Quittez-vous 
vous-même, donnez-vous à lui, mettez-vous entièrement à sa disposition et il se donnera à vous. Ne seriez-vous pas bienheureux d'avoir en vous le très 
aimable amour de Jésus. Eh bien! Quittez tout amour étranger, tout amour profane, tout amour des choses créés et vous êtes sûr…




Quand il s'agit des 
âmes qui se donnent 
à lui sans réserve…
10 06 1838
Ce divin Maître est si bon, si saint, si admirable, quand il s'agit des âmes qui se donnent à lui sans réserve, qu'il semble que toute créature doive se tenir 
devant lui dans le silence, le respect et l'amiration, pour le laisser agir selon son bon plaisir et achever de perfectionner et de sanctifier ces âmes. Elles lui 
appartiennent et non pas à elles-mêmes…





Il accorde le 
centuple…
10 09 1833
Obéissons aveuglement aux ordres de notre bon Père et nous ne perdrons pas les fruits de cette soumission. Vous savez qu'il accorde le centuple, déjà 
dans ce monde, et promet encore, outre cette récompense, la vie éternelle à ceux qui renoncent aux désirs de leur cœur pour l'amour de lui…







Lorsqu'il avait donné un conseil spirituel important, il se retirait si on ne le pratiquait pas, afin d'exciter la paresse naturelle qu'on a de se vaincre, et revenait 
encourager dès qu'on avait commencé. Il me disait un jour: "si vous saviez quel bien vous perdez en ne pratiquant pas cela! On ne sait pas tous les biens 
qui se trouvent là-dedans!…




Ce qui arrive 
ordinairement aux 
âmes qui ont un 
amour généreux et 
humble
01 01 0
… Il paraît qu'elle commença par oindre les pieds de Notre-Seigneur; par là on voit l'humilité de l'amour de Marie, elle se plaisait à être aux pieds de son 
Maître… Il arrive dans cette circonstance ce qui arrive ordinairement aux âmes qui ont un amour généreux et humble; cet amour augmente, les enhardit et 
devient plus familier, tout en conservant son humilité et une certaine réserve. Marie aux pieds du Sauveur, occupée à les essuyer avec ses cheveux, 
s'anime de plus en plus de cette tendresse d'amour, elle brise le vase qui renfermait le parfum et le versa tout sur la tête de son bien-aimé.
CSJ 698-699 Jo. 12, 3
Amour de 
générosité
GE Soyez généreuse… 08 02 1843
… Il y aura moyen de vous faire entrer au couvent sans dot; mettez votre confiance en Dieu, priez Marie et disposez-vous à la vie religieuse, par l'acquisition 
des vertus nécessaires; je vous garantis tout le reste. Soyez généreuse et disposée à faire tous les sacrifices que Notre-Seigneur vous demandera.




Quand on marchande 
avec Jésus…
12 02 1843
Tâchez de mourir à vous-même et à toute la terre, et de vous donner tout à notre divin Maître… N'allez pas à demi, mais livrez-vous tout entiers. Quand on 
va en marchandant avec Jésus, il marchande aussi avec nous, et nous n'y gagnons rien; au contraire…




Généreux dans le 
sacrifice
18 09 1843
Ma bonne Sœur, Je me réjouis bien de ce que vous vous plaisez dans la sainte maison où la divine bonté vous a placée. Profitez de ce temps heureux que 
vous avez à passer dans la solitude pour votre sanctification. Ne vous inquiétez pas de cette idée dont vous me parlez, rejetez-la de votre mieux, donnez 
votre cœur à Dieu de plus en plus, et perfectionnez votre âme dans la solide piété; soyez généreuse à faire tous les sacrifices qu'il vous demande, à 
corriger tous les défauts que vous avez encore, et à supporter avec humilité et amour toutes les croix que la divine Bonté vous fait porter. Tout servira alors 
à votre sanctification. Bon courage! Notre-Seigneur sera avec vous; soyez toute dévouée à Marie, notre bonne Mère. Votre tout dévoué serviteur en Jésus 
et Marie.







… Tout n'est rien pour une âme qui ne vit que pour Dieu et de Dieu. Elle se prosterne devant son Maître, se tient en paix, humilité, douceur et amour devant 
lui et va son chemin avec simplicité, prenant les choses comme elles sont, et tâchant de supporter tout et de se supporter soi-même avec patience et 
amour, afin de procurer la gloire de Celui pour qui seul nous vivons. Souvenez-vous, ma très honorée Sœur, que vous vivez pour Jésus-Christ.





On ne perd rien en lui 
sacrifiant tout
27 02 1844
… la raison humaine qui me condamnait au-dedans de moi-même, mais par une vue de foi qui me disait que j'avais raison et que j'agissais selon Dieu. Que 
notre Maître est bon, quand il veut prendre soin d'une pauvre âme pécheresse! On ne perd jamais rien en lui sacrifiant tout. Il a promis le centuple et il n'a 
jamais manqué à sa divine parole. La marche que j'ai suivie dans cette sainte affaire, qui surpasse ma force et ma capacité, ce fut d'abandonner tout à la 
divine Bonté et de ne mêler pour ainsi dire de rien…




Soyez constante dans 
la générosité
16 11 1844
Tâchez de donner votre âme toute au divin Sauveur avec une grande ferveur. Soyez constante dans la générosité avec laquelle vous donnez à une piété 
sincère et solide. Convainquez-vous que tous les avantages de la nature ne sont rien; tout est vanité et affliction d'esprit dans ce monde, parce que tout 
passe, tout devient néant…




Dieu connaît votre 
cœur; donnez-le lui 
tout entier
21 12 1847
Ne vous inquiétez pas de toutes les pensées qui passent par l'imagination. Dieu connaît votre cœur; donnez-le lui tout entier, et ne vous inquiétez pas si 
l'imagination veut être sur la terre. Soyez à Dieu et supportez les tracasseries de la folle avec patience, douceur, humilité et confiance en Dieu. Ne vous 
étonnez pas non plus de vos distractions dans les prières, contentez-vous d'élever votre cœur vers Dieu et de faire quelque acte d'amour, d'humilité, de 
sacrifice ou de soumission à ses bons plaisirs; mais faites ces actes de cœur plutôt que d'esprit et ne vous inquiétez pas du reste.
ND 9 387-388 Marie  Libermann Sa nièce
Amour de 
générosité
GE Il donne le centuple 01 01 0 Plus nous nous livrons à lui, plus il nous comblera de ses grâces; si nous faisons quelques fautes, il aura égard à notre faiblesse…
R. Prov. 
Glose




Le véritable amour 
consiste à se donner…
18 02 1845
… de cet amour; par exemple une marque d'amour que vos parents vous donneront, la crainte de leur avoir fait de la peine… et alors, selon la variété de la 
circonstance, variera l'impression de sentiment qui en résulte. Dans la première circonstance, ce sera une affection de joie et de complaisance qui se fera 
sentir; dans la seconde, une affection de tristesse, de peine, de compassion. Eh bien! Ma chère enfant, ne vous arrive-t-il pas la même chose avec le Père 
céleste? Le doux Jésus est pour vous un bon Père, et vous êtes pour lui une enfant de prédilection.




Le cœur, "le centre de 
tout ce qui est bon en 
nous"
25 06 1848
Défiez-vous de tout mouvement intérieur qui a son principe et son action dans l'esprit. C'est le cœur qui est le centre de tout ce qui est bon en nous, c'est-à-
dire de tout ce qui vient de la grâce divine; surtout quand ce mouvement monte l'imagination, il faut le regarder comme non avenu et comme une tentation; 







Donnez votre cœur à 
Dieu
01 03 1850
Les personnes qui tiennent compagnie à Mme Halé sont sans doute peu de votre goût. Ce sont des personnes vieilles, je présume, qui s'entretiennent des 
personnes et des choses à leur façon. Vous qui les connaissez, tracez-vous une ligne de conduite qu'il m'est difficile de vous donner. Il y aura là de l'ennui 
pour vous; tenez votre cœur uni à Dieu, et prenez cet ennui en paix pour l'amour de Dieu. Vous pourrez gagner à cela une plus grande facilité de vous 
recueillir.




GE Plus tu lui donneras… 16 04 1842
Par l'imitation des vertus de Marie, "qui sont capables de faire de toi une sainte…" Il faut te dévouer entièrement à Jésus. Ne crains pas : plus tu lui 
donneras, plus tu recevras de lui. Il a promis le centuple à quiconque lui fait un sacrifice, et personne n'a jamais pu dire qu'il ait manqué de parole. Oh! Oui, 
sa divine parole a toujours et aura toujours son accomplissement en cette circonstance.




Les sacrifices les plus 
chers à Jésus
08 11 1851
Jamais sacrifice fait à Jésus n'est resté sans la récompense d'une grande surabondance de grâces de sanctification, et les sacrifices qui lui sont les plus 
chers, ce sont les sacrifices du cœur; jamais âme crucifiée et humblement soumise à ses pieds n'a été abandonnée de Jésus; c'est dans ces âmes qu'il met 
toutes ses complaisances, et il leur réserve des trésors de consolation et de gloire dans le ciel…
ND 13 370 Mme Delaplace






consiste à se donner…
18 02 1845
Le véritable amour consiste à se donner tout à Dieu seul, sans éprouver le sentiment. Je vais vous le prouver par un exemple. Vous aimez bien vivement 
votre père et votre mère; mais vous n'éprouvez pas sans cesse l'impression sensible de votre affection pour eux. Etant sans cesse avec eux, vous vous 
habituez à en jouir, et vous n'en sentez pas l'impression sensible, vous ne les aimez pas moins pour cela. L'habitude et l'usage continuel de votre amour 
filial en diminue l'impression sensible, mais en augmentant la réalité. Il y a des circonstances qui, de temps à autre, renouvellent l'impression sensible de cet 
amour…




Que tu te formes à la 
générosité…
13 01 1842
Quand tu auras des peines du côté de ta marraine, lorsqu'elle te gronde, prends garde à un sentiment de dégoût et de mécontentement, qui se présente 
très naturellement. Souviens-toi toujours que tu dois l'aimer, même quand elle a tort de te gronder. Il faut aussi tâcher de faire ce qu'elle désire… Mais lors 
même que tout le tort serait de son côté, la charité que tu dois avoir pour elle, doit t'engager à faire en sorte de la satisfaire. Tout cela il faut le faire de grand 
cœur et avec la plus grande simplicité. C'est une grande leçon que je te donne, ma chère amie : il est nécessaire que tu te formes à la générosité 
chrétienne… Il ne faut pas faire attention à soi…




"Donner cent millions" 
de vies…
01 01 1842
Dans cette classe (de vertus) rentre la disposition de donner non seulement une vie, mais cent millions, s'il était possible, pour l'amour et par l'amour de 
notre très adorable Maître, de souffrir toutes les peines et les afflictions les plus horribles pour son bon plaisir…







1° Générosité. Il était dans un riche temple, plein de grâces, etc.; il vient dans un monde corrompu et mauvais; il souffre le froid, la pauvreté; il prévoit ses 
souffrances futures; il s'offre tout de même… Quel est le principe de cette générosité: son amour pour son Père qui le veut et dont la gloire l'exige pour le 







Donner la vie et cent 
millions de vies
01 01 1843
Dans cette classe (de vertus) rentre la disposition de donner non seulement une vie, mais cent millions de vies, s'il était possible, pour l'amour et par 
l'amour de notre très adorable Maître, de souffrir toutes les peines et les afflictions les plus horribles…





Le véritable amour ne 
calcule pas
01 01 0
Marie, toujours préoccupée de son amour, se livre à toute l'intensité de la tendresse de son cœur…; elle se livre toute entière à ce saint mouvement de 
l'Esprit de Dieu, elle prend un baume très précieux et répand le vase tout entier sur les pieds et sur la tête du Sauveur… Car Marie ne savait pas la 
signification de ce qu'elle faisait, elle suivait à l'aveugle le mouvement qui la pressait. Le véritable amour ne calcule pas… Elle ne se contenta pas d'une 
partie de ce baume; elle cassa le vase, afin de le vider tout entier, ce qui montre une grande ferveur d'amour.




Se donner "à Dieu 
avec générosité"
23 10 1841
Je voudrais encore plus que cela: je voudrais que vous vous appliquassiez, dans la pensée de cette vocation, à la pratique du renoncement intérieur; que 
vous vous donnassiez à Dieu avec une grande générosité, vous vainquant en tout et ne marchandant pas avec Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais 
cherchant à vous rendre agréable à ses yeux en tout et partout.
ND 3 44 M. Lanurien Voir tout le texte.




Notre unique ambition doit être d'aimer Notre-Seigneur Jésus-Christ de toute la plénitude de notre âme, de le servir avec la plus grande fidélité et de nous 
sacrifier sans cesse à sa gloire. Voilà ce qui est solide, ce qui compte pour la vie éternelle; le reste necompte pas pour cela et par conséquent doit être 





La gloire de Dieu GL 1
La véritable gloire est 
à Dieu et en Dieu seul
01 01 0
La véritable gloire est à Dieu et en Dieu seul. Quand il en communique une portion à sa créature, c'est un don qu'il lui fait pour perfectionner son être et lui 
donner une excellence au-dessus des êtres qui lui sont supérieurs par leur nature; c'est ainsi que l'Humanité sainte de Notre-Seigneur, la très Sainte Vierge 
et peut-être quelques autres saints, ont été élevés au-dessus des Anges; les dons de Dieu leur ont donné une excellence qui dépasse celle de la nature 
angélique, bien supérieure à la nature humaine.
CSJ 734-735 Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
En quoi consiste la 
gloire de Dieu dans 
une créature?
01 01 0
La gloire, répandue sur la créature dans l'accomplissement des desseins de Dieu, consiste principalement dans le règne de Dieu en elle. Ce règne de Dieu 
sur la créature et en la créature s'effectue en sa perfection, lorsque celle-ci s'immole, se sacrifie autant qu'il est en elle… C'est sans contredit le règne, la vie 
de Dieu dans sa créature, et le règne et la vie au degré le plus parfait. Par conséquent, la plus grande gloire consiste dans l'immolation la plus parfaite.
CSJ 735-736 Jo. 12, 23 Voir tout le texte.
La gloire de Dieu GL 1
La gloire dans les 
louanges des hommes
01 01 0
Le soleil reçoit de Dieu la splendeur de sa lumière, et les hommes en profitent sans pouvoir ni l'augmenter ni la diminuer. C'est donc une idée bien fausse 
que celle qui nous fait placer la gloire dans les louanges des hommes; c'est faussement que nous croyons un homme glorifié, quand les autres hommes 
l'exaltent. Cette fausse idée a son principe dans cette pente de notre orgueil, qui tend toujours à vivre dans l'estime des hommes, à chercher sa gloire dans 
la pensée, le jugement, la considération des hommes…
CSJ 733-734 Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Ne cédez pas quand il 
y va de l'intérêt de 
Dieu…
16 06 1842
Evitez la faiblesse; tenez à vos résolutions et ne cédez pas, quand il y va de l'intérêt de Dieu et du salut de votre âme; mais que cela se fasse avec douceur 
et modestie, sans raideur, sans âpreté, sans trouble. Ayez l'esprit libre avec tout le monde; évitez la timidité sans perdre la modestie.
LS 3 63 Un ecclésiastique
1151




… il faut s'oublier soi-même, mettre ses intérêts de côté, pour ne s'occuper que des intérêts du Maître. C'est à lui à avoir soin des nôtres. Cette espèce 
d'égoïsme spirituel ne doit pas se trouver dans un missionnaire, ni même dans aucun homme qui veut être dévoué à Jésus. On ne perd rien à cette 
générosité tandis qu'on perd tout à être tout inquiet pour si et on se rend à moitié inutile…
ND 6 230-231 M. Prosper Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Dans une âme qui 
cherche ainsi la gloire 
de Dieu "il y opère la 
charité"
01 01 0
… En outre, il y opère la charité. L'âme possédant ainsi son Dieu par la foi, savoure et jouit de ce divin trésor par la volonté, et l'embrasse avec des ardeurs 
inexprimables. Une âme qui cherche ainsi la gloire qui vient de Dieu seul, saisit l'occasion qui lui est présentée pour y parvenir, et alors la foi s'établit avec 
facilité, et la charité à sa suite.
CSJ 228 Jo. 5, 44 Voir tout le texte.
La gloire de Dieu GL 1
Ceux qui cherchent 
sincèrement la gloire 
de Dieu trouveront 
Dieu…
01 01 0
L'âme étant donc dans cette recherche de la gloire qui est de Dieu seul, Dieu la lui montre par quelque moyen que ce soit. Si ce désir et cette recherche 
sont sincères et vrais, ils l'amènent à Notre-Seigneur qui lui donne la foi.
CSJ 228 Jo. 5, 44 Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Quand il s'agit de la 
gloire de Dieu…
01 01 0
Le vrai missionnaire ne se considère comme rien quand il s'agit de la gloire de Dieu; son repos, sa santé, son honneur, sa vie ne sont rien à ses yeux; on 
n'y regarde pas de près à écraser une fourmi, un insecte pour s'amuser; ne devons-nous pas nous sacrifier encore plus facilement pour Dieu; ne lui 




148-149 Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Vous n'avez pas la 
dilection de Dieu en 
vous
01 01 0
On peut encore expliquer cela d'une autre façon. Si je vous cite ainsi les preuves de ma mission afin de vous faire croire, ce n'est pas parce qu'il me 
viendrait une gloire de votre foi, je ne reçois pas de gloire des hommes; au contraire, je leur communique la grande gloire que je possède en moi. Mais je 
savais d'avance que vous n'avez pas la dilection de Dieu en vous, et que cela ne ferait rien sur vos esprits et sur vos cœurs; je vous les ai cités pour vous 
confondre et pour vous convaincre de votre malice.
CSJ 226 Jo. 5, 41-42 Voir tout le texte.
La gloire de Dieu GL 1
Quel avantage revient 
à la Très Sainte 
Trinité…?
12 02 1843
Ne vous imaginez pas que vous faites grand'chose en vous donnant tout entiers : tout le bonheur est pour vous, et toute la gloire doit être à Dieu et à vous 
l'humiliation, l'oubli et la confusion. Quel avantage revient à la Très Sainte Trinité de posséder un petit ver de terre de plus? Et quelle faveur lui faisons-nous 
en lui donnant un néant qui est à elle, avant même que nous y ayons pensé?
ND 4 109 MM. Lossedat et thévaux Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Ne pas chercher nos 
propres intérêts
26 08 1844
Je vous prie d'agir avec M. Dalmond en esprit de douceur. S'il vous a gâté quelque chose, ce n'était pas par mauvaise volonté. Il cherche le bien de sa 
mission… Du reste, supposé que M. Dalmond n'ait pas bien agi de nous mettre ainsi au minimum, nous ne devons pas chercher nos intérêts propres, nous 
devons travailler aux intérêts de Dieu seul et à ceux de cette Mission…
ND 6 328 P. Le Vavasseur Voir le contexte.
La gloire de Dieu GL 1
Tout doit être sacrifié 
à sa gloire
01 01 0
Grande instruction pour nous, qui sommes ses disciples et ses représentants sur la terre: rien ne nous doit être cher dans ce monde que par rapport à notre 
Père céleste, en lui, par lui et pour lui. Et tout doit être sacrifié et immolé sans hésitation à sa gloire et à son moindre bon plaisir. Lorsque la gloire de Dieu et 
sa sainte volonté le demandent de nous, il faut laisser mourir notre ami Lazare, laisser dans l'affliction père, mère, sœurs, frères et amis.
CSJ 616-617 Jo. 11-17 Voir le contexte.
1152
La gloire de Dieu GL 1
Ceux qui cherchent la 
gloire des hommes…
01 01 0
… Mais une âme qui, au lieu de chercher et de désirer cette gloire surnaturelle, que Dieu répand dès ce monde sur une âme qu'il remplit de sa foi, par 
laquelle il la rend brillante et éclatante dès ici-bas…; une âme qui, au lieu de chercher cette gloire, est bien aise de recevoir la gloire des créatures, a là un 
penchant très mauvais. Et celui qui l'a jusqu'à ce point qu'il ne s'occupe pas de la gloire qui vient de Dieu seul, qui ne fait rien pour Dieu que quand il lui en 
vient de la gloire des hommes, qui reçoit cette gloire fausse avec complaisance et qui en fait le principe de ses actions, … il lui est impossible de venir à la 
foi, tant qu'il reste dans cet état…
CSJ 228-229 Jo 5, 44 Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Ne pas chercher les 
dons de Dieu, mais 
Dieu
03 08 1838
Notre regard en ce moment ne doit pas se porter sur ce qui se trouve dans ce cabinet, mais sur la sainteté de Jésus, qui y est et y gouverne en maître, et 
cela avec un doux respect et une réserve intérieure. Notre complaisance ne doit pas être dans les ornements que la main divine daigne mettre dans ce 
pauvre cabinet; mais elle doit être en Jésus seul qui y demeure. Il ne faut donc pas trop chercher à regarder, ni même se complaire en cette complaisance 
en Jésus…; mais on doit se tenir en repos et en respect, … se contentant d'un regard respectueux et amoureux, et reportant son esprit aux pieds de Jésus.
LS 2 60 M. Cahier
La gloire de Dieu GL 1
Nos affections 
seraient tout en Dieu
23 09 1834
… notre Dieu est si grand et si admirable… à lui seul appartient tout hommage… Si nous étions bien remplis de ces pensées, nous ne nous occuperions 
pas beaucoup de nous-même…; nous serions toujours humblement prosternés devant lui, attendant tout de lui seul et faisant si peu de cas des créatures 
que notre cœur ne pourrait jamais s'en occuper; nos désirs et nos affections seraient tout en Dieu, et alors Notre-Seigneur Jésus-Christ ne manquerait pas 
de venir à nous avec la plénitude de ses grâces et de ses dons…
LS 1 66-67 Un séminariste Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1 La véritable gloire 01 01 0
Pourquoi Notre-Seigneur parle-t-il de la gloire du Fils de l'homme, lui qui dit ailleurs : "Non quaero gloriam meam, sed gloriam ejus qui misit me?" Et 
comment se fait-il qu'il donne le titre de gloire à ce qui est le comble de l'abaissement et de l'opprobre? Pour comprendre ce passage et ceux qui suivent 
jusqu'au verset 29, il faut avoir une idée juste d'une créature. La créature n'a aucune gloire par elle-même; tout ce qu'elle peut posséder de gloire lui est 
communiqué par Dieu, cui soli honor et gloria. La créature par elle-même n'a que la bassesse de son néant. La gloire que Dieu donne à une créature est 
quelque chose de réel, qui devient une qualité glorieuse, inhérente et devenant intime à la nature de cette créature. Une créature ainsi glorifiée de Dieu 
acquiert dans son intime la splendeur de la gloire, comme la splendeur de la lumière est inhérente à la lumière du soleil. La splendeur que Dieu donne au 
soleil ne consiste pas en ce que les hommes le louent et le vantent de son éclat, de même la gloire que Dieu donne aux âmes qu'il choisit, ne consiste pas 
en ce que les hommes les louent, les admirent et les vénèrent; elle leur est inhérente, elle leur est donnée de Dieu, elle appartient à Dieu.
CSJ 733 Jo. 12, 23 Voir la suite.
1153
La gloire de Dieu GL 1
… Si la chose est 
pour la gloire de 
Dieu…
10 02 1842
Le premier (point) est le fond du projet. La question est de savoir maintenant si la chose est bonne et utile pour la gloire de Dieu. Nos vénérables Pères de 
Paris le croient, et nous aussi. S'il faut l'entreprendre de suite? Ils pensent que oui, si on avait une bonne ouverture et qu'on fût sûr de réussir. Nous étions 
du même avis. Mais c'est là le point de la difficulté. Il faut qu'une ouverture, pour un projet si important pour la gloire de Dieu, soit ménagée par la divine 
Providence. N.B. Il s'agit de la branche anglaise de la Congrégation.
ND 3 134 M. Tisserant Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Il faut aller, le maître 
le veut
10 06 1838
Que puis-je faire? D'un côté la volonté divine me pousse; de l'autre, les maux affreux que je cause m'effraient; j'en suis désolé, mais il faut aller, le Maître le 
veut; je ne vois qu'une seule chose à faire, c'est de me jeter à corps perdu entre ses bras…
LS 1 536 M. Cahier Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Si vous cherchez la 
gloire de Dieu…
05 09 1837
Je crois vrai le conseil de votre confesseur et celui de M. Pinault…; suivez toujours les conseils de vos directeurs et ne vous inquiétez pas du reste. Ce n'est 
pas votre gloire que vous devez chercher, mais la gloire de Dieu : laissez-le donc faire.
ND 1 432 M. de Goy
La gloire de Dieu GL 1
Nous sommes dans le 
monde pur glorifier 
notre Père
13 01 1840
Nous ne sommes pas dans le monde pour y jouir des plaisirs de la vie et faire mutuellement notre bonheur sur la terre; mais nous y sommes pour y souffrir, 
pour glorifier notre Père céleste, et pour ne vivre que de son amour. Avec cette grande leçon et cette maxime chrétienne, nous ne pouvons manquer de 
devenir parfaitement agréables à Dieu, et de vivre bien heureux sur la terre; parce que les peines et les privations seront les véritables biens de nos âmes, 
et nos cœurs s'en nourriront avec délices. Nous vivrons dans la paix et dans la plus grande et la plus parfaite docilité sous la main de Dieu; et c'est ce qui 
fera notre grand bonheur et la sanctification de nos âmes…
LS 2 421-422 Samson Libermann Voir la suite.
La gloire de Dieu GL 1
Louer Dieu en toutes 
choses!
01 01 1839
Dieu soit loué en toutes choses! Voilà la résolution générale et la règle de conduite d'un chrétien; telle a été toute la vie de Notre-Seigneur, et celle d'un 
chrétien doit être semblable à la sienne. Tout le monde sait… qu'il faut se renoncer en tout et ne vivre qu'à Dieu et en Dieu seul; mais il s'agit de 
comprendre ce que cela veut dire…
LS 2 337-338 Divers séminaristes
La gloire de Dieu GL 1
Ne cédez pas, quand 
il y va de l'intérêt de 
Dieu…
16 06 1840
… prudent selon Dieu. Evitez la faiblesse; tenez-vous à vos résolutions et ne cédez pas quand il y va de l'intérêt de Dieu et du salut de votre âme; mais que 
cela se fasse avec douceur et modestie, sans raideur, sans âpreté, sans trouble. Ayez l'esprit libre avec tout le monde; évitez la timidité sans perdre la 
modestie.
ND 2 474 M. Tisserant
1154
La gloire de Dieu GL 1
La gloire humaine et 
la gloire divine
01 01 0
Ainsi, si c'eut été l'Humanité sainte qui se glorifiât par elle-même, les Juifs auraient raison de dire qu'il avait tort. En effet pour Abraham, ce qui le rendait 
grand, c'étaient les grâces divines, et par conséquent, quelles que soient la grandeur, la richesse et la beauté magnifique de cette très respectable 
Humanité, considérée telle qu'elle est sortie de la main de Dieu, et quoiqu'elle soit incomparablement plus au-dessus d'Abraham, que le soleil dans tout son 
éclat et dans toute sa grandeur n'est au-dessus d'un petit grain de terre noire et vile, cependant les grâces de Dieu en Abraham étaient une chose plus 
grande que l'Humanité sainte considérée en elle-même et dans son état naturel, abstraction faite de l'immense trésor qu'elle possède si parfaitement. C'est 
pourquoi le divin Sauveur dit "Si ego glorifico meipsum gloria mea nikit est." Notre-Seigneur ajoute que ce n'est pas non plus lui qui se glorifie lui-même. 
Car, quand l'Humanité sainte parlait de sa grandeur, elle ne se glorifiait pas, mais elle glorifiait la gloire de son Père qui était en elle. Lorsque les hommes se 
glorifient devant les autres, de quelque bonne qualité que ce soit, ce n'est pas Dieu qu'ils glorifient, et ce n'est pas Dieu qui les glorifie.





Le poids immense de 
gloire
01 01 1839
Si nous ressemblons à Jésus dans ses douleurs…, nous aurons aussi part à ses joies et au poids immense de gloire dont il est revêtu dans le sein de son 
Père…









La vie que vous menez sur la terre est pénible; mais ce petit moment de douleur légère sera récompensé et contrebalancé par un poids immense de gloire 
et d'amour pendant toute l'éternité. Réjouissez-vous donc dans le fond de votre âme, devant le Dieu que vous servez et auquel vous êtes si souvent 
infidèle; car, malgré vos défauts et vos infidélités, il vous réservera son grand et inépuisable trésor de miséricorde. Il vous sauvera grandement mais par sa 
pure miséricorde. C'est pourquoi il vous tient dans la misère et la crainte, afin que vous sachiez que ce n'est pas par vos œuvres, mais par son unique et 
incompréhensible miséricorde, bonté et bon plaisir qu'il vous sauvera. Je crois que jamais vous ne viendrez à bout de vous corriger entièrement de vos 
défauts, parce que la miséricorde divine n'éclaterait pas assez en votre âme. O très cher Monsieur! Quelle sera votre surprise, votre consolation quand vous 
paraîtrez au dernier jour de votre vie devant le Juge souverain, quand vous verrez se développer devant vos yeux les grands et immenses trésors de 
miséricorde de Notre-Seigneur, qui vous seront montrés! C'est alors que vous chanterez avec transport : Misericordias Domini in aeternum cantabo.





Non habemus hic 
manentem civitatem
01 06 1845
… il faut bien se convaincre que la vie de ce monde ne doit pas être pour nous une vie de satisfaction : non habemus hic manentem civitatem. Tirons-nous 
en comme nous pouvons, dans ce lieu de passage; ne cherchons pas à y être heureux ni à y jouir du repos; contentons-nous d'y servir notre Dieu et de lui 
sauver des âmes; sacrifions-nous sans cesse pour cela. Ce contre quoi vous avez particulièrement à vous garantir, c'est l'amour-propre, un trop grand 
entraînement d'imagination et peut-être la raideur. Dieu aidant et Marie vous protégeant, vous en viendrez à bout.








immense poids de … 
gloire…
08 02 1843
Vous êtes toutes chères à Jésus et à Marie, vous désirez toutes servir Dieu avec fidélité; … comment voulez-vous que Dieu vous abandonne? S'il vous 
laisse dans la peine, cette peine ne sera que passagère, et elle sera récompensée d'un poids immense de bonheur et de gloire. Dites donc à votre maman 
que les petites peines que le bon Dieu vous envoie sur la terre, ne peuvent être comparées avec la grandeur de la gloire et du bonheur qu'elles méritent 
pendant toute une éternité. Supportez-les donc avec joie, comme un trésor envoyé du ciel.





Un poids immense de 
gloire
08 02 1843
… cette peine… sera récompensée d'un poids immense de gloire, de bonheur et de gloire… Les petites peines que le bon Dieu vous envoie sur la terre ne 
peuvent être comparées avec la grandeur de la gloire et du bonheur qu'elles vous méritent pendant toute une éternité. Supportez-les donc avec joie comme 
un trésor envoyé du ciel…





Ecrites dans le livre 
de la vie éternelle
27 08 1836
… Notre-Seigneur… Soyez fidèle, et il ne manquera pas de venir, avec toutes ses richesses et ses beautés. Mais, surtout, vos souffrances et vos peines 
sont toutes écrites dans le livre de la vie éternelle; pas une syllabe ne s'effacera de ce livre avant que Dieu ne vous ait rendu la joie et le bonheur, non pas 
au centuple, mais à l'infini.





Nous entrerons dans 
une demeure de 
bonheur
01 01 1839
Si nous ressemblons à Jésus dans ses douleurs… nous aurons part aussi à ses joies et au poids immense de gloire dont il est revêtu dans le sein de son 
Père. Très cher frère, le moment de nos douleurs est bien court, et la gloire de Jésus est éternelle. Le temps de notre demeure dans cette habitation de 
chair, qui est une habitation de douleur, n'est que d'un clin d'œil. Bientôt nous entrerons dans une demeure de bonheur et de gloire, dans le sein du Père de 
notre bon Maître…





Revêtu de toutes ses 
perfections - le poids 
de gloire
01 01 1839
Bientôt nous entrerons dans une demeure de bonheur et de gloire, dans le sein du Père de notre bon Maître. Alors nous seront revêtus de toutes les 
perfections, de toutes les lumières, de toute la puissance, de toute la grandeur, de tout l'amour, de toutes les richesses et de toute la gloire de notre divin 
Jésus.
LS 2 395 Un séminariste Voir tout le texte.
La grâce d'état GRA
Que vous avez grâce 
d'état…
13 06 1849
Vous dites dans votre dernière lettre que vous avez grâce d'état. On me l'a lue au plus fort de ma maladie; je me trouvais en danger et je me suis dit : 
voyons, si je devais paraître devant Dieu, quel serait le jugement que je porterais sur les dispositions qui ont dicté ces lettres? Et j'ai été convaincu que ce 
n'est pas sous l'influence de la grâce d'état qu'elles ont été écrites. Si je ne comptais pas sur les sentiments de vos cœurs, si je n'étais pas assuré que vous 
comptez sur les miens, je ne vous parlerais pas ce langage que je vous parle. Vous êtes évêques et moi je ne suis qu'un pauvre homme.
ND 11 130-131 Mgrs Bessieux et Kobès Voir toute la lettre.
La grâce d'état GRA
La grâce d'état en 
Libermann
14 10 1847
Ils sont jeunes et sans expérience, et d'ailleurs Dieu ne semble pas avoir eu dessein de les faire entrer dans la fondation de l'œuvre; ils n'auront pas grâce 
pour cela, comme vous et moi. Il faut attendre le moment de Dieu et prier en attendant.
ND 9 283 Le Vavasseur
1156
La grâce d'état GRA Il y aura la grâce d'état 02 08 1847
Je suis heureux que vous ayez un évêque; car il me serait très difficile de prononcer avec justesse sur les difficultés que vous aurez, j'aurais toujours des 
règles générales à vous donner pour la conduite; pour la pratique particulière, ce sera le supérieur ecclésiastique, il aura grâce d'état pour cela.
ND 9 246 M. Briot
La grâce d'état GRA La grâce d'état 01 01 0
Il y a d'autres grâces de perfection qui dépendent de la pure miséricorde de Dieu, lequel les accorde gratis à qui lui plaît. Cependant, ceux dont l'état, la 
vocation ou les fonctions exigent ces grâces, les recevront toujours de la bonté divine, s'ils sont fidèles à se renoncer en toutes choses et à se livrer 
pleinement à Jésus pour le servir… Quelquefois, il les accorde même à des âmes qui ne sont pas fidèles, mais…
ES 83-84 Voir la suite.
La grâce d'état GRA
La grâce d'état selon 
Libermann
27 12 1846
Recevez avec les mêmes sentiments, chacun en particulier et tous en général, les conseils que nous vous donnons et les paroles de consolation que nous 
vous envoyons. Vous avez…  vous prémunir contre une pensée terriblement illusoire, et qui est faite pour vous priver de toute consolation et soutien sur la 
terre. Cette pensée serait : mais à la Neuville, ils n'ont aucune expérience de ce qui se passe ici; à quoi peuvent servir leurs avis et leurs conseils? … 
n'admettez jamais une pensée pareille; elle tend directement à la destruction de la Congrégation…




Libermann et Mlle 
Guillarme
12 01 1848
J'étais en peine, et voilà que, je ne sais comment, vous vous mettez en train de trouver une place (pour la "veuve de Christophe"), sans que j'aie eu la 
pensée de vous le demander, et sans même que je sache comment vous êtes instruite du besoin de cette pauvre personne. Que Dieu vous comble de ses 
bénédictions, ma chère fille; vous avez fait un grand acte de charité envers cette personne, et envers moi, qui était bien dans l'embarras, tout en mettant ma 
confiance en Dieu.
ND 10 11 Mlle Guillarme Voir toute la lettre.
Libermann et 
Mlle Guillarme
GUI Mlle Guillarme 26 07 1843
Je vous décharge de toutes les commissions; donnez-les au bon M. Levavasseur, excepté si j'en ai pour Mlle Guillarme; je vous prie de vous en charger, je 
n'ai personne que vous pour cela. Jusqu'à présent, ma pensée est toujours très favorable à son esprit, celle de M. de Brandt aussi; mais vous savez ce que 
je vous ai déjà dit : que sa grande vertu, sa grâce spéciale est la simplicité de la colombe, mais elle semble dépourvue de la prudence du serpent (je veux 
parler de la prudence spirituelle, car je lui crois un jugement bon). C'est précisément pour ce défaut que j'aurais besoin de vous. J'espère que cela ne vous 
nuira pas. Je crains en ce moment quelque mauvais choix de confesseur. Instruisez-moi de ce qui se passe; elle ne m'a pas encore envoyé son cahier et ne 
m'a pas écrit non plus. Que Jésus et Marie soient tout pour votre âme. Tout à vous dans leur saint amour.




Ne soyez plus esclave 
des hommes
01 01 0
Vous aimez trop les hommes, alors comment voulez-vous aimer parfaitement votre divin Epoux? Tous les prétextes que vous voyez, pour être si attachée à 
vos directeurs, ne sont pas valables… Pauvre âme, ne soyez plus esclaves des hommes, mais plutôt épouse de Jésus-Christ. C'est votre pauvre cœur qui 
vous trompe…





Une fidèle épouse et 
servante
17 07 1843
J'offrirai pour vous le saint sacrifice de la messe… Je ne vous ai pas oubliée jusqu'à présent, au mémento de la sainte messe. Soyez aussi de votre côté, 
une fidèle épouse et servante de Jésus…




Libermann et Mlle 
Guillarme




Libermann et Mlle 
Guillarme
01 09 1843
M. Dupont ajoute ce qui suit : J'ajoute un mot, ma chère Sœur, pour vous presser de plus en plus de venir bien vite auprès de nous; la chose importante 
pour vous n'est pas que vous vous occupiez de toutes sortes de choses, mais que vous mettiez ordre à votre pauvre âme; il vaut beaucoup mieux que cette 
pauvre femme que vous préparez soit retardée pour sa première communion; elle ne peut qu'y gagner, (vous) étant plus remplie de grâces pour l'instruire 
après votre retraite. Je crains beaucoup pour vous si vous ne venez pas de suite : c'est très sérieusement que je vous le dis, c'est la volonté de Dieu. 
Laissez tout là, quelque pressées que soient les bonnes œuvres. Il faut sauver votre âme avant de sauver les autres. Nous vous attendons mercredi matin. 
Je serais si heureux de nous voir tous deux avec notre père. Croyez enfin à nos cœurs qui vous parlent de la part de Notre Seigneur; nous en avons besoin 
et vous en serez fort contente; vous avez assez jusqu'à mardi soir pour faire entrer la dame au Sacré-Cœur; partez donc définitivement mardi soir au plus 
tard. Votre pauvre frère qui prie toujours pour vous.




Libermann et Mlle 
Guillarme
09 08 1843
Pour votre retraite, exposez le tout au P. Pierre, et s'il vous dit de venir avant la fin de cette instruction, venez. Observez très exactement; vous voyez les 
dangers qu'on court si on est abandonné à soi-même. Voilà ce que je compte faire. Je vous trouverai un logement dans une maison d'orphelines, une bonne 
maison, pieuse et conduite par de bonnes religieuses. On ne fera rien d'extraordinaire pour vous; bien mieux, vous serez traitée comme les enfants même, 
vous coucherez dans leur dortoir. Personne n'y saura même votre nom. Vous vous annoncerez donc sous le nom de Mlle Jenny, et vous ne direz à 
personne votre nom de Guillarme. Je le désire et le veux ainsi pour des raisons très graves. Vous passerez ce temps dans le silence et la paix. Quand vous 
vous en retournerez à Paris, je vous donnerai une lettre pour le bon P. Pierre, dans laquelle je lui rendrai compte de tout, selon qu'il me sera donné d'en 
haut. M. de Régnier, un de nos missionnaires, vous remettra cette lettre. Je lui ai donné commission de vénérer en votre nom la Sainte Robe; unissez-vous 
d'intention, avec lui. Il a lui-même des grâces à demander. Veuillez lui procurer le moyen de dire la sainte messe sur l'autel où est la Sainte Robe.
ND 4 301
Libermann et Mlle 
Guillarme






La sensibilité de Mlle 
Guillarme
01 09 1843
Ce qui fait son mal, c'est qu'elle en sort par l'agitation où la met la sensibilité. Cette sensibilité produit encore un autr effet, qui est l'attachement naturel et 
sensible aux hommes, dans lesquels son imagination lui fait voir du bien spirituel, et dans ceux dont les rapports lui ont fait éprouver un certain effet d'amour 
de Dieu. Alors son imagination joue et lui fait voir toutes sortes de raisons pour suivre cette affection et sensibilité de son cœur. Cette sensibilité produit 
aussi en elle une certaine ténacité dans certaines circonstances. Cette ténacité tient à ce qu'étant une fois enfoncée dans l'obscurité que la tentation produit 
en elle, et cette sensibilité lui tenant lieu de toute lumière, elle est incapable d'écouter.
ND 4 335 M. Dupont





Libermann et Mlle 
Guillarme
11 01 1849
Vous avez appris sans doute que je demeure à Paris. Je n'ai pas eu le temps de venir vous voir jusqu'à présent. Si votre âme avait besoin de quelque 
conseil, vous savez que vous pouvez me trouver quand vous le désirez. Je suis ordinairement libre pendant la récréation de midi, c'est-à-dire de 12 h. 1/2  à 
13 h. 1/2.




L'état d'oraison de 
Mlle Guillarme
01 09 1843
Mlle Guillarme a fait sa retraite. Cela s'est très bien passé, je n'y ai cherché qu'une chose : la mettre dans son état d'oraison et lui montrer comment elle doit 
faire. Elle a été dans des transports de joie, cependant, elle se possédait et ne fit pas de sottises. Elle a parfaitement compris son défaut et a pris de bonnes 
et sérieuses résolutions là-dessus. Son défaut est, comme je vous l'avais dit, une extrême sensibilité, qui la trompait et la jetait dans des illusions. Il est 
certain que son état n'est pas un état illusoire. Du reste, son état intérieur n'est pas extraordinaire. Elle a une foi très forte et abondante, un état d'oraison 
qui me paraît très bon et très solide. Ce n'est pas un état d'oraison dans un genre extraordinaire, mais un état contemplatif, intérieur et assez ardent et 
intense.
ND 4 335 M. Dupont





Libermann et Mlle 
Guillarme




Libermann et Mlle 
Guillarme
12 01 1848
Il paraît, d'après une lettre de Mme Libermann (l'épouse de Félix) de Paris, que votre charité s'est occupée de ma belle-sœur venue d'Amérique. Je suis 
vraiment confus de votre charité à mon égard, moi, à qui, il semble, je ne méritais pas que vous portiez encore intérêt. Je vous dirai cependant, que je ne 
vous ai pas oublié dans mes prières; et dans mes voyages à Paris, qui sont devenus rares, depuis un certain temps, j'avais formé le projet, parfois, de vous 
faire une visite, et j'en ai été malheureusement empêché par le manque de temps…




Libermann et Mlle 
Guillarme "Pour que 
j'examine votre âme…"
01 08 1843
Dites-moi les jours où vous pourriez le mieux vous absenter. Je désire que vous veniez bientôt faire une retraite ici, pour vous reposer dans le sein de Dieu, 
et pour qu'il lui plaise que j'examine à fond votre âme. Venez au plus tôt possible. Ne craignez pas de négliger quelque peu de chose, le bon Dieu saura 
bien remettre ce que vous aurez négligé…





Libermann et Mlle 
Guillarme
12 01 1848
Je ne vous donne pas de nouvelles de notre œuvre; quand je viendrai à Paris, je vous en parlerai de vive voix. Je me contente pour cette fois de finir là ma 
lettre, parce qu'il est déjà tard dans la nuit. S'il plaît à Dieu, je vous entretiendrai de notre bon Jésus et du bien de votre âme quand je viendrai. En 
attendant, je lui demande que vous soyez en tout, partout et toujours toute à lui et lui tout en vous dans la sainte et parfaite charité de son divin Cœur, et 
dans celui de sa sainte Mère, en laquelle je suis votre tout dévoué serviteur.




Libermann et Mlle 
Guillarme
05 08 1845
Ma chère Sœur, Je vous écris ce petit billet pour vous dire que je serai à Paris samedi, dimanche et lundi. Je présume que le F. Jean vous a remis ma lettre 
et une autre de Mlle Destremont. Je vous disais alors que je vous préviendrais du jour de mon arrivée à Paris, et je m'acquitte aujourd'hui de cette 
promesse. J'arriverai probablement vendredi, mais il serait difficile de me trouver ce jour-là. Que la paix de Notre-Seigneur soit avec vous! Votre très humble 
serviteur. P.S. - Mon adresse à Paris est toujours : Hôtel de Strasbourg, rue Notre-Dame-des-Victoires; et mes heures sont, le matin ou le soir, à 7 heures.
ND 7 263 Mlle Guillarme
Cf. aussi p. 278; 





Libermann et Mlle 
Guillarme
12 10 1843
… Il faut que Notre-Seigneur aime beaucoup cette âme pour la conduire ainsi comme par la main, et la préserver du mal, car vous concevez que, dans cet 
état de choses, elle est dans des dangers continuels…
ND 4 395





Libermann et Mlle 
Guillarme
15 19 1843
Je ne vous envoie pas les cahiers, parce que je n'ai pas eu le temps de lire le dernier. Je ne voulais pas la faire écrire pendant la retraite, je voulais la 
laisser seule avec Notre-Seigneur, dans lequel elle était toute abîmée…
ND 4 337 M. Dupont
Cf. aussi ND 2, p. 




Libermann et Mlle 
Guillarme
31 07 1848
Vous m'admirez bien sûrement en recevant cette lettre : comme j'ai été prompt à vous répondre ! Vous voyez, il ne faut pas désespérer des gens de bonne 
volonté, ils finissent par s'amender. J'approuve vos réflexions sur Mlle Guillarme, mais pour lui donner une décision positive à ce sujet, je voudrais avoir des 
rapports plus fréquents avec elle. Depuis très longtemps, je n'en ai presque plus; je puis presque dire que je l'ai perdue de vue. Je voudrais pouvoir la suivre 
pendant quelque temps afin de voir ses dispositions et ses occupations. Si même, elle m'écrivait quelques lettres, cela ne pourra suffire pour que je la 
connaisse suffisamment, pour décider ce que vous me demandez. Prenez donc patience; à mon prochain voyage à Paris, je la verrai; quand vous viendrez 
passez la quinzaine ici, nous en causerons.




Libermann et Mlle 
Guillarme
06 07 1844
J'ai bien des remerciements à vous faire, mon enfant, de la charité avec laquelle vous avez fait mes commissions. Me voilà à Paris. J'ai pensé devoir vous 
en prévenir dans le cas que je ne trouve pas le temps de venir vous voir ces jours-ci et que vous eussiez besoin de me parler. En attendant de vous voir, je 
suis, en Jésus et Marie, votre tout dévoué serviteur.
ND 6 263 Mlle Guillarme
Cf. aussi ND 125-
126; ND 4, 426; 
L'oraison de Mlle 






Ne pas s'attacher à 
l'ami de l'époux
18 10 1843
Je ne me rappelle pas à quel propos j'ai dit ces mots : Serviteur seulement (1), mais je ne crois pas les avoir dits à quelque dessein. Les choses en 
resteront où elles en étaient quand vous avez quitté Amiens; seulement, il faut que tout votre amour et toute la complaisance de votre âme se portent vers 
Jésus, votre divin Epoux. Il ne faut absolument que vous ayez de l'attache pour des vers pourris, qui, après tout, ne sont que de bien misérables serviteurs 
de notre admirable Maître.




Libermann et Mlle 
Guillarme
01 09 1843
Mlle Guillarme va bien, elle est tout à fait tranquille et remise de son état dangereux. J'espère qu'elle avancera dans la voie de Dieu. Elle va venir 
incessamment faire sa retraite à Amiens.




Libermann et Mlle 
Guillarme
29 03 1845
Vous pourrez toujours m'écrire tout ce dont vous aurez besoin de m'entretenir sur votre conscience, et me demander tous les conseils qui auraient pu être 
utiles à votre âme. Personne n'ouvre et ne voit mes lettres, surtout celles de direction; car pour les affaires, je les communique parfois, mais toujours c'est 
moi-même qui les ouvre toutes…




Libermann et Mlle 
Guillarme
13 08 1843
Je suis bien aise de voir cette pauvre âme entre les mains du P. Pierre; je pense que cela lui fera du bien, et beaucoup plus que je n'aurais pu lui en faire. 
Je lui ai écrit qu'elle continue à suivre les avis du P. Pierre, qu'elle pourrait m'écrire aussi, et que je lui répondrai toujours, mais que le P. Pierre doit être 
suivi. Je l'ai engagée à venir faire sa retraite, si le P. Pierre le jugeait à propos. J'ajoutai que je rendrai compte de sa retraite au P. Pierre. Que cette bonne 
Demoiselle soit ce qu'elle voudra, il est important qu'on lui aide. J'ai bien une idée un peu déterminée sur son compte, mais j'aime à ne pas prononcer avant 
de l'avoir vue pendant une retraite; voilà pourquoi je ne vous en dis rien de positif. J'ai ajouté quelques mots à votre lettre pour Bayonne et je l'ai fait partir. 
Je lui ai dit qu'il prenne des renseignements sur le jeune homme et qu'il me les transmette, qu'il me fasse écrire aussi par lui. Je lui dis que je me charge de 
payer tout ce qui sera nécessaire pour ses études.




Libermann et Mlle 
Guillarme
05 11 1843
Je vous réponds à la hâte en deux mots, ne donnant rien à votre sensualité spirituelle; la Sainte Vierge vous dira tout ce que je pourrais vous dire pour 
l'amour de Dieu. Dépêchez-vous, envoyez-moi de suite la demoiselle que vous m'avez amenée hier à l'hôtel de Strasbourg. Elle sera bien reçue aux 
Orphelines. Comme on n'a plus de matelas à la maison, j'ai demandé et ordonné qu'on lui donne une paillasse. Voilà déjà quelque chose pour la satisfaire. 
Je désire qu'elle vienne en voiture. Qu'elle parte donc demain soir et qu'elle arrive à Amiens mardi matin. Qu'elle se présente à Louvencourt, elle 
demandera Madame la Supérieure, et dira qu'elle est la personne dont j'avais parlé pour la placer aux Orphelines. Allez, je vous prie, chez mon frère; 
demandez deux clefs que j'y ai oubliées, et envoyez-les-moi par cette bonne personne, dont j'ai oublié le nom. Je la verrai mardi aux Orphelines.
ND 4 426 Mlle Guillarme
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 01 06 1848 Les journées de juin 1848. Les fleurs de la Congrégation de Jésus et de Marie, t. III, M. Bertin… Compl. 107
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… Le Saint-Père est fort menacé. On vient d'assassiner un prêtre à Rome; c'était le rédacteur d'un journal qui déplaisait aux factieux. L'Italie a appelé la 
France à son secours contre les Autrichiens; nous sommes à la veille peut-être d'une guerre européenne; peut-être aussi de l'anarchie à l'intérieur. J'espère 
que Marie aura soin des enfants de son Cœur! Tous ces malheureux événements vont tarir la source des aumônes de la Propagation.
ND 10 283
Mgr Kobès de la part du 
P. Lanurien
La théologie de 
l'histoire
HI
Les désordres de la 
Révolution
30 10 1831
… des objets que vous laissez au séminaire : je n'ai rien trouvé dans la commode, rien dans la chambre, rien nulle part. M. l'économe m'a dit qu'ils ont peut-
être été volés dans la Révolution, comme c'est arrivé à plusieurs autres, car des femmes se sont introduites pendant la bagarre et ont pris différentes 
choses dans plusieurs chambres…
LS 1 26 M. de Farcy
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 20 03 1848
Je vous ai dit dès en commençant cette lettre que nous avons été parfaitement tranquilles ici. Nos ouvriers n'en voulaient qu'aux vitres des édifices publics 
et aux réverbères. Ils n'ont jamais pensé faire du mal aux Maisons religieuses; ce n'est que par accident qu'on a jeté des pierres dans les fenêtres des 
Frères des Ecoles Chrétiennes; quelques mauvais sujets ont fait cela, tandis que la masse criait : non, non, pas aux Frères. Nos émeutes ici, sont donc 
assez pacifiques. Les ecclésiastiques circulaient dans les rues et étaient salués de tout le monde. Moi-même, je suis sortie, et j'ai vu par moi-même. Vous 
me demandez ce que je pense de notre révolution. Je pense que c'est un acte de justice que Dieu a exercé contre la dynastie déchue, parce qu'elle a plutôt 
cherché son propre établissement que le bien du peuple qui lui était confié, parce qu'elle sacrifiait à son établissement, les intérêts de Dieu et de l'Eglise, 
dont elle avait une idée exacte, qu'elle reconnaissait par un sentiment intime au moins comme devant procurer le bonheur des peuples. M. Guizot, tout 
protestant qu'il était, avait ce sentiment. De plus, dans tout ce qu'elle fit pour l'intérêt de la religion, c'était toujours par la même vue de son établissement. 
Les Bourbons de la branche aînée ont déjà mérité d'être châtiés par leurs infidélités. Ils ont vendu l'Eglise par faiblesse; la branche cadette l'a livrée par 
prévarication. Je croirais que Louis XVI a été puni pour l'orgueil de Louis XIV et pour la conduite infâme de Luis XV. Le premier par son orgueil et le second 
par ses infamies ont fait tout ce qui était en eux pour subjuguer, détruire l'Eglise de Dieu et pour accabler leur peuple, le premier par des maux temporels et 
le second par des maux moraux. Louis XVI y a gagné une belle couronne, mais la race a été châtiée rigoureusement. La Restauration a péché au moins par 
faiblesse vis-à-vis de la Religion en général et plus que par faiblesse contre l'Eglise, en reprenant les orgueilleuses prétentions gallicanes de Louis XIV. Par 
ces prétentions, le pouvoir temporel cherchait à se rendre maître de l'Eglise de Jésus-Christ. Dieu ne devait pas laisser impunie une telle faute commise 
après avoir reçu la faveur du recouvrement du trône; il a donc de nouveau renversé ce trône et la dynastie de la branche cadette me paraît être le Jéroboam 
de la France. Si elle avait été fidèle, elle serait restée debout sur les débris de la branche aînée; mais ayant prévariqué, elle fut jetée bas, par les mêmes 
mains dont Dieu s'est servi pour l'élever, et elle fut jetée bas avec ignominie. Cet acte de justice atteint tous les souverains de l'Europe. Tous, par leurs 
orgueilleuses prétentions, voulaient s'élever au-dessus de Dieu, tous traitaient l'Eglise comme une esclave, tous aussi aggravaient les maux des peuples, et 
ne craignaient pas de les démoraliser pour consolider leur pouvoir et pour s'acheminer de plus en plus vers l'absolutisme ou s'y affermir. Je crois bien que le 
torrent de la révolution française les atteindra tous et en abattra peut-être un grand nombre. L'autocrate de Russie aura bien son tour lui aussi. Vous 
trouverez peut-être mon langage fort singulier; je vous assure cependant que c'est dans le calme du recueillement que je parle et en considérant les choses 
au point de vue de la foi, me représentant le langage que tiendrait Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même. Je ne désire et personne ne doit désirer les 
troubles et les renversements; si Dieu voulait mettre ordre aux maux causés à l'Eglise dans l'ordre de la foi, et à ceux des peuples dans l'ordre de la religion, 
de la morale et même du matériel, je l'en bénirais; mais il ne me paraît pas que les choses arrivent ainsi, et je vois en cela la justice divine qui agit pour le 
renversement de l'orgueil des hommes. Peut-on s'affliger du renversement de cet orgueil? Ce même acte de la justice divine frappe encore nos grands 
politiques. Par leur ruse et leur maudite astuce, ils sacrifiaient Dieu et le genre hum
ND 10 150-151 M. Gamon Voir la suite.
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 01 02 1848 Lettre à M. Collin ND 10 87-88
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 23 02 1848 Lettre à M. Lambert ND 10 79
La théologie de 
l'histoire
HI La politique en France 15 12 1851
Quand cette petite lettre vous sera remise vous aurez déjà appris les nouvelles. … Si le Président parvient à se maintenir il nous débarrasserait de 
l'anarchie de 1852 (sic) dont nous étions bien menacés et à laquelle nous n'aurions pas probablement échappé. Mais, s'il ne réussit pas, la secousse nous 
arrivera dès cette année. Que la sainte volonté de Dieu s'accomplisse. Soyez sans inquiétude. Dieu aura soin de ses enfants.
ND 13 398 Mgr Kobès Voir la suite.
La théologie de 
l'histoire
HI
Tout le monde se 
dispose aux élections
16 03 1848 Nous sommes toujours assez paisibles ici. Tout le monde se dispose aux élections. Nous allons peut-être tous y participer… ND 10 140 P. Briot Voir la suite.
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La théologie de 
l'histoire
HI
Dieu que veut-il faire 
de notre pauvre 
Europe ?
28 02 1848
Vos sœurs sont toujours aux Orphelines et contentes. Votre frère Edouard a été obligé de se sauver de la Suisse, lors de l'expulsion des Ordre religieux qui 
eut lieu lors de la révolution, ou plutôt de la guerre civile en Suisse. Il est parvenu à se sauver sans accident et se trouve dans une maison des Liguoriens 
en Savoie ou en Alsace, je ne me rappelle plus fort bien. Vous voyez, mon cher, que tout est en révolution parmi nous. On dit que la Belgique est aussi en 
révolution, l'Italie le sera peut-être bientôt. Nous sommes à la garde de Dieu. Que veut-il faire de notre pauvre Europe? Peut-être, de ces agitations 
universelles, ressortira-t-il un régime de paix et conforme à la volonté de Dieu. Mme Blanpin me charge de vous dire bien des choses aimables, bonnes et 
charitables. Elle vous aime comme son enfant, et prie tous les jours spécialement pour vous. Si vous lui écriviez un mot dans la prochaine lettre de son fils, 
vous lui donneriez une grande satisfaction. Adieu, cher confrère. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 10 96-97 M. Schwindenhammer
La théologie de 
l'histoire
HI Dieu mène son Eglise 18 10 1847
… Cependant humainement parlant, notre bon Pape aura de la besogne pour de longues années, avant de se tirer d'affaire. Ce qui me console le plus, c'est 
la pensée que Dieu mène son Eglise et la soutient contre toute puissance ennemie. Les hommes remuent, s'agitent et s'épuisent autour de cette forteresse, 
elle reste debout et eux passent et d'évanouissent avec toute leur puissance. Ils ne comprennent pas cela! Ce sont des aveugles. L'histoire est cependant 
ouverte devant eux; ils devraient penser qu'il leur arrivera ce qui est déjà arrivé à tant d'autres plus puissants qu'eux; mais non, ils ne veulent pas voir, leur 
orgueil les aveugle.
ND 9 277-278 P. Gamon
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 28 02 1848 Lettre à Mgr Luquet Compl. 109
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 08 08 1848 Lettre à M. Bessieux ND 10 282-283
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 04 05 1848 Lettre à M. Thiébaut ND 10 182-183





s'obscurcit de plus en 
plus…"
16 07 1851
Je ne vous parlerai pas des choses du monde… Cependant je puis vous dire que tout s'obscurcit de plus en plus et que personne ne sait où l'on va ni ce qui 
arrivera… Mais Dieu est là…
ND 13 236
Mgr Kobès de lapart de 
Le Vavasseur
Voir tout le texte.
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 09 03 1848 Lettre à Mgr Luquet ND 10 124
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 20 03 1848 Lettre à M. Gamon ND 10 145-146
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 07 04 1848 Lettre à M. Arragon ND 10 153
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 21 04 1848 Lettre à Samson ND 10 164-165
La théologie de 
l'histoire
HI




Vos prévisions au sujet des bouleversements que nous avons à craindre deviennent en ce moment bien plus vraisemblables encore, qu'ils ne l'étaient au 
moment où vous m'écrivîtes. Dieu est le Maître, sa sainte volonté doit nous suffire. Il est le Maître. Il fera donc, il permettra donc tout ce que bon lui 
semblera.
ND 10 4 M. Cahier
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 12 12 1848 Lettre à Mgr Luquet Compl. 144
La théologie de 
l'histoire
HI La Révolution de 1848 28 02 1849 Lettre à M. Lambert ND 11 62
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La théologie de 
l'histoire
HI La révolution de 1848 06 03 1848
Maintenant venons à notre incroyable révolution qui s'est faire comme un jeu d'enfants… La religion y est honorée comme si rien n'était arrivé de nouveau; 
la révolution n'était nulle part hostile à la religion ou au clergé. Qu'est-ce que Dieu nous réserve pour l'avenir…
ND 10 106 Samson Voir la suite.
La théologie de 
l'histoire
HI La politique en France 02 03 1852
Louis-Napoléon tient ferme son monde; on est vraiment muselé; comme toujours, les uns sont contents, d'autres non. Bien des cœurs dévorent en silence 
leur mécontentement et leur rage; qu'ils agissent sourdement et quelque nouvelle scène se prépare!
Compl. 252
Mgr Desprez de la part de 
Le Vavasseur
Voir toute la lettre.






Je ne vous parle pas de vos nouvelles politiques. On dit que l'orage est bien près, qu'il va être terrible et la foudre va faire bien des victimes. Dieu est notre 
espérance. Veuillez agréer l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Grandeur, le très humble et très obéissant 
serviteur.
ND 13 373 Mgr Lacarrière
La théologie de 
l'histoire
HI La révolution de 1830 26 01 1831
Nous sommes parfaitement tranquilles ici, au séminaire. Dans les troubles du mois de décembre, plusieurs, par l'avis de M. le supérieur, ont pris la 
précaution de se retirer en ville pour deux ou trois jours. Nous avons fait notre retraite de cette année avec les ordinands, au nombre desquels je n'étais pas 
(1); elle finit le samedi avant Noël, le bon Dieu nous accorda encore le dimanche pour bien affermir nos résolutions; le lundi, il lâcha la bride à ces braves 
gens de Paris, qui se mirent à faire grand tapage (2); puis il leur ordonna de se tranquilliser, pour que ses enfants pussent célébrer en paix la fête de Noël, 
et la chose fut ainsi. Vous voyez combien cet adorable et admirable Père a soin de ses enfants. Aussi, nous sommes dans une parfaite paix ici, au 
séminaire, connaissant la bonté de notre Père chérie et de notre bien-aimée Mère.
LS 1 21 M. Viot
La théologie de 
l'histoire
HI
J'adore la justice 
divine…
20 03 1848
Qu'on considère tous les maux qui ont été causés dans ces derniers temps contre l'Eglise, la justice et la vérité, en France, en Angleterre, en Autriche, en 
Russie, en Bavière, en Prusse même, je veux dire par les hommes qui gouvernaient ces pays, sans parler de plusieurs autres, et l'on n'est nullement étonné 
de voir la vengeance de Dieu commencer à se faire sentir. J'adore la justice divine. Prions notre bon Sauveur qu'il y mêle sa miséricorde pour son Eglise et 
pour le salut des peuples.
ND 10 147-148 M. Gamon
Voir la suite et 
toute la lettre.
La théologie de 
l'histoire
HI
Une grande agitation 
par toute l'Europe
07 04 1848
Je n'ai pas encore reçue de nouvelles de Rome. Il y a en ce moment une grande agitation par toute l'Europe, à Rome, comme ailleurs; cela pourrait apporter 
un petit retard.
ND 1O 155 M. Arragon
1164
La théologie de 
l'histoire
HI
Un mot sur notre saint 
Pape. Elle reste 
debout et eux passent
18 10 1847
Un mot sur notre saint Pape. Tout le monde est d'accord que nous avons un Pape d'une sainteté remarquable et d'un esprit très élevé. Vous voulez que je 
vous dise un mot, vous savez que je suis toujours tout à vous et ne puis guère vous refuser. Je crois, pour mon compte, que le Pape actuel est suscité de 
Dieu pour le temps moderne et conduit particulièrement par l'Esprit dans son étonnante entreprise. Humainement parlant, il ne pouvait absolument pas 
suivre la route battue par ses prédécesseurs. Grégoire XVI n'aurait pas pu changer de marche; Pie IX ne pouvait ne pas changer. En suivant la marche de 
Grégoire XVI, il serait résulté deux grands maux : le premier, c'est que l'Italie se serait pervertie complètement et aurait pris la papauté en aversion et avec 
elle tout ce qui touche à la religion. Les idées modernes ont trop pris racine dans ce pays et les têtes étaient bien échauffées. Résister au torrent eût été 
compromettre tout à fait la religion et eût indisposé tous les esprits. Déjà, sous le règne de Grégoire XVI, le mal grandit considérablement, et on avait 
l'espoir d'un changement prochain; mais au commencement d'un pontificat d'un pape jeune et vigoureux, le mal eût fait une explosion terrible. De là un 
second mal, une révolution était imminente et immanquable ; et alors de deux choses l'une : ou les révolutionnaires l'eussent emporté et les maux de 
l'Eglise romaine étaient affreux et la puissance morale du Pape anéantie; ou les armées autrichiennes seraient parvenues à comprimer le mouvement et 
alors le Pape aurait été plus que jamais dans la dépendance des puissances temporelles et sous celle de l'Autriche en particulier : l'Eglise était asservie. 
Maintenant, le Pape s'étant mis en avant et entrant de plein gré, franchement et généreusement dans la voie qu'il a adoptée, il s'est mis par là même à la 
tête du mouvement. Il s'est réconcilié toute la partie saine de l'Italie. Il y a tout lieu d'espérer qu'il parviendra à dominer le mouvement, et alors le bien qui en 
résultera pour la liberté de l'Eglise est incalculable; il l'arrachera, cette sainte Eglise, des mains des gouvernements laïques qui agissent si puissamment 
pour l'asservir entièrement au détriment des âmes. Mais, supposé qu'il succombe sous les coups de l'Autriche, l'Eglise retirera toujours un profit immense 
de l'initiative et des efforts du Pape dans la voie nouvelle. L'Autriche s'emparerait d'une partie des Etats romains, mais le Pape serait devenu populaire et 
l'Autriche n'aurait plus le pouvoir de le dominer autant que par le passé; le Pape aura plus de liberté de résistance par la crainte des Autrichiens d'un 
mouvement en sa faveur. Dire maintenant ce que je pense du succès, ce serait chose difficile à prévoir. Ces affaires politiques des divers Etats de l'Europe 
entre eux sont si compliquées que, par moments, quand on croit que tout va à merveille, une petite circonstance survient et bouleverse tout; comme aussi 
au contraire, quand on croit tout brouillé, un rien remet tout en place et fait pencher la balance du côté opposé. Les apparences m'ont presque toujours paru 
favorables, même au milieu des circonstances les plus graves, et les choses semblent s'améliorer. Cependant, humainement parlant, notre bon Pape aura 
de la besogne pour de longues années avant de se tirer d'affaire. Ce qui me console le plus, c'est la pensée que Dieu mène son Eglise et la soutient contre 
toute puissance ennemie. Les hommes remuent, s'agitent et s'épuisent autour de cette forteresse, elle reste debout et eux passent et s'évanouissent avec 
toute leur puissance. Ils ne comprennent pas cela! Ce sont des aveugles. L'histoire est cependant ouverte devant eux; ils devraient penser qu'il leur arrivera 
ce qui est déjà arrivé à tant d'autres plus puissants qu'eux; mais non, ils ne veulent pas voir, leur orgueil les aveugle.
ND 9 276-278 P. Gamon
La théologie de 
l'histoire
HI
Libermann et le 
communisme
04 05 1848
Vous me demandez ce que je pense de la situation de la France : je n'ai jamais désespéré. La tournure des esprits étant favorable à la religion, on avait lieu 
de tout espérer. Le communisme ne paraît pas à craindre. Il pourrait même, encore maintenant, arriver qu'il prenne le dessus; il opérerait un 
bouleversement, mais il ne pourrait pas obtenir de la stabilité. Il bouleverserait les fortunes et les déplacerait, mais les choses reprendraient ensuite leur 
cours et se rétabliraient comme auparavant, avec la différence qu'un grand nombre de riches deviendraient pauvres et des pauvres deviendraient riches. De 
plus les biens seraient un peu plus divisés qu'ils ne le sont aujourd'hui. La religion n'aurait à souffrir que passagèrement quelque éclaboussure, soit par 
l'influence du système communiste en lui-même, soit par l'impiété et le despotisme de quelques uns de ses chefs. Le système n'est pas directement opposé 
au christianisme; il ne l'est qu'à cause du bouleversement qu'il cause en changeant l'ordre établi et des injustices qui sont la suite de ces bouleversements. 
D'un autre côté, la haine des communistes et leurs efforts ne vont pas directement contre la religion, mais contre les fortunes; et comme ils auraient de 
grandes luttes à soutenir, même s'ils obtenaient un plein succès, ils ne songeraient guère à bouleverser la religion. Du reste, si le communisme l'emporte et 
s'établit, l'Eglise adoptera la domination établie et le peuple sera toujours disposé à recevoir l'influence de la religion, mieux même que la bourgeoisie qui a 
tout sacrifié à son industrie. Enfin nous sommes entre les mains de Dieu et nous ne craignons rien. En un mot, le communisme n'a jamais eu de chance de 
succès sérieux, et encore moins de durée. Maintenant les choses sont moindres qu'auparavant; cependant on peut compter sur quelques coups de main de 
sa part; s'il trouve moyen de le faire, la guerre civile en serait la suite.
ND 10 183 M. Thiébaut
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La théologie de 
l'histoire
HI
Le coup d'état de 
Louis-Napoléon
23 12 1851
Vous aurez, dans les paquets de journaux que vous allez recevoir avec cette lettre, le commencement et la fin de l'admirable Coup d'Etat que vient de faire 
Louis-Napoléon. Voyez si j'avais raison de vous dire, Monseigneur, dans une de mes dernières lettres, qu'on ne voulait pas craindre, précisément parce que 
tout le monde craignait, en pensant bien que Dieu ferait comme toujours, quelque coup de providence inattendu et qui sauverait encore une fois la France. 
C'est ce qui est arrivé. Le Coup d'Etat de Louis-Napoléon est bien plus un coup du ciel que de la terre.
Compl. 249
Mgr Desprez de la part de 
Le Vavasseur
La théologie de 
l'histoire
HI
Libermann et le 
terrorisme
18 06 1848
Si tous les hommes existant sur la terre avaient cet entraînement vers l'indépendance de l'intelligence et de la volonté, seulement au degré où il se 
manifeste dans votre lettre, la société ne pourrait plus subsister et, avant cinquante ans, nous serions arrivés à l'état de barbarie. Voyez ce qui se passe en 
France : tout le monde veut la liberté, mais il y a une poignée d'hommes qui veulent être indépendants et ils bouleversent tout le pays. S'ils étaient les 
maîtres, la France serait inondée de sang…
ND 10 231-232 P. Blanpin Voir tout le texte.
La théologie de 
l'histoire
HI
Une fondation de 
messes à St Pierre 
pour le salut de la 
France ?
23 07 1847
P.S. - Une idée peut être drôle, qui me paraît cependant bonne, m'a été communiquée par un brave prêtre dans ce pays. Ce serait de faire une souscription 
parmi les bons chrétiens français pur former une fondation moyennant laquelle on dirait tous les jours une messe à l'autel souterrain de Saint-Pierre, pour le 
salut de la France… Si M. Perrée était encore à Rome, je suis sûr qu'il approuverait cette idée…
Compl. 95 Mgr Luquet
Honneurs HO L'amour des honneurs 01 01 0






Soyez humble dans 
vote intérieur
01 12 1839
Soyez humble dans vote intérieur plus que dans votre extérieur, dans vos pensées plus que dans vos paroles, dans vos désirs plus que dans vos actions, 
dans vos sentiments plus que dans votre tenue et vos manières. Que l'humilité extérieure réponde cependant à l'intérieur, mais l'intérieur doit toujours être 
la source de toute l'extérieure et la surpasser de beaucoup.
ND 1; ND 2 534; 132 M. Mangot
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 Victoria humiles 02 03 1848
M. Monnet va donc s'en retourner à Bourbon. Je doute fort qu'il y pourra faire du bien. Cependant j'étais d'avis qu'il y retournât pour soutenir la bonne 
résolution du Ministère, et pour que sa mesure de vigueur produise un effet plus complet; on le désirait aussi beaucoup au Ministère. Je crois maintenant 
que M. Monnet a besoin d'être sur ses gardes pour ne pas avoir l'air de triompher de sa victoire. Vous tous aussi, vous avez besoin d'être prudents.







Restez donc tranquille et paisible entre les bras de Jésus, tenez-vous dans votre pauvreté, votre nudité… devant lui. Vous êtes dans une incapacité 
complète de faire et de connaître quoi que ce soit; eh bien! Tenez-vous en repos, et suivez pas à pas la divine impression que Notre-Seigneur vous donne, 
sans que vous le sachiez.








Vous travaillez à acquérir l'humilité et l'abnégation; je vous encourage très fortement à ce travail. Toute notre perfection est basée là… Lorsqu'on n'a pas 
l'abnégation de soi-même, on se recherche bien souvent dans ce qu'on doit faire pour la gloire de Dieu; on a trop soin de sa personne, on s'aime, on se 
donne tous les plaisirs, on est vif, brusque, dur; on se mécontente facilement des autres; on est tenace à ses propres idées; on s'abandonne trop à sa 
propre volonté.




La crainte d'être 
humilié…
21 12 1839
La crainte que vous avez d'être humilié dans votre pays est mauvaise; il faut, dans tous les cas, la surmonter et faire à Dieu le sacrifice de vous-même. Je 
vous expose toutes ces choses sans rien décider, parce que… il est nécessaire que Dieu décide d'abord dans le fond de votre cœur, avant qu'un directeur 
puisse donner son avis.
LS 2 132-133 M. de Goy Voir la suite.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 Pratique de l'humilité… 30 04 1850
Nous connaissons, tous, les fondements de l'humilité : ces vérités nous paraissent même tellement frappante que nous les envisageons avec satisfaction, 
mais trop souvent d'une manière purement théorique et pour ainsi dire métaphysique. De là le danger de se faire illusion, de se croire humble parce qu'on a 
la théorie de l'humilité. L'important est donc de ne pas nous contenter d'avoir en général la connaissance du néant de l'homme et de son état de péché…
ND 11 573-574
Réunions de St 




Soyez humble et 
doux…
12 04 1848
Tâchez de vous former solidement à l'esprit d'abnégation et d'humilité, de paix et de douceur. Soyez ferme et fort contre le mal; ferme et fort dans la 
persévérance de la poursuite de la vertu solide. Soyez doux et humble avec le prochain, mais doux et humble sans affectation…




Cette sainte humilité 
de coeur
06 03 1850
Vous avez été bien éprouvée et vous avez appris que votre cœur est pauvre et petit; ce n'est pas une chose mauvaise; vous aurez gagné par là à vous 
connaître vous-même et à vous maintenir dans cette sainte humilité de cœur, qui est une bien belle vertu, relève l'âme devant Dieu et la rend fidèle à la 
divine grâce.




Ne cherchez pas tant 
à vous convertir…
25 05 1839
Ne dites pas que vous êtes trop indigne d'être écouté par le bon Dieu; ne cherchez pas tant non plus à vous convertir, mais cherchez à vous traîner 
péniblement dans les voies de Dieu, jusqu'à ce qu'il plaise à la divine volonté de vous faire luire ce beau jour qui donne l'allégresse au cœur.










Le tout assaisonné 
d'une sincère humilité
08 05 1839
Appliquez-vous donc fortement à la patience, qui doit vous tenir en repos devant Dieu… Ainsi, le repos, la douceur, la paix, la gravité, la modestie, le tout 
animé et assaisonné d'une sincère et profonde humilité intérieure devant Dieu et à l'égard des hommes : voilà … l'état auquel vous devez tâcher de tendre à 
ce moment. Votre vie doit être une vie de retraite et d'union à Dieu…




HUMI 1 De l'humilié 01 01 0
Nature et excellence de l'humilité. L'humilité est la connaissance et l'amour de sa propre abjection, 323; sans Dieu on n'est rien et on n'a en soi que 
misères, 323. - La grandeur de l'humilité vient de ce que cette vertu nous met véritablement à notre place, 324. - Elle embrasse les trois puissances de 
l'âme, 324. Application de l'humilité aux trois puissances de l'âme. I. De l'intellect. - Il faut tout d'abord avoir une claire vue de son état, et connaître d'une 
part son néant et de l'autre l'excellence en Dieu seul, 326. - La connaissance de notre néant doit être : 1° surnaturelle, 327; 2° pratique et non purement 
spéculative, 328; 3° paisible et pleine de contentement, 329; 4° sainte en elle-même, 329. - Il y a une grande différence entre cette connaissance et celle 
des démons : cette dernière n'est pas une connaissance de grâce; elle est loin d'être pratique, paisible et sainte, 329. - Les moyens d'acquérir la 
connaissance que demande l'humilité sont : l'oraison, le recueillement, la vigilance incessante sur son intérieur, la prière, la défiance de son propre 
jugement, 330. II. De la mémoire. - De l'esprit la connaissance de notre abjection et de l'excellence de Dieu passe à la mémoire, qui rapporte toute grandeur 
et gloire à Dieu seul, 331. - Cette faculté est la plus importante pour l'humilité : sans elle, la connaissance de l'esprit ne persiste pas, 333; avec elle, 
l'intelligence reste humble, 333; ce qui fait que ces deux puissances se prêtent un mutuel concours, 333. III. De la volonté. - La volonté suit l'intelligence et 
la mémoire, 334; par là, l'âme est établie dans l'humilité, 334. - C'est la volonté qui met en exécution et en pratique la véritable humilité, 334. - Elle agit de 
trois manières : quelquefois elle aime à se nourrir et à jouir de la vue de sa bassesse en elle-même, et elle s'y complaît devant Dieu, 335; quelquefois elle 
s'exerce particulièrement à manifester sa bassesse aux yeux des humains, 335; quelquefois elle fait embrasser sa bassesse vis-à-vis de Dieu, pour en jouir, 
336. - Effets que ce dernier mode produit dans l'âme, 337. De la pratique de l'humilité et de la connaissance de soi-même. La vraie pratique de l'humilité 
réside dans l'intérieur, 339; et a pour fondement la connaissance de soi-même, 339. Premier objet de la connaissance de soi-même. - Consiste à savoir que 
nous ne sommes rien en nous-mêmes et vis-à-vis de Dieu, 341. 1° Nous ne sommes rien en nous-mêmes. Nous avons été tirés du néant; nous n'avons 
donc pas à nous glorifier de quoi que ce soit, 341; le petit être que nous avons ne nous appartient en aucune façon, 342; on peut l'appeler néant, même 
pendant son existence, 342; il retombera dans le néant, 343. - Ces considérations sont bien propres à nous tenir dans l'humiliation, 343; à nous empêcher 
de nous faire valoir devant les hommes, 344; à nous faire abaisser devant nos égaux, 344; à nous rendre indifférents pour les grandeurs et les élévations 
des autres, 345. 2° Nous ne sommes rien vis-à-vis de Dieu. Rien n'apparaît mieux que la vue de notre néant devant Dieu, 345; il en résulte de très heureux 
effets pour l'humilité, 346; cette vue produit particulièrement l'oubli de soi-même qui consiste : 1° à s'oublier en toutes circonstances, 347; 2° à se faire 
oublier dans l'esprit des hommes, 349. Deuxième objet de la connaissance de soi-même. - La vue de notre état de pécheur produit un mouvement plus fort, 








Un exemple pratique 
d'humilité
13 12 1845
…par exemple, tu as médité, je suppose, sur l'humilité, eh bien! En faisant un retour sur toi-même, tu aurais remarqué que, quand on t'interroge en classe, 
tu sens en toi-même un grand amour-propre, un vif désir d'être estimé, tu prendrais pour résolution de te recueillir un petit moment, au moment où tu seras 
interrogé, pour faire un acte d'humilité intérieure, pour lui dire que tu renonces de tout ton cœur à tous les sentiments d'amour-propre qui pourraient s'élever 
dans ton âme…







Humilions-nous, abaissons-nous, …. car celui qui s'exalte, qui s'estime quelque chose, qui vise à être quelque chose, ne manquera pas d'être abaissé par 
le bras de notre puissant Seigneur…




L'humilité doit fortifier 
l'âme
01 11 1844 Nourrissez votre âme dans l'humilité intérieure, mais ne vous laissez jamais aller à l'inquiétude. L'humilité doit fortifier l'âme. ND 6 432 P. Blanpin
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 Les fruits de l'humilité 11 06 1847
Entrez donc dans les sentiments de la véritable humilité qui attache à Dieu en détachant de soi-même, qui rend l'esprit souple et l'empêche d'être tenace à 
ses propres idées, qui rend l'âme douce et paisible et fait supporter les défauts de ses confrères, qui apprend à traiter ses confrères avec convenance et 
charité et ne fait pas attention ou au moins oublie facilement les fautes qui se commettent à notre égard. L'humilité rend prudent, réservé et calme. 
L'humilité est douce dans le commandement; elle est modérée, suave et encourageante; elle est douce dans l'obéissance. L'âme humble obéit sans 
peine… L'humilité est la mère de la régularité, le soutien de l'union fraternelle… L'humilité est le fondement de la charité…




HUMI 1 Victoria humiles 02 08 1847
… évitez un certain air triomphant, évitez de faire sentir que vous avez gagné votre procès; soyez délicat et ne mettez jamais la conversation sur tout ce qui 
pourra approcher de cette question. Soyez humble et charitable, et n'humiliez pas les autres, sous quelque prétexte que ce soit. On s'imagine quelquefois 
qu'il est bon de faire sentir aux gens qu'ils ont tort et qu'ils étaient allés trop loin. C'est une très fausse et très mauvaise méthode qui flatte l'amour propre et 
qui produit toujours du mal.




Vos fautes serviront à 
vous tenir dans 
l'humilité
12 10 1851
… c'est un combat contre votre nature trop vive, combat où vous serez bientôt tantôt vainqueur, tantôt vaincu; ne vous en effrayez pas, allez toujours; la 
grâce de Dieu est avec vous; elle ne vous abandonnera pas, n'ayez pas peur; ayez confiance; vos fautes serviront à vous tenir dans l'humilité : c'est à quoi il 
faut viser par le moyen des fautes que vous commettez.




Vertus que renferme 
l'humilité
17 02 1839
Une chose que je vous conseillerai encore, c'est de vous appliquer à l'humilité, à l'obéissance et à la douceur. Il vous suffit de vous appliquer spécialement 
à l'humilité d'esprit et de cœur qui renferme l'obéissance et la douceur la plus grande et la plus parfaite. Elle renferme aussi la charité; ces deux vertus sont 
celles que le P. Eudes recommande le plus aux enfants de la Congrégation de Jésus et Marie, surtout la douceur; c'est comme du sel qu'il met à toutes les 
sauces…




Il aime à écouter les 
pauvres
17 06 1838
Tenez-vous devant Dieu dans l'humilité de votre âme. Ne vous considérez jamais vous-mêmes, ni ce qui se passe en vous, sinon pour trembler devant Dieu 
et demander miséricorde; peut-être aura-t-il pitié de vous et de moi, car il aime à écouter les pauvres et les misérables.




Comme un ver… 
caché sous le sol
17 10 1839
Ce que je trouve de beau et de plus digne dans vos peines c'est le dernier point…, dont vous semblez commencer à comprendre le prix inappréciable. Tout 
le monde vous abandonne et vous délaisse; vous devenez peu à peu le rebut des autres hommes… Vous êtes devenu un homme dont on ne s'occupe plus; 
on le met de côté, pour en aimer, en estimer et en louer d'autres. Rentrez dans votre oublie et votre néant…
LS 2 286 M. Cahier Voir la suite.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 L'humilité… 26 07 1851
L'humilité. Considérez votre âme dans sa petitesse devant votre Dieu tout bon et tout miséricordieux; considérez vos péchés, vos faiblesses et vos défauts, 
tenez-vous alors petit devant lui, petit et plein de reconnaissance de sa bonté infinie à votre égard. Soyez plein de confiance; il vous aime et veut vous 
prendre tout pour lui, et vous placer dans l'assemblée de ses anges et de ses saints, pour vous faire chanter, louer, bénir et adorer éternellement ses 
miséricordes infinies à votre égard.
ND 13 243 Fr. Auguste
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 L'humilité chrétienne 01 01 0
2° Humilité. Il se charge des péchés des hommes et veut souffrir pour cela. Nous, chargés de nos propres péchés, souffrons avec joie. NB. Il s'agit de la 






Vertus que renferme 
l'humilité
17 02 1839
Une chose que je vous conseillerai encore, c'est de vous appliquer à l'humilité, à l'obéissance et à la douceur. Il vous suffit de vous appliquer spécialement 
à l'humilité d'esprit et de cœur qui renferme l'obéissance et la douceur la plus grande et la plus parfaite. Elle renferme aussi la charité; ces deux vertus sont 
celles que le P. Eudes recommande le plus aux enfants de la Congrégation de Jésus et Marie, surtout la douceur; c'est comme du sel qu'il met à toutes les 
sauces…




La voie de l'humilité, 
de la paix, de 
l'obéissance
13 12 1847
Méditez ces choses en la présence de Dieu avec calme, avec humilité, et notre bon Maître vous éclairera et vous fortifiera, afin que vous marchiez dans la 
voie de la paix, de l'humilité et de l'obéissance, et je suis sûr que vous surmonterez toutes les difficultés et vous ferez un jour du bien aux âmes.




Humbles et doux… 
cherchions à l'être, 
non à le paraître
01 01 1847
Il ne faut pas que nous ayons l'air de chercher à paraître humbles et doux, et pour cela il faut que nous cherchions à l'être et non à le paraître. Parlons 
simplement, prenons avec chacun le langage qui lui convient et qui est à sa portée…




Soyez pauvres et 
petits en votre propre 
esprit…
14 07 1838
Soyez pauvres et petits en votre propre esprit, et rampez continuellement devant Dieu. Ne visez pas aux grâces extraordinaires, aux grandes lumières, aux 
dons élevés mais visez au parfait renoncement…







L'humilité est douce dans le commandement; … elle est douce dans l'obéissance. L'âme humble obéit sans peine et sans contention parce qu'elle ne tient 
pas à ses propres idées; elle est sans attache à sa propre volonté.
ND 9 173-174 Communauté de Dakar
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 La véritable humilité… 30 09 1837
La véritable humilité… est une connaissance et une conviction intime et intérieure, par laquelle on reconnaît paisiblement, doucement et amoureusement 
devant Dieu son néant, sa misère, sa pauvreté, son incapacité, sa nullité et l'horreur du péché dont on est plein. Cette connaissance pleine d'amour et 
d'acquiescement devant Dieu, fait qu'on se tient amoureusement, paisiblement et doucement devant lui, dans toute la profondeur de sa bassesse…




Quid habes quod non 
accepisti?
09 08 1842
Examinez bien le saint Evangile et saint Paul, et vous n'y trouverez nulle part qu'on vante les bons caractères comme faits pour être de grands saints; mais, 
à chaque page, on y répète que la grâce fait tout; on y abaisse la nature et on la met bien bas. Saint Paul dit, dans un passage, qu'aucun homme ne doit se 
glorifier devant Dieu comme étant quelque chose : tout ce qu'il a dans l'ordre surnaturel, il le tient de la grâce divine. Quis te discernit? Dit-il, c'est-à-dire en 
quoi te distingues-tu au-dessus des autres par ta perfection surnaturelle? … Quid habes quod non accepisti?




Perdre l'humilité par 
les grâces sensibles?
26 03 1843
Abandonnez-vous donc à ce très doux Seigneur, mais soyez fidèle. Je ne crains pas, chère Sœur, que vous perdiez l'humilité par ces grâces sensibles; je 
pense bien que vous n'êtes pas une folle. Connaissant toute la pauvreté de votre âme, il ne vous serait guère possible de vous enfler parce que le bon 
Seigneur Jésus vous comble de faveurs pour couvrir vos ingratitudes et pour entraîner et inonder votre lâcheté naturelle et votre faiblesse de caractère. Ne 
faudrait-il pas avoir perdu la tête pour avoir de la vanité? Aussi, ne craignez rien; la divine bonté vous préservera de cette folie.




HUMI 1 Victoria humiles… 24 02 1848
Un petit mot encore sur M. Monnet. Il va donc revenir triomphant. Je lui ai dit qu'il doit être bien sur ses gardes pour user modestement de sa victoire; 
l'irritation doit déjà être très grande; pour peu qu'il parle et agisse comme un homme qui est content de l'humiliation de ses adversaires, il pourrait faire un 
grand mal. Il faut même que les nôtres soient prudents aussi. Je crains que votre lettre n'irrite un peu aussi; cependant vos termes sont très modérés, 
quoique fermes.







L'important est donc de ne pas nous contenter d'avoir en général la connaissance du néant de l'homme et de son état de péché. Pour cela il faut d'abord 
éviter de faire travailler l'imagination dans la considération de nous-mêmes, car l'imagination joue un très grand rôle, comme instrument de l'orgueil pour 
nous conduire à la vaine complaisance en nous-mêmes. Il faut, en second lieu, nous considérer dans l'oraison, mais individuellement et pratiquement, de 
façon à nous bien convaincre, par les lumières du Saint-Esprit, de nos misères spéciales, de notre tendance particulière au mal, de nos défauts d'esprit et 
de cœur. Nous devons prendre des moments déterminés dans la journée pour faire cet examen.
ND 11 573-574





Soyez humble et 
petit…
06 05 1842
Ne vous laissez jamais surprendre par l'amour-propre, soyez humble et petit : ne vous mécontentez de personne, ne jugez personne, qu'il vous suffise de 
vous occuper doucement de Dieu.








Dans nos paroles de fausse humilité… On ressemble à certaines bonnes femmes, qui font de grands efforts pour pleurer la mort de leur mari et qui, dans le 
fond, ne sont pas trop fâchées…
LS 2 71 M. Grillard Voir la suite.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 Humilité ou orgueil? 22 08 1838
Ne vous laissez pas séduire par l'amour-propre… Généralement, il ne faut pas manifester au dehors des sentiments qui n'aboutissent qu'à nous faire 
estimer, ou à faire croire que nous sommes meilleurs que d'autres… Les paroles humbles ne sont, le plus souvent que de l'orgueil…
LS 2 70-71 M. Grillard Voir tout le texte.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 L'humilité de cœur… 04 11 1851
Ces sortes de secousses renferment toujours des grâces éminentes. C'est dans ces moments critiques qu'on apprend à mettre en pratique l'humilité de 
cœur tant recommandée par le divin Sauveur…
ND 13 358 Sœur Agnès
Cf. Abnégation : 
humilité ND 13, 








A peine peut-on ouvrir la bouche sur quoi que ce soit, qu'on vous répond de suite : oh! Il n'y a rien de tel que l'humilité! Mon cher, ce n'est pas le vrai moyen 
de l'acquérir, que d'en avoir toujours le nom sur les lèvres…
LS 1 307 M. Tisserant Voir la suite.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 La force de l'humilité 01 01 0
… L'âme véritablement humble … ne met aucune confiance en ses propres forces, mais appuyée sur ces paroles omnia possum in eo qui me confortat, il 
n'y a rien qui lui fasse peur, aucun obstacle ne la décourage, elle persévère avec patience dans une œuvre entreprise; l'amour de Dieu et sa grâce l'élèvent 
au-dessus de la nature; elle agit en paix, attend les moments de Dieu; elle n'agit que pour sa gloire; elle est parfaitement docile aux mouvements de son 
divin Esprit; elle est toujours attentive à ce que Notre-Seigneur demande d'elle; elle continue son œuvre malgré tous les obstacles, tant qu'elle voit que c'est 








Une parole humiliante 
qui n'humilie pas
21 06 1851
Que deviendrait Monseigneur, si vous l'abandonniez maintenant? … Souffrez donc avec patience et pour amour de Dieu. Votre cœur est généreux et assez 
dévoué à Dieu pour supporter ces peines et de plus grandes encore, dès que le bien des âmes le demande…; quand Monseigneur…  vous adresse une 
parole trop vive ou blessante, ne répondez pas…, et pendant ce temps de silence, occupez-vous, par une élévation de cœur à Dieu, de calmer l'émotion de 
votre âme. Une parole humiliante n'humilie celui à qui elle s'adresse que lorsqu'il ne la supporte pas bien; elle nous élève, quand nous la recevons avec paix 
et fermeté d'âme. Vous aurez des combats à livrer, mais ces combats vous seront très utiles.




Se confondre dans la 
foule
01 01 1847
… il faut se confondre dans la foule, et ne rien faire (ou dire) d'éclatant, ni d'extraordinaire, soit pour l'esprit, soit pour les actions extérieures de sainteté, de 
manière qu'on ne fasse pas dire de soi : "oh! Comme il a de l'esprit et des moyens! Oh! Qu'il est saint! Mais que l'on vous regarde seulement, (autant qu'il 
dépend de vous) comme un bon homme qui n'a rien de bien remarquable.




Humilité intérieure et 
élévation d'âme
29 07 1850
Quant aux vilaines grimaces que le diable vous fait, restez toujours paisible et pleine de confiance en Jésus et Marie; allez toujours en avant dans le désir 
de vous sanctifier par la pratique de l'humilité intérieure qui s'allie parfaitement avec l'élévation d'âme que doit avoir un enfant de Dieu et de Marie et qui, de 
plus est le fondement inébranlable de toutes les vertus; sur cette humilité, construisez un amour sincère, pratique et dévoué à Dieu, cherchant à lui plaire 
dans toute votre conduite, et supportant avec paix, soumission parfaite, toutes les peines de la vie, et avec patience et douceur…




Nous l'avons mérité 
d'autres fois
01 01 1847
… cette petite humiliation… Nous l'avons méritée, non… pour cette faute qu'on nous reproche et dont nous sommes innocents, mais pour bien d'autres. 
Quand on est jeune on est moins choqué de recevoir des répréhensions parce qu'on n'a encore rien fait qui puisse donner une grande idée de soi; mais 
aussi on a moins d'empire sur ses passions…; quand on est plus âgé, on est plus calme…; mais d'un autre côté l'estime qu'on a acquise à ses propres 
yeux et à ceux des autres par ses travaux… etc. fait qu'on a sous ce rapport plus de peine à recevoir une correction…




Le directeur ne donne 
pas l'humilité
26 07 1842
Vous ne pouvez pas conclure de la bonne direction d'un directeur par l'extérieur humble de quelques uns de ses dirigés : le directeur ne donne pas 
l'humilité; c'est à Dieu qu'il faut la demander. Quel que soit votre directeur, vous pouvez vous donner tout entier à cette sainte et excellente humilité et 
petitesse, qui semble être la vertu à laquelle Notre-Seigneur veut que vous vous appliquiez, et qui vous rendra beaucoup plus apte à servir nos pauvres 
âmes délaissées.





Quand on est 
accusé…
01 01 1847
Art. XVII - On évitera aussi de se laisser aller à l'amour-propre ou à la vanité pour s'excuser et se justifier quand on est coupable et répréhensible. Si on 
n'est pas coupable, on doit le dire avec simplicité et modestie, si cela paraît utile à la gloire de Dieu, sans se faire scrupule de cela. Mais, s'il n'y a aucune 
raison de se disculper, on fera une chose agréable à Dieu en ne se disculpant pas. Glose - C'est une règle que les saints ont suivie de ne pas se disculper, 
quand on est accusé, toutes les fois que la gloire de Dieu n'exige pas qu'on se disculpe.




Dans une grande 
humilité d'esprit et de 
coeur
14 07 1838
Conservez-vous toujours dans une grande humilité d'esprit et de cœur; ne croyez pas que vous êtes quelque chose, parce que Dieu vous fait des grâces 
qu'il n'a pas accordées à d'autres… Ne vous estimez jamais plus que vos frères, parce que vous pensez mieux comprendre qu'eux la piété…







Mettez votre âme humblement et amoureusement entre les mains de Notre Seigneur et de la Très Sainte Vierge… Marchez toujours humblement, 
bassement et petitement devant Dieu. Joignez à cela la plus tendre et la plus grande confiance, et un abandon très amoureux de vous-même entre les 
mains de Notre Seigneur et de la Très Sainte Vierge, et tout ira selon le bon plaisir de Dieu.






01 01 0 L'humilité consiste dans la connaissance et l'amour de sa propre abjection. ND; ES
582-584; 
323-324
Voir la suite. Cf. 




HUMI 1 Je suis assez pécheur 01 01 0
O adorable Jésus, je sais bien que cela n'est pas vrai, j'ai bien éprouvé de la manière la plus admirable votre bonté, votre amour, votre douceur et votre 
compassion tendres et incompréhensibles pour les pécheurs les plus mauvais, tel que je l'étais. O Jésus! Je veux vous ouvrir mon cœur, vous avouer tous 
mes crimes et mes horribles méchancetés; je veux m'en confondre devant vous, prosterné la face contre terre; donnez-moi, je vous prie, votre saint et 





Surtout humbles de 
cœur…
18 03 1851
Soyez toujours humbles de cœur à l'exemple de Jésus-Christ, votre divin Maître. Appliquez-vous d'une manière particulièrement à l'acquisition de cette 
vertu, qui est le fondement de toute perfection et sans laquelle toutes vos œuvres seront entachées et souvent désagréables à Dieu, au lieu d'être bonnes 
et méritoires…




Le vrai moyen de 
devenir humble
01 01 1847
Voilà le vrai moyen de devenir humble. S'oublier soi-même et se faire oublier des autres. Mais il faut bien noter que ceci n'est pas l'ouvrage d'un jour, ni 
l'effet d'une bonne résolution; l'humilité est tout à fait opposée à la nature; il a fallu que Notre-Seigneur l'apportât dans le monde; (et nous l'acquit par ses 
mérites) et c'est par la patience, l'exercice et la prière, qu'on parviendra à devenir sincèrement et solidement humble.







Puis-je être un membre utile de la Congrégation? Cela ne vous regarde pas ni moi non plus. L'amour propre vous dira : je veux être un membre utile. 
L'humilité religieuse dira : mon dieu, faites de moi tout ce que vous voudrez, je suis prêt à me sacrifier à votre gloire, faites de moi ce que bon vous 
semblera. Qui êtes-vous pour forcer Notre-Seigneur de faire quelque chose par vous? Parce que vous avez le désir mais vous ne prenez pas le moyen 
d'obtenir l'accomplissement de vos désirs.








Une chose encore bien importante qu'il a plu à Notre-Seigneur de me montrer en cette circonstance, c'est l'extrême inutilité et incapacité où nous sommes. 
Vous ne vous faites pas une idée… de ce que nous valons ou plutôt de ce que nous ne valons pas. Loin d'être utiles à quelque chose, nous ne sommes 
bons qu'à tout perdre… Habituez-vous, très cher, à ne jamais estimer avoir fait quoi que ce soit, lorsqu'il plait à Dieu de sanctifier les âmes avec lesquelles 
vous êtes en rapport.




Humbles et doux… 
cherchions à l'être, 
non à le paraître
01 01 1847
Il ne faut que nous ayons l'air de chercher à paraître humbles et doux, et pour cela il faut que nous cherchions à l'être et non à le paraître. Parlons 
simplement, prenons avec chacun le langage qui lui convient et qui est à sa portée…
R. Prov. 41 Voir la suite.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 La véritable humilité… 30 09 1837
… Notre-Seigneur… qu'il vous fasse concevoir parfaitement en quoi consiste la véritable humilité, qui n'est ni un étalage de paroles, ni un amusement de 
l'esprit, ni un jeu de l'imagination. Si vous voulez pratiquer véritablement cette vertu, ne vous contentez pas de crier à l'humilité depuis le matin jusqu'au soir.




Ne pas s'élever au-
dessus des autres
01 01 1847
Art. XI - On se gardera encore bien davantage de s'élever soi-même au-dessus de ses frères pur quelque raison que ce soit, mais on se mettra toujours au-
dessous de tous. On traitera avec eux comme avec des hommes qui méritent de nous être préférés. On ne cherchera pas à briller et à être plus estimé 
qu'eux, bien au contraire, on cherchera sincèrement à se faire oublier de tous en tâchant en même temps d'inspirer de l'estime pour ses frères.




Ne vous contentez 
pas de crier à l'humilité
30 09 1837
… qu'il vous fasse parfaitement concevoir en quoi consiste la véritable humilité… Si vous voulez pratiquer véritablement cette vertu, ne vous contentez pas 
de crier à l'humilité depuis le matin jusqu'au soir. Notre-Seigneur Jésus a dit qu'il ne regardait pas comme siens tous ceux qui crient : Domine, Domine; il en 
est de même de l'humilité. J'ai vu de très grands abus en cela; tout le monde se fait un mérite de parler continuellement de l'humilité, et presque personne 
n'a cette vertu…




Cette humilité … 
intérieure
02 03 1840
Apprenez à ne jamais vous inquiéter, quelque grande que soit votre misère; mais allez à Jésus et à Marie, et profitez de tout ce temps pour arriver enfin à 
cette humilité solide et intérieure, par laquelle vous saurez toujours vous mettre à votre place et à estimer à sa juste valeur le bien qui est en vous…
ND 2 113-114 M. Bureau Voir la suite.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 L'humilité des saints 01 01 1847
Ces saints à qui Dieu donnait de si grands sentiments d'humilité, voyaient clairement leur profonde misère… et leurs infidélités à la grâce, et quand ils 
parlaient d'eux avec mépris, ils parlaient non seulement sincèrement, mais conformément à la vérité; mais nous, si nous n'avons pas cette vue et ce 
sentiment, nous nous laisserons saisir par les ruses de l'amour-propre et du démon, et si nous voulons parler de nous en termes humbles, ce ne sera pas 
sincèrement…




Humilité ou son 
apparence?
30 09 1837
Ainsi vous voyez qu'on est avec toute cette belle apparence, sans véritable humilité, qui doit être fondée sur la ruine entière de notre vieille créature, et sur 
une union parfaite avec Dieu, en qui seul nous pouvons la puiser…
LS 1 309-310 M. Tisserant Voir tout le texte.
L'humilité 
chrétienne
HUMI 1 Humilité de Libermann 12 10 1843
Mlle Guillarme… avec tous ses défauts, elle paraît être encore plus agréable à Dieu que vous et moi, et que bien d'autres raisonneurs comme nous 
sommes.





Soyez humble : évitez 
la vaine gloire
06 05 1843
Soyez humble : évitez la vaine gloire, même dans les choses spirituelles, ne désirez pas certaines grâces, ne faites pas certaines pratiques, ne parlez pas 
un certain langage spirituel pour vous faire estimer et aimer. Jésus seul et son divin amour doivent être la fin de toutes vos actions. Ne vous complaisez pas 
en vous-même, lorsque vous sentez la grâce divine en votre âme. Ne vous découragez pas, ne vous troublez pas, lorsqu'il vous manque des grâces que 
vous voyez dans les autres et que vous désirez avoir. N'ayez pas le désir d'être quelque chose de grand et d'élevé dans l'ordre de la grâce, mais tenez-vous 
dans votre bassesse devant Dieu, et recevez avec reconnaissance, comme une mendiante, ce qu'il lui plaira de vous donner, vous estimant bien indigne de 
tous ses bienfaits.




Si autem accepisti, 
quid gloriaris…?
09 08 1842
Quelle perfection de sainteté as-tu qui ne t'ait été donné d'en haut par la divine grâce? Si autem accepisti, quid gloriari, quasi non acceperis? Voilà un 
passage qu'on peut adresser à tous ceux qui se glorifient dans la richesse de leur naturel et de leur caractère. J'ai l'idée que saint Augustin l'emploie contre 
Pelage.




Ne pas se justifier à 
ses propres yeux
27 07 1838
C'est vraiment une merveille que le divin Seigneur Jésus ait tant de patience et de douceur avec nous, et qu'il veuille bien demeurer dans des âmes … qui 
s'attribuent sans cesse ce que Jésus y fait de bon, et rejettent sur d'autres le mal qu'elles y trouvent, et dont elles sont l'unique cause, ou bien, se justifient à 
leurs propres yeux de celui qu'elles ne peuvent imputer à autrui; qui se cachent, qui s'aveuglent sur leur propre conduite, qui se font là-dessus de 
continuelles illusions, afin de ne pas voir leur propre turpitude et de pouvoir être contentes d'elles-mêmes et se dire qu'elles sont quelque chose.




L'humilité ne doit 
jamais pencher au 
découragement
01 04 1846
L'humilité ne doit jamais pencher au découragement. En vous comparant aux autres, vous sentez que vous ne faite rien qui vaille, que vous n'êtes bons à 
rien. Ceci est fort bon; mais il faut vous tenir humblement devant Dieu comme des serviteurs inutiles et ne pas vous faire de cela une peine; il faut que votre 
âme s'en humilie avec suavité devant Dieu et qu'elle se conserve dans la paix; autrement ce sentiment pourrait devenir une tentation et même parfois être 
suggérée par l'ennemi. Le meilleur est d'aller avec simplicité…




Une épreuve de la 
véritable humilité
30 09 1837
… par exemple, on ferait une action qui manifeste peu d'esprit, et c'est de l'humilité qu'on fait; eh bien! On serait fâché si quelqu'un nous regardait 
véritablement comme n'ayant pas d'esprit…




Humilité dans les 
honneurs
13 02 1844
J'ai reçu de Rome la charge de Préfet Apostolique pour vous… Veillez sur vous-même… afin que votre âme ne se laisse pas aller à l'amour-propre. 
Humiliez-vous sous les pieds de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et avec le Très Saint Cœur de Marie, soyez fidèle à votre Dieu. Vous voyez les grandes 
miséricordes dont il veut vous faire l'instrument. Qui êtes-vous, mon très cher, pour être chargé d'une telle œuvre et qu'avez-vous fait pour devenir un 
instrument de miséricorde? Soyez fidèle, vous avez un grand compte à rendre, car la bonté divine est grande pour vous.





Après les fautes… 
s'humilier
18 10 1843
Clémence… Ce n'était que parce que je ne savais que faire de cette pauvre enfant, qui est bonne. Vous avez fait une petite sottise dans cette affaire; mais 
que faire? Ce ne sera pas la dernière qui vous échappera. Ce qu'il faut faire après ses fautes, c'est de s'humilier en paix et n'y plus revenir une autre fois… 
Ne vous tourmentez pas si j'ai été peiné de ce que vous avez dit ou non…




Soyez tranquille et 
calme, humble…
08 06 1845
Soyez tranquille et calme, humble et doux dans toutes les circonstances où vous vous trouvez. Soyez le même dans la prospérité et dans l'adversité, 
toujours humble, paisible et soumis à toutes les volontés divines, rapportant tout à Dieu et attendant tout de sa divine Miséricorde.




Un amour humble et 
une humilité pleine 
d'amour
04 03 1843
Conservez-vous dans la douceur, le recueillement, la paix, l'amour divin et surtout l'humilité. Que l'âme et la vie de toutes vos œuvres soient un amour 
humble et une humilité pleine d'amour. Traînez-vous sans cesse dans votre pauvreté devant Dieu, mais avec un amour et une confiance filiale. Tout en 
vous tenant dans votre petitesse… devant Dieu, laisse-vous entraîner au divin amour, et agissez fortement et vigoureusement, par la divine action de la 
grâce et de l'amour de Jésus-Christ en vous.




Le sentiment de votre 
pauvreté
20 05 1838
Remplissez-vous du sentiment de votre pauvreté et de votre incapacité, c'est ainsi qu'on parvient à procurer véritablement la très grande gloire de notre 
divin Maître. Vous avez été un étourdi jusqu'à présent mais la bonté de votre bonne et très chère Mère veillait sur vous, et elle vous a toujours préservé, 
malgré vos infidélités…




Que ce misérable ne 
soit pas condamné
08 05 1845
Priez pour moi, obtenez que ce misérable ne soit pas condamné à passer son éternité en enfer avec les impies et qu'il ne perde pas la sainte œuvre qui lui 
est confiée par sa malice qui surpasse toutes les bornes. Je n'ai jamais rien valu, je ne vaux rien encore maintenant et je prévois que je ne vaudrai jamais 
rien. Je serai bien heureux si un jour je me présente devant Dieu seulement avec les mains vides; je vivrai des bontés divines comme un mendiant. J'espère 
en la pure miséricorde, sans cela tout serait perdu…
ND 1 71






Je ne suis bon qu'à 
gâter tout
19 06 1838
Je vous envoie une lettre à remettre à M. de La Brunière et une autre pour vous les deux… Je vous prie, mon très cher, de lire avec douceur, paix et charité 
cette grosse épître qui est pour vous deux. J'aurais bien voulu entrer en quelques détails, mais je ne pouvais le faire. Je pense qu'il suffit de vous dire ce 
que je vous y dis, quelque danger que vous puissiez courir, car ce n'est pas à moi de faire quelque chose : je ne sais que trop que je ne suis bon qu'à gâter 
tout. Il faut donc mettre le tout entre les mains de Notre-Seigneur.
ND 1 507-508 M. Carron
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Humilité de Libermann 17 03 1833
P.S. Je vous prie de me pardonner de ce que je fais le docuteur, en vous parlant de la perfection chrétienne, comme si j'en savais quelque chose. Je vous 
assure que j'y suis entièrement novice. Si vous trouvez que je dis des fadaises, je vous prie de ne pas vous en scandaliser; vous savez depuis longtemps 
que je suis un petit esprit rempli d'orgueil et qui cherche toujours à se faire estimer des autres.





Vous désirez rester 
comme moi!
07 05 1838
Vous désirez rester comme moi! Cela n'est pas donné à tout le monde; ce ne sont que les pauvres gens qui se perdraient que le bon Dieu fait la faveur 
d'être nuls et oubliés parmi les hommes. Ainsi il ne faut penser qu'à faire ce que le bon Dieu vous ordonnera par votre directeur et le faire en toute douceur 
et suavité, rejetant toute imagination contraire. C'est un grand et vrai bonheur que d'être consacré définitivement à Dieu par le sous-diaconat, mais il faut 
avoir un désir plein de ne vivre que pour lui…




Un homme qui a fait 
de si grands maux…
04 04 1838
… Très cher, un homme qui a causé de si grands maux aux âmes a raison de se défier de soi; voilà pourquoi je vous prie de lire cette lettre, et si le bon 
Dieu vous dit de la lui remettre, donnez-la-lui, adoucissez la peine qu'elle pourrait lui causer et dites-lui que je l'aime de toute mon âme en Notre-Seigneur 
Jésus, et que si j'ai la hardiesse de lui parler de la sorte, c'est pour la raison même de cette grande charité… Je vous assure que je suis dans le plus grand 
étonnement et que j'ai honte des choses que je dis et de la manière que je m'exprime dans cette lettre, et d'autant plus qu'elle est adressée à un prêtre et 
que moi je ne suis qu'un pauvre homme…




S'il plaît à Dieu de me 
mettre dans un petit 
coin de son Eglise
15 12 1839
Je tâcherai de faire sentir que je n'en suis pas sorti par mécontentement ni par rancune, mais parce que je sentais que ce n'était pas là que le bon Dieu me 
voulait. S'il plaît à Dieu de me mettre dans quelque petit coin de son Eglise, j'aurai plus grande facilité de persuader la vérité; si je reste en France, en 
quelque endroit où il y a beaucoup de sujets, je pourrais être d'une grande utilité, car il est probable que si je prends quelque occupation, ce ne sera que 
dans un diocèse de ce genre du côté du Midi, quoique je n'aie aucune vue en ce moment… N.B. Il s'agit de continuer à être utile aux Eudistes.




On n'a pas besoin de 
moi, pour bien servir 
le bon Dieu…
01 07 1838
… Le point principal était cette présomption dont vous me parliez. Je vois que, par la miséricorde de Dieu, vous connaissez la chose au moins en partie…; 
aussi mon désir de vous voir n'est plus aussi grand, et je suis bien aise que vous n'y avez pas cédé. Je serais toujours très content si vous veniez…; mais 
je ne ferais pas le moindre effort… Sachez bien une bonne fois qu'on n'a pas besoin de moi pour servir le bon Dieu, ni pour se corriger de ses défauts, 
surtout de ceux qu'on a contractés par ma faute.




Je suis plus pauvre 
homme que vous
16 10 1838
Estimons-nous bienheureux, qu'il daigne encore s'occuper de nous, dans la grandeur de sa bonté et de sa miséricorde. Il semble peut-être avoir encore un 
peu plus pitié de ma misère que de la vôtre, parce que je suis plus pauvre homme que vous. Mais, mon frère bien-aimé, quelle que soit sa manière d'agir à 
votre égard, soyez en repos et plein de confiance devant lui…





Dans toutes ces 
misères il a plu à Dieu 
de me faire voir la 
mienne
29 03 1838
Dans toutes ces misères il a plu à Dieu de me faire voir la mienne qui est sans doute la plus grande : seulement sa bonté et sa miséricorde envers moi est 
toute singulière, toute extraordinaire. Je n'ai jamais lu dans aucun livre ou entendu nulle part raconter de choses pareilles. Il est le maître de toutes choses 
et ce n'est pas à moi de lui demander pourquoi il agit de la sorte : cela lui plaît ainsi et voilà qui doit me remplir de joie et d'amour. Mais voyez donc cette 
incompréhensible conduite de sa sagesse! Il punit et traite si rigoureusement des bonnes âmes qu'il a comblées de ses faveurs…




Combien je me vois 
misérable à côté d'elle
01 04 1845
… Nous sommes très bien ensemble. Elle ne veut pas entendre parler d'affaires et d'intérêt. O mon cher, vous ne sauriez croire combien je suis attaché à 
cette bonne sainte femme. Elle se croit toujours la plus misérable de toutes les créatures, et je suis dans l'admiration de son dévouement à Dieu, de son 
esprit de sacrifice et de son humilité. Vous ne sauriez croire combien je me vois misérable à côte d'elle. J'espère pouvoir bientôt lui faire ma visite annuelle : 
elle me presse et se réjouit de me voir…
ND 7 144-145 P. Blanpin





Je ne suis pas 
théologien
14 04 1845
Je vous dis mon sentiment, comme je l'ai exposé à ces Messieurs, après avoir entendu les leurs. Après quelques objections, ils sont tombés d'accord avec 
moi là-dessus. Mais vous savez que je n'ai jamais été théologien; je ne le suis pas davantage maintenant...
ND 7 142 P. Le Vavasseur
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Je suis inutile à tout… 30 10 1831
Je ne sais pas si Monsieur le Supérieur me gardera ou non. Il m'a gardé jusqu'à présent par pitié, mais il faut enfin se résoudre à me renvoyer; car que 
voulez-vous qu'on fasse de moi, je suis inutile à tout. Tout ce que je sais, c'est manger, boire et dormir et scandaliser tout le monde…
LS 1 28 M. Edouard de Farcy
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Humilité de Libermann 27 07 1832
Vous mes faites des démonstrations d'amitié qui doivent me toucher beaucoup; mais elles me causent encore plus de surprise qu'elles ne me touchent. 
Comment, mon cher, pouvez-vous aimer un pauvre misérable comme moi! Vous allez croire que je vais faire de l'humilité à crochet; non certes, ce n'est pas 
mon intention. Seriez-vous donc comme les mondains qui aiment la chair et le sang? Oh! Mon cher, gardez bien gravé dans votre esprit, que je ne suis que 
péché et corruption; n'aimez pas, je vous en prie, n'aimez pas le néant, n'aimez pas la misère, l'abomination et le péché; car voilà tout ce que je suis et ce 
que sont tous les hommes. On croit quelquefois aimer son frère en Dieu, tandis que toute l'amitié tombe sur l'homme, sur la créature, sur le néant, et Dieu 
n'y est pour rien.




Je suis très ignorant 
en cette matière
05 03 1837
…J'ai voulu vous faire quelques remarques sur les petits billets dont vous vous servez dans vos conversations de piété. Comme je ne suis guère instruit 
dans les choses spirituelles, et que, au contraire, je suis très ignorant en cette matière, comme en bien d'autres, j'ai eu epur qu'il ne se soit glissé des 
erreurs, peut-être même des hérésies, dans les choses que j'avais écrites à la hâte sur des matières si relevées… J'ai donc mis tout cela entre les mains 
d'un homme instruit dans cette partie, pour l'examiner; et grâce à la bonté de Dieu, il ne s'y trouve pas grande erreur : c'est par-ci par-là quelques 
expressions obscures, des phrases peu intelligibles à cause de mon mauvais français…





On me fait une grande 
renommée, mais…
11 11 1839
Maintenant il faudrait vous dire un mot de votre séminaire et vous parler de la manière de le rendre fervent; mais un pauvre homme comme moi n'a qu'à se 
taire…; je vous assure en toute vérité que je ne suis bon à rien. On me fait une grande renommée; mais, dans la stricte et sincère vérité, je suis un vase 
inutile dans l'Eglise de Dieu… J'en suis dans la plus profonde affliction et dans une grande langueur intérieure devant Dieu. Je suis comme un paralytique 
qui veut se mettre en mouvement et ne le peut pas. N'allez pas me demander des avis et des conseils; voudriez-vous perdre votre séminaire?




Humilité et courage de 
Libermann
15 12 1839
… cette sainte œuvre exige que je vous parle d'une chose qui me coûte beaucoup de vous dire, parce que je suis un pauvre homme, et que ce n'est pas à 
moi de vous indiquer comment vous devez vous y prendre pour servir Dieu et pour conduire les âmes; vous avez en cela, bien autrement que moi des 
grâces et de l'expérience. Cependant je craindrais de manquer à ce que je dois à Dieu, si je ne m'expliquais pas une bonne fois là-dessus… Je sais 
d'avance que je dirai des choses inconvenantes, parce que je me laisserai aller à une certaine vivacité intérieure relativement à ce que je désapprouve; je 
vous prie de me pardonner…




Mon inutilité et ma 
continuelle infidélité
24 08 1845
… Vous voudriez bien venir me voir… Je vous en serai obligé. D'ailleurs vous feriez un acte de charité en visitant un malade: je suis un peu indisposé. Peut-
être même cela vous donnerait-il lieu à un peu plus de charité; en me voyant, vous auriez compassion d'un pauvre pécheur et vous prieriez notre bon Maître 
qu'il ne perde pas mon âme avec les impies et ma vie avec les hommes de sang, selon l'expression du psaume, comme je l'ai toujours mérité et comme je 
le mérite encore maintenant et peut-être plus que jamais par mon inutilité et ma continuelle infidélité…




Comme je ne suis pas 
instruit des choses de 
Dieu…
05 03 1837
… j'ai voulu vous faire faire quelques remarques sur les petits billets dont vous vous servez dans vos conversations de piété. Comme je ne suis guère 
instruit dans les choses spirituelles, et que, au contraire, je suis très ignorant en cette matière, comme en bien d'autres, j'ai eu epur qu'il ne se soit glissé 
des erreurs, peut-être même des hérésies, dans les choses que j'avais écrites à la hâte sur des matières si relevées…
ND 1 275 M. Mangot
Au grand 
séminaire de 





Je désire parler au 
supérieur…
01 01 0
Nous arrivâmes à Amiens vers les huit heures du matin. Arpès m'être informé, … je me suis mis en route… Arrivé à La Neuville…, je demande au portier si 
je pouvais voir le P. Libermann; … quelle ne fut ma surprise lorsque je vis entrer un petit homme ayant une soutane bien vieille et des sabots au moins 
aussi crottés que mes souliers! Je le pris pour un domestique et je lui dis: 'Bonjout, Monsieur! Je désire parler au supérieur de la maison. - Et que voulez-
vous lui dire? Me répondit le bon Père, avec un air de bonté et de douceur inexprimable. - Je veux lui dire que je suis ce Blanchet qui lui a écrit… Eh! Bien! 
C'est moi qui suis le supérieur; entrez…
ND 8 491
Témoignage de 






Imitons un serviteur 
fidèle…
01 01 0
Nous devons désirer et nous propositer l'exaltation de l'Eglise, travailler de toutes nos forces pour qu'elle s'étende…; imitons un serviteur fidèle. Il consacre 
tout son temps et ses travaux à procurer la gloire ou les intérêts de son maître… Toutefois il a droit à sa nourriture afin de pouvoir continuer à se rendre utile 




141-142 Voir la suite.
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Mon pauvre orgueil… 13 08 1843
Le monde dira, les personnes même pieuses diront que vous êtes un ignorant, que vous avez l'amour des choses extraordinaires, et que vous vous laissez 
surprendre facilement. Je vous dis, en toute vérité, que mon pauvre orgueil et mon excessive sensibilité sont blessés et déchirés, quand il m'arrive sur le 
dos une affaire semblable; mais dois-je m'inquiéter? Tant mieux si je suis battu; tant mieux qu'on ait mauvaise opinion de moi; tant mieux qu'on me méprise.




Comme de pauvres 
instruments inutiles
26 02 1844
Le pauvre abbé Ducournau doit être bien en peine. Je voudrais bien avoir une lettre de lui. Je n'ai pas eu de ses nouvelles depuis très longtemps. Prions 
toujours la divine Bonté qu'elle daigne agréer nos bons désirs, se servir de nous comme de pauvres instruments inutiles, selon son bon plaisir, et faire dans 
toutes nos entreprises et dans tous nos desseins selon son unique et divine volonté. Je suis toujours dans l'union de la charité de Jésus et Marie, votre très 
pauvre et tout dévoué serviteur.
ND 6 83 M. Germainville
L'humilité de 
Libermann




Ce pauvre homme, 
comme s'il était 
quelque chose
25 05 1838
Je vous supplie de vouloir bien pardonner à ce pauvre homme, d'oser vous parler comme s'il était quelque chose, et comme s'il avait le droit de le faire. 
J'espère que vous me ferez grâce, et que vous prierez encore Notre-Seigneur qu'il ait pitié de moi, et qu'il guérisse mon orgueil qui est bien grand.




Que son humilité était 
grande!
01 01 0
Que son humilité était grande! Comme de juste je lui laissais la droite lorsque nous nous mettions à harpenter le pavé de la cour. Cela l'ennuyait. Une fois… 
il me dit : "Allons donc! À un vieux chien on jette un os!" Cela m'étonna. De tout autre j'aurais pris ce mot pour une exagération et de l'affectation; de M. 
Libermann, non; cela partait de son fonds d'humilité. Le saint homme!
ND 2 418
Témoignage de 




Que je ne reste un 
vase inutile dans 
l'Eglise
11 08 1841
Je vous assure que je suis prêt à tout faire et à tout sacrifier pour l'amour de notre adorable Maître. Je sais qu'il ne faut pas se reposer ni se retirer, mais 
travailler au salut des âmes et glorifier Jésus-Christ autant qu'il est en moi. Je crains que, malgré tant de bienfaits, je ne reste un vase inutile dans l'Eglise 
de Dieu: vase orné de pierres précieuses…
ND 2 495 M. Drach Voir la suite.
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Humilité de Libermann 28 07 1842
Je vous recommande de ne pas ruiner votre santé. Suivez à ce sujet les avis de notre cher M. Le Vavasseur. Soyez toujours uni à nous tous qui sommes 
dans l'inaction. Tous nos chers frères du noviciat et du Séminaire envient votre sort, et voudraient aussi travailler au salut de vos pauvres délaissés… Il n'y 
a que moi qui serai condamné à rester inutile, dans ces pays, où je ne fais rien autre chose que de me traîner lentement vers le tombeau, et je paraîtrai aux 
pieds du Juge les mains vides, tandis que mes frères…





Comme je ne suis rien 
dans l'Eglise…
08 06 1842
Comme je ne suis rien dans l'Eglise de Dieu, je n'ai pas voulu me mêler d'une affaire qui me paraît délicate. D'un autre côté, je n'ai pas voulu rebuter un 
prêtre rempli de zèle et de talents et d'une vertu très solide. C'est pourquoi, Monseigneur, je ne fais que vous exposer l'état des choses, tel qu'il est, afin que 
vous puissiez agir selon la grande sagesse dont Dieu vous a rempli. N.B. Il s'agit de l'exeat du P. Tisserant.




Mon départ comme un 
effet de mon orgueil
15 03 1841
M. Louis. Comme mon départ lui a fait de la peine et même un certain tort à sa Congrégation, il s'est laissé aller à dire sur mon compte des choses 
défavorables; je sais qu'il a parlé de mon départ comme d'un effet de mon orgueil. Je vous assure qu'en examinant la chose devant Dieu, je ne puis que 
remercier Notre-Seigneur de ce qu'il m'a fait faire cette démarche… et j'ai beau examiner, je ne trouve dans cette retraite aucun vestige de tentation 
d'orgueil…




La peine "de me voir 
inutile dans l'Eglise"
15 12 1839
Je me voyais là renfermé dans un noviciat environné de trois ou quatre personnes auxquelles je n'étais d'aucune ou presque aucune utilité spirituelle… Les 
peines que me causait la conduite du noviciat étaient si grandes, que je n'aurais jamais cru pouvoir en supporter de semblables. Mais je puis vous dire avec 
vérité que la plus grande de toutes fut celle de me voir inutile dans l'Eglise de Dieu. Cette vue était véritable, et non effet de l'imagination…




Je suis comme un 
morceau de bois 
vermoulu
13 11 1839
Je vous certifie en la présence de Notre-Seigneur Jésus, qui sait mieux que moi la vérité de ce que je dis, que je suis ici comme un morceau de bois 
vermoulu, où le feu ne prend qu'à demi et sourdement, qui n'éclaire ni échauffe personne… Je suis complètement inutile. Ce ne sont pas les désirs qui me 
manquent…




On peut avoir de 
grandes lumières et 
être un pauvre 
homme…
14 07 1838
Ne vous estimez jamais plus que vos frères, parce que vous pensez mieux comprendre qu'eux la piété. On peut avoir de grandes lumières et être un pauvre 
homme; je puis bien vous le garantir…




Quel pauvre homme 
vous aviez pour 
directeur…
01 01 0
Un jour au milieu d'une conférence, il tomba pris d'une attaque d'épilepsie… On l'emporta dans sa chambre… Il me dit d'un air triste: le bon Dieu a voulu 
vous faire voir quel pauvre homme vous aviez pour directeur…
ND 1 521-522
Témoignage de 





Je n'ai rien fait en ma 




… il ne me reste qu'une chose, qui est de me préparer à mourir chrétiennement. S'il plaît à Dieu de m'en faire la grâce, et si je n'ai rien fait en ma vie pour la 
sanctification des âmes, j'aurais au moins gagné sur terre de m'être préparé pour paraître un peu moins indignement devant le souverain juge, quand mon 
jour sera venu…
LS 2 294 M. Féret Voir la suite.
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Humilité de Libermann 15 12 1839
Et vous, mon très cher, irez-vous vous affliger jusqu'à l'excès? Qu'est-ce que ce pauvre homme? Vous avez vu de près toute ma faiblesse, toute mon 
incapacité, et toute mon impuissance. Et pourquoi donc vous peiner de voir qu'un homme semblable ait quitté cette Congrégation dont il est indigne? 
Calculez le bien que j'y ai fait, et voyez si cela vaut la peine qu'on s'afflige de ne m'y plus voir!





Et moi… tout le jour 
comme une bûche
01 01 0
Un jour de grande fête au Séminaire, plusieurs fervents élèves racontant devant lui les élans de piété et la joie divine avec lesquels ils avaient assisté aux 
cérémonies du jour : "Et moi, nous dit Libermann, j'ai été tout le jour comme une bûche, sans pouvoir parler à Dieu, ni penser, ni sentir". Et comme plusieurs 
de ses confidents ordinaires se trouvaient là, il échangea avec eux un sourire significatif qui nous fit comprendre que c'était depuis longtemps son état 







En me voyant si 
pauvre homme…
06 09 1845
Si je pouvais au moins vous soulager! J'ai prié bien souvent Marie de le faire pour moi. Mais je crains qu'un misérable comme moi ne soit pas exaucé. 
Pardonnez-moi ma pauvreté spirituelle et mes péchés. Faut-il que vous en portiez la peine? Oui, mon cher, et c'est ce qui me peine le plus, en me voyant si 
pauvre homme. Oui, certainement les péchés que je commets tombent indirectement sur chaque membre de notre chère Congrégation et sur toutes les 
œuvres qu'elle entreprend; car Deus peccatores non audit, et je dois sans cesse prier et être exaucé pour tout ce qui regarde notre sainte et admirable 
œuvre. Or je prie bien souvent Notre-Seigneur qu'il daigne me punir tout seul de tous mes péchés et exaucer mes prières…





Libermann reçut tout 
sans dire le moindre 
mot…
01 01 0
Pendant qu'il était sacristain d'une petite chapelle qui se trouve au dernier étage de la maison, un autre séminariste, probablement chargé d'en ramasser les 









Un grand bien de 
reconnaître qu'on est 
un pauvre homme
02 03 1840
Je vous dis ces choses, mon bien cher frère, pour vous faire sentir votre propre impuissance, pour vous montrer qu'on peut avoir de très bonnes 
dispositions et être loin de la perfection, et que très souvent on peut se croire quelque chose et n'être qu'un pauvre homme. C'est un grand bien de 
connaître qu'on est un pauvre homme. Il a plu à Notre-Seigneur de vous faire sentir une petite partie de votre pauvreté; mais soyez persuadé, mon très 
cher, que vous vous trompez encore sur bien des points dans lesquels vous pourriez croire n'être pas si pauvre, et l'être cependant plus qu'en d'autres qui 
vous accablent.
ND 2 112-113 M. Bureau Voir la suite.
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 L'âne de Balaam… 26 01 1831
Pardonnez-moi, mon cher, si je m'ingère toujours de donner des avis : un pauvre homme comme moi devrait toujours avoir la bouche close; mais la gloire 
de Dieu et le bien spirituel me semblent l'exiger, d'ailleurs, souvenez-vous que l'âne de Balaam en a fait autant à son maître, et prenez ce que je vous dis 
comme venant de la bouche d'un âne.
LS 1 21 M. Viot





Pauvre homme que je 
suis
20 07 1835
Vous désirez que je vous dise un mot de la conduite que vous avez à tenir pendant les vacances. Pauvre homme que je suis! Que puis-je vous dire de bon? 
Je ne veux pas cependant vous affliger en me taisant. Demandez-moi tout ce que vous voudrez, et je vous répondrai comme je le pourrai…





Moi le plus pauvre 
homme de l'Eglise
20 04 1838
Pardonnez à ce gueux de vous parler si hardiment. Je devais être à vos genoux pour vous rendre tous les respects et hommages qui sont dus à un prêtre 
du Seigneur, et je vous parle comme si moi j'étais quelque chose de grand et vous au-dessous, tandis que c'est le contraire; vous êtes véritablement grand 
devant Dieu et ses saints Anges, et moi le plus pauvre homme de l'Eglise.
LS 1 465 M. Aubriot
L'humilité de 
Libermann
HUMI 2 Humilité de Libermann 30 08 1835
.. Mais c'est assez vous parler sérieusement. Je ne dirai donc pas le reste de ce que j'avais àv ous dire de peur de vous fatiguer et de vous ennuyer. 
J'aurais bien voulu vous écrire d'une manière plus agréable, mais que voulez-vous faire? Nemo dat quod non habet.




Etre des serviteurs 
inutiles
01 04 1846
En vous comparant aux autres, vous sentez que vous ne faites rien qui vaille, que n'êtes bon à rien. Ceci est fort bon; mais il faut vous tenir humblement 
devant Dieu comme des serviteurs inutiles et ne pas vous faire de cela une peine…




J'ai vu clair comme un 
aveugle à minuit
13 11 1839
Vous allez dire que j'ai, ou plutôt que je fais de l'humilité; mais que voulez-vous que je fasse? J'ai examiné le tout dans le désir de vous dire quelque chose 
qui puisse vous satisfaire et vous être utile, et j'y ai vu clair comme un aveugle à minuit. Ne vous affligez pas de ce que je vous dis là et ne croyez pas que 
ce soit par mauvaise volonté que je ne vous dis rien d'édifiant. … je suis complètement inutile…




J'ai honte de vous 
parler de perfection
01 01 0
J'ai honte, très grande honte, de vous parler de perfection, moi qui ne fais rien, à vous qui vous immolez sans cesse à la gloire de notre Dieu et pour le salut 




HUMI 2 Humilité de Libermann 01 10 1839
Je suis bien content que vous vous proposiez de soumettre mes lettres à votre directeur; non seulement cela ne me fait pas de peine, mais je le désire 
beaucoup, parce que cela me donne plus d'assurance que je ne vous ferai pas un grand tort dans les choses qui seront dites de travers, surtout dans les 
commencements où je ne vous connaissais pas assez bien.





comme un pauvre 
homme
05 03 1843
Regardez-vous toujours comme un pauvre homme devant Dieu. De là ne vous étonnez pas de commettre des fautes, ne vous en peinez jamais contre vous-
même, mais tenez-vous pauvrement, humblement et très doucement devant Notre-Seigneur, dans la vue de vos misères…




Priez pour ce pauvre 
homme…




On me croit ici bien 
fidèle à Dieu…
05 10 1851
Ne croyez pas que je vous dise ces choses pour vous seul; je ne fais que vous répéter ce que sans cesse je me dis à moi-même. On me croit ici bien fidèle 
à Dieu, et je sens qu'on est dans une grossière erreur; je suis intimement convaincu que le mal vient de moi, au moins en grande partie; que si Dieu nous 
éprouve, c'est parce que je ne suis pas assez fidèle ou plutôt que je suis trop infidèle. Voyez, je vous en prie, et considérez-vous vous-même en la présence 
de Dieu; vous devez avoir votre part, vous aussi, dans l'obstacle qui arrête l'effusion de la miséricorde de Dieu. Mon Dieu! Faut-il que des âmes se perdent 
parce que nous sommes des misérables!





Combien je suis nul 
dans l'Eglise!
13 11 1839
Je vous écris ce petit mot pour vous remercier de la bonté avec laquelle vous me parlez dans votre lettre. Cela m'a causé d'autant plus de joie que je 
croyais sérieusement que vous étiez mécontent de ma conduite… Si vous saviez combien je suis nul dans l'Eglise de Dieu…




Nous devons attribuer 
le mal à nos infidélités
05 10 1851
Je crois que ce qui est le plus conforme à l'esprit de Notre-Seigneur et à la vérité, c'est que nous devons, vous aussi bien que moi, nous humilier devant 
Dieu et attribuer le mal à nos infidélités, adorer les desseins de Dieu, attendre avec paix et humilité les moments de sa miséricorde et tâcher de nous 
corriger de nos défauts et imperfections, afin d'attirer la bénédiction de Dieu. Ne croyez pas que je dise ces choses pour vous seul; je ne fais que vous 
répéter ce que sans cesse je me dis à moi-même. On me croit ici bien fidèle à Dieu, et je sens qu'on est dans une grossière erreur…







Il punit et traite si rigoureusement des âmes bonnes qu'il a comblées de ses faveurs et qui valent certainement beaucoup mieux que moi, et il les punit pour 
mes péchés… et moi, qui suis le grand coupable, il me laisse tranquille…




Je suis assez 
pécheur…
01 01 0
Elle (la Samaritaine) eut honte de faire connaître sa vie dissolue à Notre-Seigneur, et se contenta de dire qu'elle n'avait pas de mari. Oh! Que cette pauvre 
femme connaissait peu celui qui lui parlait avec tant de bonté et tant d'amour! Elle se repentait; et si elle avait avoué ses péchés en se confondant devant 
lui, elle aurait obtenu des transports d'amour et un pardon complet; mais elle craignait de trouver la rigidité des Pharisiens. O adorable Jésus, je sais bien 
que cela n'est pas vrai, j'ai bien éprouvé de la manière la plus admirable votre bonté, votre amour, votre douceur et votre compassion tendre et 
incompréhensibles pour les pécheurs…




Pour un pauvre 
homme comme moi…
03 06 1850
Le Fr. Jean-Marie arrive à l'instant; il ne paraît pas être bien mal. J'espère que nous le rétablirons; je présume que nous le garderons au Gard; je ne pense 
pas qu'il vous bien utile. En voilà bien long pour un pauvre homme comme moi. Je vous écrirai encore, quand j'aurai causé suffisamment avec M. Ronarch. 
Votre très humble et dévoué et affectionné serviteur.




"Un esclave qui ne 
veut pas" travailler
27 07 1838
Je vous avoue … qu'environ depuis le commencement de cette année, j'ai un dégoût si grand de faire des lettres, que c'est pour moi une charge très 
pesante, rien que d'en écrire quelques unes. Mais je crois que cela vient de la chair, car une fois que j'y suis tout ce dégoût disparaît; ce n'est que pour m'y 
mettre que cela coûte et tellement que souvent je reste plusieurs jours sans rien faire, n'ayant pas le courage de m'y mettre , c'est un esclave qui ne veut 
pas se mettre au travail que son divin Maîtr lui prescrit; c'est même une des grandes fautes que j'ai commises par le passé.








Modestie et humilité 
de Libermann
01 01 0
La modestie et l'humilité de l'abbé Libermann l'empêchaient de se produire; c'était un juste qui vivait de la foi dans un profond recueillement et paraissant 
toujours uni à Notre-Seigneur Jésus-Christ. J'ai de lui une relique…: c'est une gravure sur gros papier…, de saint Vincent de Paul, que me donna l'abbé 
Libermann, à l'époque de mon diaconat. C'était sans doute le modèle qu'il se proposait à lui-même et à moi : il a travaillé à l'imiter et il est allé le rejoindre, 







Je ne suis qu'un 
serviteur
22 10 1837
Je sais, de science certaine, que je ne suis qu'un serviteur dans l'Eglise de Dieu. Je ne dois pas me m l̂er de me compter parmi les amis de l'Epoux céleste, 
comme vous, mais parmi les serviteurs de sa maison. Voilà pourquoi, mon très cher, j'ai tâché en tout temps de vous servir si fidèlement, ainsi que tous les 
enfants chéris de mon cher Maître. Ainsi, désormais, c'est votre serviteur qu'il faut m'appeler, plutôt que votre Père. Je continuerai, du reste, comme 
auparavant, d'agit avec vous en toute liberté, et vous dirai en toute simplicité ce qui pourrait être utile, à la sanctification de votre âme, qui me sera toujours 
bien chère et bien respectable en Notre-Seigneur 
ésus-christ.




Vous êtes évêques et 
moi…
13 06 1849
Si je ne comptais pas sur les sentiments de vos cœurs, si je n'étais pas assuré que vous comptez sur les miens, je ne vous parlerais pas le langage que je 
vous parle. Vous êtes évêques et moi je ne suis qu'un pauvre homme, mais je sais à qui je parle et j'en suis assez connu pour pouvoir parler sans crainte…







… Il serait possible que, si vous veniez, je devinsse un obstacle à votre avancement, et que je vous fisse du mal. Ne croyez pas que je veuille faire de 
l'humilité; c'est une pure vérité que je vous dis là, car je suis bien plus pauvre que vous ne le pensez.




Quoique je sois bien 
lâche…
21 01 1850
Quoique je sois bien lâche, bien tiède et bien mauvais, je crois cependant qu'il me coûte à moi aussi de voir, en attendant l'exécutionde ce projet, bien des 
âmes se perdre; j'en souffre sans doute moins que vous : la grâce éminente que Dieu vous a donnée et la charge spéciale du salut de ces pauvres âmes 
vous donnent sans doute un zèle infiniment plus vif et plus fort que le mien, si même j'étais meilleur que je ne suis. Je ne forme cependant pas de doute 
que vous comprenez, que vous êtes infiniment convaincu que la perte de ces pauvres âmes me déchire et que pour un intérêt humain ou amour-propre de 
la congrégation, je ne voudrais pas contribuer à les perdre.




Les confessions de 
Libermann
22 10 1847
Il y a des moments où j'ai été peiné, ce fut tout à fait dans les derniers temps, où votre excitation était plus forte. Oui, cher ami, je crois mon devoir de m'en 
accuser devant vous, comme d'une faute très grave, je m'en suis déjà accusé au saint tribunal, et cela aussitôt mon retour de Paris. J'espère que Dieu me 
l'a pardonné… J'eus ma faiblesse, il faut me la pardonner, elle n'a pas duré longtemps…





Punition de mes 
péchés
09 07 1846
Les voilà passés ces deux mois, et je ne puis pas même penser au retour. Je vous assure que c'est une bien grande affliction pour moi, et je la prends 
comme une punition de mes péchés. Ce qui me console dans ces retards, c'est qu'il n'y a qucune négligence de ma part qui y ait donné lieu. Je suis lié et 
dans l'alternative ou d'être venu à Rome pour rien ou d'y séjourner un mois entier…







Aussi, très cher Père, après la grande faveur dont nous venons d'être témoins, n'est-il pas juste que moi, grande pécheresse, (je voudrais bien changer le 
sort de mon âme avec celui de la sienne, et elle s'appelle et elle se croit grande pécheresse!) je me retire du monde où je languis depuis la mort de mon 
mari… J'ai cru devoir vous copier ces morceaux, quoique…
ND 8 360-361 P. Blanpin
Voir toute la 
lettre. En lui citant 
un passage d'une 




Je suis le… dernier du 
noviciat
01 01 1837
P. S. Sachez que je suis le plus pauvre homme et le dernier du noviciat. Ne mettez plus mon adresse que comme M. L. vous l'indiquera. Nous ne sommes 
pas connus ici comme Eudistes.




… Afin que je ne me 
perde pas…
13 01 1846
Soyons toujours unis de prières et de bonnes œuvres. Priez pour moi, afin que je ne me perde pas, car je suis un bien triste homme: vous ne sauriez croire 
combien je suis pauvre et infidèle… P.S. Je ne suis pas sans espérance de pouvoir venir vous voir dans le cours de cette année: ce serait une grande joie 
pour moi; mais je ne suis pas dignbe de recevoir cette consolation; n'importe, j'espère dans la bonté de Jésus et de Marie.




L'air de m'ériger en 
docteur
09 01 1838
J'ai écrit dernièrement une lettreà M. Galais : je crains de lui avoir fait de la peine parce que j'ai eu l'air de m'ériger en docteur; mais il est si plein d'humilité 
que je pense qu'il a bien reçu tout ce que je lui disais.
ND 1 493 M. Carron
Voir aussi ND 1, 




Mais je suis un 
bavard…
11 02 1838
J'aurais bien voulu vous parler des choses que vous me demandez; mais je suis un bavard, je vous en dis tant que j'en ai honte et je n'ai plus de place pour 
vous parler des choses que vous me demandez. Pardonnez-moi d'avoir attendu si longtemps à vous répondre, une autre fois je serai plus fidèle. Adieu…







Puisque c'est la volonté de Notre-Seigneur que je vous écrive, et que vous le désirez pour son amour et en son amour, il faut bien que je le fasse; mais je 
vous avoue en toute vérité que je le fais avec la plus grande crainte et appréhension. Si vous saviez combien je suis misérable, et combien tout ce que je 
touche est empoisonné, vous ne voudriez pas même me regarder, bien moins encore avoir avec moi une intime union de charité. J'étais un aveugle 
pendant tout le temps de mon séjour au séminaire de Paris et d'Issy. Il a plu à Notre Bon Seigneur de me faire voir bien clairement une partie du mal que je 
fais, dans les rapports spirituels où il veut cependant que je sois avec ceux…
LS 1 535-536 M. Cahier




HUMI 2 Humilité de Libermann 23 07 1845
Je mérite bien les reproches que toutes ces bonnes enfants me font; aussi je courbe la tête, et j'ai tout pris avec soumission. Je vous assure… que l'intérêt 
que je porte à votre communauté et à nos chères sœurs du Nord en particulier, est toujours le même… N.B. Il s'agit des Sœurs "Négresses".





Je suis nul dans 
l'Eglise de Dieu
13 11 1839
Si vous saviez combien je suis nul dans l'Eglise de Dieu et combien je suis incapable de faire la moindre des choses pour la sanctification des âmes, vous 
diriez sans doute qu'il y a quelque grand défaut dans ma conduite intérieure et extérieure. Moi je le crains beaucoup, puisque Notre-Seigneur me donne des 
désirs si vifs pour la sanctification des âmes et me met en même temps dans une si entière nullité. Que son nom soit béni! Exspectans exspectavi 
Dominum!…




Prêt à être le dernier 
dans l'Eglise…




… Que vous préfériez 
son sentiment au 
mien…
01 01 1838
Je vous demande une grâce, Madame, c'est que, toutes les fois que mon avis sera contraire à celui de votre confesseur, vous préfériez son sentiment au 
mien. Pour ce reproche de votre conscience qu'il ne voulait pas recevoir, essayez de vous en confesser encore; s'il le défend, contentez-vous de vous en 
accuser à Notre-Seigneur dans le fond de votre cœur avec un esprit d'amour.




Qu'il ne laisse inutile 
ce pauvre homme
15 12 1839
J'aurais encore une foule d'autres choses sur cette matière; mais je n'en ai que trop dit. Examinez cela en la présence de Notre-Seigneur, et priez-le qu'il ne 
laisse pas inutile ce pauvre homme, à moins que ce ne soit pas sa très sainte volonté, et que cela ne vienne de mes péchés et de ma mauvaise conduite 
passée et présente…




Le fauteuil de 
Libermann
28 10 1845
Encore là, je suis le plus pauvre homme de tous: tout le monde est assis sur une grosse chaise blanche, et moi, il me faut un fauteuil. Priez pour moi; vous 
voyez que je décline dans la voie du bon Dieu.




Si on savait ma 
misère…
08 05 1845
Apprenez par là que vous valez mieux que moi, et si moi j'ose espérer en la divine miséricorde, vous n'avez pas de quoi vous décourager dans votre état. 
Gardez ces choses pour vous et n'en parlez pas : si on savait ma misère, on s'en scandaliserait. Qu'il est bon notre divin Maître de daigner vivre dans les 
êtres les plus abominables, pourvu qu'il y trouve une bonne volonté et de bons désirs!










Les maux … arrivés 
par ma faut
27 07 1838
Vivent Jésus et Marie! Très cher frère, Donnons nos âmes à Notre-Seigneur, et faisons toutes choses dans l'unique vue de lui être parfaitement agréables, 
et en son unique esprit et selon son unique esprit. Je me réjouis beaucoup en Notre-Seigneur de ce que vous avez conservé encore un tant soit peu de 
charité pour moi, après tous les maux qui sont arrivés par ma faute. Que le saint Nom de Dieu soit béni! Lui seul est sain et admirable en toutes ses 
œuvres, et tous les hommes sont pécheurs; mais il y a pécheurs et pécheurs. Je ne veux plus vous parler du passé, de peur de chercher des moyens de 
m'établir moi-même au lieu d'établir Dieu seul, et de peur que, tout en faisant semblant de m'accuser, je ne dissimule le mal. Il est bon, je crois, d'oublier 
tout, et il y a lieu d'espérer que Notre-Seigneur, de son côté, oubliera aussi, et qu'il fera surabonder sa grâce là où l'iniquité avait abondé. J'aime mieux vous 
laisser dans le doute sur les fautes que j'ai commises et qui ont été si sévèrement punies, que d'entrer dans le détail là-dessus.





Humour de Libermann 
au sujet de François 
Xavier
25 04 1847
Notre bon François nous a bien édifiés par sa résignation : elle était parfaite; il n'était pas même triste. Il dit que si Dieu ne voulait pas qu'il aille encore au 
Gard, il fallait bien se contenter de rester. Il n'en était plus question. Cependant je m'aperçus que François priait toujours dans cette intention. J'en riais 
pensant qu'il ne lui resterait de ses prières que le mérite de la foi et de la confiance en Dieu. Je me trompais. Vers la semaine sainte, je l'interrogeai sur ses 
études au collège et je fus bien affligé de voir combien il était négligé. Je l'ai fait examiner et je vis qu'il y perdrait son temps. Je me disposais donc à 
prendre mes mesures pour lui rendre la fréquentation des cours du collège un peu plus utile. J'étais bien embarrassé et assez inquiet parce que je voyais 
que toutes les mesures que je prendrais ne produiraient jamais grand'chose. François est faible sur les principes et aurait eu besoin qu'on lui expliquât ses 
leçons et qu'on le fortifiât, et au collège on ne corrigeait pas même ses devoirs. A la maison on pouvait tout au plus lui donner une répétition de trois quarts 
d'heure le jour. Je regrettais de ne pouvoir l'envoyer au Gard, et je ne le pouvais pas parce que le seul homme qui pouvait lui donner des leçons a deux 
classes de philosophie, une classe au petit frère de M. Schwindenhammer et deux à notre petit nègre. Il fallait, comme faisait le cher François, me résigner 
à la volonté de Dieu. Vendredi de Pâques, je vais passer la journée au Gard. François y était, toujours priant la Sainte Vierge avec une foi, une confiance et 
calme parfait. Tout le monde savait combien il désirait rester au Gard et avec quelle piété il priait pour cela; et cependant, à son calme on aurait cru qu'il 
était indifférent. Ce même vendredi de la semaine de Pâques, je vais à l'infirmerie visiter notre jeune nègre; il était malade de la poitrine, et en tel état que je 
désespérais presque de lui dès lors. J'ai donc décidé avec nos Messieurs que si le médecin déclarait que notre Noir était hors d'état d'étudier, on ferait 
donner à M. Xavier, c'est-à-dire à François, les leçons que le professeur de philosophie donnait à M. Thiékoro (le jeune nègre). J'ai donc recommandé à 
notre médecin d'Amiens, d'aller visiter le malade dimanche et de son avis dépendait le sort de notre brave M. Xavier. Je ne lui en ai rien dit en quittant le 
Gard, mais il paraît cependant que M. Kobès laissa transpirer mon secret sans lui dire de quoi dépendait la chose (au moins je crois qu'on ne lui a pas dit 
que tout dépendait de la maladie de M. Thiékoro). M. Xavier redoubla de prières, il jeûna le dimanche. Après midi, quand la voiture était prête pour partir 
pour La Neuville, M. Xavier va voir M. Kobès. Celui-ci lui dit qu'il fallait partir pour La Neuville. Mais, demanda M. Xavier, faut-il emporter mes livres pour aller 
en classe demain? Oui, dit M. Kobès, il faut faire votre paquet… A ces mots, M. Xavier pâlit . Alors M. Kobès ajouta : Mais ce n'est pas au Gard qu'il faut 
faire votre paquet, c'est à La Neuville qu'il faut aller faire votre paquet pour apporter tous vos effets ici, car demain vous devez recevoir les premières leçons 
de M. Ratier. Alors il court chez M. Ratier (notre professeur de philosophie) lui annoncer la bonne nouvelle. Je ne sais lequel des deux eût la plus grande 
joie, car il est pénétré de tendresse et de vénération pour François. Ils vinrent aussitôt tous deux à La Neuville pour choisir les livres nécessaires. Xavier 
accourt à ma chambre, me saute au cou en disant : mon procès est gagné. Je l'embrassai de bon cœur. Je lui dis ensuite : tout cela est très bien, la Sainte 
Vierge vous a exaucé mais savez-vous que c'est vous qui avez rendu malade M. Thiekoro : la Sainte Vierge, pour satisfaire à votre désir, a procuré la 
maladie de M. Thiekoro. Cette plaisanterie lui fit une peine telle qu'il en changea de couleur et sa figure devint triste de joyeuse qu'elle avait paru. Depuis ce 




HUMO 1 Humour de Libermann 10 01 1850
16 janvier - Vous voyez ma bonne volonté pour vous répondre; mais ayant été obligé d'interrompre, j'ai perdu six jours, et pour comble de malheur ce n'est 
pas la seule perte que j'ai faite; votre lettre étant sur mon bureau rangée parmi les papiers qui demandaient un examen ou réponse prochaine, je ne la 
trouve plus. Comme ma table ou mon bureau est auprès du feu, je pense qu'elle est allée s'y promener sans m'en demander la permission, et sa 
désobéissance lui aura coûté cher.
ND 12 6 Sœur Sainte-Agnès
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 01 04 1847
Je comprends parfaitement et je ne puis blâmer votre sollicitude pour votre cher missionnaire; cependant, il ne faut pas trop oublier qu'il est missionnaire et 
missionnaire des nègres, et que dès lors il faut bien s'attendre à quelques privations, mais que le bon Dieu, ainsi que notre bonne Mère, saura adoucir sans 
en diminuer le prix ni le mérite. Votre parent, le bon Jésuite, ainsi que ses compagnons, est peut-être arrivé à l'improviste à Dakar, et si enfin l'omelette était 
bonne et assez copieuse, si le poisson était d'assez bonne dimension, ils ont pu faire un dîner passable pour des missionnaires, et peut-être bien ne seront-
ils pas toujours mieux traités au Maduré. Quoiqu'il en soit, des lettres plus récentes de M. Arragon lui-même et de quelques autres de ses confrères ne nous 
parlent point de famine; quand à la maison elle doit être achevée depuis longtemps déjà, et même avant de l'être entièrement, elle pouvait les garantir 
suffisamment en raison du climat. Enfin tranquillisez-vous, rien ne nous annonce que la santé d'aucun ait souffert de cet état de chose.




HUMO 1 Humour de Libermann 01 01 1845
Ma chère Marie, Vous allez être contente de moi, parce que je vous écris le premier, avant d'avoir reçu vos lettres. Jusqu'à présent, je n'ai fait que répondre. 
Cette fois-ci, je vous dirai que, dans mes vieux jours, je commence enfin à devenir sage et raisonnable. - Je vois bien que vous allez être contente de moi. 
Mais j'ai à vous dire quelque chose qui vous fera un petit peu de chagrin, peut-être même un grand peu, mais le bon Dieu vous consolera. Je vois bien que 
vous devinez ce que c'est. Oh! Le méchant oncle va me dire qu'il ne peut pas venir nous visiter cette année. Vous avez bien deviné, mais ne vous mettez 
pas en trop grande peine, ce qui ne sera pas cette année, ne sera pas perdu pour cela. Ce sera l'an prochain. Il m'en coûte, ma chère Marie, de venir 
annoncer ce retard. Il m'en coûte davantage de le souffrir moi-même. Ayez du courage et ne vous attristez pas trop, soumettez-vous à la volonté de Dieu. 
Vous verrez qu'un beau jour, je serai à côté de vous à la cathédrale, que je dirai la sainte messe pour vous, et que j'aurai la consolation de vous donner la 
sainte communion. J'aime mieux vous annoncer cette méchante nouvelle moi-même que de vous la laisser apprendre sèchement par d'autres. Comprenez-
vous maintenant pourquoi je suis devenu si aimable que de vous écrire tout à coup une lettre que vous n'attendiez pas? Mais, si je ne puis avoir la grande 
consolation de vous entretenir de sitôt de vive voix, au moins, donnez-moi la joie d'avoir souvent de vos nouvelles.
ND 7 199-200 Marie Libermann
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 14 02 1847
Vous avez toujours été un méchant; vous l'êtes encore, mais je pense que vous ne le serez pas toujours. Vous êtes méchant parce que vous n'excusez pas 
un pauvre homme qui vous aime sincèrement. Je reviens de Paris et je trouve vos deux lettres; j'y réponds tout de suite : n'est-ce pas bien sage et bien 
aimable? Je vous avoue que j'aurais bien voulu remettre à demain, mais j'ai un peu peur de vous et je le fais tout de suite.




Les plaisanteries de 
Libermann : jamais 
une parole injurieuse 
au prochain…
07 08 1846
Quand je lus le commencement de votre lettre, je ne pus m'empêcher de m'écrier : Ah le pauvre enfant, toujours des mésaventures! Soyez bien sûr que tout 
cela est fait pour éprouver votre âme et la purifier dans le creuset. Jamais je n'ai dit à Marseille un mot qui puisse avoir une moindre ressemblance avec tête 
folle; pas un mot! M. Perrée pour s'amuser, aurait dit quelque chose de semblable et vous auriez cru que c'est moi. Il serait possible qu'en riant, dans 
l'embarras où j'étais au jour du départ, j'aurais fait une de ces exclamations que vous m'entendrez souvent dire sans y penser, et par forme de plaisanterie, 
mais vous ne l'entendriez jamais dans ces circonstances dire une parole injurieuse au prochain. Du reste, il m'est inutile de m'arrêter davantage sur cette 
bagatelle; car en quittant Marseille, je ne pensais plus à la mésaventure des clefs, tellement que je ne me souviens plus vous en avoir parlé à Rome. Je suis 
surpris que la malle ne soit pas arrangée. J'ai fait venir le serrurier et lui ai dit ce qu'il avait à faire; je l'ai vidée, et il m'a promis qu'il allait la chercher 









Veuillez excuser l'incorrection de cette lettre, ainsi que mon mauvais griffonnage : j'ai été extrêmement pressé pour faire partir cette lettre par le packet. 
Veuillez agréer l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Grandeur, le très humble et très obéissant serviteur.
ND 13 204 Mgr Lacarrière
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 02 08 1846
Je suis bien coupable, mais repentant, et vous savez qu'un bon acte de contrition doit enlever tous les péchés. Ma contrition est tellement forte que j'ai le 
front tout couvert de sueur; aussi, je suis sûr de mon pardon. Du reste si mon cœur est brisé de douleur d'avoir commis ce gros péché, j'ai lieu de me réjouir 
du profit que vous en avez tiré. La Sœur Saint-Léopold a vaincu une grosse tentation de se fâcher, et la Sœur Sainte-Agnès de Jésus a fait un magnifique 
sacrifice. Il n'y a que notre bonne Théodora qui garde le silence, mais je suis sûr que ce n'est pas la rancune; mais l'application continuelle à l'étude ne lui 
laisse pas un instant, aussi son silence est plus éloquent que les plus belles lettres. Cependant, comme il pourrait rester encore un tant soit peu de 
ressentiment dans quelque petit coin écarté de son cœur, je vais tâcher d'effacer tout, en lui apportant un petit reliquaire renfermant les reliques de sainte 
Thérèse et de sainte Elisabeth. Je pense que cela parlera à son cœur. Quant à nos deux chères Sœurs, je vais tâcher de leur apporter à chacune un petit 
reliquaire, renfermant l'un, les reliques de saint Paul et de saint Léopold, l'autre, celles de saint Charles et de sainte Agnès.




Les excuses de 
Libermann
30; 03 07; 08 1845 … ce mot vous fait sourire, vous voyez un homme qui n'a pu vaincre son envie de s'excuser, et disposez à ne pas être incrédule)… ND 7 258 Sœur Paule
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 03 03 1847
Mon bon et très cher Père, J'ai bien tardé à vous écrire, il y a cependant bien longtemps que je désire le faire. Je voulais attendre le bon P. Blanpin dans 
l'espérance qu'il aurait fait vos commissions. Maintenant qu'il est venu et qu'il n'a rien fait, il faut bien que j'en porte la confusion. Vous rappelez-vous (nous 
étions dans votre jardin) vous me donniez vos commissions. Je vous répondis : voilà ma mémoire, en vous montrant M. Blanpin, car moi j'oublie très 
facilement. En effet le bon abbé Blanpin marqua sur son calepin les commissions que vous me donnâtes, mais il paraît que cette mémoire n'était pas bien 
bonne et que ces commissions s'effacèrent même du calepin de M. Blanpin. Je vous prie de ne pas m'en vouloir, mais plutôt de recommencer, de me 
redonner ces commissions, je vous promets de les bien faire sur le champ. Je vais écrire à Rome; si vous avez quelque grâce à demander pour 
indulgences, etc.; veuillez me le faire savoir au plus tôt afin que mon homme d'affaires s'en charge. J'attendrai jusqu'au 15 de ce mois si vos commissions 
n'arrivent pas, pour lors j'écrirai.




C'est se moquer du 
monde!
27 04 1846
Vous êtes un bon saint homme, plein de patience et de charité; mais j'abuse par trop de cette charité qui vous fait ainsi supporter mes mauvais procéder à 
votre égard. Répondre le 26 avril à une lettre du 6 mars, c'est se moquer du monde. N'importe, je vous écrirai et je ne serai pas mal reçu.




HUMO 1 Humour de Libermann 01 10? 1846
Jules Bouchet a, lui aussi, beaucoup changé à son avantage comme vous le verrez par vous-même; malheureusement sa santé est ruinée; mais ce n'est 
pas par des imprudences commises pendant le temps qu'il a passé avec nous. J'en ai été et suis encore très content. Il vous donnera sur la maison des 
détails que je ne puis vous donner. En voilà assez long, j'espère, sur vos chers enfants, mais je vous prie de me permettre quelques réclamations. Vous 
dites que ce sont vos enfants et moi je dis ce sont les miens. Ce sera le procès des deux femmes devant Salomon. Nous ne les ferions pas, cependant, 
couper en deux; nous nous y prendrons autrement et nous serons satisfaits tous deux. Vous, vous serez le grand papa et moi le papa. Du reste nous les 
aimons également, je pense, et vous pouvez compter que j'en prendrai le plus grand soin. Il est vrai que ces jours-ci je n'ai pas pu les bien suivre, parce que 
je suis encore trop accablé de besogne. Je vais bientôt être un peu au-dessus de mon ouvrage, et alors, cela ira bien.
ND 8 314-315 M. Delettraz
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 25 06 1847
J'étais bien sûr que M. Bessieux vous édifierait, c'est un saint homme, d'un dévouement à Dieu et d'une humilité remarquables. Il m'a déjà annoncé votre 
jeune philosophe. Je suis bien reconnaissant de l'intérêt que vous nous portez. Le jeune homme dont vous me parlez n'a qu'à se présenter à la fin des 
vacances ou avant, s'il était besoin. Nos vacances finissent au commencement d'octobre. D'après ce que vous dites, il connaît la menuiserie, c'est très utile 
pour les Missions. Il paraîtrait qu'il n'aura pas de quoi payer sa pension; eh bien ! Ce sera la bonne Mère qui paiera pour lui. Elle fera multiplier d'une portion 
de plus les choux, les pommes de terre et les carottes de notre jardin, nos pommiers en donneront du cidre, nous ne mourrons donc pas de faim. 
Cependant si le jeune homme pouvait apporter avec lui un habit ecclésiastique, et quelque chose pour se couvrir, comme manteau, collet ou houppelande 
pour ne pas avoir trop froid au grand air de l'abbaye du Gard, ce serait chose utile et nous épargnerait les premières dépenses.
ND 9 204 Abbé. Cahier, Nantes




HUMO 1 Humour de Libermann 04 03 1847
Je les embrasse… ainsi que la bonne Marie… Marie dira que je suis plus généreux envers elle dans mes lettres que lorsque je la vois. Quand elle est venue 
ici, je ne voulais pas l'embrasser…




Pour M. le Curé "la 
chambre des évêques"
21 12 1845
Je vous invite encore une fois à venir nous voir… Votre petite chambre sera prête quand vous viendrez. Et si M. le curé veut vous faire le plaisir de venir 
avec vous, nous lui disposerons la chambre des évêques : peut-être les honneurs épiscopaux l'engageront-ils à nous écouter favorablement; nous lui 
ferions dans la chambre épiscopale un bon feu épiscopal, et après le dîner, nous n'aurons pas besoin d'aller à la cuisine pour fumer la pipe; nous nous 
mettrons auprès de la cheminée de sa propre chambre. J'espère qu'avec tant d'avantages il ne sera pas inexorable.
ND 7 434-435 Mme Blanpin
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 27 11 1845
J'ai une dent contre vous, si longue, si longue, que si cela dure encore quelque temps, vous ne seriez pas en sûreté à Bourbon; elle ira vous mordre jusqu'à 
30.000 lieues.





Mala testa, buone 
gambe
15 11 1845
J'en ai assez dit pour cette fois. Je sens bien que j'oublie une foule de choses mais que voulez-vous que je fasse? Quand on a mauvaise tête, il faut revenir 
plus d'une fois sur les mêmes choses pour réparer les oublis. Mala testa, buone gambe…
ND 7 396-397 M. Lossedat
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 27 11 1844
P.S. - La prochaine fois, M. Briot vous écrira. Maintenant, c'est trop tard. M. Briot, le frileux, est au coin de la cheminée se frottant les mains et riant de joie 
de pouvoir vous écrire une autre fois. Sa gorge ne l'empêchera pas de bien remplir sa feuille. Du reste, elle va mieux cette année-ci.
ND 6 456-457 M. Lossedat
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 13 01 1842
… la nouvelle année… Seulement tu n'as pas dit tout ce que tu souhaitais obtenir de Dieu par tes bonnes prières. Un petit évêché ou un cardinalat aurait 
flatté ton amitié ambitieuse…
ND 3 107 Marie Libermann Voir tout le texte.
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 24 10 1828 Cet argument, quoiqu'il ne soit pas bien en forme, est très fort; aussi vous l'ai-je déjà pardonné. ND 1 132 M. Viot
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 05 01 1851
Vous savez, Monseigneur, que nous avons un séminariste et demi à vous donner; Mgr de Bourbon a droit à autant. Comme la moitié d'un séminariste n'est 
pas bon à grand'chose, ce serait donc à tirer à la courte-paille entre vous et Mgr de Bourbon; à qui aura ce séminariste tout entier…




Il se mit à me 
plaisanter…
01 01 0
M. Libermann, si pieux et si édifiant, terminait son cours de théologie lorsque j'entrai au Séminaire de Saint-Sulpice pour y commencer le mien. J'eus peu de 
rapports avec lui. J'ai gardé de lui le souvenir, la bonne impression et la reconnaissance des faits suivants : Un jour de vacances, nus nous promenions 
ensemble avec quelques autres; il se mit à me plaisanter, mais avec un ménagement qui ne pouvait en rien compromettre la charité et faire tant soit peu de 
peine; néanmoins, sa conscience lui en fit bientôt un reproche; il me prit à part pour me faire les plus humbles excuses.
ND 1 122-123
Témoignage de 





HUMO 1 Humour de Libermann 07 08 1846
Quant aux PP. Jésuites, votre vigoureuse sortie contre eux m'a fait bien rire. Il est désormais clair et patent que chez le bon Père Bouisse, vous avez eu le 
malheur d'avaler sans mâcher un gros et grand P. Jésuite avec son chapeau et son manteau; et, je conçois, la digestion n'est pas faite encore. Du courage, 
cela viendra. Il paraît que déjà cela vous fait du bien, puisque partout on vous prend pour un Père Jésuite.




HUMO 1 Humour de Libermann 12 02 1851
Voilà bien ce qui t'intéresse davantage, mais je dois revenir un peu sur les détails de mon voyage. Arrivé à Mayence, je pris un omnibus pour me conduire à 
l'hôtel du Rhin. A peine y étais-je descendu, qu'on m'annonça la visite de M. et Mme Laské, et je fus bien surpris de m'apercevoir que je ne les avais pas 
reconnus car je les avais rencontrés en chemin. Tout aussitôt, je fus amené chez Mme Goltschmid qui fut tout enchantée de me revoir. Redire le bruyant et 
la gaieté de la conversation me serait chose difficile à faire. La table se trouva en un clin d'œil chargée de gâteaux, puis de gâteaux et encore de gâteaux, 
biscuits et toutes sortes de desserts friands auxquels mon estomac eût de beaucoup préféré un bon morceau de rôti. Pourtant je crus devoir en faire mon 
souper puisque je ne voyais rien paraître qui put me tenir lieu de toutes ces petites choses, et je me mis fameusement en besogne; j'avais assez bon 
appétit. Voilà bientôt Mme Laské qui prévient qu'il est temps de se rendre souper chez elle, et je fus, bien malgré moi, forcé de faire pauvre mine à la fête, 
puisque j'avais été surpris. Je n'arrivai plus que fort tard à Cologne, obligation fut d'y passer une journée, et c'est le samedi que je me retrouvai entouré de 
nos bien-aimés enfants de Notre-Dame du Gard.




Cela nous rappelle le 
ciel…
27 10 1838
Nous avons une petite chapelle charmante, bien ornée et bien pieuse. Les inconvénients qu'elle a sont qu'il faut monter haut et la porte en est très étroite; 
mais cela nous rappelle le ciel qui a les mêmes inconvénients : une fois qu'on y est, on oublie tout ce qu'il a coûté pour y être par le contentement dont on 
est plein. Il en est de même de notre petit ciel où nous avons aussi bien que les anges et les saints notre Dieu d'amour. Nous sommes par la bonté de Dieu 
bien fournis en ornements, aubes, garnitures et le tout neuf et très propre…
ND 1 426 M. Levillain Voir la suite.
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 04 10 1850
Autre affaire. M. Guénot est donc notre professeur de philosophie? Mais si nous n'avons pas de philosophes, il serait un Jean sans terre. Or, je ne 
m'aperçois pas qu'il nous vienne des philosophes pour le Séminaire du Saint-Esprit. Que faire? Pourrait-on lui faire professer une classe d'histoire? Mais si 
dans quinze jours ou dans deux mois il nous vient des philosophes? Causez encore de cela avec M. Le Vavasseur. MM. Corbet et Henri Libermann feront-
ils leur rhétorique au Gard ou à Paris? Grandes difficultés des deux côtés. Tout à vous en Jésus et Marie.










HUMO 1 Humour de Libermann 27 08 1847
Nous aurons encore à lui offrir une chambre propre, réservée aux honorables amis qui viennent nous rendre visite. Je ne doute pas que M. Tisserant ne 
profite d'une si belle occasion. Pour Mme Tisserant, je n'ose pas l'inviter, nous serions obligés de la laisser au parloir, au bas de la cour, et vraiment ce n'est 
pas la peine de venir de si loin pour demeurer à la porte, quoique en dedans. Je pense que vous avez des prétentions plus élevées sur le ciel : vous ne 
prétendez pas rester derrière la porte; il faudrait au moins parvenir à l'appartement des dames d'honneur de la Reine des Anges. Si nous avions le moyen 
de vous loger ici, je vous inviterais pour une circonstance qui vous serait agréable, pour le baptême d'un gros nègre que nous instruisons. La cérémonie 
aura lieu, je pense, vers la fin de septembre.




Comme St Paul, par 
la main d'un secrétaire
12 12 1848
Il est temps de vous donner de mes nouvelles, et cependant j'ai à peine un instant pour vous dicter ce peu de mots. N'allez pas vous moquer de moi de ce 
que je vous écris, comme saint Paul, par la main d'un secrétaire; mais, si je pouvais vous procurer quelques instants de joyeusetés, je n'en serais point du 
tout fâché. Vous savez déjà qu'en arrivant à Civitavecchia, j'ai vu périr le Périclès, qui devait me transporter à Marseille; je me suis mis à bord du Courrier 
Corse, et le bon Dieu n'a pas jugé à propos de me jeter au fond de la mer; je suis arrivé à bon port, contre vents et marées. J'ai fait votre commission, 
aussitôt arrivé, il faisait nuit et l'adresse était mal mise, en sorte que mes recherches furent sans succès; je suis allé aux informations et, enfin, j'ai pu 
trouver. On m"a remis un reçu, que je ne veux pas vous envoyer à Rome, de peur qu'il ne se perde en route. Arrivé à Paris, j'ai fait remettre votre paquet à 
M. Voisin, n'ayant pu y aller moi-même, faute de temps.
Compl. 113-114 Mgr Luquet
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 25 11 1851
Ma chère nièce, Notre Econome accepte volontiers les deux billets de deux cent francs chacun que vous m'avez envoyés, et il fera honneur à la traite de 
votre père sur moi au 30 décembre prochain. Je me réjouis de pouvoir vous rendre ce petit service. Ne m'en voulez pas d'avoir tout sèchement mis ma 
signature; c'est une distraction; pour l'ordinaire, on me présente les lettres toutes terminées, et après me les avoir lues, on les présente à la signature et je 
ne fais que signer. On m'a présenté celle-ci et j'ai fait de même, comme s'il n'était pas question de ma bonne Marie. Pour ma union j'y ajoute huit lignes qui 
m'auraient suffi pour faire la lettre entière.
ND 13 390 Marie Libermann Sa nièce
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 17 01 1851
Votre lettre m'a vraiment affligé, parce que je comprends trop la peine qu'a dû vous causer mon silence. Vos bons cœurs cherchaient à excuser ma 
négligence, et ne trouvant pas de raison plausible, ont essayé de prendre une résolution sévère. Mais le moyen d'exécuter cette résolution! Il faudrait avoir 
un autre cœur que celui que Dieu vous a donné. Du reste cette résolution n'étant pas une résolution d'oraison n'oblige heureusement votre conscience. 
Mais plaisanterie à part…




HUMO 1 Humour de Libermann 22 01 1851
J'ai péché en vous soupçonnant de n'être pas habile en affaires. Je vous dois une amende honorable; mais ma faute est si grande, que mon amende 
honorable par lettre ne serait pas suffisante; pour ma pénitence, je dois aller à Strasbourg vous la faire de vive voix; c'est ce que je vais exécuter très 
prochainement…
ND 13 16-17 Marie Libermann
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 18 03 1851
Bravo! À la fin de ma retraite, on me remet deux lettres du cher P. François, voilà qui est bien ! On a commencé la neuvaine pour votre voyage et tout le 
monde y met toute la ferveur que le bon Dieu nous donne. Moi, je prie spécialement pour l'arrivée à bon port de votre patience. J'espère qu'elle ne fera pas 
naufrage. Vous avez besoin d'y veiller doucement;
ND 13 78 P. François
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 17 01 1851
… Il faudrait avoir un autre cœur que celui que Dieu vous a donné. Du reste cette résolution, n'étant pas une résolution d'oraison, n'oblige heureusement 
votre conscience…
ND 13 9-10
Sœurs Saint-Léopold et 
Agnès de Jésus
Voir le contexte. 




HUMO 1 Humour de Libermann 01 01 0
Il ne dédaignait pas les anecdotes pour rire. Il en raconta un, un jour, dont le héros fut M. Boyer, l'oncle du célèbre Mgr Affre, alors professeur à Saint-
Sulpice. M. le professeur était l'homme aux distractions. Un jour, avant la classe, il se rendit en certain lieu, et l'histoire terminée, emporta le couvercle du 
siège sous le bras, gravement, laissant là ses livres et ses cahiers. Ainsi savamment équipé il entra en classe. En disant cela, les lèvres du bon M. 
Libermann montraient un sourire cordial, mais sans éclat. Le même M. Boyer, disait-il encore, fut une fois en voyage avec des confrères. Il voulut se charger 
de commander le dîner à l'hôtel et réclama la carte : le menu qu'il fixa consistait en œufs en sept plats différents, apprêtés en sept  manières diverses : les 
lèvres du bon conteur s'allongeaient encore silencieusement en un bon sourire.
ND 2 418
Témoignage de 




HUMO 1 Humour de Libermann 05 04 1846
Vous êtes un saint homme, un beau jour, quand vous ne serez plus bon à rien à Bourbon, nous allons voir à vous mettre pour éprouver les Novices. Vous 
serez un terrible éprouveur.
ND 8 97 P. Collin
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 15 08 1847
Je ne sais ce que vous êtes devenu, ni vous, ni M. Boulanger, M. Clair et le F. Thomas. Je ne pense pas cependant que vous soyez allés par le chemin de 
fer dans l'autre monde. J'espère avoir bientôt de vos nouvelles. Je pense que M. Boulanger aura voulu attendre qu'il soit bien installé et qu'il ait vu 
Monseigneur pour me dire comment il aura été reçu. …. Je ne doute pas que M. Boulanger n'ait bien prêché aujourd'hui.
ND 9 251-252 M. Germainville
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 04 08 1844
Je m'étonne que la bonne Sœur Paule ne m'ait pas grondé, car vraiment je le méritais. Elle a pris son ton doucereux, et s'est même égayée vers la fin. Je 
lui suis bien reconnaissant pour sa patiente charité. Veuillez lui dire que je ne l'oublie et ne l'oublierai pas devant le bon Dieu, ni sa bonne Mère et ses 
chères Sœurs.
ND 6 296 Supérieure de Castres
Humour de 
Libermann







Si vous pouviez vous décharger de l'économie sur M. Collin, ce serait une bonne chose. Il faut cependant ménager ce cher confrère : si l'économie devait lui 
donner un surcroît de charge, ne le faites pas. Pour M. Blanpin, il ne faut penser à en faire un économe que lorsque vous ne sauriez plus que faire de votre 
argent.





Humour de Libermann 
"ayant toujours de 
bonnes choses
01 01 0
Il était bien souvent avec les enfants, malgré ses occupations, il passait ses récréations auprès d'eux. J'avais le droit, ma besogne faite, d'aller avec eux! 
Quelle simplicité, quelle paix de la conscience, quelle union, quel air franc et naturel! Le bon Père était l'âme des conversations, ayant toujours de bonnes 
choses à dire et les disant avec un air qui attachait tout le monde à ses lèvres. Il était d'ailleurs honoré, obéi, respecté, aimé et toujours consulté par ces 






HUMO 1 Humour de Libermann 17 09 1844
P.S. - Pour votre pénitence, vous lirez les chapitres de l'obéissance, du zèle apostolique, de la charité entre nous (je n'ai plus bien présent le titre de ce 
chapitre), de la conduite envers les prêtres et de la conduite envers les âmes auxquelles nous sommes envoyés. Elle est rude, n'est-ce-pas ? Adieu, je vous 
embrasse bien tendrement. Soyez courageux et confiant en Marie; tout ira. J'écrirai prochainement au bon F. Pierre; je suis trop pressé maintenant.
ND 6 346 M. Lossedat
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 01 11 1844
J'ai appris que vous avez été malade; mais le bon Dieu n'a pas encore voulu de vous, vous êtes encore trop méchant. Il faut que les huit ans soient 
accomplis; ensuite nous vous laisserons partir, mais pas auparavant. Travaillez, cher ami, à la gloire du bon Dieu; ayez l'esprit libre, ne soyez jamais inquiet 
ni troublé de vos misères.




Vous vous êtes un 
peu tué à Maurice
30 06 1847
Qu'il y a longtemps que je n'ai pas reçu de vos nouvelles! Ecrivez-nous donc un peu vous-même. Comment allez-vous maintenant ? Vous vous êtes un peu 
tué à Maurice. Nous avons prié pour que le bon Dieu vous conserve encore. Nos prières, j'espère, étaient encore à temps. Vous vous souvenez qu'à La 
Neuville vous avez demandé vie pour faire votre noviciat et pour cinq ans. Ne vous imaginez pas que puisque ce temps est expiré, vous n'avez qu'à aller 
courir dans l'autre monde. C'est à Dieu à régler le jour de votre départ et à vous de l'attendre en paix. Tâchez donc de vous ménager, les pauvres Noirs 
réclament encore votre secours. Je prie toujours que le bon Dieu vous conserve encore et que vous soyez fidèle.




Les "malices de 
Libermann"
21 10 1851
Je n'aurai pas le temps d'écrire à Maurice par ce packet, je le ferai dans le mois prochain assurément. J'écrirai aussi aux PP. Jérôme et François. Ce cher 
P. François m'est suspect; je crains qu'il n'ai pas fini la lettre qu'il était chargé de nous écrire, de manière que nous resterions sans détails sur la réception 
de Mgr de Bourbon. Cependant je dois dire la vérité, nous pensons que sa lettre eût coûté un port trop considérable par le pachet et que vous avez préféré 
me l'envoyer par la voie ordinaire. Mais si vous allez lui dire ces réflexions, il va les prendre pour des malices.




HUMO 1 Humour de Libermann 04 08 1845
Eh bien! Me serais-je rendu coupable moi-même d'avoir enfreint cette belle sentence? Il est vrai que je suis en faute, et le cri de vos bonnes et charitables 
âmes à vous toutes me le fait sentir vivement. Ce qui me montre combien je suis en défaut, c'est que votre charité extrême ayant mis à contribution toutes 
les ressources de vos intelligence, l'interprétation la plus douce et la plus miséricordieuse que votre pieuse industrie ait pu trouver me laisse encore bien 
coupable. Cependant, j'ai donné quelques explications à Mme la Supérieure, aux chères Sœurs Rose et Aurélie. Pour ne pas répéter, je vous prierais de 
vous adresser à elles pour apprendre les véritables motifs de ma cruelle conduite; et après cela, vous aurez encore besoin de votre cœur tout rempli de 
charité pou ne pas m'en vouloir. Du reste, quand je ferai mon voyage dans le midi, je réparerai, autant qu'il est en moi, les chagrins que j'ai pu vous casuer à 
vous toutes. C'est alors que je serai grondé! Alors, je prierai votre bonne et sainte Mère de me couvrir d'une solide cuirasse d'humilité pour bien soutenir le 
choc, car je n'aurai pas d'arme pour me défendre : les moyens de défendre une si mauvaise cause! Toutes les armes défensives, c'est vous qui les 
fournirez, car c'est votre seule charité qui pourra me défendre. J'espère beaucoup que mon voyage du midi s'effectuera cette année. Priez afin que cela se 
fasse ainsi.
ND 7 264 Sœur Aloysia
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 30; 04 07; 08 1845
Priez votre bonne Mère qu'une autre fois elle ne vous fasse pas écrire toutes les quatres à la fois; elle m'épargnerait la honte d'être toujours en retard. Vous 
ne sauriez croire combien je suis parfois dérangé… Vous allez dire : Ah! Voilà un homme qui a bonne envie de s'excuser; c'est signe qu'il se sent coupable; 
mais aussi c'est signe qu'il a contrition de sa faute. Priez Dieu pour moi et pour nous tous.
ND 7 260 Sœur Paule
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 24 10 1843 Caroline "a versé au moins un demi-litre de larmes depuis le dimanche…" ND 4 407 Marie Libermann
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 22 09 1948 François… Pour sa pénitence, il fut condamné à prendre du lait avec son pain et de s'en retourner en voiture avec moi… ND 10 307 Samson Libermann Voir tout le texte.
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 06 11 1847
Mon bon et cher ami, J'ai tardé à vous répondre, parce que je fus obligé d'attendre la réponse de M. Cacheleux. Il sort de ma chambre; et, aussitôt la porte 
fermée sur lui, je cours prendre ma plume et je vous réponds. N'est-ce pas être expéditif? Vous voyez bien que nous ne sommes pas toujours des traînards.
ND 9 313 M. Germainville
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 01 12? 1847
Nous vous attendions au commencement de l'automne, quoique j'eusse quelque doute que M. Le Vavasseur vous envoyât pour arriver ici en hiver. C'eût 
été bien dur pour vous que cette transition subite d'un printemps de Bourbon avec un hiver de Picardie! Nous aurions tâché de vous mettre dans une petite 
boîte de coton. Mais enfin je pense que, désormais, il ne faut plus vous attendre que pour le printemps de Picardie ou pour l'été, et alors avec un bon feu, 
nous vous réchaufferons.




HUMO 1 Humour de Libermann 02 01 1848
Mon bien cher confrère, Je réponds à votre lettre du 24 novembre dernier, il est temps de répondre. Vous êtes déjà habitué un peu à recevoir mes réponses 
deux mois après m'avoir écrit. Cette fois-ci, comme à l'ordinaire ce fut une infirmité du commencement de l'hiver qui m'arrêta pendant une dizaine de jours 
et m'a mis en retard. N'importe! J'ai toujours de bonnes raisons pour m'excuser. A la Trappe, on me mettrait en pénitence, et vous, vous direz un Memorare 
pour que je m'en corrige.







P.S. - M. Vidal me dit : "Votre petit professeur de morale m'a enlevé mon parapluie." Ma réponse fut : "S'il avait été professeur de morale, il aurait peut-être 
su qu'il n'est pas permis de voler; mais il professait le dogme."
ND 10 302 P. Lanurien
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 22 09 1848
Pour sa pénitence, il (François) fut condamné à prendre du lait avec son pain et de s'en retourner en voiture avec moi : ce ne fut pas une petite pénitence 




HUMO 1 Humour de Libermann 26 08 1846
Grâce à la loupe de M. Bouisse, je suis enfin parvenu à lire une bonne partie de votre lettre. Pour la lire toute entière, il eût fallu déranger un bon milord 
demeurant ici, qui seul dans la maison, a un microscope…
ND 8 282 Lanurien
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 28 01 1846
Vous me faites la guerre, mais une guerre tactique (?), je vais vous la faire aussi. (Vous voyez que je reprends de la gaieté et que je quitte la tristesse du 
commencement de cette lettre). C'est une grande chose que d'avoir de la confiance en Dieu…
ND 8 32 Le Vavasseur
Humour de 
Libermann
HUMO 1 Humour de Libermann 15 01 1846
Que M. Warlop sache bien qu'il a fait notre maison trop petite : tout est plein; s'il veut encore trois ou quatre, nous ne saurions où les nicher. Nos tables, au 
réfectoire, vont bientôt être trop petites aussi; mais que M. Warlop n'aille pas me dire dans sa prochaine lettre : "Je vous l'avais bien dit, vous ne vouliez pas 
me croire." Il ne faut pas faire confusion aux gens lorsqu'ils font leur mea culpa.




Planter des liards et 
récolter des louis
14 11 1844
Imaginez-vous… nous dépensons 1.000 francs pour port de lettres et affranchissement. Pour nous en tirer, il faudrait trouver un trésor dans notre jardin ou y 
planter des liards et récolter des louis. Notez bien que notre nombre augmentera d'ici à la fin de l'année. Deux demandes ont déjà été faites. Quand nous 
n'aurons plus rien, vous nourrirez de vos restes, vous qui êtes riches.




Vos pattes de 
mouches…
03 08 1846
Je suis parvenu à lire votre lettre, excepté quelques mots qui étaient effacés. Vous feriez bien de prendre de l'encre un peu plus noire pour faire vos pattes 
de mouches…
ND 8 200 M. Lanurien





Il se mit à me 
plaisanter
01 01 0
M. Libermann, si pieux et si édifiant, terminait son cours de théologie lorsque j'entrai au Séminaire de Saint-Sulpice pour y commencer le mien. J'eus peu de 
rapports avec lui. J'ai gardé de lui le souvenir, la bonne impression et la reconnaissance des faits suivants : Un jour de vacances, nous nous promenions 
ensemble avec quelques autres; il se mit à me plaisanter, mais avec un ménagement qui ne pouvait en rien compromettre la charité et faire tant soit peu de 
peine; néanmoins, sa conscience lui en fit bientôt un reproche; il me prit à part pour me faire les plus humbles excuses.
ND 1 122-123
Témoigange de 






Vos pattes de 
mouches…
03 08 1846
Je suis parvenu à lire votre lettre, excepté quelques mots qui étaient effacés. Vous feriez bien de prendre de l'encre un peu plus noire pour faire vos pattes 
de mouche…
ND 8 200 M. Lanurien









Veuillez excuser l'incorrection de cette lettre, ainsi que mon mauvais griffonnage : j'ai été extrêmement pressé pour faire partir cette lettre par le packet. 
Veuillez agréer l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Grandeur, le très humble et très obéissant serviteur.
ND 13 204 Mgr Lacarrière
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 07 08 1846
Quant aux PP. Jésuites, votre vigoureuse sortie contre eux m'a fait bien rire. Il est désormais clair et patent que chez le bon Père Bouisse, vous avez eu le 
malheur d'avaler sans mâcher un gros et grand P. Jésuite avec son chapeau et son manteau; et, je conçois, la digestion n'est pas faite encore. Du courage, 
cela viendra. Il paraît que déjà cela vous fait du bien, puisque partout on vous prend pour un Père Jésuite.
ND 8 217 P. Blanpin
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 05 01 1851
Vous savez, Monseigneur, que nous avons un séminariste et demi à vous donner; Mgr de Bourbon a droit à autant. Comme la moitié d'un séminariste n'est 
pas bon à grand'chose, ce serait donc à tirer à la courte-paille entre vous et Mgr de Bourbon; à qui aura ce séminariste tout entier…
ND 13 7 Mgr Lacarrière
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 27 11 1844
P.S. - La prochaine fois, M. Briot vous écrira. Maintenant, c'est trop tard. M. Briot, le frileux, est au coin de la cheminée se frottant les mains et riant de joie 
de pouvoir vous écrire une autre fois. Sa gorge ne l'empêchera pas de bien remplir sa feuille. Du reste, elle va mieux cette année-ci.
ND 6 456-457 M. Lossedat
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 17 09 1844
P.S. - Pour votre pénitence, vous lirez les chapitres de l'obéissance, du zèle apostolique, de la charité entre nous (je n'ai plus bien présent le titre de ce 
chapitre), de la conduite envers les prêtres et de la conduite envers les âmes auxquelles nous sommes envoyés. Elle est rude, n'est-ce pas? Adieu, je vous 
embrasse bien tendrement. Soyez courageux et confiant en Marie; tout ira. J'écrirai prochainement au bon F. Pierre; je suis trop pressé maintenant.
ND 6 346 M. Lossedat
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 01 11 1844
J'ai appris que vous avez été malade; mais le bon Dieu n'a pas encore voulu de vous, vous êtes encore trop méchant. Il faut que les huit ans soient 
accomplis; ensuite nous vous laisserons partir, mais pas auparavant. Travaillez, cher ami, à la gloire du bon Die; ayez l'esprit libre, ne soyez jamais inquiet 
ni troublé de vos misères.
ND 6 429 M. Collin
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 30; 04 07; 08 1845
Priez votre bonne Mère qu'une autre fois elle ne vous fasse pas écrire toutes les quatres à la fois; elle m'épargnerait la honte d'être toujours en retard. Vous 
ne sauriez croire combien je suis parfois dérangé… Vous allez dire : Ah! Voilà un homme qui a bonne envie de s'excuser; c'est signe qu'il se sent coupable; 
mais aussi c'est signe qu'il a contrition de sa faute. Priez Dieu pour moi et pour nous tous.
ND 7 260 Sœur Paule
Humour de 
Libermann




Planter des liards et 
récolter des louis
14 11 1844
Imaginez-vous… nous dépensons 1,000 francs pour port de lettres et affranchissement. Pour nous en tirer, il faudrait trouver un trésor dans notre jardin ou y 
planter des liards et récolter des louis. Notez bien que notre nombre augmentera d'ici à la fin de l'année. Deux demandes ont déjà été faites. Quand nous 
n'aurons plus rien, vous nous nourrirez de vos restes, vous qui êtes riches.
ND 6 425 Le Vavasseur
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 13 01 1842
… la nouvelle année… Seulement tu n'as pas dit tout ce que tu souhaitais obtenir de Dieu par tes bonnes prières. Un petit évêché ou un cardinalat aurait 
flatté ton amitié ambitieuse…




HUMO1 Humour de Libermann 24 10 1828 Cet argument, quoiqu'il ne soit pas bien en forme, est très fort; aussi vous l'ai-je déjà pardonné. ND 1 132 M. Viot
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 01 01 0
Il ne dédaignait pas les anecdotes pour rire. Il en raconta une, un jour, dont le héros fut M. Boyer, l'oncle du célèbre Mgr Affre, alors professeur à Saint-
Sulpice. M. le professeur était l'homme aux distractions. Un jour, avant la classe, il se rendit en certain lieu, et l'histoire terminée, emporta le couvercle du 
siège sous le bras, gravement, laissant là ses livres et ses cahiers. Ainsi savamment équipé il entra en classe. En disant cela, les lèvres du bon M. 
Libermann montraient un sourire cordial, mais sans éclat. Le même M. Boyer, disait-il encore, fut une fois en voyage avec des confrères. Il voulut se charger 
de commander le dîner à l'hôtel et réclama la carte : le menu qu'il fixa consistait en œufs en sept plats différents, apprêtés en sept manières diverses : les 
lèvres du bon conteur s'allongeaient encore silencieusement en un bon sourire.
ND 2 418
Témoignage de 








Si vous pouviez vous décharger de l'économie sur M. Collin, ce serait une bonne chose. Il faut cependant ménager ce cher confrères : si l'économie devait 
lui donner un surcroît de charge, ne le faites pas. Pour M. Blanpin, il ne faut penser à en faire un économe que lorsque vous ne sauriez plus que faire de 
votre argent.
ND 6 207-208 M. Le Vavasseur
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 24 10 1843 Caroline a versé au moins un demi-litre de larmes depuis le dimanche… ND 4 407 Marie Libermann
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 04 08 1844
Je m'étonne que la bonne Sœur Paule ne m'ait pas grondé, car vraiment je le méritais. Elle a pris son ton doucereux, et s'est même égayée vers la fin. Je 
lui suis bien reconnaissant pour sa patiente charité. Veuillez lui dire que je ne l'oublie et ne l'oublierai pas devant le bon Dieu, ni sa bonne Mère et ses 
chères Sœurs.










Cela nous rappelle le 
ciel…
27 10 1838
Nous avons une petite chapelle charmante, bien ornée et bien pieuse. Les inconvénients qu'elle a sont qu'il faut monter haut et la porte en est très étroite; 
mais cela nous rappelle le ciel qui a les mêmes inconvénients : une fois qu'on y est on oublie tout ce qu'il a coûté pour y être par le contentement dont on 
est plein. Il en est de même de notre petit ciel où nous avons aussi bien que les anges et les saints notre Dieu d'amour. Nous sommes par la bonté de Dieu 
bien fournis en ornements, aubes, garnitures et le tout neuf et très propre…




Pour M. le curé "la 
chambre des évêques"
21 12 1845
Je vous invite encore une fois à venir nous voir… Votre petite chambre sera prête quand vous viendrez. Et si M. le curé veut vous faire le plaisir de venir 
avec vous, nous lui dispenserons la chambre des évêques : peut-être les honneurs épiscopaux l'engageront-ils à nous écouter favorablement; nous lui 
ferions dans la chambre épiscopale un bon feu épiscopal, et après le dîner, nous n'aurons pas besoin d'aller à la cuisine pour fumer la pipe; nous nous 
mettrons auprès de la cheminée de sa propre chambre. J'espère qu'avec tant d'avantages il ne sera pas inexorable.





Humour de Libermann 
"ayant toujours de 
bonnes choses à 
dire…"
01 01 0
Il était bien souvent avec les enfants, malgré ses occupations : il passait ses récréations auprès d'eux. J'avais le droit, ma besogne faite, d'aller avec eux. 
Que de douces heures j'ai passées avec eux! Quelle simplicité, quelle paix de la conscience, quelle union, quel air franc et naturel. Le bon Père était l'âme 
des conversations, ayant toujours de bonnes choses à dire et les disant avec un air qui attachait tout le monde à ses lèvres. Il était d'ailleurs honoré, obéi, 




HUMO1 Humour de Libermann 04 08 1845
Eh bien! Me serais-je rendu coupable moi-même d'avoir enfreint cette belle sentence? Il est vrai que je suis en faute, et le cri de vos bonnes et charitables 
âmes à vous toutes me le fait sentir vivement. Ce qui me montre combien je suis en défaut, c'est que votre charité extrême ayant mis à contribution toutes 
les ressources de vos intelligences, l'interprétation la plus douce et la plus miséricordieuse que votre pieuse industrie ait pu trouver me laisse encore bien 
coupable. Cependant, j'ai donné quelques explications à Mme la Supérieure, aux chères Sœurs Rose et Aurélie. Pour ne pas répéter, je vous prierais de 
vous adresser à elles pour apprendre les véritables motifs de ma cruelle conduite; et après cela, vous aurez encore besoin de votre cœur tout rempli de 
charité pour ne pas m'en vouloir. Du reste, quand je ferai mon voyage dans le midi, je réparerai, autant qu'il est en moi, les chagrins que j'ai pu vous causer 
à vous toues. C'est alors que je serai grondé! Alors, je prierai votre bonne et sainte Mère de me couvrir d'une solide cuirasse d'humilité pour bien soutenir le 
choc, car je n'aurai pas d'arme pour me défendre : les moyens de défendre une si mauvaise cause! Toutes les armes défensives, c'est vous qui les 
fournirez, car c'est votre seule charité qui pourra me défendre. J'espère beaucoup que mon voyage du midi s'effectuera cette année. Priez afin que cela se 
fasse ainsi.




Les "malices" de 
Libermann
21 10 1851
Je n'aurai pas le temps d'écrire à Maurice par ce packet, je le ferai dans le mois prochain assurément. J'écrirai aussi aux PP. Jérôme et François. Ce cher 
P. François m'est suspect; je crains qu'il n'ait pas fini la lettre qu'il était chargé de nous écrire, de manière que nous resterions sans détails sur la réception 
de Mgr de Bourbon. Cependant je dois dire la vérité, nous pensons que sa lettre eût coûté un port trop considérable par le packet et que vous avez préféré 
me l'envoyer par la voie ordinaire. Mais si vous allez lui dire ces réflexions il va les prendre pour des malices.
ND 13 330-331 P. Collin
Humour de 
Libermann
HUMO1 Humour de Libermann 13 01 1842 Je pense que cette fois-ci, tu n'es pas mécontent de ma lettre, au moins pour la longueur : cela commence à être passable. ND 3 110 Marie Libermann Voir toute la lettre.
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Les maux de 
l'imagination
IM 6
Pour ce qui est de ces 
imaginations…
02 03 1840
Pour ce qui est de ces imaginations, ne vous en faites pas une affaire; traitez-les de bagatelles et n'y faites pas attention; au moins ne vous en troublez 
point. Mettez votre âme humblement et amoureusement entre les mains de Notre-Seigneur et de la Très Sainte Vierge. Veillez seulement pour que ces 
imaginations n'influent point sur vous dans vos actions. Marchez toujours humblement, bassement et petitement devant Dieu. Joignez à cela la plus tendre 
et la plus grande confiance, et un abandon très amoureux de vous-même entre les mains de Notre-Seigneur et de la Très Sainte Vierge, et tout ira selon le 
bon plaisir de Dieu. Votre tout pauvre frère.
ND 2 114 M. Bureau
Les maux de 
l'imagination
IM 6
Ces velléités de 
l'imagination…
04 11 1851
Je ne suis pas étonné des quelques efforts faits par l'imagination pour amener des troubles et des inquiétudes; le Bon Dieu vous donnera la grâce de 
surmonter ces velléités de l'imagination et de vous maintenir dans cette soumission paisible, dans cet abandon humble et plein d'amour à tout ce qu'il lui 
plaira de faire. Evitez de supputer les éventualités, qui pourraient arriver : évitez de penser à ce que vous ferez, à ce que vous deviendrez dans ces 
différentes éventualités. Vivez au moment où vous êtes et tenez-vous dans l'humilité de cœur devant lui.
ND 13 358 Sœur Agnès
Les maux de 
l'imagination
IM 6
Tout votre mal est 
dans l'imagination
27 04 1850
Ne vous inquiétez pas plus de ce que vous appelez haine contre Mme Saint-Alexandre que vous ne deviez vous inquiéter de l'affection dont vous étiez 
animée pour elle. Oubliez-vous le plus que vous pouvez. Il ne faut qu'une chose pour vous tirer parfaitement de tous vos embarras qui sont toujours 
uniquement un effet de l'imagination, et cette chose est de calmer l'imagination, de modérer et adoucir son mouvement, de détourner votre esprit de l'objet 
qui vous préoccupe. Une fois calme vous sentez tout de suite que vous êtes ou au moins que vous voulez être toute à Dieu. Tout votre mal est dans 
l'imagination qui vous tourmente, mais votre âme est à Dieu; je vous l'assure de toute la sincérité et de toute la force de mon âme. Vous n'êtes pas plus 
tiède que moi et qu'un tout autre; mais dans toute l'agitation résultant du mouvement et de la préoccupation de votre imagination, vous n'êtes pas capable 
d'un sentiment de piété; mais tout le monde en est là! Attendez que votre imagination soit calmée et vous verrez que vous serez comme auparavant. Quand 
les nuages vous cachent le soleil, notre jour est obscurci; si les nuages sont bien noirs et épais, l'obscurité est plus grande; mais aussitôt que les nuages 
ont disparu la lumière du soleil est la même qu'auparavant. Que voulez-vous faire à cela?
ND 12 172-173 Sœur Ste Agnès






Les humiliations imaginaires vous troubleront plus que les humiliations réelles; la raison en est que tout cet amour-propre, qui vous effraye tant, existe dans 
vos sens et dans l'imagination; la volonté en a horreur…
ND 4 449 M. Dupont
Les maux de 
l'imagination
IM 6
Veillez sur votre 
imagination…
01 12 1839
Que l'humilité extérieure réponde cependant à l'intérieure, mais l'intérieure doit toujours être la source de toute l'extérieure et la surpasser de beaucoup. 
Veillez sur votre imagination et rendez-la moins active et le plus calme que vous pouvez: elle vous cause de grands maux.
ND 2 132 M. Mangot
1202






(Dans les croix et peines). L'âme, dans son fond, tend sans cesse vers Dieu… Aimé par ses intentions plus simples, plus pures et moins raisonnées ou 
même aucunement raisonnées. L'imagination ne domine plus tant dans nos œuvres, nos affections et pensées pieuses. Elle n'est pas morte, mais 
beaucoup plus calme; elle n'est plus maîtresse, et s'il arrive qu'elle reprend parfois son essor, cela n'est pas aussi violent et ne dure pas aussi longtemps 
qu'autrefois.
LS 2 246-247 M. Cahier






Il est d'autres caractères qui donnent aux uns une action qui est toute de cœur, comme à St François de Sales et qui font agir les autres presque toujours 
sous l'influence de l'imagination. La sensibilité et l'imagination sont deux instruments fort utiles, quand ils sont au service de la grâce dans une âme fidèle; 
mais si ces caractères sont unis à l'amour de soi-même, la sensibilité portera à s'attacher les âmes, et par là on portera un  grand préjudice même aux 
âmes que Dieu appelle à une haute perfection; et l'imaination s'emparant de l'âme toute entière la remplira souvent d'images creuses, de plans et de projets 
irréalisables, l'enflera d'orgueil et de présomption, l'entraînera dans les illusions les plus funestes, fera naître en elle, par une foule d'images agréables ou 
désagréables, les tentations les plus dangereuses.
ND 11 540
Réunions de St 
Jean






Mais laissons là mes misères et venons-en aux vôtres. Etes-vous sous-diacre? Je l'espère, malgré vos inquiétudes et malgré ma paresse à vous répondre. 
Ne vous inquiétez pas des préoccupations des études théologiques : cela vous fait plus de bien que de mal. Si vous n'aviez pas eu de fortes études à faire, 
vous auriez bien eu de la peine à vous remettre. Votre mal principal est en grande partie dans la violence de votre imagination; il vous est moralement 
impossible de contenir cette fougue; vous ne devez pas même chercher à la comprimer. C'est un ennemi qu'il ne faut jamais attaquer de front : vous auriez 
toujours le dessous; son choc augmente de violence, et ses emportements sont terribles par là même qu'ils éprouvent une résistance directe. Il faut la 
combattre par la ruse et par voie de diversion.
ND 7 7 M. Beauchef




les violences de 
l'imagination
07 03 1848
C'est ainsi que vous devez combattre les violences que votre imagination vous fait souffrir et dont vous me parlez dans votre seconde lettre. Dans le 
moment, vous aurez de la peine à les dompter, il faut faire alors des actes de soumission à Dieu pour en supporter la peine et peu à peu votre âme venant à 
s'établir dans ce calme intérieur, ces violences diminueront en fréquence et en intensité. Ces choses, ainsi que les troubles et les désespois passagers, ne 
se coupent pas d'un seul coup, mais peu à peu, ils disparaissent si vous vous y prenez de cette manière.
ND 10 121-122 Mme Rémond
Les maux de 
l'imagination
IM 6
Veillez sur votre 
imagination
01 12 1839
Veillez sur votre imagination et rendez-la moins active et le plus calme que vous pourrez : elle vous cause de grands maux. Il faut vous attendre à avoir vos 
peines au noviciat aussi bien qu'ailleurs; il faut les supporter avec amour. Vous y serez mieux pour la vie intérieure et pour vous perfectionner dans la 
science qui vous est nécessaire.









servante de la maison
10 01 1850
Allez avec courage, avec confiance, avec simplicité, ne faites pas cas, ne faites pas même attention, s'il se peut, aux tracas de votre imagination; regardez 
cette vilaine comme une étrangère à vous-même, comme une servante de la maison, servante bavarde, indiscrète, indocile, ingouvernable, qui en rendant 
quelques services à sa maîtresse, les lui fait payer cher par ses sottises; le mal est que l'on ne peut pas renvoyer cette vilaine servante… Il faut la 
supporter, patienter, modérer si l'on peut son entraînement, adoucir sa violence, et ses agacements, calmer ses tempêtes et en attendant qu'on parvienne à 
cette heureuse issue, supporter, s'humilier devant Dieu, et être assuré que c'est une étrangère, et que la maîtresse de la maison n'entre pas dans ses 
complots.
ND 12 7-8 Sœur Ste Agnès
Des images de 
Dieu
IMA 1
Lorsque Jésus veut 
se peindre dans une 
âme
29 04 1838
Très cher frère, Je me réjouis devant Notre-Seigneur Jésus de ce qu'il lui plaît de vous tenir toujours attaché sur sa très sainte croix. J'admire vraiment sa 
bonté incompréhensible en cela. Il se plaît à regarder ses plus pauvres serviteurs, ainsi semblables à lui malgré eux, et sans qu'ils y contribuent en rien. 
C'est ce qu'il y a de plus doux et de plus délicieux dans l'admirable croix de Jésus. C'est lui seul qui fait tout, et nous, nous ne faisons et ne pouvons rien 
faire pour cela. Lorsque Jésus veut se peindre ainsi dans une âme, son divin portrait est beaucoup mieux tracé si sa seule main le touche; toute main 
humaine qui s'en mêlerait ne saurait que le gâter, comme un singe qui voudrait achever un tableau auquel il aurait vu travailler son maître. Il ferait de belles 
choses! Il voit son maître le pinceau à la main, tantôt le tremper dans les couleurs, tantôt toucher la toile, mais c'est tout; il ne sait pas distinguer les traits 
savants que le peintre trace sur la toile. Dès que son maître a quitté l'atelier, il prend le pinceau, le trempe dans la couleur et touche le tableau : belle 
besogne! Il barbouille tout. Eh bien! Voilà notre ouvrage.
LS 1 491 Un séminariste
Des images de 
Dieu
IMA 1
Soyez toujours une 
image parfaite de 
Jésus
14 07 1838
Soyez graves et modestes, mais avec douceur, suavité, sans effort et travail humain. Si votre âme est paisiblement et humblement unie à Dieu, vous serez 
toujours véritablement graves et modestes; si vous êtes amateurs de vous-mêmes, vous n'aurez jamais la véritable modestie. Malheur à celui d'entre vous 
qui est amateur de lui-même. Il est indigne d'appartenir à Jésus; il ne lui appartiendra pas longtemps, et déjà il a très peu la vie de Jésus en lui. Très chers 
frères, ayez la vie de Jésus en vous. Soyez toujours une image parfaite de Jésus. Dans vos rapports avec Dieu, soyez une image de Jésus crucifié, humilié, 
anéanti pour sa gloire adorable. Dans vos oraisons, soyez toujours unis à Jésus, et ne suivez que le mouvement de l'amour divin, comme Jésus. Par 
rapport à vos frères, soyez l'image de Jésus conversant parmi les hommes.




Des images de 
Dieu
IMA 1 Similes ei erimus 01 01 0
Pour comprendre pourquoi Notre-Seigneur fait si souvent cette comparaison du manger et du boire quand il parle de la communication de sa grâce, il faut 
savoir que notre âme n'a rien en elle-même pour se satisfaire; elle est comme un vase vide qui ne peut se remplir que de choses étrangères à elle. Dieu 
nous a créés de cette manière, afin de nous remplir lui-même et de nous communiquer sa propre vie et ses propres perfections, dont nous devons jouir un 
jour de la manière la plus parfaite, comme dit St Jean dans une de ses épîtres: Similes ei erimus; mais même dès ce monde, nous avons cette vie par la foi. 
Pour cela, il faut que notre âme tendre vers lui de toutes ses puissances. Dès l'origine elle a été créée de la sorte, et tout le temps de l'innocence, l'homme 
jouissait ainsi de Dieu, il tendait sans cesse vers lui, et était dans une dépendance entière de Dieu.
CSJ 134-135 Voir la suite.
Des images de 
Dieu
IMA 1
Faits à la forme de 
Dieu
01 01 0
Nous sommes donc faits à la forme de Dieu, puisque nous devons le recevoir en nous. Or, quelle est la forme de Dieu? Unité de nature et Trinité de 
Personnes. Il en est de même de nos âmes : elles sont unes de leur nature, simples dans leur substance, et cependant triples dans leurs puissances, qui 
sont distinctes dans leur opération : faculté d'agir, faculté de voir, faculté d'aimer. Chacune de ces opérations de l'âme est à toute l'âme; chacune d'elles, si 
elle est faite pour diriger l'âme vers Dieu et l'unir à lui, constitue une des trois vertus unitives ou théologales, et attire les dons spéciaux de Dieu sur l'âme. 
Le premier mouvement par lequel l'âme se porte à Dieu pour le connaître, ou, lorsqu'elle le connaît, celui qui la porte vers lui pour le connaître et le 
posséder davantage, s'appelle l'espérance. Le second mouvement par lequel l'âme connaît Dieu, le voit, le possède plus ou moins, c'est la foi. Pour 
commencer cette connaissance et parvenir à cette possession, il faut un premier mouvement par lequel on espère parvenir jusqu'à lui, par lequel on aspire 
vers lui, pour le voir, le connaître par l'intelligence. La foi perfectionne ensuite l'espérance, qui était aveugle avant qu'on fût parvenu à la foi. Mais elle a 
existé, en son commencement, avant la foi. Notre-Seigneur dit ; memo venit ad me, personne ne vient à moi, c'est-à-dire personne n'aura la foi en moi, nisi 
Pater traxerit eum, si mon Père ne l'attire. Cela veut dire qu'il faut une grâce du Père, prédestinée aux hommes, qui les attire à la foi; mais, dans cette 
attraction qui précède la foi, on voit la tendance de l'âme vers Notre-Seigneur, qui ne peut être que l'espérance.
E.Sp. 13-14
Des images de 
Dieu
IMA 1
Non est inventus 
similis illi
27 04 1846
… vous avez quelque chose de particulier dans votre caractère, quelque chose d'original, mais que cela ne vous inquiète pas; qu'il vous suffise de ne pas 
vouloir faire autrement que les autres. Si ensuite il vous échappe, sans y penser, de faire autrement, cela ne renferme aucun mal. Je vous engage même à 
ne pas vouloir étudier à faire comme les autres, parce que cette recherche vous serait un sujet de tracas, et, loin de vous corriger, par cette attention 
soigneuse à ne faire extérieurement que comme les autres… vous vous rendriez même beaucoup plus original. Allez donc encore en cela comme un 
bonhomme, agissant avec simplicité devant Dieu et dans l'unique désir de lui plaire.
ND 8 126 M. Beauchef
1205
Des images de 
Dieu
IMA 1
Formés à l'image de 
Dieu
01 01 0
La créature raisonnable, la plus parfaite de toutes, a reçu aussi les dons les plus parfaits; elle a été formée à l'image et à la ressemblance de Dieu, afin 
qu'elle fût capable de recevoir la plénitude de ses communications, dont elle devait vivre et par lesquelles elle devait subsister de cette vie divine, que le 
saint Evangéliste appelle lumière, parce que cette vie est un reflet lumineux de la divinité qui pénètre et transperce l'âme intellectuelle, et lui fait voir, 
concevoir et comprendre Dieu vivant en elle, et cela d'abord per speculum, en cette vie, parce que l'âme intelligente de l'homme n'est pas dégagée de la 
matière, et parce qu'elle n'y est que dans un état d'épreuve; et en perfection et réalité, dans la gloire, parce que tout, dans la nature humaine, alors, sera 
spiritualisé, et parce que l'âme intelligente y est dans le but et la fin dernière que se proposa le Créateur. Il faut savoir que la vie de Dieu, qui est appelée 
lumière dans la créature raisonnable, ne réside pas seulement dans l'intelligence (ou la pensée), mais dans la créature intelligente toute entière, opérant 
dans toutes ses facultés et les vivifiant à la fois. L'âme est semblable à Dieu : comme en Dieu il y a trinité de personnes; de même dans l'âme il y a trinité de 
facultés. Mais aussi, comme en Dieu il y a unité absolue de nature, de manière que toutes les opérations sont communes; de même, l'âme est une et 
indivisible dans sa nature, de manière qu'aucune de ses facultés ne peut, sans la participation de toutes, ni recevoir une impression, ni produire une 
opération. De là Dieu donnant sa vie à la créature raisonnable, cette vie qui est lumière, doit éclairer toutes les facultés ou n'exister dans aucune, ne 
pouvant vivifier l'une, sans que le même degré de vie ne soit dans toutes. Dieu, voulant former une image parfaite de son être, et pour cela l'illuminer de sa 
vie divine, la mit dans une dépendance continuelle de ses communications. Ainsi l'âme intelligente ne possède pas la vie en elle, et ne la puise pas en elle; 
elle n'a que des facultés, des puissances, que Dieu voulait remplir et mouvoir. L'âme a la faculté de voir, de sentir, de vouloir; et c'est Dieu qui communique 
sa lumière à l'intelligence pour qu'elle voie, et cette lumière devient sentiment dans la sensibilité et vouloir dans la volonté. De manière qu'une seule 
opération divine par laquelle Dieu communique sa vie à à l'âme, une seule étincelle de son immense vie ou lumière qu'il y lance, porte dans cette âme une 
triple impression. Une seule impulsion qu'il lui donne devient une triple opération de l'âme, ou plutôt cette impression, ou cette unique opération de l'âme 
prend la forme de la triple représentation des personnalités divines existant dans l'âme. C'est ainsi que l'âme, vase vide par elle-même, par la nature et sa 
création n'a la vie que de Dieu. Cette vie ou lumière existe de deux manière: la première est la vie naturelle de l'âme, la deuxième est la vie de la grâce. La 
vie naturelle de l'âme consiste dans l'exercice de ses facultés intellectuelles, par les impressions que celles-ci reçoivent et par leurs opérations.
CSJ 8-9
Des images de 
Dieu
IMA 1
L'âme se peint dans 
les paroles et actions
01 01 0
3. Ses sœurs donc envoyèrent dire à Jésus : Seigneur, voilà que celui que vous aimez est malade.                                                                       Dans tous 
les hommes, l'âme se peint dans les paroles et les actions; les moindres paroles, provenant du fond des dispositions intérieures, les indiquent et les font 
connaître. C'est ce qui arrive dans cette circonstance. On voit le grand et pur amour de Marie et de Marthe dans ce peu de mots qu'elles font dire à Notre-
Seigneur, dans la circonstance critique où elles se trouvent, et les autres saintes dispositions qui accompagnaient ce saint amour. Les premières qualités du 
véritable amour consistent dans la foi et l'espérance dont il est accompagné; ce qui paraît très fortement dans ces deux saintes personnes. Ces deux vertus 
reçoivent ordinairement une grande force et une grande perfection, de la vivacité de l'amour qui règne dans une âme. La manière dont elles font dire au 
divin Maître que leur frère était malade, indique la foi pleine de respect qu'elles avaient en lui. Cette foi paraîtra davantage dans la première entrevue 







Un roi qui se revêt de 
haillons…
01 01 0
Nous ne pouvons être à la fois et son maître et son serviteur. Songeons que notre vocation est le plus grand bienfait que Dieu accorde à une créature, et 
que ce bienfait demande d'elle une sainteté en rapport avec le dessein de la miséricorde divine qui appelle, et avec la vocation à laquelle il appelle; faute de 
quoi, on se rend indigne de la prédilection de Dieu, on détruit les desseins de sa miséricorde, et on avilit une vocation glorieuse, par laquelle on est élevé au-
dessus de toutes les créatures. Un homme appelé à l'apostolat et revêtu à cet effet du caractère de Jésus-christ, qui s'éloigne de la sainteté de son maître 
pour vivre en homme de la terre, et conserve les défauts et les vices de la nature, ressemble à un roi qui, la couronne en tête, se revêt de sales haillons et 








Dans la maison du 
Père comme un chiffon
01 01 1839
Loin de vous regarder comme un de ses plus riches domaines, tenez-vous dans la maison du Père de famille comme étant en quelque sorte de la valeur 
d'un chiffon, vieux, déchiré et sale…





Une reine dans les 
bras d'un gueux
01 01 0
Que penseriez-vous, épouse de Jésus-Christ, si une reine qui possède toute la tendresse du roi son époux, allait quitter ce cher époux pour aller se jeter 
entre les bras d'un mendiant, d'un gueux tout couvert de haillons et d'ordures, pour l'embrasser, pour le baiser? …
LS 3 635 Une demoiselle





Etre des instruments 
fidèles
28 01 1843
… laissons-nous aller entre les mains de Dieu, et ne comptons que sur sa divine bonté et sur sa pure miséricorde. Soyons prêts à être des instruments 
fidèles entre ses mains. En attendant disposons-nous, pour être humbles, dociles et pleins d'amour entre ses mains, pour qu'il puisse faire de nous tout ce 
que bon lui semblera. C'est à lui à choisir l'endroit, et à nous à obéir à son divin bon plaisir.




Pour devenir des 
instruments fidèles…
01 02 1849
La charité que Dieu a mise dans votre cœur … sera guidée et dirigée par la volonté de Dieu et non par votre propre volonté; et cette volonté de Dieu vous 
sera toujours manifestée par la direction que vous donnera votre évêque. Si dominés par cet esprit de foi, par la vertu sacerdotale, par la charité apostolique 
et fortifiés par les promesses que vous avez faites à Dieu dans la vie religieuse, vous détruisiez de fond en comble les vices qui sont cause de l'opposition 
et des résistances que votre esprit pourra apporter à la direction que la divine bonté veut vous donner par votre évêque, vous deviendrez tout naturellement 
entre les mains de Dieu, des instruments fidèles, saints, parfaits, pour l'entier accomplissement de ses desseins de miséricorde sur vous et sur la foule 





Instruments de cette 
divine volonté
16 10 1830
S'il veut que nous vivions, tant mieux aussi… Dans tous les cas, que sa volonté soit faite dans toute son étendue. Nous autres, nous ne sommes que de 
misérables et indignes instruments de cette chère et divine volonté; tout ce que nous avons à faire, c'est d'attendre en toute paix et tranquillité qu'il plaise à 
la divine volonté de notre Père céleste de se servir de nous pour sa très grande gloire; et, de cette manière, qu'importe qu'il se serve de nous en nous 
faisant mourir ou en nous laissant vivre?





Dieu se sert des 
instruments faibles…
01 01 0
Faut-il nous décourager? Non sans doute. Celui qui nous appelle saura bien, si nous sommes fidèles, nous donner les moyens de l'accomplir; il a coutume 
d'employer les instruments les plus faibles, afin que par là sa gloire et sa puissance éclatent davantage : "infirma mundi elegit Deus, ut confundat fortia". Où 
devons-nous donc chercher la lumière, la force, la puissance qui nous est nécessaire? En Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est lui la source des grâces, c'est 
lui qui les communique à chacun de ses ouvriers; il veut nous les communiquer avec abondance…




Nous ne sommes que 
des instruments…
01 01 0
Persuadons-nous bien que ce n'est pas nous qui pouvons sauver les âmes; il n'y a que le Saint-Esprit qui puisse opérer une semblable merveille; nous ne 
sommes que des instruments inutiles ont il veut bien se servir. De grandes choses ont été faites par le ministère de saint Paul, et cependant ce grand 





L'apôtre instrument de 
Dieu
01 01 0
Nous devons être unis à Notre-Seigneur Jésus-Christ; c'est lui qui est notre maître…; nous ne pouvons avoir de vertu, de puissance qu'en lui et par lui; c'est 
en lui que nous trouverons la vie et la force que demande le saint apostolat; ou plutôt c'est lui qui veut continuer en vivant en nous et agissant par nous, la 
grande œuvre de la Rédemption du genre humain…





inutiles dans les 
mains de Dieu
01 01 0
Le grand principe dont il faut se bien pénétrer pour faire quelque bien, c'est que nous sommes des instruments inutiles entre les mains de Dieu. Eussions-
nous les plus grands talents et avantages naturels, ce n'est que par la grâce que nous pouvons convertir les âmes; la seule chose dont nous devons 
prendre grand soin c'est d'ôter de cet instrument les défauts qui pourraient le rendre moins apte à opérer le bien entre les mains de l'ouvrier, car moins il y a 
de défauts dans un instrument, plus l'ouvrier fait de beaux et bons ouvrages…





inutiles dans les 
mains de Dieu
01 01 0
… Il y a des instruments et des vases de toutes sortes et pour toutes sortes d'usages plus ou moins relevés; mais aucun d'eux ne dit au maître: "je ne veux 
être destiné à tel usage. Le maître est absolument libre et ainsi il use de chaque instrument comme il lui plaît et le juge plus utile. Il faut qu'il en soit de 






Une grande pureté 
pour être un 
instrument fidèle…




Comme un instrument 
entre ses mains
13 12 1843
… C'est à nous à planter, à arroser et c'est à lui de faire produire et à ramasser les fruits. Puisque les fruits lui appartiennent, puisque le champ est à lui et 
les ouvriers sont sa propriété, il est le maître de nous employer comme il veut, quand il veut et pour telle chose qu'il veut. Il est maître de nous faire produire 
ou de nous laisser stériles; il est le maître de nous faire travailler ou de nous laisser sans rien faire. Restons là devant luo, prêts à être entre ses mains tel 
un instrument qu'il voudra, comme aussi prêts à rester dans notre inutilité…








… Alors nous sommes comme des instruments morts devant le divin Maître; libre à lui de nous laisser là; et nous restons dans le repos, faisant en paix et 
en toute humilité ce à quoi il nous occupe et ne cherchant pas à aller au delà du divin vouloir pour l'emploi qu'il veut faire de nous. Au contraire, nous 
sommes dociles et fidèles à nous laisser manier par sa divine grâce, lorsqu'il veut bien nous employer. Un instrument reste par terre tant que l'ouvrier ne le 
soulève pas pour s'en servir; et quand il l'a en mains, il reste dans sa main sans emploi jusqu'à ce qu'il me mette à l'œuvre et alors il se laisse manier…




L'instrument ne doit 
pas se vanter
10 08 1843
Si nous avions des moyens puissants, en mains, nous ne ferons pas grand'chose de bon; maintenant que nous ne sommes rien, que nous n'avons rien et 
ne valons rien, nous pouvons former de grands projets parce que les espérances ne sont pas fondées sur nous, mais sur Celui qui est tout-puissant. Ne 
vous tracassez pas de vos faiblesses…; c'est dans un état de misère que la puissance de Jésus et sa miséricorde doivent se manifester, et alors toute la 
gloire en sera pour lui seul, et la hache ne se vantera pas sur Celui qui la manie…




Quand on veut être un 
instrument entre ses 
mains…
10 06 1844
Celui-là n'est pas apôtre, qui ne dit avec saint Paul : Impendam et super impendar ipse pro animabus. Quand on veut être à Jésus-Christ, quand on veut 
être un instrument de salut entre ses mains, il faut s'oublier soi-même, mettre ses intérêts de côté, pour ne s'occuper que des intérêts du Maître. C'est à lui 
à avoir soin des nôtres…








Ne songeons qu'à marcher dans la route que sa divine Providence nous a tracée, tâchant en tout de procurer sa gloire et de sauver les âmes. Si nous 
voulons être des instruments fidèles, ne nous occupons jamais de nous-mêmes, ne nous inquiétons jamais de notre personne, allons avec simplicité devant 
nous, faisons l'œuvre de Dieu que nous avons en main, avec paix et confiance; ne nous occupons jamais de l'avenir, ne nous tourmentons jamais du passé; 
mettons dans le présent, au moment où nous vivons, notre âme entre les mains de Dieu avec paix, humilité et suavité.




Avec les instruments 
les plus misérables
10 10 1844
Du courage, de la patience, de l'humilité et de la confiance, et Dieu fera son oeuvre avec les instruments les plus misérables. Ne soyez pas inquiet, ces 
pertes ne nous feront pas de tort.




L'instrument est fait 
pour s'user…
18 01 1846
Nous autres, pauvres instruments entre ses mains, nous n'avons qu'à nous laisser manier selon son bon plaisir. Ce n'est pas à lui de ménager son 
instrument; l'instrument est fait pour s'user entre les mains de celui qui s'en sert. Qu'il fasse donc selon la plénitude de son bon plaisir!




Mettez-le à ma place 
à la chapelle
22 02 1846
Comme je suis absent, si le P. Desgenettes vient prochainement, vous pourriez sans difficulté faire quelque chose de plus que ce qui se fait dans la 
communauté; mettez-le au milieu de la table, et dites-lui qu'il est le Père de la maison, et que par conséquent il mérite la première place. Mettez-le à ma 
place à la chapelle. Vous pouvez lui offrir de dire le Benedicite, mais il ne le fera pas.








Notre jardin produit beaucoup de pommes de terre à deux fois par jour, et tous nos autres légumes et une bonne partie de nos fruits. Nous avons trois 
vaches, un cheval, des cochons, des poules, des canards, des oies, des dindes, des pigeons. Tout cela est pour l'utilité de la maison. Notre nourriture est 
absolument la même que lorsque vous étiez ici; il n'y a que mon que l'on nourrit délicatement; on m'engraisse comme un des susdits pensionnaires 
qu'honnêtement je ne veux pas nommer pour ne pas choquer l'oreille.







Je vois que je suis allé plus loin que je ne pensais d'abord. Quand je me mets en train de te causer cœur à cœur, je m'oublie; tant mieux, ma chère enfant, 
le bon Dieu le veut; profite de ce que je te dis, et mon âme sera dans la plus grande allégresse.
ND 4 101 Marie  Libermann Sa nièce
Libermann dans 
l'intimité
INT Les cris des canards… 05 10 1841
Je me trouve fort bien ici. Madame sait combien j'aime la retraite et la solitude; eh bien! Je l'ai trouvé ici parfaitement. C'est dans un petit village fort 
tranquille, à vingt minutes d'Amiens, que je demeure. Je n'entends toute la journée que quelques cris des canards de mon voisin…







M. Collin va regretter La Neuville, lui qui était grand mangeur de pommes de terre. Quant au cher petit P. Blanpin, il est bien heureux de n'y être pas, il en 
serait sans cesse constipé. Nous nourrissons toujours trois porcs; il y en a toujours un dans le saloir, et, quand celui-ci est fini, un autre y passe de gré ou 
de force. Nous avons trois vaches pour avoir du fumier; elles gagnent leur pain par le lait seul qu'elles nous donnent et le fumier ne coûte rien. Cela nous 
est très commode pour les malades. Nous autres qui sommes robustes et d'une vigoureuse santé, nous en profitons aussi. Nous avons une quinzaine de 
poules et une quarantaine de pigeons, qui, je pense, paient médiocrement leur pension. Nous avons aussi un cheval qui me fait mal au cœur : c'est de trop, 
un baudet nous suffirait. On prétend que non. Nous avons deux chiens, je ne sais combien de chats, et, plus que tout cela, des souris, qui vivent comme 
des reines dans nos greniers, où elles ont leurs provisions surabondantes pour plus d'un an, treize pièces entières que nous avons fait venir de Marseille 
par un de nos navires, mais il n'est pas encore payé.







Vous me dites que M. Le Vavasseur mange bien et dort peu. Dans le premier plan, il n'a pas oublié les bons exemples qu'il nous donna pendant notre 
noviciat. Vous rappelez-vous quand le FRERE TRISTE était encore avec nous? M. Le Vavasseur prit envie de se passer de déjeuner et de souper; mais il 
se corrigea si bien de cette mauvaise habitude, qu'une fois il vous empêcha de souper à force de rire de le voir couper du pain. Nous nous amusons encore 
bien parfois quand je raconte ses belles inventions pour la cuisine. Il y en a une autre qui est célèbre : c'est quand il a fait bouillir des carottes pour toute la 
semaine.







M. Collin ne sera jamais raisonnable, il restera toujours maigre comme un ver. Mais c'est égal, il vivra ses huit années que le bon Dieu lui a promises. Ne 
soyez cependant pas trop fier pour cela, ménagez-vous et ne vous excédez pas de fatigue. Je serais bien enchanté de voir les détails de vos travaux…





Je suis comme un 
enfant
15 07 1844
J'ai presque honte de moi-même; je suis presque comme un enfant qui a mal du pays… J'embrasse tous mes chers confrères, et désire au moins aussi 
ardemment qu'eux d'être au milieu de vous. C'est moi qui suis l'exilé. Je vous avoue qu'il y a bien longtemps que je n'ai pas souffert autant que je souffre de 
cette énorme absence.
ND 6 272 P. Schwindenhammer








M. Collin va regretter La Neuville, lui qui était grand mangeur de pommes de terre. Quant au cher petit P. Blanpin, il est bien heureux de n'y être pas, il en 
serais sans cesse constipé. Nous nourrissons toujours trois porcs; il y en a toujours un dans le saloir, et, quand celui-ci est fini, un autre y passe de gré ou 
de force. Nous avons trois vaches pour avoir du fumier; elles gagnent leur pain par le lait seul qu'elles nous donnent et le fumier ne coûte rien. Cela nous 
est très commode pour les malades. Nous autres qui sommes robustes et d'une vigoureuse santé nous en profitons aussi. Nous avons une quinzaine de 
poules et une quarantaine de pigeons, qui, je pense, paient médiocrement leur pension. Nous avons aussi un cheval qui me fait mal au cœur : c'est de trop, 
un baudet nous suffirait. On prétend que non. Nous avons deux chiens, je ne sais combien de chats, et, plus que tout cela, des souris, qui vivent comme 
des reines dans nos greniers, où elles ont leurs provisions surabondantes pour plus d'un an. Nous avons du vin pour plus d'un an, treize pièces entières que 
nous avons fait venir de Marseille par un de nos navires, mais il n'est pas encore payé.




Le cheval que nous 
allons acheter
06 11 1846
Vous aurez une chambre au faubourg et une au Gard, vous pourrez ainsi promener votre larynx, car la voiture avec un bon cheval que nous allons acheter 
ira trois ou quatre fois par semaine de Notre-Dame du Gard à Amiens, et vice-versa.







J'ai presque honte de moi-même; je suis presque comme un enfant qui a le mal du pays. Cependant, si les choses exigent que je séjourne un jour de plus à 
Paris, je ferai un effort héroïque, et je resterai jusqu'à mercredi soir, mais pas plus longtemps.




Libermann dans la vie 
intime
30 05 1844
L'an passé, je me trouvais avec un prêtre d'Amiens qui me reproche amicalement que j'exténuais les novices par la mortification. Je lui ai demandé en quoi? 
Il me dit : vous ne leur donnez à manger que des haricots, des choux et des carottes, sans viande et sans aucun adoucissement. Je ne savais d'où lui a pu 
venir cette idée. Ce fut la Sœur Pauline qui, ayant vu à la cuisine l'affiche que M. Le Vavasseur y avait mise, crut que c'était le règlement de la maison qui 
prescrivait la nourriture, et conclut que nous ne pouvions manger que cela, sans pain, sans viande. Elle n'eut donc rien de plus pressé que d'aller conter ces 
merveilles partout. Racontez donc cette aventure à M. Le Vavasseur, cela l'amusera bien aussi.






Je paraîtrai aux pieds 
du juge les mains 
vides…
28 07 1842
Tous nos chers frères du noviciat et du Séminaire envient votre sort et voudraient aussi travailler au salut de vos pauvres délaissés. Ils auront ce bonheur 
plus tard, par la grâce de Dieu. Il n'y a que moi qui serai condamné à rester inutile, dans ces pays où je ne fais rien autre chose que de me traîner lentement 
vers le tombeau, et je paraîtrai aux pieds du Juge les mains vides, tandis que vous, mes chers frères, vous arriverez portantes manipulos suos. Cela est 
juste : erunt novissimi primi, et primi novissimi. J'espère cependant que je trouverai miséricorde, quoique sans rien faire. La bonté toute maternelle du saint 
Cœur de Marie ne m'abandonnera pas alors.





Devant Dieu… avec 
les mains vides
08 05 1845
Je serai bien heureux si un jours je me présente devant Dieu seulement avec les mains vides; je vivrais des divines bontés comme un mendiant. J'espère 
en la pure miséricorde, sans cela tout serait perdu. Je crois bien que je ne serai pas confondu…





L a tristesse de vous 
voir inutile
10 08 1841
Si vous avez de la peine et de la tristesse de vous voir inutile et incapable de tout bien prosternez-vous devant Jésus, et ne craignez pas d'avoir dans le 
cœur une plaie faite par une main si chère, qui se plaît à la renouveler sans cesse…





Tout notre monde 
mange de bon appétit
23 02 1848
Tout notre monde se porte bien et mange de bon appétit, grâce à Dieu. Ce qui le prouve c'est que nous dépensons chaque semaine six hectolitres de blé 
pour notre pain que nous faisons à la maison.





Combien je suis nul 
dans l'Eglise!
13 11 1839
Je vous écris ce petit mot pour vous remercier de la bonté avec laquelle vous me parlez dans votre lettre. Cela m'a causé d'autant plus de joie que je 
croyais sérieusement que vous étiez mécontent de ma conduite. … Si vous saviez combien je suis nul dans l'Eglise de Dieu…




INU 1 Moi, inutile à tout… 14 06 1845
Je suis l'homme le plus heureux du monde d'être ainsi déchiré…, moi que vous connaissez bien comme inutile à tout. Je l'ai toujours été, je le suis encore, 
quoique ma santé soit tout à fait rétablie, et je le serai probablement toujours…




INU 1 Inutile dans l'Eglise 15 12 1839
O mon très cher Père! Pardonnez à ce pauvre misérable de vous parler comme il fait; c'est un gueux qui ne sait pas vivre lui-même, qui est inutile dans 
l'Eglise, et qui se mêle de vous parler de la sorte. J'en ai honte…





S'il lui plaît de vous 
laisser dans l'inutilité…
26 10 1837
S'il plaît à Notre-Seigneur de vous laisser tout le temps de votre vie dans la bassesse, l'abjection et l'inutilité, restez-y en tout amour et abandon et ne 
remuez pas même le petit doigt de votre main gauche pour en sortir. Je n'ai pas besoin d'insister là-dessus, vous le savez. Notre bon Seigneur Jésus vous 
l'a fait sentir trop puissamment, pour que vous ayez pu l'oublier si vite.





Je suis un vase inutile 
dans l'Eglise…





Nos fauvettes et nos 
rossignorls…
23 05 1848
Venez donc ici au Gard; vous y passerez un petit bout de temps, vous en avez besoin, vous serez dans une solitude paisible et charmante. Nos rossignols 
et nos fauvettes vous égaieront; mais surtout nous pourrions alors causer ensemble.









Tout notre monde se porte bien et mange de bon appétit, grâce à Dieu. Ce qui le prouve c'est que nous dépensons chaque semaine six hectolitres de blé 
pour notre pain que nous faisons à la maison. Pour le spirituel, tout va parfaitement bien. La bonne Mère nous aide, car je ne conçois pas comment les deux 
maisons seraient si régulières, si Marie n'y mettait la main. Nos jeunes gens sont animés tous d'un excellent esprit: pieux, studieux, simples, dociles, gais et 
bien réguliers. La physionomie de la communauté fait plaisir à tous les étrangers qui y viennent passer quelques jours. Voilà pour les habitants de la maison. 
Maintenant un mot des habitants de la basse-cour. Ils sont passablement nombreux, un cheval, quatre vaches, une soixantaine de poules, autant de lapins, 
une centaine de pigeons et quatre porcs; enfin un chien de garde, qui n'est pas ce qu'il y a de plus brillant.





Le sentiment d'être 
inutile
10 04 1836
Je sais bien qu'il est très pénible de se voir incapable de faire quoique ce soit pour l'amour de Dieu, de ne se sentir bon à rien, sinon à s'amuser…; mais il 
ne faut pas pour cela se troubler; au contraire, cela doit être pour nous un grand sujet de joie et d'amour envers Dieu. Nous devons nous réjouir en voyant 
que, de nous-mêmes, nous ne pouvons rien, et que nous sommes dans une dépendance continuelle de Dieu…





Já nao se trata agora 
de ser inútil…
10 08 1841
Sou diácono desde esta manha. Estes sons senhores comprometeram-me na sua santa Obra dos Pretos. Eu devo ficar em França para receber na Obra 
os que a ela se apresentarem e formá-os no espírito da mesma Obra. Quando esteava em Roma, desejei ardentemente ficar lá e retirar-me para qualquer 
ermo da Itália, pois sinto que nunca farei nada que valha; tinja e tenho ainda um grande desejo de vida retirada. Mas receio faltar a Deus e ser causa de 
perdiàao para muitos. Eis proque me abandoni à Providência divina, disposto mesmo a avançar para o sacerdócio… P.S. … Sou diácono, disse-te ue, sem 
nada acrescentar. Quem pode dizer alguma coisa sobre esta grande graça? Pessoalmente jamais seria capaz de exprimir o que Deus fez em mim; mas 
posso dizer-te, isso sim, que sous disso extremamente indigno. Peço-lhe por amor de Deus, que ofereça por mim o Santo Sacrifício, a fim de que este dom 
nao fique estéril na minha alma, mas que sirva antes para salvaçao de muitos? Já nao se trata de ser inútil… O meu desejo, agora, de fazer alguma coisa 
pela glória de Deusé imenso; e, se tivesse de ficar inútil como antes, ficaria aflito O meu bom amigo, pelo menos tem feito alguma coisa, eu serei obrigado 
a enterrar o talento logo após o haver recebido! Reze por mim, pois receio muito, apesar da misericórdia de Deus. No entanto, se tal fosse a vontade de 
Nosso Senhor, seria necessário aceitá-la e permanecer na minha inutilidade por amor. Todavia…




INU 1 Des serviteurs inutiles 17 03 1833
C'est ce que Notre bon Maître a dit à ses apôtres qu'ils devaient se regarder comme des serviteurs inutiles, quand même ils auraient fait tout ce que Dieu 
demandait d'eux. Cette conviction de notre inutilité est essentiellement nécessaire à un bon prêtre, pour attirer la bénédiction de Dieu sur son travail…





INU 1 Etre inutile pour amour 25 05 1838
Que vous soyez utile ou inutile et nuisible, cela ne vous regarde pas… Il veut purifier votre âme de tout ce qu'il peut y avoir de trop naturel dans votre charité 
avec ceux-là qui il a plu au divin Maître de vous unir, en son saint nom et son Esprit.





Qu'il ne laisse pas 
inutile ce pauvre 
homme…
15 12 1839
… priez-le qu'il ne laisse pas inutile ce pauvre homme, à moins que ce ne soit sa très sainte volonté, et que cela ne vienne de mes péchés et de ma 
mauvaise conduite passée et présente…
LS 2 318 M. Féret
Etre inutile par 
amour
INU 2 Etre inutile pour amour 01 10 1839
Faites généralement de suite, avec douceur et bonne volonté, pour l'amour de Jésus et de Marie, ce qu'un supérieur vous dira, même si cela pouvait vous 
être nuisible. Ainsi, quand on vous dit de ne pas travailler, ne travaillez pas, mais que cette inaction soit une inaction pleine de douceur et de bonne volonté. 
Ne vous inquiétez pas si vous êtes utile ou inutile dans la Congrégation; qu'il vous suffise de savoir que Notre-Seigneur vous y demande; et si Notre-
Seigneur vous veut là, que vous importe le reste?
ND 1 533-534 P. Mangot ND 2, p. 132.
Etre inutile par 
amour
INU 2 Etre inutile pour amour 01 08 1841
… il me semble que c'est … une grande vanité et une grande affliction d'esprit que de faire tous ces efforts, de nous lamenter…, de nous tourmenter de 
notre inutilité. Voudrions-nous forcer notre Maître à recevoir nos services, tandis qu'il n'en veut pas? Et que pouvons-nous sans lui? Une chose 
remarquable, et à laquelle il me semble qu'il faut bien faire attention pour ne pas se laisser entraîner dans l'illusion de l'amour-propre, c'est que bien souvent 
il plaît à notre adorable Maître de communiquer à ses misérables serviteurs, qu'il veut tenir dans l'oubli, le mépris, et le néant, des grâces et des dons qui 
semblent les rendre aptes à faire quelque chose pour sa gloire… Qu'arrive-t-il alors? …
ND 2 491 M. Cahier Voir la suite.




votre inutilité devant 
celui qui doit seul être 
votre salut
05 03 1839
…ne pas vous inquiéter de toutes ces craintes et peines dans lesquelles vous êtes sans cesse. Souffrez-les pour amour de notre adorable Maître, mais 
avec paix, douceur et amour. De plus tenez-vous dans votre petitesse, votre incapacité et votre inutilité devant Celui qui seul doit être votre salut et votre 
refuge dans ces jours de la grande tribulation, dans laquelle il faut vivre sur cette terre de larmes…
LS 2 216-217 M. Telles Voir tout le texte.
Etre inutile par 
amour
INU 2
S'il lui plaît de vous 
laisser dans l'inutilité…
26 10 1837
S'il plaît à Notre-Seigneur de vous laisser tout le temps de votre vie dans la bassesse, l'abjection et l'inutilité, restez-y en tout amour et abandon et ne 
remuez pas même le petit doigt de votre main gauche pour en sortir. Je n'ai pas besoin d'insister là-dessus, vous le savez. Notre bon Seigneur Jésus vous 
l'a fait sentir trop puissamment, pour que vous ayez pu l'oublier si vite.
LS 1 352 M. Carron
Etre inutile par 
amour
INU 2 Etre inutile par amour 29 11 1838
Lorsque, par l'ordre de sa volonté, nous sommes incapables de faire quoi que ce soit pour sa gloire, nous éprouvons bien une certaine peine, et même 
quelquefois une peine très grande. Mais notre paix, notre amour, notre union à Dieu doivent augmenter par l'effet de cette peine, parce qu'elle est une 
impression de Dieu.
LS 2 124-125 M. Cahier
1214
Etre inutile par 
amour
INU 2 Etre inutile par amour 01 12? 1847
D'après votre lettre vous paraissez bien calme au milieu des misères de votre corps. Donnez-vous à notre bon Maître pour être à sa disposition pour le 
travail des âmes, comme aussi pour vous reposer et ne rien faire, s'il lui plaît de vous fixer pour un temps sous la remise, comme une vieille charrette 
vermoulue; d'après l'expression du P. Mollevaut. Voilà l'avantage du missionnaire : quand il est en bonne santé, il se sacrifie à Dieu par le travail, lorsqu'il ne 
peut plus, il lui fait encore un plus grand sacrifice par le repos. Lorsqu'il est en pleine santé, il travaille au salut des autres et il garnit le ciel d'âmes qu'il 
sauve; lorsqu'il n'est bon à rien quand le corps refuse le service il s'occupe alors de la sanctification, et par là se dispose à mieux faire, si Dieu le remet en 
route.
ND 9 379-380 P. Collin
Etre inutile par 
amour
INU 2
Gardez-vous de vous 
déclarer nul…
29 09 1847
Gardez-vous de vous déclarer nul, ne dites pas que vous êtes appelé à travailler dans un autre coin de la vigne que celui où le Père de famille vous a placé, 
mais faites ce qui dépend de vous pour vous rendre apte à faire du bien là où vous êtes par la sainte volonté de Dieu. Vous manquez à Dieu par ces 
versatilités d'esprit; dussiez-vous même rester toute votre vie sans rien faire pour sa gloire, vous ne devez pas avoir de pensée en arrière. Soyez fidèle aux 
règles ordinaires, à l'obéissance, et vous trouverez la consolation de Dieu, … vous vous corrigerez de vos défauts et ferez du bien.
ND 9 273-274 M. Clair
Etre inutile par 
amour
INU 2 Etre inutile pour amour 10 08 1841
Maintenant mon désir de faire quelque chose pour la gloire de Dieu est immense; et si je devais rester aussi stérile qu'auparavant, j'en serais affligé… Du 
reste, si telle était la volonté de Notre-Seigneur, il faudrait bien passer par là et rester dans cette inutilité avec amour. Mais je dirais volontiers comme il a dit 
à son Père : Transeat a me calix iste… Qu'il veuille seulement me laisser travailler quelque peu. Cependant en dernière analyse : Fiat voluntas Domini.
ND 2 493-494 M. Cahier
Etre inutile par 
amour
INU 2
Si Dieu vous 
condamne à dormir…
07 03 1848
Vivez d'abnégation… et dites Fiat de toute la plénitude de votre âme; soyez indifférent à vous-même, et soyez toujours à la disposition de Dieu par le fond 
intime de l'âme, et n'ayez alors aucune crainte au milieu des agitations et des tentations, et vous serez à Dieu. Si vous voulez entrer dans cette véritable et 
solide abnégation, ne cherchez ni le repos, ni le travail, ni la satisfaction, ni la peine, ni la retraite, ni les rapports avec le dehors; ne vous tourmentez ni à 
être utile, ni à être inutile… Si Dieu vous condamne à dormir toute votre vie, dormez toute votre vie.. N'ayez qu'une seule pensée, c'est d'être à Dieu.
ND 10 117 M. Clair Voir tout le texte.
Etre inutile par 
amour
INU 2 Etre inutile par amour 06 09 1845
Pour vous, tenez-vous dans l'humilité et la paix devant lui, et comptez sur sa miséricorde; offrez vos peines et vos ennuis pour les âmes auxquelles vous 
désirez parler de son divin amour sans le pouvoir, et je vous assure que vous serez plus agréable à notre bon Père céleste, et vous ferez plus pour les 
âmes que si vous parliez; et quand une fois votre langue sera déliée, le bien que vous ferez sera plus grand. D'ailleurs, ce que vous ferez pendant ce temps 
de silence que la Bonté divine vous impose, ce bien sera plus utile à votre âme, parce qu'elle s'établira par là dans une solide humilité et dans l'habitude de 
la soumission à la divine volonté.





Libermann et les 
musulmans
01 07 1847
Eliman m'avait déjà offert ses soldats et son influence pour délivrer les détenus. Je lui avais dit que Dieu voulait établir son règne par la douceur et non par 
la force. Il fut touché de cette doctrine. Cependant il revint le lendemain avec le grand Marabout et les autres chefs, et voici à quoi ils se déterminèrent… Au 
nom du Roi et des Chefs, Soleiman écrivit au Damel de Cayor qu'il devait renvoyer de suite les deux Blancs… La missive renfermait cette phrase 
belliqueuse : si tu gardes un seul mouchoir appartenant aux missionnaires, nous sommes décidés à te faire la guerre pendant trente ans.
ND 9 237-238 Ministre de la Marine
en rapportant des 








Je vous envoie une petite brochure renfermant des dialogues pour controverse contre l'islamisme. Il y a deux exemplaires. Veuillez en donner un à M. 
Arragon.







Mon cher confrère, Je n'ai le temps que de vous dire deux mots : le départ de M. Blanpin me presse et m'enlève rigoureusement le temps. Je répondrai à 
votre lettre (n° 2) sans date, la prochaine fois que je vous écrirai. Je vous envoie une brochure intitulée les Soirées de Carthage. C'est un traité de 
controverse contre l'Islamisme, en forme de dialogues. Il pourra vous être utile.









Prenez garde à vous avec les Mahométans, ne leur parlez pas contre Mahomet; n'allez pas trop brusquement : vous risqueriez de ruiner tout. Suivez la 
marche que vous vous étiez tracée d'abord, c'est-à-dire d'acquérir leur confiance. Je prierai de tout mon cœur pour que Notre-Seigneur vous donne la paix, 
la modération, la docilité et la charité. Ne vous découragez pas d'avoir lâché bride à votre caractère, remettez-vous en paix, et Dieu sera avec vous. Je vous 
embrasse dans les entrailles de la charité de Jésus et de Marie. Tout à vous. P.S. Je ne sais à quel cas de conscience je n'ai pas répondu. Il me semble 
que j'ai répondu à tous.




Libermann et les 
Mahométans
05 11 1845
… Guinée… Nous y aurons une lutte terrible contre les protestants. Si M. Collin était là, il serait bien content; il pourrait ergoter contre les ministres et contre 
les marabouts des mahométans.




Libermann et les 
Musulmans




Libermann et les 
Musulmans
31 10 1845
Conservez l'amitié du marabout roi, afin que vous puissiez vous établir sans peine. La marche que vous vous proposez avec les Mahométans me paraît 
certainement la plus sûre. La voie des controverses perdrait tout. Il faut absolument éviter un zèle trop pressé. Il faut une grande patience avec toutes ces 
sortes de gens.




Libermann et les 
Musulmans
14 10 1846
Il serait important pour le succès de la Mission que nous puissions recevoir, dans l'intérieur de la maison et à sa charge, un certain nombre de ces enfants, 
surtout ceux des principaux chefs et des marabouts. Les missionnaires ayant vu la nécessité de cette mesure, en ont fait la promesse, comptant sur les 
fonds de la Propagation de la Foi…









A Dakar, nos missionnaires y sont aussi depuis un an environ. Il y a  un grand mouvement dans le pays; et sans l'opposition des marabouts, il y aurait déjà 
des conversions nombreuses; mais les malheureux les arrêtent. Tout le pays est favorablement disposé pour les missionnaires et les admire; le roi et les 
chefs sont tout à fait pour les missionnaires, et le neveu du roi qui dit lui succéder est très instruit dans le christianisme et chrétien dans l'âme; il n'attend à 
se faire que dans la crainte d'exciter une persécution. Les choses sont dans un tel état que le branle une fois donnée, les conversions deviendront plus 
nombreuses.







Votre Excellence m'a adressé le 8 du courant une brochure de M. l'abbé Bourgade, intitulée Les Soirées de Carthage, et Elle me demande mon avis sur la 
suite à donner à la souscription demandée par l'auteur. Je pense qu'il est inutile de donner ici une analyse exacte de l'ouvrage. Je me contenterai donc d'en 
tracer une idée générale, dans la pensée que telle est l'intention de Votre Excellence. Le but que l'auteur se propose est de confondre l'Islamisme, et 
d'établir la vérité de la religion chrétienne, de démontrer la fausseté du caractère prophétique de Mahomet, et la réalité de la divinité de Jésus-Christ. Sa 
marche est progressive; il commence par les articles dont la réfutation doit naturellement être moins choquante pour les Mahométans, il finit par les points 
les plus délicats de la superstition musulmane. Les preuves sont tirées du Coran et des principes les plus clairs et les plus faciles à démontrer par le 
raisonnement. Dans tout l'ensemble de l'ouvrage, même quand il traite les questions de dogme, il établit la saine morale de l'Evangile et insinue à son 
interlocuteur les règles de la civilisation chrétienne. Il commence par les questions de morale, de la situation de la femme musulmane d'après le Coran, et 
quelques-uns des résultats fâcheux de cet état de choses, position faite par la doctrine de l'Evangile à la femme chrétienne et heureux effets de la 
civilisation qui en proviennent. Viennent ensuite les questions du jeûne, de l'usage des boissons enivrantes et de la chair de porc. L'auteur montre que, 
successivement, la loi chrétienne sur ces points est fondée sur la raison et la saine morale, et que le Coran est interprété et mis en pratique par ses 
sectateurs d'une manière ridicule, immorale et superstitieuse. Dans les dialogues suivants, il fait tomber les préjugés des Mahométans contre les principaux 
dogmes du christianisme, et montre la confirmation de ces mêmes dogmes dans l'Alcoran. Il ne parle que de quelques-uns contre lesquels les Musulmans 
ont des préjugés, faute de bien connaître la croyance chrétienne. Enfin il établit, le parallèle entre Jésus-Christ et Mahomet, l'Evangile et le Coran, et 
démontre par le Coran même, la supériorité de Jésus-Christ et de l'Evangile sur Mahomet et sur son livre. Il attaque la mission prophétique de Mahomet, et 
tout en rendant justice à son génie et à ses qualités heureuses, il prouve l'absence de mission divine par sa propre conduite et la fausseté de ses 
révélations, par l'absence des preuves, par des preuves positives de leur fausseté tirées des aveux de sa femme, de son compagnon inséparable et de son 
successeur, et les principes immoraux et destructeurs de la civilisation, qui forment le fond de la doctrine. Le travail de M. l'abbé Bourgade me paraît 
renfermer des parties un peu faibles; d'autres sont bien traitées. Cet ouvrage sera toujours utile, même ses endroits faibles, parce qu'il met sur la voie de 
donner le développement convenable à la discussion. Sa marche me paraît très bonne, et nous l'avons adopté pour les musulmans de la Sénégambie. Je 
croirais donc que l'auteur des Soirées de Carthage mérite bien les encouragements de Votre Excellence, Daignez agréer… Ce n'est pas un ouvrage 
complet, où toutes les questions soient traitées et élaborées à fond; mais il me paraît fort utile pour indiquer la marche à suivre dans les entretiens avec les 
Musulmans, qui ont pour but de faire tomber leurs préjugés et de les préparer à recevoir l'Evangile.




Libermann et les 
musulmans
24 04 1851
Je suis encore à me demander quel était le dessein de la divine Providence, quand elle a permis que nos chers confrères aient formé si chèrement un 
établissement à Dakar au milieu de ce peuple de marabouts. Tout le bien qui me paraît dans cet établissement ce sont les facilités qu'il offre pour les 
relations avec l'Europe, mais une petite maison aurait suffi. Je crois bien que nos Dakariens seront les derniers à se rendre dociles à la parole du saint 
Evangile.




Libermann et les 
musulmans
15 03 1849
Comme il est reconnu que les Arabes musulmans pourront susciter de grands obstacles à la propagation de l'Evangile, et des embarras à la Colonie, je me 
joins à nos Missionnaires pour demander le retrait de la concession qui leur avait été faite pour la construction d'une mosquée à Mayotte.





Libermann et les 
Mahométans
01 01 1846
La religion des habitants de Dakar et de presque toute la Sénégambie est la musulmane. Mais ils n'ont pas contre le christianisme la haine des Mahométans 
orientaux ni leur fanatisme religieux. Nos missionnaires arrivés sur les côtes d'Afrique n'ont éprouvé aucune difficulté de se mettre en rapport avec eux…




J  10 Jésus plein de vérité 01 01 0
Plenum … et veritatis. Tout ce qui est parfait est vrai, et tout ce qui est imparfait est faux, ou au moins, n'est pas vrai; parce que tout en nous doit être 
image de Dieu, et tout ce qui ne l'est pas n'est pas la vérité…





La sainte humanité de 
Jésus
01 01 0
Par le mot main il manifeste le pouvoir; il lui donne tout pour qu'il en dispose suivant son gré. Le mot main est encore dit pour manifester la distribution; le 
Père donne à son Fils tout le trésor de ses mystères, de ses vérités et de ses grâces pour les distribuer aux hommes. Mais quelle est la main si puissante 
du Fils de Dieu, par laquelle il distribue tous ces grands trésors à toutes les créatures? C'est sa vénérable Humanité, par le moyen de laquelle seule nous 
recevons tous ces témoignages, toutes ces lumières et toutes ces grâces divines…





Ces grâces des 
mystères…
01 01 0
… l'Esprit-Saint devait être envoyé pour accomplir et perfectionner en nous toutes ces grâces des mystères que Notre-Seigneur a opérés pour notre 
sanctification. C'est pourquoi il a fallu que tous ces divins mystères fussent achevés, pour que ces divines opérations ne fussent pas bornées, mais qu'il pût 
opérer selon l'étendue des dispositions qu'il trouverait et de l'application des mérites de Notre-Seigneur. Cette abondance de l'Esprit-Saint dont parle Notre-
Seigneur en cet endroit fait les vertus extraordinaires et héroïques; c'est là ce qui fait les saints…




J  10 Jésus plein de grâce 01 01 0
Voici un autre sens. Plein de grâce. Tout le trésor de la grâce divine qui devait être répandu sur tous les élus, depuis le commencement jusqu'à la fin, et 
pendant toute l'éternité, était renfermé dans la personne de Notre-Seigneur…






Il lui offre sa 
miséricorde
01 01 0
Il ne lui dit pas précisément que son péché était déjà pardonné, mais lui donne espérance; il lui offre sa miséricorde à condition qu'elle change de vie. Vade, 
allez; ne craignez rien et ne péchez plus, et jam amplius noli peccare.






Cette mer immense 
d'amour…
09 07 1843
Voilà pourquoi, bonne âme, restez toujours unie à Jésus-Christ, tout en travaillant pour sa gloire. Comme une épouse chérie, restez toujours reposée sur 
son Coeur divin, qui est cette mer immense d'amour; et nourrissez-vous de l'union pure et chaste du divin et délicieux amour qui sortira de ce Coeur par 
torrents pour inonder votre âme, et qui sortiront de votre âme comme des fleuves, pour remplir les âmes que votre bien-aimé voudra attirer à lui par votre 
moyen. Voici ce que ce cher bien-aimé de nos âmes dit de lui-même : si quelqu'un a soif…






… Qu'il est venu pour 
nous juger?
23 08 1838
Notre-Seigneur a dit qu'il n'était pas venu pour juger le monde, mais pour le sauver. Et pourquoi dites-vous qu'il est venu pour vous juger? Non, très cher, ne 
donnez pas de démenti à notre bon Seigneur Jésus; dites qu'il est venu pour sauver et vous sanctifier…
LS 2 80-81 M. de Conny













Je ne puis laisser partir cette occasion sans vous dire deux mots sur l'immense amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous. Voyez-le un peu dans le 
très saint Sacrement, et vous ne saurez plus que devenir. Quand ce feu dévorant vient à nous, il semble qu'il devrait nous réduire en cendres, mais non, il 
ne fait pas cela; dans l'extrêmité de son amour, il désire nous transformer et nous changer en son amour même; il veut nous rendre un avec lui en son Père. 
Le Père est en lui, et lui vient en nous, afin que nous soyons conommés en lui et en son Père, qui sont un.






Les âmes protégées 
de Dieu d'une manière 
spéciale…
01 01 1839
Alors le mal est grand et difficile à guérir. Il n'y a guère que des humiliations profondes et des croix nombreuses qui en viennent à bout, dans les âmes qui 
sont bien disposées et protégées de Dieu d'une manière spéciale. C'est dans ces circonstances que les crises dont je vous ai parlé plus haut ont lieu. Si le 
démon a le pouvoir de s'y mêler (comme je l'ai vu plusieurs fois) oh! Cela fait de la belle besogne.






L'amour de Jésus 
pour les hommes
01 01 0
Par ces effets on voit quelle était la puissance de ce cri de Jésus au milieu de ce peuple, C'était le cri de son amour, qui le rendait insatiable d'âmes pour les 
sanctifier; son désir de verser ses biens immenses de sanctification était si grand, qu'il s'en exprimait là au milieu de ces âmes infidèles, afin d'en attirer 
quelques-unes à lui, de les ouvrir pour verser ses grâces et ses faveurs… C'était un moment très particulier de grâces et un mouvement d'amour 
extraordinaire, qui faisait crier Jésus dans le temple, pour donner à boire à ceux qui avaient soif; aussi sa voix, plus élevée que de coutume, avait également 
plus de force pour pénétrer dans les âmes qui l'entendaient, Quoiqu'il ne fît pas de miracle dans ce moment, ses paroles firent tant d'effet, que de toute 
cette foule si nombreuse qui l'écoutait, il y eut un petit nombre seulement qui résistèrent à la grâce qui les touchait; tous les autres furent pénétrés d'un 
sentiment de foi, les uns plus, les autres moins, selon le degré de lumière qu'ils eurent en ce moment,






Celui qui a tant fait 
pour vous…
16 03 1843
Heureux, mille et cent mille fois heureux si votre âme et votre corps sont sacrifiés pour l'amour et à la gloire de Celui qui a tant fait pour vous, qui a créé et 
racheté au prix de son sang, au prix des travaux, des humiliations et des afflictions sans nombre les pauvres âmes délaissées, auxquelles il vous envoie!










Que son très saint nom soit béni pour toute sa miséricorde, aussi bien que pour les traits de justice qui lui échappent, et qui sont encore pleins de son 
incomparable miséricorde. Oh! Très cher, qui peut se tenir devant sa divine justice et son incomparable sainteté? Qu'il fasse et qwu'il agisse selon son divin 
bon plaisir. Cette même crainte et cette pensée de tous les maux que je vous ai causés, aussi bien qu'à tout le monde, me donnèrent un très grand désir de 
vous voir, afin d'y remédier s'il y avait lieu de le faire en vous.







Même lorsqu'il nous 
châtie, il le fait avec 
amour…
16 10 1838
Ayez toujours la paix et le repos de Notre-Seigneur dans votre âme. Contentez-vous de tout ce qu'il lui plaira de vous donner. Il nous traite toujours trop 
bien; même lorsqu'il nous châtie, il le fait avec amour et dans un esprit de sanctification pour nos âmes. Sachez bien, mon très cher, que vous êtes un 
pauvre homme, aussi bien que moi. Ce n'est pas pour vous faire de la peinem ni pour vous insulter que je vous le dis, mais c'est une vérité que je vous 
exprime et que vous connaissez comme moi.






Ceux que Jésus aime 
d'un amour de 
prédilection…
01 01 0
Il en prend un soin spécial et de prédilection, en conformité avec cette colonté spéciale et de prédilection; et il leur applique et donne ses mérites et ses 
grâces avec un soin si grand, avec une abondance si extraordinaire et si proportionnée aux circonstances, aux dangers, aux tentations où ils se trouvent, 
qu'il les conserve dans son union par la foi dont il parle, et les fait quelquefois parvenir à un degré de sainteté éminente, les fortifiant ainsi dans leur 
faiblesse, et contrebalançant si puissamment par sa grâce la malice et tous les vices de la nature…






Votre Père céleste 
vous aime
11 09 1835
Vivez toujours dans la joie et le plus parfait contentement de votre coeur. Votre Père céleste vous aime et vous comble de ses grâces et de ses bontés. 
Entretenez donc continuellement votre âme dans le calme et la plus profonde tranquillité, comme il convient à un enfant chéri de Jésus et de Marie. Si votre 
âme ne sent rien…, elle doit cependant… se reposer entièrement sur le sein de son bien-aimé, qui la regarde sans cesse avec des yeux de complaisance et 
d'amour, et veut être son soutien, sa force, son espérance, sa lumière, son unique joie, son unique bonheur et son unique amour. Qu'il vive ce cher amour!






Ce qu'il fera pour ses 
élus…
10 08 1841
Nous pouvons bien espérer qu'il nous fera cette miséricorde. Si nous considérons ce qu'il a fait dans l'ordre de la nature, où il a orné et enrichi d'une 
manière admirable les plus petits et les plus vils insectes que l'oeil de l'homme peut à peine apercevoir, comment concevoir ce qu'il fera pour ses élus, eux 
pour lesquels il s'est livré aux souffrances et à la mort?






La bonté de notre 
adorable Maître
01 01 0
En cela on peut voir la bonté de notre adorable Maître. Quand on a mené une vie horrible à ses yeux, et qui devait être condamnée; si on la quitte pour se 
donner à lui, il semble qu'il devrait commencer par entrer en jugement pour demander compte du passé; point du tout. Si la foi est parfaite, renfermant en 









La bonté et 
miséricorde de Dieu
01 07 1838
Il ne nous reste maintemamt qu'à bénir Notre-Seigneur de tout ce qu'il a fait, de tout ce qu'il fait tous les jours, et de tout ce qu'il fera encore par son infinie 
miséricorde, pour ses très pauvres serviteurs. Ils ne méritent seuilement pas qu'il les regarde, mais bien plutôt qu'il les châtie et les chasse de sa sainte 
présence. Sa bonté et sa miséricorde sont si incompréhensibles, que nous ne saurions qu'adorer en silence, avec un profond respect et une très grande et 
très humble reconnaissance. Nous avons manqué en une foule de choses, nous avons mérité d'être rejetés, et il a plu cependant à Notre-Seigneur d'avoir 
pitié de nous. Que pourrons-nous jamais faire pour lui en rendre grâces? Soyons bien fidèles et bien humbles devant lui, et mettons toute notre confiance et 
notre amour en lui seul.






Comme il a coutume 
de faire avec ses 
enfants de choix et de 
prédilection…
23 08 1838
Il vous comble de grâces, il vous soigne et vous préserve de tout danger, comme il a coutume de faire avec ses enfants de choix et de prédilection; et, 
cependant, vous êtes toujours dans les craintes…






Le souverain amour 
de tous les amours
12 11 1837 Lettre LS 1 342







Son très grand amour 
pour toi
01 01 1837
Désormais tu ne dois aspirer qu'à plaire à Celui qui veut que tu lui sois entièrement consacrée. Réjouis-toi de tout ton coeur, chère enfant de Jésus et de 
Marie; ta joie doit être immense. C'est sur toi qu'il a jeté les yeux, ce divin et tout aimable Jésus; et qu'as-tu fait pour lui être agréable? Rien. C'est par son 
très grand amour pour toi qu'il t'a choisie pour être son épouse. N'est-ce pas une grande bonté de sa part? Sois donc fidèle, et conserve-toi sans tâche…






Parce qu'il vous 
aime…
09 07 1846
C'est pour vous obtenir cette grâce que je prie sans cesse! Je dis à notre bon Maître que je consentirais de tout mon coeur au long exil auquel sa divine 
volonté me condmne…, mais qu'en revanche, je lui demandais d'être parmi vous avec sa sainte Mère et de vous communiquer les vertus que je vous ai 
énumérées, et de vous y conserver sans cesse. Je n'ai pas de doute que la divine bonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ ne vous ait accordé ces grâces, 
non pas, parce que je les ai demandées, mais parce qu'il vous aime et qu'il veut faire de vous tous des vases d'élection pour le salut d'un grand nombre.






Ce sont des liens 
d'amour
27 05 1836
Quel amour de prédilection pour ces hommes heureux que Jésus s'attache par les liens indissolubles de son amour! Car, remarquez-le bien, les liens dont  
il vous charge (le sous-diaconat) ce sont des liens d'amour; ce sont les mêmes liens qui unissent les saints et les anges, dans le ciel, à la très sainte Trinité. 
O doux et bienheureux amour de Jésus pour ses amis et ses frères!







Un Dieu plein de 
bonté…
01 01 1844
Soyons contents et heureux au milieu des peines que la vie de ce monde nous donne. Sentons que nous avons un Dieu plein de bonté et d'amour pour 
nous. Il demeure dans le fond de nos âmes; rien ne nous arrive qu'en sa divine présence; soyons-lui fortement attachés par le fond le plus intime de notre 
âme et tenons-nous en repos. Si ce divn Père si rempli d'amour et de bonté pour nous, permet qu'en sa présence il nous arrive des choses pénibles qui 
nous affectent, comment voudrions-nous le contriare? Pouvons-nous nous aimer plus qu'il nous aime…






Ses desseins de 
miséricorde sur ceux 
qu'il aime de 
prédilection
10 08 1841
Que Jésus vive dans votre âme par sa sainte croix! Que ses desseins de miséricorde sur ceux qu'il aime de prédilection sont admirables, et quel est 
l'homme capable de les sonder! Tantôt il lui plaît de se servir d'un pauvre homme, qu'il enrichit alors de ses dons pour le salut d'un grand nombre; tantôt, au 
contraire, il nous laisse pauvres et misérables comme nous sommes, dans notre néant et notre inutilité. Il nous donne même, dans cet état d'inutilité, de 
grandes grâces et nous comble de faveurs…





ce jour le 







Un principe de la 
conduite de Jésus sur 
la terre
01 01 0
Le deuxième principe de la conduite de Jésus sur la terre est le salut et la sanctification des âmes, particulièrement de celles qui lui sont chères et que son 
Père céleste lui donne spécialement. Il ne craint pas de les affliger et même de les accabler de tristesse, quand cela tend à leur sanctification …









Les deux bonnes soeurs de Lazare, si remplies d'amour pour Notre-Seigneur, ne pouvaient manquer d'être exaucées. La prière de Marthe obtint l'assurance 
d'être exaucée, et celle de Marie fut suivie de l'effet. En cela parait l'incomparable bonté de Notre-Seigneur pour ceux qui lui sont chers…






Celui qui t'aime 
jusqu'à une espèce de 
folie…
01 04 1842
Pourquoi crains-tu chère enfant? … Craindrais-tu celui quit'aime jusqu'à un excès, jusqu'à une espèce de folie?… Oui, folie de la croix; celui qui est mort 
pour toi; celui qui désire si ardemment s'unir à ton âme, jusqu'à devenir la nourriture de cette pauvre âme; celui qui intercède sans cesse pour toi, au trône 
de son Père céleste, qui te remplit de ses grâces et de ses bienfaits. Allons donc, bonne âme, ne te laisse pas ainsi influencer par l'ennemi…






Les âmes qu'il veut 
combler de ses 
bontés…
26 03 1843
Ne vous étonnez pas de cette bonté de Jésus à votre égard, cela lui est ordinaire et très commun avec les âmes qu'il veut fortifier et combler de ses bontés, 
afin de les soulever et forcer pour ainsi dire, par ce doux et violent effort, de sortir de leur langueur, d'abandonner leurs défauts ou leurs vices, et de marcher 
avec plus de vigueur et de générosité. Je suis persuadé que plusieurs bonnes soeurs, dans votre couvent, éprouvent des mouvements aussi violents ou les 
ont éprouvés…






Il vous frappe "parce 
qu'il vous aime"
10 03 1844
Soyez content et heureux autant que votre pauvre coeur peut l'être quand il est privé de ses affections. Je dis soyez content et heureux, parce que vous 
êtes là où Jésus vous veut. Abandonnez-vous et soyez content de tout, parce que tout est selon Jésus lorsque votre âme se soumet. Il paraît bien vrai que 
le divin amour veut vous réduire, puisqu'il vous bat, contrarie et anéantit dans tous les mouvements de votre pauvre âme. C'est parce qu'il vous aime et veut 
vous posséder à toute force…







Il nous montre une 
prédilection particulière
07 09 1836
Je vais vous annoncer de bonnes nouvelles. Le bon Dieu semble vouloir répandre sa bénédiction parmi nous, et nous n'avons qu?à le bénir et le louer de 
ses bontés et des grâces qu'il nous accorde, car vraiment il montre une prédilection particulière. Aussi combien ne devrions-nous pas tâcher d'être fidèles à 
son amour!…






Ceux qu'il aime d'un 
amour de prédilection
27 10 1838
Oh! Mon bien cher, que la miséricorde de Dieu est grande et admirable envers ceux qu'il aime d'un amour de prédilection particulière! Prenez donc courage 
et remplissez-vous d'espérance… J'espère de sa bonté divine que vous serez du nombre de ces saints personnages dont je viens de parler, qui ont été 
d'autant plus loin dans la sainteté et l'amour divin, qu'ils s'étaient d'abord relâchés de leur première ferveur…; consolez-vous-en et redoublez d'amour 
envers notre divin Maître.






Dieu aime à montrer 
ses trésors à ceux 
qu'il veut favoriser
25 09 1836
… il arrive souvent aussi qu'on languit pendant longtemps, soit par la malice du démon qui nous trompe d'une façon ou d'une autre pour nous arrêter, soit 
par la faiblesse naturelle ou négligence; mais le bon Dieu finit, ordinairement, par triompher dans notre ìame. Dieu n'est pas comme les hommes, qui font 
parade de leurs richesses, mais qui ne les donnent pas à ceux à qui ils les font voir. Il aime à montrer ses trésors à ceux qu'il veut favoriser de son amour; 
mais il ne nous les montre que pour nous les donner.






Combien il a eu soin 
de nous…
27 03 1847
Nous avons à louer et à bénir Dieu de toutes ses bontés pour nous. Vous voyez combien il a eu soin de nous et qu'il nous donne plus que nous ne devions 
espérer et beaucoup au-delà de ce que nous méritons. Profitons de ses dons et de ses grâces et rendons-nous de plus en plus fidèles.






Une foule nombreuse 
que Dieu aurait voulu 
sauver par ces âmes 
choisies
15 12 1839
… l'attrait de Dieu dans les vocations; et si je l'examine, je le fais avec prévention et avec désir de le trouver faux; d'où il résulte très souvent que je résiste à 
la voix de Dieu dans les âmes, que j'empêche leur avancement spirituel, et quelquefois le bien d'une foule nombreuse que Dieu aurait voulu sauver par ces 
âmes choisies.










Les hommes attribuent cette grande faveur et les grandes choses que font ces personnes dans ces commencements surtout, à un caractère grand et 
noble, à un tempérament ardent qui porte toujours très loin tout ce qu'il fait, à une âme généreuse; mais qu'on sache bien que les hommes sont et seront 
toujours des imbéciles, quand ils veulent raisonner sur les choses divines. Il ne faut pas juger de ces âmes extraordinairement favorisées de Dieu, comme 
des âmes communes qui ont fait un degré de grâces ordinaires et commun. En ceux-ci, leur caractère, leur naturel et tempérament se manifestent à chaque 
pas qu'ils font; mais ces illustres favoris du Grand-Maître sont inondés de ses grâces divines,ils y nagent, Le caractère, le naturel n'est pas entièrement 
effacé, il paraît toujours dans l'action, car la divine grâce, quelque forte qu'elle soit, n'enlève et ne change pas complètement le naturel ou caractère d'un 
homme. Elle en laisse toujours plus ou moins, selon que ce caractère ou naturel est conforme aux desseins de Dieu dans les inspirations de cette grâce 
divine…







Qu'il est aimable le 
divin Jésus!
04 01 1839
Que Jésus, notre unique amour soit la lumière, la force et la sainteté de votre âme! Qu'il est aimable le divin Seigneur Jésus! Il est plein d'amour, de bonté 
et de complaisance pour les âmes qui lui appartiennent, qui mettent leur unique confiance en lui seul, et dans lesquelles il demeure…






Il est plus bienveillant 
que vous n'êtes ingrat
01 01 1838
Que la paix de Notre-Seigneur remplisse votre âme! Voilà tout ce que je sais vous souhaiter; d'ailleurs, avec cela, vous posséderez bientôt l'amour de Dieu 
à un degré parfait, et vous vous rendrez capable d'accomplir pleinement la très sainte volonté de Dieu et ses desseins sur vous. Ses desseins adorables 
sont des desseins de miséricorde et de bonté. Il vous est plus bienveillant que vous n'êtes ingrat; voilà pourquoi, mon cher, il faut moins penser à vos 
ingratitudes qu'à ses bontés et à ses miséricordes. Pourquoi vous faire toujours des reproches, puisque le bon Dieu ne vous en fait pas, et que, dans les 
moments où il vous en fait, il vous les fait en vous caressant et en vous remplissant de douceur et de sainteté? Imitez-le, remarquez qu'il agit toujours dans 
la paix et la suavité, servez-le aussi dans la paix, la suavité et la douceur de coeur.









Soyez ferme et résistez au monde. Pourquoi voulez-vous faire la sourde oreille aux tendres sollicitations de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de la très sainte 
Vierge, pour laisser triompher le monde? Que Dieu vous en garde… Périsse le monde et tout ce qu'il renferme, plutôt que de le laisser victorieux de la grâce 
de Dieu qui est en vous…










Que la paix et la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplissent votre âme et la conservent dans une pureté et une sainteté parfaites devant Dieu! 
Réjouissons-nous toujours en Notre-Seigneur Jésus-Christ de ce qu'il lui a plu de nous choisir pour être les enfants de prédilection de son Père céleste. 
Tâchons aussi de répondre dignement à ses grâces et à ses faveurs par la sainteté de notre vie et un amour unique et pur de toute affection terrestre…






Ses jugements sont 
pleins de miséricorde
10 08 1839
Réjouissons-nous…, le souverain Juge des vivants et des morts n'agit pas de la sorte; ses jugements sont pleins de miséricorde et d'amour; il ne nous 
condannera pas sur des choses qui ne sont pas vraies; il fera bien plus, il nous pardonnera même nos grands crime qui ne sont que trop vrais. Réjouissons-
nous jusque dans le plus intime de notre âme et tenons-nous… dans l'abjection de notre péché devant Jésus, le Juge souverainement miséricordieux de 
nos âmes. Ne sortons pas de notre petitesse, de peur de nous juger et condamner nous-mêmes devant lui et de nous retirer de son amoureuse miséricorde.









N'ayez pas l'oeil mauvais, parce que votre tout cher Seigneur et aimable Maître est bon; au contraire, soyez toujours plein de joie et d'allégresse de le voir 
vivre et régner parmi vous. Mes bien-aimés frères, aimez-vous les uns les autres comme Jésus vous aime; soyez unis ensemble comme Jésus est uni à 
vos âmes. Je suis certain que si vous agissez de la sorte, vous parviendrez en peu de temps, à une très grande perfection. Vivez en paix ensemble…
LS 1 342









Les trésors de grâce 
que Dieu vous destine
27 05 1836
… les apôtres … Vous avez même un grand avantage sur eux. Ils … ne connaissaient pas les trésors qu'ils possédaient, en pouvant approcher de si près le 
maître de toute lumière et de toute grâce; ils ne savaient pas encore ce que c'était que le renoncement à soi-même… Pour vous, au contraire, vous savez, 
au moins en partie, tous les trésors de grâce que le bon Dieu vous destine, et que vous avez déjà trouvés dans le commerce intime que vous êtes obligé 
d'entretenir avec notre bien-aimé.





Chaque mystère a 
une grâce spéciale
10 04 1849
… tous les mystères de Notre-Seigneur, comme tous les sacrements qui sont eux-mêmes des mystères, renferment deux choses : un signe de ce qu'ils 
opèrent et la grâce. Chaque mystère a une grâce spéciale que le chrétien obtien en son âme par l'oraison et la communion. Par la considération du mystère, 
nous nous unissons à notre chef et de notre chef découle en nos âmes la substance vitale, qui à la fois éclaire notre intelligence et communique à notre 
volonté le mouvement et la vie conforme à l'objet que renferme le mystère. De là le profit et l'avancement spirituel que retirent de chaque fête les âmes 
pieuses qui s'y disposent avec plus de ferveur.
ND 11 548





J 10 Le mystère de Noël 25 12 1836
Que la paix et l'amour du petit enfant Jésus remplissent votre âme! … J'espère que le cher Enfant vous parlera au fond du cœur en ce moment que je vous 
écris; il vous dira de bien plus belles choses que n'en peuvent exprimer tous les hommes et les anges ensemble…





Les biens spirituels 
dont il est l'unique 
source
01 01 1838
… ne vous troublez ni ne vous inquiétez point, lorsque vous sentez de la difficulté dans la voie de la sainteté. Jésus, notre toute aimable vertu, sera avec 
vous et vous triompherez de tout obstacle. Ayez recours à ce cher amour de nos âmes, et il vous inondera de tous les biens dont il est l'unique source…





Revêtu de toutes les 
vertus et de toutes les 
grâces…
25 12 1836
Son âme admirablement sainte se laissait revêtir par son Père de toutes les vertus et de toutes les grâces dont elle était inondée et toute enveloppée. Ces 
langes de Jésus enfant étaient bien misérables et bien méprisables aux yeux du monde. Il en est de même des grâces intérieures, que le monde méprise… 
Voilà déjà de quoi imiter…








Dieu ne pouvait pas sortir de son immense et infinie perfection, pour s'unir à l'imperfection; car l'Humanité adorable de Jésus, Fils de Marie, quelaue grande, 
quelque pure, quelque sainte, quelqu'aimable et quelque parfaite qu'elle sit devant la divinité du Verbe, est une imperfection, et tellement qu'elle perd sa 
personnalité à cause de son union avec le Verbe. Il est donc évident que le Verbe ne pouvait pas venir à la sainte Humanité pour s'unir à elle; mais il prit 
dans le sein de la très-pure et très-immaculée Vierge Marie la substance de cette Humanité, créa une âme digne de lui être intimement unie, la dota de 
grandeurs, de beautés et de richesses si immenses, qu'il est impossible à aucune créature (excepté peut-être Marie) de la considérer sans en être éblouie 
et accablée; et cela par l'opération du Saint-Esprit, qui forma cette substance du corps pur et saint de cette céleste Humanité, pour unir cette âme admirable 
à ce corps si saint et si pur, et pour attirer et unir à sa divinité ce corps et cette âme.






L'envoi du Fils, un 
envoi d'amour
01 01 0
… Dieu n'a pas envoyé son Fils pour juger le monde. Il ne l'a pas envoyé pour séparer les justes des pécheurs, et pour faire triompher ceux-là, comme 
vous, pharisiens, le croyez. Non, … l'envoi du Fils est un envoi d'amour et non de justice, et sa venue est une venue de douceur et non de rigueur. Voilà 






Donnés à l'humanité 
sainte
01 01 0
Quand Notre-Seigneur parle dans tout ce chapitre de sa qualité de Pasteur, c'est du Fils de l'homme qu'il parle; car c'est à l'Humanité sainte que nous 
avons été donnés, c'est elle qui nous nourrit, qui nous communique sa grâce; c'est avec elle que nous sommes toujours directement en rapport, c'est elle 
qui nous défend contre toute puissance ennemie, c'est le Verbe qui nous donne tout par son humanité, c'est elle qui nous récompensera dans l'autre vie, 
comme tout cela a été expliqué au chapitre V.





L'envoi du Fils, un 
envoi d'amour
01 01 0
… Dieu n'a pas envoyé son Fils pour juger le monde. Il ne l'a pas envoyé pour séparer les justes des pécheurs, et pour faire triompher ceux-là, comme 
vous, pharisiens, le croyez. Non, … l'envoi du Fils est un envoi d'amour et non de justice, et sa venue est une venue de douceur et non de rigueur. Voilà 
pourquoi il sera sacrifié pour leur salut, et par ce sacrifice, il leur donnera la vie éternelle. Cependant, quoique il soit venu seulement pour sauver le monde, 
il le jugera aussi, et c'est ce qu'il explique dans les deux versets suivants.





Les trésors de grâces 
dans l'humanité sainte
01 01 0
Etant unie si intimement avec le Verbe, et devenue Fils naturel du Père, la sainte Humanité de Jésus-Christ possédait en elle tous les trésors de grâces, et 
par là déjà tous ceux qui participent à l'union du Fils de l'homme avec la Divinité, participeront aussi, à proportion, aux grâces dont le fils de l'homme est le 
réservoir. En outre, par une bonté inconcevable pour nous, Jésus-Christ a voulu passer un temps considérable sur la terre, afin d'employer des moyens plus 
efficaces encore d'amasser des trésors de grâces pour ses membres, dans tous les états où ils peuvent se trouver, et pour leur transmettre ces grâces plus 
facilement et plus abondamment. Ces moyens qu'il a daigné employer sont : les mystères par lesquels il a voulu passer, les états dans lesquels il a voulu 
vivre, et les actions de sanctification qu'il a voulu faire. Tout cela était pour nous : et pro eis ego sanctifico me ipsum, ut sint et ipsi sanctificati in veritate, je 






La glorification de 
notre humanité
16 04 1850
Dans le mystère de l'Incarnation. Enfin glorification de notre humanité : car Jésus-Christ, le Fils de Dieu, devient notre chef : nous devenons les membres du 
Dieu fait homme; il nous communique son esprit et sa vie divine, à chacun selon le degré d'union qu'il a avec son divin chef. De là, nous devons conclure 
l'importance de nous tenir toujours uni à Notre-Seigneur Jésus-Christ, de nous appliquer à entrer dans son esprit et dans ses intentions dans chacune de 
nos œuvres.
nd 11 571
Voir la suite. 






La divine humanité 
plongée dans le sein 
de son Père…
22 02 1838
Il faudrait pouvoir pénétrer dans ce sanctuaire et voir une petite lueur de ces dispositions immenses de la divine humanité ainsi plongée et perdue dans le 
sein de son Père. … Toutefois le mystère de sa vie cachée…





J 10 Ascension de Jésus 01 01 0
L'accomplissement de tous les mystères de Notre-Seigneur; importance pour nous d'avoir Notre-Seigneur à la droite de son Père pour accomplir en nous la 
consommation de toute perfection; le détail de cela tend à une union parfaite et courageuse quoique non sensible.




J 10 Oh felix culpa…! 01 01 0
L'homme a reçu de la bonté divine le secours le plus efficace, le plus riche et le plus parfait que nous avons pu recevoir. La nature humaine était perdue, 
séparée à jamais de son Créateur; et ce secours divin… nous remet dans un état plus élevé et plus florissant qu'auparavant… Dieu… a voulu réparer notre 
nature de telle sorte qu'elle puisse lui rendre plus d'honneur qu'auparavant…




J 10 Et incarnatus est… 01 01 0
Il envoya donc son Fils sur la terre. Le Fils de Dieu prit une nature humaine tirée d'Adam, et par là étant devenu consubstantiel avec nous, il a satisfait pour 
nous dans sa propre chair…








Et ego resuscitabo eum etc. Par là Notre-Seigneur montre que dans cette chair sainte que nous mangeons, nous trouverons le germe de la résurrection de 
la nôtre; c'est le Verbe, le Fils de Dieu, qui nous resuscitera, en nous communiquant la grâce de la résurrection de sa propre chair… Notre-Seigneur nous dit 
que dans la sainte Eucharistie il nous donne une force toute particulière pour la persévérance, et par là, la sainte Eucharistie opère plus directement la vie 
éternelle…
CSJ 290 Voir la suite.
C'est Jésus qui 
mérite en nous
J 11
C'est lui qui mérite en 
nous…
09 08 1842
Plus elle (la grâce) est développée, plus nous sommes saints. Nous n'avons aucun mérite en nous-mêmes; Jésus seul renferme tout mérite. C'est lui qui 
mérite en nous et dans les œuvres…
ND 3 259 M. Dupont Voir tout le texte.
C'est Jésus qui 
mérite en nous
J 11
Dilection de grâce et 
de mérite
01 01 0
Notre-Seigneur parle ici de la dilection de mérite; car par la dilection essentielle que le Père avait pour son Fils de toute éternité, comme aussi pour la 
dilection de choix et de complaisance, ce n'était pas parce qu'il donnait son âme que son Père l'aimait; c'était parce qu'il était son Fils bien aimé. Mais il 
s'agit ici de la dilection de grâce et de mérite, qui tient à la perfection de l'accomplissement de la divine volonté, et de l'amour avec lequel on l'accomplit. Et 
notre divin Pasteur, après avoir montré combien son pastorat est au-dessus de celui des faux pasteurs, ou plutôt est l'unique et véritable pastorat, montre 
ensuite la récompense, qui est l'amour de son Père. Il a montré sa conduite pastorale par rapport  ses brebis, il la montre maintenant en ce qu'elle est par 
rapport à son Père. Et en cela encore il se compare aux autres pasteurs, et montre que lui seul est aimé de son Père : Propterea me diligit. "C'est pourquoi 
c'est moi qui suis aimé de mon Père, quia ego pono etc., parce que moi seul je donne mon âme." Ces termes, me diligit, quia ego pono, disent assez qu'il 
s'agit d'une comparaison et que c'est lui qui est aimé, et non les autres.
CSJ 540-541 Jo. 10, 17
1227
C'est Jésus qui 
mérite en nous
J 11
Pour ce qui est des 
mérites…
01 01 0
Pour ce qui est des mérites et de la vie de nos actions, ils ne consistent pas dans la volonté qui agit : nous sommes à jamais incapables de mériter par 
nous-mêmes quoi que ce soit. Ce n'est pas non plus la grâce actuelle qui donne le mérite, ni la grâce actuelle jointe à notre coopération, puisque tout cela 
existe dans les actions de certaines âmes, qui n'ont pas la grâce sanctifiante, et qui ne méritent pas par ces actions. La vie, l'âme et le mérite de nos 
oeuvres, consistent en ce que notre volonté, mue par la grâce d'action, agit par le principe de sanctification qui est en elle. Cette grâce sanctifiante et 
vivifiante qui l'anime, se développe et s'étend; c'est d'elle que partenttoutes les actions saintes, et c'est par elle que ces actions sont vivifiées et animées. 
Par la grâce actuelle, l'âme se dépouille de sa propre vie et de sa propre action, pour se laisser remplir par la vie de Notre-Seigneur, qui est la grâce 
sanctifiante, et pour vivre et agir en cette vie et en cette grâce sanctifiante. Plus cette grâce sanctifiante ou cette vie de Jésus est développée dans une 
âme, plus cette âme est parfaite, et plus cette grâce sanctifiante est l'âme et la vie d'une œuvre, plus aussi cette œuvre est sainte et méritoire.
E. Sp. 77-78 Voir la suite.
C'est Jésus qui 
mérite en nous
J 11
En quoi consiste le 
mérite
10 10 1837
Le mérite consiste dans la plus grande fidélité à la grâce. Qu'on souffre ou non, cela ne fait pas le mérite; cela procure quelquefois le mérite, mais très 
souvent ceux qui souffrent beaucoup et avec résignation, même pour l'amour de Dieu, n'ont pas tant de mérite que d'autres qui souffrent moins ou point du 
tout, et ont cependant plus de mérite pour la perfection de leur amour. Du reste, voilà une question sur laquelle il ne faut pas vous arrêter : elle est 
dangereuse. Toutes les pensées qui vous viennent là-dessus sont des pièges de l'ennemi. Ce n'est pas vous qui serez chargé de juger des saints et de leur 
mérite; laissez à Dieu ce soin. Sachez seulement que plus l'amour de Dieu est grand et parfait en nous, plus notre mérite sera grand devant Dieu. 
Contentez-vous de vous renoncer en tout et de vous tenir, avec docilité et souplesse d'esprit, bien uni au cher Maître. En sa charité toute sainte et toute 
aimable et en celle de Marie, je suis votre tout pauvre et très cher frère.









Notre-Seigneur dit que ceux qui boivent à la fontaine divine de sa grâce n'auront plus soif, et cependant plus une âme reçoit de lui de grâces et d'amour, 
plus elle est brûlée de désir de l'aimer davantage, tellement qu'une grande preuve d'un grand degré d'amour dans une âme, c'est lorsqu'elle a des désirs 
plus ardents de la possession de Notre-Seigneur. Mais il faut savoir qu'il y a une grande différence entre ces deux désirs…








Cette connaissance pleine d'amour et d'acquiescement devant Dieu, fait qu'on se tient amoureusement, paisiblement et doucement devant lui, dans toute la 
profondeur de sa bassesse, de manière à se voir toujours bas, vil… au-dedans de soi-même et devant Dieu, et en même temps ravis de joie de voir qu'il 
renferme seul en lui toute beauté, toute grandeur et toutes les perfections possibles.






La rencontre avec le 
Christ
01 01 0
On peut encore dire qu'il voulait signifier par là que c'était par l'Esprit de Dieu qu'il le reconnaissait en le voyant arriver, et que le caractère divin d'Agneau de 
Dieu et de Verbe incarné se manifestait à lui pour la première fois en ce moment. Quel transport d'amour a dû éprouver ce grand personnage, à ce moment 
le plus heureux de sa vie!




J 12 Volumus Jesum videre 01 01 0
… alors il répand avec profusion ses grâces et ses lumières sur la multitude des gentils, vivant dans un désert sec et plongés dans un abîme de ténèbres… 
Pendant que le peuple juif s'endurcissait, le Sauveur disposait de loin les gentils et les attirait par sa grâce, afin de les trouver prêts, quand leur temps sera 
venu. C'est ce que nous voyons dans le fait que le Saint Evangile rapporte. Des gentils vinrent, non pas encore pour adorer le Fils de Dieu et pour se 






Dieu se manifeste 
diversement
10 01 1838
Votre grand défaut a été… de sortir de cette position de votre âme, et d'aller à Dieu d'une autre façon; tout ce que vous faisiez était comme nul, parce que 
vous étiez hors de la voie par laquelle dieu veut se communiquer à vous; tout ce que vous faisiez était votre travail propre. Dieu se manifeste diversement, 
tantôt d'une manière sensible, tantôt d'une manière insensible. Or, ce n'est pas à nous à lui prescrire comment il doit agir avec nous : tout ce qu'il y a à faire 
de notre côté, c'est de nous mettre dans la position où il veut notre âme pour se communiquer à nous, et de recevoir ensuite ses communications telles 
qu'elles nous viennent de lui, nous tenant dans notre état et en toute paix devant lui.





Que notre esprit ne 
voit plus que Notre-
Seigneur…
01 01 0
… cette transformation… Elle consiste en deux choses : la première est que notre âme soit comme environnée et comme enfermée spirituellement de Notre-
Seigneur et en Notre-Seigneur, de telle manière que notre esprit ne voit plus et que notre cœur n'aime plus que Notre-Seigneur; que toute créature soit 
oubliée, que la pensée n'en vienne plus et que l'on ne s'en occupe plus que tous les goûts, toutes les vues, tous les désirs et toutes les affections soient 
uniquement en Notre-Seigneur…
CSJ 291-292 Voir la suite.
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
18 09 1829
… nous devrions donc tâcher de parvenir à cette sainte perfection, et pour cela il faut prier beaucoup que Dieu nous la donne; car de nous-mêmes nous ne 
pouvons rien du tout. Il faut aussi voir soin d'être fidèle aux moindres grâces que Dieu nous accorde, à chaque sentiment intérieur qui nous porte à faire le 
bien, sans cependant nous inquiéter, si nous avons manqué quelquefois. Dans ces occasions, il faut nous humilier et prendre la résolution de faire mieux.
ND 1 134-135 M. Viot Voir tout le texte.
1229
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Sine me nihil potestis 
facere (sans moi vous 
ne pouvez rien faire)
01 01 0
Incapacité de l'homme de se relever de sa chute; nécessité d'un secours; secours qu'il a reçu. I. Incapacité de l'homme de se relever de sa chute. - Devoirs 
primaires et secondaires à remplir de la part de l'homme, 42. - Impossibilité pour lui de pouvoir remplir les premiers, 43; pour les seconds, très grande 
difficulté, 43; et imperfection dans la manière de les remplir encore plus grande, 46. II. Secours nécessaire. - Notre complète impuissance de nous relever, 
et d'en prendre les moyens, 47; il a donc fallu que Dieu vint à nous, détruisit le péché, et nous unit de nouveau à lui, 48. III. Secours reçu. - Le plus efficace, 
le plus riche et le plus parfait qu'on puisse recevoir, 50. - Notre nature réparée de manière à pouvoir rendre plus d'honneur à Dieu, 50. - Effets produits en 
elle par l'Incarnation, 51.
E. Sp. 42-51
Sine me nihil 
potestis facere 






Vous me demandez si vous n'êtes pas trop misérable pour la sainte œuvre en question; vous méritez d'être repris pour cette demande-là aussi, car c'est 
une mauvaise disposition qui vous la fait faire. Je vous donnerai pour cela une preuve, qui n'est pourtant pas celle d'après laquelle j'ai conclu que c'est par 
mauvaise disposition que vous me faites cette question : vous me disiez plus haut que j'avais si bonne opinion de vous! Et maintenant vous me dites que si 
je pensais que vous soyez trop misérable pour une œuvre aussi sainte, je vous le dise; c'est une fameuse contradiction! Que faire à tout cela, mon très 
cher? Rentrez humblement et doucement en vous-même en la présence de Notre-Seigneur et sa très sainte Mère; donnez-vous tout entier à leur divin 
service et attendez tout de leur bonté, qui est bien grande à votre égard; n'attendez rien de vous-même, car vous êtes bien pauvre et bien misérable. Ne 
vous étonnez pas de vos fautes et ne vous en découragez pas, jetez-vous à corps perdu en Notre-Seigneur. Ne vous inquiétez jamais de quelle nuance de 
caractère ou de quel effet de la nature viennent vos mauvais penchants, mais donnez-vous à Notre-Seigneur; il saura bien corriger et refaire tout. Ne vous 
laissez pas aller à de fausses idées sur l'influence de la grâce sur la nature; ne vous occupez même pas de ces idées; qu'il vous suffise de vous donner à 
Notre-Seigneur. A Dieu, très cher frère; tout à vous dans le très grand amour de Jésus et de Marie pour vous.
ND 2 118-119 M. Bureau
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Sine me nihil potestis 
facere (sans moi vous 
ne pouvez rien faire)
01 01 0
Toutes les fois que cette loi que le Créateur a écrite dans notre nature est opposée notablement à nos penchants, nous ne sommes plus capables de 
l'observer. Si on a vu parfois des philosophes ou d'autres hommes observer des lois difficiles, ou pratiquer des vertus qui paraissent héroïques, on n'a qu'à 
examiner et on verra en eux un penchant, un goût ou une jouissance, ou un intérêt propre qui les soutenait contre la difficulté; le plus souvent c'était l'amour-
propre. Dans certains Romains de l'ancien temps, c'était l'amour de la patrie, qui faisait faire toutes ces grandes choses selon la nature, et cet amour pour 
la patrie était encore fondé sur l'amour-propre et la gloire propre.
E. Sp. 44-45 Voir la suite.
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
J'ai mieux aimé me 
tenir en repos
21 08 1842
Je crois qu'il vaut mieux que je n'aille pas voir M. Couillard : il croirait que c'est pour vous obtenir parmi nous; d'ailleurs, je m'exposerais à des questions. … 
J'ai mieux aimé de me tenir en repos; peut-être était-ce plutôt le dégoût que j'ai d'aller voir les hommes. Espérons en Dieu : il vous aidera.
ND 3 278 M. Dupont
1230
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
L'unique voie qui 
conduit au Père
01 01 0 Notre-Seigneur nous a été donné par le Père, pour unique voie qui conduit à lui, et unique source de vie pour nos âmes… CSJ 273 Voir la suite.
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Sine me nihil potestis 
facere (sans moi vous 
ne pouvez rien
05 03 1837
L'intérieur de Notre-Seigneur. Parce que par la raison seule on ne peut pas atteindre si haut. La raison seule n'est pas capable d'atteindre au moindre degré 
de vertu chrétienne, parce que la raison purement naturelle ne peut atteindre les vertus surnaturelles. Ici, on veut dire qu'un homme qui a certains principes 
de la raison et une certaine bonne volonté, mais qui n'a pas renoncé à sa propre raison pour la soumettre entièrement à la foi, est capable de pratiquer la 
vertu chrétienne mais ne parvient pas bien loin.
ND 1 278 M. Mangot
N.B. Il s'agit 
d'observations 
aux entretiens de 
piété.
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Sine me nihil potestis 
facere (sans moi vous 
ne pouvez rien faire)
01 11 1844
Ce n'est pas sans dessein que l'Evangéliste dit les choses de cette manière. Les liens dont il était lié sont significatifs. Dans l'explication donnée plus haut 
de la mort de Lazare, appliquée à l'obscurité d'une âme dans son état d'épreuve, les liens des pieds marquent l'impuissance de se diriger dans sa marche. 
L'âme accablée ne sait pas continuer sa route qui la dirige vers Dieu, elle n'a pas la capacité de suivre sa marche. Les liens des mains marquent 
l'incapacité des actes de la volonté, et le suaire sur la figure représente l'obscurité de l'intelligence. Jésus dit qu'on lui défasse tous ces liens, et l'âme s'en 
va et quitte cet état pénible, elle s'en va vers son Dieu. Dans la signification qu'on donne à la mort de Lazare en ses rapports avec la mort du péché, les 
liens des pieds montrent l'incapacité de se diriger vers Dieu dans ses œuvres, l'âme pécheresse est hors de la voie, elle est liée dès qu'il s'agit d'aller à 
Dieu. Ceux des mains signifient les bonnes œuvres dont elle est incapable, enfin le suaire les ténèbres de l'esprit, qui ne reçoit aucune lumière de Dieu.
CSJ 682
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Non est in alio aliquo 
salus
01 01 0
Il s'expose sur la croix aux yeux de tous les pécheurs, il s'offre pour tous, mais son sacrifice n'a son efficace que pour ceux qui viennent à lui; de la sorte ils 
en reçoivent l'application. De là l'union à Jésus est absolument nécessaire, pour que les péchés nous soient remis. C'est ce que dit le prince des apôtres : 
"Il n'y a de salut à espérer qu'en Jésus seul!"
E. Sp. 55-56 Voir tout le texte.
1231
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Sine me nihil potestis 
facere (sans moi vous 
ne pouvez rien faire)
13 12 1845
Mais comme tu aurais beau prendre de belles et bonnes résolutions, tout cela serait inutile si Dieu ne venait à ton aide; aie bien soin de lui demander 
instamment sa grâce; fais-le après avoir pris les résolutions, et tout en les prenant, pour qu'il t'y rende fidèle; mais fais-le aussi de temps en temps dans les 
autres parties de ton oraison; en général, il ne faut pas que ta méditation soit sèche, et seulement un travail de ton esprit, mais il faut que ton cœur se dilate 
et s'épanche devant ton bon Maître, comme le cœur d'un enfant devant un père qui l'aime tendrement. Pour rendre ces demandes plus ferventes et plus 
efficaces, tu pourras représenter amoureusement à Dieu, que c'est pour sa gloire que tu demandes la grâce de pratiquer cette vertu sur laquelle tu as 
médité; que c'est pour accomplir sa sainte volonté comme les Anges la font dans le ciel, que tu lui demandes son secours, pour être fidèle à tes bonnes 
résolutions; que tu le lui demandes au nom de son cher Fils Jésus-Christ, qui est mort sur la Croix pour te mériter toutes ces grâces; qu'il a promis 
d'exaucer ceux qui le prieraient toutes les fois qu'ils le prieraient au nom de son Fils, etc.
ND 7 418-419 Xavier Son neveu
Sine me nihil 
potestis facere 
(sans moi vous 
ne pouvez rien
J 13
Nemo venit ad patrem 
nisi per me
01 01 0
On peut facilement voir par là que notre union ne peut avoir lieu que par le moyen de notre Chef, et ce n'est qu'en lui et par lui qu'elle peut se consommer : 
nemo venit ad Patrem nisi per me.
E. Sp. 62-63 Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Communication de la 
vie divine
01 01 0
III. Il a rétabli les communications divines avec les hommes. - Tout nous vient  par l'Humanité sainte unie au Verbe, 68; elle nous apporte : 1° la 
communication de la vie divine, 70; qui est la communication de la vie de Dieu à l'âme, 71; et opère trois choses principales : l'union à Jésus, la participation 
de Jésus à nos œuvres et l'aptitude à recevoir une foule de dons et de grâces, 71; tous ces effets se trouvent exprimés dans ce texte : Sto ad ostium… - 2° 
Communication de grâces pour l'action : la grâce de vie ne donnant pas de force directe pour agir, il en faut une pour l'action, qui éclaire notre intelligence 
en vue d'un acte déterminé, nous excite à y tendre, nous le fasse aimer et nous aide à l'opérer, 74; la grâce d'action tend à établir ou à augmenter la grâce 
de vie dans l'âme, 75. - De son augmentation découlent trois avantages : elle s'empare de nos puissances et de leurs opérations, elle affaiblit nos mauvais 
penchants, elle rend les grâces actuelles plus efficaces, 76; c'est aussi de la grâce sanctifiante que viennent tous nos mérites qui sont ceux de Jésus, 77; 
d'où il résulte que le mérite n'est pas dans le plus ou moins de souffrances à endurer ou de difficultés à surmonter, bien qu'elles y contribuent, 79; qu'il est 
inutile de se mettre en grande activité naturelle pour la pratique des vertus, 81; que pour arriver à la sainteté il n'y a qu'à lever les obstacles et nous 
abandonner à Notre-Seigneur, 82. - 3° Communication des grâces de perfection : Ce ne sont pas, au moins le plus grand nombre, des grâces de sainteté, 
mais elles perfectionnent et élèvent beaucoup les âmes à qui elles sont accordées, 83; les unes sont communiquées par les sacrements, 83; d'autres 
proviennent de la pure miséricorde de Dieu, et sont données gratis, ce sont les différents dons de l'Esprit-Saint, 83.
E. Sp. 68-83
1232
Vivo jam non 
ego…
J 14 De la vie de sainteté 01 01 0
De la sainteté en général. - La sainteté est la vie de Dieu en Notre-Seigneur et par Notre-Seigneur en nous; c'est pour cela que Jésus emploie la 
comparaison du tronc de la vigne et des rameaux. Créés pour la vie surnaturelle, nous avons été déformés par le péché, et la vie naturelle même bonne qui 
nos reste, ou ne produit que des fruits médiocres, ou se corrompt au contact du péché; par le péché nous sommes devenus une vigne étrangère à Dieu. 
Par compassion pour l'humanité Dieu a formé un nouveau tronc, qui est Notre-Seigneur; et donné une sève de vie, la grâce sanctifiante; qui nous rend notre 
ancienne dignité; et nous donne la vie de Jésus-Christ lui-même. Comme un feu mis sous la cendre, par le sacrement de l'Ordre que le prêtre est mis en 
possession de ces prérogatives et qu'est déposé en lui l'amour des âmes. La grâce de ce sacrement ne tend pas seulement à remplir le prêtre, mais à 
entrer et à dominer dans toutes les habitudes de sa vie; à le rendre saint, conformément aux desseins de Dieu sur lui et aux circonstances où il est mis. 
L'application de tout ce qui a été dit se fait d'elle-même : comme missionnaires, nous sommes ces hommes divins envoyés pour le salut des âmes; nous 
devons donc en avoir la sainteté.
E. Sp. 383-431
Vivo jam non 
ego…
J 14
Tendez à former 
Jésus dans votre âme
21 02 1842
Tendez à former Jésus dans votre âme… Soyez intérieur, tenez votre âme tranquille et paisible devant Notre-Seigneur; soyez toujours disposé devant lui, et 
abandonnez-vous entièrement à sa divine conduite…
ND 3 120-121 M. Léon Levavasseur
Vivo jam non 
ego…
J 14
Notre Maître opère 
des merveilles au 
milieu de notre boue…
15 02 1839
Notre adorable Maître opère de grandes merveilles au milieu de notre boue et de notre fumier. Il nous laisse mélanger tous ces biens et tous ces grands 
dons d'une multitude d'abominations, et agit toujours de son côté pour la véritable sanctification des âmes.
LS 2 191 M. Carron
Vivo jam non 
ego…
J 14
Jésus vivant en 
vous…
01 01 1839
Jésus vivant en vous, et caché dans le fond de votre âme, doit agir en toute liberté pour rendre hommage, adoration, respect et soumission à son Père 
céleste, de manière que votre intérieur soit toujours en la vue du Maître, abaissé et courbé devant lui en toute soumission, sujétion et dans un abandon 
complet…
LS 2 400 Un séminariste Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Dedit et filio habere 
vitam in semetipso
01 01 0
Ainsi donc il n'est pas étonnant que ceux qui reçoivent cette parole aient la vie; le Fils de Dieu, leur donnant ainsi sa parole, les vivifie. Car, dit Notre-
Seigneur, comme le Père a la vie en lui-même par essence, de même il a donné à son Fils selon la chair d'avoir la vie en Lui, par le Verbe auquel il est uni, 
et qui possède en Lui la vie substantielle et essentielle de son Père. Ce mot dedit ne se rapporte pas au Verbe selon la Divinité; car le mot don indique 
quelque chose de gratuit, une bienveillance, une élection…
CSJ 204-205 Jo. 5, 25
Vivo jam non 
ego…
J 14
Mihi vivere Christus 
est
01 01 0 … de manière que tout en nous n'est plus nous, mais Jésus-Christ, qui demeure en nous. CSJ 349-350
Voir la suite et ce 
qui précède.
Vivo jam non 
ego…
J 14 Vivo jam non ego… 01 01 0
Non seulement les actions de notre âme mais aussi toute sa vie avec ses impressions, ses goûts, ses joies, ses tristesses, doivent être en lui, par lui et 
avec lui : jam ego non vivo (sic) etc. L'impression d'amour que Dieu met en nous doit, si nous sommes fidèles, nous suivre en tout ce qui se passe en notre 





Vivo jam non 
ego…
J 14
Faites vivre Jésus en 
vous
01 01 1839
Pour un ecclésiastique qui se destine au sacerdoce de son divin Maître, il ne faut que la science du souverain prêtre. Faites vivre Jésus en vous, et moquez-
vous de cette vaine science qui ne servirait qu'à distraire votre âme de son principal objet.
LS 2 345 M. Melbet
Vivo jam non 
ego…
J 14 Vivo jam non ego… 01 01 0
Dès que l'âme est ressuscitée, elle a en elle le principe de vie qui fait qu'elle n'est pas morte; mais cette vie n'est pas pleine et parfaite, il faut pour cela 
qu'elle se manifeste dans ses œuvres. Car, comment peut-on appeler vie pleine, celle quine donne pas de mouvement au corps? Il en est de même pour 
l'âme. Quand l'âme agit par suite de cette union avec Jésus, c'est Jésus qui est sa vie, c'est cette vie divine du Verbe qu'il lui communique, qui se 
développe et agit. Tout ce qu'il y a de vital dans nos actions, c'est la vie de Jésus, qui est en nous, et qui y esttout ce qu'il y a de vital. On peut encore dire 
que le Fils de Dieu est notre vie, dans ce sens qu'il est le principe de vie que nous recevons dans la résurrection de notre âme de son état de mort. Nous 
étions morts, il devient notre résurrection par là même qu'il devient notre vie, par l'infusion de la vie divine dans nos âmes par sa grâce. Si Notre-Seigneur 
met les deux termes qui semblent signifier la même chose, il le dit pour nous représenter la chose sous deux rapports : 1° sous le rapport de l'action qui 
nous ramène à la vie, resurrectio, et 2° sous le rapprot de cette vie même qui est le principe de notre résurrection, et vita.
CSJ 636 Jo. 11, 26
Vivo jam non 
ego…
J 14
Toute vie est en Notre-
Seigneur
01 01 0
Notre-Seigneur dit que, selon la volonté de son Père, la foi en lui doit procurer la vie éternelle, parce que toute vie étant en lui, celui qui lui est uni par la foi 
reçoit cette communication par la voie de cette union. Donc, par là même il dit qu'il faut que cette foi persévère. Il en est de cela comme d'un canal, qui est 
joint à une grande et abondante source d'eau vive. Ce canal en sera plein, mais retirez-le, il n'aura plus rien. Toute vie est en Notre-Seigneur; tous ceux qui 
lui sont unis l'auront; qu'ils se retirent, il n'y aura plus de communication, donc plus de vie.
CSJ 267-268






… au contraire la grâce agit directement dans la partie supérieure de l'âme, c'est là que réside Notre-Seigneur par la grâce sanctifiante, pour en dominer la 
partie inférieure et sensible.
ND 3 261 M. Dupont
Vivo jam non 
ego…
J 14
Unis au chef… tous 
un même être
01 01 0
Unis à Jésus, leur chef, tous les membres reviendront réellement un même être. Nos âmes attirées par Dieu vers son Fils et animées par son Fils, tendent 
vers le même objet, qui est Dieu, en union avec l'humanité sainte…
E. Sp. 62 Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Pour vivre la vie de 
Jésus en nous
09 08 1835
Voici, ce me semble, la pratique de cette admirable vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ en nous, sur laquelle il y aurait des choses admirables et délicieuses 
à dire, si je n'étais un trop pauvre homme pour en parler; c'est pourquoi j'aime mieux à me taire. Je crois qu'à peu près tout ce que nous pouvons faire pour 
mener cette vie, qui est toute la gloire des anges dans le ciel, peut se résumer à peu près à ceci : 1° Nous éloigner de tout désir et de toute affection 
terrestre qui n'est pas en Dieu… 2° Nous tenir intérieurement dans une grande paix devant Dieu, ne laissant jamais entrer l'inquiétude…
LS 1 98-99 M. X. Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Vive Jésus tout seul 
dans votre âme!
01 01 1843
Que Jésus vive tout seul dans votre âme, au détriment de toutes vos affections et de tous les désirs de la nature. Vive Jésus et sa sainte croix. Vive Marie 
et son très saint Cœur.
ND 4 82 Une Sœur de Castres
1234
Vivo jam non 
ego…
J 14
Vivez de la vie de 
Jésus qui est en vous
02 10 1843
Ne soyez pas un enfant dans la foi, soyez vigoureuse, vivez de la vie de Jésus qui est en vous et qui veut être seul maître dans votre âme : soyez docile et 
souple entre ses mains, afin que notre vie ne soit plus la vôtre, mais celle de Jésus qui vit en vous. Dans vos nombreuses occupations, prenez toujours vos 
moments de loisir pour vous retirer dans le fond de votre intérieur, dans le petit sanctuaire de Jésus, où il repose, dans le fond de votre âme : baisez les 
plaies de ses mains, de ses pieds et de son sacré côté; regardez-le avec douceur et tendresse, livre-lui votre âme et restez quelques instants dans un doux 
repos sur sa poitrine.
ND 4 375 Mle Guillarme
Vivo jam non 
ego…
J 14
Que son divin amour 
coule dans notre âme
09 07 1843
Vous savez cette parole du sage : Tous les fleuves viennent de la mer et y retournent, et, après être retournés, de nouvelles eaux en reviennent dans les 
mêmes fleuves, pour y retourner. Nos âmes doivent être reposées en Jésus, pour être nourries de sa divine grâce, pour être fortifiées et engraissées de sa 
divine substance, de façon que ce ne soit plus notre vie propre que nous ayons en nos âmes, mais la vie de notre très doux Jésus; il faut que son divin 
amour coule dans notre âme et la vivifie, comme notre sang coule dans notre corps et en fait la vie…
ND 4 258-259 Mlle Guillarme
Voir le texte 
entier.
Vivo jam non 
ego…
J 14 Vivo jam non ego… 01 01 0
Ce n'est pas une chose nouvelle que cette existence du souverain Pasteur dans ceux qui viennent et entrent dans le bercail, et cette identité qu'ils ont avec 
lui. Cette vérité est enseignée dans une multitude d'endroits du nou veau Testament. Le Fils de Dieu s'est incarné pour nous rendre participants de sa 
nature divine, consortes, dit saint Pierre; et saint Paul : vivo, jam non ego, vivit vero in me Christus. Et il ne parle pas seulement de lui, mais de tout 
chrétien, et cela par la considération de cette effusion de l'Esprit de Jésus en nous pour établir sa vie en nos âmes. Saint Paul répète cette vérité dans une 
multitude d'endroits, et Notre-Seigneur l'a dit souvent.
CSJ 501-502 Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
L'action de Jésus 
dans l'âme
01 01 1839
Ecoutez avec attention ce que je vais vous dire…, soyez toujours bien docile… Sachez que le divin Maître, dans la conduite qu'il tient sur votre âme, agit 
d'unemanière spéciale sur votre intelligence et votre volonté : sur l'intelligence, pour rompre cette activité naturelle et ces autres défauts qui vous 
empêchent d'aller à lui avec perfection, et d'avancer dans ses divines voies; sur la volonté, pour vous attirer purement et divinement, pour vous arracher à 
toutes jouissances terrestres, et pour ne vous faire goûter que lui seul. Vous devez sentir que je dis vrai…
LS 2 361 Un séminariste Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Vivre de la vie de 
Notre-Seigneur
01 01 0
On se propose deux fins dans ces réunions : la première et la principale, c'est notre propre sanctification. Si quelqu'un ne se propose qu'une piété 
ordinaire…; celui-là ne doit pas se mêler dans une si sainte réunion; il serait capable d'éloigner de nous la grâce de Dieu, de faire retirer Notre-Seigneur et 
son Saint-Esprit du milieu de nous, et d'y établir l'esprit de la chair et du sang, au lieu de l'esprit de pureté et de sainteté, de simplicité et d'amour unique de 
Dieu seul, que Notre-Seigneur veut absolument fonder dans nos âmes.
ND 1 249-250 Pour les Issyens
1235
Vivo jam non 
ego…
J 14




M. Libermann était chargé de servir la messe de M. Faillon une heure avant le lever de la communauté; …; j'avais prié ce cher confrère de … m'éveiller en 
passant devant la porte de ma chambre. Je lui dis un jour en récréation : Ah! Que pourrai-je faire pour reconnaître le grand bien que vous me faites chaque 
jour? Vous me donnez chaque matin une heure de vie. - Comment cela? - Le sommeil n'est-il pas une espèce de mort? En m'éveillant, vous me rappelez à 
la vie… - C'est vrai. Mais ce serait peu de vous donner à vous une heure de vie; ne pouvons-nous pas penser qu'en priant nous faisons vivre Notre-
Seigneur en nous? Ainsi, si vous voulez, je donnerai une heure de vie à vous et une heure de vie à Notre-Seigneur…
ND 1 116-117 Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Que Jésus soit la vie 
et l'âme de votre âme
01 10 1838
… mais ajoutez à cela un désir encore plus grand et plus vif de le posséder dans votre âme, et d'en être possédé vous-même, afin qu'il soit la vie et l'âme 
de votre âme… Alors, il vivra en vous dans son esprit de sainteté, dans la plénitude de sa puissance, et il retracera en vous tous les états intérieurs de sa 
sainte âme, auxquels il voudra vous rendre participant…
LS 2 111-112 Un séminariste Voir tout le texte.
Vivo jam non 
ego…
J 14
Vive Jésus, vive son 
amour dans votre 
âme!
15 07 1837
Vive Jésus! vive son amour dans votre âme! C'est en lui, en son très saint amour et en celui de notre bien-aimée Mère, que je vous embrasse de toute mon 
âme et je suis votre….
LS 1 273 M. Carron
Vivo jam non 
ego…
J 14
Dilectus meus mihi et 
ego illi
19 09 1835
Soyez fort et courageux. Vous pouvez prétendre à de si grandes choses, et vous seriez assez lâche pour vivre tranquillement dans l'indigence, la 
petitesse…! Il n'en sera jamais rien, mon cher. Dieu vous a attiré à lui, et il ne lâchera plus prise. Vous l'avez pris vous-même pour tout votre partage; ce 
serait la plus insigne folie que de le quitter avec toutes ses grandeurs et ses richesses, ainsi que toute la gloire de notre Père et de notre bien-aimé qui est 
dans le ciel. Il est à nous et nous sommes à lui, comme il est dit dans la sainte Ecriture : "Dilectus meus mihi et ego illi"…
LS 1 129 M. Delasorne Voir la suite.






Jusqu'à présent, Madame, vous vous êtes considérée vous-même agissant, priant et souffrant pour Jésus, et voulant vivre de sa vie. Changez de vue, et 
considérez Jésus agissant en vous avec une incompréhensible douceur et suavité, et souhaitant avec un grand amour d'y établir sa demeure, comme il l'a 
établie en Marie, et de vous faire vivre de sa vie. Ou plutôt, donnez-vous à Jésus pour que votre vue soit changée. Oubliez-vous : pourquoi voulez-vous 
toujours vous occuper de vous-même? La faute que vous avez commise mérite répréhension; une autre fois, quand vous sentirez cette révolte s'élever, 
tenez-vous doucement et longtemps recueillie devant Dieu dans la soumission et la douceur; puis, parlez très peu et que ce soit avec crainte et avec paix; 
attendez pour agir que cela soit tout à fait tombé; ou si vous y êtes forcée, faites-le avec une grande réserve. Ne faites pas non plus cette espèce d'enquête 
sur vos défauts.
LS 2 163-164 Mme Rémond
1236
Vivo jam non 
ego…
J 14 Vivo, jam non ego… 28 06 1835
Il faudrait que l'homme naturel fût mort, et qu'il n'y eût plus que l'homme spirituel qui vécut en nous. Ce qui reviendrait à ce que dit saint Paul : Vivo, jam non 
ego, vivit vero in me Christus… Je sais bien que l'homme n'est pas capable de parvenir à tout cela dans la stricte rigueur et que c'est le partage des élus 
dans le ciel seulement, mais tâchons au moins d'en approcher le plus que nous pourrons, pour participer de la manière la plus parfaite possible aux grâces 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ veut bien nous donner dans la sainte Eucharistie.
LS 1 85 M. Leray Voir tout le texte.
Vivo jam non 
ego…
J 14
C'est lui qui veut être 
tout en vous
17 10 1837
Je remercie Jésus-christ de ce qu'il veut établir si impérieusement son règne dans votre âme. Tenez-vous toujours dans votre néant et laissez-le agir en 
toute liberté et selon toute la volonté de son Père. Nous ne savons où il veut vous mener, n'importe, pourvu qu'il vive et qu'il règne pleinement et 
uniquement en vous. Si vous vivez c'est Jésus qui vivra en vous; si vous mourez, c'est alors que vous vivrez pleinement en Jésus et Jésus en vous; si vous 
souffrez, c'est  Jésus qui souffrira en vous et par vous; si vous êtes à votre aise, c'est en Jésus que vous prendrez votre repos. C'est lui qui veut être tout en 
vous, je le sais de science certaine… Qu'il soit donc votre tout.
LS 1 325-326 M. Carron Voir la suite.
Vivo jam non 
ego…
J 14
La vie de Jésus en 
nous…
09 08 1835
Et savez-vous quelle est la vie que Notre-Seigneur Jésus-Christ veut mener en nous? C'est une vie d'éloignement de toute créature et d'abandon total entre 
les mains de son Père céleste. Il ne cherche pas à être honoré, aimé et estimé des créatures; il ne cherche pas les plaisirs et les jouissances de la terre, il 
s'en détourne; il ne vit pas pour être tranquille et content sur la terre, il ne cherche jamais à se complaire en soi-même et ne fait rien pour son propre 
contentement. Au contraire, il veut mener en nous une vie pure, sainte, uniquement abandonnée à son Père céleste; il veut que nous ne cherchions, que 
nous ne désirions, que nous n'affectionnions et ne voulions que son Père céleste…
LS 1 98 M. X Voir la suite.






Vous pouvez vous regarder et vous considérer vous-même, mais que ce soit en Dieu. Ce n'est pas vous que vous devez considérer, mais Dieu vivant en 
vous… Soyez posé, doux, paisible et grave devant Dieu et en Dieu, en toutes vos actions et dans tous les mouvements de votre cœur, sans effort ni 
violence aucune et sans la moindre affectation, mais dans toute la douceur et la suavité de Notre-Seigneur et de sa sainte Mère.
LS 2 115 Un séminariste
Vivo jam non 
ego…




Il n'y a de grandeur véritable que dans cette vie toute céleste de l'amour divin. Ce ne sera plus vous qui vivrez, mais Notre-Seigneur qui vivra et agira en 
votre âme, dans sa douceur, sa paix, sa force et son amour. Si vous vous tenez ainsi dans la paix et la confiance en lui, il parlera à votre cœur, et sa parole 
sainte et délicieuse pénétrera jusqu'à la moelle de vos os, jusqu'à la division de l'âme…
LS 2 229-230 M. de Conny
Il est notre tout… J 15
Jésus, notre unique 
tout
01 01 1839
Que Jésus, notre unique tout, soit le maître absolu et l'unique vie de nos âmes, afin qu'il y vive et règne tout seul devant son Père, au milieu de la douleur, 
de l'accablement…
LS 2 385 M. Poupart Directeur à Saint-Sulpice
1237
Il est notre tout… J 15 Oui, il est votre tout 16 03 1843
Je ne suis pas fâché que Notre-Seigneur vous ait abandonné un peu à votre propre faiblesse… Cela vous apprend quel fond vous pouvez faire sur  vos 
propres forces, cela vous forcera à une confiance entière et humble en Jésus, votre tout. Oh! Oui, il est votre tout; désormais votre âme ne doit plus vivre 
que pour lui. Vous verrez bien souvent combien il est bon et rempli de tendresse pour vous…
ND 4 142-143 Une sœur de Castres Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Jésus sera votre 
partage
01 01 1839
Sautez donc désormais à pieds joints par dessus toutes… ces misères qui vous ont arrêté jusqu'à présent. C'étaient autant de pailles, que le délire de 
l'amour-propre … vous faisait regarder comme des poutres des grains de sables dont vous faisiez des montagnes. Sautez par-dessus…; foulez-les aux 
pieds, marchez dessus avec mépris et indifférence, et votre bonheur sera bien grand; Jésus sera votre partage et vous serez tout entier à lui…
LS 2 412-413 Un séminariste
Il est notre tout… J 15 Le divin Tout 14 03 1841 Il semble alors que notre volonté soit obligée de faire tout par elle-même, et que le divin Tout n'est plus tout en elle; et cependant n'en est rien… ND 2 449-450 M. Clair Voir tout le texte.
Il est notre tout… J 15
Voyez toutes choses 
et vous-même en Dieu
01 01 1839
Sursum corda, mon très cher; détachez donc enfin les yeux de votre boue et de votre fumier; voyez toutes choses e vous-même en Dieu, au lieu de 
considérer toutes choses et Dieu en vous. Cela vous sera bien plus utile et beaucoup plus efficace pour l'acquisition du bien qui vous manque et que vous 
recherchez avec tant d'ardeur.
LS 2 371-372 Un séminariste Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Dieu, qui est votre 
tout…
21 08 1837
Soyez toujours vigilant à vous oublier vous-même, pour que tout votre intérieur soit continuellement tourné vers Dieu, qui est votre Tout. Pour qu'il soit tout 
en vous, il faut que vous ne soyez rien en vous-même, pour vous-même et à vous-même…
LS 1 282 M. Carron Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Jésus… votre vie, 
votre tout
11 07 1843
Que Jésus, votre divin Epoux, soit votre récompense, votre bonheur, votre vie, votre tout, oui, absolument tout. Une enfant de Marie n'a d'ailleurs de 
bonheur qu'en Jésus. Il faut que Jésus vous appelle (comme il a dit à l'épouse du cantique), ma sœur, mon épouse. Rendez-vous en digne par votre pureté, 
sainteté et par la familiarité de votre saint amour pour lui.
ND 4 267 Mlle Guillarme
Il est notre tout… J 15
Votre partage… votre 
refuge
21 08 1842 Jésus et sa sainte croix, voilà votre partage; le très saint Cœur de Marie, voilà votre refuge. ND 3 276 M. Dupont
Il est notre tout… J 15
C'est Lui qui est notre 
Tout
28 02 1838
… tout en Dieu et rien hors de lui; c'est lui seul qui est notre Tout, et c'est lui seul qui doit nous mouvoir et agir en nous. Qu'il vive et qu'il règne dans votre 
âme et la mienne, par toute la force de sa divine et bien-aimée croix.
LS 1 435 M. Carron
Il est notre tout… J 15
Tout pour Jésus, par 
Jésus, en Jésus, avec 
Jésus
09 07 1843
Tout pour Jésus, tout par Jésus, tout en Jésus et avec Jésus. Il faut qu'il soit l'âme de votre âme et l'unique mobile de votre action. Que toute votre joie et 
tout le repos de votre pauvre âme soient en lui seul; mais aussi, quand il le faut, que votre âme agisse par son inspiration et sous sa conduite, pour procurer 
sa très grande gloire, et cela avec amour. Vous savez cette parole du sage : "Tous les fleuves viennent de la mer et y retournent…"
ND 4 258-259 Mlle Guillarme Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Jésus tout seul doit 
être notre Tout
16 03 1838
Cette croix bien-aimée… Je n'ai pas voulu vous en parler de peur de chercher des consolations dans la chair, et Jésus tout seul doit être notre Tout. 
Lorsqu'il nous frappe, il faut recevoir avec soumission et amour ses divers châtiments…
ND 1 496 M. Leray Voir la suite.
Il est notre tout… J 15 Notre divin Tout… 28 02 1838 Que Jésus, notre divin Tout, soit toutes choses en vous… LS 1 431 Un séminariste Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Notre-Seigneur, votre 
Tout
19 06 1838 Mon très cher Frère, que Notre-Seigneur soit votre force, votre paix, votre lumière, votre amour, votre vie et votre tout! ND 1 507
1238
Il est notre tout… J 15
La vie et le tout de 
votre âme
04 01 1838 … Que Jésus soit l'unique Maître, la vie et le tout de votre âme!… ND 1 491 M. Carron
Il est notre tout… J 15 Il est notre Tout 10 10 1839
… la vie… de Jésus… doit être l'occupation de toutes vos pensées et l'objet de tous vos désirs. Il vousfaut deux choses : la première, c'est de conserver 
dans votre intérieur la vie de Notre-Seigneur par la pureté de vos désirs et de vos affections. Prenez garde à vous et ne vous laissez jamais toucher par 
aucun désir de la terre; ne vous attachez jamais à aucun objet créé, mais à Jésus tout seul, qui doit être désormais toutes choses pour vous. Surtout ne 
vous laissez pas surprendre par l'amour de vous-mêmes; car désormais l'affection de votre cœur ne doit plus être pour vous, mais pour Jésus, votre 
souverain et unique tout.
LS 2 282-283
MM. Daniel et juifs 
convertis
Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Celui qui doit être 
votre tout…
11 09 1835
Vous serez quelquefois dans l'incertitude sur l'état où vous êtes; tant mieux encore; ce n'est pas à vous de le savoir, et c'est un grand moyen de vous 
détacher de vous-même, et de vous abandonner à Celui qui doit être votre tout…
LS 1 112-113 M. Liévin
Il est notre tout… J 15
Lui seul est toutes 
choses pour nous
14 12 1838
Donnez votre âme à Dieu, et ne vivez que de son divin amour; car lui seul est toutes choses pour nous. Si même vous aviez été, ou si vous étiez 
présentement bien coupable devant lui, il faudrait cependant encore vous plonger et vous perdre dans son divin amour...
LS 2 146 M. Carron Voir la suite.
Il est notre tout… J 15
Vous ne devez avoir 
que Jésus
14 07 1838
… quelle chose peut être de votre intérêt, puisque vous n'avez, ne devez, ne voulez avoir que Jésus, qui est l'unique vie de vos âmes? Oh! Bienheureux 
serez-vous, si vous pouvez rester continuellement dans cet esprit de perfection véritable, par lequel l'âme se détache sans cesse de toutes les créatures et 
d'elle-même, et par lequel elle perd sa vie et comme son existence naturelle, pour ne plus vivre et ne plus exister qu'en Jésus et par Jésus…




Rendez-le Maître de 
tout votre être
08 01 1843
Tenez-vous dans votre pauvreté, dans votre faiblesse, dans votre entière nullité devant votre divin Epoux. Rendez-le maître de tout votre être, et 
reconnaissez-vous sa possession. Regardez-vous déjà comme son épouse…




Le grand bonheur de 
se savoir aimé de 
Jésus
01 01 0
… combien ces deux bonnes âmes étaient pleines de l'amour de Notre-Seigneur. Cela montre en même temps la grande foi et la confiance sans bornes 
qu'elles avaient en lui. Elles savaient que Jésus les aimait, et que s'il avait été là, il n'aurait pas laissé pourrir Lazare. C'est un grand bonheur pour une âme 
de savoir qu'elle est aimée de Jésus, et cette connaissance devient en elle la source abondante d'une confiance sans bornes.








Ayez du courage, mon très cher enfant; supportez votre tentation avec paix, douceur, humilité et parfaite soumission à la divine volonté. Jésus est avec 
vous : soyez en paix; sacrifiez-vous sans cesse à sa gloire; vivez comme un serviteur, à lui appartenant; soyez sans cesse à sa disposition, pour qu'il fasse 
de vous tout selon son bon plaisir. Qu'avons-nous sur la terre et que cherchons-nous dans le ciel, sinon notre doux Jésus et l'accomplissement de sa divine 
volonté? Nous ne sommes rien, nous ne pouvons rien, nous ne valons rien. Nous sommes à Jésus, c'est toute notre gloire et notre unique bonheur…





Pourvu que cela 
n'empêche votre âme 
d'être à Dieu
09 08 1835
Pour ce qui regarde les amusettes que vous appelez paresse, je n'y vois pas grand mal, pourvu qu'elles n'empêchent pas votre âme d'être tout à Dieu. Mais 
ne vous y attachez pas le moins du monde, et faites tout cela comme sans y penser. Il faut encore que cela n'empiète pas sur vos exercices, ne vous 
empêche pas de vous coucher à l'heure que vous devez et ne nuise pas votre oraison.




Pourvu que vous ne 
vouliez vivre que pour 
Dieu seul…
04 04 1838
Peu importe quelle voie vous suiviez, si c'est votre directeur qui vous l'indique. Pourvu que vous ne vouliez vivre que pour Dieu seul, et que vous vous 
appliquiez sérieusement à son très saint amour, vous êtes toujours sûr d'être parfaitement agréable à Dieu et de faire des progrès…








Que le bon Dieu vous conserve dans sa paix et son amour. Vous êtes donc toujours pauvre homme. Peu importe; pourvu que vous soyez à Notre-Seigneur, 
il n'en faut pas davantage. Vous me direz que vous ne savez pas si vous êtes à Jésus; mais vous l'espérez, et moi aussi; restons dans cette espérance, et 
nous ne serons pas confondus. Marchez toujours dans les ténèbres de la croix de Jésus…




Par la grâce nous 




Par la grâce nous possédons Dieu et nous sommes possédés de Lui. Saint Paul dit : Christum habitare per fidem, in cordibus vestris (Eph. III, 17), Jésus-
Christ demeure dans vos cœurs par la foi; et saint Pierre : divinae consortes naturae (II Ep., 1, 4), nous devenons participants de la nature divine. De plus 
nous sommes possédés de Dieu. Notre-Seigneur dit : tui erant et mihi eos dedisti (S. Jean, XVII, 6), ils étaient vôtres, ô mon Père, et vous me les avez 
donnés; et encore : quos dedisti mihi (Ib.), etc., ceux que vous m'avez donnés; et ailleurs enfin, il les appelle : oves meas (S. Jean, X, 14, 15, etc.), mes 
brebis. Cette possession toutefois, tant que nous sommes sur cette terre, est imparfaite, puisqu'elle n'existe que par la foi et l'espérance; elle ne sera 









Que Jésus tout seul, en son divin Esprit et par son divin Esprit, anime et possède nos âmes! Il y opérera, à cet effet, des arrachements de cœur effroyables; 
mais n'est-il pas le maître d'agir selon son bon plaisir? Et d'ailleurs, quel bonheur pour nous de le voir agir de la sorte! Ne faut-il pas qu'il déchire et arrache, 
s'il veut nous annihiler entièrement en nous-mêmes, pour y vivre et y exister tout seul. Je vous dis donc franchement, quoiqu'il y ait là une espèce de 
cruauté, que je me réjouis de tout mon cœur de le voir agir en vous avec cette puissance à laquelle vous ne serez jamais capable de résister. Vous auriez 
beau tenter de le faire, ce serait peine perdue : Jésus triomphe, vous ne lui arracherez pas sa proie. Il est comme un lion qui tient un pauvre petit animal 
tout tremblant. Qui voudrait le lui arracher? Ah! Que je le loue et le bénis de sa bonté incompréhensible! Voilà comment il procède quand il veut absolument 
posséder une âme qu'il a prise en prédilection particulière : il ne demande pas raison, il fait violence; et quand il se mêle de faire violence, il s'y prend de 
telle sorte, que la pauvre créature, ne sachant que devenir, est obligée de se laisser aller entre ses mains, incapable de s'en arracher.





Un bien qui lui 
appartient
08 01 1836
… tout ce qui est en vous ne doit et ne peut plus être employé que pour Dieu seul qui doit en disposer comme d'un bien qui lui appartient exclusivement, et 
sur lequel personne n'a plus aucun droit, ni aucun pouvoir.




C'est à Lui que nous 
appartenons
12 08 1837
Abandonnez-vous entièrement entre les mains de Notre-Seigneur, par rapport à toutes choses. C'est à Lui, et à Lui seul, que nous appartenons; nous 
n'avons donc aucun droit sur nous, mais le tout lui appartient, et par conséquent c'est à Lui de faire de nous et avec nous tout ce que bon lui semblera. Ce 
qu'il y a de beau et d'admirable en tout cela, c'est que, de quelque manière qu'il agisse en nous, son action sera toujours souverainement sainte et 
sanctifiante.




Comme des âmes qui 
appartiennent à Dieu
03 01 1847
Tâchez d'observer bien votre règle, le silence et la régularité dans la journée. Le silence : n'ayez pas de conversations inutiles; soyez recueillis et paisibles 
comme des âmes qui appartiennent à Dieu. La régularité : observez d'abord les règles prescrites et de plus réglez autant que possible votre journée, afin 
que cela vous empêche de rester dans l'oisiveté et vous donne la facilité du recueillement et de la prière. Dans votre extérieur soyez modestes, doux et 
paisibles, comme cela convient à des âmes qui sont à Dieu et à des enfants de Jésus et de Marie.







Si vous êtes reçu, ne vous réjouissez pas d'être Sulpicien, mais réjouissez-vous d'appartenir à notre tout bon Maître et de le servir selon sa divine volonté. 
Si vous n'êtes pas reçu, ne vous en affligez pas, n'en voulez pas aux Sulpiciens, mais donnez votre âme à Notre-Seigneur, et dites-lui que vous voulez le 
servir partout où il lui plaira de vous mener…
ND 1; LS 2
441-442; 
242




Nous sommes sa 
propriété
01 04 1843
… vous tenir continuellement comme une victime devant Dieu, comme un but à tous ses traits qu'il voudrait lancer contre vous : qu'est-ce que cela fait 
qu'un pauvre homme souffre toute sa vie, et même toute l'éternité, s'il le fallait? Ne sommes-nous pas faits pour lui? Ne sommes-nous pas sa propriété? 
N'est-il pas le maître de faire ce qu'il veut de ce qui lui appartient? Il lui a plu de faire de vous des vases d'élection; mais ce n'est pas pour votre propre bien-
être; c'est pour la gloire de son Père céleste et pour l'augmentation des richesses de sa sainte Eglise. S'il lui plaît de se servir de vous à votre détriment, 
vous n'avez rien à dire.











En nous arrachant au monde, nous avons renoncé à tout ce qui est du monde, et maintenant nous devons uniquement appartenir à Notre-Seigneur. Un 
missionnaire qui voudrait tantôt mener cette vie de foi et tantôt la vie charnelle, ne saurait correspondre à toute l'étendue des desseins de Dieu sur lui, il 
sera faible et lâche…




Pourvu qu'on soit tout 
à lui…
19 06 1841
Pour ce qui est de la cessation des goûts sensibles, je ne pense pas que cela soit pour toujours. La maladie pourrait y être pour quelque chose… Du reste, 
il n'y a là-dedans ni bien ni mal, ou plutôt, il y a toujours du bien, en quelque manière que Notre-Seigneur nous conduise. N'importe la manière, pourvu que, 
dans le fond, on soit tout à lui, qu'on tende vers lui en toutes choses, et qu'on agisse le plus que l'on peut sous son unique influence.





Nous sommes sa 
possession
11 08 1839
Il (le bon Dieu) paraît qu'il trouve ce voyage au moins inutile. Toujours est-il qu'il n'est pas conforme à sa très saint volonté. Que nous reste-t-il à faire, sinon 
de nous réjouir de tout ce qu'il lui plaît de faire de nous, puisque c'est à lui de disposer de ceux qui lui appartiennent et de toutes leurs actions et 
démarches? Il l'a fait en cette occasion; soyons contents et bienheureux de recevoir ses ordres et de les suivre. Nous sommes sa possession, son bien; il 
en est le Maître absolu, et personne n'a rien à opposer à ses divines et adorables volontés; il fait de son bien et dans son bien ce que bon lui semble. Est-ce 
que le vase d'argile dit au potier : pourquoi mes faites-vous de la sorte? Ne se laisse-t-il pas façonner selon le bon plaisir de celui qui le travaille? Voilà 
comment il faut que nous soyons entre les mains de notre souverain Maître, muets, sans réplique, soumis à toutes ses saintes volontés sur nous.







Mais savez-vous, mon bien cher, quel doit être le résultat du domaine du divin amour dans votre âme? C'est que cet amour s'exerce avec toute la liberté 
que possède un homme de faire sur sa propriété et dans sa propriété toutes ses volontés et tout son bon plaisir, de suivre tous ses goûts et même, s'il est 
permis de le dire, tous ses caprices. Ce que je vous dis là n'est pas peu de chose : les conséquences en sont grandes, mais les résultats en sont 
admirables. Si le divin amour est le Maître, si vous êtes son bien et sa propriété, vous ne vous appartenez donc plus, vous ne devez plus jamais vous 
occuper de vos intérêts; d'ailleurs vous n'en avez plus, mon très cher, car vous n'avez plus rien à vous. Appartenant à Jésus, votre très cher amour, c'est à 
lui à avoir soin de ce qui lui appartient; et vous, vous devez vous tenir devant lui pour le laisser faire, sans vous mêler de gérer un bien sur lequel vous 
n'avez plus de droit. Soyez seulement fidèle entre ses mains; soyez pliable pour qu'il vous tourne et retourne à son gré. Ainsi donc, plus de retours sur vous-
même, plus de désirs, plus de pensées pour vous-même; mais occupez-vous du divin amour, auquel vous devez être abandonné dans un plein 
délaissement.




Vous ne vous 
appartenez pas, mais 
à Jésus
01 08 1843
Mettez votre âme en paix. Soyez fidèle, mettez votre confiance en Jésus, votre divin Epoux. Oubliez le passé, commencez à vivre dans l'avenir, selon la 
volonté de l'Epoux. C'est à lui à faire la loi chez lui. Vous ne vous appartenez pas, mais à Jésus; il peut par conséquent ordonner et agir en souverain. Eh 
bien, il le fait. Soyez devant lui une timide et tendre épouse, faites selon ses ordres et selon ses volontés. Ce sont des volontés d'amour…




Le laisser Maître 
absolu…
08 01 1843
C'est dans la sainte communion… c'est là aussi que vous devez lui livrer cette pauvre âme avec toutes ses puissances, le laisser maître absolu de votre 
volonté, de vos désirs, de vos affections et de tous les mouvements de votre âme… Il se répandra dans votre âme comme un fleuve, et la remplira jusque 
dans tous ses bords…





Une âme qui est à 
Notre-Seigneur…
13 11 1843
Cette irrésolution est nuisible à l'âme, la met dans une gêne continuelle et dans des inquiétudes, cela ne vaut rien. Je voudrais vous voir dans le calme de la 
conscience et dans la paix des enfants de Dieu. Une âme qui est à Notre-Seigneur doit avoir la joie dans le cœur et la sérénité dans l'esprit. Vous êtes un 
enfant de Dieu, vous devez jouir des privilèges que ce bon Père donne à ses enfants chéris. Cela dépend de vous. Soyez résolus et n'hésitez plus.
ND 4 430-431 Pauline






Etre tout à Dieu, en 
tout, partout, toujours
20 07 1835
Vous désirez, mon très cher, que je vous dise un mot de la conduite que vous avez à tenir pendant les vacances. Pauvre homme que je suis! Que puis-je 
vous dire de bon? Je ne veux pas cependant vous affliger en me taisant. Demandez-moi tout ce que vous voudrez, et je vous répondrai comme je le 
pourrai. Il y a certaines règles que vous devez observer pour votre intérieur, et d'autres qui concernent l'extérieur. Pour l'intérieur, vous devez être parfait 
chrétien et aimer Dieu de toute la plénitude de votre âme, autant pendant les vacances que pendant l'année; il faut être aussi renoncé, aussi uni à Notre-
Seigneur Jésus-Christ, aussi retiré au dedans de soi-même, aussi fidèle à la grâce et aussi homme intérieur. Il n'y a pas un instant de notre vie où tous nos 
désirs, toutes nos affections, toutes nos volontés et toutes les puissances de notre âme ne doivent être entièrement et uniquement consacrés et 
abandonnés à Dieu seul. Il faut que nous soyons tout à Dieu, en tout, partout et toujours.










N'ayez qu'une seule 
pensée : être à Dieu
07 03 1848
N'ayez qu'une seule pensée, c'est d'être à Dieu en tout ce que vous faites. Soyez en toutes choses, pour le mieux, en Dieu; mais l'un et l'autre avec calme 
et avec indifférence pour vous-même, sans retour sur vous, ni sur vos sentiments, sans recherche ni travail d'esprit.
ND 10 117 M. Clair





Pour les âmes qui lui 
appartiennent
07 05 1848
C'est Jésus qui vous a donné le désir que vous avez; c'est lui qui vous a fait renoncer à tout…; c'est à lui de connaître ses volontés et il ne nous appartient 
pas de scruter sa conduite. Il a ses desseins dans tout ce qu'il fait. Tout est sagesse et miséricorde dans sa conduite sur les âmes qui lui appartiennent; 
c'est à nous à nous laisser conduire à l'aveugle, à nous abaisser devant lui, dans un sentiment d'amour, avec un abandon plein et entier à ses divines 
volontés et dans le sentiment du plus profond anéantissement de notre cœur…
ND 10 188 Sœur Aurélie





Vivez comme ne vous 
appartenant pas
04 01 1839
Que votre âme soit donc toujours dévouée entre ses mains. Vivez comme ne vous appartenant pas et comme n'ayant rien qui vous appartienne, mais 
comme étant tout à Jésus avec tout ce que vous êtes et tout ce que vous avez. C'est à lui seul de disposer de son bien…







Que cet abandon de votre âme à Dieu vous suive partout, même et surtout dans la sainte communion. C'est là que Jésus vient prendre possession de son 
bien. Laissez-lui sa propriété entre ses mains, pour qu'il la dispose et l'arrange à sa façon; laissez-vous animer et vivifier de sa propre vie et vous façonner 
selon son bon plaisir; tenez-vous prosternée, et donnez-lui son bien tel qu'il est, bien misérable et bien rempli de toutes sortes de défectuosités. Il vous 
prendra pour ce que vous êtes. Laissez-le faire ce qu'il veut pour l'améliorer… Voilà une communion humble…




J 16 Il est le Maître… 10 06 1838
… les âmes. Elles lui appartiennent et non pas à elles-mêmes; aussi veut-il agir en Maître souverain, et nous, nous ne devons lui demander compte ni de ce 
qu'il fait, ni comment, ni pourquoi il le fait. Il faut nous abandonner, entre ses mains, à sa divine conduite et à ses divines et incompréhensibles opérations…




Regardez votre âme 
comme appartenant à 
Dieu
28 08 1847
Soyez sûre que je prie sans cesse pour vous. Je mets ma confiance en Jésus et Marie; je suis sûr que la grâce vous remplira. Ayez du courage, de la 
patience et de la confiance. Regardez toujours votre âme comme appartenant à Dieu; vivez dans la paix; Dieu est avec vous; Marie vous conduit, vous 
porte comme une petite enfant, comme une petite sœur de son Enfant Jésus. Ne vous impatientez pas; ne vous troublez pas. Soyez fidèle à votre 
règlement; soyez fidèle à vos communions. Approchez-vous-en avec paix, douceur et confiance. Tâchez d'avoir toujours une conscience tranquille et droite; 
conservez toujours la liberté des enfants de Dieu. Servez Dieu comme une enfant chérie doit faire avec son Père.







Considérons-nous comme ne nous appartenant plus, mais comme étant entièrement la possession et l'héritage de Jésus, qui est maître de nous et de tout 
ce qui nous regarde. Il fait de nous, en nous et pour nous ce que bon lui semble, et c'est à nous à nous laisser mener et manier selon le bon plaisir de notre 
très doux possesseur; ne réclamons aucun droit, ni aucune prétention, ni sur nous, ni sur quoi que ce soit qui ait rapport à nous. Etant ainsi résignés, 
perdus entre les mains de Jésus, notre tout aimable et tout adorable Maître et possesseur, notre âme doit être sans cesse fixée vers lui pour recevoir 
l'impression de ses divines volontés et la communication de sa sainte vie…




Soyons toujours tout à 
Jésus
08 05 1839
Soyons toujours tout à Jésus et que Jésus soit toujours tout en nous; voilà notre vie sur la terre. Voilà aussi… à qui il faut nous appliquer de toute la 
plénitude de notre âme, ce qui doit faire toute l'occupation de notre esprit, ce qui doit attirer tous les soupirs et tous les désirs de notre cœur : Concupiscit et 
deficit anima mea in atria Domini. Voilà tout notre état, tant que nous nous traînerons sur cette terre de boue et de péché. Mon bien cher, que notre très 
doux Sauveur est aimable, et qu'il est peu servi sur la terre!




Vivez comme un 
homme qui ne 
s'appartient plus…
09 01 1839
… dans un esprit de repos devant Dieu; appliquez-vous toujours à vaincre l'activité naturelle de votre esprit; soyez sans cesse dévoué au divin amour; et 
vivez comme un homme qui ne s'appartient plus, mais dont toutes les actions, toutes les pensées, tous les mouvements et toute la vie doivent être en Dieu 
et pour Dieu. Pour cela, ne cherchez pas plutôt une chose qu'une autre; n'en cherchez qu'une seule, plaire à votre divin Maître, faites tout avec soumission, 
abandon et dans une entière dépendance de son divin bon plaisir.




Appartenir à un si 
grand Maître…
05 04 1839
Réjouissez-vous, mon très cher, d'appartenir à un si grand, si doux et si aimable Maître, et profitez de toutes les circonstances pour lui sacrifier sans cesse 
tout ce que vous avez, tout ce que vous pouvez et tout ce que vous êtes. Voilà une occasion admirable, ne la laissez pas échapper…
LS 2; ND 1
234-235; 
441









Ne vous tourmentez pas de ce que vous trouvez ainsi dans les peines et l'affliction; ne vous en attristez pas, et surtout ne vous découragez pas; mais voyez 
la volonté de Jésus en toutes choses, et comptez-vous pour rien. Ayez aussi dans un désir continuel de lui être agréable, en vous regardant, vous, vos 
actions et toute votre vie, comme lui appartenant. Votre vie étant ainsi une vie de foi et d'amour, elle deviendra nécessairement agréable à Notre-Seigneur 
et conforme à celle qu'il a menée sur la terre…
LS 2 184 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Le divin 
conducteur
J 17 Notre divin architecte 24 06 1850
Nous qui le connaissons (le secret d'être toujours heureux), nous qui l'avons trouvé, bénissons-en notre bon et aimable Seigneur. Nous aurons des peines 
dans ce monde, dans certains moments d'épreuve ou de trouble. C'est pendant ces moments que notre divin Architecte travaille pour consolider son édifice. 
Soyons tout à ce bon Seigneur et remettons-lui tout notre sort en mains.
ND 12 242-243 Marie Libermann





Suivez celui qui vous 
attire
06 05 1839
Pour ce qui est de cette attente où vous êtes de la miséricorde de Dieu, suivez-la, mais toujours en esprit de douceur et d'amour et dans la plus grande 
humiliation de votre âme, tendant ainsi cers celui qui veut être votre récompense : merces tua magna nimis. Ne cherchez pas à deviner ce que le bon Dieu 
vous réserve… mais suivez celui qui vous attire, comme un aveugle suivrait une petite lueur, un petit rayon de lumière par laquelle il espérerait arriver à la 
brillante clarté du soleil…




Dieu qui veut et doit 
être votre guide
31 10 1837
Prenez du courage; Jésus et Marie n'abandonnent pas si facilement leurs enfants. … Remettez-vous donc en route, et marchez à pas fermes dans la voie 
où vous vous êtes sans doute remis… Défiez-vous continuellement de vous-même; tenez votre âme dans la paix, le silence intérieur; soyez docile, comme 
un enfant, à la grâce de Dieu, qui veut et doit être votre guide en toutes choses.
LS 1 337 Un séminariste
Le divin 
conducteur




Se laisser conduire 
par le divin conducteur
04 03 1840
Soyez fidèle à vous laisser conduire par le divin conducteur qui veut bien se charger de votre pauvre âme : vous voyez bien qu'il la ramène au droit chemin, 
dès que vous avez fait une bévue, dès que vous êtes sorti de sa conduite sainte, soit pour écouter la chair, soit selon la vue de l'esprit, soit en paroles, soit 
en actions… Si j'osais me mêler des affaires de notre cher Maître, dans la conduite de votre âme, je lui demanderais de vous traiter un peu plus durement…




Se laisser conduire 
par le Seigneur
04 03 1840
… ne vous m l̂ez pas de vouloir que Notre-Seigneur change de conduite à votre égard; ce n'est pas à vous à vous mêler de vos affaires, mais à vous 
laisser conduire au gré du bon Seigneur Jésus. Ayez soin de suivre fidèlement les instructions de Notre-Seigneur; tenez à celle qui regarde cette attention 
principale laquelle doit toujours se soutenir en lui…




La marche que Notre-
Seigneur suit avec 
nous
01 01 0
Notre-Seigneur voulait la rendre plus éclairée qu'elle n'était, et achever de l'établir parfaitement et fortement. C'est toujours la marche que Notre-Seigneur 
suit avec nous; il nous donne d'abord une foi peu éclairée, il nous y communique de grandes grâces; et, lorsque nous sommes fidèles, il nous donne de plus 
grandes lumières, et affermit notre foi à mesure qu'il augmente nos lumières; et il nous affermit par les actes qu'il nous en fait produire…








Comptez bien, mon très cher, que je ne vous oublierai pas au très saint sacrifice, ni nos ni tous nos autres chers frères. Si vous êtes obligé d'avoir Notre-
Seigneur pour seul directeur, vous n'êtes pas bien malheureux pour cela; votre état n'a pas précisément grand besoin d'un directeur. Faites seulement 
attention à ne pas vous laisser aller à des illusions sur ce point; soyez toujours docile et souple sous la main de Notre-Seigneur.
ND 3 55 M. Dupont
Le divin 
conducteur
J 17 Le divin conducteur… 30 12 1841
Vous devez vous souvenir que je vous ai dit, dans une de mes dernières lettres, que l'état de vide et d'insensibilité où vous vous trouviez vous était plus 
profitable que l'état précédent. Vous en voyez maintenant la raison; car c'est par là que le divin conducteur de votre âme me paraissait vouloir saper par le 
fondement l'action propre dans votre âme. Je pense que vous comprendrez ce que je vous explique si mal, puisqu'il s'agit de choses que vous éprouvez…







Vous allez dire que je n'ai pas perdu l'habitude de crier misère. Que voulez-vous! Quand on est accablé sous le poids de ses misères, comment ne pas 
crier? Ah! Si vous étiez près de moi, ce serait bien autre chose! La perspective de n'avoir de réponse que dans six, sept ou huit mois m'arrête le plus 
souvent; et cependant combien j'aurais besoin d'être près de vous! Combien j'ai besoin que vous m'écriviez souvent! Je suis seul; malgré toute la confiance 
que j'ai en M. le Supérieur, il n'a pas ce qu'il faut pour moi, quand, après avoir fait un effort, je vais le trouver; il me glace dès les premiers mots, mon cœur 
se resserre et, presque aussitôt la conversation tombe sur la communauté, les Noirs ou le travail à faire. Quelle différence, lorsque j'étais près de vous! Je 
ne vous quittais pas une seule fois sans avoir pris la résolution de travailler sérieusement à surmonter tous mes défauts et à vivre purement pour le bon 
Dieu. Maintenant je suis seul! Vous m'aviez bien recommandé de prendre Notre-Seigneur Jésus pour mon directeur; je l'ai promis et cette pensée seule me 
comblait de joie; mais l'expérience ne m'a montré que trop vite l'illusion où j'étais en pensant que, sous un tel directeur, j'allais devenir pur, un homme tout 
de Dieu. C'est réellement ce qui aurait dû arriver; mais j'ai été infidèle depuis le commencement jusqu'à la fin.
ND 6 629 Libermann





Une méthode de 
Notre Seigneur pour 
dominer dans nos 
volontés
14 03 1841
J'arrive à la seconde méthode que Notre-Seigneur emploie pour dominer dans nos volontés : elle est indirecte et nous conduit par une voie pénible et 
douloureuse où Notre-Seigneur nous met dans une grande obscurité. Il semble alors que notre volonté soit obligée de faire tout par elle-même et que le 
divin Tout n'est plus tout en elle; et cependant n'en est rien…




La conduite de Dieu 
sur les âmes
18 06 1848
D'après les observations générales que j'ai faites, j'ai remarqué que telle est ordinairement la conduite de Dieu sur les âmes. Dans les commencements, il 
leur laisse un je ne sais quoi de timide et de réservé qui leur donne cette docilité et ce besoin même de docilité pour les former à l'œuvre à laquelle sa divine 
Providence les applique. A un temps donné, ils sortent peu à peu de cette enfance, et finissent par devenir hommes. Mais ils entrent dans cet état par 
gradation, ils s'y établissent sans entraînement, ils conservent un certain équilibre entre les extrêmes…









Jésus, quoique plein de tendresse pour Marie et pour Marthe, a cependant voulu attendre quatre jours avant de les consoler de leur grande affliction. 
Pourquoi son cœur si doux et si compatissant n'est-il pas venu plus vite au secours de ces âmes chéries?… Les vues de Notre-Seigneur sont bien 
différentes des nôtres, et sa divine action correspond toujours à la grandeur de ses vues. On voit dans cette action les deux grands principes de toute sa 
conduite. Le premier, c'est que, dans toutes les œuvres qu'il accomplit sur la terre, il ne voit que la gloire de son Père… Le deuxième principe… est le salut 
et la sanctification des âmes…




La direction de Collin 
auprès de Libermann
01 05 1844
Lorsque j'étais à la Neuville, j'allais tous les huit jours en direction; je veux continuer une si bonne habitude. Tous les jeudis donc j'irai en direction avec 
Notre-Seigneur…
ND 6 630-630 Libermann
de la part de 








Je vous répète et je réitère ce que je vous ai déjà dit : Notre-Seigneur doit être le Directeur de votre âme. Ceci n'est pas seulement pour vous, c'est pour 
tout homme apostolique…




Fale-me tambem de 
Jesus director
01 05 1844
…écrivez-moi fort au long… surtout sur la douceur, sur la pureté d'intention; écrivez-moi tout ce que vous me disiez là-dessus dans votre chambre, car j'ai 
tout oublié… Parlez-moi aussi de Jésus directeur. J'irai lire votre lettre devant le Très Saint Sacrement et je ferai promesse à Jésus de faire tout ce que 
vous marquerez. Ecrivez-moi bien long, bien long…
ND 6 630-631 Libermann





Abandon entre les 
mains du divin 
conducteur…
17 08 1840
Par cette action sur les sens, notre adorable Maître les purifie et les détache des chose de la terre; il s'en empare et peu à peu il entre dans le fond de 
l'âme, et l'établit dans le calme et cette paix qui la mettent dans la véritable perfection du divin amour; ou plutôt il devient en elle une source et un fondement 
de paix et d'amour parfait. Remettez-vous donc doucement et en tout abandon entre les mains de votre divin conducteur; suivez les impressions plus ou 
moins parfaites qu'il vous donne, et tendez de toute votre âme à cette sainte paix et à ce calme de toutes les dispositions qui proviennent de la nature et de 
la vie de Jésus en nous.




Qui sequitur me non 
ambulat in tenebris
01 01 0
"Qui sequitur me non ambulat in tenebris." Celui qui ne reçoit pas la lumière de Notre-Seigneur marche dans les ténèbres. Notre âme est pour la lumière 
spirituelle, comme notre œil pour la lumière matérielle. Comme notre œil par lui-même n'a aucune lumière et est absolument incapable de rien voir, si la 
lumière n'y pénètre; de même notre âme en elle-même et par elle-même est ténébreuse. Il y a en elle, comme dans notre œil corporel, une disposition pour 
recevoir la lumière qui ne réside pas en elle. C'est pourquoi il faut qu'elle reçoive sa lumière du grand soleil spirituel, dans lequel le Père a mis un immense 
foyer de lumière, son Verbe adorable. Si l'âme ne reçoit pas les rayons de cette adorable lumière, elle reste donc dans ses propres ténèbres, c'est-à-dire 
dans une absence complète de toute clarté sur tous les objets spirituels qui doivent faire sa nourriture et sa véritable vie, et sur ses opérations véritablement 
vitales.





Les âmes qui suivent 
Notre-Seigneur…
01 01 0
… pour dire en deux mots quelle est la magnifique promesse de Notre-Seigneur en ce lieu : les âmes qui suivent Notre-Seigneur auront cette sagesse, cette 
discrétion et cette prudence divine, qui les éclaireront habituellement en leur conduite, pour juger des choses comme Dieu en juge et pour opérer ou faire 
opérer comme Dieu le veut. Ces vertus sont bien grandes; elles exigent une grande perfection dans une âme et produisent de grands effets de sainteté pour 
ceux qui les possèdent, et de grands effets pour la gloire de Dieu dans ceux qui sont en rapport avec eux. Ce sont les vertus des parfaits. Aussi notre divine 
et adorable sagesse dit que cette faveur sera faite à ceux qui le suivent : qui sequitur me…




Dans les œuvres de 
Dieu se laisser 
conduire par lui
01 08 1841
… pour sa gloire et le salut des âmes. Qu'arrive-t-il alors? Ils se croient envoyés et se mettent en avant; ils se donnent du mouvement et ne produisent que 
du vent, s'attirent des afflictions et des humiliations intérieures, quelquefois même extérieures, et c'est là le seul avantage qu'ils en tirent, par la miséricorde 
de Dieu et pour la gloire de leur adorable Maître. Voilà votre état et le mien. Ne vous en attristez pas… Nous ne sommes pas même capables d'user de ce 
que Notre-Seigneur met en notre pouvoir et en notre possession; il faut que lui-même nous lance, nous pousse, nous conduise dans chacun de nos pas et 
dans chacune de nos actions.




Telle est toujours la 
conduite de Dieu
01 01 0
… les pharisiens… Notre-Seigneur voulait le salut de ces malheureux orgueilleux; c'est pourquoi il les ménagea dans ce commencement. Il se retira afin de 
ne pas donner lieu à leur orgueil de résister à la grâce dès le commencement, afin de les sauver ensuite. Telle est toujours la conduite de Dieu, il nous 
prévient de grâces auxquelles nous devons correspondre, quoiqu'il prévoie que nous y serons infidèles, tant est grande sa bonté et sa compassion pour les 
pécheurs…
CSJ 121-122 Jo. 4, 1-3 Voir le contexte.
Le divin 
conducteur
J 17 Le divin conducteur 10 08 1839
Que Jésus nous conduise dans la souveraineté et la puissance de son amour! Aimons aussi dans la douceur de son jugement, mais soyons pleins d'action 
de grâces de ce que les hommes nous condamnent…
ND 1 482 M. de Brandt Voir la suite.
Le divin 
conducteur
J 17 Conduits par lui seul 10 08 1839
Que la divine volonté soit notre conduite en toutes choses! Très cher Frère, Que Notre-Seigneur soit béni sur tout ce qui lui plait de faire de nous! C'est à lui 
qu'il appartient de disposer de tout ce qui nous regarde; toutes nos actions, tous nos désirs, toutes nos pensées et tous nos mouvements ne doivent être 
dirigés que par lui seul.





Quand quelqu'un s'est 
égaré…
11 09 1835
Laissez-vous conduire par la grâce de Dieu et ne vous mettez pas en tête de vous conduire vous-même. Soyez comme un aveugle et comme un mort 
devant Dieu; qu'il vous conduise et vous transporte partout où il lui plaira; n'allez pas lui demander : Seigneur, pourquoi me rendez-vous aveugle? Cela ne 
vous regarde pas; c'est à lui à faire, de vous tout ce qu'il lui plait, et à vous d'être dans la plus grande joie de votre cœur pour tout ce qu'il décidera. J'ai 
remarqué que vous tâchez de chercher ce qui vous manque : c'est la simplicité de vue, dites-vous, c'est la tranquillité d'âme, etc.… A quoi bon vous amuser 
à toutes ces recherches? Vous savez ce qu'il faut faire; eh bien! Accomplissez-le en paix et ne vous amusez pas à chercher si cela vous manque. 
Quelqu'un qui s'est égaré et qui voit le sentier à prendre pour retrouver son chemin, reviendra-t-il sur ses pas pour voir si réellement il s'est égaré, et 
comment? Point du tout; il reprendra le bon chemin qu'il avait quitté et ne s'inquiètera plus du chemin mauvais qu'il a suivi auparavant.




Le Bon Dieu vous 
conduira pas à pas…
12 01 1845
Du reste, vous n'avez pas besoin de mes conseils; le bon Dieu vous éclaire et vous conduira pas à pas par sa divine Providence. Vous avez toujours eu une 
pleine confiance en lui; il ne vous a pas abandonnée, il ne vous abandonnera jamais…




Nous n'avons qu'à 
suivre Notre-Seigneur
01 01 0
… Cette grande lumière divine était personnellement et corporellement avec les apôtres, ils n'avaient qu'à suivre ses paroles…; il est avec nous par les 
préceptes et les conseils de son Evangile, et par sa grâce intérieure qui nous sollicite sans cesse; nous n'avons qu'à suivre, quoique nous ne le 
comprenions pas toujours parfaitement, lui étant si au-dessus de nos pauvres petits esprits. Marcher ne veut rien dire autre chose que la conduite et l'action 
générale et particulière de notre âme, qui se dirige vers un objet ou vers une fin…







… vous étiez dans un état imparfait, vous commettiez une foule de fautes, vous étiez livré à une foule de défauts - moi, qui suis un aveugle, je m'en étais 
aperçu, avant de vous quitter; mais cela n'a pas empêché que la grâce ne produisît en vous un véritable effet de sainteté; et c'est dans ces temps que 
Jésus, notre admirable architecte, en jetait les fondements dans votre âme, et la perfection où vous devez parvenir doit répondre à ces premiers 
commencements. Vous étiez un pauvre homme, mais le bon Dieu était là et produisait en vous ses effets selon sa sainteté et son esprit de vérité.




Suivre Dieu pas à 
pas…
12 07 1840
Pour faire le bien… Il faudrait alors remettre le noviciat pour la fin de l'hiver, et en cela nous ne devons pas nous presser trop, de peur de prévenir le bon 
Dieu, tandis qu'il faudra toujours le suivre fidèlement pas à pas, sans jamais le précéder…




Vivez comme s'il n'y 
avait personne autour 
de vous
29 09 1842
Il ne faut pas faire attention à cette tentation de penser qu'on vous voit; c'est l'amour-propre qui en est la source. Vivez comme s'il n'y avait personne autour 
de vous. Soyez pur devant Dieu et ne vous inquiétez pas du bien et du mal que pourrait faire votre exemple…









A mes très chers frères de la Congrégation des saints Apôtres, salut, paix et amour de Jésus et de Marie!……………...…………………Aimez bien 
ardemment Notre-Seigneur Jèsus, car il vous aime d'une manière tout à fait extraordinaire, et répand de bien grandes grâces parmi vous. Soyez fidèles à 
ces grâces et à cette bonté incompréhensible de Jésus.




Ceux-mêmes qui font 
semblant d'aimer un 
peu Jésus…
08 05 1839
Ceux-mêmes qui font semblant d'aimer un peu Jésus et de s'occuper de sa divine volonté, de sa divine gloire et de son très saint amour, qu'ils sont faibles, 
misérables, qu'ils se traînent dans les voies de Dieu!…




Doucement uni à ce 
cher Maître
01 Pent. 1838
Ne croyez pas que vous êtes moins uni à Dieu que vous ne l'étiez autrefois, ni plus répandu à l'extérieur…; vous avez un plus grand besoin de Dieu en ce 
moment qu'auparavant, vous êtes dans une plus grande incapacité et une plus grande dépendance de Notre-Seigneur; visez à vous tenir tout doucement 
uni à ce cher Maître, pourqu'il prenne sur lui toutes vos misères…








Cette bassesse et cette humiliation intérieures me paraissent une disposition exquise, dans laquelle il est bien bon de nous tenir devant Dieu; car notre âme 
doit toujours ramper et comme se traîner en sa sainte vue. Notre esprit, tout en étant prosterné et abaissé à ses pieds, ne doit pas laisser de s'unir et de 
s'attacher amoureusement au divin Seigneur et sa vue doit être toujours fixée sur lui.




Aspirez sans cesse 
vers ce cher Seigneur
30 07 1838
Aspirez sans cesse et en toutes vos actions soit intérieures, soit extérieures, vers ce cher Seigneur; n'agissez en rien que par son divin mouvement et dans 
une foi pure et une disposition humble de votre âme, et vous attirererez en vous cette plénitude de l'amour de Jésus; mais ce ne sera peut-être pas si tôt 
que vous le voudrez; et c'est ce qu'il faut précisément, car ce n'est pas votre volonté qui doit être faite mais celle de Jésus.




La voie, la vérité et la 
vie
25 09 1836
Jésus dit qu'il était la voie, la vérité et la vie. Tâchez, … de marcher dans cette voie et vous arriverez à son Père céleste; car ce n'est que par lui que l'on 
peut y arriver. Il est la vérité; allez donc à lui et vous serez éclairé, rien ne vous restera plus caché. Et si vous voulez avoir la vie en vous, c'est Jésus qui est 
la vie, et lui seul, et nul autre n'a la vie en soi…
LS 1 222-223, Samson Libermann









Si vos parents ont fait de grands sacrifices pour l'amour de vous, comparez-les avec les sacrifices de Jésus-Christ qui vous a accablé de tant de bienfaits, 
en mourant pour vous sur la croix et qui s'immole encore tous les jours pour vous sur l'autel, afin de vous sanctifier et pour vous montrer qu'il serait prêt à 
renouveler tous les jours les douleurs de son sacrifice du calvaire.




Ne vivre que pour ce 
cher amour
01 01 1839
En tout cela on doit le laisser faire et viser à une seule chose, ne plus s'appartenir à soi-même et ne plus vivre que pour ce divin et cher amour. C'est lui qui 
fait tout cela et quelquefois sans qu'on le sache; mais n'importe, on n'a pas besoin de le savoir; pourvu qu'on l'aime et qu'on vive pour lui seul, cela doit 
suffire. Ainsi, mon très cher, ne vous scruez pas, ne cherchez pas à savoir si vous aimez notre divin Maître; mais visez à être mort entre ses mains, pour 
qu'il vous anime et vous vivifie par son divin Esprit, selon son unique bon plaisir.





Collé sur son sein 
adorable
01 01 1839
Dans toute circonstance, ne cherchez jamais à vous rendre compte de ce qui se fait en vous, ni comment cela se fait. Jésus doit toujours être tout ce qui 
fixe, attire et arrête votre âme… Tantôt… cette divine action ramassera toutes vos puissances en vous-même, et il semblera que Jésus fait son séjour dans 
le fond de votre âme… Tantôt encore il semblera être hors de vous et il tiendra votre âme collée sur son sein adorable; il faut y rester, sans jamais scruter 
votre intérieur ni examiner ce qui s'y passe…








… au milieu de la crise où il a plu à Dieu de faire passer votre pauvre et chère Congrégation. J'y vois avec évidence la main de Dieu; telle que je vous 
connais, je ne puis comprendre comment vous pouvez maintenir votre âme dans le calme, dans un état de choses si pénible; je regarde donc comme 
certain que le bon Maître vous soutient d'une manière toute particulière. Sous ce point de vue comme sous bien d'autres, il est bien clair que cette croix si 
dure est une véritable faveur qui vous est accordée à vous et à toute la Congrégation. Il en ressortira une grande grâce de la vie religieuse. Soyez assurée 
que la divine bonté ne vous abandonnera pas…




L'amour de Jésus au-
dessus de tout
30 11 1839
Mais que faire? L'amour de Jésus est au-dessus de tout. Dût-il m'en coûter la vie et mille vies à moi et à tous ceux qui me sont les plus chers et que je 
respecte le plus dans ce monde, il faut passer par tout son bon plaisir et lui sacrifier toutes choses.




Dieu diversifie ses 
faveurs
01 01 1852
Mais, bons et chers Frères, ne méprisez pas la parole de votre pauvre et misérable père, parce qu'il n'a pas plu à Dieu de le doter aussi abondamment que 
vous du don des souffrances. Vous savez que Dieu diversifie ses faveurs selon la diversité de ses desseins de miséricorde, toujours en sa divine sagesse, 
pour arriver au but qu'il se propose: la sanctification de ses créatures…




Elevez votre coeur à 
Dieu
10 10 1837
Supportez avec douceur, paix et patience les saillies de votre esprit. Il vous empêchera bien des fois de faire votre oraison…; ne vous en troublez pas… 
mais ne vous laissez jamais aller à ces saillies, rejetez-les d'abord sans jamais leur opposer de raison; mais dès qu'elles apparaissent, élevez doucement 
votre esprit et votre coeur à Dieu, faites un acte de foi ou d'amour de Dieu, ou tenez-vous dans un simple repos devant Dieu et oubliez la chose qui donne 
lieu à cette saillie… Ce que je vous dis… c'est la vie de votre âme…











1836 Aimons-le, ce bon Jésus, mais aimons-le crucifié, couvert d'opprobres, accablé de maux et d'humiliations… LS 1 157 Samson Libermann Voir la suite.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 2
Ceux qui cherchent 
véritablement Jésus
01 01 0
A Tibériade, ce bruit s'étant répandu avec celui que les disciples s'étaient dirigés vers Capharnaum… Tout ce monde, voyant que Jésus n'était pas ni ses 
disciples, jugèrent que ceux-ci étaient à Capharnaum, et par là même ils conclurent que Jésus y était aussi, autrement ses disciples n'auraient pas manqué 
de revenir de grand matin. Ils se mirent donc dans ces bateaux venus de Tibériade et passèrent à Capharnaum, pour y chercher Jésus. Ceux qui cherchent 
véritablement Jésus le trouvent toujours, quoique ce soit avec des dispositions imparfaites…





Jésus veut vous 
suffire…
10 06 1838
… vous avez raison de ne pas chercher à vous entretenir avec vos fervents de Paris. Jésus veut vous suffire lui seul et je pense qu'avec lui on peut se 
passer de tout le reste.




Dites "oui" à tout ce 
qu'il permettra
20 09 1837
Oubliez-vous, et tenez-vous simplement dans votre pauvreté, votre nudité… devant le Maître… qui vous frappe ou qui se sert de l'ennemi pour vous 
frapper. Tenez-vous ainsi pauvrement devant lui, et dites oui à tout ce qu'il permettra. Dites ce oui avec une grande complaisance en ce cher Maître…
LS 1 203-204 M. Carron
Voir la suite et 
tout le texte.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 2
Le grand avantage 
d'être l'ami de Jésus
01 01 0
La première raison pour laquelle Notre-Seigneur quitte le lieu où il est, c'est que Lazare son ami dormait. Voilà le grand avantage d'être l'ami de Jésus. On 
ne l'aime jamais sans s'attirer un surcroît d'amour de sa part, qui tend toujours à nous combler de nouvelles grâces et à augmenter notre amour pour lui. 
Les grâces que Notre-Seigneur accorde à ceux qui ne sont pas ainsi dans l'intimité de son amour, il ne les donne ordinairement que de loin; il ne s'approche 
pas d'eux par ses communications intimes; il ne met pas tant de complaisance en eux, et par conséquent ses grâces sont moindres en nombre, en force, et 
leur portée ne va pas si loin. Mais quand il vient ainsi s'approcher de nous, comme il a fait pour Lazare, alors il ne met pas de mesure à ses miséricordes. 
Ainsi Notre-Seigneur va lui-même vers Lazare, par un effet de cette grande affection qu'il lui portait, à cause de l'amour que Lazare avait pour lui, et pour 
communiquer à celui-ci une plus grande abondance de grâces par sa sainte présence.




Pour vous entretenir 
de l'amour de notre 
divin Maître
15 08 1838
Vous pourriez même offrir à Dieu dès le matin tous vos exercices de piété à l'intention l'un de l'autre et pour passer saintement vos vacances. S'il vous reste 
du temps, promenez-vous dans un endroit solitaire pour vous entretenir de l'amour de Dieu et de la manière de le bien servir pendant les vacances, des 
défauts auxquels on est sujet, des moyens de se bien conserver, etc…








37.  Et les deux disciples l'entendirent parler ainsi, et ils suivirent Jésus. Car aussitôt ils suivirent Jésus. Cela montre la bonne disposition de ces disciples, 
qui avaient un grand désir de se rapprocher du Fils de Dieu, et une grande simplicité de coeur et docilité d'esprit. Ce qui les disposa parfaitement pour la 
réception de la foi, et pour toutes les opérations de la grâce que Notre-Seigneur faisait en eux. Quand ces trois qualités manquent, il est rare de voir une 






Il veut vous avoir 
toute pour lui
26 03 1843
Jésus, l'amour de votre âme, veut vous attirer à toute force… Il veut vous avoir absolument pour lui, et il vous veut généreuse, humble, pleine d'amour, et 
sa bonté infinies'y est prise d'une manière si délicieuse et entraînante, qu'il est bien difficile à votre pauvre âme de ne pas le suivre…
ND 4 163 Soeur Louise
N'aimez que 
Jésus-Christ
J 2 Ne goûter que Jésus… 01 10 1839
… Je vous assure que j'ai de très grands désirs de sanctification de votre âme. Que Jésus et Marie soient toute votre espérance et tout votre amour; ne 
goûtez que Jésus, ne … soupirez qu'après Jésus, n'ayez de coeur, n'ayez d'âme, de corps, de vie et d'existence que pour Jésus et en Jésus. Quand vivra-t-
il donc pleinement dans votre âme?





Ne vous plaignez qu'à 
lui seul
17 05 1848
Alors il pourrait vous rester encore une certaine peine dans l'âme, mais cette peine refermera la joie et le bonheur du sacrifice de vous-même au bon Jésus, 
qui est si terriblement et si admirablement sacrifié pour vous. Ne vous plaignez qu'à lui seul; c'est lui qui a fait le coup; mais plaignez-vous avec la douceur 
et la tendresse d'une bonne et tendre enfant à son bien-aimé et aimable Père. Dites: "Eh! Mon bon Jésus, pourquoi m'avez-vous trompée? Pourquoi m'avez-
vous appelée ici pour m'immoler en Afrique, et vous me gardez ici à ne rien souffrir?"
N.D. 10 189-190 Soeur Aurélie





Aimez Jésus de 
toutes les puissances 
de votre âme
19 06 1841
Aimez Jésus de toutes les puissances de votre âme. Abandonnez-vous, livrez-vous tout entier à Jésus; mais aimez-le humblement, comme je vous ai déjà 
dit, je crois, une autre fois…
ND 2 479 M. Dupont Voir la suite.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 2
Que Jésus soit seul 
votre vie
21 02 1842
A Dieu, mon très cher; que Jésus soit toutes choses en votre âme, qu'il soit tout seul votre vie, comme il l'était du Cœur sacré de notre bonne Mère, dans 
l'amour duquel je suis votre tout pauvre serviteur.




Aimez Jésus-Christ et 
sa sainte Eglise
09 08 1843
Ma chère enfant, aimez Jésus-Christ et sa sainte Eglise. Ne croyez que ce que croit cette sainte Eglise. Ces hommes pervers vous disent que vous êtes 
dans l'erreur, ainsi que toute l'Eglise. L'Eglise ne pourra jamais être dans l'erreur… Rejetez, repoussez donc tous ces ouvriers d'iniquité, ces ennemis de 
l'Eglise de Jésus-Christ, ces docteurs de mesnonge, et adhérez du fond de votre âme à Jésus-Christ et à sa sainte Eglise, Plutôt mourir mille fois que de 
s'en séparer: c'est se donner la mort éternelle, c'est suicider son âme…




Le désir de ne vivre 
que pour lui
04 09 1836
Il faut que nous nous retranchions dans le fond de notre intérieur auprès de Dieu, par le désir de ne jouir et de ne vivre que de lui, en lui, et selon son bon 
plaisir tout seul.




Quand cet amour est 
pur et désintéressé
01 01 0
C'est le propre d'un amour désintéressé, de rendre une âme timide à demander ce qui est seulement pour ses intérêts propres. Cela vient en grande partie 
de ce que toutes les prières et toutes les demandes sont des épanchements de ce divin amour. De là toutes les prières et toutes les demandes doivent se 
ressentir, de la qualité plus ou moins parfaite de ce divin amour; et l'âme qui s'adresse à son adorable Maître pour prier ou pour demander, entre dans son 
amour, et s'y laissant entraîner elle s'épanche sur l'objet de sa demande; et quand cet amour est pur et entièrement désintéressé, l'âme n'insiste pas sur les 
choses qui sont pour sa satisfaction et son intérêt propres; elle ose à peine les proposer, parce qu'elle est trop vivement pénétrée de l'objet de son pur 
amour et trop délicate dans l'épanchement de son coeur. Dans cette réserve, il n'y a pas de calcul d'esprit mais elle tient au mouvement, au penchant 
d'amour et à l'habitude du coeur, qui nepeut se faire à l'idée de chercher fortement ce qui n'est que pour soi. Voilà ce qui paraît dans les paroles de ces 
saintes âmes.
CSJ 589 Jo 11, 3
N'aimez que 
Jésus-Christ
J 2 Ne voir que Jésus… 13 11 1838
Voilà, mon très cher, comment il faut vous y prendre en toutes choses: ne voir que Jésus et son divin bon plaisir. Ne consultez pas les hommes qui vous 
environnent, ne faites point attention à eux, ne cherchez pas en eux votre consolation, pas même dans la charité qu'ils ont pour vous, ni dans la piétè que 
vous leur voyez…










J 2 Ne goûtez que Jésus 01 10 1838
Que Jésus et Marie soient toute votre espérance et tout votre amour; ne goûtez que Jésus, ne jouissez que de Jésus, ne soupirez qu'après Jésus, n'ayez 
de coeur, n'ayez d'âme, de corps, de vie et d'existence que pour Jésus et en Jésus. Quand vivra-t-il donc pleinement dans votre âme? Je crois qu'il vous 
remplit de ce désir et j'en suis comblé de joie. Il vivra en vous…; vivez aussi en lui; ne vous contentez pas du désir d'être toujours occupé de Notre-Seigneur 
Jésus, mais ajoutez à cela un désir encore plus grand… de le posséder dans votre âme…
LS 2 111-112 Un séminariste Voir la suite.
N'aimez que 
Jésus-Christ
J 2 Ad quem ibimus? 01 01 0
Toute l'église était donc renfermée dans ces douze, les autres s'en étant allés. Notre-Seigneur demande compte à cette petite église de ses sentiments 
envers lui et c'est le chef qui répond pour toute l'église. Dans ces circonstances où les apôtres doivent faire une profession de foi, c'est toujours Pierre qui 
répond, c'est Pierre qui doit répondre de la foi de l'église qui lui est confiée; aussi a-t-il le dépôt assuré de la foi en partage. Les paroles de Pierre sont 
remarquables et montrent la ferveur de sa foi et son attachement ardent et irrévocable à son Maître: ad quem ibimus? S'il eût fallu quitter Notre-Seigneur, il 
ne savait plus où aller; ceux qui venaient de quitter savaient bien où aller; ils s'en détournaient dans le monde. Mais Pierre avait quittéavec tant de 
générosité et de ferveur ce misérable monde, qu'il l'avait entièrement oublié et n'aurait plus su où aller, s'il eût fallu quitter Notre-Seigneur; son esprit l'avait 
entièrement perdu de vue, et son coeur avait toutes ses affections en son Maître, et dans les divines paroles qu'il leur disait sans cesse. Pierre n'a quitté 
qu'un filet, mais avec une disposition si parfaite, qu'avec ce filet il a quitté le monde entier, et il ne veut plus en entendre parler.




La sainte voie de son 
amour
01 01 1839
Si vous parvenez à faire régner là le souverain Roi de la sainteté, vous aurez alors obtenu ce que notre bien-aimé Seigneur se propose, en vous mettant 
dans la sainte voie de son amour…








Vous savez bien, …, comment il faut que nous soyons pour être agréables à Notre-Seigneur Jésus-Christ et dignes de lui. Remplissez votre âme de cette 
pensée; rentrez dans le plus profond de votre intérieur et n'en sortez jamais Si vous faites cela, votre joie sera pleine et la paix de Notre-Seigneur Jésus-
Christ inondera votre âme et en fera un vase de prédilection et d'amour pour son Père.
LS 1 126-127 Un séminariste






… l'amour de Jésus… La seconde chose qu'il vous faut… c'est de le réduire en pratique et de le produire au dehors, non par des choses extraordinaires, ce 
que nous devons soigneusement éviter, mais par la pratique d'une parfaite douceur, d'une parfaite humilité et d'autres vertus…







Allez donc sans présomption, sans amour-propre, sans estime de vous-même, mais en toute humilité intérieure devant celui qui veut être seul grand en 
vous. Aimez-le, mon très cher, aimez-le vivement, puissamment, grandement, généreusement, parfaitement, mais humblement; traînez-vous à terre devant 
celui qui est toute grandeur dans ses petits serviteurs; traînez-vous ainsi, humblement mais amoureusement.





Pour s'approcher de 
Jésus…
01 01 0
Pour s'approcher de Jésus, pour désirer de le voir, il faut une disposition préalable; il faut la bonne volonté au moins, qui consiste à ne pas aimer le péché, 
la vie des sens et l'orgueil, et à désirer bien faire; c'était la disposition de ces gentils; cette disposition étant une fois dans un homme, il parvient à voir 
Jésus, et le voyant il est éclairé et sanctifié par lui. Ut adorarent in die festo. Ces bons gentils étaient de ceux qui reconnaissaient un seul Dieu et qui 
venaient prendre part à l'adoration du peuple choisi, sans cependant être assujetis à toutes les observances de la loi. Ces gentils avaient tout naturelllement 
un sentiment humble d'eux-mêmes, et se regardaient comme bien inférieurs à ceux qui appartenaient à un peuple choisi de Dieu, possédant ses saintes 












l'aimer de plus en plus
04 01 1839
N'examinez pas, …, si cette obscurité est une punition de Dieu ou non. N'importe d'où elle vienne; vous n'avez pas à vous en occuper; contentez-vous de 
vous donner de plus en plus au divin Maître, de l'aimer de plus en plus et de ne vivre qu'en lui et pour lui, consentant en tout temps, en tout lieu et en toute 
circonstance, à ce qu'il fasse de vous en vous et par vous, tout ce qui lui est agréable…







Il faut que notre volonté soit dns l'habitude, le plus parfaitement qu'elle le peut, de n'aimer que Notre-Seigneur, de n'avoir de goût ni de jouissance et 
satisfaction qu'en lui seul. Ainsi, suivre Notre-Seigneur, c'est un oubli et une retraite entière de notre âme de tout objet créé, pour n'agir plus par aucune de 
ses puissances que pour Notre-Seigneur, par Notre-Seigneur et en Notre-Seigneur.
CSJ 375 Jo 8, 12
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Le cœur de Jésus, 
notre parfait modèle
01 01 1839
Travaillez toujours fortement et efficacement à dompter et à anéantir la vieille créature, pour qu'enfin Dieu seul vive en vous. Sachez, mon bien cher, que 
l'esprit de Notre-Seigneur est en vous, qu'il veut y agir au gré du Père de toutes miséricordes; il veut y produire les sentiments et les dispositions 
merveilleuses du Cœur adorable de Jésus, notre parfait modèle et notre grand trésor. S'il ne peut pas faire de vous et en vous selon le bon plaisir de son 
Père, cela vient de vous, qui êtes un pauvre homme; soyez donc de plus en plus fidèle à ce grand Seigneur et suprême Maître de votre âme. Ce n'est pas, 
mon cher, que j'aie quelque chose de particulier à vous reprocher; non certainement, mais je vous dis cela pour vous exhorter à vous humilier de plus en 
plus en vous-même, de votre pauvreté, de votre misère, de votre incapacité et de votre méchanceté même dans le service de Dieu; c'est aussi pour que 
vous vous vainquiez en toutes choses, que vous ne cessiez de vous renoncer et de quitter tout contentement, toute jouissance et tout plaisir créés, afin de 
ne vivre que de Dieu et en Dieu; c'est enfin pour que vous vous dominiez dans vos légèretés d'esprit, vos enfantillages, votre activité, etc.
LS 2 351-352 Un séminariste
1255
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Imiter le Sacré-Cœur 
de Jésus
01 01 0
Devoir d'imitation : avoir toujours ce Cœur sacré présent devant nous, pour le contempler et nous l'approprier; régler sans cesse notre conduite sur la 
sienne pour l'intérieur et pour l'extérieur; vivre dans un désir continuel de lui plaire et de l'imiter en tout; nous former surtout dans les quatre vertus qui ont 
brillé en ce Cœur sacré, ainsi qu'à la parfaite conformité et à l'accomplissement de la sainte volonté de son Père.
Ecrits Spir. 
Suppl.
212 Voir tout le texte.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Ne pas se comparer 
avec les autres
01 01 0





133 Voir la suite.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Les traits de sa 
ressemblance
01 01 0
Jésus-Christ n'est pas seulement le modèle…; comme il est de plus l'auteur de la grâce et que c'est lui-même qui doit former en nous les traits de sa divine 
ressemblance; le principal travail d'une âme qui veut devenir agréable à son Dieu consiste à faire régner en elle l'esprit de Jésus-Christ sur les ruines de 
l'esprit propre…
ND 1 223-224
Cf. la suite. 
Extrait de la 
biographie de M. 
Liévin
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Jésus-Christ n'est pas 
seulement le modèle
01 01 0
Nous transcrivons la première page : Jésus-Christ n'est pas seulement le modèle que les personnes qui tendent à la perfection doivent se proposer d'imiter, 
comme il est de plus l'auteur de la grâce et que c'est lui-même qui doit former en nous les traits de sa divine ressemblance, le principal travail d'une âme qui 
veut devenir agréable à son Dieu consiste à faire régner en elle l'esprit de Jésus-Christ sur les ruines de l'esprit propre. Comment y réussir? C'est à Dieu 
seul qu'il appartient de nous en instruire. Toutefois l'étude des voies par lesquelles il conduit certaines âmes privilégiées peut nous donner de grandes 
lumières, et nous avons cru que sous ce rapport une courte notice sur l'intérieur de M. L., jeune diacre, mort il y a quelques années, avec toutes les 
marques de la prédestination, pourrait tourner à la gloire du Souverain Maître. Tout ce que nous allons rapporter ici, nous le tenons d'un de ses confrères, 
M., auquel il découvrait volontiers ce qui se passait dans son âme et dont les conseils lui ont été d'un grand secours. La lettre du Vénérable citée dans cet 
opuscule est celle du 11 septembre 1835.
ND 1 223-224
Biographie de M. 
Liévin
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Tout notre trésor est 
dans le ciel…
20 07 1835
… Que vous dirai-je pour vous consoler? Le bon Dieu l'a voulu : c'est toute la consolation et toute la joie d'un chrétien. Nous ne devons plus avoir de vie sur 
la terre; tout notre trésor est dans le ciel, depuis que Notre-Seigneur Jésus-Christ y est monté; par conséquent notre cœur doit y être tout entier, parce que 
notre cœur est toujours là où est notre trésor; et si notre cœur est tout entier dans le ciel, qu'avons-nous de commun avec la terre? Vivons comme les 
anges et les saints vivent dans le ciel…
LS 1 87-88 M. X Voir la suite.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Si Jésus était à ma 
place?
01 01 0
Efforçons-nous donc de faire tout en Notre-Seigneur; demandons-nous souvent : est-ce ainsi qu'agirait Jésus-Christ, s'il était à ma place? C'est là la 
perfection où nous devons aspirer; sans doute tous ne suivent pas les mêmes voies pour y arriver; mais par quelque moyen que nous allions à Dieu, nous 
n'y parviendrons que par Jésus-Christ.
ND 1 181
Témoignage de 
M. Dupont. Voir la 
suite.
1256
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Qui veut réussir dans 
la peinture…
01 01 0
Or, quant à choisir des modèles, il vaut mieux prendre les plus parfaits; c'est ainsi qu'on agit dans tout le reste; celui qui veut réussir dans la peinture, par 
exemple, n'ira pas copier un peintre médiocre, mais il étudiera les originaux de Raphaël ou d'autres peintre fameux. Cette disposition à l'égard des choses 
curieuses nous la manifesterons dans notre conduite. Comment cela? En ne faisant point de démarche pour les voir, pour les connaître…
Règle 
Provisoire
171-172 Voir la suite.
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Tout notre regard… 
en lui seul
15 07 1837
C'est lui qui dirige et arrange toute chose et tout événement; il faut donc que nous nous réjouissions sur tout, parce que c'est notre Père bien-aimé, notre 
amour et notre vie, qui le veut ainsi. Tout notre regard, tout notre amour, toute notre joie, notre bonheur et notre vie sont en lui seul. Pourquoi regarderions-
nous, pourquoi nous mêlerions-nous d'autres choses que de notre unique amour et de notre unique vie? Si votre homme de chair se corrompt et s'en va, ne 
vous en occupez point. Réjouissez-vous en votre Dieu et Seigneur, qui fait en tout et partout selon son unique bon plaisir. Si cet homme de corruption et de 
péché reprend ses forces et paraît vouloir se rétablir, ne vous en inquiétez ni ne vous en réjouissez point; mais réjouissez-vous en votre Dieu et Seigneur 
Jésus, qui fait de vous selon son unique bon plaisir. Que son très saint nom soit béni, loué et adoré par nous tous, aussi bien que par ses anges et ses 
saints. Vive Jésus! Vive son amour dans votre âme! C'est en lui, en son très saint amour et en celui de notre bien-aimée Mère, que je vous embrasse de 
toute mon âme et que je suis Votre tout pauvre frère et serviteur.
LS 1 272-273 M. Carron
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Ce grand et admirable 
modèle…
14 07 1838
Soyez saint comme votre divin Maître est saint… Ayez toujours ce grand et admirable modèle devant les yeux de votre esprit, et unissez continuellement 
votre âme à celle de Jésus; portez-le aussi dans le fond de votre cœur, et représentez sans cesse l'intérieur de Jésus par le vôtre et dans le vôtre.
LS 2 22 M. Leray
Jésus, le seul 
modèle à imiter
J 3
Imiter en tout Notre-
Seigneur Jésus-Christ
24 10 1828
Vous mériteriez certainement quelques reproches de ce que vous m'avez laissé longtemps sans m'écrire; mais il faut imiter en tout Notre-Seigneur Jésus-
Christ; et Notre-Seigneur Jésus-Christ pardonne nos fautes, quand nous les confessons; or vous confessez la vôtre, donc il faut que je vous la pardonne. 
Cet argument, quoiqu'il ne soit pas bien en forme, est très fort; aussi l'ai-je déjà pardonnée.
ND 1 132 M. Viot
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
L'âme tournée vers 
Notre-Seigneur
01 01 0
Ainsi une âme qui suit Notre-Seigneur… ne marchera jamais dans les ténèbres, parce qu'elle aura toujours un fonds de lumière en elle. Et celle lumière 
jettera un grand éclair sur ses œuvres, lorsqu'elle n'y mettra pas d'obstacles par ses imperfections, et que, continuant de suivre Notre-Seigneur, elle ne lui 
tournera pas le dos, comme la terre fait au soleil pendant la nuit. Il faut qu'elle soit tournée vers Notre-Seigneur et ouverte devant lui… Tous les saints que 
nous connaissons ont agi de la sorte…
CSJ 377 Jo 8, 12 Voir la suite.
1257
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Quand je dis tendre 
vers lui…
10 01 1838
Une chose à laquelle vous devez faire attention, c'est de purifier de plus en plus votre intérieur de toute affection terrestre, de toute attache à vous-même, 
de tout retour sur votre pauvre âme; tendez sans cesse vers l'aimable Jésus, mais n'y tendez pas par votre propre effort; dites-lui de vous entraîner après 
lui e laissez-vous aller. Quand je dis de tendre vers lui, j'entends que votre âme n'aspire que vers lui seul, qu'elle ne s'occupe que de lui seul, et qu'elle ne 
regarde que lui seul. Plus vous serez tourné vers lui, plus votre vie sera purifiée de toutes les imperfections, des pauvretés et misères dont elle est pleine. 
Prenez garde à vous et ne dites pas :  "Je vais me remplir et me rassasier de l'amour de mon Jésus; " mais dites : "Je vais me perdre de vue, je vais oublier 
et moi-même et toute créature, je vais avoir Jésus seul dans mon âme et je vais appartenir à lui seul."
LS 1 397 M. Delasorne
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Les yeux intérieurs de 
l'âme tournés vers lui
20 09 1837
Que les yeux intérieurs de votre âme soient uniquement tournés vers lui, restez toujours là, par une vue de foi pure, et laissez-le faire en vous selon son bon 
plaisir.
LS 1 202-203 M. Carron Voir tout le texte.
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
L'œil de notre âme 
toujours tourné vers lui
07 07 1839
L'œil de notre âme est toujours tourné vers lui dans nos plus grandes afflictions, et plus elle est dans la peine, plus elle jouit de Dieu et s'unit à lui 
étroitement; car cette espérance n'est jamais confondue, étant animée de la charité divine répandue dans nos âmes par le Saint-Esprit.
LS 2 273 Un séminariste
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Vos yeux tournés vers 
ses divines mains…
30 07 1838
Ayez sans cesse vos yeux tournés vers ses divines mains, jusqu'à ce qu'elles s'étendent vers vous. Ce n'est pas un mal de désirer et d'envier 
amoureusement et suavement le divin amour de Jésus; attirez-le donc, aspirez vers lui, mais dans un esprit de paix; ne détournez pas les yeux de dessus le 
Cœur sacré où il repose dans toute sa plénitude, mais toujours avec un grand esprit de calme et de paix. Je ne saurais vous répéter cela trop souvent; car, 
je vous vois vide de cet unique bien, nu de cet unique ornement et dépourvu de cette unique richesse, à cause des misérables penchants qui sont en vous, 
dont vous êtes plein et qui ferment l'entrée de votre âme. Que vous reste-t-il à faire, sinon de vous tenir dans votre bassesse et dans l'humiliation intérieure 
de votre cœur devant Dieu? Sachez et gardez toujours devant vos yeux ce que vous êtes, et combien vous résistez sans cesse à la divine volonté; mais ne 
vous en troublez pas, mettez votre espérance en Notre-Seigneur; il viendra à vous et vivra dans votre âme, malgré toutes les misères qui s'y trouvent.
LS 2 42-43 Un séminariste
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Jetez un faible regard 
vers Dieu…
01 01 1839
Je vous conseille… beaucoup les oraisons jaculatoires… Si cela ne va pas tout seul, jetez un faible regard vers Dieu, et tenez-vous toujours aussi 
simplement devant lui, … dans le désir de ne vivre que pour lui et en lui seul, et de lui sacrifier votre corps, votre âme, avec tout ce qu'ils renferment, et tout 
ce dont ils sont capables. Ne craignez rien…
LS 2 378 Un séminariste Voir la suite.







Notre esprit devrait être uniquement occupé à se tenir dans un repos respectueux et suave devant le grand Maître; il devrait être continuellement, mais 
doucement et paisiblement fixé vers lui, afin de ne jamais mettre obstacle à son divin travail…
LS 1 440 M. Cahier Voir la suite.
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Tournez votre âme 
toujours vers lui
28 07 1838
…Tournez votre âme souvent vers lui, et cela avec le désir de lui plaire en tout, de vous sacrifier pour son amour, et de souffrir avec joie pour son bon 
plaisir…
LS 2 39-40 M. Aubriot
1258
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
L'esprit tourné vers 
Jésus…
04 01 1839
Quand je vous ai dit d'avoir l'esprit paisiblement tourné vers Jésus, je ne voulais pas déterminer la manière dont vous devez aller à lui. Tenez-vous 
simplement dans la position intérieure de votre âme vis-à-vis de Dieu, c'est-à-dire tenez votre âme dans son état normal et naturel d'oraison avec Dieu, 
sans gêne, sans effort et sans fatigue, mais en marchant en sa présence de la manière par laquelle vous êtes en repos et à votre aise devant lui. Avec cela 
vous pouvez être en assurance, tout aveugle que vous soyez; vous tenez la corde par laquelle il vous conduit et vous le suivez quoique sans le voir. Cela 
fait, vous devez continuer votre chemin en repos, vous abandonnant pleinement à votre adorable conducteur, et le suivant toujours en toute paix et 
assurance, avec douceur et modération. Vous voyez, mon très cher, quelle doit être votre conduite, au moins à ce qu'il me semble : vie de privation et 
d'absence de toute jouissance et satisfaction…
LS 2 176 M. Carron Voir la suite.
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Notre esprit tourné 
vers Jésus
08 05 1839
Notre esprit doit être toujours tourné et fixé vers Jésus, avec complaisance en lui et dans les beautés qui sont en lui, avec douceur et paix, attendant toute 
lumière de son unique bon plaisir et selon son unique bon plaisir, avec une profonde humilité, un profond anéantissement. Il ne doit pas chercher en lui des 
choses grandes, des vues élevées, des lumières extraordinaires qui puissent nous rendre grands et élevés dans le royaume de notre Maître mais il doit se 
tenir dans une grande petitesse devant lui, ne désirant recevoir de lui que le trait de lumière destiné à nous sanctifier et à nous rendre agréables devant lui, 
ainsi que l'impression et la vue de ses divines volontés sur nous.
LS 2 257-258 M. Carof







Vous savez bien que vous êtes un pauvre homme…; désirez sans cesse devant Dieu d'agir continuellement dans cette vue et avec cette vue; alors vous 
serez réservé, modéré, paisible; votre âme sera toujours prosternée devant lui, votre esprit continuellement tourné vers Jésus ou retiré dans votre intérieur…
LS 2 108 M. Tisserant Voir la suite.
Les yeux tournés 
vers lui
J 4 Les yeux fixés sur lui… 20 04 1839
Dans tous les cas, ce n'est pas de vous, ni de votre mal, ni de votre bien qu'il faut vous occuper, mais de Notre-Seigneur et de son très pauvre serviteur, car 
c'est comme tel qu'il faut uniquement vous considérer; et en cette qualité, il faut vous tenir simplement les yeux fixés sur lui avec amour, pour savoir où il 
veut que vous le serviez, et ensuite aller où il vous place, faisant cela non pour vous, mais pour son unique amour.
LS 2 242-243 M. de Goy
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Ceux qui ne voient 
que par les yeux 
Jésus…
21 08 1837
… que votre âme soit donc nue devant d'elle-même et en elle-même, afin d'être couverte dans son action par la vertu de Jésus-Christ, et dans son intérieur 
par l'intérieur de Jésus. Il faut que les anges, les saints et tous ceux qui ne voient que par les yeux de Jésus, et qui ne parlent que par le langage de Jésus 
n'aperçoivent plus dans votre âme que leur bien-aimé Jésus, et qu'en parlant de vous, ils ne parlent que de Jésus. Qu'il vive donc, et qu'il règne pleinement 
en vous.
LS 1 281-282 M. Carron Voir la suite.
1259
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
… Comme les yeux 
d'une servante
16 03 1843
Mais, tout en vous regardant comme vile aux yeux de Dieu et des hommes, il faut que vous soyez toujours dans la paix et la douceur du cœur, tendant 
toujours à l'amour divin en toutes choses et au milieu de votre pauvreté. Vos misères ne doivent jamais être un obstacle à votre amour et à la confiance la 
plus parfaite en Jésus. Concevant et sentant votre âme pénétrée de vos pauvretés et de vos imperfections et faiblesses, vous devez sentir un plus grand 
besoin d'être dans l'entière dépendance du divin Maître; vous devez comprendre les immenses miséricordes et tendresses qu'il a pour votre âme, puisque, 
malgré cela, il vous choisit pour être toute à lui. Aussi votre âme, tout en se tenant dans sa petitesse et sa misère, doit être sans cesse, comme, pour ainsi 
dire, suspendue au cou du divin Seigneur; vos yeux doivent être sans cesse tournés vers lui, comme les yeux d'une servante sont dans les mains de sa 
maîtresse, et vous devez ainsi attendre sa divine miséricorde. Soyez devant lui comme une pauvre mendiante qui meurt de faim, de soif et de froid, s'il ne 
vient à votre secours, et dont le sort dépend entièrement de sa compassion et de sa divine miséricorde; mais en même temps soyez pleine de confiance et 
d'amour, attendant tout de sa bonté, et étant assurée que vous lui appartiendrez, et qu'il vous recevra dans sa sainte dilection.
ND 4 143-144 Sœur de Castres
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Notre cœur et notre 
volonté … fixés en lui
08 05 1839
Il faut que notre cœur et notre volonté tendent vers lui et soient fixés en lui avec cet amour de complaisance, plein d'une humble modestie et d'une douce 
crainte. Voilà un état où vous n'êtes pas encore qui exige une grande pureté et un grand renoncement à toutes les créatures, surtout un vide de tout amour-
propre, de tout désir d'être quelque chose…
LS 2 258 M. Carof Voir la suite.
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Votre esprit… tourné 
vers lui…
01 01 1839
Cachez-vous tout doucement… Il faut que, dans le fonds de votre intérieur, votre esprit en toutes choses soit tourné vers Dieu, et votre cœur toujours 
soumis à son saint amour.
LS 2 400 Un séminariste
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Comme un pauvre 
mendiant devant lui
05 03 1839
Vous n'avez aucun droit à cette miséricorde; il ne vous la donne que parce qu'il le veut bien. Aussi, faut-il, pour la recevoir vous tenir comme un mendiant 
devant lui, mais comme un mendiant qui compte avec certitude, non sur ss mérites et sur ses droits, mais sur la très pure bonté, le très adorable bon plaisir 
et la volonté certaine de celui qui a en sa possession toutes les richesses et les trésors de la très sainte éternité, et qui tient votre salut et votre éternelle 
sainteté entre ses mains.
LS 2 216-217 M. Telles
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
L'œil de votre âme 
porté vers Jésus
19 06 1842
Ayez une marche simple, amoureuse et humble, sans tant d'observations. Ayez l'œil de votre âme, doucement et amoureusement porté vers Jésus. Il vous 
suffit ce regard de paix doux et humble. Faites ensuite avec simplicité et sans trop de réflexion ce que vous croyez devoir faire pour plaire au bien-aimé 
amour de nos âmes. Il aura soin de vous guider dans la voie qui lui plaît le plus.
ND 3 214 M. Léon Levavasseur
1260
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Il suffit de voir Jésus 
pour…
01 01 0
Les gentils devaient arriver à Jésus par les pêcheurs d'hommes, c'est-à-dire par les apôtres… Volumus Jesum videre. Pauvres gentils, ils n'osent pas 
demander davantage; il leur suffit de le voir. Ils ont bien raison. Il suffit de voir Jésus pour être transporté de joie et de bonheur, pour être consumé de son 
divin amour, pour être sanctifié par sa sainte présence. C'est le grand bonheur pour ces pauvres gentils de voir Jésus, mais que serait-ce d'entendre sa 
divine voix, d'écouter sa sainte doctrine, de rencontrer son regard d'amour et de complaisance, d'être fortifié et animé par sa divine parole, d'être éclairé, 
échauffé, dirigé par son adorable lumière?
CSJ 726-727 Jo. 12, 21
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Voir par les yeux de 
Jésus
12 11 1837
Marchez toujours…, marchez dans la voie du renoncement le plus parfait et de l'union la plus grande, la plus simple et la plus douce avec notre divin et bien 
cher Maître. Pratiquez ce renoncement, surtout à l'égard de vous-même et au-dedans de votre âme. Vivez comme si vous étiez des anges; oubliez-vous 
pour ne porter votre âme que vers votre cher et tout aimable amour. Tenez-vous toujours devant lui comme si votre œil intérieur n'était pas capable de voir 
autre chose que lui seul. Habituez-vous… à vivre dans une abnégation continuelle de vous-même afin que votre âme ne voie que Jésus, bien plus encore, 
afin qu'elle ne voie que par les yeux de Jésus.
LS 1 340-341
MM. Le Vavasseur, 
Bonguoin, Douai, etc.
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
Elevez de temps à 
autre votre cœur à 
Dieu
16 02 1839
Modérez doucement les affections aux créatures, je veux dire le plaisir que vous prenez dans les choses nécessaires, comme l'étude, etc. Elevez de temps 
à autre votre cœur à Dieu, pour vous humilier de votre misérable attache à des amusements auxquels votre esprit prend goût si facilement…
LS 2 205 M. Grillard
Les yeux tournés 
vers lui
J 4 Ne voyez que Jésus… 13 11 1838
Soyez reconnaissant pour tous les soins qu'on vous prodigue; mais que votre cœur et votre esprit soient tout à Jésus et en Jésus. Ne voyez que Jésus, 
n'aimez que Jésus dans les personnes qui vous veulent et vous font du bien.
LS 2 141-142 M. Aubriot
Les yeux tournés 
vers lui
J 4
L'œil de votre âme 
tourné vers lui…
13 11 1838 Prenez l'habitude de cette union à Jésus; ayez souvent l'œil de votre âme tourné vers lui, et l'oreille intérieure attentive à sa divine voix. LS 2 138 M. Aubriot






Que la paix et l'amour de Notre-Seigneur remplissent votre âme. Tâchez, mon très cher frère, de marcher toujours en toute paix et toute douceur, dans la 
voie du très saint amour de notre divin Maître; que l'œil intérieur de votre âme soit toujours tourné vers Dieu et fixé en lui seul; oubliez-vous vous-même; 
vous savez combien cela est important. Aussi longtemps que l'œil de votre âme restera tant soit peu tourné vers vous, votre cœur ne saura être pur; et tant 
que votre cœur ne sera pas dans une parfaite pureté, l'amour divin ne pourra être l'unique vie de votre âme. C'est là cependant ce qu'il faut réaliser. Quelle 
est, en effet, notre vie, sinon l'amour de Jésus? Tenez-vous dans la bassesse et la pauvreté devant le souverain Seigneur de votre âme; cherchez, comme 
chose unique, à vous tenir uni à ce tout aimable Seigneur par son divin amour qu'il se plaît à répandre dans nos âmes. Qu'il vive et qu'il règne en vous, ce 
cher amour; je le désire de tout mon cœur, et je l'espère de la bonté infinie de notre très aimable et très bon Maître. En cherchant ainsi ce don céleste de 
l'amour divin, tenez-vous dans votre petitesse et l'oubli entier de vous-même.
LS 1 435-436 M. Delasorne
1261
C'est Jésus qui 
souffre en nous
J 5
C'est Jésus qui 
souffre en nous
01 01 0
Il n'y a plus rien d'humain dans cet homme, tout est consommé à ma gloire en mon fils. Lorsqu'il était malade, on voyait clairement, sans être spirituel, que 




C'est Jésus qui 
souffre en nous
J 5
C'est Jésus qui 
souffre en nous
17 10 1837
… le cher amour veut y employer le fer et le feu. Mais vous voyez en même temps qu'au lieu de souffrir, vous jouirez; c'est que, comme je vous ai dit plus 
haut, Jésus souffre et souffrira en vous. Chose admirable et incompréhensible!…
LS 1 326-327 M. Carron Voir la suite.
C'est Jésus qui 
souffre en nous
J 5
C'est Jésus qui 
souffre en nous
01 01 1839 … Ce n'est pas nous qui souffrons; c'est Jésus vivant en nous par son divin Esprit; qui s'offre de nouveau à son Père céleste… LS 2 395-396 Un séminariste Voir la suite.
C'est Jésus qui 
souffre en nous
J 5
Jésus veut nous 
sauver en souffrant 
avec nous
15 04 1839
Notre-Seigneur a racheté le monde entier par la croix et les souffrances; il veut en particulier racheter votre âme par ce moyen, mais ici il ne veut pas 
souffrir tout seul, il veut que votre âme y ait sa part; il veut aussi qu'elle souffre en lui et pour lui. Prenez donc courage, et soyez plein de joie et de 
contentement : Jésus est en vous avec sa divine croix.
LS 2 236-237 M. Perrée




Art. III - L'ignorance étant la source principale des péchés et des vices grossiers dans lesquels vivent les peuples, nous devons avoir recours à tous les 
moyens possibles pour les éclairer. Aussi faut-il commencer toujours par réveiller et affermir en eux la foi, en leur donnant une connaissance solide des 
dogmes de la religion et en leur expliquant clairement les commandements de Dieu et de l'Eglise.
R. Prov. 27 Vori la Glose.
Fidélité au Christ J 6
Lorsque nous 
sommes mal instruits 
de la manière d'agir 
de Dieu…
10 01 1838
Quelquefois, lorsque nous sommes mal instruits de la manière d'agir de Dieu et de ce qu'il y a à faire de notre côté, nous nous mêlons d'aller à Dieu par une 
voie étrangère, nous nous épuisons en efforts et en inquiétudes, craignant toujours de ne pas bien faire. Et d'où cela vient-il sinon de ce que nous ne 
sommes pas dans la voie et la position intérieure dans lesquelles nous devons être devant Dieu?
LS 1 402-403 M. Aubriot Voir la suite.
Fidélité au Christ J 6
Soyez fidèle et le 
reste viendra…
29 03 1839
Je ne veux pas vous parler de la manière de faire votre oraison ou d'exécuter votre règlement ou de faire vos autres exercices : tirez-vous en comme vous 
pourrez. Ce n'est pas en cela que consiste la perfection que Dieu demande de vous maintenant, mais bien en ce que je viens de vous dire. Soyez fidèle, et, 
vous le verrez, le reste viendra. Il vous faut de la patience et de l'attention. Vivez donc dans le désir continuel et unique de cette paix et de cette douceur, la 
seule perfection, je vous répète que Dieu demande de vous en ce moment. Que cette paix et le saint amour de Jésus et de Marie croissent et se fortifient 
en votre âme. Tout à vous en ce saint amour.
LS 2 222 M. Richard
Fidélité au Christ J 6
La grâce accordée à 
ceux qui persévèrent
25 09 1836
Je prie Notre-Seigneur de vous faire bien comprendre toutes ces choses et de vous les faire exécuter… Prenez garde de vous décourager, si les premiers 
essais ne réussissent pas selon vos désirs; rappelez-vous que la grâce est accordée à tous ceux qui persévèrent.
LS 1 232 Dr Samson
au sujet de 
l'oraison mentale.
1262
Fidélité au Christ J 6
Etre fidèle aux 
exercices de piété
15 08 1838
Ne faiblissez jamais, mon très cher; ce combat pénible ne durera que deux mois, défendez-vous pendant ce peu de temps. Ne dites pas : dans deux mois je 
serai plus fervent, je n'ai donc rien à risquer de céder quelquefois et de me laisser aller à ce goût entraînant, je regagnerai bientôt au noviciat ce que j'aurai 
perdu. Oh! Très cher, ce raisonnement est dangereux; mieux vous aurez combattu pendant les vacances, plus les grâces du noviciat seront grandes; par 
contre, plus vous aurez faibli, moins vous serez bien disposé.
LS 2 64 Un séminariste
Fidélité au Christ J 6
Fidélité aux exercices 
de piété
16 01 1841
Pour ce qui regarde votre propre sanctification, prenez vos mesures pour être fidèle à tous vos exercices de piété : l'oraison, l'examen, la lecture spirituelle, 
avec le recueillement habituel. Sauf quelques exceptions très rares, vous devez être exact. Vos dévotions, celles du Très Saint Sacrement et de la très 
Sainte Vierge, sont les dévotions essentielles d'un prêtre. Si vous êtes touché d'une autre dévotion, suivez-la tant qu'elle vous touche, mais pour les deux 
premières prescrivez-vous des exercices réguliers, comme des visites, le chapelet, etc. Prenez des mesures contre le relâchement; peu à peu on cède et 
toujours pour de bonnes raisons qui, cependant, ne le sont pas toujours autant qu'on pense. On finit par se trouver tout autre qu'on était.
ND 2 473 M. Tissernat
Fidélité au Christ J 6
Tâchez d'être bien 
fidèle
06 05 1843
Tâchez seulement d'être bien fidèle à ce bon Maître et d'augmenter en amour pour lui de jour en jour. Estimez-vous bien heureuse qu'on veuille bien vous 
supporter dans la maison de Dieu, et regardez-vous sincèrement devant Dieu comme la dernière et la plus indigne de vos sœurs. Ne manifestez au dehors 
aucune pratique extraordinaire d'humilité, de peur que la vanité ne s'en empare, et que cela ne soit fait que pour vous faire estimer comme humble. Vivez 
comme vos autres sœurs et renfermez dans votre intérieur l'humiliation de votre cœur, ainsi que les grâces que la divine Bonté vous donnera.
ND 4 231 Sœur Paule
Fidélité au Christ J 6 Fidélité à Dieu 28 04 1839
J'ai lu la prophétie dont vous me parlez… Que le monde devienne ce qu'il voudra; pourvu que nous soyons fidèles à notre divin Maître, c'est ce qu'il nous 
faut. Soyons toujours tout remplis et tout pénétrés du divin amour de Jésus et Marie, dans lequel je suis tout vôtre.
LS 2 249 M. Cahier
Fidélité au Christ J 6
Si vous êtes fidèle aux 
grâces divines…
12 05 1842
Dieu a ses desseins en vous mettant dans cet état; tâchez de répondre à ses bontés pour vous. Vous aurez à souffrir quelque temps, mais j'espère que 
vous finirez par triompher, si vous êtes fidèle aux grâces divines, qui sont très grandes. Vous pouvez commettre des infidélités, vous en commettez 
assurément un grand nombre; mais je ne crois pas que ce soit par suite de ces infidélités et pour les punir que Dieu vous laisse dans ces agitations.
ND 3 210 M. Casteilla
Fidélité au Christ J 6
Les lumières divines 
dans les âmes
10 06 1838
… cet aveuglement et cette ignorance volontaires n'empêcheront pas que bien souvent nous ne soyons éclairés par des traits de lumière très grands. Mais 
il ne faut pas les chercher; il faut laisser faire à notre bon Maître tout ce qu'il jugera à propos, et comme il le jugera à propos…
LS 1 538-539 M. Cahier
1263
Fidélité au Christ J 6
Entrés dans ce 
sanctuaire de son 
amour
01 01 0
… la sagesse divine va par degrés avec les âmes, pour les faire parvenir à la consommation de sa sainteté et de son amour. Il donne une première grâce à 
laquelle nous devons être fidèles; si nous le sommes, nous en recevons une plus parfaite et à mesure que nous répondons à ces divines grâces, sans 
mesure aussi notre divin bienfaiteur avance, jusqu'à ce que nous soyons entrés dans le sanctuaire de son amour; et alors il ne garde plus de mesure, il se 
donne et se communique avec une richesse et une profusion qui surpasse tout sens. C'est ainsi qu'il a agi avec la Samaritaine…
CSJ 134 Voir la suite.
Fidélité au Christ J 6
Un petit mot de Notre-
Seigneur suffit pour 
éclairer une âme 
sincère…
01 01 0
Nathanael, toujours dans ses préventions. … il ne croyait pas encore qu'il était le Messie. Car Nathanael n'allait pas par deux voies; … Mais un petit mot de 
Notre-Seigneur suffit pour éclairer une bonne âme, sincère et de bonne foi, comme celle de Nathanael, dont les préventions venaient de sa bonté et de sa 
simplicité même. Pour une âme docile, une parole de Notre-Seigneur est assez pour la remplir de foi et d'amour…
CSJ 56 Voir la suite.
Fidélité au Christ J 6 La grâce d'être fidèles 25 09 1836
Connaissant notre faiblesse, nous devons prier instamment Notre-Seigneur de nous rendre fidèles, et appeler à notre secours la très sainte Vierge, notre 
bon ange, notre saint patron et autres saints auxquels nous avons de la dévotion.
LS 1 231-232 Dr Samson Voir le contexte.
Fidélité au Christ J 6
Juger les choses par 
la lumière de Notre-
Seigneur
01 01 0
Il faut que, du fond de notre âme, nous soyons dans l'habitude de tendre et de nous diriger…, autant que notre faiblesse nous le permettra, vers Notre-
Seigneur. Il faut que notre intelligence soit dans l'habitude, …, de voir, d'examiner et de juger les choses, en la lumière et par la lumière de Notre-Seigneur, 
par cette direction de l'âme vers lui dans l'action, et par cette souplesse et docilité pour recevoir les divins rayons et les suivre : il faut un renoncement 
parfait…, et un grand soin que son action n'anticipe pas sur l'union à Notre-Seigneur et sur l'action de la grâce de lumière qu'il doit recevoir.
CSJ 374-375
Fidélité au Christ J 6
Etre fidèle au moment 
présent
01 05 1840
Maintenant, mon bien-aimé frère, écoutez-moi et suivez mon avis. Laissez de côté tous ces jugements; allez avec simplicité devant Dieu; ne cherchez pas à 
savoir ce que vous êtes, ni où vous irez; ne vous inquiétez pas de la voie dans laquelle vous marchez. Faites peu d'attention à vous-même; seulement, 
quand vous vous voyez misérable, humiliez-vous avec douceur et amour en la présence de Notre-Seigneur et de sa sainte Mère. Fermez les yeux sur ce 
que font les autres; mais vous, soyez attentif à plaire à Notre-Seigneur en tout ce que vous faites. Ne lisez pas trop d'auteurs spirituels, mais uniquement 
des vies de saints, afin d'entretenir la dévotion dans votre âme. Ne visez pas aux grandes choses et ne vous en occupez jamais; mais contentez-vous d'être 
sans cesse fidèle à Notre-Seigneur au moment où vous êtes, sans penser au lendemain. Ne répétez pas non plus que vous resterez toujours dans les voies 
basses, comme vous dites; ce n'est pas par humilité que vous parlez ainsi, ni par un mouvement de la grâce de Dieu; car cette vue ne vous sert pas pour 
avancer dans la perfection chrétienne; mais cela vient de l'ennemi, croyez-moi. Le meilleur est de ne pas vous occuper du tout de ces choses, mais d'aller 
en toute simplicité devant Dieu, tâchant de lui plaire dans vos actions, et cela seulement au moment présent.





Ce triomphe de Jésus 
coûte des sueurs et 
des larmes…
31 03 1838
Qu'il vive donc et qu'il règne en nous, au détriment et pour la ruine, l'anéantissement et la perte complète de notre vie et de notre existence propre. Ce 





L'action de la grâce 
dans l'âme
01 01 1844
Nous recevons aussi deux sortes d'impressions: une qui se fait intellectuellement dans l'âme par la grâce, pour nous sanctifier et nous faire agir par les 
actes de ces saintes vertus… Ces grâces ne sont pas toujours perceptibles à notre esprit… Le second genre d'impressions se fait dans le sentiment. Cette 
impression ne passe pas inaperçue…




Jésus est avec vous, 
Jésus est pour vous…
04 11 1851
Que la paix de Notre-Seigneur remplisse votre âme, qu'elle soit la gardienne de votre esprit et de votre cœur, et qu'elle l'unisse à Jésus, votre divin Epoux! 
Soyez sans crainte et sans angoisses, ma chère enfant; vous ne serez jamais séparée de Jésus. Vous vous êtes donné à lui, il vous a acceptée; il vous a 
épousée, il ne vous répudiera jamais. Que votre cœur soit toujours fort et calme au milieu de la tribulation! Jésus est avec vous, Jésus est pour vous, c'est 
lui qui vous soutient, qui vous fortifie. J'ai vu avec une grande consolation les dispositions de votre âme au milieu de la crise où il a plu à Dieu de faire…




Notre Maître opère 
des merveilles au 
milieu de notre boue…
15 02 1839
Notre adorable Maître opère de grandes merveilles au milieu de notre boue et de notre fumier. Il nous laisse mélanger tous ces biens et tous ces grands 
dons d'une multitude d'abominations, et agit toujours de son côté pour la véritable sanctification des âmes.
LS 2 191 M. Carron
Le divin 
triomphateur
J 7 L'action de la grâce 14 03 1841
Dans cette voie l'action de la grâce est forte et puissante; elle opère de grands effets dans nos âmes et les attache fortement à Notre-Seigneur. Le bien 
qu'elle opère est immensément grand; elle épure et détache notre âme de tout ce qui est hors d'elle-même; elle détruit les défauts, les imperfections et les 
misères que cette âme tient de notre propre chair… Cette misérable chair reste toujours misérable et corrompue, mais notre volonté est purifiée; elle n'y 
adhère plus, et même elle les a en horreur…
ND 2 448 M. Clair Voir la suite.
Le divin 
triomphateur
J 7 Le divin triomphateur 01 01 1839
Et que nous faut-il davantage pour nous combler de joie et d'amour envers le très aimable, mais très puissant et très violent Seigneur Jésus? Il et aimable et 
admirable en tout, mais surtout dans la violence qu'il fait aux âmes qu'il veut posséder à tout prix. Elles ont beau résister, se retrancher et se défendre; le 
rempart de chair que ces pauvres âmes opposent est bientôt emporté, et Jésus triomphe. Vive Jésus, le divin triomphateur de nos âmes! Qu'il règne à 
jamais en souverain Maître dans la vôtre…




Que Jésus soit 
triomphant dans votre 
âme
12 04 1841
Que Jésus, notre tout aimbale Seigneur,  soit triomphant et glorieux dans votre âme, mon très cher, comme il l'a été en sortant de son tombeau. Prenons 
patience et mettons toute notre confiance en Jésus et Marie et tout ira bien.




Les variétés des 
opérations divines
26 07 1843
… pourvu que sa gloire et son adorable volonté s'accomplissent. Livrez-vous donc à toutes les variétés de ses opérations divines; faites, en vous y 
abandonnant, pleine abstraction de votre pauvre petit être, de votre bien, de votre mal, de votre joie, de votre douleur, de votre paix ou de vos angoisses. 
Une seule chose doit vous occuper, que Jésus fasse de vous, en vous…





C'est lui qui fera son 
ouvrage
31 08 1838
Ayez continuellement cette vue de votre misère et de vos continuelles infidélités devant les yeux de votre âme, et, dans cette vue, abandonnez-vous 
pleinement à la bonté divine et à la miséricorde incompréhensible de notre bon Seigneur Jésus pour vous. Ne craignez rien, mon cher, c'est lui seul qui fera 
son ouvrage. C'est au milieu des peines et des croix qu'il travaille, mais cela n'en vaut que mieux.




Confiance dans la 
force de la grâce
21 10 1849
Je me disais : cette lettre va arriver à la mauvaise saison; elle va l'affliger, et il risque de tomber malade; mais étant trop faible pour la recommencer, j'ai eu 
confiance dans la force de la grâce et la connaissance que vous avez de l'affectation profonde que j'ai pour vous…




Comment la grâce 
nous conduit…
01 09 1843
La grâce de Dieu est forte dans cette âme et la conduit comme une aveugle, par la volonté et non par l'intelligence. C'est, il semble le contraire de ce qui se 
passe dans les autres : ordinairement on est éclairé dans l'intelligence par la foi, et cela donne le branle à la volonté. Ici, au contraire, l'impression est 
donnée à la volonté, et l'intelligence suit presque à l'aveugle…




L'action de Jésus 
dans notre âme
07 03 1838
… A peine devrait-on oser bouger, de peur de mettre obstacle à sa divine volonté et à son action; car c'est une bien grande chose que cette admirable 
action de Jésus dans notre âme; action pénible pour la chair, parce qu'elle tend à la détruire et à l'anéantir, mais glorieuse pour notre âme, parce que Jésus 
lui communiquera par ce moyen sa propre vie, qui est toute sainte et cachée en son Père. Et plus il tiendra enchaînée notre vie naturelle et propre, plus 
sera abondante la vie divine qu'il veut mener dans notre âme…
LS 1 440-441 M. Cahier Voir la suite.
Le divin 
triomphateur
J 7 Le divin triomphateur 14 03 1841
Le premier assaut que notre souverain Maître nous livre, et dans lequel il reste victorieux, n'est que pour chasser de notre âme tout ce qui lui est étranger. 
Cette âme spirituelle a ses défauts propres… Il faut que le divin Maître se façonne alors cette âme et ses puissances, qu'il en extirpe tout ce qui lui est 
étranger, c'est-à-dire tout ce qui ne saurait convenir à sa demeure et tout ce qui s'oppose à sa divine vie et à son règne adorable et absolu. Et pour opérer 
cette grande perfection, il a recours à cette deuxième méthode, et il conduit par cette voie si dure et si affligeante.




L'heureux moment où 
la grâce triomphera
02 02 1843
Caroline… J'attends avec patience l'heureux moment où la grâce triomphera dans cette âme qui semble devoir aller loin dans le service de Dieu, si elle est 
fidèle. En attendant elle aura à souffrir toutes les peines, les ennuis, les dépits même, à la vue d'un monde qui flatte son amour-propre et dans lequel elle ne 
peut pas trouver de quoi se satisfaire, parce qu'il veut l'avoir et la posséder…




Il ne sait triompher 
que par sa croix
17 07 1843
Allons, du courage et de l'amour divin. Il faut que Jésus triomphe dans votre âme; il ne sait triompher que par sa croix; il faut qu'il vous déchire, qu'il vous 
brise, qu'il vous broie, qu'il vous accable et vous anéantisse. Il faut que vous disiez à Jésus comme Séphora à Moise : "Vous m'êtes un Epoux de sang." 
Oui, Jésus est un époux de sang, et surtout pour vous; vous ne seriez jamais l'épouse dans son Cœur que par les brisements de la plus profonde douleur et 
de la plus continuelle.
ND 4 271 Mlle Guillarme Voir toute la lettre.
1266
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Je vais vous offrir… 
avec le divin Epoux…
20 02 1844
Vous ne m'en voudrez pas qu'aujourd'hui je ne vous dise rien pour l'édification de votre âme. Je suis si pressé que je ne puis réellement pas m'arrêter 
davantage. En compensation, je vais, demain matin, vous offrir, avec le divin Epoux, à la sainte messe. J'espère que cela vous profitera davantage que 
mon verbiage, dont vous n'avez probablement pas besoin dans le moment. Que Jésus vous tienne lieu de tout; c'est ma grande espérance et une profonde 
satisfaction pour moi. Vive Jésus dans votre âme!
ND 6 57-58 Mlle Guillarme
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8 L'Epoux des âmes 01 08 1843
… il a une prédilection spéciale pour votre âme. Laissez-le donc jouir en paix son bien, laissez-le s'unir selon toute l'étendue de son divin amour avec votre 
âme, ne faites pas de chagrin à ce cher époux, il ne l'a pas mérité; mais au contraire, il mérite tout de votre amour et toute l'entière sensibilité de votre 
cœur. Ne craignez pas de vous jeter entre les bras du divin Epoux, quand vous serez en paix; allez avec confiance, c'est précisément ce qu'il désire de 
vous…
ND 6 317-318 Mlle Guillarme
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Jésus est l'Epoux de 
la sainte Eglise
29 05 1838
… Eh bien! Consacrez-vous, livrez-vous tout entier à notre souverain Seigneur; soyez son ami, comme il l'a dit dans son saint Evangile, mais son ami à lui 
seul. C'est Jésus qui est l'époux de la sainte Eglise; c'est à lui qu'appartient cette épouse si sainte dans laquelle il met sa complaisance; et vous, mon cher 
frère, vous êtes son ami qui devez le servir et entrer dans ses secrets…
LS 1 522 M. Cahier Voir la suite.
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Laissez là l'ami de 
l'Epoux
02 10 1843
Vous êtes en peine, sans doute, de ce que je vous laisse si longtemps sans réponse. J'avais déjà presque terminé une lettre, et je ne veux pas vous 
l'envoyer, parce que dans cette lettre, je vous ai grondée, et je crois que Notre-Seigneur veut que je ménage un peu votre faiblesse et votre sensibilité. Tant 
que vous n'êtes pas maîtresse de votre sensibilité, vous serez un peu enfant, et il faut traiter doucement les enfants. Je vous dis que je vous avais grondée 
pour plusieurs choses : la première, parce que vous vous êtes laissée aller encore à votre affection humaine, et vous ne vous êtes pas assez attachée 
d'amour directement au divin Epoux, qui veut seul avoir toutes vos caresses. Soyez donc pure et sainte, ma chère enfant : réjouissez-vous de la voix, du 
regard, des embrassements et des effusions de l'Epoux, qui ne doit pas attirer votre tendresse ni votre complaisance, qui doivent être tout dans l'Epoux 
céleste.
ND 4 374 Mlle Guillarme
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Une grande leçon aux 
amis de l'Epoux
01 01 0
Par ces paroles et par cette conduite, saint Jean fait une grande leçon à tous les amis du divin Epoux, qui sont chargés de lui préparer des épouses. Qu'ils 
sachent que ces épouses ne lui appartiennent pas, mais à l'Epoux pour lequel ils les préparent…
CSJ 111-112 Voir la suite.
1267
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
L'Epoux et l'ami de 
l'Epoux
01 01 0
Comme ses disciples étaient étonnés que Notre-Seigneur enlevât ainsi les âmes au ministère de saint Jean et qu'ils semblaient y attacher comme une 
ingratitude, saint Jean leur montre, par une comparaison, combien la conduite de Notre-Seigneur est juste, et que la chose ne pouvait pas être autrement. 
Celui qui a l'épouse, c'est celui qui est l'époux, l'épouse lui appartient, et personne autre ne doit vouloir se l'approprier. L'ami de l'époux, occupe à orner et à 
préparer l'épouse, pour qu'elle lui plaise, n'a aucun droit sur l'épouse, mais tout ce qu'il fait c'est de jouir de la présence de l'époux et de son union avec 
l'épouse. Il reste là auprès de l'épouse pour attendre que l'époux vienne; quand il est arrivé, l'ami est là pour écouter l'époux, et il se réjouit d'entendre sa 
voix, cette voix qui lui annonce la complaisance qu'il met dans l'épouse qu'il lui a préparée, et de ce qu'il est là pour se l'unir.
CSJ 110-111 Voir la suite.
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Plus vous vous 
détachiez de moi…
01 03? 1844
Cet effet est que, plus vous vous détachiez et mécontentiez de moi, plus vous deviez nécessairement vous attaquer aux personnes qui désormais devaient 
vous conduire à la sainteté, et plus aussi vous mettiez votre bonheur et votre vie dans l'observation de vos règles et de leur esprit…
ND 6 132 Sœur Aurélie Voir la suite.
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Vous entendrez la 
voix de l'époux au 
fond de votre âme…
29 08 1837
C'est Jésus-Christ qui est l'Epoux de la sainte Eglise…; il vous dira tout ce qu'il a appris de son Père, pourvu que vous soyez pur et saint devant lui. Votre 
joie sera bien grande, à cause de la présence du divin Epoux, dont vous entendrez la voix au fond de votre âme, et cette voix vous remplira d'amour, et fera 
votre souverain bonheur. Mais, très cher, il faut être pur et saint pour cela. Soyez plein de confiance en votre cher et divin ami.
LS 1 522-253 M. Cahier Voir la suite.
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8 L'ami de l'Epoux 04 08 1845
Non, il n'est pas vrai que vous soyez hors de mon souvenir. Non, il n'est pas vrai, non plus, que j'aie voulu vous faire faire l'apprentissage du détachement. Il 
est vrai que je suis bien content que vous soyez aussi fortement attachée à la Congrégation où vous êtes entrée, par la grâce et la miséricorde de Dieu, que 
si vous l'étiez à moi-même. Mon silence a dû contribuer à vous former dans ce sentiment; mais ce n'est pas pour vous mortifier que j'ai fait cela…
ND 7 263-264 Sœur Aloysia






01 01 0 L'Epoux, c'est Notre-Seigneur. l'Epouse c'est l'Eglise ou les âmes qui la composent… CSJ 111-112 Voir la suite.
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Lui céder tous les 
droits des Epoux
08 01 1843
Regardez-vous déjà maintenant comme son épouse. Vous n'avez pas encore fait de vœux, mais votre âme doit se lier tout de même à ce cher Epoux, et se 
regarder comme étant à lui pour toujours… Mais en vous regardant comme épouse de Jésus, il faut lui céder tous les droits des époux ordinaires, et le faire 
jouir en plein des droits et de toute l'autorité des époux. C'est votre pur et parfait amour pour le Bien-Aimé, qui doit vous porter à cette sainte générosité…
ND 4 71 Sœur Aurélie Voir la suite.
1268
L'époux et l'ami 
de l'Epoux
J 8 L'ami de l'Epoux 23 10 1842
Il faut que nous nous rappelions toujours le divin Jésus et que nous le considérions comme l'époux des âmes. C'est vous qui êtes sa pauvre mais chère 
épouse, moi qui suis l'ami de l'Epoux. Je vois toutes les bontés de ce divin Epoux pour votre âme; je le considère et je me réjouis de voir les délices qu'il 
prend en elle et les beautés qu'il y verse. Quel bonheur pour l'ami de ce divin Epoux pour votre âme; je le considère et je me réjouis de voir les délices qu'il 
prend en elle et les beautés qu'il y verse. Quel bonheur pour l'ami de ce divin Epoux, d'entendre ainsi sa voix qui parle au cœur de son épouse! Toute votre 
joie doit être d'appartenir à ce très doux Epoux, d'entendre ainsi sa voix qui parle au cœur de son épouse! Toute votre joie doit être d'appartenir à ce très 
doux Epoux; votre âme doit se plonger dans son divin amour et se reposer sans cesse sur son sein. Toute ma joie doit être aussi dans ce divin Epoux de 
votre âme; ma complaisance dans toutes ses bontés et son amour, et sa complaisance pour elle. Je dois faire tout ce qui est en moi pour aider à cette 
pauvre épouse, pour l'orner et la rendre agréable aux yeux du divin Epoux, afin qu'il y mettre sa sainte complaisance et qu'il se réjouisse avec elle. Je vais 
maintenant vous répondre en peu de mots aux choses que vous me proposez, afin que ma lettre puisse partir encore aujourd'hui. Une autre fois, nous 
causerons plus au long de votre vocation. Ne vous étonnez pas du trouble de votre esprit : il serait bien étonnant que vous n'en eussiez pas dans la 
circonstance où vous êtes. Ne vous étonnez pas non plus des obstacles : le démon en suscite toujours dans ces occasions.
ND 3 320 Sœur Aurélie
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
Considérer le divin 
Epoux plus que moi
18 10 1843
Ne vous tourmentez pas si j'ai été peiné dans ce que vous avez dit ou non. Je le serai toujours quand vous ferez des fautes; mais ce n'est pas ce qui doit 
vous occuper, c'est le divin Epoux, qui est à considérer, cela le touche de bien plus près que moi. Ce grand Seigneur devrait avoir souvent honte d'une si 
pauvre épouse; cependant c'est bien le contraire, il se glorifie devant les anges et les saints, non à cause des richesses et des beautés qu'il voit dans votre 
âme, mais à cause de son immense bonté et douceur avec lesquelles il vous traire.
ND 4 408-409 Mlle Guillarme
1269
L'Epoux et l'ami 
de l'Epoux
J 8
L'Epoux et l'ami de 
l'Epoux
17 07 1843
Ma pauvre enfant, Jésus soit toute votre consolation et votre vie! Il veut avoir tout seul votre âme; c'est pourquoi il vous enlève tous les appuis que vous 
pourriez avoir sur la terre. Vous êtes bien heureuse de n'avoir que votre cher et divin Epoux pour la consolation de votre âme, et vous avez l'air de vous en 
plaindre. Oh! Ne vous en plaignez pas. Que les hommes vous abandonnent, vous laissent seule avec votre cher Epoux tout seul; les communications 
divines qu'il aura alors avec votre pauvre âme délaissée n'en seront que plus intimes et plus pures. Soyez contente, lorsque Jésus vous donne quelqu'un 
pour vous conduire vers lui et vous remettre entre ses bras; mais ne tendez, ne soupirez qu'après le divin Epoux, et non envers l'ami de l'Epoux, qui doit 
conduire votre âme vers lui. L'ami de l'Epoux, qui est là pour considérer les bontés divines de Jésus pour les âmes qu'il s'est unies, et auxquelles il désire 
se communiquer avec profusion, l'ami de ce cher Epoux se réjouit d'une grande joie en voyant ces ineffables bontés; mais, qu'est-ce qui le réjouit? C'est la 
voix pure, sainte, divine de Jésus qu'il entend. Toute leur complaisance doit être en Jésus tout seul et en ses bontés pour les âmes qu'il a choisies, pour les 
unir dans la profusion de son divin amour. Mais si l'ami, qui est chargé d'orner et de préparer ces âmes pour leur union céleste avec leur divin Epoux, si cet 
ami doit être si pur et si saint dans sa préoccupation toute céleste, quel ne doit pas être le dégagement de ces âmes elles-m^mes? Elles ne doivent pas 
laisser là leur divin Epoux, pour s'amuser avec l'ami du divin Jésus. Ainsi, c'est une grande grâce qui vous est faite, de ce que vous ne trouvez dans les 
hommes que croix et délaissement. Si cela n'était pas, votre cœur serait trop porté à se laisser amuser par l'affection et la reconnaissance. Livrez-vous 
donc tout entière à l'effusion du divin amour, et soyez prête à tout perdre, excepté son divin amour pour vous et le vôtre pour lui. Ne soyez donc pas dans la 
crainte qu'on vous enlève les deux soutiens de paille qui vous restent. Quand votre cœur sera malade, reposez-vous sur le cœur de Jésus; dussiez-vous 
tomber en défaillance entre ses bras, vous ne seriez pas à plaindre. Je veux dire que, si même votre âme est dans des angoisses telles, qu'on peut la 
comparer comme à une agonie défaillante, pourvu qu'elle s'abandonne avec amour entre les bras de Jésus, et se laisse tomber pour s'y reposer sur le divin 
Cœur de son Epoux, elle serait bien heureuse, et son sort serait à désirer. Oui, son sort serait préférable à toutes les autres délices de la vie spirituelle. Ce 
serait donc un grand bonheur pour vous, si ce peu qui vous reste sur la terre pour vous consoler et vous encourager, vous délaissait encore. Cependant, 
j'espère que, par la miséricorde de votre bon Maître, que je n'abandonnerai pas votre pauvre âme, quoique les hommes puissent dire et faire contre moi.
ND 4 268-269 Mlle Guillarme
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Ne vivre que par le 
mouvement de Dieu
04 01 1838
Vous avez bien raison… de dire que vous ne voulez vivre que par le mouvement de Dieu de chaque instant. C'est sûrement la sainte volonté de Notre-
Seigneur sur vous. Laissez-vous aller entre ses mains et ne faites rien : ce serait un des plus grands maux qui puissent vous arriver que de vouloir ou de 
faire quelque chose; aussi sait-il s'y prendre pour vous empêcher d'en agir ainsi.
ND 1 491 M. Carron




entre les mains de 
Notre-Seigneur
29 06 1839
J'ai vu par votre lettre que le bon Dieu vous a redonné un peu de vie. Cela paraît dans tout son contenu, et je l'aurais deviné lors même que vous ne me 
l'auriez pas dit. Ne vous laissez pas surprendre cependant par ce moment de relâche; mais soyez toujours tout disposé entre les mains de Notre-Seigneur 
pour qu'il fasse de vous et en vous selon son divin bon plaisir. Le grand saint Pierre, dont nous faisons la fête aujourd'hui, ne se tourmenta pas quand notre 
bon Seigneur Jésus lui dit qu'il serait lié, garrotté et conduit là où il ne voudrait pas. Le saint Apôtre ne réplique pas même; il se tient prêt pour le moment où 
la volonté de son Maître doit s'accomplir. Voilà, mon cher, comme vous devez être : toujours tranquille et paisible entre les mains de Notre-Seigneur, 
toujours prêt et disposé à être mené par sa divine volonté et à recevoir ce que bon lui semblera.
LS 2 268-269 M. Carron
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Je m'abandonne entre 
vos mains
01 01 1839
Tenez-vous tranquille et laissez-le faire… Dites-lui doucement : "Mon doux Jésus, vous savez bien que je ne suis rien, que je ne puis rien, que je ne vaux 
rien. Me voici tel que je suis, c'est-à-dire un pauvre homme; prenez-moi si vous voulez bien avoir cette grande miséricorde. Je m'abandonne et me livre 
entre vos mains, et je ne veux plus rien. Veuillez pour moi et en moi, Seigneur Jésus. Agissez en moi, tournez-moi et retournez-moi selon votre unique bon 
plaisir…
LS 2 392 Un ecclésiastique Voir tout le texte.
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les mains de Dieu
20 09 1837
Quant à votre état d'oraison… Remettez-vous entre les mains de Dieu, et prenez garde à une chose, c'est de vouloir vous rendre compte des mouvements 
de votre intérieur dans l'oraison, de l'état où se trouve votre âme, et de votre manière d'aller à Dieu… Ce que vous avez de mieux à faire, c'est de vous tenir 
paisiblement devant Dieu et en Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans un oubli parfait et un anéantissement intérieur complet…
LS 1 205 M. Carron
Entre les mains 
de Jésus
J 9
L'ignorance sur votre 
avenir…
08 07 1838
L'ignorance où vous vous trouvez sur votre avenir, me paraît excellente; c'est comme un assaisonnement exquis à toutes les croix qu'il plait à Notre-
Seigneur de vous donner, ce qui les rend beaucoup plus savoureuses. Cela vous oblige aussi à vous remplir de ces peines et à en faire votre nourriture 
journalière, nourriture assurément bien substantielle.
LS 2 19-20 M. Cahier
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Mettez votre âme 
entre les mains de 
Jésus
27 09 1839 Ayez patience… et mettez votre âme entre les mains de Jésus et de Marie… ND 1 443-444 M. de Goy
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Le grand trésor du 
Père
25 12 1836 Le petit Enfant… On peut le considérer comme le grand trésor qui renferme toutes les grâces du Père Eternel et y aller puiser à grands traits. LS 1 235 M. Mangot
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Soyez dans son 
entière dépendance
01 12 1837
Tenez-vous en paix, suavité, amour et abandon entre ses mains de notre bien cher Maître. Soyez dans son entière dépendance, afin de ne plus rien voir, ni 
savoir, ni comprendre, ni désirer, ni vouloir, et de n'avoir plus même de mouvement, de vie et d'existence qu'en lui et par lui seul…
LS 1 349-350 M. Carron
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Le verbe est devenu 
notre frère
25 12 1836
… le Verbe en se faisant chair est devenu notre frère. Le petit Enfant est notre petit frère, et par conséquent nous sommes enfants de son Père. On peut 
considérer l'amabilité, la douceur, la suavité de ce cher Enfant; il est la merveille et les délices du ciel et de la terre. On peut le considérer comme le grand 
trésor qui renferme toutes les grâces du Père éternel et y aller puiser à grands traits.
LS 1 235 M. Mangot Voir la suite.





manquera de vous 
façonner…
01 01 1837
Et si vous établissez votre âme en Dieu, en toute paix, toute douceur et toute suavité, tout le reste se fera facilement; car l'Esprit de Notre-Seigneur, 
agissant en vous au milieu de cette paix, de cette douceur, de ce calme et de cette docilité intérieure de votre cœur, ne manquera pas de vous façonner 
selon le bon plaisir de ce Père et bien-aimé Seigneur Jésus.
LS 1 379-380 Plusieurs séminaristes
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Soyez souple et 
doucement docile
04 01 1839
Evitez enocre une certaine dureté d'esprit et une certaine ténacité. Soyez souple et doucement docile aux impressions divines, quoique vous ne les sentiez 
pas. Je veux dire que votre esprit doit être dans cette disposition de souplesse et d'abandon devant Jésus, souplesse et abandon qui ne consistent pas 
dans une tendance, mais dans une disposition de se laisser mouvoir et de n'avoir d'autres impressions que les siennes…
LS 2 175-176 M. Carron Vori la suite.
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Soyez comme une 
machine inanimée 
entre les mains du 
Maître…
28 02 1838
Soyez mort et nul en vous-même et par vous-même. Supposez-vous mort complètement… Soyez comme une machine inanimée entre les mains de notre 
Maître, faisant toutes choses par l'unique mouvement de Jésus. Ne pensez jamais à ce que vous deviendrez, à ce que vous ferez et serez l'instant après…
LS 1 433-434 M. Carron Voir la suite.
Entre les mains 
de Jésus
J 9
La source inépuisable 
de toutes grâces
25 12 1836
… nous comprendrions quelle doit être la grandeur de notre perfection, en voyant l'effort incroyable du Fils de Dieu pour nous attirer à son Père, pour être 
notre modèle, la source de toutes grâces et de toutes perfections en nous, et pour nous rendre enfants de son propre Père, qui l'a engendré de toute 
éternité et qui nous a donné la vie dans le temps…
LS 1 234-235 M. Mangot Vori la suite.
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Etant entré dans le saint état ecclésiastique et ayant le désir bienheureux de vous dévouer entièrement à son service et à son très saint amour, vous ne 
devez jamais avoir d'autre pensée que celle-ci seule : Paratus sum, Domine, paratus sum. Vous ne vivez pas pour vous, mais pour Notre-Seigneur Jésus 
tout seul, et, par conséquent, vous ne devez jamais vous considérer vous-même, mais celui à qui vous appartenez…
LS 2 233-234 M. de Goy Voir la suite.
Entre les mains 
de Jésus
J 9
Soyez comme un mort 






Soyez comme un mort au milieu d'un cimetière. Laissez faire à tout le monde ce qu'il lui plaira, sans jamais vous en émouvoir… Un mort, dans le cimetière 
ne s'occupe pas de savoir si l'on met quelqu'un à côté de lui ni de quelle manière on l'y met…
LS 1 471-472 Un séminariste Voir la suite.




une statue dans 
l'Eglise
01 01 1838
Ne désirez rien, ne veuillez rien, ne cherchez rien, mais tenez-vous comme un imbécile devant Dieu. C'est à lui à vouloir, à ordonner, à régler toutes choses, 
et à vous tenir en repos devant lui pour le laisser faire selon l'étendue de son bon plaisir. Ne cherchez pas à sentir cet état d'abandon devant Dieu; mais 
tenez-vous comme une statue se tient dans l'Eglise, sans mouvement, que votre volonté seule reste tournée vers notre divin Maître… Laissez-le faire.
LS 2 153-154 Un séminariste Voir la suite.
Entre les mains 
de Jésus
J 9 Il faut le laisser faire 10 01 1838
Que l'amour de Jésus soit la vie et la nourriture de votre âme! … Jetez-vous les yeux fermés dans le sein du bien-aimé de nos âmes. Qu'il vous entoure, 
qu'il vous pénètre, qu'il vous communique sa substance qui n'est qu'amour et suavité, qu'il vous en remplisse de telle manière, que vous ne voyez, que vous 
n'entendiez, que vous ne sentiez, que vous ne goûtiez plus rien que par son saint amour, en son saint amour et avec son saint amour. J'aurai peu de 
conseils à vous donner sur votre état actuel : lorsque le grand Maître travaille dans une âme, il faut le laisser faire et ne pas s'en mêler, de peur de gâter 
tout. Abandonnez-vous pleinement à sa divine grâce qui agit, soyez fidèle, mettez-vous entre ses mains pour qu'il vous tourne et retourne selon son unique 







Ne recevez plus chez vous ces hommes dangereux… qui prennent des peaux de brebis pour tromper les âmes simples et bonnes, et qui sont de véritables 
loups ravisseurs, qui prennent le masque et le langage de la piété, et qui n'en n'ont pas l'ombre dans leurs cœurs. Saint Paul dit la même chose de certains 
hérétiques de son temps, qui usaient du même manège que nos hypocrites jansénistes. Ils affectent une grande austérité de morale, et sont remplis d'un 
orgueil effréné qui se révolte contre tout ce qui n'est pas selon leurs idées erronées, et qui s'élèvent contre l'Eglise et contre celui que Jésus-Christ y a placé 
pour la gouverner en son nom.
ND 4 300 Mlle Guillarme Voir la suite.
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Le Jansénisme JANS
Les Jansénistes, les 
hérétiques les plus 
dangereux
09 08 1843
Les Jansénistes sont les hérétiques les plus dangereux. Ne cherchez pas à savoir, ma chère enfant, si la doctrine des Jansénistes est vraie ou non; 
contentez-vous de savoir qu'ils sont hors de l'église de Jésus-Christ, et que leur doctrine a été condamnée et anathématisée par la Sainte Eglise. Soyez un 
enfant docile de cette Mère Eglise, hors de laquelle on ne trouve jamais Jésus-Christ. Comment auriez-vous pu avoir Jésus pour Epoux, si vous aviez eu 
l'extrême malheur de ne plus être dans la sainte Eglise? Vous auriez fait divorce avec ce cher Epoux.
ND 4 299 Mlle Guillarme Cf. toute la lettre.
Le Jansénisme JANS
Les Jansénistes 
prétendent que toute 
l'Eglise est dans 
l'erreur…
09 08 1843
Les Jansénistes prétendent que toute l'Eglise est dans l'erreur, et eux seuls possèdent la vérité! C'est là le comble de l'orgueil et de l'opiniâtreté si ordinaires 
aux hérétiques entêtés. Ils prétendent être le petit nombre des élus et toute l'Eglise de Jésus-Christ est damnée… On ne peut jamais être dans l'Eglise, 
quand on ne professe pas la doctrine de vérité que Jésus-Christ lui a donnée… Celui qui dit que l'Eglise se trompe dans l'établissement de ses dévotions, 
n'est pas dans l'Eglise…
ND 4 300-301 Mlle Guillarme Voir tout le texte.
Le Jansénisme JANS
Mlle Guillarme et les 
Jansénistes
09 08 1843
Je remercie bien Notre-Seigneur de la grande grâce qu'il vous a faite, de vous délivrer du plus grand péril que vous ayez jamais couru. Vous étiez 
suspendue par un cheveu sur l'affreux précipice de l'enfer, et la bonté de Jésus vous en a préservée. Oui, ce n'est que sa grande bonté; vous êtes l'enfant 
de sa miséricorde. Prenez bien garde à vous désormais… Je sais bien que le divin Epoux veille sur vous, et qu'il ne vous laissera pas périr; il vous en a 
donné tant de preuves!… Je vous avoue que je regarde comme un miracle que vous ayez échappé aux griffes du démon…
ND 4 298-299 Mlle Guillarme Voir la suite.
Le Jansénisme JANS
Libermann et le 
Jansénisme
23 10 1839
… J'ai recours à votre charité et à votre zèle pour la gloire de Dieu. Un grand Vicaire d'un diocèse éloigné m'a écrit pour avoir des renseignements sur 
l'établissement et le progrès du Jansénisme dans le diocèse de Vannes. Il me dit : "La piété de quelques évêques a été affligée de ce qu'on dit. Si le mal 
existe, ces données fourniront à ceux qui y sont chargés de gouverner l'Eglise de Dieu, les moyens d'y remédier. J'userai de vos renseignements avec la 
discrétion que vous désirez…
ND 1 536-538 M. Féret




Cette affaire du 
Jansénisme…
13 11 1839
J'ai bien des remerciements à vous faire pour les renseignements que vous avez bien voulu me donner sur cette affaire du jansénisme. J'ai trouvé occasion 
d'en prendre à Vannes même, qui ont été plus positifs… malheureusement ce diocèse est plus ou moins infecté… On dispute beaucoup sur le molinisme et 
le thomisme…
LS 2 292-293 M. Féret
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 1, 
549.
Le Jansénisme JANS
Libermann et les 
Jansénistes
01 12 1837 Le P. Eudes… Les Jansénistes, qui le persécutèrent horriblement toute sa vie… LS 1 356 M. Leray




Libermann et les 
Jansénistes
23 01 1844 Vous m'avez causé une grande joie par votre conduite envers les jansénistes… ND 6 21 Mlle Guillarme
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
25 01 1845 ND 7, 28.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
29 06 1844
Peut-être serai-je obligé de faire un voyage de Paris… et alors je vous verrais… … j'ai une grâce à vous demander, c'est de vouloir bien garder le plus 
profond secret sur l'offre que je vous fais, de faire parler de vous à Rome par M. Tisserant. Je vous en supplie, veuillez y faire attention…
ND 6 355-356 Mère Javouhey
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Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Une note sur les 
Sœurs de St Joseph
01 06 1844
Maintenant Mgr d'Autun dit qu'il est supérieur absolu de la Congrégation. Mme Javouhey et ses religieuses ne veulent pas reconnaître sa supériorité; Mgr de 
Beauvais est pour Mme Javouhey. La Congrégation de Mme Javouhey n'a pas encore de Constitution. Elle est approuvée par l'Etat, mais elle n'a pas 
encore demandé son approbation de Rome. Si Mme Javouhey venait à mourir, avant que cette discussion soit décidée, la Congrégation serait dans le plus 
grand danger. Un schisme pourrait s'opérer et les 200 religieuses qui sont en pays étranger, que deviendraient-elles?
ND 6 225 Voir la suite.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Mem Javouhey j'aillai 
la voir
01 06 1844
Ayant pensé qu'il pourrait résulter un certain bien de nos rapports avec Mme Javouhey, j'allai la voir. J'ai été fort content de sa conduite, et il m'a semblé 
qu'on avait calomnié cette personne très gravement en disant d'elle tout le mal que j'en avais entendu. Les deux visites que je lui ai rendues n'ont rien eu de 
remarquable, sinon que nous avons conclu que nous nous aiderons mutuellement dans l'œuvre que nous avons entreprise, lorsque la circonstance se 
présentera.
ND 6 225-226 Voir tout le texte.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Une note sur les 
Sœurs de St Joseph 
de Cluny
01 06 1844
Depuis longtemps il s'agissait de nous unir avec les religieuses de Saint-Joseph de Cluny. Comme j'avais entendu dire toutes sortes de choses contre la 
supérieure (Mme Javouhey) et contre tout l'Ordre, je n'ai pas voulu entamer de négociations; d'ailleurs je crus que ces Dames ne s'occupaient pas des 
Noirs. Il y a quelques mois, M. Bazin, riche propriétaire au Mesnil, dans le diocèse de Beauvais, vint me voir et me fit connaître une proposition dont il était 
question avec Mme Javouhey. Elle devait acheter deux ou trois cents arpents de terres que M. Bazin voulait lui céder avec de grands avantages, avec la 
condition qu'elle y établirait son noviciat de religieuses, et qu'elle y ferait venir des enfants noirs pour les élever. L'œuvre des enfants noirs devait être jointe 
à l'œuvre des orphelins de M. Bazin. Un bon prêtre est à la tête de cette œuvre des orphelins. M. Bazin désire ardemment voir son œuvre dirigée par une 
communauté. Il vint donc nous proposer de nous établir au Mesnil, d'entreprendre la direction de sa maison et celle du noviciat des religieuses de Saint-
Joseph, qui devait s'y établir.
ND 6 224 Voir la suite.






La Mère Javouhey… Elle est femme, elle est supérieure et fondatrice. Il ne faut pas avoir l'air de la dominer, entreprendre sur ses droits, ni montrer de 
l'opposition. Je crois que toutes les religieuses, les supérieures surtout, ont ce défaut…
ND 7 27-28 Le Vavasseur
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
20 02 1844 ND 6, 57
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
28 06 1844
Je prends la liberté de vous adresser cette petite lettre, dans l'absence de votre bonne Mère, pour vous prier d'une chose. Le Gouverneur du Sénégal est 
arrivé à Brest. Je ne sais quand il arrivera à Paris… Je vous prierais donc que vous veuillez bien m'en donner avis… Mais je désire que mon voyage à Paris 
pour voir le Gouverneur, coïncide avec le retour de votre bonne Mère Javouhey, que je désire bien vivement entretenir quelques bons moments…
ND 6 255 Une Sœur de Saint-Joseph Voir la suite.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
14 11 1844 ND 6, 425-426. Cf. aussi ND 6, 206.
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Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Un mémoire sur votre 
oeuvre
08 06 1844
M. Schwindenhammer m'a dit, à son retour de Paris, que Mgr de Beauvais vous a demandé un mémoire sur votre Œuvre, afin qu'il puisse lui-même la 
présenter à Mgr Le Nonce… Je pense que toute votre répugnance… Je pense que si vous n'aviez pas encore commencé, vous devriez vous y mettre de 
suite. Il faut battre le fer, quand il est chaud. Je vous supplie, ne négligez pas ce mémoire…
ND 6 223 Mère Javouhey Voir la suite.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
03 05 1845 ND 7, 156.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
26 06 1845 ND 7, 228-229.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
14 07 1851 ND 13, 223-224; 253-254; 602-607.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
03 10 1844 ND 6, 367.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
13 06 1844
Je ne sais si je fais bien ou mal de me mettre ainsi en avant pour me mêler de vos affaires; mais il me semble que vous devez être assez convaincue de 
l'extrême intérêt que je porte à votre Congrégation, et du désir sincère que j'ai de vous voir en bon état pour la gloire de Dieu, pour ne pas soupçonner de 
ma part des vues obliques.
ND 6 236 Mère Javouhey Voir tout le texte.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
13 06 1844
Je me réjouis bien de tout mon cœur que vous ayez soumis à Mgr de Beauvais le mémoire en question. Seulement, j'aurais mieux aimé qu'il fut de votre 
propre composition : vous l'auriez mieux fait que tout autre. Ce ne sont pas des phrases qu'il fallait, ni rien d'emphatique, mais un exposé simple de l'état de 
votre Congrégation, de toutes les bontés divines à son égard, et de tout le bien qu'il a daigné faire par elle. Il fallait un narré modeste et simple des choses, 
dans lequel il ne devait paraître aucun autre désir que celui de raconter les faits, tels qu'ils sont, et dans leur pure et unique vérité. J'espère que M. Rogeot 
aura suivi cette marche, car c'est un homme de talent; cependant, vous auriez mieux réussi j'en suis sûr. Personne au monde ne pourrait rendre ces choses 
comme vous qui avez été entre les mains des Dieu le principal instrument, et qui devez être remplie de toutes ces choses; vous les sentez et les concevez 
mieux que tout autre; vous les auriez rendues plus simplement et avec moins de rhétorique qu'un habile homme, qu'un bon littérateur, mai cela même eût 
beaucoup plus prévenu en faveur de votre mémoire.
ND 6 235-236 Mère Javouhey
Voir la suite. - 
des 
considérations 
sur un mémoire -
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
La Mère Javouhey et 
le Supérieur du Saint-
Esprit
26 06 1845
Il me reste à vous dire un petit mot au sujet de votre œuvre. Si M. le Supérieur du Saint-Esprit reste définitivement chargé des colonies, vous avez à risquer 
des peines, vous et votre communauté…
ND 7 228 Mère Javouhey Voir la suite.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
La Supérieure qui me 
paraît bonne…
26 05 1844
Je vous recommande d'être utile aux Sœurs de Saint Joseph, si vous pouvez leur rendre quelques services. Nous avons ici quelques rapports avec la 
Supérieure qui me paraît bonne. On en dit du mal, mais je crois que la majeure partie n'est que calomnie, et le restant exagération. Cette personne a eu et a 
encore beaucoup à souffrir, et la manière douce et soumise avec laquelle elle souffre tout, est une bonne marque à sa faveur. Les rapports que nous avons 
contractés avec elle pourront être bien utiles à l'Œuvre des Noirs.
ND 6 206-207 P. Le Vavasseur
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Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV La Sœur Rosalie 18 04 1843
La Sœur Rosalie est bien affligée de ce que vous ne lui écrivez pas; je vous engage beaucoup à le faire au plus tôt que vous pourrez. Elle dit que vous 
oubliez votre vieille mère et que vous la punissez de ses imperfections. Elle en souffre beaucoup. Vos lettres feront toujours du bien au noviciat; écrivez 
toujours des lettres détaillées sur ce qui se passe. Quand vous aurez des cas de conscience difficiles, envoyez-les nous. Cela servira aux novices. Dites la 
même chose à nos chers frères.
ND 4 195 Le Vavasseur
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
12 05 1844
… Quelle que soit l'issue de cette affaire, je désirerais toujours conserver les rapports d'union avec votre Congrégation, et lui rendre tous les services dont 
je serais capable. Je crois que la gloire de Dieu en résulterait. Je continuerai donc à agir à votre égard dans la plus sincère charité.
ND 6 187 Mère Javouhey
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 6, 
139, 125; ND 7, 
304, 228; ND 7, 
27-28.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Des sœurs de St 
Joseph en Afrique
28 03 1844
J'ai reçu des nouvelles de Mgr Barron… Il a vu vos Sœurs à Gorée. Il me dit qu'elles y font beaucoup de bien. Il ajoute qu'elles en feraient davantage encore 
si la corruption et le manque de foi n'étaient pas si grands dans ces pays. Il avait envie d'établir une mission en Sénégambie; mais il y renonce… Il paraît 
qu'on a demandé des religieuses pour le Gabon. Je présume que vous en êtes instruites depuis longtemps…
ND 6 138 Mère Javouhey Voir tout le texte.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Un noviciat des 
Sœurs de Saint-
Joseph de Cluny à la 
Guadeloupe?
15 10 1851
Quant aux Sœurs, leur nouvelle Supérieure générale ne voit aucune difficulté à donner à la Supérieure de la Guadeloupe la position indépendante que Votre 
Grandeur exige qu'elle ait vis-à-vis celle de la Martinique. Cette première question ne souffrira aucun retard, et la Mère Rosalie va écrire de suite en ce 
sens. Quant au noviciat que vous voulez établir à la Guadeloupe, la Supérieure générale ne peut pas, seule, donner une réponse définitive; elle ne peut 
prononcer sur votre demande, qu'avec l'avis de son conseil, et ses conseillères étant dispersées, il lui faut le temps de les consulter. Aussitôt que j'aurai leur 
réponse,  j'agirai selon vos intentions auprès du Ministère, qui, je l'espère, vous sera favorable.
ND 13 313 Mgr Lacarrière Cf. aussi p. 373.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Libermann et la Mère 
Javouhey
01 01 0 Compl. 167-169, La mort de Mère Javouhey.
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des Sœurs de Saint-
Joseph de Cluny?
13 09 1845
J'ai appris par Mgr d'Amiens, que Madame la Supérieure de la Congrégation des Sœurs de Saint-Joseph est dans l'intention d'aller à Rome, me demander 
pour supérieur de sa Congrégation. Je supplie Votre Grandeur de ne pas croire que je sois de connivence avec la R. Mère Javouhey dans cette affaire. Il y a 
deux ans, elle vint me voir pour la première fois, et me proposer de joindre mes efforts aux siens, pour la formation d'un établissement destiné à l'éducation 
des Noirs des deux sexes. Elle me parla en même temps des peines qu'elle éprouvait, et me proposa d'accepter la supériorité de sa Congrégation. Ne 
connaissant pas l'état des choses, et voyant un bien qui pourrait résulter de mes rapports avec la Congrégation de Saint-Joseph pour nos missions des 
Noirs, je ne voulais ni accepter, ni refuser. J'allai donc avec la R. Mère Javouhey à Beauvais. J'eus une conversation avec Mgr Gignoux à ce sujet. Je vis 
dans cette affaire une question en litige entre deux évêques, et je dis alors à Mgr de Beauvais que, dans aucun cas, je ne pourrais entrer dans les vues de 
la Mère Javouhey pour la supériorité de sa Congrégation, qu'avec le consentement et sous les ordres de Votre Grandeur ou des deux évêques ensemble, si 
le droit était des deux côtés.
ND 7 302-303 Evêque d'Autun Voir la suite.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Mère Javouhey est 
une bonne femme…
26 01 1845
La Mère Javouhey, Supérieure des Sœurs de Saint-Joseph, est une bonne femme, bien dévouée au bien… Le malheur est que cette bonne personne n'a 
pas d'instruction du tout, et n'a pas eu une bonne direction ni des connaissances exactes de la vie religieuse, lorsqu'elle a fondé son Ordre. De là il est 
résulté deux maux…
ND 7 27-28 P. Le Vavasseur Voir la suite.








Une personne qui a beaucoup de rapports avec le Ministère de la Marine et qui désire ardemment le bien de la mission, poursuit l'exécution de ce projet; 
c'est la Supérieure de la Congrégation de Saint-Joseph de Cluny, qui a deux cents religieuses dans les colonies. Quoique cette personne ait un grand 
nombre et de puissants adversaires, j'ai cru devoir me mettre en rapport avec elle pour le bien de la mission dont la divine Bonté nous charge par votre 
organe, et dans l'espérance de pouvoir me rendre utile à cette nombreuse communauté pour le bien des âmes. Je pense que Votre Eminence sera instruite 
sur tout ce qui regarde la Congrégation de Saint-Joseph de Cluny. Je m'abstiens donc de donner de plus amples détails sur son état, à moins qu'elle ne me 
l'ordonne.
ND 6 294-295 Cardinal Préfet
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Mme Javouhey me 




Le 11 avril, jeudi de Pâques 1844, Mme Javouhey vint de Beauvais à Amiens et me proposa d'unir les deux Congrégations en une et de rendre ses 
religieuses dépendantes des missionnaires et de nous charger de leur supériorité; que, si j'y consentais, Mgr de Beauvais irait traiter l'affaire avec Mgr 
d'Autun, et que l'on ferait approuver ce choix par le Saint-Siège. Je fis l'observation à Mme Javouhey que l'union des deux Congrégations, conçue de cette 
manière, n'était pas possible : 1° … 2°…
ND 6 226-227
Une note sur les 
Sœurs de Saint-
Joseph. Voir la 
suite.
Libermann et la 
Mère Javouhey
JAV
Battre le fer quand il 
est chaud
08 06 1844 Je pense que si vous n'aviez pas encore commencé, vous devriez vous y mettre de suite. Il faut battre le fer quand il est chaud… ND 6 222-223
Il s'agir de faire 
un rapport.
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Libermann à un 
Jésuite
01 01 0
Puisque nous sommes à Rome, encore un mot de ce qu'on m'a raconté du séjour de ce bienheureux dans cette ville. Il y vivait dans une pauvreté si 
extrême, qu'il ne se nourrissait en grande partie que de la soupe distribuée par charité dans certains couvents. (Je n'ai pas vu Rome, j'ignore donc si ces 
détails sont vrais ou même vraisemblables.) Or il était dans ce dénuement, lorsqu'il commença ses démarches pour créer sa société. On m'a dit qu'un bon 
P. Jésuite, le prenant en pitié, voulut, par commisération, lui épargner des peines inutiles. "Y pensez-vous, lui dit-il; vouloir fonder une association dans un 
état aussi misérable?" Le bon M. Libermann lui répondit : "Mon Père, qu'avait votre fondateur quand il posa les bases de votre société? Il n'avait qu'un sac 




Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Les Pères Jésuites 
dans l'Eglise
28 01 1846
Les Pères Jésuites sont certainement dans l'Eglise, au moins une des plus ferventes sociétés religieuses; pourtant, avec la rigueur des principes que vous 
avancez, vous mettriez au moins la moitié de ses membres à la porte. Je vous dirai bien plus, vous pouvez être certain qu'il n'y a, dans ce corps 
respectable, que tout au plus le quart qui ait les dispositions de renoncement que vous exiger comme condition nécessaire d'admission. Je ne connais pas 
un nombre assez considérable de ses membres; il en est parmi eux que j'ai connus qui sont admirables, mais j'en connais aussi qui sont très faibles, bien 
imparfaits…
ND 8 34-35 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Libermann et les 
Jésuites
09 07 1846
Mgr Luquet me sera d'un grand secours d'un côté, et de l'autre, il va nous brouiller avec les Jésuites, ce qui n'est pas une petite chose. Il est avec eux dans 
un duel à la vie et à la mort. Les choses sont arrivées à un point d'irritation extrême, où il n'y a plus guère à espérer de réconciliation.
ND 8 188 P. Schwindenhammer
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Libermann et les 
Jésuites
14 10 1847
… Mgr Luquet. Il est vraiment malheureux que sa discussion avec les RR. PP. Jésuites sur la question du clergé indigène et les provinces ecclésiastiques 
ait été envenimée au point où cela en est venu; c'est un peu la faute à Mgr Luquet lui-même…
ND 9 286 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Libermann et les 
Jésuites
26 05 1844
P.S. M. Dalmond a fait tous ses efforts pour obtenir des Pères Jésuites pour sa mission et inutilement… Je l'ai engagé fortement à en demander pour établir 




Cf. aussi ND 13, 
34-35. Voir la 
suite.
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Libermann et les 
Pères Jésuites
JES Blanpin et les Jésuites 07 08 1846
Du reste, je vous dirai à ce sujet ce que je vous ai déjà dit. Votre irritation contre les PP. Jésuites tient à un certain agacement nerveux, qui provient de votre 
indisposition; cet agacement agite votre esprit et vous exagère les choses. Si vous avez remarqué des imperfections dans les PP. Jésuites, laissez à notre 
bon Maître le soin de récompenser le bien et de punir le mal. Quant à vous, oubliez-les, oubliez tout ce qui pourrait vous choquer en leurs personnes et en 
leurs actions. Ne vous en occupez donc plus, oubliez-les, n'en parlez jamais. Distrayez-vous. Toutes ces pensées vous font mal, vous avez besoin de 
repos, de calme, de gaieté, de distractions. Je ne vois pas de nécessité que vous fassiez le tour de venir jusqu'à Marseille pour vous en retourner. A mon 
passage par Toulouse, nous nous verrons un instant et plus.
ND 8 217 Blanpin
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES Les Pères Jésuites 15 06 1847
M. Blanpin a de très vives préventions contre les Pères Jésuites, et je pense que c'est là le principe fondamental de ses préjugés contre les règles de la vie 
religieuse, contre la pauvreté et l'obéissance et en général contre le nom de religieux. Les compagnies qu'il a fréquentées à Rome n'ont fait que faire 
empirer ses idées. Ce furent cependant des hommes très pieux et zélés, mais très opposés aux Pères Jésuites et par là même un peu au corps religieux, 
quoique sans le vouloir. Il est inutile de vous nommer les personnes (vous en connaissez quelques unes).
ND 9 190-191 P. Le Vavasseur




qu'un Jésuite se perde
09 07 1838
La grâce qui vous est offerte est sans contredit l'une des plus grandes que le bon Dieu fait à une âme : c'est un moyen presque infaillible de se sanctifier. Je 
ne sais comment il peut y avoir un Père Jésuite qui ne soit sauvé… Les Pères Jésuites sont maintenant dans la plus grande ferveur, et les moyens qui leur 
sont fournis en ce moment pour leur bien spirituel sont bien considérables et peut-être plus que jamais. Ainsi, mon très cher, la pensée d'aller dans cette 
sainte Compagnie est vraiment sainte.
ND 1 468 M. Billot Voir tout le texte.
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Consultez un Père 
Jésuite
13 11 1843
Ne craignez pas de chagriner votre maman et votre parrain. Ce chagrin ne sera pas long. Quand ils vous verront heureux, ils seront bien contents l'un et 
l'autre. Si vous ne pouvez vous décider, consultez un Père Jésuite. Ces ¨ères ont l'habitude de la vie religieuse et savent bien discerner les vocations. La 
vôtre ne me paraît pas du tout embarrassante…
ND 4 430-431 Pauline Sa nièce
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Libermann et les 
Pères Jésuites
07 03 1838 Je ne savais pas que M. de Bougeau était Jésuite. Tant mieux : voilà encore un brave homme de sauvé. Si vous pouviez y faire aller aussi M. de Conny!
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Un Jésuite est Jésuite 
avant tout
31 10 1850
Les Pères Jésuites peuvent nous servir d'exemple. Il n'y a pas de corps religieux dont les membres aient plus l'esprit de corps que ces Pères. Un Jésuite 
est Jésuite avant tout et par dessus tout, et cependant étant dans une Mission, ce sont encore les meilleurs ouvriers évangéliques que l'Eglise possède. Il 
est donc prouvé que cet attachement à la Société ne nuit pas aux œuvres…
ND 12 452 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Une armée de 
Jésuites pour envahir 
un pays… Quelle 
impression!
22 01 1850
Je suis bien désolé de ce que vous me dites des bons Pères Jésuites et de leur mission. J'ai cru dès les premiers moments qu'on venait en trop grand 
nombre, pour faire le bien. Imaginez quelle impression devait faire sur les gens mal disposés une armée de Jésuites, qui viennent comme tels pour envahir 
un pays.
ND 12 31 P. Boulanger
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Libermann et les 
Pères Jésuites
JES
Ce que le monde 
appelle jésuitisme
01 01 0
Si l'on a souvent recours à ces finesses et détours, cela sera vite aperçu, paralyser notre ministère et même donnera mauvaise opinion des ecclésiastiques 
en général qu'on est porté surtout maintenant à accuser de ce que le monde appelle jésuitisme. Il faut aller franchement, simplement, bonnement. Nous ne 
devons pas avoir autre prudence que celle dont notre divin Maître et les apôtres après lui ont donné l'exemple.
R. Prov. 167
Les jeunes et les 
anciens
JEU L'exemple des anciens 01 01 1849
Art. XVIII - Les anciens, ceux qui ont passé par les principales charges, ceux qui ont exécuté de grands travaux pour la gloire de Dieu et le salut des âmes, 
et, en général, tous ceux qui ont acquis le plus d'autorité dans la Congrégation, loin d'être exempts de l'obéissance, doivent la pratiquer au degré le plus 
parfait, pour en donner l'exemple aux autres.
ND 10 567
Les jeunes et les 
anciens
JEU
Les anciens et les 
nouveaux
11 06 1847
Maintenant que vous avez reçu de nouveaux confrères, c'est aux anciens à donner l'exemple aux nouveaux frères, et il appartient aux nouveaux 
d'encourager les anciens par leur ferveur et leur fidélité. Je suis sûr que ni les uns ni les autres, vous ne manquerez à ce devoir, et que tous, bien unis dans 
la charité de Jésus-Christ, marcheront ensemble dans la paix, l'amour divin et la ferveur d'âme; qu'ils s'élèveront et se porteront mutuellement à une 
sainteté toujours plus grande…
ND 9 174 Communauté de Dakar Voir la suite.
Les jeunes et les 
anciens
JEU
Vous êtes jeune et 
sans expérience
19 11 1847
Veillez sur votre jugement; vous êtes jeune et sans expérience; vous jugerez facilement d'après les apparences et d'après l'habitude que vous avez eue 
avec les hommes qui vous ont environné jusqu'à présent; le genre de Mgr Truffet diffère complètement du genre du commun des hommes, avec lesquels 
nous avons eu des rapports…
ND 9 322 P. Arragon Voir la suite.
Les jeunes et les 
anciens
JEU
Mais ils sont jeunes et 
sans expérience
14 10 1847
Ne croyez pas que je suis mécontent de nos confrères; ils sont bons, pleins de piété et de talents; mais ils sont jeunes et sans expérience, et d'ailleurs Dieu 
ne semble pas avoir eu dessein de les faire entrer dans la fondation de l'œuvre; ils n'auront pas grâce pour cela, comme vous et moi. Il faut attendre le 
moment de Dieu et prier en attendant.
ND 9 283 Le Vavasseur
Les jeunes et les 
anciens
JEU
Des anciens et des 
jeunes gens
14 10 1847
Si nous sommes obligés de nous recruter ici, nous aurions toujours un certain nombre de jeunes hommes qu'on retirera au sortir du noviciat; on n'aurait pas 
de choix parmi les anciens; on serait d'ailleurs bien borné pour faire de bons choix, et quelle influence pourrions-nous avoir sur l'esprit des missionnaires?
ND 9 293 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Les jeunes et les 
anciens
JEU
Les anciens et les 
nouveaux
22 11 1847
… les jeunes gens qui vont d'année en année survenir, se rangeront sans peine et se formeront sur des idée saines; et bientôt les anciens à qui il pourrait 
rester des façons mauvaises, seront effacés par les nouveaux, et peut-être même entraînés par leur exemple. Je vous prie de nous donner dans vos lettres, 
des détails qui puissent les bien préparer à recevoir l'impulsion que vous devez leur donner, et me donner matière aux gloses que je pourrais faire sur les 
points les plus importants.
ND 9 340-341 Mgr Truffet




d'expérience : ces 
hommes-là sont un 
don de Dieu
16 07 1851
Nous sentons surtout bien vivement le besoin que vous avez d'hommes d'expérience, capables de conduire vos œuvres et d'inspirer confiance, et notre bon 
Père se donnerait mille fois pour vous en avoir; mais ces hommes-là sont des dons de Dieu, qu'il faut attendre de lui seul…
ND 13 228
Mgr Kobès de la part de 
Le Vavasseur
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17 02 1852 … c'eût été consacrer le principe d'ancienneté, si désastreux dans les Congrégations et si contraire à l'esprit de foi. Compl. 184
Mgr Kobès de la part de 
Le Vavasseur
Conf. tout le texte.
Les jeunes et les 
anciens
JEU
Ils sont jeunes et sans 
expérience
22 11 1847
Il ne faut pas vous étonner que nos bons confrères qui vous ont précédé, n'aient pas suivi la voie droite, malgré leur excellente volonté. Ils sont jeunes et 
sans expérience. Ils sont comme la plupart des hommes, agissent sans plan de conduite, et quand on agit sans plan, on s'écarte bien facilement de la 
bonne voie, surtout quand on a été habitué à un autre genre que celui qu'on embrasse. J'ai espoir que ces chers confrères … se rangeront et prendront peu 
à peu la tournure qu'il faudra…
ND 9 334 MGR Truffet
Nolite judicare… JU
Ne jugez jamais 
personne
16 12 1840
Prenez garde aux jugements que votre esprit pourrait porter sur les autres; ne jugez jamais personne, n'examinez pas les actions et la conduite d'autrui. 
Jugez-vous vous-même; et si les autres font des choses opposées à vos idées, et que vous ne croiriez pas pouvoir faire, voyez-les sans rien penser et en 
conservant le même amour et la même charité. Si des jugements vous viennent, méprisez-les et humiliez-vous amoureusement devant Notre-Seigneur.
ND 2 176 M. Dupont
Nolite judicare… JU
Il faut être réservé 
dans les jugements
04 08 1840
Les uns font d'une manière, et les autres d'une autre; mais Notre-Seigneur Jésus est le même dans tous, car c'est lui qui distribue ses grâces par les mains 
de ses serviteurs. Voilà pourquoi il faut être réservé dans les jugements qu'on porte contre la manière d'agir des autres dans la distribution de ces biens 
surnaturels. Oh! Qu'il arrive souvent qu'on condamne notre divin Maître, qui distribue ses dons précisément de cette manière que l'on juge défectueuse!
ND 2 125 M. Luquet Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU
Ne vous occupez… 
de ce qui se passe 
dans la pensée 
d'autrui…
01 10 1847
Ne vous occupez jamais de ce qui se passe dans la pensée d'autrui à votre égard, ne cherchez jamais à lire dans son intérieur, à lire dans son intention, 
dans son esprit, dans son sentiment, dans ses impressions : c'est une méthode très mauvaise qui donnera toujours lieu à de graves tentations…
ND 9 299 M. Jer. Schwindenhammer Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU Nolite judicare… 10 08 1839
Si vous examinez, vous verrez que des hommes vraiment saints ont une grande facilité à juger les autres hommes. Cela doit nous apprendre notre profonde 
abjection à nous tous devant Jésus, le souverain juge… De plus, si vous y prenez garde, vous saurez que vous n'êtes, ni vous ni moi, exempts de cette 
manière d'agir : nous jugeons, nous condamnons. Soyons donc bienheureux qu'on nous juge et qu'on nous condamne : c'est par là que nous obtiendrons 
miséricorde de Jésus, notre souverain amour et notre aimbale juge.






… Examinez-en toutes les sources : vous pourrez avoir des mécontentements personnels contre M. Gravière, vous pouvez lui trouver des défauts, vous 
pouvez vous persuader qu'il n'a pas la qualité voulue pour diriger la communauté… Mais supposez que vous avez raison (…), le jugement que vous en 
portez est déjà un mal puisque Notre-Seigneur nous dit : nolite judicare, nolite condemnare. Si nous ne devons pas juger nos égaux, à combien plus forte 
raison de devons-nous pas juger nos supérieurs!… Remontez à la source, pénétrez dans votre intérieur et vous verrez que le mal est là et non dans M. 
Gravière… jamais on ne peut avoir raison contre son supérieur…
ND 13 339-340 M. Vaugeois Voir tout le texte.
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Nolite judicare… JU
Ne pas juger les 
supérieurs
13 03 1849
Je crains que par suite des changements de chef de Mission, les missionnaires n'aient pris l'habitude d'examiner et de juger leur Supérieur; veillez à cela…; 
comme vous êtes un des plus anciens, vous pourriez être plus porté à cela que vos confrères.
ND 11 72 M. Warlop
Nolite judicare… JU
Quand il y a des 
préjugés…
31 05 1851
Les idées inexactes et préventives qui se sont formées dans l'esprit de nos confrères de la Guinée. Nous aurions beau faire des merveilles, nous ne 
parviendrons pas à détruire les préjugés qui existent.
ND 13 174 P. Schwindenhammer Voir le contexte.
Nolite judicare… JU
Ne jugez pas les 
autres…
25 06 1848
Ne jugez pas les autres ni en bien ni en mal. Je dis même, ni en bien, parce que si vous faites attention pour juger en bien, vous conserverez aussi 
l'habitude de juger en mal. Une fois décidés à ne pas juger, à ne pas vous occuper de ce qui regarde les autres, il vous restera toujours les impressions sur 
le prochain, impressions favorables ou défavorables. Vous ne serez pas de si tôt le maître d'avoir ou de n'avoir pas ces impressions de jugement. Quand 




Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU
Attention à nos 
jugements! Quand on 
est éligné…
14 12 1850
… de votre côté, prenez je vous en prie moins à cœur les choses que vous entendez. Quand on est éloigné, on es naturellement porté à voir du mal là où il 
n'y en a jamais eu, et à s'exagérer encore le mal qu'on croit voir…




15 12 1839 … il ne faut pas mesurer les choses par les apparences, mais par la réalité; or la réalité… LS 2 305 Un novice eudiste Voir la suite.
Nolite judicare… JU
Ne jugez jamais 
personne…
14 07 1838
Ne jugez jamais personne, ne condamnez surtout jamais personne; mais lorsqu'il vous vient une idée en forme de jugement sur quelqu'un, rentrez au-
dedans de vous-même, unissez votre âme à Notre-Seigneur, dans un esprit d'humiliation, en voyant que vous voulez juger les autres, tandis que vous êtes 
vous-mêmes des misérables. Si vous n'apercevez pas de grandes misères en vous, c'est d'être un grand misérable et de ne pas connaître sa misère…
LS 2 26 M. Leray Voir la suite.
Nolite judicare… JU
Comment les hommes 
jugent les hommes
10 08 1839
Voilà, mon très cher, comment les hommes jugent d'autres hommes et comment ils les condamnent sans les avoir entendus et sur un simple soupçon; voilà 
comment ils ont de la facilité à soupçonner les choses qui ne sont pas! Réjouissons-nous, … le souverain Juge des vivants et des morts n'agit pas de la 
sorte : ses jugements sont pleins de miséricorde et d'amour…
ND 1 481 M. de Brandt Voir la suite.
Nolite judicare… JU Ne juger personne 17 09 1836
Il faut prendre garde encore de juger mal du prochain. Jamais se dire : cette personne a fait telle chose par telle ou telle mauvaise intention, parce qu'il ne 
faut jamais juger les intentions d'autrui; le bon Dieu ne veut pas que nous fassions cela, il ne veut pas non plus que nous parlions jamais mal du prochain en 
quelque manière que ce soit.
ND 2 6 Pauline
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Nolite judicare… JU Nolite judicare 01 01 0
Ici cependant l'Evangéliste attribue ces pensées à la passion de Judas. Cela donne à croire que Judas commena par être choqué de cette action; il 
manifesta hautement son mécontentement, il déclama contre la sainte femme, et allégua cette spécieuse raison des pauvres pour colorer sa mauvaise 
humeur. Ces autres disciples, bonnes gens, simples et peu éclairés dans les choses divines, s'y laissent prendre, et se rangent du côté du méchant contre 
la fervente amante du Sauveur. Mais ce n'est pas le défaut d'amour pour leur Maître, qui en est la cause, c'est l'ignorance et le défaut d'habitude de cette 
fervente dévotion. Ceci arrive bien souvent aux âmes peu éclairées dans les choses divines. Elles voient une action fervente qui n'est pas dans leurs 
usages, elles ont alors une grande facilité de condamner cette action comme imprudente, comme une fausse dévotion, parce qu'elles la jugent,  non selon 
l'esprit de Dieu, mais par leur raison naturelle et d'après ce qu'elles éprouvent elles-mêmes. Elles se rangent très facilement du côté des méchants m^mes, 
qu'elles entendent déclamer contre ces sortes d'actions.
CSJ 701
Nolite judicare… JU







La marche que vous suivez, par rapport aux autres, est bonne; seulement ne les jugez pas, ne les condamnez pas, et ne faites pas même trop d'efforts 
pour les amener à votre avis. C'est un grand principe, dans les choses divines, de ne vouloir pas amener tout le monde à son avis et à sa manière d'agir…
ND 2 123-124 M. Luquet Voir la suite.
Nolite judicare… JU L'esprit de critique… 01 01 0
L'esprit de critique et surtout de murmure est un mauvais esprit; il ne peut que troubler la paix surtout dans les communautés, et produire le scandale, 
quand il se trouve dans un missionnaire ancien ou qui a quelque autorité. Les murmures proviennent : 1° de la facilité qu'on a à se mettre de mauvaise 
humeur; alors la moindre chose nous est à charge; cela passe en habitude et nous devenons insupportables à tout le monde; 2° de l'amour de ses aises; 3° 
d'un esprit propre qui juge tout; 4° d'une certaine raideur de caractère…
RP Glose 95 Voir la suite.
Nolite judicare… JU
Les prêtres, ne les 
jugez ni en bien ni en 
mal
20 07 1842
Manifestez du respect et de la déférence pour tous les prêtres. Ne les jugez jamais ni en bien ni en mal. Ne faites pas cependant tout ce qu'ils pourront vous 
dire, et qui pourrait vous porter au relâchement. Ils vous diront cela parce qu'ils croiront se rendre par là agréables à Dieu; ils croiront que votre conduite 
n'est pas bonne; ils se tromperont sur bien des choses… Allez cependant, de temps à autre, voir les prêtres de votre pays; évitez les dîners le plus que 
vous pourrez; parlez d'eux en bien, et excusez-les toutes les fois que vous entendrez quelque chose en leur défaveur : ainsi font les saints.
ND 3 226-227 M. Léon Levavasseur
Nolite judicare… JU
Il st juge parce qu'il 
est sauveur
01 01 0
Les deux qualités de sauveur et de juge sont réunies en sa personne, et il est juge parce qu'il est sauveur… Ceux qui croient en lui sont par là même 
exempts de jugement, parce que celui-là même qui doit les juger, les a sauvés; il ne les jugera pas, puisque lui-même a effacé le chirographum dont parle 
saint Paul, et qui devait être la matière de leur jugement. Tandis que ceux qui ne croient pas sont déjà jugés, parce qu'ils ne croient pas au nom du Fils 
unique de Dieu…







Nous n'avons plus de pharisiens maintenant, mais combien de gens y a-t-il qui ne tombent pas plus ou moins dans ces sortes d'illusions? On a une grande 
habitude condamner trop facilement le prochain, quel qu'il soit, supérieur, inférieur ou égal. Il semble qu'on jouit du mal qui se trouve dans le prochain, et 
même qu'on désire quelquefois y trouver. Saint Paul a cependant dit que la charité ne se réjouit pas du mal que fait le prochain. On aime à le raconter et à 
s'en entretenir. On prend un ton de zèle comme les Pharisiens, on se lamente, on a l'aire de s'affliger, on croit réellement qu'on s'en afflige…
CSJ 355-356 Voir la suite.
Nolite judicare… JU Nolite judicare 01 01 0
C'est une chose bien extraordinaire! Ces malheureux Scribes et Pharisiens ont un zèle violent pour faire condamner cette femme pour le péché dans lequel 
elle a été surprise, tandis qu'eux-mêmes sont pour le grand nombre, plus coupables qu'elle… Mais, si on examine de près la conduite des hommes, cela ne 
paraît pas si extraordinaire. Car il y a encore maintenant une foule de gens, qui condamnent et poursuivent des hommes coupables de péchés, et qui sont 
cependant eux-mêmes quelquefois plus coupables, soit de la même faute, soit de fautes d'autre genre et en plus grand nombre.
CSJ 366 Voir la suite.
Nolite judicare… JU




Il faut nous prosterner… et nous anéantir en la présence de notre bon Maître, de ce que nous sommes de si pauvres gens et de ce que nous gâtons 
toujours tout ce qu'il veut faire de bon. Réjouissons-nous de ce que nos misères et nos fautes nous font condamner par les hommes. O très cher! c'est là un 
grand bonheur pour une âme humble et vraiment unie à Jésus dans le divin amour.
LS 3 26-27 Un séminariste
Nolite judicare… JU
Au moment de la 
tentation, on juge mal 
les choses
17 09 1844
… Ce manque de confiance produit ordinairement les jugements sur la conduite, sur les intentions; les jugements produisent un esprit d'opposition. Je 
causerai de tout cela avec notre cher confrère… En attendant, soyez en paix; remettez-vous des préventions que vous avez contre lui… Plusieurs de nos 
confrères ont éprouvé ce genre de tentation vis-à-vis de moi; ils en sont totalement guéris. Au moment de la tentation, on juge mal les choses, on voit tout à 
l'envers…
ND 6 341-342 P. Lossedat Voir la suite.
Nolite judicare… JU
Les jugements des 
hommes…
01 01 1849
Ils ne se laisseront pas dominer non plus par la crainte du blâme et des jugements des hommes. Tout en ménageant leurs faiblesses et leurs préjugés, ils 






Ne les jugez pas, ne 
les condamnez pas
22 08 1838
… Tout en vous efforçant d'apprendre cela aux autres, vous l'apprendrez vous-même. Evitez soigneusement de manifester à vos confrères les principes de 
votre conduite, à moins qu'ils ne soient très fervents et parfaitement d'accord avec vous; car, s'ils ne sont pas de votre avis, ils vous feront relâcher. Ne les 
jugez pas, ne le condamnez pas; soyez doux, modeste, paisible, et charitable envers tous; mais ne vous laissez jamais déranger le moins du monde dans le 
service de Dieu, et visez toujours à la plus grande perfection.
LS 2 74 M. Grillard
1284
Nolite judicare… JU
On juge toujours 
l'extérieur de la 
perfection
09 08 1842
Une erreur très commune en cela, c'est qu'on juge toujours l'extérieur de la perfection. Un tel parle parfaitement bien des choses divines; donc il est parfait; 
un tel autre ne sait pas soutenir une conversation, il divague sans cesse; c'est un pauvre homme.
ND 3 273 M. Dupont Voir la suite.
Nolite judicare… JU
Ne pas juger qui que 
ce soit
01 07 1838
Vous avez remarqué en vous des défauts… Il ne faut pas conclure de là qu'il en est de même de vos confrères. Prenez garde de juger qui que ce soit. 
Voyez toute la faute en vous et en moi, si vous le voulez, je le désire de tout mon cœur, mais n'allez pas chercher la même chose dans les autres; ne 
condamnez personne que vous-même… Vous avez aperçu en vous des défauts; condamnez-les, rejetez-les et confondez-vous-en devant Dieu; mais ne 
rejetez que ces défauts; le reste est très bon et la doctrine de Notre-Seigneur.
LS 2 48-49 M. Carron Voir la suite.
Nolite judicare… JU
Les jugements sur les 
prochain
26 01 1842 Ne jugez personne ni en bien ni en mal. Laissez faire chacun selon qu'il croit juste et raisonnable devant Dieu. ND 3 122 M. Clair
Cf. aussi ND 3, 
pp. 268-274, un 




Prenez garde de juger 
vos juges
09 07 1841
… tenez-vous en repos sous la main de Dieu, mais soyez fidèle à Notre-Seigneur; n'abandonnez pas la vie intérieure, quoiqu'il puisse encore vous arriver. 
Ne vous inquiétez pas de l'opinion que les hommes ont de vous… Prenez garde de juger vos juges; car, si vous les jugez aussi à votre tour, vous perdriez 
par le fait toute votre cause devant le souverain juge. Laissez-vous calomnier… et ne dites mal de personne… Dans votre conduite à leur égard, douceur, 
paix, réserve. Aimez-les intérieurement…
ND 2 486-487 M. Tisserant






Nolite judicare, a dit le Maître. Pourquoi jugeons-nous? Parce que nous sommes pleins de nous-mêmes. L'esprit de Dieu ne juge pas… Si nous jugeons, 
nous n'agissons pas comme enfants de Notre-Seigneur. Tout homme qui juge se juge soi-même, parce qu'il reconnaît par là même qu'il n'agit pas selon 
Jésus-christ, et il manifeste les vices internes qui font prononcer ce jugement. Celui qui juge sans y être obligé par fonction, et celui qui y étant obligé, juge 
avec défaut de charité, prononce le jugement de ses propres défauts. Celui qui juge se met au-dessus de son frère, et de quel droit?…
ND 3 268-269 M. Dupont Voir la suite.
1285
Nolite judicare… JU Nolite judicare… 09 08 1842
Cette vue de perfection est plus imaginaire que réelle; je veux dire : l'intelligence n'est pas éclairée, quoiqu'elle paraisse quelquefois l'être à cause des 
vérités qu'elle voir imaginairement, et c'est pourquoi elle est accompagnée d'une certaine exaltation intérieure qui ne paraît pas toujours au dehors. Tout 
cela n'est pas mauvais, mais reste imparfait, jusqu'à ce que la paix de l'âme soit véritable, et elle ne l'est que lorsqu'elle n'a plus son séjour dans les sens et 
l'imagination; il faut, pour arriver à ce résultat, un temps considérable, de la constance et une persévérance parfaite dans le renoncement, et surtout à 
l'amour-propre, à la superbe, qui est le plus grand et le dernier obstacle. Ordinairement, quand on est dans ces dispositions d'estime de soi-même et dans 
cet état imaginaire et sensible, il y a beaucoup de raideur dans la volonté; les âmes les plus faibles l'ont, les caractères forts et généreux la portent souvent 
très loin. Cette raideur de la volonté vient particulièrement de deux principes : le premier, parce qu'on veut s'unir fortement à Notre-Seigneur et chercher la 
perfection, et on le veut en grande partie par la force de sa propre volonté, et peut-être, le plus souvent, par un mélange de bonne volonté, fondé sur la 
grâce et le désir de sa propre excellence, de sortir du commun, de s'élever au-dessus de la foule.
ND 3 269-270 M. Dupont
Nolite judicare… JU
Comment les âmes 
pieuses jugent les 
autres
09 08 1842
Le jugement se prononce par l'esprit, mais avec le consentement de la volonté. Voici comment cela se fait ordinairement dans les âmes pieuses, surtout 
celles qui sont dans une ferveur forte et généreuse et dans une espèce d'exaltation d'esprit. Ces personnes estiment leur état intérieur et croient avoir une 
sainteté ou des dons de Dieu plus qu'ordinaires; elles ont une tendance vers ce mouvement d'amour-propre, par lequel on se croit être destiné à sortir de 
l'état commun et à être quelque chose… cela étant, on a une grande confiance dans sa conduite et surtout dans sa manière de considérer la perfection.
ND 3 269 M. Dupont Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU
Les jugements et 
l'amour-propre
09 08 1842
Si vous examinez bien, vous verrez que, très souvent, quand vous avez fait un jugement défavorable, vous avez eu un retour d'amour-propre sur vous-
même…




28 09 1835 L'amour propre condamne toujours les autres; il est défiant, soupçonne facilement le mal et ne se juge jamais lui-même. LS 1 141 M. Beluet Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU
Ne jugez personne, ni 
les fervents, ni les 
autres…
29 09 1842
Par rapport à la conduite des confrères pieux. Ils peuvent bien faire, comme aussi ils peuvent avoir tort, dans les choses qui vous déplaisent tant. Toujours 
pouvez-vous être assuré que vous feriez mal de suivre ce mouvement qui est mauvais. Il provient d'un mauvais principe… Pour supprimer ces 
soulèvements, c'est de ne vous occuper que de vous-même, de ne juger personne, ni les fervents, ni les autres. Lorsque cela vous vient malgré vous, 
adoucissez votre intérieur, distrayez-vous en… Priez Notre-Seigneur qu'il ne vous juge pas selon vos mérites, mais qu'il vous traite avec miséricorde…




vous des premières 
impressions
01 10 1847
Laissez donc faire aux autres le bien ou le mal, et aimez-les également; ne les jugez pas et ne vous laissez jamais impressionner défavorablement. En 
général, soit dans ce qui regarde les jugements du prochain (vers lesquels vous êtes un peu trop porté), soit dans toutes circonstances, ne faites pas 
attention aux impressions que vous sentez et gardez-vous de les suivre. Ne vous occupez jamais de ce qui se passe dans la pensée d'autrui à votre égard, 
ne cherchez jamais à lire dans son intérieur, à lire dans son intention, dans son esprit, dans son sentiment, dans ss impressions : c'est une méthode très 
mauvaise qui donnera toujours lieu à de graves tentations, produira mille jeux d'imagination, et laisse à l'ennemi la facilité d'agir sur nos âmes. Cette 
manière de juger est une manière d'impression et d'imagination et de sensation, la grâce et la raison n'y trouvent pas place.
ND 9 299 M. Jer. Schwindenhammer
Nolite judicare… JU
En général ceux qui 
jugent ne sont pas 
capables de juger…
09 08 1842
En général ceux qui jugent ne sont pas capables de juger, et ceux qui pourraient, n'ont pas envie de le faire; … Voilà quinze ans que je cherche à faire 
quelque chose, et je vous assure… que je ne suis pas encore bien loin….
ND 3 273-274 M. Dupont Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU
Ne jugez pas trop vite 
les gens…
02 10 1843
… Clémence. Vous preniez un ton trop prononcé. Vous avez vu cette pauvre enfant une ou deux fois, et déjà vous avez jugé que vous la connaissez mieux 
que moi, qui la confesse depuis un an. Croyez-vous que je ne savais pas tout ce que vous me disiez de vrai sur son compte? Ne jugez pas trop vite les 
gens, vous savez bien ce qu'il vous en coûte si souvent, parce que les hommes vous jugent trop vite. Ils ne voient que le mal, et encore ils ne le voient pas 
bien, car souvent ils prennent du bien pour le mal. Ne jugez pas et vous ne serez pas jugée. Vous auriez dû apprendre par votre expérience qu'on ne doit 
pas juger facilement.
ND 4 374-375 Mlle Guillarme Voir tout le texte.
Nolite judicare… JU
Les principes de 
conduite des chrétiens
13 08 1843
Adoptez… ces principes par lesquels toute âme vraiment à Dieu doit se conduire dans ses rapports avec les autres : ne juger personne que lorsqu'on a 
autorité et qu'on y est obligé, et alors juger avec charité…
ND 4 309 M. Dupont Voir la suite.
Nolite judicare… JU Pour bien juger… 11 08 1843
Quand vous examinez et jugez vos sœurs… Il y a deux opérations bonnes dans ce jugement. Par la première, il faut que votre esprit, exempt de 
préventions, et ne penchant vers aucun soupçon mauvais, voie avec paix ce qui se passe dans l'âme qu'il cherche à connaître. Il doit examiner cela avec 
paix devant Dieu… Par la deuxième opération, l'esprit doit considérer, dans la même paix et devant Dieu, les moyens de guérir cette âme qui est mal, ceux 
qui conviennent à son état…
ND 4 296-297 Supérieure de Castres Voir la suite.
Nolite judicare… JU




Ne jamais se décourager pour rien; ne jamais se comparer à personne, excepté pour s'humilier et s'édifier des perfections qu'elle verra dans ses sœurs; ne 
jamais juger personne; dès qu'une idée se présente, s'humilier de suite devant Notre-Seigneur qui a dit : ne jugez pas, afin que vous ne soyez pas jugés; 
regardez surtout comme une faute grave de juger et d'examiner ses supérieures. Si le démon est parvenu à la tenter sérieusement sur ce point, ne jamais 
manifester à personne ce jugement ou ce murmure… N.B. Ce sont des recommandations pour Mlle Morillon.
ND 4 291 Supérieure de Castres
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Nolite judicare… JU
Les hommes jugent 
sur des conjectures…
11 05 1843
Si vous avez du dégoût pour vous ouvrir à M. Dupont, ne le faites pas. Du reste, ne le jugez pas. Les hommes jugent toujours un peu sans trop savoir sur 
quoi se fonder : ce sont ordinairement des conjectures.
ND 4 236-237 M. Ducournau
Nolite judicare… JU Pour les jugements… 20 03 1846
Pour les jugements, voici la conduite à tenir. Il faut savoir que Notre-Seigneur dit : nolite judicare, nolite condemnare. Ce sont deux choses; et il dit  nolite, 
nous ne devons pas les vouloir. Ayez l'habitude des hommes : vous voyez plus facilement la malice du monde. Dans bien des circonstances, il n'est guère 
possible ne ne pas s'apercevoir du mal du prochain. Dans ce cas on traite cette pensée comme les mauvaises pensées, on tâche d'en détourner son esprit. 
Lorsque le mal ne saute pas aux yeux, on évite de le rechercher, de le scruter; on reste inattentif. Excepté cependant, quand nous avons besoin de le 
connaître, pour notre conduite à tenir. Avec cette marche, on n'a rien à craindre, on accomplit la parole du Maître, nolite, la volonté n'y est pas. 2° 
Condemnare. - Quand on a aperçu le mal du prochain, on se mécontente, on se peine contre lui; c'est là la condamnation. Il faut s'adoucir et ne pas 
consentir à cela, nolite. Ceci se gagne peu à peu. Je ne suis pas étonné de cela en vous, vous qui alliez avec tant de simplicité, si étourdiment, que vous 
voyiez du bien même là où il y avait du mal; quand une fois l'expérience du monde est arrivée, vos yeux se sont ouverts et de là cette facilité de juger et de 
condamner le monde. Vous vous en corrigerez peu à peu et à la longue. Il y a même un bien que cela vous soit arrivé, car vous aviez à craindre de prendre 
les manières de ces gens par un excès de simplicité et un défaut d'attention.
ND 8 87 M. Blanpin
Nolite judicare… JU
Les jugements du 
prochain
09 08 1842
C'est un vrai traité sur le sujet. Il termine la lettre par ces mots : je désire que vous ne montriez cette longue dissertation à personne; non seulement je le 
désire, mais je le veux absolument; c'est pour vous…, votre âme seule doit en profiter. Réduisez en pratique ce que je vous y dis en théorie.





Libermann et la 
langue anglaise
15 03 1843
L'anglais n'est pas si difficile que vous le pensez. Il n'est pas nécessaire de l'apprendre dans la perfection. L'espagnol est cependant plus facile et peut avoir 
son utilité à Saint-Domingue comme en Guinée…
ND 4 140 Supérieure de Castres
Cf. aussi ND 4, 






Libermann et la 
langue espagnole
11 07 1845
Gabon… la langue est facile; cependant M. Bessieux a toutes les peines à l'apprendre; mais il faut savoir que M. Bessieux n'a pas du tout de mémoire pour 
les langues; il a employé cinq mois à La Neville pour apprendre l'espagnol; il n'en sut pas un mot en quittant. C'est cependant une langue facile, surtout pour 
lui qui connaissait le patois de son pays qui se rapproche beaucoup de l'espagnol.





Le français de 
Libermann
05 05 1837 Outre ces remarques, on m'a fait observer quelques endroits obscurs par mon mauvais français… ND 1 279 M. Mangot
Observations aux 
entretiens de 






Libermann et les 
langues vivantes
14 07 1844
… afin que … elle se fortifie sur l'allemand. Tu ferais bien surtout de corriger son accent, et de lui donner des leçons de prononciation. Il faut qu'elle parle 
allemand tout ce temps. Elle fait encore quelques fautes d'orthographe française. Elle met le conditionnel pour le futur en trois ou quatre endroits : il sauras 
avec un s…






L'étude difficile de la 
langue du pays
01 04 1847
Vous pardonnerez facilement à votre excellent fils de vous écrire si rarement, … il a été souvent absorbé par l'étude difficile de la langue du pays, comme 
moyen indispensable, mais aussi bien efficace, de faire du bien et de convertir ces peuples : il nous annonce lui-même qu'il ne l'a pas trouvée aussi difficile 
qu'il s'y attendait; ce qui peut nous être une preuve de son aptitude, de son application et aussi de la protection du bon Dieu…





Le français du 
Vénérable Père





Le missionnaire et les 
langues indigènes
21 07 1847
Par ce moyen, ils discerneront les points sur lesquels doivent se porter les premiers et plus importants efforts quand ils connaîtront les langues des 
différents pays et qu'ils seront en nombre suffisant pour entreprendre quelque chose de sérieux…





Le français de 
Libermann
14 07 1844
Tu ferais bien surtout de corriger son (de Pauline) accent et de lui donner des leçons de prononciation. Il faut qu'elle parle allemand tout ce temps. Elle fait 
encore quelques fautes d'orthographe française. Elle met le conditionnel pour le futur en trois ou quatre endroits. Il sauras avec un s. Que cela ne t'inquiète 
pas, elle l'apprendra ici pendant son noviciat. La supérieure a insisté beaucoup sur la santé…




LAN En fait de langues… 04 09 1844
Si je reçois des renseignements utiles, je vous en ferai part. En fait de langues, il est urgent que vos Sœurs apprennent la langue de Madagascar, le 
sakalave. Ces langues sont très faciles. En trois mois, on les connaît assez pour s'exprimer avec les indigènes…




LAN La langue du pays… 01 01 1850
J'ai appris que vous vous occupez beaucoup de la langue du pays et que Dieu vous a aidé; il paraît que vous l'avez passablement acquise, vous avez donc 
désormais toute facilité de prêcher la parole de l'Evangile à vos pauvres amis. Que Dieu vous bénisse et vous donne sa paix et son amour.





Libermann et les 
langues vivantes
30 07 1843
Très cher frère, Je ne vois pas d'utilité que vous appreniez l'anglais pour le moment; si, dans la suite, cela était nécessaire, le bon Dieu y pourvoira. 
J'aimerais mieux que vous vous occupiez un peu de l'espagnol. Employez-y les moments de loisir. Comme cette langue est très facile vous n'aurez pas 
besoin d'y mettre beaucoup de temps, ayant encore trois ou quatre ans devant vous. N'en parlez pas à nos chers frères; faites-le pour vous seul devant le 
bon Dieu. En vous disant d'apprendre l'espagnol, je ne vous garantis pas encore précisément Saint-Domingue, quoique mon désir soit à présent de vous y 
envoyer si vous êtes fidèle à la grâce du bon Maître. Je ne sais encore rien de certain sur les desseins de Dieu sur cette île, quoique je regarde comme 
probable que nous y pénétrerions un jour. Soyez prêt à tout, ne tenez à rien, pas même à Saint-Domingue. Tenez-vous disposé à être sacrifié à sa gloire. 
J'espère qu'il acceptera votre sacrifice, quoique je ne sache pas encore comment il vous immolera. Tout vôtre dans l'amour du Cœur de Marie.





Libermann et la 
langue anglaise
12 12 1841
Apprenez l'anglais, mais n'y donnez pas trop de temps, et n'y mettez pas trop d'empressement ni d'importance; faites-vous fixer par le P. Pinault le temps à 
y employer.





Le français de 
Libermann













Puisqu'on vous a dit d'étudier l'anglais, étudiez-le de votre mieux; ne vous inquiétez pas d'apprendre à parler ou non; cela ne vous regarde pas; étudiez pour 
l'amour de Dieu et parce qu'on vous l'a dit.
ND 3 183 M. Lanurien
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
01 01 0
J'ai souvent vu mon ami Libermann verser des larmes, mais jamais en telle abondance que lors de l'explosion des trois journées de juillet 1830. La 
communauté du Séminaire de Paris s'était rendue de grand matin, selon l'usage, au Séminaire d'Issy pour y prendre un jour de délassement. Vers les huit 
heures on commence à entendre le tocsin et la canonnade. On ne tarde pas à apprendre que tout Paris est en armes et que l'impiété triomphe… Désirant 
me recueillir et vaquer à la prière, je me sépare de mes compagnons et me dirige vers une allée solitaire. Je rencontre M. Libermann tout pensif. Je 






Les larmes de 
Libermann
LAR
Pleurer c'est une 
faiblesse de femme
01 03 1850
Evitez d'abord de pleurer, c'est une faiblesse de femme que le bon Dieu vous pardonne, mais qu'il est bon de surmonter et qui irrite peut-être davantage. Il 
me semble que Madame Halé est peu faite à une expression de sentiment et je serais tenté de croire qu'en évitant tout ce qui est sentimental, vous la 
conserverez tranquille. Voyez ce que vous jugez de cette observation.
ND 12 99-100 Marie Sa nièce
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
13 01 1858
J'ai entendu dire qu'on l'avait trouvé quelquefois dans sa chambre pleurant à chaudes larmes sur l'infidélité à la grâce de quelques jeunes qu'il croyait 
appelés à une perfection plus éminente…
ND1 186-187
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Grillard.
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
01 01 0 Son union à Dieu était continuelle. Je l'ai vu une fois verser des larmes d'amour en entendant chanter le cantique Par les chants les plus magnifiques. ND 1 191
Témoignage de 
M. Gamon.
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
01 01 0
Par exemple le don des larmes, si remarquable dans ses oraisons à Saint-Sulpice…; ses vues intuitives pour la composition de tout ce qu'il devait écrire ou 




Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Dupont.
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes me 
vienent aux yeux
17 03 1833 … A cette seule pensée, les larmes me viennent aux yeux… LS 1 44 M. Viot Voir tout le texte.
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes me 
vienent aux yeux
29 05 1838
… ses armes son gravées dans votre âme. Que je la respecte, cette chère âme, et que je la vénère! Je vous assure que les larmes me viennent aux yeux 
en vous disant cela. Ayez donc bien soin de cette âme si chérie et si comblée des grandeurs et de la sainteté de son Dieu. Mais que cette grandeur 
incompréhensible ne vous exalte pas.
LS 1 523 M. Cahier
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
31 01 1838
Je ne puis vous dire ce qu'il (M. Dupeloux) éprouvait, parce que je trahirais le secret. Je vous dirai seulement qu'en lisant ses lettres, je ne pouvais 
m'empêcher de verser beaucoup de larmes à la vue de tant et de si grands maux dont cette chère âme était accablée…
Compl. 8-9 M. Leray
Les larmes de 
Libermann
LAR




saint 1844 La lecture de votre lettre m'a touché jusqu'aux larmes… ND 6 159 M. Dupont
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Les larmes de 
Libermann
LAR Le don des larmes 09 08 1842
Je ne me souviens que d'un seul de ces dons, dont je vous ai parlé : le don des larmes qu'il met dans l'oraison d'affection; or, il se trouve aussi dans la 
contemplation. Il fait consister ce don, me semble-t-il, en ce que l'âme contrite déplore le malheur d'avoir offensé Dieu (il me semble qu'il dit cela); 
cependant, ce don ne consiste pas dans la contrition, mais il arrive quelquefois qu'il a pour objet la contrition; d'autres fois, c'est la vue des souffrances de 
Notre-Seigneur, de son amour pour nous, etc., etc.… Il faut bien savoir que le don des larmes est entièrement indépendant de ces vérités-là; c'est un don 
en lui-même, une impression de Dieu dans l'âme, qui y produit cet attendrissement d'amour. Ce n'est pas un effort de l'âme qui s'excite à pleurer à la vue de 
ces vérités; ce n'est pas non plus un effet de la sensibilité naturelle qui s'attendrit à la vue de ses péchés, cela ne signifie pas grand'chose. C'est une grâce 
de Dieu, une impression dans les sens, qui y produit cet attendrissement d'amour, qui agit ensuite sur les organes et fait verser des larmes. Ce ne sont pas 
les larmes ni ce qui se passe dans les organes, qui est extrêmement précieuse et produit de grands effets dans l'âme. Ordinairement, cette impression 
intérieure qui constitue ce don des larmes, absorbe l'âme dans l'objet qui en est la cause occasionnelle.
ND 3 266-267 M. Dulpont
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
15 06 1847
J'espère dans la bonté de Dieu; il aura soin de ses serviteurs. Ils ne m'ont pas dit tout ce qu'ils ont eu à souffrir; mais ils m'en ont dit assez pour me faire 
voir que leur dénuement était tel, que je n'en ai guère vu d'exemple jusqu'à présent… Les pauvres enfants m'ont arraché les larmes des yeux, quand j'ai vu 
la modique somme qu'ils ont prise…
ND 9 183 P. Le Vavasseur




Les larmes de 
Libermann
LAR
Votre lettre… me fit 
venir les larmes…
07 01 1849 Votre lettre me toucha jusqu'au fond de l'âme, et me fit venir les larmes aux yeux, mais elle ne me causa aucune inquiétude… ND 11 4 François Xavier
Les larmes de 
Libermann
LAR Les larmes de Jésus 01 01 0
La troisième cause des larmes du Fils de Dieu, c'est qu'il a voulu nous apprendre ce qu'il faut penser de ces sortes de douleurs, et comment il faut nous y 
comporter. Ces douleurs par elles-mêmes ne sont pas mauvaises, et les larmes qu'on verse dans ces circonstances ne sont pas blâmables. C'est ce que le 
Sauveur nous montre, en s'y excitant lui-même à la vue de Marie et des Juifs en larmes. Par là il nous apprend qu'il approuve même ces larmes, si elles ont 
lieu avec certaines dispositions; quand elles sont animées et dominées par la grâce, comme étaient celles de Marie, sœur de Marthe, selon l'explication qui 
en a été donnée au verset précédent; quand on se laisse tomber ainsi aux pieds du divin Maître avec amour et abandon, comme cette sainte personne vient 
de faire. La mort des proches, selon la nature des choses, doit produire une certaine douleur. C'est une punition du péché, non seulement pour ceux qui 
sont morts mais aussi pour ceux qui vivent encore, et cela en deux manières : la première consiste dans l'appréhension et l'horreur naturelle de la mort, et la 
deuxième dans la douleur qu'elle cause, lorsqu'elle frappe ceux que Dieu nous a unis. Cette douleur est ou naturelle ou surnaturelle, et, dans l'un ou l'autre 
cas, la mort qui sépare peut causer de la douleur.
CSJ 656-657 Voir la suite.
1291
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
01 01 0
… ému chaque jour, très souvent jusqu'à répandre des torrents de larmes, à la vue de la dissipation où le choléra et les crises politiques de cette époque 
avaient jeté le plus grand nombre de séminaristes d'Issy et de Paris, il lui fut impossible de contenir plus longtemps l'ardeur que Dieu allumait dans son 
cœur de se rendre utile au prochain. Il demanda avec insistance… et obtint des Supérieurs de Paris et d'Issy qu'il lui fût permis d'employer tous les efforts 
que le zèle de Dieu pourrait lui inspirer, pour ramener le véritable esprit de Notre-Seigneur dans ces âmes destinées à devenir le canal de cet esprit à 
l'égard des peuples…
ND 1 160
Mémoire du P. 
Tisserant.
Les larmes de 
Libermann
LAR
Votre lettre m'a 
arraché les larmes…
24 04 1843 La profonde humilité, dont votre lettre est si pleine, m'a arraché les larmes des yeux et me confond… ND 4 202 M. de Courson
Voir le contexte. 
Cf. aussi p. 170.
Les larmes de 
Libermann
LAR
Les larmes de 
Libermann
01 01 0
M. l'abbé Malet… Lui et plusieurs de nos anciens confrères de Saint-Sulpice, qui se trouvaient placés près du P. Libermann, pendant l'exercice de l'oraison, 
avaient remarqué chaque jour que la planche sur laquelle il était agenouillé était tout arrosée de ses larmes…; pendant les deux dernières années que nous 
y avons passées ensemble, M. Libermann m'a dit à plusieurs reprises… que Dieu à cette époque-là le privait de toute lumière et de toute consolation 







La lecture des auteurs 
spirituels
12 12 1841
… Vous ne devez pas lire des auteurs spirituels pour apprendre la théorie de la vie intérieure. Je ne voudrais pas que vous la connussiez que par la pratique 
de votre propre intérieur… Ne lisez pas pour retenir, mais pour vous édifier et pour pratiquer…







En fait de lecture spirituelle… Je vous conseille de laisser là le cahier dans lequel vous mettez tout ce que vous trouvez de bon dans vos lectures pieuses. 
Ne lisez pas pour retenir, mais pour vous édiifier et pour pratiquer…




Libermann et Saint 
François d'Assise
28 01 1842
.. M. Le Vavasseur… Dites-lui aussi d'acheter quelques vies de saints, s'il en trouve encore de bonnes… …S'il pouvait obtenir de M. Telles la Vie de Saint 
François d'Assise, cela ne ferait pas de mal.




Le dégoût pour les 
lectures
08 08 1837
Ne vous inquiétez pas au sujet des lectures. Si vous voyez qu'elles vous portent à Dieu…, vous pourriez vous fixer encore deux autres moments de la 
journée pour en faire; mais toujours comme… je vous ai dit… Si vous avez du dégoût pour les lectures, promenez-vous ou faites autre chose quelconque 
dans tous vos moments de loisir…







Lisez "La vie des 
Saints"
31 10 1837
Défiez-vous singulièrement de votre avidité pour la science… Ne lisez point ou peu de sermonnaires, mais des vies des saints ou quelques bons autres 
spirituels qui vous touchent. N'en lisez pas beaucoup de suite. Visez à mettre dans votre âme cette paix stable, ce silence intérieur, paix et silence fondés 
sur la mort des passions et des inclinations naturelles…
LS 1 337-338 M. Aubriot Voir la suite.
Les lectures 
spirituelles




De la lecture aux 
repas?





Comment faire les 
lectures
08 08 1837
Ne vous inquiétez pas au sujet de ces lectures : faites-les, comme je vous ai dit, il y a longtemps, c'est-à-dire vous tenant simplement devant Dieu et lisant 
ainsi devant lui, sans vous proposer précisément de lire, ou de profiter des choses que vous lisez, ou de les graver dans votre mémoire, ni même dans 
votre cœur; ne vous proposez que de vous tenir simplement devant Dieu, et voilà tout. Si vous vous prescrivez d'autres lectures ou quelque autre règle que 
ce soit, ce sera, je pense, lorsque le bon Dieu vous donnera du goût pour l'exécution mais vous n'y tiendrez pas mordicus. L'état intérieur de votre âme 
exige que vous ne vous astreignez en aucune façon. Rien ne vous ferait plus de tort que de vous assujettir à des pratiques. Pensez le moins possible aux 
peines et aux tracasseries de votre intérieur. Oubliez tout, pour ne vivre qu'en Jésus et avec Jésus. Voilà, mon bien cher frère, ce que j'ai à vous dire en ce 
moment; si je m'étais mal expliqué, ou si j'avais oublié quelque chose, écrivez-moi. Que la paix de Jésus et de Marie soit en vous. Je vous embrasse dans 
les entrailles de leur charité. Tout vôtre.




Ne lisez pas pour 
retenir…
12 12 1841
Je vous conseille de laisser là le cahier dans lequel vous mettez tout ce que vous trouvez de bon dans vos lectures pieuses. Ne lisez pas pour retenir, mais 
pour vous édifier et pour pratiquer. Si vous cherchez trop à retenir, vous ne vous édifierez pas et vous ne pratiquerez pas non plus comme il faut. Confiez-
vous à la conduite de l'Esprit-Saint, et ne cherchez pas à connaître ce que vous devez faire. Vous devez aller à Dieu plus par le cœur que par l'esprit. Si 
vous allez à lui avec une volonté décidée et pleine d'amour, votre esprit connaîtra assez de choses pour votre conduite.




En passant par 
Assise…






Libermann, tertiaire de 
Saint François
01 01 0
… avant de quitter la Ville éternelle, il voulut encore avoir la consolation d'être admis dans le Tiers-Ordre de saint François, faveur à laquelle il toucha 
toujours un grand prix, à cause de sa dévotion toute particulière pour le saint Patriarche d'Assise…
ND 2 228





Libermann et saint 
François d'Assise






En fait de lecture 
spirituelle…
12 12 1841
En fait de lecture spirituelle, celle que vous goûtez le mieux est la meilleure. Lisez les livres dont vous me parlez, ils sont excellents, surtout pour votre état. 
Quand vous ne saurez plus que lire, prenez une vie de saint qui produise en vous un bon effet, qui vous donne de la ferveur et vous encourage.





Comment faire les 
lectrues
31 03 1838
Pour vous, …, lisez saint Jean de la Croix, puisqu'il le faut; mais voici comment je pense que vous devez généralement faire toutes vos lectures : ne 
cherchez jamais à vous instruire par les livres. Notre-Seigneur seul est notre Maître… Si vous lisez des livres, que ce ne soit pas pour y trouver des règles 
de votre conduite. Il ne sera pas mauvais que vous lisiez, mais lisez peu. La lecture ainsi faite rectifie bien des choses qu'on a mal entendues. De plus, 
cette lecture nous facilite le moyen de nous exprimer plus exactement. Quand vous vous mettez à lire, que votre âme soit simplement unie et abandonnée à 
Dieu…, de manière qu'elle soit plus appliquée à Dieu qu'aux choses que vous lisez…




Le maître et les 
maitres spirituels
01 01 0
Il savait bien qu'il allait faire ce miracle, puisque cela était écrit dans les divines volontés de son Père, et il savait qu'il devait plus tard, à cette occasion, faire 
le beau discours dont le récit de ce miracle est suivi. Mais il voulait fixer l'attention de ses apôtres, et surtout celle de Philippe en particulier, par un dessein 
de miséricorde pour lui. Il voulait leur faire faire attention au grand nombre de gens et à la grande quantité de pains qu'il faudrait pour les nourrir, afin de faire 
ressortir à leurs yeux le miracle de cette multiplication et d'augmenter par là leur foi, à eux qui devaient faire tant de miracles dans la suite; et afin de leur 
apprendre en même temps que cette foi n'était pas encore assez solide en eux. C'est ce que l'évangéliste appelle tenter. Notre-Seigneur tenta, c'est-à-dire 
qu'il sonda la profondeur de la foi de saint Philippe : il en connaissait toute l'étendue; mais voulait la manifester à Philippe et le fortifier à cette occasion. 
C'est du divin Seigneur que les maîtres de la vie spirituelle ont appris à tenter de la sorte ceux qu'ils sont chargés d'instruire et de faire avancer dans la 
sainteté, non pour leur faire faire du mal, mais pour leur prêter l'occasion d'apprendre à se connaître et en outre à avancer dans les vertus.





Je recommande de ne 
pas lire beaucoup
01 01 1839
En ce moment, Jésus doit tout opérer en vous, et vous, vous devez être pauvre, petit et humble devant lui. Evitez les grandes pensées, les choses sublimes 
: nourrissez plutôt votre esprit de Jésus et de son amour; moins vous donnez de forme à votre amour, plus il vaut devant Dieu. Votre cœur doit être collé sur 
Notre-Seigneur dans l'état, le mystère ou la circonstance de sa vie dont vous vous occupez dans le moment; votre âme doit s'unir à lui dans cet état, ce 
mystère ou cette circonstance, sans que votre esprit y mette certaine forme. Il doit s'y appliquer très peu; moins l'objet divin aura une forme dans votre 
esprit, mieux cela vaudra. C'est une des principales raisons pour lesquelles je recommande si souvent de ne pas lire beaucoup, et je voudrais que l'on ne lût 
que des vies de saints, parce que les livres apprennent à nommer les choses et à en fixer une idée ou une forme dans notre esprit; et il vaut infiniment 
mieux que nos âmes s'appliquent aux choses divines par la seule vue, même peu claire, que le divin Maître donne à notre esprit, que par les moyens 
externes, lesquels trompent fréquemment, enflent l'orgueil, et très souvent nous donnent des illusions. Voilà pourquoi, mon très cher, allez doucement dans 
vos lectures, comme vous faites, et comme Notre-Seigneur a eu la bonté de vous l'inspirer. Généralement évitez de penser aux différentes choses qui se 
passent en vous, et de vous en rendre compte. Lorsque vous êtes obligé d'y penser, soit quand vous m'écrivez, soit quand vous en parlez à monsieur N…, 
ne le faites qu'au moment même et en vous tenant humblement devant Notre-Seigneur.




En fait de vies des 
saints…
01 01 0
En fait de vies de Saints, on peut en avoir un certain nombre. Les vies de Saints sont ce qu'il y a de plus utile à lire dans les commeements. Ils donnent 
l'élan à la piété, et montrent la pratique. Quand on est plus avancé et qu'on a lu un certain nombre de vies de Saints, on        davantage à lire les livres 
ascétiques; - et cela peut être plus utile alors. Outre les livres marqués dans la règle, il peut y avoir des circonstances où l'on ait besoin d'en avoir d'autres; 
je suppose par exemple que nous voulions apprendre aux Noirs à travailler la terre, ce que nous tâcherons en effet de faire, nous pourrons avoir besoin de 




LEC 1 La lecture spirituelle 01 01 1837
Je vous ai envoyé l'an passé plusieurs livres de piété; tu y feras une lecture d'un quart d'heure le matin et une autre le soir : ta maman aura la bonté de te le 
permettre. Tu prendras une vie de sainte que tu liras d'un bout à l'autre; et il ne faut pas lire tantôt à un endroit, tantôt à un autre, mais lire toujours à 
l'endroit où tu étais restée à la lecture précédente.




La lecture de Saint 
Jean de la Croix
31 03 1838
Pour vous, lisez saint Jean de la Croix, puisqu'il le faut… Cette lecture de saint Jean de la Croix aura cette autre avantage pour vous, qu'elle vous rendra 
réservé et vous garantira contre la présomption, car vous deviendrez plus craintif et plus défiant. Je crois que ce sera là le plus grand avantage que vous en 
tirerez…




Lisez peu d'ouvrages 
spirituels





Les lecture des 
auteurs spirituels
03 06 1838
Je crois que vous ferez bien aussi de ne pas lire beaucoup d'auteurs spirituels, surtout des auteurs relevés : lisez un des ouvrages de M. Olier, mais lisez-
en peu à la fois; et dans ce que vous en lirez, ne vous attachez pas aux termes, ni même à la tournure que M. Olier donne aux choses, mais prenez-en le 
fond et la substance et appliquez-les à vous-même, pour vous pénétrer, dans votre intérieur, non d'une pensée belle et relevée, ni d'une façon de considérer 
un mystère ou une vertu, mais de la volonté de Dieu sur vous, et de l'essence même de la doctrine de Notre-Seigneur, dont M. Olier est tout plein.




Les lecture des 
auteurs spirituels
01 01 1839
Pour les lectures d'auteurs spirituels, je ne vous conseille pas d'en faire beaucoup. Vous pourriez prendre une vie de saint, mais une vie intérieure, et non 
une vie active. Parlez de cela à M. C…; il pourra vous en procurer une qui vous convienne; la vie de la mère Agnès, de M. Olier, de Marguerite-Marie, etc. 
Si vous préférez un auteur spirituel, prenez un ouvrage substantiel dont les matières ne soient pas délayées, parce qu'il vaut mieux que vous laissiez former 
votre âme par le mouvement intérieur de Dieu, que par des choses que vous lirez dans les auteurs. Pour avancer véritablement dans la perfection, vous 
avez besoin, comme bien d'autres, de tenir votre esprit en repos. D'ailleurs, pour tout le monde, l'unique moyen d'y faire des progrès, c'est de chercher Dieu 
dans son intérieur, et de se laisser former par lui seul, et non par des choses étudiées. Lisez donc peu et ne mettez pas votre confiance en ce que vous 
lisez, mais dans l'Esprit de Notre-Seigneur qui demeure en vous, et à qui il faut unir et abandonner entièrement votre âme. Voilà, mon cher, la source de 
toute perfection.




Les lecture des 
auteurs spirituels
01 01 1839
Si vous préférez un auteur spirituel, prenez un ouvrage substantiel dont les matières ne soient pas délayées, parce qu'il vaut mieux que vous laissiez former 
votre âme par le mouvement intérieur de Dieu, que par des choses que vous lirez dans les auteurs. Pour avancer véritablement dans la perfection, vous 
avez besoin… de tenir votre esprit en repos… Lisez donc peu et ne mettez pas votre confiance en ce que vous lisez, mais dans l'Esprit de Notre-Seigneur 
qui demeure en vous…




La lecture des vies 
des saints
29 11 1838
Pour saint François de Sales, je ne vois pas de mal à le lire. Il y a un peu de curiosité là-dedans, mais il faut bien lire quelque chose. Je crois cependant qu'il 
vaudrait mieux lire des Vies de Saints : là on voit en pratique ce que M. Olier enseigne.
ND 1 393 M. Cahier
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Je désire que vous 
brûliez cette lettre
30 12 1841
M. Le V… (1) se soutient parfaitement. J'espère que la Très Sainte Vierge achèvera ce qu'elle a si bien commencé. J'aurais bien des choses à vous dire sur 
la manière de converser de Dieu dans les bandes, car je voudrais que nous adorons en ce temps et qu'il fût plus maître de votre esprit et de votre langue 
que vous-même. Nous en parlerons une autre fois. Je désire que vous brûliez cette lettre, car elle serait obscure pour quiconque n'approuverait pas l'état 
intérieur où vous êtes et peut-être pour vous-même. Je ne puis vous envoyer maintenant encore les cahiers de M. Senez; ce sera la semaine prochaine. Je 
répondrai par cette occasion au bon M. Bouchet pour épargner un port de lettre. (1) Il s'agit vraisemblablement de M. Le Vavasseur, dont M. Dupont aurait 
demandé des nouvelles.
ND 3 86 M. Dupont
1296
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Puisque vous désirez 
tant m'écrire…
02 07 1845
Puisque vous désirez tant m'écrire, écrivez-moi, mais en public, par la poste; je vous répondrai par la poste. N'écrivez pas trop souvent pour ne pas 
effaroucher vos parents…
ND 7 239 Mlle Barbier
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Rien ne me fatigue 
tant…
24 06 1851
Je viens de relire ma lettre et j'en ai honte. Rien ne me fatigue comme une lettre que j'écris moi-même, et, par suite, je n'ai pas la force de les soigner. Vous 
me pardonnerez, Monseigneur, et me permettrez de les dicter désormais, excepté cependant les sujets confidentiels. Veuillez me donner aussi, 
Monseigneur, une réponse au sujet de M. Amable.
ND 13 205 Mgr Lacarrière
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Le double des lettres 
de Libermann?
01 01 1849
Monseigneur, 1° Je vous envoie l'histoire de Rorhbacher, un exemplaire de la théologie dogmatique de M. Gousset, trois de la morale, du papier ministre, le 
témoignage de la Consécration de Mgr Bessieux. 2° Quant à la Somme de saint Thomas, M. Briot compte vous l'envoyer par la prochaine occasion; il avait 
écrit dans son pays où il en a une, pour la faire tenir prête; mais on ne l'a pas encore envoyée. 3° M. François a été fort occupé ces derniers temps, ce qui 
l'a empêché de copier les lettres de M. le Supérieur; il vous les enverra prochainement. 4° Quant aux 230 francs de messes, M. Briot vous doit en écrire 
avec son style d'économe.
Compl. 124 Mgr Kobès
de la part de M. 
Lanurien
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Les lettres de 
Libermann
07 05 1870
Monsieur l'Abbé, je m'étais bien trompé en pensant que les lettres de M. Libermann se trouvaient mêlées avec toutes celles qui sont indifférentes. Je me 
rappelais bien en avoir mis à part; mais trois déménagements successifs avaient mis un grand désordre dans mes affaires. Je les ai, Dieu merci, 
retrouvées; et, sans les travaux de ce temps qui ne nous laissent aucun répit, je n'aurais pas attendu que vous me les demandassiez de nouveau pour vous 
les adresser. Les voici donc. Nul ne comprendra mieux que vous, Monsieur l'Abbé, que je ne vous les confie que comme un dépôt sacré, dont je revendique 
la propriété. Je les ai pieusement gardées, je les ai lues souvent comme méditation et lecture spirituelle; elles m'ont toujours fait du bien et fait respirer le 
souffle puissant de sainteté qui animait notre saint confrère et qu'il savait bien communiquer à tout ce qui l'approchait. C'est vous dire à quel intérêt je lirai la 
vie que vous publiez, aussitôt qu'elle aura paru. P.S. Je ne vois guère à supprimer dans les lettres que le nom de M. l'abbé de Bouchaud, aujourd'hui, s'il 
n'est pas mort, membre distingué de la Compagnie de Jésus.
ND 1 318-319 A. Beluet Archiprêtre de Jonzac
Les lettres de 
Libermann
LET 1
La correspondance du 
Vénérable Père
01 01 0
… l'appréciation faite par le Cardinal Donnet de la correspondance du Vénérable Père; on la trouvera dans la Préface des Lettres Spirituelles, deuxième 
édition.




Les lettres de 
Libermann
LET 1
J'étais même son 
ami…
07 03 1877
Monsieur l'abbé, je viens de lire dans l'Univers la lettre pastorale de Son Eminence Mgr l'Archevêque de Paris, laquelle ordonne à tous ceux qui possèdent 
des écrits émanés de la main des trois serviteurs de Dieu dont la cause peut être introduite, de les lui faire connaître et de les lui remettre. J'ai connu assez 
intimement à Saint-Sulpice, pendant plusieurs années, le Vénérable François Libermann; j'étais même son ami. Il m'a écrit depuis six ou sept lettres, qui 
m'ont été demandées, il y a quelques années, par un des directeurs du Séminaire du Saint-Esprit, à l'époque où l'on écrivait sa vie pour la seconde fois. Je 
les ai envoyées et on me les a rendues deux mois après. On a reproduit trois de ces lettres dans les Lettres Spirituelles du Vénérable François Libermann. 
Si pourtant on croyait avoir encore besoin de ces lettres, je me ferais un plaisir et même un devoir de vous les adresser, avec prière de me les renvoyer; j'y 
tiens beaucoup pour plusieurs raisons, et en particulier parce qu'elles pourraient plus tard devenir de précieuses reliques. Dans ce six ou sept lettres, il y en 
a une que je prie Son Eminence de me permettre de ne pas envoyer, parce qu'elle contient des détails très intimes sur ma conduite et une réponse à une 
confidence que je lui avais faite (du for intérieur).
ND 1 131 M. Viot
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Combien il m'est 
difficile d'écrire des 
lettres!
02 04 1849
Ma pauvre bonne sœur, Vous croyez sans doute que je vous en veux parce que je ne vous écris pas, mais si vous saviez combien il m'est difficile d'écrire 
des lettres, vous ne m'en voudriez certainement pas. Je suis brouillé avec bien des personnes à cause de cela. Mon frère de Strasbourg attend de moi une 
lettre depuis plus de trois mois; sa bonne enfant, Marie, de même. Nos bonnes Sœurs d'Amiens attendent de mes nouvelles depuis le mois d'octobre. Ainsi 
vous voyez, je ne suis pas brouillé avec vous seulement.
ND 11 101 Julie Libermann






Ne craignez pas de me déranger, écrivez-moi quand vous aurez besoin; vous voyez que je vous réponds quand je peux. Cependant, soyez sûr que je ne 
ferai plus comme cette fois-ci.
ND 9 282 M. Dat
Les lettres de 
Libermann
LET 1 Une très longue lettre 26 04 1851
Le F. Louis n'est pas encore arrivé. Il serait possible qu'il ait abordé en France et que n'osant se présenter, il soit resté dans quelque autre communauté; 
autrement, je ne peux expliquer pourquoi il n'est pas arrivé. Quand il arrivera je m'en tirerai avec lui le mieux que je pourrai. Je ne le renverrai pas au Gard, 
je le garderai à Paris. Je termine tristement. N'ayant pu supprimer la maison de Bordeaux, je ne sais qui vous envoyer. Les premiers novices qui auront fini 
seront pour vous. Le frère de M. Le Berre a donné des honoraires de messes pour acheter une croix à l'église de Sainte Marie : 21 de ces messes sont pro 
defuncto; 10 autres pour un défunt; enfin 4 pour la conversion des pécheurs. Ces quatre dernières sont pour un envoi d'effets qu'il vous a fait. Vous aurez 
donc en totalité 35 messes à acquitter pour ces objets. Votre tout dévoué et très affectionné serviteur. J'ai terminé cette lettre le 8 mai et j'y ai employé 
toutes mes matinées depuis le 26. Je vais maintenant écrire à plusieurs de nos confrères, etc., compris M. Boulanger.
ND 13 119 Mgr Kobès
1298
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Il m'a coûté de vous 
laisser sans réponse
02 01 1845
Je ne vous réponds pas à ce que vous me dites des peines que vous causent vos parents… Que le retard que j'ai mis à vous répondre ne vous empêche 
pas de m'écrire une autre fois… Vous voyez… il m'a coûté de vous laisser sans réponse…
ND 7 9 M. Beauchef
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Vous oubliez de dater 
vos lettres
10 03 1844 Je ne sais si je vous ai dit plus haut déjà que vous oubliez toujours de dater vos lettres. Cela nous serait bien utile et souvent important. ND 6 117 Le Vavasseur
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Mes lettres… c'est 
moi qui les ouvre 
toutes
29 03 1845
… de m'entretenir sur votre conscience… Personne n'ouvre et ne voit mes lettres, surtout les lettres de direction; car pour les lettres d'affaires, je les 
communique parfois, mais toujours c'est moi-même qui les ouvre toutes.
ND 7 103 Mlle Guillarme
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Le style littéraire de 
Libermann
08 04 1851
J'ai eu l'honneur de vous proposer dans ma dernière lettre quatre prêtres pour Cayenne. Veuillez agréer l'hommage du profond respect avec lequel, 
Monsieur le Ministre, j'ai l'honneur d'être votre très humble et très obéissant serviteur. Copiez cette lettre à peu près telle qu'elle est, en corrigeant 
modérément; mettez-la sous enveloppe sur laquelle seulement vous mettrez l'adresse de M. le Directeur des Cultes place Vendôme, et vous la mettrez à la 
poste tout de suite.
ND 13 91 Le Vavasseur
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Les lettres de 
Libermann
29 04 1858
Mon Révérend Père, Je suis heureux que vous ayez daigné agréer les sentiments d'attachement que je ne puis manquer de porter à cette honorable 
Congrégation ayant eu le bonheur d'en faire partie; car j'étais présent avec les PP. Le Vavasseur, Tisserant, Collin et autres à cette messe mémorable du 
bien-aimé P. Libermann à l'autel de Notre-Dame des Victoires pour instituer définitivement la Congrégation et la donner au Cœur de Marie, etc. N.B. Sur les 
indications fournies dans cette dernière lettre, le R. Delaplace fit d'actives recherches pour retrouver les vingt cinq pièces de la correspondance du 
Vénérable Père dont il est parlé plus haut : ce fut en vain. Nous avons pourtant deux lettres à M. Bureau d'après une copie de la main de M. Dupont.
ND 2 110
1299
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Les lettres de 
Libermann
14 04 1858
Daignez excuser le retard que j'ai mis à répondre à votre honorable lettre. Le nom du bien-aimé P. Libermann devait m'inspirer plus de promptitude, mais 
j'étais acablé par les prédications et les confessions du jubilé. D'ailleurs, je devais attendre le résultat des investigations que j'avais imposées à ma mère, 
résidant à Paris, relativement aux lettres de notre bien-aimé P. Libermann. Les recherches de ma mère, à ma grande douleur, ont été jusqu'à présent 
inutiles. J'avais, avant de quitter Paris, attaché et enveloppé vingt-cinq lettres du Vénérable P. Libermann à moi adressées et les avais laissées, pour les 
redemander plus tard, parmi d'autres papiers. Je ne les oubliais pas, ces bonnes lettres; j'espérais en faire le soutien de ma foi, après que plusieurs années 
de vie religieuse m'auraient replacé dans cette faim et cette soif de la vie de Jésus, que ces saintes lettres avaient nourries durant cinq ans dans mon âme. 
Le bon Dieu ne m'a pas jugé digne de cette consolation. Un domestique infidèle, qui a séjourné quelque temps chez ma mère, aurait, à ce que ma mère 
suppose, fait disparaître ces papiers avec plusieurs autres, dont je regrette aussi, quoique beaucoup moins la perte. Veuillez agréer… et redire mon nom 
sur la tombe de ce bien-aimé Père, à qui j'ai dû coûter en secret plusieurs larmes et aux prières ignorées duquel je suis peut-être redevable de ma vocation 
religieuse. Permettez-moi, sous un habit différent du vôtre, mais à titre de la filiation spirituelle qui nous a faits les enfants d'un même père, de me dire, dans 
le saint Cœur de Marie, votre dévoué et affectionné frère.
ND 2 110
Témoignage du 
F. Denis, prêtre 
capucin.






Je prie Notre-Seigneur d'être toutes choses en vous. Je vais vous causer du chagrin dans cette lettre, mais Notre-Seigneur vous fortifiera. J'ai reçu de Paris 
des nouvelles terribles, où votre prudence n'est pas fort louée. Ne vous en tourmentez pas, mon très cher; mettez-vous entre les mains de Jésus et de 
Marie et ne vous inquiétez pas de ce que les hommes pensent de vous. On se plaint que vous travaillez trop à attirer du monde, que vous faites 
lithographier mes lettres, copier mes cahiers sur saint Jean, et que vous les montrez à tout le monde; tous crimes capitaux qui vont vous faire pendre. 
Pourvu que le bon Dieu n'ordonne pas votre exécution et que la Sainte Vierge ne vous mette pas la corde au cou, vous n'êtes pas perdu encore. Prenez 
donc bon courage et ne vous affligez pas de ce que toutes les créatures peuvent avoir contre vous, et même de tout ce que les saints peuvent dire et juger 
de vous, ni même de ce qu'ils peuvent faire. Vous ne souffrirez pas seul, j'aurai une bonne part dans vos souffrances, et peut-être la crème sera pour moi : 
car tout tombe sur moi d'abord. Réjouissez-vous seul avec Notre-Seigneur de la peine que vous éprouverez, par suite de tout ce qui peut se dire et se 
penser de vous; vous devez être content d'avoir quelque peine à souffrir de vos fautes… Je vous prie très instamment, mon très cher, de ne plus montrer ni 
faire copier mes lettres : vous voyez que cela scandalise; celle qui traite des règles, surtout, ne doit être montrée qu'à ceux qui sont des nôtres. Pour les 
cahiers sur saint Jean, ne le montrez pas davantage et ne les faites pas copier, comme je vous en ai déjà prié dernièrement. Pour la lithographie, jugez s'il y 
faut encore penser! Mais je suis sûr que vous n'y pensiez plus, puisque je vous ai priée, dans ma dernière lettre, de ne pas le faire.
ND 3 122-123 M. Dupont
1300
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Le plaisir de répondre 
à vos lettres
11 02 1838
… Si vous jugez à propos de prendre les choses sérieusement, écrivez-moi, je vous prie; la chose en vaut la peine. Dans tous les cas, mon très cher, vous 
savez quel plaisir c'est pour moi de recevoir de vos lettres et de vous y répondre…
LS 1; ND 1
421-422. 
404
M. de Conny Voir la suite.
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Ce sera pour moi une 
consolation de vous 
répondre…
27 07 1838 Ecrivez-moi tant que le bon Dieu vous inspirera de le faire; ce sera une grande consolation pour moi de vous répondre… ND 1 509-510 M. Carron
Les lettres de 
Libermann
LET 1
Libermann et le style 
des lettres
30 10 1831
J'aurais encore un avis à vous donner, que j'allais oublier. Dans vos lettres, vous êtes trop long. Je ne veux pas dire que vos lettres sont trop longues; mais 
dans vos phrases, il y a quelque chose de traînant et de long : vous craignez toujours de vous mal expliquer ou de laisser quelque obscurité et ambiguïté, et 
c'est pourquoi vous faites beaucoup de répétitions; ce qu'il faut tâcher d'éviter. J'ai remarqué que lorsque vous parlez de Dieu vous ne faites pas cela, mais 
seulement quand vous parlez des choses de la terre. Si je pouvais vous envoyer une copie de votre lettre, je vous montrerais qu'on aurait pu la réduire de 
moitié.
LS 1 27-28 M. de Farcy
Les lettres de 
Libermann
LET 1




Pardonnez-moi, mon très cher et très honoré Supérieur, si je vous parle avec tant de liberté : je ne connais pas assez la langue pour m'exprimer en termes 
plus respectueux, comme je le devrais. Je m'imagine que j'écris à Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, qui me permet et me pardonne tant de choses, 
que j'ose tout dire avec lui; j'espère que vous me pardonnerez aussi, me tenant sa place sur la terre; c'est en cette qualité que je vous prie de recevoir, mon 
très cher et très honoré Père, toute la tendresse et le profond respect de votre très indigne enfant.
LS 1 262 M. Louis
Les lettres de 




Les lettres de 
Libermann : des 
reliques
01 01 0
Je vous envoie de mon ami tout ce que je possède : quatre lettres et quelques pieux souvenirs. Je conservais ces lettres comme des reliques d'un saint, et 
toutes les fois que j'en lisais quelques pages, j'en éprouvais un renouvellement intérieur. Maintenant il ne me restera plus de ce cher ami que la confiance 




Les lettres de 




Les lettres de 
Libermann : mes 
précieuses reliques
01 01 0
Monsieur le Supérieur, selon le désir que vous m'exprimez dans votre lettre du 6 janvier dernier, je m'empresse de vous envoyer les sept lettres du R.P. 
François Libermann, mon ancien et précieux ami de Saint-Sulpice. La huitième, que je n'avais pas jugé à propos de vous l'adresser, il y a déjà longtemps, 
n'existe plus : je l'ai brûlée, je crois, lors du premier envoi. Je vous prie en grâce d'avoir bien soin de ces sept lettres, mes précieuses reliques de mon très 
cher ami, et de me les envoyer lorsqu'elles ne seront plus nécessaires. J'étais en récréation avec le Vénérable François Libermann lorsqu'une de ses 
premières attaques d'épilepsie, je crois même la première, le frappa et le renversa et j'eus l'honneur de le transporter sur son lit avec deux ou trois de ses 





Les lettres de 




Les lettres du 
Vénérable Libermann
01 01 0
… je relis ce que j'ai conservé du Vénéré Père…, je ne vois rien qui me fasse autant d'effet que ces lettres : c'est une relique que je préfère à ses 
ossements, à son cœur même de chair. Il suffit de les lire pour être remis au milieu des tribulations de cette vie, elles vous donnent une idée si claire de la 
perfection, raniment la volonté et font naître un désir sincère de la perfection…
ND 1 533
Témoignage de 









Les lettres aux 
missionnaires
08 05 1846
Vous me reprochez que je ne vous écris pas… Je suis obligé de me restreindre au nécessaire. Ayez donc compassion. Ne suis-je pas assez en peine de ne 
pouvoir pas m'entretenir avec vous autant que je le désire? Certes, je n'ai pas besoin d'être stimulé dans cette matière… Ayez patience, quand je pourrai 
me décharger sur un autre de la direction du noviciat, je pourrai m'occuper davantage de donner ces consolations aux missionnaires. J'ai toujours répondu à 
toutes les choses nécessaires et utiles…







Personne ne lit les 
lettres de Libermann 
avant lui
21 10 1849
J'ai appris qu'on était un peu en peine que M. François voit toutes les lettres, et qu'en conséquence on ne pouvait pas m'écrire une lettre secrète. C'est une 
erreur très grande. Toutes les lettres qui arrivent me sont remises. Je les ouvre et les parcours. N'y voyant que des lettres ordinaires, je les remets à M. 
François; y voyant une lettre confidentielle, je la garde pour moi; on peut donc être en toute sécurité. Si donc il est vrai qu'on s'est ému de cela, veuillez faire 
connaître la vérité.







Quatre jours pour 
vous écire cette 
longue épître…
22 11 1847
En voilà bien assez pour cette fois-ci, Monseigneur et vénérable et cher ami, s'il m'a fallu trois à quatre jours pour vous écrire cette longue épître, il vous en 
faudra au moins autant pour me lire; ce n'est pas une petite besogne.
ND 9 350 Mgr Truffet
N.B. La lettre 








Une lettre qui puisse 
entretenir la charité
13 06 1849
Ecrivez, je vous prie, une lettre qui puisse entretenir et augmenter la charité entre nous tous. Je puis vous assurer que jusqu'à présent elle n'est pas 
tombée, mais il y a de l'inquiétude dans les esprits. Dites, je vous prie, à nos confrères que je les embrasse de cœur. Je suis, Messeigneurs, en Jésus et 
Marie, votre très dévoué et tout pauvre serviteur.











D'après la permission que vous avez bien voulu me donner de prendre connaissance de toutes vos lettres, je viens de lire votre dernière lettre confidentielle 
à M. le supérieur… 1° Je vous prie de croire que je n'ai nullement manqué de discrétion ni abusé en aucune manière de la confiance que vous m'avez 
témoignée… Soyez intimement persuadé que je garde le secret sur tout le contenu de vos lettres confidentielles…
Compl. 135 Mgr Kobès
de la part de 
Lanurien. Voir 
toute la lettre. Cf. 







Que je suis accablé 
de tristesse…
27 09 1850
Je regrette bien de me voir obligé de laisser si longtemps mes bien-aimés confrères sans lettre : je vous assure que par moments, j'en suis comme accablé 
de tristesse. Quand les Evêques seront partis, je serai plus libre, j'irai au Gard et je laisserai M. Le Vavasseur se tirer d'affaire comme il pourra, avec l'aide 
du P. François, et alors j'écrirai à tous nos chers confrères de Bourbon, de Maurice et de la Guinée. Tout à vous, mon bien cher Frère, en Jésus et Marie. 
(confidentiel) A la maison de campagne du Séminaire, où je suis pour faire un travail pressé pour les affaires des trois évêques coloniaux, qui m'ont laissé 
tout sur les bras, le 27 septembre 1850.









Libermann avec ses 
missionnaires
11 03 1850
Avec toutes ces causeries, je ne vous dis pas un mot pour votre âme. Je prie la Très Sainte Vierge d'y suppléer et de vous le dire pour moi. Ecrivez-moi 
quelque fois et ne vous laissez pas arrêter par la considération que je ne vous écris plus. Soyez assuré que désormais je serai plus sage, à moins que le 
bon Dieu ne m'arrête de nouveau cette année, ce qui cependant ne paraît pas devoir arriver, car je vais passablement bien. Adieu, mon bien cher confrère, 
soyez certain que mon cœur a toujours été avec vous, quoique vous n'avez pas eu de lettre de moi depuis si longtemps. Que la paix de Notre-Seigneur 
remplisse votre âme. Tout à vous en Jésus et Marie.








a droit d'écrire à 
Libermann
07 04 1848
Je suis étonné que vous ayez fait remettre toutes vos lettres à Monseigneur pour qu'il les fasse porter à Gorée : vous pouviez bien le faire vous-même; ceci 
regarde le supérieur et non l'évêque. Chaque missionnaire aura le droit de m'écrire tout ce qu'il veut et personne au monde ne peut lui interdire ce droit. Le 
missionnaire n'est nullement obligé d'obéir à son évêque sur ce point.







Tout le monde peut 
écrire à Libermann
07 03 1849
Il est inutile que je réponde au détail des difficultés que vous me proposez dans vos lettres : par le fait de l'élection de Mgr Bessieux au Vicariat apostolique, 
le plus grand nombre de vos difficultés sont résolues. Soyez bien tranquille et ne vous tracassez pas de ce que chacun pourra dire. On vous dit que vous 
n'avez pas le droit de m'écrire et que vous n'aurez pas de réponse. On ne vous a pas dit la vérité. Ecrivez-moi, au contraire, et toujours je vous répondrai 
avec bien du plaisir. Si je vous ai fait attendre par le passé, c'était pour la même raison qui a retardé ma réponse à tous. Faites-moi une commission auprès 
de Mgr Kobès, dans le cas que j'oublie de lui parler de cet objet dans la lettre que je vais lui écrire. Ce serait de lui dire que j'ai perdu la feuille sur laquelle 
j'avais écrit la consécration à Notre-Seigneur, qui se fait avant le départ; que je le prie de me la faire copier sur le cahier sur lequel il l'a fait écrire avant son 
départ et de me l'envoyer au plus tôt.







Des lettres perdues 
de Libermann
01 07 1847
Quoique dans ma dernière lettre je vous aie donné les nouvelles de la Congrégation, je vais cependant vous répéter ce que vous savez peut-être déjà, dans 
la pensée que ma lettre ou plutôt mes lettres ne vous soient pas parvenues. Je le crains, parce que vous ne m'avez pas écrit depuis tout ce temps. Je 
désire cependant que nous soyons un peu plus en rapport ensemble. Je suis très malheureux avec mes lettres, je ne sais pas quelle voie il faut prendre 
pour que mes lettres vous parviennent sûrement. Je vous prie de communiquer le contenu de cette lettre à notre cher confrère, M. Lambert et au troisième 
confrère qui sera avec vous quand elle vous parviendra.







Aux missionnaires : 
écrivez-moi souvent
15 04 1846
P.S. - Je ne sais si j'ai répondu à tous les points de votre lettre que j'ai cependant sous les yeux. Je suis trop pressé. Il me suffit d'avoir répondu aux 
principaux. Nous avons lu au réfectoire votre lettre. Elle est envoyée à M. votre père. Ecrivez-moi souvent : 1° des lettres à être lues au réfectoire et 
transmises à la Propagation; 2° des lettres détaillées qui m'instruisent sur toutes vos pensées, sur tout ce qui se passe autour de vous.








Si mes lettres vous 
font plaisir…
02 02 1850
Si mes lettres vous font plaisir, je puis vous dire avec assurance que les vôtres m'ne font au moins autant. Ecrivez-moi souvent, et ne vous découragez pas, 
je vous en prie, si je ne vous réponds pas aussi promptement que vous le désireriez; je ne puis faire autrement; mais je vais pouvoir mieux faire, j'espère, à 
l'avenir.







Des lettres des 
missionnaires
21 12 1845
Dites à M. Briot et à M. Arragon qu'ils ne s'inquiètent pas de ce que je ne leur écris pas. Je n'en ai pas le temps. Il y a déjà du temps que M. Arragon ne m'a 
pas écrit. Je désire qu'il m'écrive souvent, et qu'il me donne des détails sur les choses. Il craint que ses réflexions ne soient pas bonnes. Assurez-le que tout 
ce qu'il nous a dit nous a fait grand plaisir et nous est très utile.










J'en veux tout gros à notre bon M. Collin qui ne m'écrit plus; encore davantage à M. Plessis qui ne l'a jamais fait. J'ai reçu la dernière lettre du cher M. 
Blanpin et je lui ai répondu…







Pour moi un bonheur 
de m'entretenir avec 
vous…
27 12 1846
Mes chers confrères, Il y a déjà longtemps que je ne vous ai donné de nos nouvelles; j'ai cependant pris la résolution de vous écrire toutes les six semaines, 
de ne jamais laisser passer les deux mois, et désormais, je tiendrai ma parole, parce que je le pourrai, et je le désire aussi vivement que vous tous; car c'est 
un bonheur pour moi de m'entretenir avec vous. Je ne pense pas que j'écrirai à tous toutes les six semaines, mais toujours à plusieurs d'entre vous, et je 
répondrai à vos lettres. Cette fois-ci, c'était un accident qui m'a empêché de le faire; j'eus un gros rhume par une circonstance extraordinaire; le médecin me 
condamna au lit et à la désoccupation. Je perds ainsi environ trois semaines. Me voilà guéri parfaitement depuis quelques jours. (1) Avec duplicata pour le 
Gabon signé par le V. Père et portant à l'intérieur cette suscription autographe : A mes chers confrères du Gabon, A la communauté.







Les lettres de 
Libermann sont des 
reliques
18 02 1870
Mon très Révérend Père, le désir de faire quelque chose pour le vénéré P. Libermann et d'être agréable à un de ses fils me fait passer sur la petite 
répugnance que j'avais à communiquer la lettre que vous me demandez. Je vous l'envoie donc en vous priant : 1° de me renvoyer l'autographe quand vous 
en aurez tiré copie; 2° de n'en communiquer que ce qui devra entrer dans la nouvelle édition de la Vie du très vénéré P. Libermann. Il n'y a rien, je crois, qui 
puisse blesser les RR. PP. Jésuites, car la conduite du R.P. de Villefort a été très sainte en cette affaire. Cependant voyez avec le R.P. Le Vavasseur ce 
qu'il y aurait à retrancher. Vous remarquerez que cette lettre ne m'a pas été adressée à moi, mais à un de mes confrères qui est mort depuis longtemps. 













M. Tisserant désire que vous et les chers confrères lui écriviez quelquefois. Ce serait une bonne chose de vous mettre en rapport ensemble; cela fera 
resserrer les liens d'union entre les communautés. Il n'est pas nécessaire qu'on se connaisse pour cela. Vous pouvez lui envoyer directement vos lettres, si 
vous avez une occasion pour cela, ou me les adresser, et je les lui ferai parvenir. Vous feriez bien d'écrire à M. Schwindenhammer pour mettre votre 
communauté en rapport avec lui.











Mon cher confrère, Enfin j'ai de vos nouvelles qui m'ont fait bien plaisir. Continuez à m'en donner, tantôt à moi, tantôt à vos autres confrères exilés en 
Europe, ou à vos anciens lecteurs.










Je me suis informé pour savoir quel peut être le confrère ici qui n'aurait pas répondu aux lettres qui lui auraient été adressées de la Guinée. Tous 
m'assurent qu'ils ont toujours exactement répondu, tous désirent recevoir souvent des lettres et promettent bien d'y répondre avec exactitude. Ils se 
plaignent à leur tour que les chers Guinéens les oublient et ne leur écrivent pas. Engagez-les donc tous, toutes les fois que l'occasion se présente, de ne 
pas négliger les frères d'Europe, qui tous les aiment tendrement et désirent avoir souvent de leurs lettres. Qu'ils écrivent tantôt à l'un, tantôt à l'autre, afin 
que cette sainte charité qui doit nous unir en Jésus et Marie soit parfaite parmi nous et Dieu nous bénira. A Dieu, cher frère, tout à vous en Jésus et Marie.













Je crains que mes 
lettres se perdent
28 07 1851
Je ne sais à quoi attribuer le retard qu'ont mis mes lettres à vous arriver. Je vous en ai écrit plusieurs. Il est certain que je vous ai écrit même plus d'une fois 
depuis octobre jusqu'en avril, mais je n'ai pas bien présent à mon souvenir combien de lettres je vous ai écrites dans cet espace de temps. Je vous ai écrit 
aussi en avril et cela dans la première quinzaine, une lettre, dans laquelle je vous annonce la mort de M. Ronarch, arrivée le 28 mars. Je vous ai annoncé 
dans la même lettre ou dans une précédente la destination de M. François. J'ai répondu à une longue lettre que vous m'avez adressée. Je vous ai même 
écrit encore une fois depuis. J'espère que toutes ces lettres finiront par vous arriver….. Je crains que mes lettres ne se perdent dans les effets des caisses 
qui vous sont envoyés. Si  celles que je vous ai annoncées plus haut ne vous étaient pas parvenues, je vous prierais de les faire chercher dans le linge, les 
souliers, etc. que renfermaient vos caisses.







La correspondance  
avec ses confrères
11 03 1850
Voici la marche que je me suis proposé désormais à suivre, quant à mes chers confrères, pour avoir la consolation d'entretenir correspondance avec eux. 
J'écrirai les lettres détaillées aux communautés et je ne parlerai que de leurs affaires particulières aux missionnaires. Ces lettres particulières pourront être 
alors plus courtes et j'espère pouvoir suffire sans difficulté et sans fatigue.











Je regrette bien de me voir obligé de laisser si longtemps mes bien-aimés confrères sans lettre : je vous assure que par moments, j'en suis comme accablé 
de tristesse. Quand les évêques seront partis, je serai plus libre, j'irai au Gard et je laisserai M. Le Vavasseur se tirer d'affaire comme il pourra, avec l'aide 
du P. François, et alors j'écrirai à tous nos chers confrères de Bourbon, de Maurice et de la Guinée. Tout à vous…











2° On vous envoie toutes les affaires. Il est venu des lettres confidentielles qui ne traitent d'aucune affaire; c'est plutôt un compte-rendu, ou plutôt je ne sais 
quoi, ce sont des conversations sur toutes sortes de choses. Je ne puis vous les envoyer avant d'avoir répondu; je ne puis vous en envoyer les copies, 
parce que je ne veux pas qu'on dise que je donne connaissance à M. François des lettres confidentielles, quoique tout le contenu à peu près de ces lettres 
pourrait être dit à tout le monde.







Grand nombre de mes 
lettres se perdent
16 04 1847
Etant très pressé, parce qu'il faut que cette lettre aille de suite à la poste pour trouver Monseigneur à Bordeaux, je termine en vous embrassant de tout mon 
cœur. Dites à notre cher M. Leberre que je n'ai rien de nouveau à lui dire, étant pressé. J'ai répondu à ses lettres, et j'ai écrit une lettre commune aux chers 
confrères dans mon dernier paquet. Vraiment, je suis en peine; je m'aperçois que grand nombre de mes lettres se perdent, et je ne sais quel moyen 
employer pour en garantir le départ. Je vous embrasse de tout mon cœur, vous tous, Pères et Frères, en la charité de Jésus et de Marie. La prochaine fois, 
mon adresse est au faubourg Noyon, n° 56, amiens.







Ne soyez pas 
paresseux à m'écrire
31 05 1844
Votre lettre, quoique écrite avec une mauvaise plume, a été tout de même reçue avec bien de la satisfaction. Vous direz que c'est un petit compliment; 
n'importe, cela est vrai et le sera toujours. Ne soyez donc pas paresseux à m'écrire. Je présume qu'avant de recevoir ce petit billet vous aurez déjà reçu 
depuis longtemps la lettre que je vous ai écrite il y a environ deux mois.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Le sous-diaconat de 
M. Ducournau
09 11 1842
Réflexion faite, il vaut mieux que vous ne receviez pas le sous-diaconat, refusez-le donc, mais à condition que ce ne soit pas à cause de toutes vos 
misères, mais à cause de Monseigneur et de la permission que vous en désirez.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
M. Telles, successeur 
de M. Cahier
23 09 1834
Il faut que je vous annonce la nouvelle que M. Cahier va nous quitter bientôt; il sera supérieur des philosophes à Clermont; il aura à conduire une maison de 
cent à cent trente élèves. M. Telles le remplacera dans l'économie. M. Dorveau le remplacera auprès de nous. C'est une grande perte pour nous. J'espère 
que ce sera une petite souffrance de plus pour moi, parce que M. Cahier nous soutenait.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
L'amour de Libermann 
à ses correspondants
04 04 1838
Je sens bien qu'il a besoin d'une secousse; je crains que la secousse ne soit trop forte…; voilà pourquoi je vous prie de lire cette lettre, et si le bon Dieu 
vous dit de la lui remettre, donnez-la-lui, adoucissez la peine qu'elle pourrait lui causer et dites-lui que je l'aime de toute mon âme en Notre-Seigneur Jésus, 
et que, si j'ai la hardiesse de lui parler de la sorte, c'est pour la raison même de cette grande charité et le désir de sa plus grande sanctification…





étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Il me semble que j'en 
ai les entrailles tout en 
feu…
01 12 1837
Vive Jésus, notre souverain Tout, dans votre âme! J'en éprouve un si grand désir, qu'il me semble que j'en ai les entrailles tout en feu. Je le prie jour et nuit, 
d'établir son règne pleinement dans votre âme, mais par la divine Croix. Ma joie est extrême d'apprendre qu'il vous tient dans la bassesse, l'ignorance et 
l'humiliation. Bénissons, louons et adorons son très saint et très adorable Nom, et sa très aimable et très admirable volonté, qui veut jeter en votre âme des 
racines profondes, pour y produire son règne parfait…




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et M. 
Dupont
27 05 1837
Tous nos chers confrères de Saint-Sulpice et moi, nous sommes réjouis grandement en Notre-Seigneur Jésus-Christ, à l'arrivée de M. Dupont, qui nous a 
continuellement entretenu de vous, mon très cher et très honoré Père, et de nos chers frères de Rennes, et c'est le plus grand plaisir qu'il ait pu nous faire. 
J'ai remarqué que ce saint homme porte un très grand intérêt à notre pauvre congrégation… Si ce saint prêtre était appelé de Dieu à travailler avec nous au 
salut des âmes, ce serait une grande faveur pour nous d'avoir parmi nous un saint de plus…




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et M. 
Dupont
12 09 1845 … des lettres et des papiers… Je vous confie là tout mon trésor. Je trembre que quelque pierre précieuse ne vienne à s'en trouver distraite… ND 2
157-158-
160
Lettre de M. 






étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et le P. 
Collin, des Maristes
04 08 1846
Ce qui me prend maintenant tout mon temps, c'est le bon P. Collin, supérieur des Maristes, qui est ici depuis quinze jours, et avec lequel j'ai tous les jours 
au moins deux heures de conférence. J'apprends beaucoup, et j'espère que j'en profiterai avec la grâce de Dieu.



















Que le bon Dieu vous conserve, mon très cher frère, dans la paix et dans son saint amour! Vous devez me regarder comme un grand coupable de recevoir 
deux lettres et de n'avoir pas répondu à une seule : il est impardonnable, n'est-ce pas? Cependant ma faute n'est pas bien grande. Je vous aurais répondu 
de suite à la première si je ne devais partir quelques jours après; je pensais vous voir avant que vous eussiez pu recevoir ma lettre, parce que je croyais 
que vous resteriez pendant toute l'octave à Issy, et ma lettre n'aurait pu arriver chez vous que pendant votre absence, pour la seconde j'ai voulu absolument 
vous envoyer les papiers y inclus, et ils n'étaient pas prêts jusqu'à ce moment. M. de la Brunière, qui les copie, s'est mis un peu en retard; mais n'importe, 
pourvu que vous aimiez le bon Dieu et moi aussi, nous pouvons être contents tous les deux.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Amour de Libermann 
à ses correspondants
07 07 1840
Si je ne connaissais pas votre grande charité pour moi, je n'oserais plus vous écrire, parce que vous avez grand sujet d'être brouillé avec moi. J'ai laissé 
votre petite lettre sans réponse durant tout ce temps… Je vous assure et vous proteste, avec toute la vérité et la sincérité de mon cœur, que l'ancienne 
union, qui me semble avoir été formée entre nous par Notre-Seigneur lui-même…, elle ne sera jamais éteinte chez nous…





étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et Don 
Salier
09 07 1840
Je désirerais séjourner un mois ou six semaines en retraite auprès de vous. Je ne sais si mes affaires me le permettront; je l'espère cependant de la bonté 
divine.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et M. 
Liebermann
27 07 1828
Présente mes très humbles hommages à M. Liebermann… A propos, on m'a dit que tu as montré ma dernière lettre à M. Liebermann; cela m'a fait 
beaucoup de peine; je te prie de ne plus le faire : j'ai mes raisons pour cela. J'embrasse les petits.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Les cahiers de M. 
Senez
30 12 1841
Je ne puis vous envoyer maintenant encore les cahiers de M. Senez; ce sera la semaine prochaine. Je répondrai par cette occasion au bon M. Bouchet 
pour épargner un port de lettre.













étrangers à la 
Congrégation
LET 5 Il 'appelle M. Lemercier 25 04 1846
Un saint homme de Nantes, avocat de profession, mais qui ne s'occupe que de bonnes œuvres, vient à Paris pour une bonne œuvre et me demande à se 
mettre en rapport avec des personnes qui puissent lui être utiles. Je n'ai pas pu m'empêcher de vous le recommander. IL s'appelle M. Lemercier. Je vous 
en préviens afin que vous ne soyez pas surprise.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Il s'appelle M. 
Lemercier
25 04 1846
Un saint homme de Nantes, avocat de profession, mais qui ne s'occupe que de bonnes œuvres, vient à Paris pour une bonne œuvre et demande à se 
mettre en rapport avec des personnes qui puissent lui être utiles. Je n'ai pas pu m'empêcher de vous le recommander. Il s'appelle M. Lemercier. Je vous en 
préviens afin que vous ne soyez pas surprise.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Ne vous gênez pas 
pour m'écrire…
08 01 1843
Ne vous gênez pas pour m'écrire, je ne vous ai offert de m'écrire souvent, qu'autant que le bien de votre âme puisse l'exiger, et autant que vous en avez la 
facilité.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann oriente M. 
Mangot dans un 
ouvrage sur les 
mystères
27 05 1844
Vous avez bien raison de craindre de n'avoir pas plus de loisir plus tard que vous n'en avez maintenant. Je vous conseille de prendre du temps, autant que 
possible, pour écrire des instructions, au moins sur les matières principales. Les instructions sur les mystères sont très bonnes; surtout si votre goût vous y 
porte : il faut le suivre; vous les feriez mieux. Il m'est impossible de vous donner des plans. Je vous conseille de faire ces instructions d'une manière 
pratique, de façon qu'après avoir fait connaître le fond du mystère, après avoir porté les âmes vers Notre-Seigneur dans ce mystère, après leur avoir inspiré 
le goût de la considération des mystères et l'amour envers Celui en qui ils ont été accomplis, après avoir fait ressortir l'état de Notre-Seigneur, ses 
sentiments et ses dispositions, il faut faire des applications pratiques à la conduite et à la vie de vos auditeurs, et leur apprendre à profiter de ces saints 
mystères. Il existe des ouvrages qui donnent des plans de toute espèce de sujet. Cela pourrait vous être utile pour vos divisions.
ND 6 217-218 M. Mangot















étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Une lettre à une dame 
que Libermann ne 
connaît pas?
13 10 1847
Vous me recommandiez d'écrire une lettre de consolation à votre bonne mère. Bien volontiers j'aurais voulu lui donner toutes les consolations que je 
pourrais, mais ne la connaissant pas, n'ayant jamais eu de rapports avec elle et n'étant pas censé connaître qu'elle est dans la peine, il m'est difficile de lui 
écrire pour la consoler sans qu'elle m'adresse aucune demande. Je prierai pour elle de tout mon cœur et à l'occasion je ne demanderai pas mieux que de lui 
procurer les consolations dont elle pourrait avoir besoin.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et M. de 
Conny
03 11 1882
J'ai beaucoup connu le Vénérable Serviteur de Dieu; lorsque je suis entré au Séminaire de Saint-Sulpice en 1832, je me suis lié avec lui d'une étroite amitié; 
je suis resté en rapports suivis avec lui jusqu'à l'époque où il allé à Rennes et nos rapports ont continué par correspondance…
ND 1 399
Déposition de 







étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Mon amitié pour vous 
m'emporte un peu 
trop loin
24 10 1828
S'il fallait recommencer le combat contre la vanité, la sensualité et tant d'autres misères, … ne serait-ce pas bien malheureux? Seriez-vous sûr d'obtenir les 
grâces que Dieu vous a accordées dans la première année de combat que vous avez passée au Séminaire? Mais, mon cher ami, je vous demande bien 
pardon; mon amitié pour vous m'emporte un peu trop loin; je vous fais peut-être de la peine en vous disant des choses si dures et si désagréables; mais, … 
vous savez bien mes intention…; que je dis seulement cela parce que je crois qu'il pourra vous être utile.




étrangers à la 
Congrégation
LET 5
Libermann et M. 
Cahier
23 09 1834
Il faut que je vous annonce que M. Cahier va nous quitter bientôt; il sera supérieur des philosophes à Clermont; il aura à conduire une maison de cent trente 
élèves. M. Telles le remplacera auprès de nous. C'est une grande perte pour nous. J'espère que ce sera une petite souffrance de plus pour moi, parce que 
M. Cahier nous soutenait.







étrangers à la 
Congrégation
LET 5 M. Caille 01 01 0
Le 14 mai 1852, M. Caille entra dans la Congrégation des Frères de St. Vincent de Paul (de M. le Prévost). M. Caille était un homme d'œuvres, déjà mûri 
par la pratique d'un dévouement à toute épreuve. Fondateur et directeur d'œuvres ouvrières à Amiens… M. Caille était à la tête d'une importante maison de 
commerce d'Amiens…




étrangers à la 
Congrégation
LET 5 M. Dupont 21 08 1842
Votre conduite à l'égard de vos parents est sage. Tenez-vous sur la défensive et ne laissez pas voir clairement votre vocation; la réserve est une mesure 
importante dans le cas où vous vous trouvez. ………………………. Gardez silence sur les choses sur lesquelles je vous ai fait promettre de le garder. 
Conservez vote âme dans la paix et le divin amour.
ND 3 278-279 M. Dupont
Cf. aussi ND 4, 
285; 6, 162, 261.
Les lettres les 
plus belles de 
Libermann
LET 6
Rapports avec les 
autorités
02 08 1847 ND 9 239-244 P. Briot
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
18 06 1848 Le vrai sens de l'enfance spirituelle ND 10 227-236
Les lettres les 
plus belles de 
Libermann
LET 6
Différence entre la 
liberté et 
l'indépendance
18 06 1848 ND 10 230-236 M. Blanpin
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
06 05 1842 Si quis sitit… ND 3 185-186 M. Casteilla
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science de la charité
24 11 1846
Soyez francs et ouverts les uns envers les autres, toujours dans la paix de Dieu qui surpasse tout sentiment, dans la grâce de sa sainte charité avec sa 
douce familiarité. Ne soyez pas raides, brusques les uns pour les autres, mais que la mielleuse charité du très saint Cœur de notre bonne Mère soit un lien 
habituel qui réunisse vos âmes en Jésus-Christ à qui elles appartiennent. Si jamais vous avez manqué à ces choses, embrassez-vous mutuellement, 
pleurez devant Dieu d'avoir été pauvres et faibles et aimez-vous d'autant plus désormais, que vous auriez été infidèles auparavant.
ND 8 352 M. Thiersé Voir tout le texte.
Les lettres les 
plus belles de 
Libermann
LET 6 Autorité-service 08 08 1843 ND 4 293-296 Supérieure de Castres
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
01 01 1845 Plan pour le salut de la Guinée ND 7 5-6 Samson Libermann
Les lettres les 
plus belles de 
Libermann
LET 6
Occasion de la mort 
de son frère Félix
08 05 1849 ND 11 121-123 Mme Félix Libermann
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
01 01 1845 Tiédeur pour le tranquilliser ND 7 98-101 François-Xavier Son neveu
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
28 01 1846 Tentation contre la vocation qui le poussait à vouloir quitter l'Œuvre des Noirs ND 8 28-36 Le Vavasseur
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
01 01 0 Saint Cœur de Marie et l'Œuvre des Noirs ND 6 37-47 M. Desgenettes
Les lettres les 
plus belles
LET 6
Les lettres les plus 
belles
20 03 1848 Révolution de 1848 ND 10 145-149 M. Gamon




Laisser une grande 
liberté d'esprit dans 
votre maison…
20 03 1844
S'il m'est permis de vous donner un conseil, j'appuierai sur ce que je vous ai déjà dit : de laisser une grande liberté d'esprit dans votre maison, ne jamais 
froisser; mais corriger les défauts en temps et lieu opportun avec un grand esprit de douceur…
ND 6 128 Supérieure de Castres Voir tout le texte.




Lui laisser la liberté 
d'agir…
01 06 1850
Lequel des deux états vaut le mieux? … Dieu qui voit ce qu'il faut à chacun pour sa sanctification, dispense ses moyens selon sa divine sagesse pour 
obtenir le résultat qu'il attend dans la considération de la nature diverse de ses enfants, dans la prévision de leurs besoins particuliers et de leur fidélité. 
Nous devons nous tenir humblement prosternés devant lui et lui laisser la liberté d'agir à notre égard selon son bon plaisir. S'il veut nous sanctifier par la 
tempête, comme il se sert de tempête matérielle pour purifier l'air, nous devons nous soumettre à son divin bon plaisir.
ND 12 231 François Xavier Voir la suite.




Laissez faire comme il 
croit juste
01 01 1844
Ne vous jugez pas les uns les autres, ne vous soyez pas opposés les uns aux autres. Pourquoi affligeriez-vous ainsi le divin Cœur de Jésus, qui veut être le 
lien d'union entre vous tous? Laissez faire votre confrère, comme il croit juste et convenable devant Dieu. Faites de votre côté selon l'inspiration de l'Esprit-
Saint dans votre âme…
ND 6 4
Communauté du Cap des 
Palmes
Voir la suite.




Respecter la liberté 
des autres
04 08 1840
C'est un grand principe, dans les choses divines, de ne vouloir pas amener tout le monde à son avis et à sa manière d'agir. La rigueur, dans ce genre de 
choses, a des suites funestes…
ND 2 124 M. Luquet Voir la suite.




Ne pas imposer ses 
opinions aux autres
01 01 0
Ne pas vouloir assujettir les autres à nos idées, surtout ne pas nous fâcher quand ils ne pensent pas comme nous; c'est une tyrannie de vouloir imposer ses 
opinions aux autres… 2° avoir une certaine disposition et facilité à se rendre aux opinions des autres…
RP 125 Voir tout le texte.
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Si on pouvait forcer 
les consciences…
09 08 1847
Tâchez, tout en apprenant la langue, de conserver toujours votre esprit de piété; conservez votre âme dans la paix, soyez parfaitement uni avec vos 
confrères, n'ayez jamais aucune inquiétude pour vous-même; conservez la paix avec le dehors, agissez avec simplicité avec vos pauvres Français qui n'ont 
pas de religion: ayez compassion et ne leur en voulez pas. S'ils vous contrarient, pardonnez-leur; s'ils vous traitent avec dureté, parlez-leur avec douceur et 
avec bonté; s'ils vous blâment, vous méprisent, vous regardent de travers, etc., ne soyez pas pour cela embarrassé avec eux. Il faut bien prendre garde à 
cet embarras que l'on éprouve avec les hommes du monde qui pensent et jugent autrement que vous, qui vous voient mal, qui vous méprisent. Cet 
embarras produit une certaine raideur, une certain timidité qui rend maussade, sournois, guindé lorsqu'on se trouve avec eux. Cette manière d'être fait un 
très mauvais effet sur eux et les éloigne de notre sainte religion. Il faut en général affectionner tous les hommes, quel que soient leurs sentiments sur les 
principes religieux et sur vous-mêmes; il faut de plus leur laisser toute liberté de penser et d'agir comme ils voudront. Si on pouvait forcer les consciences à 
être pures, les volontés à être bonnes, les esprits à croire les vérités, il faudrait évidemment le faire: la charité envers les hommes nous en ferait un devoir; 
mais jamais homme au monde n'est capable de forcer en la moindre des choses, ni les consciences, ni les volontés, ni les intelligences de ses semblables. 
Dieu n'a pas voulu le faire, pourquoi le voudrions-nous? Dieu laisse à ces hommes la liberté de le méconnaître, d'agir contre lui, nous ne devons pas vouloir 
les forcer ni nous irriter contre eux, bien au contraire…
ND 9 248-249 P. Le Berre Voir tout le texte.




Combien il est 
important de ménager 
les confrères…
13 09 1846
Votre affaire avec M. Lossedat est vilaine. Vous êtes allés trop brusquement. Tâchez de le regagner. Ménagez vos confrères, ménagez leur sensibilité. 
Soyez indulgent pour eux, même s'ils ont des défauts réels, même s'ils font des fautes… Je puis vous dire que M. Lossedat ne doutait pas du droit; mais 
dans l'agitation et dans la peine il soutenait une chose qu'il savait bien n'être pas. Vous voyez combien il est important de ménager les confrères. Les maux 
qui résultent de ce défaut de support du prochain et du manque d'union seraient bien grands…
ND 8 289 P. Arragon








Vous ne sauriez croire combien cette tolérance est importante. Il est impossible que les hommes soient d'accord ensemble. Si on n'a pas cette tolérance, on 
arrête le bien, on est toujours dans les brouilleries, on se prive du repos dont on a besoin soi-même, on décourage les autres, et on se décourage bien 
souvent soi-même. Si, au contraire, on laisse faire chacun selon sa manière de concevoir les choses, selon son caractère, la trempe de son esprit et toute 
sa manière d'être, il en résultera un bien considérable. Plusieurs feront des fautes, des imprudences, mais avec le temps l'expérience viendra, et chacun se 
perfectionnera dans sa manière d'être…
ND 8 111-112 P. Lossedat Voir la suite.
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Quand on voit les 
choses selon Dieu…
12 07 1840
… Je trouve là une conduite extrêmement sage et selon Dieu, que je n'ai encore trouvé nulle part jusqu'à ce moment. Tout le monde veut changer et 
arranger les choses selon ses propres idées, et c'est le vrai moyen de contrarier, d'arrêter et quelquefois même de détruire presque les œuvres de Dieu. 
C'est même contraire aux tègles de la prudence humaine car ceux qui conçoivent le projet d'une œuvre semblable, sentent bien mieux ce qui leur est 
nécessaire qu'un autre qui ne s'en fait pas une affiare, et qui n'a que son premier coup d'œil…De plus ceux qui veulent se donner ainsi tout entiers et se 
sacrifier pour la gloire de Dieu dans une œuvre qu'il leur inspire, perdent la moitié de leurs résolutions, quand ils sont obligés de n'exécuter les choses qu'à 
demi et tout autrement que Notre-Seigneur les leur a fait concevoir. Mais voilà où nous en somms tous, l'homme s'y mêle de suite. Dès que l'on juge selon 
l'homme, selon la raison humaine, les choses doivent nécessairement arriver de la sorte; il faut alors nécessairement des changements, des modifications 
et des dérangements, parce qu'il n'y a pas deux esprits qui pensent de même; chacun voit différemment de l'autre. Mais quand on voit les choses selon 
Dieu, on est facilement d'accord…
ND 2 86 Le Vavasseur




Laissez faire tout le 
monde selon qu'il juge 
à propos…
30 07 1838
La douceur vous est extrêmement nécessaire; veillez beaucoup sur la raideur; elle est très nuisible à votre âme; laissez faire tout le monde selon qu'il juge à 
propos et ne résistez pas tant; cédez en tout et avec suavité, très cher; je vous recommande cela avec instance au saint Nom de Jésus et de Marie : la 
douceur, la suavité, la modération intérieure. Je vous embrasse…







Par suite de cette subite et imprévue transformation, vous éprouvez un entraînement extrême pour l'indépendance. Je vous dis en ami, mais en ami de 
cœur, en ami intime, que cet entraînement vous met dans le plus grand danger. L'exagération sur cet article est d'un péril imminent parce qu'il touche et 
ébranle le principe fondamental de la religion chrétienne. Il y a là, en présence, deux principes : d'un côté, le principe du christianisme et qui demande la 
soumission de l'intelligence par la foi, et la soumission de la volonté par la charité; de l'autre côté, le principe de la nature corrompue : l'indépendance de 
l'intelligence, l'indépendance de la volonté. Cette double indépendance est le non serviam de l'impie, et n'a pour principe que la concupiscence de la 
superbe qui nous porte à mettre le centre de notre existence en nous-mêmes, et non en Dieu, et à tirer de notre propre fonds le principe de l'action de notre 
intelligence et de notre volonté avec une indépendance complète de tout principe qui n'est pas nous-mêmes. Telle est dans toute sa plénitude la tendance 
que donne à notre âme la superbe; tendance très mauvaise et dont les effets sont effrayants. Le principe de la foi, tout en laissant à notre intelligence et à 
notre volonté leur liberté naturelle, veut cependant que de leur libre choix elles subissent les influences de la lumière et des volontés divine et même, jusqu'à 
un certain point et raisonnablement, les lumières et les volontés humaines. Cette soumission de notre intelligence et de notre volonté, étant faite par nos 
volontés libres, nous donne la véritable liberté et forme de nous des hommes parfaits, tandis que l'indépendance de notre intelligence et de notre volonté, 
nous prive de la véritable liberté, parce que cette tendance d'être indépendant soumet les deux puissances de notre âme à une foule innombrable de 
passions, d'impressions, de défauts, et à l'imagination; elle nous soumet à toutes sortes d'influences, sans nous laisser le moyen de nous en débarrasser; 
elle nous soumet non seulement à nos passions, mais à tous ceux qui savent les remuer; elle nous soumet aux événements qui agissent sur nous et nous 
donne différentes impressions. L'homme indépendant devient dans sa faiblesse le jouet de toutes les créatures et de toutes ses propres sensations. La 
liberté est donnée à l'homme par son Créateur; l'indépendance est contre nature et destructive de tous les principes de la foi chrétienne. La tendance 
violente vers l'indépendance de l'intelligence a produit le protestantisme et le philosophisme moderne; la tendance vers l'indépendance, à un degré violent, a 
produit l'affreux égoïsme du siècle dernier et mène droit à la barbarie, à la sauvagerie et à la destruction de la société humaine. Si tous les hommes existant 
sur la terre avaient cet entraînement vers l'indépendance de l'intelligence et de la volonté, seulement au degré où il se manifeste dans votre âme, la société 
ne pourrait plus subsister, et, avant cinquante ans, nous serions arrivés à l'état de barbarie. Voyez ce qui se passe en France : tout le monde veut la liberté, 
mais il y a une poignée d'hommes qui veulent être indépendants et ils bouleversent tout le pays. S'ils étaient les maîtres, la France serait inondée de sang. 
Quant au principe religieux, il ne peut exister avec cet esprit d'indépendance, tel que vous le comprenez, le christianisme est détruit de fond en comble. Je 
crois que votre mal est que vous n'avez pas assez bien saisi la différence entre la liberté et l'indépendance. La liberté est calme; et l'indépendance 
turbulente et ne peut souffrir aucune barrière ou limite. Le christianisme est venu apporter la liberté au monde, et en même temps il est venu faire une 
guerre de mort à l'indépendance, à laquelle il oppose toute la puissance de ses dogmes et toute l'essence de sa morale. Pour détruire avec plus d'efficacité 
cette indépendance ou plutôt la tendance que la mauvaise nature nous donne vers cette indépendance, des hommes animés





L'abus de la liberté, 
source du mal




Le christianisme est 
venu porter la liberté 
et en même temps…








Nos premiers parents ayant joui de ce premier bonheur, se sont laissés tromper et ont quitté la fontaine d'eau vive pour chercher à se satisfaire dans leur 
citerne vide et brisée. Il ne leur manquait rien, sinon l'indépendance; c'est aussi par là que l'ennemi les a tentés. Vous serez des Dieux, c'est-à-dire cette 
excellence, ces richesses, et ce bonheur que vous tenez de Dieu seul, vous pourriez les avoir en vous-mêmes et inhérents à votre propre nature…
E. S. 24 Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
La délivrance de la 
servitude de la loi
01 01 0
Cette persévérance de la foi devait encore procurer aux Juifs une seconde délivrance, celle de la servitude de la loi. La loi n'étant qu'une figure de cette 
vérité éternelle qui devait paraître. La divine vérité une fois connue délivre de la figure…
CSJ 418-419 Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3 Au repas… 12 12 1841
Aux repas mangez autant qu'il vous est nécessaire, c'est-à-dire selon votre appétit, sans cependant vous rassasier. Ne faites pas attention à la qualité. 
Regnum Dei non est esca et potus.
ND 3 75 M. Lanurien
Liberté intérieure LIB 3 Le don de la liberté 01 01 0
Tout ce que Dieu a créé est très bon, comme l'atteste le texte de la Genèse… De toute éternité il a conçu toute cette créature, si bonne dans son ensemble 
et dans tous ses détails, par sa Sagesse éternelle et par Elle, il a exécuté dans le temps ce qu'il a conçu de toute éternité… Quand Dieu fit la créature 
raisonnable, il la favorisa d'un don qui était bon et excellent, qui complétait la perfection de son être : ce don, c'était la liberté. L'abus de ce don est la seule 
et unique source du mal introduit dans le monde. (Depuis ce premier abus, il n'existe plus rien qui n'ait son abus.)
CSJ 7 CSJ I, 3
Liberté intérieure LIB 3
La liberté du divin 
amour…
12 06 1842
… il faut que votre âme aille à Dieu avec une grande liberté, mais pas avec une autre liberté que celle des enfants de Dieu, la liberté du divin amour. Elle ne 
consiste pas à se donner des satisfactions et à s'épancher dans les créatures; par là, au contraire, on la perd. Elle consiste en ce que notre âme, toute 
dévouée à Dieu, et uniquement remplie de son divin amour, use simplement, purement et saintement de ses facultés, sans crainte et sans resserrement et 
se met en rapport avec les créatures dans les mêmes dispositions…, sans y mettre son plaisir ni sa joie, qui ne doivent être qu'à Dieu seul…
ND 3 211 M. Casteilla Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
Le fondement de votre 
liberté intérieure
01 01 1839
S'il vous est échappé une parole indiscrète qui ait pu déplaire à un confrère, ne vous en tourmentez pas, humiliez-vous-en devant Dieu en toute tranquillité, 
et puis n'y pensez plus. Rentrez doucement dans le fond de votre cœur; tenez-vous devant Dieu et oubliez-vous; oui, oubliez-vous… tant que vous pouvez, 
pour n'occuper votre esprit et votre cœur que de Dieu seul; c'est une chose des plus importantes pour vous. Avec l'oubli de vous-même, la modération et la 
paix devant Dieu, vous pourrez avancer; ces trois points seront en vous le fondement de cette grande liberté intérieure, qui suppose toujours un sérieux 
avancement dans la perfection.
LS 2 342-343 Un séminariste Voir la suite.
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Liberté intérieure LIB 3
La vraie liberté, la 
liberté des apôtres
01 01 0
Mais, dit-on, l'esprit apostolique doit être un esprit de liberté. Distinguons : l'homme apostolique doit être libre des entraves de ses passions, oui; mais ce 
n'est pas à dire qu'il doive se laisser aller librement à toute la fougue d'une imagination vive ou exaltée. La vraie liberté, la liberté des apôtres, consiste à 
être tout abandonné à la volonté de Dieu, sans aucune attache qui nous empêche d'être des instruments dociles entre ses mains. Or, l'obéissance, loin 
d'être un obstacle à cette liberté, la favorise, en nous rendant plus dépendants de la volonté divine qui nous est manifestée par nos supérieurs…
R.P. 97 Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
Pas de contention 
dans le service du 
Seigneur…
28 10 1838
… faites tout avec douceur, avec suavité, avec paix, ne faites pas des efforts sensibles, ne mettez pas de contention dans le service du Seigneur; tout avec 
amour, avec paix, avec suavité. Notre-Seigneur a dit : Jugum meum suave est et onus meum leve.
ND 1 419 M. Jolivel
Liberté intérieure LIB 3
Libre, vous devez 






Si ceux qui vivent avec vous font des choses qui vous sont désagréables, … si leur conversation et leurs habitudes ne sont pas conformes à vos goûts et à 
vos désirs spirituels, ne vous en inquiétez nullement. Vous êtes libre, et vous devez l'être dans votre intérieur plus encore que dans votre extérieur. Si vous 
voyez que la fréquentation d'un confrère… vous nuit ou vous trouble, ne le fréquentez pas, en conservant toutefois les règles de la plus grande charité. 
Mettez votre intérieur dans une grande paix…
LS 1 472 Un séminariste
Liberté intérieure LIB 3
Toujours une grande 
liberté intérieure
24 07 1834
… vous me parlez de la difficulté d'être dans la paix intérieure pendant les vacances. Veillez sur vous-même, tâchez de conserver toujours une grande 
liberté intérieure partout où vous serez, et avec qui que vous soyez… Quand vous vous sentirez dans le trouble, souffrez-le avec paix et ne faites pas trop 
d'efforts pour l'éloigner. Restez dans un certain cercle d'occupations, de promenades et de fréquentation de personnes. Je crois que avec cela vous 
parviendrez à posséder votre âme en paix devant Dieu.
LS 1 55-56 M. Leray
Liberté intérieure LIB 3
Dans une grande 
liberté d'esprit
12 11 1837
Conservez-vous toujours dans une grande liberté d'esprit; c'est-à-dire veillez pour que votre esprit ne soit pas sujet à des embarras, à des tiraillements ou 
inquiétudes et à tant d'autres difficultés qui ne viennent que de notre misérable chair. Au contraire, que votre esprit soit toujours soumis et docile sous la 
main de Dieu.
LS 1 340-341
MM. Le Vavasseur, 
Bonguoin, Dupeloux et 
Lameslée
Liberté intérieure LIB 3 Eviter la contention… 01 01 0
Quant à la vigilance sur les sens, "Il faut toutefois éviter la contention dans notre posture et nos gestes; il faut que notre modestie extérieure soit un effet et 
comme un reflet de notre modestie intérieure, laquelle consiste dans la réserve d'une âme qui se tient devant Dieu dans un respect filial et plein de douceur.
RP Gl. 76-77
Liberté intérieure LIB 3
La contention … est 
très nuisible
08 05 1839
Si vous suivez cela, vous ne vous laisserez pas aller à la contention, qui est très nuisible, et qui vous éloignerait plutôt de votre objet qu'elle ne vous en 
approcherait.
LS 2 259 M. Carof
Voir la partie qui 
précède.
Liberté intérieure LIB 3 Cette liberté d'esprit… 22 10 1836
On cherchera par toutes sortes de moyens, à vous dissiper et à vous faire oublier la pensée de Dieu et de la sanctification de votre âme; on vous amusera 
des jeux, des nouvelles et de toutes sortes de futilités. Prenez garde à vous… Evitez toutefois de tomber dans la raideur car ce sera là un autre écueil pour 





Liberté intérieure LIB 3
La contention resserre 
l'âme
01 10 1838 L'effort et la contention resserrent l'âme; mais un doux repos, une manière d'agir paisible, une action intérieure posée, mesurée et tranquille la dilatent. LS 2 113 Un séminariste Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
Esprit intérieur au 
milieu des oeuvres
20 07 1835
Faites attention à ne pas perdre votre paix, votre esprit intérieur au milieu des œuvres… Du reste, soyez doux, modeste, humble et charitable envers les 
ecclésiastiques et vos anciens confrères; mais le tout sans agitation, sans trouble, sans aucune affectation, avec paix et modération.
LS 1 94 M. X Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3 Liberté intérieure 04 12 1838
Quant au détail de vos actions, ne vous laissez pas aller aux perplexités qui vous jettent dans le trouble; mais faites paisiblement, en chaque circonstance, 
ce que vous croirez le plus agréable à Dieu, et tenez-vous en repos. Pour cela, recueillez-vous un moment devant Dieu, et agissez ensuite selon que vous 
croirez bien faire. S'il arrive que vous ayez mal fait, ne vous en inquiétez pas, mais contentez-vous de vous humilier devant Dieu, et de faire autrement la 
fois suivante. Habituez-vous à agir en tout paisiblement, et ne craignez pas ce que les hommes diront; ne vous fâchez pas non plus contre eux de ce qu'ils 
vous jugeront, mais élevez votre cœur à Dieu, et mettez-vous en paix. Il ne faut pas négliger le bien de votre âme à cause de vos occupations. Tâchez sur 
toutes choses de conserver la paix, et surtout la paix avec votre directeur.
LS 2 134-135 M. de Goy
Liberté intérieure LIB 3 Cette liberté d'esprit… 01 01 0
Nous avons donc maintenant l'obligation de travailler à acquérir cette sainteté que requiert l'état auquel Dieu nous appelle; il faut pour cela travailler à 
anéantir en nous la nature, à mortifier les passions du cœur, à crucifier la chair; en un mot, à nous dépouiller du vieil homme, comme le recommande si fort 
saint Paul : ce n'est que par cette voie qu'on arrive à cette liberté d'esprit, à cette paix de cœur, qui conduisent directement à l'union véritable avec Dieu, et 
qui nous rendront propres à l'accomplissement de ses divines volontés.
R. Prov. 12
Liberté intérieure LIB 3 La liberté d'esprit… 01 01 1839
Soyez fidèle… à vous conserver dans la paix, la gravité intérieure d'esprit et de cœur, la douceur, la modération dans tous vos mouvements intérieurs et 
extérieurs, la liberté d'esprit, qui est le propre caractère des enfants de Jésus et de Marie.
LS 2 376 Un séminariste Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
Ne soyez jamais tout 
entier dans… vos 
actions…
01 01 1839
Ne soyez jamais tout entier dans aucune de vos occupations et de vos actions; mais retenez toujours en vous un petit coin, par lequel vous teniez à Dieu. 
Evitez surtout l'agitation, la vivacité et la précipitation. Modérez-vous en toutes choses et vous serez presque, par le fait, dans cette vigilance devant Dieu.
LS 2 335 Un séminariste Voir tout le texte.
Liberté intérieure LIB 3
Une entière liberté 
d'esprit
20 02 1844
Je comptais bien que je vous verrais en passant, mais la chose fut impossible. Que la sainte volonté de Dieu soit faite en tout et toujours. Je ne m'étonne 
pas du tout que vous soyez plus à votre aise; vous aviez besoin d'une entière liberté d'esprit, vous l'avez par la grâce de Dieu, et vous êtes à l'aise; de là le 
calme et la facilité dans l'exercice des saintes fonctions.
ND 6 59-60 M. Mangot
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Liberté intérieure LIB 3
Pas de contention 
pour arriver à la 
perfection
24 01 1844
Il n'est pas vrai… que votre défaut dominant soit le manque de renoncement et la recherche de vous-même et de votre bien-être. Je crois plutôt que la 
cause de tout votre mal est un trop grand resserrement, pour parvenir à la perfection, telle que vous vous la représentez; une application contentieuse de la 
volonté. Je souligne le mot volonté, parce qu'il est possible qu'il n'y ait plus en vous la contention sensible, qui consiste dans l'application sensible des 
organes physiques pour tendre vers une vertu…; vous voulez, par une force de volonté absolue, de volonté propre en être débarrassé (des défauts)…
ND 6 22-23 M. Lanurien Voir tout le texte.
Liberté intérieure LIB 3
La sainte liberté des 
enfants de Dieu
03 10 1842
Un accident m'a empêché de répondre à votre lettre aussitôt qu'elle est parvenue ici. J'avais laissé fermé le paquet dans lequel elle se trouvait et ne l'ai 
ouvert qu'en ce moment, de manière que tout ce que je vais vous dire sera peut-être hors de saison, parce que les choses auront changé dans votre esprit. 
Habituez-vous peu à peu à cette sainte liberté des enfants de Dieu; laissez votre esprit en repos. Tâchez de calmer et d'adoucir votre intérieur, de ne 
regarder ces agitations que comme des tracasseries, et de les supporter avec patience; mais ne vous laissez pas mettre en action pour cela. Il ne faut ni 
vous étonner, ni vous préoccuper de votre état intérieur. Prenez-le en patience et douceur, comme une disposition de la divine volonté à laquelle il faut se 
soumettre avec amour, et puis efforcez-vous de vous distraire de toutes ces pensées qui vous viennent. Plus tard, cela passera, j'espère, lorsque votre 
esprit aura de quoi s'occuper au large. Au Séminaire, vous êtes dans un état de désoccupation, ou au moins votre occupation est à l'étroit; votre esprit, qui 
va un peu par saccades, par bonds et par sauts, n'y trouve pas d'élan, et porte ces saccades dans son propre fonds; et voilà pourquoi il s'amuse à des 
minuties. Pour vos réflexions sur les deux directeurs, lisez donc, je vous prie, ce que je vous ai dit dans une de mes lettres de l'an passé sur ce point.
ND 3 295-296 M. Lanurien
Liberté intérieure LIB 3 Liberté intérieure 10 01 1844
C'est une bonne observation que vous faites qu'il ne faut pas être trop susceptible et trop craintif. L'esprit de Dieu étant dans nos âmes, nous devons avoir 
une certaine liberté intérieure, douce et paisible; nous voyons nos défauts et les vertus qui nous manquent; nous nous tenons dans notre pauvreté devant 
Notre-Seigneur, pleins de confiance en lui. Alors on apprend peu à peu à vivre de la foi, et à purifier ses vues selon la belle sentence de saint Ignace. Il ne 
faut pas vous étonner que vous ayez été trop raide et trop tenace à certain genre de grâces, cela arrive presque toujours quand on sort d'un certain état de 
choses, comme cela vous est arrivé. J'ai toujours été persuadé que cet état de gêne et d'embarras ne sera pas de durée. Prenez bon courage, je crois que 
Notre-Seigneur vous mettra de plus en plus à l'aise désormais. Il y a eu bien des choses défectueuses dans votre conduite par le passé, cependant ne 
condamnez pas tout, ni trop facilement. Ne condamnez que ce qui n'était pas bon en soi, autrement vous risquez de tomber dans une autre tentation.
ND 6 11-12 M. Clair Voir la suite.
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Liberté intérieure LIB 3
Une grande liberté 
dans vos actions
08 03 1844
Soyez content de votre état et ne cherchez pas à vous mettre dans celui que vous imaginez devoir être; c'est une faute réelle que ces efforts avec lesquels 
vous voudriez vous y mettre. Vivez dans la paix et la confiance en la miséricorde de Dieu. Banissez les craintes et les contentions, car cela n'est que la pure 
nature. Ayez une grande liberté dans vos actions, comme cela doit être dans toute âme qui veut être à Dieu…
ND 6 102 P. Collin Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
Une grande latitude 
dans votre conduite
24 01 1844
Calmez votre intérieur, n'ayez jamais de volonté propre dans l'acquisition de la perfection; prenez une grande latitude dans votre conduite. Ne craignez pas 
tant de mal faire. Je vous certifie que ces peines, ces embarras ne sont point du tout la suite de l'immortification. Soumettez-vous simplement à la sainte 
volonté de Dieu et portez en paix ces peines que vous éprouvez malgré vous…
ND 6 24 M. Lanurien
Liberté intérieure LIB 3
Soyez à Dieu seul, 
mais soyez-le avec 
liberté…
10 01 1844
Soyez à Dieu seul, mais soyez-le avec liberté; usez des créatures, ayez des rapports avec elles, comme n'en usant et n'en ayant pas. Cela viendra avec la 
miséricorde de Dieu.
ND 6 13 M. Clair
Liberté intérieure LIB 3
Ayez une conscience 
libre
16 11 1844
Ayez une conscience tranquille, libre et paisible; vous êtes une enfant de Dieu; Jésus vous aime tendrement; n'allez pas par crainte avec lui; chassez toute 
pensée de crainte et remplissez-vous d'amour; allez avec Dieu comme une enfant avec son père ou sa mère. Je vous dis toutes ces choses par un effet de 
l'extrême tendresse que la divine bonté me donne pour votre âme, que je désire ardemment prémunir de tout mal et faire avancer dans la véritable vertu.
ND 6 451 Marie Sa nièce
Liberté intérieure LIB 3
Ayez l'esprit libre pour 
toutes choses
01 02 1846
Ayez donc l'esprit libre pour toutes ces choses; allez largement, donnez votre âme à Dieu, et vivez tout à lui. Souvenez-vous qu'il y a une grande différence 
entre la sainteté de Notre-Seigneur et celle de saint Jean-Baptiste, et, cependant ce grand saint a eu une vie bien plus mortifiée que son Maître… 
Maintenant, cela posé, il ne faut pas tant se tracasser, marcher avec simplicité dans la voie de Dieu, avoir l'esprit libre et le cœur tout à Dieu. Il est très 
important que vous soyez en paix et que vous ayez la liberté des enfants de Dieu…
ND 8 64-65 M. Dat Voir tout le texte.
Liberté intérieure LIB 3 Liberté intérieure 25 06 1848
Mon bon et bien-aimé confrère, Votre lettre du 18 janvier m'est parvenue, il y a une quinzaine de jours, et m'a causé une grande joie, parce que j'y vois que 
Notre-Seigneur est avec vous et que vous persévérez toujours dans le désir d'être tout à Lui. Commençons d'abord (par parler) de votre intérieur. 1° Pour le 
fond, l'ensemble, de votre intérieur, ayez toujours l'esprit ouvert et non fermé, toujours dilaté et jamais resserré. Ne cherchez pas à rattacher l'action 
intérieure de votre âme à une pensée, à une vue spéciale, évitez encore plus cette espèce d'application serrée de votre esprit à cette pensée, à cette vue 
spéciale. Rappelez-vous que ce ne sont pas les belles pensées, les vues intérieures qui forment en nous la perfection; c'est un moyen et non la chose elle-










Plus une âme est parvenue à la pureté intérieure, plus elle aura cette liberté sainte. Cette liberté exclue la tristesse, le trouble, l'inquiétude, la contention ou 
resserrement de l'esprit, du cœur. L'âme est dans une douce et suave gaieté, ne se gêne et ne s'embarrasse jamais, et cependant se conserve pure et 
nette de toute affection aux créatures. Tâchez de viser doucement vers cet état bienheureux; cela vous sera plus facile que vous ne pensez, malgré les 
obstacles dont je vous ai parlé plus haut.
ND 3 211 M. Casteilla Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3 Plus de liberté d'esprit 01 05 1843
Il serait possible qu'étant sorti une fois de Saint-Sulpice, vous acquériez plus de liberté d'esprit. Laissez cela entre les mains de Jésus et de Marie, et 
abandonnez-vous entre leurs mains et à leur conduite. Ne vous inquiétez pas encore du sacerdoce, calmez votre âme par une grande confiance en Notre-
Seigneur. Je vous laisse à Jésus et à Marie, dans l'amour desquels je suis tout vôtre.
ND 4 212 M. Ducournau
Liberté intérieure LIB 3 Cette liberté d'esprit… 18 06 1848
Tout cela provient de ce qu'on a pris sa croissance peu à peu et de ce qu'on est arrivé à l'état d'homme par degré et en conservant dans l'intime de l'âme 
l'humilité, le domaine sur les passions et la docilité à la grâce divine par une certaine défiance de nous-mêmes et une souplesse de l'âme en la présence de 
Dieu. L'esprit est libre de toute entrave, il est libre de soi-même et de ses impressions provenant des concupiscences diverses, impressions qui deviennent 
tyranniques pour notre intelligence, lui voilent le vrai jour sur les objets qu'elle envisage, l'exaltent et la raidissent. Cette liberté de l'esprit…
ND 10 228-229 P. Blanpin Voir la suite.
Liberté intérieure LIB 3
Cette liberté des 
enfants de Dieu…
10 01 1850
Pour la difficulté que vous me proposez sur cette bonne Sœur, sur les affections de laquelle vous croyez devoir parler à la chère Mère Saint-Bernard, je 
vous réponds que vous devez en parler, à moins que Mère Saint-Alexandre ne juge à propos de le faire elle-même, car je ne doute pas que la Mère Saint-
Alexandre n'ait aperçu la même chose, et d'ailleurs elle a dû lire cela dans votre lettre. Vous craignez qu'il se glisse un peu de jalousie dans cette pensée; il 
ne faut pas y faire attention; il faut toujours agir avec simplicité, faire les choses qui doivent être faites et désavouer les sentiments désordonnés qui tendent 
à se mêler dans nos actions bonnes; autrement nous n'aurons jamais la liberté d'esprit, cette liberté des enfants de Dieu dont nous avons si grand besoin. 
Abandonnez donc votre âme à Dieu et à Marie, et parlez avec simplicité et modération et puis vous vous tiendrez en paix. Et notre bonne petite Sœur (Sœur 
Saint-Léopold) est donc toujours dans la peine; engagez-la donc à m'écrire; il ne faut pas qu'elle se traîne si longtemps dans la misère. Dites-lui bien les 
choses de ma part; je prie pour elle et j'attends de ses nouvelles. Votre tout dévoué oncle.
ND 12 8 Sœur St. Agnès
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Liberté intérieure LIB 3
Quant à cette 
salivation…
25 06 1848
3° Quant à cette salivation, n'y attachez aucune importance, c'est une petite mortification, une petite humiliation; c'est une mortification, parce que cela vous 
tracasse, car pour ceux qui n'en sont pas tracassés, ce n'en est même pas une; c'est une humiliation parce que cela vous fait voir combien vous êtes faible 
par vous-même de ne pas pouvoir en venir à bout et de vous faire une peine d'une petite chose. Du reste, comme je vous ai dit à la Neuville, cette salivation 
est plus commune que vous ne pensez. J'en ai connu plusieurs avant vous, et en ai même ici maintenant; mais on ne s'en fait pas une affaire, on s'en rit; 
jamais celui qui éprouve cela ne s'est fait la moindre tracasserie. Il suffit qu'on y pense pour que cela vienne, et plus on veut s'en débarrasser, plus cela est 
tenace. Méprisez donc cela une bonne fois pour l'amour de Dieu et riez-en comme d'une sottise. Vous avez autre chose à faire maintenant que de vous 
occuper d'une pareille bagatelle.
ND 10 239-240 M. Schwindenhammer
Liberté intérieure LIB 3
Pas d'inquiétude sur 
votre gras!
24 09 1846
… le Séminaire de Toulouse… Le supérieur de la maison est un excellent prêtre et très simple. N'ayez pas d'inquiétude sur votre gras le vendredi, parlez-en 
à M. Houbart, et l'ordonnance du médecin sera bientôt connue dans le Séminaire. Votre silence d'ailleurs, témoignera de votre indisposition. Du reste, M. 
Houbart en fait autant, je crois, il est condamné au gras.
ND 8 301-302 P. Blanpin
Liberté intérieure LIB 3
Regnum dei non est 
cibus et potus
03 10 1842
Mangez tant que vous en sentez le besoin; c'est Dieu qui vous donne ce besoin, il faut le satisfaire; ne mettez pas de recherche dans la nourriture, prenez 
ce que l'on vous donne.
ND 3 297-298 M. Lanurien
Libermann et la 
liturgie
LIT Libermann et la liturgie 03 08 1848
Je vous prierais enfin de vouloir bien procurer à Rome, les livres suivants : 1° Sacerdotale, 2° Directorium chori, 3° Ceremoniale Summorum Pontificum, 4° 
enfin notre Maître de cérémonies me dit qu'on a à Rome un ouvrage sur les Rubriques, plus estimé que Gavantus, dont il ne connaît pas le nom. Si vous 
pouviez le découvrir et qu'il ne soit pas bien cher, veuillez nous l'apporter. Je vous ai écrit une lettre poste restante, le 11 juillet. Je pense que vous l'avez 
reçue. Je vous y donne une commission au sujet du Coadjuteur de la Guinée. Je vous dirai que j'ai reçu à ce sujet une lettre de la Propagande et que j'y ai 
répondu et que cette commission sera désormais inutile. Pensez à nous, je vous prie, à Saint-Pierre et à Sainte-Marie Majeure. Votre tout affectionné et 
bien dévoué serviteur et confrère.
ND 10 280 M. Loevenbruck
1319
Libermann et la 
liturgie
LIT
J'ai à vous parler 
aussi du chant de 
l'Eglise
22 11 1847
J'ai à vous parler aussi du chant de l'Eglise. 1° Nos livres de chant ne me paraissent pas bons; vous avez là-bas une autre édition que la nôtre. Il me 
semble qu'ici nous devrions prendre la même édition que vous, mais laquelle choisir? En Belgique on travaille à une édition d'après d'anciens originaux de 
chant grégorien pur. C'est une société de savants musiciens qui s'en occupe, et dont l'un a fait un long séjour à Rome pour copier d'anciens antiphonaires. 
Ces Messieurs ont un zèle très grand pour rétablir le chant grégorien tel qu'il était dans les temps où la musique, telle qu'elle existe maintenant, n'était pas 
encore en vogue. Il existe aussi une copie faite par un des Messieurs des Missions Etrangères de la rue du Bac, qui est faite sur un ancien antiphonaire du 
XV ou du XVIe siècle. Je vais recevoir incessamment une méthode de chant de la société belge, et une partie du graduel déjà imprimée. Je le ferai 
examiner sérieusement, je consulterai. J'attends de votre part une réponse à cette question. Je ne voudrais pas faire un changement sans avoir une 
certaine garantie que nous pourrions nous y tenir ensuite pour toujours, et sans être sûr de votre avis. La totalité de la dépense pour la Mission ne montera 
pas plus haut que 200 francs au plus. 2° Que pensez-vous de la musique? La règle que j'ai adoptée, c'est : jamais de musique à la grande messe ni aux 
vêpres; jamais de chant à parties ni de solo. Aux saluts du Saint-Sacrement nous admettons de temps à autre, des motets en musique, mais jamais aucun 
qui ne soit tiré des livres authentiques de l'Eglise, ou qui ne soit universellement en usage dans l'Eglise comme les litanies du Saint Nom de Jésus, de la 
Sainte Vierge, etc.… 3° Que pensez-vous de nos chants de cantiques? Je n'en vois plus désormais l'utilité. D'après ce que je vois, les cantiques français 
sont nuls en Afrique, où les Noirs n'apprendront pas notre langue suffisamment pour y chanter des cantiques. On sera probablement obligé de leur en 
composer dans leurs propres idiomes, pour leur inculquer les principales vérités de notre Sainte Religion; or, d'après le peu que j'entrevois de la 
prononciation, de la consonance des langues de la Guinée, il me semble que nos airs français ne pourront guère y être adaptés. J'ai pensé qu'il serait bon 
de nous procurer des mélodies religieuses italiennes. Elles sont douces, simples et me paraissent devoir être plus en harmonie avec les sentiments, la 
tournure de l'imagination de nos bons Africains, et plus en rapport avec la douceur, le coulant et la simplicité de leurs idiomes.
ND 9 347-347 Mgr Truffet
Libermann et la 
liturgie
LIT
Libermann et le chant 
religieux
16 12 1849
La fête de l'Immaculé Cœur de Marie… Cette année-ci, nous avons une solennité particulière, parce que nous allons exécuter un chant grégorien qu'on dit 
pur et qui est composé d'après des manuscrits du IX et du XI siècle. C'est un essai qu'on va faire afin de donner le mouvement dans Paris et dans les 
provinces pour le chant grégorien pur. Nous venons d'exécuter une répétition. Mgr de Langres est venu exprès pour y assister : il en est enchanté.
ND 11 281 P. Schwindenhammer
Libermann et la 
liturgie
LIT
Le chant du Kyrie 
selon la nouvelle 
mélodie…
01 03 1850
Je prends la liberté de vous écrire pour vous prier de vouloir bien nous faire savoir avant notre départ si vous aimez que nous emportions nos petits livres 
pour le chant des Kyrie, etc., selon la nouvelle méthode. Comme on ignore si votre intention est de faire changer de cette nouvelle manière, M. Levavasseur 
est d'avis que nous les laissions ici. Si vous désirez que nous les prenions, ayez la bonté d'écrire. L'exécution se fait maintenant d'une manière aisée et 
naturelle. M. l'abbé, ainsi que moi, désirerait que l'on put continuer. Peut-être serez-vous aussi d'avis que nous emportions nos livres de chant pour les 
offices de la Semaine Sainte. Il paraît que les feuilles dont on s'est servi l'année dernière, au dire de notre Maître de chœur, ne sont pas très correctes, ni 
très faciles à lire. On pourrait en tout cas envoyer ensuite nos livres au Saint-Esprit. Je suis avec un profond respect, votre très humble serviteur.
ND 12 116 P. Schwindenhammer
1320
Libermann et la 
liturgie
LIT
… le bréviaire 
romain…
26 10 1849
XII - Nous avons, par un indult de 1848, l'autorisation de dire le bréviaire romain, comme le dit le clergé de Rome. Ayant accepté ce privilège, la 
Congrégation est obligée de s'y conformer, d'après les règles des rubriques. Ceci était un grand embarras pour nous. J'ai donc fait faire un travail pour nous 
former un ordo perpetuus que nous ferons imprimer plus tard. Cet ordo perpetuus n'est pas fini. Je vous envoie, en attendant, l'ordo pour 1850. J'y ajoute 10 
propres.
ND 11 211-212 Le Vavasseur
Libermann et la 
liturgie
LIT
La liturgie pour les 
Africains
09 11 1844
Donnez-moi toujours des renseignements sur vos missions, sur vos succès, sur vos peines et vos difficultés. La solennité est bien utile pour les cérémonies 
qu'on fait pour les pauvres gens simples et sensibles comme sont les Noirs. On les fait comme on peut, selon le pouvoir que la divine Providence nous 
donne. Si on ne peut pas faire tout l'éclat qu'on voudrait, la grâce intérieure y supplée. Ayez du courage, mettez votre confiance en Dieu; il bénira de plus en 
plus vos travaux.
ND 6 413 P. Blanpin
Libermann et la 
liturgie
LIT
Libermann et la 
liturgie romaine
05 01 1843 Je t'envoie une petite lettre adressée à M. le Directeur du Séminaire… C'est une consultation sur les cérémonies romaines que je lui fais… ND 4 68 Samson
Libermann et la 
liturgie
LIT




Je prie votre charité d'excuser le retard que j'ai mis à répondre à votre lettre. Le temps m'a manqué jusqu'à présent pour le faire à mon aise. Je pensais 
toujours que, plus tard, je trouverais plus de loisir et je ne l'ai pas trouvé. Je vais commencer par répondre par ce qui vous regarde : 1° Sur la musique. Si 
on pouvait être musicien comme David, il n'y aurait pas de mal à s'en occuper, parce que la musique porterait au recueillement et à la louange de Dieu; si 
même on peut faire de la musique sans déranger le recueillement et les bons désirs de servir Dieu avec ferveur, on pourrait encore en faire quelquefois. 
Mais si elle dérange, si elle lie intimement avec les séminaristes dissipés qui nos dissipent aussi, si on a eu autrefois de la passion pour cet art, si on y a 
encore trop de goût, si nos exercices de piété et nos études risquent d'en souffrir, il faut la laisser de côté. Je suis donc d'avis qu'il ne faudrait pas donner 
ces leçons, quoique les séminaristes qui les demandent soient pieux et bons et qu'ils les veuillent pour de bonnes intentions, par la raison que votre âme 
passe avant tout. Nous ne devons pas nous exposer au danger de la dissipation et lorsque la volonté de Dieu ne nous y pousse pas.
ND 3 286-287 M. Nicolas élève au Séminaire d'Issy
Libermann et la 
liturgie
LIT
Pour un cours de droit 
canon
22 11 1847
Je fais faire un travail sur le bullaire de la Propagande, afin de faire préparer les matériaux pour un cours de droit canon. Il est arrivé à M. Thévaux, en 
Australie, des choses déplorables, par suite de l'ignorance du droit; M. Bessieux vous donnera des détails à ce sujet.
ND 9 350 Mgr Truffet
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Libermann et la 
liturgie
LIT Libermann et la liturgie 22 01 1848
J'ai reçu la lettre de M. Thévaux, qui m'a bien consolé. Dites à nos confrères que je leur écrirai prochainement par cette même occasion. Je suis par trop 
pressé dans ce moment. Je vous envoie la liste des offices que nous avons obtenu la permission de réciter. Si à Bourbon vous faites l'office de la Dédicace, 
comme nous, en France, vous demanderez à Monseigneur la permission de changer le jour de la récitation de celui des offices marqués sur cette liste qui 
correspondra avec le dimanche de la Dédicace. Il vous est permis de choisir votre jour et de le faire approuve par Mgr le Préfet apostolique. A Dieu, cher 
confrère, tout à vous en Jésus et Marie. Je vous prie d'envoyer quelques unes de ces feuilles à Maurice.
ND 10 18 Le Vavasseur
Libermann et la 
liturgie
LIT
Le chant grégorien au 
Séminaire du Saint 
Esprit
01 01 0 Tous ont témoigné leur vive sympathie pour cette reproduction des anciens manuscrits… ND 11 485
De l'Ami de la 
Religion. Voir tout 
le texte.
Libermann et la 
liturgie
LIT
Le droit canon, très 
négligé dans les 
séminaires de France
09 04 1848 … l'ignorance du Droit canon, qui est très négligé dans les Séminaires de France. ND 10 158 Cardinal Préfet
Libermann et la 
liturgie
LIT Des règles liturgiques 26 02 1850
P.S. - Il paraît que vous avez commis une erreur, en faisant faire la fête de saint Mathias à la place de celle de saint Félix, contre les prescriptions de l'Ordo 
qui la place à demain. Je viens d'en demander l'explication à M. Levavasseur. Il me dit que la règle est que toute fête remise, de quelque rite que ce soit, 
doit être remise au premier jour libre; que dans l'ordre des fêtes remises, les premières doivent être celles qui sont plus élevées en rite; entre égales, les 
plus anciennement remises. Font exception à la règle générale : 1° La Purification tombant un dimanche réservé, qui est invariablement remise au 8 février; - 
 2° l'Annonciation tombant dans la Semaine Sainte, qui est remise au lundi de Quasimodo invariablement; - 3° la Conception a fait exception pour cette 
année-ci par privilège; - 4° enfin le Saint-Nom de Jésus, tombant un dimanche réservé, remise au 28, ce qui n'est pas à proprement parler une exception. 
Vous feriez bien quand vous verrez une difficulté de faire des observations au lieu de changer, pour éviter les erreurs et les diversités dans nos 
communautés, ce qui fait mauvais effet.
ND 12 95 Schwindenhammer
Libermann et la 
liturgie
LIT
Le P. Léon 
Levavasseur
28 07 1847
Le bon abbé Levavasseur est reçu membre de la Congrégation depuis quelques mois déjà; il est au Gard, Directeur de nos bons Frères et grand maître des 
cérémonies. Selon toutes les apparences il ne doit pas partir sitôt, il faut bien qu'il en reste quelques-uns pour former les autres : il sera, ainsi que nous 
tous, fort content de vous voir s'il vous est possible de nous donner quelques jours; je vous y engage de tout cœur. Agréez, mon très cher confrère, 
l'assurance de l'affection bien sincère avec laquelle je suis dans la charité de Jésus et Marie. Votre très humble et dévoué confrère.
ND 9 236 M. Beauchef
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Libermann et la 
liturgie
LIT
Le droit canon si 
négligé en France
03 08 1848
Maintenant, je vous prierais de vouloir bien me faire quelques commissions : 1° Un cas de conscience touchant le droit canonique, ou une dispense à 
demander à ce sujet. Il a été ordonné par Innocent X le 28 mars 1651, que les évêques ne peuvent faire aucun office pontifical hors du lieu de leur 
juridiction, sous peine de suspense. Ce décret a été renouvelé par Alexandre VII, le 16 juillet 1662, et étendu aux Vicaires apostoliques et autres envoyés de 
la Propagande, qui sont revêtus de la dignité épiscopale; de plus, par une déclaration de la S. Congrégation de la Propagande, le 7 mai 1669. Le 20 mars 
1685, la S. Congrégation a permis de célébrer dans un Vicarait apostolique, si on y est pour cause légitime, mais non en Europe. Ce décret de prohibition 
sous peine de suspense, a été encore renouvelé ou plutôt confirmé par Clément XI le 17 juin 1715, et la S. Congrégation étend les décrets précédents à 
tous les Evêques ou Vicaires apostoliques réguliers ou soumis à une Règle de communauté. Le 12 janvier 1755, Benoît XIV a permis aux Vicaires 
apostoliques de Siam, Tonkin, etc., de célébrer dans un autre Vicariat de ces royaumes. Le 22 février 1801, Pie VII accorda pour dix ans, au Vicaire 
apostolique du Tonkin oriental, l'Indult général de célébrer pontificalement dans un diocèse quelconque, avec la permission de l'évêque du lieu.
ND 10 278 M. Loevenbruck Voir la suite.
Libermann et la 
liturgie
LIT
Les cérémonies et le 
chant romain
20 12 1844
M. Briot demande que vous lui apportiez une relique de la Vraie Croix. N'oubliez pas de vous bien instruire sur les cérémonies et le chant romain; n'oubliez 
pas non plus les corps saints.
ND 6 491 P. Schwindenhammer
Libermann et la 
liturgie
LIT
Libermann et le 
bréviaire romain
17 12 1843
Je vous écris cette lettre pour vous prier de voir à Lyon, s'il s'y trouve des bréviaires romains, en petit format et en caractères gros, qui ne fatigue pas les 
yeux; celui de Beuf a le caractère trop mince. Si vous pouviez trouver celui de Malines (Mechlina) à bon marché, je crois que c'est le meilleur; c'est un petit 
format, beau caractère. Il s'agira d'en prendre une dizaine d'exemplaires; supposé que le caractère soit beau, vous pourriez le payer 10 et même 12 francs, 
broché. Il y a encore une condition requise, c'est que ce soit une édition nouvelle, qui contienne les saints nouvellement admis dans le bréviaire. Ne me les 
envoyez pas par la diligence, attendez plutôt, et apportez-les avec vous. Vous feriez bien de m'écrire avant de les acheter définitivement, à moins que vous 
soyez assuré du beau caractère et de la nouvelle édition renfermant les derniers saints, et du bon marché.
ND 4 466 M. Clair
Maître de soi MAIT
Soyez donc maître de 
votre âme
15 04 1846 Soyez donc maître de votre âme et vous serez maître de tout le monde entier. C'est en cela que consiste la supériorité que nous devons avoir. ND 8 114 P. Lossedat






Deux entrefilets de l'Ami de la Religion parlent d'un jeune ecclésiastique, israélite récemment converti, qui nous paraît bien être notre Vénérable. Cet 
ecclésiastique assiste, le dimanche 18 février, le duc de Rohan, plus tard archevêque de Besançon, qui administre le baptême à un juif de trente trois ans, 
préparé depuis un an par les soins de M. Drach. Ce même ecclésiastique, semble-t-il, est confirmé par l'archevêque de Paris, le dimanche de Pâques 15 
avril, à Notre-Dame, à l'issue de la grande messe, avec d'autres néophytes (cf. note). Les émotions de sa conversion durent ébranler les nerfs de M. 
Libermann, qui eut une forte attaque … en février 1827.
ND 1 106
Cf. ND 1 du 27 
juillet 1828.
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C'est de lui-même que j'ai appris qu'il était sujet à tomber du haut mal : il n'en paraissait pas plus affecté ni affligé que de la chose la plus indifférente. Je 










Ah! Mon cher ami, nous disait-il souvent, priez avec moi la Sainte Vierge, car j'espère obtenir de la Mère de Dieu ma guérison. Nous l'avons vu souvent 
tomber au milieu des saints exercices… Après cette douloureuse épreuve, qui nous déchirait le cœur à tous, il revenait à la sérénité et à l'épanouissement 
de sa belle âme; et son doux sourire nous prouvait mieux que la parole… toute la sincérité de sa reconnaissance pour les bons services qu'il avait reçus de 





Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 08 07 1844 Il n'y a encore rien de nouveau à vous dire; je ne vous écris que pour vous donner de mes nouvelles. Je suis tout à fait remis, mon rhume est passé aussi. ND 6 264 M. Schwindenhammer
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La santé de 
Libermann à Issy
01 01 0
La retraite d'Issy profita beaucoup à la santé de M. Libermann : ses occupations en plein air, ses courses à Paris calmèrent ses nerfs; les crises de sa 
maladie furent moins fréquentes : nous trouvons mention d'une première crise à la fin de 1833 (cf. 1 du 3 janvier 1835) et d'une seconde qualifiée de faible, 
dans les premiers mois de 1835; aucun nouvel accident n'était encore survenu au printemps de 1836; jusqu'en juillet 1837 rien n'est signalé à ce sujet, si 
bien que les jeunes séminaristes d'Issy connaissent sa maladie ouï dire, sans avoir jamais été témoins des atteintes qu'il en subit…
ND 1 328-329 Voir la suite.






… sa maladie… Mon Dieu! Nous le savions qu'il était malade, nous le regrettions… Lui, il était comme si rien n'existait en lui d'extraordinaire, toujours 
serein, toujours prêt à rendre service, toujours bon séminariste… Je fus très heureux quand je sus que la Très Sainte Vierge l'avait guéri; du moins c'est là 






Les maladies de 
Libermann
MAL 1 … Mon pauvre corps 09 08 1844
Vous allez croire que je vous abandonne; je suis cependant bien loin de là. Ce qui a retardé ma réponse, ce fut : 1° un voyage de Paris de 10 jours environ 
qui m'a mis considérablement en arrière; 2° une indisposition (vous allez vous récrier de nouveau que je ne me soigne pas bien, mais à tort je vis comme un 
sensuel) qui me prit une huitaine, et enfin 3° toute la besogne la plus pressée et la plus indispensable. Mais enfin me voilà à vous, pas pour un temps 
considérable, mais assez pour vous dire un petit mot selon mon désir. ……;Ne vous troublez pas sur le compte de mon pauvre corps. Ces petites misères 
qui m'arrivent de temps à autre sont bien utiles à ma santé. Voyez, si je n'avais pas de temps à autre une petite fièvre, je ne penserais pas assez à prendre 
soin de moi. Voyez-vous, c'est un stratagème de mon corps, une manière très polie qu'il emploie pour demander des soins; eh bien, cela lui réussit à 
merveille, je le soigne comme un bijou; ainsi, soyez bien tranquille là-dessus. Du reste, ces marques réitérées de notre mortalité ont une certaine utilité pour 
nous faire voir que nous ne sommes rien, que nous ne pouvons et ne valons rien, et ce n'est pas un petit bien pour l'âme. C'est tout ce que le bon Dieu 
prétend en me les envoyant de temps en temps. Soyez tranquille, je ne mourrai pas de ces choses. Je dirai probablement un De profundis pour le repos de 
votre âme.
ND 6 300-301 M. Beauchef
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Vous me demandez si 
je reste encore au 
Séminaire…
30 10 1831
Vous me demandez aussi si je reste encore au Séminaire. Je n'en sais rien; maintenant, me voilà encore au séminaire. Je ne sais pas si Monsieur le 
Supérieur me gardera ou non. Il m'a gardé jusqu'à présent par pitié, mais il faut enfin se résoudre à me renvoyer; car que voulez-vous qu'on fasse de moi, je 
suis inutile à tout. Tout ce que je sais, c'est manger, boire et dormir et scandaliser tout le monde. Cette année-ci, nous sommes au séminaire au nombre de 
quatre-vingt dix à peu près, et plus tard nous serons une centaine. Tout va bien, je me réjouis de voir tant de bons exemples. Il y a un grand nombre de 
fervents séminaristes. M. E. est prêtre et placé à la paroisse de l'Assomption. Il aime toujours le bon Dieu et la très sainte Vierge de tout son cœur.
LS 1 28 M. Edouard de Farcy
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma chère maladie est 
un trésor
08 07 1830
Tous les maux dont Dieu semble nous affliger sont des biens réels, et malheur au chrétien à qui tout va selon sa volonté; il n'est pas comblé des faveurs de 
son Dieu. Aussi, mes chers amis, je puis vous assurer que ma chère maladie est pour moi un grand trésor, préférable à tous les biens que le monde offre à 
ses amateurs, puisque ces prétendus biens ne sont que de la boue et de la misère aux yeux d'un véritable enfant de Dieu, et qu'ils ne sont propres qu'à 
l'éloigner de son Père qui est dans le ciel… je mènerai une vie parfaitement pauvre et uniquement employée à son service… et je défie le monde de me 
trouver un homme plus heureux…
LS 1 9-10 Dr Samson Voir tout le texte.
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Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 13 10 1847
Il faut avoir du courage pour oser répondre à une lettre datée de cinq mois; mais ce courage, je l'ai, parce que je vous aime et que je suis affligé de vous 
avoir causé le chagrin de vous faire croire que je ne voulais pas vous répondre ou que je vous ai oublié. Non, mon bien-aimé frère, il n'en est rien, je vous 
assure que je vous suis ce que je vous ai toujours été. Ne m'en voulez pas, et si vous avez eu de la peine par la pensée que je manque de charité à votre 
égard et que je n'ai plus pour vous l'affection sincère que je vous portais; si je puis vous consoler en vous assurant du contraire, vous devez vous consoler. 
Soyez, au contraire, rempli de sentiments compatissants pour un pauvre homme qui vous négligerait avec peine, mais qui a été obligé de négliger tant 
d'autres choses! L'été dernier a été pour moi l'époque la plus dure sous le rapport de la santé. La force et la continuité de mes migraines étaient telles que 
je n'en avais jamais éprouvé de pareilles. Je crois que c'était son dernier feu et que désormais je vais être soulagé, je vais pouvoir m'occuper plus 
sérieusement des affaires. Pendant trois ou quatre mois, je ne pouvais m'occuper que des choses les plus pressées, et encore étais-je obligé tantôt de 
dicter, tantôt de faire écrire par un autre et de signer seulement. Je ne vous donne pas les détails pour me plaindre de la divine Providence, ni même pour 
m'excuser auprès de vous, mais pour que vous n'ayez pas de peine. Maintenant ça va mieux, beaucoup mieux depuis environ deux mois. Je vais 
maintenant vous écrire, ayant eu trop d'occupations pressées jusqu'à ce jour. Un grand nombre de choses sont encore arriérées; avec la grâce de Dieu, j'en 
viendrai à bout. Je vais prendre votre lettre article par article. 1° Votre santé, j'espère qu'elle se rétablira de plus en plus.
ND 9 280-281 M. Dat
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
J'aime mieux souffrir 
quelque chose…
24 07 1844
Nos besoins sont très grands ici; nous avons juste et bien juste ce qu'il faut, mais la divine Providence ne nous abandonnera pas. J'aime mieux souffrir 
quelque chose pour votre soulagement que de vous laisser dans la peine et le besoin; vos santés nous paraissent maintenant plus précieuses que jamais.
ND 6 279 Communauté d'Assinie Voir le contexte.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1




A Rome, il s'est imposé de grandes privations et a enduré bien des souffrances : des migraines fréquentes lui rendaient toute application extrêmement 




Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 11 05 1844
J'ai tardé à vous répondre parce que votre lettre m'arriva précisément dans un moment fâcheux. La fièvre me tint bien serré et me prohiba le travail pendant 
dix ou douze jours. Me voilà remis.
ND 6 183 M. Beauchef
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La messe de 
Libermann pendant sa 
maladie
17 08 1844
Lorsqu'il y a un évangile bien long, il m'est impossible de dire la sainte messe. Je suis très mal. Je voudrais donc la permission de dire une messe votive de 
Beata les jours…
Compl. 48 M. Luquet Voir la suite.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Décision du Conseil 
sur la santé de 
Libermann
01 01 0
Cher Père, alarmés du mauvais état de votre santé et des progrès incessants que fait votre maladie….  Et nous désirons, nous voulons même, autant qu'il 
est en nous, que M. le Supérieur soit couché avant dix heures du soir, et qu'il ne se lève qu'après cinq heures du matin…
ND 7 517-519
Voir tout le texte, 
très intéressant.






Le médecin du séminaire est de l'avis de mon cher frère et je resterai encore cette année pour voir comment cela ira. Je suis maintenant en vacances à une 
petite lieue de Paris, dans la maison de campagne du Séminaire…
LS 1 15-16 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 13 06 1849 … je suis encore trop faible… ND 11 129-130 Mgrs Bessieux et Kobès
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Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Les souffrances de 
Libermann
03 08 1888 Il souffrait quelquefois de la part de Dieu, qui voulait le façonner; il souffrait aussi beaucoup des approches de la maladie terrible… ND 1 175-176
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Millault, au 
procès de fama 
sanctitatis.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Il ne parlait de lui que 
pour…
23 04 1853
Il ne parlait de lui que pour le bien du prochain, et me dit un jour : "Je souffre beaucoup; il me semble que quelque chose me tord et me déchire les entrailles 
: c'est très douloureux!…
ND 1 299
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 1, pp. 
293-300.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Une de ses premières 
attaques…
01 01 0
Une de ses premières attaques d'épilepsie a eu lieu en récréation dans la grande salle d'exercices du Séminaire de Paris, où nous nous promenions à 
cause du mauvais temps. J'étais à côté de lui avec un ou deux autres Séminaristes. Nous l'emportâmes sur son lit, dans sa chambre, et nous ne le 
quittâmes que lorsque la crise fut entièrement passée. Il me serait difficile de vous décrire avec quelle sérénité et quelle douce reconnaissance il nous parla, 










Ainsi s'écoulèrent les premières années de mon séminaire. Tout allait selon mes désirs, lorsque, peu de temps avant de recevoir le sous-diaconat, des 
attaques nerveuses se firent sentir avec violence. On différa donc mon ordination, et M. le Supérieur m'envoya à Issy, espérant que l'air de la campagne 
serait salutaire. J'y demeurai jusqu'en 1837.
ND 1 67-68
Récit de M. 
Gamon.







Au commencement de la première année de ma théologie, en février ou mars 1830, je fis au Séminaire une maladie très grave; quoique assez mal portant 
lui-même, M. Libermann ne voulut pas céder aux autres tous les actes de charité, il vint me faire compagnie. J'étais levé, mais sans pouvoir m'aider d'une 
jambe, tout entière en plaie par la moutarde qu'on m'avait laissée vingt-quatre heures; je tenais cette jambe étendue sur une chaise. M. Libermann en face 
me présentait un prospectus quand il fut atteint d'une forte attaque d'épilepsie. Le domestique infirmier l'étendit par terre de manière que je ne pusse pas 
voir son visage; il appelle les abbés qui occupaient les chambres voisines; on le mit sur mon lit quelques minutes; l'attaque lui passa, on le conduisit dans 
sa chambre. A cause de cet accident, on ne le laissa plus venir dans ma chambre, à son grand regret; mais lorsque je pus descendre dans la cour, il fut des 
premiers et des plus empressés à venir me demander de mes nouvelles. Le souvenir de cette attaque me rappelle une autre circonstance que vous devez 




Les maladies de 
Libermann
MAL 1 J'étais indisposé… 13 12 1847
Je n'ai pas répondu à votre lettre du 15 novembre parce que j'étais indisposé; il m'était défendu de m'occuper de toute affaire sérieuse. C'était le seul motif 
et non l'embarras de la décision…
ND 9 368 P. Clair Voir la suite.
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MAL 1 La santé de Libermann 13 06 1849
Je vous écris à tous deux ensemble, n'étant pas encore assez fort pour écrire trop à la fois. Je ne vous adresse cette petite lettre que pour vous rassurer, 
vous et nos chers confrères, sur ma position et sur celle de nos deux maisons. Je vous dirai d'abord que le choléra qui a sévi avec une violence extrême à 
Paris n'a pas pénétré dans notre maison. Nous avons perdu M. Musson par une fièvre typhoïde. Le choléra est à Amiens, mais notre maison du Gard est 
saine et sauve. L'épidémie est enfin en décroissance et j'espère que la divine bonté nous préservera désormais du fléau. Maintenant, pour moi, j'ai fait une 
rude maladie qui dure depuis deux mois et m'a mis hors d'état de m'occuper de quoi que ce soit et plus encore d'écrire. Il y a eu des moments où j'étais en 
danger. Le mal a commencé par une fièvre pernicieuse; je me suis relevé et ai fait une quasi convalescence; puis j'ai fait une rechute avec des coliques 
d'estomac très violentes et des points du côté du foie. Notez que ceci arriva au moment où le choléra était à son plus fort, par suite des chaleurs tropicales 
que nous avions à Paris; nous avions35 à 40 degrés centigrades à l'ombre. Je n'étais pas bien en sûreté dans cet état de choses, car toutes les maladies 
dégénéraient en choléra et le plus souvent en choléra foudroyant. Cependant, j'étais relevé de cette rechute et la convalescence semblait commencer 
depuis un ou deux jours, lorsque je fus menacé d'une seconde rechute, et les entrailles se détraquaient de plus en plus. On me renvoya donc et je me 
rendis dans une maison de campagne des parents de M. Levavasseur où l'on prend de moi le plus grand soin. Voilà un peu plus de huit jours que j'y suis, et 
depuis six jours la fièvre m'a abandonné, l'estomac se remet peu à peu, je puis dire que je suis guéri. Je ne retournerai à Paris qu'étant complètement 
rétabli.
ND 11 128-129 Mgrs Bessieux et Kobès
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Notre bon Père 
Supérieur est fort 
malade
18 01 1852 Notre bon Père Supérieur est fort malade, et cela depuis six semaines... Compl. 176 Mgr Kobès
de la part de 
Lanurien
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La dernière attaque 
d'épilepsie
09 03 1876
La maison Saint-Martin de Rennes se réunissait à la maison Saint-Gabriel, pour assister à la conférence prescrite par nos Règles, pour la veille du Saint-
Cœur de Marie; le R.P. Louis lui dit : "Notre frère Libermann, voulez-vous nous dire quelque chose sur la fête?" Il commença de parler, et au bout de 
quelques minutes, il fut saisi de ce malheureux mal. C'était en 1838, 7 février, vers 3 heures de l'après-midi. Il eut beaucoup de peine à se remettre de cette 
attaque; il fut indisposé plusieurs jours. Ne craignez point, mon Révérend Père, de m'importuner toutes les fois que vous auriez besoin de quelques détails 
qui me seraient connus. Je me ferais un bonheur de vous les donner. P.S. Mes remerciements bien sincères au bon P. Barillec des détails qu'il me donne 
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MAL 1
Votre fièvre de Guinée 
vient jusqu'ici
23 04 1850
Quant à M. Durand, je ne puis lui écrire, car votre fièvre de Guinée vient jusqu'ici et me tient depuis quinze jours. Je suis heureux de la partager avec vous. 
C'est pour ce même motif que je me sers de M. Le Vavasseur pour écrire sous ma dictée. J'écrirai prochainement à M. Durand dans le sens que vous 
désirez.
ND 12 167 Mgr Kobès
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MAL 1
Je suis toujours 
malade
11 08 1849
Monseigneur, Je suis toujours malade!… je ne puis vous écrire comme je le désirerais. Que la sainte volonté du Bon Dieu se fasse! Le lendemain du jour où 
je vous écrivais, je faisais une nouvelle rechute, puis une autre à Bayeux où j'ai été retenu plus de trois semaines au lit. M. François état avec moi. Dix jours 
passés ensuite sur le bord de la mer, me donnèrent un peu de force; je pouvais me promener, m'occuper même, enfin je crus pouvoir revenir à Paris, 
quelques jours au moins, pour les affaires les plus pressées; mais je ne songeais guère que le Bon Dieu m'y voulût encore mettre au lit en arrivant. Il y aura 
demain trois semaines de notre retour. Je vais mieux de nouveau, et nous voulons bien croire et espérer que je suis guéri, et qu'il ne me reste plus qu'une 
longue convalescence à bien ménager. Dans ce but, je pars pour Strasbourg demain, et si le Bon Dieu ne me ramène bien portant et fort, je ne sais 
vraiment comment je pourrai suffire à la masse des affaires de ma charge. Grâce à Dieu, rien n'a souffert de ma maladie, tout va asse bien ici, de même 
qu'au Gard et à Bordeaux; mais craignant pour l'avenir que je sois arrêté, je presse M. Le Vavasseur de venir bien vite à mon aide; je pense qu'il ne tardera 
pas.
ND 11 149 Mgr Kobès
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 25 07 1848
Mon cher confrère, Je viens d'être surpris par une subite indisposition, et le médecin me défend toute occupation. De là, il m'est impossible d'écrire à nos 
bons confrères; dites-leur que j'en suis bien fâché. Ils pourront entendre la lecture de ma lettre à la communauté. Tout à vous en Jésus et Maire. Ce billet 
est sans date : le P. Philippe Kieffer la rapporte au 25 juillet 1848, probablement. Il ajoute : ne peut être postérieure à cette date.
ND 10 275 M. Arragon
Les maladies de 
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MAL 1 La santé de Libermann 01 02 1848
Je pense que le régime que je suis me fait du bien. Il me faut des toniques pour l'estomac et des forces pour soutenir le travail. Je prends peu de nourriture, 
mais ce que je prends est très substantiel. Ma boisson consiste en vin et eau de seltz. Je me suis procuré un appareil pour faire cette eau gazeuse à la 
maison. Par ce moyen, elle revient à cinq ou six centimes la bouteille. Mes migraines ont diminué considérablement depuis le commencement de l'hiver. Je 
pense que la chaleur de l'été va les ramener. A la volonté de Dieu! S'il veut me les rendre, je les reprendrai, et je m'en tirerai avec elles le mieux que je 
pourrai. Pour le moment, je jouis d'une parfaite santé. Tu peux donc être tranquille à mon sujet. Quant au travail, voici ce qui en est : le travail me fatigue 
beaucoup. Le premier effort de cette fatigue se porte au cerveau et le contre-coup se fait sentir à l'estomac. Une réflexion grave et sérieuse ne me fatigue 
pas, elle ne demande pas de moi une force astriction, mais deux choses principales me font du mal : 1° la multiplicité variée et entrecoupée. Dans ce sens, 
tu as raison de dire que les petits détails ne valent rien; aussi, me suis-je déchargé de ces petits détails d'administration; mais il me reste une multitude de 
petites choses qu'il m'est impossible pour le moment de ne pas faire, ce qui fait de fréquentes interruptions, et donne une variété d'occupations. Je pense 
que cet état de choses durera encore deux à trois ans. Le second genre de travail qui me fatigue, c'est la multiplicité des occupations pressées, parce que, 
dans ces circonstances, je ne puis prendre des intervalles de repos. Ne crois pas que je présume de mes forces. Non, je sens bien que j'ai besoin de 
ménager ma pauvre tête qui ne fait guère que traîner. Cependant, je crois bien certainement que je m'en tirerai. D'ici deux à trois ans, je parviendrai à me 
débarrasser de la menue besogne qui entrecoupe tant mon travail et me met quelquefois à la presse. Pour le reste, c'est-à-dire l'administration générale et 
le travail sérieux, je ne le crains pas; le plus souvent, cela me repose. Je ne suis guère fortement appliqué, de manière à me fatiguer, que lorsqu'il faut faire 
une composition qui demande un style soigné; encore ai-je moins de peine que les années précédentes; l'habitude s'en formera peu à peu. Ainsi tu vois que 
tu peux être tranquille à mon sujet. D'ailleurs la bonté divine ne m'abandonnera pas. Dans ce moment, je ne puis me soulager, je suis un pauvre galérien qui 
traîne son boulet le mieux qu'il peut. Je me résigne à mon sort et je suis heureux de souffrir au moins quelque chose au service de Dieu; autrement, 
comment pourrais-je arriver au Ciel?
ND 10 47 Samson
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Un homme parfaitement maître de ses mouvements et plein de charité, calcule, examine, prévoit les moyens et les obstacles, puis agit avec force d'âme et 
ne se laisse ébranler par aucune crainte humaine. Un homme, au contraire, qui a du zèle, mais qui n'est pas mître de lui-même… voit un bien à faire, un 
mal à empêcher, un vice à déraciner; il ne s'arrête pas à prévoir les obstacles, il marche, court, droit vers son but, brise tout ce qui s'oppose à sa marche, 
quand il peut; mais des obstacles imprévus l'arrêtent…; il commet des imprudences, attaque les personnes, … et cause du mal au lieu de produire lebien…
RP Glose 160-161 Voir la suite.
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MAL 1
Ma santé va toujours 
mieux…
08 07 1830
Ma santé va toujours mieux; les nerfs sont beaucoup plus calmes qu'ils ne l'étaient il y a deux ans. Je n'ai cependant pas avancé au sous-diaconat, parce 
que mon mal ne m'a pas quitté tout à fait…
LS 1 9 Samson Voir la suite.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Une migraine de 
plusieurs jours
29 09 1848 Une migraine de plusieurs jours a retardé ma réponse à votre lettre… ND 10 311 M. Dat
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann ? 05 1850 Une petite fièvre que j'ai eue pendant environ un mois; elle est passée… ND 12 188 Samson
Cf. aussi ND 12 
du 27.05.1850, n° 
208.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ayant de fréquentes 
migraines
06 11 1845 Je vous écris rarement parce que je suis accablé de besogne; et ayant de fréquentes migraines, je ne puis veiller la nuit pour le faire. ND 7 371 Le Vavasseur
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 27 07 1849
Me voilà en état de vous adresser un petit mot de ma main. Vous avez appris par M. François, ma nouvelle rechute à Bayeux, rechute plus fâcheuse que 
toues les précédentes. Les MM. du séminaire ont eu tant de bonté pour moi et m'ont prodigué tant de soins que j'ai dit souvent à M. François que je n'aurais 
pas été mieux traité chez M. Levavasseur. Cependant vos bons soins ont été tels que je les oublierai jamais. J'ai eu passablement à souffrir dans cette 
nouvelle maladie : des vomissements opiniâtres donnaient beaucoup à craindre. On en vint à bout par le moyen de la glace dont on me fit prendre 50 livres 
dans l'espace de six jours. Je fus à la diète la plus rigoureuse pendant quinze jours, ensuite au bouillon de veau pendant trois jours, puis à de faibles 
potages pendant trois autres jours et ce n'est qu'au bout de trois semaines qu'on me donna un peu de poisson, une fois par jour. Vous pouvez penser 
combien j'étais faible. On a fini par m'envoyer à Arromanches pour regagner la santé au bord de la mer. L'air de la mer m'a fait du bien et je suis à peu près 
remis. Je vais partir aujourd'hui, je me rendrai à la Délivrande rendre grâce à Dieu et à Marie. Soyez sûr que vous, et votre bonne famille, vous ne serez pas 
oubliés. Je serai à Paris samedi matin.
ND 11 139 M. et Mme Levavasseur
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 16 09 1849
Quant à moi j'ai eu quelques petites misères très légères en route, qui n'ont eu aucune suite; je vais bien maintenant, et j'espère que les huit ou dix jours 
que j'ai encore à passer au Gard vont me remettre entièrement. M. François sera chargé de vous transmettre les détails sur notre voyage; mais comme il 
est à Paris maintenant, cela ne se fera que dans quelques jours d'ici.
ND 11 157 Samson
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MAL 1 La santé de Libermann 16 08 1849
Mon cher frère et ma chère sœur, Vous allez être surpris de recevoir de moi une lettre datée des Vosges; c'est que je suis en route pour venir vous voir. 
C'est sans doute notre bonne Marie qui a prié et il fallait bien faire ce qu'elle voulait. Les médecins m'ont engagé à aller prendre mes vacances à l'air natal. 
Je suis à peu près remis. Je vais demain matin à Saint-Dié où j'arriverai vers trois heures. Je pense y rester la journée et partir samedi pour Strasbourg. On 
me dit que la diligence part le soir de Saint-Dié et arrive le matin à Strasbourg : dans ce cas, j'y serai dimanche matin. Il serait possible que je quitte Saint-
Dié dès vendredi et j'arriverais samedi. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 11 154 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Je ne puis vivre 
longtemps
20 06 1849
Il me paraît clair qu'il vous destine pour être le soutien de cette œuvre. Vu la faiblesse de mon tempérament, je crois que je ne puis guère vivre longtemps, 
et nous avons besoin de vou…
ND 11 133 Le Vavasseur Voir la suite.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La maladie de 
Libermann
10 05 1849 Le synapisme de Libermann ND 11 126, 592
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 27 04 1850
J'allais vous répondre le 5 de ce mois après avoir écrit à la chère Sœur Saint Léopold; une fiévrotte m'en empêcha; elle ne voulait plus me quitter, tant elle 
se trouvait bien avec moi, de manière que votre pauvre lettre est restée en arrière jusqu'aujourd'hui. Ma fièvre m'a enfin laissé tranquille et je suis bien 
maintenant.
ND 12 171 Sœur Ste Agnès
Les maladies de 
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MAL 1
La maladie de notre 
cher Père
29 03 1849
Je suis heureux d'avoir à terminer, d'une manière telle quelle la lettre de notre bon et vénéré Supérieur, puisqu'elle me fournit l'occasion de vous offrir 
l'expression de mes sentiments de très respectueuse fraternité dans l'Esprit-Saint et le Cœur sans tâche de Marie (Aujourd'hui, nous recevons l'Encyclique 
du Très Saint Père le Pape Pie IX, par laquelle il prononce sur l'Immaculée Conception de cette bonne Mère). Mais j'ai regret que ce soit pour cause de 
maladie de notre cher Père que je suis obligé de vous écrire. Comme le choléra sévit avec assez de force autour de nous dans quelques hôpitaux et dans 
quelques pauvres quartiers, nous n'avons pas été sans de graves inquiétudes : mais aujourd'hui tout se réduit à de la faiblesse, nous en avons été quitte 
pour la peur. Je pense que M. le Supérieur vous a donné les nouvelles capables de vous intéresser : nos deux évêques Bessieux et Kobès; leur départ le 
17 février, avec six prêtres, trois Frères et six Sœurs de Castres; et le prochain envoi probable de trois autres missionnaires, desquels le bon P. Boulanger; 
l'état prospère de nos deux maisons de Paris et du Gard; l'œuvre de Bordeaux et le bien que la présence des évêques va produire dans nos colonies : je ne 
vous en dirai donc rien.
ND 11 95 Lossedat
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MAL 1 La santé de Libermann 12 06 1849
Ma bonne et chère Marie, Je vous ai laissée bien longtemps dans l'inquiétude, mais je ne pus guère faire autrement, j'étais hors d'état d'écrire. J'étais en 
danger à Paris dans ces derniers temps; le médecin me dit de me presser de quitter, et je suis parti le 5. Je suis encore pour quelques jours ici dans une 
maison de campagne, où ma santé se remet à vue d'œil. Je vais y passer trois ou quatre jours, et puis je ferai un grand tour dans le midi. J'éviterai tous les 
lieux où se trouve le choléra; soyez donc tranquille. Je suis bien maintenant, la digestion commence à se faire et les forces reviennent. Ma maladie n'était 
pas le choléra, mais j'étais en danger d'avoir cette maladie si j'étais resté encore quelques jours à Paris; mais enfin je crois que le bon Dieu n'a pas encore 
voulu de moi. C'en est assez pour cette fois-ci, il faut terminer; le facteur attend ma lettre et dans une maison isolée, à la campagne, on n'a guère d'autre 
moyen d'envoyer une lettre à la poste que par le piéton qui passe. Il paraît que vous avez écrit à Paris, on ne m'a pas envoyé votre lettre. J'y réponds sans 
en connaître le contenu. Je viens d'écrire aussi à vos parents une lettre un peu plus détaillée.
ND 11 127-128 Samson
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MAL 1 La santé de Libermann 12 06 1849
Mon cher frère et ma chère sœur, Je me presse de vous adresser ce petit mot pour vous rassurer sur l'état de ma santé. Je suis enfin en état de vous 
écrire; la fièvre m'a quitté depuis quelques jours et ma convalescence va bon train… Voilà environ deux mois que je suis pris. J'espérais me remettre dans 
mon premier voyage à Angers et à Tours. J'y ai passé environ quinze jours, et n'y ai pas gagné beaucoup, le temps de la convalescence n'était pas arrivé. 
Le jour de mon départ de Tours, je fus pris par une colique d'estomac qui passa dans la matinée; je crus cependant devoir me rendre à Paris à cause des 
inquiétudes que la fin de l'Assemblée nationale donnait alors. Je craignais une émeute et je voulais être à la maison pour le cas d'événements. Arrivé à 
Paris la veille de la Pentecôte à 9 heures du soir, et le lendemain après-midi je fus obligé de me mettre au lit pour dix jours, encore avec coliques d'estomac, 
du foie et mal dans toutes les parties du dos. Au bout de ce temps je me remis un tant soit peu, mais j'étais en tel état qu'il n'y avait pas d'espoir de me 
remettre au milieu des fortes chaleurs de Paris et de l'air empesté qui y régnait. Je partis de nouveau et me rendis en Basse-Normandie, dans une maison 
de campagne des parents d'un de mes confrères où je vais passer huit à dix jours; puis je vais faire un voyage dans le midi de la France jusque vers la fin 
d'août. Soyez désormais sans inquiétude j'éviterai tous les lieux où règne le choléra.  A peine étais-je hors de Paris, je n'avais pas fait dix lieues en chemin 
de fer, que déjà un mieux sensible se fit sentir et je pus prendre un peu de nourriture. En ce moment, je mange de la viande midi et soir et la digestion se 
fait bien. J'espère être entièrement remis avant quinze jours. J'écris très mal, non par faiblesse, mais parce que je suis pressé, le facteur attend ma lettre. 
Soyez sans inquiétude, je n'ai pas été si bien portant depuis deux mois. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 11 126-127 Samson
Les maladies de 
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MAL 1
Ma santé va 
beaucoup mieux
08 05 1849 … j'espère être de retour à Paris le dimanche de la Pentecôte; ma santé va beaucoup mieux, je ne suis plus en danger de retomber. ND 11 122 Mme Félix Libermann




migraine… sérieuse à 
Paris
01 02 1849
Ma chère et bonne Sœur Léopold, Il m'a bien coûté de mettre un si long retard à répondre à votre lettre du 20 janvier, vous voyant dans la peine, mais une 
migraine impitoyable m'empêche de vous écrire depuis trois jours. C'est la première migraine sérieuse que j'ai eue à Paris.
ND 11 26 Sœur St Léopold
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Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Ma chétive migraine 28 07 1847
Comme je suis en retard avec vous! Heureusement je connais votre charitable indulgence et vous connaissez ma chétive migraine surtout, qui m'empêche 
souvent de faire ce que je souhaiterais, sit nomen Domini benedictum! Je suis bien fâché, non pas d'être allé à Rome, mais…
ND 9 235 M. Beauchef Voir la suite.
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MAL 1
La mauvaise habitude 
d'être … malade
23 06 1850
Comme j'ai la mauvaise habitude d'être souvent malade, il est arrivé que je n'ai pas vu le jeune homme que votre zèle vous a porté à me recommander. 
Impossible maintenant de le rattraper dans le labyrinthe de Paris, bien entendu; j'ai donc un grand regret d'avoir été indisposé le jour où il s'est présenté à la 
maison. J'ai dit à la bonne Vierge Marie d'en avoir soin; vous savez qu'elle en est bien plus capable que moi. Cependant, si l'intérêt que vous portez au 
jeune homme, vous faisait désirer que je le visse, je vous prierais de vouloir bien m'écrire et me donner son adresse; par amitié pour vous, je m'emploierais 
volontiers à lui faire du bien par de bons conseils, etc.… Je suis avec respect et affection en Jésus et Marie. Mon cher Monsieur de Goy. P.S. - Je vous 
demande bien pardon au moment de fermer cette lettre, je me suis aperçu que je vous avais envoyé un commencement de lettre, à je ne sais qui. Veuillez 
bien le regarder comme non avenu et le détruire.
ND 12 241 M. de Goy
Les maladies de 
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MAL 1
La santé de 
Libermann…
01 06 1850 Une indisposition m'a empêché de répondre plus tôt aux deux lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser… ND 12 216 Directeur des Colonies
Les maladies de 
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MAL 1
Je viens d'avoir un 
rude assaut
18 05 1847
Mon bon et cher confrère, Je vous écris ce petit mot pour vous demander grâce pour dix ou quinze jours. Je viens d'avoir un rude assaut qui a duré huit à 
dix jours. Je ne sais si c'était ma chère migraine ou quelque autre ami qui lui ressemble. Le fait est que je fus bien pris. Je suis encore très faible et 
incapable de travailler. Cela va me mettre en retard pour une huitaine. Il faut bien que vous y soyez pour votre petite part. En attendant que je vous écrive 
plus au long, priez pour moi. Je ne vous oublierai pas non plus comme vous le pensez bien. Je recommande à vos prières une œuvre importante. Je vous 
embrasse en la charité de Jésus et Marie.
ND 9 144-145 M. Dat
Les maladies de 
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MAL 1
Qu'il devait sa 
guérison à la force de 
la volonté…
13 05 1884
Je sais qu'il a été guéri. Les uns disaient, selon certains médecins, qu'il devait sa guérison à la force de la volonté par laquelle il dominait le mal; les autres 
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MAL 1 La santé de Libermann 30 06 1847
Vous ne sauriez croire, mon cher confrère, combien je souffre de l'accablement où je me trouve par toutes les affaires desquelles je suis chargé tout seul 
sans pouvoir y suffire. Je suis désolé, oppressé de ne pas pouvoir vous écrire aussi souvent que je voudrais à vous, à nos autres chers confrères. 
J'espérais pouvoir le faire facilement étant une fois établi au Faubourg. En effet, je l'aurais pu, M. Lannurien étant chargé de l'exercice du matin; mais depuis 
deux ou trois mois j'ai des migraines si fréquentes par suite de mes précédentes veilles et l'application continuelle, que cela me prend littéralement la moitié 
de mon temps. Ces migraines tiennent aussi, je pense, à ma faute. J'avais abandonné le régime qui m'avait été prescrit. Il me coûtait d'avoir des distinctions 
à table, de me nourrir délicatement, tandis que les confrères avaient une nourriture commune, de boire du vin de Bordeaux, tandis qu'eux boivent de la bière 
de Picardie ou de l'abondance d'un verre de vin sur trois d'eau. Je m'étais donc mis à peu près au régime commun, j'ai mal fait. Je suis enfin revenu de mon 
erreur, et je suis maintenant un régime très nourrissant et tonique, jusqu'au point de manger du mouton et des pigeons, le vendredi et le samedi. Cela 
commence à mieux aller, et j'espère que mes méchantes migraines diminueront, et alors je serai tout à vous. En attendant, patientez et ne vous fâchez pas.
ND 9 219-220 P. Collin
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Pendant toute la route jusqu'à présent (excepté à Strasbourg), je me suis très bien porté, même beaucoup mieux que toute l'année. Je suis arrivé à Rome 
samedi. M. Blanpin y était déjà. Je me porte très bien à une malheureuse migraine près. Je n'en ai pas ressenti pendant tout mon voyage. J'en fus pris 
avant hier, elle va en déclinant aujourd'hui. Le 25, jour de Saint-Jacques, je vais aller dire la sainte messe sur le tombeau des SS. Apôtres, pour toute la 
Congrégation, et particulièrement pour le noviciat. Unissez-vous d'intention avec moi. Adieu, je vous embrasse tous ensemble, et chacun en particulier, 
dans la charité du Très Saint Cœur de Marie.
ND 8 191-192
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MAL 1 La santé de Libermann 22 10 1846
Mon silence n'est pas venu précisément du défaut de succès, mais plus particulièrement d'un surcroît de travail qui me pressait de tous côtés et de la 
malheureuse migraine qui s'amusait à me contrarier. Ces occupations multipliées m'ont aussi empêché de répondre tout de suite à votre lettre, mais enfin 
après avoir fait attendre, m'y voilà.
ND 8 323 M. Paupart
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Libermann
MAL 1
La maladie de 
Libermann
10 05 1849 Le choléra de 1849 à Paris
Compl. 
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MAL 1 La santé de Libermann 08 12 1846 Une maladie qui me retient au lit, m'a fait interrompre ma lettre à cet endroit. ND 8 382 Supérieure de Castres
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Vous êtes bon de vous contenter de petites lettres; j'ai besoin qu'on ait un peu compassion de mes misères et qu'on ne me demande pas trop à la fois. 
J'espère que, plus tard, je pourrai en faire davantage. Je ne suis pas encore aidé assez pour pouvoir suffire à tout, surtout avec des migraines très 
fréquentes qui, me promet-on, doivent cesser dans trois ou quatre ans, c'est-à-dire quand, par le secours de Dieu, nous aurons assez de monde pour faire 
la besogne, tandis que, maintenant qu'elle m'accable, il faut encore porter ma misérable migraine qui, dans certains cas, m'empêche de travailler de chaque 
semaine la moitié et parfois davantage, et qui en tout temps m'oblige à travailler d'une manière peu continue.
ND 9 256 M. Lambert
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MAL 1 La santé de Libermann 14 08 1849
J'arrive à Nancy dans un état de santé excellent. Je me crois enfin à peu près guéri. Nous allons partir dès ce soir pour Charmes, où nous passerons la fête 
de l'Assomption.
ND 11 152 P. Lannurien
Directeur au Séminaire du Saint-
Esprit
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MAL 1 La santé de Libermann 02 10 1849
Ma bonne sœur, Vous avez sans doute cru que je vous avais oubliée, et voilà bien longtemps que je ne vous ai donné signe de vie; mais vous ne saviez 
sans doute pas la longue maladie par laquelle j'ai eu à passer. Elle a duré cinq longs mois pendant lesquels je ne pouvais absolument rien faire, ni 
m'occuper de rien, ce n'était que maladie, commencements de convalescences et rechutes; mais enfin me voilà guéri, mais accablé de travail que j'étais 
obligé de laisser en arrière pendant ce temps si long où je ne pouvais m'occuper de rien.
ND 11 162 Julie Libermann
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Monsieur le Préfet Apostolique, Dieu m'ayant éprouvé cette année par une longue et douloureuse maladie, je me suis vu dans la nécessité de négliger et 
même d'omettre la correspondance avec les colonies, et cela à mon grand regret. Arrivé au Séminaire du Saint-Esprit en décembre, je n'ai été en bonne 
santé que quelques mois. Depuis Pâques j'ai été hors d'état de m'occuper d'affaires et je ne suis guéri que depuis quelques jours. Veuillez donc m'excuser 
de l'apparente négligence que j'ai mise à entretenir la correspondance avec vous depuis la première lettre que j'ai eu l'honneur de vous adresser. Veuillez 
aussi dire aux ecclésiastiques de la Martinique qui désireraient entretenir quelques relations avec moi que désormais je serai tout à leur disposition, et ils me 
trouveront tout dévoué à ce qui peut leur être utile. Cette maladie m'a profondément affligé, je voyais nos pauvres colonies dans le triste état où elles sont 
encore, et je ne pus faire un pas, ni écrire une ligne en leur faveur, tenu comme je l'étais par la maladie. Mais, il est vrai que toutes mes démarches eussent 
été infructueuses; je m'en suis aperçu par le résultat de celles que j'ai faites depuis mon retour à la santé et vers la fin de ma maladie. Je vous avoue que 
mon âme était inondée de douleur en voyant si peu d'effets de toutes mes démarches. Cependant, j'ai la confiance que Dieu vous tirera bientôt du labyrinthe 
où se trouve le clergé colonial. Ayons confiance, la divine Bonté n'abandonnera pas tant d'âmes à la perdition. M. Pécoul et M. Bissette nous seront 
désormais d'un grand secours. Je m'entendrai avec eux.
ND 11 159-160 M. Faveau Préfet Apostolique de Martinique
1335
Les maladies de 
Libermann
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Ici nous allons bien : nous sommes aussi nombreux que nous l'étions avant la révolution. Je suis toujours très occupé. Ma santé va bien; mes migraines ont 
diminué considérablement. J'ai à prendre des précautions contre les coliques. Je crois avoir remarqué que le kirsch me fait du bien. J'en prends après les 
repas lorsque je m'aperçois que ces vilaines coliques allaient venir, ce qui est rare, mais de temps à autre. La petite bouteille que ma bonne sœur m'a 
envoyée par la dernière occasion m'a suffi jusqu'à présent : elle m'a fait du bien mais je n'en aurais plus guère que pour cinq à six fois. Je te préviens donc 
de m'en procurer deux litres et de me l'envoyer par occasion, ou par diligence, s'il n'y a pas d'occasion prochaine. Mes amitiés affectueuses à toute la chère 
famille. A Dieu, tout à vous. P.S. Il suffirait peut-être, pour le moment, d'une bouteille de kirsch : il se trouve si souvent des occasions.
Compl. 111 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 08 08 1848
M. le Supérieur est toujours accablé d'ouvrage; aujourd'hui il est très enroué; je crois qu'il a un peu de grippe. Demain, il va consulter M. Léger à Amiens; 
généralement il ne s'est pas trop mal porté depuis votre départ.
ND 10 283 M. Bessieux
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MAL 1
La maladie de M. le 
Supérieur nous a 
alarmés
15 05 1849
Votre cœur est trop affligé pour que je ne me hâte pas d'y verser une consolation. Si Dieu nous a enlevé un bon frère et s'il en a touché un autre, vous 
trouverez dans le simple récit de tout ce qui s'est passé un sujet de bénir Dieu. Oui, la maladie de M. le Supérieur nous a alarmés, mais il faut si peu pour 
troubler le bonheur d'une famille! M. le Dr Laville, médecin de la maison, n'eut pas longtemps des craintes sérieuses, et M. Cruveilher, appelé en 
consultation, approuva entièrement le traitement prescrit par son confrère et confirma les espérances données. M. le Supérieur était entré en convalescence 
depuis quelques jours; les intermittences de sa fièvre duraient plus longtemps et les accès étaient moins intenses ou même quelquefois à peine sensibles, 
lorsque son médecin lui conseilla de ne pas différer plus longtemps un voyage projeté. Les choses en étaient là, lorsqu'un billet de la min d'Eugène (Eugène 
Libermann, fils de Félix) fut remis à la porte de notre maison, pour inviter M. le Supérieur à passer dans la journée chez son frère. C'était le 8 mai. J'allai 
donc rue Mazarine avec M. le Supérieur, dans l'après-midi. Il ne put causer à son aise avec son pauvre frère, car depuis les 2 heures du matin que le mal 
s'était fait sentir, ses progrès avaient été extrêmement rapides. Je demandai et j'obtins de passer la nuit près du cher malade, pour lui rendre tous les 
services qu'il serait en mon pouvoir de lui offrir. Mme Libermann, si chrétienne toujours et dont l'amour n'égara pas la foi en ces douloureuses 
circonstances, prépara elle-même son mari qui, du reste, conservait un grand sang-froid et une entière liberté d'esprit au milieu de douleurs atroces. M. 
l'abbé Haubeneck, directeur habituel de M. Libermann, vint à deux reprises voir son ami, car c'en était un pour lui, et essaya en vain de lui faire terminer une 
confession commencée quelques jours auparavant; mais il ne le quitta pas néanmoins sans lui accorder l'absolution sacramentelle dont il témoignait le désir 
par des signes et l'expression de sa physionomie. … J'oubliais de vous dire que la secousse qu'avait prouvée M. le Supérieur, pendant l'entrevue qu'il avait 
eue la veille avec son pauvre frère, avait été si forte que nous avions comme exigé de lui qu'il partirait le lendemain. Il s'était, à son retour, mis au lit avec un 
accès de fièvre. Il avait veillé toute la nuit en demandant au bon Dieu que ses vues adorables s'accomplissent sur toute la famille, et quand je me fus 
dérobé, vers 4 heures du matin, au spectacle si touchant et si admirable qu'offrait aux yeux de Dieu et de son prêtre l'intérieur de cette chambre où la mort 
avait déjà un pied, je trouvai ce bon Père de nos âmes disposé à tout recevoir avec une égale paix de cœur; c'est surtout en ces circonstances si 
douloureuses pour les autres, que Dieu nous fait sentir combien il habite profondément son âme. J'eus le temps de dire la sainte messe, pour obtenir aussi 
un plus parfait accomplissement des vues secrètes de la Providence sur cette famille qui allait être éprouvée d'une manière à laquelle notre sagesse 
humaine ne sait pas encore consentir. M. le Supérieur se leva et revint avec moi auprès du pauvre malade, qui ne put pas seulement lui répondre une seule 
parole; ils se touchèrent la main : c'était un adieu pour la vie… M. le Supérieur frissonnait, on l'entraîna dans la voiture qui l'attendait à la porte et il se 
dirigea en toute hâte avec un confrère, M. Boulanger, son compagnon de route, vers l'embarcadère du chemin de fer de Tours. M. Le Supérieur m'a écrit 
que sa fièvre le quittait peu à peu, mais non pas entièrement; il a déjà pu néanmoins offrir le saint Sacrifice de la Messe pour le repos de l'âme de votre bien-
aimé frère et le sien. Il a dû écrire depuis lors à Mme Libermann. Rassurez-vous entièrement à son sujet ainsi que nous nous rassurons nous-mêmes ici. En 
lui écrivant, veuillez adresser vos lettres ainsi : M. Libermann, Supérieur S. Sp., Au Bon Pasteur, Angers. Les attentions les p
Compl. 130-132 Samson
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MAL 1 La santé de Libermann 07 08 1846
Ma santé est très bonne, même meilleure que toute l'année qui vient de s'écouler à La Neuville. Tâchez de vous bien porter, vous aussi. J'espère que les 
eaux vous calmeront les nerfs. Du reste, mettez votre confiance en Jésus et Marie, et tenez-vous comme un enfant abandonné entre leurs mains. Adieu, 
cher frère et enfant. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 8 218 Blanpin
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Les maladies de 
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01 01 1850
Il paraît que c'est chose réglée que toutes les fois que j'écris à mes chers confrères qui me sont cependant bien chers, je dois faire des excuses; car 
vraiment c'est désolant que jusqu'à présent, au moins depuis deux ans, je n'ai pu parvenir à me rendre exact à leur écrire selon mes désirs et les leurs. Il 
est vrai aussi que depuis cette époque je me suis trouvé dans une position exceptionnelle à cause de la réunion des deux Communautés qui me mettait 
hors d'état de trouver un loisir suffisant pour cela. L'an passé la maladie qui me prit au printemps me menant rudement jusque vers la fin de l'automne a été 
pour moi un obstacle invincible. Désormais j'ai la gloire de pouvoir me dire aussi africain et plus africain que vous tous; car j'ai eu toutes les maladies de 
l'Afrique : il y a six ou sept ans j'eus une dysenterie et, l'été dernier, j'ai commencé par une fièvre pernicieuse et fini par une fièvre hépatique. Je suis tout à 
fait guéri maintenant; cependant il me reste une certaine fatigue qui m'empêche d'écrire longtemps; aussi les lettres longues me coûtent. Cependant dussé-
je rester sur le carreau, je vous écrirai à tous; seulement je me contenterai de petites lettres, et, je n'ai pas de doute que vous ne soyez consentant à cet 
accord; mais en revanche je vais tâcher d'être plus fidèle que je n'ai été jusqu'à présent.
ND 13 11 M. Le Berre
Les maladies de 
Libermann
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Je suis touché de tout l'intérêt que vous voulez bien prendre à ma pauvre personne. L'an dernier avait été si dur pour mon misérable corps, qu'il a plu au 
Seigneur de le prendre en pitié cette année; aussi n'ai-je pas eu de maladie tant soit peu sérieuse et les petites incommodités ont-elles été moins 
fréquentes. Je vous prie, Mademoiselle, de vouloir bien être l'interprète fidèle de mes sentiments affectueux en Notre-Seigneur envers Mme votre mère, vos 
frères et vos sœurs, et veuillez me croire dans la très aimable et sainte charité de Jésus et Marie, Mademoiselle, votre très humble serviteur.
ND 12 384 Mlle Arragon
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Veuillez dire à nos chers confrères et Pères que je les embrasse tous dans la charité de Jésus-Christ. J'écrirai prochainement au cher M. Lossedat, je suis 
trop pressé pour le départ, qui aura lieu aujourd'hui même, pour avoir le temps d'écrire. J'espérais le faire ces jours derniers mais des migraines qui me 
tiennent depuis trois jours consécutifs, m'ont mis hors d'état de le faire. Aujourd'hui je suis heureusement un peu soulagé, sans cela je ne sais comment 
j'aurais pu écrire à vous-même. Je suis en la charité de Jésus et Marie votre tout dévoué serviteur.
ND 12 356 Mgr Bessieux
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MAL 1 Ma santé va bien 08 12 1850
Je n'ai rien de nouveau à vous dire, je ne vous écris que pour vous donner de mes nouvelles. Ma santé va bien, soyez sans inquiétude. Ce petit mouvement 
de fièvre dont vous a parlé M. Le Vavasseur, a été très passager et cela m'arrivera toujours au changement des saisons.
ND 2 489 Samson
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Santé de Libermann: 
… étant trop fatigué…
12 11 1851
Etant indisposé, je ne puis que vous adresser un petit mot; c'est cette même indisposition qui est la cause de mon retard. Je ne doutais pas des dispositions 
bienveillantes de Mgr Cousseau. Si votre santé est en si mauvais état, qu'il y ait du danger que vous ne puissiez pas supporter le voyage, il vaut mieux 
attendre un peu, surtout s'il y a espoir d'une amélioration. Votre cœur aura toujours en attendant la consolation dont il avait besoin. J'espère que cette 
consolation ne contribuera pas peu à vous remettre. Je ne peux vous en dire plus long étant trop fatigué. Je vais cependant retourner demain à Paris, où il y 
aurait plus de facilité de me remettre. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 13 397 M. Lurat
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A chaque phrase je 
quitte la plume, pour 
tenir ma tête
18 03 1851
Je vous envoie ci-incluse une lettre pour nos Frères de Bourbon. Je n'ajoute pas foi aux dires sur le compte de M. Dossat. Ils me prouvent seulement que 
les prêtres de la Guyane sont, comme grand nombre par ailleurs, c'est-à-dire, cancaniers et peu subordonnés. Et puis l'affaire Viollot était faite pour susciter 
une opposition fâcheuse à M. Dossat. Je ne crois pas qu'il faille pour les assertions de M. Chaubard renoncer à la Mission et abandonner ce malheureux 
pays. Dites à Mme la Supérieure que désormais je la préviendrais toujours à l'avance quand je lui enverrai un missionnaire à loger. Présentez mes respects 
et ma reconnaissance pour l'intérêt qu'elle veut bien nous porter. Je suis obligé d'être bien bref, parce que j'ai la migraine et à chaque phrase je quitte la 
plume pour tenir ma tête. Vous savez ce que je vaux dans ces circonstances. Heureusement ma lettre aux Frères est faite. Mais si je ne puis vous en dire 
plus long, vous savez que mon cœur est avec vous en la charité de Jésus-Christ. Ecrivez-nous avant votre départ. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 13 78 P. François
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Mon bien cher confrère, Vous ne sauriez croire la joie et la consolation que me causent vos lettres. Elles sont rares et courtes, mais bonnes, pleines 
d'affection et de charité. Que Dieu soit béni, mille et mille fois, de toutes ses bontés et miséricordes! Je n'ai pas répondu à toutes vos lettres, à cause d'une 
longue maladie, qui m'a mis complètement hors de combat pendant cinq mois. Ce n'était pas le choléra; cependant, cette épidémie a eu une grande 
influence dans cette maladie, et je n'étais pas en état de me remettre, tant qu'elle a existé à Paris. Je quittai la capitale et j'allai un tant soit peu mieux; mais 
cet air contagieux était plus ou moins répandu par toute la France; son centre semblait être à Paris. Le médecin m'a renvoyé trois fois de Paris, de peur que 
ma maladie ne dégénérât en choléra; ce qui arrivait à presque toutes les maladies, et la mienne devait me jouer ce tour plutôt qu'à tout autre. Je revins trois 
fois, et, toutes les trois fois, j'étais pris dès le lendemain par des coliques et des vomissements.
ND 12 53-54 P. Lossedat
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de Libermann
22 01 1852 Notre cher Père est très souffrant… Compl. 250-251 Mgr Desprez
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Ma bonne et chère Marie, Je fus en voyage quand votre lettre m'arriva. Je vais vous répondre en peu de mots, car toutes les fois que je reviens d'un voyage 
ma besogne est triplée. Ma santé est bonne, vous pouvez être tranquille à cet égard. Cependant si j'en avais vu la possibilité, j'aurais compté venir vous 
trouver pendant ces vacances. Mais impossible, rigoureusement impossible. Je vais passer une quinzaine au Gard, puis je serai obligé de revenir passer 
trois semaines à Paris où j'aurai bien de l'ouvrage, mais un ouvrage moins fatigant que le courant de l'année. Je vais, en plus, faire ce qui dépendra de moi 
pour me retirer à notre maison de campagne où l'air est bon et me convient parfaitement. Puis je retournerai jouir de mon reste au Gard jusqu'aux premiers 
jours d'octobre; alors rentrée du séminaire. Ainsi donc, ma chère enfant, encore une privation imposée par la divine Providence que vous accepterez, et moi 
aussi, avec soumission et désir d'être agréable à Dieu.
ND 12 327 Marie Libermann
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Je commence à sentir 
un peu de mes 
migraines
03 07 1847
Je n'écris pas aux chers confrères par cette occasion de peur de retarder le paquet, qui déjà est en retard. Nous attendons de vos nouvelles avec 
impatience. Je pense qu'elles ne sont pas loin de nous en ce moment. Je commence à sortir un peu de mes migraines. J'espère aller mieux désormais. 
Cette lettre cependant est un peu en désordre, parce que je l'ai écrite trop à la hâte et à bâtons rompus. Adieu, Monseigneur, je vous embrasse avec toute 
l'effusion de mon cœur dans la charité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et suis votre tout pauvre et vivement affectionné serviteur.
ND 9 225 Mgr Truffet





23 07 1847 Depuis longtemps, des migraine continuelles m'obligent de dicter mes lettres, qui sont un peu de longue haleine… Compl. 95-96 Mgr Luquet
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Cette fois-ci… j'eus un grand rhume par une circonstance extraordinaire; le médecin me condamna au lit et à la désoccupation. Je perds ainsi environ trois 
semaines. Me voilà guéri parfaitement depuis quelques jours…
ND 8 388 Communauté du Gabon
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J'aurais bien désiré vous envoyer l'écrit que je vous ai promis, mais j'ai été si maltraité par les misères corporelles depuis votre départ, qu'il m'a été 
physiquement impossible de le commencer. Il y a un peu de ma faute; je n'ai pas pris assez de soin du misérable corps que je traîne sur cette terre. J'ai mal 
fait, je prends désormais plus de précautions, je suis un régime plus substantiel. Il me coûte tant de faire autrement que la communauté! Maintenant qu'y ai-
je gagné? Au lieu de bière, je suis au vin de Bordeaux avec de l'eau de Seltz, etc.…; mais ça va mieux; je me remets et désormais je vais être plus fidèle, et 
je serai bientôt en état, j'espère, de suffire à tout ce que je vous dois, et à ce que je dois à tous nos chers confrères.
ND 9 168 Mgr Truffet
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Il y a longtemps que je désirais vous écrire, j'attendais, parce que je ne pouvais faire autrement, ayant été bien maltraité ce printemps par ma chère 
migraine. Enfin, ça va mieux.
ND 9 163 Mgr Truffet
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Monseigneur, Vous me croyez mort, sans doute, et à juste titre, ne recevant pas une ligne de ma main depuis si longtemps. Je suis cependant guéri, mais 
ce n'est que depuis très peu de jours, et c'est l'Alsace qui m'a remis sur pied. Je vous ai fait écrire par M. François, étant hors d'état de le faire, à cause de 
la multitude des rechutes que je faisais sans cesse. Je vais donc vous écrire une longue lettre maintenant. 1° La dernière lettre que je vous ai adressée, a 
été écrite dans un moment de convalescence; je comptais vous écrire encore une fois peu de temps après, mais la rechute que j'eus trois ou quatre jours 
après, y mit obstacle et me rejeta jusqu'aujourd'hui.
ND 11 174 Mgr Kobès
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La santé de 




Veuillez vous contenter de ce petit mot, les brouillards de l'automne me brouillent la santé, j'ai de la peine à écrire. Agréez l'hommage du profond respect 
avec lequel j'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de Votre Grnadeur le très humble et très obéissant serviteur.
ND 13 395 Mgr Lacarrière
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Monsieur le Supérieur 
est souffrant
14 04 1850
Monsieur le Supérieur, Il ne m'a pas été possible de vous répondre hier. Je commencerai par réparer un oubli que j'ai fait. J'ai cru m'apercevoir de quelque 
chose dans le jeune Xavier qui me fait craindre qu'un peu de suffisance est entré en son esprit. Les succès qu'il obtient dans ses études l'y exposent. C'est 
une pensée que je vous communique pour que vous en fassiez ce que bon vous semblera. M. le Supérieur est souffrant; il a la fièvre depuis plusieurs jours; 
nous espérons qu'elle finira bientôt; elle n'est pas très forte, mais tenace. Il vous prie de vous tenir, autant que vous le pourrez, au courant des étudiants. Il 
ne voit pas moyen de retarder le départ pour la Guinée. Il remet à votre entière décision ce qui regarde M. Allard; il ne le connaît pas assez pour prononcer 
sur lui; il s'en rapportera à ce que vous déciderez là-bas.
ND 12 153 Schwindenhammer
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J'ai encore la tête trop 
faible
31 10 1845
Mon cher confrère, Je viens de recevoir des lettres de Gorée qui donnent toujours de bonnes espérances pour l'avenir. Je vous écris à cette occasion un 
petit mot; le grand mot viendra plus tard, quand vous m'aurez écrit bien au long. D'ailleurs, je ne pourrais le faire en ce moment si au long que je le voudrais; 
j'ai encore la tête trop faible; à une autre fois donc.
ND 7 351 M. l'abbé Warlop
1340
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma dernière maladie 
guérie
11 03 1850
Vous deviez être bien inquiet sur mon compte, car vous m'aimez encore, malgré l'espèce d'oubli où je vous laisse, et vous savez que je vous suis trop 
attaché à vous tous pour supposer que c'est négligence de ma part; vous deviez donc être bien inquiet. J'espère que mes dernières lettres adressées à M. 
Le Vavasseur vous auront rassuré, au moins vous serez convaincu que je suis encore de ce monde. Puisque je suis sur ce chapitre, je vais en finir : voici 
au juste où j'en suis pour la santé. Ma dernière maladie est radicalement guérie, je le crois. Elle a duré six mois et je pense que l'épidémie y a eu une très 
grande influence, quoique je n'eusse eu aucun des symptômes de la maladie régnante. Je suis donc guéri, mais cette maladie m'a laissé un certain 
détraquement que je crois nerveux, qui me gêne pour les courses à pied dans les rues de Paris et pour les écritures. Ecrire une lettre est une affaire pour 
moi. Je ne puis pas non plus me livrer au travail pendant deux à trois heures après les repas de midi. C'est une grande croix pour moi. Le reste du temps et 
pour le reste de l'ouvrage, je vais à merveille. J'ai pris la méthode de dicter à M. François tout ce que j'ai à écrire et j'en ai énormément depuis mon retour à 
la santé. Je n'écris de ma propre main que les lettres confidentielles.
ND 12 117 P. Blanpin
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Mais des migraines 
continuelles
28 06 1847
Il faut vous adresser ce petit mot par la poste, quoiqu'il ne s'y agisse que d'une bagatelle. J'aurais dû vous l'écrire, le jour ou le lendemain du départ du P. 
Blanpin; mais des migraines continuelles m'en ont empêché.
ND 9 208-209 Le Vavasseur
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 02 02 1850
Enfin, je me suis remis entièrement à mon retour au mois d'octobre dernier, quand le choléra a enfin lâché prise à Paris. Cette terrible maladie a fait de 
terribles ravages à Paris et en Picardie, tout autour de nos deux maisons. A Paris, la maladie sévissait le plus dans notre quartier. Les villages qui 
environnent le Gard ont été des plus maltraités. Nos confrères de Paris et du Gard visitaient les malades, et cependant pas le moindre symptôme de 
l'épidémie n'a paru dans nos rangs. Vous voyez combien le bon Dieu est bon pour nous. Nous allons bien tous maintenant. M. Lannurien que vous avez 
connu, je crois, à La Neuville, était ces jours derniers menacé d'une maladie; il en est quitte maintenant. Nous avons amené à Paris avec nous nos 
étudiants en théologie; mais nous allons les renvoyer au Gard, où le noviciat est resté.
ND 12 54 P. Lossedat
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Ma santé se soutient… 28 12 1849 Ma santé se soutient au milieu d'un travail de galérien… ND 11 324 Le Vavasseur
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma maladie n'a pas 
laissé de suite
28 12 1849
Vous seul me paraissez l'homme que Dieu a destiné à cette œuvre. Il serait bon d'ailleurs que vous soyez là en cas de mort. Cependant, je dois vous dire, 
pour vous tranquilliser, que ma maladie n'a pas laissé de suite; elle pourrait bien revenir, mais elle ne renferme pas un principe de maladie mortelle. C'est 
une affection au foie qui serait à craindre, mais sans danger.
ND 11 325 Le Vavasseur
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma pauvre tête, que 
rien ne fatigue comme 
d'écrire des lettres
29 09 1850 … pour ménager ma pauvre tête, que rien ne fatigue comme d'écrire des lettres. ND 12 380 Mgr Lacarrière
1341
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 15 01 1850
Je vous suis bien reconnaissant de l'intérêt que vous voulez bien me porter; depuis le mois d'octobre dernier, ma santé est remise, il en était temps; car tout 
était en souffrance pendant cette maladie de cinq mois que j'ai faite. Enfin que Dieu soit béni, tout va bien maintenant.
ND 12 10 Préfet Apostolique de Pondichéry
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Je suis bien fatigué… 18 06 1850
Je ne vous écris pas moi-même parce que je suis bien fatigué depuis quelque temps, et comme toujours accablé de besogne. Je vois bien que nous ne 
valons rien pour vivre dans ce monde, puisque nous sommes tous deux si pauvres gens, chacun avec tant de misères…
ND 12 235 Julie Libermann
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Par pitié pour mes 
yeux
03 04 1850
4° Je n'ai pas le temps d'écrire à Théodora. J'ai reçu sa dernière lettre à Amiens et j'ai fait toutes ses commissions. Je la prie de prendre une autre fois de la 
bonne encre pour m'écrire, par pitié pour mes yeux. Je lis déjà très péniblement les lettres, surtout quand elles sont écrites à petits caractères; avec l'encre 
faible, c'est encore pire. Je vous embrasse tous et suis tout vôtre.
ND 12 140 Dr Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma maladie de l'an 
passé…
27 03 1850
Je vous prie de vous contenter d'un petit mot. J'ai éprouvé un petit commencement de ma maladie de l'an passé. Je vais passablement maintenant, mais je 
veux me ménager et ne pas écrire bien long. Soyez sans inquiétude, cela ne sera rien.
ND 12 207 Mme Julie Libermann
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 03 11 1849
… Une maladie longue et douloureuse m'a mis hors d'état de m'occuper d'aucune affaire sérieuse, depuis la fin d'avril jusqu'au mois d'octobre. Je prie donc 
Votre Eminence Révérendissime de me pardonner ce retard…
ND 11 226 Cardinal Préfet
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Ma santé s'y remet 24 06 1850
Je vous ai dit que j'étais dans la solitude. Je me suis retiré pour huit à dix jours dans la maison de campagne pour travailler et remettre un peu mon pauvre 
vieil homme qui vraiment fait comme s'il était bien vieux. Cette petite campagne est très gaie, bien solitaire et d'un bien bon air. J'y respire; ma santé s'y 
remet visiblement, cependant je travaille opiniâtrement pendant huit heures par jour; quatre heures consécutives le matin et autant l'après-midi; le reste pour 
les repas, les prières, les récréations et le sommeil. A Paris, il m'eût été impossible de travailler une heure de suite sans être très fatigué. Du reste le bon 
Dieu y pourvoyait ; j'étais tellement sans cesse dérangé, que je ne pus trouver trois quarts d'heure de travail. Aussi, si j'y étais resté, ma pauvre Marie aurait 
reçu de moi une lettre je ne sais quand. Même dans ma solitude, il fallait faire cette pauvre lettre en trop de coups, ayant été interrompu deux fois. Vous 
voyez que je suis un pauvre galérien, priez pour moi et soyez une bonne enfant de Dieu et de Marie. Votre oncle très dévoué. J'embrasse de cœur votre 
papa, votre maman et toute la chère famille. Dites à papa que je lui répondrai plus tard, touchant l'affaire Wurm. Je ne pense pas que nous puissions payer 
à Meinrath au delà de cinq cents francs, valeur des pièces de terre appartenant au frère Wurm. Nous verrons un peu plus tard.
ND 12 244
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 30 08 1850
Ma santé va bien maintenant, sauf de petites misères assez fréquentes qui exigent des précautions. M. Le Vavasseur, de Bourbon, est avec moi; il va rester 
au Séminaire de Paris dont il va être le directeur; cela me donnera la latitude de passer cinq à six mois chaque année au Gard.
ND 12 355 Mgr Bessieux
1342
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 02 08 1847
Ne m'en voulez pas que je vous écrive trop peu à la fois. Mes migraines sont devenues très fréquentes. Elles me donnent bien des tracas, parce qu'elles 
m'empêchent d'écrire longtemps de suite. Il paraît que la migraine prend ordinairement un certain accroissement et au bout de quelque temps elle diminue 
et disparaît enfin. On m'assure que, chez moi, elle est à sa dernière période et que bientôt elle décroîtra; dans deux ou trois ans, j'en serai délivré, dit-on. 
Ainsi, patientez avec un pauvre homme. Ecrivez-moi de longues lettres et contentez-vous, en attendant, de petites. Soyez sûr que je ferai toujours tout ce 
qui dépendra de moi pour vous consoler et encourager.
ND 9 245-246 P. Briot
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Ma santé se maintient 09 03 1850
Ma santé se soutient; j'espère être désormais un peu soulagé dans mon travail, M. Le Vavasseur, un de nos principaux missionnaires, vient de nous arriver 
de l'Ile Bourbon, il m'aidera en bien des choses. Il m'apporte de bonnes nouvelles de M. Blanpin dont le larynx se porte parfaitement bien; c'est que la Sainte 
Vierge est bon médecin lorsqu'elle s'en mêle. Je ne puis pas encore vous donner des nouvelles de notre affaire concernant le château, elle n'est pas encore 
terminée et je ne sais quand nous pourrons en voir la conclusion.
ND 12 114 Dr Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Quand cette fidèle 
compagne est là…
20 03 1846
L'unique cause de mon retard vient de ma méchante migraine qui ne m'a pas laissé un instant de relâche depuis le lendemain de mon retour de Paris. A 
peine ai-je pu faire le plus pressé de ma besogne, et encore m'en suis-je tiré le mieux que j'ai pu; quand cette fidèle compagne est là, elle me laisse à peine 
la faculté de penser. Enfin, que Dieu soit béni! Elle est partie, et je vous écris.
ND 8 80 Mère Javouhey
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 10 09 1833
Je me porte assez bien dans ce moment, et ce n'est pas par défaut de santé que je ne suis pas venu chez vous. Je vous dis cela parce que vous auriez pu 
croire que cette circonstance imprévue dont je vous parle était la maladie, ce qui n'est pas vrai. Je désire beaucoup avoir une lettre d'Esther et de Libmann. 
Je suis fort étonné qu'ils me laissent depuis tout ce temps sans me donner aucune nouvelle.
ND 1 162 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La santé de 
Libermann : notre 






M. le Supérieur a perdu plusieurs jours par des indispositions de fatigue, qui sont bien passées à présent. Dieu merci! Mais je me garderai bien désormais 
de lui laisser passer deux nuits consécutives en diligence; c'est beaucoup trop pour lui. Mieux vaut mettre un peu plus de temps et conserver la santé de 
notre bon Père. En vérité, j'ai bien peur d'avoir à répondre devant la communauté de mon peu d'intelligence à exécuter la charge, que vous m'avez confiée, 
de veiller aux besoins matériels de notre supérieur. Priez le bon Dieu qu'il rende ma bonne volonté plus efficace. Du reste, notre bien-aimé Père a la 
simplicité d'un enfant pour se laisser faire et pour demander ingénument les choses qui leur sont utiles et auxquelles je ne pense pas toujours. A Dieu, la 
paix soit avec vous!
ND 8 164 Schwindenhammer





30 10 1831 Je suis un pauvre homme, je ne sais pas ce que Messieurs de Saint Sulpice feront de moi. ND 1 147
Témoignage de 
M. de Farcy.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma poitrine n'est pas 
encore bien solide
21 05 1832
Dites à Samuel que… je lui écrirai quand je vous enverrai par la diligence les objets dont je viens de parler, car écrire trop à la fois pourrait fatiguer ma 
poitrine qui n'est pas encore bien solide.
KS 1 38 Samson
1343
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Malade d'une fluxion 
de poitrine
21 05 1832
Mon très cher frère et ma très chère sœur, J'ai tardé un peu à vous répondre parce que j'étais malade d'une petite fluxion de poitrine qui m'a retenu au lit 
pendant huit ou dix jours. Une transpiration abondante et continuelle que le bon Dieu m'a envoyée, m'a guéri.
LS 1 29 Dr. Samson ND 1, 162.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 02 01 1845
Que je vous plains et que de fois je vous ai plaint, en me voyant obligé de laisser votre lettre si longtemps sans réponse, et surtout dans une circonstance 
aussi critique! Mais que faire, quand on est pauvre homme comme je suis? J'ai eu encore, comme à l'ordinaire, pendant l'hiver, mes misères d'entrailles. 
J'ai failli avoir une gastrite; j'étais incapable de m'occuper sérieusement; je fus obligé de tout négliger, et maintenant que je suis remis, je suis en retard pour 
tout. Vous allez maintenant me gronder en disant que je me néglige trop. Si vous étiez ici, vous ne diriez plus cela; bien au contraire, vous diriez que je suis 
devenu un sensuel. Il faut mettre le respect humain sous les pieds et devenir sage.
ND 7 7 M. Beauchef
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 13 09 1835
P.S. Ma santé va assez bien; je n'ai rien eu depuis l'an dernier. Cependant ne comptez pas me voir prêtre un jour. Je suis vraiment peiné de ne rien pouvoir 
trouver pour notre bon David. Engagez-le à avoir patience; le bon Dieu lui procurera des moyens de subsistance, s'il persévère dans son bon dessein. Le 
1er dimanche de Carême tombait le 20 février en 1836; le timbre de la poste au recto de la lettre porte la date du 8 mars.
ND 1 166 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 12 01 1845
A Madame Bresdon et Mademoiselle Bégel. J'ai reçu, il y a longtemps, vos lettres, ainsi que la caisse que votre charité m'a adressée. Une indisposition 
assez longue m'a empêché de vous répondre. Cela va mieux maintenant, quoique je ne sois pas encore tout à fait remis. Je vous prie donc de vous 
contenter du petit mot que je vous dis seulement.
ND 7 14 Mme Bresdon
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 01 06 1846
Depuis longtemps, je vous dois de mes nouvelles, mais quand on est en voyage, on ne saurait répondre de soi. Avec la meilleure volonté du monde, je fus 
obligé de garder le silence. Et maintenant, il faut bien que je me contente de quelques mots. Je me suis toujours parfaitement bien porté. Depuis hier 
seulement,  j'ai la migraine, et voilà pourquoi je ne puis vous écrire bien au long. Cette migraine, selon sa coutume, va me quitter demain. Je n'ai pas trop à 
m'en plaindre : voilà plus de trois mois qu'elle ne m'a pas visité, et cette fois-ci, ce n'est qu'une migraine de moyen calibre qui d'ordinaire ne dure que deux 
jours.
ND 8 186 Samson Libermann
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 01 06 1846
11° Pour le Ministère, je n'y ai pas fait grand'chose. J'y ai reçu une lettre qui consent à ce que je fasse des poursuites à Rome, pour que nous soyons 
déchargés de Dakar. Je vous en donnerai extrait demain, quand M. Blanpin me l'apportera. J'ai perdu tout mon temps à Paris à chercher M. Marziou. Je fus 
plus de six fois chez lui sans le trouver. Je l'ai enfin trouvé. Il pourra nous être utile par la suite, mais peu pour le moment. Il m'a donné cependant rendez-
vous à Marseille. Je vais lui écrire aussitôt que je serai assuré de l'époque où je me trouverai dans cette ville. Je fus indisposé à Paris, je le fus à 
Strasbourg, à Saint-Dié; en un mot, la première quinzaine n'était pas fameuse pour la santé. Depuis Lyon, je me porte à merveille. Je pense que cela 
marchera maintenant. Je vous écrirai de Rome ainsi qu'à toute la Communauté.
ND 8 167 Schwindenhammer
1344






Je réponds à votre lettre, sans ordre; n'importe; pourvu que je vous dise les choses, cela suffit. Je devais vous répondre depuis un mois environ. Vous 
recevrez, avant celle-ci, une que je vous ai écrite, il y a un peu plus d'un mois. J'étais dans mes misérables migraines pendant tout ce temps et ne pouvais 
veiller la nuit pour écrire, et d'ailleurs je n'étais bon à rien.
ND 7 24 Le Vavasseur
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 26 01 1845
P.S. - Je vous prie de m'excuser de ce que j'ai tant tardé à vous envoyer cette lettre. Je désirais voir M. Dubas pour régler les comptes; je ne l'ai pu pour 
cause d'indisposition. Je vous envoie donc, en attendant, le reçu; je vous enverrai prochainement, par la première occasion, les comptes approuvés.
ND 7 24 M. Fauconnier
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 13 09 1835
Aussi ma joie est grande, parce que j'espère qu'il vous en arrivera un grand bien pour le salut et la perfection de vos âmes. Ma santé du reste est toujours 
dans le même état. Il y a un intervalle de quatorze à quinze mois entre un accident et un autre; mais au bout de ce temps il en est venu un très léger, il est 
vrai; il tardera peut-être à venir autant de temps, peut-être moins, peut-être plus. N'importe tout cela! Aimez Dieu de tout votre cœur, cela vaut mieux que 
tout le reste.
ND 1 282 Samson LS 1, 117.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La santé de 
Libermann : je n'étais 
bon à rien qu'à dormir
09 02 1846
J'ai commencé par écrire à la chère Sœur Aurélie, comme plus ancienne que vous, et puis une grosse migraine m'a arrêté pendant cinq jours : je n'étais 




Les maladies de 
Libermann
MAL 1
… fièvre qui a duré de 
10 à 12 jours
27 07 1832
Mon vénérable et cher frère, Vous me croyez sans doute bien coupable, parce que je n'ai pas encore répondu à votre dernière lettre; ce n'est cependant pas 
de ma faute; je l'ai reçue étant au lit et travaillé de la fièvre, qui a duré dix à douze jours; maintenant je suis en convalescence.
LS 1 39 M. Viot






A l'égard de sa maladie, arrivé au Séminaire à Issy où il habitait, je n'en ai vu aucune crise, ni suite, ni les symptômes que j'ai si bien observés en d'autres. 
Je dois dire que, d'après mes observations et l'opinion commune de mes amis, cette maladie devrait être regardée comme une malignité satanique, une 




Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La dernière attaque 
d'épilepsie
07 05 1878
Je m'empresse de répondre à votre lettre en date du 5 mai, par laquelle vous me demandez des éclaircissements à ma déposition. Je la maintiens telle et 
sans nul changement : épilepsie dans toute la force du terme, avec l'écume à la bouche, et n'ayant aucune connaissance, la veille du Saint-Cœur de Marie, 
7 février. Je viens de montrer votre lettre à un de nos Pères, faisant son noviciat avec moi, et témoin comme moi, et qui l'a veillé la nuit suivante. Voici la 













Je me rappelle qu'un jour que j'étais allée le voir, je fus douloureusement impressionnée en voyant se manifester sur sa figure tous les symptômes du mal 
cruel dont il était atteint. Aussitôt il élève ses regards au ciel en disant : "O mon Dieu, ayez pitié de votre serviteur!" et à la minute le calme reparaît sur son 





Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 25 07 1849
Monseigneur, Mes confrères du Séminaire du Saint-Esprit m'ont fait connaître que Votre Grandeur paraît étonnée de nous voir si en retard pour 
l'accomplissement de ce qu'Elle a réglé touchant l'affaire de nos Constitutions. Je serais profondément affligé, Monseigneur, si vous pouviez croire que ce 
retard provenait de mauvaise volonté de notre part. Depuis trois mois, je me trouve absolument hors d'état de m'occuper d'aucun objet sérieux par suite 
d'une maladie qui, depuis lors, ne m'a laissé aucun repos. Je me vois en pleine convalescence, et j'espère qu'avant quinze jours je pourrai répondre aux 
intentions de Votre Grandeur. J'aurai l'honneur de lui faire parvenir une copie de la lettre que je dois adresser à la Propagande, lettre qui, j'espère, sera 
conforme à vos désirs. J'ose espérer, Monseigneur, que vous voudrez bien m'accorder ce petit espace de temps, nécessaire encore au rétablissement 
d'une santé délabrée par une si longue maladie. Daignez agréer…
ND 11 136-137 Mgr Sibour
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Ma santé… 08 04 1829
Ma santé n'est pas encore tout à fait rétablie, elle va cependant mieux; mes nerfs m'avaient laissé tranquille pendant dix-huit mois, mais à la fin de l'année 
dernière et cet hiver, ils m'ont joué de mauvais tours… Au reste je vous dirai que je suis toujours fort content, et je puis vous assurer que je n'ai jamais été 
aussi heureux que je le suis maintenant : tant il est vrai que plus nous aimons Dieu et plus nous cherchons à le bien servir, mieux nous remplissons le but 
de notre création! Mais si je voulais vous dire tout ce que j'ai dans le cœur, je n'en finirais jamais. Je vous embrasse de tout mon cœur, ainsi que ma bonne 
et gentille petite filleule et tous vos chers enfants.
LS 1 7-8 Dr Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 24 08 1844
J'ai reçu à peu de distance vos deux lettres, dont la première s'est perdue. Je suis bien blâmable de ne pas vous avoir répondu plus tôt. Cependant, je ne 
suis pas si coupable qu'on pourrait le croire. J'ai fait bien des choses depuis. J'ai reçu la première à Paris, où je suis resté dix jours. Je suis tombé malade 
d'une maladie de rien, qui m'a empêché de m'occuper pendant huit jours. Ensuite je fus accablé par la besogne qui était en arrière et celle qui survenait. 
Enfin je pense bien que toutes ces excuses ne vous rendront pas beaucoup plus indulgent à mon égard, si je n'avais recours à votre charité quae omnia 
suffert.
ND 6 324 M. Ducournau
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La tâche d'huile 14 12 1845
P.S. - La tâche d'huile ne doit pas vous faire croire que j'ai écrit cette lettre pendant la nuit; ne m'accusez pas d'infidélité : le bon Frère a laissé une goutte 
d'huile sur le poêle; je ne m'y attendais pas, j'y mis ma lettre pour la sécher; c'était à dix heures du matin, entendez-vous?
ND 7 M. Warlop 422
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 10 01 1845 Je n'ai pas répondu encore à votre lettre du 30 décembre pour cause d'indisposition. Je vais un peu mieux maintenant. ND 7 11 Mère Javouhey
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 31 12 1837 …Ma santé se soutient parfaitement depuis que je suis ici; voilà bientôt trois ans que je suis tranquille. ND 1 366 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 Ma santé va bien… 27 07 1828
Ma santé va bien; mon mal de nerfs est, je crois, sur son déclin; depuis le mois de février de l'année passée, je n'ai pas eu de fortes attaques et je me lève  
le matin maintenant à cinq heures et je fais mon oraison, exercice qui est le plus capable de les irriter et je ne sens cependant rien du tout; c'est sans doute 
encore une grâce que Dieu m'a accordé et que je n'ai pas méritée.
ND 1 149 Samson
1346
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Je me promène 
beaucoup
18 09 1829
Ma santé va bien; mes nerfs sont calmes depuis les vacances, et je n'ai pas eu d'attaque depuis celle que vous savez. Je me promène beaucoup quand le 
temps me permet; je ne travaille rien du tout. On s'amuse beaucoup dans le Séminaire; on chante tous le soirs trois ou quatre chants. M. Aibran a été 
nommé curé du Parnasse; il amuse beaucoup. Je vous embrasse du baiser de la divine charité. Votre ami en Jésus-Christ notre bon Sauveur. Mes 
hommages très respectueux à vos parents et à M. Bonneville. Vous ne me dites pas comment va sa santé : elle m'intéresse beaucoup.
ND 1 135
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 08 04 1829
Je crois que le travail d'esprit m'avait fatigué; j'étais occupé toute la journée sans relâche à l'étude de la théologie; aussi maintenant, dès que je veux 
travailler un peu, je sens un serrement à la tête, comme si le front et les tempes m'étaient ceints d'un bandeau de fer. Tout cela m'oblige à prendre du repos 
pendant quelques années jusqu'à ce que ma santé soit tout à fait remise. J'ai résolu de me retirer pour quelque temps du Séminaire; je ne sais pas encore 
où j'irai, mais je ne suis pas inquiet là-dessus. M. Auger, supérieur d'un collège, m'a offert de me donner quelque emploi dans sa maison où je n'aurais pas 
besoin de travailler, et il est possible que j'accepte. Au reste…
ND 1 150 Dr Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Les nerfs sont 
beaucoup plus calmes
08 07 1830
Il faut maintenant que je commence à vous parler de moi-même. Je suis fort coupable de ne vous avoir donné aucune nouvelle depuis si longtemps. 
Prévoyant que je ne pourrais rien vous dire qui vous fit plaisir, j'avais pris le parti de me taire, et voilà toute la raison de ma négligence. Ma santé va toujours 
mieux; les nerfs sont beaucoup plus calmes qu'ils ne l'étaient il y a deux ans. Je n'ai cependant pas avancé au sous-diaconat, parce que mon mal ne m'a 
pas quitté tout à fait, et probablement j'en aurai encore pour bien longtemps. Par conséquent je ne pourrai pas y être promu d'ici à plusieurs années et peut-
être jamais. Voilà qui est bien affligeant, désolant, insoutenable. Sûrement, ce serait là le langage d'un enfant du siècle, qui ne cherche son bonheur que 
dans les biens de ce monde, et qui agit comme s'il n'y avait pas de Dieu pour lui. Mais ce n'est pas ainsi que font les enfants de Dieu, les véritables 
chrétiens : ils se contentent de tout ce que leur Père céleste leur donne, parce qu'ils savent que tout ce qu'il leur envoie, leur est bon et utile, et que s'il en 
arrivait autrement, ce serait un véritable malheur pour eux.
LS 1 9 Dr Samson Voir la suite.






01 01 0 Letourneur, I, pp. 41, 54-60, 66.
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MAL 1 La santé de Libermann 12 01 1845
A l'extérieur, l'adresse est mise d'une écriture qui paraît être celle de M. Tisserant. Timbre de la poste : Le Havre, 29 janvier 1845. Castres, 2 février 1845. 
Ma très honorée Mère, Ce qui a mis le grand retard dans ma réponse à votre lettre, ce fut une indisposition qui dure depuis un mois. J'avais la tête fatiguée 
à ne pouvoir m'occuper sérieusement. Je n'ai pu lire votre lettre qu'il y a quelques jours et c'est M. Tisserant qui me l'a lue. Je fus bien aise de conférer avec 
lui sur l'objet qu'elle renferme… Veuillez bien consoler et encourager nos chères Sœurs du contretemps qui empêche M. Tisserant de venir à Castres. 
J'aurais bien voulu lui écrire à ce sujet, mais j'ai la tête si misérable encore que je suis bien content d'avoir pu venir à bout d'écrire celle-ci. Veuillez me 
croire toujours dans l'union de la charité de Jésus et de Marie; votre très dévoué et très humble serviteur.
ND 7 15 et 18 Supérieure de Castres
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Revenu de Paris avec 
une furieuse migraine
27 11 1844
Je me contente de vous dire ce peu de mots. Je suis revenu de Paris avec une furieuse migraine et un gros rhume de cerveau. Je ne sais comment j'ai pu 
ramasser assez d'idées pour vous dire ce qui se trouve sur cette lettre.
ND 6 456 M. Lossedat
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 01 06 1846 Ma migraine d'hier et d'aujourd'hui… ND 8 187 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 03 01 1835
Ma santé va bien; voilà un an qu'il ne m'est pas arrivé d'accident. Je n'en suis pas guéri pour cela et je ne crois pas que le bon Dieu me veuille dans le 
sacerdoce. S'il m'y appelle, je suis à lui; il sait que je suis prêt à tout ce qu'il lui plaira.
ND 1 164-165 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ne vous inquiétez pas 
de ma santé
23 01 1844
Le bon M. Schwindenhammer a oublié de me remettre les lettres qu'on lui avait données pour moi à Paris, et la vôtre était du nombre. Je l'ai reçue hier. Ne 
vous inquiétez pas de ma santé, elle va très bien. Ces courses fréquentes et parfois un peu fatigantes, au milieu de la boue me soutiennent et me font un 
grand bien. Le remède est un peu dur pour un paresseux qui voudrait toujours rester dans sa coque; mais que faire? Il ne faut cependant pas négliger ce 
pauvre corps. Il lui en coûte un peu, tant mieux; il faut bien qu'il contribue à payer ce qu'on fait pour lui. La bouteille que M. Tisserant m'a donnée me fait 
beaucoup de bien à l'estomac. Je me suis contenté longtemps à la regarder seulement, c'était déjà quelque chose : il faut aller doucement quand on a une 
médecine à prendre. Plus tard, j'en prenais toutes les fois que j'éprouvais une gêne. Quand elle sera finie, j'en serai quitte. Etes-vous contente de moi 
maintenant?Je ne voudrais pas demeurer toujours au même endroit que vous, vous me tourmenteriez trop pour ce pauvre corps. Ne savez-vous pas que 
plaider sa cause c'est être avocat du diable? Si nous lui donnions tout ce qu'il demande, il deviendrait trop fier et nous tracasserait. Il est bon qu'il soit mal à 
son aise, de temps à autre, il en est un peu plus modeste. Cependant, je puis vous assurer qu'aux migraines près, je me porte fort bien et encore j'ai trouvé 
un remède à ces migraines et je l'emploie. En voilà assez pour vous tranquilliser sur ce point.
ND 6 19-20 Mlle Guillarme
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Un remède pour ma 
migraine
08 03 1844
P.S. - Je vous dirai que, définitivement, j'ai trouvé un remède efficace pour ma migraine : une tasse de café bien amer me la fait tomber de suite. Il ne faut 
pas dix minutes pour la faire passer entièrement.
ND 6 104 P. Collin
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disposition de mes 
organes
23 01 1844
… à La Neuville. Je ne pense pas que nous soyons dans une position malsaine. Il est de fait que voilà le troisième hiver que nous y passons et jamais de 
malade, excepté moi, la seconde année; mais cela ne tenait pas au sol, mais à la mauvaise disposition de mes organes…
ND 6 20-21 Mlle Guillarme
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La maladie de 
Libermann
10 05 1849 La longue maladie que j'ai faite. Compl. 145
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La recette pour l'eau 
qui guérit des maux 
d'yeux
13 11 1843
Dites à votre papa que je le prie de m'envoyer encore une fois la recette pour l'eau qui guérit des maux d'yeux. Je le prierai de l'écrire clairement et 
lisiblement, afin que je puisse en prendre copie. Caroline va très bien; elle travaille beaucoup et se fait aimer de tout le monde. Adieu, chère Pauline, que la 
paix de Notre-Seigneur soit dans votre âme. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 4 431 Pauline
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La maladie de 
Libermann
10 05 1849 L'épilepsie de Libermann ND 1 57
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 29 07 1842
J'ai tardé longtemps à vous répondre, par suite d'une indisposition qui me mettait hors d'état de le faire pendant quelque temps et qui me laissait trop de 
besogne pour le faire  de suite après mon rétablissement. Que votre charité ne diminue pas cette négligence.
ND 3 235 M. Clair
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La maladie de 
Libermann
10 05 1849 Egalité d'âme de Libermann dans ses maladies. Compl. 182
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Que je dois prendre 
autant de sommeil…
06 09 1845
Nos Messieurs se sont réunis, il y a déjà du temps, et ont statué entre autres choses, que je dois prendre autant de sommeil que tous les autres membres 
de la communauté. Je ne puis donc plus veiller pour faire la besogne, je n'ai que deux heures le jour pour cela, tout le reste est occupé par le soin du 
noviciat, qui, étant nombreux, ne me laisse pas un instant de repos. Ils ont statué aussi touchant le régime que je dois suivre pendant les repas, régime tout 
autre que celui de la communauté. C'est le médecin, qui avait ordonné bien souvent ce régime, mais je ne pouvais me résoudre à vivre délicatement et 
d'une manière différente des autres membres de la communauté. J'ai cru devoir obéir à tout ce que mes confrères demandaient touchant ma personne, et 
j'y suis fidèle. Il m'en coûte infiniment. Un exemple pareil de la part d'un supérieur produira, tôt ou tard, de mauvais effets. Que Dieu soit béni de tout; il me 
semble que c'est sa divine volonté. Du reste, depuis ce temps, cela va beaucoup mieux; voilà près de deux mois que je n'ai plus eu de migraine, et 
auparavant, presque tous les jours.
ND 7 291 Le Vavasseur
1349
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma migraine… une 
bonne compagne
08 04 1845
Mes chers Frères, il faut vous contenter du peu que je vous dis : une misérable migraine est venue me saisir au milieu de ma lettre adressée à vous, et de 
celle adressée à votre cher supérieur (car je menais toutes les deux de front). Il fallut rester sans rien faire pendant trente-six heures au moins, et en ce 
moment me voilà en retard. Vous n'aurez pas non plus de lettres particulières que j'aurais bien désiré vous écrire. Il ne faut vous en prendre qu'à ma 
migraine. Ne lui en voulez cependant pas, c'est une bonne compagne, qui m'aime bien, puisqu'elle me visite si fréquemment. Ordinairement, je lui offre une 
tasse de café noir, elle s'en contente et se retire aussitôt; mais lorsque je n'y pense pas ou que je n'ai pas le temps de lui faire cette politesse, elle me le fait 
bien sentir. Ne demandez pas au bon Dieu de me l'enlever, elle m'est très utile. Vous souffrez en vous sacrifiant à la gloire de Dieu, et moi pour ne rien 
faire; mais n'importe, ne faisant rien, il faut au moins que je souffre quelque peu. Du reste, il paraît que Dieu veut remplacer ma maladie de nerfs par cette 
migraine, car à mesure que la migraine est fréquente, la maladie de nerfs diminue. Adieu, chers Frères. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 7 125-126 Communauté de Bourbon
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
J'ai eu deux jours de 
migraines…
11 07 1845
Il est temps de répondre à votre lettre du 2 : j'attendais l'arrivée de Monseigneur. Je suis allé le voir deux fois sans le trouver; j'ai donc prié M. de Brandt de 
faire la commission; il ne l'a faite qu'à demi, par mesure de prudence. Monseigneur doit vous avoir répondu, je présume; je n'ai revu M. de Brandt qu'il y a 
quatre jours; j'ai eu deux jours de migraine; cette bonne amie de mon âme n'a pas voulu que je m'occupe d'autres objets pendant les deux bonnes journées 
qu'elle a passées avec moi; aujourd'hui, je fus obligé de confesser; enfin, je vous écris en ce moment, à 10 heures, ayant été dérangé ce soir jusqu'à ce 
moment. Je pense que votre bonne charité ne m'en voudra pas pour mes retards, ni pour la concision avec laquelle je vous écris.
ND 7 242 P. Clair
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Les yeux de 
Libermann
15 11 1845
Pour la maison à bâtir, je ne puis rien vous dire; je n'ai pu déchiffrer les questions que vous me faites à ce sujet; votre encre était trop blanche et l'encre de 
l'autre côté de la feuille, trop noire, perçait et effaçait à mes yeux ce que vous disiez; mais vous verrez, quand vous serez sur les lieux, la destination de 
cette maison. D'ailleurs, j'en ai donné quelques détails à M. Tisserant, et mes idées ne sont pas assez arrêtées, parce que je n'y vois pas assez clair. Je ne 
m'étonne pas de tout ce que vous me dites de M. Guibou; je connaissais l'homme. Je n'ai pu concevoir comment il faisait ses affaires. Adieu. Tout à vous 
en Jésus et Marie.
ND 7 400 M. Warlop
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 15 11 1845
Mon cher confrère, J'ai reçu vos lettres du 8, il y a trois jours; un vilain brouillard, ayant la migraine sans cesse à mes trousses, je n'ai pas osé vous écrire 
depuis ce temps. Cette bonne migraine s'est contentée de rester à la porte, et n'a pas osé entrer en plein, de manière que je n'ai pas à m'en plaindre cette 
fois-ci.
ND 7 395 P. Lossedat
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
La maladie de 
Libermann
10 05 1849 La santé de Libermann. Compl. 167-168
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MAL 1
Ma santé va 
beaucoup mieux…
10 08 1841
Ma santé va beaucoup mieux; voilà plus de trois ans et demi que je n'ai pas eu d'attaque et les petits mouvements diminuent; cependant, je ne suis pas 
guéri. Je n'ai pas encore la parole libre, et par conséquent je ne pourrais me hasarder à prêcher. Je vais demeurer dans un lieu retiré, à Strasbourg même. 
Une autre fois je vous expliquerai davantage l'état des choses. A Dieu, mon très cher Père et ami. Vivez dans le Seigneur, et que le Seigneur vive en vous 
comme Marie a vécu en Jésus, et Jésus en elle, afin que leur saint amour triomphe et règne toujours dans votre âme. Tout vôtre en ce saint amour.
ND 2 493 M. Cahier
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma santé…, elle va 
toujours de même
26 01 1836
Vous êtes bien bon de vouloir vous intéresser à ma santé; elle va toujours de même, et semble aller un peu mieux cette année; je n'ai pas encore eu 
d'attaque. Que le bon Dieu fasse tout ce qu'il lui plaira.
LS 1 22 M. Eugène Viot ND 1, 138.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ne vous inquiétez pas 
de ma santé
13 09 1835
Ne vous inquiétez pas de ma santé, le bon Dieu sait ce qu'il a à faire; laissons-le agir dans toute la plénitude de son amour. Ne vous inquiétez pas pour moi 
des biens de cette terre, parce que je ne m'en inquiète pas moi-même. Dieu seul doit être mon unique partage et mon unique amour. Malheur à moi si je 
pense à chercher quelque autre chose sur la terre. Ma santé du reste est toujours dans le même état. Que le bon Dieu soit avec vous, et qu'il vous 
conserve dans sa grâce et dans sa paix ainsi que toute votre chère famille. Tout à vous en la très sainte charité de Jésus et de Marie.
LS 1 122
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Vous connaissez la 
fragilité de mes nerfs
30 11 1839
J'ai fixé mon départ pour lundi prochain; cela est important et nécessaire. Vous connaissez, monsieur le Supérieur, la fragilité de mes nerfs; je crains que la 
peine extrême que j'éprouve, quand je pense au chagrin que je vais causer à tous ceux qui m'environnent et que j'aime de tout mon cœur, n'aille me donner 
quelque mauvaise secousse. Que le bon plaisir de mon Seigneur Jésus soit encore fait en cela; mais je dois prévenir cet accident. Adieu donc, mon bon et 
cher Père; à Dieu, à Jésus et à Marie pour la vie et pour l'éternité. Donnez encore une fois votre bénédiction à ce pauvre homme, qui sera pour la vie en la 
charité de Jésus et Marie, votre très indigne enfant et serviteur.
LS 2 298-299 M. Louis
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 15 10 1841
J'ai reçu la lettre de Rennes : je vous fais cadeau des 5 francs. J'ai écrit au vénérable M. Liebermann. Je me porte comme je ne me suis jamais porté, et 
cela par un temps très mauvais d'automne.
ND 3 39 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Je n'ai pas encore la 
parole libre
10 08 1841
… cependant je ne suis pas guéri. Je n'ai pas encore la parole libre, et par conséquent je ne pourrais me hasarder à prêcher. Je vais demeurer dans un lieu 
retiré, à Strasbourg même…
ND 2 493 M. Cahier
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 02 08 1843 … depuis quelques jours, je suis mal à mon aise, et c'est la raison pour laquelle vous n'avez pas reçu ma réponse hier ou ce matin… ND 4 280 M. Schwindenhammer
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma santé va très 
bien…
04 01 1838
Pour moi, ma santé va très bien; je ne suis plus aussi délicat que j'étais à Issy; vous me gâtiez; maintenant des haricots, du lard fumé, des choux, de la 
morue, etc., voilà ce qui remplace les œufs à la coque dont je ruinais votre maison…
ND 1 375 M. Telles Voir la suite.
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La maladie de M. Libermann continuait à produire des crises qui servaient à manifester son admirable patience et son abandon à la Providence divine. J'ai 
encore entendu dire à M. Pinault que dans les premiers temps qu'il était à Issy, le médecin de la maison venant le voir, après son attaque d'épilepsie, ne 
pouvait rien comprendre à son calme et à la sérénité de sa physionomie, le voyant paisiblement couché sur son lit, les yeux fixés sur une croix noire qu'il se 
faisait mettre sur une petite table couverte d'un linge blanc. Ordinairement, après ces crises, disait le médecin, les malades sont pris d'une si violente 
tristesse que, si on n'avait pas soin d'enlever les couteaux et autres instruments de ce genre, ils seraient capables de se donner la mort. M. Pinault nous 
disait en effet, que le bon Libermann, comme il l'appelait, lui avait avoué qu'un jour passant sur un des ponts de la Seine, du côté de Notre-Dame de Paris, il 
s'était senti pressé d'une si profonde mélancolie que, s'il n'avait pas été chrétien et fortifié par sa foi, il se serait jeté dans la rivière. Le bon Dieu qui le 




Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 17 02 1842
Ma santé va très bien depuis tout ce temps. Tes pastilles m'ont fait du bien, au moins je le crois. Je n'en ai plus. Vers la fin, j'en prenais deux à la fois, c'est-
à-dire six par jour. Ai-je mal fait? Si j'en avis, j'en prendrais encore. Je n'ai pas eu de coliques cet hiver, je crois que j'en serai quitte désormais. Mes 
migraines ont diminué; je n'en ai eu que lorsque je m'étais refroidi la tête. Il me serait difficile de t'envoyer des vies de saints; peut-être plus tard, lorsque je 
le pourrai.
ND 3 150 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 09 03 1845
Ne m'en voulez pas de vous avoir laissé si longtemps sans réponse. Il y a cinq semaines à peu près que je reçus votre lettre, pas même si longtemps 
encore, et depuis un mois je suis misérable par une névralgie à la tête, accompagnée d'abord par un dégoût extrême de toute nourriture. Cela est venu 
d'abord par le charbon de terre que je brûlais dans la chambre, et ensuite par le froid qui m'a saisi la tête. Cela va bien maintenant, je suis tout à fait remis; 
mais pendant tout ce temps de misère, j'ai tout négligé, étant incapable de m'occuper sérieusement. Ecrivez-moi souvent. Tout à vous en la charité du très 
saint Cœur.
ND 7 39
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 30 03 1845
Ne croyez pas que je sois toujours accablé d'ouvrage; cela m'arrive par moments; d'autres fois, je suis plus tranquille. Mon mal est que je ne puis pas veiller 
assez avant dans la nuit pour faire la besogne. Il faut prendre sept heures de sommeil, quelquefois davantage. Je ne me force pas dans le travail, je ne le 
puis pas, ou cela va tout seul, ou je ne puis rien faire. Si je veux faire de la contention, au bout d'un quart d'heure, je ne suis plus bon à rien; ainsi, il n'y a 
rien à craindre de ce côté-là.
ND 7 105-106 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 12 06 1845 Je me porte à merveille; je vous écris à dix heures et demie de la nuit. ND 7 207 M. L'abbé N.
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 22 06 1846 Ma santé se soutient parfaitement; je me porte beaucoup mieux qu'à la Neuville; la chaleur me va bien… ND 8 182 P. Schwindenhammer
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Le médecin en question est un peu charlatan comme le sont à peu près tous ceux de Rome, son remède était un composé de toniques, d'antispasmodiques 
et d'un troisième genre, dont je ne retiens pas le terme technique, qui est pour purifier le sang. Ce composé est compliqué d'une quinzaine de remèdes : 
c'est un peu une médecine de cheval, qui peut faire quelque bien lorsque la maladie est sur son déclin; mais il pourrait y avoir du danger à se mettre entre 
les mains d'un tel médecin. Si vous voulez avoir ces remèdes, je vous les enverrai; j'en ai encore la recette. J'oublie une chose : il y aurait de graves 
inconvénients pour vous de venir faire votre théologie ici. Vous êtes bien mieux à Saint-Sulpice.
ND 3 46-47 M. Lanurien
Les maladies de 
Libermann
MAL 1 La santé de Libermann 06 07 1842
Me voilà bien en retard. J'ai presque honte de faire le 6 juillet, la réponse à une lettre du 13 mai; mais il vaut mieux tard que jamais. Je n'ai rien de nouveau 
à vous dire sur mes affaires. Ma santé va bien, à quelque chose près. Depuis une diarrhée et un commencement de dysenterie que j'ai eu à la fin du 
carême, j'ai de la peine à me remettre entièrement. Les entrailles conservent un je ne sais quel désordre qui ne se remet pas tout à fait. Il me reste toujours, 
depuis ce temps, un certain relâchement d'entrailles. Tous les matins, je suis dérangé deux ou trois fois, depuis 5 h. 1/2 jusqu'à 6 h. 1/2, c'est-à-dire depuis 
mon lever jusqu'à environ une heure après. Je dis alors la sainte messe. Après avoir pris les ablutions, je suis tranquille à peu près toute la journée, excepté 
parfois aux changements de temps, qu'il y a aussi quelque désordre dans la journée. Cela est assez rare depuis que je me suis remis à boire du vin à table 
au lieu de bière. Je crois que cela tient aux nerfs plutôt qu'à toute autre chose. Du reste, la santé va bien. Mes migraines me prennent de temps à autre, 
mais cela ne dure pas, et je suis ensuite tranquille. J'ai un pauvre corps, il faut tâcher de le traîner jusqu'au bout; quand son jour viendra, le bon Dieu en fera 
ce qu'il jugera à propos. Pour la nourriture, voici à quoi je m'en tiens. Le matin, du pain et de l'eau; je crois que c'est ce qui me va le mieux; le lait et même 
le chocolat me tourne de suite dans l'estomac, et il ne se passe pas trois quarts d'heure après en avoir pris, que je n'aie le bas-ventre bouleversé, ce qui ne 
dure qu'un quart d'heure. Avec le pain et l'eau, je suis tranquille. La mortification, dans ce cas, me semble fort utile au corps. A midi, de la soupe, du bouilli, 
des légumes et un peu de fruits, de l'eau rougie par un tiers de vin. Depuis quelque temps, j'y mets d'une certaine poudre dont on fait l'eau de seltz. Le soir, 
à 7 heures, des légumes, de la salade en été et de la soupe en hiver, et un peu de fruits. Le médecin voulait que je mangeasse du rôti à midi; je n'ai pas 
suivi son avis jusqu'à présent.
ND 3 218-219 Samson
Les maladies de 
Libermann
MAL 1
Ma santé va très 
bien…
31 07 1841
Pour moi, je suis sous-diacre… Ma santé va très bien. Je vous remercie beaucoup des nouvelles que vous avez la bonté de me donner sur ce qui se passe 
à Rome.




L'office du Saint-Cœur 
de Marie
27 03 1847
... Votre Eminence trouvera dans le même paquet un office que nous avons fait composer en l'honneur du Très Saint-Cœur de Marie, et nous en 
demandons l'approbation pour tous les membres de notre Société. Sachant que la Sainte Eglise approuve et encourage la dévotion au Saint et Immaculé 
Cœur de Marie, nous avons osé espérer que la S. Congrégation daignera écouter favorablement notre supplique à ce sujet...
ND 9 101-102 Cardinal Préfet






Je prie Notre-Seigneur 
et sa Sainte Mère
10 07 1840
Je prie Notre-Seigneur et sa Très Sainte Mère de mettre dans votre âme leur charité pleine de lumière, afin que vous leur soyez toujours fidèle et que votre 
âme avance toujours en humilité, en sainteté et en amour divin. Tout à vous en ce saint amour.






Libermann et la Très 
Sainte Vierge
fin 1839
... De mon côté, je ne vous oublie pas non plus; je prie le bon Dieu pour vous. Je vous ai recommandée aux bontés de la Très Sainte Vierge... Je souhaite 
qu'elle prenne soin de vous pendant cette année qui va commencer; c'est une très bonne Mère; aimez-la et faites-la aimer par tous vos petits frères et 
soeurs.





La bonne Mère m'a 
aidé sûrement
28 07 1846
Je fus accablé de travail du mémoire de 36 énormes pages du grand in-folio, que je n'ai pu rien faire pendant tout ce temps. La bonne Mère m'a aidé bien 
sûrement, car j'ai fini et je ne suis pas malade. J'y comptais cependant. Je fus indisposé les dix premiers jours sans avoir de fièvre. Ca va à merveille...





Notre Dame des 
Victoires
25 05 1839
Je suis dans l'admiration de tout ce que j'ai entendu dire des grandes merveilles qu'opère le Cœur de Marie dans Paris et dans le Séminaire. Nous autres, 
nous devons nous en réjouir d'une manière toute spéciale, notre pauvre petite Congrégation ayant été, dès son origine, particulièrement consacré à ce 
Cœur admirable dont la fête est la plus solennelle pour nous. Cependant personne d'entre nous n'est encore inscrit dans l'Archiconfrérie, quoique nous en 
ayons tous le désir; mais j'espère que cela ne tardera pas. Je prie ce Cœur si cher à tous les enfants de Marie d'être votre refuge et votre espérance, au 
milieu des peines...





La bonne Mère 
m'aidera...





La bonne Mère veille 
sur moi
25 06 1845
N'ayez donc pas une conscience si timorée et si perplexe. Nous en causerons plus à loisir à mon retour, priez en attendant pour ma pauvre âme, afin que 
ce long voyage ne lui fasse pas du mal. Jusqu'à présent je crois que la bonne Mère veille sur moi, priez cependant.





Je mets ma confiance 
en Dieu et en Marie, 
notre bonne Mère
27 12 1846
Je cherche à vous prémunir contre une tentation qui pourrait très facilement venir dans les moments de peine ou de relâchement, et comme cette pensée 
pourrait avoir des suites funestes, le démon cherche naturellement à l'inspirer pour souffler l'esprit de désunion et de discorde. Je mets ma confiance en 
Dieu et en Marie notre bonne Mère. Jamais l'ennemi ne parviendra à déranger la parfaite union de charité qui règne entre les missionnaires et nous; jamais 
il ne pourra troubler la confiance mutuelle. Ce serait... la plaie la plus profonde qu'il puisse faire dans mon cœur que de remporter le moindre avantage de ce 
côté. Mais non! Jamais Dieu ne permettra ce mal...








Je bénis de plus en plus notre bon Maître de ce qu'il vous a rendu la paix; c'est me la rendre doublement, par la peine que j'éprouvais de vous voir ainsi 
sous le poides d'une si dure tentation et par le désir ardent que j'ai toujours éprouvé que nous soyons dans une parfaite union pour faire l'œuvre de Dieu 
ensemble. Oh! que je serais heureux si Dieu m'accordait la faveur que vous soyez avec moi, afin que je ne sois pas obligé de me charger tout seul du 
fardeau que je porte et de la responsabilité qui y est attachée! Dieu ne m'abandonnera pas, j'en suis sûr; Marie m'aidera toujours; cependant il me serait 
bien consolant d'avoir avec moi un autre moi-même...





MAR 1 Dévotion à Marie 05 10 1841
Et toi, chère Marie, je ne te dis rien maintenant; ce sera pour une autre fois. Ne crois pas que je t'oublie, à cause de mon silence, tu n'auras jamais à 
craindre cela de ma part pourvu que tu restes fidèle au bon Dieu et amie de la Très Sainte Vierge.





J'ai grande confiance 
en Marie...
10 12 1841
J'ai grande confiance en la Très Sainte Vierge, qui a déjà fait beaucoup pour nous. De plus, depuis longtemps, on ne cesse de prier à notre intention à 
l'Archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires.





Je m'offre... à notre 
Sainte Mère
04 02 1842
Moi, je n'ai rien fait, je ne mérite rien; mais, au moins, je m'offre à notre bon Maître et à notre sainte Mère, pour souffrir toutes sortes de peines et 
d'afflictions, selon que la divine Providence jugera à propos de me les envoyer, pour le bien de cette pauvre petite œuvre.









Ils savent que je les 
aime un tout petit peu
30 11 1839
Veuillez donc, mon très cher Père, me donner votre bénédiction pour mon départ et prier Jésus et Marie de ne pas abandonner ce pauvre homme. Oh! oui, 
j'espère qu'ils ne m'abandonneront pas, car ils savent que je les aime un tout petit peu, que je désire les aimer beaucoup davantage, les faire aimer et leur 
sacrifier ma vie et toute mon existence pour ce sain amour.





Je suis maintenant à 
prier Marie...
22 11 1847
Je suis maintenant à prier Marie, notre bonne et bien-aimée Mère, de nous donner les hommes qui nous sont nécessaires, afin que je puisse donner M. 
Lanurien à la Guinée. Il me coûterait de l'éloigner d'ici; cependant je désirerais pouvoir l'envoyer; ce serait un des hommes qui vous faudrait; il vous aime et 
vous comprend... Priez donc, aidez-moi à obtenir ce que nous désirons...





Jésus et Marie, voilà 
mon tout
19 12 1839
Il y a bien de quoi désespérer un pauvre homme comme moi. Mais Jésus et Marie, voilà mon tout. Je vais entreprendre une œuvre comme celle-là; je vais 
parler aux grands et aux puissants; me regarderont-ils seulement? ... Mais ma confiance est en Notre-Seigneur; il agira selon son bon plaisir, et qui sommes-
nous devant lui, sinon des jouets dont il fait ce que bon lui semble? ... mais je mets ma confiance en Jésus et Marie; ils me soutiendront dans l'affliction, et 
j'y trouverai mon salut.





Au nom très saint de 
Marie
17 06 1838
Pardonnez-moi ma douleur, elle est extrême; mais au nom adorable de Jésus et au nom très saint de Marie, prenez à cœur ce que je vous dis, sans 
toutefois vous laisser aller à l'agitation et au trouble.





Sa très sainte Mère et 
la mienne
30 11 1839
Que deviendrai-je après? Dieu seul le sait et non pas les hommes. Je vous avoue ma misère et ma pauvreté; cette vue m'a mis quelquefois à d'étranges 
extrémités, mais mon cœur m'a jamais été abattu, par la grâce de mon Seigneur Jésus, qui est seul ma force et mon unique espérance, et après lui sa très 
sainte Mère et la mienne.





Dans la charité de sa 
Sainte Mère
23 04 1839
Je puis vous assurer que vous occupez une grande place dans ma mémoire et dans mon cœur, en la sainte et respectueuse charité de Notre-Seigneur et 
de sa très sainte Mère... Il paraît que la Très Sainte Vierge répand de plus en plus ses bénédictions sur votre sainte maison, comme aussi sur Issy: pensez 
quelle joie pour moi d'apprendre cette nouvelle...
ND 3 9-10 M. Houssard







Libermann et la Très 
Sainte Vierge





Marie, que j'aime de 
toute mon âme...
07 11 1831
Adieu, mes chers frère et sœur, je suis tout à vous en Jésus et Marie, que j'aime de toute l'étendue de mon âme et que je vous recommande d'aimer autant 
et beaucoup davantage.





Libermann a-t-il reçu 
une grâce de la Très 
Sainte Vierge, avant 
le baptême?
0
Il m'a bien raconté une ou deux grâces remarquables qu'il reçut de la Très Sainte Vierge, durant ce voyage. Mais j'ai entièrement oublié par quelle protection 
de cette bonne Mère il arriva et fut reçu à Stanislas et ensuite à Saint-Sulpice.
ND 1 82
Témoignage de 
D. Salier. Cf. 





Libermann et la très 
Sainte Vierge
30 10 1831
... je vous dirai tout ce qui me semble bon pour votre salut et votre perfection. O mon cher! que je voudrais vous élever jusqu'au plus haut du ciel! Vous ne 
tarderiez pas à y être. C'est pourquoi aussi je vous parlerai toujours de notre grand Maître et de sa divine Mère. Je ferais fondre votre cœur d'amour pour ce 
cher Père et cette chère Mère, et s'il m'arrive souvent de vous dire des inépties, cela ne doit pas vous étonner, ni vous empêcher d'aimer Dieu tous les jours 
davantage; il m'est fort égal que les lettres que je vous ai écrites jusqu'à présent, soient remplies des plus grosses sottises, pourvu qu'elles vous aient porté 
à Dieu...





L'amour de Libermann 
à Marie





Dans la maison de ma 
Mère
07 09 837
Bientôt je serai étranger à tous ceux qui demeurent avec vous, dans la maison de ma Mère, mais je ne serai pas étranger aux grâces que Dieu répandra 
dans leurs âmes...





Les préjugés contre 
notre bon Seigneur et 
contre notre bonne 
Mère...
23 09 1836
Les préjugés contre notre bon Seigneur Jésus et contre notre bonne Mère la très sainte Vierge sont si grands, qu'il n'y eut pas moyen de la désabuser. 
Jugez qu'elle était mon affliction, lorsque je l'entendais blasphémer ce que j'ai de plus cher dans le ciel et sur la terre...
LS 1 199 Samson Libermann






Libermann et le Très 
Saint Cœur de Marie
0
M. Libermann avait toujours professé une dévotion très particulière envers le Cœur de Marie; cette dévotion n'avait fait que s'accroître pendant son séjour 
au milieu des enfants du P. Eudes, qui sont les prêtres des Saints Coeurs de Jésus et de Marie; et depuis qu'il avait eu connaissance des merveilles 
qu'opérait ce Cœur très saint et immaculé dans l'Archiconfrérie, cet attrait était le plus dominant qui fût dans son cœur.
ND 2 7 et ss.
Mémoire du P. 
Tisserant. Voir la 
suite.




Que Marie vous 
donne une flamme du 
divin amour
26 10 1843 Que Jésus-Christ, Notre-Seigneur, vous donne sa paix, et Marie, notre bonne Mère, une flamme du divin amour qui remplit son saint Cœur. ND 4 413 M. Letaille Voir la suite.




Un tableau du Saint 
Cœur de Marie
15 09 1845
Je suis fâché de vous avoir laissée si longtemps dans l'incertitude au sujet du tableau en question. Ne pouvant pas aller vous voir moi-même, j'avais donné 
la note à la bonne Madame Tisserant. Il paraitrait qu'elle a perdu cette note... On désire avoir le tableau ... dans l'action de montrer son saint Cœur et 
invitant tous les pécheurs à venir s'y réfugier. Quant à l'expression de la figure de la Sainte Vierge, vous pouvez l'étudier dans le papier que je vous ai 
laissé... Le manteau de la Sainte Vierge doit être bleu comme de coutume... Un tableau de 1 mètre de haut, largeur proportionnée.
Compl. 54-55 Mlle Caroline Swagers Voir tout le texte.
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Le zèle ardent du 
cœur de Marie
06 10 1841
Mettons-nous tout entiers entre les mains de Notre-Seigneur et de sa Sainte Mère. Estimons-nous bienheureux de vivre sur la croix; c'est alors que nous 
pouvons espérer quelque petite part au saint amour et au zèle ardent dont brûlait sans cesse le cœur de Marie. Soyons toujours pour cela unis d'intention 
aux prières dans le saint amour duquel je suis tout vôtre.
ND 3 37 P. Tisserant




Que Marie vous 
donne une flamme du 
divin amour
26 10 1843 Que Jésus-Christ, Notre-Seigneur, vous donne sa paix, et Marie, notre bonne Mère, une flamme du divin amour qui remplit son saint Cœur. ND 4 413 M. Letaille Voir la suite.
Le cœur tout 
apostolique de 
Marie
MAR 10 Le Cœur de Marie... 0
La dévotion à Marie ne comprend pas seulement le patronage que nous espérons de sa tendresse et l'imitation des vertus de son Saint Cœur, mais encore 
une consécration de tout nous-mêmes et de notre Société à ce cœur de notre Mère. Le Cœur de Marie a été pour nous un modèle sur lequel nous avons 
appris à former notre intérieur; pour l'exercice intérieur de ce zèle apostolique dont nous devons être enflammés à l'exemple de Marie, et que nous sommes 









Le cœur apostolique 
de Marie
04 10 1842
Dites... à mon très honoré confrère... et à l'autre Monsieur qui se destinent aux missions des infidèles, que je les félicite de toute la joie de mon cœur de leur 
belle et grande vocation. Je prierai le très saint Cœur de Marie de leur communiquer une étincelle des flammes apostoliques dont il était consumé, quand 
cette divine Mère vivait encore dans ce monde. Ils ont besoin d'une grande ferveur et d'une grande sainteté pour répondre à une si admirable vocation: mort 
à toutes les créatures et à leur propre bien-être, amour de Dieu tout brûlant et désir ardent de procurer sa très grande gloire...
ND 3 299 Mme Bresdon Voir la suite.




Le cœur de Marie est 
un vaste trésor
0
Le Cœur de Marie est un vaste trésor; sa bouche est le canal de ce grand trésor, pour nous en faire voir quelque petite chose. Cette bouche pleine de miel, 
d'or et de pierres précieuses, ne s'ouvre pas bien souvent: c'est pourquoi il faut ouvrir son âme pour recevoir avec avidité chacune de ses paroles, et les 
bien considérer...
CSJ 61 Jo. 2, 2-3
Le cœur tout 
apostolique de 
Marie
MAR 10 Marie est le cou... 0
... notre double consécration nous ramènera sans cesse ... à Marie comme à notre modèle et comme à la source par laquelle nous espérons recevoir la 
communication de la vie. Ce sont là les trois  objets fondamentaux de notre dévotion. Pour les deux premiers rien de plus évident; mais le troisième, Marie, 
comment peut-il être appelé objet fondamental de nos dévotions? St Bernard se sert d'une comparaison qui est très propre à le faire comprendre: l'Eglise 
est un corps, dont Notre-Seigneur est la tête, dont Marie est le cou, et dont les fièles sont les membres. La vie nous vient du chef, de Notre-Seigneur, mais 
elle passe par le cou...
Règle 
Provisoire
20 Voir la suite.
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Le cœur de Marie est 
la source...
0
En second lieu le Cœur de Marie est la source toujours ouverte où nous devons puiser cet esprit apostolique. Marie, d'après les Pères est le canal par 
lequel Dieu nous communique toutes ses grâces; elle est une mère toute pleine de charité et de tendresse pour tous les hommes. Mais pour nous, nous 
aurons un droit spécial de recourir à son Cœur si bon, un motif tout particulier à sa toute-puissante protection: d'abord à cause de la consécration totale que 
nous faisons de tout nous-mêmes et de toute notre Société à son saint Cœur; 2° parce que nous faisons une profession particulière de marcher sur les 
traces de son divin Fils; 3° parce qu'elle voit en nous des instruments dont elle veut se servir pour le salut des âmes, qui est le grand objet de ses désirs et 
de son zèle. Nous pouvons donc aller avec la plus grande confiance puiser à cette source intarissable pour obtenir toutes les grâces dont nous aurons 
besoin pour notre propre sanctification et pour celle des autres; le Saint Cœur de Marie nous est donné pour être la lumière qui doit nous guider, et la force 
qui doit nous soutenir dans nos travaux.
R.P. gl. 19




Le cœur de Marie... 
modèle parfait...
1849
Ils considéreront l'Immaculé Cœur de Marie comme un modèle parfait de fidélité à toutes les saintes insipirations du divin Esprit et de la pratique intérieure 
des vertus de la vie religieuse et apostolique...
ND 10 568
Règlement de 
1849. Voir la 
suite et les autres 
articles.




Le tout apostolique 
cœur de Marie
1849
L'âme, la source et l'aliment du vrai zèle est un amour de Dieu, pur, saint, ardent, intimement gravé dans le cœur; ils prendront les moyens les plus 
efficaces pour établir parfaitement en eux cet amour. Ce doit être la vertu propre et caractéristique du Missionnaire fervent, au service des âmes pauvres et 








Le zèle dans le cœur 
de Marie
1849
Mettant toute leur confiance dans la bonté de Jésus, les membres de la Congrégation demanderont sans cesse la grâce du zèle pour le salut des âmes, qui 
est la vertu fondamentale de la vie apostolique. Ils apporteront aussi de leur côté une grande fidélité aux desseins de Dieu pour la pratique de cette 
éminente vertu. Ils la considéreront souvent dans leur divin Maître et dans le Cœur de Marie, qui en a été remplie par les dons les plus parfaits de l'Esprit-








Le cœur apostolique 
de Marie
1849
Je désire ardemment, et je prends la ferme résolution de ne plus chercher désormais ma joie et ma consolation que dans les travaux que j'entreprendrai et 
dans les peines que je souffrirai pour ces pauvres âmes si chères à votre cœur et à celui de votre Mère... Bénissez mes travaux..., remplissez-moi de 
l'abondance de vos grâces et de vos vertus apostoliques, afin que je puisse répondre... aux saints désirs que vous daignez m'inspirer; dites à Marie, votre 
sainte Mère et la mienne qu'elle joigne ses bénédictions aux vôtres, afin que ma vie étant sous sa miséricordieuse protection, je sois fidèle à toutes les 
résolutions que je viens de prendre et qu'ainsi votre saint Nom soit béni...
ND 10 504-505
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Le cœur apostolique 
de Marie
1849
Etant appelés au ministère sublime de l'apostolat, et désirant ardemment me consacrer au service de votre Fils bien-aimé pour le salut des âmes, je recours 
à votre Cœur si tendre et si compatissant pour les pécheurs. Voyez ma pauvre âme comme elle est faible... Cependant, je suis destiné à des choses si 
grandes! Je dois évangéliser les pauvres, guérir les plaies des âmes, arracher les pécheurs à l'enfer, prêcher le saint nom de votre Fils, établir son règne et 
exercer toutes les autres fonctions éminentes de l'Apostolat. Comment oserai-je opérer de si grandes choses, étant si faible et si misérable? O ma Mère! ô 
la Souveraine de mon âme! venez à mon secours...
ND 10 498-499 Voir la suite.




Le cœur éminemment 
apostolique de Marie
1849
Art. XIII - Pénétrés de cette vérité, que Jésus-Christ leur a enseignés par son exemple, et que l'Esprit-Saint a si profondément gravée dans le Cœur 
éminemment apostolique de Marie, que la vie et l'âme de l'apostolat sont la générosité et l'esprit de sacrifice, ils voueront leurs âmes à l'Esprit-Saint, pour 








Le Très Saint Cœur 
de Marie, si plein de 
tendresse pour vous...
13 02 1844
Cependant, ne vous découragez pas du fardeau dont vous vous voyez chargé. Dieu sera avec vous, si vous êtes humble et fidèle.Le Très Saint Cœur de 
Marie, si plein de tendresse pour vous et pour toutes les âmes qui doivent être sauvées par vous, ne vous laissera pas là. Vous vous sentez misérable, eh 
bien! vous pouvez dire comme saint Paul: cum infirmor tounc potens sum, si toutefois vous sentez bien votre pauvreté et que vous mettez votre confiance 
en notre bon Maître et sa bonne Mère.
ND 6 48-49 P. Tisserant Voir toute la lettre.




Le zèle du cœur de 
Marie
1849
Ils (les membres de la Congrégation) la considéreront souvent (la vertu du zèle) dans leur divin Maître et dans le Cœur de Marie qui en a été rempli par les 
dons les plus parfaits de l'Esprit-Saint.
ND 10 509
Voir tout le texte. 
Règlement de 
1849.
Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Laisser mûrir le plan 
dans le Cœur de Marie
24 10 1842
Réfléchissez à tout cela devant Dieu, et veuillez m'instruire de tout ce qui regarde cette œuvre...; car il s'agit d'une chose grandement importante pour la 
gloire de notre Dieu... Je remets le tout entre les mains de Notre-Seigneur et je laisse mûrir tout ce pieux dessein dans le Très Saint Cœur de Marie, qui l'a 
commencé...
ND 3 325 Supérieure de Castres
Cf. lettre à la 
même, N.D. 3, 
312-313.
Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Offrandes... au Très 
Saint Cœur de Marie
07 02 1843
... J'ai vu encore mieux par votre lettre que la charité de Jésus-Christ augmente dans vos âmes, à mesure que ce divin Maître accepte les offrandes que 
vous faites au Très Saint Cœur de sa divine Mère. J'ai la confiance qu'il sera lui-même votre récompense à vous, Madame, et à tous ceux qui participent à 
cette œuvre si charitable...
ND 4 93 Mme Bresdon
Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Les bénédictions de 
leurs très aimables 
coeurs
16 02 1843
Je prie Jésus et Marie de répandre sur vous toutes les bénédictions abondantes de leurs très aimables Cœurs et de vous donner la récompense des 
apôtres...
ND 4 111-112 Mme Bresdon




les dans le Très Saint 
Cœur de Marie
19 05 1843
Laissez là donc toutes vos idées, remettez-les dans le Très Saint Cœur de Marie avec votre âme, votre corps et tout vous-même ... et désormais ne vous 
laissez plus entraîner à cette mauvaise manière, pour prendre celle de Marie, votre bonne Mère, qui était toujours entre les mains de son Dieu et de Saint 
Joseph, son supérieur.
ND 4 242 M. Ducournau
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Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11 Ce Cœur très doux... 16 04 1842
Vous voyez..., que Notre-Seigneur nous bénit et nous donne lieu d'espérer que nous ferons quelque peu de chose pour la bonne Mère; j'en ai la plus grande 
certitude. Cela est un grand sujet de confiance, parce que cela nous prouve que ce Cœur très doux ne rejette pas l'offre que nous lui faisons de nous-
mêmes, car vous savez que notre petite misérable société est consacrée au très saint Cœur de Marie. Je vous laisse entre les bras de Jésus et de Marie; 
j'espère que notre bonne Mère bine-aimée aura soin de votre âme. Tout à vous dans la très sainte charité de son Cœur très doux.
ND 3 173 M. Clair
Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Vive Marie et son très 
Saint Cœur
01 1843 Vive Jésus et sa sainte Croix: Vive Marie et son très saint Cœur. Tout à vous dans le très pur amour de ce Cœur tout aimable. ND 4 82 Une Sœur de Castres
Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Ce Saint Cœur de 
Marie, autel où Jésus 
est offert à son Père
0
XI - Le Saint Cœur de Marie, autel où Jésus est offert à son Père. 1° Le Cœur de Marie offre Jésus, avec ses dispositions d'amour pour son Père et sa 
gloire et pour Jésus. De notre part, faisons-en autant, surtout à la sainte communion. 2° Ce Cœur très saint s'offre lui-même avec Jésus. Faisons-en autant 
, surtout dans la sainte communion. 3° Ce Cœur très saint offre ses enfants avec Jésus et avec lui-même. Faisons-nous offrir par elle; donnons-lui 
procuration pour présenter devant le trône de Dieu, en notre nom, tout ce qu'elle croira digne de notre amour, et promettons-lui de tenir ses promesses. 





Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Sur le Cœur de Jésus, 
de Marie...
10 01 1850
D'autres fois rentrez ainsi dans votre intérieur et reposez-vous un petit moment sur le cœur de Jésus, de Marie ou au moins aux pieds de Jésus, dans un 
esprit d'humilité, ou dans un désir d'être toute à lui, ou dans une soumission pleine et entière à ses saintes volontés, dans un abandon à toutes les 
souffrances pour son amour et dans son amour; d'autres fois mettez-vous à ses pieds, entre ses bras ou entre les bras de Marie; soyez là comme une 
petite brebis qui se repose sur son pasteur ou à l'ombre de sa puissance et de sa tendresse...
ND 12 7 Sœur St. Agnès Voir toute la lettre.
Le Saint Cœur 
de Marie
MAR 11
Les soins maternels 
du Saint Cœur de 
Marie
08 01 1843
J'ai pensé que peut-être Mgr de la Guinée, quand il viendra... demandera pour vous. Nous verrons en temps et lieu comment il faudra s'y prendre. Priez, 
tenez-vous en paix et mettez le tout à la disposition du bon plaisir de Jésus et aux soins maternels du Très Saint Cœur de Marie.
ND 4 74 M. Ducournau







Vous apprendrez avec intérêt que nous venons de recevoir l'autorisation du Saint-Siège pour faire tous les samedis non empêchés l'office de l'Immaculée 
Conception. Ce sera un nouveau lien qui nous unira dans le Cœur Immaculé de Marie. Croyez-moi roujours, ma très honorée Mère, dans la charité de ce 
Saint Cœur, votre serviteur tout dévoué.





... La fête de 
l'Immaculé Cœur de 
Marie...
26 10 1849
XIII. - Nous avons obtenu l'autorisation de célébrer la fête de l'Immaculé Cœur de Marie; mais on n'a voulu jusqu'à présent aucun des offices qui ont été 
présentés à plusieurs reprises par différentes Communautés. Nous n'avons obtenu cette fête que du rite double majeur. Nous pouvons cependant dans les 
offices lui donner tout l'extérieur de la solennité que nous voulons. Nous récitons l'office de festis B.M.V. Elle est fixée au premier Dimanche après l'octave 
de l'Assomption. Mais comme elle n'est que du rite double majeur, elle est remise cette année, 1850, au 3 septembre. Je vous prie d'envoyer à Maurice des 
offices propres et une corpie de l'ordo. Embrassez pour moi tous nos chers confrères. Tout à vous en Jésus et Marie.




L'office du Saint-Cœur 
de Marie
21 07 1847
Maintenant, mon Révérend Père, je vous prie de bien vouloir me rendre un service, et je suis sûr que votre charité y consentira volontiers. Mgr le Vicaire 
apostolique de la Guinée a adressé à la Propagande un Office du Saint Cœur de Marie, non approuvé encore, et il prie le Cardinal-Préfet de le soumettre à 
la Congrégation des Rites pour qu'il puisse être autorisé à le réciter et à en célébrer la fête dans le Vicariat apostolique des Deux-Guinées. J'ai ajouté la 
demande de la même approbation pour tous les membres de la Congrégation restant en France. Depuis cette époque je n'en entends plus parler. Je ne sais 
à quoi attribuer la lenteur que l'on met dans l'examen de cet office; veuillez donc avoir la bonté de me recommander aux membres de la Congrégation des 
Rites de votre connaissance pour activer l'examen de cet office. S'il se rencontrait quelques difficultés pour cause d'inexactitude dans la rédaction, veuillez 







L'office du Saint-Cœur 
de Marie
02 03 1848
Je profite de cette lettre pour rappeler au bienveillant souvenir de Votre Eminence une demande que nous avons faite et qu'Elle a daigné accueillir avec 
bonté. C'est l'approbation d'un office du Saint et Immaculé Coeur de Marie. Ce serait pour nous une bien vive consolation, au milieu de nos peines, si nous 
avions l'espoir d'obtenir l'autorisation de célébrer cette fête qui nous est si chère.
ND 10 101 Cardinal Fransoni





La fête de l'Immaculé 
Cœur de Marie
06 12 1849
La fête de l'Immaculé Cœur de Marie est notre fête patronale, celle de l'Immaculée Conception ne l'est plus. Nous avons cru cependant convenable de la 
célébrer d'une manière plus solennelle que les autres fêtes de la Sainte Vierge, à cause de l'élan de dévotion que Dieu répand en ce moment dans son 
Eglise par ce mystère...
ND 11 281 P. Schwindenhammer





L'office du Très Saint 
Cœur de Marie
22 12 1846
Quant à l'office du Saint-Cœur de Marie je n'ai pas cru devoir encore le proposer à l'approbation de la Sacrée Congrégation, parce que j'ai aperçu en route 
des imperfections dans la composition. J'ai donc résolu de le faire encore retoucher et de poursuivre ensuite son approbation. En attendant je conserve 
avec soin celui que vous avez bien voulu me prêter. Je vous le renverrai par la première occasion sûre que j'aurai, ou j'attendrai le moment où je pourrai 
vous envoyer un exemplaire de celui que nous avons composé, lorsqu'il aura été approuvé, si toutefois il l'est. Je me recommande bien à vos prières, et j'ai 






L'office du Saint-Cœur 
de Marie
27 03 1847
La troisième renferme la liste de plusieurs offices de dévotions, dont nous prions la S. Congrégation de nous accorder la récitation. Nous n'avons pas cru 
qu'il fut nécessaire de nous adresser à la Congrégation des Rites, puisque tous les membres de notre Société, même ceux qui résident en Europe, sont 
entièrement occupés des Missions des pays étrangers, et par conséquent, tous sont dépendants de la Sacrée Congrégation de la Propagande. Outre ces 
trois pièces, Votre Eminence trouvera dans le même paquet, un office que nous avons fait composer en l'honneur du Très Saint-Cœur de Marie, et nous en 
demandons l'approbation pour tous les membres de notre Société. Sachant que la Sainte Eglise approuve et encourage la dévotion au Saint et Immaculé 
Cœur de Marie, nous avons osé espérer que la S. Congrégation daignera écouter favorablement notre supplique à ce sujet. Nous osons proposer à Votre 
Eminence toutes nos demandes, parce que nous les croyons utiles à la gloire de Dieu, faites pour fortifier la piété des missionnaires, et encourageantes 
pour tous les membres de notre Société. Votre Eminence est bien assurée d'avance de notre parfaite soumission à toutes ses décisions, qui, en tout temps 
et en toutes circonstances, seront pour nous, l'expression de la volonté de Dieu. Daignez agréer, etc...




L'office du Saint-Cœur 
de Marie
17 05 1846
Dites à M. Truffet que j'ai trouvé ici encore un office du Saint-Cœur de Marie (1). On dit qu'il est très pieux. J'ai reçu sa lettre. Je rédigerai un mémoire 
général de l'ensemble de cette lettre et du premier papier qu'il m'avait remis précédemment. Je vous laisse avec Jésus et Marie. tout vôtre en Jésus et 
Marie. (1) M. Truffet était chargé de composer un office du Saint-Cœur de Marie.
ND 8 162 M. Schwindenhammer
L'office du Très 
Saint Cœur de 
Notre Mère
MAR 12
Culte du Très Saint 
Cœur de Notre Mère
fin 01 1845
... le jour de la consécration, qui eut lieu de jour de la Conversion de saint Paul, après midi, c'est-à-dire aux premières vêpres de la fête du Très Saint Cœur 
de Marie, je fus bien consolé de voir que, malgré notre pauvreté et notre petitesse, nous avons pu rendre au culte du Très Saint Cœur de notre bonne Mère, 
un certain éclat et une certaine gloire extérieure. J'espère que cette bien-aimée Mère vous donnera de mieux orner les pauvres âmes auxquelles le divin 
Maître vous envoie... Aimons bien Jésus et Marie; ils nous aiment bien aussi.
ND 7 42-43 P. Blanpin
Cf. aussi sur le 





L'office du Très Saint-
Cœur de Marie
27 02 1844
Je vous priais encore que vous vouliez bien me dire positivement que vous me chargez de composer l'office du Très Saint Cœur de Marie et que vous 
l'adopteriez pour votre vicariat... Je ne voudrais pas adopter celui de l'Archiconfrérie: il est fait à la parisienne et les hymnes m'en déplaisent. Je ne sais si 
nous réussirons mieux pour les hymnes, mais au moins nous les ferons du genre du bréviaire romain.
ND 6 94-95 Mgr Barron Cf. aussi p. 55.
Le Saint-Esprit et 
le Saint -Cœur 
de Marie
MAR 13
Le P. Desgenettes est 
en colère contre vous
05 1849
J'allais oublier ce que déjà tant de fois j'ai oublié de vous dire: le P. Desgenettes est en colère contre vous tous, parce que vous ne faites rien pour 
l'Archiconfrérie; il dit que vous ne l'avez pas là-bas, au moins elle n'est pas régulière. Tâchez donc de vous mettre en règle, en observant les formalités 
requises pour les agrégations...
ND 11 120 P. Le Vavasseur Voir la suite.
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Le Saint-Esprit et 






... il destine les uns à vivre dans la contemplation des vérités divines, les autres à lui sauver des âmes, les uns à autre chose, chacun selon le bon plaisir de 
son père; et il nous donne, par sa divine grâce, les différentes impulsions, selon la diversité des desseins qu'il a sur nous, et nos âmes, agissant selon sa 
main divine sur elles, se livrent à son action céleste, tout en restant unies au principe d'où elles partent, comme ces fleuves restent unis à la mer, et en 
tendant vers lui par toutes leurs puissances, comme les fleuves tendent vers la mer d'où ils viennent.
ND 4 259 Mlle Guillarme Voir la suite.
Le Saint-Esprit et 
le Saint-Cœur de 
Marie
mar 13
Les grâces du Saint-
Esprit et les 
bénédictions du Cœur 
de Marie...
1849
Autant que faire se pourra, on se préparera à cet acte (la consécration à Dieu) par une retraite spirituelle, pour attirer sur soi les grâces de l'Esprit-Saint et 
les bénédictions de l'Immaculé Cœur de Marie et pour entrer dans les dispositions saintes qu'exige un tel acte. Tous les ans, le jour de la fête de l'Immaculé 
Cœur de Marie, chaque missionnaire renouvellera sa consécration, afin de se renouveler dans les saintes dispositions dont il était aniMé lorsqu'il la 
prononça pour la première fois, et de prendre les résolutions dont il aura besoin, pour l'accomplissement des devoirs qu'elle lui impose.
ND 10 556-557
Le Saint-Esprit et 
le Saint-Cœur de 
Marie
MAR 13
Marie et les dons du 
Saint-Esprit
20 05 1844 Priez Marie qu'elle m'obtienne les dons de sagesse, de l'intelligence et du conseil surtout... ND 6 192 M. Gamon Voir le contexte.
Le Saint-Esprit et 
le Saint-Cœur de 
Marie
MAR 13
La consécration au 
Saint-Cœur de Marie
1851 ND 13 712-713
Le Saint-Esprit et 
le Saint-Cœur de 
Marie
MAR 13
Le Saint Cœur de 
Marie et le Saint-Esprit
23 03 1850
... vous appartenez au Saint-Cœur de Marie et vous lui appartiendrez toujours. Notre union avec la Communauté du Saint-Esprit ne peut qu'augmenter notre 
dévotion et notre amour pour ce Cœur qui a engendré notre pauvre petite Société. Nous avons toujours mis notre repos et notre bonheur dans le Cœur de 
Marie rempli de l'éminente surabondance de l'Esprit-Saint, et si nos n'avons pas exprimé cette plénitude du Saint-Esprit dans le Cœur de Marie, elle formait 
cependant l'essence de notre dévotion envers le Très Saint-Cœur de Marie; eh bien! nous ne changeons pas; seulement ce qui était sous-entendu, ce que 
nous supposions auparavant, nous l'exprimons maintenant...
ND 12 133-134 P. Jer. Scwindenhammer
Le Saint-Esprit et 




Esprit et à l'Immaculé 
Cœur de Marie
1849
Les novices deviennent membres de la Congrégation par la signature du contrat spirituel et civil indiqué dans nos Constitutions. La signature de ce contrat 




Le Saint-Esprit et 
le Saint-Cœur de 
Marie
MAR 13
Veni Sancte Spiritus 
et Ave Maria
1849
Chaque réunion s'ouvre par le Veni Sancte Spiritus et l'Ave Maria... On termine par une prière propre à la réunion, où, après la Sainte Vierge, Mère de la 
divine Grâce, sont invoqués Saint Jean-Baptiste, Saint Joseph et plusieurs apôtres et saint prêtres, dans lesquels ils honorent les divers dons de Dieu qu'ils 








Unis dans la charité 
du Très-Saint Cœur 
de Marie
26 01 1848
Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous! Soyez assurés que tous vos confrères ici, sont bien intimement unis dans la charité du Très-
Saint Cœur de Marie. Vos souffrances les ont vivement touchés, et votre résignation les a excités de plus en plus à se donner à Dieu de toute leur âme et à 
se sacrifier à sa gloire.
ND 10 31 Com. de Dakar
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Nous vous aimons 
dans la charité de 
Jésus-Christ et dans 
le Saint et Immaculé 
Cœur de Marie
23 03 1850
Vous êtes entré par la volonté de Dieu, il vous a béni parmi nous, il vous continuera ses bénédictions. Nous vous aimons de la charité de Jésus-Christ et 
dans le Saint et Immaculé Cœur de Marie; nous vous aimerons toujours; Dieu nous a unis dans ce saint Cœur, nous y resterons par la grâce et la vertu de 









La bonté du Saint-
Cœur de notre bonne 
Mère
27 04 1847
Il est facile à concevoir combien cette tentation vous a été utile à vous-même... mais j'espère que la bonté du Saint-Cœur de notre bonne Mère ne s'arrêtera 
pas là: elle vous aura déjà largement consolé; votre âme se fortifiera de plus en plus dans la voie de Dieu; elle acquerra, par la divine grâce, la douceur, la 
force, la constance dans le service de Dieu, l'humilité véritable, la confiance et l'abandon à Jésus et Marie, le support du prochain, et peut-être d'autres 
grâces que la divine miséricorde vous a destinées de toute éternité... abandonnez-vous à Jésus et à Marie pour tout ce qui pourra arriver...
ND 9 129, 135 Le Vavasseur




La meilleure charité 
du Très Saint-Cœur 
de Marie
24 11 1846
Soyez francs, ouverts les uns envers les autres, toujours dans la paix de Dieu qui surpasse tout sentiment, dans la grâce de sa sainte charité, avec sa 
douce familiarité. Ne soyez pas raides, brusques les uns pour les autres, mais que la mielleuse charité du Très-Saint Cœur de notre bonne Mère soit un lien 
habituel qui réunisse vos âmes en Jésus-Christ à qui elles appartiennent...
ND 8 352 M. Thiersé Voir la suite.




Unis dans le Cœur 
tout amour... de la 
Mère. Amour à la 
Congrégation
1849
Leur charité ne se portera pas seulement sur leurs frères individuellement; mais ils auront la plus grande tendresse et le plus grand attachement pour la 









Cœur de Marie. 
L'amour fraternel dans 
la Congrégation
1849
L'âme de toute cette conduite doit être une charité vraie et sincère; ils doivent préférer leurs confrères à tous les autres hommes, les aimant comme 








Enfants d'une même 
famille (de Jésus et 
de Marie)
1849
Leurs rapports entre eux seront ceux des enfants d'une même famille, qui est celle de Jésus et de Marie. Ils doivent se traiter comme des frères, animés 
d'un même esprit, qui est l'esprit de Dieu, et d'un même sentiment, qui est celui qui anime le Saint et Immaculé Cœur de Marie. Ils regarderont comme fait à 









Enfants du Cœur de 
Marie
0
... fidèles. Fidèles, enfants du Cœur de Marie, pourriez-vous ne pas l'être? Oui, vous le pouve parce que votre nature est faible et mauvaise, et tous vous 
vous rendrez ce témoignage que, dans bien de circonstances, vous ne l'avez pas été, malgré la vigilance et la sollicitude pleines d'amour et de tendresse de 








Union... dans le Cœur 
Immaculé de Marie
03 05 1851
Vous pourriez m'écrire tantôt à moi, tantôt à un autre confrère... Ces lettres auront l'avantage d'entretenir l'union entre les frères dans le Cœur Immaculé de 
Marie. De plus, elles satisfont et entretiennent l'affection qui nous attache si vivement à la Mission de la Guinée...
ND 13 122-123 M. Arragon
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Enfants du Saint et 
Immaculé Cœur de 
Marie
18 03 1851
Soyez doux et humbles de cœur, car c'est le caractère propre des enfants du Saint et Immaculé Coeur de Marie. Que la douceur, la charité, le support du 
prochain, la bienveillance et la prévenance soit la règle de votre conduite envers tous, mais surtout entre vous il ne doit pas y avoir de bornes à ces vertus; 
aimez-vous les uns les autres de l'amour qui doit exister entre des enfants de Marie, enfants de son Cœur, remplis des grâces du Saint-Esprit. Soyez 
francs, gais, ouverts, modestes et pieux en toutes circonstances...
ND 13 77 Frères de La Réunion Voir la suite.




Enfants de Jésus, 
enfants de son cœur, 
comme celui de sa 
mère...
24 11 1846
Vous, enfants de Jésus, enfants de son Cœur, comme de celui de sa sainte Mère, vous serez, j'en ai la ferme confiance, enfants de sa bénédiction, enfants 
de sa grâce, enfants de sa gloire, pour vous, entre vous et pour toutes les créatures qui vous environnent; faites connaître au monde qui vous êtes, non par 
ostentation et pour en tirer de la gloire, mais par une action sainte et pleine d'amour et d'humilité.
ND 8 351 M. Thiersé Voir la suite.





Saint Cœur de Marie
1846 Que nos chers Frères soient toujours de vrais serviteurs du Très-Saint Cœur de Marie, obéissants, pieux et bien unis ensemble. ND 8 24 Com. de Gorée




Dans la charité du 
Cœur de sa Très 
Sainte Mère
25 11 1841
Ma joie serait très grande si Notre-Seigneur voulait bien nous unir ensemble dans la charité du Cœur de sa très sainte Mère... Cependant... Mettons le tout 
entre les mains et dans le Très Saint Cœur de Marie, afin que le tout ne soit qu'amour...
ND 3 63-64 M. Clair
Unis dans le 
Saint Cœur de 
Marie
MAR 14
L'union de charité 
dans l'Immaculé Cœur 
de Marie
07 12 1847
Ne nous laissons jamais décourager par les difficultés: Jésus est avec nous, et l'union de charité dans l'Immaculé Cœur de Marie se conservera, j'espère. 
Avec cela nous viendrons à bout de tout. Au fur et à mesure que les difficultés se présenteront, l'expérience nous apprendra à poser des règles pratiques 
pour en sortir...
ND 9 365*366 Mgr Truffet




Le tendre cœur de 
Marie
09 05 1846
Le mal serait grand, immense, irréparable, s'il était tel que ma lettre semble l'indiquer; mais il n'est pas possible que Dieu ait permis une chose pareille et 
que le tendre Cœur de Marie ait laissé croître parmi vous un germe de destruction, si affligeant pour l'œuvre qui lui est si chère...
ND 8 153-154 Com. d'Afrique




Bien unis... dans la 
tendresse du Très 
Saint-Cœur de Marie
18 04 1843 Soyons bien unis ensemble dans les entrailles de la charité de Jésus et la tendresse du très Saint-Cœur de Marie... ND 4 184-185 P. Le Vavasseur Voir la suite.




Aimez-vous en Jésus 
et Marie
03 10 1837 Entre vous, soyez bien unis; aimez-vous avec tendresse et cordialité, mais in Domino, en Jésus et Marie... LS 1 318 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Unis dans le 
Saint Cœur de 
Marie
MAR 14
Unis en l'amour de 
Jésus et de Marie
03 10 1837
Je souhaite de tout mon cœur que ce divin Esprit vous tienne ainsi toujours unis en l'amour de Jésus et de Marie, qu'il vous perfectionne et vous consomme 
en cette divine charité, dans laquelle je suis...
LS 1 319 Plusieurs séminaristes.




Le cœur de Marie seul 
a sondé les 
profondeurs de la 
charité de Jésus
24 11 1846
... Qui peut comprendre, qui a jamais compris toute la suréminente science de la charité de Jésus-Christ? Le Cœur de Marie seul en a sondé les 
profondeurs et en a senti les effets merveilleux: allons à ce Cœur, puisons-y avec une confiance sans bornes. Si nous y avons fait défaut, ne nous en 
troublons pas; humilions-nous et espérons encore plus que nous nous humilions; humilions-nous, mais dans la paix et l'amour de nos âmes.
ND 8 353 M. Thiersé Voir toute la lettre.
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Frères dans le Très 
Saint Cœur de Marie
0
L'âme de toute cette conduite doit être une charité vraie et sincère. Ils doivent préférer leurs chers frères, que le Cœur de Marie leur donne, à tous les 








Marie et Jésus: un 
seul cœur
0
Marie qui avait été amenée là, et inspirée par l'Esprit-Saint son époux, n'avait pas non plus agi comme mère, ni voulu demander la chose comme par devoir, 
mais elle la demanda comme une grâce. Et Jésus, connaissant parfaitement bien les sentiments du cœur de sa mère, puisque ce cœur admirable ne faisait 
qu'un avec le sien, et que tous les sentiments de Marie venaient de lui, Jésus connaissant cela, en même temps qu'il disait ces choses, soit pour instruire 
sa mère (*) au commencement de son ministère, soit seulement pour donner cette leçon aux assistants, en même temps il parlait d'une toute autre manière 
à sa très-sainte mère dans l'intérieur de son cœur. (*) Si Dieu avait caché devant Marie cette vérité, comme cela semble être marqué dans saint Luc, quand 
elle retrouve l'Enfant Jésus, c'était maintenant le temps de bien l'en instruire, puisque le moment du ministère de Notre-Seigneur était venu. Marie conserva 
dans son cœur la réponse de son divin Enfant au temple mais il serait possible qu'elle n'en ait conçu le sens qu'après cette circonstance-ci parce que Dieu 
pourvait ne l'instruire sur sa conduite vis-à-vis de son Fils qu'à mesure qu'elle en avait besoin (note du V. Père)
CSJ 65-66 Jo 2, 4




Aimer le prochain 
avec le même amour 
avec lequel nous 
aimons Jésus et Marie
11 09 1835
... être ensemble dans la plus grande union de cœur et d'esprit et de volonté, comme des hommes qui ne vivent plus sur la terre, mais en qui Dieu vit et 
règne tout seul. Cette union doit être tendre, vive, sincère, fondé sur l'unique amour de Dieu et tendant à ramener tout à Dieu seul; il faut qu'elle soit pure et 
uniquement à Dieu; il faut qu'elle procède du même sentiment par lequel nous aimons Notre-Seigneur Jésus-christ, la Très Sainte Vierge et les Saints; il 
faut qu'on ne cherche aucunement à jouir de cette union et à la goûter...
ND 1 219 M. Liévin Voir la suite.
Unis dans le 
Saint Cœur de 
Marie
MAR 14
Amour à Marie et 
amour fraternel
09 06 1837
Pendant ce beau mois de Marie, qui vient de s'écouler, vous avez sans doute augmenté, doublé et triplé votre amour et votre dévotion à cette bien-aimée 
Mère de toutes les âmes chrétiennes, vraiment pieuses et sensibles. Ayez soin de conserver précieusement les fruits que vous avez tirés des exercices de 
ce mois solennel. Prenez la résolution, chère enfant de Marie, de faire tous les jours un exercice de dévotion particulier à votre chère et divine Mère, afin de 
vous rendre agréable devant elle; vous pourrez vous faire déterminer cet exercice par une de vos maîtresses. Il faut prendre encore une autre résolution qui 
fera très grand plaisir à la sainte Vierge. La voici lorsqu'une de vos compagnes vous offense et que vous êtes fâchée contre elle, pardonnez-lui pour l'amour 
de la très sainte Vierge,ne lui en veuillez pas du tout, mais aimez-la de tout votre cœur et parlez-lui avec douceur, pour l'amour de la très sainte Vierge, 
votre Mère. Il faut penser que cette bonne Mère n'est pas seulement la vôtre, mais aussi celle de cette compagne qui vous a offensée: voilà pourquoi il faut 
lui pardonner et l'aimer de tout votre cœur, en considération de votre commune et très chère Mère.
LS 1 269-270 Pauline  Libermann
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Le Très Saint Cœur 
de Marie, notre 
grande ressource...
09 06 1842
Je vous laisse dans le Très Saint Cœur de Marie, notre grande ressource, et je vous suis toujours bien sincèrement uni et bien vivement attaché dans 
l'amour dont ce très saint Cœur est plein et dans lequel je suis tout vôtre.
ND 3 207 Le Vavasseur




La charité de Jésus, 
en plénitude dans le 
Cœur de Marie
04 02 1842
... les plus grandes peines et afflictions... je les supporterais avec satisfaction, si nous étions bien unis ensemble dans la charité de Jésus, qui est en si 
grande plénitude dans le cœur de Marie, et où nous devons la puiser comme dans une commune source...
ND 3 127 Le Vavasseur Voir la suite.
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
La marque de tous les 
bons chrétiens
17 09 1836 Ayez une dévotion spéciale envers la Sainte Vierge, c'est la marque de tous les bons chrétiens. ND 2 7 Pauline  Libermann Sa nièce.
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
En union à Notre-
Seigneur par la Très 
Sainte Vierge
27 09 1835
Nous ferons une neuvaine pour demander à Dieu la grâce de la plus grande perfection de nos âmes telle que celle dont nous avons tant parlé...Pendant 
cette neuvaine nous offrirons toutes nos actions de la journée à cette intention et en union à Notre-Seigneur Jésus-Christ par la Très Sainte Vierge et M. 
Olier... On fera, s'il est possible, la sainte communion une fois de plus qu'à l'ordinaire et on l'offrira toujours ainsi que la sainte messe et le chapelet d'une 
manière plus spéciale.
ND 1 209 M. X
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
La marque de tous les 
bons chrétiens
17 09 1836
A Dieu, ma très chère nièce, je vous laisse entre les mains de la Très Sainte Vierge; priez-la bien et soyez reconnaissante de toutes ses bontés et de son 
amour pour vous. Vous avez un cœur bien sensible, je le sais, car j'ai appris à vous connaître un peu le petit moment que je suis resté avec vous; ne 
laissez pas oisif ce cœur si capable d'aimer et d'honorer la Très Sainte Vierge, votre bonne Mère et la mienne. Je vous embrasse de tout mon cœur entre 
ses bras et je vous recommande à ses aimables soins et à son cher amour. Votre très affectionné oncle.
ND 2 6-7 Pauline  Libermann
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Dans le très saint 
amour de Jésus et de 
Marie
05 03 1837
Je vous salue et je vous embrasse tous dans le très saint amour de Jésus et de Marie. Soyez bien fidèles aux grâces que le bon Dieu se plait à verser sur 
vous; elles augmenteront grandement, si vous y allez avec courage et une résolution pleine. Faites tout pour la très grande gloire et le très grand amour de 
Jésus, à qui seul nous appartenons tous avec toutes les facultés et les puissances de nos âmes, et pour qui seul et en qui seul nous voulons vivre et 
mourir...
LS 1 258 M. Mangot
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Jésus d'abord, Marie 
ensuite
02 03 1838
Ne vous inquiétez pas davantage de ce que vous ne pensez pas directement à Jésus et à Marie. Cela ne fait rien; vous leur êtes uni tout aussi bien que si 
vous y pensiez; et tout ce que Dieu vous accorde dans votre intérieur, c'est Jésus et Marie qui en sont la source, Jésus d'abord et Marie ensuite. Qu'il vive 
donc en vous, ce divin amour de Jésus et de Marie!
LS 1 437-438 M. Delasorne
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
C'est le désir de votre 
Mère bien-aimée
25 06 1843
Ne vous étonnez donc pas si j'ai fait si grand bruit pour une faute qui m'a paru grande pour vous. Elle m'a paru grande parce que j'ai un désir ardent (et c'est 
le désir de Jésus et de votre Mère bien-aimée), de vous voir pure et sainte... Haïssez le péché en vraie enfant chérie de Jésus et de Marie. Vous avez 
toujours cette qualité et ce privilège d'enfant chérie de Marie et d'épouse et de sœur chérie de Jésus; et avec cela vous vous troublez, vous vous 
découragez!... Est-ce qu'une épouse de Jésus doit être triste?... Est-ce qu'une enfant de Marie peut être dans le trouble, lorsqu'elle repose sur le très saint 
Cœur de sa Mère bien-aimée?...




marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
L'offrande ... à 
Jésuset à Marie
1836 Ils commencent par revêtir la soutane, se mettent à genoux, pour faire de nouveau l'offrande de tout ce qu'ils ont à Jésus et à Marie... LS 1 251-252 M. Mangot





marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Victime offerte par les 
mains de Marie
11 09 1835
On aura encore un jour dans la semaine que l'on consacrera à Dieu pour la ferveur de nos confrères de la communauté... On fera ce jour la sainte 
communion et toutes ses actions à cette intention. chaque jour de la semaine, il y aura quelqu'un qui sera la victime offerte à Dieu pour la Communauté par 
les mains de la Très Sainte Vierge, et les autres s'uniront à lui d'intention. Ce jour, on visitera les malades.
ND 1 221-222 M. Liévin
Voir tout le texte. 




marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Mon bien-aimé est à 
moi, et je suis...
16 04 1842
Pour être toujours dans la joie et la confiance, retiens ces paroles du Cantique des Cantiques: "Mon Bien-Aimé est à moi, et je suis à mon Bien-Aimé". Ces 
paroles sont remplies de sens et semblent être faites pour le jour de la première communion. En attendant ce jour bienheureux, norris ton âme dans les 
désirs du divin amour envers ce doux Jésus, et répète-lui souvent ces autres paroles: "Entraînez-moi après vous, afin que je cours à l'odeur délicieuse de 
vos parfums...
ND 3 176 Marie Libermann Voir la suite.
Dévotion à 
Marie: "La 




faites-les pour l'amour 
de Jésus et de Marie
26 03 1837 Voilà toutes mes commissions; faites-les pour l'amour de Jésus et de Marie... Vive Jésus dans notre âme... ND 1 326-327 M. Carron Voir la suite.
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chétiens"
MAR 15
Exercice de dévotion 
à la Très Sainte Vierge
10 1839
pour M. de Farcy. 1° Fêter très solennellement l'Immaculée Conception; 2° Fêter très solennellement tous les ans le jour anniversaire de sa consécration, en 
renouveler l'acte, faire une aumône extraordinaire. 3° Tous les mois, à pareil jour, faire quelques dévotions particulières et renouveler en peu de mots le 
désir prononcé dans l'acte; faire une aumône à cette intention; 4° Dire tous les jours l'Office de l'Immaculée-Conception autant qu'on le peut facilement, 
comme aussi faire une visite au Saint-Sacrement ou à la Sainte Vierge, si on le peut commodément; 5° Mettre l'acte de consécration par écrit dans une 
petite poche, y joindre une médaille de l'Immaculée-Conception et porter cette petite poche continuellement suspendue au cou et sur le cœur.
ND 1 364 M. de Farcy
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15





Ayez une grande dévotion à l'incomparable Mère de Dieu; pensez fréquemment à elle dans la journée, et adressez-lui souvent quelque courte prière, en 
rapport avec les besoins temporels et spirituels où vous vous trouvez; confiez à cette tendre Mère toutes vos peines, toutes vos craintes et toutes vos 
espérances...
LS 1 477 Sa belle-sœur Voir la suite.
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15 Marie conduit à Jésus 1838 ... Ne négligez pas et n'abandonnez pas pour cela sa sainte Mère; c'est elle qui vous a conduite à Jésus; soyez-en toujours reconnaissante... LS 2 171 Mme Rémond
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15 La dévotion à Marie 10 1841
Choisis-toi un certain nombre d'amies pieuses, et qui soient capables de t'inspirer un grand désir d'avancer dans la piété et les vertus, et surtout dans la 
dévotion à Marie... Choisis-toi des amies pieuses et simples, et dont la liaison te porte à la vertu et t'inspire des sentiments religieux surtout la dévotion à la 
Très Sainte Vierge... mais prends garde de ne pas te trouver par trop souvent avec elle seule dans les récréations; autrement cette liaison deviendrait 
bientôt exclusive, et alors elle est mauvaise; cela devient comme une passion qui cause toute sortes de chagrin, empêche de prier, rend tiède envers Dieu 
et la Sainte Vierge...




marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15 Etre Jésus par Marie 10 05 1842
Ne cherchez qu'une chose: être tout à Jésus, et cela par Marie; examinez doucement et suavement sa divine volonté, sans vous presser, sans vous 
tourmenter. Ne laissez pas prévenir votre esprit par des apparences, et ne vous laissez pas donner le change par des efforts d'imagination; mais examinez 
la chose posément, doucement et suavement en la présence de Notre-Seigneur, et en vous recommandant à Marie.
ND 3 194 M. Clair
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Pour l'amour de Jésus 
et de Marie...
19 05 1843
Pour l'amour de Jésus et de Marie, ne vous jugez pas vous-même; vous n'en êtes pas capable et vous vous livrerez toujours mains et pieds liés au démon, 
lorsque...
ND 4 241-242 M. Ducournau
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Voler "par dévotion à 
Marie"!
15 11 1845
L'exemplaire de la Règle, c'est l'Abbé Tisserant qui l'a égaré chez lui; et sa bonne mère s'en serait emparé par dévotion à Marie... Il faut que la Sainte 
Vierge lui fasse une bonne admonition là-dessus.
ND 7 396 M. Lossedat
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Obéir par amour à 
Marie
03 01 1847 ... Alors vous agissez comme de vrais enfants, comme de vrais amateurs de Jésus et de Marie. ND 9 15 Frères de Bourbon
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Libermann et la Très 
Sainte Vierge
13 11 1839 Puiser de l'eau dans une cisterne vide. ... N'allez donc pas vous amuser à puiser de l'eau dans une cisterne vide... LS 2 294-295 M. Féret
Dévotion à 
Marie: "La 
marque des vrais 
chrétiens"
MAR 15
Ont quitté la fontaine 
d'eau vive




A la crèche "La reine 
du ciel et de la terre..."
27 12 1836
Ne voyez-vous pas le bon petit Enfant Jésus, comme il est ignoré, méprisé du monde? Dans ce grand nombre de personnes qui se trouvèrent à Bethléem, 
en ce grand jour de la naissance de Jésus, la très sainte Vierge était sûrement celle que l'on estimait le moins dans cette ville. Elle n'était guère favorisée 
des biens de la terre, et voilà pourquoi on ne daignait pas même l'admettre dans aucune maison de cette petite ville; il lui fallut se retirer dans une étable 
comme les mendiants. Cependant, c'était la Reine du ciel et de la terre; c'était celle dont la beauté ravit les anges et les saints, et dont les richesses, la 
gloire et la splendeur surpassent celles des Séraphins, et éblouissent tout ce qu'il y a de plus grand dans le ciel. L'Enfant Jésus, le tout aimable et adorable 
Enfant Jésus a été, dès le commencement de sa vie et jusqu'à sa mort, dans la pauvreté, l'oubli et le mépris.




Jésus et Marie... ce 
cher trésor...
1838
Je me doutais bien que vous ne voudriez plus considérer Jésus en Marie, mais que vous prendriez ce cher trésor dans votre cœur pour le considérer et le 
posséder en vous. Voyez-le donc étendre et établir son doux empire dans votre âme et organiser en vous son règne d'amour, avec une suavité et une 
douceur inéfable. Ne négligez-pas et n'abandonnez-pas pour cela sa sainte Mère; c'est elle qui vous a conduite à Jésus; soyez-en toujours reconnaissante.





Un trésor, ... le saint 
Cœur de Marie
23 10 1830
C'est impossible; montrez que vous êtes ma chère Mère et que je suis votre enfant: montra te esse matrem. Voilà, mon cher ami, comme il faut faire; il faut 
forcer pour ainsi dire notre incomparable Mère à nous donner tout ce dont nous avons besoin; mais il faut venir avec une grande confiance et une grande 
simplicité; si vous venez en tremblant vous présenter aux pieds de Marie, ce serait lui faire la plus grande injure; les Anges qui voient cela doivent être bien 
surpris et bien scandalisés. Ils diront: voyez comme il se présente devant notre Mère, comme si elle était une tyranne! et ils auraient raison sans doute 
d'être fâchés contre vous, car ils savent combien Marie est bonne et combien elle vous aime. Allez donc avec confiance devant Jésus et Marie, et vous 
aurez tout ce que vous voudrez. Marie est incomparablement bonne, mais Jésus est infiniment meilleur encore. Oh, le bon Père! oh, la bonne Mère! quelle 
confiance cela doit vous inspirer! et si vous avez un si bon Père et une si bonne Mère, devenez aussi un bon enfant.
ND 1 144 M. de Farcy
Les grandeurs 
de Marie
MAR 16 Reine et maîtresse 17 03 1833
Eh! mon cher, ignorez-vous que la très sainte Vierge a des vues de bonté et de miséricorde toutes particulières sur vous? Marchez donc sans crainte et 
sans hésitation, allez de l'avant, et cette bien-aimée Reine et Maîtresse fera tomber devant vous tous les démons qui voudraient vous arrêter dans votre 
course...




La sainteté de 
l'auguste Vierge
23 09 1834
Cependant, par le peu que le bon Dieu nous fait entrevoir dans ce monde, nous pouvons juger de ce qu'il en sera quand nous aurons le bonheur de voir 
distinctement la grandeur de la gloire et de la beauté de Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même. Tenons-nous tranquillement prosternés devant lui, en union 
avec la très sainte Vierge. Voyez combien le bon Dieu a fait de grandes choses en elle, dès le premier instant de sa naissance. Tâchons d'attirer en nous 
une partie des grâces immenses dont elle a été comblée dès son enfance jusqu'à sa bienheureuse Assomption. La pureté et la sainteté de l'auguste Vierge 
dès sa naissance n'est qu'un garant ou un avant-coureur de la grande sainteté à laquelle elle devra parvenir au dernier moment de sa vie. Si elle est déjà si 
brillante dès son aurore, qu'en dira-t-on lorsqu'elle sera parvenue au comble de sa splendeur? Si elle est déjà si pure lorsqu'elle est à peine sortie du sein de 
sa mère, alors même qu'elle est encore unie au sang impur d'Adam pécheur, que sera-ce quand elle sera unie d'une manière si intime et si extraordinaire 
au Verbe éternel, l'auteur et le consommateur de toute sainteté?




Il la fait naître 
servante pour en faire 
la Reine...
10 09 1834
Aussi notre âme doit être remplie de la plus grande joie, dans la pensée de la grandeur et de l'immensité de la miséricorde de Dieu sur la très sainte Vierge, 
et de ses bontés incompréhensibles envers notre très excellente Mère. Il l'a fait naître sa servante, pour en faire la reine du ciel et de la terre et la Mère de 
son fils. Voyez donc ce bon petit enfant et cette pauvre servante du Père éternel: le ciel, la terre et l'enfer tremblent devant elle. Dieu la comble de ses plus 
grandes faveurs; il la décore de ses plus grandes beautés et des immenses richesses de sa grâce; les anges et les saints sont éblouis de sa splendeur, et 
toute créature se tient dans le respect devant elle.





C'est elle qui vous a 
donné tout ce que 
vous avez
19 12 1839
Cela coûte et est très difficile, mais il faut avoir sans cesse recours à la Très Sainte Vierge; c'est elle qui vous a donné tout ce que vous avez en fait de vie 
intérieure. Comme il vous manque encore beaucoup, demandez-lui sans cesse, avec amour et confiance, qu'elle vous donne le reste...




Les trésors de son 
Saint Cœur




Jamais d'obstacles à 
la grâce en Marie
0
Pour acquérir la sainteté et le zèle, il faut travailler avec le secours de Dieu à enlever ces obstacles; ce qui fait que la Sainte Vierge a été si sainte, c'est que 




MAR 16 Omnipotentia supplex 0
Il lui fit concevoir tout entiers les desseins de son Père, et lui fit comprendre parfaitement qu'elle était exaucée, que son Père avait eu égard à sa sainte 
prière, et que pour la grande complaisance qu'il avait pour elle, il avait devancé l'heure de ses miracles et de ses prédications. Ainsi, ces paroles, en 
apparence si dures pour Marie, montrent à cette mère du divin amour, la grandeur de la dilection du Père pour elle, et la grande fonction qu'elle a à exercer 
dans la sainte Eglise par ses prières toute-puissantes. Elle ne commande pas au Chef de l'Eglise par sa nature, mais elle lui commande par grâce, par le 





L'incarnation du Verbe 
et Marie
01 04 1841
... Ce grand mystère renfermant en lui, comme dans leur principe et en germe, toutes les grâces, tous les dons et tous les mystères du Dieu-Homme, Marie 
reçut, dans cet heureux moment, le principe et le germe de toutes les grâces, de tous les dons et de tous les mystères qui se développaient en elle à 
mesure qu'en venait le temps, et cela avec le degré de perfection qui lui était particulier. Ainsi nous demandons à Notre-Seigneur de venir en nous pour y 
établir cette même vie...
ND 2 457 M. Dupont Voir tout le texte.
Les grandeurs 
de Marie
MAR 16 Omnipotentia supplex 0
D'abord en ce moment Marie prie son Fils, elle prie en mère. Il faut faire bien attention à ceci: depuis que Marie a dit: «Ecce ancilla Domini», elle ne prie plus 
comme une servante, mais comme une mère. Il faut voir les yeux de Marie, quand elle regarde modestement son Fils bien-aimé pour lui faire cette 
demande; il faut considérer son cœur et les sentiments qui s'y passent. Elle veut deux choses: elle veut que la gloire de son fils se manifeste en cette 
circonstance, et elle veut le bien et la consolation des convives; deux désirs ou deux volontés dignes de l'amour parfait du cœur de Marie. La charité parfaite 
cherche à procurer même des biens temporels, non pour ces biens qui ne sont rien, mais pour la consolation spirituelle des âmes. Elle demande avec 
l'amour de la mère de Dieu et avec l'autorité aussi qui convient à sa dignité de mère. Elle est omnipotens supplex: «vinum non habent», dit-elle.





Les dons de Dieu en 
Marie
01 04 1841
... les dons de Dieu en elle restaient permanents, se développaient et s'agrandissaient même, lorsqu'ils étaient susceptibles d'agrandissement. Ainsi, 
quoique Notre-Seigneur ne restât corporellement vivant en Marie, cependant l'union incompréhensible avec la divinité, que l'Incarnation avait opérée en elle, 
demeura toute sa vie et pendant toute l'éternité. Tous les dons et toutes les grâces dont cette union a été précédée, ou accompagnée et suivie, seront à 
jamais l'ornement de l'âme sainte de Marie, ainsi que toutes les divines perfections qui lui furent communiquées par les trois personnes adorables dans 
leurs rapports... avec elle.
ND 2 457-467 M. Dupont Voir la suite.
Les grandeurs 
de Marie
MAR 16 Les gloires de Marie 23 09 1834
Mon très cher frère, Voilà une belle fête qui vient de passer. Tant que nous serons sur la terre, ces beaux jours viendront et passeront; mais il viendra un 
temps ou plutôt une éternité où tout aura changé de face. Là, nos joies et notre bonheur ne finiront plus; nous y verrons continuellement les grandeurs et la 
gloire de la très sainte Vierge, confondues avec celles de son Fils. Nous verrons alors clairement et en grand, la pureté, la sainteté et la charité de Marie, 
dont nous ne pouvons apercevoir ici-bas qu'une petite lueur, parce que nos yeux sont obscurcis par nos propres misères.







... nous ne parviendrons jamais à la perfection de ce divin amour et de cette divine union; n'y prétendons pas; mais prions Jésus de nous en donner quelque 
petite étincelle, et prions Marie de nous attirer dans son admirable intérieur, pour nous y unir et nous y donner quelque petite participation. Mon très cher, 
vivez le plus que vous pouvez annulé en vous-même; donnez-vous sans cesse à Jésus et à Marie; soyez sans cesse reposé sur le sein de Jésus et 
abandonné entre les mains de son divin Esprit... Laissez-le faire, et ne soyez qu'un instrument mort, mais en même temps souple et pliable.





de Jésus et Marie
23 09 1834
Que la grâce et la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplissent notre âme, et la rendent conforme dans son intérieur au très saint et très admirable 
intérieur de Jésus et de Marie! Remarquez bien, mon très cher, que l'admirable intérieur de Jésus, illumine et échauffe celui de Marie, et se reflète 
admirablement en elle comme dans un miroir pur et sans tâche. Prions la très sainte Vierge de nous rendre aussi purs et saints devant Dieu, afin que nous 
ne mettions pas obstacle aux lumières de la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et que sa très sainte volonté s'accomplisse en nous entièrement et sans 
la moindre restriction. En attendant, tenons-nous dans la plus profonde humiliation devant la très sainte Trinité, dans la vue de notre extrême impuissance.




La beauté du Cœur de 
Marie
0
C'est la connaissance de ces perfections qui a fait en grande partie la beauté du Cœur de Marie. Quelle joie elle a dû éprouver à la vue de toutes les 







Marie, la Reine des 
Saints
0







La Sainte Vierge et 
l'Ascension
0
Parmi toutes les créatures, la sainte Vierge est celle qui a le plus participé au glorieux mystère de l'Ascension. Sur la terre elle a eu une large part à la joie 
des anges et des saints ainsi qu'à la splendeur et à la gloire de son Fils dont un rayon fort puissant a dû rejaillir sur elle, qui avait été associée dans une si 








Si vous en exceptez la 
Très Sainte Vierge
31 03 1838
Si vous faites cela, vous pouvez marcher en même temps dans cette crainte et cet abandon devant Dieu, et les illusions ne vous feront pas de mal. Il vous 
en arrivera toujours quelques unes par-ci par-là; mais qui n'en a pas eu? Il n'y a peut-être pas un saint dans le ciel qui n'en ait eu un grand nombre dans sa 
vie, si toutefois vous en exceptez la très Sainte Vierge et quelques autres...




L'intérieur de Jésus et 
de Marie
14 11 1837
Vous avez l'intérieur de Jésus et de Marie, nous aussi sous le nom du Sacré-Cœur. Ces deux fêtes ont été propagées par le P. Eudes avant la vue de sœur 
Marguerite qu'il n'a jamais connue. Les vues du P. Eudes sur le Sacré-Cœur sont admirables; il était fou d'amour pour ce divin intérieur de Jésus et de 
Marie. C'est là notre dévotion par excellence et le fondement de tout ce que nous avons.
LS 1 345-346 M. Cahier
Les grandeurs 
de Marie
MAR 16 Les privilèges de Marie 0
Sans doute Notre-Seigneur veut qu'on honore sa sainte Mère; mais il n'exige pas cette consécration totale de tout son être et de toutes ses oeuvres à 
Marie...; elle n'est pas la fin dernière de notre culte. Nous honorons, admirons et affectionnons en elle des perfections qu'elle tienne d'elle-même, mais les 
grâces, vertus et privilèges dont son Fils l'a enrichie, et de là tout l'honneur que nous lui rendons, tout le dévouement par lequel nous consacrons à elle, se 
rapportent en dernière fin à la divinité, source et principe de toutes ces grandeurs; et en cela nous entrons dans l'esprit et les sentiments de Marie, qu'elle a 






Conduite de la Très 
Sainte Vierge au 
milieu des dons dont 
elle fut comblée
04 03 1840
Demandez à la Sainte Vierge comment elle a fait au milieu de cette immensité de grâces dont elle fut accablée, et voyez ensuite ce qui vous reste à faire de 
ces quelques liards que vous recevez de la main divine de Notre-Seigneur, comme un pauvre homme qui tomberait en défaillance et se laisserait aller au 
découragement, si la bonté de Jésus et de Marie ne venait pas à son secours.





Un trésor... le Saint-
Cœur de Marie
23 10 1830
J'étais charmé de voir les excellentes dispositions où je vous vois dans votre lettre. Vous désirez ardemment que la très sainte volonté de Dieu 
s'accomplisse en vous; vous voudriez que Notre-Seigneur fasse de vous tout ce qu'il voudra, qu'il vous façonne à son gré; oh! certes vous avez raison: 
quand la volonté de Dieu est faite en nous, il ne reste plus rien à faire, et je crois que ces dispositions sont si bonnes que vous ne pouvez en désirer de 
meilleures; mais, mon cher ami, je vois que vous êtes chancelant, vous tremblez toujours, jamais assez de confiance en Dieu, toujours des craintes, 
toujours des troubles et des inquiétudes; vous voulez que je prie pour que le bon Dieu vous rende souple et docile? c'est très bien sans doute, c'est une 
grâce très grande que celle qui nous rend dociles en tout et partout aux saintes inspirations de Dieu; mais pourquoi n'osez-vous pas la demander vous-
même? ou plutôt vous n'avez pas besoin de la demander; allez dans le trésor de notre cher Père qui est dans le ciel et prenez tout ce que vous voudrez, 
c'est-à-dire allez vous présenter en toute confiance devant la très sainte et très puissante Mère de Dieu, et vous aurez tout ce que vous voudrez; ne savez-
vous pas que c'est un trésor que le saint Cœur de Marie? Jésus-Christ y a mis une si grande plénitude de grâces et de faveurs qu'il y aura de quoi rassasier 
non seulement le monde tout entier, mais cent mille mondes et beaucoup davantage encore; et pourquoi, mon cher, notre bon Seigneur a-t-il mis tant 
d'abondance dans le saint Cœur de Marie?




Un trésor... le saint 
Cœur de Marie
23 10 1830
Oh! cela est facile à deviner: c'est qu'il connaît la grande misère où nous nous trouvons tous; alors, il a dit en soi-même: il faut que je fasse un trésor que je 
mettrai entre les mains de ma bien-aimée Mère pour que les chers enfants puissent venir chercher auprès d'elle tout ce qu'il leur faut pour satisfaire à leurs 
besoins qui sont bien grands; aussi, il me semble que j'entends cette sainte Mère nous crier à nous tous: venez, mes chers enfants, venez à moi; si vous 
êtes affamés de justice, j'ai de quoi vous rassasier; si vous avez soif, je vous donnerai à boire de cette eau vivifiante qui donne la vie éternelle; si vous êtes 
fatigués, venez vous reposer sur mon cœur; mon cher Fils y a mis une si grande abondance que j'aurai de quoi vous satisfaire tous. Eh bien, mon cher 
frère! allez, courez, jetez-vous entre les bras de cette bien-aimée et sainte Mère; allez lui dire avec confiance, simplicité, tendresse et amour: O ma bonne 
Mère, vous savez depuis longtemps que je suis votre enfant et que je vous aime; voyez, que mes besoins sont extrêmes, et je trouve de secours qu'en 
vous. J'ai une soif dévorante, donnez-moi à boire de cette eau vivifiante du salut qui puisse me faire plaire à mon Sauveur; donnez-moi le baiser de paix; 
voyez-vous, les mères qui ont des enfants selon la chair, quand ces enfants sont tristes, elles les embrassent et par là leur rendent la joie et le 
contentement. Eh bien! ma bonne Mère, vous m'aimez mille et mille fois plus que les mères aiment leurs enfants, et vous me laisseriez dans la tristesse 
sans me donner du secours!









Que faut-il que je vous dise dans cette lettre, à la très grande gloire de Dieu et pour l'édification spirituelle de votre âme? Je le sais bien, et vous aussi peut-
être. Eh bien! je vous dirai: paix en Notre-Seigneur Jésus-Christ, douceur véritable et unique amour pour lui seul. Je conçois bien que vous puissiez avoir de 
très grandes misères; je serais même étonné si vous n'en aviez pas. Cet état de pureté complète n'a été donné qu'à la très sainte Vierge, et il est 
raisonnable que cette bien-aimée Mère ait quelque chose de plus que ses misérables enfants. Pourrions-nous lui demander quelque chose, si nous avions 
tout?
LS 2 370 A un séminariste.
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Jésus seul toute vie 
du coeur de Marie
21 02 1842 ... que Jésus soit toutes choses en votre âme, qu'il soit tout seul votre vie, comme il l'était du Coeur sacré de notre bonne Mère. ND 3 121 M. Léon Levavasseur
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
La vie de Marie est 
une vie de silence
0
La vie de Marie est une vie de silence; tous les prodiges de son incompréhensible amour étaient renfermés au dedans. Lorsqu'il lui fallait parler, elle le 
faisait dans le moins de mots possible; même avec son fils, elle parlait dans le silence seulement. La conversation de Jésus et de Marie n'était entendue par 
aucune créature terrestre, parce qu'elle était toute intérieure et n'était comprise pas même par les anges. Elle était continuelle; et qui peut concevoir les 
communications inénarrables de Jésus et de Marie! Mais il semble que leurs paroles extérieures avaient été faciles à conter. Ici Marie est obligée de parler 
pour manifester ce qui est dit au verset premier; et elle le dit en trois mots.
Com. de 
St Jean II, 
3
62
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Imiter la Très Sainte 
Vierge
1839
Priez-la de tout votre coeur et avec une confiance d'enfant, qu'elle vous préserve de tout péché, qu'elle ne permette pas que vous vous conduisiez selon 
l'esprit et les variétés du monde. Imitez son exemple: elle a vécu dans le monde, mais sans jamais participer à son esprit; soyez comme elle, douce, 
charitable, modeste, pieuse, paisible, humble, fuyant toute vanité; ne parlez jamais mal de personne; ne portez jamais envie de personne..., mais soyez 
modeste, douce, pieuse et fidèle imitatrice de Marie.
LS 2 350 Pauline Libermann Voir la suite.
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
La véritable piété est 
celle de Marie
18 04 1838
Cette douceur (extérieure) est nécessaire, et c'est déjà une grande vertu que de la pratiquer de la sorte, pour l'amour de Dieu et pour lui plaire; mais cela ne 
doit pas vous suffire. Vous devez... être plus parfaite encore, si vous voulez arriver à la véritable piété, à la piété telle qu'elle était en la très sainte Vierge, 
votre grand modèle. Il faut aussi que vous soyez très douce intérieurement à l'égard de tout le monde, et même de ceux qui ne vous veulent pas de bien...
LS 1 475 Sa belle-soeur Voir tout le texte.
1375
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Se ressembler à la 
Mère
12 1838
Vois comme tu es heureuse, chère enfant! tu as trois mamans: d'abord ta maman Libermann; ensuite ta maman Halé; mais tu as une troisième qui vaut 
encore bien mieux que les deux premières, bien qu'elles te soient très bonnes et très aimables; cette troisième maman, la plus douce, la plus aimable et la 
plus chère de toutes, c'est la très Sainte Vierge. Elle t'aime tant qu'elle a voulu que tu portes son nom, afin que tout le monde sache que tu lui appartiens. 
Soyez donc une digne et aimable enfant de Marie, ta digne et aimable Mère. Il faut que Marie la fille ressemble à Marie la très douce et très aimable Mère. Il 
faut que la file soit douce comme la chère Mère, pieuse comme elle, modeste, docile, bonne et charitable comme elle; il faut surtout que la petite Marie soit 
ennemie de la mondanité; qu'elle évite la vanité et la fuie comme une puanteur et une peste; mais qu'elle soit modeste en tout. Oh! alors elle sera la bien-
aimée de sa chère et tendre Mère. voilà, chère filleule, ce que j'ai à te souhaiter. Ce sont de bien belles choses qui te rendront très heureuse sur la terre 
même, mais bien plus dans le ciel. Je t'embrasse chère amie, de tout mon cœur. Ton oncle.
ND 1 369 Marie  Libermann Sa nièce
Voir quelques 
lignes avant.
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Marie, "un modèle 
admirable" de vertus
16 04 1842
N'oublie pas Marie, ta bonne et très aimée Mère, en ce jour de joie et de bénédictions. Sais-tu ce qu'il faut demander? Deux choses: la première qu'elle ne 
te permette jamais que tu commettes des péchés qui te séparent de Jésus, et qu'elle fasse en sorte que tu lui sois toujours agréable, toujours sa bien-
aimée, dévouée et fidèle; la seconde, que tu sois semblable à Jésus, par l'imitation parfaite de sa vie sainte, qu'il nous a donnée comme un modèle 
admirable de pureté, d'amour divin, de charité, de douceur, de support du prochain, de patience, de haine et du mépris du monde, d'esprit de prière, 
d'humilité chrétienne, et d'autres vertus qui sont capables de faire de toi une sainte, oui, ... une grande sainte...
ND 3 175-176 Marie Libermann Voir la suite.
Marie, modèle à 
imiter






Habituez-vous à conserver dans votre âme une paix humble, douce et pleine d'amour. Ayez une certaine modération dans votre conduite, modération 
inspirée par l'amour et non par la négligence, une grande égalité d'humeur et une grande uniformité de caractère. Telle était Marie, notre tendre Mère; son 
bien-aimé Coeur était toujours dans la paix, l'humilité, l'amour devant son Dieu et à l'égard des créatures; son humeur était toujours la même, toujours 
douce, suave, agréable, modeste et aimable à tous, et sa conduite toujours modérée, humble, douce et charitable. Voilà un grand modèle. J'espère que ce 
Coeur, si rempli de tendresse pour votre âme, communiquera à sa chère enfant un peu de ce baume de la divine grâce. C'est dans la charité de ce Coeur 
très pur et très saint que j'ai l'honneur d'être votre très humble et très dévoué serviteur.
ND 4 200-201 Mlle Sainte-Bécel
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
L'esprit de douceur tel 
qu'en Marie
16 12 1840
... tournez-vous vers le divin Maître ou vers sa très sainte Mère. Répandez votre âme devant lui et demandez-lui son esprit de douceur et de suavité, tel qu'il 
l'avait mis en Marie...
ND 2 173-174 M. Dupont Voir la suite.
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Le langage de Jésus 
et de Marie
08 08 1843
Mlle Morillon... deviendra une bonne et sainte religieuse, si elle garde bien le silence. Il faut qu'elle se taise longtemps pour parler dans la suite le langage 
de Jésus et de Marie. Il faut oublier la langue de la nature pour bien parler celle de la grâce; on ne l'oublie que par le parfait silence.
ND 4 290-291 Supérieure de Castres
1376
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Marie... aime à avoir 
des enfants humbles
17 06 1845 Marie, votre bonne Mère, aime à avoir des enfants humbles et bien humbles... ND 7 218 Mlle Clémence Godrand Voir tout le texte.
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Le prêtre et 
l'Eucharistie. Marie et 
l'Eucharistie
05 06 1849
Nos devoirs envers le Très Saint Sacrement. De même que Marie ne vivait que pour Jésus que toute sa vie, toutes ses actions, tous ses sentiments et 




Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Marie, "le modèle" 
dans l'amour de Jésus
09 1843 Jésus seul soit votre partage, et Marie, votre Mère, votre modèle dans l'amour de Jésus et votre protection contre toute puissance ennemie. ND 4 332 Mlle Guillarme
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
La puissante Mère de 
Dieu
18 11 1851
Faites de sorte qu'il n'y ait autre différence dans la manière de souffrir que dans le degré de sainteté et de perfection avec lequel Marie souffrait; tâchez d'en 
approcher autant qu'une faible créature peut approcher de la puissante Mère de Dieu...
ND 13 375 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
Dévotion à Jésus et à 
Marie
0
Dévotion à Jésus et à Marie: I. Méditer souvent leurs mystères; 1° les vénérer, 2° nous remplir d'amour envers eux, 3° nous pénétrer de l'esprit et des vertus 
des mystères, 4° dévotion spéciale aux Sacrés Coeurs. II. Se tenir continuellement unis à eux dans son intérieur. III. Imiter leurs dispositions intérieures, 
comme de nos père et mère et fondateurs, et comme modèles parfaits soit dans notre vie intérieure et privée, soit dans notre vie de communauté. IV. Etre 
continuellement pénétrés d'une très grande tendresse de piété à ce qui les touche. V. Célébrer avec grande joie et dévotion leurs fêtes, s'y bien préparer.
App. au T. 
13
9-10 M. Mangot
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17
De "servante" à 
"épouse"
1845
Vous voilà donc dans la joie de votre coeur. Vous êtes maintenant à Notre-Seigneur pour être sa servante, puisque vous portez ses livrées. Il ne vous reste 
plus qu'à devenir son épouse; cela viendra aussi, par sa grâce et sa miséricorde. Faites comme Marie qui, en se disant la plus humble et la plus pauvre des 
servantes de Dieu, est devenue l'Epouse du divin Esprit et la Mère du Fils. Soyez donc humble, docile, obéissante, charitable, douce et souple; soyez 
remplie d'amour envers votre Dieu, pleine de reconnaissance pour toutes ses bontés; soyez recueillie, active dans les charges et fonctions que l'on vous 
confiera, et paisible dans votre intérieur devant Dieu. Appliquez-vous à bien faire ce que vous faites, parce que c'est pour la gloire de Dieu; mais, tout en 
voulant bien faire toutes choses, vous ne devez pas vous troubler, quand elles ne réussissent pas selon vos désirs, mais vous soumettre à la divine volonté, 
et vous tenir humblement et paisiblement aux pieds de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en qui votre âme doit toujours et en tout mettre son unique confiance et 
son unique amour. Que la paix de Jésus et de Marie soit avec vous. Ne soyez pas étonnée de vos inquiétudes: il faut bien que votre vocation soit éprouvée. 
Votre tout dévoué serviteur.
ND 7 360-361 Une soeur de Castres
1377
Marie, modèle à 
imiter
MAR 17 Faites comme Marie... 08 1843
Ma chère Soeur, Vous voilà dans la joie de votre coeur. Vous êtes maintenant à Notre-Seigneur pour être sa servante, puisque vous portez ses livrées. Il ne 
vous reste plus maintenant que de devenir son épouse; cela viendra aussi par sa grâce et sa miséricorde. Faites comme Marie, qui, en se disant la plus 
humble et la plus pauvre des servantes de Dieu, est devenue l'Epouse du divin Esprit et la Mère du Fils. Soyez donc humble, docile, obéissante, charitable, 
douce et souple. Soyez remplie d'amour envers votre Dieu, pleine de reconnaissance pour toutes ses bontés. Soyez recueillie, active dans les charges et 
fonctions que l'on vous confiera, et paisible dans votre intérieur devant Dieu. Appliquez-vous à bien faire ce que vous faites, parce que c'est pour la gloire de 
Dieu que vous devez tout faire; mais, tout en voulant bien faire tout ce que vous faites, vous ne devez pas vous troubler quand la chose ne réussit pas selon 
vos désirs, mais vous soumettre à la divine volonté et vous tenir humblement et paisiblement à ses pieds. Tâchez de bien faire tout ce que vous faites, mais 
votre âme doit en tout mettre son unique confiance et son unique amour en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
ND 4 305-306 Soeur Paule
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
La perfection et la 
sanctification sont en 
Jésus et en marie
16 12 1840
C'est en Jésus et Marie qu'il faut trouver la perfection et la sanctification de votre âme: tout ce que vous avez à faire, c'est d'y viser. Notre divin Maître vous 
montre ce qu'il vous faut; il vous donne son divin attrait; suivez-le de toute votre âme...
ND 2 173 M. Dupont
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
O Jesu vivens in 
Maria...
24 02 1838
Soyons toujours bien unis ensemble dans la charité de Jésus et Marie et ne désirons qu'une seule chose, c'est que Jésus tout seul vive en nos âmes, 
comme il a vécu en Marie...
ND 1 378 M. Telles
Cf. aussi N.D. 2, 
p. 157.
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18 Jésus, le tout de Marie 10 1839
O Jésus, vous qui êtes toute la sainteté, toute la puissance, toute la grandeur, toute la splendeur et toute la gloire de Marie, votre Immaculée Mère, donnez-
moi à elle afin que je lui appartienne comme vous lui appartenez; mettez-moi tout entier sous sa puissance et sous son autorité, afin que je sois régi, 
gouverné et protégé par cette Reine très grande, très puissante et très glorieuse de tous les Anges et de tous les Saints...





aussi N.D. 1, 141
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
In plenitudine virtutis 
suae
30 07 1838
Il veut aussi, à force de vous faire attendre, amortir l'activité qui est en vous, et il ne veut venir dans la plénitude de sa vertu, in plenitudine virtutis suae, que 
lorsqu'il trouvera votre âme établie dans une grande humilité intérieure et un grand abandon en son unique et divin bon plaisir.
LS 2 43-44 Un séminariste Voir la suite.
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Que Jésus vive en 
nosu, comme il a vécu 
en Marie...
19 06 1840
... ce ne sont pas les paroles qui remplissent nos âmes de l'amour divin et qui nous tiennent unis dans ce saint amour, mais l'Esprit de Notre-Seigneur qui 
vit en nous... Ce serait une chose très grande, très douce et très admirable, si l'Esprit-Saint accomplissait ainsi en nos âmes cette union si sainte avec 
Jésus en Marie, et avec Marie en Jésus. Que Jésus vive en nous comme il a vécu en Marie; que nous soyons unis à Marie comme elle a été unie avec 
Jésus, d'une union de désir, d'une union d'amour, d'une union de volonté, d'une union de vue...
ND 2 128-129 M. X Voir la suite.
1378
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18 Notre vie est en Marie 29 03 1838
Notre vie est en Marie, je veux dire cette véritable et unique vie sans laquelle nous sommes des cadavres puants, elle est en Marie, notre Mère. C'est pour 
cela que Marie est véritablement notre Mère; car, si Jésus est notre vie, c'est Marie qui nous l'a donné et qui nous le donne tous les jours, et par conséquent 
elle est véritablement notre Mère, puisque nous n'avons de vie que celle qu'elle nous a engendrée en ce jour d'hiver.
ND 1 500 M. Carron
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Il veut vivre en vous 
comme il vivait en 
Marie
1838
Entretenez votreâme dans une douce confiance, car vous êtes la fille bien-aimée du Seigneur. Il veut que votre vie soit cachée en lui, pour vous faire vivre 
de sa vie; il veut vivre en vous comme il vivait en Marie. Vous êtes un vase vide que le Seigneur doit remplir et, s'il plait à la Divine Bonté, vous 
comprendrez mieux par la suite cette comparaison. Voici donc ce que vous avez à faire. Entretenez et augmentez le désir de vivre à Dieu seul: pour cela 
ouvrez les yeux de votre âme et voyez que vous n'avez rien en vous, mais que toute sainteté et toute grâce résident en Jésus. Ayez toujours dans le coeur 
un doux et paisible recours en sa divine bonté, car vous avez un désir bien réel de vivre à lui seul, mais votre désir n'est pas encore passé dans la pratique.
LS 2 161 Mme Rémond
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Que Jésus vive en 
nous comme en Marie
1837
Je supplie Notre-Seigneur de vivre et de régner tout seul dans votre chère âme, dans le même esprit, dans lequel et par lequel il vit dans notre très chère et 
très sainte Mère, et qu'il établisse en vous la même charité dont il embrasa si fortement le coeur de Marie.
LS 1 378-379 Un séminariste
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Son coeur doit être 
notre grand trésor
01 04 1841
Vous me demandez... le développement de la prière à Jésus que vous m'avez déjà demandé, il y a longtemps. Voici ce que je sais vous dire là-dessus. Je 
ne connais pas l'historique de cette prière; je sais seulement qu'elle a été faite par le P. de Condren. Il m'a toujours semblé qu'il l'avait composée pour 
honorer le saint mystère de l'Incarnation et ses effets en Marie et dans le but d'attirer en nous ces effets, qui sont admirables... Marie, notre divine Mère 
n'était pas exposée au danger de perdre ainsi ce qu'elle avait une fois reçu; au contraire, sa pureté et sa sainteté allant toujours croissant, et son Coeur 
admirable qui doit être notre grand trésor...
ND 2 456 M. Dupont Voir la suite.
O Jesus vivens 
in Maria...
MAR 18
Jésus seul toute vie 
du coeur de Marie
21 02 1842 ... que Jésus soit toutes choses en votre âme, qu'il soit tout seul votre vie, comme il l'était du Coeur sacré de notre bonne Mère. ND 3 121 M. Léon Levavasseur
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Vivent Jésus et Marie 
dans nos âmes!
14 11 1837
Que nous reste-t-il à faire sinon d'être fidèles à la grandeur et à la beauté de notre vocation, de nous abandonner pleinement et entièrement entre les mains 
de ce très cher Père et de cette très chère Mère, de nous aimer les uns les autres, comme cela convient à des enfants, de ce grand amour de Jésus et de 
Marie, de vivre toujours dans le désir de répondre à toute la grandeur et à tout l'amour de leurs vues sur nos âmes et sur celles qui doivent être sanctifiées 
par notre ministère. Vivent Jésus et Marie dans nos âmes...
LS 1 347 M. Cahier Voir la suite.
1379
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
La vie de Jésus et de 
Marie est notre vie
1837
Tenez-vous toujours dans la paix de notre bon Maître, et dans son plus grand amour. Cherchez-le en toutes choses... Tâchez de vivre de cette vie intérieure 
et toute céleste de l'esprit qui était en si grande plénitude en Jésus et Marie, et qui de Jésus doit couler dans nos coeurs, à nous tous qui sommes ses 
membres, et qui nous nous nourrissons et nous rassasions de sa surabondance. La vie de Jésus et de Marie est notre vie...; c'est une vie toute céleste et 
toute divine. Ne faites plus désormais attention à ces viles créatures ni à vous-même. Restez paisiblement dans votre intérieur, où est la source de votre 
vie, c'est-à-dire l'esprit de Jésus avec toutes ses beautés, tous ses dons, toutes ses grâces et tout son amour... Pour mener cette vie il faut ... modérer 
votre activité, votre impétuosité et votre légèreté naturelle... Il n'est pas nécessaire que vous éprouviez cette vie intérieure d'une manière sensible...
LS 1 375-376 Un séminariste Voir la suite.
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Quand on est entre 
deux fournaises...
17 02 1839
Si vous prenez ainsi l'habitude de vivre auprès de Jésus et de Marie, vous ne pouvez manquer de vous fortifier et d'être bientôt rempli du divin amour; car 
lorsqu'on est entre deux fournaises pleines de feu, on ne peut manquer d'être brûlé.
LS 2 210 M. Levillain
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Comme il a vécu en 
Marie
17 02 1839
Vive donc l'amour de Jésus en vous, comme il a vécu en Marie! Voyez-vous la divine Mère au pied de la croix? Elle fait abstraction d'elle-même et de tout 
ce qui a rapport à elle pour ne voir et ne considérer que son Jésus; aussi sa communication aux opérations qui se faisaient en Jésus était parfaite. Vive 
donc l'amour de Jésus et de Marie en votre âme! Mais que ce soit leur amour crucifié.
LS 2 213 M. Cahier
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Considérer Jésus en 
Marie et en nous
1838
Je me doutais bien que vous ne voudriez plus considérer Jésus en Marie, mais que vous prendriez ce cher trésor dans votre coeur pour le considérer et le 
posséder en vous. Voyez-le donc étendre et établir son doux empire dans votre âme et organiser en vous son règne d'amour, avec une suavité et une 
douceur ineffable. Ne négligez-pas et n'abandonnez-pas pour cela sa sainte Mère... Continuez à faire votre oraison sur l'Incarnation...
LS 2 171 Mme Rémond Voir la suite.
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
O Jesu vivens in 
Maria...
01 04 1841
... Ainsi, nous demandons à Notre-Seigneur de venir en nous pour y établir cette même vie, sinon dans la même perfection, du moins de la même manière, 
celle qui est exprimée dans cette prière, afin de nous communiquer ces mêmes grâces, ces mêmes dons renfermés dans tous ses mystères.
ND 2 457-468 M. Dupont Voir toute la lettre.
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Union avec Jésus et 
Marie
19 01 1840
... Ce serait une chose très grande, très douce et très admirable, si l'Esprit-Saint accomplissait ainsi en nos âmes cette union si sainte avec Jésus et Marie, 
et avec Marie en Jésus. que Jésus vive en nous comme il a vécu en Marie; que nous soyons unis à Marie comme elle a été unie avec Jésus, d'une union 
de désir, d'une union d'amour, d'une union de volonté, d'une union de vue...
LS 2 424-425 Un séminariste Voir tout le texte.
1380
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Voyez Jésus et Marie 
en vous
05 10 1840
... abandonnez-vous pleinement à Jésus et à Marie, afin d'être formé selon toute l'étendue du bon plaisir de notre souverain Maître. Entrez dans ses vues et 
ses dispositions, lesquelles se manifestent dans votre intérieur dans la vie qu'il vous communique; suivez ses divines impressions, et reproduisez-les dans 
votre vie pratique et dans vos rapports soit avec Dieu, soit avec le prochain, soit avec vous-même. Lorsque... l'amour-propre, les penchants naturels se font 
sentir, et que le caractère veut prendre le dessus, alors mettez-vous simplement dans votre état intérieur; voyez Jésus et Marie en vous, et faites triompher 
leurs impressions sur celles de la nature. Votre victoire sera assurée...
N,D, 2 181-182 M. X Voir la suite.
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Jésus vivant en Marie 
et Marie en Jésus
12 10 1843
Les deux derniers jours (de la retraite de Mlle Guillarme) étaient sur le sacrifice d'elle-même, sur la dévotion au Très Saint Sacrement, et enfin le dernier de 
tous, sur Jésus vivant en Marie et Marie en Jésus, sujets où j'ai fait ressortir ses principaux défauts et où je lui ai livré les armes pour les combattre...
ND 4 393-394 M. Dupont
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
Le règne de Jésus en 
Marie
1838 Oui, regardez souvent le règne de Jésus en Marie, règne mystérieux et ineffable de paix, de douceur et d'amour...
L.S. 2; 
N.D. 1
168; 446 Mme Rémond
O Jesu vivens in 
Maria...
MAR 18
La vie de Jésus en 
Marie
16 02 1839
Vous pourriez quelquefois aussi voir Marie, votre très aimée Mère; considérez comment Jésus vivait en elle, comment tous les sentiments de Jésus étaient 
en elle; comment elle l'imitait dans son intérieur; quels étaient ses sentiments vis-à-vis de Jésus, et ensuite vous unir à Marie pour puiser en elle les mêmes 
dispositions. A la fin remplissez-vous du désir d'avoir tel sentiment que vous auriez vu en Jésus ou Marie et qui vous manque. Demandez cette grâce à 
Notre-Seigneur et à la Sainte Vierge avec confiance et une très grande humilité...
ND 1 458 M. Richard Voir la suite.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Une formule de 
consécration à la Très 
Sainte Vierge
10 1839
Honneur, louange, gloire et amour à la Conception Immaculée de la très glorieuse Vierge Marie, notre très bonne Mère! Amen. O très pure, très sainte et 
très admirable Vierge Marie, Mère Immaculée et très glorieuse de mon très adorable Seigneur Jésus, ma Mère, ma Reine, ma joie, mon bonheur et ma 
grande espérance, moi, Louis de Farcy, le plus pauvre, ... le plus indigne et le plus méchant de tous vos serviteurs, je viens me prostrer la face contre terre 
devant le trône de votre gloire, pour me donner, me dévouer et me consacrer... à votre Coeur maternel...
ND 1 362-364 M. de Farcy
Voir la suite. Cf. 
aussi 141.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19




Mais aussi, ô très grande et très puissante Reine, défendez, protégez, encouragez, soutenez et fortifiez votre très faible et très pauvre serviteur contre 
toutes les puissances de l'enfer et contre sa propre faiblesse et sa propre malice, afin qu'il ne succombe pas et qu'il ne déshonore pas une si grande et si 
sainte Maîtresse...













Marie, Vierge très grande, très pure, très sainte, très Immaculée dans votre admirable conception, daignez regarder favorablement votre très pauvre et très 
petit serviteur... Ne considérez pas la laideur de mon âme et le grand nombre de mes infidélités, mais considérez uniquement la bonté et la douceur de 
votre Coeur très pur et très immaculé...





tout le texte. Cf. 
aussi I, 141.
1381
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Vous aimez qu'on 
vous donne à Jésus...
04 03 1840
Puisque vous aimez qu'on vous donne à Jésus et à Marie, je ne veux cesser de le faire et je désire ne rien réserver pour moi dans votre âme. Cela 
n'empêchera pourtant pas que je ne m'applique toujours volontiers tout entier à y former notre divin Maître...
ND 2 202 M. Clair Voir la suite.




Seigneur et à la Très 
Sainte Vierge
10 07 1840
Votre tentation est telle que le démon y est sûrement. Croyez-vous qu'il soit prudent de prendre une décision au milieu d'une tentation aussi violente que 
celle-là? Donnez-vous à Notre-Seigneur et à la Très Sainte Vierge et supportez-vous pendant le temps de la tentation...
Compl. 25 M. Luquet Voir la suite.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Notre consécration à 
Marie est entière
0
Notre consécration à Marie est entière; elle comprend d'abord l'ensemble de toute notre Société avec tout ce qu'elle peut avoir, faire ou entreprendre; en 
second lieu chacun de ses membres, avec tous ses travaux, toutes ses actions, toutes ses pensées et sentiments, toutes ses facultés... Par notre vocation 
qui nous rend plus conformes à Notre-Seigneur, nous devenons d'une manière plus spéciale les enfants de Marie, et par cette consécration totale de nous-
mêmes, nous espérons une protection toute spéciale de son affection maternelle. Si chaque membre de la Congrégation entre dans l'esprit de cette 
consécration, nul doute que Maire nous fera réussir dans l'accomplissement de Dieu sur nous et sur les âmes, et qu'elle sera la gardienne de notre Société.
R.P. 17
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Donne ton coeur à 
Jésus et à Marie
1837
Dès que tu t'éveilles le matin, donne ton coeur à Jésus et à Marie, et demande la grâce de les aimer plus que la veille; aie une heure fixe pour ton lever, et 
lorsqu'elle a sonné, ne tarde pas d'une minute, mais lève-toi aussitôt, pour plaire à Jésus, ton bon Père, et à Marie, ta chère Mère. Tu t'habilleras 





Caroline  Libermann Sa nièce Voir toute la lettre.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Consacrés au Saint 
Coeur de Marie
0
Ce qui nous distingue de tous les autres ouvriers qui travaillent dans la vigne du Seigneur, c'est une consécration toute spéciale que nous faisons de toute 
notre Société, de chacun de ses membres, de tous leurs travaux et entreprises au Très Saint Coeur de Marie, coeur éminemment apostolique et tout 
enflammé de désirs pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Nous le considérons comme un modèle parfait du zèle apostolique dont nous devons être 
dévorés et comme une source abondante et toujours ouverte où nous devons le puiser.
R.P. 17
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Donner votre coeur à 
Jésus et à Marie
19 01 1847
N'ayez pas trop de crainte d'être attaquée par la tentation. Bien entendu, il faut éviter tout ce qui pourra vous exposer à cette tentation; cela est important; 
mais ne pouvant pas éviter l'occasion, vous ne devez pas craindre, mais donner votre coeur à Jésus et à Marie avec une pleine confiance, vous soumettre 
à la divine volonté qui la permet; être bien décidée à rester fidèle à notre bon Jésus et compter sur lui et sur Marie, notre bonne Mère, elle ne permettra pas 
que sa pauvre chère petite enfant succombe.
ND 9 21-22 Marie Libermann
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Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Je veux vous 
appartenir...
10 1839
... je viens... pour me donner, me dévouer et me consacrer avec tout ce que je suis, tout ce que j'ai et tout ce que je puis à votre Coeur maternel très pur, 
très saint et très immaculé dans sa conception. Je proteste hautement devant tous les Anges et devant tous les Saints de la terre que je veux vous 
appartenir et tout ce que je possède. Je veux être votre propriété à la vie, à la mort et pendant toute mon éternité. Disposez de moi, ma belle, ma grande et 
mon aimable souveraine, comme d'une chose qui est vôtre. Mais aussi, ô très grande et très puissante Reine...




Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Vouez à cette bonne 
Mère votre Ministère
11-12 1849
Soyez fort et courageux dans la voie de Dieu; maintenez votre âme dans la paix, la confiance en Dieu, le recueillement, la tendre affection pour Marie; vouez 
à cette bonne Mère vos chers enfants et tout votre ministère.
ND 11 269 M. Bouchet
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Donnez votre âme à 
Notre-Seigneur et à 
sa Sainte Mère
16 02 1839
A Dieu, mon très cher. Donnez votre âme à Notre-Seigneur et à sa Sainte Mère en toute la plus profonde humiliation intérieure, et marchez devant eux en 
toute confiance et paix. Que le saint amour de Jésus et de Marie remplisse votre âme. Tout votre en ce saint amour.
LS 2 207 M. Grillard
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Consacrés au Coeur 
de Marie
0
Il faut remarquer que ce n'est pas seulement à Marie, mais au Coeur de Marie que notre Congrégation se consacre. Ce choix de la dévotion au Coeur de 
Marie n'a point été l'effet du calcul, ni du raisonnement, mais d'un attrait et d'une impulsion puissante. Et toutefois rien de plus motivé, de mieux fondé, de 
plus conforme à notre vocation. Nous sommes appelés à l'apostolat; or pour exercer l'apostolat avec fruit, de quoi avons-nous besoin sinon de l'Esprit 
apostolique? Et cet esprit apostolique où pourrions-nous le trouver plus parfait et plus abondant, après Notre-Seigneur, que dans le Coeur de Marie, qui en 
a été tout rempli, coeur éminemment apostolique et tout enflammé de désirs pour la gloire de Dieu et le salut des âmes.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Consacrés au Coeur 
de Marie
0
Il faut remarquer que ce n'est pas seulement à Marie, mais au Coeur de Marie que notre Congrégation se consacre. Ce choix de la dévotion au Coeur de 
Marie n'a point été l'effet du calcul, ni du raisonnement, mais d'un attrait et d'une impulsion puissante. Et toutefois rien de plus motivé, de mieux fondé, de 
plus conforme à notre vocation. Nous sommes appelés à l'apostolat; or pour exercer l'apostolat avec fruit, de quoi avons-nous besoin sinon de l'Esprit 
catholique? Et cet esprit apostolique où pourrions-nous le trouver plus parfait et plus abondant, après Notre-Seigneur, que dans le coeur de Marie, qui en a 
été tout rempli, coeur éminemment apostolique et tout enflammé de désirs pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Sans doute elle n'a pas parcouru les 
mers et les pays éloignés comme Pierre, Paul et les autres apôtres. Pourquoi? Parce que ce n'était pas sa destination; mais si telle avait été la volonté de 
Dieu sur elle, rien ne lui aurait manqué; cet esprit apostolique qui la remplissait l'aurait mise en action selon tous les desseins de Dieu sur elle. Dieu ne l'a 
point voulu; et Marie devait dans la retraite diriger les apôtres, leur communiquer de son esprit apostolique et attirer sur les âmes les grâces de conversion 
et de satisfaction. (Du haut du ciel elle continue pour la diffusion de l'Eglise ce qu'elle a fait pour ses commencements).
R.P. Gl. 17-18 Voir la suite.
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consécration au Saint 
Coeur de Marie...
0
... pour vaincre les obstacles qui s'opposent en nous à cette vie de détachement et de sainteté, nous recourrons sans cesse au Coeur de Marie, nous 
excitant par la vue de ce parfait modèle et puisant en lui toutes les grâces dont nous avons besoin. Ainsi notre double consécration nous ramènera sans 
cesse aux objets fondamentaux de notre dévotion, à la Très Sainte Trinité, comme notre fin; à Jésus comme notre Maître (et à notre chef) dont nous devons 
dépendre; à Marie, comme à la source par laquelle nous espérons recevoir la communication de la vie. Ce sont là les trois objets fondamentaux de notre 
dévotion...
R.P. Gl. 20 Voir la suite.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Donner le Coeur à 
Jésus et à Marie
31 10 1842
Prenez seulement la précaution de fréquenter les bons, soit anciens soit nouveaux. Cela posé, tout ce que vous avez à faire dans votre récréation et dans 
votre préparation pour y aller, c'est de donner votre esprit et votre coeur à Jésus et à Marie, dans le simple et pur désir de vous rendre agréable à ces bien-
aimés de votre coeur...
ND 3 296-297 M. Lanurien Voir la suite.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
L'amour chaste du 
coeur de Marie
0 La vertu de chasteté ... tend à établir dans notre âme l'amour pur et chaste dont était rempli le Coeur de Marie pour son divin Fils... ND 2 265
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Consacrés au Très 
Saint Coeur de Marie
15 02 1842 P.S. J'oubliais de vous dire que nous sommes consacrés au Très Saint Coeur de Marie, comme plein de zèle et de compassion pour les pécheurs délaissés. ND 3 143 M. Moreau
Se consacrer à 
Marie
MAR 19 Consécration à Marie 1849
O Marie, ma très bonne et très aimée Mère, unissez-moi dans votre amour à votre Jésus, et debout au pied de sa Croix, offrez-moi avec lui au Père céleste; 
attirez dans mon coeur les sentiments d'amour et de sainteté qui l'ont animé; intercédez pour moi, afin que cet amour et cette sainteté remplissent sans 
cesse mon âme, comme ils remplissent la vôtre, et que l'esprit de Jésus soit toujours ma vie, mon soutien, ma force, et qu'il me rendra fidèle dans la 
parfaite exécution des promesses que je viens de faire à mon dieu. ainsi soit-il.
ND 10 501-502 Règl. de 1849.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
La consécration au 8, 
Fête de la Sainte 
Vierge, est préférable
29 11 1849
... l'embarquement n'aura lieu que vers le 15, à bord de l'Allier. Il n'y aurait donc plus de difficulté d'attendre avec la consécration au 8. Je crois que la fête 
de la Sainte Vierge est préférable: c'est un mémorial pour le reste de la vie et une protection spéciale à invoquer. Pour le jour du départ, la cérémonie du 
départ fait déjà assez d'impression; et, de plus, ce jour, on conserve difficilement le recueillement toute la journée.
ND 11 266 P. Schwindenhammer
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Toute à Jésus "en 
Marie, par Marie et 
avec Marie2
25 06 1843
Soyez tranquille pour l'avenir, vous ne vous perdrez pas; Jésus garde votre âme et qui pourrait la lui enlever? ... La douce, sainte, paisible, amoureuse 
vigilance en la présence de Jésus et Marie est bien agréable à ce divin époux. Que lui seul soit votre gardien, votre amour et votre tout! Soyez toute à lui en 
Marie, par Marie et avec Marie.
ND 7 XIII Mlle Guillarme
Se consacrer à 
Marie
MAR 19
Donnez-vous à Jésus 
et à Marie
10 11 1842
Ne vous occupez jamais de l'avenir: sufficit diei malitia sua; j'espère que vous vous conserverez jusqu'à la fin. Donnez-vous à Jésus et à Marie; la paix de 
Notre-Seigneur sera avec vous: pax hominibus bonae voluntatis.
ND 3 336 M. Dupont Voir la suite.
Se consacrer à 
Marie
MAR 19 Se donner à Marie 18 04 1843 Pour vaincre les tentations d'orgueil, désavouez ces sentiments et humiliez-vous en sans cesse; donnez-vous au très saint et très humble Coeur de Marie... ND 4 197 P. Le Vavasseur
Se consacrer à 
Marie
MAR 19 Se donner à Marie... 20 03 1846 Pendant la sainte messe... vous pouvez aussi vous donner à Marie, afin d'être offert par elle, avec Jésus, à son Père... ND 8 85-86 P. Blanpin Voir la suite.
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Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
La Sainte Vierge, 
"pourvu que nous 
l'aimions"
10 09 1834
Pardonnez-moi, mon très cher, si je me laisse aller à toutes ces pensées; elles ne doivent pas être le sujet d'une lettre, parce qu'on n'y dit que trop peu de 
choses; mais j'aurais cru faire une faute à l'égard de la très sainte Vierge si je n'avais dit au moins quelques mots en son honneur et à sa gloire. Je pense 
que dans votre oraison vous aurez fait de bien plus belles et plus édifiantes réflexions; mais, n'importe quelles pensées Saint-Esprit présentent à votre esprit 
sur les grandeurs et la sainteté de cette bonne Mère; pourvu que nous l'aimions de tout notre cœur, et que nous tâchions d'être fidèles, à notre tour, aux 
grâces que le bon Dieu nous accorde par ses prières et ses intercessions, cela doit nous suffire et faire le principal objet de nos désirs.
LS 1 61 M. Liévin
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Inspirer l'amour de 
Jésus et de Marie
0 ... diriger régulièrement... les Religieuses. Contentez-vous de leur inspirer le désir de la perfection, de l'esprit intérieur, l'amour de Jésus et de Marie... ND 7 19-20 M. Mangot Voir la suite.
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Amour à Jésus et à 
Marie
05 09 1837
C'est avec un véritable plaisir que je réponds à votre lettre, et je le dois à notre bon Père et Seigneur Jésus et à Marie, notre bonne et très sainte Mère. 
Jésus nous a sauvés tous et a souffert pour tous; Marie nous porte tous dans son très saint cœur. C'est donc un devoir et une nécessité pour nous de nous 
animer et de nous porter mutuellement à servir notre bon et cher Maître, à plaire à notre toute bonne et aimable Mère et à l'imiter. Malheur à nous, si nous 
exercions ce ministère d'amour à contre-cœur et de mauvaise grâce.
LS 1 283-284 M. de Goy




l'amour de Jésus et 
de Marie
14 05 1839
Si vous êtes misérable... Prenez courage, mettez votre confiance en Jésus et Marie. Tenez-vous dans une humble paix devant Dieu, comptez sur sa grande 
miséricorde et son infinie bonté, mais ne comptez jamais sur vous-même ni sur vos dispositions, et alors, au milieu de vos plus grandes misères, vous 
serez plein de la plus grande espérance et de la plus grande paix. Donnez-vous toujours de plus en plus à l'amour de Jésus et de Marie, et n'ayez de vie 
que dans ce saint amour en lequel je suis tout vôtre.
ND 1 423-424 M. Jolivel
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Si vous n'aimez pas ... 
Jésus et Marie...
14 07 1838
Je termine donc en vous laissant tout abîmés dans l'amour de Jésus et de Marie; au moins c'est mon grand désir. Pensez quelquefois à ce pauvre homme 
qui vous écrit, mais seulement dans l'amour très saint de Jésus et de Marie. Si vous n'aimez pas d'un amour véritable et Jésus et Marie, je veux vous 
oublier et être oublié de vous. Ceci serait bien peu de choses, mais Dieu vous oubliera...
LS 2 30 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
L'amour à la Sainte 
Vierge doit croître 
avec l'âge
27 11 1847
Vous êtes encore petits maintenant et vous aimez le bon Dieu et la Sainte Vierge, comme les petits enfants aiment leur père et leur mère. Vous allez grandir 
peu à peu; plus vous deviendrez grands, plus il faut les aimer et devenir bons. voyez, bons enfants, combien le bon Dieu vous aime; voyez combien de 
petits camarades, dans votre pays, n'ont pas, comme vous, le bonheur d'apprendre à connaître et aimer le bon Dieu...Vous apprenez beaucoup de choses, 
vous devenez bons et sages, et tous vos petits camarades de votre pays n'ont pas encore eu ce bonheur comme vous. Ayez beaucoup de 
reconnaissance... envers Jésus et Marie...
ND 9 362 Petits séminaristes de Dakar Voir la suite.
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Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2 Aimez Dieu et Marie... 1845
O ma chère enfant, que je désire vivement avoir quelques jours à passer avec vous. Je vous promets que je prierai de tout mon cœur que notre bonne Mère 
nous accorde l'accomplissement de ce désir qui est uniquement pour le bien de votre âme. Ne vous découragez pas; aimez Dieu et Marie...
ND 7 202 Marie  Libermann Sa nièce
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Montrez à Jésus et à 
Marie que vous les 
aimez...
25 11 1845
Montrez-vous comme un véritable enfant de Dieu, comme une digne et chère enfant de Marie. C'est précisément parce que Caroline vous est chère qu'il 
faut en faire le sacrifice à votre doux et aimable Jésus. Il demande ce sacrifice à votre tendresse pour lui; Marie, la très chère Mère de votre âme, vous prie 
de le faire avec ferveur. Allons donc, ma chère enfant, du courage, de la générosité, de la grandeur d'âme. Montrez à Jésus et à Marie que vous les aimez, 
et que vous savez leur faire une chose agréable, quoiqu'il puisse vous en coûter.
ND 7 408 Théodora Libermann Voir la suite.
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Si vous aimez Jésus, 
vous aimerez aussi 
Marie...
14 07 1838
Ce n'est pas par le calcul de votre esprit, par votre industrie et par les recherches de votre imagination, que vous sanctifierez le séminaire, mais par la 
sainteté de votre vie, par votre esprit intérieur, par le grand et parfait amour de Notre-Seigneur et de la très Sainte Vierge. Si vous aimez Jésus, vous 
aimerez aussi Marie; et si vous avez dans vos âmes le pur et parfait amour de Jésus et de Marie, que peut-il vous manquer encore?
LS 2 29-30 Plusieurs séminaristes
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Amour envers Jésus 
et Marie...
21 06 1844
Avancez de plus en plus en pureté de cœur, en simplicité dans toute votre conduite, en oubli du monde et de vous-même, en amour de Dieu, en zèle pour 
votre sanctification et pour celle des autres. Imitez votre saint Patron dans la ferveur de son amour envers Jésus et Marie...
ND 6 243-244 Sœur Aloysia Voir la suite.
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2 Aimez Jésus et Marie 28 10 1838
A Dieu, très cher frère, aimez Jésus et Marie, aimez-les uniquement, aimez-les de toutes les puissances de votre âme; tâchez de leur plaire en toutes 
choses et faites toutes vos actions en union avec les leurs. Votre tout pauvre frère et serviteur en leur très saint amour.
ND 1 419
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Inspirez la dévotion à 
Marie
09 05 1842
Que ces Messieurs qui restent en gagnent quelques uns parmi les nouveaux... Mettez votre confiance en Notre-Seigneur et en la Très Sainte Vierge. 
Inspirez la dévotion à Marie, et tout réussira. dites à nos très chers frères MM. Kobès et Frey que je les embrasse de tout mon cœur, dans le saint amour de 
Jésus et de Marie...
ND 3 190-191 M. Scwindenhammer
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
... Si tu n'aimasses 
plus... la Sainte Vierge
11 1841
Je commençais à être inquiet de ta santé. Tu n'aurais pas besoin de t'excuser; je connais ton cœur; d'ailleurs, il me serait bien difficile de me fâcher contre 
toi, excepté dans une seule circonstance: si tu abandonnais la piété et que tu n'aimasses plus le bon Dieu et la Sainte Vierge. ... L a paix et la concorde...
ND 3 60-61 Marie Libermann




et sa Sainte Mère
18 09 1841 Aimez Notre-Seigneur et sa Sainte Mère de toute votre âme. Tout à vous en son saint amour. ND 2 488 Samson Libermann
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Aime la Très Sainte 
Vierge
10 1841 Voilà bien de conseils. Mais, par dessus tout, aime la Très Sainte Vierge et va à elle avec la plus grande confiance et dis-moi les peines de ton cœur. ND 3 62 Marie Libermann
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Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Répandre la dévotion 
à Marie
0
Outre les motifs généraux qui doivent nous porter à répandre la dévotion envers Marie, il y en a qui sont propre à notre état et à notre temps: 1° Nous 
sommes les enfants de son saint Cœur; par notre consécration même, nous devons faire tous nos efforts pour propager partout l'honneur et l'amour dû à 
notre bonne Mère; 2° Saint Bernard nous a bien dit qu'il y a longtemps que Dieu voulait répandre toutes ses grâces par Marie; mais il semble que Dieu ait 
voulu rendre cela beaucoup plus éclatantde notre temps que jamais. On voit clairement aujourd'hui tout le bien qui Saint-Esprit fait dans l'Eglise sefaire par 




Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Un amour tendre 
envers la Très Sainte 
Vierge
0
Art. V. - Après l'amour et les sentiments de religion envers Notre-Seigneur Jésus Christ, ce qui peut les porter le plus efficacement à travailler à leur 
sanctification, c'est un amour tendre, vif et plein de confiance envers la Très Sainte Vierge. Nous nous efforcerons donc de les remplir de ces sentiments 
pour cette tendre Mère, leur expliquant et faisant goûter ceux de ses mystères qui fournissent les instructions les plus utiles à leur état, leur indiquant des 
pratiques de dévotion evers Marie, établissant, prudemment toutefois, des confréries. Nous donnerons surtout l'exemple de cette dévotion de la manière la 




Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Aimez-la et faites-la 
aimer
1839
... je prie le bon Dieu pour vous. Je vous ai recommandée aux bontés de la Très Sainte Vierge, comme vous l'avez désiré et selon les intention que votre 
papa m'a indiquées. Je souhaite qu'elle prenne soin de vous pendant cette année qui va commencer; c'est une bonne Mère; aimez-la et faites-la aimer par 
vos petits frères et soeurs.
LS 2 349 Pauline Libermann
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Il faut aimer cette Très 
Sainte Mère
17 07 1843
Vous êtes toujours une enfant de Marie; il faut vous considérer comme telle, et aimer cette bonne et très sainte Mère de toutes les tendresses de votre 
cœur. Ne craignez pas que la Mère bien-aimée vous rejette; soyez fidèle à souffrir avec joie, paix et humilité, comme elle; tenez-vous à ses côtés ou entre 
ses bras, au milieu des petites croix de paille que Jésus charge sur vos fragiles épaules, et elle sera contente du bien que notre bon Maître vous fait.
ND 4 273 Mlle Guillarme
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aimer beaucoup la 
Très Sainte Vierge
21 05 1832
Je l'engage (Marie) à être bien sage, à aimer beaucoup la Très Sainte Vierge et à la prier souvent; elle devrait apprendre aussi à ses petites soeurs à prier 
et à aimer la Sainte Vierge... ... à qui (à Marie) j'enverrai prochainement un petit chapelet. Je vous enverrai... d'autres livres encore et plusieurs gravures, 
entre autres une belle gravure de la Très Sainte Vierge, pour la faire encadrer, et une douzaine de médailles... Je vous embrasse tous dans les Sacrés 
Coeurs de Jésus et Marie et suis en leur sainte charité votre frère et ami.
LS 1 37-38 Samson et sa femme
1387
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aimer et ne pas 
craindre Jésus et 
Marie
30 10 1831
Tant que vous tremblez, tant que vous craignez, vous n'êtes pas bien enraciné dans l'amour parfait de Jésus et de Marie. C'est ne pas connaître Jésus et 
Marie que de trembler devant eux et comment peut-on les aimer, quand on les craint toujours? Jésus et Marie ne veulent pas être craints, ils veulent être 
aimés et ils veulent l'être de l'amour le plus vif, le plus tendre, le plus ardent; d'un amour plus fort que l'enfer et la mort. aimez et toutes vos craintes... 
tomberont d'elles-mêmes et à vos actions... A quoi bon tout cela? ... Savez-vous ce qu'il vaut examiner? C'est Jésus et Marie. Et savez-vous pourquoi il faut 
les examiner? Pour les aimer.
LS 1 23-24 M. de Farcy Voir tout le texte.
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2 Aimons Jésus et Marie 0 Aimons Jésus et Marie et tout ira à merveille. ND 1 401 M. de Conny
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aimez Jésus et Marie 
tant que vous pourrez
30 10 1831
Si nous savons aimer, nous savons tout, nous pouvons tout, nous avons tout et nous sommes tout. Oui, mon très cher frère, aimez Jésus et Marie tant que 
vous pourrez; mais aimez-les franchement et bonnement; ne soyez pas toujours tremblant devant eux; ils sont si admirablement bons, quîl n'y a pas moyen 
d'avoir peur devant eux...
LS 1 23-24 M. de Farcy Voir la suite.
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Votre amour pour la 
Très Sainte Vierge
13 09 1835
... la maladie de ma très chère sœur. Mais je vois avec une bien grande joie pourquoi il vous a affligé de la sorte. Il a voulu vous prouver qu'il ne vous 
abandonnait point et qu'il écoutait avec complaisance vos prières. marie, notre bonne et très chère Mère, s'est montrée aussi, dans cette circonstance, 
comme elle ne manque jamais de faire quand ses chers enfants ont besoin d'elle. Quelle doit être maintenant la grandeur de votre amour pour la Très 
Sainte Vierge, et votre fidélité à servir Dieu de tout votre cœur! Ne vous contenez pas..., de lui rendre des actions de grâces par quelques prières ou 
quelques autres paroles stériles...
LS 1 117-118 Samson Libermann Voir la suite.




Jésus et de Marie
30 10 1831
Il ne faut faire aucune attention sur vous-même... Dieu veut attirer votre attention à quelque chose d'infiniment plus grand que vous: il veut que vous 
considériez Jésus et sa bien-aimée Mère... Occupez-vous de Jésus et de Marie, les bien-aimés de nos coeurs; occupez-vous-en et aimez-les de toute la 
plénitude de votre âme; mais occupez-vous-en uniquement, et rejetez toute pensée de crainte et de trouble de votre esprit; ... puisque Dieu le veut ainsi. 
Obéissez donc à votre Père, ô enfant de Dieu, enfant de Jésus et de Marie! ne faites pas honte à vos divins Père et Mère par vos craintes...
LS 1 24-25 M. de Farcy
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Oh! L'amour de Jésus 
et de Marie...
30 10 1831
Il m'est fort égal que les lettres que je vous ai écrites jusqu'à présent, soient remplies de grosses sottises, pourvu qu'elles vous aient porté à Dieu et qu'elles 
aient gravé dans votre cœur le divin amour pour Jésus et Maire. Oh! l'amour de Jésus et de Marie, et rien de plus, mon très cher!...
LS 1 23-24 M. de Farcy Séminariste Voir la suite.
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Faire quelque chose 
pour la gloire de Notre-
Seigneur et sa Sainte 
Mère
15 12 1839 Mais je ne pus résister au désir ardent qui me poursuivit sans cesse de faire quelque chose pour la gloire de Notre-Seigneur et de sa Sainte Mère... ND 1 676 M. Carbon
1388
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aimer beaucoup la 
Très Sainte Vierge
21 05 1832
... Pauline... Je l'engage à être bien sage, à aimer beaucoup la très sainte Vierge, et à la prier souvent; elle devrait apprendre aussi à ses petites soeurs à 
prier et à aimer la très sainte Vierge. Je ne doute pas qu'elle ne soit très obéissante à son papa et à sa maman... je la charge aussi d'embrasser pour moi 
ses petites soeurs, son petit frère et surtout la petite Marie Antoinette à qui j'enverrai prochainement un petit chapelet. Je vous enverrai... d'autres livres 
encore et plusieurs gravures entre autres une belle gravure de la Très Sainte Vierge... et une douzaine de médailles.
LS 1 37-38 Samson Libermann Voir toute la lettre.
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Il faut bien aimer la 
Sainte Vierge
27 11 1847
Il faut aussi bien aimer la Sainte Vierge Marie, Mère du bon dieu, la prier souvent de vous protéger, de protéger vos parents et vos anciens petits 
camarades, afin qu'ils apprennent aussi à aimer et à servir le bon Dieu.
ND 9 362-363 Petis séminaristes de Dakar Voir toute la lettre.
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
L'amour de Jésus et 
de Marie
1839
Que le divin amour de Jésus croisse en votre âme. Donnez-vous à ce doux et cher amour de Jésus et de Marie. Je prie de tout mon cœur Notre-Seigneur et 
sa très sainte Mère qu'ils vous prennent, qu'ils vous remplissent et vous enveloppent de leur saint amour. Très cher, vous ne vous appartenez plus; vous 
êtes le bien du divin amour, vous lui appartenez tout entier; considérez-vous comme tel, et mettez ce cher amour, ce très doux Jésus en pleine, entière et 
absolue possession de tout vous-même.
LS 2 403 Séminariste
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Chaque goutte de 
sueur qu'on répand...
07 09 1837
... comme ordinairement vous êtes de retour pour la nativité de notre très bonne et très chère Mère, je me presse de vous écrire, la veille de cette belle fête. 
Dans ce moment vous êtes sans doute dans un grand travail et dans de grands embarras pour le jour de demain, mais un travail et un embarras bien 
agréables, puisque la Très Sainte Vierge en est l'objet, et tout ce qu'on fait pour l'honorer et lui manifester son amour, son respect et les hommages qu'on 
veut lui rendre est un grand sujet de joie. Chaque goutte de sueur qu'on répand pour son honneur, est une mer de douceur et de suavité...
LS 1 290-291 M. Telles
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aimons toujours la 
Très Sainte Vierge
09 06 1837
Remerciez le bon Dieu et la très sainte Vierge de la conversion de votre oncle (Christophe) et promettez-leur d'être encore plus fidèle à leur égard, puisqu'il 
a été si bon de vouloir bien convertir votre oncle. Aimez toujours la très sainte Vierge. Je pense que maintenant vous êtes toute pleine de tendresse pour 
cette bonne et chère Mère, qui vous aime et vous aimera toujours plus que vous ne seriez jamais capable de l'aimer.
LS 1 269 Pauline  Libermann
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aimons bien Jésus et 
Marie
23 09 1836 Aimons bien Jésus et Marie et prions toujours les uns pour les autres, n'est-ce pas ma chère belle-sœur?... LS 1 201 Samson Libermann
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
L'amour de Jésus et 
celui de Marie valent 
mieux que les 
plaisirs...
27 12 1836 ... l'amour de Jésus et celui de Marie valent mieux que les plaisirs, les contentements et les jouissances du monde... LS 1 242 Sa belle-sœur Voir la suite.
1389
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Aime la Très Sainte 
Vierge...
18 04 1838
... que tu veux aimer le bon Dieu... Tu as bien raison d'avoir ce désir, il faut y fortifier de plus en plus. aime la très sainte Vierge de tout ton cœur; c'est ta 
bonne Mère, plus encore que ta maman et ta marraine. Il faut l'aimer aussi plus que maman et plus que papa, plus que marraine, et plus que ton cher petit 
oncle. Elle t'aime tant qu'elle a voulu qu'on t'appelle de son nom. Rends-toi digne d'un si beau nom. Sois douce, modeste, pieuse, docile envers papa et 
maman, et bien bonne aussi à l'égard de tes petits frères et soeurs. Ne sois pas si vive, mais pleine de modestie et de douceur... Sois bien pieuse et tâche 
de plaire au bon Dieu et à la Sainte Vierge...
LS 1 477-478 Marie  Libermann Nièce
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Amour à Jésus et à la 
Très Sainte Vierge
24 10 1828
Je suis bien content de voir dans votre lettre que vous vous êtes amusé pendant les vacances; cela vous donnera, avec la grâce de Dieu, de nouvelles 
forces pour reprendre vos exercices au commencement de l'année prochaine... Mais... tout cela me donne sujet à beaucoup de craintes. Je connais votre 
naturel extrêmement vif...; je crains...; bien des journées Saint-Esprit sont passées peut-être sans que vous pensassiez à notre bon et divin Sauveur, à 
notre tendre Mère qui est dans le ciel; ces deux objets qui seuls doivent occuper notre esprit et avoir toute la tendresse de notre cœur ont peut-être bien des 
fois été effacés du vôtre...
ND 1 132-133 M. Viot Voir la suite.
Aimez la Sainte 
Vierge
MAR 2
Il aime la Très Sainte 
Vierge de tout son 
cœur...
30 10 1831
Cette année nous sommes au séminaire au nombre de 90 à peu près, et plus tard nous serons une centaine. Tout va bien, je me réjouis de voir tant de 
bons exemples. Il y a un grand nombre de fervents séminaristes. M.E. est prêtre et placé à la paroisse de l'Assomption. Il aime toujours le bon Dieu et la 
Très Sainte Vierge de tout son cœur.
LS 1 28 M. Ed. de Farcy
Aimez la Très 
Sainte Vierge
MAR 2
Parce que vous aimez 
Jésus et Marie
27 11 1847 ... Je vous aime parce que je sais que vous aimez le bon Jésus et Maire, votre bonne Mère... ND 9 360






Confiance en Jésus et 
Marie
04 12 1843
... la main de Dieu ne vous frappe que pour vous guérir; elle ne démolit que pour bâtir... Mettez seulement  votre confiance en Jésus et Marie; priez-les de 
vous regarder toujours comme leur appartenant...




Une humble confiance 
en Marie...
30 07 1842
... tenez-vous dans la paix du divin amour et d'une humble confiance en Marie. Vous êtes bien heureux d'avoir auprès de vous pendant ces vacances un 
pieux confrère. Je prierai de tout mon coeur, pour que Notre-Seigneur et sa sainte Mère vous accompagnent et vous conservent dans les voies du divin 
amour...




Plein de confiance en 
Jésus et en Marie
10 11 1842
Pour le reste, soyez toujours plein de confiance en Jésus et en Marie. Lorsque vous vous serez échappé, ne vous troublez et ne vous agitez pas; ce n'est 
pas par malice que vous manquez, mais par légèreté, le divin Maître le sait bien...




Confiance en la bonté 
du Très Saint Coeur 
de Marie
10 11 1842
Vous n'avez pas non plus des élans d'amour comme vous les voudriez; humiliez-vous aux pieds de Jésus et tenez-vous dans un repos plein de confiance 
en lui et en la bonté du très saint Coeur de Marie.




Confiance en Jésus et 
Marie





Confiance en Jésus et 
Marie
31 05 1843
Péché contre la vertu d'espérance. Mais, si vous avez manqué à cette vertu (de la chasteté), venez-en au remède naturel: c'est de vous livrer tout entier à 
la confiance en Jésus et Marie... Je ne vous demande que la confiance et la paix, et je prends sur moi tout ce qu'il y a de grave dans vos fautes. Supportez 
les tentations avec douceur, résistez avec paix et confiance en Jésus et Marie: oubliez le passé, et je vous promets que Notre-Seigneur l'oubliera aussi. 
Soyez souple sous la main de Dieu...
ND 4 244 M. Ducournau Voir la suite.
Confiance en 
Marie
MAR 20 Recourir à Marie 25 06 1843
Je vous laisse entre les bras de Jésus et Marie... Ayez cependant fréquemment recours à votre bonne Mère mais dans un esprit de confiance sainte et 
d'obéissance, et non dans un esprit de pusillanimité et de faiblesse. Dans vos faiblesses et petitesses il faut toujours chercher secours en Notre-Seigneur, 
et non dans une parole humaine...







Soyez courageuse à faire tous les sacrifices qu'il demande de vous... Ceci est très important. Vivez dans la paix et dans la confiance en Dieu. Si vous ne 
trouvez pas en vous de quoi vous rassurer sur votre propre sainteté, mettez votre confiance en la miséricorde de Dieu et en Marie, votre bonne Mère. Vous 
voyez que le bon Dieu vous veut du bien, puisqu'il vous a permis de goûter par avance le bonheur de vous consacrer à lui. C'est un apprentissage que vous 
faites pendant ces trois mois de la conduite que vous devez tenir toute votre vie.




Un enfant de Marie ne 
périt pas
05 07 1843
Mettez votre confiance en Dieu. Notre-Seigneur ne permettra pas que vous tombiez dans le péché. Un enfant de Marie ne périt pas, tant qu'il met sa 
confiance en sa très sainte Mère. N'ayez pas d'inquiétudes au sujet de vos tentations.




C'est Marie qui la fera 
avancer




Nos espérances en 
Jésus-Christ et en 
notre Très Sainte Mère
08 08 1843
Ayons toujours nos espérances en Notre-Seigneur Jésus-Christ et en notre Très Sainte Mère; nous nous en trouverons bien. Une seule chose doit sans 
cesse occuper notre esprit: nous ne faisons pas notre oeuvre; nous sommes de pauvres instruments entre les mains de notre Maître...




Confiance en notre 
bonne Mère
10 08 1843
Malgré toutes vos misères, vous pouvez être en repos et plein de confiance en notre bonne Mère. Celui qui fait sortir des enfants d'Abraham des pierres 
même, saura aussi faire un missionnaire selon le Coeur de notre sainte Mère d'un pauvre homme que vous êtes... Nous pouvons former de grands projets 
parce que les espérances ne sont pas fondées sur nous, mais sur Celui qui est tout-puissant...




Plein de confiance en 
Marie
25 06 1846
Pour vous, soyez soumis et abandonné au divin Maître, suivez avec simplicité la conduite de Dieu sur vous, ayez patience avec vous-même et tenez-vous 
dans la paix et l'humilité devant Dieu. Plein de confiance en Marie, vous pouvez compter qu'elle aura soin de votre âme. Nous causerons plus au long de 
votre intérieur à mon retour. Tout à vous en Jésus et Marie.




Marie ne vous 
abandonnera pas
30 09 1843
Donnez-vous toute à Dieu et ne craignez rien. Il sera avec vous, et Marie ne vous abandonnera pas. Soyez fidèle, soyez humble, douce, modérée, 
obéissante. Je pensais que toute cette tentation est venue de ce que vous aviez craint de ne pas être envoyée en mission. Ne craignez donc rien. Votre 
supérieure ne vous a reçue que pour cela...





Marie, notre aide dans 
les tentations
04 1842
Le moyen que tu emploies pour chasser la tentation est très bon, le recours à Jésus et à Marie. Quand il te reste ensuite de la tristesse, ne t'en étonne et ne 
t'en effraie pas. Sache seulement éloigner la pensée mauvaise et te distraire de ce qui a produit la tristesse, en t'occupant d'autre chose; puis ce fond de 
tristesse qui te reste, offre-le à Notre-Seigneur; dis-lui que tu veux le supporter pour l'amour de lui. Ne sois pas inquiète, mets ta confiance en Jésus et 
Marie et tout ira bien...




Confiance en Jésus et 
Marie
24 04 1851
Votre article sur Sainte Marie est bien consolant. Je suis heureux de voir qu'au milieu de vos peines et contradictions, il plaise à Dieu de vous ménager 
quelques consolations. Du courage et de la confiance en Jésus et Marie et vos souffrances continuelles ne resteront pas sans fruits.




Confiance en Dieu et 
en Marie
15 03 1850
Mettez votre confiance en Dieu et en Marie. S'il se trouve une place, acceptez-la avec reconnaissance comme de la main de Dieu; si nous n'en trouvons 
pas, cherchez toujours votre consolation auprès de la bonne Mère; vous la trouverez bien sûrement.





confiance en Jésus et 
Marie
01 03 1850
Mettez votre confiance en Jésus et Marie. Vous vous êtes trouvée depuis votre enfance dans des positions pénibles, et Dieu vous a préservée du mal: 
pourquoi n'auriez-vous pas la confiance que sa grâce et sa divine bonté ne vous accompagnent dans la position nouvelle? Fixez de plus en plus votre coeur 
en Dieu et votre regard vers Marie...




Confiance en Dieu et 
en Marie
10 1849
Ayez confiance... Ayez confiance en Dieu et en Marie, vous les trouverez toujours pleins de tendresse pour vous, et prêts à vous consoler dans votre 
isolement et dans vos peines.




Mettre sa confiance 
en sa sainte Mère
1849
... Peser saintement les choses par la prudence de l'esprit de Dieu, prendre hardiment une résolution, ... mettre toute sa confiance en la bonté du divin 
Maître et en sa très sainte Mère, et agir avec force, selon la décision qu'on aura prise.




Pendant la tentation... 
confiance en Jésus et 
Marie
1849
Dans les combats qu'ils livreront à la nature, pour la destruction de leurs défauts et pour l'acquisition des vertus, ils doivent s'attendre à ce que l'ennemi leur 
suscite toutes sortes de peines, d'ennuis et d'épreuves. Ils s'engageront dans cette lutte avec courage et la soutiendront avec ferveur et constance, 
persuadés que le démon ne leur suscite ces peines que pour les empêcher d'être dans la suite des instruments de miséricorde entre les mains de Dieu pour 
le salut des âmes... Pendant la tentation, ils mettront toute leur confiance en Jésus et Marie, et jamais en leurs propres forces.
N.D.10 535





Confiance en Dieu et 
en Marie




Soyez plein de 
confiance en Marie
11 04 1847
Je connaîs votre extrême sensibilité. voilà ce que c'est que ce monde: toujours des peines, toujours des séparations. Dieu seul vous reste! toujours heureux 
si nous pouvons nous sacrifier à sa gloire! Soyez fidèle à la grâce du divin Maître, soyez plein de confiance en Marie et vous serez sûr de servir Dieu selon 
son bon plaisir.




Confiance en Jésus et 
Marie
17 02 1847
Les épreuves auxquelles Dieu vous soumet sont bien grandes. Ayez du courage, de la patience, de la confiance en Jésus et Marie. Je suis persuadé que la 
divine Bonté a permis cette épreuve pour le bien de vos âmes et pour les autres. Soumettez-vous pleinement à sa divine volonté...






bornes en Jésus et 
Marie
08 02 1847
Il faut du courage, de la patience et une patience sans bornes en Jésus et Marie... abandonnons-nous à Lui (Dieu) corps et âme et on est toujours bien. 
Cette disposition doit être celle de tout homme, plus encore de tout chrétien, particulièrement de tout missionnaire, mais surtout des missionnaires du Saint-
Coeur de Marie, qui travaillent à la gloire du Maître sur les côtes d'Afrique. Cet abandon plein de confiance et d'amour est leur vie et toute leur ressource, 
mais aussi leur bonheur et le soutien de leurs travaux.
ND 9 41 M. Berre
Confiance en 
Marie
MAR 20 Confiance en Marie... 28 11 1846
Tâchez de conserver la paix de l'âme et la confiance en Marie; elle a tant de bonté pour vous, elle achèvera ce qu'elle a si bien commencé en vous 
sanctifiant de plus en plus par cette tribulation. Votre mère d'ailleurs, vous savez, a tant de dévotion envers Marie! elle obtiendra une part aux faveurs qui 
vous ont été faites.




Confiance en Dieu et 
en Marie
02 11 1846
Ayez bon courage, mettez votre confiance en Dieu et en Marie... Dieu veillera sur vous. Soyez sûr que je vous accompagne et ne vous quitterai pas en 
esprit. Je demanderai à Dieu tout ce que vous pourrez demander vous-même pour faire une bonne route et une heureuse arrivée.




Confiance en lui seul 
et en sa Sainte Mère
13 08 1843
Soyez fidèle à donner votre âme à Jésus, et à mettre toute votre confiance en lui seul et en sa très sainte Mère; considérez la conduite du divin Maître, qui a 
bine été obligé d'abandonner sa sainte Mère pour aller prêcher, et, bien plus, pour se faire crucifier. Il est vrai que Marie ne s'opposa pas à son dessein. Au 
contraire, elle voulut être là pour faire elle-même son sacrifice...




Confiance en Jésus et 
Marie
1837
Je t'écris cette petite lettre pOur t'engager à prendre grande confiance en Jésus et Marie, et à les aimer de tout ton coeur. J'espère que tu persévères 
toujours dans la sainte pensée de te consacrer entièrement à leur service. Prends courage et patience, chère enfant de Jésus et de Marie; consacre-toi, dès 
ce moment, à leur amour; promets-leur de les aimer de tout ton coeur, s'ils te font la grâce de te retirer de ce monde corrompu, qui n'est pas fait pour toi. Il 
faut encore prendre patience pour quelques années. J'espère qu'après cela tes liens seront rompus, et que tu obtiendras ce qui fait l'objet de tes désirs les 
plus ardents....................... Conserve-toi, en attendant, dans une grande piété; ne fréquente le monde en aucune manière, ne te fais pas d'amies dans le 
monde. Tu ne dois prendre aucune part à ses plaisirs et à ses contentements. Si tu es fidèle, chère enfant, Dieu te comblera de grâces et de faveurs, et la 
très sainte Vierge te regardera comme son enfant chérie. Ne vaut-il pas mieux avoir la faveur de Notre-Seigneur que d'être aimée du monde?








J'espère, comme vous, que la Très Sainte Vierge n'abandonnera pas ses enfants. M. Dupeloux était bien disposé en partant et en cela c'était un grand 
bonheur pour lui d'être venu ici; et M. de Brandt va un peu mieux...




Notre confiance en 
Jésus et Marie
23 04 1839
... cette pauvre... Congrégation a grand besoin de prières. Elle est bien petite, bien chétive et bien pauvre en tout bien, mais riche tout de même, si nous 
mettons notre confiance en Jésus et Marie. Nous sommes perdus sans ressources, si Jésus et Marie ne sont pas avec nous; mais si nous les avons pour 
nous, notre joie est pleine et nous jouirons en assurance. Vive donc Jésus et Marie tout seuls!




MAR 20 Confiance en Marie... 15 04 1839
... Vous vous plaignez que vous n'avez plus rien que la confiance en Notre-Seigneur; c'est-à-dire vous vous plaignez de posséder tout, car avec la confiance 
en Jésus, qu'est-ce qui peut vous manquer? Aucun ennemi ne pourra rien sur vous; malgré votre faiblesse et tous vos penchants, vous appartiendrez 
toujours à Jésus. Mon très cher, si vous n'aviez plus confiance en Jésus, vous cesseriez d'être son enfant; si vous cessiez d'avoir confiance en Marie, vous 
ne pourriez plus la regarder comme votre Mère. Ayez donc confiance, mais ayez-en avec superabondance; ne craignez-pas vos infidélités présentes: ubi 
abundavit delictum...




Noyer vos défauts 
dans une mer de 
confiance en Jésus et 
Marie
15 04 1839
Vous êtes pauvre et misérable en ce moment, mais si vous avez de la confiance, si vous augmentez de jour en jour en confiance, mais d'une confiance 
enfantine, vous l'emporterez sur toutes vos faiblesses, sur toutes vos misères, vos froideurs et sur tous les autres défauts qui vous affligent. Il faut noyer 
tous vos défauts dans une mer de confiance en Jésus et Marie...




Une grande confiance 
en Jésus et Marie
15 04 1839
... le pieux jeune homme ... Exhortez-le à une grande confiance en Jésus et Marie... Pourquoi ne se remplit-il pas de confiance en la bonté de Dieu et en la 
protection de Marie? ... Je suis persuadé que la Très Sainte Vierge ferait quelque chose en sa faveur.




Plein d'espérance que 
la bonne Mère le 
soutiendra
15 04 1839
Dites-lui donc d'avoir du courage et de la confiance, qu'il n'attende pas que la Sainte Vierge fasse la première démarche en le guérissant avant qu'il entre au 
Séminaire, mais que ce soit lui qui, plein de confiance, agisse le premier en entrant au Séminaire, plein d'espérance que la bonne Mère le soutiendra...





Seigneur et en sa 
sainte Mère
29 03 1839
J'ai un grand désir de vous consoler dans la peine où il plaît au bon Dieu de vous tenir sans cesse. Prenez bon courage et mettez votre unique confiance en 
Notre-Seigneur et en sa sainte Mère: ce sont les seuls consolateurs des affligés; c'est là que notre âme trouve sa force dans les tentations et dans ses 
faiblesses. Allez donc avec courage et confiance à Jésus et à Marie, et vous pouvez être certain que vous ne succomberez pas.




Plus vous êtes 
misérable, plus Jésus 
et Marie seront pleins 
de bonté...
05 03 1839
Vous avez grand besoin d'aller avec confiance à Dieu dans vos prières. Ne craignez pas de vous présenter devant Notre-Seigneur et la très saine Vierge, 
au milieu de vos plus grandes misères. Plus vous êtes misérable, plus Jésus et Marie seront pleins de bonté, de douceur et de miséricorde pour vous. Vos 
grandes misères attirent leur grande miséricorde...




Une grande confiance 
en Jésus et Marie




Que Jésus et Marie 
soient votre espérance
10 1838
... j'ai de très grands désirs de sanctification de votre âme, qui m'est devenue chère en son saint amour. Que Jésus et marie soient toute votre espérance et 
tout votre amour...




Plein de confiance en 
Jésus et Marie
03 06 1838
Jusqu'à présent, dans mes lettres, je ne vous ai dit que des douceurs; faut-il maintenant que je vous tourmente? Oui, mon cher, il le faut, de peur que vous 
ne vous laissiez surprendre, tant l'homme est en danger de ce côté-là, et vous plus que tout autre. Mais soyez plein de confiance, non pas en vous, mais en 
Jésus et Marie. N'allez pas vous jeter dans les inquiétudes pour cela: mais marchezdevant  Dieu avec une très grande crainte et une très grande défiance 
de vous-même.








Mettez votre confiance toute entière en elle, et ne craignez pas; vous pouvez compter qu'elle ne vous abandonnera pas. Voià pourquoi, toujours, dans vos 
peines et vos angoisses, allez à elle tout doucement; et lorsque votre âme éprouvera cette douceur et cette suavité qu'on sent quelquefois, quand on a 
besoin de recourir à la divine Mère, épanchez doucement et souvent votre coeur dans le sien; faites-le avec amour et confiance, et elle guérira vos plaies, 
fortifiera votre coeur et vous remplira d'un nouveau courage et d'un amour nouveau.




Confiance en Jésus et 
Marie
10 05 1842
Lorsqu'il vous viendra un désir, ne vous y livrez pas tout de suite, ne le considérez pas tout de suite comme une assurance de vocation, comme un attrait 
stable de Dieu; mais reposez-vous sur ce désir, et laissez-le mûrir et se perfectionner dans votre âme, et peu à peu la volonté divine vous deviendra 
manifeste. Si vous mettez votre confiance en Jésus et Marie, comme vous avez fait jusqu'à présent, la divine Providence viendra à votre secours, et les 
événements s'arrangeront de telle sorte, qu'ils favoriseront votre vocation. Abandonnez-vous pleinement à Jésus et à Marie, et vous ne serez pas confondu. 
Je vous promets bien que, de mon côté, je prierai de tout mon coeur la Très Sainte Vierge qu'elle vous conserve sous sa protection.




Notre bon Seigneur 
Jésus et notre bonne 
Mère
04 04 1838 ... prenez confiance en notre bon Seigneur Jésus et en notre bonne Mère... LS 1 467-468 M. de Conny
Confiance en 
Marie
MAR 20 Confiez-vous en Marie 01 11 1842
Je vous dirai en un mot: mettez-vous à la disposition de Notre-Seigneur; confiez-vous en Marie, et attendez avec douceur, patience, amour et humilité, que 
la divine volonté s'accomplisse en vous...




Jésus et Marie 




Prenez donc du courage; Jésus et Marie n'abandonnent pas si facilement leurs enfants. Nous sommes pleins de malice et de péché en nous-mêmes; mais 
ce cher Père et cette tendre Mère sont pleins de compassion pour nos misères...




Confiance en Dieu et 
en notre bonne Mère
13 12 1843
J'espère que, plus tard, quand il en sera temps, c'est-à-dire quand vous serez prêtres, le bon Dieu arrangera vos affaires à vous aussi. Je ne pense pas qu'il 
faille trop prendre l'avance, les conditions seraient moins satisfaisantes. Confiance en Dieu et en notre bonne Mère et tout ira.





confiance en lui seul 
et dans le secours de 
sa Très Sainte Mère
05 03 1837
Soyez fidèle, profitez bien des grâces qu'il vous donne, et il répandra sa bénédiction sur vous avec une plus grande abondance encore qu'il ne l'a fait 
jusqu'à présent. Mettez toute votre confiance en lui seul et dans le secours de sa très sainte Mère.




Une confiance sans 
bornes en Jésus et 
Marie




Confiance en Jésus et 
Marie
25 05 1839
Portez doucement... vos pauvretés et vos infidélités; gravez bien avant dans votre coeur que Jésus et Marie les supportent avec douceur et bonté, et que 
leur amour pour vous est toujours le même; mettez votre confiance en eux seuls. Ne fixez, ne déterminez pas de temps où leur miséricorde doit se 
manifester en vous par une conversion éclatante; mais livrez votre sort entre les mains de ces bien-aimés Coeurs; attendez, s'il le faut, jusqu'à la mort. Je 
vous assure bien que cela viendra alors, et votre joie sera pleine.





Confiance en Jésus et 
Marie
1839
Mettez votre unique confiance en Dieu. Notre-Seigneur et sa Très Sainte Mère ne vous abandonneront point... A Dieu, très cher Frère, que Jésus et Marie 








Seigneur et en la 
Sainte Vierge
15 12 1839
Pour lutter contre cette pensée, je me disais quelquefois qu'il fallait mettre sa confiance en Notre-Seigneur et en la sainte Vierge, à qui la Congrégation est 
consacrée; ils la protégeront et amèneront les choses de manière que tout changera...





Seigneur et en sa 
Sainte Mère





Seigneur et en la Très 
Sainte Vierge
31 07 1841
Ayez confiance en Notre-Seigneur et en la Très Sainte Vierge; ils vous dirigeront dans la voie spirituelle et parfaite du saint amour, à défaut d'homme qui 
veuille vous conseiller.




La confiance en Notre-
Seigneur et en sa 
Sainte Mère
11 10 1841
... Tous les commencements de ces sortes d'oeuvres ont de grands mépris et de grands obstacles à essuyer; ainsi il faut s'attendre à toutes les difficultés. 
Ce que je puis vous dire, c'est que je n'ai d'autre espérance de réussir dans notre oeuvre que dans ma confiance en Notre-Seigneur et en sa sainte Mère, 
fortifié très grandement par tout ce qu'il a fait pour nous jusqu'à ce jour...




La confiance et 
l'amour à Marie
28 04 1842
La confiance et l'amour de Marie est notre trésor, à nous en particulier; cela nous appartient, à nous, les chers enfants de son Coeur, c'est-à-dire de son 
très saint amour. Appliquez-vous donc avec ferveur à vos quatre résolutions; elles sont merveilleusement conformes à la divine volonté sur un missionnaire 
du très Saint Coeur de Marie; c'est sans doute l'amour extrême de ce très Saint Coeur qui vous les a inspirées.







... que vous êtes appelé aux ordres mineurs. Avancez, ... avancez avec confiance en Jésus, notre bon Maître, qui vous appelle. Que la bénédiction du très 
saint Coeur de Marie vous accompagne, afin que vous receviez la grâce abondante de ces quatre ordres. Ayez grande confiance en Marie, elle ne vous 
abandonnera pas: vous êtes à nos chers nègres, et vous lui appartiendrez toujours. Jésus et Marie, dont vous êtes la possession en corps et en âme, vous 
donnent à ces chères et pauvres âmes si abandonnées.




Dieu est votre force et 
Marie votre espérance
17 05 1850
Ne vous inquiétez pas des grimaces du démon, méprisez-le avec ses grimaces, mettez votre confiance en Marie. Ces petits moments de découragement 
ne doivent pas vous déconcerter; il faut en tirer parti pour vous élever à Dieu avec plus de ferveur et fortifier votre confiance en Dieu et en Marie par le 
sentiment profond et intime de votre propre faiblesse. Dieu est votre force et Marie votre espérance, cela vous suffit...




Advocatum habre vis 
ad Jesun? ...
21 05 1838
Du reste, dans les moments d'angoisses et de craintes: Advocatum habres vis ad Jesum? ad Mariam recurre, haec peccatorum scala; haec mea maxima 
fiducia est. Pour ce qui est de votre vocation, je ne vois pas pourquoi vous craignez. Mettez tout entre les mains de Jésus et de Marie. S'il y a de 
l'empêchement, ce sera tout au plus pour en retarder l'exécution. Ayez pleine confiance, et vivez comme un enfant de Jésus et de Marie. Que leur paix et 
leur amour vivent dans votre âme, mais de manière à achever votre sanctification. Sachez que je vous regarde toujours comme mon cher frère en Jésus et 
Marie.






confiance en Dieu et 
en Marie




Une tendre confiance 
en Maire
15 01 1844
Evitez la pulsillanimité, mettez votre confiance en Dieu... Ne craignez rien, il (le Maître) veillera et vous protégera. Ayez une tendre confiance en Marie, et 
votre âme y trouvera un grand soulagement et une puissante protection.
ND 6 5 Comm. du Cap des Palmes
Confiance en 
Marie
MAR 20 Marie est pour vous... 17 02 1844
Je suis bien content de vous écrire encore deux mots avant votre départ. Soyez tranquille et calme, Marie est pour vous. Votre âme se conservera tant 
qu'elleaura la paix et la confiance... Mettez votre confiance en Marie. Faites toutes choses avec paix et calme, évitez toujours l'agitation et l'activité propre, 





Confiance en Jésus et 
en Marie
06 05 1851
Dans l'action, soyez doux et suave et conservez la paix dans votre âme. S'il vous arrive de faire une bévue, évitez de vous troubler, mettez toute votre 
confiance en Dieu, en Jésus et Marie...




Votre force mâle est 
la confiance en Notre-
Seigneur et sa Sainte 
Mère
08 03 1844
Votre force mâle est la foi et la confiance en Notre-Seigneur et sa Sainte Mère. Allez en direction avec simplicité de coeur... Les choses qui vous agitent 
trop, que vous ne pouvez ou vous ne savez comment dire, ne les dites pas, ne vous en troumentez pas. Notre-Seigneur veut vous tenir lieu de tout... Ne 
tenez pas... à être dans tel ou tel état intérieur; mais soyez souple et indifférent devant Dieu, qu'il vous donne ce qu'il veut et qu'il fasse de vous et en vous 
selon son bon plaisir...










Allez avec pleine 
confiance à Marie
fin 06 1845
Le bon Dieu vous éprouve... Allez avec pleine confiance à Marie: son Coeur maternel ne vous délaissera pas. Il ne faut pas vous étonner que l'ennemi fasse 
des efforts pour vous tourmenter; il est difficile qu'il en soit autrement, mais... ses efforts seront vains. ... Soyez donc courageux ... et plein de confiance en 
Dieu et en Marie...




Toujours confiance en 
Marie
11 1844
J'ai un peu peur de vous voir retomber dans votre mutisme, mais votre soumission à la volonté de Dieu me console. Ayez toujours confiance en Marie et ne 
faites pas d'imprudences. Ayez la paix dans l'âme et ne vous inquiétez nullement des petites misères extérieures.




Confiance en Jésus et 
Marie
09 08 1844
Soyez tranquille et avancez hardiment sans crainte et sans inquiétude autant que vos supérieurs le voudront. Mettez votre confiance en Jésus et Marie. Je 
me réjouis bien de voir la paix renaître dans votre pauvre âme qui était pendant si longtemps comme une terre sans eau. Je présumais bien que la paix 
reviendrait, je le croyais toujours, mais je ne pensais pas que ce serait si tôt. Dieu soit loué et Marie, car c'est à elle bien sûrement que vous le devez. Soyez 
fidèle à vous conserver dans cette paix humble devant Dieu. Que le désir d'avancer ne vous inquiète pas; il ne renferme rien de mauvais, seulement ne le 
poursuivez pas avec votre ardeur naturelle et remettez-le en paix à Jésus notre bon Maître, pour qu'il fasse de vous tout son bon plaisir.




Confiance en Jésus et 
Marie
07 11 1844
Soyez-la, cette victime. Mettez votre confiance en Jésus et Marie. Cette patience, cette constance et longanimité est une garantie d'un zèle provenant de 
l'esprit de Dieu...





Grande confiance en 
cette bonne Mère
09 11 1844
Je suis bien enchanté que vous soyez bien ouvert avec M. Le Vavasseur. Il est bien certain que vous trouverez peu de communautés qui aient un supérieur 
aussi digne que M. Le Vavasseur... Je crois cependant que si vous aviez eu un supérieur moins digne et moins capable, vous ne seriez pas tombé dans le 
mal comme vous le croyez: la divine Miséricorde est avec ceux qui se donnent à Lui et qui Lui consacrent tout leur être; et Marie d'ailleurs ne laisse pas si 
facilement tomber ses enfants. Ayez grande confiance en cette bonne Mère et ne soyez jamais inquiet.




Confiance en Dieu et 
en Marie
30 07 1844
J'en suis là quand j'apprends clairement que je vais aller ces jours-ci à Paris. Je viendrai vous voir et répondrai au restant de votre lettre de vive voix. Mettez 
toujours et en tout votre confiance en Dieu et en Marie et ne soyez jamais inquiet.





entre les mains de 
Marie
14 09 1846
Oui, ... vous engendrez encore des enfants à Jésus-Christ... C'est maintenant que vous vous formez, abandonnez-vous avec confiance entre les mains de 
Marie. C'est de la patience qu'il vous faut, comme vous dites bien, et c'est de la patience que vous aurez; Marie vous la donnera. Ayez du courage, 
conservez la douceur et la simplicité de votre âme...





pieds de Jésus et 
Marie
11 03 1839
Si vous voyez que vous manquez d'une vertu, si vous n'êtes pas aussi avancé que vous le désirez ou si vous vous voyez infidèle au bon Dieu, animez-vous 
toujours à la confiance, mettez le repos dans votre âme, tenez-vous humblement et petitement aux pieds de Jésus et Marie et espérez tout de leur bonté. Je 
crois que naturellement votre esprit est un peu porté à l'inquiétude: il faut prendre garde à cela, mais de suite recourir à Jésus et à Marie, mettre le repos en 
votre âme et toute humilité et amour.




Une pauvre servante 
de Marie
31 12 1843
Dites-lui que vous voulez être une pauvre servante de Marie. Attirez sur vous les doux regards de votre Mère et Maîtresse bien-aimée. Après cela, tenez-
vous dans le repos et dans une parfaite confiance, calmez votre esprit, apaisez vos craintes: vous serez reçue favorablement et avec tendresse et 
complaisance; après livrez-vous au service de Jésus et de Marie, par les bonnes oeuvres, si chères aux Sacrés Coeurs de ces deux uniques bien-aimés de 
votre âme. Livrez-vous-y avec allégresse, comme fait la servante d'un grand roi et d'une puissante et aimable reine...





Notre-Seigneur et à 
sa Sainte Mère
03 10 1841
Abandonnez-vous à Notre Seigneur et à sa Sainte Mère; laissez-les faire en tout et partout selon leur bon plaisir. Tâchez de les servir dans la simplicité et 
l'humilité d'esprit et de coeur...




Remettez ça à ... 
Jésus et à Marie




Pour votre santé, 
remettez-en le soin à 
la Bonne Mère
28 12 1844
Pour votre santé, remettez-en le soin à la bonne Mère; prenez cependant les précautions qu'on vous prescrit, mais en mettant votre confiance en Jésus et 
Marie. Soyez comme un instrument entre les mains de Dieu.




Abandonnez le tout à 
Marie




Abandon à Marie, 
votre bonne Mère
02 02 1850
Conservez votre calme intérieur; ayez confiance, non en vous-même, mais en Dieu. Soyez vigilant, mais avec douceur, paix et confiance en Dieu. 
Conservez en vous ce désir continuel d'être à Dieu et abandonnez-lui le soin de votre âme, et à Marie, votre bonne Mère.






Jésus à sa 
Mère
25 12 1836
Il faut encore considérer l'abandon de l'Enfant-Jésus entre les mains de sa très sainte mère. Elle le prenait entre ses bras, l'entourait de langes, le mettait 
dans la crèche. Elle le reprenait, défaisait ses langes, le remettait entre les mains de saint Joseph. Elle en faisait tout ce qu'elle voulait, et le cher et divin 
Enfant ne résistait jamais le moins du monde. S'il pleurait, c'était de voir que nous avions tant de peine à nous abandonner entre les mains de son Père et 
du nôtre, tandis que lui, s'abandonnait à notre bien-aimée mère, la très sainte Vierge, et se livrait à elle sans réserve. Vous voyez bien, mon cher Monsieur, 
combien ce mystère est plein de grâces, et combien il est capable de nous sanctifier pleinement. Je désirerais savoir comment vont les choses parmi vous. 
Il y a longtemps que je n'ai eu de vos nouvelles. Ici, on est très fervent, par la grâce de Dieu. Je vous embrasse de tout mon coeur en la très sainte charité 
de l'Enfant Jésus et de Marie.





entre les bras de 
Jésus et de Marie
29 05 1838
Il faut vous sacrifier à Dieu sans réserve; vous le faites volontiers, ce sacrifice, par le secours de la très sainte Vierge, car c'est à elle que vous devez tout. 
Vous craignez seulement que la victime ne soit trop indigne. Vous avez raison de le croire, elle l'est certainement; mais cela n'est pas votre affaire. Celui qui 
l'a choisie savait cela bien mieux que vous. Abandonnez-vous donc, pleinement entre les bras de Jésus et de Marie, et faites votre sacrifice avec crainte, 
mais avec paix, joie, contentement de coeur, confiance, amour et sans ménagement ni réserve.




Abandon entre les 
mains de Jésus et de 
Marie
1838
Pour votre sous-diaconat... Préparez-vous-y par la paix, la douceur et un grand abandon entre les mains de Jésus et de Marie, les laissant faire de vous ce 
que bon leur semblera. Ne pensez pas tant à vous...




Abandonnez le tout 
entre les mains de 
Dieu et de Marie
06 1850
Soyez exact à vos exercices, à vos règles... ne vous en découragez pas, mais abandonnez le tout entre les mains de Dieu et de Marie, et tenez-vous en 
repos. Dieu est avec vous...; et vous êtes avec Dieu. Que cela vous suffise...




Mettez votre âme 
entre les mains de 
Jésus et de Marie
28 12 1844
Tenez-vous en paix pour le moment et attendez que la divine Bonté vous procure le moyen de suivre la voix qui vous appelle. Dans tous les cas ne soyez 
pas inquiets, mettez votre âme entre les mains de Jésus et de Marie. J'espère bien que la Bonté divine ne permettra pas que vous tombiez dans le 
relâchement...




Abandon à Dieu et à 
Marie
05 11 1851
Pour ce qui concerne les affaires de votre chère Congrégation, tenez-vous en paix et remettez tout entre les mains de Dieu. Au moment où vous y penserez 
le moins, il viendra à votre secours. Du reste arrive que voudra! soyez en paix et pleine de confiance et d'abandon à Dieu et à Marie. La divine Bonté vous a 
fait entrer en religion; vous vivrez et vous mourrez consacrée à Dieu...




Comme un petit 
enfant entre les mains 
de Marie
20 03 1846
Soyez comme un tout petit enfant entre les mains de Marie, qui vous offre et vous sacrifie à la divine volonté. Coûte que coûte, il faut que la volonté divine 
soit tout en vous.
ND 8 86 P. Blanpin





Abandon à Jésus et à 
Marie
30 11 1844
Ne racontez pas ces peines à personne, excepté à ceux qui vous tiennent la place de Dieu. Lorsque vous ne le pourrez absolument pas, allez à Jésus et à 
Marie; abandonnez-vous avec confiance entre leurs mains; surtout ne vous découragez jamais...








... vos tristesses... N'en soyez pas inquiète; portez-les avec paix, avec soumission à la volonté divine; abandonnez votre âme à Marie... Tenez-vous au pied 
de la Croix avec votre sainte et bien-aimée Mère...




Entre les bras de 
Jésus et de Marie
04 08 1845
... je vous laisse entre les bras de Jésus et de Marie; restez-y avec paix, avec humilité, avec une grande patience, avec amour. Soyez obéissante, ne vous 
laissez pas aller à la compassion sur vous-même...




Comme un... petit 
enfant entre les mains 
de Marie
20 03 1846
Tenez-vous donc toute votre journée abandonnée à Dieu et pleinement soumis à son divin bon plaisir. Soyez comme un tout petit enfant entre les mains de 
Marie qui vous offre et vous sanctifie à la divine volonté. Coûte que coûte, il faut que la volonté divine soit tout en vous.





Jésus et à Marie
11 07 1845
Je ne vous dirai rien de la commission que je devais remplir auprès de Monseigneur pour votre départ... Il paraîtrait qu'il ne se souvient pas avoir dit 
qu'entrant dans une communauté, vous deviez vous en remettre pleinement entre les mains des supérieurs pour faire et pour être à la disposition de la 
Communauté comme les autres. Ne soyez pas inquiet à ce sujet; abandonnez-vous à Jésus et à Marie. Je ne vous parle pas de votre procès: Monseigneur 
a dû vous en parler...
ND 7 422 P. Clair
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Racontez vos peines 
à Marie
30 11 1844
Racontez vos peines à Marie, votre bonne et bien-aimée Mère, et si elle ne les soulage pas, ce serait une preuve évidente que ces peines seront utiles au 
salut de votre âme. Par là même vous devez les supporter pour l'amour de Dieu. Pourquoi donc voudriez-vous être sans peines, sans tristesses et sans 
ennuis? Jésus, votre doux et bon Sauveur, a bien voulu passer par tout cela pour l'amour de vous. Donnez-vous donc de tout votre coeur à ce divin 
Sauveur et souffrez avec patience...
ND 6 460 Mlle Clémence Gotrand Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Unissez votre coeur 
au coeur de Marie
08 11 1851
Jamais sacrifice fait à Jésus n'est resté sans la récompense d'une grande surabondance de grâces et de sanctification, et les sacrifices qui lui sont plus 
chers, ce sont les sacrifices du coeur... Jésus veut vous faire vivre de sa vie dans ce monde, afin de vous faire vivre aussi de sa vie dans la gloire. Sa vie, 
dans Marie, était une vie de douleur et de privations; il vous traite comme il a traité sa sainte Mère. Unissez donc votre coeur au Coeur de Marie, et soyez 
pleine d'amour et de reconnaissance envers Jésus de la prédilection qu'il manifeste à votre égard, en vous donnant une si large part à la vie sainte qu'il a 
menée sur la terre.
ND 13 370 Mme Delaplace
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Votre coeur est 
toujours comme le 
coeur de Marie...
08 11 1851
Vous avez, Madame, deux titres à l'intérêt bien vif que nous portons. Le premier est que votre coeur est dans des souffrances habituelles: il est toujours 
comme le Coeur de Marie, et en union avec le Coeur de Marie, au pied de la croix; le second est que vous avez donné votre cher enfant au très saint Coeur 
de Marie; il est devenu le nôtre, et il nous est aussi cher qu'il l'est à votre coeur. Soyez assurée, Madame, que la bonté divine accepte vos sacrifices et vos 
peines; il vous considère avec amour et miséricorde.
ND 13 369-370 Mme Delaplace Voir la suite.
1400
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Participer au salut du 
monde comme Marie
14 06 1844
J'espère que la divine Bonté récompensera le sacrifice que vous lui faites de ce qui est le plus cher dans ce monde à votre coeur maternel. Unissez votre 
coeur au Très Saint Coeur de Marie, qui a sacrifié elle-aussi, un Fils chéri, et, par là, a sauvé le monde entier. Avec quel zèle, avec quelle générosité, avec 
quel amour n'a t-elle pas fait ce sacrifice! Il lui a coûté bien cher, elle l'a fait tout de même et avec un amour et un zèle qui surpasse nos idées. Eh bien, 
Madame, faites comme cette divine Mère et avec les mêmes dispositions. Vous ne participerez pas au salut de tout le monde, comme Marie, mais vous en 
aurez part au salut de toutes les âmes auxquelles la Miséricorde emploiera votre cher enfant...
ND 6 238 Mme Perchais Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Regardez ce coeur qui 
est peint...
29 09 1851
Ma chère Soeur, Regardez ce coeur qui est peint au haut de cette feuille! il est percé d'une glaive, il saigne, et les flammes de douleur et d'amour en sortent 
à gros bouillons, mais le Saint-Esprit plane dessus. Quand votre coeur sra fort et capable de souffrir, le Saint-Esprit l'ombragera. Je vais vous causer un 
petit chagrin, ou plutôt c'est le bon Maître qui vous fait ce petit cadeau, il faut bien que vous le preniez avec gaieté de coeur. Ne soyez pas des enfants 
gâtés. Cependant le chagrin ne sera qu'à moitié, car je viendrai après midi, à 4 heures ou 4 heures ¼, non pour dire la Sainte Messe, mais pour vous 
gronder toutes de votre trop de sensibilité, et de vous dire encore autre chose selon que le bon Dieu m'inspirera. Votre tout dévoué serviteur.
ND 13 299-300 Mlle Clara
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Vos croix sont 
semblables à celles 
de Marie
18 11 1851
Vos croix sont semblables à celles de Marie; ses douleurs étaient dans le coeur, les vôtres aussi; elle souffrait des souffrances de son bien-aimé Fils, et 
vous...
ND 13 375 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Imitez Marie au pied 
de la croix
28 02 1844
Si vous avez de la peine, vivez dans un esprit de sacrifice, à l'exemple de Marie, dont le coeur fut percé d'un trait dès les premiers moments de sa joie, et 
cette plaie saignait toujours et augmentait sans cesse. Marie avait la paix dans l'âme; elle avait l'amour et l'humilité dans ses souffrances. Elle les avait 
même au pied de la croix: voyez comment elle faisait; faites-en autant; voyez comme elle les supportait ses douleurs, et supportez-les de même. Imitez 
ainsi Marie au pied de la croix, et exprimez en vous ce que vous voyez en elle. Priez Jésus, priez Marie elle-même de vous procurer cette grâce. Souffrez; 
tant mieux! Plus vos peines sont grandes, plus les trésors de sanctification sont grands dans votre âme.
ND 6 96 Mlle Sainte-Bécelle Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Au Calvaire avec 
notre sainte Mère
31 12 1843
... le bon Maître ne vous abandonne pas. Il vous afflige et vous donne part à sa croix. Prenez cette croix, embrassez-la de tout votre coeur. Voyez donc si 
votre âme n'est pas chère au divin Jésus! Il vous traite comme il a traité sa sainte Mère. Allez, montez sur le Calvaire avec cette Mère bien-aimée. Son 
coeur était déchiré, et son âme en proie à la plus profonde douleur. Elle s'immolait à son Dieu au milieu de ses effroyables accablements; elle s'offrait à son 
Dieu et s'estimait bienheureuse d'unir ses douleurs et son sacrifice à celui de son cher Fils pour le salut du monde. Faites-en autant, Madame. Unissez 
votre âme à celle de Marie, offrez-vous au Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, en union avec cette admirable victime.
ND 4 473 Mme Blanpin Voir la suite.
1401
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22 Marie, corrédentrice 12 11 1850
Prenez donc à deux mains votre coeur de missionnaire et donnez-le à Dieu, faites-lui un sacrifice digne de lui. Comme Jésus-Christ s'est sacrifié et a 
sacrifié sa sainte Mère pour le salut des âmes, nous devons aussi nous sacrifier, avec tout ce qui nous est cher selon la nature. Un missionnaire, qui se 
dispose à toutes les peines et les souffrances de la Guinée, a besoin d'avoir le coeur robuste et de vivre de sacrifices...
ND 13 462 M. Mas Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Un coeur percé de 
sept glaives
31 12 1843
Si ensuite vous avez encore quelque peine intérieure, portez-la avec joie, et offrez-la au divin Enfant et à sa très aimée Mère. Vous êtes servante d'un 
Coeur qui a été percé de sept glaives, vous ne pourrez être sans peine. Les douleurs doivent vous consoler, parce qu'elles vous rendent digne servante 
d'un si digne Coeur, servante crucifiée d'un Coeur crucifié. Ayez donc bon courage; relevez-vous après avoir été ainsi prosternée devant Jésus et Marie, et 
marchez avec amour dans la divine voie de l'auteur et du consommateur de tout amour et de toute sainteté...
ND 4 474-475 Mme Blanpin Voir tout le texte.
Au calvaire avec 
Marie
MAR 22
Enfants du coeur de 
Marie sans souffrir?
20 09 1851
Le bon Dieu ne nous a pas faits enfants du Coeur de Marie pour nous donner des consolations dans ce monde. Nous devons donc nous trouver à l'aise, 
quand il y a une privation à nous imposer...
ND 13 292 P. Chevalier
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Comme Marie l'a 
offert sur le Calvaire...
17 11 1844
Il me coûte alors infiniment d'être le tourment de l'amour maternel. Mais la pensée que c'est un sacrifice qu'elles offrent à Dieu, comme Marie l'a offert sur le 
Calvaire, cela me console et me fait espérer que Dieu les en récompensera grandement. Le bien qui résulte de ce sacrifice est si grand! Toutes les âmes 
que votre fils gagnera seront autant de pierres précieuses à votre couronne. Il doit être doux pour une âme chrétienne d'avoir pat à la couronne des apôtres 
par le sacrifice énorme qu'elle fait pour le salut des âmes.
ND 6 453 Mme Arragon
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Mon coeur... comme 
celui de notre Mère...
16 10 1844
... Mon âme est dans une parfaite confiance et un parfait repos devant Dieu, bien que mon coeur soit percé de sept douleurs, comme celui de notre sainte 
Mère, si je dois aider à sauver ce vaste pays délaissé...
ND 6 375 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22 Marie, corrédentrice 12 11 1850
Prenez donc à deux mains votre coeur de missionnaire et donnez-le à Dieu, faites-lui un sacrifice digne de lui. Comme Jésus-Christ s'est sacrifié et a 
sacrifié sa sainte Mère pour le salut des âmes, nous devons aussi nous sacrifier, avec tout ce qui nous est cher selon la nature. Un missionnaire, qui se 
dispose à toutes les peines et les souffrances de la Guinée, a besoin d'avoir le couer robuste et de vivre de sacrifices...
ND 12 462 M. Mas Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Qu'elle aille au 
Calvaire...
11 11 1845
Marie... quand elle a envie de pleurer, qu'elle pense au bonheur de sa soeur (Caroline), qu'elle aille sur le Calvaire et qu'elle voie une autre Marie, qui lui 
apprendra là à faire généreusement son sacrifice; elle sera alors toute consolée.
ND 6 389 Samson  Libermann
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Le coeur de Marie 
percé par le glaive...
04 08 1846
C'est notre gloire d'appartenir à Jésus crucifié, d'être enfant du Coeur de Marie percé sans cesse par le glaive de la douleur, c'est notre gloire d'être nous-
mêmes des enfants de douleur...
ND 8 206 P. Blanpin Voir la suite.
Au Calvaire avec 
Marie
MAR 22
Jésus et Marie ont été 
sans cesse sur la 
croix...
01 08 1838 Jésus et Marie ont été sans cesse sur la croix, et nous n'en aurions pas? Ce sont des croix, des douleurs, des crève-coeurs qu'il nous faut. LS 2 51 M. Telles
La protection de 
Marie
MAR 25
Notre bonne Mère qui 
nous aime tant...
25 01 1847 J'ai béni Dieu de toute mon âme; c'est notre bonne Mère, qui nous aime tant, quoique nous le méritions peu, qui nous soutient. ND 9 26 Le Vavasseur
1402
La protection de 
Marie
MAR 25
Cette bonne Mère te 
prêtera la main...
13 01 1842
... je désirerais bien pouvoir être chaque semaine une demi-heure seulement auprès de toi pour te consoler et t'encourager. Puisque cela ne se peut, je prie 
la Très Sainte Vierge, notre bonne Mère, de le faire pour moi, elle s'en acquittera beaucoup mieux; aie donc recours à elle. Aie bon courage, cette bonne 
Mère te prêtera la main pour te conduire. Essaie de faire ce que je te dis, applique-toi à la pratique de la vertu, mais pieusement, saintement, 
généreusement. Sois une enfant digne de Jésus et de Marie. Ne t'afflige plus des peines et des contradictions, pardonne avec une grande tendresse de 
charité...
ND 3 109 Marie Libermann Voir la suite.
La protection de 
Marie
MAR 25
Jésus et Marie sont 
pour vous
11 05 1844
... vos supérieurs...: s'ils vous appellent, c'est Dieu qui vous appelle, marchez en paix par obéissance à sa divine volonté. Votre démarche alors est légitime 
selon Dieu et attirera ses grâces abondantes. Soyez donc en paix, Jésus et Marie sont pour vous. Ils pourvoieront à tout...
ND 6 185 M. Beauchef
La protection de 
Marie
MAR 25
Votre chère âme est 
trop bien gardée
08 1844
Ne craignez rien, chère enfant de Marie, ayez confiance en votre bonne Mère, le démon me pourra rien contre vous; votre chère âme est trop bien gardée; 
Jésus y fait sa demeure; il y veut établir son trône. Le profane n'osera pénétrer dans le sanctuaire de Jésus. Marie d'ailleurs la protège et la porte entre ses 
bras...
ND 6 304 Marie Libermann Voir tout le texte.
La protection de 
Marie
MAR 25
La bénédiction de 
Marie pour la 
prédication
16 06 1842
Annoncez la parole de Dieu avec ferveur, et soyez disposé à vous sacrifier pour les divines vérités que vous allez prêcher. Ne déclamez pas, mais parlez 
comme dans une bonne conversation. Ne vous dites pas que vous allez prêcher un sermon, mais dites-vous que vous êtes au milieu des enfants de Dieu, à 
qui vous expliquez les volontés de leur Mère céleste, et que vous voulez remplir de son amour. Le sermon fini, priez Jésus et Marie de bénir les âmes et d'y 
faire fructifier la petite semence que vous y avez jetée...
LS 3 64-65 Un ecclésiastique
La protection de 
Marie
MAR 25
Marie, ta bonne Mère 
te défendra
04 1842
Vas à Jésus avec confiance: tu l'aimes et tu en es aimée. Qu'as-tu à risquer ou à craindre? ... Allons donc, bonne âme, ne te laisse pas ainsi influencer par 
l'ennemi. Quand il aura gagné de te faire peur, de te troubler, c'est tout ce qu'il veut. Non, jamais il n'obtiendra une victoire complète. Marie, ta bonne Mère, 
te défendra contre ses traits.
ND 3 169 Marie Libermann Voir tout le texte.
La protection de 
Marie
MAR 25
Jésus et Marie seront 
avec vous
1836
Ne vous laissez donc prendre à ces faux raisonnements; mais entreprenez, avec un courage héroique, l'importante et unique affaire de la perfection et de 
l'avancement de votre âme. Jésus et Marie seront avec vous, et dès lors, qui pourrait vous nuire ou vous arrêter? Ne dites pas: je suis trop faible, trop 
lâche, trop vain, et je ne parviendrai jamais à ce haut degré de sainteté.
LS 1 249-250 M. Mangot
La protection de 
Marie
MAR 25
La protection de la 
Sainte Vierge
23 08 1838
Dieu... vous comble de grâces... et vous préserve de tout danger, comme il a coutume de faire avec ses enfants de prédilection; et cependant vous êtes 
toujours dans les craintes...! C'est un vrai mystère pour moi. Comment pouvez-vous craindre après toutes les bontés de Dieu pour vous; mais surtout 
comment comprendre cette crainte dans un enfant de Marie? Il est certain, et vous ne pourriez dire le contraire, que la très sainte Vierge vous a pris sous sa 
sainte protection...
LS 2 76-77 M. de Conny Voir tout le texte.
La protection de 
Marie
MAR 25 Marie vous soutiendra 18 06 1850 J'espère que Marie vous soutiendra; je la prie pour vous tous les jours, priez-la de votre côté pour moi. ND 12 235 Julie Libermann
1403
La protection de 
Marie
MAR 25
Sur la protection de 
Marie
22 04 1850
Je compte bientôt quitter la France pour ne plus la revoir. Il me tarde de me retrouver parmi les bons Noirs que j'aime beaucoup... Je compte sur le succès 
d'une si grande entreprise, sur le secours de celui dont les miséricordes sont infinies; sur la protection de Marie, sur les prières et les aumônes des pieux 
associés de la Propagation de la Foi...
ND 13 163-164 Propagation de la Foi
Lettre du P. 
Arlabosse
La protection de 
Marie
MAR 25 Marie te protégera... 09 06 1845 Je te quitte, cher moi, avec la confiance que Marie, notre bonne Mère, te protégera et t'obtiendra les grâces qui font les bons saints prêtres... ND 8 196 François Son neveu
La protection de 
Marie
MAR 25
Marie et la chasteté 
de ses enfants
19 01 1847
... C'est une preuve que la divine Bonté veut conserver dans votre coeur la précieuse vertu que sera votre gloire et vous rendra de plus en plus aimable à 
Marie et aux saints Anges. Soyez courageuse, chère enfant de Marie, ne craignez pas d'être attaquée par l'ennemi. Evitez son approche, fuyez devant lui, 
mais ne vous laissez jamais aller à ces craintes pusillanimes et qui jettent l'âme dans le trouble. La tentation n'est pas un mal; elle vous apprendra que 
l'aimable vertu, mise dans votre coeur par les mains de Jésus et conservée par celle de Marie, est un précieux trésor renfermé dans un vase très fragile...
ND 9 21 Marie Libermann Voir tout le texte.
La protection de 
Marie
MAR 25
L'intercession de la 
Très Sainte Vierge
13 12 1845
A la fin de la méditation, "Recommande-toi bien aussi à la Sainte Vierge; prie cette bonne Mère d'intercéder pour toi; ell est toute puissante et toute bonne; 
elle ne sait ce que c'est que refuser et le bon Dieu lui accorde tout ce qu'elle demande pour nous..."
ND 8 419-420 François Xavier
La protection de 
Marie
MAR 25 Marie, votre caution 01 09 1842
Que Jésus soit tout votre amour et Marie votre caution. J'espère..., que vos désirs toucheront le coeur de Jésus et de sa très sainte Mère, puisque moi, qui 
ne suis qu'un pauvre homme, j'en suis touché; à plus forte raison la bonté divine vous exaucera; je joindrai mes prières aux vôtres.
ND 3 280 M. Clair
La protection de 
Marie
MAR 25 Marie veille sur vous... 24 10 1843
Allez à l'Eglise, autant que vous le pouvez, pour assister à la sainte messe. Lorsque vous ne le pouvez pas, faites-vous un petit sanctuaire dans le fond de 
votre âme; adorez-y Jésus... Vous êtes une enfant de grâce, ma chère Marie; Jésus est toujours avec vous, et Marie veille sur vous. Ayez de fréquents 
retours vers eux dans la journée. Conduisez-vous envers votre marraine, avec douceur, avec prévenance. Ne lui en voulez jamais..., quand elle vous fait de 
la peine sans raison. Ayez un coeur tout plein de l'amour et de la douceur de Jésus. Soyez comme ce divin Agneau qui s'est laissé mettre en pièces sans 
avoir la moindre impatience...
ND 4 406 Marie Libermann Sa nièce Voir la suite.
La protection de 
Marie
MAR 25
Les tentations et la 
Très Sainte Vierge
09 07 1838 Au noviciat "Il faut cependant vous attendre à être tenté, mais le bon Dieu et la Très Sainte Vierge sont là pour vous soutenir." ND 1 470 M. Billot
La protection de 
Marie
MAR 25
La Très Sainte Vierge 
aidera
14 12 1838
Nous désirons beaucoup voir enfin sa vie imprimée; cela ne manquera pas d'éprouver de grandes difficultés, mais il faut espérer que Notre-Seigneur, la très 
sainte Vierge et M. Olier lui-même nous viendront en aide.
LS 2 1129-1130 M. Faillon
1404
La protection de 
Marie
MAR 25




Faites du manque de tout secours humain un moyen de sanctification de plus, profitez-en pour vous tenir davantage uni à Notre-Seigneur, pour chercher 
votre secours, votre force, votre consolation en lui seul. Si Jésus et Marie deviennent vos maîtres, de quel homme pourriez-vous avoir besoin pour vous 
instruire? S'ils deviennent seuls vos protecteurs, votre soutien et votre force, cela vaut mieux pour vous que si tous les hommes et tous les anges vous 
portaient entre leurs bras. Mettez donc toute notre confiance en Jésus et en Marie. Votre chemin est à peu près tracé; vous n'avez qu'à être fidèle et suivre 
tout droit la route que Notre-Seigneur vous a ouverte.
N.D. 1; 
L.S. 2
677; 322 M. Mangot
La protection de 
Marie
MAR 25
La Très Sainte Vierge 
prendra soin de tout
23 12 1839
Si vous m'aviez trouvé (à Rennes), peut-être y auriez-vous perdu. Et voulez-vous que je vous dise la vérité? Il est certain et absolument certain que vous y 
aurez perdu. Ainsi mettez votre confiance en Dieu; persévérez dans vos bonnes résolutions, soutenez votre courage, et vous verrez que la très Sainte 
Vierge prendra soin de tout. Cette Congrégation s'élèvera...
ND 1 683 Séminariste eudiste
La protection de 
Marie
MAR 25
Vous apparteniez à 
Jésus et à Marie
1838 Ne vous regardez pas comme en exil; vous appartenez à Jésus et à Marie, ils seront avec vous à N... aussi bien qu'ailleurs... LS 2 154-155 Séminariste
La protection de 
Marie
MAR 25
L'aide de la Très 
Sainte Vierge
28 04 1839
... pour pouvoir l'an prochain commencer à attirer quelques bonnes âmes à Dieu. vous aurez de grands obstacles, sans doute, mais le bon Dieu est là, il 
saura bien soutenir son ouvrage, et la Très Sainte Vierge ne vous laissera pas travailler seul...
LS 2 248 M. Cahier
La protection de 
Marie
MAR 25
Ouvrez ces chers 
enfants à Jésus et à 
Marie
08 05 1849
Vous avez des enfants à élever, offrez ces chers enfants à Jésus et à Marie. Ce divin et aimable Sauveur nous a promis en nous quittant qu'il ne nous 
laissera pas orphelins, il se chargera du soin de ces chers enfants; donnez-les lui, mettez-les sous la protection de Marie, soyez pleine de confiance, Dieu 
prendra soin de vous et de votre petite famille. Dites à ces chers enfants que je leur écrirai demain ou après-demain... Qu'ils aient du courage, qu'ils soient 
bien et bien chrétiens, qu'ils consolent leur chère mère, qu'ils vivent ensemble bien unis.
ND 11 122 Mme Félix Libermann
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour moi
MAR 3
Je prie la Très Sainte 
Vierge de lui dire
05 03 1843 Je prie la Très Sainte Vierge de lui dire ce que j'aurais voulu lui dire (à M. Blanpin) moi-même. Elle le fera bien mieux que moi. ND 4 136 P. Collin
Cf. aussi une 
pensée 
semblable à Mlle 
Sainte-Becel, 
N.D. VI, 95, le 
28.02.1844.
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Je prie... sa Très 
Sainte Mère...
31 12 1843
Je trouve donc une grande consolation de ce que vous voulez bien m'ouvrir votre cœur. Je prie de toute mon âme Notre-Seigneur et sa Très Sainte Mère de 
fortifier votre pauvre cœur si affligé, et de le soutenir dans son divin amour.
ND 4 472 Mme Blanpin
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
J'ai prié... Marie de le 
faire pour moi...
06 09 1845
... la croix... Cher enfant, mon cœur la porte avec vous. Si au moins par là, je pouvais vous soulager! J'ai prié bien souvent Marie de le faire pour moi. Mais 
je crains qu'un misérable comme moi ne soit pas exaucà...
ND 7 296 P. Blanpin Voir la suite.
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Marie... aura suppléé 
à mon silence
23 10 1842
Je suis bien peiné de n'avoir pu répondre à votre lettre... Je vous prie de ne pas vous en faire un sujet de peine. J'espère que Marie, votre bien chère Mère, 
aura suppléé à mon silence...
ND 3 318-319 Sœur Aurélie
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Libermann et la Sainte 
Vierge
19 06 1841
J'ai oublié sans doute de répondre à plusieurs points de votre lettre. Je laisse à Notre-Seigneur et à sa sainte Mère le soin de vous donner les réponses 
dans votre intérieur. Cela sera mieux fait que si cela venait par moi.
ND 2 484-485 M. Dupont
1405
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
A la Sainte Vierge de 
vous entretenir
01 1840
Je liasse à Notre-Seigneur et à la très Sainte Vierge de vous entretenir, et je me contenterai aujourd'hui de vous dire seulement deux mots, parce que je 
serai très occupé d'ici à un mois. (1) (Allusion au Mémoire de 1840?) ............ Soyez donc petit devant lui, dépendez de lui comme un petit enfant de sa 
mère. Que ce soit en lui seul et en sa très sainte Mère que vous trouviez la nourriture, la vie et l'action. Il faut que ce soit Jésus qui vous porte, qui vous 
meuve par Marie, sa très sainte Mère. Dans tous vos besoins... que votre œil soit tourné vers Jésus et Marie...
ND 2 200-201 M. Clair Voir tout le texte.
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3 La bonne Vierge Marie 23 06 1850
... je n'ai pas vu le jeune homme... J'ai dit à la bonne Vierge Marie d'en avoir soin; vous savez qu'elle en est bien plus capable que moi. Cependant, si 
l'intérêt que vous portez au jeune homme, vous faisait désirer que je le visse, je vous prierais de vouloir bien m'écrire et de me donner son adresse; par 
amitié pour vous, je m'emploierais volontiers à lui faire du bien par de bons conseils, etc...
ND 12 241 M. de Goy
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
La Sainte Vierge vous 
dira...
05 11 1843
Je vous réponds à la hâte en deux mots, ne donnant rien à votre sensualité spirituelle; la Sainte Vierge vous dira tout ce que je pourrais vous dire pour 
l'amour de Dieu...
ND 4 426 Mlle Guillarme
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Je viens au nom de la 
Bonne Mère...
25 06 1843
Je viens vous voir pour vous consoler au nom de la bonne Mère, de l'excès de peine où vous ont jetée mes paroles auxquelles vous avez donné plus de 
portée que je ne leur en donnais moi-même.
ND 7 XI-XII Mlle Guillarme
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Je prie Marie de vous 
parler...
04 05 1843
Mettez votre confiance en Dieu, mettez-vous sous la protection de Marie, tenez votre âme en paix le plus que vous pouvez, et soyez toujours disposé à 
vous abandonner au divin bon plaisir. Il aura soin de votre âme... Je prie Marie de vous parler pendant ce mois-ci et de vous conduire.
ND 4 221 M. Mangot
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Libermann et la Très 
Sainte Vierge
11 03 1850 ... je ne vous dis pas un mot pour votre âme. Je prie la Très Sainte Vierge d'y suppléer et de vous le dire pour moi... ND 12 120-121 P. Blanpin
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Marie parlera à vos 
coeurs
08 05 1850 J'ai la confiance que Dieu vous consolera dans vos peines. Marie parlera à vos coeurs et ses consolations vaudront mieux que les miennes... ND 12 187-188 Samson Libermann Voir le contexte.
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Marie, notre bonne 
Mère vous dira...
18 06 1848 ... C'est un peu plus tard que je réponds, mais j'ai pensé que Marie, notre bonne Mère, vous dira dans le fond du cœur ce que j'avais à vous dire... ND 10 227 P. Blanpin
La direction 
spirituelle de 
Marie. Cf. Ecrits 
Spirituels pp. 351-
353.
J'ai dit à la 
Sainte Vierge de 
le faire pour 
moi...
MAR 3
Libermann et la Sainte 
Vierge
23 04 1853
Le n° 12... Vous verrez au-dessus de mon nom dans cette lettre une Sainte Vierge penchée vers moi, ce qui je vous l'avoue, m'a inspiré une grande 
consolation, de croire que telle était la pensée de M. Libermann pour moi. Et puis, plus bas, on voit cette familiarité sainte et confiante: J'ai dit à la Sainte 
Vierge, etc. C'est la dernière qu'il m'a écrite, et comme il a fini avec moi.
ND 1 297
Lettre de M. 
Louis de Goy.
Marie, notre Mère MAR 4
Ce cher Père et cette 
très chère Mère
12 11 1837
Je viens encore une fois pour vous souhaiter la paix de Notre-Seigneur Jésus et de sa très sainte Mère. Bénissons sans cesse ce cher Père et cette très 
chère Mère de toutes les beautés qu'ils veulent bien manifester à de si pauvres et de si misérables enfants, qui ne méritent que des coups de fouet.
LS 1 343-344 M. Gamon Voir tout le texte.
1406
Marie, notre Mère MAR 4
Un Père dans le ciel... 
et une Mère très 
grande
10 12 1839
Très chers amis, reconnaissez que nous avons un Père dans le ciel, le très grand et très adorable Seigneur Jésus, et une Mère très grande et très 
admirable, qui n'abandonneront point ceux qui se livrent à corps perdu pour leur gloire et leur amour. N'ayez donc ni crainte ni défiance: reconnaissez que je 
suis l'homme le plus heureux du monde, parce que je n'ai plus que Dieu seul, avec Jésus et Marie; je suis déjà dans le ciel, tout en vivant encore sur la 
terre. S'il plait à Dieu de me faire mener une vie dure et affligeante, tant mieux; il me donnera sa force et son amour, et c'est tout ce qu'il me faut. Toute mon 
espérance est en Jésus et en Marie, et ce doit être là aussi toute la vôtre.
LS 2 301-302 Samson Libermann
Marie, notre Mère MAR 4
La différence entre 
Marie et les Mères de 
terre...
11 1841
... va avec confiance à ta Mère bien-aimée, raconte-lui tes peines avec simplicité, montre-lui les plaies de ton cœur... Quand un petit enfant tombe et se fait 
mal, il court à sa mère en pleurant, il lui montre l'endroit où il s'est fait mal... S'il est crotté, elle le lave et le nettoie. Fais-en autant avec Marie, et tu y 
trouveras de grands secours... Il y a cette différence entre Marie et les mères de la terre, que celles-ci, étant imparfaites, se laissent aller à leur mauvaise 
humeur et grondent quelquefois ces pauvres enfants, tandis que Marie ne sait que consoler, soulager et purifier.
ND 3 61-62 Marie Libermann Voir tout le texte.
Marie, notre Mère MAR 4
Il faut que la bonne 
Mère vous porte
13 08 1844
Vous y avez droit, vous êtes une enfant de Dieu, chérie de Jésus et de Marie; il ne vous convient pas d'être triste et peinée,,, mais n'ayez pas peur. Une 
enfant de Jésus et de Marie ne doit jamais avoir peur, mais pleine de confiance en ce divin Père et en la bien-aimée Mère, elle doit marcher en avant. Si 
vous êtes encore faible, sachez que vous n'êtes encore qu'une enfant dans la piété. Il faut que la bonne Mère vous porte. Elle le fait, réjouissez-vous en de 
toute votre âme...
ND 6 305-306 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.
Marie, notre Mère MAR 4
Nous prions la bonne 
Mère pour vous
12 1847
Soyez bien sûr, mon bien-ainé confrère, que nous prions la bonne Mère pour vous, afin que vous vous sanctifiez par la maladie et que vous vous disposiez 
par là à travailler avec ferveur à la gloire de Dieu, s'il le demande de vous.
ND 9 380 P. Collin
Marie, notre Mère MAR 4
Marie, notre bonne 
Mère
23 12 1847 J'espère que Marie, notre bonne Mère, nous accordera la faveur de vous conserver et de vous rendre des jours plus heureux. ND 9 389 PP. Thévaux et Thiersé




Il est bien temps que je réponde à votre lettre sans date. Toutes les fois que je pense à vous, j'ai un tout petit peu de peine, parce que je me dis: cette chère 
délaissée croit sans doute qu'on ne s'occupe guère d'elle, et son pauvre cœur en souffre. Mais cette peine est toute petite, parce qu'elle est accompagnée 
de la consolation que j'éprouve en pensant que votre bonne âme peinée s'élèvera vers Marie et se repose sur son cœur. Je suis sûr qu'alors les nuages 
disparaissent et votre cœur avec le soulagement ressent une vertu et une force toutes nouvelles pour être plus fidèle et meilleure que jamais. Oui, ma chère 
enfant, soyez toujours bonne et aimable avec Marie, avec la grande, la sainte, la puissante, l'aimable Marie. Ce sera une petite Marie avec une grande, une 
enfant avec sa mère, et qui lui ressemblera par la pureté de son cœur, par la douceur, par la charité, par l'humilité, par la modestie, par la sagesse céleste, 
par l'abnégation d'elle-même. Soyez une bonne disciple, une bonne enfant de Marie et vous ferez du chemin.
ND 9 263-264 Marie Libermann Voir la suite.
1407
Marie, notre Mère MAR 4
Dieu et la bonne 
Mère...
07 08 1845
Quant au médecin des Eaux-Bonnes, si vous ne voyez aucun bien à aller le consulter, n'y allez pas; mais que ce ne soit pas pour épargner quelques francs. 
Dieu et la bonne Mère sauront bien nous les rendre avec usure...
ND 8 218 P. Blanpin
Marie, notre Mère MAR 4
... Nous recommander 
à la bonne Mère
19 10 1846
Si vous revenez par Paris, j'imagine qu'il n'est pas nécessaire de vous dire de nous recommander tous à la bonne Mère, mais je vous demanderai bien pour 
moi, un petit souvenir tout spécial.
ND 8 316 P. Lanurien
Marie, notre Mère MAR 4 Mais notre bonne Mère 04 1846 ... mais notre bonne Mère n'a pas voulu qu'il (Tisserant) meure sur son lit sans rien faire, elle lui a réservé une fin plus glorieuse... ND 8 100-101 Le Vavasseur
Marie, notre Mère MAR 4
Mais Marie, sa bonne 
Mère...
09 02 1846
La maladie qu'il a faite avant de se rendre dans le midi devait l'emporter: mais Marie, sa bonne Mère, aura sans doute empêché son fidèle serviteur de 
mourir ainsi tranquille; il convenait à un si fervent missionnaire de mourir sur le champ de bataille... Le peu de temps qu'il passa dans le midi, il ne resta pas 
oisif, il a établi l'Archiconfrérie dans neuf églises, et dépensa ainsi toutes les lettres d'agrégation que M. Desgenettes lui avait données en blanc, pour la 
Guinée. La Sainte Vierge serait ce que son serviteur ne connaissait pas encore; il ne devait pas avoir besoin de ces lettres d'agrégation pour la Guinée; elle 
les lui fit dépenser avant son départ. Il s'embarqua donc... et périt la veille de l'Immaculée Conception...
ND 8 59 Supérieure de Castres
Marie, notre Mère MAR 4
Sa bonne Mère, qui 
est aussi la vôtre
13 04 1847 Remerciez-en Notre-Seigneur et sa bonne Mère qui est aussi la vôtre... ND 9 115-116 Mlle Clémence Godrant
Marie, notre Mère MAR 4 Notre bonne Mère 06 09 1845
... vous tenez une place dans le plus profond de mon cœur, et du cœur de tous nos chers confrères. J'ai espérance que notre bonne Mère nous procurera 
bientôt quelqu'un qui puisse être chargé de la direction des novices, et alors j'aurais plus de facilité à entretenir les correspondances.
ND 7 290-291 Le Vavasseur
Marie, notre Mère MAR 4
La Mère de la belle 
dilection
17 07 1843 Vous remettrez votre âme à Marie, la Mère de la belle dilection, pour qu'elle repose sur votre âme dans le Cœur de Jésus. ND 4 274 Mlle Guillarme
Marie, notre Mère MAR 4 Notre bonne Mère... 31 01 1846
... c'eût été bien affligeant pour lui et pour moi, aussi bien que pour vous, qu'il quitta ce monde et que la mort le surprit dans l'inaction. Notre bonne Mère 
n'aura pas voulu permettre cette mort prématurée et inutile; elle voulait que son serviteur laissât sa dépouille mortelle sur le champ de bataille. Quand il était 
malade, j'étais toujours affligé de le voir en danger de mourir sans rien faire; son zèle si ardent méritait mieux. Dès que j'appris la nouvelle de son naugrage, 
j'étais convaincu qu'il avait déployé son zèle, dans une circonstance si solennelle. Maintenant que mes prévisions se sont réalisées, je n'ai qu'à en bénir la 
bonté de Dieu et la tendresse de Marie pour son serviteur...
ND 8 50 Mme Tisserant
Marie, notre Mère MAR 4
La Sainte Vierge, 
notre bonne Mère
02 01 1843
Dites, je vous prie, au bon M. Bouchet, que Mgr de la Guinée est parti pour l'Irlande depuis vendredi dernier. qu'il mette sa confiance en Dieu: la Sainte 
Vierge, notre bonne Mère, ne lui manquera pas, quand le temps en sera venu.
ND 4 57-58 M. Ducournau
1408
Marie, notre Mère MAR 4
La bonne Mère... la 
méchante Mère...
17 07 1843
Je suis fâché de ne pouvoir porter aucun soulagement à vos peines touchant votre mère. Je vous dirai donc d'aller lui faire une visite. Mais auparavant, 
vous direz bien des choses à la bonne Mère que vous avez dans le ciel, pour qu'elle s'intéresse à votre méchante mère que vous avez sur la terre, afin 
qu'elle devienne bonne aussi, qu'elle vive aussi de l'amour de Jésus et de sa grâce. Après avoir prié et fait quelques communions ferventes à son intention, 
vous hasarderez à lui faire une visite... Ayez patience, quand elle irait même demeurer avec votre sœur, elle n'y restera pas longtemps, et votre tour arrivera 
alors.
ND 4 272 Mlle Guillarme Voir toute la lettre.




Prenez bon courage et ne vous laissez pas saisir par le monde; ne vous laissez pas relâcher du divin amour de Jésus. Marie, notre bien-aimée Mère, ne 
souffrirait pas cela...
ND 3 236-237 M. Clair Voir la suite.
Marie, notre Mère MAR 4
Cette Mère du Saint 
Amour
16 04 1842
Crois-tu... que saint Stanislas Kostka ait eu peur, lorsque Marie lui fit la grâce de lui mettre son saint et adorable enfant Jésus entre les bras, dans une 
vision qui lui fut accordée? Eh bien! chère enfant de Marie, tu Esprit-Saint une des âmes bien aimées de cette chère Mère du saint amour, elle te mettra 
aussi son petit Jésus entre les bras; aie soin de le presser sur ton cœur avec une grande effusion d'amour, et ne te laisse pas aller à la crainte.
ND 3 174 Marie Libermann Voir tout le texte.
Marie, notre Mère MAR 4
La Très Sainte Vierge, 
Mère des Séminaristes
21 05 1832
La Très Sainte Vierge qui est notre grande patronne et la très chère Mère des Séminaristes de Saint-Sulpice, nous a évidemment protégés et nous 
protégera, j'espère, jusqu'à la fin...
LS 1 35-36 Dr Samson
Marie, notre Mère MAR 4





Demandez à Marie la paix, et exercez-vous doucement et suavement à l'acquérir... Priez notre très sainte Mère de vous les faire faire ("les choses comme 
que machinalement... pour l'amour de Jésus") de cette manière, elle saura bien vous donner de bonnes leçons sur la paix de l'âme.
ND 3 184 M. Lanurien
Marie, notre Mère MAR 4 Votre bonne Mère... 30 07 1845 Je laisse le soin à votre Mère de vous dire où en sont les choses; elle vous apprendra qu'il faut patienter, quand on veut devenir négresse... ND 7 258-259 Sœur Paule 03.08.1845
Marie, notre Mère MAR 4
Notre bonne et tendre 
Mère
06 11 1850
... nous consentirions à vous donner de 100 à 150 francs par an, pour vous aider à vous fixer enfin, jusqu'à ce qu'il plaise au bon Dieu de vous récompenser 
de toutes vos souffrances. C'est en Lui, ma bonne sœur, qu'il vous faut aller puiser la résignation et le courage dont vous avez tant besoin. Notre bonne et 
tendre Mère Marie, vous le savez, peut elle aussi nous soutenir beaucoup dans nos épreuves; ayez donc sans cesse recours à elle, et je le prierai aussi 
pour vous.
ND 12 458 Mme Julie Libermann
Marie, notre Mère MAR 4
Notre bonne Mère 
aussi bien que la vôtre
07 09 1836
Ici nous tous, nous prendrons part à votre chère fête de demain, autant qu'il dépendra de nous... Vous autres, vous êtes les enfants chéris, et nous, les 
exilés; nous n'aimons pas moins notre bonne Mère pour cela. Nous aimons aussi la sainte maison qu'elle favorise de ses bontés, et où nous tous, nous 
avons reçu tant de grâces et de faveurs signalées; nous aimons bien encore d'une charité vive et bien tendre en Jésus et Marie, tous ceux qui habitent cette 
chère maison, que je n'oublierai pas, je l'espère, avec la grâce de Dieu et les bontés de la très sainte Vierge, notre bonne Mère, aussi bien que la vôtre...
LS 1 291 M. Telles
Marie, notre Mère MAR 4
Priez... notre bonne 
Mère...
25 02 1844
Priez Notre-Seigneur et notre bonne Mère pour que nous ayons du succès pour le salut de ces pauvres âmes. Je vous quitte en nous recommandant à vos 
prières et saints sacrifices.
ND 6 72 M. Cahier
1409
Marie, notre Mère MAR 4
Notre tendre Mère, la 
bonne Marie
04 05 1848
Les deux Communautés sont séparées, mais nous sommes tous le plus affectueusement unis dans la charité du bien saint Cœur de notre tendre Mère, la 
bonne Marie, et nous goûtons ici une paix douce et suave dans le Seigneur. Je crois avec vous, Dieu aidant et sous le patronage de Marie, notre œuvre 
continuera de toujours prospérer en Afrique et en France...
ND 10 179-180 M. Thiébaut
Marie, notre Mère MAR 4
Marie, notre bonne et 
chère Mère
20 02 1850
J'ai bien souvent pensé à vous, et je me suis dit que Marie, notre bonne et chère Mère adoucira ces peines et ne permettra pas que vous vous 
découragiez...
ND 13 37 P. Blanpin
Marie, notre Mère MAR 4
Marie, notre bonne et 
chère Mère
22 01 1850
Vous voyez..., que je fais tout ce qui dépend de moi pour vous rendre le fardeau aussi léger que possible. Que la paix, la force et l'abondance de la grâce 
divine vous soient données par les mains de Marie, notre bonne et chère Mère; que cette bonne Mère prenne soin de votre âme et de votre corps, qu'elle 
vous accompagne dans vos travaux et les fasse fructifier à la gloire de son bien-aimé Fils.
ND 13 17-18 P. Blanpin
Marie, notre Mère MAR 4
La Mère dont vous 
êtes l'enfant chéri
22 01 1850
... le P. Collin supérieur. Je vous nomme son premier assistant. Dieu et la Mère dont vous êtes l'enfant chéri vous soutiendront et soulageront s'il résulte 
pour vous quelque peine dans cette fonction. Quand M. Collin sera absent, agissez avec prudence, consultez vos autres confrères et vous verrez que tout 
ira bien avec le secours de Dieu et la protection de Marie.
ND 13 17 P. Blanpin
Marie, notre Mère MAR 4 La bonne Mère... 02 01 1848
J'ai appris aussi la mort des cinq du Canada, entre autres les excellents MM. Carof et Gottofray. Cela me fait bien de la peine. Prions pour que la bonne 
Mère, s'intéressant à Saint-Sulpice comme elle le fait, suscite de bons remplaçants...
ND 10 4-5 M. Cahier
Marie, notre Mère MAR 4
Marie est la reine du 
clergé
15 05 1849
Marie est notre mère, Marie est la reine du clergé, Marie est notre modèle; de là nécessité de la dévotion envers Marie, obligation de l'imiter; utilité de nous 




Marie, notre Mère MAR 4
Demandez à votre 
Mère...
09 08 1850
Demandez à votre Mère (1) (Il s'agit de consulter la Sainte Vierge par la prière...) ce qu'elle veut, puis dites-nous en simplicité la disposition sensible qu'elle 
vous donnera...
Compl. 150-151 Blanpin
de la part de Le 
Vavasseur
Des enfants de 
Marie
MAR 5 Enfants de Marie... 16 04 1842
Bientôt ce jour (de la première communion) heureux viendra, où tu seras une sainte enfant de Marie... Oh! que Marie, ta bonne et très chère Mère, sera 
contente de toi, ce jour le plus grand et le plus heureux de ta vie!... N'aie pas crainte... Crois-tu que... saint Stanislas Kostka ait eu peur, lorsque Marie lui fit 
la grâce de lui mettre son saint et adorable enfant Jésus entre les bras, dans une vision qui lui fut accordée? Eh! bien chère enfant de Marie, tu es une des 
âmes bien-aimées de cette Mère du saint amour; elle te mettra aussi son petit Jésus entre les bras; aie soin de le presser sur ton cœur avec une grande 
effusion d'amour, et ne te laisse pas aller à la crainte.
ND 3 174 Marie Libermann Voir la suite.
Des enfants de 
Marie
MAR 5
La petite Marie, enfant 
de la grande et 
admirable Marie
18 02 1845
Ne vous laissez jamais aller au trouble, aux craintes et aux inquiétudes...; veillez en paix et avec humilité, priez et mettez votre confiance en Dieu et en 
Marie; souvenez-vous que vous êtes la petite Marie, enfant de la grande et admirable Marie. Il faut que vous fassiez en petit ce qu'elle a fait en grand. Il faut 
surtout que vous soyez humble comme elle.
ND 7 65 Marie  Libermann Sa nièce
1410
Des enfants de 
Marie
MAR 5
... Enfant toute 
dévouée de Marie
01 1843
... il me serait bien difficile de me fâcher contre toi, excepté si tu abandonnais la piété, et si tu venais à n'aimer plus le bon Dieu et la Sainte Vierge. ... La 
paix et la concorde dont tu me parles sont un excellent témoignage en sa faveur (de la pension où est allogée Marie Libermann) car cela prouve le bon 
esprit et la religion qui y règnent... J'ai été très consolé de voir ta bonne et pieuse liaison avec des demoiselles qui aiment la Sainte Vierge. Tu sais combien 
je désire que tu sois enfant toute dévouée de Marie. Si tu fais des progrès dans la dévotion envers cette aimable et bien-aimée Mère, ton salut sera en 
sûreté...
LS 3 185 Marie Libermann Voir la suite.
Des enfants de 
Marie
MAR 5 La dévotion à Marie 11 841
J'ai été bien consolé de voir ta bonne liaison avec des demoiselles qui aiment la Sainte Vierge. Tu sais combien je désirerais que tu fusses une enfant toute 
dévouée à Marie. Si tu fais des progrès dans la dévotion envers cette aimable et bien-aimée Mère, ton salut sera en sûreté et tu es assurée de faire une 
bonne première communion. Demande-lui la grâce de te bien préparer à cette grande action et mets-la sous sa protection, et cela non seulement une fois 
ou plusieurs fois, mais tous les jours.
ND 3 60-61 Marie Libermann Sa nièce Voir tout le texte.
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Un enfant chéri de 
Marie...
09 02 1846 C'est ainsi qu'a péri glorieusement un enfant chéri de Marie, et un fervent missionnaire. ND 8 61 Supérieure de Castres
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Fille de la grande 
Marie
21 12 1847
Adieu, ma bonne Marie, sachez toujours que vous êtes la petite Marie, fille de la grande Marie, Reine des Anges et Mère du Dieu de gloire; ayez donc 
confiance, pleine et parfaite confiance. Votre oncle.
ND 9 388 Marie  Libermann Sa nièce
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Enfant de la Très 
Sainte Vierge
03 10 1841
J'ai lu votre lettre avec une grande consolation, après avoir été si longtemps sans recevoir de vos nouvelles. Je crois que vous êtes toujours un enfant de la 
Très Sainte Vierge. Je m'en réjouis beaucoup, car tous ceux qui lui appartiennent seront les enfants et les frères de Jésus; et tous les enfants de Jésus sont 
nourris de ses grâces, et tous ses frères seront ses cohéritiers dans la gloire.
ND 3 27 M. Mangot
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Enfants de Jésus et 
de Marie
12 11 1837
Tenez-vous toujours devant lui comme si votre œil intérieur n'était pas capable de voir autre chose que lui seul. Habituez-vous, chers enfants de Jésus et 
de Marie, à vivre dans une abnégation continuelle de vous-mêmes, afin que votre âme ne voie que Jésus, bien plus encore, afin qu'elle ne voie que par les 
yeux de Jésus. C'est pourquoi conservez-vous dans une grande paix, une grande douceur et une grande suavité, qui ne soit fondée que sur la vue de Dieu 
seul et sur l'oubli de vous-même...
LS 1 340-341
MM. Le Vavasseur, 
Bonguoin, Douai, 
Dupeloux et Lameslée
Voir la suite, sur 
la liberté 
intérieure.
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Comme une enfant 
chéri se cache la 
figure dans le sein de 
sa mère...
15 04 1839
Toutes les fois que vous vous sentez dans la misère, répandez votre âme dans le Cœur de Jésus et de Marie; cachez-vous y comme un enfant chéri se 
cache la figure dans le sein de sa mère bien-aimée. Remarquez-bien, votre confiance ne doit se fonder sur votre sainteté mais sur la pure miséricorde, sur 
la bonté et la tendresse de votre très cher Père et de votre très chère Mère...
ND 7 VIII-IX M. Reverdy Voir la suite.
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Une grande dévotion 
à la Très Sainte Vierge
20 05 1838
Persévérez toujours dans une grande dévotion à la Très Sainte Vierge, votre très bonne et très chère Mère. Priez-la continuellement de vous préserver de la 
tiédeur et de la dissipation, et de vous rendre fidèle aux bonnes résolutions que vous prendrez en entrant dans le sacerdoce...
LS 1 513-514 M. Hacquin Voir toute la lettre.
1411
Des enfants de 
Marie
MAR 5
Sois pleine de 
dévotion envers Marie
18 04 1838
... Prends garde à toi, le monde voudra te séduire, ne t'y laisse pas prendre; ... Prends garde à toi, et ne commets pas le péché. Sois pleine de dévotion 
evers Marie, ta divine Mère; aie recours à elle dans tes besoins et inquiétudes... Il faut que tu avances toujours dans l'amour de Dieu.
LS 1 477 Caroline  Libermann
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6 Marie vous consolera 07 07 1848
Ne perdez pas courage; j'ai la confiance que Dieu ne vous abandonnera pas... Priez avec confiance, priez notre bonne Mère; Marie vous consolera pendant 
le temps de vos peines; elle vous obtiendra la grâce de supporter ces peines avec résignation...
ND 10 253-254 Mme Julie Libermann
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
Combien on est 
heureux quand on est 
aimé du Bon Dieu et 
de sa Sainte Mère
27 11 1847
Si vous restez toujours bons, Jésus et Marie vous aimeront beaucoup. Oh! chers enfants, si vous saviez combien on est heureux quand on est aimé du bon 
Dieu et de sa sainte et bonne Mère! Quand vous avez été bien bons et que vous allez faire une bonne et pieuse prière à l'Eglise, n'est-ce pas, vous sentez 
alors votre cœur heureux et content? Cela vient de ce que vous sentez que Jésus et Marie vous aiment: alors votre cœur est content...
ND 9 361-362 Petits séminaristes de Dakar Voir toute la lettre.
Marie nous aime MAR 6
Jésus et Marie sont 
grands et admirables 
au Séminaire 
d'Amiens, aussi bien 
qu'à Saint-Sulpice
02 10 1836
Bon courage, mon très cher: Jésus et Marie sont grands et admirables au séminaire d'Amiens, aussi bien qu'à Saint-Sulpice de Paris. La très sainte Trinité 
répandra ses grâces, ses faveurs et ses bénédictions sur vous, aussi bien que sur nous...
LS 1 207-208 M. Mangot
Marie nous aime MAR 6
Jésus et Marie feront 
la besogne
03 10 1837
C'est sa sainte volonté que vous vous occupiez de cette œuvre...; appliquez-vous-y donc selon la mesure de grâces qui vous sera donnée. Ne vous 
troublez, ne vous inquiétez, ne vous embarrassez de rien; n'est-ce pas à Jésus et à Marie de faire toute la besogne? Et pourquoi donc vous abandonner au 
trouble et à l'agitation? Hommes de petite foi, laissez-le faire seul ce cher Maître! Suivez-le sans prévoyance.
LS 1 317 Plusieurs séminaristes
Marie nous aime MAR 6
Une visite au Très 
Saint Sacrement et à 
la Sainte Vierge
15 08 1838
... ce jour vous pourriez faire ensemble une lecture du saint Evangile et de saint Paul... Vous pourriez aussi faire ensemble les autres exercices de piété, 
une visite au Très Saint Sacrement et à la Sainte Vierge, que vous ferez en esprit d'union et de charité et dans le désir de votre sanctification mutuelle...
ND 1 471 M. Billot
Marie nous aime MAR 6
La Sainte Vierge sait 
discerner l'amour
21 05 1838
La Très Sainte Vierge sait très bien discerner le véritable amour et la confiance qui résident dans le fond de votre âme d'avec l'expression sensible de cet 
amour et de cette confiance. Un enfant qui aime tendrement sa mère, court à elle pour l'embrasser, lorsqu'il est dans la joie et le contentement, et la mère 
lui répond alors par un retour d'égale tendresse, pleine aussi de joie et de complaisance. Lorsque, au contraire, ce pauvre enfant fait mal ou qu'il est dans la 
peine il ne laisse pas d'aller encore à sa mère avec confiance, mais il le fait en pleurant, et la bonne mère le reçoit avec la même tendresse.
LS 1 526 Séminariste Voir la suite.
1412
Marie nous aime MAR 6
Quid mihi et tibi, 
mulier?
0
Le terme, quid mihi et tibi, est employé dans l'Ecriture comme plainte, comme mécontentement ou refus. Mais il peut s'employer avec respect. La femme de 
Sarepta, après la mort de son fils, dit à Elie: Quid mihi et tibi, vir Dei; et sans doute elle lui parlait avec respect. D'après cela on peut expliquer ce texte de 
cette manière: les conviés, quoiqu'ils eussent la foi, ne prenaient cependant pas Jésus pour le Fils de Dieu, mais pour un homme inspiré de Dieu, comme 
faisait la généralité de ceux qui croyaient en lui pendant qu'il était sur la terre. Ils voyaient dans sa conduite l'homme seulement, et croyaient qu'il agissait 
par obéissance et par amour pour sa mère, tandis qu'en tout ce qui regardait son ministère, et même pendant tout le temps qu'il l'exerçait, il n'avait plus de 
rapports d'obéissance vis-à-vis de sa mère. Pour tout ce qui regardait sa vie privée, pendant les premiers trente ans, on pouvait dire de lui: Erat subditus 
illis, mais pour tout ce qui concernait sa vie publique, il ne recevait d'ordre que de son Père céleste directement et n'agissait en rien que par la détermination 
éternelle qui avait été prise et décrétée par son Père sur toutes ses actions, et cela pour le moment, et pour la manière dont elles devaient être exécutées.
CSJ 63-64 Jo II, 4
Marie nous aime MAR 6
Marie aux noces de 
Canna
0
Trois jours après, il se fit des noces à Cana en Galilée et la mère de Jésus y était. Chez les Juifs c'était une chose sainte que les noces; on y assistait par 
dévotion, et on faisait tout ce qu'on pouvait pour réjouir les deux époux. Cependant il est à croire que Marie n'y assistait pas souvent, surtout en l'absence 
de Jésus. Elle aimait mieux rester dans les embrassements et la joie de son propre époux, le Saint-Esprit, que de s'occuper de ces choses extérieures si 
bruyantes. Mais le divin Esprit l'y conduisit, et elle, toujours parfaitement docile et soumise à sa sainte conduite, y alla sans hésiter, quoique cela ne semblât 
pas être sa place. Peut-être ne savait-elle pas la fin que Dieu se proposait en l'y conduisant. Elle croyait peut-être que ce n'était que pour sanctifier les 
nouveaux mariés, tandis que c'était: 1° pour honorer Marie du premier miracle de son Fils, et pour que le commencement de son ministère eût lieu par 
l'intercession de Marie; 2° pour montrer à l'Eglise ce qu'elle a à attendre de Marie, par la figure de ce qu'elle a obtenu dans cette circonstance, c'est-à-dire, 
la force dans ses combats, la consolation dans ses peines, et la joie par la prospérité qu'elle lui obtient sans cesse et le vin est l'image de la force, de la joie 
et de la consolation; 3° pour faire voir, dès le commencement de l'Eglise chrétienne, laquelle était alors renfermée dans le petit nombre des disciples qui 
étaient avec Jésus, et figurée par les noces de Cana, la toute puissante intercession qu'elle a en Marie, qui fait anticiper Notre-Seigneur sur le temps même 
déterminé par la Très-Sainte Trinité, et lui fait opérer des miracles dès ce temps.
CSJ 60-61
Marie nous aime MAR 6
En la présence de 
Notre-Seigneur et de 
sa Sainte Mère
28 09? 1843
Je vous dirai maintenant clairement, positivement et en la présence de Notre-Seigneur et de sa sainte Mère, qu'au moment où je vous ai envoyé Louise, 
Rose, Pauline et Adèle... j'étais absolument résolu et décidé à ne pas me charger de cette œuvre (la communauté des filles pour les missions)...
ND 4 367-368 Supérieure de Castres
1413
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
La bonne Mère a pris 
soin de vous
19 02 1849
Vous voilà enfin à Maurice. Nous en sommes tous remplis de joie; car je vous avoue que nous étions très inquiets sur votre compte; enfin que Dieu soit 
béni! la bonne Mère a pris soin de vous; j'espère que les consolations que vous donneront à Maurice nos chers Noirs... vous seront une compensation de la 
stérilité où vous avez été en Australie; et vos souffrances en Australie féconderont vos travaux parmi nos Noirs à Maurice. Veillez et soyez fidèles à la grâce 
du divin Maître. Quand on sort d'un état si dur et si pénible, pour entrer dans une position plus convenable, ... on risque de se relâcher un peu...
ND 11 44 P. Thiersé
Marie nous aime MAR 6
Que notre bonne Mère 
vous en récompense
03 01 1843
Vous m'offrez deux Messieurs que Notre-Seigneur veut nos envoyer pour nos pauvres nègres. Que notre bonne Mère vous en récompense! J'ai reçu la 
lettre que vous m'avez envoyée de M. Lossedat...
ND 4 62-63 M. Gamon
Marie nous aime MAR 6
La communion "Dites 
à Marie de vous y 
préparer"
04 12 1843
Je conçois que vous ne soyez pas heureux de communier sans préparation, dans l'état où vous êtes; mais vous ne devez pas vous en inquiéter; vous 
n'êtes guère capable de vous préparer comme vous le désirez. Allez avec confiance, et dites à Marie de vous préparer; allez avec confiance, et n'omettez 
pas une seule communion. Notre-Seigneur est avec vous..., au milieu de vos misères et de votre servitude...
ND 4 450 M. Dupont
Marie nous aime MAR 6
La très Sainte Vierge 
vous récompensera
01 07 1850
Aujourd'hui je vous envoie encore une petite somme, pour vous soutenir dans la patience et j'espère bien que la Très Sainte Vierge vous récompensera un 
jour de la confiance dont vous l'honorez.
ND 12 403 Julie Libermann
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
Marie vous en aimera 
davantage
11 04 1847 P.S. Je ne vous remercie pas de ce que vous avez fait pour mes confrères. Marie vous en aimera davantage et Jésus vous en récompensera. ND 9 114-115 M. Germainville
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6 Les bontés de Marie 03? 1844
... vous apprendrez ce que vous valez par vous-mêmes; vous sentirez que toutes vos espérances ne sauraient être qu'en Dieu seul, dans les grâces de 
Jésus-Christ, dans les bontés de Marie...
ND 6 133 Sœur Aurélie Voir la suite.
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
Les bénédictions de 
notre bonne Mère
28 07 1842
Je vais vous donner de nos nouvelles. Notre cher Frère, M. Le Vavasseur, vous a sans doute raconté quelque chose des bénédictions du Saint Cœur de 
notre bonne Mère: elle nous comble tous les jours de faveurs... Marie notre bonne Mère, nous aime et nous protège.
ND 3 231 P. Laval
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6 Privilégiés de Marie 30 04 1845
CE SERONT DES REINES qui suivront l'Agneau partout; elles seront couronnées de gloire; elles seront les privilégiées de Marie; et cette bonne Mère alors 
vous regardera avec un œil d'amour et de complaisance en vous et en vos enfants! Oh! que la complaisance pleine d'amour, les caresses de Jésus et de 
Marie vous seront agréables, et que vous serez heureuse alors d'avoir fait des sacrifices, surtout des sacrifices si agréables à Jésus et à Marie! Je me 
réjouis avec vous, avec Jésus et Marie.
ND 8 128-129 Sa belle-sœur
Voir la partie qui 
précède.
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
N'oubliez pas... la très 
aimable Mère
05 01 1839
Il ne manquera pas de venir à votre secours. N'oubliez pas non plus la très aimable Mère: vous savez ce qu'elle est pour vous; donnez-vous à elle pour 
qu'elle vous conserve en Jésus son bien-aimé fils et votre très cher Maître. Ainsi muni, vous n'avez rien à risquer; vous foulerez aux pieds les aspics et les 
basilics, et aucun mal ne pourra vous arriver.
LS 2 182 M. Oliveo
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
Possession de Jésus 
et de Marie
28 04 1842
... Vous êtes à nos chers nègres, et vous leur appartiendrez toujours. Jésus et Marie dont vous êtes la possession en corps et en âme, vous donnent à ces 
chères et pauvres âmes si abandonnées.
ND 3 176 M. Maurice Bouchet
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Que vous êtes heureux d'avoir appris d'une manière spéciale les bontés de Marie envers ses enfants! Il vous en a coûté, et peut-être vous en coûtera-t-il 
encore; mais bienheureuses sont les souffrances qui nous procurent un si grand avantage! Tout le monde sait, mais tout le monde n'a pas eu le bonheur de 
connaître de si près et d'une manière si claire, les incomparables tendresses de Marie pour ses enfants. Mettez votre confiance en elle...
LS 1 525-526 Séminariste Voir la suite.
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
L'amour de la Très 
Sainte Vierge pour 
nous
21 09 1836 J'espère bien que la Très Sainte Vierge ne permettra pas que vous laissiez échapper de si belles occasions pour votre sanctification. LS 1 193 M. Carron
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
Jésus et Marie vous 
aiment...
28 10 1838 Soyez fort et courageux...; Jésus et Marie vous aiment et vous combleront de faveurs et de grâces... ND 1 418 M. Jolivel
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
La grande affection de 
la Très Sainte Vierge
30 08 1835
Monsieur N... se recommande beaucoup à vos prières, et moi aussi je vous le recommande instamment; il court de grands dangers... Ma douleur serait 
extrême, s'il se relâchait; mais espérons tout de la bonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de la très grande affection de la Très Sainte Vierge; prions et 
n'épargnons rien pour lui obtenir une grâce plus puissante encore que celle que le bon Dieu lui a fait jusqu'à présent.
LS 1 77 M. Leray
La dévotion à 
Marie (varia)
MAR 6
La bonne Mère... fait 
toutes ces belles 
choses...
20 05 1838
... il vous aime encore, malgré toutes vos infidélités passées, avec une tendresse extrême: il vous comble de grâces et de faveurs, il vous appelle à son 
divin sacerdoce, et il vous inspire un grand désir de votre sanctification. Oh! qu'il est bon ce très doux et très aimable Seigneur Jésus!... A qui devez-vous 
tout cela? à la bien-aimée Mère. C'est elle qui fait toutes ces bonnes et belles choses. Soyez donc plein de courage.
LS 1 509 M. Hacquin
Marie nous aime MAR 6
Cette noce représente 
l'Eglise...
0
Marie, pénétrée des traits d'amour qui sortaient du Cœur de Jésus, sentant la soumission de son fils à sa prière maternelle, concevant parfaitement toute la 
profondeur des desseins de Dieu sur elle, et connaissant qu'elle était exaucée, dit aux serviteurs de faire tout ce que son Fils leur dirait. (*) Par là elle nous 
montre qu'elle avait été parfaitement instruite par l'Esprit-Saint de tout ce qui devait se faire pour l'accomplissement de sa demande, et pour l'opération de 
ce miracle mystérieux, qui devait être, comme on le verra plus loin, une figure du commencement de l'Eglise, et qui devait être fait par son intercession. Car 
si elle ne l'avait pas su, pourquoi aurait-elle parlé ainsi aux serviteurs? Jésus n'avait pas besoin qu'on lui aidât en cette circonstance; il était plus naturel qu'il 
multipliât la petite goutte de vin qui restait, comme fit Elisée sur l'huile, ou qu'il en produisit dans les vases sans autre secours. Mais il y avait un mystère à 
accomplir, et Marie en était profondément instruite; c'est pourquoi elle recommande qu'on exécute exactement ce que son Fils allait dire. Elle nous apprend 
encore qu'il faut être fidèle et exact à accomplir tous les ordres de son Fils pour obtenir de lui de grandes grâces. Nous voyons par cette manière d'agir de 
Marie, combien elle était respectée par ceux de cette noce. Comme on l'écoute, comme l'on fait ce qu'elle dit, et elle semble agir ici presque en maîtresse. 
Cette noce représente l'Eglise de Jésus-Christ, où les âmes sont épousées par le divin Esprit. C'est Marie qui prie et obtient la force, la joie et la consolation 
à ceux qui sont ainsi admis à cette sainte noce; d'un autre côté, elle procure la joie du divin époux par la fidélité qu'elle inspire à toutes ses volontés. Les 
enfants de l'Eglise ont un profond respect pour elle et la regardent comme leur maîtresse et leur bienfaitrice.
CSJ 66-67 Jo II, 5
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et sa Très Sainte 
Mère vous aiment 
d'un amour de 
prédilecti
28 10 1838
Très cher, réjouissez-vous; vous avez bien lieu d'être dans la joie, et je vous assure que j'en ai une grande, parce que je vois que notre bon Seigneur Jésus 
et sa très sainte Mère vous aiment d'une prédilection particulière. Réjouissez-vous saintement devant notre souverain et très doux Seigneur et devant notre 
bien-aimée Mère; réjouissez-vous et soyez fidèle, ne réistez-pas aux grâces innombrables qui vous sont offertes et qui augmenteront sans cesse. Soyez 
toujours disposé à sacrifier à Dieu tout ce qui pourrait lui déplaire dans votre âme...
ND 1 418-419 M. Jolivel Voir la suite.
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Qu'il prie... la Très 
Sainte Vierge...
17 12 1842
Qu'il (le bon tonnelier) se tienne disposé; qu'il prie bien Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge que les choses s'arrangent pour que je puisse le faire venir 
bientôt.
ND 3 352 M. Ducourneau
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Prie souvent la Très 
Sainte Vierge
13 01 1842
Prépare-toi à ta première communion avec fidélité; prie très souvent la Très Sainte Vierge d'avoir bien soin de toi, pour te bien disposer à cette grande 
action, la plus importante de ta vie...
ND 3 110 Marie Libermann







Evitez d'être embarassée dans votre extérieur, dans votre manière, dans votre langage, dans votre tenue. Pour cela il faut dominer votre esprit, et conserver 
le calme de votre âme. Distrayez votre esprit de vous-même, de votre tentation, de vos embarras intérieurs; jettez comme à l'ordinaire dans le cours de 
votre journée une oraison jaculatoire vers Jésus, vers Marie, et vous parviendrez à obtenir ce calme dont je vous parle. Ayez du courage, c'est un orage qui 
passera.
ND 9 23 Marie Libermannq Voir toute la lettre.
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
L'absence de recours 
à la Très Sainte Vierge
06 03 1850
Ce qui a augmenté le mal, c'est que vous n'avez pas cherché dans le secours de la foi et des sacrements les consolations dont votre pauvre âme avait 
besoin; elle est un peu desséchée; elle a vécu dans un désert aride; pas de jouissances célestes; cette vie n'est pas une vie, c'est une mort. Cet 
éloigenement des sacrements, cette absence de recours à Dieu et à la Très Sainte Vierge a laissé votre âme dans le vide, et a donné à l'amour-propre tout 
son jeu, et votre pauvre cœur en a été la victime; il a souffert plus que les martyrs...
ND 12 108 Théodora Libermann Voir tout le texte.
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7 Invoquez Marie... 03 09 1850
Vous aurez besoin d'une grande fermeté de foi, d'un soin et d'une attention habituelle sur toutes vos paroles, de la confiance en Dieu; prenez de bonnes 
résolutions, invoquez Marie, priez intérieurement, lorsque vous ne pourrez le faire extérieurement et j'espère que Dieu vous protégera. Pénétré du danger 
que vous courez, j'ai souvent pensé à vous devant Dieu...
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Elève ton cœur vers 
Jésus et Marie
08 02 1843
Il faut te distraire et t'égayer...; cependant, il ne faut pas te dissiper, dans ces circonstances; élève ton cœur vers Jésus et Marie avec confiance, cherche ta 
consolation en la grâce divine et dans les pensées fortes dont tu me parles, dans la croix de Jésus et ses souffrances, dans les peines de Marie au pied de 
la croix, dans le bonheur de souffrir pour l'amour de Dieu...
ND 4 100 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.






Je pense que nous serons bien obligés de pourvoir à Maurice. J'espère que plus tard Notre-Seigneur nous fournira du monde et des fonds pour cela. 
Recommandez cette intention à Marie.
ND 3 206-207 Le Vavasseur




Seigneur et la Très 
Sainte Vierge
06 10 1842
Une fois décidée à la vie religieuse, examinez pendant quelque temps, auprès de Notre-Seigneur et de la Très Sainte Vierge, le couvent qui vous convient 
le mieux parmi ceux que vous connaissez... J'espère que Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge ne tarderont pas à décider cette grande affaire et à vous 
la faire exécuter fidèlement...
ND 3 310 Pauline Libermann
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Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Demandez le secours 
de Marie
09 10 1842
... Nous pourrions peut-être réunir ces quatre ou cinq personnes, toutes âgées de trente ans et plus, dans un noviciat à Amiens; on trouverait peut-être 
moyen de leur acheter une maison et de les fonder... Veuillez examiner devant Dieu la chose que je vous propose; demandez le secours de Marie, notre 
bonne et très sainte Mère. Ne cherchons aucun autre intérêt que celui de Notre Maître et de notre Père céleste, qui seul doit être glorifié dans toutes nos 
œuvres et dans tous nos désirs...
ND 3 312-313 Supérieure de Castres
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Elève ton cœur vers 
Dieu ou vers Marie
02 02 1843
Aie soin de conserver cette douceur de cœur que tu risques de perdre par cette peine et cette tristesse. Quand cette tribulation te porte au découragement 
ou à une certaine aigreur ou ennui trop vif, à l'impatience et aux autres mouvements de ce genre qu'elle produit ordinairement, élève ton cœur vers Dieu ou 
vers Marie, avec humilité de cœur, fais un acte de soumission et d'abandon à la conduite de Dieu, et tâche d'adoucir ton intérieur pour l'amour de lui. Je 
t'assure... que ce sera pour toi le plus grand moyen de sanctification.
ND 4 90 Samson Libermann




chose à la Très Sainte 
Vierge
21 01 1842 Présentez mes raisons à tous ces Messieurs et priez-les de recommander la chose à la Très Sainte Vierge... ND 3 111 M. Tisserant
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Ne laissez pas d'aller 
à elle
21 05 1838
Lorsque au milieu de vos peines, vous vous traînez avec difficulté, même en vous portant vers votre bonne et très chère Mère, ne laissez pas pour cela 
d'aller à elle; traînez-vous, mais toujours avec douceur et paix... et sans vouloir trop vous violenter, pour vous exprimer avec elle avec la tendresse d'amour 
que vous éprouvez, lorsque vous êtes touché. Prenez-vous pour ce que vous êtes dans le moment et agissez comme tel. La Très Sainte Vierge sait fort 
bien discerner...
LS 1 526 Séminariste
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Ayez recours à cette 
aimable et douce Mère
15 03 1841
Soyez toujours plein de confiance en la Très Sainte Vierge, ayez recours à cette aimable et douce Mère toutes les fois que vous êtes tourmenté. A Dieu, 
tout à vous dans la charité de Jésus et de Marie.
ND 2 454 M. de Farcy
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Prions... la Très 
Sainte Vierge...
12 07 1840
Je me suis bien réjoui de la bonne disposition de tous nos très chers frères; prions toujours Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge pour qu'ils avancent 
dans la ferveur et la sainteté. Que la paix et l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ croissent et augmentent sans cesse dans votre âme et celle de ces 
chers confrères. Tout à vous dans le saint amour de Jésus et de Marie.
ND 2 87-88 Le Vavasseur
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Ayez aussi recours à 
Marie
1839
... Notre Seigneur Jésus, si plein de miséricorde et de bonté pour vous, ne vous abandonnera pas. Ayez aussi recours à Marie, c'est là tout votre refuge et 
toute votre confiance. Jésus et Marie étant avec vous, qui pourrait vous nuire?
LS 2 412-413 Séminariste
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7 Ayez recours à Marie... 10 1839
... Dans ces moments ayez recours à Marie et visez à vous calmer... Faites généralement tout de suite, avec douceur et bonne volonté, pour l'amour de 
Jésus et de Marie, ce qu'un supérieur vous dira...
ND 1 534 M. Mangot Prêtre Voir la suite.
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Allez à Jésus et à 
Marie
02 03 1840
Ne vous découragez point; mais au contraire, remplissez-vous de force et d'amour. Allez à Jésus et à Marie et vous trouverez en eux votre force et votre 
amour. Estimez-vous bien heureux tout le temps que vous sentirez un grand poids de misères qui vous tient comme accablé...
ND 2 113 M. Bureau Voir la suite.
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Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Recourir à la Très 
Sainte Vierge
10 1839
... pour suivre ce que Notre-Seigneur vous montre. Cela coûte et est très difficile, mais il faut avoir sans cesse recours à la Sainte Vierge; c'est elle qui vous 
a donné tout ce que vous avez en fait de vie intérieure. Comme il vous manque encore beaucoup, demandez-lui sans cesse avec amour et confiance qu'elle 
vous donne le reste...
ND 1 533 M. Mangot
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Prier beaucoup la 
Très Sainte Vierge
10 12 1839
Je recommande très particulièrement à Marie..., de prier beaucoup la Très Sainte Vierge, et de demander en particulier que je vienne vous voir d'ici à dix 
huit mois ou deux ans...
LS 2 302 Samson Libermann
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Ayez recours à la Très 
Sainte Vierge
31 12 1837
Ayez recours à la Très Sainte Vierge, notre bonne et très chère Mère. Mettez-lui vos enfants entre les bras, et priez-la d'en avoir soin, non pour les enrichir 
sur la terre, mais pour les mettre à même de s'y sanctifier dans tel état où il plaira à Dieu de les placer.
LS 1 374-375 Samson Libermann
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Lever les yeux vers 
elle
21 05 1838
C'est ainsi que la bonne Mère sait discerner l'amour et la confiance de son cher enfant, sous quelque figure qu'il se présente. N'exigez pas d'elle autre 
chose que ce qu'elle fait; elle sait mieux que vous ce qu'il faut faire. Si quelquefois vous êtes si pauvre que vous ne soyez pas même capable d'avoir 
recours à elle, comme il faut, contentez-vous de lever les yeux vers elle, d'embrasser une de ses images, de la mettre sur votre cœur; faites-le tout 
suavement, mais avec une pleine volonté.
LS 1 527 Séminariste Voir toute la lettre.
Priez la Sainte 
Vierge
MAR 7
Après avoir invoqué 
Marie...
24 10 1843
Ne vous troublez pas de vos tentations; méprisez-les et détournez-en les yeux de l'âme, en vous distrayant, après avoir invoqué Marie. Répétez, du fond de 
votre cœur, ces paroles: "O Marie conçue sans péché, priez pour moi qui ai recours à vous"; et puis, méprisez cet ennemi qui ne doit jamais vous causer de 
l'inquiétude. Votre âme est à Jésus; tous ces fantômes qu'il représente ne sont que dans l'imagination, la volonté en est entièrement vide et s'y refuse... Je 
prierai pour vous... Vous vaincrez le démon, ma chère enfant; ne craignez pas, vous êtes une enfant de Marie, une Marie même; le démon a peur de vous...
ND 4 406 Marie Libermann
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Sur le Saint Cœur de 
Marie
0 Quod enim nascetur ex te... ND 13 716-717
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
La bonne Mère 
conduit la maison
02 05 1847
Je vais toutes les semaines une fois au Gard et j'y passe une journée. Nos jeunes gens sont heureux et joyeux. C'est une bien excellente et aimable 
communauté. Ils sont tous bien fervents; ça marche tout seul! La bonne Mère bien sûrement conduit la maison. Du reste, ils sont à leur aise. Le séjour du 
Gard est très riant: une grande maison, grand jardin, grandes cours, grande et pieuse chapelle.
ND 9 142-143 P. Thévaux
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Opus tuum nos, ô 
Maria
09 02 1844
Je vais donc vous rendre compte, comme un enfant à son père, avec simplicité et confiance. Il est certain que notre petite Œuvre des Noirs doit à la 
puissante protection du Très Saint et Immaculé Cœur de Marie et son existence et tous les progrès qu'elle a fait depuis le peu de temps qu'elle est fondée. 
Tous les pieux confrères qui ont commencé et poursuivi cette œuvre avec moi en sont tous convaincus et nos coeurs sont remplis de reconnaissance 
envers la glorieuse Reine du ciel...
ND 6 37 et ss. M. Desgenettes Voir toute la lettre.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Jésus et Marie sont 
notre consolation
06 01 1845
Vous avez bien raison de dire que Jésus et Marie sont notre consolation. C'est la seule espérance en la bonté divine et dans le cœur maternel de Marie qui 
ait pu me consoler, non de la perte de mes chers confrères, mais du malheur de ces vastes contrées...
Compl. 57-58 M. Luquet
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Le titre qui nous 
a engendré
mar 8
Que la Sainte Vierge 
le bénisse
07 11 1844
P.S. Je voudrais écrire à notre cher F. Pierre, mais je n'ai absolument pas le temps. Je prie bien pour lui afin qu'il persévère dans ses bonnes résolutions et 
que la Sainte Vierge le bénisse.
ND 6 412 M. Lossedat
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Lié envers... le Saint 
Cœur de Marie
28 02 1846
Vous voulez que je vous renvoie: je ferais une faute énorme envers Dieu et envers votre âme. Vous êtes lié à Dieu et envers le très saint Cœur de Marie, 
votre chère Mère; toute pensée qui doit briser ce lien est une illusion. Bien des serviteurs de Dieu ont tout perdu pour s'être laissés tromper par la fausse 
vue d'un état de choses plus parfait. Si vous examinez bien, vous verrrez que l'imagination et l'amour-propre jouent beaucoup dans ces choses...
ND 8 31 Le Vavasseur
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8 Ayons recours à Marie 01 01 1846
O mes chers et respectables amis, quelle terrible épreuve la bonté divine envoie à nos âmes! Soyons fidèles, fortifions notre foi, animons notre amour 
envers ce Dieu de miséricorde. Si nous avons besoin de soutien, d'encouragement, ayons recours à Marie: elle nous consolera, elle relèvera nos âmes 
abattues. Nous savons que c'est elle qui conduisait tous les pas du cher et fidèle enfant de son Cœur; nous sommes donc assurés que, si elle l'a engagé 
dans ce voyage désastreux, ç'a été pour lui ouvrir plus tôt la porte du séjour des binheureux.
ND 8 3-4 M. Tisserant Père du P. Tisserant Voir la suite.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8




... la divine Providence pourvoira à tout... Attendons; laissons faire la divine Providence. Priez Marie: elle a arrangé des affaires plus épineuses que celles-
là...
ND 7 261 M. Clair
Il s'agit de la 
vocation de M. 
Clair.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Priez notre bonne 
Mère - Guinée -
18 01 1846
Priez notre bonne Mère pour cette Mission si éprouvée. Je suis bien sûr que mes infidélités sont pour beaucoup dans ces malheurs. Demandez donc à Dieu 
que je devienne plus fidèle.
ND 8 25 M. Perrée
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
La bonne Mère vous 
aidera
06 05 1846
Vous dites que vous n'êtes pas capable d'être supérieur parce que vous ne savez prendre une décision. Mais vous aurez le conseil de vos confrères, que 
vous pouvez réunir... Après avoir pris leur avis, les choses seraient éclaircies et vous pouvez agir avec hardiesse. Je ne vous dis pas davantage à ce sujet. 
Je suis persuadé que la bonne Mère vous aidera et vous obtiendra les grâces nécessaires pour vous bien acquitter de votre lourde charge.
ND 8 138-139 P. Bessieux
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8 Marie nous protège... 24 11 1846
Du reste ne manquons jamais de courage; Jésus est avec nous; Marie nous protège; que rien au monde ne nous abatte jamais: avec Jésus et Marie, nos 
âmes seront toujours fortes et toujours debout...
ND 8 353 M. Thiersé Voir la suite.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
La Très Sainte Vierge 
et La Neuville
17 08 1844 Toute ma confiance est en notre divin Maître et en sa très sainte Mère. Nous allons bien ici, notre maison est remplie de monde... Compl. 49 M. Luquet Voir la suite.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Ce sera Marie qui 
vous les fera soutenir
09 07 1846 Celles-là (des épreuves) ce sera Marie qui vous les fera soutenir et supporter avec courage... ND 8 191 Comm. de La Neuville Voir tout le texte.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
C'est Marie qui veille 
sur nous
02 11 1843
Toutes les principales précautions que j'ai prises dans mes propositions étaient contre les chicanes des autorités subalternes. Tout m'a été accordé sans 
réplique et sans difficulté. Vous voyez que le bon Dieu nous bénit, quoique nous ne le méritions guère. Ce n'est pas moi qui ai rechercé les secours qui me 
sont offerts, je n'en avais pas même l'idée, c'est Marie qui veille sur nous, et la divine Providence, par les prières de cette bonne Mère, a soin de nos 
affaires.
ND 4 420-421 Samson Libermann
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Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Le cachet de la 
Congrégation: un 
cœur dans les 
flammes et percé 
d'une glaive
? 09 1843
Un petit mot à vous dire. Si vous faites faire le cachet dont nous sommes convenus, voici comment il faut le faire: un cœur dans les flammes et percé d'une 
glaive. Autour, ces paroles: Cor sanctissimum et immaculatum. Il fallait promettre cela au P. Desgenettes, qui n'était pas content de ce que nous n'appelons 
pas notre Congrégation du Cœur Immaculé de Marie.
ND 4 329-330 M. Dupont
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Avec la protection de 
notre aimable Mère
27 04 1847
Nous vivrons ensemble, au moins pendant un petit espace de temps, ou plutôt le temps nécessaire pour l'objet qui nous occupe; et, avec le secours de 
Dieu et la protection de notre tout aimable Mère, nous nous rendrons fidèles aux divines inspirations pour former une œuvre selon son Cœur.
ND 9 132 P. Le Vavasseur Voir le contexte.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Jésus et Marie étaient 
pauvres
03 01 1847 Souvenez-vous que Jésus et Marie étaient pauvres en biens de la terre. Réjouissez-vous si vous leur ressemblez en quelque chose. ND 9 15 Frères de Bourbon
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
... Cruel pour les 
coeurs de Jésus et 
Marie
0
Mais ne nous contentons pas de màditer l'idée générale de notre vocation; considérons son fond intime, et nous nous convaincrons qu'il est cruel pour 




Marie et la 
Congrégation
MAR 8 La bonté de Marie 12 02 1847
... que vous avez fait une forte maladie. Cependant, vous vous en êtes relevé par la miséricorde de Dieu et la bonté de Marie; ayez un peu plus de soin de 
votre santé...
ND 9 48-49 P. Bessieux
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Le titre qui nous a 
engendré
24 02 1845
Le nom de notre Congrégation ne sera pas effacé... Nous ne laisserons pas d'être à Marie ni d'être les prêtres de son très saint Cœur, quoique les hommes 
se plaisent à nous appeler Spiritains: la dévotion ainsi que la protection du très saint Cœur de Marie nous resteront tout de même; l'esprit nous en restera... 
Le Saint Cœur de Marie ne saura être oublié parmi nous; nous ne saurions perdre le titre qui nous a engendrés; on prêchera trop cette dévotion au noviciat, 
qui est tout pour les missionnaires...
ND 7 74-75 P. Schwindenhammer
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
La tendresse de son 
cœur immaculé
01 01 1846
Le cher ami (Tisserant) ne pouvait savoir le désastre qui était réservé à ce bâtiment; mais celui qui lui inspirait ces ardeurs de zèle le savait bien, et Marie, 
ne l'ignorait pas... Sa récompense sera grande dans le ciel. Je désire que la divine Miséricorde nous réserve une mort pareille; nous nous présenterions 
avec confiance devant le souverain Juge. Prions Marie qu'elle daigne répandre sur nous la tendresse de son Cœur Immaculé qu'elle accordait à cette âme 
qui nous est si chère. J'ai la ferme confiance qu'elle répandra le baume de la consolation dans vos coeurs, et qu'elle rendra ce cruel sacrifice profitable à 
vos âmes...
ND 8 Aux parents du P, Tisserant
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Le saint cœur de 
Marie est notre trésor
10 03 1844 ... Pour fonder la maison tout à fait, il nous faudrait 10.000 francs. Dieu y pourvoira: le saint Cœur de Marie est notre trésor. ND 6 117 Le Vavasseur
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Libermann et la Sainte 
Vierge
30 07 1844 J'ai béni la bonne Mère de tout mon cœur. Vous voilà donc à son Cœur, j'en suis bien content. ND 6 260 M. Lanurien
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Aimons Jésus par 
l'amour du cœur de 
Marie
28 01 1842
... Soyons toujours tous tout à Jésus et à son saint amour; unissons-nous sans cesse à notre bonne Mère, et aimons Jésus par l'amour et dans l'amour du 
Cœur de Marie, dans lequel je suis tout vôtre.
ND 3 125-126 P. Tisserant
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Prions, Marie est avec 
nous
04 06 1846 Prions, Marie est avec nous, et comment pourrions-nous manquer du nécessaire? ND 8 169-170 Comm. de Bourbon Voir tout le texte.
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Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Le miracle que notre 
bien-aimée Mère a fait 
en notre faveur...
21 01 1842
Le miracle que notre bien-aimée Mère a fait en notre faveur ne doit pas être pour une raison d'agir. Quand ces grâces extérieures sont données pour faire 
agir, une grâce intérieure y répond et porte fortement et suavement à l'action; or je ne crois pas que cette grâce ait ainsi agi intérieurement.
ND 3 111-112 M. Tisserant
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Tout à Jésus dans 
l'amour du cœur de 
Marie
11 03 1841 Soyez tout à Jésus dans l'amour du Cœur de Marie... N.D 2 444 P. Tisserant
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Opus tuum nos, o 
Maria
0
Je n'ai plus, dorénavant, besoin de m'étendre sur les principales faveurs dont le cœur de Marie se plut à combler notre petite Communauté! Le temps de 
raconter à mes frères quelque peu des merveilles que notre tendre Mère du ciel a daigné opérer en notre faveur touche à sa fin. Et, cependant, je suis loin 
de pouvoir me rendre le doux témoignage que j'ai dit tout ce que j'ai pu entrevoir des bontés de Marie sur nous. Quel moment de bonheur et de félicité pour 
toute âme remplie d'amour et de dévouement envers Celle à qui elle devra un jour son salut, que celui où au grand jour des révélations nous apercevrons à 
découvert les obligations infinies dont nous sommes redevables à Marie. Ce ne sera qu'au ciel que tous les membres présents et à venir de la Congrégation 
du Cœur de Marie connaîtront tout ce qu'Elle a fait pour notre petite société et pour chacun d'eux en particulier!
ND 3 13
Mémoire du P. 
Tisserant
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Une neuvaine au Très 
Saint Cœur de Marie
02 08 1843
Voici, en dléfinitive, ce qui me semble être selon Dieu: faites une neuvaine au très saint Cœur de Marie; si au bout de la neuvaine, vos indécisions ont 
disparu, poursuivez votre vocation; si ces incertitudes durent toujours, suivez la marche ordinaire de la divine Providence, restez dans votre diocèse ou à 
Paris...
ND 4 280-281 P. Schwindenhammer
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
La bénédiction du 
saint Cœur de Marie
05 03 843 Que la sainte et abondante bénédiction du très saint Cœur de Marie vous remplisse et vous accompagne partout! ND 4 134 P. Collin
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Notre-Seigneur et la 
Très Sainte Vierge 
seront avec lui
11 03 1841
M. Laval... Il est bien heureux d'avoir les prémices des travaux que Notre-Seigneur réserve à tous ses très chers frères. Il ne faut pas qu'il se décourage 
pendant cette année où il restera seul. Il ne sera pas seul car Notre Seigneur et la Très Sainte Vierge seront avec lui, et d'ailleurs nous tous lui serons unis 
toujours par les liens de la charité que Notre-Seigneur se plaira de mettre dans nos âmes. J'espère que cette charité sera bien vive et qu'elle ne s'éteindra 
jamais. Il pourrait, en attendant, préparer les voies pur l'arrivée de ses confrères, et disposer les choses pour qu'ils soient à même de le servir plus 
puissamment.
ND 2 446 P. Tisserant
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Maladie et guérison 
du P. Tisserant
0
De nouvelles petites croix étaient venues atteindre notre Noviciat; Marie, pour ranimer notre confiance et nous rappeler par un exemple sensible qu'Elle était 
toujours là, veillant sur l'avenir de la petite Société, nous voulut donner... une nouvelle marque de sa bonté. L'un d'entre nous fut guéri (1) miraculeusement 
au moment même où le saint curé de Notre-Dame des Victoires... le recommandait aux prières de l'Association. On connaît le fait.. (1) - Au commencement 
de décembre 1841..
ND 3 6 Voir la suite.
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Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
S'il vous donnait au 
cœur de Marie...
23 10 1841
J'ai eu bien de satisfaction de voir par votre lettre, que le bon Dieu touche votre cœur en faveur de nos pauvres nègres. Ce serait une grande consolation 
pour moi s'il vous donnait au Cœur de Marie pour le salut de ces pauvres âmes. Je me garderai donc bien de rejeter l'offre que vous me faites. Je crois 
cependant qu'il est important de mûrir davantage le mouvement qui vous porte vers notre sainte œuvre...
ND 3 43 M. Lanurien Voir la suite.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Laissons le soin de 
tout à notre Mère
06 10 1841
Nous vivons dans la retraite et dans le silence et nous laisserons crier qui voudra. Laissons le soin de tout à notre bonne Mère et réjouissons-nous de toute 
notre âme, si l'on nous calomnie et si l'on nous traite comme des méchants...
ND 3 36 P. Tisserant Voir la suite.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
La Neuville et la Très 
Sainte Vierge
0
... Ce que je peux vous dire c'est que les choses prennent une telle tournure, que je ne puis douter que la main de Dieu est avec nous. Nous avons 
d'ailleurs éprouvé la protection de la Très Sainte Vierge d'une manière sensible et miraculeusement même...
ND 3 81
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Sous les auspices de 
Marie
03 10 1844
Si le bien doit se faire à Haïti, c'est au milieu de grands obstacles, et de façon que nous ne puissions pas dire que c'est nous qui l'avons fait. Marchons 
toujours en avant au nom de Jésus et sous les auspices de Marie. Plus les difficultés augmentent sous nos pas, plus il faut montrer à Dieu que nous 
mettons notre confiance en Lui, en marchant toujours dans la voie où il nous engage. ... Priez votre mère..., priez-la en votre nom et au nom de notre bonne 
Mère, de Notre-Dame des Victoires, de vous procurer encore une petite somme pour votre voyage de Rome...
ND 6 366-367 M. Tisserant
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
La main de Dieu est 
avec nous
20 12 1841
Ce que je puis vous dire, c'est que les choses prennent une telle tournure, que je ne puis douter que la main de Dieu est avec nous. Nous avons d'ailleurs 
éprouvé la protection de la Très Sainte Vierge d'une manière sensible et miraculeusement même.
ND 3 81 M. Gamon
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Détrempez votre cœur 
dans le cœur de Marie
04 1846
Détrempez une bonne fois votre cœur dans le Cœur de Marie, et restez dans la paix et la douceur; vainquez tout ce qui se passe en vous avec (tristesse) et 
peine, ou plutôt donnez votre cœur à Marie pour qu'elle le purifie de tout cela.
ND 8 109 P. Le Vavasseur
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Un miracle de Marie 
en faveur de Tisserant
16 04 1842
... Mgr Rosati... est venu, il y a quelques mois recommander ces missions à l'Archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires. C'est là qu'il a fait connaissance 
avec M. Tisserant, un de nos plus fervents compagnons, et dont la vocation a été prouvée par un miracle opéré par la Très Sainte Vierge et par deux autres 
faits qui approchent du miracle. Cependant l'archevêque de Paris lui refusait constamment la permission de se joindre à nous et le laissait prêtre 
administrateur de Notre-Dame des Victoires.
ND 3 171-172 M. Clair
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Libermann et le Saint 
Cœur de Marie
22 01 1842
...une idée qui m'est venue tout à l'heure... je vous prie de la recommander à notre sainte Mère pour qu'elle veuille bien la conserver dans son cœur pour la 
sanctifier et la faire fructifier pour la gloire de son Fils bien-aimé. Communiquez-la à M. Desgenettes. Je désirerais avoir là-dessus son sentiment, et priez le 
bon Père de la recommander au très Saint Cœur de Marie. Gardez le secret pour cela pour tout autre excepté du P. Pinault, à qui je vais écrire de cela 
aussi.
ND 3 116-117 M. Tisserant
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Le "secours de notre 
bonne Mère"
10 02 1842
J'espère beaucoup de la bonté divine, et surtout du secours de notre bonne Mère, et j'ai des raisons graves pour espérer... Marie nous aidera en cela 
comme en tout le reste.
ND 3 137-138 Tisserant
Au sujet de la 
tentation de Le 
Vavasseur.
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Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
La haine du démon 
contre la bonne Mère
04 08 1842
... Il est très important que vous soyez à Paris le plus tôt possible; le démon fait ce qu'il peut pour détruire ce que fait notre très bonne Mère; il n'en viendra 
pas à bout; mais comme il manifeste toute la haine qu'il a contre la bonne Mère, il est à risquer qu'il ne suscite des difficultés, si vous tardiez encore 
longtemps.
ND 3 249 M. Scwindenhammer
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Ma seule espérance 
était que la Très 
Sainte Vierge
01 11 1842
Aimons et adorons notre bon Maître dans tout ce qu'il lui plaît de faire de nous. Je m'attendais un peu au refus de Monseigneur; ma seule espérance était 
que la Très Sainte Vierge exaucerait vos prières et y mettrait la main, et alors toutes ces difficultés auraient disparu. Mais il paraît que la divine volonté veut 
encore vous crucifier dans le monde; laissez-la faire, soumettez-vous doucement et humblement à ce divin bon plaisir de Jésus. Ayez patience, le temps 
déterminé dans les ordres de la divine Providence viendra, et vous serez où vous êtes.
ND 3 328-329 M. Clair
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Marie et l'œuvre de 
Libermann
18-27 04 1843
On commence à penser à nous dans quelques Séminaires de province, comme Quimper et Clermont. Ainsi il semble que notre bon Maître et notre bien 
bonne Mère veulent de nous et de nos pauvres petits services. Il serait possible que quelques-uns de ceux qui se présentent ne persévèrent pas; mais il 
faut uniquement se confier dans la bonté de Jésus et de Marie. Ceux qui ne persévéreront seront remplacés par d'autres.
ND 4 185-186 Le Vavasseur
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Libermann et la Très 
Sainte Vierge
18-27 04 1843
Je ne crois pas, dans la crainte de déplaire à M. Louis, pouvoir refuser un homme comme M. Laval. D'un autre côté, je serais bien fâché de voir M. Louis 
mécontent, J'espère que Marie répandra un peu de la douceur de son très saint cœur dans l'âme de ce bon Monsieur, afin que la charité soit observée.
ND 4 188 Le Vavasseur
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Notre œuvre protégé 
par la bonne Mère
15 10 1843
Nous avons cinq novices... et un sixième qui est dans l'incertitude. Quelques autres se préparent à venir... Notre chère petite œuvre semble être agréable à 
Notre-Seigneur et protégé par sa bonne Mère... Le bon Dieu nous donne une grande paix et une grande union dans l'intérieur de la maison. Les dépenses 
sont très considérables; mais jusqu'à présent, Notre-Seigneur a eu pité de nous. J'espère qu'il ne nous abandonnera pas.
ND 4 398 P. Laval
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
La mission des Deux-
Guinées
22 05 1844
Mais tout à coup j'apprends... que les affaires d'Haïti sont tout à fait en mauvais état... C'est à Paris que j'appris cela. Je pars et, dès le lendemain, Mgr 
Barron... arrive à Notre-Dame des Victoires pour recommander sa mission au Saint Cœur de Marie. Il raconte à M. Desgenettes son manque de 
missionnaires. M. Desgenettes va là-dessus dire la sainte messe à l'autel du saint Cœur, et il fut frappé de l'idée que c'était à nous à fournir des 
missionnaires à Mgr Barron. Il lui en parle et, dès le lendemain, je reçois une lettre qui me rappelle à Paris, et l'affaire fut conclue. J'ai regardé cette nouvelle 
mission... comme envoyée de Dieu...
ND 6 196-197 P. Laval Voir la suite.
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8 Marie vous aidera 26 05 1844
Il faut établir des églises là où le démon est maître absolu, et surtout où les Protestants veulent établir leurs erreurs. Prenez patience et courage, ne faites 
pas plus que vous ne pouvez et mettez le tout entre les mains de Dieu: Marie vous aidera. Ayez soin de la santé de nos chers frères. Aussitôt que je pourrai 
vous envoyer du secours, je le ferai, vous pouvez y compter.
ND 6 206 P. Le Vavasseur
1423
Le titre qui nous 
a engendré
MAR 8
Sous les auspices de 
la Très Sainte Vierge
21 01 1842
Patientons encore quelques mois: il semble que la Sainte Vierge nous y exhorte par la faveur qu'elle nous a accordée dernièrement, car il me semble bien 
que c'était pour nous encourager à attendre; c'était une garantie que nous n'aurons rien à risquer, puisqu'elle s'en mêlait, plutôt qu'un ordre d'agir... Mais 
vous craignez de ne pouvoir pas venir passer un temps assez considérable dans notre petit nid de La Neuville. Je ne crains pas cela. D'ailleurs, si cela 
arrivait, je n'y verrais pas un grand mal: le noviciat que vous faites sous les auspices de la Très Sainte Vierge et de son bien-aimé serviteur, vous sera aussi 
utile que le nôtre, surtout si la divine volonté arrange les choses de cette manière.
ND 3 112-113 M. Tisserant
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
La protection de Marie 
est avec cette 
maison...
21 01 1851
Nous avons maintenant au Gard 32 élèves et 11 novices. Nous aurions besoin de quelques directeurs de plus. Nous n'y en avons que cinq chargés de 
diriger le noviciat, le séminaire et les Frères (qui sont au nombre de 15). C'est trop peu; mais la bénédiction de Dieu et la protection de Marie est tellement 
avec cette chère maison, que, malgré l'exiguité des ressources que nous avons pour sa direction, elle va admirablement; l'ordre est parfait dans les trois 
communautés, logées dans la même maison, sans avoir aucun rapport entre elles; la ferveur, la paix et la joie y règnent; les règlements y sont parfaitement 
observés. Cependant...
ND 13 15 Comm. de Bourbon et Maurice Voir la suite.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Opus tuum nos, o 
Maria!
0
Voilà donc quelques unes des merveilles que Marie a daigné opérer en notre faveur; et n'avons-nous pas raison de nous écrier: Opus tuum nos, ô Maria! O 
Mère des divines miséricordes, refuge et échelle des pécheurs, dispensatrice de l'esprit apostolique, ce que nous sommes, nos vous en reconnaissons 
entièrement redevables après Dieu; ce que nous voyons de nos yeux, la formation de cette petite Société que votre amour a daigné adopter, sans moyens 
humains, sans crédit, sans hommes à miracles ou à grandes conceptions pour l'entreprendre, mais commencée de même qu'elle se perpétue, par des 
instruments obscurs et si peu en rapport avec une œuvre aussi grande et qui demanderait des saints, tout cela, c'est l'œuvre de votre très saint Cœur. Oui 
nous sommes les enfants de votre Cœur, engendrés sur l'autel de l'Archiconfrérie, députés par Marie pour aller annoncer aux pauvres Noirs l'heureuse 
nouvelle du salut. Aussi notre espérance repose-t-elle tout entière dans ce Cœur si compatissant envers les âmes les plus délaissées de l'Eglise de Dieu, 
dans la confiance que Dieu qui, par Marie, a donné commencement à l'œuvre de nos missionnaires, lui donnera son achèvement pour sa plus grande 
gloire, objet unique de tous nos voeux. Ainsi soit-il. Opus tuum nos, ô Maria, vivifica illud!...
ND 3 15
Mémoire du P. 
Tisserant.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Faites une neuvaine 
au saint Cœur de 
Marie
10 06 1842
Je suis de l'avis de votre directeur qu'il faudrait attendre les vacances pour demander votre exeat... Faites une neuvaine au saint Cœur de Marie pour votre 
frère et recommandez-le à l'Archiconfrérie.
ND 3 208-209 M. Lanurien
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
L'aimable cœur de 
Marie... une bonne 
Providence
30 05 1851
Nous avons beaucoup de peine à suffire pour l'entretien de notre noviciat. L'aimable Cœur de Marie qui est une bonne Providence pour ses enfants, ne 
nous abandonnera pas...
ND 13 172 Dom Salier
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
C'est un enfant du 
Très Saint Cœur de 
Marie
12 1844 C'est un enfant du très saint Cœur de Marie, que la bonne Mère conduit par la main... N.D. VI 465 Sœur Aurélie
Il s'agit de M. 
Tisserant.
1424
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Une visite au Très 
Saint Sacrement et à 
la Très Sainte Vierge
1849
Chaque missionnaire fera une visite d'un quart d'heure, dans l'après-midi, au Très Saint Sacrement et à la Sainte Vierge. Si le Saint-Sacrement ne se 
trouvait pas sur les lieux, il employerait ce temps à se recueillir.
ND 11 467-468 Règl. de 1849.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Libermann et la Sainte 
Vierge
28 02 1849 Nous vivons ici au milieu des révolutions. Le bon Dieu veillera sur nous et la bonne Mère ne nous oubliera pas. ND 11 62 M. Lambert
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
La bonne Mère nous 
protège...
11 08 1849
Votre dernière lettre a causé bien de la joie à tous les confrères et à moi en particulier. Soyons fidèles et nous sommes assurés d'un plein succès: la bonne 
Mère nous protège visiblement; elle veut le salut de nos pauvres Noirs.
ND 11 151 Mgr Kobès
Marie et la 
Congrégation
MAR 8 Marie vous protège... 15 01 1848
En attendant conservez votre âme dans la paix et dans la confiance. Jésus est avec vous, Marie vous protège. Vivez dans lapaix et la concorde; continuez 
à bien observer nos règles; soyons fidèles plus que jamais.
ND 10 14-15 Comm. de Dakar Voir la suite.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Libermann et le Cœur 
de Marie
12 11 1841
Dites à nos chers frères dans le Cœur de Marie que nous ne les oublions pas. Qu'ils soient toujours des enfants de consolation pour ce Cœur bien-aimé de 
nos âmes.
ND 3 58 M. Dupont
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Notre bonne Mère 
soutiendra sa maison
06-07 1847 La cherté de cette année... Notre bonne Mère soutiendra sa maison. Je compte sur la Providence, je suis sûr de ne pas être confondu. ND 9 127 P. Laval
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Le cœur de la divine 
Mère et la 
Congrégation
28 07 1847
Merci... de vos félicitations sur notre œuvre et de l'intérêt que vous daignez y prendre: que cela vous engage à prier de plus en plus la divine Bonté de nous 
bénir, de nous diriger. Suppliez le cœur de la divine Mère de nous couvrir de sa douce et puissante protection afin que nous agissions toujours comme ses 
enfants et pour la gloire de son divin Fils.
ND 9 235 M. Beauchef
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
La bonne Mère veille 
sur ses enfants
07 12 1847 Nous avons appris ici l'existence des fièvres au Sénégal, et nous n'étions pas sans inquiétudes. Que Dieu soit béni, la bonne Mère veille sur ses enfants! ND 9 367 Mgr Truffet
Marie et la 
Congrégation
MAR 8 Que Marie nous aime! 22 11 1847
Le changement subit de M. Gravière est une merveille que Marie a opérée. Dans le cours ordinaire des choses, cela ne devait pas si bien tourner. Que 
notre Dieu est bon pour nous! Que Marie nous aime! Ceci doit être pour vous, Monseigneur et cher ami, une bien grande consolation et un grand 
encouragement au milieu de vos peines.
ND 9 340 Mgr Truffet Voir le contexte.
Marie et la 
Congrégation
MAR 8
Reposer le cœur sur 
ceux de Jésus et Marie
09 07 1841
Tâchez, ... de calmer votre esprit et de reposer paisiblement votre cœur sur ceux de Jésus et de Marie. Cherchez votre consolation dans le saint amour 
dont le Cœur divin brûle pour vous et pour tous ceux qui lui appartiennent. Il faut espérer que Notre-Seigneur fera tout tourner à sa très grande gloire et que 
la Très Sainte Vierge vous protégera, afin que la très sainte volonté de Dieu s'accomplisse en vous.








Je vous donnerai bientôt connaissance des nouvelles que j'ai reçues de Bourbon. Elles sont bien intéressantes; mais ce qui me peine, nos Messieurs ne me 
disent pas un mot de l'Archiconfrérie qu'ils doivent avoir établie. Je vais leur en parler dans ma prochaine lettre.





La bonne Mère de 
Notre-Dame des 
Victoires





MAR 9 Qui a fait tout cela? 09 02 1844
Voilà quelques-unes des grâces spéciales dont l'admirable Cœur de Marie nous a comblés. Mais on n'aurait pas besoin d'entrer dans de si grands détails 
pour reconnaître les bontés du Cœur Immaculé de Marie pour nous; on n'a qu'à considérer avec quelles ressources nous avons commencé. et que, dans ce 
peu de temps, nous en sommes à un point tel qu'on dirait que nous existons depuis dix ans.
ND 6 44-45 M. Desgenettes
Voir toute la 













Notre Père, selon le 
Très Saint Cœur de 
Marie
10 02 1842
Présentez mes respects très affectueux à M. Desgenettes, notre bon père selon le Cœur très saint de Marie, et exposez-lui tout cela. Il fera ensuite selon 
que le bon Maître le lui inspirera. Parlez ensuite au bon P. Pinault... N.B. - Il s'agit de la branche anglaise de la Congrégation.





Nos deux grandes 




... la Mission de l'Haïti... Comme c'est le Très Saint Cœur de Marie qui nous a réunis, cette bonne Mère a voulu nous faire sentir que nous tenons tout de 
son très saint et immaculé Cœur, et pour cela nos deux grandes missions nous ont été données à Notre-Dame des Victoires, celle d'Haïti et celle de la 
Guinée... Nous avions, au moment, cinq missionnaires prêts à partir et je n'avais pas de mission à leur donner. Je fis le voyage de Paris pour recommander 
notre œuvre au Très Saint Cœur de Marie...





















Pour l'Archiconfrérie, vous m'avez causé une grande joie ainsi qu'à Monsieur le Supérieur, qui a lu le Manuel avec le plus grand plaisir; il va recueillir les 
noms dans la Congrégation pour vous les envoyer; j'ai prêté le Manuel à un prêtre répandu dans le monde; on veut l'avoir partout, envoyez-m'en, ils seront 
bientôt distribués.
ND 1 649 M. Tisserant
Cf. aussi p. 641; 
3, 41-42, 51-52, 
138, 356; 4, 400; 
6, 80, 323, 119; 
11, 120-121; 13, 





La dévotion à Marie et 
à son Très Saint Cœur
17 05 1842
Je suis persuadé que cela (être employé à l'Archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires) vous attirera de grandes grâces de la part de Marie. Je vous 
envoie un bulletin de l'Archiconfrérie; ... En le lisant vous vous formerez une idée de cette sainte œuvre, et propagerez même dans le Séminaire la dévotion 
à Marie et à son très saint Cœur... Là, à Notre-Dame des Victoires, vous aurez temps de mûrir votre vocation sous les ailes de Marie et de son très saint 
Cœur...









J'ai reçu les deux douzaines de livres (1), plus quatre... Ce livre produit un très grand effet sur tous ceux qui le lisent; il paraît que la Très Sainte Vierge y 
répand ses bénédictions. Monsieur le Supérieur écrit à M. Desgenettes. Je crois que cette confrérie s'établira à Rennes et qu'elle y produira un très grand 
bien. Tout à vous en Jésus et Marie. (1) Il s'agit du Manuel de l'Archiconfrérie.






Une calomnie contre 
M. Desgenettes
10 1841
J'ai appris ces jours-ci, une chose qui m'a fait peine... C'est une calomnie qu'on répand en Alsace contre le vénérable curé de Notre-Dame des Victoires et 
contre l'œuvre de l'Archiconfrérie. Je puis te parler de ce respectable prêtre et de sa sainte œuvre de science certaine; je le connais depuis longtemps très 
particulièrement. C'est un saint et un homme d'une grande sagesse. Tout ce qu'il y a de mauvais prêtres à Paris sont déchainés contre lui. Il les laisse dire... 
Tous les hommes vraiments saints et sages l'estiment beaucoup...





Libermann et la Très 
Sainte Vierge
18 09 1841
Samedi, à 7 heures, j'offrirai le Saint sacrifice à Notre-Dame des Victoires, à Paris, à l'autel de l'Archiconfrérie. Unissez-vous d'intention avec moi: vous y 
aurez tous votre souvenir. Pensons aussi à nos parents infidèles et chrétiens faibles. Dimanche ce sera pour vous seulement. Je ne pourrais vous indiquer 
l'heure précise; ce sera de sept à huit heures et dans une chapelle de dévotion à la Sainte Vierge...








A la gloire, à l'honneur du Très Saint et Immaculé Cœur de Marie. L'Archiconfrérie a pris naissance le 3 décembre 1839. Beaucoup de personnes, qui ne 
jugent que d'après les apparences, nous en appellent le Fondateur. Nous ne pouvons pas laisser passer ce préjugé sans le combattre et le détruire. Nous 
ne sommes point le fondateur; à Dieu seul l'honneur et la gloire!
ND 1 641-647 M. Desgenettes






Marie et la conversion 
des pécheurs





La dévotion à Notre-
Dame des Victoires
0
La dévotion à Notre-Dame des Victoires ne fut inaugurée par M. Desgenettes qu'au mois de décembre 1836, mais la première médaille de la Confrérie fut la 
Médaille miraculeuse révélée à Sœur Catherine Labouré en 1830. La dévotion au Saint Cœur de Marie venait d'être vivement recommandée dans le 





membres de la 
Congrégation
MEM M. Boulanger 01 01 0 Je vais garder ici un de nos excellents prêtres, M. Boulanger… ND 9 132 Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 164, 
210, 283; ND 8, 
277.
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
La correspondance de 
M. Clair
01 01 0 ND 2 188-197
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM M. Blanchet… 03 03 1847 M. Blanchet va à merveille; c'est une bonne âme, bien courageuse et énergique; il est bon dans ses études… ND 9 78 M. Delettraz
Cf. aussi dans la 
même page, des 
appréciations sur 
MM. Plantaz et 
Duboin.
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM Le sous-diaconat 10 06 1844 Que le Bon Dieu soit béni que vous soyez sous-diacre. Vous voilà définitivement à lui. ND 6 228 M. Lanurien
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM M. Boulanger 17 04 1845 … vous seriez peut-être le plus âgé de nous. Moi seul, je suis de votre âge. Nous n'avons que autre, peut-être cinq, qui s'approchent de votre âge? ND 7 155 M. Boulanger
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
M. Lossedat en 
reviendra à sa 
confiance en moi…
12 02 1847
M. Gravière … S'il parvenait à se faire croire par quelques uns seulement, il mettrait la dissension dans les communautés, se susciterait de très mauvaises 
affaires et causerait un grand tort à la Mission. Mais en définitif, je suis persuadé qu'il n'a fait du tort qu'à lui et à M. Lossedat, et ce dernier en reviendra, 
j'espère (au moins quant à sa confiance en moi, sans quoi il est en grand danger). …
ND 9 45 M. Arragon Voir tout le texte.
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Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
M. Clair… s'il pouvait 
oublier son estomac…
01 02 1848
… M. Clair. Pour son jeûne du Carême peut-être pourrait-il essayer tout doucement. S'il pouvait s'oublier, oublier qu'il a un estomac, il pourrait peut-être 
réussir à jeûner au moins un peu. Cependant allez doucement. Du reste, ne me citez pas pour votre décision.
ND 10 53 M. Boulanger
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
S'agit-il de M. 
Lossedat?
28 01 1846
Mais venons au fait sur les membres qui composent notre Congrégation : eh bien! Je puis vous dire avec vérité que tous, excepté M. Plessis, sont bien 
fervents et solides. Il y en a un qui déclina parce qu'il a été trop longtemps seul en Haïti; mais il s'est remis…
ND 8 34 Le Vavasseur Voir la suite.
Quelques 






Ecrivez-moi, je vous en prie, et dites-moi comment vous allez, si votre santé se soutient - donnez-moi des nouvelles de votre ministère … comment cela va 
dans vos rapports avec les Blancs et avec les Noirs.
ND 8 380 P. Lambert
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
M. Chevalier un futur 
vicaire apostolique?
22 11 1847
Je crois que M. Chevalier sera un homme tel que nous pouvons le désirer pour le premier futur vicaire apostolique…P.S. Pourquoi ne l'a-t-il proposé pour 
succéder à Mgr Truffet, au lieu de Mgr Kobès, par exemple?
ND 9 342 Mgr Truffet
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
Notre bon P. Ronarch 
est mort
03 05 1851
… sur notre bon P. Ronarch. Il est mort le 23 mars dernier, chez ses parents où il a désiré se rendre en automne dernier, et craignant de le contrister et de 
lui occasionner des tentations dans les derniers jours de sa maladie, j'ai cru devoir le laisser aller…
ND 13 123 M. Arragon Voir la suite.
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM M. Clair… 15 01 1844
Entre ces quatre prêtres, deux seront pour rester avec moi : l'autre sera le neveu de Mgr d'Amiens. Monseigneur m'a parlé de lui au long, et il a conclu avec 
moi que j'essaierai et le garderai s'il nous convenait. Il n'est pas encore ici, il doit venir dans le courant de ce mois…
ND 6 7




membres de la 
Congrégation
MEM
M. Lanurien prêche 
parfaitement bien
27 09 1847
M. Lanurien me charge de vous offrir ses respects. Il dit que votre prophétie d'autrefois s'est accomplie; il prêche et moi j'y ajoute qu'il prêche parfaitement 
bien. Il est très goûté.
ND 9 272 Mgr Dupont des Loges
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM M. Duret 03 03 1847 … le cher M. Duret. La belle âme! Il aime le bon Dieu de tout son cœur, est plein de générosité et va bien dans ses études, sa santé est excellente. ND 9 78 M. Delettraz
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM Le P. Arlabosse… 22 04 1850
Je me suis facilement accoutumé au climat du Sénégal : ma santé y a été pendant quatre années aussi bonne qu'en France; c'est pourquoi je fais bien 
volontiers à Dieu le sacrifice de ce qui me reste de vie pour aller travailler au salut des populations infortunées de l'intérieur de l'Afrique, auxquelles la bonne 
nouvelle du salut n'est pas encore parvenue.
ND 12 163 P. Arlabosse
à la Propagation 
de la Foi. Cf. 
aussi ND 11, 176, 





membres de la 
Congrégation
MEM
Membres de la 
Congrégation
01 01 0
Données biographiques de quelques membres de la Congrégation, entre autres, Arlabosse, Arragon, Audebert, Baud, Bessieux, Blanchet, Blanpin, Bouchet 
(Maurice, François et Marie), Boulanger, Briot, Bourget, Burg, Chevalier, Clair, Collin, Delaplace, Dréano, Duret, Emonet, Fourdinier, François, Freyd, 
Gallais, Gaultier, Gravière, Hardy, Kobès, Lacombe, Lairé, Lamoise, Lambert, Lanurien, Jacques Laval, Laval (Paul), Le Berre, Leguay, Leman, Le 





membres de la 
Congrégation
MEM La mort de M. Vidal 28 10 1849
J'ai l'honneur de vous annoncer la mort de M. l'abbé Vidal, Préfet apostolique du Sénégal. Cet excellent prêtre est décédé le 7 septembre dernier, d'une 
fièvre pernicieuse, il a laissé ses pouvoirs ecclésiastiques provisoires à l'abbé Boilat…
ND 11 215 Directeur des Cultes
Cf. aussi pp. 219, 
237, 291; ND 12, 
23, 72-73, 155-
156, 161, 177-




membres de la 
Congrégation
MEM
Le P. Briot et la 
conversion de M. Clerc
01 01 0 … M. A. Clerc, alors enseigne de vaisseau … Compl. 84-85
Voir toute la 
relation de Mgr 




membres de la 
Congrégation
MEM Libermann et M. Clair 10 05 1842
Je demanderai sérieusement qu'il plaise à Notre Seigneur de fixer enfin votre âme dans son divin service; et, s'il lui plaît de vous laisser encore dans 
l'incertitude, que sa grâce vous accompagne, afin que vous puissiez le servir parfaitement, en attendant qu'il vous ait fixé là où il vous veut…
ND 3 194 M. Clair
Cf. aussi p. 280, 
328-329, 275.
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM
Le P. Lanurien, 
professeur de 
théologie
10 06 1850 Il paraît qu'on me garde encore à Paris, au moins cette année, pour la théologie. Que la volonté du bon Dieu soit faite! … Compl. 149 Mgr Kobès
Cf. aussi lettre du 
09,05,1851, 
Compl. 160-161, 
cf. aussi p. 173, 




membres de la 
Congrégation
MEM
Le P. Briot, économe 
à Paris?
01 05 1849
M. Briot a eu aussi une dysenterie au Gabon, et l'ayant négligée, le mal devint très grave et l'obligea dès le commencement de l'an passé à revenir en 
Europe où il traîna pendant presque toute une année et finit par se bien rétablir; il est en très bon état maintenant. Il est notre économe ici et s'acquitte 
parfaitement de sa charge. M. Lannurien est professeur de dogme; M. Gaultier professeur de morale.
ND 11 118-119 P. Le Vavasseur
Cf. aussi Compl. 
127.
Quelques 
membres de la 
Congrégation
MEM




Que vous dirai-je sur la terrible accusation qui se trouve dans votre lettre? Vous avez preuve en main, je ne puis nier le crime. Ne vous tracassez pas trop 
cependant, Dieu fera les choses comme il voudra. J'ai dit seulement à Mgr Truffet de préparer les choses. Je ne voyais rien de mieux qui puisse cadrer 
avec Mgr Truffet, et je voyais cependant la nécessité qu'il y ait un évêque en second, qui soit entièrement d'accord avec lui…








Saint Paul ajoute : Et divisiones ministrationum sunt. Il parle de l'administration des grâces et des biens spirituels qui doivent être distribués aux âmes; ce 
qui est une véritable servitude, à laquelle nous devons nous réduire pour servir Notre-Seigneur dans les âmes, et pour communiquer à chacune les dons et 
les grâces qu'il veut leur accorder. Or, ce don d'administration de ses grâces et de ses faveurs s'exerce d'une façon très variée.








L'apôtre ajoute encore : Et divisiones operationum sunt. Non seulement il y a variété dans la distribution des biens divins, chose que nous appelons 
administration, direction, ou d'autres noms semblables, mais il y a encore dans l'action ou opération surnaturelle par laquelle on engendre les âmes à Dieu, 
et dans toute autre espèce d'opération spirituelle. Toutes ces diverses opérations aboutissent néanmoins à la seule gloire du Père de Notre-Seigneur, qui 
est lui-même tout en tous…












… Je trouve en ce passage une instruction solide, et une grande source de paix et de consolation pour les âmes qui travaillent ensemble à la gloire de leur 
Maître. Jamais, en effet, il n'arrive qu'elles soient entièrement d'accord dans les trois choses mentionnées par le grand Apôtre…
ND 2 125-127 M. Luquet
Voir le contexte 
et la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Soyez ferme et 
résistez au monde
08 10 1837
… Mon très cher, je vous supplie par l'amour de Jésus et de Marie, de ne pas vous priver des trésors de grâces et de bénédictions qui seront répandus sur 
vous pendant la retraite. Soyez ferme et résistez au monde…
LS 1 148 M. Beluet Voir toute la lettre.
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N'aimez pas le 
monde
MON 1 Ego vici mundum 27 07 1832
Nolite timere, a dit Notre-Seigneur Jésus-Christ, Ego vici mundum. Ce n'est pas par l'esprit du monde qu'on vainc le monde, mais par l'esprit de Notre-
Seigneur Jésus-Christ. Ego vici mundum, dit-il; il n'y a que moi, et rien autre chose ne peut le vaincre. Mais si vous tremblez devant le monde, si vous le 
flattez, ou si vous prenez seulement ses manières, sachez que votre ministère sera stérile, vous perdrez les âmes au lieu de les sauver, et vous trouverez 
un terrible mécompte devant le jsute juge.
LS 1 41 M. Viot
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Le ferment du monde 27 07 1832 Détruisez tout le ferment que le monde a laissé en vous, ruinez son œuvre de fond en comble… LS 1 40-41 M. Viot Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Les heureux de ce 
monde…
27 12 1836
Je vous exhorte donc, ma très chère belle-sœur, à vous réjouir avec moi de ce qu'il plaît à Dieu de vous éprouver quelquefois, et de vous priver de ce que 
vous croyez devoir vous rendre heureuse dans ce monde. Oh! Je vous en prie, ne cherchez pas à être heureuse ni à être considérée dans ce pauvre 
monde; car les heureux de ce monde ne le sont guère selon Dieu; la plupart seront misérables pendant toute leur éternité , et ceux qui sont estimés et 
respectés dans le monde, ne sont guère estimables devant Dieu et ses saints.
LS 1 241 Sa belle-soeur
N'aimez pas le 
monde
MON 1




… Enfin, évitez la trop grande fréquentation du monde, ne le fréquentez que pour son bien et non pas pour votre satisfaction personnelle. Ne vous liez pas 
avec les uns ou les autres. Soyez l'homme de tous par une conduite universellement charitable, modérée, modeste et bienveillante.
ND 13 481 P. Bouteilhe
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Esprit du monde 05 03 1837
… Ne pas faire attention si les personnes pieuses, etc., nous blâment, etc. Et ce n'est pas une présomption, etc. Il ne faut pas faire cela par mépris… Il faut 
examiner devant Dieu quelle est sa sainte volonté dans la chose en question… Alors que nous croyons être sûrs que nous suivons les maximes de 
l'Evangile et que nous faisons ce que le bon Dieu demande de nous, ne pas craindre les jugements même des hommes pieux et sages. Seulement il faut 
traiter avec eux avec beaucoup de douceur et beaucoup d'humilité.
ND 1 276 M. Mangot
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Les biens de la terre 
sont de la boue
05 09 1837
Les biens de la terre sont de la boue, du fumier, qui infectent le plus souvent l'âme de ceux qui les ont. Estimons-les donc pour ce qu'ils sont, et ne vous 
inquiétez pas si vous n'en avez pas autant que d'autres. Votre orgueil en est accablé, sous bien de rapports : tant mieux; il faut l'abattre et l'anéantir. Ce 
sont les vrais moyens que le bon Dieu emploie pour en venir à bout.
LS 1 284 M. de Goy
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Ces trois grands 
ennemis du monde
25 12 1836 Voilà déjà la pauvreté, l'humilité et la mortification de tout plaisir et de tout consentement, ces trois grands ennemis du monde… LS 1 236-237 M. Mangot Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Les plaisirs de monde 
et les plaisirs de Dieu
08 10 1837
… Quelle différence entre les sentiments qu'on éprouve au milieu des joies et du contentement que nous donnent les créatures, quand on est assez fou 
pour s'y abandooer, et ceux que le bon Dieu vous faisait goûter quand vous cherchiez à purifier votre âme et à vous rendre uniquement agréable devant lui! 
Lorsque notre âme se repose en Dieu seul, quels transports de paix, de joie, de délices et d'amour ne sent-elle pas, et quelle douceur, quelle délicatesse 
dans ces jouissances! Elles la pénètrent jusqu'au plus intime, lui donnent un profond sentiment de sa véritable grandeur et la remplissent de force et de 
courage.
LS 1 143-144 M. Beluet Voir la suite.
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N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le monde. Une 
poignée de sable pour 
un monceau d'or
01 01 1843 Vous allez porter envie à toutes vos chères sœurs qui ont l'habit, vous la seule mondaine
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Ceux qui veulent 
servir Jésus et Marie
16 08 1842
Supportez cette croix avec amour et soumission au bon plaisir de notre bon Maître, prions et espérons qu'il exaucera vos désirs et vous délivrera bientôt de 
cet esclavage de ce vil et misérable monde, qui sera à jamais un pesant fardeau pour tous ceux qui veulent servir Jésus et Marie. Mais en attendant ce 
moment bienheureux, portez en paix cette croix pénible; tôt ou tard Notre-Seigneur vous tirera du milieu de cette Babylone. Adieu, très cher, je vous 
embrasse de tout mon cœur dans la charité de Jésus et de Marie, et je suis tout vôtre dans le très saint Cœur de notre bonne Mère.
ND 3 275 M. Clair
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le monde et la liberté 
intérieure
01 11 1842
Pendant le temps que vous vivrez dans le monde, vous avez à vous prémunir contre deux écueils opposés. Le premier, c'est de vous laisser entraîner peu 
à peu à l'esprit du monde, à son genre, à ses manières et à ses habitudes. Le second, c'est de vous trop resserrer et de tomber dans la contention et même 
le scrupule, par suite de la crainte que vous avez de ce relâchement. Conservez intérieurement votre esprit et votre cœur libres, et agissez à l'extérieur avec 
une certaine indifférence, prenant seulement garde de vous laisser entraîner au goût des choses du monde. Veillez à la vanité; soyez indifférent au qu'en 
dira-t-on; ayez une conduite douce, grave, réservée, sans avoir l'air de l'être; ne soyez ni timide ni hardi, ni trop lent ni trop précipité; soyez paisible et calme 
dans votre action; conservez doucement le repos de votre esprit et l'attention en tout ce que vous faites, je veux dire, soyez maître de vos mouvements 
intérieurs et extérieurs, et possédez votre esprit. Soyez égal dans toutes les circonstances et dans toutes vos actions.
ND 3 328-329 M. Clair
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Etre indifférents pour 
le monde…
01 11 1842
Animez votre conduite de l'amour unique de Dieu seul, amour par lequel vous serez doucement et paisiblement attaché au divin Maître, et alors vous ne 
vous laisserez ni toucher ni mouvoir pour ou contre les choses du monde. Ceux qui vivent dans le monde doivent mépriser le monde et être indifférents pour 
le monde et ses manières, plutôt que de le haïr, de le craindre et d'en avoir cette vive horreur…
ND 3 329 M. Clair
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Vivre dans le monde 
sans aimer le monde
24 10 1843 On peut vivre au milieu du monde, sans aimer le monde… ND 4 405 Marie Libermann Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Animalis hommo non 
percipit
20 07 1842
Ne dites jamais à personne les principes de piété dont vous faites la règle de votre conduite. Lorsqu'on vous blâme sur une chose que vous faites pour 
votre sanctification, donnez une raison humaine pour vous excuser, plutôt que de dire le véritable principe de votre conduite. Tant qu'on ne saura pas au 
juste vos sentiments sur la piété, on ne pourra pas disputer avec vous. Ne parlez donc de piété que superficiellement, à moins que vous ne soyez sûr de 
votre homme. Cependant que votre conduite soit pieuse et sainte. Quand on vous reprend, donnez raison à ceux qui vous reprennent de vos dévotions.
ND 3 227-228 M. Léon Levavasseur Voir la suite.
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N'aimez pas le 
monde
MON 1
Cette âme n'est pas 
faite pour le monde
02 02 1843
… Je ne puis me faire à l'idée que Caroline soit faite pour le monde. Une belle âme comme la sienne, une âme si remplie de bons désirs et de grâces, est 
faite pour de plus grandes choses que pour briller dans les vanités mondaines…
ND 4 91-92 Samson
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Dans les rapports 
avec le monde…
01 11 1842
Avec le monde, soyez doux et simple, sans compliments et sans trop de façons; soyez simplement et doucement poli et prévenant, afin de gagner les âmes 
à Notre-Seigneur.
ND 3 329-330 M. Clair
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Fuyant le monde… 08 02 1843
Il est important maintenant que vous preniez une bonne fois la résolution inébranlable de vous consacrer à Dieu dans la vie religieuse, et de ne pas rester 
flottante entre un parti et l'autre, entre le monde et le couvent. Cette résolution, prise avec fermeté, il faut vivre comme si vous deviez l'exécuter sur le 
champ, fuyant le monde, autant que les circonstances vous le permettent; ne suivez plus toutes ses modes…
ND 4 98-999 Pauline Libermann Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Oublier le monde 16 03 1843
Je me réjouis bien… de vous voir enfin entièrement retirée du monde. Désormais vous pouvez l'oublier entièrement; il n'y a plus rien de commun entre vous 
et lui…
ND 4 142 une Sœur de Castres
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le monde… une 
véritable prison
13 11 1843
Une fois décidée, vous pouvez encore rester quelque temps dans le monde, jusqu'à ce que le moment opportun soit arrivé. Mais alors, le monde n'étant 
plus pour vous qu'une véritable prison, et ses rapports n'étant plus pour vous que des chaînes, il ne pourrait plus guère vous nuire…
ND 4 430-431 Pauline sa nièce Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Monde et salut 01 02 1848
Allons donc, ma petite mondaine, restez au milieu du monde, mais soyez-y, non une petite, mais une grande sainte; soyez un lys au milieu des épines. 
Marie, votre bonne Mère a bien vécu, elle aussi, au milieu du monde. N'ayez donc aucune inquiétude; soyez bonen comme Marie a été bonne. La vie 
religieuse est sans doute faite pour faciliter l'acquisition des vertus; mais une vie sainte au milieu du monde n'est pas sans mérite non plus. Il y aura bien 
des personnes qui vivent au milieu du monde, qui, au grand jour du jugement, dépasseront un grand nombre d'âmes formées dans les couvents. Vous 
serez de ce nombre…
ND 10 49 Marie
N'aimez pas le 
monde
MON 1




… ne livrez pas au monde ce qui est si cher à ce bien-aimé Sauveur; c'est livrer une perle précieuse aux pourceaux. Vivez dans le monde… mais ne soyez 
pas du monde…
ND 6 448 Marie Libermann Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Les bagatelles de ce 
monde
16 11 1844
Quand une fois, notre chair sera pourrie dans la tombe, et que notre âme aura passé devant le souverain Juge, toutes les bagatelles de ce monde, tous les 
prétendus avantages que nous y aurons eus, n'auront plus grande valeur pour nous. Etant bien convaincue de cette forte vérité, n'estimez, n'aimez, ne vous 
attachez qu'à Jésus, à son divn amour et à toutes les vertus parfaites qui en découlent. Voilà du vrai, voilà du solide, voilà qui reste pour l'éternité…
ND 6 450 Marie sa nièce
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Au milieu du monde 
Jésus seul te restera
08 02 1843 Ce monde dure un clin d'œil… Ne cherche qu'à plaire à Jésus; au milieu de ce monde, lui seul te restera pour toujours. ND 4 100-101 Marie Libermann
Voir le texte 
entier.
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Laissez le monde… 04 08 1846
Laissez le monde, ce qu'il est, ce qu'il a toujours été et ce qu'il ne cessera jamais d'être. Ne craignez pas, vous ne lui ressemblez pas; la bonne Mère ne 
permettra cela. Tâchez de supporter ses bassesses avec patience pour l'amour de Jésus…
ND 8 207 P. Blanpin
1432
N'aimez pas le 
monde
MON 1








… Je suis bien coupable de ne vous avoir pas écrit pour le commencement de cette année. J'ai pensé que vous ne vous en formaliseriez pas, connaissant 
si bien les sentiments de mon cœur à votre égard, et les grands désirs que j'ai de vous voir comblés de grâces et de bénédictions. Comme j'aspire à ne plus 
être de ce monde, et que je voudrais vous en voir aussi éloigné que je désire l'être moi-même, j'ai pensé qu'il n'était pas nécessaire, en cette circonstance, 
de nous soumettre strictement à ses usages, quoique bons en eux-mêmes.
LS 1 156-157 Samson Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Esprit de monde et 
esprit de Jésus-Christ
01 01 0
Le troisième entretien était de l'esprit du monde et de son opposition avec l'esprit de Notre-Seigneur, qui n'est rien autre chose que l'opposé du 
renoncement et de l'union à Dieu; on est entré dans quelques détails sur ce mauvais esprit qui règne dans le monde…
ND 1 267
Entretiens de 
piété. Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1 L'amour des honneurs 01 01 0
L'amour des honneurs et le désir d'être quelque chose, même dans l'ordre spirituel, nous voilent les yeux de l'âme et nous empêchent de voir Dieu : Deus 
superbis resistit.
E.S. suppl. 19
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le monde offre ses 
difficultés… mais la 
grâce est là…
04 12 1838
Pour ce qui est de votre vocation… prenez soin d'agir en tout cela avec paix, douceur et grande soumission et abandon à la volonté divine… Le monde offre 
de grandes difficultés au salut d'un prêtre, mais la grâce est là; et puis, si quelqu'un est appelé à y exercer le sacerdoce, il y fait quelquefois son salut plus 
facilement qu'en religion; car dans la vie religieuse on trouve encore toutes sortes d'obstacles…
LS 2 131 M. de Goy
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Se sanctifier dans le 
monde
23 08 1838
Je crois que la vie de communauté serait une grande grâce pour vous et que vous y vivriez cent fois plus heureux que dans le monde; mais si le bon Dieu 
ne le veut point, vous devez vous tenir tranquille, et tâcher de prendre force et courage dans le monde…
LS 2 81 M. de Conny
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Vivez en bon chrétien 
dans le monde
04 10 1850
Vous pouvez donc vous considérer désormais et en toute sûreté de conscience, comme entièrement libre de vos engagements. Appliquez-vous à conserver 
les bonnes instructions que vous avez reçues, dans votre cœur et pour le salut de votre âme. Vivez en bon chrétien. Dieu vous accordera cette grâce, je 
n'en doute pas; car si vous avez demandé à quitter la vie religieuse, c'est consciencieusement que vous l'avez fait. Ayez donc la paix dans le cœur, et 
mettez votre confiance en Dieu et en Marie.
ND 12 383 Fr. Thomas
N'aimez pas le 
monde
MON 1




Art. VI - Ils feront profession de ne jamais mettre leur estime ni leur satisfaction dans les choses de la terre. Dans toute leur conduite, ils seront indifférents 
pour les grandeurs, les richesses et les plaisirs, n'estimant ce monde que comme Jésus-Christ l'a estimé, et mettant toute leur jouissance dans la gloire de 
Dieu et le salut des âmes. Ils éviteront cependant en cela l'affectation et l'amour-propre.
ND 10 506
N'aimez pas le 
monde
MON 1
N'aimez pas le 
monde…
16 11 1844
N'aimez pas le monde, ni les plaisirs du monde, ni les amusements frivoles du monde; n'aimez pas les vanités du monde… Oh! Que la personne qui se 
donne au monde est misérable! Quelle vie de galérien! Et qu'en reste-t-il? Quelle récompense? La perte de toutes les vertus qu'on aurait acquises, de 
toutes les grâces dont on aurait été comblé et de toute la gloire dont on devrait jouir? Le temps de la folie passe bien vite : un instant, un clin d'œil, et cette 
vie est passée avec tous ses plaisirs, ses vanités, ses amusements frivoles.
ND 6 448-449 Marie sa nièce Voir toute la lettre.
1433
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Ne pas s'inquiéter des 
choses de la terre
30 10 1831
Il me semble que vous vous inquiétez un peu trop des choses de la terre. Il faut être indifférent sur toutes ces petites misères. Je crois que Madame votre 
mère vous porte à ces petits soins, mais je pense qu'il ne faut pas suivre ses conseils là-dessus. Je sais que Madame votre mère est une dame très 
pieuse…, mais en cela elle se trompe; un parfait chrétien et surtout un ecclésiastique ne devrait s'occuper que de Dieu et se moquer de toutes les choses 
de la terre…
LS 1 26-27 M. de Farcy Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Vivre dans le monde, 
sans être du monde
10 09 1834
Ils vivent dans le monde mais ils ne sont pas du monde; ils ne vivent et n'agissent que pour Dieu et en Dieu… N.B. Il s'agit des séminaristes fervents de St 
Sulpice.
LS 1 61-62 M. Liévin Voir toute la lettre.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Tenir aux usages du 
monde?
31 12 1845
Ne craignez pas de manquer au cérémonial épistolaire. Vous voyez que je ne l'observe guère moi-même. Nous sommes serviteurs de Jésus-Christ; nous ne 
pouvons donc tenir strictement aux usages du monde.
ND 7 279 M. Bouchet
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Une poignée de sable 
pour un monceau d'or
01 01 1843
Vous allez porter envie à toutes vos chères Sœurs qui ont l'habit, vous la seule mondaine, mais je ne doute pas que si l'habit ressemble encore au monde, 
le cœur n'a plus rien de commun avec lui. Oubliez de plus en plus le monde et tout ce qu'il renferme. Dieu seul doit tenir lieu de tout. On ne perd jamais rien 
d'abandonner la terre pour posséder Dieu. Les mondains donneraient volontiers une poignée de sable pour un monceau d'or.
ND 4 418 Sœur Aloysia
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Cette horreur du 
monde…
01 10 1844
Je me réjouis toujours de voir que vous avez horreur du monde; je craignais que dans cette transition d'un état de contention à une liberté intérieure, vous 
ne vous familiarisiez trop avec le monde. Cette horreur cessera plus tard, quand vous n'aurez plus rien à craindre, et elle sera remplacée par l'indifférence. 
Soyez à Dieu seul, mon bien cher frère, mais soyez-le avec liberté; usez des créatures, ayez des rapports avec elles, comme n'en usant et n'en ayant pas. 
Cela viendra avec la miséricorde de Dieu.
ND 6 13 M. Clair
N'aimez pas le 
monde
MON 1 Monde et salut 07 02 1850
Je lui ai dit que son frère ne réussirait pas dans ses études, et qu'il risque de le retirer d'un état où il se sanctifiera malgré les troubles de cette Congrégation 
et qu'il le mettra au milieu du monde, où il se sauvera peut-être bien, mais où il aurait peut-être de grands maux à souffrir…
ND 12 60 P. Schwindenhammer
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le sourire hypocrite 
des mondains
13 02 1849
… il faut que ces qualités ne soient pas seulement extérieures; sans doute il vaut encore mieux, alors que l'intérieur n'est pas parfait, avoir un extérieur 
agréable et prévenant qu'un air maussade et rebutant. Mais cet extérieur ne suffit pas; il ressemble au sourire hypocrite ou poli des mondains et il n'a pas 
pour principe le renoncement à soi-même, la charité, la possession de son âme et de tous ses mouvements…
ND 11 535-536
Réunions de St. 
Jean
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Végéter dans le 
monde
15 04 1839
… le pieux jeune homme dont vous me parlez… Il est bien affligeant de voir une si belle âme végéter dans le monde. Je suis persuadé que la Très Sainte 
Vierge ferait quelque chose en sa faveur. Qu'il fasse une neuvaine maintenant au très saint Cœur de Marie…
ND 7 9-10 M. Reverdy Voir tout le texte.
1434
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Les périls que vous y 
courez
08 07 1830
Quant à vous, mes chers amis, je vous avoue que je vous plains très souvent de vous voir engagés dans les vanités de ce misérable monde. Les périls que 
vous y courez sont si grands, que je tremblerais pour votre salut, si je ne connaissais les bontés de notre Dieu. Je suis sûr qu'il vous comble de ses grâces, 
et il ne tient qu'à vous d'être ses chers amis, pourvu que vous soyez fidèles à ce qu'il demande de vous et que vous ne vous attachiez pas à ces misérables 
richesses de la terre. Il est vrai que vous devez épargner et acquérir quelques biens pour pouvoir élever honorablement votre chère petite famille, c'est une 
chose absolument nécessaire, mais vous pourrez en détacher votre cœur et vos affections qui doivent être à Dieu seul…
LS 1 11 Dr Samson
N'aimez pas le 
monde
MON 1
N'aime pas le 
monde…
08 02 1843
Je me réjouis beaucoup des consolations spirituelles que le divin Maître te donne; tu vois bien qu'il t'aime tendrement. Rends-lui la pareille…; n'aime pas le 
monde ni ce qui est dans le monde, car tout ce qui est dans le monde n'est que superbe, désir de jouir, impureté et amour des richesses; or toutes ces 
choses font oublier Jésus. Aime Jésus, et use des choses de ce monde, comme n'en usant pas; car la figure de ce monde, et l'éternité reste toujours.
ND 4 100-101 Marie sa nièce Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1 Le mépris du monde… 01 01 0
L'âme qui est arrivé là (à un amour semblable à celui de saint Jean Evangéliste) a sa demeure en Dieu et n'en sort jamais; tout ce qui est en dehors lui 
paraît insignifiant et ridicule; le monde ne lui inspire que du mépris. Saint Jean donne l'union à Dieu comme moyen de mépriser le monde et de ne pas 
pécher. Bien plus, si nous nous établissons dans cet état, le monde nous oublie et nous méconnaît; il ne saurait faire autrement à l'égard des enfants de 





vie comme un 
rêve
MON 1
Le mépris des 
hommes
06 05 1839
Faites abstraction de tout homme et de toute créature, et que tout homme et toute créature vous regardent aussi comme un étranger, comme un homme 
nul… Qu'il n'y ait donc plus en vous quoi que ce soit de la terre. Le monde vous oubliera, quand il aura fini de vous mépriser, et c'est le plus grand bonheur 
de la vie pour un homme de Dieu. Voyez-vous, quand on a été mondain et qu'on commence à sortir des épaisses et profondes ténèbres de ce misérable 
monde, alors on commence à avoir quelque désir de l'éviter, de s'en éloigner, on tâche de le mépriser…
LS 2 250-251 Un séminariste Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Si quis diligit 
mundum…
01 01 0
Comme suite de sa pureté de cœur, de sa haine et de son éloignement du monde, saint Jean fut comblé d'une charité incomparable et de lumières 
extraordinaires. Ce qui empêche la charité de venir habiter en nous, c'est l'amour du monde : Si quis diligit mundum, non est charitas Patris cum eo. A ce 
titre, il dut l'avoir complète et parfaite, puisqu'il n'avait absolument rien de commun avec lui.
E. Sp. 
Suppl.
96 Voir la suite.
1435
Regardez cette 






Je crois, mon très cher, qu'il ne faudrait plus penser à cette pauvre petite Congrégation, excepté pour prier le bon Dieu pour elle, au moins d'ici à longtemps, 
car M. le Supérieur ne paraît aucunement disposé à céder. Ayez patience, mon très cher, et mettez votre âme entre les mains de Jésus et de Marie. Ce doit 
être une grande affliction pour vous que ce désir d'être à Dieu dans une Congrégation religieuse, et de ne pas pouvoir venir à bout de la mettre à exécution. 
Mais Notre-Seigneur voit les bons désirs de votre âme et il y aura égard. Sanctifiez-vous en attendant dans le monde jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu d'écouter 
vos soupirs. Je crois que vous n'avez besoin en aucune façon de vous choisir un directeur à Saint-Sulpice; vous pouvez en toute sûreté de conscience en 
choisir un partout où vous le trouverez bon et conforme aux bons désirs que le bon Dieu vous donne. A Dieu, mon très cher, tout à vous en Jésus et Marie.
ND 1 443-444 M. de Goy
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Son royaume n'est 







Notre-Seigneur Jésus-Christ a déclaré que son royaume n'était pas de ce monde, qu'il a maudit… C'est pourquoi il faut que vous soyez bien purs et bien 
vides du monde et de son esprit… Quel malheur pour ce pauvre monde d'être ainsi délaissé de notre Dieu et Seigneur Jésus, qui est si doux, si aimable et 
si délicieux à ceux qui le servent et en font l'objet de leur joie et de leur complaisance.
LS 1 157 Samson Voir tout le texte.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Vivre dans le monde 
sans être du monde
01 01 1839
Priez-la de tout votre cœur et avec une confiance d'enfant, qu'elle vous préserve de tout péché, qu'elle ne permette pas que vous vous conduisiez selon 
l'esprit et les vanités du monde. Imitez son exemple : elle a vécu dans le monde, mais sans jamais participer à son esprit; soyez comme elle, douce, 
charitable, modeste, pieuse, paisible, humble, fuyant toute vanité; ne parlez jamais mal de personne; ne jugez et ne condamnez personne; ne portez jamais 
envie à personne, surtout à ceux qui se conduisent selon le monde, mais soyez toujours modeste, douce, pieuse et fidèle imitatrice de Marie. Voilà, très 
chère nièce, les choses que je prie Marie de vous accorder cette année; voilà de bonnes et saintes étrennes; faites-en votre profit; et vous en retirerez de 
grands fruits toute votre vie; voilà les souhaits sincères et cordiaux de votre oncle.
LS 2 350 Pauline
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Tout cela est du 
monde…
06 05 1839
… toutes ces attaches à soi, tous ces retours sur soi, ces complaisances, etc. tout cela est du monde; et même quand nous sommes obligés, parfois, d'être 
en rapport avec lui, nous redevenons encore facilement monde par ces désirs de jouir, d'être estimés, de briller et par je ne sais quelle multitude de petites 
bassesses qui nous passent par l'esprit, qui nous agitent, nous inquiètent et nous tourmentent quelquefois. Plus tard, quand la grâce de Dieu prend un peu 
racine dans notre âme…, alors nous entrons dans un profond mépris pour le monde…
LS 2 251-252 Un séminariste Voir la suite.
1436
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Ne raisonnez jamais 
avec le monde sur la 
vie parfaite
01 01 1839
Ce que vous me dites du monde ne m'étonne pas; je suis bien aise que vous ayez un peu appris à connaître en quelques petites choses son mauvais 
esprit, quoique vous l'ayez fait à vos dépens. Le mal n'est pas grand; et puisqu'il plaît à Notre-Seigneur de vous donner un grand dégoût pour cette horreur, 
l'esprit du monde, c'est une précieuse grâce. Ne raisonnez jamais avec le monde sur la vie parfaite; n'entrez jamais dans l'explication du pourquoi, au sujet 
de ce que vous faites; contentez-vous de le traiter avec une très grande douceur. Ayez pour lui certaines attentions, et accordez-lui quelques bagatelles qui, 
tout en lui faisant plaisir, ne nuisent pas à votre âme. Du reste, vivez toujours dans la paix, dans la patience, la douceur, la modération et la gaieté sainte, 
soit envers vous-même soit avec le monde, et l'amour de Jésus, notre tout céleste Epoux et Seigneur, croîtra en vous de plus en plus et vous préparera 
grandement aux saintes noces de l'Agneau. C'est en cet amour de Jésus et de Marie que je suis votre pauvre frère et serviteur.
LS 2 379 Un séminariste
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Dans la vie, au milieu 
du monde…
11 03 1841
Ayez bien soin, mon très cher, de conserver la vie intérieure, de vous renoncer en toutes choses et de ne pas vous attacher à cette vie, aux satisfactions de 
ce monde, de quelque genre qu'elles soient. Dans la vie, au milieu du monde, on a toujours à risquer de rendre à la nature une partie de ce que la divine 
grâce lui a enlevé dans la retraite et la solitude.
ND 2 444-445 M. Tisserant
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Ceux-là sont de ce 
monde
01 01 0
Mais ceux dont l'âme ne se plaît que dans les choses de la terre et ne s'occupe que d'elles; ceux qui, au lieu de s'unir à Dieu par les vertus saintes, 
s'identifient avec les créatures par les trois concupiscences, qui, au lieu de tendre sans cesse vers Dieu par l'espérance, comme seul objet de leur gloire 
présente et future, ne tendent que par la concupiscence de la superbe vers les choses basses et misérables, lesquelles, selon leurs idées basses, peuvent 
les relever, et satisfaire leur bas amour-propre et leur sotte vanité, ceux-là sont de ce monde. De même ceux qui, au lieu de se donner entièrement à leur 
Créateur pour en être possédés…
CSJ 392-393 Jo. 8, 23 Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 1
Tous ceux-là sont de 
ce monde…
01 01 0
De même ceux qui, au lieu de se donner entièrement à leur Créateur pour en être possédés, et pour le posséder, Lui et les richesses de sa grâce, et 
ensuite les richesses de sa gloire… n'occupent leur esprit que de la recherche et possession des biens terrestres…; et ceux qui, au lieu de mettre tout leur 
amour, toutes leurs jouissances, toutes leurs complaisances et toutes leurs satisfactions en Dieu seul par la charité parfaite, n'appliquent leur volonté qu'à 
l'amour des plaisirs…, tous ceux-là sont de ce monde…
CSJ 393 Jo. 8, 23 Voir tout le texte.
N'aimez pas le 
monde
MON 1 N'aimez pas le monde 27 12 1836
L'apôtre saint Jean… recommandait aux fidèles de ne pas aimer le monde et ce qui est dans le monde. La raison qu'il en donne, c'est que dans le monde 
on ne cherche que le plaisir, les richesses et les honneurs; et il dit que ceux qui ont ces désirs sont maudits de Dieu, et ne seront jamais ses enfants qu'ils 
n'aient quitté ces mauvais désirs, qui sont une abomination devant lui. Lorsqu'on estime encore le monde, lorsqu'on croit qu'il manque quelque chose à son 
bonheur…, on ne saurait être un véritable serviteur de Jésus-Christ…
LS 1 242-243 Sa belle-soeur Voir la suite.
1437
N'aimez pas le 
monde
MON 1




Le bon M. Berteux a écrit aussi à M. de Staplande pour avoir de l'argent; mais celui-ci ne peut vraiment rien lui faire pour le moment; ayez la bonté de le lui 
faire savoir quand vous lui écrirez. Si vous voyez M. Langlois, dites-lui, s'il vous plait, que je ne l'oublie pas; je prie Notre-Seigneur de ne pas permettre qu'il 
se perde au milieu de ce grand monde où il se trouve. Je vous avoue que j'en suis vraiment affligé; je crains qu'il ne finisse par prendre tout à fait l'esprit de 




N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le Seigneur a vécu 
dans le monde…
20 08 1838
Il est une pensée bien consolante et bien agréable : c'est que le Seigneur a vécu dans le monde; et nous n'avons qu'à nous unir à sa vie conversante pour 
nous sanctifier…
LS 2 67 M. Carron Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
N'aimez pas… les 
pompes du monde
17 02 1842
N'aimez pas les honneurs, les plaisirs, les richesses, ni les pompes du monde. Prenez pour vous le vrai bonheur qui dure éternellement et laissez le faux 
bonheur du monde qui n'est qu'un rêve, n'aimez que le bonheur éternel.
ND 3 149 Mme Samson Voir toute la lettre.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Fréquentez peu de 
monde
16 06 1842
Fréquentez peu de monde, mais occupez-vous de vos affaires. Vous n'avez pas de temps à perdre… Rendez peu de visites aux confrères de la paroisse, si 
cela se peut… Si vous en trouvez de fervents, soyez réservé dans les premières liaisons, jusqu'à ce que vous connaissiez au juste quelles sont leurs idées 
sur la piété et sur la manière d'exercer les saintes fonctions. Ne vous familiarisez avec personne; ne vous liez d'intimité qu'avec des âmes ferventes; et pour 
cela, ne vous pressez pas, sondez le terrain, et allez pas à pas.
LS 3 62-63
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Avec les gens du 
monde…
16 06 1842
Avec les gens du monde, surtout du véritable monde, soyez simple, doux, prévenant, modeste, sans jamais adopter leurs manières ni leurs usages. Faites-
vous tout à tous, en usant de condescendance avec eux, autant qu'il vous sera possible. Mettez-vous à leur portée, mais ne déviez pas de l'esprit et de la 
vie évangéliques que les prêtres doivent garder, et évitez toutes les manières qui ont un air et un goût de vanité et d'esprit du monde : ce n'est pas en cela 
qu'il faut se faire tout à tous.
LS 3 67 Un ecclésiastique
Ce texte se 
trouve aussi dans 
une lettre au P. 
Clair, février 
1842, ND 3, p. 
163.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Le monde que vous 
craignez tant…
27 05 1836
Ne soyez pas inquiet pour l'avenir; tenez-vous paisiblement uni à l'esprit de Notre-Seigneur, et le monde, que vous craignez tant, sera comme un ver de 
terre devant vous, parce que celui qui est en vous l'a déjà vaincu, et vous le vaincrez avec lui. Il faut mépriser le misérable monde et vous défier beaucoup 
de vous-même. Tâchez de tenir votre cœur net de toute affection terrestre, et de mettre toute votre confiance et tout votre amour en Notre-Seigneur Jésus, 
notre Maître. C'est lui qui vous donnera les lumières pour éviter les stratagèmes dont le monde usera, ainsi que les pièges qui vous seront tendus pour vous 
surprendre. Tant que votre cœur sera pur et dégagé, tant que vous tiendrez votre âme dans une paix parfaite, et que vous ne chercherez qu'à vous unir de 
plus en plus à Dieu, vous n'aurez aucun ennemi à craindre. Persévérez donc dans cette sainte vie, et Dieu vous soutiendra.
LS 1 171-172 M. Mangot
1438
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Ne prenions pas le 
fumier pour du parfum
10 04 1836
Périsse toute la terre et tout ce qu'elle renferme, périssons plutôt nous-mêmes que de mettre notre plaisir, notre joie et le moindre contentement, en quoi 
que ce soit sur la terre, ou en nous-mêmes! Ne prenions  pas le fumier et la pourriture pour du parfum, autrement nous ne sentirons jamais la véritable 
bonne odeur du parfum délicieux de l'amour de Jésus et de Marie. Dieu seul, Dieu seul, et rien de plus, ni rien de moins. Gardez-vous donc bien de vous 
occuper d'amusettes. Ne laissez jamais aller votre esprit ni votre cœur aux niaiseries de la terre.
LS 1 161 M. Mangot Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1







1836 Cet esprit du monde est un esprit d'orgueil, de mensonge, de vanité, d'ostentation et de malice; en un mot, c'est l'esprit du démon… LS 1 158-159 Samson Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
Ce que le monde offre 
à ses amateurs
16 02 1842
Je me contenterai de vous demander maintenant ce que vous pouvez attendre de bon de ce monde aussi imbécile qu'il est orgueilleux? Vous y trouverez 
peut-être quelques vaines louanges, qui seront contrebalancées par des mépris et des indifférences, des contradictions, de la médiocrité, peut-être encore 
moins. Y attendez-vous des jouissances? Voyez celles que votre maman y a trouvées : vous y trouverez des crève-cœurs sans nombre, des jalousies, des 
envies, soit des autres contre vous, soit de vous contre les autres… vous y passerez votre vie comme une personne qui rêve…
ND 3 147-148 Caroline sa nièce Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde
MON 1
N'aimez pas le 
monde…
24 10 1843
… Tout finit dans ce monde, tout s'écoule et passe. Dieu seul nous reste, et il nous reste toujours le même, toujours plein d'amour et de tendresse pour 
nous… Ma chère enfant, n'aimez pas la terre, n'aimez pas le monde ni ce qui est dans le monde; car tous ceux qui aiment le monde et ce qui est au monde, 
recherchent les plaisirs, les richesses et la fausse gloire. Oh! Que tout cela est vain, que tout cela renferme peu d'éléments pour nous rendre heureux, que 
cela est plein de trouble, de passion et d'affliction! Tout n'est que vanité et affliction d'esprit.
ND 4 404-405 Marie sa nièce Voir la suite.
N'aimez pas le 
monde







N'aimez donc pas le monde, ni ce qui est dans le monde. Si je vous dis ces choses… je vous dis cela, parce que je vois votre bien-aimé Seigneur et le 
mien, avoir pour ce misérable esprit du monde, une si grande haine et une si terrible exécration.
LS 1 157-158 Samson Voir tout le texte.
Regardez cette 






Si dans le cours de notre vie, notre âme s'est laissée aller pendant un seul clin d'œil à un seul de nos désirs naturels, nous pouvons dire que nous avons 
été des misérables pendant un clin d'œil.
LS 1 90 M. X
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Le seul rempart que 
l'ennemi oppose…
16 02 1842
Si vous n'aimez pas le monde, vous serez sauvée. Oh! Oui, je le répète sans crainte de me tromper, je suis sûr de ce que j'avance. Le seul danger que je 
crains pour vous, c'est l'amour du monde et le goût pour ses plaisirs et ses vanités. C'est le seul rempart que l'ennemi oppose à la grâce de Jésus dans 
votre âme. O chère amie, ne donnez pas gain de cause à cet ennemi de Dieu. Quand je me représente l'état intérieur de votre âme, les dons naturels et 
surnaturels que le bon Dieu y a mis avec une si grande profusion; quand je vois d'un autre côté, les efforts de l'ennemi…
ND 3 144-145 Caroline sa nièce Voir la suite.
1439
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Fouler aux pieds les 
ennemis de l'âme
16 02 1842
Je ne sais si je serai prophète; mais l'excessive tendresse que ce bon Maître me donne pour votre âme me fait croire que vous serez fidèles à votre Dieu, 
que vous vous donnerez généreusement, que vous foulerez aux pieds la chair; le monde et le démon. Cette espérance me transporte de joie et me comble 
de consolation…
ND 3 146 Caroline sa nièce
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2 Monde et salut 16 02 1842
Je ne veux pas dire par tout cela qu'il faille vous retirer dans un couvent. Vous pourrez vivre ainsi au milieu du monde. Je sens bien que les difficultés sont 
bien plus grandes pour vous, et votre naturel sera toujours susceptible d'être entraîné. Aussi, je vous dis franchement que, désormais, je veux sérieusement 
m'occuper de votre sanctification devant Dieu, je ne veux pas me contenter de votre salut, mais je demanderai à Notre-Seigneur qu'il exécute ses desseins 
de miséricorde sur vous; ils vont bien plus loin que vous ne le pensez. Si vous ne devenez pas une sainte, vous manquez à ce que Dieu demande de vous.
ND 3 146-147 Caroline sa nièce Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Renoncez à Satan, à 
ses pompes et à ses 
œuvres…
16 02 1842
Soyez généreuse, renoncez à Satan, à ses pompes et à ses œuvres. Pourquoi serez-vous si faible pendant que Jésus vous aime et que Marie vous regarde 
comme son enfant bien aimée? Que trouverez-vous dans ce monde?
ND 3 146 Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Votre esprit… trop 
ouvert à toutes les 
idées niaises…
12 12 1841
Le deuxième principe qui me paraît plus assurément être la cause de ce mal si nuisible, c'est que votre esprit est trop ouvert à toutes les idées niaises qui 
s'y présentent, trop incertain dans le plan général de conduite, trop chancelant pour repousser toutes ces sottises et pour tenir une conduite ferme et 
uniforme. Voici… la manière de combattre ce mal qui est si grand, mais auquel il y a un remède facile. Appliquez-vous à tenir votre esprit dans un grand état 
de calme devant Dieu, en évitant toute contention…
ND 3 70 M. Lanurien Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Animalis homo non 
percipit…
01 01 0
La bonne âme de Nathanael était pleine de prévention contre les habitants de Nazareth, parce qu'il les connaissait pour être très mauvais, comme ils 
l'étaient en effet… D'ailleurs, les habitants de Nazareth étaient si méchants, qu'ils n'étaient pas capables de discerner le grand trésor qu'ils possédaient; car 
l'esprit de la chair ne saurait discerner ce qui est de l'esprit de Dieu…
CSJ 54-55 Voir tout le texte.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Ne jetez pas les 
perles aux pourceaux
16 02 1842
Quand je me représente votre intérieur, les dons naturels et surnaturels que le bon Dieu y a mis avec une si grande profusion… oh! Quand je pense à cela, 
je voudrais volontiers verser des larmes par torrents. Faites donc bien attention, ma chère enfant, ne jetez pas les perles que Dieu a mises en vous devant 
ces pourceaux-là. Ne livrez pas les grâces et les dons de Dieu au démon et au monde… Ne mettez pas les grâces surnaturelles de foi, de pureté de cœur, 
de simplicité et les autres dans ce genre sous les pieds du démon. Mais servez-vous en pour votre propre sanctification.
ND 3 145-146 Caroline sa nièce
1440
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Cette lutte contre le 
monde…
16 02 1842
Je voudrais avoir un peu plus de temps à vous accorder pour répandre dans votre cœur les grands désirs que j'éprouve pour la sanctification de votre âme, 
qui m'est bien plus chère que vous ne sauriez croire. Mon cœur est affligé et touché de compassion, quand je vois cette lutte contre le monde et cette 
vanité. Vous craignez de ne pas parvenir à la vie bienheureuse; chère enfant, je sens bien vivement la peine que ces idées doivent vous donner au sujet de 
ce monde vain… Ces craintes sont une grande grâce de Dieu pour vous préserver du monde et pour vous garantir contre ses faux attraits. Vous vous 
rappelez encore les paroles que je vous ai dites : si vous n'aimez pas le monde, vous serez sauvée…
ND 3 144-145 Caroline sa nièce Voir la suite.
Regardez cette 
vie comme un 
rêve
MON 2
Vivre dans le monde 
sans être du monde
09 11 1841
Quant à la science, je n'ai nulle inquiétude pour François. Il n'est pas nécessaire qu'il y réussisse. S'il ne réussit que médiocrement, on serait peut-être plus 
embarrassé de son sort que s'il ne réussit pas du tout. Mais, en vous parlant si longtemps, il ne me reste plus de place pour vous dire un mot pour vous-
même. Garantissez-vous du monde et de l'esprit du monde. On peut y vivre et avoir horreur de son esprit et de sa conduite vaniteuse et tiède, ainsi que de 
la recherche si ardente des plaisirs. Je suis bien aise que vous ayez trouvé un confesseur qui vous convient; c'est une grande grâce de Dieu que d'en 
trouver un bon. Je prierai Dieu que vous en profitiez pour avancer dans la piété et dans les vertus chrétiennes.




Que l'on soit mangé 
par les bêtes…
01 01 0
Quelquefois l'enfant lui disait : je ne voudrais pas être missionnaire, parce que je serais dévoré par les animaux féroces ou tué par les sauvages. Qu'est-ce 
que cela, mon pauvre enfant? Que l'on soit mangé par les bêtes sauvages, ou par les vers, tué par les hommes ou par la maladie, c'est à peu près la même 







Comment envisager la 
pensée de la mort
01 01 1839
Ne vous inquiétez pas si la pensée de la mort ne vous revient pas souvent. Unissez-vous aux dispositions intérieures de Notre-Seigneur; cependant ne vous 
refusez pas à cette pensée et à d'autres semblables, si elles vous touchent, vous élèvent et vous unissent à Dieu, pourvu qu'elles ne vous troublent point. 
Suivez en tout l'attrait intérieur; mais, en tout et par dessus toutes choses, renoncez-vous, oubliez-vous, perdez-vous en Dieu et soyez uni sans cesse aux 
dispositions de Jésus et de Marie, en l'amour desquels nous vivons et respirons, et suis tout vôtre.








A la réception de la nouvelle du passage de notre bon Jules à une meilleure vie, je ne savais si je devais me livrer à la tristesse et à la peine que j'éprouvais 
de voir la nouvelle affliction dont il plaît à Dieu de vous visiter, ou à la joie de voir, par l'accomplissement de cet événement douloureux, l'assemblée des 
Saints augmentée d'un nouveau membre. J'admire la bonté de Dieu à votre égard. Il semble très évident qu'il ne vous a donné ces chers enfants que pour 
peupler l'église du ciel. A peine veut-il vous en permettre un instant la jouissance; il est jaloux de les posséder et il se presse de les prendre de peur que la 
malice de ce monde ne change leur cœur et le tourne vers le mal, ou ne fane les belles vertus dont sa grâce divine remplit leurs âmes. Il faut que vous et 
votre famille lui soyez bien chers! D'un seul trait il sauve les enfants et sanctifie les parents. Il sauve les enfants par les dispositions toutes célestes qu'il leur 
donne et les grâces dont il les comble jusqu'au dernier moment et par la fin prématurée et toute sainte qui les fait envoler dans le sein de sa gloire. Il sauve 
les parents par les douleurs de cette cruelle séparation et par l'édification du beau spectacle des vertus héroïques de ces chers enfants dans ce dur 
moment. Si un père et une mère chrétienne peuvent avoir quelque consolation dans un moment si douloureux, c'est bien sûrement la pratique des belles 
vertus et perfections et l'assurance du bonheur de leurs enfants. Dieu, dans son amour pour vous, vous la donne cette consolation de la foi. Vous êtes les 
plus heureux des parents quoi qu'en puisse dire le monde. La séparation est dure, la nature en souffre, mais l'âme s'y soumet et se sanctifie; l'âme perce, 
par la vue de la foi, les voiles de la bienheureuse éternité; elle voit le bonheur et la gloire éternelle de ces chers enfants assurés, et cette pauvre âme de 
père et de mère en est inondée de consolations; elle est pleine de reconnaissance envers son Dieu si plein de bonté; elle y voit une garantie pour son 
propre salut. Tant de bonté de la part de Dieu en votre faveur est une marque de prédestination pour vous-mêmes et un encouragement pour toute votre 
famille. Quel bonheur pour vous de vous voir un jour dans le ciel entourés de toute cette nombreuse famille! Ce seront autant de brillantes étoiles placées 
dans le firmament de la gloire, autant de rayons éclatants à votre couronne. Ne soyez donc plus tristes; tâchez d'imiter les belles vertus de vos enfants et 
n'aspirez plus qu'à être réunis un jour avec eux et couronnés tous ensemble de la main de Jésus et Marie dans la glorieuse assemblée des Anges et des 
Saints. Consolez-vous, mettez votre confiance en Dieu, abandonnez-vous et votre famille entière à Jésus et Marie. Soyez disposés à tout; ne vous attristez 
pas trop des événements douloureux de ce monde. Vivez pour le ciel et apprenez que cette vallée de larmes n'est qu'un lieu de passage, d'épreuve et de 
douleur pour les âmes chéries de Dieu et destinées à régner avec Jésus dans la gloire. Que la paix de Jésus et Marie soit avec vous tous! Votre très 
humble serviteur.
ND 9 83-85 M. et Mme Bouchet
Comment 
envisager la mort
MOR 1 La vie est si courte… 03 01 1847
Vous souffrez toutes ces choses pour la gloire et l'amour de votre Père céleste; il saura bien vous soutenir et vous récompenser un jour de tous ces 
sacrifices. La vie est si courte et l'éternité est si longue! Un jour, une année passe bien vite et les mérites acquis restent; que vous resterait-il des 
contentements que vous auriez eus dans l'année qui vient de passer? Rien que le châtiment des fautes commises. Que vous reste-t-il des peines que vous 
avez souffertes pour l'amour de votre Dieu? Rien que la satisfaction d'avoir souffert pour lui et la récompense éternelle…




Comment traiter la 
vanité
01 02 1849 Cette vanité ne doit et nepeut être traitée que par le mépris qu'on en fait et par l'oubli de soi… ND 9 27-28 Sœur St Léopold





Evitez doucement la 
pensée de la mort
16 02 1839
Evitez doucement la pensée de la mort et toutes les autres choses tristes et pénibles, et occupez votre esprit de sujets qui vous portent à la douceur et à la 
confiance. A l'heure de la mort, vous serez plus tranquille que tout autre; au moins c'est là ce qu'arrive ordinairement à ceux qui en ont si grande peur quand 
ils sont en bonne santé.





Comment envisager la 
mort
23 11 1836
Je n'ai pas reçu de réponse à ma dernière lettre, cela me paraît de mauvais augure pour l'homme de chair, mais c'est une nouvelle excellent pour l'homme 
de Dieu qui réside avec un bien grand amour au fond de notre âme. Aussi, cet homme de Dieu, quelque petit qu'il soit en moi, répand une grande joie et une 
grande consolation dans mon âme. Il me remplit en ce moment d'amour et de reconnaissance envers notre amour céleste, qui règne au haut du ciel dans 
les anges, les saints et surtout dans la très sainte Vierge, notre très douce Mère. Que je voudrais, mon cher, répandre cet amour et cette joie dans votre 
âme! Je crains toujours, mon frère, que le monde ne corrompe un peu la grande grâce qu'il a plu à Notre-Seigneur de mettre en vous. Conservez-le, ce 
précieux trésor. Ne vous laissez pas troubler par la chair et les pensées de la chair. Vous le savez bien, tout ce qui est de la chair n'est que chair, tandis que 
tout ce qui naît de l'esprit de Notre-Seigneur est amour et amour tout pur et tout céleste. Ne craignez donc pas d'être obligé de quitter ce monde qui est si 
plein de corruption et d'horreur, où l'on aime tout, excepté notre unique amour, notre tout aimable, tout admirable et tout adorable Jésus, le bien-aimé de 
notre cœur et l'unique joie de notre âme. Mon cher frère, je vous embrasse avec tendresse dans cet ineffable et incomparable amour. Aimez-le, mon bien-
aimé, aimez-le, ce cher et grand amour. Sacrifiez-vous tout entier à ce tout cher amour. Que ce ne soit pas la vie de la chair qui fasse vos sollicitudes et les 
recherches de votre âme. Car, comment vivre de l'amour de notre tout et uniquement aimable Jésus? Voudriez-vous le faire demeurer en vous avec la chair 
et le sang? Non, mon très cher, il n'en sera rien. Il vivra et règnera en vous, mais tout seul, tout seul. Que tout périsse et s'anéantisse devant lui. Que votre 
homme de chair se corrompe et s'en aille en lambeaux, tant mieux. Vous n'avez pas besoin de lui pour vivre, sa vie n'est qu'une mort, mais vous avez 
essentiellement et uniquement besoin de notre bon et bien-aimé Jésus. Vivez donc en lui, mais en lui seul.




Dans ces moments où 
l'on ne pense pas à 
un intérêt humain…
13 06 1849
J'ai eu le temps de penser sérieusement à toutes ces choses, et dans ces moments où je pensais paraître bientôt devant Dieu, et je vous assure que dans 
ces moments où l'on ne pense à aucun intérêt humain, j'ai été aussi en peine et aussi inquiet qu'à présent…
ND 11 130 Mgrs Bessieux et Kobès Voir le contexte.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Je me trouve au 
milieu du monde…
31 01 1841 Je me trouve au milieu du monde et demeure en attendant chez mon frère, qui est bon chrétien, mais ce n'est pas moins vivre au milieu du monde. ND 2 443-444 M. Clair
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Tout dans ce monde 
est vanité
16 11 1844
Il veut nous montrer sans cesse que tout est néant sur cette terre de misère, et, de peur que nous nous repaissions d'un bonheur fragile et périssable, il 
dérange sans cesse tous nos projets, détruit nos espérances, contrarie toutes nos affections et s'oppose à nos désirs. O vanité des vanités, tout dans ce 
monde est vanité et affliction d'esprit… Si Dieu nous donne toutes les satisfactions que notre cœur désire, selon la nature, nous perdons le peu de bien qui 
est en nous…
ND 4 447-448 Marie sa nièce Voir toute la lettre.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2






… Je suis bien coupable de ne vous avoir pas écrit pour le commencement de cette année. J'ai pensé que vous ne vous en formaliseriez pas, connaissant 
si bien les sentiments de mon cœur à votre égard, et les grands désirs que j'ai de vous voir comblés de grâces et de bénédictions. Comme j'aspire à ne plus 
être de ce monde, et que je voudrais vous en voir aussi éloigné que je désire l'être moi-même, j'ai pensé qu'il n'était pas nécessaire, en cette circonstance, 
de nous soumettre strictement à ses usages, quoique bons en eux-mêmes.
LS 1 156-157 Samson Voir la suite.
1443
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Ils rêvent pendant la 
nuit qu'ils ont trouvé 
un grand trésor
17 02 1842
… Voyez donc la folie de ceux qui ont de l'estime pour les honneurs, les plaisirs et les richesses et qui les convoitent. Ils ressemblent à de pauvres 
malheureux sur le point de mourir de faim, de soif et de misère. S'ils rêvent pendant la nuit qu'ils ont trouvé un grand trésor, qu'ils sont magnifiquement 
vêtus, qu'ils sont assis à une table somptueuse, où ils mangent et boivent à souhait, ce rêve est bientôt passé, et ils s'éveilleront dévorés par la faim et plus 
malheureux qu'auparavant…
ND 3 149 Belle-sœur de Sanson
Voir la suite. Cf. 
Isaias 29, 1-8.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Nous courons après 
un fantôme…
24 10 1843 Si nous cherchons la joie, la satisfaction, le bonheur dans ce monde, nous courons après un fantôme, une ombre qui nous échappe des mains… nd ' 404-405 Marie Libermann Voir la suite.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Et ce rien nous 
échappe comme une 
ombre
16 11 1844 Quand même nous avons tout ce que nous désirons, nous n'avons rien encore, et ce rien nous échappe comme une ombre… ND 6 447-448 Marie Libermann Voir la suite.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Libermann et les 
honneurs de ce monde
13 01 1842
Je te remercie de tout mon cœur des bons souhaits que tu m'as faits pour la nouvelle année. Ordinairement, ou du moins très souvent, on souhaite le bien 
de bouche et le cœur dit le contraire. Pour toi, je suis sûr au moins que tes désirs sont sincères. Seulement tu n'as pas dit tout ce que tu souhaitais obtenir 
de Dieu par tes bonnes prières. Un petit évêché ou un cardinalat aurait flatté ton amitié ambitieuse. Mais grâce à Dieu, tu n'as pas d'espérance pour cela; 
c'est une grande satisfaction pour moi. Du reste, chère enfant, une couronne dans le ciel vaut pour le moins autant que les honneurs de la terre.
ND 3 107 Marie sa nièce
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Comme un mauvais 
songe…
27 04 1846
Je me réjouis bien de vous voir plus tranquille. Ayez du courage et de la confiance en Jésus et Marie, et vous verrez que vous vous remettrez entièrement. 
Oubliez le passé; que ce soit pour vous comme un mauvais songe dont on est encore lassé quand on se réveille, mais qu'on oublie au fur et à mesure que 
la journée s'avance.
ND 8 126-127 M. Beauchef
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
S'il fallait suer sang et 
eau…
01 01 1839
Dussé-je avoir à combattre contre la chair et le sang, contre amis et ennemis, contre moi-même et contre le monde entier, je veux être à mon Dieu; et s'il 
fallait suer sang et eau, s'il fallait passer par les plus terribles épreuves, par les angoisses et les peines les plus affligeantes, Dieu, et rien que Dieu seul.
LS 2 412 Un séminariste
J'aspire à ne 




crucifixus est et ego 
mundo
06 05 1839
… De notre côté, nous sommes pleins de la même horreur pour lui : mundus mihi crucifixus est, et ego mundo. Mais, quand il plait à Notre Seigneur de 
nous faire parvenir à la perfection du véritable amour, à l'indifférence et au souverain mépris de la terre et de tout ce qui la touche… alors notre âme ne sent 
plus tant cette extrême répugnance et cette violente opposition à tout ce qui est du monde; notre âme ne pense plus à cela; elle l'a tellement oublié, 
méprisé, mis de côté, que tous les attraits de ses vanités et affections terrestres ne la touchent plus…
LS 2 252-253 Un séminariste
Voir la suite et 
toute la lettre.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Regardez cette vie 
comme un rêve
07 07 1848
Ne vous tourmentez donc pas trop de votre position, voyez tout avec esprit de foi, recevez tout avec soumission à la volonté de Dieu; supportez tout avec 
une grande humilité et une grande confiance en Jésus et Marie; regardez cette vie comme un rêve; c'est un mauvais rêve que vous faites; à votre réveil 
votre bonheur sera immense. Voyez un peu où sont les peines de votre vie passée; vous ne vous en occupez plus, vous n'y pensez même plus. Eh bien! Il 
en sera de même de celle-ci.
ND 10 254 Mme Julie Libermann Voir le contexte.
1444
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Tous mes désirs se 
bornent à servir mon 
Dieu…
27 07 1828
Tous mes désirs se bornent à servir mon Dieu, autant qu'il est en moi, et j'espère que sa bonté divine ne me refusera pas les grâces et me conduira au bout 
de cette pénible carrière sans que je ne puisse jamais l'offenser…
nd & 149 samson
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Débarrassés de ces 
affections créées…
28 04 1839
Outre cette vue simple de notre esprit, notre volonté est établie en Dieu et fixée en tout vers lui. Débarrassés de cette multitude d'affections créées et des 
recherches de soi-même, elle va droit à Dieu et fait les choses sans hésitation, avec droiture et pureté… Nous éprouvons même encore des tentations 
mauvaises; mais l'âme a une certaine assurance en elle qui la tient dans le repos au milieu de tout cela. L'âme, dans son fond, tend sans cesse vers Dieu 
et y applique ses puissances; elle se tourne toujours vers le bien-aimé par ses intentions plus simples, plus pures et moins raisonnées…
LS 2 245-246 M. Cahier Voir la suite.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
La vie de cette terre… 
un sommeil…
08 05 1845 Je vous assure… que la vie de cette terre ne me paraît depuis bien longtemps qu'un sommeil : on s'occupe, on travaille, et tout cela ressemble à un rêve… ND 7 169-170 M. Gamon
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Le temps de la vie est 
si court!…
30 04 1846
Mais quand viendra le grand jour, alors votre bonheur sera grand et votre gloire immortelle. Dieu vous aime tendrement; il vous fait faire des sacrifices dans 
ce monde, mais il est si consolant de faire pour un Dieu si bon! Le temps de la vie est court! Les sacrifices ne durent pas longtemps et sont accompagnés 
de tant de grâces et de bonheur! Et l'éternité viendra…
ND 8 128-129 Sa belle-soeur
Voir la suite très 
belle.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Se vider des 
affections du monde
06 05 1839
Quand on a été mondain, et qu'on commence à sortir des épaisses et profondes ténèbres, de ce misérable monde, alors on commence à voir quelque désir 
de l'éviter, de s'en éloigner, on tâche de le mépriser, de se vider de ses affections, de son estime, de ses manières, de ses voies ténébreuses. Mais tout en 
se remplissant de ces bons désirs, ou plutôt, en même temps que le bon Dieu travaille ainsi notre pauvre âme, par ses saintes grâces, pour nous éloigner 
du monde…, notre âme, dans ces commencements, se laisse aller à une foule d'idées et de sentiments du monde.
LS 2 250-251 Un séminariste
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Laissez passer les 
choses…
29 04 1838
Laissez passer toutes choses, comme l'eau qui coule dans une rivière. A chaque instant, il y a des gouttes qui passent et qui sont aussitôt remplacées par 
d'autres; la rivière reste toujours la même, et personne ne prend garde à cette succession de gouttes d'eau; c'est ainsi que vous ne devez faire aucune 
attention aux événements et aux choses qui vous arrivent. Ce sont autant de gouttes d'eau que le Maître y fait passer; votre âme doit toujours rester stable 
et immobile en Dieu, indifférente et sans attention à tout cela. Voilà, mon très cher, comment il vous faut regarder les grâces même qu'il plait au Maître de 
faire passer dans votre âme; recevez-les toutes, mais sans y fixer votre attention. Votre âme doit être toujours en repos et sans mouvement devant Dieu, 
attendant, recevant et laissant passer toutes les grâces, toutes les croix et toutes les tribulations qu'il y fait couler, afin de ne vous unir et de ne vous 
attacher qu'au divin Maître, par la pureté et dans la pureté et la sainteté de la foi. Vous comprenez sans doute ma pensée quand je dis sans mouvement; ce 
n'est pas que vous ne deviez acquiescer à l'impulsion intérieure qu'il plaira à Notre-Seigneur de vous donner, vous devez, au contraire, toujours la suivre.
LS 1 493-494
1445
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Les liens de la charité 
qui m'attachent à mon 
Seigneur Jésus sont 
trop forts…
08 07 1830
Que je sois prêtre ou non, que je sois millionnaire ou gueux, tout ce que je suis et tout ce que je possède est à Dieu, et n'est à personne autre qu'à lui; et je 
vous supplie de ne pas exiger que j'en agisse autrement, car ce serait injuste de votre part et inutile. Les liens de la charité qui me lient et m'attachent à 
mon Seigneur Jésus sont trop forts pour que je puisse les rompre, supposé même que vous le vouliez…
LS 1 10-11 Samson Voir tout le texte.
J'aspire à ne 





17 03 1833 Ce serait un grand bonheur pour vous de pouvoir dire avec saint Paul : mundus mihi crucifixus est, et ego mundo. LS 1 44 M. Viot
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Ne pas mettre le 
plaisir dans les 
choses de la terre
01 01 0
Art. IV - Ils feront profession en toutes circonstances de ne jamais mettre leur plaisir et leur satisfaction dans les choses de la terre. Ils ne mettront pas leur 
contentement dans l'agrément qui se rencontre dans la beauté, la grandeur et la richesse de ces choses, pas même sous le prétexte d'en prendre occasion 
pour glorifier Dieu… Ils éviteront cependant en cela l'affectation, et se prémuniront contre l'amour-propre.
R. Prov. 171 Voir la glose.
J'aspire à ne 






Que le bon Dieu vous donne sa paix et son amour, et qu'il vous préserve de l'esprit du monde au milieu duquel vous vivez en ce moment! N'aimez pas le 
monde… Je vous demande bien pardon de vous parler de la sorte, mais je crains que vous ne vous laissiez séduire par ses faux attraits…
LS 1 176-177 M. Beluet Voir toute la lettre.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Si je savais qu'il y eût 
encore une petite 
veine en moi, qui ne 
fût pas à lui…
08 07 1830
Mais, direz-vous, si j'étais prêtre, je pourrais avoir une place et venir en aide à ma famille. Non, mes chers amis, il n'en sera jamais rien. Mon corps, mon 
âme, mon être et toute mon existence sont à Dieu, et si je savais qu'il y eût encore une petite veine en moi qui ne fût pas à lui, je l'arracherais et la foulerais 
aux pieds dans la boue et la poussière…
LS 1 10-11 Samson Voir la suite.
J'aspire à ne 
plus être du 
monde
MOR 2
Pensez à la brièveté 
du temps
30 11 1844
Pensez à la brièveté du temps que nous avons à passer en ce monde et à la longueur de l'éternité. Toute notre vie n'est qu'un petit instant, et l'éternité ne 
finira jamais. N'est-il pas bon, mon enfant, de supporter une peine légère d'un moment, d'un petit instant, d'un clin d'œil, pour posséder un bonheur 
immense pendant toute l'éternité?…








Je ne crois pas que vous deviez faire des mortifications extérieures, à moins que vous ne vous y sentiez fortement porté. Mais ce sont les privations 
providentielles qu'il faudrait saisir avec joie; et, de plus, évitez de vous livrer aux satisfactions des sens.. Tâchez, en outre, d'être indifférent pour votre 
corps. Qu'il soit à son aise ou non, votre âme ne doit pas s'en mettre en peine; mais il faut qu'elle s'abandonne entre les mains de Dieu avec amour. En 
somme, sobriété dans l'usage des créatures…













Pour le particulier, maintenant, votre grande mortification, celle à laquelle il faut vous appliquer d'une manière plus spéciale, c'est d'amortir et de modérer la 
trop grande activité et vivacité de l'esprit et du cœur; de viser en toutes choses à Dieu, mais doucement, suavement et paisiblement, et de ne jamais 
admettre de mouvement violent qui vous emporte, même les mouvements de piété, qui doivent être amortis, adoucis, modérés, lorsqu'ils ont un caractère 
de violence et d'impétuosité d'esprit. Il ne faut jamais suivre un mouvement intérieur qui ne laisse pas votre esprit en repos devant Dieu, qui ne vous attire et 
ne vous unit pas uniquement et paisiblement à Dieu. Le mouvement peut être quelquefois violent, mais sans violence ni emportement d'esprit et agitation. 
Dieu attire, vivement, mais toujours en toute paix.





Mortification et oubli 
de soi
01 01 1839
Votre désir de mortification, mon très cher, a bien quelque chose de bon, mais il ne l'est pas entièrement, je crois. Veillez-y donc avec grande attention; il ne 
faut jamais rien faire sans la permission de votre directeur. Nourrissez en vous ce désir, mais ne rassasiez pas en cela votre appétit; évitez, au contraire, de 
vous laisser aller à votre fougue. Conservez, dans votre intérieur, une âme contrite et humiliée devant Dieu, mais n'allez pas vous précipiter dans toutes 
sortes de choses qui vous pourraient être très désavantageuses. Tâchez de vous oublier vous-même; ne vous occuper jamais de ce qui pourrait vous faire 
bien ou mal, plaisir ou peine; ne vous inquiétez pas si vous êtes joyeux ou triste, content ou affligé; en un mot, oubliez-vous en toutes choses, pour ne vous 
occuper que de Dieu et ne vivre que pour lui et en lui. Si vous faites cela, vous serez un homme mortifié.





Que ce soient là vos 
mortifications
13 01 1842
Lorsque vous êtes mal, réjouissez-vous devant Dieu d'avoir quelque chose à souffrir, et ne vous mettez pas en agitation. Si cela vient, malgré vous, 
humiliez-vous devant Dieu et viser à calmer votre esprit plutôt qu'à remédier au mal. Que ce soient là vos mortifications; je ne vous conseille pas d'en faire 
de corporelles; Notre-Seigneur ne vous les demande pas; du reste, la perfection ne consiste pas en cela. Prenez avec joie et avec paix ce que la règle vous 
offre à souffrir, et ce qui vous vient de la part des hommes…








Les mortifications modérées sont une bonne chose; faites-en autant que vous y aurez de goût; mais je ne serais pas d'avis qu'elles fussent continuelles, 
quoique petites, parce que cela est gênant, et vous risqueriez de vous impatienter et de vous agiter. L'exercice corporel pourrait vous être utile, mais encore 
faut-il avoir de la persévérance.





Une œuvre plus 
parfaite que toutes les 
mortifications
16 02 1839
… ce que la divine bonté vous demande pour le moment.  … Si vous le faites tout doucement, je vous assure, en toute vérité, que vous ferez œuvre 
incomparablement plus parfaite que toutes les mortifications, toutes les ferveurs sensibles et toutes les belles oraisons. C'est premièrement de vous tenir 
dans une douce et humble soumission à la divine volonté sur vous, et secondairement de ne jamais vous mécontenter contre vous-même.













Si le vieil âne ne veut 
pas marcher…
10 10 1837
J'ai un … conseil à vous donner, pour vous préserver du défaut de votre caractère, conseil qui est bien drôle, mais que je regarde comme très important et 
presque nécessaire, et à l'aide duquel vous serez moralement certain, à mon avis, de vous conserver dans la ferveur. Vous êtes sans doute bien curieux de 
savoir ce que c'est, en me voyant gloser ainsi sans venir au fait. Le voici :  vous avez remarqué souvent comment s'y prennent les paysans avec leur vieil 
âne qui ne veut pas marcher; ils frappent dessus depuis le matin jusqu'au soir, et, par ce moyen, ils obtiennent que le pauvre vieil animal aille son chemin, 
quelle que soit sa charge; par intervalles même, on le voit courir. Eh bien, mon cher, faites-en autant. Vous avez un vieil âne avec vous, lequel aimerait 
mieux brouter des chardons que de travailler pour l'amour de la très grande gloire du Maître. Frappez donc dessus, et il poursuivra son chemin, quelquefois 
même il courra dans les voies de l'amour de Jésus. Il ne lui arrivera pas de courir toujours, au moins il ne faut pas vous y attendre; mais vous aurez la 
consolation d'être toujours en route, toujours alerte. Les mortifications extérieures, quelles qu'elles soient, vous seront très utiles…








Pour les mortifications, prenez-y garde; si vous vous mettez dans la tête d'en faire, cela vous causera du trouble. Allez votre chemin, mangez et buvez ce 
que le bon Dieu vous donne, et ne vous amusez pas à vous tourmenter pour des bagatelles. Il ne s'agit pas de se mortifier au-delà de ce que le bon Dieu 
demande de nous. On peut faire des mortifications, on peut même les désirer par sa propre volonté, et cela ne fait pas de bien. Si on fait des mortifications 
par raison, et en se prouvant qu'il faut en faire, elles ne valent pas grand chose devant Dieu, et sont quelquefois plus nuisibles qu'utiles. Vous pouvez faire 
celles que votre confesseur vous permet; mais ne vous inquiétez pas sur ce chapitre.





Des moyens de se 
mortifier dans le 
séminaire
09 03 1837
En parlant de la mortification extérieure, on dit : elle n'est pas nécessaire. Il s'agit ici des mortifications pratiquées avec rigueur comme les cilices, les haires, 
les disciplines, etc. tels que les saints les ont pratiquées… N.B. Il s'agit d'observations aux entretiens de piété.





Alors nous serions 
vraiment mortifiés…
18 09 1829
… Nous devrions nous dire : Notre-Seigneur Jésus-Christ voudrait que je fisse cela? … Si nous étions habitués à cette sainte pratique, que nous serions 
heureux! Notre vie se passerait dans les délices de la divine charité! C'est alors que nous serions des hommes vraiment mortifiés…





Habituez-vous un peu 
à fatiguer votre corps
23 08 1838
… en essayant d'acquérir un peu d'énergie dans vos manières et dans votre tenue. Il ne s'agit pas de vous imposer de grandes privations, mais de ne pas 
vous laisser entraîner à cet amour du repos et du bien-être sensible. Soyez robuste et vigoureux devant Dieu. Habituez-vous un peu à fatiguer votre corps, 
et à le laisser dans cette fatigue sans vous presser trop de le soulager.






La mortification de la 
volonté
05 05 1843
Ne vous tourmentez pas de votre ordination; laissez aller les choses et ne faites pas de démarches. Votre agrégation à Saint-Domingue me laissera toute 
liberté de vous envoyer où le bon Dieu voudra. Ne mortifiez pas vous-même votre volonté, au moins ne le faites pas avec rigueur, mais soumettez-la 
doucement et suavement à tout le bon plaisir de Dieu. Tout le reste vous est inutile et nuisible. Adieu, tout à vous en Jésus et Marie.





C'était un jeune 
homme d'un esprit 
très ardent…




MRT 2 Mortification intérieure 01 01 1849
Pour passer leur noviciat avec ferveur et faire du progrès dans l'abnégation d'eux-mêmes, ils s'exerceront dans la mortification intérieure… Parmi les 







MRT 2 Chasteté et familiarité 01 01 0 Art. XI - On prendra garde aussi de ne pas se familiariser avec eux. C'est pourquoi il faut toujours que notre douceur soit pleine de gravité et de réserve… R. P. Glose 54-55






Les principes de ces 
affections…
01 01 0
Nous avons dit que les principes de ces affections sont : 1° la sensibilité du cœur; 2° une imagination fleurie et impressionnable; 3° un désir de jouir. Il faut y 
apporter les remèdes suivants…








Ne vous étonnez donc pas si j'ai fait si grand bruit pour une faute qui m'a paru grande pour vous. Elle m'a paru grande, parce que j'ai un désir ardent (et 
c'est le désir de Jésus et de votre Mère bien-aimée), de vous voir pure et sainte. Je voudrais donc que vous abhorriez toujours les moindres souillures dans 
votre âme, comme je les abhorre; mais que ce soit une horreur d'amour… fondée sur le tendre amour de votre cœur pour Jésus, votre doux et uniquement 
aimable époux, et non une horreur de crainte, de trouble et d'inquiétude…





Sobres dans l'usage 
des créatures
01 01 0
Art. VI - Ils priveront leur corps de toutes les délicatesses dont usent les hommes pour la satisfaction des sens. Ils seront sobres dans l'usage nécessaire 
des créatures, et se conserveront toujours maîtres de leurs sens, non seulement lorsqu'ils seront en communauté, et qu'ils ne pourront pas se procurer les 
vaines satisfactions des hommes sensuels, mais surtout lorsqu'ils seront hors de la communauté, et que les commodités et les douceurs que recherchent la 
nature leur seront offertes.





La mortification des 
sens
01 01 0
Dans la mortification des sens, il y a deux choses à pratiquer : 1° la privation des jouissances superflues; 2° l'usage sobre des choses nécessaires. La 
première n'est pas comprise par les gens du monde, elle leur semble ridicule : Homo animalis nesicit ea quae sunt spiritus Dei; mais elle est nécessaire 
pour celui qui tend à la solide vertu. Quant à la seconde, elle est plus difficile à pratiquer que la première…





Mettez une digue aux 
affections…
01 01 0
L'âme dans cet état ne fait rien, pas un pas dans la vertu; sa passion est le principe dominant de tous ses mouvements et de toutes ses actions. Tout cela 
nous montre l'importance de mettre une digue aux affections, aux goûts, aux jouissances du cœur, même lorsqu'elles paraissent licites… voilà l'importance 
et ce en quoi consiste la sobriété du cœur.









On ne se conçoit pas les liens qui environnent et qui garrottent votre âme dans ces moments pénibles. On ne considère pa assez l'influence excessive de 
l'organisation et du tempérament sur la partie sensible de l'âme et sur l'imagination. C'est à cette malheureuse organisation et au tempérament qu'il faut 
attribuer les phénomènes singuliers qu'on aperçoit dans votre état…




MRT 2 Etre maître des sens 01 01 0
Par cette conduite sobre, libre et détachée des créatures, on devient peu à peu maître de ses sens; et cela est d'une extrême importance. L'homme charnel 
pourra en continuer à se faire sentir; rien d'étonnant, car Jésus-Christ n'est point venu pour guérir la chair en ce monde; elle ne le sera qu'à la résurrection; 
mais l'homme spirituel dominera et il se tiendra libre, dans le calme et la paix, malgré toutes les répugnances et tous les murmures de la chair…








Priez le bon Maître pour que sa grâce et ses dons remplissent toujours vos âmes. Ayez donc courage et marchez dans la voie de Dieu avec ferveur; dans 
votre propre âme visez à une mortification intérieure qui soit selon Dieu, à vous imposer, au moins à vous soumettre à des privations qui soient selon Dieu, 
à vous imposer des privations quand il s'agit de lutter contre les défauts et imperfections, c'est là le renum Dei vim patitur, l'arcta via. C'est dur parfois, 
surtout dans la continuité de la vigilance et des combats, mais une fois qu'on s'y met avec vigueur, cela ne coûte plus.






extérieures… et esprit 
apostolique…
17 08 1840
Pour les mortifications… je vous dirai que les mortifications ne font point partie de l'esprit apostolique… Cependant estimez-vous bien heureux, s'il plait à 
Notre-Seigneur de vous conserver cet esprit de mortifications…; car cet esprit nourrira en vous l'amour des croix et des humiliations, ce qui renferme des 
trésors d'esprit apostolique et une multitude d'autres biens…
ND 2 171-172 M. Dupont






Des moyens de se 
mortifier…
05 03 1837
En parlant de la mortification extérieure, on dit : elle n'est pas nécessaire. Il s'agit ici des mortifications pratiquées avec rigueur, comme les cilices, les 
haires, les disciplines, etc. tels que les saints les ont pratiquées…





Que faut-il entendre 
ici par vigilance?
01 01 1839
Par cette vigilance… je ne veux pas dire que vous ayez toujours l'œil sur vous-même et que vous considériez toutes les misères dont vous êtes plein. 
Oubliez-vous pour vous tenir en pleine confiance devant Dieu. Seulement restez en repos, faites toutes vos actions posément devant Dieu, et ne sortez 
jamais de vous-même pour vous épancher et vous répandre au dehors, soit avec les hommes, soit dans les actions que vous faites, soit dans les 
occupations auxquelles vous êtes appliqué.








Tout le monde sait… qu'il faut se renoncer en tout et ne vivre qu'à Dieu seul; mais il s'agit de comprendre ce que cela veut dire. Se renoncer en toutes 
choses ne veut pas dire qu'il faut s'accabler de mortifications extérieures. C'est un grand défaut qu'ont quelques uns de le croire; ils s'imaginent que leur 
perfection consiste dans une mortification, dans un acte d'humilité, dans quelques autres pratiques et dans des sentiments de dévotion sensible. Ils sont 
quelquefois fort imparfaits avec un grand zèle à se mortifier, à s'humilier; ils sont quelquefois immortifiés au milieu de leurs mortifications multipliées, et fort 
orgueilleux au milieu de leurs nombreux actes d'humilité…






Ils veilleront sur les 
sens
01 01 0
Art. V - Ils veilleront avec le plus grand soin sur leurs sens, afin de ne pas laisser blesser leur cœur par les traits impurs de la concupiscence, et leur 
imagination se salir par ses fantômes. Glose : Pour faire oraison, on demande la vigilance sur les sens; cette vigilance est encore bien plus nécessaire pour 
la vertu de chasteté. Ce sont les avant-postes de notre âme; si l'ennemi les emporte, nous avons tout à craindre…




Douceur et humilité du 
missionnaire
08 05 1851
Que l'esprit de Jésus anime tous vos actes, qu'il forme tous les sentiments de votre âme, qu'il amortisse et modère tous les entraînements de vivacité de 
l'esprit, tous les sentiments durs ou raides du cœur, en un mot tout ce qu'il y a de passionné et de déréglé dans l'âme; qu'il domine toutes vos impressions, 
qu'il dirige et conduise tous les mouvements de votre âme; Qu'il communique à votre cœur la douceur et l'humilité dont le divin Maître nous a donné 
l'exemple. Oh! Que cette douceur et humilité de cœur sont importantes et que peu d'hommes la possèdent. Ces deux précieuses vertus, fruit immédiat du 
véritable et parfait amour, exigent une abnégation intérieure bien parfaite et une grande docilité et soumission à Dieu.               Toute raideur de volonté, 
toute confiance en soi et à ses idées doivent disparaître, être anéanties pour qu'on possède ces deux magnifiques vertus.                                                                      
                Mais aussi un missionnaire qui aurait ces deux vertus profondément gravées dans son âme, et qui les ferait entrer dans toutes ses habitudes 
intérieures et dans la composition de ses actes, ce missionnaire serait sanctifié par l'esprit de Dieu.                                                                        Mais celui 
qui n'a pas ces deux grandes sanctifiantes vertus est un avorton dans l'apostolat de Jésus Christ, eût-il le zèle de saint Paul et de saint François Xavier, 
parce que le fondement lui manque, l'esprit de Jésus ne peut l'animer; ce divin Esprit est le plus souvent remplacé par l'esprit propre et quelquefois par 
l'esprit des ténèbres.                                               Du reste, mon bien-aimé frère, je ne sais ce qui m'a entraîné à ce détail, je sais que vous travaillez de 
toutes les forces de votre âme à la pratique des préceptes de Jésus Christ: discite a me …, et je ne doute pas que sa divine grâce n'agisse puissamment 
dans votre âme pour vous donner ces deux saintes vertus.                   Pour votre conduite envers vos confrères, agissez à leur égard avec douceur, 
affection, modération, simplicité et confiance. Supportez leurs défauts avec amour et patience: soulagez-les dans leurs peines et autant qu'il est en vous 
soutenez-les dans les tentations. Entretenez parmi eux la paix, la douceur, la charité et l'union la plus parfaite. Notre Seigneur sera au milieu de nous si 
nous sommes bien unis ensemble en son saint Nom. Si nos cœurs ne sont pas unis, il n'est pas au milieu de nous et sa bénédiction ne peut absolument 
pas nous être donnée.







Je suis bien étonné de ce que vous me dites que je n'ai pas répondu à votre dernière lettre; je l'ai fait sur le champ, et j'ai envoyé la lettre à la poste. Vous 
devriez avoir reçu ma réponse poste pour poste. Il paraît que le bon Dieu n'a pas voulu que vous ayez reçu cette lettre, je ne sais comment cela s'est fait. 
Elle n'était pas bien longue, parce que je suis très occupé toujours à la bonne œuvre dont je vous ai parlé dans une de mes dernières et qui presse très fort.




OC Libermann à Paris 10 07 1844
P.S. - Je reste à Paris jusqu'à dimanche prochain inclusivement, peut-être quelques jours de plus. Ainsi, si vous répondez de suite, adressez votre lettre à 
l'Hôtel de Strasbourg, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. Il serait bon que vous me donniez votre réponse de suite, pendant que je suis encore à Paris. 
J'aurais voulu écrire à votre bonne maman pour la consoler, mais je n'en ai pas le temps en ce moment. Dites à votre papa que j'avais écrit la réponse à sa 
dernière lettre que je devais mettre à la poste; mais hier, un ecclésiastique respectable, me disant qu'il allait à Strasbourg, m'offrit de porter ma lettre à votre 
papa; je la lui donnai. C'est M. de Courson, Sulpicien, Supérieur du Séminaire de Nantes. Qu'il le reçoive bien et lui offre ses services pour lui montrer les 
monuments de Strasbourg. Il viendra dans trois semaines d'ici.







Je vous réponds en peu de mots, parce que nous entrons dans notre retraite des ordinands, que je recommande bien à vos prières : un prêtre, trois sous-
diacres et un tonsuré. Je fais marcher de pair la retraite de nos Frères; ce qui fait deux besognes bien distinctes ensemble. Outre cela, je suis obligé de 
courir tous les jours à Amiens. Ainsi, je vous prie d'avoir pitié de moi et de ne pas m'en vouloir cette fois-ci pour la brièveté de ma lettre.




Je suis accablé de 
besogne arriérée
18 09 1843
Excusez si je vous écris un peu en abrégé, je suis accablé de besogne arriérée et très pressée. Prions pour nos pauvres filles, afin que Notre-Seigneur les 
mette dans la paix et leur rend profitable cet état.







Du reste, supposé que l'intérêt de la Congrégation exige qu'on préfère Madagascar et qu'on abandonne l'Haïti, c'est dans ces circonstances que le zèle du 
salut des âmes doit paraître, puisqu'on risque de perdre ce pays en le négligeant; c'est maintenant le moment de dire de la Congrégation ce que saint Paul 
dit de lui-même : impendam…
ND 6 490-491 Schwindenhammer
Occupations de 
Libermann
OC Accablé de travail… 01 10 1849 … mais enfin me voilà guéri, mais accablé de travail que j'étais obligé de laisser en arrière pendant ce temps si long où je ne pouvais m'occuper de rien. ND 11 162 Mme Julie Libermann Voir la suite.
Occupations de 
Libermann
OC Libermann à Paris 17 16 1847
Mon cher confrère, Je ne pourrai partir que demain, parce que nos confrères quitteront Paris demain seulement. Ils se rendront au Havre où ils 
s'embarqueront samedi, si le vent est favorable. J'arriverai probablement à 11 heures de nuit, si je ne suis pas arrivé plus tôt. Tout à vous en Jésus et 
Marie. C'est jeudi aujourd'hui, par conséquent, j'arriverai demain vendredi. Timbre de la poste : Paris, 17 juin 1847. Amiens, 18 juin 1847.









Libermann après son 
retour de Rome
01 01 1847
Grondez-moi bien fort de ce que je ne vous ai pas écrit depuis si longtemps. Mais si vous aviez été ici, vous auriez compris qu'il n'y a pas de ma faute. 
Pendant mon absence qui a duré cinq mois, je n'ai guère pu le faire. A mon retour, j'étais accablé par les affaires les plus pressées et les nouveaux arrivés 
au nombre de quarante, et de plus les Frères qui tous réclamaient chacun un moment pour me parler de leur intérieur, et c'était urgent, parce qu'il était 
important que je susse si tout allait bien après une absence si longue. J'avais de plus l'achat de Notre-Dame du Gard qui m'a pris un temps considérable, 
l'aménagement de la majeure partie de la communauté, de plus la vente de La Neuville, de plus le nouveau bâtiment au faubourg qu'il fallait visiter et suivre 
un peu. J'ai été d'autant plus pressé, que je n'avais pas cru rester si longtemps absent. Je ne comptais que sur six semaines, deux mois au plus. 
Maintenant je commence à être un tant soit peu au-dessus de ma besogne; il me reste seulement une foule de lettres à écrire. Désormais, je serai un peu 
plus à mon aise, parce que le noviciat seul ne contiendra jamais assez de monde, pour me tenir toute la journée comme il est arrivé l'an passé, quand les 
études étaient ici. Toutes les semaines je vais        fois au Gard pour visiter les étudiants. Ce sont de bons enfants très bien disposés et fervents 
généralement. Je vais désormais prendre mes mesures pour vous écrire à tous, toutes les six semaines ou deux mois. Je ne pourrai peut-être pas exécuter 
encore exactement cette résolution, jusqu'au mois d'avril; mais à partir de ce mois, je m'engage à le faire. Voilà pour ma justification à moi, voilà des 
promesses de me corriger de mes péchés. Maintenant votre tour.




Tout le monde dort à 
Paris, excepté moi
15 06 1847
Adieu, cher Frère. J'ai été obligé de manquer à la règle et de m'exposer à une rude migraine pour demain, en veillant trop avant dans la nuit pour vous 
écrire. Il est minuit passé, tout le monde dort dans Paris, excepté moi. Plus de bruit dans la rue. Tout à vous en Jésus et Marie. Notre adresse désormais : 
Faubourg Noyon, 56, Amiens.





Libermann : un petit 
instant de liberté
01 10 1849
Avant de tomber malade, j'avais prié notre pauvre Félix de vous faire parvenir trente francs qu'il devait venir prendre chez moi; il attendait quelques 
semaines parce qu'il me voyait malade, il fut atteint ensuite par le mal épidémique qui l'emporta, et l'argent ne vous fut pas envoyé. Je profite maintenant 
d'un petit instant de liberté pour vous écrire cette petite lettre avant de me coucher, car je ne puis trouver un moment dans ma journée. Je vous envoie donc 
trente francs…














Après un si long silence de ma part, vous aviez droit à une longue lettre; mais si vous saviez combien peu de temps est à ma disposition pour vous écrire, 
vous vous contenteriez de ce petit mot! Encore faut-il que je retire ma clef pour vous écrire. Si j'ai tant tardé à vous écrire, c'est d'abord les embarras si 
nombreux que m'a donnés, au commencement de l'an passé, la réunion des deux Congrégations; ensuite la longue maladie de cinq à six mois; puis les 
affaires sans nombre qui étaient arrivées; enfin une foule d'affaires extraordinaires que j'ai eues depuis la rentrée. Enfin me voilà excusé; pourrai-je être plus 
fidèle à l'avenir? Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour cela. De votre côté ne laissez pas de m'écrire pour cela. Lorsque je ne puis vous répondre, je 
prierai pour vous. Votre lettre du 11 août m'a causé bien de la joie. Que Dieu bénisse votre travail auprès de vos bons Bengas! Il me coûte de vous voir en 
si petit nombre et je vais faire mon possible pour vous augmenter. Après Pâques, je vous enverrai de nouveaux confrères. Je viens d'en envoyer huit en 
Sénégambie, à Mgr Kobès, avec quatre Frères. Je pense en envoyer à Mgr Bessieux quatre ou cinq. Vous avez M. Clément de plus, c'est un petit secours, 
mais enfin j'espère que Monseigneur vous a donné un compagnon.




Les occupations de 
Libermann
21 12 1847 Ne craignez pas mes occupations; elles ne seront jamais assez fortes pour m'empêcher de vous répondre… ND 9 387 Marie
Occupations de 
Libermann
OC Non recuso laborem 24 02 1845
Il en résultera des peines pour nous; nous devons dire : non recuso laborem et ajouter nec dolorem. Cela exigera aussi une grande prudence de la part du 
supérieur, et une grande charité et modération de la part de tous.







Je vous prie d'être satisfait du petit mot que je vais vous écrire : le départ de Jules Bouchet est trop précipité; il ne me reste qu'un instant avant le coucher 
pour vous écrire ce mot.







Je suis bien en retard avec vous. Je ne pus vous écrire plus tôt à cause d'une indisposition qui m'empêche de travailler, puis d'une multitude de choses 




Je suis réduit en 
esclavage
18 02 1845
Il est bientôt temps de répondre à votre lettre du 5 janvier. Vous ne m'en voulez pas, ma chère enfant, j'en suis bien sûr. Je suis réduit en esclavage, et je 
ne m'appartiens plus. Mon temps n'est plus à ma disposition; tout appartient au Maître dont je suis l'esclave. Il faut que je fasse toujours d'abord sa 
besogne. Il n'y a plus de jouissance pour moi sur la terre; je ne dois pas me satisfaire dans l'affection de ceux qui me sont chers; je ne dois me donner cette 
satisfaction que lorsqu'il me reste un moment de loisir. Ne vous attristez donc pas, ma chère enfant, et ne croyez pas que je ne vous aime plus, parce que je 
vous néglige; vous voyez bien que cette espèce de négligence prouve le contraire. Mais je ne vous néglige pas, j'ai répondu et je répondrai encore à tous 
les désirs que vous manifestez dans votre lettre, j'y répondrai au saint autel. Croyez-moi, je prie sans cesse pour vous, et j'espère que la bonté divine 
exaucera mes désirs.





Maintenant je suis 
plus occupé…
01 01 1847
Ne m'en voulez pas si je ne viens pas vous voir cette fois-ci. Je pars aujourd'hui, mais je reviendrai dans huit jours et j'espère vous voir alors. Je vous vois 
moins souvent maintenant qu'il y a deux ans, parce que maintenant je suis plus occupé, beaucoup même pour mes forces physiques. Je vais prendre le 
chemin de fer de Roue, ce soir à 7 heures et nous passerons la journée de demain avec le cher abbé Dupont. Je vous laisse avec Jésus et Marie…










Désormais je serai à 
vous…
29 03 1849
Et vous, cher Frère, comment allez-vous? Vos dernières lettres m'ont comblé de joie et de consolation. Du courage, désormais, vous êtes au bon Dieu! J'ai 
la confiance que le temps des épreuves intérieures est passé. Je ne réponds pas à vos lettres, parce que je suis trop en retard. Ecrivez-moi, je vous en prie; 
désormais je serai à vous. Je répondrai de ma propre main à toutes les lettres confidentielles; je répondrai aux autres lettres par M. François, car je me 
fatigue beaucoup à écrire. Vous avez à voir toutes…




Un voyage de 
Libermann au midi?
18 06 1844
Je n'ai pas encore de nouvelles à donner sur la Guinée. Nos missionnaires n'ont encore rien fait. Je vais bientôt, j'espère, voir le Gouverneur du Sénégal, 
qui doit venir en France; je verrai ce qu'il m'en dira. Quand j'aurai des nouvelles intéressantes, je vous les transmettrai. Je désire bien moi-même faire mon 
voyage du Midi. J'espère que je pourrai le faire quand nos missionnaires partiront, ce sera au mois d'octobre ou de novembre. Je ne puis cependant encore 
répondre de rien. Dieu seul arrangera tout pour le mieux. J'ai, en attendant, l'honneur d'être, en Jésus et Marie, votre très humble et très dévoué serviteur.







Je me trouve un peu indisposé depuis trois jours. Je vous prie donc de m'attendre quelques jours. Je désirerais en même temps ne pas être obligé de rester 
trop longtemps à Paris. Si, par hasard, le Gouverneur du Sénégal tardait à venir à la capitale, je serais bien embarrassé; car il m'est difficile de suspendre 
trop longtemps nos exercices. Les principaux exercices du noviciat, c'est moi qui les donne; quand je ne suis pas à la maison, il faut absolument les 
suspendre, parce que c'est une série d'instructions auxquelles tout autre que moi ne peut suppléer.




Et j'étais fatigué par le 
sommeil
04 05 1851
Je n'ai pas le temps de lire cette longue lettre. Il serait possible que je me sois mal expliqué sur les détails que je vous donne sur l'orgueil; j'en ai écrit 
surtout la dernière partie avant de me coucher, et j'étais fatigué par le sommeil…







Mon cher confrère, Vous m'avez écrit une lettre pressée et j'ai bien tardé à y répondre, mais vous ne sauriez croire combien on est peu maître de son temps 
quand on est en voyage. Tout en perdant beaucoup de temps, on n'a pas un instant. Si je n'avais que votre seule lettre à écrire, il y a longtemps que j'y 
aurais répondu; mais j'en avais quatre dont trois plus anciennes que la vôtre et toutes doivent partir sous la même enveloppe.








Dites encore à nos chers confrères que, l'an prochain, ils seront tous plus contents de moi. Je leur écrirai plus régulièrement. J'aurai plus de temps, le 





Libermann depuis le 1 
au 10 juin 1846
01 06 1846
Si vous m'écrivez d'ici à huit jours, vous pouvez m'adresser votre lettre au Séminaire de Lyon, après cela, à Marseille, chez M. Perrée, premier vicaire de 
Notre Dame des Monts. A Dieu, très cher, tout à vous ainsi qu'à tous nos chers confrères que j'embrasse de tout mon cœur en la charité du Saint Cœur de 
Marie.




Je suis parfois trop 
accablée de besogne
04 06 1846
Ne m'en voulez pas, si je vous laisse parfois trop longtemps sans lettre. Je suis parfois trop accablé de besogne. Priez nos chers confrères d'avoir égard et 
de patienter jusqu'à ce que j'aie un maître des novices. Il m'est arrivé un malheur avec une petite lettre que j'ai écrite à M. Lambert. J'ai oublié de la mettre 
dans le paquet de vos lettres. Je m'en suis aperçu le lendemain, et je l'ai mise à la poste tout de suite. Je n'ai que très peu de temps. Je vous envoie cette 
lettre par un Frère des Ecoles chrétiennes qui se rend à Bourbon, et qui a fait route avec M. Blanpin et moi de Clermont et du Puy. J'ai pris ce cher confrère 
avec moi pour son bien. Tout ç vous en Jésus et Marie.







Pour ce qui est de votre demande à Mgr pour vous retirer quelque part pendant les vacances de Pâques, je suis en retard pour y répondre; je vous fais mes 
excuses. Comme j'étais excessivement occupé par notre déménagement lors de la réception de votre lettre, je ne l'ai parcourue qu'à la hâte et je n'ai pas vu 
le mot Pâques. Je crois que vous feriez bien de lui adresser cette demande pour les vacances de la fin de l'année. J'ai été interrompu et mis dans 
l'impossibilité de continuer ma lettre ce 4 courant; je la termine aujourd'hui 9. Adieu, cher et honoré confrère. Votre tout dévoué confrère et serviteur.
ND 10 183 M. Thiébaut
Occupations de 
Libermann
OC Présider aux examens 16 03 1848
J'aurais voulu m'entretenir un peu plus longtemps avec vous, mais je suis obligé de terminer pour aller au Gard présider les examens, et ma lettre serait 
remise à dimanche. J'aime mieux vous en dire moins et vous envoyer la lettre tout de suite. Tout à vous en Jésus et Marie.







Je suis tellement harcelé sans cesse, que je ne puis mettre assez de suite dans mes lettres, et vous voyez un spécimen dans celle-ci où le désordre est 
complet; aussi voilà bien sûrement la sixième fois que je reprends la plume.







J'aurais bien voulu vous écrire plus au long, et vous donner quelques mots de consolation, mais j'aime mieux terminer afin de vous faire parvenir plus tôt 
cette pauvre lettre que j'ai été obligé de reprendre plus de dix fois avant de la finir. Cela tient à ce qu'au moment actuel je suis plus occupé qu'à l'ordinaire, 
excusez-moi, je vous prie.







Je ne puis répondre en ce moment à tous les détails de votre lettre… Je suis tellement occupé d'affaires pressées et des plus importantes, que je ne puis 
trouver le moment de satisfaire aux obligations que j'ai envers vous tous en particulier. Je veille cependant toutes les nuits jusqu'à 10 heures et demie. Cela 
ne sera pas de durée. Quant à l'affaire de l'union avec les MM. Du Saint-Esprit…







Maintenant, je vais répondre à vos lettres, quoique je sois excessivement pressé de besogne. Il nous est survenu plusieurs choses coup sur coup qui ne me 
laissent pas un moment. N'importe, il faut quitter tout pour donner un moment à ceux à qui Dieu nous unit dans sa sainte charité.






Libermann - son 
humour
30 07 1845
Vous trouverez sans doute que cette fois-ci même, je suis bien en retard pour répondre à vos lettres. Cela tient à ce qu'il fallait en faire cinq. Priez votre 
bonne Mère qu'une autre fois elle ne vous fasse pas écrire toutes les quatre à la fois; elle m'épargnerait la honte d'être toujours en retard. Vous ne sauriez 
croire combien je suis parfois dérangé. Ma lettre à Mme la Supérieure est écrite du 22 juillet; la vôtre, commencée le 30, est terminée le 3 août. Quand je 
n'ai que deux ou trois lettres à faire pour votre maison, alors quand il m'arrive une lettre dont la réponse est pressée, je la remets pour le temps que j'aurai 
fini mes deux ou trois lettres; mais je n'ose pas remettre une lettre pressée, jusqu'à ce que j'en aie fini cinq, cela me mettrait trop en retard. De là, les délais 
qu'ont éprouvés vos lettres. Vous allez dire : Ah! Voilà un homme qui a bonne envie de s'excuser; c'est signe qu'il se sent coupable; mais aussi c'est signe 





Les occupations de 
Libermann




M. Lanurien me 
soulagera
16 04 1847
Tout le monde, du reste, va bien. Samedi prochain nous nous établirons dans la maison du Saint-Cœur de Marie. Veuillez bien me dire un mot du prêtre 
espagnol. Pensez-vous que je doive l'accepter? Veuillez dire à nos chers confrères que je les embrasse de toute la sincérité et de toute l'affection de mon 
cœur. MM. Lannurien et Clair sont avec moi au noviciat; MM. Kobès et Levavasseur les ont remplacés au Gard. M. Lannurien me soulagera, j'espère, en 
faisant l'exercice du matin, trois classes de droit canon, les autres jours, un exercice sur des matières spirituelles. Je vous quitte, il le faut bien; le quart 
après dix heures est sonné déjà depuis quelque temps; mais soyez bien assuré que mon cœur ne vous quitte pas. Je sens votre absence beaucoup plus 
que je n'aurais cru. Soyons toujours, je vous en prie, unis dans la charité de Jésus-Christ et de sa très Sainte Mère avec laquelle je vous embrasse avec un 
respect filial et une affection paternelle, avec lesquels je suis votre tout dévoué. 11 avril - P.S. - Il vient de tomber de l'huile sur ma lettre, et il m'est 
impossible de la recommencer, elle ne pourrait plus être à la poste à l'heure, je vous prie donc de m'excuser.







Après l'accueil bienveillant que vous m'avez fait ainsi que Madame, et l'intérêt tout particulier que vous portez à notre sainte œuvre, il est de mon devoir de 
vous donner de mes nouvelles et ce devoir m'est bien agréable. Aussi depuis longtemps je me serais acquitté de ce devoir, si des indispositions fréquentes 
et des occupations accablantes ne m'en eussent empêché. Il fallait expédier le plus pressé, le strict nécessaire. Je ne doute pas que votre charité ne soit 
portée à m'excuser.








Je vous prie de vous contenter cette fois-ci de ce petit mot général. Ecrivez-moi. D'ici à quinze jours je serai un peu occupé, plus tard je serai plus tranquille 
et pourrai vous répondre à mon aise. Tout à vous en Jésus et Marie. P.S. - Dites au bon M. Dupont, qu'il me fut impossible de venir le revoir à Saint-Sulpice. 
J'y suis venu trois fois, sans pouvoir trouver aucun d'entre vous. J'ai oublié un peu la marche des exercices de Saint-Sulpice, c'est ce qui en est la cause.








Dites encore à nos chers confrères que, l'an prochain, ils seront tous plus contents de moi. Je leur écrirai plus régulièrement. J'aurai plus de temps, le 
noviciat sera séparé de la maison des études. Vous comprenez qu'alors, je serai bien plus libre. Je régulariserai ma correspondance avec vous tous, et il ne 
se passera pas deux mois que vous n'ayez de mes nouvelles. Dites-le leur à tous et à M. Gravière en particulier, je n'ai pas eu la place sur le papier pour le 
lui dire.







Désormais je serai davantage le maître de régler mon temps. Ce sera une grande consolation pour moi de les revoir (les novices) enfin, après une si longue 
et si pénible absence.
ND 8 280 Schwindenhammer
Occupations de 
Libermann
OC Accablé de besogne 06 11 1845
Je vous écris rarement parce que je suis accablé de besogne; et ayant de fréquentes migraines, je ne puis veiller la nuit pour le faire. Attendez à l'an 
prochain, et j'aurai plus de temps. Nous aurons un maître des novices qui sera chargé de la direction des novices. Imaginez-vous que j'ai deux heures par 
jour, pour faire toutes les affaires. Ces derniers temps, c'est-à-dire depuis sept à huit mois, les affaires du Saint-Esprit, la mission d'Australie et celle de la 
Guinée surtout m'ont pris un temps considérable. Maintenant, je suis un peu plus libre; mais il y a tant de choses arriérées, que je suis toujours très occupé.




… pas étonnant que 
je fasse des fautes
28 01 1846
M. Clair… D'ici à longtemps, il ne pourrait servir de conseiller. J'en avais un qui aurait pu être joint à M. Schwindenhammer, et voilà que je suis obligé d'en 
faire le sacrifice pour la Guinée; il m'en coûte beaucoup, mais je ne puis faire autrement. Ayant tant de tracas, tous les embarras, toute la sollicitude sur les 
bras, il n'est pas étonnant que je fasse des fautes. Je suis sûr que j'en ai fait plus d'une…
ND 8 42-43 P. Collin




OC Accablé de besogne 27 11 1845
Mais songez que je suis accablé de besogne : 25 novices à confesser et diriger; les exercices à faire; de plus toute la correspondance; de plus, plusieurs 
affaires de stricte nécessité qui m'accablaient; ensuite des lettres arrivées pendant mon absence, les affaires de la maison; ce n'est pas une petite chose : 
la maison est composée de 40 personnes; l'an passé, le nouveau bâtiment; de plus les occupations nombreuses qu'ont données la Guinée, Haïti et 
l'Australie, missions de l'organisation desquelles il fallait s'occuper, etc. etc.
ND 7 401-402 P. Collin





Le premier couplet de 
ma chanson
20 10 1845
Mon bien cher confrère, je commence par vous faire mes excuse d'usage de ce que je ne vous ai pas répondu plus tôt; ce sera là ordinairement le premier 
couplet de ma chanson. Votre lettre m'arriva au premier jour de notre retraite et depuis ce temps je plie sous le poids de la besogne. Cela suffit. Allons au 
fait.




OC Non recuso laborem 06 11 1845
Si je consentais à être chargé du Séminaire colonial, c'était avec une profonde tristesse; je sentais toute la pesanteur du fardeau, toute la difficulté de 
l'œuvre; mais je n'y voyais qu'un sujet de peine et d'accablement pour moi seul et les Messieurs qui auraient été avec moi, et je devais dire : non recuso 
laborem, et j'y ajouterai neque dolorem. Mais j'aurais pris mes mesures pour qu'il n'arrive pas de dommage au bien de la Congrégation…







Donnez-moi de vos nouvelles fréquemment. Ne m'en voulez pas si je ne vous écris pas aussi souvent que vous le désirez. Patientez encore cette année. Je 
suis par trop accablé. L'an prochain, nous aurons un maître des novices, j'espère; et je pourrai plus tôt satisfaire au grand désir et au besoin que j'éprouve 
de m'entretenir avec vous. En attendant, je vous suis bien vivement uni en la charité du très saint Cœur de Marie.







Il y a déjà quelque temps que je comptais vous écrire : des occupations m'ont fait manquer une occasion. Il y a près de quinze jours, un P. Jésuite, partant 
pour Bourbon, est venu m'offrir ses services. J'étais en vacances au Gard. A mon retour, j'attendis qu'il revint pour que je pusse savoir quand il partirait 
exactement, car la retraite qui vient de se terminer dimanche dernier, m'empêcha d'écrire. Le bon Père est parti. J'espère que, désormais, je pourrai être 
plus exact, quoique je sois plus occupé que jamais, parce que nous sommes parvenus à nous procurer un journal qui indique les départs des navires.







Je suis trop accablé d'ouvrage pour lui répondre en ce moment. Dès que je serai débarrassé du plus pressant, je lui écrirai; ce sera dans huit à dix jours, je 
pense. (1) il s'agit de répondre à M. Moussa.











J'ai reçu, il y a quelques jours, une lettre de votre chère mère qui me charge de vous annoncer une nouvelle qui vous affligera, quoiqu'elle n'ait rien qui vous 
surprenne. Vous me devinez déjà. Votre grande maman, Mme Durlin, a quitté ce monde, qui devait être pour elle une véritable charge, quoique sa vieillesse 
fût des plus heureuses. Elle ne pouvait plus sortir dans ces derniers temps et était obligée de rester presque toujours assise au coin de la cheminée. Je ne 
pourrai pas vous donner des détails sur sa dernière maladie, votre chère mère ne m'en a pas donnés. Tout ce que je sais, c'est qu'elle est décédée le 15 
mai dernier. J'ai dit quelques messes pour le repos de son âme, et je vais en dire encore après les fêtes. Ne m'en voulez pas si je n'ai pas écrit depuis 
longtemps. Notre révolution, le changement de demeure et une multitude d'autres causes imprévues et imprévisibles, m'ont enlevé tant de temps, que j'ai 
été encore une fois obligé de mettre de la négligence à écrire aux confrères. Je vous ai cependant écrit à la fin de février ou au commencement de mars.




OC Accablé de besogne 28 10 1845
Jusqu'à présent, je suis accablé de besogne et n'ai pas le temps de respirer. Je suis toujours chargé du noviciat; cela me prend un temps considérable, à 
cause des directions. De plus, il y a toujours quelque nouvelle besogne. J'espère que l'an prochain, je pourrai me reposer. Je pense que je chargerai du 
noviciat un des prêtres qui sont novices cette année-ci; cela me sera un grand soulagement dont j'ai vraiment grand besoin. Je vous envoie une lettre de 
votre pauvre père. Vous feriez peut-être bien de lui écrire. En voilà assez pour cette fois. Dix heures sonnent; il faut aller au lit; autrement je manquerais à 
l'obéissance, car MM. Tisserant et Schwindenhammer ont réuni tous nos confrères avant leur départ pour les missions et m'ont fait un règlement comme 
quoi je dois me coucher au plus tard à dix heures. A Dieu donc; que la paix de Notre-Seigneur et de notre bonne Mère soit avec vous! Tout vôtre en la 
charité du Saint-Cœur de Marie.







Votre lettre du 28 arrivera pendant mon absence; voilà ce qui a mis retard à ma réponse. Pressé comme je le suis en ce moment, de plusieurs occupations, 
je la ferai en peu de mots.








Je ne sais vraiment que penser de moi-même. Depuis si longtemps je ne vous ai pas écrit!… J'ai honte de moi-même, toujours obligé de m'excuser, pour 
les retards, auprès de ceux auxquels Notre-Seigneur m'a uni le plus intimement dans sa divine charité… Ce qui m'enlève mon temps, c'est que bien 
souvent je ne puis pas veiller la nuit pour faire les affaires; le jour, je suis tellement pris par les directions des novices qu'il me reste à peine un moment; et 
puis, c'est tantôt une petite niaiserie, tantôt une autre; le temps se passe et on n'a rien fait. Maintenant cela commence à aller un peu mieux; je peux veiller 
la nuit; je fais alors les choses qui demandent du soin et de l'application.








Si je venais à faire le voyage de Savoie, j'espère faire un petit détour pour vous voir à Strasbourg, mais la chose est encore dans l'incertain. Il faut que je 
connaisse le terrain avant d'entreprendre une maison. Vous pouvez être tranquilles, je ne dirai rien à M. Schwindenhammer au sujet de cela; je ferai 





Le jour est si peu de 
chose pour moi
21 04 1845
Je vous prie de m'excuser si j'ai tardé à vous écrire; je suis si malheureux depuis quelques semaines que je ne puis venir à bout de ma besogne. Je suis un 
peu indisposé de manière à ne pouvoir travailler la nuit, et avec cela j'ai un surcroît de travail pour le départ de nos Messieurs. Le jour est si peu de chose 
pour moi, et je suis si souvent dérangé que je ne puis suffire! J'ai fait ce petit mot que je vous écris en trois fois; mais cela va mieux maintenant. Veuillez 
présenter mes respects et mes amitiés à M. le Curé et à la bonne Mme Durlin. Que la paix de Notre-Seigneur soit avec vous. J'ai l'honneur d'être, en Jésus 
et Marie, votre très humble et très dévoué serviteur.














Je suis encore en arrière pour une foule de lettres assez pressées. D'ailleurs, le prêtre qui vous remettra cette lettre l'attend depuis plus d'une heure. Il est 
donc temps de finir. Je vous embrasse de tout mon cœur en la charité très vive de Jésus et de Marie, dans laquelle je suis tout vôtre.
ND 4 337 M. Dupont
Occupations de 
Libermann
OC Chargé d'ouvrage 05 10 1841
Je soupire depuis longtemps après le moment où je pourrais consacrer un instant à vous donner de mes nouvelles et vous renouveler les sentiments de 
mon sincère attachement. Jusqu'à présent, je suis chargé d'ouvrage par-dessus la tête. Outre l'arrangement et l'ordre à mettre dans un nouveau ménage, 
outre les exercices spirituels que je suis obligé de préparer pour le moment actuel et pour le temps à venir, il m'est venu encore toutes sortes d'autres 
occupations qui absorbent tout mon loisir. Sans cela, j'aurais acquitté depuis longtemps la dette que m'a fait contracter envers vous votre amitié pour moi. 
Mais j'espère que vous m'excuserez volontiers et accepterez maintenant les nouvelles que j'aurais dû vous donner depuis longtemps.







Je suis sans doute bien coupable à vos yeux de vous laisser attendre si longtemps avant de vous répondre. Je prie cependant votre charité de me 
pardonner pour l'amour de Jésus et de Marie, car je vous dis en vérité que ce n'est pas ma faute. Pendant tout le temps que j'ai passé à Issy j'étais 
tellement occupé que je ne pouvais trouver un moment pour m'entretenir avec vous…




Je suis très pressé 
d'ouvrage
05 10 1838
Il faut que je vous quitte, parce que je suis très pressé d'ouvrage. Je vous écris ce peu de mots fort à la hâte. Notre retraite commence ce soir; priez, s'il 
vous plait, pour nous.
LS 2 97 M. Cahier
Occupations de 
Libermann
OC Travaux de Libermann 23 08 1838
P.S. - Je vous prie, mon cher, de ne pas vous peiner de ce que je vous réponds si tard. J'étais occupé et particulièrement dérangé au commencement de 
ces vacances et avec cela j'avais neuf lettres à faire. Comme la vôtre était très longue et que je ne pensais pas qu'elle fût pressée, j'ai réservé à la lire 
après avoir fait celles des lettres que je présumais être pressées. Il y en avait trois. Mais j'étais bien affligé d'avoir attendu si longtemps quand j'ai vu les 
peines où vous êtes. J'espère que le bon Dieu suppléera par sa divine consolation.




Le travail… plus 
accablant que jamais
26 10 1849
IV. - Le projet de la nomination des évêques n'avance pas. M. de Falloux regarde cependant la chose comme certaine et proche. V. - Vous savez que j'ai 
été malade et n'ai pu m'occuper de rien depuis le mois d'avril jusqu'en octobre; mais depuis le 1er octobre, je me suis remis au travail, qui est plus accablant 
qu'il n'a jamais été. Dites donc à nos chers confrères qu'ils me pardonnent de ne leur pas écrire, je le ferai aussitôt que l'énormité de la besogne sera finie. 
Je craindrais de retomber si je veillais. J'ai besoin de grandes précautions, et malheureusement je ne peux en prendre, j'en fais trop pour mes forces, et je 
ne pense pas que je puisse soutenir encore longtemps l'énorme fardeau dont je suis chargé. Cependant l'hiver m'est plus favorable; je marcherai, j'espère.




OC Accablé de besogne 07 11 1845
Comment m'y prendrai-je pour m'excuser auprès de vous de mon long silence? Votre charité seule m'excusera, mais il n'y a qu'elle que je puisse invoquer. 
Ce qui a fait mon retard c'est que, depuis quelque temps, je suis accablé de besogne pressée. J'ai été obligé de faire des absences assez longues; je suis 
chargé de la direction du noviciat; j'ai souvent des migraines qui me mettent hors d'état de travailler. Alors, je mets dans une case à part les lettres moins 
pressées et, dans les moments de répit, je reprends ma pauvre case et je suis alors obligé de m'épuiser en excuses ou plutôt d'avoir recours à la patience 
de mes bons amis qui croient parfois que je les oublie, et ils sont dans une grave erreur. Et vous, comme les autres, vous m'en avez soupçonné! Vous 
n'avez pas fait un jugement téméraire; vous étiez en droit de le croire; mais cela n'était pas vrai : je ne vous oublie pas certainement devant le bon Dieu. Je 
comptais vous écrire la semaine prochaine, car je ne serai un peu débarrassé qu'alors, (mais une occasion qui nécessite que j'écrive à Bordeaux, se 
présente) et j'en profite pour vous épargner un port. Patientez jusqu'à l'an prochain, et je serai un peu plus libre, parce que j'aurai un aide de plus à la 
maison, et vous verrez alors que je serai plus fidèle.




Voyage de Libermann 
à Paris
09 04 1843
De tout mon cœur, j'aurais répondu à vos désirs pour me rendre à Ligny, selon que je vous l'avais promis. Mais je viens de recevoir une lettre qui m'oblige à 
partir demain soir pour Paris, où il faudra passer presque toute la semaine sainte. Je ne serai de retour à Amiens que le samedi saint probablement. Priez 
donc Notre-Seigneur Jésus-Christ et sa très bonne Mère, de suppléer à mon impuissance et de faire le bien que votre âme désire si ardemment. De mon 
côté, j'aurais bien voulu pouvoir venir; mais la personne qui m'attend à Paris, et que je ne puis me passer de voir, doit partir immédiatement après le jour de 
Pâques, de manière que je suis dans l'impossibilité de retarder mon voyage.




OC Vos lettres grognonnes 03 05 1851
Etant devenu un peu plus fort et un peu débarrassé de la besogne coloniale, je vais devenir aussi un peu plus sage et vous donner à chacun de nos 
nouvelles selon l'occurrence. Quoique votre lettre du 9 février soit encore un tant soit peu grognonne, je l'ai trouvée très raisonnable et très bonne. Envoyez-
moi plus souvent de vos lettres, même quand elles doivent être un peu grognonnes. Si j'ai gardé un si long silence, croyez-moi, j'en ai souffert autant que 
vous tous. Mais que pouvais-je faire, toutes mes journées étaient prises par le travail et les poursuites qu'exigeaient les nouveaux évêchés des Colonies. Si 
je n'avais pas consacré tout mon temps, ils auraient manqué. J'ai pensé que pour un bien aussi considérable, nous devions souffrir pendant un temps. 
D'ailleurs le temps employé pour cet objet me donne désormais beaucoup plus de liberté, car je ne suis plus rien pour les trois Colonies devenues diocèses. 
J'espérais d'ailleurs finir cette affaire huit ou dix mois plus tôt et une fois engagé il fallait aller jusqu'au bout et ne pas laisser l'œuvre à moitié chemin. Avec 
la continuelle occupation que me donnait cette affaire, il eût fallu veiller la nuit pour faire mes lettres, ce qui m'eût été impossible; je serais retombé dans ma 
maladie de 1849 qui n'est pas encore maintenant assez guérie pur que je puisse impunément faire des excès de ce genre. Etes-vous satisfait de ces 
raisons?




Les occupations de 
Libermann
20 08 1851
Madame la Supérieure des religieuses de l'Immaculée Conception, Castres. Ma très honorée Mère, J'ai tardé jusqu'ici à répondre à votre lettre en étant 
toujours empêché par des occupations qui deviennent sans cesse plus grandes et plus multipliées; quoique fort pressé donc, je vais le faire, mais 
brièvement.







En 1848, j'avais tout mon temps pris pour refaire nos Règles et les tenir prêtes aussitôt que notre réunion au Saint-Esprit aurait lieu; … En 1849, la réunion 
devait nécessairement me donner du tracas pendant les premiers mois; je suis ensuite tombé malade… Après la maladie, vers le milieu d'octobre, j'ai pu 
me remettre à l'ouvrage, mais j'avais tant de besogne en arrière…




Les occupations de 
Libermann
20 08 1838
p. 68 : qui vit alors et règne pleinement dans nos âmes. J'ai reçu la lettre de M. de La Brunière, que vous m'avez envoyée, mais je n'ai pas encore eu le 
temps de la lire; à peine ai-je pu lire la vôtre et vous répondre ainsi qu'à deux autres que je voyais pressées, mais je vais, j'espère, la lire ce soir et répondre 
demain. Ce n'est pas que j'aie des occupations extraordinaires, mais ce commencement de nos vacances entraîne après soi une foule de petits embarras 
qui ne m'ont laissé que très peu d'instants depuis une huitaine de jours. J'ai appris par votre cousin…










Je suis accablé de 
besogne








Je me trouve heureux de pouvoir enfin être libre pour vous écrire à mon aise; je dis à mon aise : cela n'est pas encore tout à fait exact, tant que les évêques 
des colonies françaises ne seront pas partis. Je ne le fais pas aussi à mon aise qu'après leur départ où enfin mon temps sera tout entier à la Congrégation. 
C'est un sacrifice que Dieu a demandé de nous tous pour cette grande œuvre des Evêchés coloniaux, qui a demandé tout mon temps. Désormais les 
grosses affaires sont terminées et je suivrai la correspondance avec mes chers confrères. La maladie seule pourrait m'en empêcher, or je vais de mieux en 
mieux. La divine bonté semble donc vouloir me rendre tout à vous. M. François vous expliquera combien il m'a été impossible de trouver un instant pour 
entretenir cette correspondance si désirable avec vous. Il est au fait de tout mon travail et de toutes mes démarches; lui aussi a été absorbé tout entier en 
sa qualité de secrétaire par les affaires importantes et multipliées qui m'ont accablé depuis trois ans, et surtout depuis dix-huit mois; car les huit à dix mois 
précédents, j'étais occupé par la maladie et la convalescence, et le temps antérieur par l'organisation de la réunion et le retouche ment de nos règles.




Mais je suis à la 
galère…
21 09 1851
Mais je suis à la galère, à une galère très douce pendant les vacances, étant au milieu de nos chers enfants qui me comblent de consolations; ma galère 
est plus dure pendant l'année, parce que j'ai trop affaire aux gens du monde qui me fond perdre beaucoup de temps…
ND 13 298 P. Blanpin
Occupations de 
Libermann






Vous me parlez d'une sœur entrée à Louvencourt et d'un M. Lauman qui vous enjoint de ne pas oublier de me le dire. Je présume que c'est la Sœur Anna 
et M. Lannurien. Je crois que nous ne pouvons pas refuser l'offre d'acquisition qu'on nous fait au sujet de la maison des Orphelines. Mais il faut vous 
assurer, avant tout, si le testament de Mme de Gerville est bien sûr, et si personne ne pourra nous faire des difficultés quand il s'agira de l'exécuter. En 
m'écrivant pose pour poste, ou un jour après réception de la présente, vous pouvez m'adresser votre lettre à Lyon; si, plus tard, je vous donnerai de Lyon, 
une autre adresse (à Lyon, au Grand Séminaire). M. Blanpin vous remercie de la procuration que vous lui avez envoyée à mon sujet. Il tâchera d'en faire 
bon usage : vous pouvez compter sur sa bonne volonté. Nous devons quitter Strasbourg demain matin; il est bien temps : passez dix jours ici, quand je ne 
voulais passer que trois au plus, c'est par trop fort : ma migraine m'a fait perdre du temps. Tout à vous et à tous nos chers confrères en Jésus et Marie.
ND 8 163-164 Schwindenhammer
Occupations de 
Libermann
OC Quoique très pressé… 14 05 1839
Quoique très pressé par le temps à cause de la retraite de la semaine prochaine, je ne puis cependant m'empêcher de vous écrire un petit mot en réponse 
à votre dernière lettre.




J'ai douze lettres à 
écrire
29 06 1839
Je me contenterai aujourd'hui de ce peu de mots; j'ai douze lettres à écrire et d'autre ouvrage encore, en dehors de la besogne ordinaire. Je vous prie de 








La raison par laquelle je ne vous ai pas répondu a été uniquement les occupations continuelles que j'avais, et desquelles je ne voulais me distraire par 
aucun objet étranger. J'ai trouvé cette manière d'agir extrêmement importante…





Je suis assez occupé 
ici
18 04 1838
Ma très chère sœur en Notre-Seigneur, Je suis bien peiné de vous avoir laissé dernièrement dans une si grande inquiétude pour ne vous avoir pas écrit de 
si longtemps. Vraiment, je ne croyais pas vous avoir laissé si longtemps sans lettre! Je suis assez occupé ici et le temps me passe bien vite : voilà d'où il 
vient que je ne m'aperçois pas du long intervalle entre une lettre et l'autre. Je vois même en ce moment qu'il est temps de vous donner de mes nouvelles et 
que cette fois-ci j'ai encore attendu trop longtemps. Je vous en demande pardon devant le bon Dieu; je tâcherai d'être plus fidèle désormais. Votre lettre m'a 







26 04 1851 J'ai terminé cette lettre le 8 mai et j'y ai employé toutes mes matinées depuis le 26. Je vais maintenant écrire à plusieurs de nos confrères… ND 13 119 Mgr Kobès
N.B. La lettre 
correspond aux 






Les occupations de 
Libermann
01 12 1837
J'ai tant de lettres à faire que je ne sais quand j'en viendrai à bout. Je cherche en vain à me rendre raison de ce désir. Mais qu'importe! Puisqu'il le faut 
écrivons aux saints noms de Jésus et de Marie…




Libermann, tiraillé de 
tous côtés
20 09 1851
Il faut que je vous quitte, vous avez eu de la peine sans doute de ce que je ne vous ai pas écrit, mais si vous aviez vu combien j'étais et suis encore sans 
cesse tiraillé de tout côté, vous auriez compris qu'il n'y a pas de ma faute, et vous me tiendriez quitte. Tout à vous en Jésus et Marie. Si le médecin vous 
autorise à venir, arrivez-nous et nous vous soignerons de notre mieux. Ce serait une grande joie pour nos jeunes gens, mais le médecin doit décider la 
question. M. Le Vavasseur sera de retour à Paris lundi matin.
ND 13 292-293 M. Chevalier
Occupations de 
Libermann
OC Un pauvre galérien… 06 03 1851
Je vous ai laissés languir bien longtemps sans vous donner de mes nouvelles; mais si vous pouviez passer seulement une journée dans ma chambre, vous 
ne pourriez vous fâcher contre moi; vous auriez pitié d'un pauvre galérien qui, pendant le jour, traîne son boulet de son mieux et la nuit dort comme une 
marmotte. Le jour je ne puis vous écrire n'ayant pas le temps, et la nuit je n'ose rien prendre sur le sommeil. Imaginez-vous que je n'ai pas même le temps 
d'écrire à nos missionnaires! Depuis le 2 février j'ai sur le chantier cinq lettres qui devaient partir dans le même paquet pour le Gabon et je ne pus parvenir à 
les terminer qu'avant-hier. Paris est une maudite ville sous bien des rapports, mais elle est plus abominable encore pour les dérangements continuels 
qu'elle cause aux gens. Mais enfin, après tout ce préambule de lamentations, j'ai pu commencer une petite lettre, heureux si je parviens à la finir d'un seul 
trait.




Les occupations de 
Libermann
19 02 1844
Aussitôt que le bon M. de Brandt m'a fait connaître que vous désiriez une notice sur l'Œuvre des Noirs, je me suis mis à l'ouvrage pour la composer; mais je 
suis si souvent interrompu que je ne l'ai pu terminer aussitôt que je l'aurais voulu.





Mgr Barron à La 
Neuville
05 01 1843
Nous avons eu ici, pendant deux jours, Mgr de Constantine, vicaire apostolique de la Guinée. Il me chargea de faire une grande partie des provisions pour 
sa Mission, non seulement pour les missionnaires que nous devons lui fournir, mais encore pour onze autres, dont cinq capucins. Il m'a laissé une assez 
forte somme d'argent pour cela. Ces provisions me prennent beaucoup de temps. J'ai, en outre, encore une foule d'autres préparatifs à faire. Pour tout le 
reste, cela va très bien.




Mgr Barron à La 
Neuville




Les occupations de 
Libermann
04 05 1843
Il y a longtemps que j'aurais répondu à votre lettre, mais j'avais des choses plus pressées; et puis, moi aussi, j'ai des confessions générales à entendre, 
chez mes pauvres orphelines du faubourg Noyon : nous allons avoir une première communion. Mais, malgré toutes ces occupations, je ne veux pas laisser 
traîner plus longtemps cette réponse à votre lettre. J'aime mieux vous répondre de suite en peu de mots.







Ne vous peinez pas de ce que je n'ai pas encore répondu à votre lettre. J'étais si pressé de toutes sortes de choses, que je ne pus trouver un moment pour 
vous écrire. Encore maintenant, je suis en arrière pour plus de dix lettres, dont plusieurs bien plus importantes que celle-ci. Cependant, j'aime à vous écrire 
de ce moment pour ne pas vous laisser plus longtemps dans la peine, et d'ailleurs, je n'ai qu'un petit mot.




Les occupations de 
Libermann
01 09 1846
Il y a bien longtemps que je ne vous ai écrit, et cependant, j'espère que vous ne m'en voulez pas. Soyez bien assuré que si je ne vous ai pas écrit, c'est que 
je n'ai pu le faire. J'étais toute l'année dernière, accablé d'occupations, n'ayant personne pour m'aider. L'an prochain, j'espère être plus libre, et je vais 
prendre mes mesures pour pouvoir satisfaire à un devoir qui m'est cher. Je vais donc réparer l'espèce de délaissement où ont été tous mes confrères. Notre 
communauté augmente cependant; j'espère que l'an prochain, nous aurons entre trente, trente-cinq novices et étudiants en théologie ou philosophie, outre 
les Frères. La communauté va très bien, quoique j'aie été obligé de faire une absence de quatre mois. J'ai cru nécessaire pour le bien de notre chère 
Guinée, de faire un voyage à Rome pour traiter les affaires qui la regardent. Je n'ai pas pu attendre la décision qui devait être donnée sur les points que je 
proposais par l'Assemblée générale de Cardinaux chargés des affaires de la Propagande. Cette assemblée devait avoir lieu le 15 du présent mois. Aussitôt 
que cette décision me sera parvenue, je vous en donnerai avis.




Comme j'en avais tant 
à faire…
08 01 1843
… votre lettre… Cependant, comme j'en avais tant à faire et encore d'autre besogne par-dessus la tête, je ne puis guère avoir l'assurance si réellement je 
vous ai répondu. Je vais donc en deux mots, vous dire ce que je crois vous avoir déjà dit…







Me voilà bien en retard pour ma réponse à votre lettre du 23 du mois passé. J'étais si occupé de toutes sortes de choses depuis une quinzaine, que je n'ai 
pas encore eu le temps, jusqu'à présent, de lire seulement toutes les lettres que M. Bouchet m'apporta. Je pense que le bon Dieu vous aura donné un peu 
de patience. Caritas patiens est, a dit saint Paul aujourd'hui dans l'Epître.





Je suis si chargé de 
besogne!
09 02 1846
Ne soyez pas en peine si je ne vous écris pas aussi souvent ni aussi longuement que vous le voudriez; vous n'en avez pas besoin; votre bonne Mère vous 







… Etant pressé 
d'ouvrage…
26 07 1842
Je vous dirais volontiers quelques mots d'édification et quelques règles de conduite pour vos vacances; mais, étant très pressé d'ouvrage depuis une 
huitaine, et voyant d'ailleurs que vous allez longuement consulter M. Pinault, je crois que je puis, en conscience, me dispenser de vous parler plus au long, 
et je puis, en toute charité, me contenter de vous remettre entre les bras de Jésus et de Marie dans leur saint amour. Je suis tout vôtre.







Je viendrai dans le courant de ce mois-ci. Les Evêques partiront du 15 au 25. Je présume que j'irai d'abord passer huit jours incognito, autant que possible, 
dans notre maison du faubourg, pour faire ma retraite. Je resterai cinq ou six semaines. Après cela tous les deux mois, je viendrai passer huit jours. A Dieu, 
tout à vous en Jésus et Marie.




M. le Supérieur 
travaille beaucoup
08 11 1849
M. le Supérieur se porte bien depuis les vacances, et travaille beaucoup. Il déploie une activité plus grande que jamais. Nous avons quelque espoir de 
recouvrer nos 20.000 francs, enlevés l'année dernière. Mais ce n'est pas sûr. Voilà le Ministère encore changé…







Il y a en effet bien longtemps que je ne vous ai écrit, mais je ne vous oublie pas pour cela, vous n'en doutez pas. La cause de cet oubli apparent était toute 
entière dans la multiplicité d'occupations. Je suis un peu soulagé cette année.







P.S. - Nous attendons notre cher P. Collin pour le printemps au moins, et nous nous réjouissons de l'embrasser. J'ai écrit à M. Laval; il y a longtemps que je 
n'ai pas reçu de ses nouvelles. Je ne sais s'il a encore besoin d'un confrère, j'ai entendu dire que Mgr Collier a demandé des prêtres irlandais au successeur 
de M. Hand à Dublin. Que mes chers confrères m'excusent encore pour quelque peu de temps, si je ne leur écris pas; j'aurai désormais un secrétaire, et 
une fois sorti de cette grosse affaire de la réunion et des occupations pressées qu'elle donne, je pourrai être plus fidèle et le serai.








Vous vous plaignez avec raison de ne pas recevoir de lettres de moi depuis si longtemps. Soyez-en bien certain qu'il m'en a coûté à moi de ne pas vous 
écrire, autant qu'il vous en a coûté à vous de n'en pas recevoir. Mais songez donc à ce qui m'occupait et vous comprendrez combien il était important de 
suspendre les lettres des particuliers pour le bien général, et cette suspension ne devait être que pour quelques mois; les circonstances l'ont prolongée, 
mais forcément. D'abord voyant la réunion avec le Saint-Esprit sur le point de s'accomplir, j'ai cru de rigoureuse nécessité de mettre en ordre nos Règles, 
afin de les mettre en vigueur aussitôt la réunion faite, de peur de n'avoir plus le temps ensuite. Eh bien! Dieu m'a inspiré ce dessein; car si j'avais seulement 
perdu quelques jours, j'aurais été en retard et ici il m'eut été impossible de faire ce travail, surtout le travail qui devait être fait le dernier; car il fallait 
commencer par écrire chapitre par chapitre, article par article, et y faire les corrections, les modifications, les suppressions et les changements. Ce travail 
fait, il fallait coordonner le tout pour y mettre l'ordre que demande un ouvrage de ce genre, et ce dernier travail demandait un temps complètement employé 
à cet objet et non des moments par ci et des moments par là. Aussitôt ce travail fini, il fallait faire le voyage de Rome. Aussitôt de retour, il fallait aller à 
Strasbourg pour le sacre de Mgr Kobès, revenir à Paris pour être tellement accablé d'ouvrage, jusqu'à être obligé pendant plus d'un mois de dire prime 
avant de me coucher quand je ne l'avais pas récité avant l'oraison. Viennent ensuite Mgr Bessieux et Mgr Kobès. Il fallait leur donner tous les moments qui 
me restaient et veiller même presque tous les soirs jusqu'à 10 h 1/2. Eh bien! Dites-moi, mon cher impatient, ne m'absolvez-vous pas? Ici, en Europe, j'ai dû 
mécontenter bien du monde. Toutes les lettres que M. François pouvait faire, ont été écrites; quand il fallait écrire moi-même, je n'écrivais que quand il y 
avait stricte nécessité. Je tenais à vous donner tous ces détails et je vous prie de les communiquer à nos confrères, afin que vous ne croyiez pas que je 
vous ai négligé ou que je m'occupe de choses étrangères avant de m'occuper de vous. Non, je vous appartiens et je ne me préoccupe que de vous et de 
l'œuvre de Dieu nous a confiée à nous tous.







Ma santé se soutient au milieu d'un travail de galérien. Je n'ai jamais travaillé comme j'ai été obligé de le faire depuis deux mois, je n'ai pas eu huit jours de 
relâche. Quand les questions générales qui viennent de se traiter seront terminées, je serai un peu plus en repos mais le courant est suffisant pour occuper 
un pauvre homme comme moi.







Dites à nos chers Frères que je soupire après le moment de leur écrire à chacun. J'ai tardé de plusieurs jours à vous envoyer cette lettre dans l'espoir de 
trouver moyen d'y ajouter quelques billets pour nos confrères; pas moyen : c'est précisément cette semaine qu'il y a plus à faire que jamais pour les objets 
ci-dessus marqués, et en outre, l'affaire de Maulévrier qui va se déterminer pour ou contre l'acceptation du don. De plus, une affaire avec l'Archevêché, au 
sujet des Constitutions, dont je vous parlerai une autre fois. Elle se terminera assez heureusement j'espère. Tout cela m'est tombé sur le dos à la fois. Que 
nos confrères m'excusent donc!





Libermann : souvent 
je suis encore à Prime
21 01 1849
Si je n'avais une excellente raison à vous apporter, je serais confus de vous avoir fait attendre si longtemps; mais vous me comprendrez sans peine, je 
pense, si je vous dis que souvent je suis encore à Prime à 9 ou 10 heures du soir : j'ai de la besogne jusque par-dessus la tête! Mais Dieu soit loué! Tout va 
assez bien : les anciens et les nouveaux confrères sont on ne peut mieux disposés, et j'espère que l'esprit de soumission et de charité règnera parmi nos 
jeunes élèves réunis. J'aime à tout vous dire, parce que je connais votre charité et tout l'intérêt que vous nous portez ainsi qu'à notre œuvre.








J'ai commencé cette lettre le 1er et je la termine le 5. Il a fallu m'y mettre cinq à six fois pour en venir à bout. En attendant votre âme a souffert et le bon 
Dieu l'a voulu ainsi; que son saint nom soit béni!




Occupé par dessus la 
tête
01 01 1849
Je suis arrivé à bon port et je me suis toujours bien porté depuis que je suis ici. Je suis occupé par dessus la tête, mais je suis enrayé, tout va son train. 
Notre maison est grande et nombreuse; nous avons cinquante-neuf séminaristes à Paris; ce serait déjà une bonne besogne et ce n'est cependant que le 
moindre de mon ouvrage, mais c'est toujours le plus consolant, parce que là il s'agir ordinairement d'exercices spirituels et de la formation des jeunes gens 
au sacerdoce. Priez pour nous tous afin que tous ces jeunes gens deviennent des hommes apostoliques.







Voilà à peu près ce que je puis vous dire pour le moment. Je tiens à vous donner ces nouvelles par la voie de Suez, afin de vous tranquilliser sur la 
démarche de M. Guéret qui, vous voyez, n'a pas de quoi vous donner des inquiétudes, puisque la conversation dont je viens de vous rendre compte a eu 
lieu immédiatement après que Monseigneur a eu connaissance de ces plaintes. A Dieu, cher confrère, j'embrasse mes chers confrères et chers frères dans 
la charité de Jésus-Christ. Aussitôt que cette affaire des évêchés sera terminée, je serai plus libre et alors je serai fidèle à mon devoir et aux très vifs 
sentiments de mon cœur, qui me prescrivent d'entretenir correspondance avec tous. Le travail excessif et continuel qui a résulté pour moi de l'érection de 
trois évêchés, joint à mes indispositions fréquentes, mais non dangereuses, ont été un obstacle invincible à ces rapports intimes que je désire si vivement. 
Qu'ils ne m'en veuillent pas et je serai tranquille sur le passé.







Je viendrai je crois, à coup sûr, dans la première quinzaine de janvier. Les évêques seront partis. D'ailleurs il serait trop tard en décembre : il faut que je sois 
ici pour le 1er janvier et les jours suivants, et je veux rester avec vous plus d'un mois.





Libermann : les 
affaires des colonies 
m'ont donné tant 
d'ouvrage…
21 01 1850
IV. - Les affaires des colonies m'ont donné tant d'ouvrage, qu'elles me laissent à peine le temps de respirer. Il a fallu me donner bien des peines pour 
remettre un peu les pauvres colonies qui sont en déroute depuis si longtemps. Le séminaire n'avait que 30 élèves. Nous allons obtenir incessammment un 
budget pour 60 élèvres, ce qui, j'espère, suffira pour les besoins des colonies. De plus nous allons avoir aussi trois évêques titulaires, l'un pour la 
Martinique, l'autre pour la Guadeloupe et le troisième pour Bourbon. Cette dernière était presque désespérée, il y a deux ou trois mois; mais avec le 
nouveau Ministère tout s'est arrangé parfaitement. Mgr de Langres nous a été d'un grand secours pour cela.








Ma bonne sœur, Je vous délaisse. Voilà quatre mois que vous êtes sans mes nouvelles, ne m'en voulez pas. Si vous saviez combien je suis accablé de 
besogne, et combien il m'est difficile d'écrire des lettres; rien ne me fatigue comme d'écrire des lettres. Je suis sûr que cette dernière excuse sera valable à 
vos yeux. Au moment actuel, j'ai une masse de lettres à écrire à nos missionnaires, par une occasion qui se présente, je ne puis donc que vous dire deux 
mots.




Les occupations de 
Libermann
15 05 1850
Le Séminaire colonial exige, au moment actuel, la présence de M. Le Vavasseur. Les occupations continuelles que me donne la correspondance pour les 
affaires des colonies et l'administration de nos missions, m'empêchent de suivre suffisamment l'ensemble de la marche de la maison. J'ai un besoin absolu 
d'avoir près de moi un homme qui soit chargé de la surveillance générale et même de la direction du Séminaire pendant mes absences ou mes 
indispositions. M'enlever ce confrère serait causer un tort considérable à l'éducation du clergé de toutes les colonies, pour faire à une seule un bien qui…
ND 12 192-193 Ministre des Cultes















Je comptais vous écrire une lettre raisonnablement convenable, mais je suis tellement pris par des occupations spéciales, pressées et importantes qu'il 
m'est rigoureusement impossible de mettre en ce moment un temps suffisant pour faire une lettre. Je suis étonné que ma santé se soutienne si bien avec le 
travail qui m'accable depuis le mois d'octobre dernier. J'ai commencé par réparer ce que j'ai manqué pendant les cinq mois de ma maladie, où une foule de 
choses était en souffrance. Cela n'était pas fait que les affaires ecclésiastiques des colonies ont été à traiter et à régler; de plus l'affaire du château dont je 
vous ai parlé, de plus une autre affaire très grave. Tout cela ensemble joint au courant de la besogne et le départ de nos missionnaires, m'a mis hors d'état 
de respirer un seul instant. J'espère que dans quinze jours à trois semaines tout cela sera réglé et je vous écrirai alors pour vous donner de mes nouvelles. 
Maintenant contentez-vous de mon souvenir et de mes souhaits pour l'année prochaine. Unissez-vous avec moi au saint autel, le mardi premier de l'an. Je 
dirai la sainte messe à six heures un quart. Et la pauvre Théodora, je comptais lui écrire une longue lettre, je suis obligé d'y renoncer à mon grand regret. Ce 
sera un peu plus tard. Elle sait ce que je lui souhaite, c'est de devenir une bonne et sainte chrétienne. Il fallait terminer aujourd'hui ma lettre à Marie 
commencée le 20 courant et je n'ai plus eu d'instants pour lui écrire à elle aussi. A Dieu et à Marie, priez pour moi, je ne cesserai de prier pour vous tous. 
François et moi irons déjeuner chez la belle-sœur mercredi prochain.








Un mot à la hâte, la poste part. J'ai été tellement coureur ces jours derniers, que je n'ai pu vous répondre plus tôt. Le changement de ministère m'obligea de 
renouveler toutes mes démarches précédentes. Je suis tout à fait de votre avis sur la question de la consécration. On peut, sans difficulté autre que celle du 
F. Cyrille, remettre la consécration au 8 décembre. Nous sommes donc d'accord sur cet article : la difficulté du F. Cyrille ne suffit pas pour hâter cette 
cérémonie. Quant à M. Ramboz, malheureusement il est à craindre qu'il ne lui reste pas encore assez de temps de s'en aller chez lui avant de partir. Voyez 
ce que vous en pensez. Si vous jugez qu'il n'y ait pas un inconvénient grave à ce qu'il s'en aille, permettez-le lui. Seulement, le départ rapproché sera une 
raison suffisante pour qu'il ne reste que huit jours.







Ma lettre est un peu brouillée et obscure parce que j'ai été interrompu plus de vingt fois; voilà huit à dix jours que cette lettre est sur le métier. C'est une 
galère que le métier que je mène depuis environ dix huit mois. Je me porte bien cependant et après le départ de nos évêques, je vais être plus tranquille.







A mes très chers confrères des deux communautés de Bourbon et de Maurice. Je profiterai de l'occasion du confrère que je vais envoyer incessamment à 
Bourbon, pour vous à chacun en particulier, et désormais ma santé étant remise, et la multiplicité des affaires, qui m'absorbaient tant, étant faites, je serai 
exact à vous écrire toutes les fois qu'il en sera besoin. Je réparerai les apparences de négligence que je semblais mettre à répondre à vos lettres; je 
répondrai désormais à toutes celles que vous m'adresserez. Soyez bien assurés qu'il m'en coûtait infiniment de vous laisser ainsi dans la peine; car ce 
devait en être une pour vous que de ne pas recevoir de lettres de ma part; mais que pouvais-je faire? L'érection des évêchés coloniaux me donnait tant de 
travail, depuis le commencement de l'an passé, que je ne sais comment j'ai pu y réussir, dans l'état de délabrement où je me trouvais par suite de ma 
maladie de il y a deux ans. Joignez à cela un séminaire qui était dans un état désolant et qu'il fallait réformer; c'était plus qu'il n'en fallait pour le temps que 
je pouvais donner au travail sans m'exposer trop à succomber. Mais enfin me voilà sorti de toute cette complication, et je serai désormais à mes chers 
confrères. Le Séminaire du Saint-Esprit est remis; il y règne un bon esprit. M. Le Vavasseur d'ailleurs en est chargé, sous le nom de Préfet, ce qui me 
donnera désormais toute liberté de m'occuper de la Congrégation, de m'absenter pour visiter notre maison du Gard où tous les ans je passerai d'abord 
environ six semaines, pour suivre la marche de la communauté, et pour connaître nos élèves et nos novices, et ensuite tous les deux mois j'y passerai deux 
jours. Telle est la résolution prise, et j'espère avoir toujours la facilité de la réaliser.
ND 13 14-15











Ecrire des lettres : 
rien ne me fatigue 
tant…








En voilà assez sur ce pénible chapitre. Venons-en à des choses plus consolantes. Depuis mon retour à la santé, je me suis mis à l'œuvre pour travailler au 
bien des colonies. Je travaillais à deux choses principalement : la première, c'était d'obtenir qu'on rendit au Séminaire ses soixante bourses et qu'on 
n'envoyât pus de prêtre qui ne fut éprouvé par nous pendant un an; le second point, à la création d'évéchês titulaires. Dieu nous a bénis sur ces deux 
points. D'abord il est réglé que nous aurons nos soixante bourses, et dès cette semaine le budget du Séminaire va être présenté à la Chambre sur ce pied. 
La Commission l'admet et la Chambre l'acceptera, cela est certain, les mesures sont prises pour cela. J'ai écrit aux deux Ministres, mémoire sur mémoire, 
note sur note : je suis allé voir et les ministres actuels et leurs prédécesseurs quand ils y étaient encore. Mgr de Langres, de sont côté, m'aida de tout son 
crédit et nous rendit de grands services. M. de Kerdrel et autres députés catholiques m'aidèrent aussi. Enfin les Ministres en ont adressé la demande à la 
Commission du budget qui, déjà préparée et disposée favorablement, conclut à la nécessité de 60 élèves et admit le budget du Séminaire. La Chambre 
l'adoptera.




Une absence de 
Libermann
08 08 1837
P.S. - J'ai bien tardé à vous répondre, parce que je n'ai reçu votre lettre qu'hier au soir au moment du coucher. J'ai fait une absence de huit jours et je ne 
suis de retour qu'hier soir : voilà pourquoi je n'ai reçu votre lettre qu'hier. Le bon Dieu soit loué, béni et adoré!
ND 1 483 M. Carron
Occupations de 
Libermann
OC Accablé de besogne 05 10 1850
J'ai eu bien du chagrin moi-même de n'avoir pas vu M. votre frère lors de son petit voyage à Paris : j'étais à la campagne dans ce moment; et pour un jour 
que je suis rentré à la maison, j'y ai été tellement accablé de besogne, qu'il m'a été de toute impossibilité d'aller jusqu'à l'hôtel de votre bon frère, l'ex-
militaire; j'espère bien être plus heureux une autre fois.




Je suis très pressé 
d'ouvrage
16 02 1839
J'ai bien des pardons à demander à votre charité de vous avoir fait attendre si longtemps la réponse à votre lettre. Dans ce moment encore, je suis très 
pressé d'ouvrage; ce qui m'oblige à ne vous dire que peu de mots sur les choses dont vous me parlez. Je vous prie de ne pas m'en vouloir cette fois.










Je n'ai que vingt 
minutes…
28 10 1838 Je vais tâcher de vous dire bien vite un petit mot; je n'ai qu'à peine vingt minutes à vous donner… ND 1 418 M. Jolivel
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Ce qui vient de nous 
n'est pas l'oeuvre de 
Dieu
01 01 0
... ce qui, dans nos oeuvres, vient de nous, de notre nature, de nos désirs et de nos affections propres, cela n'est pas oeuvre de Dieu, parce que cela ne 
vient pas du Fils qu'il nous a envoyé; et par conséquent cela n'est pas de Dieu, même lorsque nous agissons par un bon principe naturel, et que nous 
faisons des actions bonnes selon la raison naturelle. Ce ne sont pas des oeuvres de Dieu, parce qu'elles n'ont pas Dieu par principe véritable, et ne sont 
pas faites en lui...
CSJ 250 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Nous inquiéter tant 
pour le salut des 
âmes?
01 01 0
Nous n'avons donc pas besoin de nous inquiéter tant pour le salut des âmes. Celui qui leur a prédéterminé les grâces qu'il veut leur faire, a déterminé aussi 
le temps et les circonstances, et arrangera tout par le concours des événements qu'il amène pour l'exécution de ses desseins...
CSJ 123
Voir la suite. Peut-
être Libermann 
pensait à ce 
moment au salut 
de l'Afrique...
1472
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
"Seule la grâce" peut 
convertir les âmes
01 01 0
Ici se rappeler encore que pour produire ces effets, nos efforts naturels sont absolument insuffisants; que la grâce seule peut nous les faire produire, 
quoiqu'il soit cependant dans l'ordre de Dieu, que nous nous servions de nos facultés et talents naturels pour annoncer sa parole; ce seront des instruments 
dont il se servira lui-même, si nous sommes humbles et fidèles, pour procurer sa gloire.
Reg. Prov. 37
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 30 12 1841
Entrez, de toute la force de la grâce divine, dans les dispositions où il vous attire avec sa suavité ordinaire...;... laissez-vous conduire, non toutefois par les 
impressions vives et sensibles... Il a ses desseins, quand il nous donne une impression forte; mais ce n'est pas à nous de les deviner. Notre esprit n'a 
aucune idée à avoir là-dessus, et notre âme ne doit se mettre en action qu'autant et comme lui-même nous y met. Faites-bien attention à cela..., car c'est 
un grand principe dans la vie de Jésus en nos âmes. C'est lui qui donne les impressions, et c'est lui qui veut nous faire agir par suite de ces impressions; 
c'est à lui à nous faire reposer sur son sein, et cela sans pensée, sans idée aucune, sauf celle de notre Maître et de l'impression qu'il nous donne...
ND 2 82-83 M. Dupont
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 31 07 1841
Remerciez bien Notre-Seigneur des bonnes dispositions qu'il lui donne... Ayez confiance en Notre-Seigneur et en la Très Sainte Vierge; ils vous dirigeront 
dans la voie spirituelle et parfaite du saint amour, à défaut d'un homme qui veuille vous conseiller...
ND 2 108 Mme Fougas de Strasbourg.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
16 12 1840
C'est une nécessité bien grande pour vous de vous habituer peu à peu à agir intérieurement avec douceur... Si je dis habituer, je n'entends pas non plus par 
là que vous puissiez arriver à la possession habituelle de votre âme devant Dieu, à l'aide de vos propres forces, et que vous deviez faire des efforts des 
sens pour les tenir dans l'état auquel vous tendez; ce serait le moyen de ruiner le corps fort inutilement. C'est en Jésus et Marie qu'il faut trouver la 
perfection et la sanctification de votre âme : tout ce que vous avez à faire c'est d'y viser. Notre divin Maître vous montre ce qu'il vous faut; il vous donne son 
divin attrait; suivez-le de toute votre âme. De plus évitez tout ce qui pour vous serait obstacle, et tout ce qui pourrait nuire à cette sanctification de votre 
âme...
ND 2 173 M. Dupont
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 11 09 1840
... l'action de votre volonté doit consister à suivre avec paix, amour et grande humilité ce que vous entendez, ce que vous voyez, et les impulsions que vous 
recevez du divin Maître. C'est en Dieu qu'il faut vous instruire, même sur ce que vous disent les hommes et les livres... Ecoutez par vos sens extérieurs, 
avec paix et docilité, la parole des hommes et des auteurs; mais en même temps, écoutez dans votre intérieur et par l'oraison la parole divine; tandis qu'on 
vous parle ou que vous lisez, que votre âme prosternée et abandonnée en Notre-Seigneur, reçoive ses divines instructions et inspirations, ainsi que les 
mouvements de son très saint amour, en s'y laissant aller avec fidélité et sans violence ni efforts.
ND 2 210 M. Clair
1473
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 04 03 1840
... mangez du sucre tant que Notre-Seigneur vous en donne, mais soyez disposé à boire le fiel et le vinaigre, quand, en son temps, la main divine vous en 
offrira. Ne demandez rien en ce moment; ne demandez que l'amour et le désir de votre propre abjection, l'oubli de vous-même, l'amour de Jésus et de 
Marie, et l'union parfaite de votre âme à ces deux âmes célestes. Demandez à être possédé par ce divin amour de nos âmes, mais ne vous mêlez pas de 
vouloir que Notre-Seigneur change de conduite à votre égard; ce n'est pas à vous à vous mêler de vos affaires, mais à vous laisser conduire au gré du bon 
Seigneur Jésus. Ayez soin de suivre fidèlement les instructions de Notre-Seigneur...
ND 2 205 M. Clair
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Quand la grâce de 
conversion est offerte
01 01 0
C'est une chose certaine que quand le moment déterminé par le Père, pour la conversion d'une âme est arrivé, que la grâce de cette conversion est offerte, 
et que cette âme ne se convertit pas; cette âme n'est pas du nombre des brebis, c'est-à-dire des élus. Et en effet, selon la parole de Notre-Seigneur  "tous 
ceux qui sont ses brebis", c'est-à-dire que son Père lui a donnés pour èetre de ses élus, ceux-là, quand le moment déterminé par le Père arrive, et que par 
suite de cette détermination éternelle le divin Pasteur vient pour les faire rentrer, ceux-là écoutent toujours la voix de leur pasteur. Par conséquent, si, dans 
un de ces moments décisifs, une âme n'écoute pas, cela vient de ce qu'elle n'est pas brebis...
CSJ 558 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Notre aimable... il 
attend nos âmes
01 01 0
Le peu de mots que Marthe dit à Marie rendit à celle-ci toute l'énergie d'une âme aimante comme la sienne; elle était triste et dans la langueur. Les Juifs 
étaient là pour la consoler, mais une âme, qui brûle de l'amour de Jésus, ne peut être consolée par les hommes : le seul nom de son Maître lui rend plus de 
vie et d'énergie, que tous les discours humains les plus éloquents ne peuvent lui en donner. Elle se lève avec vivacité, et suit sa soeur sans dire mot à 
personne, comme cela paraît bien, d'après ce qu'en pensaient les Juifs. Le nom de son Maître la remplit tellement, qu'elle oublie tout pour se rendre auprès 
de Celui qui est le seul objet de son amour et seul capable de la consoler. La bonté divine de Jésus l'attendait au même endroit où Marthe lui avait parlé. 
Ceci est assez l'habitude de Notre très-aimable Maître. Il attend les âmes. Il ne vient pas lui-même, ou n'agit pas de telle sorte qu'il ne leur reste rien à faire; 
mais il les attend, et en les attendant il les attire à lui avec une bonté infinie et par une douceur intérieure qu'il donne, et quelquefois par les évènements de 
sa divine Providence.
CSJ 644-645 Jo. 11, 29-30 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui sauve 
les âmes
05 10 1851
Mais ayant pris toutes les mesures sages que la bonté de Dieu nous inspire, reposons-nous sur lui seul et non sur nos mesures, ni sur nos lumières, pas 
même sur celles que nous croyons recevoir de Dieu, de peur qu'en nous appuyant sur ces mesures et ces lumières, nous nous retrouvions nous-mêmes à 
la place de Dieu et notre propre action à la place de la bénédiction de Dieu, de peur encore que nous ne convertissions la lumière de Dieu en notre 
ténébreuse lumière naturelle. Ayant ainsi pris nos mesures selon toute la sainteté de la vie de Dieu en nous, attendons avec paix et reposons-nous sur Dieu 
seul...
ND 13 304 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
1474
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sauve... 01 01 0
Il fallait passer par la Samarie; c'était un ordre du Père qui l'y obligeait. Il y avait là des âmes inscrites dans les décrets éternels pour recevoir la divine 
lumière en ce moment... C'est une chose admirable à voir comment la divine Providence ménage les circonstances pour l'exécution de ses desseins de 
salut pour les âmes. Cela paraît bien dans cette circonstance. Nous n'avons donc pas besoin de nous inquiéter tant pour le salut des âmes. Celui qui leur a 
prédeterminé les grâces qu'il veut leur faire, a déterminé aussi le temps et les circonstances, et arrangera tout par le concours des événements qu'il amène 
pour l'exécution de ses desseins.
CSJ 123
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui sauve 
les âmes
05 10 1851
Mais ayant pris toutes les mesures sages que la bonté de Dieu nous inspire, reposons-nous sur lui seul et non sur nos mesures, ni sur nos lumières, pas 
mêmes sur celles que nous croyons recevoir de Dieu, de peur qu'en nous appuyant sur ces mesures et ces lumières, nous nous retrouvions nous-mêmes à 
la place de Dieu et notre propre action à la place de la bénédiction de Dieu, de peur encore que nous ne convertissions la lumière de Dieu en notre 
ténébreuse lumière naturelle. Ayant ainsi pris nos mesures selon toute la sainteté de la vie de Dieu en nous, attendons avec paix et reposons-nous sur Dieu 
seul...
ND 13
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sauve 31 10 1850
Sans doute, quand on voit les besoins pressés des âmes et que les moyens de venir à leur secours manquent, on s'afflige; mais il ne faut pas qu'on se 
tourmente, car au bout du compte ce n'est pas nous qui pouvons faire le bien, c'est à Dieu de le faire. Soyons à sa disposition, prêts à nous sacrifier pour sa 
gloire, et attendons, lorsque nous ne pouvons pas agir. N'entreprenons que ce que nous pouvons faire et reposons-nous sur Dieu de ce qui n'est pas en 
notre pouvoir...
ND 12 466-467 Mgr Kobès Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sauve... 09 08 1835
C'est à nous de tâcher de porter les âmes à Dieu et de les faire parvenir à la plus grande perfection de l'Evangile; mais il faut bien nous garder de compter 
sur nos paroles et sur nos actions. Si nous réussissons, réjouissons-nous devant Dieu de ce qu'il lui a plû d'attirer une âme à lui; si nous ne réussissons 
pas, tenons-nous tranquilles devant lui et attendons qu'il lui plaise d'exaucer nos prières...
LS 1 103 M. X
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1




Ne vous portez pas avec trop de vivacité ni avec violence vers les objets même les plus saints; dans les attraits intérieurs et les saints désirs, ne poussez 
jamais plus loin que le bon Dieu ne vous mène; ... Souvenez-vous toujours que ce n'est pas vous qui devez ni qui pouvez former en vous l'homme intérieur; 
ce n'est pas vous qui pouvez prendre ou choisir ce qui est meilleur ou plus parfait, mais c'est à Notre-Seigneur seul qu'il appartient de vous le donner. De là, 
concluez qu'il ne faut pas vous mettre en travail, ni en trop grande peine, ni en inquiétude, ni en trouble pour obtenir une chose que vous voyez excellente...
ND 2 199 M. Clair Voir la suite.
1475
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Vont plus loin que 
Notre-Seigneur ne les 
pousse...
21 01 1842
Un mal qui arrive assez souvent consiste en ce que les âmes, sentant cette impression du désir que la grâce divine excite en elles agissent ensuite par 
elles-mêmes, se poussent et s'animent avec violence pour en venir à l'exécution. Elles vont plus loin que Notre-Seigneur neles pousse; et, ce qui est pire, 
même lorsque le Maître ne les pousse plus du tout, elles veulent toujours aller. Les résultats de cette conduite ne sont pas bons... ils varient. Tantôt cela 
excite l'amour-prorpe, l'ambition spirituelle, la présomption, etc.; tantôt c'est le découragement; tantôt c'est la contention, le trouble, l'inquiétude, le scrupule 
même.
ND 3 119-120 M. Léon Levavasseur






Les membres de la Congrégation se considéreront comme appelés par Jésus-Christ pour partager avec lui ce grand oeuvre du salut du monde; ils auront 
sans cesse les yeux fixés sur lui comme sur leur chef et leur modèle, et se rempliront de ses sentiments pour les âmes qu'ils sont chargés de sauver; ils 
calqueront leur vie sur la sienne et reproduiront, dans leurs paroles et leur conduite, ses saintes maximes.
ND 10 505
Voir la suite. 
Règl. 1849.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Son Père a fait du 
néant ce bel univers...
12 02 1843
... Soyez comme fidèles...; vivez de lui et en lui, et cela dans la vue de votre pauvreté, de votre néant, de votre incapacité. Ne dites pas : Oh! je vais sauver 
beaucoup d'âmes dans la suite. C'est à Jésus à décider cela; il est le maître de tirer sa gloire par le moyen du plus pauvre instrument comme par le plus 
riche. Son Père a fait du néant tout ce bel univers et tous les êtres du ciel. Si le néant a pu lui servir...
ND 4 109-110 MM. Lossedat et Thévaux Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Ne disputez pas, 
même lorsque...
01 04 1843
Ne disputez pas, même lorsqu'on vous dira les plus lourdes balourdises. Suivez votre règlement, occupez-vous sur le navire, ne molestez jamais personne, 
satisfaites tous et soyez toujours disposés et affables, prêts à recevoir et vous rendre utiles à tous...
ND 4 173 P. Collin
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 10 08 1843
Tâchez de vous tenir en repos au milieu de vos misères, vous tenant humble et pauvre à la disposition du divin Maître, mais dans la paix et la douceur, 
attendant tout de lui, et rien de vous. Notre-Seigneur vous a donné de grandes grâces. Il vous donnera encore bien d'autres. C'est à vous à vous dévouer 
maintenant tout entier à lui seul, à son service et à sa gloire. Soyez toujours tranquille et paisible, devant lui; c'est à lui à tout faire, et à vous, à vous tenir à 
sa disposition, en paix, douceur, humilité et plein de confiance en ses miséricordes, et dans les bontés incompréhensibles du trés saint Coeur de Marie.
ND 4 304 M. Briot
1476
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
04 12 1843
Il est un temps pour rire et un temps pour pleurer. Il est de toute nécessité que vous passiez par l'état où vous êtes... Soyez fidèle..., afin que notre bon 
Maître vous forme. C'est la voie ordinaire par laquelle il conduit les âmes qu'il aime plus spécialement, et il les fait passer par là pour achever leur 
sanctification... Quand vous aurez une fois passé par tout cela, votre âme s'établira dans un état de paix solide, les habitudes de votre âme seront plus 
posées, plus calmes, plus suivies, plus uniformes et plus égales devant Dieu. Vous serez plus convaincu du mal qui est en vous, et du peu de bien que 
vous avez... En un mot, par là vous vous viderez de vous-même, et Notre-Seigneur en prendra et en occupera la place... Vous perdrez vos défauts naturels 
de caractère et de tempérament, et la grâce de Dieu vous formera et vous façonnera. Tout cela ne sera pas dans les sens, mais dans l'habitude solide et 
pratique de l'âme. Vous vous établirez plus ou moins dans cette sainte voie de la perfection, selon le plus ou moins de fidélité que vous apporterez à toutes 
les grâces divines qui vous crucifient en ce moment. ... Apprenez à bien connaître le fond de votre profonde misère. Apprenez à ne plus servir Dieu 
ambitieusement... La bonté divine vous a fait voir jusqu'à ce jour un peu de la richesse de sa grâce et de ses dons; vous avez vu ces dons et ces richesses, 
et votre âme s'est exaltée; elle a formé des projets de sanctification très grands, et en cela elle n'a fait que ce que le divin Maître voulait d'elle, mais elle y a 
mêlé de l'ambition, et elle espérait être plus que les autres; elle a mêlé dans la pureté de vues du Maître l'impureté de l'amour de sa propre excellence et de 
sa distinction... Prosternez-vous, et laissez la main de Dieu s'appesantir sur tout ce qu'il y a encore de défectueux dans votre âme... Ne craignez rien, vous 
n'êtes pas en mauvais état. Soyez docile sous sa main; supportez avec paix l'état désolant dans lequel vous êtes; la main de Dieu ne vous frappe que pour 
vous guérir; elle ne démolit que pour bâtir. Soyez souple et humilié sous sa divine conduite... Mettez seulement votre confiance en Jésus et Marie; priez-les 
de vous regarder toujours comme leur appartenant... Votre état actuel n'est pas de faire et d'agir pour Dieu, mais de vous tenir devant lui comme une bête 
de somme, afin qu'il vous charge et vous frappe, sans que vous fassiez un mouvement en vue d'éluder ses divines volontés... Contentez-vous de vos bons 
désirs et de votre bonne volonté d'être à Dieu.
ND 4 446-448 M. Dupont
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Marie qui 
convertit
22 11 1847
,,,M. Chenal de Rumilly... Il est en ce moment un de nos plus fervents élèves à N.D. du Gard. Je n'entre pas dans les détails de sa conversion... Vous 
bénirez notre bonne Mère de cette admirable conversion; c'est elle qui fait de si belles choses!
ND 9 346 Mgr Truffet






Ces papiers peuvent vous servir de conversation, c'est une semence jetée dans vos âmes, que Dieu peut faire fructifier, si cela lui plaît : mais s'il ne le 
voulait pas, cela, toutes ces conversations ne serviraient qu'à vous enfler le coeur. Faites-y attention... Il faut que ces conversations vous rendent doux, 
humbles et parfaitement agréables à Dieu. Il faut qu'elles vous inspirent un grand désir de vous renoncer en toutes choses et de ne plus vivre que pour Dieu 
seul...
LS 1 208 M. Mangot Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Cet esprit de 
controverse...
30 05 1848
Quant à l'austérité des maximes d'un zèle trop âpre, reproché par le Gouverneur à quelques-uns des missionnaires, des faits en ce genre sont arrivées en 
effet, plus à Dakar qu'au Gabon, et ils ont été l'objet d'un blâme sévère de la part de Mgr Truffet. Cette austérité et cet esprit de controverses sont 
directement opposés à nos principes, et, toutes les fois qu'un zèle indiscret produira des faits de ce genre, ils seront blâmés et corrigés.
ND 10 209 Ministre de la Marine
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Que notre joie dans le 
succès soit pur!
05 03 1837
Il est bon de nous réjouir et de rendre de grandes actions de grâces à Dieu de toutes ses bontés à notre égard. Mais nous devons faire attention à ce qu'il 
ne se mêle pas de vaine complaisance dans cette joie, qui doit être toute pure et toute céleste. Voilà pourquoi il faut avoir soin que la joie que nous 
éprouvons de voir réussir les choses entreprises à la très grande gloire de Dieu, soit toute intérieure, paisible, douce, sans trouble, sans agitation et très 
humble...
LS 1 258 M. Mangot
1477
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 25 01 1838
Notre sanctification ne dépend pas d'une chose ou d'une autre, d'un sentiment, d'une disposition quelconque, mais de la divine volonté à laquelle il faut 
nous livrer et nous abandonner à discrétion. On se fait bien souvent des idées : on pense qu'on a besoin de telle grâce, de tel secours, de tel sentiment ou 
disposition; on fait des efforts pour les obtenir et, lorsqu'on n'y parvient pas, on s'afflige, on croit que rien ne va : encela on se trompe. On faisait bien de 
travailler pour se procurer un bien spirituel qu'on croyait utile au bien des âmes; mais lorsqu'il nous manque, il faut nous tenir en paix là-dessus, voyant que 
cela n'entre pas dans la volonté divine sur notre sanctification... Un aveugle se confie dans un petit chien qui le conduit partout où il veut... et nous..., nous 
avons un conducteur si grand, si clairvoyant et si plein de tendresse pour nous, et nous ne voulons pas lui laisser la conduite de nos âmes!
LS 2 13-14 Un directeur de séminaire
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 01 10 1838
L'effort et la contention resserrent l'âme; mais un doux repos, une manière d'agir paisible, une action intérieure posée, mesurée et tranquille la dilatent... Ne 
portez pas avec trop de vivacité ni avec violence vers les objets même les plus saints; dans les attraits intérieurs et les saints désirs, ne poussez jamais 
plus loin que le bon Dieu ne vous mène...Souvenez-vous toujours que ce n'est pas vous qui devez ni qui pouvez former en vous l'homme intérieur; ce n'est 
pas vous qui pouvez prendre ou choisir ce qui est meilleur ou plus parfait, mais c'est à Notre-Seigneur seul qui appartient de vous le donner...
LS 2 113-114 Un séminariste
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Dieu n'a pas besoin 
de nous...
20 09 1837
Gloire à Dieu, mon très cher frère, de tout ce qui nous arrive! Si nous sommes réduits à ne pouvoir plus rien faire pas même pour la gloire de notre grand et 
adorable Maître, du moins à l'extérieur, tant mieux : Dieu saura bien prouver sa gloire sans se servir de nous. Il n'a pas besoin de nous; il n'y a que nous qui 
avons un besoin extrême de lui pour vivre de sa vie; pour tout oublier, pour ne plus voir que lui, pour vivre dans ce parfait abandon entre ses mains auquel il 
semble nous pousser plus que jamais.
ND 1 485 M. La Brunière
De la part de M. 
De Brand
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
30 07 1838
Ce n'est pas non plus par ce travail et ces agitations que vous attirerez en vous la vie parfaite de Notre-Seigneur. C'est à lui, qui est le Maître, de faire selon 
son bon plaisir, et à vous, de vous soumettre et d'attendre avec douceur et humilité de coeur, et avec un amour très paisible, l'augmentation et le 
perfectionnement de la vie de Jésus dans votre coeur...
LS 2 43 Un séminariste Voir la suite.
1478
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Naturellement loin de 
notre fin
01 01 0
Outre cette âme que Dieu a créée à son image et à sa ressemblance, il nous a donné un corps qu'il a uni à l'âme. De cette union du corps et de l'âme 
résultent autant de facultés très sensibles que nous avons de puissances spirituelles dans l'âme; et ces facultés sensibles sont en rapport avec les sens 
extérieurs du corps, de façon que l'âme, par le moyen des sens extérieurs, se met en rapport avec les objets sensibles qui sont hors d'elle; et les sens 
intérieurs, qui sont en rapport avec les facultés spirituelles, expérimentent certaines impressions par le moyen des sens extérieurs et les transmettent à 
l'âme. Outre cela, il y a en nous une puissance à part, l'imagination, laquelle est en rapport sensible avec toutes les facultés de l'âme, et sert à les mettre en 
rapport sensible avec les objets éloignés et que les sens extérieurs ne peuvent atteindre. Pour compléter l'harmonie entre notre âme et notre corps, il y a 
dans nos sens grossiers trois instincts qui répondent aux trois tendances et besoins spirituels de l'âme. Dans l'origine l'âme jouissait directement de Dieu, 
était unie à lui par ses trois puissances, c'est-à-dire par les trois vertus par lesquelles elle tendait vers lui et le possédait et en jouissait. Elle transmettait ce 
qu'elle recevait avec abondance dans ses parties inférieures, et de là dans les instincts du corps. De cette manière, tout était plein de Dieu dans l'homme, 
et, dans ses rapports avec les autres créatures, il ne jouissait que de Dieu, qu'il y cherchait et qu'il y voyait. Par le péché, l'homme s'est séparé de Dieu, et 
Dieu, pour le punir, l'a abandonné à lui-même. Aussitôt il s'est fait sentir un vide affreux, et ce vide se fait sentir encore maintenant : Irrequietum est cor 
nostrum donec requiescat in te. L'âme n'a rien pour elle et en elle. Elle tenait à Dieu par les trois vertus; elle a interrompu sa tendance vers Dieu, elle ne 
peut plus retrouver le chemin. Que faire : D'un côté l'âme est vide par elle-même, affamée et dans un besoin très grand; d'un autre côté les sens veulent 
être satisfaits, eux aussi, et l'âme réduite à la misère n'a rien à leur donner. Il résulte de là que les sens se satisfont par les instincts de la chair, et que l'âme 
s'y abandonne aussi. De là, l'âme, au lieu de tendre vers Dieu par la charité, la foi et l'espérance, tend vers les créatures par l'amour des plaisirs, des 
richesses et des honneurs. Il résulte de là qu'il est au moins bien difficile, dans notre état de péché, d'agir selon Dieu, de répondre à la fin qu'il s'est proposé 
en nous créant toutes les fois que notre âme ne lui est pas unie par les trois vertus. Et comment tendre vers Dieu sans l'oraison, puisque l'oraison n'est rien 
autre chose que cette voix ou cet état dans lequel l'âme se dirige vers Dieu pour s'unir à lui. Par là on peut voir combien il est important que nous 
acquérions cet esprit d'oraison, par lequel l'âme contracte l'habitude de se diriger vers Dieu sans que cela lui coûte.
E.Sp. 101-103 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Le salut apporté par 
Jésus
01 01 0
1. Il a détruit le péché. - Son offrande comme victime à son Père céleste a fait ce que tous les hommes ensemble, même innocents, n'auraient pu opérer. Il 
a satisfait pour nous dans notre propre chair et, par conséquent, d'une manière complète; et effacé les péchés des âmes qui venaient à lui. Par cette 
destruction, le démon a été chassé de l'âme qui lui était livrée dans toutes ses puissances. L'expiation de nos péchés a été faite par Jésus dans sa chair; il 
convenait qu'il en fût ainsi, parce que c'est en elle que le péché réside, et que Notre-Seigneur n'a pu en prendre l'apparence que dans sa chair. 2. Il a rétabli 
l'union de notre âme avec Dieu. Cette union s'est opérée dans celle de la sainte Humanité avec le Verbe; elle se résume en l'uniformité de vue et de volonté 
avec Jésus-Christ; il en résulte qu'elle ne peut avoir lieu que par lui; et qu'elle ne consiste pas dans de simples actes passagers. Deux sortes d'union, l'une 
passive à laquelle on ne coopère en rien, tout en s'y disposant; l'autre active, dans laquelle et par laquelle l'âme se dirige vers Notre-Seigneur; la première 
est un état, une propension, une disposition; la deuxième, la pratique de cet état. Il faut réunir les deux si on veut faire de grands progrès. L'union active se 
divise en union de contemplation ou spéculative, et en union d'opération ou pratique : la première est un acte simple et persévérant de l'âme vers Dieu par 
l'intelligence et la volonté; la seconde consiste dans les vertus unitives renfermées dans la foi, l'espérance et la charité; nécessité de posséder ces deux 
unions.
1479
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Le seul qui peut 
sanctifier...
21 02 1842
... ces pauvres âmes... Ayant un grand désir de leur sanctification, elles cherchent à faire quelque chose pour cela; elles devraient cependant sentir leur 
incapacité, et s'y tenir anéanties devant Celui qui seul peut produire en elles sa sainteté. Mais non, impatientes de rester dans ce qui leur paraît être 
inaction, leur esprit travaille. Elles conçoivent certaines actions comme étant très parfaites; elles voient que les grands saints les ont pratiquées...; leur esprit 
leur représente donc ces choses comme bonnes et saintes; leur volonté, active comme leur esprit, les embrasse avec ardeur. Alors elles travaillent sur 
cela...
ND 3 120-121 M. Léon Levavasseur Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Le succès est à Dieu 
seul...
01 01 0
Ne pas se réjouir de cette joie sensible et naturelle qui provient de l'amour-propre, lorsqu'on réussit; comme aussi ne pas s'attrister ou se décourager, si l'on 
a mal réussi ou que l'on ait fait quelque bévue, ou que l'on ait été mal reçu. Ceci est ordinairement une preuve de mélange d'amour-propre dans notre 
amour et zèle pour le prochain. En général nous devons toujours conserver notre union avec Dieu, union paisible, douce et suave, ne faisant rien qu'en vue 
de Dieu et en esprit de paix et de douceur...
ND 1 255
Pour les Issyens de bonne 
volonté
Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 08 03 1844
Dieu... permet que vous ayez des consolations dans le minsitère où il vous occupe, mais il ne veut pas que vous ayez des jouissances de la grâce intérieure 
qu'il vous donne. Soyez assuré que ces grâces produisent sans cesse en vous une augmentation de sainteté dans votre âme. Cette sainteté ne sera pas 
selon vos idées, mais selon les idées de Dieu, ses desseins sur votre âme. Vous vous formez une idée de sainteté que Dieu demande de vous, et si cela ne 
réussist pas selon vos vues, ce n'est pas cette idée qui doit être réalisée: vous aurez beau vous débattre et vous tourmenter, vous ne viendrez jamais à 
bout d'agir selon vos vues. L'état de sainteté dans lequel vous croyez devoir vous mettre est un état  senti; or cela n'est pas ainsi; cela ne doit pas être 
qu'un état voulu, vous tenant devant Dieu par la volonté et le désir... Vous manquez en faisant des efforts pour vous mettre dans l'état que vous avez dans 
l'idée... Vos efforts sont une contention, ... une contention de la volonté f. sur une fausse idée et sur une certaine obscurité sensible de l'esprit. Cette idée de 
perfection est plus imaginaire que réellement crue et vue par votre intelligence... N'ayez pas une volonté si forte, si raide pour vouloir votre sanctification de 
la manière que vous croyez; soyez souple sous la main de Dieu et sous la conduite de la divine grâce; ne prenez pas pour inspiration de la grâce ce qui 
n'est qu'un mouvement d'imagination ou une tendance de la volonté. Marchez avec simplicité et droiture; conservez toujours votre âme dans le repos; faites 
le mieux que vous pouvez, en paix, sans contention quelconque; laissez à Dieu le soin de vous perfectionner selon son bon plaisir. En attendant portez vos 
faiblesses avec paix et patience...Croyez-moi, il vous restera plus que vous ne pensez de votre travail. Il n'est nullement nécessaire que vous ayez sensible 
et palpable cette présence de Dieu et cette union avec lui. Votre volonté tend vers Dieu; cela seul devrait vous suffire; mais il y a plus, votre esprit  même 
est uni à Dieu dans les moments où vous le croyez le moins. Soyez content de votre état...
ND 6 100-102 M. Collin
1480
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Quand Dieu appelle 
un peuple...
01 01 0
De là on peut facilement concevoir, qu'en parlant de sa gloire, il ne se glorifie pas lui-même, mais la divinité qui est corporellement en lui. Notre-Seigneur 
leur explique en cet endroit, quel est son Père qui le glorifie ainsi; c'est celui que les Juifs disaient être leur Dieu. Le Père de Notre-Seigneur est le Dieu de 
tout l'univers, des méchants comme des bons, dans le sens que c'est lui qui a créé toutes choses et qui a puissance souveraine sur toutes ses créatures. 
Mais, quand on dit qu'il est le Dieu d'un peuple ou d'un particulier, on signifie quelque chose de plus. On veut dire qu'il se communique à ce peuple ou à ce 
particulier et lui fait sentir les influences de sa Divinité, et que ce peuple ou ce particulier le reconnaît, l'honore et le respecte comme Dieu, c'est-à-dire, que 
les rapports du Créateur et de la créature dont il s'agit sont dans l'état voulu par la Divinité Créatrice. C'est dans ce sens que sont dites les paroles que 
Notre-Seigneur adresse dans un autre endroit aux Sadducéens : "Non est Deus mormorum sed viventium."
C.S.J, 453
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Les disputes dans les 
choses divines
01 01 0
Notre-Seigneur les voyant ainsi en trouble et en désordre, se disputant et murmurant les uns et les autres, et les uns contre les autres, leur dit : "Ne 
murmurez pas les uns contre les autres...". Les disputes dans les choses du salut ne sont du goût de notre divin Maître; elles ne produisent jamais de bons 
effets; on se fâche les uns contre les autres..., on se trouble de ce que les uns ne veulent pas croire et de ce que les autres blasphèment; tout cela ne 
produit rien et prouve l'ignorance. Ce ne sont pas ces vivacités, ces troubles et ces résistances qui peuvent changer la disposition d'une âme. La grâce 
seule peut donne la foi.
CSJ 270-271 Jo. 6, 43
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
La discussion ne 
convertit pas
01 01 0
Les disputes dans les choses du salut ne sont pas du goût de notre divin Maître; elles ne produisent jamais de bons effets; on se fâche les uns contre les 
autres, ou au moins on se mécontente, on se trouble de ce que les uns ne veulent pas croire et de ce que les autres blasphèment. Ce ne sont pas ces 





C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
... Nisi Pater traxerit 
eum...
01 01 0
Ainsi cette attraction du Père est en rapport avec la mission de son Fils et les desseins de miséricorde qu'il a sur chaque âme par cette mission divine. 
Selon le plus ou le moins de grandeur de la miséricorde divine sur une âme, cette attraction sera plus ou moins forte pour contrebalancer le plus ou le moins 
de malice et les autres effets du péché, pour attirer le consentement de cette âme.
CSJ 275 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 02 03 1840
Ne visez pas aux grandes choses, mais à être pauvre, petit et misérable à vos yeux et en la présence de Dieu, et à n'être pas compté pour grand'chose 
parmi les hommes. C'est par  la grâce que vous devez aller à la perfection, non par votre propre force, qui est moins que nulle, comme vous devez bien le 
sentir; c'est par la bonté divine de Notre-Seigneur, aux pieds duquel vous devez être continuellement prosterné dans ces désirs, et par votre grande 
confiance en Marie. Apprenez, par tout ce que je vous dis là, à ne jamais vous inquiéter, quelque grande que soit votre misère; mais allez à Jésus et à 
Marie...
ND 2 113 M. Bureau
1481
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
La marche ordinaire 
que suit Notre-
Seigneur dans la 
conversion des âmes
01 01 0
Il est vrai que Jean n'avait fait aucun miracle pour autoriser sa mission; mais le grand miracle de Jean, c'est que tout ce qu'il avait annoncé de Notre-
Seigneur est arrivé; et pour cette raison un grand nombre crurent en Lui. C'est la marche ordinaire que suit Notre-Seigneur dans la conversion des âmes. 
On commence par devenir plus favorable et on se rapproche de Lui. Il attire tantôt d'une manière tantôt d'une autre. C'est toujours lui qui dispose les esprits 
à se rapprocher de lui, par quelqu'un des moyens nombreux qu'il a pour cela. Ici, ce fut le témoignage rendu autrefois par Jean qui disposa les esprits, les 
rendit ainsi favorables et les fit venir vers Notre-Seigneur. Quand une fois on s'est rapproché et qu'on le suit, il fait voir à l'âme quelque partie des merveilles 
divines qui sont en Lui, et alors l'esprit réfléchit sur les choses, il apprend à connaître Notre-Seigneur, il s'éclaire et se convainct, et la volonté y prend part; 
et une fois que la volonté est jointe à la raison, l'âme s'établit dans la foi par une adhésion parfaite à Notre-Seigneur et à sa divine parole.
CSJ 584 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Le succès dépend de 
Dieu...
10 03 1844
Vous dites : "Mais peut-être nous ne réussirons pas?" Le succès dépend de Dieu, c'est de lui seul que nous dépendons. Je crois que pour les oeuvres des 
missions, les calculs de la prudence doivent être avant tout autres que ceux des oeuvres de nos contrées... Les secours extraordinaires sont pour les 
missions dans un ordre commun, aussi bien que les secours ordinaires dans les oeuvres de nos contrées. Celui qui y compte ne tente pas Dieu... Si ensuite 
la divine Providence ne donne pas ce secours extraordinaire, il ne faut pas se désespérer au premier moment, il faut prier, patienter et espérer...
ND 6 112-113 P. Le Vavasseur Voir tout le texte.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Nemo venit ad me, 
nisi...
01 09 1848 Le désir que vous éprouvez d'être tout à Dieu, vient de Dieu lui-même, Nemo venit ad me, nisi Pater traxerit eum. Ce désir c'est cet attrait de Dieu... ND 10 304 M. Leman Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 24 01 1844
... la cause de tout votre mal est un trop grand resserrement pour parvenir à la perfection, telle que vous vous la représentez; une application contentieuse 
de la volonté; ... votre volonté absolue veut la mortification; vous croyez encore que c'est la grâce et ce n'est qu'un mouvement de la volonté naturelle et 
quelquefois seulement une idée qui s'est présentée à l'imagination. Calmez votre intérieur, n'ayez jamais de volonté propre dans l'acquisition de la 
perfection; prenez une grande latitude dans votre conduite. Ne craignez pas tant de mal faire... Soumettez-vous simplement à la sainte volonté de Dieu et 
portez en paix ces peines que vous éprouvez malgré vous...
ND 6 23-24 M. Lanurien
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
22 12 1839
J'aurais été content de vous voir au noviciat et de travailler à votre avancement spirituel : vous savez combien je l'ai à coeur! Mais Notre-Seigneur n'a pas 
voulu qu'il en fût ainsi; et que faire à cela sinon de nous humilier devant lui et de nous soumettre à toutes ses divines volontés! Nous ne sommes que des 
aveugles, et ce que nous croyons bon est bien souvent contraire à notre sanctification. Vous auriez pu croire trouver un avantage spirituel, si vous m'aviez 
trouvé au noviciat; et qui sait si au contraire vous n'en eussiez pas trouvé du désavantage? Si je vous le dis, vous ne le croirez pas; et cela est pourtant très 
vrai...
ND 1 679-680 MM...
1482
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 Le succès est à Dieu 22 07 1844
... faisons tout ce qui dépend de nous pour sa gloire et le salut des âmes...; mais ne nous tourmentons pas si le succès de nos projets se fait attendre; ne 
veuillons pas le bien plus que Dieu le veut ni autrement qu'il le veut. Après avoir fait tout ce que nous devons faire, nous devons nous reposer sur lui seul 
pour le succès, et être contents, quoiqu'il arrive.
ND 6 278-279 Mère Javouhey
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Dieu seul donne le 
succès
26 08 1844
Du reste, abandonnez-vous à la sainte miséricorde de Notre-Seigneur et de sa sainte Mère; prenons de bonnes mesures, ne négligeons rien pour le salut 
des pays que la divine Providence nous confie; mais soyons convaincus que ce n'est que Dieu seul qui donne le succès; s'il veut nous aider, il nous aidera; 
et s'il ne veut pas, qui oserait lui en faire des reproches?
ND 6 329 Le Vavasseur Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 01 11 1844
Après avoir rapporté un miracle, Libermann poursuite : "vous voyez qu'il y a... de quoi admirer les bontés de Dieu pour les âmes simples, mais disons aussi 
ses bontés et ses complaisances pour les âmes pures. Jésus et Marie ont daigné se communiquer à cette âme grossière, peu adroite dans les choses 
spirituelles, et lui adresser des paroles si pleines de prédilection. Cette jeune personne n'avait rien de remarquable dans sa conduite; ... mais c'était une 
âme innocente, qui a un attachement réel pour la vertu de pureté, ... la grâce divine fait des merveilles dans les âmes qui lui sont fidèles..."
ND 6 407-408 M. Desgenettes
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
La controverse ne 
convertit pas
09 07 1847
Ne pas chercher à établir le catholicisme par la voie de controverse ou à l'aide d'influences profanes mais par la sobriété et la simplicité apostolique de leur 
vie, par l'enseignement gradué et toujours charitable de la seule vérité de Dieu. Qu'ils sachent bien que Dieu ne se sert pour l'apostolat que des prêtres qui 
vivent dans la sobriété apostolique, c'est-à-dire, que, pour l'amour de Dieu et des âmes, se contentent du strict nécessaire dans l'alimentation, le costume et 
l'ameublement. Observer la convention que nous qavons faite de concert avec M. le Supérieur général Libermann pour expliquer la Règle provisoire. 
Présenter instructions et ordonnances seront affichées dans la sacristie des missionnaires où chaque prêtre en devra prendre copie pour en faire la règle de 
sa vie apostolique.
ND 9 455 Mgr Truffet
de la part de 
Benoît, évêque.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Ne comptez pas sur 
vos forces
08 06 1845 Ne comptez pas sur vos forces, sur votre prudence, sur votre propre action. Dieu seul et Marie : voilà où il faut placer votre confiance. ND 7 191-192 P. Briot Missionnaire
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Il finira par être votre 
libérateur
14 06 1845
Jésus est avec vous; que pouvez-vous craindre? C'est lui qui est votre force, votre refuge; et il finira par être votre libérateur. Si les sens et l'imagination 
n'éprouvent pas cette union avec le divin Sauveur, ne vous en inquiétez pas. Soyez-lui uni par la continuité de la volonté, par l'adhésion intime et continuelle 
de votre volonté à tous ses desseins et ses bons plaisirs...
ND 7 213 M. Perrée Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Les dangers du 
succès apostolique
19 11 1847
Elles sont fortes et puissantes, capables de tout entreprendre et de tout souffrir parce qu'elles sont entraînées par l'impression vive que produit en elles ce 
succès; elles sont vives et animées, hardies et entreprenantes, parfois au-delà de ce qu'il faut. L'humilitéet la défiance d'elles-mêmes sont absentes en ces 
moments, et la confiance en Dieu n'est pas présente. Dans cet état de choses, la contradiction, les obstacles, les irritent; elles veulent emporter d'assaut ce 
qu'il ne s'agit de gagner que par la douceur, l'insinuation...
ND 9 327-328 Com. d'Afrique
1483
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 09 08 1842
Toute la sainteté est en Jésus-Christ Notre-Seigneur; ... Notre-Seigneur établit en nous sa sainteté par sa divine grâce. Toute sainteté en nos âmes ne 
saurait venir que de la grâce de Jésus, dans laquelle nous avons la communication de sa vie. Notre nature, avec toutes les forces qu'elle renferme ne 
saurait jamais être capable de nous donner le moindre degré de sainteté. Nous sommes dans une entière dépendance de Notre-Seigneur, qui seul peut 
nous communiquer cette sainteté selon le bon plaisir de son Père céleste, et cela, quelle que soit notre nature. C'est cette vie de Jésus, cette grâce de vie 
qui est notre sainteté. Plus elle est développée, plus nous sommes sanctifiés. Nous n'avons aucun mérite en nous-mêmes. Jésus seul renferme tout mérite. 
C'est lui qui mérite en nous et dans les oeuvres... Notez bien que la sainteté est une chose positive donnée de Dieu, c'est la grâce sanctifiante; son 
augmentation est positive, c'est une plus grande abondance de la grâce sanctifiante.
ND 3 258-260
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Sans trop nous 
tracasser du succès
13 12 1843
Bien entendu qu'il faut travailler, de toute notre âme, à l'accomplissement des oeuvres dont il daigne nous charger, mais il faut prendre bien garde de n'en 
pas faire notre propre oeuvre. User de tous les moyens qu'il nous présente pour faire le plus parfaitement ce qui pourrait être à sa gloire, mais avec paix, et 
sans trop nous tracasser du succès. C'est à nous à planter..., mais à lui de faire produire et à ramasser les fruits...
ND 4 461 Supérieure de Castres Voir tout le texte.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Vous ne devez pas 
voler de vos propres 
ailes
01 01 1839
... n'agissez pas, nevous mettez pas en mouvement pour suivre le vol du saint personnage dont vous lisez les paroles. Vous ne devez pas voler de vos 
propres ailes. Ces efforts d'imagination produisent souvent l'amour-propre, le désir naturel des choses grandes, et même la présomption. Il faut que votre 
vol soit doux et que ce soit un entraînement intérieur.
LS 2 328 Un séminariste
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
Ce n'est pas nous qui 
pouvons sauver...
01 01 0
Nous devons être unis à Notre-Seigneur; c'est lui qui est notre Maître et notre chef; nous ne pouvons avoir de vertu, de puissance qu'en lui et par lui; c'est 
en lui que nous trouverons la vie et la force que demande le saint apostolat; ou plutôt c'est lui qui veut continuer en vivant en nous et agissant par nous, la 
grande oeuvre de la Rédemption du genre humain. Persuadons-nous bien que ce n'est pas nous qui pouvons sauver les âmes; il n'y a que le Saint-Esprit 
qui puisse opérer une semblable merveille...
R. Prov. 9 Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 01 01 1839
Pour avancer véritablement dans la perfection, vous avez besoin... de tenir votre esprit en repos. D'ailleurs, pour tout le monde, l'unique moyen de faire des 
progrès, c'est de chercher Dieu dans son intérieur, et de se faire former par lui seul, et non par des choses étudiées. Lisez donc peu et ne mettez pas votre 
confiance en ce que vous lisez, mais dans l'Esprit de Notre-Seigneur qui demeure en vous, et à qui il faut unir et abandonner entièrement votre âme. Voilà, 
mon cher, la source de toute perfection.
LS 2 382 Un séminariste
1484
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 Une parole intérieure 01 01 1839
Ce m'est une grande joie de voir que j'ai pu contribuer en quelque chose à attirer votre âme à Jésus-Christ, Notre-Seigneur. Je vous prie seulement, en mon 
saint amour, de ne jamais faire attention à l'homme, mais seulement Celui qui est le souverain Maître de nos âmes, et ses uniques dons et grâces qui 
peuvent vous rendre agréabée devant lui et vous unir à lui de plus en plus dans la pureté de son divin amour. Que si les paroles d'un homme peuvent vous 
aider à purifier votre âme et à la porter vers notre divin Maître, vous savez bien que ce n'est pas l'homme qui donne cette force et cette efficacité, mais la 
grâce divine qui forme une parole intérieure...
LS 2; ND 1
325-326; 
453
Un séminariste Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1
C'est Dieu qui nous 
sanctifie
01 10 1838
Souvenez-vous toujours que ce n'est pas vous qui pouvez prendre ou choisir ce qui est meilleur ou plus parfait, mais c'est à Notre-Seigneur seul qu'il 
appartient de vous le donner...
LS 2 114 Un séminariste Voir la suite.
C'est Dieu qui 
sauve
OE 1 C'est Dieu qui sanctifie 01 01 1840
Pour le sous-diaconat, mettez-vous entre les mains de Jésus et de Marie comme pour tout le reste, et ne vous laissez pas aller à l'effort de vos désirs 
naturels pour l'acquisition des vertus et des autres bonnes dispositions que demande ce saint ordre; mais suivez suavement et doucement, humblement et 
amoureusement les attraits de Notre-Seigneur, et soyez en repos devant lui.
LS 2 428 Un séminariste Voir la suite.







Comptez toujurs beaucoup sur Dieu, bien peu sur vous et sur vos actions. Quand vous entreprendrez une chose pour Dieu et sonsaint amour, désirez 
beaucoup et fortement procurer la gloire de Dieu dans cette oeuvre et établir son règne dans les âmes. Oh! que votre âme soit brûlée des ardeurs du divin 
amour! Mais ne désirez pas réussir. Que cette idée n'entre pas dans votre esprit et ne soit directement ni le principe ni la fin du mouvement de votre coeur 
et de votre action. Ce désir sera indirectement l'occupation de votre âme; mais ce qui doit l'embraser, c'est la gloire de son Dieu...
ND 3 104-105 M. Schwindenhammer Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Les charismes sont 
personnels
24 04 1843
Il vaut mieux qu'elle soit moins bienfaite que pas du tout. Il est certain qu'on n'obtiendra jamais de M. Guibout de se désister de son projet, il resterait sans 
exécution. De plus, comme Dieu a donné cette pensée et ce désir à M. Guibout, il me semble que ce serait aller contre les desseins de sa Providence de 
vouloir qu'il s'en décharge sur une autre. D'ailleurs, plus tard, d'autres prêtres se joindront à lui, et, ayant un conseil, les choses s'administreront d'une 
manière plus régulière.
ND 4 208-209 M. de Courson
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Un bon plan et une 
bonne marche pour 
l'exécution de ce 
plan...
24 04 1843
Les ressources consistent dans un bon plan et une bonne marche pour l'exécution de ce plan. Je crois encore qu'il faudrait se contenter d'un plan imparfait 
et d'une exécution imparfaite. Il  y aura là des choses bien défectueuses. Cela vaudra encore mieux que riend du tout. L'expérience lui apprendra à modifier 
ses plans. J'y ai apporté certaines modifications... D'ailleurs je crois qu'il n'entre pas dans l'ordre de la divine Providence de faire commencer une oeuvre par 
un plan complètement bien conçu...
ND 4 210 M. de Courson
Voir la suite et le 
contexte.




votre repos, votre bien-
être
05 04 1843
Ce n'est pas cependant une raison pour vous de quitter l'entreprise; elle est pour la gloire de Dieu et produira un grand bien. Sacrifiez votre repos, votre bien-
être, votre honneur et votre réputation à la gloire du bon Maître...
ND 4 175 M. Guibou Voir la suite.
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des oeuvres de Dieu
05 04 1843
Je ne connais pas d'ordre religieux dans l'Eglise qui fut approuvé avant d'avoir existé. Il faut commencer à faire l'essai. C'est dans cet essai de quelques 
années qu'on apprend à connaître bien à fond la divine volonté sur l'oeuvre qu'on entreprend; on commence par lui donner une forme qui lui est propre; 
quand une fois on voit clair dans une affaire, on l'expose aux supérieurs ecclésiastiques, pour obtenir approbation.
ND 4 177 M. Guibou






De là il arrive que son imagination, ardente surtout comme elle est, joue un trop grand rôle dans ses plans; mais il m'a semblé, en même temps, lui voir un 
jugement droit, une certaine souplesse d'esprit et un désir sincère du bien, qui est dominant et plus fort que celui d'accomplir ses conceptions. De là j'ai 
conclu que, lorsqu'il commencera une fois son oeuvre, la pratique lui fera connaître les défauts qui se trouvent dans les théories qu'il a conçues. Je crois 
que cela arrive à tous les commencements d'oeuvre, il y a du plus ou du moins. J'ai pensé qu'il suffirait qu'on soit sur ses gardes, et de ne pas être tenace 
aux idées qu'on avait formées. J'ai donc conseillé à M. Guibout de ne pas écrire encore d'une manière positive tout son plan, mais de se contenter de 
prendre des notes et de commencer son oeuvre avec la conviction qu'il y changera bien des choses, de profiter ensuite de toutes les lumières que 
l'expérience lui fournira pour réformer sans cesse les vues, en consultant toutefois des personnes sages.
ND 4 207-208 M. de Courson




des oeuvres de Dieu
24 04 1843
Pour son oeuvre, je me permettrai de vous rendre compte aussi de mon sentiment, pour que vous en jugiez selon que la prudence que Notre-Seigneur vous 
a donnée avec une bien plus ample abondance qu'à moi. L'oeuvre est très bonne et pourra avoir une très grande utilité pour le salut des âmes; tout le 
monde est d'accord là-dessus. Ses ressources sont-elles suffisantes pour commencer, et qu'il est de l'intérêt de Dieu et dans l'ordre ordinaire de la divine 
Providence de ne pas donner au commencement des oeuvres des ressources suffisantes pour la faire marcher en grand. Maintenant, il suffit que la chose 
puisse avoir un commencement: elle restera peut-être stationnaire pendant quelques années, peut-être aussi, prendra-t-elle des accroissements avec 
rapidité, cela dépend de la divine volonté qui régit les choses selon son bon plaisir.
ND 4 207 M. de Courson
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Quand l'Esprit de Dieu 
inspire une oeuvre...
18 02 1842
... Il est vrai que, quand l'Esprit de Dieu inspire une oeuvre, il n'en donne presque jamais tout d'abord le développement, mais seulement à mesure que les 
occasions se présentent; mais toujours cependant tout le développement est continu dans le principe par lequel il anime celui à qui il inspire cette oeuvre, et 
il y a une certaine connexion en toute cette diversité...
ND 3 158 M. Tisserant
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Je ne suis pas chargé 
d'unnégoce, ...mais 
d'une oeuvre de Dieu...
02 08 1842
Ma grande maxime est que je ne suis pas chargé d'un négoce à moi appartenant, mais d'une oeuvre de Dieu... Cette pensée et cette conduite sont pour 
moi une source de paix et de consolations. Lorsqu'il me vient du monde, je suis content de ce qu'il a plû au Maître d'envoyer des ouvriers dans ce pauvre 
coin de la vigne si délaissé et si nécessiteux; s'il n'en vient pas, je me tiens en repos...
ND 3 244-245 M. Carron
Voir tout le texte, 
très beau.
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Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
L'oeuvre est à Dieu: 
"ma règle de conduite"
20 02 1844
Permettez que je vous adresse ces quelques lignes dans l'intérêt du salut et de la sanctification des pauvres nègres auxquels vous vous dévouez avec tant 
de zèle et de charité. Déjà, à plusieurs reprises, on m'a parlé de votre Congrégation et de vos missions, et, d'après le peu que j'en ai appris, j'ai pu 
comprendre que votre oeuvre était à peu près la même que la nôtre. C'est pourquoi j'ai eu déjà plusieurs fois la pensée de vous écrire et de me mettre en 
rapport avec vous, envue de la plus grande gloire de Dieu. Mais j'ai toujours, jusqu'ici, rejeté cette pensée comme contraire à ma règle de conduite, qui 
préfère toujours attendre les occasions que la divine Providence semble elle-même nous ménager pour le succès de nos missions, plutôt que de les 
rechercher de bien loin. Cependant, comme il ne saurait y avoir le moindre inconvénient à faire une semblable démarche, et qu'au contraire, il ne pourra 
résulter qu'un plus grand bien pour nos misisons, j'ose prendre la liberté de vous demander quelques renseignements plus détaillés sur l'oeuvre dont vous 
vous occupez, sur l'état des missions parmi les Noirs, et sur les moyens d'y faire un bien réel et solide. Peut-être votre expérience pourra-t-elle me donner 
quelques avis sages et utiles. Vous obligerez infiniment celui qui a l'honneur d'être, Madame la Supérieure, votre très humble et très obéissant serviteur en 
Jésus et Marie.
ND 6 58-59 Mère Javouhey
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Pour les oeuvres de 
Dieu utiliser la 
prudence de Dieu
12 07 1840 Cf. Lettre à Le Vavasseur, ND 2, 86-87
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Le désir de la gloire 
de Dieu
01 01 0 Il faut que nous ayons de grands désirs de la gloire de Dieu, mais que ces désirs soient bien purs, que l'amour propre n'infecte pas nos oeuvres... R. P. Gl. 129 Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Les oeuvres de Dieu 
sont oeuvres de Dieu
13 01 1842
Souvenez-vous que toutes les oeuvres de Dieu sont les oeuvres de Dieu, et non les vôtres; par conséquent, il appartient à Dieu de les faire réussir ou non; 
tout ce que nous avons à faire, ce sont les démarches convenables, selon le mouvement et la direction que Diue donne à notre âme. De là on doit mettre 
de côté tout empressement, toute agitation, toute préoccupation et toute inquiétude...
ND 3 104 M. Schwindenhammer Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
L'ouvrage dont on 
vous a chargé...
04 04 1838
J'aurais bien voulu vous dire quelques mots sur l'ouvrage dont on vous a chargé, mais le bon Dieu n'a pas voulu jusqu'à ce moment. Cet ouvrage est bien 
important... et j'y ai déjà pensé bien souvent; j'en ai même quelquefois parlé à M. de Brandt et j'avais un grand désir de mettre en notes les pensées que le 
bon Dieu me donnera là-dessus. Lorsque j'ai reçu votre lettre, cela m'a fait une grande joie et je me suis mis à vous répondre de suite, dans la pensée de 
vous transmettre les idées qui m'étaient venues là-dessus; mais point du tout! je ne pouvais plus en trouver...
ND 1 388 M. Cahier Voir la suite.






Ne vous pressez jamais en rien, attendez les mouvements de Dieu, et, s'ils tardent à venir, tenez-vous en paix devant Lui; ne désirez pas avec activité que 
ces mouvements viennent selon vos idées et vos désirs. Dieu peut et veut attendre; pourquoi ne le pourriez-vous et ne le voudriez-vous pas? Cela 
prouverait que c'est pour vous que vous travailleriez...
ND 3 104 M. Schwindenhammer Voir tout le texte.
1487
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Il ne fonde pas son 
oeuvre sur une 
créature
26 01 1848
Ce qui m'a étonné, c'est le choix qu'il a fait parmi ses serviteurs. Il a voulu nous monter qu'il ne fonde pas l'oeuvre de salut sur une créature. Il se trouvait 
trop de qualités, trop de vertus, trop de grandeur d'âme, trop d'élévation d'esprit, trop de force et d'énergie de caractère, trop de puissance et de capacité 
dans notre cher et respectable Vicaire apostolique, pour que notre divin Sauveur ait voulu se servir de lui pour fonder sur la terre la pauvre Eglise 
d'Afrique...; il faut à Jésus des instruments faibles pour faire les choses grandes...
ND 10 28-29 Comm. d'Afrique Voir tout le texte.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Le secret dans les 
oeuvres de Dieu
29 06 1844
Ce nous est un besoin extrême de garder un profond secret sur les oeuvres que nous entreprenons pour la gloire de notre divin Maître, et sur les 
démarches que nous faisons pour leur heureuse issue jusqu'à ce que ces oeuvres aient obtenu leur exécution; sinon nous sommes toujours dans le plus 
grand danger d'échouer par la malice du démon et la méchanceté ou les méfiances des hommes.
ND 6 356 Mère Javouhey
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2 Attention aux secrets! 18 01 1850
Je vois bien que M. de Brandt vous a attrapé votre secret; moi, je ne lui ai jamais rien dit, ni rien fait dire par qui que ce soit et la raison en est bien simple : 
l'affaire de Maulévrier était bien trop douteuse pour que je puisse en parler à mon passage à Amiens. Si elle se divulgue par M. de Brandt, c'est vous quien 
pâtirez, le bon doyen de Picquigny vous en fera voir de belles! C'est donc à vous à aviser; cependant je vais avoir pitié de vous; s'il en est temps encore, je 
vais avoir grand soin de faire promettre le secret à M. de Brandt lorsqu'il viendra à Paris me voir. Je dois vous prévenir que le P. Clair a eu la bonhomie d'en 
parler au F. Nicolas et par suite tous nos Frères ici le savent; veillez donc et prenez bien vos précautions de ce côté-là. Où en est l'affaire Allard, et Bariod? 
Pas de nouvelles lettres d'Angers jusqu'à présent. Je suis, mon cher confrère, dans l'affection du Saint Coeur de Marie, votre tout dévoué.
ND 12 13 M. Schwindenhammer
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Les oeuvres de Dieu 
ont besoin de secret
10 10 1843
Je vous écris deux mots de réponse à la lettre et au paquet que j'ai reçu de vous, hier seulement. Je suis si pressé de besogne, que je n'ai pas encore eu le 
temps de lire votre lettre. Je vous réponds en attendant un petit mot, pour que vous ne soyez pas inquiète de ne recevoir pas de réponse. Il y a déjà 
quelques jours que votre paquet est envoyé, et je serai obligé d'attendre encore quelques autres. Je suis enchanté de votre aventure de la sacristie 
d'Argenteuil. Remerciez-en notre bon Maître. Je ne m'étonne pas que cela soit arrivé. Ne vous en mettez pas en peine. Cet orage se dissipera peut-être. Je 
pensais que cela pouvait venir de ce que ces Messieurs auront appris que vous avez envie de mettre les Bénédictins à Argenteuil. Cela paraîtrait dans le 
mot que M. le curé vous a dit à ce sujet. Vous voyez par là combien les oeuvres de Dieu ont besoin de secret! Cela vous apprendra de plus en plus à vous 
tenir dans la paix et la modération. Je me contente de vous dire cela maintenant. Je répondrai plus au long une autre fois.
ND 4 388 Mlle Guillarme
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Le secret dans les 
oeuvres de Dieu
02 10 1836 Toutes les oeuvres de Dieu doivent se faire en secret; autrement le démon leur nuit tant qu'il peut... LS 1 212 M. Mangot
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Les oeuvres de Dieu 
ont besoin de secret
10 02 1842
Il serait bon de lui recommander le secret; car les oeuvres de Dieu ont besoin de secret, et surtout dans cette circonstance, car autrement on déchaînerait 
facilement contre nous. N.B. Il s'agit de la branche anglaise de la Congrégation.
ND 3 135 M. Tisserant
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Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Le secret dans les 
choses divines
22 01 1842
... de l'affaire de Saint Domingue. Sans doute il pourrait résulter quelque utilité à garder le secret. Dans les choses divines le secret est important. La 
connaissance de cette affaire pourrait faire beaucoup de mal. Je n'ai pas le temps de vous expliquer mes raisons. Laissez faire, la divine bonté de Marie 
saura bien vous arracher d'entre les mains de Mgr de Paris, s'il voulait sérieusement résister à votre vocation...
ND 3 116 P. Tisserant
Cf. aussi ND 7, 
193; 4, 410; 7, 
106; 12, 43-44.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Ce n'est pas notre 
oeuvre, c'est l'oeuvre 
de Dieu...
14 02 1851
Faites comme moi, gérez vos fonctions avec paix et confiance, tâchant de bien faire et restant sans souci. Ce n'est pas notre oeuvre, c'est l'oeuvre de Dieu, 
et s'il lui plaît de nous charger de ce que nous ne sommes pas capables de gérer, ce n'est pas à nous à nous tracasser, c'est son affaire. Il nous donnera 
grâce et force pour faire son oeuvre et nous empêchera de faire trop de bévues et réparera, s'il le juge à propos, celles que nous faisons. Il connaît ses 
ouvriers, il connaît leur valeur et s'il les prend tout de même, ceux-ci doivent se tenir en repos...
ND 13 33 P. Collin Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Des soldats et des 
munitions
05 10 1850
La dette que vous m'annoncez de notre bien cher missionnaire est loin de m'étonner; elle m'est seulement une preuve de plus de son zèle et de son ardente 
charité. Le bon Dieu aura sûrement fait produire au centuple les aumônes de son bon serviteur, et cette pensée me donne beaucoup de joie et de 
satisfaction...
ND 13 384 Mlle Arragon Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
L'hardiesse dans les 
oeuvres de Dieu
24 04 1843
Je conçois bien que vous ne voudriez pas lui conseiller de commencer une grande entreprise avec rien, mais je crois aussi que, s'il l'entreprend, il y 
réussira, surtout, en l'entendant affirmer, sans hésiter, qu'il est sûr de réussir. Je croirais qu'il y aurait de la prudence à le laisser faire, sans l'arrêter par 
force. Je ne voudrais pas me conduire dans la direction de M. Guibout, comme dans la direction de tout autre. Je ne le pousserai, je ne l'engagerai dans 
rien d'extraordinaire, mais il y aurait bien des choses extraordinaires, que je laisserais faire sans l'arrêter trop, surtout quand le désir se trouve en lui, 
accompagné de cet entraînement fort, paisible, humble, constant et rempli de cet esprit de piété qui l'anime. Il est bon de le contrarier, afin d'empêcher 
l'habitude des choses singulières et extraordinaires, mais il me semble qu'il ne serait pas bon de résister absolument.
ND 4 209-210 M. de Courson
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2 L'oeuvre est de Dieu... 02 06 1847
L'ouvrage est celui de Dieu; les âmes que vous voulez secourir lui appartiennent; en les secourant, c'est sa gloire que vous procurez; c'est donc uniquement 
dans ses intérêts et pour sa gloire que vous voulez travailler; c'est à lui à ordonneret à vous à obéir... Croirez-vous aimer les âmes et avoir compassion de 
leur misère plus que lui?...
ND 9 161-162 Soeurs "négresses" Voir la suite,
1489
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Nous ne faisons pas 
notre oeuvre
08 08 1843
Voilà huit jours que je reçus votre lettre, et n'y ai pas encore répondu. Il m'a bien coûté d'attendre si longteéps; mais le bon Dieu y a mis obstacle. Ayons 
toujours nos espérances en Jésus-Christ et en notre très sainte Mère; nous nous en trouverons bien. Une chose doit sans cesse occuper notre esprit : nous 
ne faisons pas notre oeuvre; nous sommes de pauvres instruments inutiles entre les mains de notre Maître, qui se sert de nous pour faire ses divines 
volontés. Dans les succès, réjouissons-nous, non parce que nous réussissons, parce que notre bonheur sera en sûreté, mais parce que notre divin Maître 
fait ses divines volontés, et parce que les âmes se sauveront. Dans la détresse, tenons-nous dans notre néant, et si nous ne sommes pas capables de bien 
faire, au moins avons-nous des confusions et des ignominies pour nous. Tenons-nous humblement prosternés dans ces confusions et ces ignominies.
ND 4 286-287 Supérieure de Castres Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Ce n'est pas notre 
oeuvre que nous 
faisons
17 02 1847
Je ne sais si cette lettre vous trouvera encore à Maurice. Ce serait bien malheureux si nous ne pouvions plus rester dans ce pays si bien disposé... 
Cependant vous ne devez absolument pas vous décourager. Mettez le tout entre les mains de Dieu. Ce n'est pas notre oeuvre que nous faisons, c'est la 
sienne, et ce n'est pas notre intérêt que nous cherchons, c'est le sien dans les âmes que nous voulons lui sauver. Il est assez puissant pour donner le 
succès, s'il juge à propos d'arrêter nos efforts, c'est lui seul que cela regarde.
ND 9 64 P. Collin Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2




Je ne veux pas parler au long en ce moment des autres épreuves bien dures, par lesquelles la divine Providence nous fait passer (Allusion à la mort récente 
de M. Maurice Bouchet, d'Australie). Celles-là, ce sera Marie qui vous les fera soutenir et supporter avec courage. Soyez bien sûrs que toutes les fois que 
nous entreprenons une oeuvre, Dieu demandera des victimes. Heureux ceux qu'il daignera agréer; heureux aussi ceux qui viendront ensuite sur leurs traces 
pour recueillir les fruits de leurs sacrifices! Tâchons par notre conduite persévérante dans les voies de la perfection, de nous rendre dignes de toutes les 
bontés de Jésus et de la part qu'il voudra bien nous donner à ses sacrifices et à ses triomphes dans les âmes.
ND 8 191 Com. de La Neuville
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Confiance en Dieu qui 
m'a chargé...
09 05 1846
Mais aussi, pourquoi examinez-vous? Pourquoi jugez-vous ma conduite? Pourquoi désapprouver l'acceptation de la Mission d'Australie? Ayez donc plus de 
confiance, non pas en moi que ne la mérite pas, mais en Dieu qui m'a chargé de cette oeuvre qui est si chère au Coeur de sa Mère. Croyez-vous qu'il aurait 
établi cette oeuvre pour l'abandonner dès le commencement, tout en la comblant de ses plus abondantes bénédictions? Mes chers frères et enfants, ne 
faites plus cela je vous en prie...
ND 8 150-151 Com. d'Afrique Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Ce n'est pas notre 
oeuvre que nous 
faisons
01 01 1847
Ce serait bien malheureux si nous ne pouvions plus rester dans ce pays (Bourbon) si bien disposé et au moment où tout allait se disposer pour son bien. 
Cependant vous ne devez absolument pas vous décourager. Mettez le tout entre les mains de Dieu. Ce n'est pas notre oeuvre que nous faisons, c'est la 
sienne; ce n'est pas notre intérêt que nous cherchons, c'est le sien dans les âmes que nous voulons lui sauver. Il est assez puissant pour donner le succès; 
s'il juge à propos d'arrêter nos efforts, c'est lui seul que cela regarde.
ND 9 64 M. Collin Voir la suite.
1490
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Quand vous devez 
entreprendre quelque 
chose d'important...
08 06 1845 Quand vous devez entreprendre quelque chose d'important, pesez la chose ensemble en la présence de Dieu... ND 7 192 P. Briot Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu
OE 2
Pourvu que son 
oeuvre avance
28 02 1846
Que son saint Nom soit béni, pourvu que son oeuvre avance! et elle avance et avancera de plus en plus, je le vois bien. Vous parlez d'abandonner l'oeuvre 
pour l'établissement de laquelle Dieu vous a suscité et dont il vous a chargé le premier...
ND 8 29 P. Le Vavasseur Voir la suite.







... Ne laissez rien au hasard, prévoyez tout autant que possible; mais quand vous aurez pris toutes vos mesures, mettez votre confiance en Dieu seul..... Ne 
soyez pas impatient dans vos entreprises, vous en feriez échouer un grand nombre. Laissez mûrir les choses et ne cherchez pas à récolter le fruit avant 
qu'il soit mûr; vous le trouverez amer et âpre et ne réussirez pas.
ND 7 193 P. Briot







C'est dans les commencements d'une Mission qu'il faut prendre de grandes mesures de prudence pour ne pas s'engager de manière à se trouver dans une 
impasse, et de ne pas s'avancer de manière à être obligé de reculer, et il pourrait arriver parfois qu'on ne puisse pas reculer, alors, des embarras!
ND 12 27 Mgr Bessieux Voir le contexte.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
"Les oeuvres de Dieu" 
sont lentes
21 10 1851
Les oeuvres de Dieu vont parfois lentement, mais alors elles ne laissent pas de s'établir avec solidité. C'est à cet établissement solide qu'il faut viser dès ce 
moment, afin que lorsqu'il plaira à Dieu d'augmenter votre nombre, elle puisse marcher avec la ferveur et la régularité voulues.
ND 13 323-324 M. Gragière
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
14 02 1847
... Votre oeuvre me plaît infiniment... Priez, mettez votre confiance en Dieu, et peu à peu votre oeuvre se consolidera. Vous pressant trop, vous êtes en 
danger de vous engager mal à propos dans un pas où vous auriez de la peine à sortir ensuite...
ND 9 52-53 M. Germainville Voir tout le texte.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Il ne faut pas se 
presser trop
20 12 1844
C'est une règle générale qu'il ne faut pas se presser trop. Nous savons que nous ne pouvons rien. Comptons donc sur Dieu seul et ne nous pressons pas; 
attendons le mouvement de sa divine Providence.
ND 6 489 P. Schwindenhammer Voir le contexte.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Se prémunir contre 
l'empressement
01 01 1849
Ceux qui gouvernent doivent se prémunir contre l'empressement à entreprendre ou à exécuter les oeuvres avant que le temps en soit  venu. Ils doivent 
savoir qu'ils ne peuvent rien par eux-mêmes; que Dieu seul peut faire réussir leurs bons desseins pour sa gloire, et attendre en paix que sa divine bonté leur 
fournisse les circonstances, les moyens favorables, pour en venir à l'exécution de leurs saints projets.
ND 10 547-578 Règl. de 1849
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Vous veniez à perdre 
un peuple...
21 10 1849
... Vous dites : mais elle (la Congrégation) n'a pas assez de monde. Mais patientez ... Attendez au moins quelque temps. Mais les âmes se perdent en 
attendant! C'est certainement un grand malheur, mais le malheur est incomparablement plus grand, si en se pressant de sauver quelques-unes de ces 
pauvres âmes, vous veniez à en perdre un peuple, c'est-à-dire un plus grand nombre.
ND 11 193-194 Mgr Kobès Voir le contexte.
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Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3 La feuille de Jonas... 19 11 1847
Soyez assuré que tout ce qui est emporté d'assaut n'est ni solide ni stable. La feuille de Jonas a crû dans une nuit. Les herbes qui croissent vite acquièrent 
peu de développement et se détruisent promptement. Les arbres dont la croissance est lente, deviennent grands et puissants et durent des siècles. S'il 
vous arrive jamais d'avoir dans une Mission un succès prompt et facile, tremblez pour cette Mission; lorsque au contraire, elle demande du temps et offre 
des difficultés, augurez-en bien, si vous sentez en vous-même la force et la persévérance d'une sainte patience. L'imagination n'aime pas les lenteurs, mais 
une âme renoncée sait bien y trouver son compte.
ND 9 328-329 Com. d'Afrique Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Il ne faut pas vouloir 
aller trop vite
27 07 1847
Il ne faut pas vouloir aller trop vite. Les affaires ne vont que lentement; il faut aller avec prudence et alors on vient à bout de tout. Soyez assuré que la 
marche la plus solide sera toujours d'aller pas à pas et de ne pas trop presser les choses...
ND 9 231 P. Lossedat Voir le contexte.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
23 07 1847
... les pauvres Cafres. J'ai la conviction qu'on pourrait faire un grand bien parmi eux, et je crois bien que le bon Dieu nous donnera la grâce de travailler un 
jour parmi ces peuples à sa gloire. Pour le moment, j'ai deux grandes difficultés, et je crois que dans les oeuvres de Dieu, il ne faut pas trop se presser, il 
vaut mieux attendre avec confiance les moments de sa divine Providence...
ND compl. 91 Mgr Luquet Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
23 04 1850
Vous savez que Dieu va doucement dans ses oeuvres; prenons garde de vouloir marcher plus vite que lui. Il est de fait qu'aucune communauté de 
missionnaires n'a jamais voulu avoir des Frères qui lui étaient étrangers, et ce fait doit faire bien penser avant d'agir. Une démarche est bien vite faite, mais 
les conséquences sont quelquefois bien malaisées à réparer. Cependant je vous le répète, si je trouve une communauté de Frères qui puisse vous servir, je 
vous en donnerai avis, mais la responsabilité ne devra peser sur moi...
ND 12 166 Mgr Kobès






Dans le temps de tempête, de non-succès, elle sait attendre les moments de Dieu, elle se garde de se décourager; jamais de tristesses, jamais d'irrritation, 
jamais de dépit, ni contre elle-même, ni contre d'autres. Elle reste toujours semblable à elle-même : remplie de Dieu, elle sait patienter comme Dieu; elle ne 
veut le succès ni plus grand, ni plus vite que Dieu ne le veut; elle examine l'état de choses avec calme et dans l'esprit de Dieu; elle agit selon les lumières et 
selon la force qu'elle obtient d'en haut, et laisse à son divin Maître le soin de faire fructifier ses travaux selon la mesure de sa divine miséricorde sur eux...
ND 9 328-329 Com. d'Afrique Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Attendre le moment 
de Dieu
28 01 1842
Il me paraît un peu singulier de nous occuper déjà de l'Angleterre, avant que nous commencions à exister. Je crois bien que le bon Dieu nous établira; mais 
serait-il sage et conforme à la divine volonté que nous entreprenions déjà quelque chose pour l'Angleterre, avant qu'il lui ait plus de nous établir solidement 
en France? Il y a du pour et du contre...
ND 3 125 M. Tisserant




Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
08 02 1847
Prenez courage et patientez; l'oeuvre de la conversion des infidèles est difficile et lente. Voyez combien partout les oeuvres de Dieu vont avec poids et 
mesure. Si l'on veut aller trop vite, on précède l'action de la divine Providence, et en la précédant, on ne réussit pas...
ND 9 40 M. Berre Voir la suite.
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Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
vont avec poids et 
mesure...
08 02 1847
Prenez courage et patientez; l'oeuvre de la conversion des infidèles est difficile et lente. Voyez combien partout les oeuvres de Dieu vont avec poids et 
mesure. Si l'on veut aller trop vite, on précède l'action de la divine Providence, et en la précédant, on ne réussit pas... Il faut du courage, de la patience et 
une confiance sans bornes en Jésus et Marie...; mettons notre confiance en Dieu, abandonnons-nous à lui corps et âme et on est toujours bien...
ND 9 40-41 P. Le Berre Voir tout le texte.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Nous n'aimons pas 
les âmes plus que 
Jésus
02 06 1847
... s'il patiente, vous devez patienter aussi. Prétendriez-vous aimer sa gloire plus que lui-même? Croirez-vous aimer les âmes et avoir compassion de leur 
misère plus que lui? Je ne crois pas que vous ayez cette prétention. Mais je n'y pense pas; je prêche à des converties; aussi vais-je me contenter de prier 
pour votre persévérance dans l'humilité, la paix, la patience, la soumission entière à la divine volonté, et l'abandon de tout vous-mêmes, avec tous vos 
désirs, vos affections et vos dispositions à Jésus et Marie...
ND 9 161-162 Soeurs "négresses"
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3





... Je trouve un grand avantage dans ce retard : d'abord elles ont eu le temps de mieux se former, et de plus, toutes choses faites avec empressement ne 
réussissent pas bien; on trouve bien des dérangements et tout se fait imparfaitement...
ND 8 383 Supérieur de Castres Voir le contexte.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
01 04 1846
Je conçois que l'oeuvre traînera peut-être, dans les commencements, comme toute oeuvre qui doit produire des résultats pour la gloire de Dieu; mais les 
fruits qu'en retirera l'Eglise par la suite sont incalculables. Il est bien certain que, tant que la Belgique n'aura pas une maison uniquement destinée aux 
Missions, elle aura peu de missionnaires...
ND 8 91 Chanoine belge Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
15 08 1846
Pour obtenir un résultat stable, il faut une pensée d'avenir présidant aux projets, et une pensée du temps pour l'exécution des détails, qui demandent une 
grande patience et persévérance. Il faut beaucoup de temps, donc il faut s'y prendre dès l'origine. Plus tôt on commence, plus tôt on arrive aux résultats 
désirés et si désirables. Jamais on ne commencera trop tôt, mais bien souvent trop tard, ou plutôt on ne commencera pas du tut, si l'on n'agit dans ce but 
dès le commencement...
ND 8 242 La Propagande Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3 En allant trop vite... 28 01 1846 Vous ne connaissez pas encore au juste quels sont ses plus grands desseins sur vous; en allant trop vite, vous risqueriez de les déranger... ND 8 46 P. Collin Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Ne courons pas trop 
vite
27 07 1847
Il y a un commencement à tout. Ne courons pas trop vite, de peur de tomber à la renverse. Nous sommes sur un terrain difficile; faisons un pas et quand 
notre pied sera bien posé, faison un autre; c'est ainsi que nous avancerons peu à peu, et tout ce que nous ferons sera plus affermi. Vous vouliez une 
organisation dans un moment où cela était impossible... Demander alors (2 évêques). Le temps n'est pas encore venu pour cela, je pense qu'il était difficile 
d'aller plus vite. Du reste je ne m'étonne pas que vous fûssiez tracassé à ce sujet; vous ignoriez ce qui se passait...
ND 8 231 M. Lossedat Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
ne pressent pas
18 02 1842
De cette manière, nous ne marcherons pas en aveugles et nous ne risquons pas de perdre tout par une manière d'agir trop inconsidérée. Il faut toujours 
venir au grand principe : les oeuvres de Dieu ne pressent pas. Si Notre-Seigneur veut cette réunion, un petit retard ne l'empêchera pas de l'exécuter...
ND 3 155 P. Tisserant
1493
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Suivre en tout la 
marche du divin 
Maître sans vouloir le 
précéder
14 03 1841
... les croix. Ne les demandez..., mais abandonnez-vous à la conduite du Maître et suivez-le pas à pas, sans vouloir le devancer ni rien anticiper. Quand on 
anticipe, cela ne va pas toujours bien; car lorsque les croix viennent trop tôt, on ne les supporte pas toujours comme il convient. Aussi faut-il suivre en tout 
la marche du divin Maître.
ND 2 450 M. Clair
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
08 03 1839 Je vois bien qu'il ne faut pas se presser dans les oeuvres de Dieu et laisser faire Dieu plutôt que d'agir nous-mêmes... ND 1 640 M. Le Vavasseur
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Attendre le moment 
de la Providence
10 02 1842
Il faut qu'une ouverture, pour un projet si important pour la gloire de Dieu, soit ménagée par la divine Providence... Il s'agit de savoir si M. Philips est 
l'occasion présentée par la Providence...
ND 3 134-135 M. Tisserant Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Notre Seigneur... J'ai 
mieux aimé l'attendre 
que de le précéder...
08 01 1843
La nature produit l'empressement, et la grâce pure produit la paix et l'abandon à Jésus et à son divin bon plaisir, avec une grande confiance... Voilà... le 
fond du mal; je n'osais pas vous expliquer cela plus tôt, craignant que le moment du bon Dieu ne fût pas encore arrivé, et comptant que Notre-Seigneur, tôt 
ou tard, vous éclairera sur cela. J'ai mieux aimé l'attendre que de le précéder...
ND 4 76 M. Clair Voir la suite.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Savoir attendre le 
moment de Dieu
15 12 1843
Je pense que le moment de la Providence viendra, et alors les portes s'ouvriront d'elles-mêmes. Les pousser d'y aller de suite au milieu de tant de mauvais 
prêtres, sans en avoir de bons, c'est difficile, et il n'y aurait pas de grand bien. J'ai été frappé de la parole de M. Louverture: "le temps n'est pas encore venu 
pour la délivrance de ce pays..."
ND 4 463-464 M. Germainville
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Attendre le moment 
de la Providence
08 03 1844
Je pris la résolution d'attendre le moment de la Providence. Le bon Dieu exauça sans doute vos prières : votre mère venait de faire plusieurs voyages qui, je 
pense, ont contribué à la mettre dans le trouble et l'inquiétude...
ND 6 105 P. Blanpin
Au sujet de sa 
mère.
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Attendez le moment 
de Dieu...
07 11 1844
Evitez de vous mêler d'affaires politiques... Contentez-vous de vous occuper de votre ministère; sauvez des âmes; portez-leur le bonheur de la grâce divine 
et établissez-les dans la vertu et dans la piété, autant qu'il dépend de vous. Si vous ne pouvez pas faire le bien que vous voyez à faire, patientez et attendez 
le moment de Dieu. Il viendra, mon cher, soyez-en sûr, et il n'est peut-être pas bien loin.
ND 6 411-412 P. Lossedat
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
La patience dans les 
oeuvres de Dieu
17 09 1844
Je crains que vous ne soyez un peu découragé des difficultés. Ne vous pressez pas trop dans le bien à faire. La patience est de la plus haute importance 
dans les oeuvres apostoliques. Si on s'empresse, on se décourage nécessairement, car on éprouve toujours de grands obstacles.
ND 6 345 P. Lossedat
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
Les oeuvres de Dieu 
sont lentes
21 01 1850
Si donc j'ose émettre l'opinion qu'il ne faut pas se presser, c'est que je crois qu'il y a là un danger et un danger très grand pour le salut des âmes. En se 
pressant on sauverait peut-être un certain nombre de plus dans ce moment, mais on perdra plus tard dix pour une qu'on gagnerait d'abord. C'est à vous à y 
penser sérieusement devant Dieu avant d'agir.
ND 12 17-18 Mgr Bessieux Voir la suite.
1494
Les oeuvres de 
Dieu sont lentes
OE 3
On fait un peu de bien 
en petit et on fait le 
mal en grand
21 09 1851
On croit obéir à un mouvement de zèle et on suit l'entraînement bouillant de la nature. On se console de la perte de l'esprit intérieur et de la vie de 
communauté par le bien qu'on a fait dans les âmes qu'on s'efforce de sauver et on ne considère pas le mal qu'on se fait à soi-même et aux autres. On fait 
un peu de bien en petit et on fait le mal en grand, en relâchant tous les liens de la Congrégation, en détruisant tout espoir de sa persévérance à venir dans 
la ferveur, en la privant du puissant moyen d'action que lui donne la marche d'ensemble et la discipline forte. Un corps disloqué ne peut plus se mouvoir, il 
n'a de  vie que pour la souffrance.




Les actes extérieurs 
et les actes intérieurs
01 01 0
Ainsi toute la perfection, toute la sainteté et la vie de nos oeuvres, résident dans cette foi intérieure et dans la vie de la grâce, et tout le mérite de nos 
oeuvres doit venir de là; mais il faut nécessairement que l'extérieur réponde à l'intérieur...




La multiplicité des 
pratiques
11 02 1838
Ainsi donc, je serais d'avis que vous ne vous attachiez plus désormais à la multiplicité des pratiques, mais que vous cherchiez uniquement à perfectionner 
le fond intérieur de votre âme, et que vous vous donniez tout entier à Dieu, ...................... ne vous attachez directement qu'à Dieu seul, en vue de qui vous 
devez faire toutes choses.









Dans vos actions même extérieures, agissez en paix, modération et douceur. Ne soyez jamais brusque dans vos mouvements, afin d'amortir et de briser 
cette vivacité intérieure qui exmpêche votre âme de rester fixée en Dieu.




Ne pas mépriser les 
oeuvres extérieures
09 08 1835
3° Ne pas mépriser les oeuvres extérieures, ni ceux qui en font beaucoup et qui en ont l'attrait. Ces personnes peuvent être tout aussi intérieures que soi, 
comme aussi l'on peut être aussi agréable à Dieu et aussi parfait qu'elles...




Ces sortes d'oeuvres 
extérieures...
09 08 1835
Ces sortes d'oeuvres extérieures sont comme l'échelle de Jacob qui mène au ciel, c'est-à-dire à Dieu. Si on est une fois au ciel, on ne s'inquiète plus de 
l'échelle, parce qu'on peut s'en passer. Voici seulement à quoi il faut faire attention en ces choses : 1° examiner en paix, et en très grande paix, si c'est pas 
négligence ou par quelque autre motif humain que l'on s'abstient de ces oeuvres... 2° si on ne trouve aucun motif humain, comme par exemple l'économie, 
le désir du repos, le respect humain ou autre raison semblable, il faut se tenir parfaitement tranquille... et s'abandonner entièrement à la sainte conduite de 
Dieu...





extérieures : n'y soyez 
pas attaché...
04 01 1838
Pour les pratiques extérieures, n'y soyez pas attaché; faites-les en esprit intérieur, c'est-à-dire tenez votre intérieur dans le même état que dans votre 
oraison, uni à Dieu, et faites ces choses dans cet esprit. Ne courez pas après les intentions : si un bon désir vous vient, prenez-le et suivez-le; si vous n'en 
sentez pas, tenez-vous uni à Dieu, et voilà tout.







Posez pour principe : Regnum Dei intra vos est. De là tirez deux conclusions : la première, que vous devez travailler à former la sainteté dans le fond de 
votre âme; la seconde, que les oeuvres extérieures, quelque saintes qu'elles soient, ne sont agréables à Dieu que par les dispositions intérieures dont elles 
sont accompagnées ou qu'elles excitent.





La foi intérieure est 
l'âme de l'oeuvre
01 01 0
Comme l'homme est composé d'un corps et d'une âme, il y a nécessairement dans ses oeuvres pour le corps et pour l'âme, et par conséquent du spirituel 
et du matériel ou sensible; la foi intérieure est l'âme de l'oeuvre et en fait la vie; l'oeuvre extérieure en est le corps; l'oeuvre extérieure sans la foi est un 
corps sans âme.







On peut donner à l'oraison plusieurs noms, selon les différentes manières de la faire. En voici quelques uns qui en font connaître la beauté et la perfection. 
1° C'est une application de l'âme à Dieu : celle-ci quitte les objets créés, s'en désoccupe, se tourne vers Dieu et y applique ses puissances. 2° C'est une 
tendance de l'âme vers Dieu : l'âme s'appliquant à Dieu, tend vers lui lorsqu'elle ne le possède pas selon son désir et en tant qu'elle ne le possède pas. Les 
âmes intérieures doivent comprendre qu'il y a plusieurs manières de tendre vers Dieu, et qu'il y en a qui ne sont pas bonnes. 3° C'est une union de l'âme à 
Dieu… 4° C'est une communication de l'âme avec Dieu. 5° C'est un rapport intérieur de l'âme avec Dieu. Pour que cette communication puisse se faire, soit 
par voie d'entretien, soit par voie d'épanchement ou fusion, il faut qu'il y ait rapport actuel et réciproque de Dieu et de l'âme, et plus ce rapport sera intérieur 
et spirituel, plus cette communication sera parfaite. Exemple : deux anges veulent se communiquer l'un à l'autre, ils se mettent en rapport être à être, c'est 
là leur langage. Deux hommes veulent se communiquer leurs pensées et sentiments, ils se parlent; mais s'ils n'ont d'autres rapports que leurs paroles, leurs 
communications seront nulles; s'il y a au contraire rapport intérieur, leurs relations seront efficaces, parce qu'il se fait une communication. Par conséquent, 
Dieu étant esprit pur, plus il y a communication. Spiritus est Deus, et in spiritu et veritate oportet adorare. 6° C'est un abandon et un anéantissement de tout 
soi-même devant Dieu ou en Dieu : c'est là qu'on rend à Dieu les devoirs de religion d'une manière très parfaite.











Différentes espèces d'oraison. - Il y a d'abord la méditation et l'affection, 521; dans la première, le raisonnement domine et se porte sur les vérités morales 
plus ou moins abstraites; dans la seconde, l'âme ne fait que considérer les vérités propres à exciter les sentiments du cœur et les savoure, 521. La 
contemplation fixe l'âme en Dieu par un acte simple et unitif, 522; elle diffère des précédentes en deux points : dans celles-là il y a activité et multiplicité 
d'actes; dans celle-ci, immobilité dans un acte unique et persévérant, 522; dans les deux premières l'âme considère surtout les vérités de Dieu; dans la 
troisième, Dieu ou Notre-Seigneur, 523. - Application de ces trois sortes d'oraison à Jésus humilié dans une des circonstances de sa passion, 523. Autres 
différences entre ces trois oraisons : l'effort de la méditation porte sur l'esprit, l'affection sur le cœur, la contemplation sur les deux puissances de l'âme, 
524; dans la méditation l'action de l'âme a pour but de convaincre, l'affection de savourer les vérités par le cœur, de faire embrasser les vérités et les vertus 
qu'elle considère en Dieu, 525. Il existe une quatrième manière de faire oraison qui convient surtout aux missionnaires, 526; elle est la même pour  le fond 
que les précédentes, moins la jouissance et le sentiment d'avoir bien fait oraison, 527. - Par elle l'âme 1° s'exerce dans l'union à Dieu, 528; 2° perfectionne 
ses actes, 528; 3° s'éclaire sur ses défauts et ses vices, 529. Pour que cette oraison réalise ces résultats et ne devienne pas une illusion, il faut l'asseoir sur 
l'abnégation, 529; et éviter de la juger, sous peine de se décourager et de se laisser aller à la nonchalance, 530. - Le moyen assuré de maintenir cette 




ORA 1 De l'oraison 01 01 0
Le péché nous ayant mis dans un état d'opposition aux desseins de Dieu sur nous, c'est de lui que proviennent tous les maux et toutes les difficultés que 
nous éprouvons, 219. § 1. Premier effet du péché : séparation de Dieu. - Donc 1° nullité complète de l'oraison, 220; 2° efforts inutiles de l'âme qui 
produisent plusieurs empêchements et défauts dans l'oraison, 220. § II. Deuxième effet du péché : perversion des puissances. - Dans la première 
puissance, présomption, désir des choses grandes et élevées, indépendance intérieure, indifférence, 221. - Dans la deuxième puissance, ignorance et 
obscurité, légèreté de l'esprit, dureté et raideur, 221. - Dans la troisième, mauvaise influence et plusieurs défauts, tels que faiblesse, inconstance, 
précipitation, 222. § III. Troisième effet du péché : corruption des facultés sensibles. - D'où résultent l'indépendance et la rébellion, ainsi que les défauts de 
tempérament, 223. I. Indépendance et rébellion. - Source de peine et obstacle pour l'oraison, 223; incline l'âme vers les jouissances des créatures et éloigne 
ainsi de l'oraison, 224; lui fait désirer outre mesure les jouissances spirituelles, 225. - Souffrance qui en provient pour les puissances spirituelles, 225; travail 
de séparation et de purification qui s'opère dans les sens, 227. - C'est une période critique pour beaucoup d'âmes, 227; celles dont l'état de purgation a été 
fort et long se soutiennent très bien dans le travail de la purification des sens, 228; celles au contraire en qui il a été médiocre et court s'y soutiennent mal, 





ORA 1 Le sujet d'oraison 01 01 0
§ IV. Sujets d'oraison. - Les sujets peuvent être plus ou moins parfaits, mais les meilleurs sont ceux qui sont le plus en rapport avec l'état dans lequel on se 
trouve, 533; il faut s'arrêter à ceux qui profitent à l'âme, 534; et ne pas trop laisser raisonner notre esprit, 535. - Suivant son état d'âme ou son avancement 






L'oraison consiste à 
s'unir intérieurement à 
Dieu
01 01 1837
… Votre oraison doit consister à vous unir intérieurement à Dieu; seulement, comme votre esprit divague facilement, vous lui présenterez de temps à autre 
quelque bonne pensée, quelque passage de l'Ecriture sainte, et vous lui livrerez, … cette bonne pensée, pour qu'il s'y amuse, mais ce ne sera pas là votre 
oraison; pendant que l'homme sensible s'amusera avec cette pensée, vous vous tiendrez toujours dans votre intérieur, uni à Dieu à votre façon ordinaire. Il 
en est de cela comme de quelqu'un qui serait à table, son petit chien aboie contre lui, parce qu'il veut aussi avoir quelque chose, il le tourmente sans 
relâche…
LS 1 378 Plusieurs séminaristes Voir la suite.
Oraison : qu'est-
ce que c'est?
ORA 1 Oraison et direction 01 01 0
Utilité de ces entretiens. I. Utilité pour l'oraison. - On y apprend à connaître 1° ce que c'est que l'oraison, 89; 2° la conduite de Dieu envers nous dans 
l'oraison, 90; 3° quelque chose des richesses que Dieu répand en l'âme dans ce saint exercice, 90. II. Utilité pour la direction des âmes. - Elle fait connaître 
les voies intérieures; donne une idée des opérations de la grâce dans les âmes; apprend à discerner ce qui est de la grâce de ce qui est de la nature, ainsi 





Quant à votre 
extérieur…







C'est une union de l'âme à Dieu : l'âme s'appliquant à Dieu, s'unit à lui lorsqu'elle le possède. 4° C'est une communication de l'âme avec Dieu : 
communication de la part de Dieu qui verse ses grâces et ses perfections dans l'âme; communication de la part de l'âme qui se verse et se répand devant 
Dieu ou en Dieu, et cela soit par entretien, soit par épanchement, et en ce cas c'est une fusion de l'âme en Dieu. Ces deux manières se font encore de 
façons différentes, comme les âmes d'oraison doivent facilement le concevoir.







Bien que les voies soient différentes, il en est de communes à toutes et qui les renferment toutes, 108. - La progression se fait ainsi : la grâce attire l'âme et 
celle-ci la cherche d'une manière conforme à son état intérieur, c'est-à-dire ou par leS sens, ou par l'esprit, ou par l'imagination, 108. - Eviter de vouloir 
mener tout de suite les âmes à un degré trop élevé, 109; au commencement il leur faut un moyen, et ce moyen est la considération d'un objet pieux, 110; 
l'important est de prendre de bonnes résolutions, et c'est là, du reste, le signe d'une fervente oraison, 110. - Dans cet état l'âme sent le besoin de faire son 







Des instructions sur 
l'oraison
01 01 0
ou conséquences des trois principes établis dans la troisième instruction sur l'oraison. Conséquences du premier principe. Dieu nous ayant créés pour nous 
unir à lui, pour que nous lui rendions nos devoirs et pour nous communiquer sa vie, il s'en suit que l'oraison continuelle est nécessaire, 211; qu'elle exerce 
une grande influence au point de vue du mérite de nos œuvres, de notre bonheur et de notre perfectionnement, 212. Conséquences du deuxième principe. 
Dieu nous ayant créés à son image et à sa ressemblance en nous donnant trois puissances spirituelles, il en résulte deux conséquences, 212. Première 
conséquence. - L'âme ayant deux manières d'agir, l'une sensible, l'autre insensible, a deux manières de s'unir à Dieu ou de faire oraison, 212; de même 
Dieu opère de ces deux manières en nous, 213. - La deuxième est plus parfaite que la première, parce que : 1° la partie spirituelle l'emporte sur la partie 
sensible; 2° les vertus ne sont parfaites que quand elles résident dans la partie spirituelle; 3° Dieu est essentiellement esprit, 214. Deuxième conséquence. - 
Les trois tendances qui proviennent des trois puissances de l'âme devant trouver satisfaction en Dieu par les trois vertus théologales, il en résulte : 1° que 
l'oraison n'est que l'application de l'âme à ces trois vertus, 215; 2° que pour y faire des progrès, il faut se renoncer parfaitement et combattre les trois 
concupiscences qui sont en nous, 215; 2° que pour y faire des progrès, il faut se renoncer parfaitement et combattre les trois concupiscences qui sont en 
nous, 215; 3° que l'oraison est un moyen excellent pour surmonter nos mauvais penchants, 216; 4° que l'oraison ne saurait exister sans l'application de 
toutes nos facultés spirituelles à Dieu, 216. - Le rôle de l'âme est de consentir aux dons de Dieu et de les recevoir, 217; et de se tenir dans un grand état de 





Que l'âme mange du 
chardon…
09 01 1838
Il suffit simplement que vous pensiez à vous mettre en oraison, et que vous ayez cette intention actuellement et sensiblement présente à l'esprit, pour que 
votre homme des sens s'en mêle. Il faut se moquer de lui et ne lui donner part en aucune façon aux choses célestes. Il faut que l'âne mange du chardon, 
tandis que le maître mange à la table du roi. Votre âme est la maîtresse, et votre homme de chair le pauvre âne.







Le moyen véritable de vous préparer à un grand don d'oraison, est le plus parfait renoncement. C'est à cela, mon bien cher, qu'il faut vous appliquer 
uniquement et qu'il faut viser dans toute votre conduite.




S'ils veulent viser à 
une vie d'oraison…
23 04 1838
S'ils veulent viser à une vie d'oraison, à une vie vraiment intérieure et cachée en Dieu, il faut leur apprendre à s'oublier eux-mêmes, à ne jamais agir par 
aucun motif d'amour-propre, de vanité, de désir de paraître. Dieu seul doit être tout leur désir; Dieu seul doit être dans leur esprit, Dieu seul dans leur cœur, 
Dieu seul dans leurs désirs, leurs affections, leurs actions intérieures et extérieures, dans toutes leurs intentions, tous leurs mouvements et toute leur vie…..








Qu'est-ce que c'est 
l'oraison?
01 01 0
I. Idées générales. - Différents noms peuvent être donnés à l'oraison; suivant le rapport sous lequel on la considère, elle est une application de l'âme à Dieu, 
une tendance vers lui, une union à lui, une communication et un rapport intérieurs avec lui, un abandon de tout son être devant lui et en lui, 92. II. Notion de 
l'état d'oraison en général. - L'oraison est une position surnaturelle de l'âme, par laquelle elle se dirige vers Dieu et s'unit à lui pour lui rendre ses devoirs, 
recevoir ses communications et se rendre agréable devant lui, 94; explication de chacun des termes de cette définition : position, c'est-à-dire état habituel, 




ORA 1 Sujets d'oraison 01 01 0
Choix du sujet et application aux différentes parties de l'oraison. Deux sortes de sujets : abstraits et tirés des mystères, 151. 1° Sujet abstrait : dans ce 
genre l'oraison se fait sur une vertu ou une perfection de Dieu considérée en elle-même, 141; inconvénients de cette méthode, 141; manière de procéder : 
d'abord l'adoration, ensuite les considérations suivies d'affection, 142. 2° Sujet tiré des mystères : il l'emporte sur le précédent parce qu'il apporte plus de 






ORA 1 L'oraison mentale 01 01 0
L'oraison mentale est : 1° Une application de l'esprit à une vérité : bien qu'elle puisse avoir Dieu ou Notre-Seigneur pour objet, c'est toujours la vérité en elle-
même que l'esprit considère, 115. 2° Une application sensible : c'est par là que la méditation se distingue de la contemplation, 116. 3° A une vérité 
surnaturelle : sinon ce ne serait pas une oraison; la vérité peut l'être, du reste, ou en elle-même ou par la manière de la considérer, 116. 4° Pour s'en 




ORA 1 Caractère et oraison… 09 08 1842
Par tout cela il est facile de voir que le caractère et le naturel ne sont pour rien dans notre oraison; le caractère et le tempérament peuvent être des 
obstacles, par suite du péché originel, qui, ayant mis le désordre dans notre nature, infesté la chair et perverti le caractère, fait de tout cela un grand 
empêchement à l'oraison, mais il est impossible que le caractère et le naturel influent formellement ou positivement dans l'oraison : celle-ci, en effet, nous 
unit à Dieu, et la grâce seule, à l'exclusion de notre nature, peut nous procurer cette union.




Les vicissitudes de 
l'oraison
01 01 1839
Pour les vicissitudes de l'oraison, tirez-vous en tout doucement……………………. Si vous êtes continuellement rempli du désir de ne vivre que pour Dieu 
seul; si,en outre, vous tâchez tout doucement de préparer votre sujet de méditation la veille, et que vous vous teniez en paix et recueillement toute la soirée 
et le lendemain jusqu'au moment de l'oraison, je crois que vous n'avez pas à vous affliger, supposé qu'il vous manque quelque chose pendant cet exercice. 
Que votre oraison soit plus remplie d'affections que de raisonnements……….. Ne craignez rien; ce n'est pas lâcheté que cette simple présence de Dieu, 
lorsque, en nous tenant ainsi devant lui, nous sommes remplis du désir dont je viens de vous parler, et qu'à toute occasion nous sommes prêts à marcher 
corde magno et animo volenti, arrachant et sacrifiant à notre bon Maître tout ce qui en nous ne lui plaît pas.





Que doit-être votre 
oraison?




Des instructions sur 
l'oraison
01 01 0
Défauts de cet état. Le grand défaut de cet état, c'est que l'âme est une lampe ardente mais non luisante, 201; les âmes affectives sont bouillantes, 201; 
imprudentes dans les choses intérieures et extérieures, 202. - Eviter de trop les tourmenter pour les défauts extérieurs, à cause des inconvénients qui 
pourraient en résulter, 202; et les leur faire remarquer avec modération, 204. Elles s'attachent aux jouissances produites par les impressions intérieures; 
d'une manière grossière d'abord, 204; ensuite parce qu'elles croient être ainsi plus agréables à Dieu, 205; aussi par l'estime qu'elles ont de ces grâces, 205; 
enfin par le vif plaisir qu'elles y trouvent, 206. Cette attache ouvre la porte à beaucoup de défauts, 206; quelquefois même elle provient de l'ambition, 207. - 
Elle rend les âmes naturelles, 207; peu patientes, 207; extrêmement actives, 208; inégales dans leur conduite, 209; raides contre les obstacles, 209; avec 





Visez à une vie 
d'oraison…




La pratique si 
nécessaire de l'oraison
13 12 1845
Voilà, mon cher neveu, les instructions que je crois de convenir pour te faciliter la pratique si nécessaire de l'oraison; c'est là le grand moyen qu'ont employé 
toutes les saintes âmes pour se sanctifier. J'espère qu'avec la grâce, il te profitera comme à elles, et que ta bonne volonté sera récompensée par les grâces 
de ce bon Maître. Crois-moi toujours ton tout dévoué ami. Ton oncle.




Oraison et correction 
des défauts
12 10 1843
… je crois que son état est bon, très bon, qu'elle n'est point du tout dans un état illusoire, quoiqu'il y ait des erreurs dans son esprit sur certains points; … 
De manière que nous avons tout lieu d'espérer cependant qu'elle se corrigera de ces défauts peu à peu, si elle reste dans son état d'oraison, et, si elle se 
corrige, elle sera bien élevée, de manière qu'avec tous ses défauts, elle paraît être encore plus agréable à Dieu que vous et moi…
ND 4 396 M. Dupont









Un jour je lui fis cette réflexion : "Il me semble que cette multiplicité d'affaires doit s'opposer à l'union habituelle de votre âme avec Dieu. - C'est tout le 
contraire, me répondit-il, comme à chaque affaire nouvelle, mon âme s'élève à Dieu pour réclamer son assistance, il en résulte que plus j'ai d'affaires plus 





L'oraison est de la 
plus haute importance
12 04 1848
… avec cette régularité, tous persévéreront dans le véritable esprit religieux et la ferveur sera toujours la même. On aura un peu de peine à passer 
convenablement son heure d'oraison; mais c'est égal, quoique traversée par beaucoup de distraction et d'ennuis, cette oraison est de la plus haute 
importance et le soutien du missionnaire.




ORA 2 Pour l'oraison… 21 10 1851
Pour l'oraison. Je vous engage à établir une heure d'oraison, le matin s'il est possible; on ne la réduit à trois quarts d'heure qu'à raison des difficultés des 
missions. En Europe où ces difficultés n'existent pas, il serait bon et important que l'heure fût conservée. Cependant si, pour des motifs que je ne connais 
pas, il vous était impossible de conserver le matin l'heure entière, joignez le quart d'heure qui est enlevé à l'oraison, à la visite du soir, conformément à la 
règle et faites une demi-heure de visite.
ND 13 324-325 M. Gravière
Pourquoi 
l'oraison?
ORA 2 Oraison et défauts 04 12 1842
Lorsque vous verrez un défaut tenace, vous prendre naturellement dans l'oraison des résolutions contre ce défaut. Car, lorsqu'on sent un défaut en soi, il 
n'est guère possible de se mettre solidement en union avec Notre-Seigneur, sans prendre des résolutions pour s'en corriger; mais, quant à faire un examen 
pendant votre oraison et chercher des résolutions à prendre, je ne vous le conseille pas.







Je crois qu'il y aurait beaucoup de bien si vous pouviez amener la personne en question à faire une demi-heure d'oraison; mais ne forcez rien, laissez faire 
le bon Dieu.




La réduction… de 
l'heure d'oraison…
28 07 1851
Je viens de m'entretenir avec M. Le Vavasseur de la question que vous m'adressez sur la réduction faite sur l'heure d'oraison. Il me fit une observation qui 
me paraît très juste. Pourquoi ne ferait-on pas plutôt commencer la première messe au quatrième quart d'heure de l'oraison, plutôt que de faire perdre ce 
quart d'heure avec les distractions que peut causer le mouvement qui se fait à l'autel que de ne le pas faire du tout. La seule difficulté que je verrais serait 
les prières de la fin de l'oraison qui pourraient gêner le célébrant, mais cela ne me paraît pas une raison suffisante pour priver toute la communauté. Je 
pense donc qu'il serait bon de maintenir l'heure, à moins qu'il n'y ait d'autres raisons plus graves.







Voilà pourquoi je désire depuis longtemps que vous fassiez un peu d'oraison mentale, afin d'occuper d'une manière plus intime votre esprit des choses de 
Dieu, et que par là vous appreniez à le bien servir, et à vivre entièrement selon son cœur.







L'importance de l'oraison résulte des trois considérations suivantes : I. Fin de notre création. - Nous sommes créés pour Dieu, et nous devons tendre sans 
cesse vers lui; or, cette tendance n'est autre chose qu'une oraison continuelle, 98. II. Comment Dieu nous a créés en vue de cette fin. - A son image, avec 
trois puissances : la mémoire, l'intelligence, la volonté, 99; qui sont une pure et simple capacité, 99. - A ces trois puissances répondent les trois vertus par 
lesquelles l'âme s'unit à Dieu : l'espérance, la foi, la charité, 100. III. Eloignement où nous sommes actuellement de notre fin. - Avec l'âme Dieu nous a 
donné un corps, et de leur union résultent autant de facultés sensibles qu'il y en a de spirituelles, 101; outre cela, il y a en nous l'imagination, 102; et pour 






Examinez la chose en 
esprit d'oraison…
28 04 1839
Pour votre statue de la sainte Vierge… Voici ce que je crois cependant pouvoir vous dire : examinez la chose devant Dieu en esprit d'oraison et de paix, et 








L'oraison est pour nous de la plus haute importance, et nous devrions y employer autant que possible toute notre vie. Tout le temps que nous passons hors 
de l'oraison est au moins un temps perdu, un temps employé d'une manière opposée à la sainte volonté et aux desseins de Dieu sur nous. Aussi l'état et la 
vie des saints étaient un état et une vie d'oraison continuelle. Pour faire voir la vérité de cela, il suffit de montrer la fin que Dieu s'est proposée dans notre 
création, comment il nous a créés pour atteindre cette fin; combien nous sommes naturellement éloignés de cette fin et opposés aux desseins de Dieu sur 








Nous apprenons 3° aussi à connaître quelque chose des immenses richesses et des grâces que Dieu répand dans nos âmes en ce saint exercice. Cela 
nous donne un grand désir de nous y appliquer de toutes nos forces, un goût très grand pour cet exercice, et un grand courage pour surmonter toutes les 
difficultés et employer tous les moyens pour avancer.




Votre oraison le matin 
est de la plus haute 
importance…
20 08 1838 Votre oraison, le matin, est de la plus grande importance, préparez-la parfaitement et acquittez-vous-en avec un très grand soin… LS 2 65 M. Carron Voir la suite.
Pourquoi 
l'oraison?
ORA 2 Utilité de l'oraison 01 01 0
On apprend à connaître ce que c'est que l'oraison. Un des grands empêchements au progrès des âmes dans ce saint exercice, est le peu de connaissance 
qu'on en a. On ne connaît pas ce que c'est que l'oraison, au moins on n'en a qu'une idée superficielle, une idée du commencement et non de son progrès… 
On ne sait quels moyens employer pour surmonter ces difficultés, ni non plus ceux à prendre pour avancer dans ce saint exercice, ni les illusions qui s'y 
rencontrent et les moyens de les surmonter…
ES 89 Voir la suite.
Pourquoi 
l'oraison?
ORA 2 Les fruits de l'oraison 01 01 0
Premier fruit : la paix et la joie. - La première vient de ce que l'âme est en rapport avec Dieu; la seconde, des impressions intérieures de la grâce, 104; l'une 
et l'autre ont divers degrés, 104. Deuxième fruit : détachement des créatures. - Il provient de trois causes : 1° de l'habitude qu'a l'âme de se mettre en 
rapport avec Dieu, 105; 2° du goût qu'elle prend aux impressions divines, 105; 3° de la communication que Dieu fait de lui-même à l'âme, 105. Troisième 
fruit : la pratique des vertus solides. - En nous les faisant connaître et en nous donnant un fort attrait pour elles, 105. Quatrième fruit : lumières divines. - Sur 
Dieu, sur Notre Seigneur, sur nous-mêmes, sur la conduite à tenir dans les différentes circonstances où nous pouvons nous trouver, et sur les autres, 106. 
Cinquième fruit : réforme des défauts de caractère. - Les défauts ne tiennent pas contre une véritable oraison, 107. Sixième fruit : perfectionnement des 










Vos lettres m'ont édifié et consolé. Je me réjouis devant Dieu de vous voir tous si bien disposés à le servir en esprit et en vérité. Je prie surtout mon très 
cher frère de correspondre aux grandes grâces qu'il plaît à Dieu de lui faire. Ce désir de la perfection chrétienne que je vois en toi, me remplit de joie. Seul, 
il suffit pour te sanctifier avec toute ta famille, si tu sais en profiter. Je te donnerai un moyen infaillible de mettre à profit cette grande grâce : c'est la pratique 
de l'oraison mentale. C'est là que le bon Dieu t'éclairerait et te montrerait la pratique des vertus et de la perfection évangélique sous leur vrai point de vue, 
et te donnerait en même temps la force de les pratiquer. Tu pourrais employer à ce saint exercice une demi-heure par jour. Il serait bon même de choisir la 
première demi-heure après le lever, à moins que quelque affaire ne t'appelle ailleurs. Monseigneur de Lamotte, évêque d'Amiens, célèbre de son temps par 
sa sainteté et sa sagesse, disait : "Je réponds du salut d'un prêtre qui fait une demi-heure d'oraison par jour, à plus forte raison du salut d'un laïque." Saint 
Vincent de Paul conseillait l'oraison mentale à tous les laïques qu'il dirigeait, même aux domestiques. Je t'envoie à cet effet une méthode d'oraison qu'on 
nous fait apprendre par cœur; elle est excellente et conseillée par les plus habiles directeurs. Je t'envoie en même temps de petits imprimés intitulés la Vie 
intérieure; ils pourront te servir beaucoup si tu veux aller à la perfection chrétienne.




L'oraison … soutien 
de votre âme
10 10 1837
Vous me dites que pour tout soutien vous n'avez eu pendant vos vacances que l'oraison. C'est bien le meilleur; tenez-y bien, mon très cher, à ce soutien de 
votre âme, tenez-y dans toutes circonstances…




Pour porter une 
personne à l'oraison
09 08 1835
Il me semble que vous feriez bien d'entamer quelque conversation de piété avec la personne que vous désirez porter à l'oraison. Afin de procéder avec 
prudence, vous commencerez par quelques mots seulement; s'ils sont bien accueillis et que la personne entre dans vos vues, vous lui en direz davantage, 
toujours avec paix, tranquillité et sans précipitation. Je ne crois pas qu'il soit bon que vous lui mettiez entre les mains la méthode que l'on enseigne ici au 
séminaire; elle est trop sèche et trop détaillée. C'est dans les conversations, qu'il faudrait l'initier à la voie de l'oraison. Il serait peut-être mieux encore de ne 
viser qu'à lui inspirer du goût pour ce saint exercice et, si elle se sentait le désir d'en embrasser la pratique, de l'envoyer à un confesseur éclairé pour la faire 
instruire.









M. l'abbé Gallais, de Saint-Sulpice, m'a raconté le fait de ses contemplations habituelles durant ses premières années, et comment ses condisciples 
admiraient souvent ses yeux fixés vers le ciel, tandis que cependant des larmes coulaient presque continuellement jusqu'à terre, contrairement à l'usage 
ordinaire, où les yeux ne laissent échapper les pleurs qu'à travers les paupières presque fermées…….. Je souhaite surtout que dans sa vie on insiste 
surtout sur cette supériorité admirable de vues intérieures que l'esprit de Dieu lui donnait en toute occasion quand il traitait une matière, soit en 
conversation, soit par écrit, il ne paraissait que rapporter ce qu'il aurait lu dans un tableau (visible pour lui seul), où tout se développait selon qu'il était 







J'ignorais le moyen de 
faire oraison…
01 01 0
Une seule chose me manquât dans ces commencements, c'est que j'ignorais complètement le moyen de faire oraison. Quoiqu'en eût dit d'abord M. Garnier, 
il me permit facilement de me lever après les autres et je me voyais ainsi privé des répétitions et explications qui se font le samedi. Ne pouvant faire mieux, 
je prenais mon Manuel entre les mains et je faisais mon oraison en produisant successivement les actes que la méthode indiquait. Cet exercice, si pénible 
en apparence, m'était rendu agréable par l'onction de la grâce, et il me fut très salutaire. Vers Pâques, je pus me lever avec les autres, j'entendis les 
explications du samedi, et dès lors je fis oraison avec plus de facilité et plus de fruits.
ND 1 67








M. Libermann eut beau lui dire que cela ne se montrait pas, qu'on pouvait bien donner quelques règles générales, mais qu'ensuite il fallait que l'esprit de 
Dieu nous y élevât, rien n'y faisait. Il fallut monter dans la chambre, et les voilà tous les deux à genoux devant leur table. M. Libermann commence, faisant 
les réflexions, puis les aspirations, prières, résolutions, etc. Au bout de quelques instants, M. Schwindenhammer se mit à rire en disant : "Oh! S'il en est 
ainsi, j'en ai assez, je sais comment cela se fait." M. Libermann alors se relevant lui dit : "Je connaissais bien d'avance l'issue de cette condescendance; 
apprenez donc bien que ce n'est pas l'homme, mais bien Dieu qui doit être notre maître à cet égard, car la manière de faire varie avec tous les individus."
ND 2 403






Arrivons à l'oraison 
elle-même…
25 09 1836
Arrivons à l'oraison elle-même. Il est bon de la commencer aussitôt après votre lever, car Dieu veut qu'on lui offre les prémices de la journée. Retirez-vous 
en toute paix et tranquillité intérieure dans une chambre où nul ne vous dérangera… Vous pourriez réciter une prière vocale, qui commencera à disposer 
votre esprit à un recueillement plus profond… Puis, vous entrez dans un sentiment d'adoration, de respect, d'amour de ce qu'il plaît à Dieu de vous 
permettre d'être en sa présence et de vous unir à lui. On peut tâcher, par quelques considérations, de se convaincre que Dieu est présent dans le lieu où 
l'on est et dans sa propre âme… Ces considérations peuvent être tirées de l'Ecriture sainte : par exemple … In ipso vivimus, et movemur…





La préparation de 
l'oraison est multiple
25 09 1836
La préparation est multiple; mais la plus importante est sans contredit la préparation éloignée qui consiste : 1° dans une grande pureté de cœur, … dans 
une volonté ferme de ne pas offenser Dieu même légèrement (cf. ND 1, 168-169)… quant à la préparation prochaine, elle consiste à prévoir la veille le sujet 
de l'oraison du lendemain et à le préparer dans son esprit. Cela est indispensable, parce qu'autrement, on ne sait par où commencer et quelles 
considérations faire… Il faut en outre se recueillir un peu le soir avant de se coucher … (cf. ND 1, p. 169).




Après… on passe à la 
méditation…
25 09 1836
Après ces quelques actes, on passe à la méditation du sujet que l'on s'est proposé. Prenons, par exemple, la nécessité ou l'utilité d'approcher souvent de la 
sainte communion. On commence, je suppose, par la considération de Notre-Seigneur dans le très saint sacrement de l'eucharistie… On peut encore, si 
l'on veut, porter son attention sur la personne du Père, ou du Saint-Esprit, ou sur la très sainte Trinité, ou sur un saint; mais toujours en commençant à 
rendre nos hommages à Dieu, par rapport au sujet de notre oraison. … On commence donc par fixer intérieurement son esprit du côté de Notre-Seigneur…








Vous ne faites pas oraison, cela est bien clair…; il y a impossibilité, car vous manquez des deux instruments indispensables : l'imagination et la partie 
sensible de l'âme.




Je désirerais vous 
apprendre à faire 
l'oraison
13 09 1835
Je désirerais surtout vous apprendre à faire oraison; car c'est là ce qui me tient fort à cœur, parce que je suis persuadé que si vous vous appliquiez 
sérieusement une demi-heure seulement chaque jour à ce saint exercice, vous avanceriez à grands pas dans la perfection de la religion chrétienne, et votre 
salut serait presque en sûreté…








Sur l'oraison. Voici comment il faut vous y prendre : il faut toujours choisir pour vos sujets quelque mystère de Notre-Seigneur; celui auquel vous auriez du 
goût vaudrait le mieux. Maintenant prenez quelques circonstances de la Passion. Si votre imagination vous aide, servez-vous-en pour vous représenter le 
divin Maître dans ces circonstances sur lesquelles vous méditez…




Quand vous vous 
mettez à votre 
oraison…
16 02 1839
Quand  vous vous mettez à votre oraison ou à votre action de grâces, tenez votre esprit appliqué par des considérations très simples à l'objet qui vous 
occupe, fixant tout bonnement votre âme dans une tendance vers Notre-Seigneur, avec le désir de lui plaire, de l'aimer, de vous humilier devant lui, ou bien 
avec quelque autre pieux sentiment ou disposition; et, par intervalle, faites quelque acte intérieur d'amour, de sacrifice, d'humiliation, de soumission, etc., 
tout cela de cœur. Arrêtez-vous alors à considérer l'objet de cet acte. Voilà une oraison facile et excellente, et une action de grâce très agréable à Notre-
Seigneur.
LS 2 206-207 M. Grillard
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Esprit d'adoration 16 02 1839
A l'oraison et à la sainte Messe surtout, présentez-vous devant Dieu dans la plus profonde humiliation de votre âme, mais avec la plus grande confiance. Ne 
vous inquiétez pas de vos distractions; qu'il vous suffise de conserver votre âme dans le désir de lui plaire.




ORA 3 Pour vos oraisons… 01 01 1841
Pour vos oraisons… continuez à les faire comme maintenant. J'ajouterai seulement une chose : c'est de considérer Notre-Seigneur plus souvent 
directement qu'indirectement. Par exemple, vous dites : j'adorerai Jésus-Christ habitant réellement en moi. C'est bon; mais quand le moment de l'oraison 
arrive, fixez bien toutes les puissances de votre âme sur le divin Maître, qui est en vous, et ne vous occupez pas à vous le prouver, ni à vous adresser la 
parole à vous-même, à vous dire, par exemple : Mon Seigneur est en mon âme, il faut que je me tienne à ses pieds, etc. Allez droit au fait, rentrez dans 
votre intérieur et considérez-y le divin Maître…
LS 3 5-6-7 Un séminariste Voir la suite.
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 L'oraison… 17 08 1840
Pour l'oraison, je ne puis vous dire grand'chose; vous êtes dans un état intérieur qui n'est pas stable encore, et qui, nécessairement, a dû changer en 
quelque chose depuis le temps que votre lettre est écrite, c'est-à-dire depuis trois mois. Ce qu'il sera toujours bon de vous dire et ce qui peut vous suffire, 
c'est de prendre Notre-Seigneur pour maître dans cette grande science, et de suivre avec docilité le mouvement qu'il vous donne. Vous savez cette 
fameuse parole de saint Antoine : "Pour bien prier, il faut ne pas savoir qu'on prie." Pendant votre oraison, il faut que vous ne fassiez aucune attention à ce 
qui se passe en vous. Suivez le mouvement que Notre-Seigneur vous donne; voilà ce qu'il y a de mieux.




Votre oraison… faites 
la… un peu en aveugle
01 01 1841
Ne cherchez pas à être trop éclairé, pour le moment, sur votre oraison; faites-la plutôt un peu en aveugle; cela vaut infiniment mieux. Notre-Seigneur vous 
conduira alors, et vous serez bien guidé; tandis que si vous voyiez trop clair, vous risqueriez de ne plus avoir un parfait abandon à la conduite du Maître.




Une manière très 
parfaite de prier
01 01 0
… Marie connaît le grand précepte de Notre-Seigneur sur la prière, qui ne consiste pas dans la multitude des paroles. Elle dit peu, mais son âme se répand 
en son fils avec son amour ordinaire. Marie enfin nous apprend en trois mots une manière admirable de prier : elle ne fait que montrer les besoins, et dans 
son cœur et dans ses yeux Notre-Seigneur a bien vu son désir. C'est une manière très parfaite de prier, d'ouvrir les plaies de nos cœurs devant notre très 
doux Maître, de reposer ensuite notre âme en lui, et de nous abandonner à son très grand amour…




Quant à votre 
oraison…
12 04 1841
Quant à votre oraison, ne vous en inquiétez pas. Soyez rempli de foi et d'amour, et tendez en tout à vous unir à notre adorable Maître par cette foi et cet 
amour; et toutes vos actions seront une oraison d'agréable odeur pour Notre-Seigneur. Que nos âmes soient dévouées à Jésus et à Marie, et qu'elles soient 
toutes consumées par le feu du saint amour de leurs Cœurs sacrés, dans lequel je suis tout vôtre.









Pour votre oraison, prenez un mystère de Notre-Seigneur auquel vous pourrez tâcher de vous appliquer. Représentez-vous ce bon Maître dans l'état de ce 
mystère, et laissez vous aller aux désirs et aux sentiments de votre cœur; unissez-vous à lui, embrassez-lui les pieds, prosternez-vous devant Dieu, et 
collez votre âme à ce divin Seigneur tout doucement, sans agitation, sans efforts. Considérez ensuite son intérieur, ses dispositions et ses sentiments, ses 
désirs, son application à son Père. Unissez votre intérieur au sien et retracez ainsi en vous ses dispositions et ses sentiments.
LS 2 335-336 Un séminariste
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Vigilate et orate… 01 01 1849
Avec l'oraison, il faut la vigilance, Vigilate et orate, mais une vigilance douce, paisible; point de contention; ouverture de cœur, simplicité et abandon à Notre-
Seigneur. N.B. Il s'agit des "moyens pour nourrir" les vertus sacerdotales dans l'âme du prêtre.
Réunions 






… La manière de faire 
oraison…
01 01 1839
Quant à la manière de faire alors votre oraison, je crois qu'il ne faut pas vous contenter de vous tenir dans ce repos dont vous me parlez. Voici ma raison, 
vous n'êtes pas encore parvenu à un assez grand degré de renoncement; votre esprit est trop léger et votre cœur encore trop volage; vous ne vous êtes 
pas encore assez vaincu pour pouvoir vous laissez aller à cet état d'oraison, dans les moments mêmes où le bon Dieu ne vous y pousse pas d'une manière 
sensible; vous courriez risque soit de vous endormir, soit de vous laisser aller à des amusements et de vous relâcher. Si le bon Dieu vous avait exercé 
depuis longtemps à cette oraison et que vous en eussiez contracté l'habitude, je vous dirais de continuer de la sorte par une simple vue de foi; mais les 
choses étant ainsi, je crois qu'il faut attendre. Alors donc, dans ces moments dont nous parlons, appliquez-vous à l'oraison mentale et au sujet que vous 
aurez préparé; ayez soin seulement de ne pas trop raisonner; ne faites pas trop d'efforts pour produire des affections; ne vous laissez pas aller à votre 
activité naturelle. De plus, arrêtez-vous de temps à autre pour vous tenir quelques instants dans le silence devant Dieu, vous laissant ainsi aller entre ses 
mains.
LS 2 354-355 Un séminariste
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Préparation à l'oraison 13 12 1845
D'abord, dès la veille, lis dans un bon livre quelque sujet pieux, le plus conforme à ton attrait et à tes besoins, soit par exemple, sur la manière de pratiquer 
les vertus, soit surtout sur la vie et les exemples de Notre-Seigneur Jésus-Christ ou de la Très Sainte Vierge. Le soir, endors-toi dans ces bonnes pensées 
et le matin, en te levant, rappelle-toi les quelques réflexions pieuses qui doivent faire le sujet de ton oraison.







Après ta prière vocale, mets-toi en la présence de Dieu : pense que ce grand Dieu est partout; qu'il est dans le lieu où tu te trouves, qu'il est d'une manière 
toute particulière au fond de ton cœur, et adore-le. Puis, rappelle-toi; combien par tes péchés, tu es indigne de paraître devant sa Majesté infiniment sainte, 
demande-lui pardon humblement de tes fautes, fais un acte de contrition et récite le Confiteor. Ensuite, reconnais que tu es incapable par toi-même de prier 
Dieu comme il faut; invoque l'Esprit-Saint; conjure-le de venir à ton aide et de t'enseigner à prier, de te faire faire une bonne oraison et dis le Veni Sancte.








Pour ces considérations, ne cherche pas à repasser dans ta mémoire tous les motifs qu'il peut y avoir de te convaincre de telle ou telle vérité, ou de 
pratiquer telle ou telle vertu; mais arrête-toi seulement à quelques-uns qui te toucheront davantage, et seront plus propres à te porter à pratiquer cette vertu. 
Fais cette considération doucement, sans te fatiguer l'esprit. Lorsqu'une considération ne te fait plus grande impression, passe à une autre. Entremêle tout 
cela de pieuses affections vers Notre-Seigneur, de désirs de lui être agréable; adresse-lui de temps en temps quelques courtes prières et aspirations, pour 
lui témoigner les bons désirs de ton cœur. Après avoir ainsi considéré les motifs, tu rentreras au fond de ta conscience et tu examineras soigneusement 
comment tu t'es conduit jusqu'ici par rapport à cette vérité ou à cette vertu sur laquelle tu as médité; quelles sont les fautes que tu as commises, par 
exemple, contre l'humilité, si c'est sur l'humilité que tu médites; dans quelles circonstances tu as fait ces fautes; quels moyens tu pourrais prendre pour n'y 
plus retomber. Alors, tu passeras au troisième point qui sont les résolutions.









Alors commencera ton oraison proprement dite. Elle contient trois points, qui sont : l'adoration, la considération, la résolution. 1° L'adoration. - Tu 
commenceras à rendre tes devoirs à Dieu ou à Notre-Seigneur Jésus-Christ ou à la Sainte Vierge, selon le sujet de la méditation; ainsi, par exemple, si tu 
médites sur une perfection de Dieu ou sur une vertu, tu rendras tes devoirs à Dieu qui possède dans un degré infiniment élevé cette perfection, ou à Notre-
Seigneur qui a pratiqué cette vertu si parfaitement. 2° Considération. Ici, tu repasseras doucement dans ton esprit les principaux motifs qui doivent te 
convaincre de la vérité sur laquelle tu médites, par exemple, de la nécessité de travailler à ton salut, si c'est sur le salut que tu médites; ou les motifs qui 
doivent te faire aimer et pratiquer telle ou telle vertu; par exemple, si tu fais ton oraison sur l'humilité, tu pourrais considérer que bien des raisons t'engagent 
à être humble : d'abord, l'exemple de Notre-Seigneur, celui de la Sainte Vierge et de tous les Saints; ensuite par ce que l'orgueil est la source et la cause de 
tous les péchés, tandis que l'humilité est le fondement de toutes les vertus; enfin, parce que tu n'as rien de quoi tu puisses tirer vanité. Qu'as-tu que tu 
n'aies reçu de Dieu? La vie, la conservation, la santé de l'esprit, les bonnes pensées, tout vient de Dieu : tu n'as donc rien de quoi tu puisses te glorifier; au 
contraire, tu as bien de quoi t'humilier en pensant combien de fois tu as offensé ton Dieu, ton Sauveur, ton Bienfaiteur. 3° Résolutions. - C'est ici l'un des 
plus grands fruits que tu dois tirer de ton oraison, c'est de prendre de bonnes résolutions. Souviens-toi qu'il ne faut pas dire seulement. Je ne serai plus 
orgueilleux, je ne dirai plus de paroles à ma louange, je ne me mettrai plus de mauvaise humeur, je pratiquerai la charité envers tout le monde, etc. Sans 
doute ce sont là de bons désirs qui montrent une bonne disposition de l'âme. Mais il faut aller plus loin; il faut te demander dans quelles circonstances de la 
journée tu courras risque de tomber dans cette faute que tu te proposes d'éviter, dans quelles circonstances tu pourras faire un acte de telle ou telle vertu; 
par exemple, tu as médité, je suppose, sur l'humilité, eh bien!




ORA 3 Dans votre oraison… 01 09 1848
Je crois que l'action vous favorisera le recueillement. Ne forcez rien, soyez à Dieu, vivez dans un entier abandon entre ses mains. Ne voulez, ne cherchez, 
ne désirez que lui et cela vous suffit. Dans votre oraison, tirez-vous-en comme vous pourrez; conservez votre âme dans la paix que la divine bonté vous a 
donnée, vous ne perdrez rien dans vos difficultés pendant l'oraison, et vous réparerez d'ailleurs par cet abandon plein de désir, de confiance, d'humilité et 
d'amour, ce que vous pourriez sembler perdre par les distractions dans l'oraison, et de plus la journée est bonne; c'est là l'important. Adieu, tout à vous en 
Jésus et Marie.
ND 10 304-305 M. Jules Leman
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Pour votre oraison… 01 02 1846
Pour votre oraison, c'est la même chose; j'aurais besoin de vous voir et de vous suivre pendant quelque temps. Il faudrait me dire comment vous la faites, 
pour que je puisse vous dire un mot à ce sujet. Ne pourriez-vous pas la faire sur un mystère de Notre-Seigneur, plutôt que sur une sentence de l'imitation?




La méthode de 
l'oraison mentale
13 12 1845
Je bénis Dieu des bons désirs qu'il te donne, et je ne puis que t'encourager à t'appliquer à l'oraison mentale. Voici à peu près la méthode que tu pourras 
suivre pour t'y habituer…




Voilà une excellente 
oraison
12 06 1845
Il y a différence d'oraison selon les différents états. Si vous preniez un peu plus de confiance, cela reviendrait bien vite. Quand vous ne pouvez pas faire 
votre oraison comme vous le désireriez, vous devez vous contenter d'un petit retour vers Notre-Seigneur à différents intervalles, d'une élévation d'âme, d'un 
regard simple, d'un repos devant lui, d'un désir de vivre pour lui, ou de n'importe quel autre mouvement de votre âme vers lui. Des mouvements de ce genre 
produits avec simplicité, sans effort ni contention, et accompagnés de la disposition de soumission sinon de l'âme à Dieu dans son état pénible, soumission 
humble et volontaire, voilà une excellente oraison, infiniment meilleure que vos plus belles oraisons d'Issy…




Si tu fais ton oraison 
sur l'humilité…
13 12 1845
par exemple, si tu fais ton oraison sur l'humilité, tu penseras comment Notre-Seigneur a été humble, lui qui était Dieu de toute éternité et qui s'est abaissé 
jusqu'à se faire enfant, jusqu'à naître dans une crèche, jusqu'à être obéissant pendant tant d'années à Marie et à Joseph, jusqu'à laver les pieds de ses 
apôtres, jusqu'à souffrir toutes sortes d'opprobres et d'ignominies de la part des hommes. Alors, tu lui témoigneras ton admiration, ton amour, ta 
reconnaissance, tu exciteras ton cœur à l'aimer et au désir de l'imiter. Tu peux de même considérer cette vertu dans la Sainte Vierge ou même dans un 
autre saint  : voir comment ils l'ont pratiquée, et témoigner à Notre-Seigneur le désir de les imiter.




Oraison ou lecture de 
l'Ecriture?
01 12 1849
Quant à votre oraison, il n'est pas bon que vous fassiez pendant ce temps votre Ecriture Sainte. Il vaut mieux que vous fassiez moins d'Ecriture Sainte et 
parfois même pas du tout que de la faire à la place de l'oraison.




Parlez-moi aussi sur 
l'oraison
01 05 1844
… écrivez-moi aussi sur l'oraison. Maintenant je ne fais plus oraison; il y a longtemps que c'est fini, à cause que je ne fais plus comme vous m'aviez dit de 
faire et dont je me trouvais si bien, malgré les sécheresses et aridité…
ND 6 631 P. Collin à Libermann






Les résolutions de 
l'oraison
01 01 0
La conviction faite et la volonté excitée, il faut en venir à la pratique par l'examen, la résolution, la demande, 135. I. L'examen. - Son objet est de nous faire 
voir où nous en sommes par rapport à la vérité sur laquelle nous méditons, 135. - Pour être fructueux il doit être triple : d'abord général, puis plus pratique et 
plus détaillé, et enfin aboutir à la prévision des circonstances dans lesquelles on court le plus de risque de tomber, 135. II. Les résolutions. - Elles doivent 
être en rapport avec l'examen, 137; pour le premier, générales et généreuses, 138; les résolutions du second doivent être l'exécution et la pratique des 
premières, 138; les résolutions du troisième consisteront dans la détermination des circonstances prochaines pour faire ou éviter les choses, 138. - Ces 
résolutions doivent être intérieures et extérieures, 138. - Avoir soin de les renouveler souvent avec affection et sentiment, 138. III. La demande. - Moyen de 





ORA 3 Le corps de l'oraison… 25 09 1836
Après avoir ainsi accompli ce premier point, qui est l'entrée, on passe insensiblement au corps de l'oraison, renfermant les considérations du sujet même 
sur lequel on se propose de méditer. Ces considérations doivent d'abord tendre à nous convaincre de la vérité sur laquelle nous méditons. Elles doivent 
nous porter à la pratique de la vertu ou à la fuite du vice, qui fait le sujet de notre méditation… C'est ainsi qu'on apprend peu à peu à se donner tout à Dieu. 
On s'encourage, on se fortifie par la grâce de Dieu, qui produit en nous cette conviction intime…




L'oraison se compose 
de quatre parties
25 09 1836
Je ne m'étonne pas que vous ayez de la peine à faire méditation. Il y a plusieurs causes à cela : la première, c'est que vous n'avez pas encore fait cet acte 
de courage qui doit tout d'abord vous mettre au-dessus des plus grandes difficultés, c'est-à-dire la confession générale, le changement de confesseur et la 
direction… Le défaut de préparation et le manque de méthode sont le deuxième et le troisième ostacles (cf. ND 1, pp. 168-169). Je vous dirai là-dessus que 
l'oraison se compose de quatre parties : la préparation, l'entrée, le corps de l'oraison, et la conclusion…







Il n'est pas nécessaire de faire beaucoup de ces considérations; une seule suffit, pourvu qu'elle nous occupe pendant le temps de notre oraison. Il faut les 
entremêler de sentiments, soit de notre bassesse et de nostre misère, soit d'amour, de respect, d'adoration, etc… envers Dieu, Notre-Seigneur ou les 
saints. Plus elles seront entremêlées de sentiments, mieux cela vaudra.





La conclusion de la 
méditation
25 09 1836
On passe ensuite à la troisième partie, qui est la conclusion, et que je fais consister dans les retours sur soi-même, pour examiner en quoi on a manqué 
contre la vérité sur laquelle on médite, comment on pourra faire pour s'y conformer, ou quelle est la source de ces manquements. Ici, c'est, par exemple, la 
criante de ne pas être en état de recevoir Notre-Seigneur. On prend ensuite des résolutions pour ôter les obstacles : par exemple, de se préparer de son 
mieux à la communion, de calmer son esprit, de s'en remettre pleinement à Dieu, etc. Ces résolutions doivent être prises avec une grande fermeté et une 
grande confiance…




Soyez à l'oraison 
commeà table
08 08 1837
Etant ainsi en liberté et repos d'esprit devant Dieu, continuez toute la journée à vous occuper de ce qui se présente, et en même temps à ne vous occuper 
de rien; c'est-à-dire prenez toutes les choses comme elles viennent, sans vous faire une occupation de quoi que ce soit. Soyez dans l'oraison comme à 
table, je veux dire, gardant cette liberté d'esprit, cet oubli total de vous-même et cette paix tranquille devant Dieu. Tenez-vous ainsi toute la journée; si le 
travail des mains peut vous faciliter cela, vaquez-y, mais je crois que ce ne sera pas nécessaire. Vous me dites, qu'après votre oraison, il vous reste d'une à 
deux heures à employer, soit à continuer l'oraison, soit à lire. Mais pourquoi faites-vous cela? Après votre oraison, il faut vous mettre dans le même état 
dans lequel vous seriez pendant vos récréations. Je crois que vous ne devez faire de lecture au sortir de l'oraison, que lorsque vous serez entièrement 
paisible et rétabli; je parle ici même de celle de l'Ecriture Sainte, qu'il vaut mieux remettre à un autre moment de la journée.
LS 1 275-276 M. Carron
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Le bouquet spirituel 25 09 1836
Enfin, il nous faut choisir une bonne pensée ou une sainte affection qui nous aura touché le plus dans notre oraison, pour nous la rappeler souvent durant la 
journée; par exemple, un texte de l'Ecriture sainte, comme celui-ci : In ipso vivimus, movemur et sumus. C'est ce que saint François de Sales appelle un 
bouquet spirituel. Il serait bon de se servir habituellement, pour se convaincre ou par manière d'affection, des textes de la Sainte Ecriture…






ORA 3 Votre oraison… 03 06 1838
Je crois que vous pouvez continuer votre oraison de la manière dont vous la faites, et qu'elle vous sera utile pour la sanctification de votre âme, malgré les 
tentations et les difficultés que vous pourriez y éprouver. Mais il faut prendre garde que ce ne soit pour vous une occasion de complaisance et de confiance 
en vous-même; car, je vous dis en vérité que cet état d'oraison, quoique très excellent et capable de sanctifier une âme, peut être une occasion d'illusions et 
d'erreurs pour bien des personnes qui ne se défient pas assez d'elles-mêmes; en cela, vous-même, vous n'êtes pas sans danger, parce que votre 
imagination se prêterait volontiers à toutes ces erreurs, et votre caractère a un fond d'amour-propre qui fournirait matière à l'imagination, ou, au moins, la 
favoriserait dans tous ses égarements. Le moyen de vous garantir de toutes ces erreurs est très simple, c'est d'avoir un esprit souple et docile à tous les 
avis de votre directeur, d'être sans cesse dans une grande défiance de vous-même et une véritable crainte intérieure devant Dieu, mais sans trouble ni 
inquiétude, tout suavement, au contraire, et tout humblement en sa présence, espérant en Notre-Seigneur et en sa très sainte Mère.




La conduite de Dieu 
envers nous dans 
l'oraison
01 01 0
On apprend 2° à connaître la conduite de Dieu envers nous dans l'oraison, et la conduite que nous devons tenir à son égard dans ce même exercice, afin 
d'en retirer un véritable profit pour le bien de nos âmes, et pour nous rendre agréables devant lui. En voyant toutes les bontés de Dieu à l'égard de nos 
âmes, et les moyens qu'il emploie pour notre sanctification, nous nous remplissons d'amour à son égard, et c'est un des grands fruits de ces instructions, 
ainsi que le recueillement, la dévotion, et un vif désir d'être fidèles à tant de bontés. Nous apprenons en même temps comment nous y prendre pour être 





Pour votre oraison… 
lui admis dans le 
cabinet royal…, son 
petit chien…
01 01 1837
Pour votre oraison, ne vous troublez pas, allez toujours votre chemin; sachez qu'il y a deux hommes en vous : l'homme spirituel qui va à Dieu et s'unit à lui 
par la foi, et l'homme sensible qui se laisse toujours aller à ce qui se présente à lui tout d'abord; comme le bon Dieu n'agit en vous en ce moment que d'une 
manière toute spirituelle et intérieure, il en résulte qu'en même temps que votre âme au fond de son intérieur s'occupe et traite avec lui, votre homme 
sensible s'amuse en dehors avec ce qui l'environne; il en est de vous comme de quelqu'un qui aurait de grandes affaires à négocier avec son souverain; 
tandis qu'admis dans le cabinet royal il traite avec le roi, son petit chien qu'il a laissé à la porte, s'amuse et joue au dehors. Vous pourriez donc quelquefois, 
lorsque vous vous apercevez des divagations et légèretés de votre esprit, lui donner quelques bonnes pensées dont il pourrait s'occuper et s'amuser, tandis 
qu'au fond de votre intérieur votre âme s'occuperait à s'unir à Dieu…




Sur l'oraison : voici 
comment il faut vous 
prendre…
16 02 1839 2° Sur l'oraison. Voici comment il faut vous y prendre… ND 1
457-458-
459










N'examinez pas tout ce qui se passe pendant et après votre oraison. Ne cherchez qu'une chose, qui est la seule importante, à savoir : de vivre à Dieu et en 
lui seul, aux dépens et au détriment de votre amour-propre et de toute recherche de vous-même. N'importe la manière ou la voie que vous preniez pour y 
parvenir, pourvu que vous y arriviez, c'est tout ce qu'il faut. Tenez-vous en repos pendant et après votre oraison; tenez-vous en repos pendant toute la 
journée, mais devant Dieu, ne voulant et ne désirant que Dieu. Ce serait une bonne chose que de considérer les états pour lesquels vous avez de l'attrait, 
soit en Notre-Seigneur, soit en la très sainte Vierge, soit en saint Joseph, et dans les autres saints, mais le tout sans effort ni inquiétude. Si vous y avez du 
goût, et que vous puissiez le faire, faites-le; sinon, tenez-vous en repos, et vivez à Dieu et en Dieu seul.








Tenez-vous humblement devant Dieu dans votre oraison, ayez la bonne volonté de vous unir à Dieu, de vous abandonner à sa miséricorde et de vous 
sacrifier tout entier à sa gloire…




Incarnation : faites 
votre oraison sur ce 
sujet
01 01 1838
J'ai une grande joie de votre dévotion à l'Incarnation. Faites votre oraison sur ce sujet; il vous suffira d'y employer une demi-heure le matin. Commencez par 
vous recueillir et par mettre votre âme dans un certain repos et une certaine paix devant la divine Majesté; entrez ensuite dans un sentiment profond de 
votre bassesse devant Dieu, vous humiliant intérieurement dans la vue de votre nullité, de votre incapacité, de toutes vos misères et de vos péchés; élevez 
ensuite votre âme en détournant doucement de vous votre pensée; considérez le Verbe et son immensité, qui remplit tout l'univers et tous les temps de ses 
grandeurs et de ses infinies perfections; puis, voyez-le réduit comme à un point, pour vivre en Marie avec un grand amour et un incompréhensible douceur, 
et dites-vous à vous-même qu'il désire vivre en vous de cette même vie d'amour dont il vivait en Marie…
LS 2 162-163 Mme Rémond
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Oraison et méthode 01 01 1838 Dans votre oraison, suivez l'attrait et ne vous inquiétez pas de la méthode… LS 2; ND 1 168; 446 Mme Rémond
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Oraison et résolutions 04 12 1842
Vous n'avez pas besoin de prendre de résolution; vous en prendrez dans le cours de la journée; car il faut vous tenir toute la journée à peu près dans le 
même état, sans contention ni ténacité, mais doucement, paisiblement. Vous tenant ainsi dans la paix, vous apercevrez facilement toutes les fautes dans 
lesquelles vous tomberez, et les défauts que vous aurez, et vous prendrez ordinairement alors vos résolutions.








Dans votre oraison, portez une attention particulière à l'adoration : si elle est fervente, tout sera fervent; méditez sur les mystères comme vous le faites; 
seulement si vous avez un goût particulier pour un mystère, arrêtez-vous y plus longtemps. Ne changez pas tous les jours le sujet d'oraison. Le P. Thomas 
de Jésus est bon et vous servira beaucoup.







… je pensais que, puisqu'ils cherchaient à être intérieurs et renoncés en tout, Dieu perfectionnerait en eux l'esprit d'oraison, et que, visant toujours à la paix 
et à la douceur intérieure, à la modération et à la gravité d'esprit, ils ne manqueraient pas de connaître et de suivre Dieu et ses inspirations…





Mon avis sur la 
manière de faire 
oraison…
01 01 1839
Monsieur…. Me demande donc dans sa lettre mon avis sur la manière de faire oraison et, en général, sur la manière dont il doit se conduire… S'il se 
conforme à ce que je lui dis…, il ne manquera pas de se sanctifier et de faire de très grands progrès.




La chose importante 
est de laisser agir 
Dieu…
01 01 1839
En tout cela, il me semble que la chose importante est de laisser agir Dieu dans les âmes, de suivre son action et de s'appliquer à les disposer de manière 
qu'elles soient fidèles à cette opération divine, en laissant agir Dieu en liberté, et ne l'entravant point par les détours, les imperfections et l'action propre trop 
violente. Voilà pourquoi je m'y suis pris ordinairement de cette façon. Ayez la bonté d'examiner cela devant Dieu et de me dire votre avis là-dessus.




Dans l'oraison : de la 
douceur, de la paix, 
du calme, du repos…
01 01 1839
Pour votre oraison, continuez comme vous faites, et ne vous laissez pas aller à toutes vos craintes et à toutes vos difficultés; faites-vous bon cœur et bon 
courage, et marchez avec simplicité et douceur dans la voie de Dieu. Prenez garde à cette espèce d'inquiétude d'esprit qui ne veut jamais vous laisser là où 
vous êtes. De la douceur, de la paix, du calme et du repos en toutes choses. Apprenez à être posé en tout. Restez là où le bon Dieu vous met, je veux dire 
dans l'état intérieur, et n'allez pas vous agiter, vous tourner et retourner, chercher et fouiller pour savoir si vous êtes bien ou non, s'il faut rester dans tel ou 
dans tel autre état. N'importe comment vous serez, restez-y avec pleine confiance et entier abandon entre les bras de Jésus et de Marie. L'état où vous êtes 
maintenant est bon; restez-y, et alors même que cela devrait vous coûter toutes sortes de travaux et de souffrances intérieures.




Une seconde étape 
de l'oraison
01 01 1839
Quand, par là, (après que Dieu a attiré l'âme par l'oraison de considérations), il a une fois purifié nos sens et nous a dégagés des sensations et des 
jouissances; quand il a rempli notre âme de ferveur, de désirs de sanctification et de renoncement à elle-même et à toutes choses, alors il se retire peu à 
peu dans notre intérieur, s'éloigne des sens, et agit plus purement, opérant par la foi qu'il communique aux facultés intimes et toutes spirituelles de nos 
âmes. Cette foi est accompagnée de la charité; mais le tout est insensible, et s'opère uniquement dans le plus intime et purement spirituel de nos âmes…
LS 2 387 Un séminariste Voir la suite.
Comment faire 
l'oraison?
ORA 3 Votre oraison… 01 01 1839
Il faut en venir à votre lettre. J'ai parfaitement compris ce que vous vouliez me dire; voici le conseil que je vous donnerai par rapport à votre oraison. Ayez 
toujours soin de la préparer la veille, et d'une façon qui vous convienne et que vous goûtiez; c'est-à-dire, prenez un sujet qui vous plaît et pour lequel vous 
avez de l'attrait; ce sujet, considérez-le sous un point de vue qui vous convienne. Peu de raisonnements, plus de considérations simples, et des affections 
autant que vous pouvez les goûter. Lorsque vous vous présentez le lendemain à l'oraison, si vous vous sentez porté à vous tenir dans ce repos devant Dieu 
dont vous me parlez, laissez-vous aller à votre désir; toutes les fois que vous vous sentez de la facilité à cette manière d'oraison et que vous voyez qu'elle 
vous remplit le cœur, laissez-vous aller entre les mains de Dieu et ne craignez rien.





De la préparation à 
l'oraison
01 01 0
La préparation à l'oraison est toujours indispensable, mais varie suivant le degré où on est arrivé, 119; cette différence vient de l'état de l'âme et de la nature 
de l'oraison, 119. Il existe trois sortes de préparation : la préparation éloignée, qui consiste dans la pureté de cœur, la mortification des passions et la garde 
des sens, 120; la prévision du sujet à faire en abrégé, d'une manière pieuse et pratique, 122; le recueillement intérieur et extérieur, pendant le temps qui 








C'est une bonne chose que les considérations ne jouent pas un grand rôle dans votre oraison. Elle en est beaucoup meilleure. Si les résolutions vous 
dérangent, il vaudrait mieux n'en pas prendre; vous verrez que votre oraison en sera tout aussi bonne, si vous voulez prendre toujours la résolution de vous 
tenir en paix, de chercher à plaire à Dieu dans vos actions, et de ne pas examiner le comment.




… Oraison… plus 
d'affections que de 
raisonnements…
01 01 1839
Que votre oraison soit plus remplie d'affections que de raisonnements; mais en cela ne forcez rien. Si vous voyez que cela ne va pas, contentez-vous de 
vous tenir en paix devant Dieu, en toute simplicité et humiliation… Contentez-vous aussi de vous tenir simplement devant Dieu, … dans la disposition de ne 
vivre que pour lui et en lui seul. Je vous conseille cependant beaucoup les oraisons jaculatoires, sans contention toutefois, ni efforts de tête ou de cœur.





unissez votre cœur à 
Dieu…
04 12 1842
Suivez votre attrait pour l'oraison. Ouvrez votre esprit devant Notre-Seigneur pour le fixer doucement en lui, unissez votre cœur à Dieu; tantôt, tenez-le dans 
le repos, en sa sainte présence, en le regardant ainsi d'un œil d'amour, sans effort, sans cette espèce de fixité violente, mais avec douceur et suavité; 
tantôt; laissez couler doucement votre âme dans le sein de Jésus Notre-Seigneur. Lorsque vous ne recevrez pas de consolation sensible dans votre 
oraison, tenez votre âme en repos, désirant être tout à Dieu et dévoué à son unique bon plaisir. Restez devant lui, et souffrez avec douceur, patience et 
amour tout l'ennui, toute la peine que vous causerait cet état.








Si tu médites sur un mystère de Notre-Seigneur, par exemple, sur le mystère de Noël, tu peux te représenter par l'imagination le lieu où le mystère s'est 
passé, et les personnes qui s'y trouvaient; tu pourras par exemple te figurer la crèche où est né le Sauveur, te représenter le divin Enfant Jésus dans les 
bras de Marie, saint Joseph, à côté; les bergers et les mages qui viennent lui rendre leurs hommages, et alors tu t'uniras à eux, pour l'adorer, le louer, le 
prier.




Si tu médites sur les 
grandes vérités…
13 12 1845
Tu peux encore te servir de semblables représentations si tu médites sur les grandes vérités, comme l'enfer, le jugement, la mort; te représenter, par 
exemple que tu es au moment de la mort; les personnes qui pourront être autour de toi : un prêtre, tes parents; les sentiments que tu auras alors, et 
produire les affections envers Dieu, les sentiments de crainte, de confiance, etc., que tu aurais alors. Après que tu te seras arrêté dans ces affections et ces 
sentiments, autant de temps que tu y trouveras de goût et de quoi s'occuper utilement, tu passeras au second point qui est la considération.









M. Le Vavasseur ferait bien de m'apporter ce que j'ai écrit sur l'oraison de méditation; qu'il n'oublie donc pas de le demander à M. Leman; j'en ai besoin pour 
l'explication sur l'oraison que j'ai à faire aux élèves du Séminaire…







Votre embarras dans l'oraison. Si vous y employez le raisonnement, cela ne devient qu'un amusement de l'esprit et un travail. Si vous ne raisonnez pas, 
votre esprit habitué à agir s'ennuie et reste dans le vague. C'est ce vague qui vous pèse et qui est cause du trouble. Prenez, pour sujet de votre oraison, les 
mystères de Notre-Seigneur ou de la Très Sainte Vierge. Voyez le divin Sauveur dans ses mystères ou états de vie. Considérez-le dans ses différentes 
actions accomplies dans ces mystères; considérez en lui pratiquement ces actions et la perfection qui y est; considérez enfin les principes intérieurs de ces 
actions, les mouvements de la sainte âme de Jésus dans l'exécution de ces actions. Prenez, pour chaque oraison, deux ou trois de ces considérations 
pratiques qui, ordinairement, se subdivisent en différentes parties. Arrêtez-vous, de temps à autre, pour produire des affections, si vous en avez; sinon, pour 
adhérer de volonté et d'esprit à ce que vous voyez en Jésus, non qu'il faille dire et redire à plusieurs reprises que vous adhérez; mais en y adhérant 
réellement du fond de votre intérieur; et si le sentiment ne coule pas comme de soi-même, restez dans le silence et adhérez par une certaine disposition de 
foi et de bon désir. Vous prendrez pour sujet, par exemple, la douceur ou la paix de Jésus au milieu de ses tourments et des humiliations de sa passion. 
Comment s'est-ill comporté dans ces circonstances? C'est une première considération. Vous pourriez considérer ses différentes actions et les différentes 
choses qu'on lui faisait souffrir; et comment il prenait ses souffrances et ses traitement; comme il se laisse coucher sur la croix, comme il étend les bras, 
comme il se laisse tirer sans dire mot, sans même jeter un cri, ses yeux élevés vers son Père, etc., ses regards doux et paisibles vers ses bourreaux; et ce 
qui se passait dans son intérieur : soumission entière à la volonté de son Père, indifférence pour lui-même; générosité d'amour dans son sacrifice, et 
compassion envers ces malheureux qui le faisaient souffrir, à la vue de leur aveuglement, de leur perte et souffrances éternelles, désir de les sauver. Vous 
prendrez pour sujet, par exemple, la douceur ou la paix de Jésus au milieu de ses tourments et des humiliations de sa passion. Comment s'est-il comporté 
dans ces circonstances? C'est une première considération. Pourquoi a-t-il souffert ainsi et avec ces dispositions? Voir encore ses sentiments intérieurs et 
d'une manière pratique : sa compassion pour notre état malheureux, son désir de se sacrifier pour la gloire de son Père, son horreur du péché, sa vue du 
péché pour lequel il expiait, de la volonté de son Père qui voulait qu'il souffrit ainsi, etc., etc. Après chaque observation particulière, il faut vous arrêter pour 
produire quelque affection, ou pour entrer dans une adhésion de foi, comme je vous l'ai dit plus haut. De cette manière, votre esprit a de quoi s'occuper, et 
cependant n'aurait pas de quoi exercer son activité. Voyez, mon très cher, si vous pouvez faire au moins à peu près comme je vous dis.




Ce que je viens de te 
dire sur l'oraison




Ne faites que peu 
d'actes d'esprit… 
mais actes de volonté
12 12 1841
Quand l'heure sonne, reposez-vous un petit moment dans le sein de Jésus, et ne faites que peu ou point d'actes de l'esprit, mais des actes de la volonté. 
Votre invocation "Jésus, Marie, Joseph", pourrait bien rester un acte de l'esprit, si vous ne faites que cela. J'approuve votre manière d'agir en allant d'un 
exercice à un autre; toutefois, il ne faut pas que vous prononciez les paroles que vous me dites par l'esprit, mais par le cœur; du moins mettez votre esprit 
dans le calme et faites ces invocations par un mouvement de votre cœur. Vos troubles viennent de ce que, dans vos actes de piété, l'esprit parle trop, 
tandis qu'il devrait rester en repos, et le cœur parler, et cela seulement selon que la grâce le pousse.




Dans votre oraison, … 
donner le moins 
possible à votre esprit
23 01 1838
Tâchez de donner le moins possible à votre esprit, surtout, simplifiez le plus que vous pourrez son action dans votre oraison et votre recueillement. S'il se 
taisait tout à fait, cela n'en vaudrait que mieux; mais, du moins, s'il se mêle à votre oraison, qu'il n'y soit pas le principal agent, et qu'au contraire il y soit 
oublié, parce que c'est lui qui gâte tout, et qui est votre plus grand obstacle au recueillement. Toutes les fautes dont vous me parlez viennent de ce défaut, 
qui est radical chez vous. Votre esprit se mêle de tout, examine tout, tourne et retourne les choses à sa façon…








Il m'a semblé qu'il ne serait pas à propos qu'il se mit déjà à faire son oraison sans considérations, par une vue simple et pure, et se tenant uni à Dieu dans 
un esprit de foi dégagé intérieurement des sens. Je crois que cet état ne peut jamais être pour les commençants, parce qu'ils sont habitués à agir en tout 
par l'imagination. Ils ne sont pas encore assez dégagés des sens et n'agissent même que par voie de sensations. Cela fait qu'ils ont des obstacles 
insurmontables pour aller à Dieu purement et sans le secours de l'imagination et des sens. Je crois que, dans les commencements, Dieu se conforme à 
notre faiblesse et se communique à nos âmes d'une manière sensible, c'est-à-dire qu'il se communique à notre imagination et aux autres sens intérieurs, et 
qu'il nous attire à lui par le moyen des considérations…








Lorsqu'il vous viendra du goût pour l'application à une vertu, vous pourrez suivre cet attrait, mais toujours sans perdre de vue la mort entière à toute vie 
propre et naturelle. Il faut considérer cette vertu en Notre-Seigneur, vous unir à lui et participer à son intérieur divin. Oubliez-vous vous-même, renoncez-
vous en toutes choses et perdez-vous en notre tout adorable Seigneur Jésus. Ne le perdez pas de vue et vivez en lui.
LS 2 335-336 Un séminariste
Oraison 
d'affection
ORA 4 De la considération 01 01 0
Elle a pour but de nous convaincre et de nous porter à aimer la vérité sur laquelle nous méditons, 130. - Défauts à éviter : les raisonnements originaux ou 
recherchés, les pensées élevées ou sublimes, les raisons trop banales, les raisonnements trop vagues ou spéculatifs, la subtilité, trop de raisonnement, la 
sécheresse, trop d'ordre et d'enchaînement, 130. - Comme il faut en outre émouvoir la volonté et la porter à aimer les vérités qui font l'objet de la 




ORA 4 De l'adoration 01 01 0
Elle consiste à se mettre en la présence de Dieu pour lui rendre ses devoirs, 124. - Il faut éviter dans la manière de la faire la légèreté, le vague, la 
nonchalance, le raisonnement et la froideur, 124. Elle comprend deux choses : 1° Se mettre en la divine présence, aux fins suivantes : éloigner l'esprit des 
objets créés, le disposer à recevoir la grâce, l'y rendre fidèle, l'empêcher d'examiner les vérités par curiosité, l'appliquer plus fortement à Dieu, 125. - Elle se 
fait de trois manières : par le raisonnement, par des actes simples de l'esprit et de la volonté, par l'imagination, 126; cette dernière manière est la meilleure, 
parce qu'elle pénètre davantage l'âme, et lui procure la tranquillité en contentant l'imagination, 127. 2° Commencer à envisager son sujet : Cette 
considération se fait en Dieu, en Notre-Seigneur ou en ses saints, dans le but de lui rendre nos devoirs, 128. - Application de ce qui vient d'être dit à une 





ORA 4 Sur l'oraison… 16 02 1839
Entrez ensuite dans quelques considérations sur le mystère, toujours sans perdre de vue le divin objet de vos désirs et interrompant ces considérations par 
quelque acte, protestation ou désir. Ces considérations doivent être simples et affectueuses; arrêtez-vous souvent pour savourer les choses que vous voyez 
en Notre-Seigneur et pour lui rendre quelque devoir; pour être plus excellentes, ces considérations doivent rouler sur les sentiments et les dispositions de 
Notre-Seigneur dans la circonstance dont il s'agit ou sur ce qui se passe en son âme sainte…
ND 1 457-458 M. Richaud Voir la suite.
Oraison 
d'affection
ORA 4 Oraison d'affection 01 01 0
Caractères généraux de l'oraison d'affection. L'oraison d'affection est un état où l'âme, touchée d'une impression sur naturelle et sensible, se porte avec 
violence vers Dieu et ce qui lui appartient, 149; l'impression peut être surnaturelle soit par son principe, soit par son objet, soit en elle-même, 150; il est 




ORA 4 La méditation 25 09 1836
Il faut éviter toute attache et toute affection, surtout si elles sont vives, à quelque créature que ce soit…. Plus on est pur, plus on a de facilité à faire oraison, 
et plus on attire de grâces sur soi; 2° dans la vigilance sur soi-même, vigilance exempte d'inquiétude et de recherche. ……. Eviter, par exemple la vivacité, 
la colère, le trouble et toutes les autres passions qui agitent l'esprit et ôtent la paix du cœur. 3° dans un désir sincère, ferme et véritable d'avancer dans la 
perfection de l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ par le renoncement à soi-même et par l'oraison. Ces dispositions préalables sont de la plus haute 
importance; mais notez qu'il n'est pas nécessaire de les avoir dès le commencement; il suffit qu'on y vise, et qu'on tâche tout doucement de les acquérir 
avec la grâce de Dieu…




Jetez-lui de temps en 
temps un morceau…
01 01 1837
… Il en est de cela comme de quelqu'un qui serait à table, son petit chien aboie contre lui, parce qu'il veut aussi avoir quelque chose, il le tourmente, sans 
relâche et le tire par les habits. Que fait alors le maître? Il lui jette un morceau, et puis mange quelque temps en repos. Faites-en de même avec votre esprit 
: jetez-lui de temps en temps un morceau pour le contenter et demeurez toujours renfermé en toute paix et tranquillité dans votre intérieur. Votre oraison ne 
consistera pas dans cette bonne pensée que vous abandonnez à votre esprit, mais dans ce repos intérieur de votre âme devant Dieu… ne cherchez que 
Dieu seul en toutes choses…




La véritable garantie 
d'une bonne oraison
01 01 0
Ce missionnaire ne voit que la sainte volonté de Dieu en toutes choses et ne se laisse pas dominer par les impressions sensibles, bonnes ou mauvaises; 
mais maître de ses passions et de ses sens, il se maintient dans la paix devant Dieu; il ne vit pas en dehors de lui-même; ses actes et ses relations avec 
les créatures sont animés généralement par un esprit de foi et d'amour profondément gravés dans son âme; mais toutes ces dispositions saintes qui sont la 
véritable garantie d'une bonne oraison, ne peuvent le mettre à l'abri contre les tiraillements provenant des sollicitudes et applications aux travaux qu'il a 













Combien ne devrions-nous pas approfondir toutes ces paroles, qui sont sorties de la bouche du Verbe de Dieu! Combien ne devrions-nous pas les méditer 
dans l'Esprit-Saint. Nous ne devons pas nous contenter d'y voir un sens superficiel, comme on fait pour les paroles des hommes, mais entrer jusqu'au plus 
intime du sens de chaque parole, et nous en rendre compte en la présence de Dieu et par la lumière de l'Esprit-Saint, pour en extraire les grâces divines 
dont ces paroles sacrées sont pleines…
CSJ 410-411
Etats d'oraison ORA 5 Etat d'oraison 01 01 0
II. Etat de l'oraison. - L'oraison a un double but : unir directement l'âme à Dieu et détruire de plus en plus en elle l'influence de la mauvaise nature, 518; pour 
atteindre le premier, il faut tendre vigoureusement vers le second, 518; l'amateur de lui-même et de ses aises ne peut s'unir à Dieu que par une charité 
imparfaite et faible, 519.
ES 518-519
Etats d'oraison ORA 5 Etats d'oraison 01 01 0
Des avantages de cet état d'oraison. L'âme dans cet état d'oraison fait tout par amour, 193; a une grande allégresse de cœur, 193; est remplie du désir de 
plaire à Dieu, 193; est exempte de sensations fâcheuses, au moins généralement, 193; a une foi vive et ardente, 193; jouit d'une tranquillité profonde, 194; 
est dévorée du désir de faire aimer Dieu, 194; a de grandes et fortes dévotions, surtout pour les mystères de Notre-Seigneur et la sainte Eucharistie, 194; 
rapporte tout à Dieu, 197; se tient facilement en sa présence, 197; a un vrai mépris pour le monde et de grands désirs de mortification, 198; obéit 
docilement à son directeur et aux supérieurs, 198; aime à accomplir en toutes choses la volonté divine, 199; pratique avec perfection la charité envers le 
prochain, 199.
ES 193-199
Etats d'oraison ORA 5
Lorsqu'elle est dans 
son état surnaturel…
12 10 1843
… De cette manière de marcher, il résulte que, toute contemplative qu'elle est, elle n'a pas acquis un grain d'esprit d'intelligence. Lorsqu'elle est dans son 
état surnaturel, la sagesse est son partage, mais non l'intelligence, à cause de cette habitude de ne pas agir dans la foi pure, et indépendante de 
l'impression instinctive (comme cela est universel dans les âmes parvenues à l'état contemplatif où elle est). Je crois que le principe de cet état instinctif 
vient de ce qu'elle n'a pas acquis l'habitude de se tenir dans son véritable état d'oraison.
ND 4 395 M. Dupont
au sujet de Mlle 
Guillarme. Voir la 
suite.
Etats d'oraison ORA 5
Pour s'établir dans 
l'esprit d'oraison
31 10 1838
Jamais d'empressement… ou ce laisser-aller de l'esprit, mais repos devant Dieu et en Dieu, agissant en tout avec poids et mesure. Sans cela vous ne vous 
établirez jamais dans l'esprit d'oraison d'une manière stable et solide…; abandonnez votre âme à votre bon Maître. Pour s'établir dans l'esprit d'oraison, il 
faut avant tout que la solitude intérieure soit achevée, il faut du travail, et quelquefois, un grand travail, de très grandes tribulations; mais tout cela est bien 
récompensé, quand le divin esprit de Jésus vient y demeurer d'une manière permanente…
LS 2 109-110 M. Tisserant
1520
Etats d'oraison ORA 5
Ce qu'on appelle un 
état d'oraison
10 01 1838
Dans les circonstances où il faudra agir avec plus de vivacité et de force, il vous sera peut-être un peu plus difficile de vous tenir ainsi dans votre repos 
intérieur; mais, malgré cette difficulté, peu à peu vous parviendrez à allier les deux choses. Lorsque vous faites votre oraison, ou quand vous êtes recueilli, 
car il y a des moments où vous l'êtes, votre âme se trouve dans une certaine position intérieure devant Dieu; elle prend une certaine tournure. Cette position 
est toujours la même, si vous l'examinez bien; et c'est là ce que l'on appelle un état d'oraison. Eh bien! C'est cette position qu'il vous faudrait garder dans 
toutes les circonstances pendant vos oraisons, la sainte messe et toutes les prières que vous ferez, et même dans toutes vos actions, et durant toute la 
journée. Toutes les fois que vous serez dans cette position, le bon Dieu se communiquera à vous, pourvu que votre cœur soit pur et dégagé. Dès que vous 
en sortirez, vous agirez par vous-même, et vous ne ferez pas grand'chose qui vaille.
LS 1 401-402 M. Aubriot
Etats d'oraison ORA 5 Des états d'oraison 01 01 0
Des moindres degrés de cet état d'oraison. Généralement l'oraison d'affection n'a pas cette élévation, 177; comment les choses se passent ordinairement, 
177; encouragement à donner aux âmes : les porter à la pureté, à l'humilité, 178; leur ménager des humiliations, mais sans le leur faire remarquer, 180.
ES 177-180
Etats d'oraison ORA 5 Des états d'oraison 01 01 0
Des douleurs de l'âme en cet état d'oraison. L'oraison d'affection est accompagnée de douleurs très fortes qui donnent en même temps une joie immense et 
violente, 163; elles viennent de plusieurs sources : Première source : les péchés passés, 163; elle est presque universelle, surtout au commencement, et en 
rapport avec la violence de l'amour; elle suit l'âme jour et nuit, 163. Deuxième source : le désir d'obtenir une grâce, d'acquérir une vertu : elle est moins 
violente que la précédente, mais plus exquise et plus douce, 164. Troisième source : la vue de la croix et des souffrances de Notre-Seigneur; elle l'emporte 
en violence et en jouissance sur les deux précédentes, 164. Les fruits de ces douleurs sont : pour la première, une grande horreur du péché; pour la 
seconde, l'acquisition de la vertu désirée; pour la troisième, un grand amour de la croix  et des souffrances, 164. Le rôle du directeur est de discerner les 
attraits et de les favoriser en évitant de les contrarier, 165. Les privations intérieures sont aussi une source de peines, 165; elles proviennent quelquefois 
d'une infidélité, quelquefois de Dieu qui veut éprouver l'âme, 166; ne pas s'en décourager, mais s'en réjouir si elles viennent de Dieu, 167.
ES 163-167
Etats d'oraison ORA 5
Rester dans son état 
d'oraison
12 10 1843
L'important, pour elle,est de rester dans son état intérieur d'oraison, elle ne sera jamais surprise par cette impression sensible naturelle. Cette impression 
sensible naturelle fait qu'elle se raidit… l'esprit est obscurci et la volonté raide; de là il vient que dans ses états elle est obstinée terriblement, et que même 
elle est fermée et comme incapable de s'ouvrir à ceux qu'elle soupçonne de voir s'opposer à cette impression instinctive…
ND 4 395 M. Dupont
au sujet de Mlle 
Guillarme. Voir la 
suite.
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Etats d'oraison ORA 5 Des états d'oraison 01 01 0
Etats intérieurs d'une âme en oraison d'affection. Il y a deux états différents dans l'oraison d'affection, 153, Premier état de l'âme. Il se caractérise ainsi : 
impression sensible, douce, suave et paisible : l'âme est auprès de Notre-Seigneur comme un enfant sur le sein de sa mère, 153; dans cet état on fait 
entière abstraction de toutes choses : l'esprit se tait, l'imagination elle-même joui, 154; dans la journée, l'impression ressentie se fait sentir d nouveau, on 
travaille en la présence de Dieu, 155. Dangers à craindre dans cet état : les troubles et les agitations provenant de la difficulté de se tenir en la présence de 
Dieu, ou de ce qu'on met toute sa perfection dans une douce paix intérieure, 156. Deuxième état de l'âme. Dans cet état l'impression vive et ardente agit 
avec violence sur la partie sensible et sur les passions, 157; elle se traduit presque toujours par une disposition dominante et se porte vers un objet spécial 
ou un sentiment particulier, 158; il est important de ne pas déranger cet attrait, sous peine de nuire à l'âme, 158. - Différences entre le mouvement 
surnaturel des passions que produit cet état et celui qui se fait pour un objet créé : 1° la violence : ou elle n'existe pas dans la jouissance des objets créés, 
ou elle n'apporte pas de jouissance, ou elle vient d'un principe externe, 160; 2° la paix dans les passions mises en mouvement par la grâce, 161; 3° le 
bonheur et la joie, 161; 4° la jouissance de la volonté, 161.
ES 153-161
Etats d'oraison ORA 5
Notion de l'état 
d'oraison
01 01 0
L'oraison est une position surnaturelle de l'âme, par laquelle elle se dirige vers Dieu et s'unit à lui pour lui rendre ses devoirs, recevoir ses communications 
et se rendre agréable devant lui. 1° C'est une position de l'âme : par là on indique la manière d'être de l'âme vis-à-vis de Dieu. Cette position ou manière 
d'être varie selon la diversité des états d'oraison de chacun. Pour faire véritablement oraison, il faut se mettre dans son état; si on adopte une autre 
manière, on court risque de n'en jamais faire. Pour connaître notre état, nous n'avons qu'à être attentifs à la position et manière d'être intérieure de notre 
âme, dans les moments de recueillement et de ferveur. Nous verrons ordinairement une grande uniformité, et c'est là l'état où notre âme doit se mettre 
quand elle veut faire oraison. Cet état change à mesure que nous avançons dans la vie intérieure. Souvent il ne change pas, mais se perfectionne. On dit 
une position et non un acte passager, comme serait une oraison jaculatoire, un mouvement d'amour, de louanges, etc. Ces choses tiennent à l'oraison et y 
appartiennent, comme tout acte de vertu bien pratiquée y appartient; mais on ne peut pas appeler cela oraison proprement dite, bien qu'on y trouve un 
grand secours pour l'oraison. Plus une âme fait de progrès dans l'oraison, plus cette oraison devient persévérante. 2° C'est une position surnaturelle : dans 
laquelle, par conséquent, on ne peut pas se mettre par soi-même, mais par la grâce de Notre-Seigneur, et tout ce qui s'y opère se fait aussi par le secours 
de l'Esprit-Saint. Ainsi, étant même en oraison, nous ne pouvons nous diriger, nous unir à Dieu, etc., sans le secours de cette grâce. Aussi ne faut-il jamais 
vouloir se confier en soi-même, en sa fidélité et en son action propre, mais mettre toute notre confiance en Notre-Seigneur. Plus il y a de l'action du Saint-
Esprit dans notre oraison, plus elle est parfaite. 3° C'est une position de l'âme : l'oraison réside dans l'âme; la composition du corps aide un peu, il ne faut 
pas la négliger, mais ne pas y attacher trop d'importance. Ce qui importe grandement, c'est de prendre une bonne position intérieure et spirituelle. 4° Par 
l'oraison l'âme se dirige vers Dieu, et c'est là le premier pas qu'elle fait. L'oraison est une voie dans laquelle l'âme se dirige vers Dieu, une voie qui la mène 
directement à lui. Chacun a sa voie propre, et pour aller à Dieu il faut qu'il y entre. Voilà pourquoi, pour faire une action sainte, il faut se mettre en oraison, il 
faut la faire en esprit d'oraison. Voilà pourquoi aussi la vie d'oraison doit nous être familière tout le jour, et alors en toutes ses actions, même indifférentes 
par elles-mêmes, l'âme se dirige vers Dieu, et par là les rend saintes. C'est ce qui explique pourquoi les âmes intérieures, habituées à vivre dans une 
oraison continue, sont agitées et en troubles et peines, dès qu'elles ne se trouvent plus dans leur voie; elles ressemblent à un membre disloqué. Etant en sa 
voie, on a son repos en Dieu; hors de sa voie, on ne peut plus se diriger vers lui. Si les commençants ne se troublent pas pour être ainsi hors de leur voie, 
c'est qu'ils n'ont pas l'habitude de cette vie de Dieu, et sont encore répandus dans les créatures et en eux-mêmes. 5° Par l'oraison l'âme s'unit à Dieu : c'est 
là le fond de l'oraison. La direction de l'âme vers Dieu aboutit à l'union; ce n'est que pour cela qu'elle se dirige vers lui. Cette union fait que toutes les 
puissances de l'âme jouissent de Dieu. L'âme, tout en se dirigeant et en tendant vers Dieu, s'unit à lui, et tout en s'unissant à Dieu se dirige et tend vers 
Dieu pour s'unir davantage et en tant qu'elle ne l'est pas. Cependant il y a des états où l'âme ne semble plus tendre ainsi vers Dieu, mais où elle ne fait que 
le posséder et en jouir dans son union intime et intérieure. 6° L'âme s'unit à Dieu pour lui rendre ses devoirs. Il n'y a pas de véritable union à Dieu quand 
l'âme ne rend pas ses devoirs, soit d'une manière exprimée
ES 95-97
1522
Etats d'oraison ORA 5
Quant à votre état 
d'oraison…
20 09 1837
Quant à votre état d'oraison, je n'y vois rien à redire, abandonnez votre âme entre les mains de Dieu; vous avez l'air de ne pas trop comprendre ce qui se 
passe, cela est fort égal. C'est à lui qu'il appartient de faire ce que bon lui semble, et à nous de le laisser faire. Que nous comprenions ou que nous ne 
comprenions pas, peu importe; pourvu que Dieu seul soit tout en nous, il n'en faut pas davantage. Il me semble que je conçois parfaitement votre état 
intérieur, et je n'y vois rien de répréhensible.
LS 1 205 M. Carron Voir la suite.
Etats d'oraison ORA 5
Mettre l'âme en état 
d'oraison
12 10 1843
… je ne vous donne pas encore des nouvelles de la retraite de Mlle Guillarme. Mais…, je vous les ai données ces nouvelles, et je vois bien maintenant que 
vous ne les avez pas reçues. … Une lettre semblable ne doit pas s'égarer. Je ne puis cependant vous laisser sans vous dire quelques mots sur cette 
retraite… Après avoir bien examiné la chose devant Dieu, j'ai cru ne devoir chercher dans cette retraite qu'à mettre cette bonne personne dans son état 
d'oraison, pour deux raisons principales. La première, afin de lui apprendre son état intérieur… Cela me paraît bien important. Je suis bien convaincu que 
tant qu'elle se tiendra dans son état intérieur devant Dieu, elle ne tombera plus dans ses pernicieuses illusions, qu'elle n'y restera au moins pas longtemps, 
ni dans ses raideurs de volonté, car elle sortira toujours de son état d'oraison dès qu'elle sera tombée ainsi. La seconde raison était que, voyant son âme 
dans le calme de son état surnaturel, tel que Dieu le veut, j'y verrais plus clair pour connaître et le principe de ses défauts et surtout pour les lui faire 
comprendre…
ND 4 392-393 M. Dupont Voir la suite.
Etats d'oraison ORA 5 Etats d'oraison 01 01 0
Commencement, progrès et transition de cet état d'oraison à la vie contemplative. L'oraison d'affection n'est pas un état permanent, mais un chemin qui 
conduit à la contemplation, 182. - On entre dans l'état d'affection ou d'une manière subite en sortant d'un état nul pour l'oraison et même contraire, ou par 
degré, 182. Dans le premier cas, Dieu se manifeste quelquefois grandement dans les sens et les comble de jouissances sensibles, 183. Dans le second 
cas, Dieu purifie d'abord les sens, leur imprime plus ou moins d'affection et, pénétrant dans les facultés intellectuelles de l'âme, la mène plus loin 184; c'est 
ainsi qu'elle passe à la contemplation, 186. - Langueur qui caractérise cet état, 186; ses délices, 187; sa persistance, 187. Tout cela suppose une grande 






Oraison : la fixité de 
l'attention
01 01 0
II. Fixité de l'attention. - C'est là ce qui, à proprement parler, caractérise l'oraison, 509; l'attention, qui n'est autre chose que l'application de l'intelligence à un 
objet, est active ou passive : active, quand elle est produite par un acte de l'intelligence; passive, quand c'est une vue de foi qui l'impressionne, 509; parfois 
les sens la favorisent lorsqu'ils sont conformes à la vue de foi qui impressionne, 510; d'autres fois ils sont un obstacle lorsqu'ils lui sont opposés, 510. - Si 
donc on veut sérieusement faire oraison, il faut se mettre en garde contre toute impressionnabilité, celle de l'orgueil principalement, 511. Les climats 
chauds, en excitant l'organisation, rendent impressionnable, susceptible et irascible, 511; cet état peut provenir ou du relâchement ou d'une disposition 
organique, 513; dans l'un et l'autre cas, il est un grand obstacle à l'oraison, 513; car 1° l'impressionnabilité empêche l'âme de s'élever à une vie surnaturelle, 
513; 2° s'oppose à la fidélité à la grâce requise pour l'oraison, 513. - Comment en effet pourrions-nous l'avoir avec l'attache à nous-mêmes et aux créatures, 
la nonchalance, la recherche de nos aises et les mouvements passionnés? 514. L'affaiblissement de l'organisation est aussi un obstacle à l'attention, 515; y 
suppléer par l'abnégation, l'exactitude à s'acquitter de l'oraison et l'acceptation des souffrances, 515. - Il faut enfin se tenir en garde contre la légèreté 
d'esprit et la mollesse, 516. - III. Application par amour. - L'oraison consiste, quant à la forme, dans l'absorption de l'esprit et du cœur en Dieu, et, quant à la 
















Les missionnaires envoyés par Notre-Seigneur Jésus-Christ et prêchant en son saint nom la doctrine du salut qu'il est venu apporter sur la terre, doivent 








Les premiers sujets que je lui ai donnés étaient un mélange de raisonnement, d'oraison affective et de contemplation. J'ai trouvé en elle un état d'oraison 
contemplative et très intérieure. Je prévoyais bien cela; car il me paraissait impossible qu'une âme pure, qui sert Dieu depuis si longtemps avec tant de 
ferveur et de générosité, et qui a tant reçu de grâces, ne fût dans un état contemplatif; aussi, de suite, je ne lui donnai plus que des sujets contemplatifs, et 
je maniai cette âme comme de la cire molle…
ND 4 393-394 M. Dupont









L'union de contemplation est un acte simple et persévérant de l'âme, par lequel elle tend à Dieu ou à Notre-Seigneur Jésus-Christ, par l'intelligence pour le 
concevoir, et par la volonté pour l'aimer comme elle le conçoit. C'est l'union qui existe dans l'oraison…
ES 66
Voir la suite. 
Union 
contemplative. 






Pour votre oraison… 
laissez ces mots 
d'amour dans votre 
cœur
12 11 1841
Pour l'oraison, vous dites que vous avez toutes les peines du monde à faire sortir de votre cœur quelques mots d'amour. Je vous dirai à cela. Pourquoi 
voulez-vous les en tirer? Laissez ces mots d'amour dans votre cœur : Jésus y est, il les y prendra lui-même. Votre état actuel consiste à vous tenir devant 
Jésus avec un amour intérieur, et non à en produire des actes. Tendez toujours vers Notre-Seigneur par le désir de votre âme, et cela dans un profond 
anéantissement; tenez-vous sans cesse disposé à être comme une victime devant ce sacrificateur. Quand le Seigneur voudra, il sacrifiera; en attendant, 
soyez prêt à suivre tous les divins bons plaisirs. Pendant que Jésus se faisait sentir, qu'il avait, pour ainsi dire, établi son séjour dans vos sens pour parler 
de là à votre âme, alors vos sens agissaient et devaient agir, quoique le divin Maître y mit une grande paix. Maintenant qu'il lui plaît d'établir son trône dans 
l'intime de votre âme, celle-ci doit se tenir intérieurement comme le néant devant son Créateur qui lui est présent, dans sa pauvreté et sa misère, attendant 
de lui seul le mouvement et la vie, et prête à se sacrifier sans cesse pour sa gloire, selon sa divine volonté.




L'oraison n'est qu'une 
voie
03 06 1838
Il ne faut pas vous arrêter non plus à considérer l'état de votre oraison; si vous le faites, que ce soit seulement pour voir si vous n'y mettez pas quelque 
chose de mauvais, afin d'en rendre compte à votre directeur. L'oraison n'est qu'une voie; il ne faut vous arrêter qu'en Dieu seul, et dans le désir simple de lui 
plaire en toutes choses. Perdez-vous entièrement de vue, mon très cher, mais jamais Dieu, car à lui seul doivent aboutir toutes vos pensées, tous vos 
désirs, toutes vos affections et tous les mouvements de votre âme, aussi bien que toutes vos actions extérieures. Faites tout cela en esprit de bassesse, de 
pauvreté, de néant et d'oubli de vous-même. Visez vers Dieu en toutes choses, mais visez-y en pauvre homme.








Je vous donnais une règle générale qui peut être admise : c'est que Dieu commence toujours par l'oraison de méditation ou d'affection, et jamais par la 
contemplation. Ordinairement, les âmes qu'il pousse bien loin entrent d'abord dans l'oraison d'affection. L'impression de Dieu dans cette oraison se porte 
toute entière aux sens et les remplit. De cette oraison l'âme entre dans la contemplation. Cette impression affective se purifie de plus en plus, devient de 
plus en plus intellectuelle, finit enfin par devenir intellectuelle, et alors l'oraison est purement contemplative; cela se fait par degrés à mesure que l'âme se 
détache des choses terrestres, et d'elle-même.




… Choses de pure 
contemplation…
01 01 1839
Lorsqu'ils m'en parlaient (de l'oraison), je sondais leurs goûts intérieurs et leur manière de faire oraison; je tâchais de rectifier ce que je croyais défectueux, 
mais je les laissais faire. Il me semble que peu à peu ils étaient menés à cette oraison pure de la foi et de l'union à Dieu par une simple contemplation. 
J'admirais comment souvent ils me disaient des choses qui se passaient en eux et qui étaient de pure contemplation, et cela sans que je leur eusse jamais 
dit un mot pour les mettre en cet état…





Une fois arrivée à la 
contemplation…
09 08 1842
… et alors l'oraison est purement contemplative; cela se fait par degrés à mesure que l'âme se détache des choses terrestres et d'elle-même. Une fois 
arrivée à la contemplation, l'âme passe par différents états, car l'oraison se perfectionne à mesure que l'âme avance; mais qu'il y ait un ordre et un 
enchaînement suivi, je ne le crois pas. Cela dépend uniquement de la perfection à laquelle on avance, et des desseins de Dieu sur chacun. Défiez-vous des 
auteurs qui veulent tout savoir et tout régler…
ND 3 266 M. Dupont









A propos de cela, vous en êtes venu à la différence de la doctrine de sainte Thérèse, qui semble tout donner à la grâce, et celle de M. Courbon, qui semble 
beaucoup plus mettre dans la nature. Lequel des deux est préférable? Je vous dis que c'est sainte Thérèse.. Sainte Thérèse est approuvée de l'Eglise.. 
Sainte Thérèse ne dit pas précisément que ces oraisons de contemplation dont elle parle, soient passives; seulement elle y montre toujours la grâce 
agissante, et la nature incapble de faire ce qui s'y fait…
ND 3 264-265 M. Dupont Voir la suite.
Oraison de 
contemplation
ORA 6 Pour vos oraisons… 01 01 1842
Pour vos oraisons, je suis bien loin de contredire le sentiment de M. Pinault; continuez à les faire comme maintenant. J'ajouterai seulement une chose; c'est 
de considérer Notre-Seigneur plus souvent directement qu'indirectement. Par exemple, vous dites : j'adorerai Jésus-Christ habitant réellement en moi. C'est 
bon : mais quand le moment de l'oraison arrive, fixez bien toutes les puissances de votre âme sur le divin Maître qui est en vous, et ne vous occupez pas à 
vous le prouver, ni à vous adresser la parole à vous-même, à vous dire par exemple : "Mon Seigneur est en mon âme, il faut donc que je me tienne à ses 
pieds, etc." Allez droit au fait, rentrez dans votre intérieur et considérez-y le divin Maître et tout de suite prosternez-vous devant lui, rendez-lui vos différents 
devoirs et donnez-vous à lui.
ND 3 131 M. X
Oraison de 
contemplation
ORA 6 La vie contemplative 12 10 1843
J'ai trouvé en elle (Mlle Guillarme) un état d'oraison contemplative et très intérieure. Je prévoyais bien cela, car il me paraissait impossible qu'une âme pure 
qui sert Dieu depuis si longtemps avec tant de ferveur et de générosité, et qui a reçu tant de grâces, ne fût dans un état contemplatif; aussi de suite, je ne 
lui donnai plus que des sujets contemplatifs, et je maniai cette âme comme de la cire molle…






regard de l'âme vers 
lui…
29 01 1845
Tenez-vous devant lui avec la volonté d'être ainsi à sa disposition. Contentez-vous d'un regard de l'âme vers lui, de temps à autre, dans cette intention. 
Quand les distractions viennent, tâchez de temps à autre, de les écarter doucement et sans inquiétude par un paisible regard vers celui à qui vous 
appartenez. Dans le cours de la journée la même chose…







J'approuve votre règlement pour la Communauté. Vous pouvez sans difficulté confesser les confrères pendant l'oraison : nos Règles ne désapprouvent que 
la confession des personnes du dehors, de peur de perdre bientôt l'oraison. Pour les confrères, c'est si peu de choses qu'il n'y a aucune difficulté à ce qu'ils 
confessent pendant l'oraison. Le quart d'heure de récréation en plus le dimanche est en usage dans le noviciat; il n'y a donc pas de difficulté à ce qu'il soit 
accordé en mission.





… Son petit chien 
aboie contre lui…
01 01 1837
Pendant que l'homme sensible s'amusera avec cette pensée, vous vous tiendrez toujours dans votre intérieur, uni à Dieu à votre façon ordinaire. Il en est de 
cela comme de quelqu'un qui serait à table, son petit chien aboie contre lui, parce qu'il veut aussi avoir quelque chose, il le tourmente sans relâche et le tire 
par les habits. Que fait alors le maître? Il lui jette un morceau, et puis mange quelque temps en repos. Faites-en de même avec votre esprit…
LS 1 378 Un séminariste
Voir la suite. N.B. 





L'oraison et les 
distractions
10 10 1837
Pour l'oraison, la sainte communion, préparez-vous-y comme vous le pouvez, c'est-à-dire de votre mieux : l'oraison, en préparant bien votre sujet et tenant 
de votre mieux votre esprit dans la tranquillité; si ensuite vous avez des distractions, vous tenir humble et bas devant Dieu, les prenant comme une croix et 
tâchant de les renvoyer à mesure que vous vous en apercevrez, ramenant toujours votre esprit à Dieu. Si vous pouvez parvenir à habituer votre esprit à 
s'occuper moins violemment dans la journée, vous auriez plus de facilité à vaincre vos distractions pendant votre oraison et vous n'en auriez peut-être pas, 
au moins vous en auriez moins.
ND 1 396 M. Grillard Voir la suite.
Oraison et 
distractions
ORA 7 Sur votre oraison… 04 01 1838
… Ce que vous me dites… sur votre oraison, me confirme que vous devez faire comme je vous ai indiqué. Ne pensez pas aux douceurs spirituelles; 
cherchez Dieu seul, purement et selon sa très sainte volonté… Toutes les misères dont vous me parlez peuvent exister avec une excellente oraison. 
Tendez toujours tout doucement à Dieu; tenez-vous devant lui dans l'humiliation et l'anéantissement de votre âme, et laissez-le faire en vous et de vous ce 
que bon lui semblera.




Pour ce qui est de vos 
distractions…
26 11 1838
Pour ce qui est de vos distractions, il faut les rejeter, les mépriser et vous en débarrasser le plus doucement que vous pourrez. Je crois qu'elles viennent 
d'un mauvais principe, et qu'elles pourraient vous devenir nuisisbles si vous vous y arrêtiez. Ne vous en étonnez pas; il serait au contraire surprenant que 
l'ennemi vous laissât en repos; mais abandonnez votre âme à Jésus et à Marie. Livrez-vous entre leurs mains avec toutes vos misères, et ne vous en 
inquiétez aucunement; remplissez-vous d'amour et de reconnaissance envers notre souverain et très adorable Seigneur Jésus, le remerciant de ce qu'il 
daigne vous regarder dans sa miséricorde et vous remplir de ses grâces et de ses bénédictions. Comptez toujours sur ses faveurs et donnez-vous 
entièrement à son divin amour. Tout à vous, en ce cher amour et en celui de la divine Mère.




Pour vaincre vos 
distractions…
01 01 1841
Pour vaincre vos distractions, vous pouvez, lorsque vous vous en apercevrez, reprendre l'idée de votre oraison : Jésus est en moi, ou une autre qui vous 
soit familière…




Pour vaincre vos 
distractions…
01 01 1841
Pour vaincre vos distractions, vous pouvez, lorsque vous vous en apercevrez, reprendre l'idée de votre oraison : Jésus est en moi, ou une autre qui vous 
soit familière… Du reste, ces distractions ne doivent pas vous inquiéter; elles ne sont pas dangereuses et n'empêcheront pas votre avancement…





Des "difficultés dans 
l'oraison"
29 11 1838
Je ne m'étonne pas que vous éprouviez quelques difficultés dans l'oraison : cet état ne reste ordinairement pas dans sa sensibilité, au moins il devient 
variant; l'absence de croix pénibles y influe aussi; je crois qu'il n'y a pas là de quoi se mettre en peine. Loin de trouver qu'il y a du mal dans cette insensibilité 
pour le passé, je crois que c'est une grâce de Dieu qui tient en partie de votre état d'oraison.




Ne pas se décourager 
dans l'oraison
25 09 1836
Dans le principe votre oraison ne sera pas si bonne que plus tard… Lorsque vous avez commencé les études sérieuses (ND 1, p. 169), vous avez dû aussi 
rencontrer des difficultés et éprouver des ennuis. Cela ne vous a pourtant pas empêché de continuer. Eh! Bien! Ne feriez-vous pas, pour l'amour de Dieu ce 
que vous avez fait pour l'amour de la science ou pour l'amour de vous-même? L'intérêt qui vous porte au très saint exercice de l'oraison est infiniment plus 
grand que tous ceux de cette misérable terre. Tâchez donc, mon très cher frère, de surmonter tous les obstacles… Notre-Seigneur Jésus-Christ combattra 
pour vous; vous n'avez qu'à marcher avec une volonté ferme de l'aimer et de le servir de tout votre cœur…




Les vilaines grimaces 
dans l'oraison…
28 04 1839
Je crois bien certainement qu'il ne faut pas faire attention à toutes les vilaines grimaces que le démon vous fait dans l'oraison, mais aller toujours selon le 
divin bon plaisir de Dieu.
LS 2 248 M. Cahier
Oraison et 
distractions
ORA 7 Oraison et distractions 09 11 1844
Tu pPour votre oraison, abandonnez-vous au bon Maître, conservez votre âme dans la paix devant lui. Quand vous vous surprenez en distractions, 
remettez votre esprit en paix par une douce élévation vers Jésus et Marie.




Oraison : la fixité de 
l'attention
01 01 0
II. Fixité de l'attention. - C'est là ce qui, à proprement parler, caractérise l'oraison, 509; l'attention, qui n'est autre chose que l'application de l'intelligence à un 
objet, est active ou passive : active, quand elle est produite par un acte de l'intelligence; passive, quand c'est une vue de foi qui impressionne, 510; d'autres 
fois ils sont un obstacle lorsqu'ils lui sont opposés, 510, - Si donc on veut sérieusement faire oraison, il faut se mettre en garde contre toute 
impressionnabilité, celle de l'orgueil principalement, 511. Les climats chauds, en excitant l'organisation, rendent impressionnable, susceptible et irascible, 
511; cet état peut provenir ou du relâchement ou d'une disposition organique, 513; dans l'un et l'autre cas, il est un grand obstacle à l'oraison, 513; car 1° 
l'impressionnabilité empêche l'âme de s'élever à une vie surnaturelle, 513; 2° s'oppose à la fidélité à la grâce requise pour l'oraison, 513. - Comment en effet 
pourrions-nous l'avoir avec l'attache à nous-mêmes et aux créatures, la nonchalance, la recherche de nos aises et les mouvements passionnés, 514. 
L'affaiblissement de l'organisation est aussi un obstacle à l'attention, 515; y suppléer par l'abnégation, l'exactitude à s'acquitter de l'oraison et l'acceptation 
des souffrances, 515. - Il faut enfin se tenir en garde contre la légèreté d'esprit et la mollesse, 516. III. Application par amour. - L'oraison consiste, quant à la 
forme, dans l'absorption de l'esprit et du cœur en Dieu, et, quant à la nature de l'acte, dans la perfection de l'amour qu'il renferme, 517; c'est donc 






Pour vaincre vos 
distractions…
01 01 1841
Pour vaincre vos distractions, vous pouvez….. Reprendre l'idée de votre oraison : Jésus est en moi, ou une autre qui vous soit familière, et qui 
ordinairement réussit à vous mettre en rapport avec Notre-Seigneur, et rentrez dans votre oraison à la suite de cette idée… car, une fois en distraction, vous 
êtes obligé de renouveler une idée pour rentrer dans votre oraison, le fil sensible ayant été coupé par la distraction. Du reste, ces distractions ne doivent pas 
vous inquiéter; elles ne sont pas dangereuses et n'empêcheront pas votre avancement. Notre-Seigneur peut agir au milieu de ces distractions : laissez-le 
faire selon son bon plaisir. Il ne vous en voudra pas pour ces distractions, car il ne dépend pas de vous de ne pas en avoir.




Tu prieras sans goût; 
cela ne fait rien
02 04 1844
… éviter de te laisser aller à un découragement pratique qui consisterait à négliger tes devoirs de piété. Tu prieras sans goût; cela ne fait rien, il faut tout de 
même prier et faire tes exercices de piété et les bonnes œuvres. Il n'y a pas de mal dans cet état, lorsqu'on ne s'y entretient pas volontairement. Notre-
Seigneur a bien voulu lui-même l'éprouver dans le jardin des Oliviers et même sur la croix. Mais avec cela il ne laissa pas de prier longuement, de dire : non 
mea voluntas sed tua fiat, de porter sa croix et d'achever l'œuvre de son Père céleste; il faut en faire autant.




L'oraison : quand 
l'imagination s'élève…
27 05 1844
Suivez sans difficulté dans votre oraison et dans la vie intérieure la marche que vous prenez et dont vous me parlez : elle es bonne et vous sera utile. 
Quand l'imagination s'élève et tracasse, on passe légèrement dessus sans se tracasser davantage soi-même, et on fait comme si elle n'était pas, reprenant 
sa vue et son mouvement intérieur.







Quant aux distractions dans tes prières, ne t'en inquiète pas; sitôt que tu t'en aperçois, rejette-les, et continue paisiblement ton oraison ou ta prière vocale. Il 
nous est impossible de n'avoir jamais de distractions; tout ce que le bon Dieu demande de nous, c'est que nous soyons fidèles à revenir à lui, sitôt que nous 
nous apercevons que nus en sommes distraits. Peu à peu, ces distractions diminueront et la prière te deviendra plus douce et plus facile.







Pour que les oraisons jaculatoires soient vraiment bonnes, il faut qu'elles partent d'une âme qui tend fortement à Dieu, et dont tous les désirs vont à lui seul, 
comme une flèche part avec violence sous l'impulsion d'un arc qui tend fortement vers le but. Tant que l'arc, même tendu, est tenu au repos, la flèche reste 
immobile, mais elle tend toujours vers le but; aussi dès que l'obstacle qui arrête l'art est ôté, elle part avec vivacité. Ainsi doit-il en être de nos âmes.
LS 1 321 M. Grillard
Oraison et 
distractions
ORA 7 Oraison et distractions 20 03 1846
Continuez votre oraison comme vous me le dites à la fin de votre lettre. Les distractions viennent la couper, cela ne fait rien, allez toujours. Faites votre 
examen dans la soumission parfaite à la sainte volonté de Dieu, particulièrement dans les différents détails qui tiennent à votre infirmité et dans ses suites 
et ses effets.









Il en coûte un peu de rester un temps considérable en oraison, préoccupés, comme vous êtes, par tant de pensées toute la journée. Ces pensées viennent 
pendant la méditation; la fin de l'oraison approche; on se dit alors que l'on emploie une heure de chaque matinée inutilement; qu'on pourrait bien employer 
cette heure à des choses plus utiles qu'à toutes ces distractions, et on se trompe gravement. Tout ce temps qu'on passe à lutter contre ces distractions est 
un temps très agréable à Dieu et qui profite à l'âme beaucoup plus qu'on ne pense… Si toutes ces tentations ne sont pas venues, elles ne manqueront pas 
de venir plus tard; soyez forts dans la foi et la ferveur intérieure.




Une âme bien 
disposée est toujours 
exaucée
01 01 0
Les paroles de cet homme si dévoué et si plein de foi, montrent bien que s'il n'avait pas toutes les lumières d'une foi parfaite, ce n'était que la grâce qui lui 
avait manqué jusqu'à ce moment, et que la divine miséricorde l'y a admirablement préparé. Notre-Seigneur lui demande s'il croyait dans le Fils de Dieu, et le 
pauvre homme est de suite prêt à croire, mais il ne le connaissait pas. La grâce divine l'a touché, son âme s'abandonne pleinement entre les mains de son 
Sauveur; il n'attend qu'une parole de sa bouche pour adorer le Fils de Dieu, qu'il daignera lui montrer. "Quel est-il pour que je croie en lui?" Il demande avec 
impatience à savoir où était le Fils de Dieu, et il semble le demander avec empressement à Notre-Seigneur, afin que, le sachant, il puisse l'adorer. Il attend 





La vie du véritable 
chrétien est une prière 
continuelle
10 04 1836
La vie du véritable chrétien est une prière continuelle, parce que, en toute circonstance, même pendant son sommeil, il ne veut plaire qu'à Dieu seul. Tous 
ses désirs et toute sa volonté sont toujours directement à Dieu seul. Voyez, donc, mon cher, combien nous sommes grands devant Dieu et ses saints 
Anges, si nous cherchons à pratiquer ces paroles de Notre-Seigneur: Abnega temetipsum et sequere me. ………………… Il faut éviter pendant l'étude de se 
livrer au travail avec une ardeur passionnée, et, pendant la récréation, de se laisser aller à une joie de dissipation. ………. Il y a encore une autre précaution 
à prendre, pendant l'étude comme pendant la récréation : c'est de se rappeler de temps à autre le grand objet de notre unique amour. Du reste, que la paix, 
l'amour et la douceur de Notre-Seigneur Jésus-Christ soient toujours dans votre bouche et dans votre cœur, et alors vous ne craindrez pas d'offenser le bon 
Dieu pendant vos récréations.




Etre à Dieu au milieu 
des distractions
02 01 1845
Ne vous inquiétez pas des distractions et divagations de votre esprit dans l'oraison et les communions même. Il n'y a là rien de votre faute. Habituez-vous à 
être à Dieu au milieu de toutes ces distractions. Fortifiez votre volonté dans le service et le dévouement à Dieu; contentez-vous d'une petite élévation de 
votre âme à Dieu de temps à autre. Avec votre caractère vous ne pouvez compter sur une oraison sensible et la sensibilité n'est nullement de l'essence de 
l'oraison. Vivez de la foi; soyez à Dieu par une charité sincère, quoique non sensible, par l'humilité véritable…
ND 7 8 M. Beauchef Voir la suite.
1530
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
L'oraison continuée au 
long du jour
29 01 1845
Contentez-vous d'un regard de l'âme vers lui de temps en temps… Dans le cours de la journée la même chose : de temps à autre, un regard sans effort, 
mais dans la vue d'êtreà lui et dans la vue de votre pauvreté et misère; mais toujours avec paix et dans le désir calme d'être à lui, misérable, tel que vous 
êtes. Ne cherchez pas davantage.
ND 7 38 P. Collin Voir la suite.






De temps en temps, pendant la journée, tu te rappelleras tes bonnes résolutions pour les mettre en pratique, ou pour considérer si tu les as bien observées, 
et les renouveler pour le reste du jour. De temps en temps tu élèveras ton cœur vers Notre-Seigneur pour te ranimer dans les bonnes dispositions qu'il y 
aura mises pendant l'oraison du matin. En agissant ainsi, sois sûr que tu profiteras beaucoup de ce saint exercice, que tu feras de grands progrès dans la 
vertu et l'amour de Dieu.
ND 7 419-420 François-Xavier son neveu Voir la suite.
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
Action et oraison du 
missionnaire
01 01 0
… un missionnaire mort à lui-même et tout à Dieu… Son cœur est plein de cette charité de Dieu, de cette charité forte, qui le fait travailler sans cesse à sa 
sanctification, qui se sacrifie sans cesse lui-même et toutes choses à Dieu; mais cette forte et énergique charité est dépourvue de cette sensibilité affective 




Voir tout le texte.
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
L'oraison dont il s'agit 
ici…
01 01 1849
Les moyens que le prêtre doit prendre pour nourrir ces vertus dans son âme sont l'oraison et la vigilance. Par l'oraison dont il s'agit ici, il ne faut pas 
entendre uniquement ni principalement cette heure pendant laquelle, chaque matin, on se recueille plus profondément devant Dieu, pour penser à ses 
perfections et lui exposer nos besoins; mais il faut entendre l'habitude de passer les jours entiers dans l'esprit de prière, dans la tendance du cœur vers 




L'oraison au long 
de la journée
ORA 8 De l'union pratique 01 03-04 1851 Conférence à Notre-Dame du Gard. ND 13
699-700; 
700-702
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
Les prières vocales. 
Un homme qui voit 
clair ne met pas des 
lunettes
09 08 1835
Quand vous aurez reçu la sainte communion, tenez-vous tranquillement dans ce repos, dont vous me parlez, et laissez de côté les prières vocales. Elles ne 
sont faites que pour porter votre âme à Dieu; et puisque vous y êtes, que vous faut-il davantage? Un homme qui voit clair ne met pas des lunettes; s'il en 
mettait, elles l'empêcheraient de bien voir…
LS 1 100 M. X Voir la suite.
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8 L'union pratique 0 Dieu 01 01 0 Plus j'ai d'affaire, plus mon union avec Dieu se fortifie… ND 1 2-3
Confidence à M. 
Mangot.
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
En quoi consiste 
l'oraison continuelle?
23 01 1838
… cette oraison continuelle… Mais faites attention à ne pas la faire consister seulement dans un travail et un simple exercice de votre esprit. Pour que cet 
état d'oraison soit véritable, il est nécessaire que celle-ci se fasse par affection de cœur, ou par élévation d'esprit ou encore par un repos de l'âme en Dieu, 
par la récollection de nos facultés auprès de lui, ou par une simple vue de Dieu présent, devant lequel nous faisons toutes nos actions pour lui plaire. Mais il 
ne faut pas que nous fassions oraison par la pensée de notre esprit, en tâchant de nous raccrocher, par-ci par là, à quelques pensées ayant rapport à 
Dieu…
LS 1 405 M. Grillard Voir la suite.
1531






C'est un grand point que de vivre continuellement en la vue de Dieu… Quand nous n'avons pas ce recueillement et cet esprit d'oraison continuelle, nous 
agissons en toutes choses, ou presque en toutes choses, par nous-mêmes. Les actions même bonnes, pieuses et faites pour Dieu, sont très imparfaites et 
de très petit mérite; nous sommes toujours en action propre, et, par là, fort en opposition avec le mouvement de l'Esprit-Saint.
LS 1 404-405 M. Grillard Voir la suite.
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8 L'union pratique 01 01 0 Conférence du Vénérable Père. ND 13 699-702
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
En cela consiste la 
bonne prière…
01 01 0
Elles proposent les choses à leur Maître; celui que vous aimez est malade. Elles n'osent pas lui dire : venez vite pour le guérir, comme fit ce prince (chap. 
IV) qui le pressa d'aller avec lui pour guérir son fils avant qu'il ne mourût; elles lui exposent la chose et abandonnent le tout à son amour pour celui qui est 
malade. Elles montrent assez leur désir de voir leur frère guéri, mais elles n'osent pas faire effort; elles savent son amour et attendent ce que ce divin 
amour lui fera faire. C'est en cela que consiste la bonne prière, qui part d'un véritable amour et de la véritable confiance; l'âme sent que Notre-Seigneur 
l'aime plus qu'elle ne s'aime elle-même; elle n'a pas besoin de lui faire violence par les cris et la multiplicité de ses paroles, elle n'a pas besoin d'employer 
de l'éloquence. Il suffit de lui proposer ses besoins et de lui manifester ses désirs, avec respect, amour, foi e confiance; et en persévérant ainsi dans son 
saint désir devant lui, elle obtient tout, comme on le verra plus bas dans ce chapitre.
CSJ 589-590 Jean 11, 3
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8 Les actes de piété 12 12 1841
… Vos troubles viennent de ce que, dans vos actes de piété, l'esprit parle trop, tandis qu'il devrait rester en repos, et le cœur parler, et cela seulement selon 
que la grâce le pousse…
ND 34 74 M. Lanurien Voir le texte.




vous tenir unie à Jésus
17 07 1843
Vous n'êtes pas fille d'oraison, dites-vous; vous êtes une pauvre fille qui savez bien parler aux hommes, mais vous ne savez pas parler à Dieu. Cela ne fait 
rien, ne vous en tourmentez pas du tout. Contentez-vous de vous tenir unie au divin Epoux. Si vous ne savez que lui dire, contentez-vous de l'écouter; cela 
n'en vaut que mieux, beaucoup mieux que de lui parler. Il vous dira de plus belles choses que vous ne lui en direz. Si même vous n'êtes pas capable de 
l'écouter, … contentez-vous de le regarder et de rester en repos entre ses bras. D'autres fois, quand vous aurez le cœur plein, babillez tant que cela coule 
du cœur.
ND 4 273 Mlle Guillarme
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
Une manière très 
parfaite de prier
01 01 0
… Marie connaît le grand précepte de Notre-Seigneur sur la prière, qui ne consiste pas dans la multitude des paroles. Elle dit peu, mais son âme se répand 
en son fils avec son amour ordinaire. Marie enfin nous apprend en trois mots une manière admirable de prier : elle ne fait que montrer les besoins, et dans 
son cœur et dans ses yeux Notre-Seigneur a bien vu son désir. C'est une manière très parfaite de prier, d'ouvrir les plaies de nos cœurs devant notre très 
doux Maître, de reposer ensuite notre âme en lui, et de nous abandonner à son très grand amour…
CSJ 62-63 Jo. 2, 3 Voir la suite.
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
La prière pour les 
bienfaiteurs
08 10 1849 … à M. Guéry; dites-lui bien qu'il aura à sa place dans les prières journalières que la Communauté est habituée à faire pour ses bienfaiteurs. ND 11 173 M. Cousseau
N.B. Sur ce M. 
Guéry, cf. ND 11, 
220.
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19 09 1835 … par l'application forte et continuelle de notre âme à Dieu, qui est cette prière perpétuelle dont il parle dans la sainte Ecriture. LS 1 124 M. Delasorne
L'oraison au long 
de la journée
ORA 8 Oraison et occupations 09 01 1838
Que l'Esprit de Jésus enfant remplisse votre âme et vous fasse vivre de sa vie divinement enfantine. J'ai songé à votre intérieur devant Notre-Seigneur, et 
voici la pensée qui m'est venue là-dessus. Je crois qu'il n'est pas bon pour vous de rester des heures sans aucune autre occupation que de vous tenir en 
oraison devant Dieu. Dans l'état actuel de votre intérieur, si vous vous tenez un temps notable dans cette disposition d'oraison et sans aucune autre 
occupation, nécessairement la partie sensible et organique fera des efforts et se mettra en activité pour tendre à Dieu ou pour s'appliquer à lui. Cela aura 
lieu sans que vous le sachiez et malgré vous. Voilà pourquoi je pense qu'il ne faudrait pas rester sans rien faire. Je ne serais pas pur des lectures, mais 
plutôt pour un travail manuel, parce qu'alors les organe set la partie sensible se tiendront tranquilles, et, dans votre intérieur, vous serez uni à Dieu tout 
comme si vous étiez en oraison.
LS 1 393-394 M. Carron





15 01 1838 Dans la journée, ramenez souvent votre esprit à Dieu par quelque oraison jaculatoire, même au milieu des compagnies et en vous amusant… ND 1 471 M. Billot






Passez votre journée paisiblement en la vue de Dieu, vous occupant à quelque travail matériel, et conservant les communications intérieures de Dieu avec 
votre âme, sans qu'il s'y mêle aucune action propre. Il faut que votre âme aille à Dieu et qu'elle vive en lui dans la plus grande nudité et pureté de la foi. Il 
faut qu'elle soit sans mouvement et sans vie par elle-même, afin que Jésus seul vive en elle.
LS 1 395 M. Carron






Mon doux Jésus, vous savez bien que je ne suis rien, que je ne puis rien, que je ne vaux rien. Me voici tel que je suis…; prenez-moi si vous voulez bien 
avoir cette grande miséricorde. Je m'abandonne et me livre entre vos mains, et je ne veux plus rien. Veuillez pour moi et en moi, Seigneur Jésus. Agissez 
en moi, tournez-moi et retournez-moi selon votre unique bon plaisir. Si je vous résiste quelquefois, n'y faites pas attention, mon bon Maître, ce n'est pas moi 
qui veut résister à votre amour, c'est ma chair corrompue qui a cette malice; j'y renonce et je veux y renoncer toujours et pour toujours. Soyez donc béni… 
de ce qu'il vous plaît, dans votre charité incompréhensible, de recevoir et de prendre cet homme vil et abject…
LS 2 392-393 M. Telles Voir la suite.
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L'oraison au long 
de la journée
ORA 8
Les prières des âmes 
ferventes
01 01 0
Jésus écouta favorablement ce qu'on venait de lui annoncer, audiens, cependant il sembla ne pas y faire attention dans la pratique. Il resta dans le lieu où il 
se trouvait et ne se pressa pas de venir au secours de ces bonnes âmes. La suite fera voir, que cette apparence d'indifférence dans la conduite, ne 
l'empêcha pas de les exaucer réellement, quoique pas aussitôt, ni de la manière qu'elles auraient désiré d'abord. C'est une grande leçon pour les âmes 
bonnes et saintes, qui demandent secours dans leurs afflictions et leurs besoins. Il semble quelquefois que le divin Maître les néglige; qu'elles ne craignent 
pas, il les écoute, et, après les avoir écoutées, il agira selon le bon plaisir de son Père, qui tire sa gloire de la prière de ses serviteurs fidèles. Et les prières 
des âmes ferventes et pleines d'amour seront toujours exaucées, dans toute l'étendue de leurs désirs, qui sont selon le véritable et pur amour de leur 
adorable Maître, et pour leur plus grand avantage, quoique la chose bien souvent, ne soit pas accordée selon la même manière qu'elle est demandée.
CSJ 591 Jean 11, 4
L'orgueil ORG
Ce que c'est que 
l'orgueil
01 01 0
L'orgueil est une disposition dépravée de l'âme par laquelle elle estime, aime et recherche sa propre excellence et tend à la faire estimer et aimer en soi des 
autres. On voit par là deux parties distinctes dans l'orgueil : la première, quand cet orgueil est renfermé dans l'âme; la seconde, quand il veut s'étendre aux 
autres…
ND 1 579-582 Voir la suite.
L'orgueil ORG
Ce qui a fait plusieurs 
hérétiques…
01 01 1839
… c'est là le principe des grands maux que l'ennemi de Dieu a causés sur la terre, et je vous dis, en vérité, que c'est, je crois, ce qui a fait plusieurs 
hérétiques…
LS 2 362 Un séminariste
L'orgueil ORG Orgueil et chair 01 01 0 Orgueil et corruption des mœurs, Ces deux vices vont toujours de pair. CSJ 362-363 Jo. 8, 6-8
L'orgueil ORG L'orgueil est menteur 01 01 0
L'orgueil est menteur : il faut remarquer que Notre-Seigneur ne dit pas que le démon et son père sont mensonge; mais menteurs, c'est-à-dire producteurs, 
pères du mensonge. Le péché est mensonge, l'orgueil est menteur, parce qu'il dit à la créature qu'il y a une excellence en elle qui n'y est pas du tout.
CSJ 440-441 Jo. 8, 44 Voir la suite.
L'orgueil ORG
L'indépendance de 
l'esprit est une porte 
cochère
01 01 1839
Si vous n'apprenez à soumettre à Dieu votre esprit pleinement et aveuglement, vous serez exposé à devenir le jouet du démon, qui ne demande pas mieux 
que de vous tromper pour vous éloigner de Dieu; et il est plus rusé que nous. L'indépendance de l'esprit est pour lui une porte cochère par laquelle il entre 
sans difficulté…
LS 2 344-345 M. Melbet Voir la suite.
L'orgueil ORG
Ne vous exaltez pas 
par les grâces qu'il 
vous donne…
19 06 1841
… Seigneur Jésus, qui s'est humilité jusqu'à la mort de la croix pour vous procurer les avantages spirituels qu'il veut bien vous accorder. N'abusez pas, mon 
bien cher, de cette grande humiliation de notre Bien-aimé pour l'amour de vous; ne vous exaltez pas par les grâces qu'il vous donne et qui lui ont coûté tant 
d'humiliations et d'anéantissements. Recevez-les dans la plus profonde humiliation de votre âme devant lui. Abaissez-vous de plus en plus, et osez à peine 
lever la tête en sa présence.?
ND 2 478-479 M. Dupont Voir tout le texte.
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L'orgueil ORG
Rien de plus 
dangereux que l'orgueil
01 01 0
Il n'y a rien de plus dangereux que l'orgueil dans une âme, elle ne trouve la vérité et ne s'y rend que lorsqu'elle lui est favorable. Lorsque cette vérité est 
opposée à ses prétentions, l'orgueil fait prendre toutes sortes de détours pour la décliner, et cela presque toujours en aveuglant l'esprit, qui, ne voyant que 
d'après ce qui le flatte, ferme toute ouverture à la vérité et ouvre toutes celles qui peuvent le tromper. Presque toujours ces illusions se font sous le prétexte 
de bien.
CSJ 686-687 Jo. 11, 48
L'orgueil ORG
Les âmes livrées à 
l'orgueil sont aveugles
01 01 0 … des âmes livrées à l'orgueil et à la passion sont incapables de voir les inconséquences de leur conduite, elles sont aveugles sur tout bien… CSJ 485 Jo. 9, 34 Voir la suite.
L'orgueil ORG
La superbe… 
tendance de l'âme 
vers sa propre 
excellence
01 01 0
Dans la première concupiscence, la superbe, la passion, s'exerce sur l'excellence qu'on veut posséder en soi, et alors c'est une pure fiction de l'imagination, 
qui trompe l'intelligence en lui faisant voir en nous des grandeurs qui n'y sont pas, et l'amour propre s'exerce là-dessus par la complaisance. Ce qui nous 
donne cette impulsion l'imagination, c'est le désir ou la tendance de l'âme vers sa propre excellence.
ES 30
L'orgueil ORG
Cet orgueil… un tyran 
atroce…
16 11 1844
… on devient son idole à soi-même; on ne voit plus que soi, on ne vit plus que pour soi; les passions de tout genre se réveillent, l'orgueil domine, l'esprit 
s'obscurcit, le cœur s'émousse pour tout ce qui est pieux surtout; on devient indifférent envers Dieu; on est sans cesse dans un vague inexplicable; le cœur 
est vide; l'esprit triste, agité et volage. L'âme ne trouve plus de satisfaction que dans les emportements de la dissipation ou dans les prestiges et les 
fantômes imaginaires de l'orgueil. Cet orgueil, dans lequel on cherche tout son bonheur, devient un tyran atroce, qui déchire l'âme…
ND 6 448-449 Marie Libermann
L'orgueil ORG L'orgueil consiste à … 01 01 0
Lucifer… Il tomba dans l'orgueil, qui consiste à chercher, à considérer cette excellenceet à en jouir, comme si elle était en soi et inhérente à sa nature, et, 
par là, à se rendre indépendant de son Dieu. C'est donc l'orgueil qui a fait les démons…
ES 24-25
L'orgueil ORG
Votre orgueil a été 
froissé…
11 05 1851 Si vous examinez bien, vous verrez que c'est plus parce que votre orgueil a été froissé que parce qu'ils avaient les torts que vous leur voyiez… ND 13 151 M. Bourget Voir la suite.
L'orgueil ORG
Lorsque l'orgueil est 
dominant…
01 01 0
Mais, lorsque l'orgueil est dominant dans un homme chargé d'une administration, lorsque l'ambition et le désir d'être estimé sont les principes de sa 
conduite, et qu'il se présente un obstacle à ses vues d'orgueil, d'ambition et de vanité, alors on va jusqu'à l'excès de tous les maux, on s'aveugle 
complètement, on trouve des raisons graves pour se faire illusion et pour tromper les autres, et on porte les choses jusqu'à l'excès de tous les maux. C'est 
ce qui arriva aux prêtres et aux pharisiens dans cette circonstance.
CSJ 696 Jo. 9, 41
L'orgueil ORG Tentations d'orgueil… 18 04 1843
Les tribulations sont remplies de trésors pour vous. Votre orgueil, plutôt vos tentations d'orgueil, ne sont pas une raison pour que vous ne soyez pas chargé 
de la supériorité : il faut que le bien se fasse malgré les tentations, et que les tentations soient surmontées.




par une action 
contraire?
04 05 1851
Vous voulez combattre votre orgueil par une action contraire; ce moyen ne vaut rien pour vous, et ce n'est pas toujours le meilleur; je dirai plus 
généralement : ce n'est pas le meilleur contre ce vice. Vous avez horreur de l'orgueil voilà une digue et un principe d'humilité. Ce qu'il faut faire pour vous 
opposer à ses mouvements, c'est de les amortir, de calmer l'agitation, s'il y en an et de rejeter purement et simplement ces mouvements, soit en vous 
distrayant, soit en faisant un acte renfermant un mouvement d'humilité, d'abnégation, d'offrande de vous-même à Dieu…
ND 13 135-136 François-Xavier Libermann






I. Caractères distinctifs de l'orgueil. - L'âme, dans l'état d'innocence, mettait tout son être en Dieu, se portait vers lui, n'aimait que sa gloire et mettait en lui 
toute sa complaisance, 292; l'amour-propre fait que l'âme se porte en tout vers elle-même, et de trois manières, 293. I. En cherchant à s'approprier 
l'excellence divine. - L'âme le fait ou en voulant être excellente en elle-même, ou en cherchant cette excellence dans les objets qu'elle veut attirer à elle, 
293. - Le principe de ce vice est l'attache à soi, 294. II. En devenant amateur d'elle-même. - Le moi est en tout, domine tout et inspire tout, 295. III. En se 
préférant à tout le monde pour toutes choses. - La recherche de sa propre excellence donne naissance à bien des misères, 296; elle est un grand obstacle 
à la grâce, 297; elle envahit tout, 298. - Cette recherche se produit de plusieurs manières dans les âmes spirituelles : les unes font beaucoup de lectures 
d'ouvrages très spirituels, les autres se contentent par des connaissances et des conceptions élevées, 299; celles-ci veulent avoir cette excellence en alliant 
l'esprit du monde avec les désirs de piété, celles-là en se donnant des airs d'humilité, 299.
ES 292-299
L'orgueil ORG
Tout le mal de 
l'orgueil en vous 
consiste en…
12 11 1841
tout le mal de l'orgueil en vous consiste en ce moment, dans les sens, qui n'en sont pas purifiés; le fond de l'âme n'y adhère pas, seulement elle en est 
harcelée, tracassée sans cesse, et parfois elle s'y laisse aller, par fragilité ou par faiblesse. Il serait bien plus agréable pour elle d'être pure et sainte devant 
Dieu; mais il faut se soumettre et se tenir devant lui dans sa misère.
ND 3 54 M. Dupont Voir toute la lettre.
L'orgueil ORG
Les deux espérons de 
l'orgueil
16 11 1844
Le désir de plaire et la crainte d'avoir déplu sont les deux éperons que l'orgueil emploie pour stimuler les âmes qui s'y livrent; malheur à ces âmes! Elles 
n'auront pas de repos pendant tout le temps de leur vie et il leur restera de grands maux après leur mort. Oh! Que la personne qui se donne au monde est 
misérable! Quelle récompense? La perte de toutes les vertus qu'on aurait acquises, de toutes les grâces dont on aurait été comblé et de toute la gloire dont 
on devrait jouir…
ND 6 448-449 Marie Libermann
L'orgueil ORG
L'orgueil flétrit notre 
zèle dans ses motifs
28 02 1849
L'orgueil flétrit notre zèle dans ses motifs, nous fait entreprendre des choses au-dessus de nos forces, nous fait faire des actions qui paraissent avec éclat, 
qui nous élèvent à nos propres yeux et nous attirent l'estime des hommes. L'orgueil nous inspire de la répugnance pour les actes de zèle auxquels est 
attaché le mépris ou quelque honte.
ND 11 538-539
Réunions de 
Saint Jean. Voir 
la suite.
1536
L'orgueil ORG Orgueil et caractère 04 05 1851
Vous avez de l'orgueil, mais il n'est point du tout entré dans la composition de votre caractère. Vous avez un caractère ardent, actif, impétueux, irritable, 
mais point du tout orgueilleux. Il y a une différence immense entre avoir de l'orgueil, même beaucoup d'orgueil, et un caractère orgueilleux. Lorsque le 
caractère est orgueilleux, il y a des difficultés plus ou moins grandes, mais encore dans ces cas même, ne faut-il désespérer…
ND 13 134-135 François-Xavier Libermann Voir la suite.
L'orgueil ORG
L'orgueil et le manque 
de culture
12 05 1851
Si M. Bourget veut quitter la Congrégation… J'ai aimé à vous envoyer la lettre que je lui adresse, afin que vous jugiez s'il faut la lui remettre ou prendre un 
autre moyen pour ramener cet esprit raide et adoucir ce cœur orgueilleux. Il faut cependant remarquer que ce fond d'orgueil et de raideur produit son 
mauvais effet le plus considérable, parce qu'il y a là manque de culture. Vous verrez toujours ce même effet dans tous ceux qui ont un esprit un peu 
grossier et non cultivé, lorsqu'ils sont raides de caractère et plus ou moins orgueilleux…
ND 13 154 Mgr Kobès Voir la suite.
L'orgueil ORG
Il faut compter la 
grâce de Dieu…
04 05 1851
… l'orgueil ne fait les ravages que vous craignez, que lorsqu'il est incrusté dans le caractère; il est rare qu'il s'emporte à ces excès lorsqu'il n'y est pas. Ce 
n'est pas qu'on ne soit en état de les faire alors; mais il faut compter la grâce de Dieu pour quelque chose dans une âme chrétienne…
ND 13 135 François-Xavier Libermann Voir la suite.
L'orgueil ORG
Cet orgueil … est très 
réel
12 11 1841
Cet orgueil que vous voyez en vous est très réel; mais votre âme n'y est plus livrée, ce n'est pas lui qui domine en elle, mais le très doux et très humble 
Seigneur Jésus, qui s'est anéanti pour elle. Cette pauvre âme est bien heureuse, si elle sent toute la misère qui lui revient de l'orgueil résidant dans la chair; 
car, si elle le sent profondément, peut-être s'anéantira-t-elle aussi à son tour, pour l'amour de son très aimé Seigneur Jésus. Si votre âme est assiégée 
maintenant par ce vice, cela vient de ce que, auparavant, elle y était toute livrée et agissait fortement par son instigation. Maintenant, elle est unie à Jésus, 
je l'espère et je le crois, mais l'orgueil est dans les sens et dans la chair, il ne veut pas les quitter; l'ancienne habitude l'y a fortifié. Les goûts et les 
jouissances sensibles, qui purifient les sens des affections grossières et même du gros de l'amour-propre, n'en bannissent pas le fin orgueil. Ayez patience 
et prenez courage, attendez que le divin Jésus soit entièrement maître de votre âme et que son règne y soit plus solidement établi; alors il prendra sa 
grande arme, la croix, les humiliations, les contradictions et les autres moyens efficaces qu'il sait employer si à propos pour détruire notre amour-propre.
ND 3 54 M. Dupont Voir la suite.
L'orgueil ORG
Remontez à la 
source… le mal est 
là…
25 10 1851
Voilà des choses bien dures, c'est cependant mon cœur qui les dit au vôtre et cela avec une grande affection et un grand désir de sanctification. Remontez 
à la source, pénétrez dans votre intérieur et vous verrez que le mal est là et non dans M. Gravière.
ND 13 339-340 M. Vageois Voir tout le texte.
1537
L'orgueil ORG De l'orgeuil 01 01 0
L'orgueil est l'amour de sa propre excellence, 281; par lui l'âme se considère comme le principe et la fin de ses actions, 281; il lui fait facilement croire 
qu'elle a quelque excellence, 281; ce qui lui donne satisfaction et contentement, 281; et provoque du dépit quand elle remarque en elle un défaut 
d'excellence, 282. Chapitre I. Maux que renferme l'orgueil. I. Mal de l'orgueil vis-à-vis de Dieu. - L'orgueil, en nous faisant attribuer quelque excellence, nous 
fait oublier : 1° Que Dieu seul est l'être par excellence, 283; ce qui est une véritable attaque  contre lui, 283; et nous rend semblables à ces monstres 
d'orgueil qui voulaient être dieux, 284. - 2° Que Dieu a créé toutes choses pour lui seul, et que, par conséquent, il doit être la fin de tout, 285; ce qui rend à 
renverser tout ordre, 285. - 3° Que Dieu veut que ses créatures soient dans sa plus grande dépendance, 286; c'est la loi nécessaire et qui s'impose, 286; 
l'orgueil nous fait agir comme si les biens venaient de nous et si nous étions capables d'en procurer à nous et aux autres, 287, - 4° Que Dieu veut régir et 
gouverner toutes ses créatures, 287; c'est une conséquence de tout ce qui vient d'être dit et, de fait, Dieu gouverne tout à titre de créateur et à titre de 
rédempteur, 287; l'orgueilleux soustrait à Dieu sa personne et les biens qu'il a reçus, 289; et lui enlève les autres créatures pour se les soumettre, 290. II. 
Mal de l'orgueil envers les hommes. - Par l'orgueil nous lésons les droits du prochain, en manquant à la charité que nous lui devons, en exerçant sur lui une 
supériorité à laquelle nous n'avons pas droit, en le trompant, en faisant du tort à son âme, en nous imposant à lui, 290, III. Mal de l'orgueil envers nous-
mêmes. - Nous nous retirons de notre état naturel, nous gâtons le bien qui est en nous, nous nous retirons de dessous la conduite de Dieu, nous nous 






Ne vous tourmentez pas tant des mouvements d'orgueil qui se trouvent encore en vous; tenez-vous dans votre pauvreté intérieure devant Notre-Seigneur, 
et tout ira bien. Ces bouffées d'orgueil sont dans votre nature orgueilleuse, mais la volonté n'y est pas tant que vous croyez; désavouez ces sentiments et 
humiliez-vous en sans cesse; donnez-vous au très saint et très humble Cœur de Marie. Ces sentiments diminueront peu à peu… L'estime des hommes ne 
durera pas; d'ailleurs, vous en ressentirez bientôt la vanité et le néant.
ND 4 197 Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et le 
préternaturel
P L'extatique de l'Alsace 30 08 1848 … de Niederbronn, lieu qu'habite l'extatique de l'Alsace dont sans doute vous avez entendu parler. ND 10 297 M. Cahier
Cf. aussi Compl. 
119-122.
Libermann et le 
préternaturel
P
Libermann et le 
préternaturel
28 09 1843
Mon jugement sur le compte de Louise ne peut et ne doit influer sur votre esprit. Je ne connais aucune circonstance, je ne suis pas capable de juger de 
cela. Seulement je ne puis me persuader que tout son état ait été une pure imagination. C'est bon à dire dans la spéculation, mais… Louise avait un grand 
fond d'humilité très sincère, cette humilité persévérait pendant tout le premier temps de son état… Du reste, la discussion de cet article est fort inutile…
ND 4 364 Supérieure de Castres Voir toute la lettre.




reposait sur votre 
cœur. Comment?
17 07 1843
La réflexion sur vos cahiers ne tombait pas sur ce que vous ne me donniez pas assez de détails, mais sur ce que vous n'expliquez pas assez bien comment 
les grâces intérieures vous étaient données, par exemple : l'Esprit-Saint se reposait sur votre cœur. Comment? Etait-ce intellectuellement? Dans quel état 
votre âme était-elle alors? Quel effet cette grâce y laissait-elle?…
ND 4 273-274 Mlle Guillarme
1538
Libermann et le 
préternaturel
P
Les miracles de 
Sainte Philomène…
03 01 1835
La brochure où se trouve la relation des miracles de la sainte Philomène est authentique, et je tâcherai de vous envoyer une gravure qui représente le 
reliquaire de la sainte : elle m'a été donnée par un maître des novices des Frères de Saint-Jean-de-Dieu, qui m'a assuré la vérité de ces miracles accomplis 
en si grand nombre en Italie. Il me dit même qu'il s'en est fait plusieurs dans le pays de Lille par le moyen de cette petite image.
ND 1; LS 1 164; 70 Samson Libermann
Libermann et le 
préternaturel
P
La prophétie dont 
vous me parlez…
28 04 1839
J'ai lu cette prophétie dont vous me parlez; il y a des choses qui m'ont paru surprenantes, supposé que le témoignage qu'on rend de son antiquité soit vrai. 
Je crois cependant que vous faites bien, de ne pas y ajouter foi, avant que le temps de l'accomplissement des événements qui y sont désignés, ne soit 
venu. Que le monde devienne ce qu'il voudra; pourvu que nous soyons fidèles à notre divin Maître…
LS 2 249 M. Cahier
Libermann et le 
préternaturel
P
Son état d'extase ne 
m'inquiète pas
08 08 1843
Notre bonne Louise. Son état d'extase ne m'inquiète pas; on voit en elle toutes les marques d'un bon esprit. Cet état l'affaiblit, il est vrai, mais Notre-
Seigneur est maître des âmes qui lui appartiennent. S'il veut se servir de cette bonne âme pour sa gloire, il saura bien se la conserver dans ce monde. S'il 
veut la purifier en peu de temps et l'enlever, il en est le Maître. Du reste, je sais que vous n'en êtes pas inquiète vous-même. Vous me dites qu'elle se 
représentait dans ces états, certains objets sensibles. Dans quels états? Est-ce dans les absences des sens, ou dans ces états d'absorption? Ces 
représentations sont-elles comme continuelles ou seulement par intervalles? Sont-elles de longue durée? Combien de temps durent-elles? Quel effet se 
produit dans son âme pendant ces représentations? Sont-ce ces représentations qui l'absorbent, ou est-ce dans ces absorptions que viennent ces 
représentations? Ces représentations sont-elles extérieures, imaginaires ou intellectuelles? Ces représentations viennent-elles même quand elle n'est pas 
dans son état d'absorption? Quel est l'objet principal de sa dévotion? Qu'est-ce qui, en Notre-Seigneur, excite en elle ces accès d'amour et produit ces 
absorptions? Est-ce la sainte Passion ou quelque autre mystère, vue ou impression? Depuis combien de temps est-elle affectée par cette dévotion à tel 
mystère qui produit sur elle tant d'impression?
ND 4 288 Supérieure de Castres Voir la suite.
1539
Libermann et le 
préternaturel
P
Libermann et le 
préternaturel
03 08 1843
Je viens de recevoir le paquet et le rouleau qui se trouvaient au bureau de la diligence, à Amiens, depuis le 24 juillet. La lettre ci-incluse (1) que vous 
m'envoyez, ne me dit pas grand'chose. Je l'ai lue deux fois et je n'y trouve que des choses vagues. Je n'étais certainement pas prévenu en faveur du 
miraculeux, puisque je négligeai d'aller voir cette pauvre personne dans deux voyages de Paris; ce n'est qu'au troisième que j'y suis allé, dans la crainte de 
voir cette âme mal tourner, ou au moins prendre une fausse direction. J'ai vu cette personne trois fois, je l'ai questionnée en toute manière. J'ai trouvé des 
défauts, comme je vous l'ai dit; j'en vois encore en ce moment dans ses lettres; mais, jusqu'à présent, je ne vois rien qui indique une de ces illusions 
dangereuses. Je ne vois pas non plus q'il y ait une illusion générale qui influe sur tout le reste. J'ai vu en elle, par-ci par-là, un peu d'amour-propre, mais je 
l'ai vu rarement, principe de son action : il entre dans la composition de ses actions défectueuses dont je vous ai parlé, mais je ne l'ai pas vu comme influant 
dans toute sa conduite spirituelle. Vous savez que ces défauts sont la cause que je tarde tant à me prononcer sur son compte, et que je ne veux la 
connaître dans une retraite que je lui ferai faire sous moi.
ND 4 283 M. Dupont Voir la suite.
Libermann et le 
préternaturel
P
Libermann et le 
préternaturel
15 12 1840
J'ai répondu à M. Pinault sur la question de la Vénérable Sœur Emmerich. Demandez-lui les renseignements que je lui donne, quand il aura lu le billet que je 
vous prie de lui remettre.
ND 2 180 M. Dupont
Libermann et le 
préternaturel
P Finalité des miracles 01 01 1844
P.S. - Ces faits miraculeux sont faits pour nous encourager au service de notre Dieu et pour animer notre confiance en lui… Des faits semblables 
soutiennent notre foi. Nous n'en avons pas besoin pour que notre foi et notre confiance en Dieu soient vivantes et agissantes, mais ces faits soutiennent le 
sentiment de notre foi, car tout en étant forts dans la foi et la confiance, nos sens affectés par une impression pénible qui s'oppose à la vertu de nos âmes, 
se laissent affaisser. Un miracle frappe les sens et les arrêts dans l'entraînement qu'ils subissent par les impressions fâcheuses…
ND 6 442-443 Samson Libermann Voir la suite.
1540
Libermann et le 
préternaturel
P
Libermann et la Mère 
Macrine
03 01 1847
La charité avec laquelle vous avez bien voulu vous intéresser à mon cher confrère, l'abbé Blanpin, et la faveur que la Bonté divine lui a accordée par vos 
prières, me font un devoir de vous adresser cette lettre pour vous exprimer les sentiments de reconnaissance dont nos cœurs sont pénétrés envers Jésus-
Christ, notre bon Maître, la Très Sainte Vierge, notre Mère bien-aimée, et en même temps envers vous, la servante chérie de leurs cœurs, à qui Dieu a bien 
voulu inspirer cette confiance pleine en sa divine Miséricorde, et une charité si vive pour mon pauvre confrère, confiance et charité qui ont attiré la 
bénédiction de Dieu sur lui, et lui ont rendu cette voix qui désormais appartient à Jésus-Christ et ne sera employée que pour sa gloire et pour celle de Marie 
sa bonne et sainte Mère. Je suis sans doute touché profondément de reconnaissance à la vue du grand bienfait de Dieu que renferme la merveilleuse 
guérison du P. Blanpin; mais ce qui me réjouit davantage et ce que j'estime encore une plus grande faveur que cette guérison elle-même, ce sont les 
grâces intérieures qui ont dû l'accompagner, et la ferveur qu'il doit puiser dans les rapports, si pleins de foi et de charité, que la divine Providence lui a 
donné d'avoir avec votre Révérende à cette occasion.
ND 9 11 Mère Macrine Voir la suite.
Libermann et le 
préternaturel
P Le rapport d'un miracle 01 01 1844
Il faut que je te donne la relation d'un miracle qui est arrivé il y a quinze jours à notre bonne maison des orphelines. Ma belle-sœur sera bien contente de ce 
récit, elle a vu plusieurs fois la malade et en a eu grande compassion. Une des enfants de cette maison, âgée de vingt et un ans, tombe d'une fenêtre du 
premier étage sur une barre de la fenêtre du rez-de-chaussée…
ND 6 440-441 Samson Libermann
Voir la suite et 
aussi la lettre di 
1er novembre à 
M. Desgenettes 
(ND 6, 401-408).
Libermann et le 
préternaturel
P
Un miracle aux 
orphelines
07 11 1844 Il est arrivé un grand miracle aux orphelines. Une enfant, que vous ne connaissez pas, a guéri subitement d'une maladie mortelle et très longue… ND 6 412 M. Lossedat Voir la suite.
Libermann et le 
préternaturel
P
Libermann et le 
préternaturel
22 03 1851
… je n'ai pu répondre moi-même à votre demande touchant le F. Auguste, j'en ai chargé M. Delaplace sans lui en avoir dit le motif. Je n'ai donc pas pu vous 
faire donner aucun détail… Ces choses m'ont donné de graves inquiétudes sur le personnage en question; j'y apercevais une imagination exaltée et 
quelques grains d'amour-propre dans les expressions. Cependant j'attribue à l'enthousiasme intempestif de notre bon P. Briot ce que tout cela a pu 
renfermer d'amour-propre. Il a peut-être défiguré les paroles en les rendant dans d'autres termes, cela est possible.
ND 13 79 P. François
Voir le fait en 
d'autres pages.
Libermann et le 
préternaturel
P
Libermann et le 
préternaturel
02 07 1842 Lettre à Samson à propos de la conversion miraculeuse de M. Marie-Alphonse Ratisbonne. ND 1 78-79
Libermann et le 
préternaturel
P Pourquoi les miracles? 01 01 1844
Ces faits miraculeux sont faits pour nous encourager au service de notre Dieu, et pour animer notre confiance en Lui…; alors notre foi nous fortifie et nous 
tient dans toute la vigueur de notre âme dans la voie de Dieu. Des faits semblables soutiennent notre foi…
ND 6 442-443 Samson Libermann Voir la suite.
1541
Libermann et le 
préternaturel
P
Pour les faits de 
Niederbronn
03 04 1850
3° Pour les faits de Niederbronn, j'approuve entièrement ta conduite, mon cher frère, et je fais comme toi, je suspends mon jugement. Nous n'avons aucun 
besoin que nos yeux voient des miracles et que nos oreilles entendent des prophéties pour croire; nous avons cru à l'évangile du plus intime de notre âme 
avant que la bonne Elisabeth de Niederbronn eût des visions, nous y croirons tout autant, ni plus, ni moins, lorsque une fois les prophéties de cette bonne 
Sœur auront été confirmées ou convaincues de faux. Ainsi quoiqu'il arrive, notre foi n'en recevra ni augmentation ni diminution. Je n'ai pas mission 
d'examiner les faits de Niederbronn, je ne les examine donc pas. Cependant j'avoue que je suis dans l'angoisse jusqu'à ce que j'ai vu le dénouement des 
événements : c'est un jeu de quitte ou double pour les âmes faibles dans la foi. Pour nous, que la divine Bonté a gratifiés de grâces surabondantes, tenons-
nous dans la paix de Dieu qui nous est donnée par Jésus-Christ et sa divine parole; ne basons notre foi et nos désirs que sur lui seul.
ND 12 139-140 Samson Libermann
La paix intérieure PA 1
Ce serait une fausse 
paix...
14 07 1838
Ne rapetissez pas, ne diminuez pas vos fautes à vos yeux, dans la pensée d'avoir la paix de l'âme: ce serait une fausse paix. Mais tâchez de vivre dans une 
grande paix et une grande union à Notre-Seigneur, dans la vue et dans la connaissance de nos misères, de notre pauvreté et de notre méchanceté.
LS 2 26 M. Leray
La paix intérieure PA 1
Tout ce qui ne se 
présente pas dans la 
paix...
01 01 1838
Ayez, mon cher, comme règle unique, que tout sentiment, toute pensée, toute inspiration qui ne se présente pas dans la paix, la suavité et la douceur, doit 
absolument être rejetée comme quelque chose de très mauvais. Ne vous tourmentez pas de ne pas assez vous confier et abandonner à Dieu; mais tâchez 
de vous tenir dans la paix et la douceur, fin de parvenir à vous abandonner complètement entre ses mains. Plus vous vous tourmentez, moins vous 
parviendrez à cet abandon; tandis qu'au contraire, le vrai moyen d'y parvenir, c'est de vous tenir en paix et en douceur devant Dieu.
LS 2 159 Divers séminairstes
La paix intérieure PA 1
Maintenir votre âme 
dans la paix
11 02 1838
Ne visez donc plus à pratiquer telle vertu, dans telle ou telle circonstance, à avoir tel ou tel sentiment ou telle intention dans vos actions. Ne vous attachez à 
rien de tout cela; ne vous attachez directement qu'à Dieu seul... Ne visez qu'à un seul point en toutes choses, savoir, de maintenir votre âme en paix devant 
Dieu, non pas d'une façon sensible, mais dans un simple repos en vue de Dieu. ... Il s'agit de calmer toute passion dans votre âme, et d'y mettre le silence 
et la paix...
LS 1 419-420 M. de Conny Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Ne pas perdre la paix 
intérieure
01 01 0
Ne pas perdre la paix intérieure un instant de la journée seulement; car, si nous la perdons, nous ne saurons plus où nous en sommes, et nous coupons le 
canal intérieur des grâces de Dieu avec nos âmes...
ND 1 254-255 Les Issyiens de bonne volonté Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Conserver la paix, 
malgré tout
24 02 1838
Je regarde cet endurcissement dont vous me parlez, véritablement comme une grâce de Dieu, parce qu'il semble qu'avec toutes ces pensées 
décourageantes, vous devriez vivre au milieu du trouble : j'y vois la main de Marie, qui vous tient en paix malgré vous. C'est un point très important, et vous 
devriez tâcher de faire tout ce qui est en vous pour la conserver. Pardonnez-moi de vous parler de la sorte : c'est votre charité qui me donne cette hardiesse.
LS 1 427 M. Telles
La paix intérieure PA 1
Soyez paisible et 
calme
07 05 1838 Soyez paisible et calme et ne vous laissez jamais aller à la violence et à l'inquiétude. ND 1 435 M. de Goy
1542
La paix intérieure PA 1 Faites tout posément... 07 05 1838
Pour le sous-diaconat... je suis de l'avis de M. Pinault là-dessus, qu'il faut vous y préparer en paix et tâcher de faire toutes choses en esprit de douceur et 
de soumission à Dieu; ... vous ne devez jamais faire attention à ces mouvements impétueux de votre imagination; visez toujours à l'apaiser, à l'adoucir et à 
modérer en tout et partout, dans les choses les plus importantes comme dans les plus petites. Faites tout posément; vous le ferez toujours mieux, avec plus 
de perfection et d'une manière plus agréable à Dieu qui aime les âmes paisibles...
ND 1 434 M. de Goy
La paix intérieure PA 1
Il faut que vous 
obteniez la paix
23 08 1838
... ces grandes peines et ces terribles angoisses... Il y a là de quoi faire des provisions pour toute votre vie. Il faut que vous finissiez par venir à bout de 
votre caractère, et que vous obteniez la paix, au moins jusqu'à un certain point, au milieu des contradictions et des peines que vous causent les hommes...
LS 2, ND 1 84, 435 M. de Goy Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Une paix de 
renoncement...
14 07 1838
Faites-bien attention à cette paix, et visez-y sans relâche devant Dieu et en Dieu; mais que ce soit une paix de renoncement et de mort, et non une paix 
d'indifférence; une paix d'amour et d'union, et non une paix factice, provenant soit de l'oubli seul de ce qui nous trouble, soit de l'effort humain...
LS 2 26-27 M. Leray
La paix intérieure PA 1
Visez à avoir la paix 
dans l'âme
29 10 1838
Ne vous faites pas trop de reproches, surtout ne vous mécontentez pas de vous-même; visez plutôt à avoir la paix dans l'âme. Faites tout ce que vous 
pourrez pour cela : amortissez, apaisez, calmez, adoucissez votre imagination; évitez les choses qui pourraient vous troubler; agissez en tout temps, en tout 
lieu et en toute circonstance, posément, avec modération et avec douceur. Dans vos rapports, parlez et agissez toujours avec suavité et avec paix.
LS 2 105-106 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Faites tout avec 
douceur
28 10 1838
... faites tout avec douceur, avec suavité, avec paix, ne faites pas d'efforts sensibles, ne mettez pas de contention dans le service du Seigneur : tout avec 
amour, avec paix, avec suavité. Notre Seigneur a dit : Jugum meum suave est et onus meum leve.
ND 1 419 M. Jolivel
La paix intérieure PA 1
Posséder son âme 
dans la paix
01 10 1838
... le plus grand moyen, et même le moyen infaillible d'avoir cette oraison continuelle c'est de posséder son âme dans la paix devant Notre-Seigneur. Faites 
bien attention à cette parole : posséder son âme dans la paix; c'est un terme employé par notre divin Maître. Il faut que votre âme soit toujours renfermée en 
elle-même, ou plutôt en Jésus demeurant en elle; non pas emprisonnée et comme enfermée sous un verrou de fer, mais par un doux repos, retenue en 
Jésus qui la tient entre ses bras.
LS 2 113 Un séminariste
La paix intérieure PA 1
L'esprit d'oraison et la 
paix de l'âme
01 10 1838 Les grands moyens d'établir en nous le règne admirable de Jésus sont précisément l'esprit d'oraison continuelle et la paix de l'âme... LS 2 113 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
La paix, la douceur, le 
repos de l'âme, qui 
opèrent l'abandon
01 01 1838
Tout ce qu'il vous faut, au milieu de vos maux, c'est la paix, la douceur, le repos de l'âme qui opèrent l'abandon, lequel est la perfection de la patience. Si 
vous sentez toujours, malgré cela, de l'agitation et du trouble, ne vous en inquiétez pas...
LS 2 154-155 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Paix, douceur et 
suavité
01 01 1839
Ayez toujours la paix, la douceur et la suavité dans le coeur; je ne veux pas dire d'une manière sensible et affectueuse, mais d'une manière réelle, par la 
vérité et le désir sincère et véritable de vivre à Dieu seul en tout ce que vous faites, et de ne voir que lui et sa sainte volonté uniquement en tout ce qui vous 
arrive...
LS 2 371-372 Un séminariste Voir la suite.
1543
La paix intérieure PA 1
Votre magasin de 
troubles
01 01 1838
Pour votre sous-diaconat, je prévois que vous allez entrer dans votre magasin de troubles, et que vous en remplirez tous les coins et recoins de votre âme. 
Gardez-vous bien d'y penser de cette façon. Préparez-vous-y par la paix, la douceur et un grand abandon entre les mains de Jésus et de Marie, les laissant 
faire de vous ce que bon leur semblera. Ne pensez pas tant à vous. Et qui êtes-vous donc pour vous occuper toujours de vos affaires? Sachez donc bien 
que ce ne sont pas vos affaires à vous, mais celles de Dieu. Vous lui appartenez tout entier, avec tout ce que vous possédez. C'est à lui à disposer de vous 
selon son très saint bon plaisir, et c'est à vous à le laisser faire sans que vous vous en mêliez. Tout à vous en Jésus et Marie.
LS 2 160 Divers séminaristes
La paix intérieure PA 1
Portez "votre pauvre 
chair mais en paix"
02 12 1837
Venons à vos affaires. Vous êtes un pauvre homme. Sans doute..., mais que faire à cela? Il faut porter votre pauvre chair... Traînez-la après vous tant que 
cela durera, mais en toute paix, toute suavité et toute douceur d'âme devant Dieu. Cheminez tout doucement devant lui, et ne vous inquiétez jamais de rien. 
Nous sommes nés au milieu de la misère. Supportez donc en paix, devant Dieu, cette grande et incompr2hensible misère... tout le temps de notre triste 
pèlerinage sur cette malheureuse terre...
LS 1 362-363 M. Leray Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Sujets d'oraison... la 
paix dans l'âme de 
Jésus et de Marie...
16 02 1839
Vos sujets d'oraison ordinaire doivent être sur la paix de Jésus et de Marie, sur leur soumission parfaite à la volonté divine, sur leur profonde humilité 
intérieure, sur leur douceur, sur la tenue pratique et disposition continuelle de leur esprit et de leur coeur . vous y trouverez plus de repos, plus de 
modération qu'en vous et vous tâcherez d'y avoir part...
ND 1 458-459 M. Richard Voir la suite.




Pratiquez votre règlement... en esprit de paix, de douceur et d'amour. Il n'est pas nécessaire qu'il soit sur le papier, ...; le principal est qu'il soit dans l'esprit, 
le coeur et la volonté...
LS 2 189 M. de Goy
La paix intérieure PA 1
Tenez-vous dans la 
paix et la douceur
29 03 1839
Dans vos visites, dans vos communions, dans tous vos exercices de piété, vous ne devez demander que cette grâce et ne vous occuper d'aucune autre 
chose. que vous fassiez mal votre oraison, que vous ayez commis quelque négligence dans vos exercices de piété, que vous soyez comme une bûche 
dans la sainte communion, tout cela n'est rien, pour ainsi dire, et ne doit jamais préoccuper votre esprit. Tenez-vous dans la paix et la douceur et tout ira 
bien; tout le reste est accessoire et n'empêchera en rien votre avancement. Dieu vous pardonnera tout; mais il ne vous pardonnerait pas ces inquiétudes 
auxquelles vous vous laissez aller par la suggestion du démon. C'est en cela seul que doit consister toute votre fidélité à la grâce.
LS 2 221-222 M. Richard
La paix intérieure PA 1
Préparez "votre classe 
en paix"
16 02 1839
Avec vos confrères, ne manifestez aucune peine ni aucune difficulté; tenez-vous comme le dernier de tout et n'ouvrez votre âme qu'à ceux que vous savez 
sûrement être d'accord avec vous. Vous devez sentir combien il est important de préparer votre classe en paix. Mettez votre confiance en Notre-Seigneur, 
et abandonnez tout succès à Jésus et à Marie. Vainquez cette crainte et ce trouble quand vous allez en classe, par un doux retour vers Notre-Seigneur et 
au moyen des mêmes actes répétés par intervalle, comme pendant l'oraison.
LS 2 206 M. Grillard
1544
La paix intérieure PA 1
Tenez votre âme dans 
la paix
11 03 1839
Tenez... votre âme dans la paix; ne vous inquiétez jamais. Si vous voyez que vous manquez d'une vertu, si vous n'êtes pas aussi avancé que vous le 
désirez ou si vous vous voyez infidèle au bon Dieu, animez-vous toujours à la confiante... A Dieu, très cher frère... Conservez-vous dans de grands désirs 
d'aimer toujours davantage Notre-Seigneur et sa très sainte Mère et tout ira à merveille.
ND 1 422 M. Jolivel
La paix intérieure PA 1
Des résolutions avec 
une grande paix
16 02 1839
Ne prenez jamais de résolutions autres que celles qui se présentent avec une grande paix et douceur, et qui vous donnent du courage et de la confiance, et 
qui vous portent à Dieu avec facilité.
LS 2 201 M. Richard
La paix intérieure PA 1
Cette paix... une 
grâce bien grande
01 01 1839
Que Jésus et Marie vivent dans votre âme et la remplissent de la plénitude du divin amour. Les grandes bontés de Notre-Seigneur pour vous, me donnent 
grande espérance qu'il achèvera, selon ses desseins de miséricorde, l'oeuvre de la sanctification de votre âme. Vous devriez être sans cesse prosterné 
devant lui et dans un profond anéantissement pour tant de bienfaits et tant de miséricordes, et tâcher de vous rendre de plus en plus agréable devant lui. 
Cette paix et ce calme qu'il veut établir dans votre âme, au détriment et à la destruction de votre activité naturelle, est une grâce bien grande à laquelle vous 
devez tâcher d'être fidèle, et dont vous devez profiter de tout votre pouvoir pour avancer de plus en plus dans la voie du saint amour, et pour vous rendre de 
plus en plus agréable au divin Maître. Mais comment ferez-vous pour en profiter et pour vous rendre agréable à un Seigneur aussi grand, aussi saint, aussi 
plein d'amour pour vous? Je vais vous en dire quelque chose; la divine bonté vous en dira encore bien davantage si vous êtes fidèles à l'écoute et à obéir.
LS 2 356-357 Un séminariste
La paix intérieure PA 1
Posséder son âme 
dans la paix
01 10 1839
Faites bien attention à cette parole : posséder son âme dans la paix; c'est un terme employé par notre divin Maître. Il faut que votre âme soit toujours 
renfermée en elle-même; non pas emprisonnée et comme enfermée sous un verrou de fer, mais par un doux repos, retenue en Jésus qui la tient entre ses 
bras. L'effort et la contention resserrent l'âme; mais un doux repos, une manière d'agir paisible, une action intérieure posée, mesurée et tranquille la 
dilatent...
ND 2 198-199 M. Clair Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
En état de paix; de 
douceur...
01 01 1839
Continuez à être posé dans toutes vos actions, dans votre démarche, dans vos paroles et vos manières, mais non d'une manière naturelle; il faut que ce 
soit en état de paix, de douceur, de modération et de tranquillité intérieure devant Dieu, et que ce soit la source de la tranquillité et du calme extérieur...
LS 2 352-353 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Soyez en paix : c'est 
toute votre vie
01 06 1839
Pour ce que vous me dites que les Sulpiciens emploient un moyen pour connaître si on est obéissant, c'est une tentation du démon; n'en croyez rien, allez 
simplement votre chemin en rejetant cette pensée. Agissez comme s'il n'y avait que le bon Dieu, votre directeur et vous sur la terre. Soyez en paix : c'est 
toute votre vie. que l'amour de Jésus et de Marie remplisse votre âme et la mienne.
LS 2; ND 1 264; 443 M. de Goy




... Ne vous inquiétez donc jamais de rien. Si vous ne trouvez pas tous les moyens de parler au bon Dieu, ne vous en troublez pas, mais tenez-vous 
tranquille devant lui, et attendez avec douceur de coeur qu'il vous les procure; veillez toujours sur votre esprit et sur la vivacité de votre imagination, afin de 
ne pas sortir de vous-même et de vous posséder toujours en paix...
LS 2 373 Un séminariste Voir la suite.
1545
La paix intérieure PA 1
Douceur et paix… 




Nous trouverons encore là à imiter la douceur, la paix de l'Enfant Jésus. Ces deux vertus sont de celles qui appartiennent à l'enfance de Notre-Seigneur. Il 
était infiniment doux et aimable.
LS 1 238 M. Mangot
La paix intérieure PA 1




Ne vous fâchez jamais contre vous-même; souffrez en paix et sans mouvement toutes les saillies de votre imagination. Lorsqu'elle est bien en humeur, 
tâchez de faire le mort, c'est-à-dire tenez-vous dans votre intérieur comme un homme qui serait mort. Ne produisez pas d'actes d'impatience, de 
mécontentement, de peine, d'ennui; ne faites pas d'efforts pour rejeter les pensées qui vous causent ces peines et ces angoisses, mais tenez-vous en paix 
le mieux que vous pouvez. Adieu, mon très cher; que Jésus et Marie soient toutes choses en vous. Qu'ils soient votre paix, votre douceur et votre tout. 
C'est en leur saint amour que je suis tout vôtre.
LS 2 156-157 Plusieurs séminaristes
La paix intérieure PA 1




C'est surtout à cette disposition qu'il faut faire attention. Si nous étions bien abandonnés… La seconde disposition, bien plus parfaite que la première, et qui 
en est comme la compagne inséparable, c'est, je crois, de tenir son cœur dans une paix parfaite. Cette paix doit être un clame de renoncement à toute 
espèce d'affection terrestre et de dégagement total de tout ce qui n'est pas Dieu. Mais ce n'est pas tout, il faut que dans le calme, nous nous tenions devant 
Dieu prêts à recevoir toutes les impressions qu'il lui plaira de nous donner par sa grâce…
LS 1 54 M. Leray Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Bien uni à Dieu dans 
la plus grande paix
21 09 1836
Prenez donc les choses avec zèle et ferveur, afin que votre âme se remplisse d'amour pour notre bon Seigneur Jésus… Soyez donc toujours bien uni à 
Dieu dans la plus grande paix, le plus grand amour et la plus grande douceur de votre âme. Ne vous inquiétez de rien. Jusqu'à présent le bon Dieu a voulu 
vous préserver du trouble. J'espère que vous croîtrez toujours dans le renoncement à vous-même et à toute créature, et dans l'amour unique de Dieu.
LS 1 195-196 M. Carron Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Une paix fondée sur 
un renoncement parfait
21 09 1836
De quelque nature que soient les peines et les traverses que vous éprouvez, tenez-vous toujours en paix devant Dieu et en Dieu; mais dans une paix 
humble, douce, amoureuse, et fondée sur un renoncement parfait à toute créature, à vous-même, à votre orgueil et à vos intérêts propres, quels qu'ils 
soient, temporels ou spirituels. Soyez doux et affectueux envers tous, et n'abandonnez votre âme qu'à Dieu seul, qui doit être votre tout dans tous les temps 
et dans toutes les circonstances.
LS 1 195 M. Carron
La paix intérieure PA 1
Je vous prêche 
toujours la paix
27 05 1836
Vous voyez que je vous prêche toujours la paix de Notre-Seigneur; c'est une chose si importante que tout en dépend. Adieu, mon très cher, je vous 
embrasse dans la paix et dans l'amour de Jésus et de Marie, qui sont tout notre bonheur, toute notre vie.
LS 1 175 M. Mangot
La paix intérieure PA 1 Tenez-vous en paix… 07 09 1836
Pour les enfantillages, s'ils ne vous dissipent point…, je crois qu'il n'y a pas de mal… Si ces enfantillages vous gênent, vous pourriez les éviter de votre 
mieux, sans vous inquiéter, quand il vous échappera par ci par là… Tenez-vous en paix sur son sein; il est en vous et ne vous abandonnera pas…
LS 1 190-191 M. Leray Voir la suite.
1546
La paix intérieure PA 1
Toujours la paix dans 
votre coeur
08 01 1836
Je m'en vais donc vous quitter en vous laissant dans la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Conservez-la toujours dans votre cœur et tenez-vous pour très 
honoré et excessivement heureux qu'il lui ait plu de vous choisir pour ne plus vivre que pour lui et en lui. Vivez de la sorte et il règnera en vous et nous 
sanctifiera.
LS 1 155 M. Mangot
La paix intérieure PA 1
La vue de notre 
incapacité… doit 
être… un sujet de 
paix…
27 05 1836
La vue de notre incapacité et de notre nullité doit être pour nous un grand sujet de paix, en nous convainquant que Dieu lui-même veut mettre la main à 
l'œuvre pour opérer en nous et par nous, toutes les grandes choses auxquelles il nous destine. Car il connaît bien mieux que nous notre pauvreté et notre 
misère. Et pourquoi donc nous a-t-il choisis, sachant que nous ne pouvons rien, sinon pour montrer avec évidence que c'est lui qui fera l'ouvrage, et non 
pas nous? …
LS 1 173 M. Mangot Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Cet état bienheureux 
de paix intérieure
19 09 1835
J'ai eu la consolation et la joie de voir un de vos très chers confrères qui me représentait parfaitement cet état bienheureux de paix intérieure, d'union 
continuelle à Dieu et de dégagement total pendant ses vacances; c'est de M. de Brandt que je parle. Tâchons d'en faire autant; mourons à toutes choses et 
à nous-mêmes et ne vivons plus que pour Dieu…
LS 1 126-127 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
C'est Dieu qui 
sanctifie dans la paix
27 01 1835
S'il se trouve quelqu'un qui goûte cette sainte paix que Notre-Seigneur Jésus-Christ a bien voulu vous faire connaître un tant soit peu, parlez-lui en selon la 
grâce de l'Esprit-Saint qui est en vous; mais persuadez-vous… que ce ne sont pas vos paroles qui lui procureront l'avantage inappréciable de la grâce de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ; c'est Dieu seul qui l'animera, le soutiendra et le fortifiera dans les saintes voies de son très cher amour.
LS 1 73-74 M. Leray
La paix intérieure PA 1
Ne pas perdre votre 
paix
20 07 1835 Faites attention à ne pas perdre votre paix et votre esprit intérieur au milieu des œuvres de charité. LS 1 94 M. X.
La paix intérieure PA 1
Mais sans perdre la 
paix
20 07 1835
Il faut nous défier beaucoup de nous-mêmes, être toujours convaincus que nous ne saurions faire que des sottises, mais sans perdre la paix pour cela, ce 
qui serait orgueil; gardons une certaine réserve dans notre action, c'est-à-dire agissons avec modération, sans précipitation et sans nous abandonner à la 
vivacité de notre esprit et de notre imagination…
LS 1 93 M. X. Voir la suite.




Quant à vous, … tenez-vous toujours dans le calme, le silence intérieur et la paix; ne vous laissez pas troubler par les choses qui se passent dans le 
monde…
LS 1 18 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Se tenir dans une paix 
profonde
10 09 1834
… il arrive souvent qu'on renonce à tout plaisir, à toute joie, à tout mouvement naturel. Au moins on croit y renoncer; … Mais quand il nous semble que nous 
ne sommes pas aussi parfaits que nous désirons l'être, notre cœur s'en afflige… C'est une grande peste pour notre âme que cette maladie; elle nous arrête 
tout court, nous empêche de faire un pas en avant, et le plus souvent elle nous fait reculer… Il faut nous tenir, dans ce cas, dans une grande paix devant 
Dieu…, nous humiliant, devant sa souveraine grandeur et dans la profondeur de notre misère…
LS 1 63-64 M. Liévin
1547
La paix intérieure PA 1
Dans une paix 
continuelle
10 01 1838
Il faut entretenir dans votre âme cette paix continuelle, et ne jamais laisser s'élever en vous quoi que ce soit qui la trouble et la dérange. Il faut vous tenir, en 
votre intérieur, dans une certaine liberté douce et paisible devant Dieu. Cet état doit être toujours le même. Dans votre oraison, pendant le travail, au 
confessionnal, dans la prédication et vos autres actions, tenez-vous posément dans cet état intérieur devant Dieu...
LS 1 401 M. Aubriot
La paix intérieure PA 1
La seule chose qui 
doit vous préoccuper, 
c'est de conserver la 
paix…
23 09 1834
La seule chose qui doit préoccuper votre âme, c'est de conserver la paix, l'amour et la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ; tout le reste est inutile et 
insignifiant. Que toute votre confiance et votre amour soient en lui seul…
LS 1 67-68 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Porter la chair... en 
toute paix
02 12 1837
Dieu nous a donné une âme, qui est purement spirituelle, et un corps qui est, lui, tout de chair... Cette âme est unie au corps... Notre âme étant par suite de 
cette union au corps, soumise aux affections et mouvements sensibles, ces deux hommes ne se trouvent pas toujours d'accord; l'un peut être dans une 
parfaite paix et tout dévoué à Dieu qui réside en lui, tandis que l'autre sera agité par toutes sortes d'affections et de mouvements, qui, par eux-mêmes, 
tendraient à éloigner de Dieu ou à en distraire l'esprit.
LS 1 363-634 M. Leray Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Marcher devant Dieu 
en paix et suavité
30 06 1838
Ce n'est pas de la sorte que vous parviendrez à vous sanctifier. Je crois qu'il est de toute nécessité que vous calmiez vos inquiétudes..., que vous regardiez 
toutes ces pensées comme des tentations, et que vous marchiez devant Dieu en toute paix et suavité, restant dans cette prétendue froideur, qui n'en est 
pas une. Dieu veut que vous soyez privé de tout, et pourquoi ne le voudriez-vous pas? pourquoi ne vous tiendrez-vous pas en paix sous sa conduite?
LS 2 16 M. Telles
La paix intérieure PA 1
Tenir votre âme dans 
une grande paix
22 01 1837
En quelque état que vous soyez, dans le fond de votre intérieur, je vous exhorte... par l'amour et pour l'amour de Jésus et de Marie, de tenir votre âme dans 
une grande paix et une grande douceur devant Dieu... Il vous a fait de grandes grâces pendant tout le cours de votre vie; comptez qu'il ne vous abandonne 
pas dans le moment critique où vous vous trouvez.
LS 1 254 M. Liévin





... L'important pour vous est de vous posséder continuellement dans une paix parfaite au milieu de vos misères et de vous abandonner pleinement entre les 
mains de Dieu...
ND 1 484 M. Carron
La paix intérieure PA 1
La base de la paix et 
de l'union à Dieu
22 01 1837
Faites bien attention au grand principe qui était le sujet continuel de nos conversations à Saint-Sulpice, savoir : la paix et l'union à Dieu, fondées sur une 
abnégation complète de nous-mêmes et sur une connaissance et une conviction intimes de la grandeur extrême de notre misère et faiblesse. Et ce grand 
principe, rappelez-vous le sans cesse.
LS 1 255 M. Liévin Malade.
La paix intérieure PA 1
On doit viser à cette 
paix...
11 07 1837
Ce n'est point par l'activité, l'empressement, l'inquiétude et le dépit contre soi-même qu'on parvient à la paix, encore moins à cet état de perfection et de 
perte en Dieu... On doit viser à cette paix et à cette modération intérieure, dans la vue de ne plus vivre qu'en Dieu et par Dieu; mais en toute soumission et 
suavité, attendant tout de sa main...
LS 1 296-297 M. Gamon Voir la suite.
1548
La paix intérieure PA 1 Paix et douceur... 03 10 1837
Mais que faudrait-il donc faire pour vivre de cette vie si belle, si admirable, si délicieuse et si sainte? Vous le savez bien, mes très chers; nous nous en 
sommes entretenus pendant toute l'année dernière. N'oubliez-pas ce que vous avez entendu dire à cette chair de péché; surtout, n'oubliez pas ce que 
l'Esprit de notre bon Jésus vous a dit, toute l'année dernière, dans le plus intime de votre âme. Je vous recommande très instamment une chose plus 
particulière encore, c'est de conserver votre âme dans la douceur et la paix devant Dieu; je veux parler de la paix et de la douceur de Dieu, et non de 
l'insensibilité et de l'indifférence. Tenez votre âme pure et nette de toute chose chère; oubliez-vous vous-mêmes; modérez-vous en toutes choses et en 
toutes circonstances; appliquez-vous doucement et paisiblement à conserver vos âmes dans cette nudité et ce dépouillement universels, dans cette 
modération intérieure et cette liberté douce, tranquille et recueillie, dans cette paix, ce repos, cet abandon devant Dieu, votre souverain Seigneur et très 
aimable et très cher Père.
LS 1 315 Plusieurs séminaristes
La paix intérieure PA 1
Dans une continuelle 
paix...
17 10 1837
Soyez dans une continuelle paix devant lui et en lui, et abandonnez-vous pleinement à sa conduite, en tout lieu, en quelque état, soit intérieur, soit extérieur, 
qu'il vous mette. Que tout en vous soit à Jésus, et que Jésus soit tout en vous. qu'il vous tourne et retourne selon son bon plaisir...
LS 1 327 M. Carron Voir le reste.
La paix intérieure PA 1
Je vous recommande 
continuellement cette 
paix
22 10 1837 Je vous recommande continuellement cette paix... LS 1 331 M. Gamon Voir la suite.




Ne laissez jamais aller votre esprit par bonds et par sauts; mais procédez toujours gravement et posément en toutes vos actions, vous tenant radicalement 
uni à Dieu, je veux dire dans le fond de votre intérieur, et par une volonté continue. Que votre esprit agisse en paix, suavité et modération, comme par suite 
de cette union fondamentale. Je ne sais si je m'explique bien; s'il plaît à Dieu, il vous fera comprendre et pratiquer ce que je vous dis.
LS 1, ND 1 380; 447 Un séminariste
La paix intérieure PA 1
Paix, douceur... "pour 
qu'il puisse nous 
former..."
12 11 1837
... ce cher Père... cette chère Mère... Mais s'il leur plaît de se complaire dans des vases de corruption et d'en faire des vases d'honneur, pourquoi ne nous 
réjouirions-nous pas? Tenons-nous donc en toute paix, toute douceur et toute suavité intérieure devant la divine bonté pour qu'elle puisse nous former et 
nous façonner selon son unique bon plaisir. Soyez docile et paisible dans vote intérieur devant ces chers Père et Mère, pour que vous soyez toujours fidèle 
à l'esprit qui les anime et qui demeure en vous.
LS 1 343-344 M. Gamon
La paix intérieure PA 1
Cette paix, cette 
douceur...
01 01 1837
Que la paix de Notre-Seigneur Jésus soit toujours pleinement dans votre âme. Tâchez de vous conserver dans cette paix; et peu à peu votre esprit prendra 
un ton plus ferme et plus stable devant Dieu. Veillez donc doucement et paisiblement sur vous-même, pour vous tenir dans cette paix et cette réserve ou 
modération intérieure... Cette paix, cette douceur, cette suavité et cette manière posée, calme et modérée doivent exister... non seulement dans votre 
intérieur... mais encore dans toutes vos paroles et dans toutes vos actions. Ne précipitez pas vos paroles ni non plus vos idées; mettez-y de l'ordre, du 
calme et de la modération.
LS 1 379-380 Plusieurs séminaristes
1549
La paix intérieure PA 1
Ne perdant jamais la 
paix...
01 01 1837
Occupez-vous avec ferveur de la sanctification de vos confrères, ... ne quittant jamais Dieu un instant... et ne perdant jamais la paix. Soyez bien unis entre 
vous tous; ayez toujours entre vous la paix la plus parfaite...
LS 1 381 Plusieurs séminaristes Voir la suite.




Que faut-il que je vous dise dans cette lettre, à la très grande gloire de Dieu et pour l'édification spirituelle de votre âme? Je le sais bien, et vous aussi peut-
être. Eh bien! je vous dirai : paix en Notre-Seigneur Jésus-Christ, douceur véritable et unique amour pour lui seul. Je conçois bien que vous puissiez avoir 
de très grandes misères; je serais même étonné si vous n'en aviez pas...
LS 2 370 Un séminariste
La paix intérieure PA 1
… Conserver votre 
âme dans la paix
20 07 1835
La seconde chose qu'il faut faire, c'est de conserver votre âme dans la paix devant Dieu. Tenez-vous toujours bien uni à Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin 
de ne rien faire qu'en son amour. Il faut que tous les mouvements de votre âme partent de ce fond d'amour qu'il a mis en vous et qu'il augmentera de jour 
en jour. S'il vous échappe quelque faute, prenez garde de laisser entrer l'inquiétude dans votre cœur; il doit être pur et saint devant Dieu, mais jamais il ne 
doit se troubler. Dès que le trouble y entre, c'est une preuve qu'il n'est pas dans la pureté et la sainteté de Dieu; car partout où est Dieu, là est aussi la paix. 
S'il arrive que l'ennui et le trouble veuillent s'emparer de vous (et je crois que cela vous arrivera souvent pendant le temps que vous serez obligé de passer 
avec le monde), ne vous en affligez pas. Tant que ce n'est qu'une tentation, loin de vous faire du mal, elle ne servira qu'à vous établir dans la véritable paix, 
et vous attachera de plus en plus à Dieu, en vous convainquant toujours davantage de l'extrême misère de ce monde et de la vanité de tout ce qui n'est pas 
Dieu. Tâchez donc de supporter humblement et devant Dieu la peine provenant de cet ennui et de ce trouble qui veulent s'introduire dans votre âme.
LS 1 91-92 M. X.
La paix intérieure PA 1
Fidèle au principe que 
je vous ai donné - la 
paix intérieure
21 11 1847
Je ne suis pas étonné que vous éprouviez encore de temps en temps quelques uns de ces mouvements d'hésitation qui vous étaient si habituels 
auparavant. Je les avais prévus... Soyez toujours fidèle au principe que je vous ai donné pour vous régler en toute circonstance. Quelle que soit la chose 
dont il est question, quelle que soit la gravité de la faute, quel que soit le doute ou même l'idée de certitude qui se présentera à votre esprit; quel que soit le 
raisonnement ou le motif sur lequel serait fondé ce doute..., dès que ce doute se présente à votre esprit d'une manière perplexe avec angoisse... vous 
devez rejeter ce doute ou cette idée de certitude, comme une tentation.
ND 9 331-332 M. Bouchet
La paix intérieure PA 1
La bonté divine vous 
conservera dans la 
paix
13 09 1844
Je ne vous dis rien pour votre intérieur, puisque votre arrivée auprès de nous est si proche. J'espère que la bonté divine vous conservera dans la paix. Je 
vous laisse donc dans les bras de Jésus et de Marie, et je me réserve de m'entretenir avec vous bien au long, de tout ce qui concerne le bien spirituel de 
votre âme. Je vous prie de patienter un peu encore. Je prierai, en attendant, de tout mon coeur, et vous suis bien intimement uni dans la charité de Jésus et 
de Marie, en laquelle je suis tout vôtre.
ND 6 338 M Lanurien
1550
La paix intérieure PA 1





... Jésus... Non, non, tu ne l'as pas offensé : la crainte même que tu éprouves lui fait plaisir. Cependant, il aime mieux te voir dans la paix et la confiance. Tu 
es un enfant de Jésus... Ne crains pas tant cet aimable père; aime-le, sois plein de confiance en lui; cela lui est bien agréable, et eusses-tu commis tous les 
péchés du monde, une minute d'amour les effacerait tous. Mais non, il n'y a pas de téché dans ton fait, c'est un fantôme que tu vois et qui te fait peur; c'est 
une grimace que le démon te fait, il ne faut pas t'en effrayer. Fais comme les enfants, ils ont recours à leur mère quand quelqu'un leur fait une grimace qui 
leur fait peur.
ND 7 99 François-Xavier Son neveu Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Entrez dans un esprit 
de paix...
09 05 1846
Si j'ai adopté des mesures auxquelles vous n'auriez pas donné votre assentiment, je ne pense pas que vous puissiez m'en vouloir et me condamner... Vous 
êtes à Dieu; vous voulez le servir fidèlement; vous pouvez avoir une tentation, mais je en puis croire que Dieu permette que vous y succombiez, que vous 
ayez ainsi perdu l'esprit d'obéissance, que de plein gré, et de propos délibéré, vous voudriez que j'adopte le sentiment de chacunde vous... Entrez donc 
dans un esprit de paix et de charité, d'humilité et d'obéissance parfaite; occupez-vous de la sainte et pénible oeuvre que Dieu vous confie. Appliquez-
vous...avec amour, zèle et humilité à l'accomplissement de cette sainte oeuvre. Dieu vous bénira.
ND 8 152-153 Com. d'Afrique
La paix intérieure PA 1
La paix au milieu de 
toutes les peines
01 12 1844 Estimez-vous très heureuse de souffrir ainsi pouf l'amour de Dieu; conservez la paix au milieu de toutes ces peines... ND 6 466 Soeur Aurélie
Voir la suite. 
1844?
La paix intérieure PA 1 ... Si elle avait la paix... fin 12 1845
Votre bonne mère... C'est une sainte femme qui pourrait être si heureuse, si elle avait la paix dans l'âme. Si on ne la tracassait pas, elle l'aurait. Elle a enfin 
suivi le conseil que je lui ai trant répété, de ne pas se mêler du tout des affaires de votre grand'maman...  Elle le suit maintenant et s'en trouve parfaitement. 
Toute sa matinée est employée à l'église et son après-midi à visiter les malades...
ND 7 40 Père Blanpin Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Vivez dans la paix et 
la joie
12 10 1846
Vivez dans la paix et la joie; soyez remplie de bonheur et de consolation d'avoir pu offrir à Dieu un digne sacrifice dans votre cher fils. Supportez avec 
amour l'épreuve à laquelle la divine bonté le met pour la sanctification de son âme. N'ayez aucune inquiétude à son sujet; quand le temps sera venu, cette 
même bonté divine qui le rend ainsi malade, saura aussi le guérir...
ND 8 305 Mme Blanpin
La paix intérieure PA 1
La paix, la 
modération...
08 05 1846
Je prierai de tout mon coeur pour que Notre-Seigneur vous donne la paix, la modération, la docilité et la charité. Ne vous découragez pas d'avoir lâché bride 
à votre caractère, remettez-vous en paix, et Dieu sera avec vous. Je vous embrasse dans les entrailles de la charité de Jésus et Marie.
ND 8 149 P. Arragon
La paix intérieure PA 1
Vivez en paix avec 
vous-même
07 12 1846
D'après la lettre de M..., vous vous tourmentez beaucoup, tâchez de conserver la paix dans l'âme. Vivez en paix avec vous-même... plein de confiance; 
évitez les... embarras d'esprit. Pour cela il faut tâcher de ... conserver l'humilité de coeur et d'esprit ... agir toujours par des élans de votre âme vers Dieu.
ND 8 380 P. Lambert
La paix intérieure PA 1
Que vous conservez 
toujours la paix...
24 09 1846
Quand vous serez sur le point de quitter le Séminaire de Toulouse, vous demanderez combien vous devez. Si on ne veut rien accepter, n'en faites pas une 
affaire. ................................P.S. Je suis heureux de savoir que vous conservez toujours la paix. Tâchez de vous y maintenir.
ND 8 301-302 P. Blanpin
1551
La paix intérieure PA 1
La fidélité à la règle et 
la paix intérieure
28 12 1846
Tant que vous serez fidèles à vos règles, vos âmes seront dans la paix et vous vous rendrez agréables à Dieu; quand une fois vous commencerez à y 
manquer, le trouble et l'agitation viendront remplacer la paix... Dans vos peines et vos traverses, ayez recours à Dieu, humiliez-vous devant lui et soumettez-
vous à sa divine volonté......  Je prierai sans cesse notre divin Maître de vous accorder la faveur d'observr toutes ces choses avec paix et amour, et je ne 
doute pas que sa divine grâce ne remplisse vos âmes. Je vous embrasse tous dans sa divine charité et suis tout vôtre.
ND 8 398-399 Com. d'Afrique
La paix intérieure PA 1
Conserver la paix et la 
douceur
13 10 1847
5° Pour vous : vous avez surtout à veiller à l'impatience; veillez sur votre intérieur pour y conserver la douceur et la paix; modérez, amortissez le premier 
mouvement d'humeur, tâchez aussi de ne pas le manifester au dehors. Je crois que c'est là un point capital, il faut y veiller spécialement et faire votre 
examen particulier là-dessus : adoucir, calmer, amortir le mouvement intérieur et le modérer dans son action, voilà votre travail.
ND 9 281-282 M. Dat
La paix intérieure PA 1
Paix intérieure : "tout 
cela n'est rien, Dieu 
vous veut..."
19 01 1847
J'ai retrouvé sous un tas de paperasses votre précédente lettre... J'y ai vu vos anciennes misères, qui sont oubliées maintenant par les nouvelles. Tout cela 
n'est rien, Dieu vous veut, il vous a prise, il vous gardera, vous lui appartenez et il ne vous lâchera plus. Du courage encore une fois, le bon Jésus vous fait 
passer de tribulations en tribulations, il veut vous fromer; soyez souple, docile et fidèle...
ND 9 23 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.




... veillez toujours sur votre esprit et sur la vivacité de votre imagination, afin de ne pas sortir de vous-même et de vous posséder toujours en paix. Ne vous 
attristez jamais de rien, quelque peine qui puisse vous survenir et quelque obstacle qu'on mette à vos bons désirs dans le service de Dieu. Réjouissez-vous 
toujours, au contraire, mais paisiblement et tout en Dieu.
LS 2 373 Un séminariste Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Ayez toujours l'esprit 
calme, doux
01 10 1847
J'ai reçu votre lettre, écrite en pleine mer. Je me suis bien réjoui de vous voir calme et paisible. J'espère que vous serez enfin arrivé à bon port dans la paix 
et avec la grâce et l'amour de Notre-Seigneur dans l'âme. Vous avez enfin fait connaissance avec nos chers Noirs; sans doute, déjà, vous les avez visités, 
consolés, catéchisés. Dites-moi, dans votre prochaine lettre, comment vous vous en tirez pour les fonctions du saint minisère. Suivez bien fidèlement les 
avis de M. Le Vavasseur, votre supérieur. Ouvrez-lui aussi votre coeur pour votre intérieur, vous êtes trop loin de moi pour que je puisse vous diriger. Vous 
savez, en général, ce que je vous disais : ordinairement vous connaissezla voie dans laquelle Dieu vous veut. Ayez toujours l'esprit calme, modérér, humble 
et doux. Vous savez que, de votre naturel, vous êtes porté vers l'amour-propre. Toutes les fois que votre esprit se laissera aller à la raideur, l'amour-propre 





La paix intérieure PA 1 La paix intérieure 01 01 1844
... les âmes qui adhèrent sincèrement, fortement et constamment à leur Dieu ne sont affectées que dans leurs sens par ces peines, par ces tristesses et par 
cette apparence de manque d'espérance et de confiance en Dieu; elles le désavouent dans leur intérieur sans s'en rendre compte... Notre âme a deux 
opérations : une opération pure et c'est la foi, l'espérance et la charité; et une opération sensible. Les vertus que je viens de nommer se font sentir, il est 
vrai, mais ce sentiment qu'on en a n'est pas proprement la vertu de foi; c'est une espèce d'épanchement dans les sens de ces vertus qui résident en l'âme.
ND 6 443 Samson Libermann
La paix intérieure PA 1
Paix en tout temps et 
toujours
07 03 1848
Si votre confesseur vous dit des choses qui vous semblent être des éloges, vous ne devez pas y répondre par des actes d'humilité, mais vous humilier 
intérieurement devant Dieu qui connaît toute la profonde misère de votre âme, mais vous ne devez nullement vous en peiner ou tourmenter : soumission à 
Dieu et paix en tout temps et toujours.
ND 10 122-123 Mme Rémond
La paix intérieure PA 1
Dans la paix vous 
surmonterez 
facilement vos peines 
et vos difficultés
21 11 1847
Votre défaut... Ceci est pour vous une épreuve de plus que tous ces embarras, ces doutes ne sont que des tentations. Hors de cet embarras, et votre âme 
étant dans la paix, vous surmonterez facilement vos peines et vos difficultés...
ND 9 332-333 M. Bouchet Marie Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
La paix est l'effet de la 
résurrection
10 04 1849
4° En quatrième lieu, Jésus, après sa résurrection, toutes les fois qu'il apparaît à ses disciples, leur donne la paix : Pax vobis! Cette paix est l'effet propre de 
sa résurrection; avant sa mort, il abandonnait son âme au trouble : Nunc anima mea turbata est; après la résurrection, il jouit d'une paix parfaite et la répand 
sur tout ce qui l'environne. C'est une image de ce qui se passe dans notre intérieur; quand nous ne sommes à Dieu qu'à moitié, quand nous vivons encore 






La paix intérieure PA 1
Paix aux dépens de 
tout
25 06 1848 Conservez votre âme dans la paix aux dépens de tout. ND 10 239
P. Jérôme 
Schwindenhammer
La paix intérieure PA 1
Ne perdez pas la paix 
de l'âme
07 03 1849
Ne perdez pas la paix de l'âme; ne laissez pas surprendre votre esprit vif à ces entraînements, préoccupations pénibles, à ces embrasements qui sont si 
souvent la suite d'une contradiction ou humiliation de la part d'un supérieur ou d'un confrère...
ND 11 68 P. Durand Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Tâchez de conserver 
la paix
10 01 1850
Je vois que vous vivez toujours un peu de misères et en même temps que votre pauvre âme est toujours aspirant, haletant vers la perfection. Dieu vous 
bénira, soyez-en sûre; vous allez à lui, vous y arriverez. Tâchez tout doucement de conserver la paix dans le fond de votre âme au milieu de tous les tracas 
de votre imagination; ne fût-ce qu'un petit noyau de paix au fin fond de l'âme, cela suffira pour vous conduire là où votre pauvre âme aspire de toutes ses 
forces. Au milieu de toutes les difficultés que la vivacité de votre esprit vous offre, tâchez de rentrer tout doucement au fond intime de votre âme, et là ne fût-
ce qu'un instant, prosternez-vous devant votre bien-aimé et abandonnez-lui tout votre être.
ND 12 7 Soeur St. Agnès Voir la suite.
1553
La paix intérieure PA 1
Encore une fois soyez 
en paix
30 08 1850
... encore une fois soyez en paix, je vous garantis que cet orage n'aura aucune suite; ces inquiétudes tomberont, mais tâchez de m'aider en cela par une 
direction sage et modérée, sans cependant arrêter le zèle pour le salut des âmes; il faut lui laisser toute sa force, mais le diriger avec prudence. Quand le 
vent souffle dans les voiles...
ND 12 351 Mgr Bessieux
La paix intérieure PA 1
Les misères de la 
chair et la paix
20 02 1851
Regardez-donc, mon bien-aimé frère, comme non avenues toutes les misères, qui sont dans la chair, c'est-à-dire dans les sens intérieurs et l'imagination, 
supportez-les avec patience, douceur et paix comme une croix qui vous est imposée pour la gloire et l'amour de Dieu. Soyez sans inquiétude, votre âme est 
à Dieu, elle lui appartiendra toujours. Visez toujours aux quatre vertus dont je vous ai parlé plus haut et que j'ai soulignées (cf. texte : "la paix, l'humilité, la 




Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Une paix fondée sur 
l'abnégation
20 02 1851
Cette paix est fondée sur l'humilité et l'abnégation. Quique vos confrères vous estiment et vous affectionnent beaucoup..., cependant comme vous êtes 
porté à tort à croire parfois le contraire, dans ce cas, sentez au fond de votre âme l'abjection de votre être; tenez-vous toujours comme un misérable aux 
pieds de Notre-Seigneur et dans un sentiment d'amour et d'humilité... Par l'abnégation à nous-mêmes, nous nous rendons indifférents à la joie ou à la 




Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1 La paix intérieure 20 02 1851
La paix. Tâchez d'avoir au fond de votre âme cette petite retraite où le trouble ne peut jamais arriver. Conservez ce fond de l'âme immobile lorsque vous 
éprouvez quelque agitation dans l'imagination, et regardez cette agitation comme une croix qu'il faut porter avec paix pour l'amour de Dieu. Que cette 
imagination vienne des jugements que vous portez sur les hommes, ou du jugement que vous croyez qu'ils portent contre vous, ou des peines venues de 
votre ministère ou de la vue de vos imperfections, ou de quelque autre motif que ce soit, tenez votre âme aux pieds de Jésus et dites : "Tant mieux! mon 





La paix intérieure PA 1
La paix dans l'âme, la 
gaieté dans le coeur
06 05 1851
Sur toutes choses ayez la paix dans l'âme, la gaieté dans le coeur, et le repos dans l'esprit. Ne vous préoccupez de rien, absolument de rien, soyez comme 
un petit enfant dans le sein d'une famille qui l'aime; il n'a aucun souci et passe joyeusement sa vie. Que la paix de Jésus et de Marie vous remplissent! Tout 
à vous en leur sainte charité.
ND 13 139 M. Logier
La paix intérieure PA 1
Ayez dans le coeur la 
paix
12 09 1851
Soyez prêts à tout souffrir et à vous immoler sans cesse. Ayez dans le coeur la paix, la joie et la générosité de l'amour. Vivez ensemble dans la paix et 
l'union des enfants du Coeur de Marie, et vous serez toujours remplis des grâces abondantes de Dieu.
ND 13 289 P. Guilmin
La paix intérieure PA 1
Je vous prêche la 
paix...
24 10 1847
Maintenant j'ai de graves sermons à vous faire. Comme je vous ai prêché la patience par le passé, de même je vous prêche la paix, le calme, la modération 
pour le présent. Tâchez maintenant ... de vous tenir dans le recueillement, afin d'attirer les bénédictions de Dieu sur vous.
ND 9 301 Soeur Paule
1554
La paix intérieure PA 1
Paix et douceur. 
"Lorsque vous vous 
surprenez en faute..."
04 08 1842
Ne soyez pas inquiet sur votre intérieur: lorsque vous vous surprenez en faute remettez-vous en paix et marchez avec douceur devant Dieu, comme si vous 
n'aviez pas manqué, mettant toute votre confiance en Jésus et Marie, dans lesquels je suis tout vôtre.
ND 3 251 P. Schwindenhammer
La paix intérieure PA 1
Vivez toujours dans la 
paix...
01 01 1839
... Vivez toujours dans la paix, dans la patience, la douceur, la modération et la gaieté sainte, soit envers vous-même soit avec le monde, et l'amour de 
Jésus, notre tout céleste Epoux et Seigneur, croîtra en vous de plus en plus et vous préparera grandement aux saintes noces de l'Agneau.
LS 2 379 Un séminariste
La paix intérieure PA 1
A toute misère 
opposez... la paix
01 01 1839
Ne vous troublez jamais de vos misères; tenez-vous, à la vue de ces misères, dans l'humiliation et la bassesse devant Dieu, si cela vous est donné d'en 
haut, et soyez dans une grande paix. Opposez à toute misère, quelque qu'elle soit, la douceur, la paix, la suavité et la modération intérieure devant Dieu, 
vous abandonnant simplement entre ses mains, pour qu'il fasse de vous et en vous ce que bon lui semblera, et désirant doucement et paisiblement ne vivre 
que pour lui, par lui et en lui.
LS 2 382 Un séminariste
La paix intérieure PA 1
S'entretenir dans une 
grande paix
01 01 1839
Ainsi donc, loin de vous en troubler, vous devriez être dans la plus grande joie de votre âme. Soyez seulement fidèle à vous entretenir dans une grande 
paix, et tout ira à merveille. Tant que vous aurez une volonté ferme et décidée de ne vivre que pour Dieu seul, tout ira bien.
LS 2 374 Un séminariste
La lpaix intérieure PA 1
Soyez fidèle à vous 
conserver dans la paix
01 01 1839
Soyez fidèle, mon très cher, mais soyez fidèle à vous conserver dans la paix, la gravité intérieure d'esprit et de coeur, la douceur, la modération..., la liberté 
d'esprit... Evitez toute contrainte d'esprit et de coeur; vous savez que je vous l'ai toujours recommandé; que tout aille selon la douceur, la paix et la grâce de 
notre très doux et très paisible Seigneur et Père. Evitez paisiblement l'empressement et l'activité intérieure et même extérieure, faisant toutes choses 
posément...
LS 2 376 Un séminariste Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1 Cheminez dans la paix 01 01 1839
Lorsque vous vous sentez assailli par le désir de vous répandre dans les créatures, ne vous en troublez pas... Ne vous troublez pas non plus, de ces 
inquiétudes continuelles qui veulent s'élever dans votre âme; toutes ces choses sont excellentes, elles vous tiennent dans votre petitesse devant Dieu... 
Contentez-vous donc et réjouissez-vous de votre état; soyez bien heureux et ravi de ce que le divin Maître vous conserve comme son enfant bien-aimé au 
milieu de toute votre pauvreté et méchanceté, et cheminez dans la paix, la douceur, la suavité et la plus profonde humiliation de votre âme.
LS 2 409-410 Un séminariste Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Quel grand bonheur 
que d'avoir la paix
12 06 1840 Vous savez tous quel grand bonheur c'est d'avoir la paix, la charité et l'union entre vous, vous en avez tous la volonté ferme et sincère. ND 2 84-85 M. Le Vavasseur Voir tout le texte.
La paix intérieure PA 1
Sur le trône de sa 
sainte paix
01 01 1839
Que Jésus, roi de paix, règne donc en vous sur le trône de sa très sainte paix. Ne vous inquiétez pas si, pendant l'orage, toutes les affections charnelles se 
réveillent et se soulèvent; cela ne fera rien à votre affaire...
LS 2 398-399 Un séminariste Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Que Jésus vous 
donne sa paix
01 01 1839
Vivent Jésus et Marie! Mon très cher, Que Jésus vous donne sa paix, sa joie et son amour, et qu'il vous fasse parvenir à la perfection et à la sainteté de sa 
vie. Du courage, mon très cher, les choses iront bien, j'espère. Vos résolutions sont bonnes, ne vous mettez pas en agitation pour les exécuter, et ne vous 
troublez pas si vous y manquez quelquefois. La paix, la douceur, la modération en toutes choses, surtout dans les bons désirs.
LS 2 391 Un ecclésiastique
1555
La paix intérieure PA 1 Faites tout en paix... 15 12 1840
Faites tout en paix et sans inquiétude ni précipitation; s'il vous échappe une imprudence, ne vous tourmentez pas tant, et n'en devenez pas craintif et lâche, 
mais humiliez-vous devant Notre-Seigneur, et faites mieux une autre fois. Je vous abandonne entre les bras et dans les Coeurs de Jésus et de Marie, et je 
vous souhaite de puiser dans ces divins Coeurs le grand et ardent amour dont ils sont pleins, et en lequel je suis votre tout pauvre serviteur.
ND 2 180 M. Dupont
La paix intérieure PA 1
La paix de l'âme... le 
partage des âmes 
parfaites
06 07 1840
Je prie Notre-Seigneur et sa très sainte Mère de vous donner la paix du coeur et de l'esprit. J'ai vu dans votre billet que vous n'êtes pas encore fortement 
établi dans cette paix de l'âme, qui est le partage des âmes parfaites, mais prenez courage; avec la bonne volonté que Notre-Seigneur vous a donnée et 
avec la confiance en la Très Sainte Vierge, vous viendrez à bout de toutes vos misères, si toutefois vous patientez. Le bonheur si grand de la perfection 
n'est pas l'affaire d'un jour : il faut du temps, du travail, de la prière et de la confiance; et on n'arrive qu'après s'être relevé et encouragé à recommencer bien 
des fois. Ne vous affligez ni ne vous découragez donc pas, et travaillez toujours de toute votre âme, comme si vous ne faisiez que de commencer.
ND 2 133 M. Mangot
La paix intérieure PA 1




Ce pauvre Regulus... il entra dans de grandes inquiétudes et disait à Notre-Seigneur : "Seigneur, vous vous occupez maintenant d'une chose si peu 
importante, tandis que mon fils risque de mourir, pendant que vous parlez ici; descendez donc bien vite... de peur que nous ne le trouvions déjà mort". C'est 
le sens de ses paroles. Il ne pensait pas que Notre-Seigneur pourrait le ressusciter. Ce qui le mettait dans une si grande inquiétude, c'était la grande paix 
qu'il voyait en Notre-Seigneur; il aurait voulu que Notre-Seigneur se mit aussi en agitation comme lui.
CSJ 177 Jo 4, 49




La modération consiste à ne pas laisser dominer en nous cette activité naturelle, parce qu'elle vous empêcherait toujours de bien voir ce que Notre-
Seigneur demande de vous, et vous ferait résister aux bons mouvements qu'il vous inspire. Elle rendrait votre action une action humaine et presque 
indépendante de la grâce de Notre-Seigneur; tandis que, en la vainquant et en agissant avec modération, vous aurez plus de facilité à être, à vivre et à agir 
sous la dépendance et par le mouvement intérieur de Notre-Seigneur. Mais faites bien attention...
ND 2 174-175 M. Dupont Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Faites toutes choses 
avec paix...
17 02 1844
Mettez donc votre confiance en Marie. Faites toutes choses avec paix et calme, évitez toujours l'agitation et l'activité propre, afin que Jésus seul soit le 
maître absolu de votre âme.
ND 6 56-57 P. Lossedat
La paix intérieure PA 1
Pour se conserver 
dans cette paix...
01 01 0
Art. X - Pour se conserver dans cette paix de Jésus-Christ, il faut qu'on évite les embarras, les incertitudes et toutes les inquiétudes de l'esprit. On doit agir 
avec une grande liberté intérieure, faire ce qu'on croit bon et utile pour procurer la plus grande gloire du divin Maître, et lui laisser le soin de bénir et de faire 





La paix intérieure PA 1
La paix de l'âme et la 
propre sanctification
01 11 1844
... ayez l'esprit libre, ne soyez jamais inquiet ni troublé de vos misères. Toutes les fois que vous aurez la paix dans l'âme, vous aurez plus de facilité à vous 
vaincre et à vous sanctifier. Quand vous êtes agité, vous ne valez rien : vous êtes méchant envers vous-même, envers le bon Dieu et envers les hommes. 
Vous n'avez pas lieu d'être inquiet au milieu de vos misères, puisque vous avez pour vous tout l'amour du divin Maître auquel vous devez sans cesse vous 
sacrifier. Ayez la volonté bonne, et vous l'avez...; si vous l'avez bonne, soyez en paix! Pax hominibus bonae voluntatis.
ND 6 429 P. Collin Voir la suite.
La paix Intérieure PA 1 Marcher dans la paix 10 06 1842
Je suis bien content d'entrevoir que vous êtes assez tranquille... C'est à quoi il faut viser peu à peu à marcher dans la paix devant Notre-Seigneur, à avoir 
l'esprit en repos. Faites tout paisiblement. Soyez dans le désir continuel de plaire à Notre-Seigneur et de tout faire pour l'amour de lui; cela étant, vous 
devez être parfaitement tranquille.
ND 3 208 M. Lanurien
La paix intérieure PA 1 Paix et perfection 08 01 1843
L'état de la véritable perfection est toujours dans la paix. Tout trouble vient ordinairement et même toujours d'un principe étranger à Dieu. Ordinairement 
c'est ou l'amour-propre, ou une certaine affection ou tendresse trop grande ... pour soi-même, ou enfin un désir trop empressé de posséder les grâces, la 
perfection ou les dons de Dieu que l'on estime et aime. Ce désir est bon, mais l'empressement et une espèce de raideur qu'on y met, vient de la nature, et 
c'est là encore un principe mauvais. Quand Dieu agit sur notre âme - lorsque nous suivons purement sa divine action, et que nous n'y mêlons nos défauts et 
nos idées naturelles - il y opère toujours la paix. C'est à cela qu'on reconnaît sa divine présence. La paix et l'humilité sont toujours des marques de la 
présence et de l'action de sa divine grâce dans nos âmes. Le contraire est une marque nous mêlons notre nature avec ses affections, ses sentiments et ses 
actions imparfaites, à la sainteté des inspirations divines. Par là vous pouvez voir combien il est important pour votre bonne âme, de s'établir dans cette 
sainte et humble paix devant son Dieu et de s'y conserver avec paix et douceur; car toute votre perfection consiste à suivre pleinement ces diverses 
impressions de la grâce.
ND 4 70 Soeur Aurélie Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Agir avec modération 
en tout...
29 09 1842
...Il faut, en outre, vous habituer à agir avec modération en tout dans la vue de plaire à Dieu et de vous rendre capable de servir notre bon Maître. Si vous 
ne vous vainquez pas là-dessus en tout, il est difficile de l'emporter dans telle ou telle circonstance particulière. Ce calme, cette modération doit être surtout 
dans l'esprit ou l'imagination. La modération dans les mouvements extérieurs (sans affectation) est un secours pour la former au dedans. Pour la 
modération dans votre charge, il faut prendre vos mesures d'avance, afin de ne pas être surpris.
ND 3 287 M. Nicolas
La paix intérieure PA 1
Paix et douceur. "Un 
moyen efficace pour 
que la grâce divine de 
la vie de J. sétende 
en votre âme...
09 08 1842
Voulez-vous un moyen efficace pour que la grâce divine de la vie de Jésus s'étende en votre âme, et s'empare de toutes ses opérations? Soyez touours vis-
à-vis de votre âme devant Dieu en paix, douceur et sans contention...
ND 3 257 M. Dupont Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
La paix des enfants 
de Dieu
08 01 1843
Que la paix de l'Enfant-Jésus, annoncée par les anges, remplisse votre âme! Je me suis bien réjoui en lisant votre lettre, de voir votre âme rentrée dans la 
paix des enfants de Dieu.
ND 4 69 Soeur Aurélie
1557
La paix intérieure PA 1
Que la paix et 
l'amour...
16 02 1843 Que la paix et l'amour du divin Maître croissent dans votre âme et la remplissent de plus en plus. ND 4 111 Mme Bresdon
La paix intérieure PA 1
... La paix du divin 
enfant...
08 01 1843 Adieu, mon très cher, que la paix du divin Enfant Jésus soit dans votre âme. Tout vôtre en son saint amour et en celui de sa Très Sainte Mère. ND 4 75 M. Ducournau
La paix intérieure PA 1
Ce calme... c'est un 
don de Dieu
11 02 1843
Ne vous inquiétez pas d'où peut provenir le calme dans lequel vous êtes. N'importe d'où il vient, c'est un don de Dieu dont il faut profiter pour vous fortifier 
dans le divin amour. Il est certain que c'est un bien immense pour votre âme, si vous savez vous tenir et vous contenter de votre pauvreté devant Dieu. Je 
ne vous demande pas davantage, et je vous assure que cela vous sanctifiera. Il est probable que Notre-Seigneur ne vous laissera pas toujours dans ce 
calme de l'âm., il vous fera sentir plus vivement votre pauvreté : mais ne devmandez pas qu'il vous l'enlève, il vous est utile tant qu'il vous le laissera.
ND 4 102 M. Ducournau
La paix intérieure PA 1 Paix et confiance 22 03 1843
Je prends part à la peine que vous éprouvez, de ce que Monseigneur vous laisse ainsi traîner pour l'affaire de votre vocation. Consultez M. Pinault et M. Le 
Hir, et faites ce qu'ils vous diront. Je croirais cependant qu'il serait bon de patienter encore quelque temps. Attendez jusqu'à quinze jours après Pâques. 
Peut-être d'ici à ce temps, mgr Rosati reviendrait-il en France, peut-être voudrait-il lui-même vous demander. Priez et recommandez l'affaire à notre bonne 
Mère, et tenez votre âme dans la paix et la confiance. Notre-Seigneur fera le tout pour le mieux. Je m'unirai à vous de tout mon coeur, et suis tout à vous 
dans le saint amour de Jésus et de Marie.
ND 4 156-157 M. Ducournau
La paix intérieure PA 1
Servir Dieu en paix, 
amour et humilité
08 06 1843 ... Vous devez servir Dieu en paix, amour et humilité, dans l'état où vous vous trouvez... ND 4 251 M. Lemercier Voir la suite.
La paix intérieure PA 1
Mettez-vous dans la 
paix
05 03 1843
... Ce que vous avez à faire, c'est de ne pas vous tourmenter de voir en vous ces mauvaises tendances et ces tentations. Mettez-vous dans la paix et dans 
l'humilité d'esprit et de coeur, vous reconnaissant bien pauvre... devant Notre-Seigneur; tendez doucement et suavement vers le bien et vers la correction 
de vos défauts.
ND 4 135 P. Collin Voir la suite.




Les dispositions dans lesquelles il faudrait de vous entretenir sans cesse sont : la paix au milieu des peines et des privations de tout genre. Cette paix sera 
fondée sur la confiance en Jésus et sur son divin amour; le support de vous-même au milieu de vos imperfections, aussi bien que des imperfections 
d'autrui; la douceur, qui résulte de la paix et du support: l'humilité, qui doit être la base de toutes les vertus religieuses, que la divine bonté vous 
communiquera; une basse opinion de vous-même...
ND 4 143 Soeur de Castres Voir la suite.
La paix intérieure PA 1 Paix et union... 30 08 1850
Vous avez un grand besoin de maintenir la paix et l'union entre vous deux, et tous deux avec nous. Faisons tout ce qui dépend de nous pour que cette 
union se conserve et se resserrre de plus en plus; c'est le seul moyen universel de procurer le bien et de résister aux difficultés innombrables que vous 
éprouverez sans cesse.
ND 12 350 Mgr Bessieux
La paix intérieure PA 1
Conservez la paix au 
milieu des difficultés
12 04 1841
Soyez toujours docile et soumis à M. le curé en tout ce qui ne touche pas votre conscience, tout ce qui ne sera pas pour vous un objet de relâchement. Pour 
le reste, donnez raison à tous contre vous, tout en vous tenant fidèle à Dieu. Conservez la paix de l'âme au milieu des difficultés.
ND 2 470 M. Tisserant
1558
La paix intérieure PA 1
Toujours des 
méditations pleines de 
paix
03 09 1850
Les méditations et les réflexions de la retraite doivent être, pour vous, toujours des méditations ou réflexions suaves et pleines de calme et de paix, vous 
portant à la confiance en la bonté et la miséricorde de Dieu, d'humilité..., de désir de vous sanctifier et de plaire à Dieu en toutes choses, de résolution 
pleine d'amour et de générosité, de soumission à la divine volonté pour toutes les peines et les souffrances qui peuvent vous rester... Par là vous purifierez 
votre âme, vous vous attacherez de plus en plus à Dieu...
ND 12 364 Soeur St Léopold Voir la suite.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Libermann, ange de 
paix
27 02 1851
J'ai fait chercher l'ouvrage du P. Dutertre; il n'existe pas dans notre bibliothèque. Je regrette de ne pouvoir vous être agréable. Avant de clore cette lettre, 
j'ose entreprendre auprès de vous une oeuvre de charité et réconciliation. M. Hobasque, ancien conseiller à la Guyane, est venu au Séminaire solliciter 
notre intercession dans le but d'obtenir sa grâce pour une injure qu'il a faite à votre personne. Il reconnaît tous ses torts et avoue que sa conduite était 
indigne et injustifiable, et qu'il ne voir de l'excuse que dans l'emportement auquel il s'était laissé aller injustement. Il ajoute que déjà depuis longtemps, il 
avait reconnu son tort et qu'il avait dessein de vous écrire à ce sujet, qu'il n'avait été retenu que parce qu'il appelait une mauvaise honte, provenant de la 
haute position que vous occupez. Maintenant il éprouve un besoin pressant d'obtenir son pardon, vu que le Ministre de la Justice est disposé à lui rendre sa 
position en Guyane, où il désire vivement rejoindre sa femme et ses biens.
ND 13 60-61 M. Pariset Voir la suite.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Malgré..., je suis dans 
la paix
09 03 1845
Ce qui me console, c'est que, malgré la violence que je souffre au sujet du malheur de ces pauvres gens, je suis dans la paix et le calme, j'examine les 
choses posément, et je n'ai aucune difficulté d'agir avec poids et mesure, aucune précipitation; aucune activité prématurée. Cela me fait espérer que Dieu 
est avec nous, quoique nous ne le méritions pas, et que, enfin, il me fera la grâce d'accomplir une partie au moins de ce qu'il me fait tant désirer...
ND 7 89-90 Mère Javouhey Voir toute la lettre.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Libermann, ange de 
paix
04 07 1844
Je suis bien peiné de voir qu'il s'est élevé une espèce de brouille entre des personnes si pieuses et charitables; je prie le bon Dieu qu'il vous réconcilie dans 
son esprit de charité parfaite.
ND 6 262-263 Mlle Rouillard
1559
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2




Je vais tâcher d'écrire aussi à M. Leguay. Je sais bien que ma lettre ne produira rien; mais j'aurai rempli un devoir de charité, en cherchant à me réconcilier 
avec un homme pieux, qui croit avoir à se plaindre de ma conduite. De votre côté, voici ce que vous avez à faire : 1° Vous n'exercerez aucun ministère, ni à 
Gorée, ni au Sénégal, jusqu'à ce que le calme soit parfaitement rétabli. Gorée et le Sénégal sont entièrement accessoires dans notre mission des côtes 
d'Afrique. Quand une fois la paix sera rétablie, il ne faut pas encore vous livrer à votre désir d'exercer dans ces deux pays; allez très doucement, ne courez 
pas après les âmes, vous n'y êtes pas obligés, vous n'êtes pas leurs pasteurs, attendez qu'on vienne, faites-vous inviter, prier même, par les curés, avant 
d'entreprendre quoi que ce soit. Portez plutôt vos efforts sur les côtes voisines de la Sénégambie et les autres îles qui y appartiennent. Si vous prenez cette 
marche, vous verrez que, plus tard, on vous recherchera pour faire le bien au Sénégal et à Gorée. Si vous vous pressez trop, vous aurez de grandes 
difficultés. Ainsi, tenez à ce que je vous dis, et n'exercez pas à Gorée et au Sénégal jusqu'à nouvel ordre.
ND 7 315-316 P. Briot
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Libermann ange de 
paix parmi ses frères
07 11 831
... ne pas faire tant d'attention à l'argent... David est surtout fâché contre Samuel, qui, à ce qu'il paraît, lui a écrit une lettre bien offensante, tellement 
qu'Esther ne la lui montra pas...
ND 1 153-154 Samson Libermann
Voir la suite. Cf. 
aussi lettre à 
Samuel, le même 
jour, ND 1, 155.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Il m'a pris pour un 
bonasse
18 12 1845
Je pense qu'il (M. Dalmond) m'a pris pour un bonasse, parce que je ne lui ai jamais parlé qu'avec modération et ménagement, même quand je lui 
manifestais mes sujets de mécontentement. Je vois bien que ce que vous me dites dans d'autres circonstances est vrai; il faut être un peu plus méchant et 
parler plus haut pour obtenir ce qu'on veut; mais je ne puis prendre cette marche; j'aime mieux conserver la douceur, poser mes conditions. Si on me met 
dans des conditions inacceptables, je ne marche pas et voilà tout.
ND 7 427-428 Le Vavasseur
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Moi, j'ai l'âme en 
paix...
14 09 1846
C'est à nous à nous soumettre à toutes les privations que la divine Miséricorde nous impose. Cette privation sera plus grande pour vous que pour moi, je le 
sens bien, parce que moi, j'ai des occupations ou plutôt des préoccupations qui me rendent le support de toutes privations facile, et de plus, j'ai l'âme en 
paix, tandis que vous, n'ayant rien à faire et l'âme en souffrance, vous sentez plus vivement les privations, mais je suis sûr que Marie vous soutiendra et 
votre lettred m'en est une preuve. N.B. Il s'agit d'une visite que Libermann avait promis au P. Blanpin, malade.
ND 8 291 P. Blanpin
La paix intérieure 
de Libermann
Pa 2
La paix intérieure de 
Libermann
03 12 1846
J'espère bien que sur moi, votre sortie ne ferait pas un effet irritant; mais je ne pourrais répondre ni des autres confrères ni de vous pour l'avenir. Que Jésus 
et Marie veillent sur votre âme, pour que vous ne fassiez que ce qui plaît à Dieu.
ND 8 365-366 Le Vavasseur Voir le contexte.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Libermann, ange de 
paix
21 06 1851
Je souffre de vos souffrances à tous et du mal qui en résulte pour les âmes. Le plus grand malheur qui ait pu arriver au nouvel évêché est, à mes yeux, 
dans ces discordes intestines... Permettez-moi, mon bien cher Monsieur Ducosquer, de ne donner dans cette douloureuse affaire, ni raison ni tort à 
personne; de me contenter de la considération du fait existant, et de vous donner quelques conseils que vous réclamez avec tant d'instance.
ND 13 197 M. Ducosquer Voir tout le texte.
1560
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Libermann, ange de 
paix
08 12 1849
J'ai appris vos contestations avec M. le Supérieur ecclésiastique et j'en ai bien de la peine... Ces jours-ci, on me parla de cette affaire au Ministère et l'on 
me demanda mon avis, comme on me le demande ordinairement sur tout ce qui touche au clergé des colonies. Le compte que j'ai rendu de votre passé 
ayant été satisfaisant, je n'eus pas de peine à faire prévaloir mon avis qu'il fallait aviser à une réconciliation et que je me porterais intermédiaire entre vous 
et M. le Vice-Préfet. Vous voyez maintenant où j'en veux venir : je voudrais vous engager, vous prier instamment de vous réconcilier. Faites-donc, je vous 
en prie, des démarches pour procurer cette réconciliation...
ND 11 284-285 M. Aiguel Voir la suite.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Je fus frappé de son 
air calme...
01 01 0
... Nous nous disions . cette figure ne ressemble pas à celles de nos pays; tous ses traits, le teint, la coupe de figure, le nez, le regard, tout annonce une 
origine étrangère. Je fus frappé surtout de son air calme, du léger sourire qu'on trouvait toujours sur ses lèvres en l'abordant, surtout de son regard 
modeste, doux, un peu dirigé vers le ciel qui donnait à tout l'ensemble du visage un air mystérieux. C'était vraiment une figure mystique...
ND 1 351-352 Voir la suite.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Aucune irritation dans 
mon esprit
02 10 1848
J'ai dit ici que l'évêque n'a pas le pouvoir de défendre à ses prêtres d'écrire au sujet de ce qui regarde le pays où ils sont, et le bien qui s'y fait; et, de plus, 
cette prohibition détruirait l'union entre la maison-mère et les communautés, et entre l'évêque et les plus sages et les plus pieux de ses missionnaires. 
D'ailleurs ceci est contre nos Règles, et si l'évêque veut prendre des mesures de ce genre, il doit s'entendre avec moi à ce sujet. Mais soyez sûr qu'il n'y 
avait aucune irritation dans mon esprit, ni même de crainte pour l'avenir, car il me suffit de savoir les choses pour prendre mes mesures avec le successeur 
de Mgr Truffet.
ND 10 318-319 P. Gravière
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
La maîtrise de soi-
même
01 01 0
Le P. Collin fit sa théologie au Grand Séminaire d'Amiens, le Vénéré Père alla le conduire au Supérieur du Séminaire, pour lui demander s'il voulait bien 
l'admettre au nombre de ses élèves... Entrez, dit d'un ton un peu sec, on ne me laisse pas seulement de réciter mon bréviaire; attendez que j'aie fini. Le 
Vénéré Père prend la parole et s'excuse d'un ton humble et plein de douceur... Le Supérieur ne leur dit pas de s'asseoir, mais les laissa debout lui exposer 
le but de leur visite... Le P. Collin avait le coeur gros en sortant; notre Vénéré Père le consola : voyez-vous, les plus grands saints, quand ils sont pris au 










Je suis bien désolé des peines que vous éprouvez de la part de vos vicaires généraux. Je pense que la dissidence ne tient qu'à des malentendus. N'y aurait-
il donc pas moyen de faire une réconciliation par une explication amicale?
ND 13 262 Mgr Lacarrière
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Cet homme de Dieu 
qu'on disait impassible
01 01 0
... j'entends moi-même les élèves de Saint-Sulpice exprimer le désir de voir seulement une fois cet homme de Dieu que l'on disait impassible, indifférent à 
tout, à la joie comme à la peine, toujours serein, ne changeant jamais. Le nom du P. Libermann était dans toutes les bouches quand il arriva à Issy. ... Tous 





La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Il prêchait toujours la 
paix
01 01 0
Il avait un zèle ardent pour le règne de Dieu dans les âmes, et quand il avait entreprise une d'elles, il ne la quittait pas qu'il ne l'eût amenée à Dieu. Je l'ai 
éprouvé moi-même . encore jeune, j'étais bouillant et impétueux; il supportait mes petites saillies patiemment, m'amenait à la paix de Dieu et me disait . je 




La paix intérieure 
de Libermann
PA 2 La paix de Libermann 01 01 0 Au milieu de ses désolations les plus grandes, il conservait une paix profonde... ND 1 175-176
Témoignage de 
M. Millault. Voir 
tout le texte.
La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Une grande égalité de 
caractère
01 01 0
Je n'ai connu le P. Libermann que jusqu'au moment où il reçut les Ordres Mineurs. J'ai remarqué en lui une foi peu commune, un zèle ardent pour la 
sanctification de ses condisciples. Quelquefois je l'ai trouvé tellement élevé dans son ascétisme que j'étais porté à le croire exagéré... ... j'ai remarqué en lui 
une si grande égalité de caractère et une sérénité constante. Il me reste une impression générale de sa sainteté et de ses vertus peu ordinaires. ... je le 
regarde comme un saint et je l'invoque dans mes prières.
ND 1 139 M. Ozanam







La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Libermann : sa paix, 
sa douceur inaltérable
01 01 0
J'ai pour le Vénérable Serviteur de Dieu une dévotion véritable à cause de l'impression que m'a laissée sa paix, sa douceur inaltérable à cause des soins 
qu'il a pris de mon âme et de la profonde reconnaissance que j'en ai conservée... Quant en 1830 je me trouvai pour la première fois en rapport avec le 
Serviteur de Dieu, ce qui me frappa d'abord, ce fut la paix profonde et la douceur angélique répandue sur tous ses traits. Sa parole était si aimable, ses 





La paix intérieure 
de Libermann
PA 2
Ce calme inaltérable 
de son âme
01 01 0
... M. le Supérieur, je me suis oublié; ... je me suis mis à regarder le crucifix... Un sourire calme effleure les lèvres du saint : pas la moindre altération... 
Reprenant ses papiers... il se contenta de dire : "Eh bien! Messieurs, il n'y aura pas de conférence aujourd'hui"... Ce calme inaltérable se reflétait sur son 




Voir tout le texte.
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
03 04 1850
5° Je ne sais que faire pour engager Mgr Kobès à écrire à sa bonne mère. Il serait possible qu'elle en reçut bientôt, car ma dernière lettre la lui recommande 
de nouveau, et il n'a guère pu avoir reçu cette lettre que il y a six semaines ou deux mois.
ND 12 140 Samson
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
09 01 1846
… les pieux sentiments qui ornent la famille de mon cher confrère M. Auguste Arragon. En qualité de mère d'un de nos missionnaires, vous avez droit à ce 
que je remplace votre fils auprès de vous, pour vous donner toutes les consolations spirituelles que je pourrai; mais c'est un double plaisir pour moi en 
voyant les dispositions chrétiennes qui animent votre famille. C'est donc avec la plus grande satisfaction que je réponds aux questions que vous 
m'adressez, et je vous invite à vous adresser à moi toutes les fois qu'il en sera besoin.
ND 8 10 Mme Arragon
1562







Pardonnez-moi si je vous parle de cela encore aujourd'hui. Je trouve la chose si grande et si importante, que je voudrais ne jamais cesser de vous en 
parler. Les soins d'un père de famille pour élever chrétiennement ses enfants, le rendent participant aux mérites et à toute la vie de Notre-Seigneur Jésus-
christ sur la terre. Pourquoi Notre-Seigneur est-il venu au monde, sinon pour sauver et rendre éternellement heureuses ces pauvres petites âmes dont il 
vous confie le soin? Qu'ils sont chers à son cœur ces bons petits amis!... Remarquez-le bien, vous faites auprès d'eux l'office de prêtre, de missionnaire et 
d'ange gardien, pour les conduire à la bienheureuse éternité.
LS 1 71 Samson Voir toute la lettre.




Une femme vertueuse 
est le soutien de son 
mari
01 09 1830
Félix a besoin de quelqu'un qui le soutienne dans la religion… et personne ne saurait mieux l'y soutenir qu'une femme vertueuse; au contraire une femme 
qui se soucie peu de ses devoirs et qui ne cherche que ses vanités et ses plaisirs, n'aurait pu que le perdre et procurer sa damnation éternelle; et, certes, il 
vaux mieux n'avoir pas d'argent que de courir un danger si grand et si imminent de se damner.
LS 1 14-15 Samson Voir tout le texte.







… le bon Dieu vous a bénis en vous accordant un petit garçon. Quel bonheur pour vous quand une fois vous verrez prospérer cette bonne petite famille! Car 
je ne doute pas que Notre-Seigneur Jésus-Christ ne donne sa bénédiction à vos chers enfants, si vous tâchez de les élever selon les maximes qu'il est venu 
nous annoncer sur la terre. Le Père éternel a fait naître son Fils unique pour notre salut; tâchez donc de lui faire naître des enfants pour sa très grande 
gloire…; tâchez de les lui élever saintement…
LS 1 70 Samson Voir toute la lettre.
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
22 08 1844
… Vous serez plus à même que moi pour conduire cette mission (de Nossi-Bé), étant plus près. Il faut que vous ayez pleine autorité, afin d'agir selon les 
besoins. Je vous la laisse tout entière. Nommez tel supérieur qu'il faudra… Ce que je dois vous dire, c'est que vous ne pourriez pas y envoyer M. Blanpin. 
Je l'ai promis à sa mère et je lui ai répété encore tout dernièrement… Je vous prie de faire écrire à M. Blanpin à sa mère tous les mois. Je lui ai promis un 
sac de café, qu'il le lui envoie.
ND 6 319 P. Le Vavasseur Cf. aussi p. 236
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
09 12 1849
Pour l'affaire de M. Delaplace, je n'ai nulle difficulté : impossible que nous refusions cette satisfaction à sa bonne mère. Si je n'ai pas répondu à cette 
question dans ma dernière lettre, c'est que je n'ai pas eu le temps de lire sa lettre; autrement je n'aurais plus pu vous répondre par le courrier du jour.
ND 11 289 P. Schwindenhammer
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
12 11 1850
Je regrette bien de ne pouvoir en cette circonstance satisfaire votre piété filiale et vous permettre d'aller voir votre pauvre mère. Comme il y a une grande 
importance à ce que le noviciat ne soit pas interrompu, comme d'ailleurs le cas où vous vous trouvez se présente fréquemment, nous avons été obligés 
d'établir en principe qu'on ne quitte pas le noviciat pour cette raison, sinon dans des cas exceptionnels et pour quelques jours seulement. Si l'an passé nous 
avons permis à M. Guillemin de visiter son père malade, c'est qu'il était à l'extrémité, que M. Guillemin était à la fin de son noviciat et qu'il ne devait rester 
absent que pour une huitaine de jours.
ND 12 461-462 M. Mas Voir la suite.
1563
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Le tourment de 
l'amour maternel
17 11 1844
M. l'abbé, votre fils, peut rester chez vous huit jours de plus qu'il ne devait. J'aurais bien désiré pouvoir vous donner cette satisfaction pour un temps plus 
considérable, mais nous avons si grand besoin ici de votre cher fils, que je manquerais à la communauté en le laissant jusqu'à la fin… Il coûte infiniment à 
une mère de se séparer de son fils; je vous assure que j'en ressens vivement la douleur… Il me coûte infiniment d'être le tourment de l'amour maternel…
ND 6 452-453 Mme Arragon Voir toute la lettre.
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
13 09 1844
Je crois qu'il est notre devoir de donner toutes les consolations et tous les soulagements possibles aux parents qui font un si grand sacrifice pour la gloire 
de Dieu. Ma pensée est que nous devons user de tous les moyens que nous pouvons prendre, c'est-à-dire qui ne sont pas opposés au bien des âmes; nous 
devons user de tous les moyens pour rendre aux parents de nos missionnaires leurs sacrifices le moins pénible que nous pouvons et le plus utile au bien 
spirituel de leurs âmes.
ND 6 335 M. Lanurien Voir tout le texte.
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
19 11 1847
Madame votre mère m'a envoyé pour vous 500 francs; elle est un peu inquiète de n'avoir pas reçu de vos nouvelles depuis longtemps. J'ai mis ces 500 
francs dans le compte de votre mission. Ecrivez à vos parents. Je vous envoie cette lettre ci-jointe adressée à la communauté. Faites-la copier après l'avoir 
lue à la communauté et envoyez-la au Gabon. Vous pourriez la montrer à Monseigneur et lui offrir de la lire lui-même en communauté, s'il le désire. A Dieu, 
mon cher confrère. Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous! Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 9 323 M. Arragon Cf. ND 8, 10.
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Mais avec un calme 
charmant…
01 01 0 Manuscrit de M. Le Saout. ND 13 714
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann, apôtre de 
la paix
01 01 0
Le souvenir le plus ineffaçable que j'ai conservé du Vénérable Père est celui de la première fois que je l'ai vu. J'étais depuis plusieurs années dans de 
grandes peines intérieures que personne n'avait le don de calmer quand je vis pour la première fois ce bon Père. Il entra à la salle de communauté en nous 
saluant comme Notre-Seigneur saluait ses chers apôtres, c'est-à-dire en nous souhaitant la paix, non pas une paix sensible et savoureuse, ni une paix 
exempte de peines et de tentations, mais une paix qu'il nous dépeignit si glorieuse à Dieu, si méritoire et avantageuse à l'âme, que le son de sa voix, 
l'expression de son regard et surtout la grâce de paix qui résidait dans son âme, donnant une force et une vertu extraordinaires à ses paroles, il se passa en 
moi quelque chose que je ne pourrai jamais oublier, mais que je ne sais rendre comme je le sens. Deux autres Sœurs, qui étaient en proie à de violentes 




Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
11 10 1849 Votre bonne mère, que j'ai vue, est fort en peine de n'avoir pas de lettres de vous; écrivez-lui donc, je vous en prie… ND 11 178 Mgr Kobès
1564
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
PAR 1
Libermann et les 
parents de ses 
missionnaires
08 11 1851
Votre cher fils m'a demandé si, par l'autorisation que je lui avais donnée de rester quinze jours auprès de sa bonne mère, j'ai compris le dimanche… Je 
viens d'apprendre que sa lettre est restée sans réponse; je m'empresse quoique un peu en retard, de vous adresser ma réponse à vous-même… J'espère 
qu'il aura interprété favorablement la permission en l'étendant à lundi; il connaît trop bien les désirs que j'ai de soulager vos peines autant qu'il peut être en 
moi, pour pouvoir croire à une restriction dans l'autorisation accordée. Je suis bien content de profiter de cette circonstance pour vous exprimer le désir que 
j'ai de vous procurer toutes les consolations… au milieu de vos peines.
ND 13 369-370 Mme Delaplace







Samson et sa femme… Ils ont un soin très particulier de l'éducation chrétienne de leurs enfants. Comme leurs enfants sont très nombreux et leur coûtent 
beaucoup, ils sont embarrassés de faire donner une bonne éducation au plus âgé de leurs garçons…
ND 1 513 M. Carron Voir la suite.




Vous n'êtes leur père 
et mère qu'en passant
03 01 1835
… biens terrestres… ce n'est pas pour cela qu'ils ont été créés. D'ailleurs, leur Père qui est dans le ciel les aime, et il en aura plus de soin que vous ne 
pourriez jamais en avoir. Vous n'êtes leur père et mère qu'en passant; tandis que lui, il le sera éternellement, s'ils veulent bien être ses enfants. Donnez-leur 
le bon exemple de la ferveur et de la vie chrétienne; cela leur vaudra mieux que des millions d'or et d'argent. De cette manière vous les sanctifierez et vous 
vous sanctifierez avec eux; vous leur préparerez un bonheur et une gloire immenses dans le ciel, ainsi qu'à vous-mêmes.
LS 1 72-73 Samson Voir la suite.




Au ciel, au milieu de 
six élus
03 01 1835
C'est un trésor admirable que vous devez lui remettre dans le ciel, et vous serez récompensés au centuple, dans ce monde déjà, si vous le faites fructifier. 
Quel bonheur pour vous, de vous voir dans le ciel au milieu de six élus! Chaque rayon de gloire que le bon Dieu mettra en eux rejaillira sur vous, et vous 
rendra plus éclatants que le soleil, au milieu d'une assemblée bienheureuse, qui se réjouira et glorifiera Dieu avec vous, le bénissant de la grandeur de ses 
miséricordes sur vous et sur votre famille. Ne vous inquiétez donc pas si vous ne pouvez… leur laisser autant de biens terrestres que vous le désireriez…
LS 1 72 Samson Voir la suite.
Les parents et 
l'éducation de 
leurs enfants
PAR 2 La fortune des fortunes 03 01 1835
Quelle joie n'est-ce pas pour un père mondain de pouvoir faire la fortune de ses enfants? Et quel bonheur ineffable ne doit-il pas y avoir pour un père et une 
mère vraiment chrétiens, de leur procurer cette fortune des fortunes, ce bonheur au-dessus de tout bonheur. Je vous dis tout cela, non pas comme de 
vaines imaginations et comme de belles paroles, mais dans la plus ferme espérance que vous n'épargnerez rien pour faire de vos enfants des chrétiens et 
de fervents chrétiens. Ces six enfants que le bon Dieu vous a donnés, sont six talents qu'il vous a confiés; c'est à vous de les faire prospérer et augmenter. 
C'est un trésor admirable que vous devez lui remettre dans le ciel…
LS 1 71-72 Samson Voir toute la lettre.
1565







C'est à vous, maintenant, qu'il appartient de les faire resplendir d'un grand éclat, par l'éducation chrétienne que vous donnerez à ces enfants, et qui en fera 
un jour de grands saints. Cela ne vaut-il pas la peine que vous vous gêniez un peu sur cette pauvre terre? Mais si vous vous inquiétez, et si vous ne pensez 
qu'à procurer à ces chers enfants une existence plus brillante, selon l'expression du monde, à quoi cela aboutira-t-il, sinon à leur inspirer des sentiments 
terrestres, et à vous empêcher d'avoir tout le soin qu'il faudrait pour leur sanctification. Mais bien plus, cela vous fera reculer vous-mêmes dans la voie de la 
perfection où vous avez entrepris de marcher. N'ayez donc pas de souci de ce côté; ce ne sont pas vos enfants, comme vous voyez bien, ce sont les 
enfants de Dieu, leur Père céleste sait bien ce qu'il leur faut, il aura soin de tout. Laissez-le faire, et confiez-lui, abandonnez-lui entièrement le soin de ces 
chers enfants. Vous n'êtes là que comme leurs gouverneurs, pour les rendre dignes de leur Père céleste, et capables d'entrer un jour en possession de son 
royaume.
LS 1 373-374 Dr Samson Voir la suite.




Procurez-leur ce qui 
seul est important
31 12 1837
…Procurez-leur ce qui seul est important : le salut et la sanctification de leurs âmes. Estimez-vous heureux de ce qu'il a plu à Dieu de se servir de vous 
pour avoir sept âmes de plus, destinées à le glorifier éternellement dans le ciel, et n'allez pas vous affliger de la peine que vous coûteront ces chères 
âmes…; élevez-vous jusque dans le sein de Dieu même, et voyez les sept couronnes que vous trouverez, un jour, dans le paradis, les sept étoiles brillantes 
que vous placerez dans le ciel.
LS 1 373 Samson Voir toute la lettre.




Le bon exemple des 
parents
27 12 1836
Pour vous, ma chère sœur, qui êtes une mère de famille, et qui désirez élever vos enfants selon les principes de la foi et de la sainte religion à laquelle Dieu 
vous a fait la grâce de vous appeler, c'est un devoir et un de vos plus grands devoirs de vaincre en vous tout mouvement d'amour-propre, parce que vous 
devez donner l'exemple à vos chers enfants, afin qu'ils puissent vous imiter en tout ce qu'ils vous verront faire, et ils vous imiteront bien sûrement. Si vous 
vivez saintement, ils chercheront à reproduire les sentiments de foi, de piété, de douceur, d'amour de Dieu et de la très sainte Vierge qu'ils observeront en 
vous, et ils se sanctifieront; tandis que, s'ils remarquent en vous un petit reste d'amour-propre, ou de regret de ne pas pouvoir jouir du monde, ou de ne pas 
avoir les biens, les honneurs et l'estime que vous désirez, ils nourriront leurs âmes dans ces mêmes sentiments. C'est donc pour vous un double devoir de 
vous sanctifier.
LS 1 243 Sa belle-sœur




Des félicitations pour 
un nouveau-né
20 10 1846
J'ai reçu avec une vive satisfaction la bonne nouvelle que vous m'avez fait l'honneur de m'annoncer… Je m'associe bien sincèrement à la joie et au 
contentement que votre cœur a dû ressentir à cet heureux événement. Je vous prie de faire agréer mes hommages et mes félicitations à Madame, avec les 
vœux que je forme pour la conservation de sa santé, si précieuse pour votre bonheur et pour celui de votre nombreuse famille. Veuillez l'assurer que tous 
les jours je prie au Saint autel pour elle et pour l'enfant que la divine bonté vient de lui donner. C'est un devoir qui m'est imposé par le respect et la haute 
estime…
ND 8 320 M. Laforesterie Voir la suite.
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30 03 1845 Les gens du monde sont aveugles et perdent leurs enfants par leur mauvais esprit. Je dis gens du monde, je veux dire les mondains… ND 6 104 Samson
Les parents et 
l'éducation de 
leurs enfants
PAR 2 Libermann pédagogue 18 04 1838
Vous devez encore vous prémunir contre la vivacité, évitant de vous laisser aller à une certaine promptitude d'esprit lorsqu'une servante ou un enfant fait 
une chose qui vous déplait ou qui n'est pas bien. Reprenez alors doucement, punissez même lorsqu'il le faut, mais sans qu'il paraisse en vous le moindre 
mouvement de vivacité. Cela est très difficile; mais considérez souvent la très sainte Vierge, voyez ce qu'elle aurait fait…
LS 1 475-476 sa belle-sœur




Un voyage de 
Libermann à Paris?
29 06 1839
Ecrivez-moi, s'il vous plait, avant votre départ pour Rome, si le bon Dieu vous y fait aller. Il serait possible que je sois obligé d'aller à Paris et même 
probable; mes frères qui y demeurent me tourmentent là-dessus; si je vous y trouvais encore, nous causerions au long, si c'est la bonté de notre bon Maître 
et de sa très sainte Mère. Si j'y vais, ce sera immédiatement après l'Assomption, au moins je le présume.
ND 1 516 M. Carron





Isaac et Marie.. Jésus
10 07 1847
… ma bonne sœur… J'espère qu'elle sera bien contente d'offrir à Dieu le sacrifice de son aînée. Ce sont les prémices qu'il faut donner. Abraham sacrifia 
Isaac et Marie sacrifia son bien-aimé Jésus. Faites votre sacrifice avec amour, et votre récompense sera grande devant Dieu. Du reste, vous retrouverez 
dans le ciel cette chère fille bien plus sainte et bien plus glorieuse qui si elle était restée dans le monde; faites son bonheur avec joie et amour.
ND 6 268 Samson







En le prenant par la raison et par le sentiment vous en viendrez à bout. Vous êtes plus à même à Strasbourg de le surveiller, d'abord parce que Strasbourg 
n'est pas Paris, et puis il sera toujours près de toi; toi-même tu es en relation avec beaucoup de personnes en ville; tu suivras plus facilement les traces de 
ses connaissances. En voyant une mauvaise connaissance qu'il fréquente tu lui diras paternellement qu'il doit l'éviter et il l'évitera. Il a gagné beaucoup, car 
il a vaincu le respect humain; s'il persévère à résister au respect humain, son salut est assuré à Strasbourg. S'il reste ici, une fois perdu, il n'y aura plus de 
ressources. Il ne me paraît donc pas qu'il y ait à balancer, et tu verras qu'il n'est pas encore gâté du tout, mais dans un mois d'ici il sera déjà tard. Je 
t'engage donc à profiter de cette circonstance de sa maladie pour le faire venir; il étudiera la médecine. D'ailleurs s'il reste à Paris, il ne pourrait en aucune 
manière prétendre à l'Ecole Polytechnique. Qu'en faire quand il sera bachelier? Si on lui fait étudier la médecine ou le droit il se perdrait, fût-il trois fois mieux 
qu'il n'est. Sois du reste tranquille, le bon Dieu viendra à ton secours et Henri tournera bien, il y a de la ressource en lui. Du reste, je t'écrirai plus tard 
comment il faut te conduire à son égard pour le maintenir. Ecris-lui sansfaire semblant de douter de ce qui se passe; donne-lui au contraire des paroles 
encourageantes, et parle-lui paternellement.
ND 13 165-166 Dr Samson
1567




Quelques mots sur 
l'éducation
08 04 1829
A cette occasion, je vous demanderai la permission de vous dire quelques mots sur l'éducation, non seulement de ma petite filleule, à laquelle je 
m'intéresse avec autant de droit que vous-mêmes, mais encore de vos autres enfants, qui me sont également chers. Je vous prierai de les soigner un peu 
plus, pour ce qui regarde la religion, qu'on n'a coutume de le faire. Donnez-leur une éducation vraiment chrétienne; faites-leur bien apprendre le catéchisme, 
et élevez-les dans une profonde piété. Ordinairement, à la campagne, les enfants sont négligés sur cette partie de l'éducation qui regarde la religion. Eh! 
Mon Dieu, c'est là cependant le principal soin que leurs parents leur doivent. On cherche à leur procurer tous les avantages temporels, biens trompeurs, qui 
passent comme la fumée, et l'on néglige les biens réels et stables qui doivent un jour les accompagner dans l'éternité, et décider de leur bonheur ou de leur 
malheur, qui ne finira jamais! N'agissez pas ainsi avec vos chers enfants, je vous en supplie. Entretenez les toujours dans une piété vraiment chrétienne. 
Elle est bien douce et bien aimable; vous le verrez quand vous l'aurez éprouvé. L'avantage n'en sera pas seulement pour vos chers enfants, mais aussi 
pour vous-mêmes; car quel enfant a plus d'amour et d'obéissance pour ses parents, que celui qui est pieux et vraiment chrétien? Il ne peut pas aimer Jésus-
Christ sans aimer tendrement ses parents; il ne peut plaire à Jésus-Christ sans avoir une parfaite soumission à ses parents; il sait que son Dieu exige cela 
de lui, et il cherche à accomplir ponctuellement son aimable volonté. Si vous élevez vos chers enfants bien chrétiennement, la bénédiction du Seigneur 
reposera sur vous; il vous comblera de ses grâces et de ses bienfaits, et vous conduira infailliblement à la vie éternelle. J'espère que vous voudrez bien me 
pardonner si je vous tiens ce langage; vous savez combien vous m'êtes chers, et c'est l'amitié que j'ai pour vous et pour vos chers enfants qui me fait dire 
tout cela, afin de vous procurer à tous, les biens de l'autre vie.
LS 1 6-7 Samson




Votre père céleste, qui 
est aussi celui de vos 
chers enfants
31 12 1837
Distribuez à ces chers enfants le bien que le Père vous a confié pour eux; il ne vous appartient pas de lui demander : "Seigneur, pourquoi ne leur donnez-
vous pas davantage?" Il sait bien mieux que vous ce qui leur convient. Travailler paisiblement à entretenir cette famille du bon Dieu, mais sans inquiétude et 
avec plein abandon, à votre Père céleste, qui est aussi celui de vos chers enfants… Laissez donc de côté ces vains désirs et ces inutiles ou plutôt ces 
pernicieuses inquiétudes…
LS 1 374-375 Samson Voir tout le texte.
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Je suis tout à fait 
ignoré à Paris
13 09 1835 Je n'y connais personne (au collège du Sacré-Cœur, à Paris), et je suis tout à fait ignoré dans Paris… ND 1 165 Samson
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Au milieu de la 
Babylone
11 12 1843
… M. Buisson… Il paraît que le pauvre enfant est toujours dans les incertitudes au milieu de la Babylone. Priez Marie, qu'elle prenne soin de cette âme bien 
malheureuse…
ND 4 555 Mlle Guillarme
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Libermann à Paris 
vers la mi-octobre 
1843
18 10 1843
Je laisse ma lettre imparfaite. Je viens de recevoir des nouvelles qui m'obligent de partir ce soir pour Paris. Vous pourrez venir me voir jeudi matin à mon 
logis (1) (1) Ce jeudi était le 19 octobre.
ND 4 410 Mlle Guillarme
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Quand Libermann va 
à Paris…
05 05 1843
Quand vous viendrez à Paris, vous feriez peut-être bien de vous loger rue Notre-Dame-des-Victoires. J'y demeure ordinairement à l'hôtel de Strasbourg. Il y 
a tout à côté, l'hôtel d'Espagne. Il y aurait plus de facilité de nous trouver et de conférer selon les besoins des affaires de nos pauvres Noirs. Vous seriez là 
aussi, tout près de l'église de Notre-Dame des Victoires…
ND 4 227 Supérieure de Castres
Libermann et la 
ville de Paris
PARI Dans cette Babylone… 11 07 1843
… Il s'agit de trouver une place à Paris… pour une jeune personne âgée de dix-huit ans… et je crains qu'on lui trouve une place mauvaise dans cette 
Babylone. Elle voudrait avoir une place dans une boutique de nouveauté…
ND 4 266 Mlle Guillarme Voir la suite.
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Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Dans cette vilaine 
Babylone…
15 07 1844 Vous ne sauriez vous faire une idée combien je suis accablé de me voir si longtemps éloigné de vous, et sans rien faire dans cette vilaine Babylone… ND 6 271-272 P. Schwindenhammer
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
C'est à Paris que je 
suis en ce moment
01 11 1843 C'est à Paris que je suis en ce moment. Je n'ai pas eu le temps de vous répondre plus tôt, ni d'aller voir ces bonnes Dames de la Sainte-Famille. ND 4 418 Sœur Aloysia
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Un voyage que j'ai fait 
à Paris…
09 06 1845
Tu dois être un peu en peine de n'avoir pas reçu de réponse à ta dernière lettre. Cela tient à une particularité; elle m'arrive au moment d'un voyage que j'ai 
fait à Paris, et à mon retour je l'ai mise en oubli… Je vois maintenant que, fort heureusement, elle n'est pas pressée. Dieu te saura gré de tes bons désirs…; 
il te comblera de grâces et de bénédictions…
ND 7 196 François-Xavier son neveu
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
A Paris, hôtel de 
Strasbourg
14 09 1846 Ecrivez-moi, à La Neuville, où je serai le 27 courant, ou à Paris, Hôtel de Strasbourg, rue Notre-Dame-des-Victoires, où je serai jusqu'au 26. ND 8 293 P. Blanpin
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Mon adresse à Paris 
est toujours…
05 08 1845 P.S. - Mon adresse à Paris est toujours : Hôtel de Strasbourg, rue Notre-Dame-des-Victoires; et mes heures sont, le matin ou le soir, à 7 heures. ND 7 263 Mlle Guillarme
Libermann et la 
ville de Paris
PARI Je me trouve à Paris… 01 04 1846 Je me trouve à Paris et c'est de là que je vous écris ce petit mot. ND 7 99 Le Vavasseur
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
La grande Babylone 
de la France
01 01 1841
Vous êtes dans une position à faire un très grand bien, et j'espère que Notre-Seigneur se servira de vous pour procurer sa gloire dans la grande Babylone 
de la France. Il s'y trouve un grand nombre de bonnes âmes qui ne demandent pas mieux que de servir Dieu avec ferveur. Pour moi, j'ai plus d'espérance 
d'être méprise et de souffrir de grandes peines que de faire du bien que le tout soit entre les mains de Notre-Seigneur.
ND 2 148 M. Carbon
Libermann et la 
ville de Paris
PARI
Quelques hôtes du 
Vénérable Père
01 01 0
La Maison Mère, tant que l'habita le Vénérable Père, fut un centre où aimaient à se rencontrer des prêtres de science et de talent autant que de vertu, en 
même temps que les œuvres des soldats et des ouvriers y attiraient la population du quartier… Cf. dom Pitra… Entre autres y furent reçus dom Pitra, l'abbé 
Rorbacher, l'abbé Bouix, l'abbé Blanc, l'abbé Gaume, Mgr Gousset et Mgr Parisis. C'était un cercle scientifique et littéraire où l'on causait librement des 





La patience et la 
véritable vertu
07 07 1839
Cette patience établit notre âme dans une certaine stabilité devant Dieu, stabilité qui consiste dans une certaine solidité intérieure en laquelle résident la 
fidélité et la véritable vertu/ Par cette persévérance dans une patience très douce, notre âme peu à peu s'affermit dans le service de Dieu et ne tient plus 
qu'à lui seul, faisant complète abstraction d'elle-même pour ne vivre qu'en Dieu et pour s'abandonner entièrement à sa conduite…




Eviter l'impatience, la 
raideur





Au premier instant du 
lever du soleil…
16 02 1839
Outre ce mal, il y en a un autre : vous voulez savoir plus que le bon Dieu ne veut vous montrer en ce moment, ce qui est très mauvais. Patience, cher ami, 
le temps n'est pas encore venu; attendez le moment du bon Dieu et ne cherchez pas à anticiper. Au premier instant du lever du soleil, il ne peut faire ni 
aussi clair ni aussi chaud qu'en plein midi. Le grand secret est d'valoir patience et d'attendre le moment du bon Dieu. Vous voulez savoir à toute force ce 
que vous pourriez faire pour parvenir à la perfection, et en quoi vous pourriez vous renoncer. Vous avez tort d'avoir tant d'empressement à cet égard; 
attendez qu'il plaise à Dieu de vous le faire connaître.




Le remède à employer 
est la patience
07 01 1849
Votre état est évidemment une épreuve, il n'y a pas le moindre doute à former à ce sujet. Le remède à employer est la patience, l'oubli de vous-même et de 
vos peines…




Si nous connaissions 
tout le prix de notre 
résignation…
07 07 1848
Peut-être, trouverons-nous une bonne issue à votre position; cependant je vous avoue que je crains bien. Enfin que la divine volonté s'accomplisse! Ne 
perdez pas courage; j'ai la confiance que Dieu ne vous abandonnera pas; votre état ne sera pas de durée et la divine Bonté aura compassion de vous. Priez 
avec confiance, priez notre bonne Mère; Marie vous consolera pendant le temps de vos peines; elle vous obtiendra la grâce de supporter ces peines avec 
résignation. Oh, ma bonne sœur, si nous connaissions tout le prix de notre résignation au bon plaisir de Dieu, les peines ne nous paraîtraient pas si dures! 
Ce monde ne dure pas et le temps de la gloire est long. Chacune de ces peines devient pour nous la source d'une grande gloire et d'un grand bonheur, et 
cette gloire et ce bonheur sont éternels; tandis que la résignation et les peines ne sont que pour un temps bien borné. Ne vous tourmentez donc pas trop de 
votre position, voyez tout avec esprit de foi, recevez tout avec soumission à la volonté de dieu; supportez tout avec une grande humilité et une grande 
confiance en Jésus et Marie; regardez cette vie comme un rêve; c'est un mauvais rêve que vous faites; à votre réveil votre bonheur sera immense. Voyez 
un peu où sont les peines de votre vie passée; vous ne vous en occupez plus, vous n'y pensez même plus. Eh bien! Il en sera de même de celle-ci.




Ne cherchons pas à 
être parfaits tout de 
suite…
07 03 1848
Nous tracasser, nous empresser pour exécuter ce qu'il nous inspire de bons désirs, c'est gâter l'œuvre de la grâce en nous, c'est reculer notre perfection. 
Ne cherchons pas à être parfaits tout de suite, accomplissons avec calme, avec une paisible fidélité ce qu'il demande de nous. S'il lui plait de mener notre 
barque plus doucement que nous le désirons, soyons soumis à son divin bon plaisir…




Pour faire le bien… il 
faut une patience 
héroique…
17 09 1844 Pour faire vraiment le bien, il faut une patience héroique et non une ardeur prématurée qui perd tout. ND 6
P. 
Lossedat





Dans une sainte et 
amoureuse patience…
10 11 1842
Vous avez un grand désir de vous attacher tout à fait à Notre-Seigneur; prenez bon courage, votre désir sera exaucé. Voici la conduite pratique que je vous 
conseille : conservez dans votre cœur ce désir d'être tout à Jésus, tendez sans cesse vers cet objet; mais dans cette tendance sainte, attendez toujours 
tout de sa divine bonté, et non de vos efforts propres, ni même de vos violentes prières. Il faut que vous vous mettiez dans une sainte et amoureuse 
patience intérieure. Ouvrez votre cœur devant Notre-Seigneur, afin qu'il voie vos besoins…




Patience, courage,  
confiance
25 10 1851
du reste, soyez sans inquiétude, la divine Bonté veille sur vous, et d'ailleurs je suis à la source des affaires et je puis vous rassurer complètement qu'il n'y a 
aucun danger.Tenez-vous donc tranquilles, faites votre œuvre en paix, soyez prudents et prenez garde de donner prise; traitez avec douceur tout le 
monde…; évitez de manifester le moindre mécontentement contre qui que ce soit; observez ce que vos règles vous disent à ce sujet… … Pauvres 
enfants… Patience, courage, confiance en Dieu! Avec cela on vient à bout de tout.
ND 13 350 M. Vaugeois








La patience renferme 
une œuvre parfaite
09 11 1844
Cette tentation doit encore opérer la patience, la longanimité, le support du prochain. Vous savez que la patience renferme une œuvre parfaite. Cela vous 
apprendra aussi à posséder votre âme…; cela vous force de recourir souvent à Dieu et à vous humilier devant lu; à rentrer souvent en vous-même : tout 
cela est très bon et compense largement les fautes de fragilité ou même de faiblesse que l'amour-propre, la sensibilité ou la vivacité laisseront échapper… 
Voilà l'effet que fait la différence des caractères…







Vous vous plaignez de ce que jusqu'à présent vous n'avez fait que souffrir avec patience. Eh bien! C'est déjà quelque chose, et la patience mène à une plus 
grande perfection : Patientia opus perfectum habet. On commence par souffrir patiemment; peu à peu cette disposition se perfectionne, et on finit, au bout 
de très peu de temps par s'abandonner entièrement à Notre-Seigneur Jésus, pour être un jouet entre ses mains.







La patience, chemin 
pour la perfection
29 03 1839
Le vrai moyen, au contraire, d'avancer solidement et à grands pas, c'est de patienter, de calmer et d'apaiser ces inquiétudes. Patientez et marchez 
doucement, ne vous occupez pas tant de vous-mêmes. Tout votre soin doit être de modérer cette impatience et adoucir votre aigreur, de calmer vos 
inquiétudes et d'apaiser vos troubles. C'est là toute la perfection à laquelle vous devez tendre pour le moment, et ce doit être la seule occupation de votre 
esprit.





La patience, chemin 
pour la perfection
29 03 1839
Le vrai moyen, au contraire, d'avancer solidement et à grands pas, c'est de patienter, de calmer et d'apaiser ces inquiétudes. Patientez et marchez 
doucement, ne vous occupez pas tant de vous-mêmes. Tout votre soin doit être de modérer cette impatience et adoucir votre aigreur, de calmer vos 






La patience opère 
l'espérance
25 11 1842
Cette tentation éprouve l'âme; si on est fidèle, on se fortifie grandement, on fait sans cesse des actes d'abandon à Dieu, d'humiliation devant Notre-
Seigneur, de retour vers Marie, de soumission douce et paisible à son état. C'est là ce qui forme la patience intérieure, par laquelle on apprend peu à peu à 
être impassible devant Dieu. Patientia opus perfectum habet. Je vous assure que c'est là que gît la grande perfection des âmes qui sont tout à Dieu. Cette 
patience opère l'espérance, fondée sur la charité divine dont on est rempli. … Cette espérance n'est jamais confondue…




La patience est une 
vertu apostolique
01 01 0
Soyons constants, n'abandonnons pas facilement une entreprise, une fois que nous l'avons commencée après avoir consulté Dieu; si le moment n'est pas 





La patience tient de la 
douceur…
16 12 1840
La patience tient de la douceur et de la modération intérieure; elle se nourrit de l'une et de l'autre, elle est un composé des deux. Elle s'acquiert par les 
contradictions.






PAT 1 Amen, amen, fiat, fiat 22 09 1848
Abandonnez-vous à Dieu et soumettez-vous à sa divine volonté. Offrez-lui cette souffrance du cœur; dites-lui, amen, amen, fiat, fiat. Offrez-lui ces peines 
comme un sacrifice; mais tout en la lui offrant, il ne faut pas vouloir que la peine passe, mais au contraire dites-lui que vous voulez subir cette peine tant 
qu'il lui plaira. Vous avez tort de craindre que votre âme ne soit pas assez soumise à la sainte volonté de Dieu; il n'y a nul doute que votre âme est 
parfaitement soumise. Tenez-vous donc en repos; vous pleurez, mais qu'est-ce que cela fait? Ces pleurs viennent de ce que votre cœur est en peine, mais 
tout en pleurant, tout en souffrant, vous voulez être à Dieu, vous voulez supporter cette privation, cette peine pour l'amour de lui. Cela suffit assurément. 
Saint François de Sales a pleuré en apprenant la mort de sa mère (ou de son père, je crois), eh bien! Manquait-il de soumission à la divine volonté? Je ne le 
crois pas. Mais, direz-vous, saint François de Sales a eu de la peine à en pleurer un ou deux jours, et moi, c'est huit ou quinze jours déjà que je pleure; mais 
qu'est-ce que cela fait?
ND 10 306 Pauline Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Après le péché, aimez 
plus que davantage
01 01 1839
Pour vos confessions, ne vous en inquiétez pas, si votre confesseur dit de vous tenir tranquille. Contentez-vous de vous humilier devant Dieu, de l'aimer 
d'autant plus que vous en avez été plus éloigné auparavant. Evitez les tracasseries là-dessus; cela est très important pour vous établir dans la voie du 
véritable amour de Dieu.
LS 2 412-413 Un séminariste
Libermann et le 
péché
PEC
Tous pécheurs, mais 
il y a pécheurs et 
pécheurs…
27 07 1838
Que le saint nom de Dieu soit béni! Lui seul est saint et admirable en toutes ses œuvres, et tous les hommes sont pécheurs; mais il y a pécheurs et 
pécheurs….
LS 2 31-32 Un séminariste Voir la suite.
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Libermann et le 
péché
PEC
Animalis homo non 
percipit…
01 01 0
C'est une chose facile à remarquer dans les hommes qui sont dans l'état de péché et les habitudes charnelles. Vivant uniquement selon l'homme de péché, 
ils ne connaissent pas les choses divines. Cela se voit même dans les hommes qui ne mènent pas une vie de péché, mais dont les habitudes sont 
purement naturelles… Comme leurs manières de considérer les  choses sont purement humaines, ils ont la vue entièrement obscurcie et ne conçoivent pas 
les choses divines, c'est-à-dire les devoirs dus à Dieu par la religion, l'union à Dieu et les communications divines faites aux hommes.
ES 46-47 Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Si je n'aimais pas le 
bon Dieu…
01 01 0
… jamais il ne parlait de ses peines ni de ses affaires; il paraissait toujours le même, toujours gracieux et content; on l'a seulement entendu dire : oh! Si je 
n'aimais pas le bon Dieu, je serais le plus ingrat des hommes, car il m'a fait de bien grandes grâces.
ND 2 96
Libermann et le 
péché
PEC
Quand le péché est 
dans une âme…
01 01 0
Ils avaient l'âme à moitié abrutie par le péché et la chair et ne pouvaient concevoir les choses célestes. Notre-Seigneur leur parlait d'aller dans le sein de 
son Père, et ils lui prêtaient des sentiments indignes de lui… Quand le péché est dans une âme, il s'y trouve comme un poids qui courbe toujours l'esprit 
vers les choses basses, et le rend incapable de s'élever.
CSJ 392-393
Libermann et le 
péché
PEC
La destruction du 
péché
01 01 0 ES 53
Libermann et le 
péché
PEC
La destruction du 
péché
01 01 0
En s'offrant à son Père céleste comme victime, Jésus-Christ a anéanti le jugement et la condamnation qui avaient été portés contre nous; il a effacé le 
péché de nos âmes et a détruit l'empire que l'ennemi avait sur nous. Saint Paul dit expressément cela dans son épître aux Colossiens (ch. II, 13 et suiv.) : 
Et vos cum mortui essetis… convivificavit cum illo…, delens quod adversum nos erat chirographum decreti… affigens illud cruci… et expolians principatus, 
etc. Nous n'étions et nous n'aurions jamais été capables d'effacer ce jugement de condamnation, parce que nous ne pouvions pas nous débarrasser du 
péché qui était en nous; et comment nos expiations auraient-elles pu être acceptées? Le péché a détruit cette servitude et cette soumission des hommes, 
parce que, au lieu de cette tendance que Dieu avait donnée à sa créature vers lui-même, ce qui la mettait dans son entière dépendance, le péché lui a 
donné une inclination impétueuse et continuelle vers les créatures et vers l'indépendance et la complaisance en soi. Notre-Seigneur est venu rétablir la 
première tendance vers lui-même, et, par là, il combat et détruit cette tendance vers la créature et vers nous-mêmes. De plus, il s'est fait serviteur pour 
nous et par la grâce nous rend participants de cette sainte servitude, en nous communiquant son esprit de servitude envers son Père, donnant à notre 
servitude une participation de la sienne, par l'union qu'il établit entre lui et nous par sa divine grâce.
ES 87
1573
Libermann et le 
péché
PEC Des fruits du péché 01 01 0
Mais ce qui est plus encore : la mort et la destruction des hommes même innocents, et quelque saints et innocents qu'ils fussent, n'auraient pu suffire pour 
détruire la moindre injure faite à la divinité. Bien plus, toutes les âmes qui pourront jamais exister, quelques saintes qu'on les suppose toutes, souffriraient 
volontairement, pendant toute l'éternité, toutes les peines du purgatoire et de l'enfer même, qu'elles ne seraient jamais capables d'effacer le moindre petit 
péché. Dieu aurait pu, par un seul acte de sa volonté, effacer tout le mal, mais sa justice n'aurait pas été satisfaite, et il a voulu satisfaire pour nous selon 
toute l'étendue de sa justice, tout en nous faisant miséricorde.
ES 53-54
Libermann et le 
péché
PEC Les effets du péché 01 01 0
IV. Quatrième effet du péché : l'influence du démon.- Il a trois manières de nous attaquer : par les tentations, par les épreuves, par les illusions, 253. I. - Des 
tentations. - Il y a deux manières d'être tenté : l'une extrinsèque et l'autre intrinsèque, 253. Des tentations extrinsèques. Les tentations opèrent trois choses 
différentes : 1° elles mettent obstacle à l'avancement spirituel, le démon se servant de notre côté le plus faible pour nous faire tomber; 253; le danger de 
cette tentation est très grand pour les âmes imparfaites, 255; le moyen d'y parer est de faire un acte de vigueur qui surmonte toutes les difficultés, mais en 
prenant garde à trois choses, savoir : si l'âme est disposé à faire le sacrifice du penchant sur lequel s'accumule la tentation; si son mouvement de courage 
n'est pas un effet de l'imagination; si elle est stable et sérieuse, 255. - 2° Elles découragent et font tomber dans les fautes, 257; pour éviter ce mal, se tenir 
dans l'humilité, souffrir avec patience les peines, conserver son âme dans la paix, 258. - 3° Elles empêchent la réussite des œuvres qu'on entreprend pour 
la gloire de Dieu, 258; les vaincre par la constance et la patience, en sachant attendre les moments de Dieu, et faire de son mieux, 258.
ES 253-258
Libermann et le 
péché
PEC




… De là elle doit avoir nécessairement une horreur extrême du péché et de tout ce qui approche du péché, car c'est la seule chose que Notre-Seigneur hait; 
et, si elle a véritablement cette horreur du péché, elle doit avoir nécessairement la plus grande répugnance à son approche… Or le mal et le péché ne sont 
jamais plus proches et plus présents que lorsqu'ils sont dans nos sens. Ceux donc qui ne craignent pas de voir le péché et le mal dans leurs sens…, n'ont 
pas que peu la vie de Notre-Seigneur en eux, et par là, pas ou peu de foi parfaite.
CSJ 268-269 Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Le péché, la chose la 
plus à craindre
01 01 1837
C'est par son très grand amour pour toi qu'il t'a choisie pour être son épouse… Sois donc fidèle, et conserve-toi sans tâche; évite le péché comme la chose 
du monde la plus à craindre, comme le plus grand malheur qui puisse t'arriver… Mène une vie retirée… Mais  cela ne te suffira pas, il faut avoir une vie bien 
réglée. Voici donc le règlement que tu pourras suivre…
LS 1 383 Caroline sa nièce Voir la suite.
1574
Libermann et le 
péché
PEC
Animalis homo non 
percipit…
01 01 0
C'est une chose facile à remarquer dans les hommes qui sont dans l'état de péché et les habitudes charnelles. Vivant uniquement selon l'homme de péché, 
ils ne connaissent pas les choses divines. Cela se voit même dans les hommes qui ne mènent pas une vie de péché, mais dont les habitudes sont 
purement naturelles… Comme leurs manières de considérer les choses sont purement humaines, ils ont la vue entièrement obscurcie et ne conçoivent pas 
les choses divines, c'est-à-dire les devoirs dus à Dieu par la religion, l'union à Dieu et les communications divines faites aux hommes.
ES 46-47 Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC




Je vous prie d'aimer Dieu de toute votre âme, de tout votre cœur, de toutes vos forces. Hors de là, il n'y a rien de bon sur la terre ni dans le ciel. Si nous 
aimons Dieu de cette manière, tout devient bon pour nous, tout est doux et délicieux pour notre âme, même les péchés que nous avons commis autrefois, 
et dont l'aigreur et l'amertume deviennent douceur et miel pour nous…
LS 1 107 M. Beluet
Libermann et le 
péché
PEC
Ceux qui abandonnent 
cette vie de péché
01 01 0
Mais ceux qui abandonnent cette vie de péché, cette vie de la chair et de ses concupiscences, si opposée aux divines paroles du Fils de Dieu, pour recevoir 
en eux Notre-Seigneur avec cette divine foi…, ceux-là au lieu d'être sujets à ce jugement, passent de la mort (car la vie de la chair est une mort) à la vie de 
l'âme, parce qu'ils ont la vie de Jésus en eux…
CSJ 203 Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Vous êtes l'ami des 
pécheurs…
10 03 1848
Le F. Thomas paraît prendre courage et être décidé à vivre en paix avec vous. Tâchez, je vous en prie, de lui aider par les précautions que vous prendrez 
pour le ménager dans les choses qui lui sont sensibles. Vous êtes amis des pécheurs, il faut aussi être ami des justes et leur aider à être meilleurs…
ND 10 130-131 M. Germainville Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Seulement Dieu est 
en droit de les punir…
11 12 1843
Je vous préviens aussi que vous preniez garde à votre pauvre cœur, pour ne pas éprouver de satisfaction de la peine qu'éprouvent des Messieurs 
d'Argenteuil, et de ce que, depuis les injures qu'ils vous ont faites, le monde diminue. Dieu est en droit de les punir, mais vous ne devez pas vous en 
réjouir…
ND 4 557 Mlle Guillarme Voir le contexte.
Libermann et le 
péché
PEC
La peur d'offenser 
Dieu…
26 01 1845
Il me coûte autant qu'à vous, de voir M. Laval seul à Maurice. Mgr Collier m'a dit de belles paroles, mais je suis convaincu qu'il ne veut pas que nous 
envoyions d'autres sujets au secours de M. Laval… Je crois qu'il veut se servir du surplus du revenu de M. Laval pour d'autres frais, et je suis persuadé qu'il 
a de l'argent de trop. Je n'ai pas voulu laisser aller ma pensée pour scruter tout, de peur d'offenser Dieu, mais…
ND 7 25 P. Le Vavasseur Voir la suite.
1575
Libermann et le 
péché
PEC
Le péché incompatible 
avec la grâce
01 01 0
Ne pouvant pas retourner nous-mêmes vers notre Dieu, il n'y avait donc de ressource pour nous que dans sa bonté infinie, qui dut le déterminer à venir à 
nous pour nous reprendre et nous unir à lui. C'est par là qu'il a fallu commencer, car, étant séparés de Dieu par le péché, notre âme n'avait pas en elle de 
mouvement qui pût la diriger vers son Dieu par la vertu véritable de religion. Cette union ne pouvait se faire en laissant notre âme dans le péché. Il a fallu 
l'extirper de nos âmes pour nous unir à lui. Par le péché, l'âme est unie à la créature; or, on ne peut être uni en même temps au Créateur et à la créature : 
nemo potest duobus dominis servire, personne ne peut servir deux maîtres. Cela est facile à comprendre, d'après ce qui a été expliqué plus haut en parlant 
de l'opposition des trois vertus aux trois vices ou concupiscences. Il a donc fallu que la puissance divine nous unit de nouveau à elle. Il a fallu de plus qu'elle 
nous soutint sans cesse dans cette union, car nous avons un penchant violent qui nous entraîne vers les créatures, et nous ne pourrions pas lui résister par 
nos propres forces.
ES 48-49 Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC Libermann et le péché 10 03 1844
Vous direz que le péché est plus grand : cette réflexion ne me paraît guère importante. Si Dieu permet le malheur du péché mortel, que le péché soit de sa 
nature un peu plus grand ou un peu moins grand, cela ne fait pas grand-chose. Ces réflexions sont bonnes pour la spéculation, mais dans la pratique, et 
quand il s'agit d'une âme qui a ce péché en horreur et qui n'y tomberait que par malheur et en passant, cette considération ne doit pas entrer en ligne pour 
faire impression…
ND 6 123-124 M. Beauchef Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Libermann ne pèche 
pas
01 01 0 Je me souviens que M. Garnier avait coutume de dire : "Je ne crois pas que M. Libermann soit impeccable, mais je dis qu'il ne pèche pas." Compl. 54
Témoignage de 
M. Thévaux.






Comme il voyait le grand respect que j'avais pour lui… il chercha de me dire des choses qui pouvaient le rabaisser dans mon estime. C'est ainsi qu'il me fit 
entendre qu'encore qu'il eut été baptisé si tardivement, il avait lieu de craindre de n'avoir pas conservé son innocence baptismale et d'avoir commis quelque 




Libermann et le 
péché
PEC
Maux de la terre et 
péché
01 01 0
2. Et interrogaverunt eum discipuli ejus : quis peccavit, hic aut parentes ejus, ut caecus nasceretur? Et ses disciples l'interrogèrent : qui a péché, celui-ci ou 
ses parents, pour qu'il soit né aveugle? C'était une idée commune aux Juifs, que tous les maux de la terre venaient par quelque péché commis. Et comme 
cet homme était aveugle dès sa naissance, les Apôtres voulaient savoir si c'était le péché des parents qui était puni dans les enfants, ou si Dieu, dans les 
enfants punissait les péchés que les enfants devaient commettre quand ils en seraient capables; l'un et l'autre sentiment est faux et soutenu cependant par 
les docteurs parmi les Juifs. Il est probable que, dès le temps des Apôtres, cette doctrine existait parmi eux, parce que dès lors ils avaient perdu les vrais 
principes dans les choses divines par leurs fausses traditions.
CSJ 460-461 Jo. IX, 2 Voir la suite.
1576
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péché
PEC
Je craindrais manquer 
à Dieu…
24 04 1851
Je dois, en vous exprimant ma profonde gratitude, vous avouer, Monseigneur, que cette bienveillance que vous avez pour nous me jette dans une grand 
perplexité. D'un côté, je craindrais de manquer à Dieu en résistant au désir d'un évêque si plein de bontés pour nous; d'un autre côté, nous sommes dans 
l'impossibilité de monter convenablement le personnel de notre communauté de Bordeaux…
ND 13 100 Mgr Donnet Voir le reste.
Libermann et le 
péché
PEC
Vos péchés, cause de 
son épreuve?
12 10 1846
C'est une fausse imagination que l'idée que vous vous faites que vos péchés sont la cause de son épreuve; ce serait faire injure à Dieu de le croire… Il n'y a 
aucun rapport entre vos péchés et votre cher enfant qui aime Dieu de tout son cœur…
ND 8 305-306 Mme Blanpin Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Un état mitoyen entre 
le péché et la 
conversion
10 04 1849
Nous, quand nous sommes dans un état mitoyen entre le péché et la conversion, remplis de bons désirs et de faiblesses, aimant Dieu ou voulant l'aimer, 
mais attachés aux créatures, nous sommes assujettis à une multitude de besoins et les créatures exercent sur nous une influence continuelle; de là mille 
douleurs terrestres, découragements, langueurs, abattements, etc. Lors, au contraire, que nous sommes sortis de cet état de faiblesse, nous acquérons la 
liberté des enfants de Dieu…
ND 11 549-550
Réunions de 
Saint Jean. Voir 
la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Qui est dans le péché 
est serviteur de ce 
péché
01 01 0
En expiant ainsi notre péché et en l'effaçant de nos âmes, Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a rendu encore un autre service bien signalé, il a chassé 
l'ennemi de son domaine. L'homme qui est dans le péché est serviteur de ce péché; le démon est maître de son âme. Sans le sacrifice du Fils de Dieu, cet 
ennemi régnait dans tout le genre humain…
ES 56-57 Voir la suite.
Libermann et le 
péché
PEC
Quand une âme 
commence à être 
infidèle…
01 01 0
Quand une âme commence à être infidèle à la grâce et cela par malice, son mal va toujours croissant. Au commencement les Juifs murmuraient et 
n'osaient s'emporter, maintenant ils disputent, cela devient plus sérieux. D'ailleurs on voit déjà là-dedans une malice plus développée…
CSJ 287 Voir la suite.






Oui certainement, les péchés que je commets tombent indirectement sur chaque membre de notre chère Congrégation et sur toutes les œuvres qu'elle 
entreprend; car Deus peccatores non audit, et je dois sans cesse prier et être exaucé pour tout ce qui regarde notre sainte et admirable œuvre. Or je prie 
souvent Notre-Seigneur qu'il daigne me punir tout seul de tous mes péchés et exaucer mes prières comme si j'étais bien agréable à ses yeux. Oh! Qu'il 
m'accable et me détruise s'il le faut; mais qu'il ne jaillisse rien de ma malignité sur vos chères âmes qu'il aime d'un amour de prédilection, ni sur les œuvres 
dont il nous charge.
ND 7 296 P. Blanpin Voir tout le texte.
Libermann et le 
péché
PEC
Une définition du 
péché
01 01 0
Le péché n'est rien autre chose que l'acte par lequel une créature intellectuelle se détourne de cette vérité éternelle et se repose dans le néant; ce qui est 
exister et vivre dans le mensonge de dire oui à ce qui est non. C'est ce qu'a fait le démon. Depuis que, à l'origine, il est de suite entré dans le mensonge, il 
n'en est plus sorti. Depuis tout ce temps, toutes ses affections, inclinations et penchants sont en opposition à la vérité…




PED 1 Libermann pédagogue 00 02 1843
"... tu seras une des premières de ta classe. Travaille... D'ailleurs, quel plaisir pour ton papa et ta maman si tu apprenais bien et si tu réussissais! Eh bien, 
c'est une chose bien agréable au bon Dieu de faire ce qui fait plaisir à son papa et à sa maman. Tu sais bien que l'Evangile dit que l'Enfant-Jésus faisait tout 
ce qui faisait plaisir à la Très Sainte Vierge, sa mère, et à Saint Joseph, qui n'était que son père nourricier; il faut imiter l'Enfant Jésus et lui offrir ton travail."
ND 4 121 Théodora Libermann Voir toute la lettre.
Libermann 
pédagogue
PED 1 Libermann pédagogue 03 01 1848
Mon cher enfant, J'ai lu avec consolation les sentiments exprimés dans votre bonne lettre. Je suis content des places que vous avez obtenues dans vos 
études, quoique ce ne soient pas les premières. Ayez du courage, travaillez avec persévérance et ave application, vous réussirez assurément. D'ailleurs ce 
travail vous profitera doublement; car outre le succès dans les études, qui y est attaché, il éloignera de vous bien des tentations. Il faut du courage pour se 
livrer à un travail assidu, eh bien! vous aurez ce courage, j'en suis sûr. Tâchez aussi, mon bon ami, de gagner sur votre caractère, faites vos efforts pour 
acquérir de la vigueur et de l'énergie. Vous êtes jeune, vous pouvez obtenir du succès dans cette partie, et ce succès est celui qu'il vous importe le plus 
d'obtenir. Vous devez savoir que c'est un besoin pour votre âme. Sachez bien, mon cher ami, qu'un homme sans énergie est et sera toujours un homme 
nul, un homme de paille qui plie au moindre souffle, que le moindre effort brise: la faiblesse, la nonchalance et la timidité le rendent incapable d'entreprendre 
rien de sérieux pour la gloire de Dieu; de persévérer dans de généreuses résolutions, si, par extraordinaire, il lui arrive une fois d'en prendre. il est même 
incapable de s'exécuter pour l'accomplissement régulier de ses devoirs ordinaires.




Tu seras une des 
premières de ta classe
00 02 1843
"Je suis enchanté de la jolie lettre... j'en fus bien content; elle était bien faite. Il y avait quelques fautes d'orthographe, mais elles étaient en petit nombre. Il y 
a du progrès... Je suis sûr qu'avec de la patience et du courage, tu serais une des premières de ta classe. Travaille, non pour être la première..., mais pour 
l'amour du bon Dieu, car une enfant chrétienne doit tout faire pour l'amour de Dieu. C'est une chose agréable à Dieu que tu travailles, pour apprendre bien 
ce que tu dois apprendre. Il t'a donné de l'intelligence, non pas pour que tu restes dans l'ignorance, mais pour t'instruire..."




Dans les études, ne 
vous contentez jamais 
de la place que vous 
occupez
03 01 1848
"Si, dans le petit sémianire il vous est permis de jouer, ne choisissez jamais de petits jeux, mais allez toujours aux jeux qui exercent le plus le corps, la balle, 
le jeu des barres, etc... Dans les études, ne vous contentez jamais de la place que vous occupez; quand vous êtes dans les derniers, faites des efforts pour 
être toujours dans les moyens, n'ayez pas la lâcheté de dire: cela me suffit. Il faut vous animer d'une ardeur sans pareille pour parvenir à être des premiers; 
dans le premier tiers, vous seriez un lâche si vous ne faisiez pas les plus violents efforts pour monter plus haut. Vous ne pouvez, ami, soyez-en sûr."





Mais... que faut-il que 
je fasse?
03 01 1848
"Mais, direz-vous, que faut-il que je fasse? Le voici: 1° Dans les choses ordinaires de la vie, évitez la molesse, ne cherchez jamais les aises et commodités 
pour votre corps; évitez de lui accorder tout ce qui satisfait. Prenez Xavier pour modèle. Il était comme vous, quand il était plus jeune; mais sachant 
s'imposer les plus grandes privations et n'accordant jamais de repos à son corps, il est venu à bout de ce vilain défaut... Tout ce que vous faites, faites-le 
avec activité. Dans les récréations et les promenades, préférez l'exercice qui fatigue le corps, plutôt que de vous promener doucement ou de vous asseoir 
nonchalamment..."




Allons, ... levez-vous, 
marchez en avant, 
secouez-vous...
03 01 1848
"Jusqu'à présent, vous avez été enfant, il vous était encore tant soit peu permis d'être faible; désormais je regarde comme une faute, comme un malheur, si 
vous ne résistiez pas de toutes vos forces à ce défaut... Allons, cher Adolphe, allons au fait, levez-vous, marchez en avant, secouez-vous, donnez-vous de 
la vie, mettez-vous en train; il est temps; chaque instant négligé deviendra désormais une perte irréparable. Il faut que vous deveniez un homme et non une 
fille; mais un homme digne des soins que vos bons maîtres vous donnent..."
ND 10 6 M. Godefroy Voir la suite.
Libermann 
pédagogue
PED 1 Libermann pédagogue 04 05 1848 "J'aime à rencontrer dans nos jeunes gens un caractère fort, énergique, capable de tout entreprendre et ne se laissant point abattre par les difficultés..." ND 10 180 M. Thiébaut




PED 1 Libermann pédagogue 25 06 1847
"Il faut la prendre (la Thédora) par la sensibilité et on en obtient tout ce qu'on veut. Il faut dire à votre papa qu'il prenne garde quand il écrit à cette bonne 
enfant de ne pas gronder; au contraire, il faut toujours encourager, toujours la prendre par le sentiment. Vous pouvez lui assurer que la bonne enfant se 
formera bien."
ND 9 207 Marie Libermann
Cf. IX, 262, au 





Un faux jugement ne 
se corrige pas...
26 02 1850
"... M. Courand ... Je ne lui crois pas un jugement bien juste, et ce n'est là qu'une partie de son mal; or un faux jugement ne se corrige pas et est un 
empêchement pour la correction des autres défauts. Il promettra tout, voudra sincèrement ce qu'il promet, et au bout de huit jours il ne restera plus de 
vestiges de cette promesse; tel est le fait des hommes à faux jugement..."




La douceur jointe à la 
fermeté
09 11 1849
"Je suis très embarassé du pauvre M. Lootens. Je ne sais vraiment que lui conseiller; je ne vois pas d'issue et je crains qu'en restant longtemps à Paris, il 
ne s'y perde... M. Lanurien... Je crois qu'il exagère un peu le mal et ne fait pas assez attention que toutes les fois que de nouveaux Supérieurs et directeurs 
viennent prendre possession d'un Séminaire, surtout quand il y a des réformes à faire, ils éprouvent ces sortes de difficultés et de résistances dans les 
séminaristes pendant deux à trois ans. Il faut la douceur jointe à la fermeté; et le temps avec la patience, vient à bout de ces difficultés."
ND 11 243-244 M. Scwhindenhammer
Libermann 
pédagogue
PED 1 Libermann pédagogue 07 10 1848
"En été, ils ont de plus un jour de délassement où ils ont du travail manuel presque toute une après-dîner. Pour les promenades, notre système est de leur 
en faire faire de fortes pour qu'à leur retour ils soient fatigués. Je pense qu'un exercice violent leur fait du bien... Pendant l'année, ils ne font guère que deux 
lieues, parfois trois lieues et puis reviennent, ce qui fait quatre à six lieues. Ces courses se font avec une grande satisfaction. Penses-tu que cette méthode 
soit bonne?"








"Art. XXVI - On maintiendra le bon ordre et le silence dans les réunions, et, pour cela, tout en traitant en particulier chacun de ses enfants avec douceur et 
affection, on exercera sur eux, quand ils seront assemblés, une surveillance active, grave et ferme, se conservant toutefois dans les bornes de la 
modération."
ND 10 528






PED 1 Libermann pédagogue 09 11 1841
J'ai éprouvé une grande satisfaction en recevant votre lettre. Elle a été d'autant plus grande que je ne m'attendais pas à avoir de si tôt de vos nouvelles, qui 
cependant me seront toujours bien chères. Je conçois bien vos inquiétudes sur François. Je prévoyais d'avance que cela n'irait pas à merveille cette année-
ci. Il ne faut pas lui en vouloir, je ne crois pas que ce soit de sa faute. S'il ne travaille pas comme il devrait le faire, cela vient de ce qu'il n'a pas la facilité du 
travail, ni assez d'ouverture pour ce genre d'étude. Il est très naturel qu'on ait du dégoût pour une étude dans laquelle on ne réussit pas et qui demande 
beaucoup de peine et de travail. D'ailleurs, notre bon François a un caractère un peu négligent. C'est le découragement qui fait presque tout son mal. Voilà 
pourquoi je répète ce que je disais si souvent quand j'étais encore avec vous: il ne faut pas le pousser tant par des paroles dures, ni lui faire voir la 
mauvaise opinion qu'on a de ses moyens; mais, au contraire, parler toujours dans un sens favorable, lui donner des espérances de succès, et l'exhorter 
avec douceur et par raison à bien travailler. On lui ferme entièrement l'esprit par la violence et les brusqueries, et on le décourage par la mauvaise idée 
qu'on lui manifeste de son talent.




Si vous lui gagnez le 
cœur...
09 11 1841
"... le pauvre François... Si vous lui gagnez le cœur, vous obtiendrez de lui beaucoup plus que son papa même. Ceci sera même utile pour la suite, car 
François risque de se laisser aller dans bien des égarements, quand l'âge des passions viendra, et même à perdre la foi, car son jugement n'est pas assez 
solide pour se garantir de la séduction... Tâchez donc de vous retenir et de ne jamais vous impatienter contre lui; traitez-le au contraire avec douceur et 
affection, et ne le contrariez jamais, et, afin de gagner son amitié, ne dites jamais rien contre lui. Vous pourriez, dans la suite, le préserver de bien des 
maux."




Sachez à qui vous 
parlez
16 06 1841
"Le catéchisme... Sachez à qui vous parlez, représente-vous les petits esprits de ces chers enfants, sentez les choses comme ils les sentent, afin de les 
leur rendre à leur façon et de les mettre à leur portée."
ND 2 475-746 M. Tisserant
Libermann 
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PED 1 Libermann pédagogue 16 06 1841
"Si vous avez des petits, faites-les instruire par eux-mêmes... Si vous faites des longues explications, ils ne vous écoutent pas. Il faut les intéresser et les 
toucher. Leur volonté est bonne et bien droite, leur esprit simple et disposé à prendre tous les plis qu'on veut leur donner; la grâce en eux ne trouve presque 
pas d'obstacles. La seule difficulté est l'extrême légèreté, la faiblesse et la mobilité de leur esprit, qu'il faut tâcher de fixer; si l'on y parvient, il ne reste plus 
de difficulté. Il faut les traiter avec bonté, douceur et fermeté, mais en ayant soin que la fermeté ne nuise pas à la douceur. ... Inspirez-leur le respect et 
l'affection... Mais il faut les aimer en Dieu..."




PED 1 Libermann pédagogue 28 06 1835
"Pour vos petits enfants... il faut tâcher de les conserver dans leur innocence et leur pureté, ces pauvres petits anges de Notre-Seigneur. Je crois qu'il faut 
toujors parler à leurs sens, parce qu'ils ne doivent pas être capables d'entendre autrement. Ce doit être très difficile de se rapetisser et de leur parler le 
langage simple de l'enfance; il le faut cependant."
N.D. 1; 
L.S. 1
200; 85-86 M. Leray
Libermann 
pédagogue
PED 1 Libermann, pédagogue 00 00 1837
Sois obéissante et docile à tout ce que te dira ta maman; sois toujours douce et charitable envers tes frères et soeurs, et envers tout le monde. Je dis 
particulièrement envers tes frères et soeurs, parce que tu as plus d'occasions de manquer de douceur et de charité à leur égard; cède-leur en tout et fais 
tout ce qui pourra leur être agréable, ne t'impatiente jamais de leurs petits défauts, mais supporte-les avec tranquillité; ne t'empresse pas pour les en 
corriger, de peur de les irriter. Quand tu veux les reprendre de leurs fautes, ne le fais jamais avant d'avoir prié le bon Dieu et la Sainte Vierge pour eux; 
ensuite tu peux les engager avec douceur et ne plus commettre ces fautes. S'il leur arrive de se fâcher contre toi, ce n'est pas une raison pour te fâcher 
aussi; au contraire, il faut tâcher de les calmer par ta douceur. Ne crois pas que tu sois meilleure que les autres et ne t'estime jamais au-dessus d'eux. Ils ne 
sont pas faits pour être un jour religieux comme toi. Une personne qui se destine à la vie religieuse doit être incomparablement plus pieuse et plus parfaite 
que les autres.
L.D. 1 384-385 Caroline  Libermann
Libermann 
pédagogue
PED 1 Libermann pédagogue 00 00 0
"La fonction des professeurs consiste à enseigner aux enfants les lettres humaines. Ils tâcheront de bien préparer leurs classes afin d'instruire le mieux qu'il 
leur sera possible les enfants qui leur sont confiés. Ils emploieront toutes les industries que la prudence leur suggèrera pour faire avancer les enfants dans 
la science, prenant garde cependant de ne pas employer les moyens capables de donner de l'orgueil aux enfants ou qui excitent trop leur vanité et leur 









enfants surtout pour 
leur sanctification
00 00 0
"Ils se souviendront sans cesse que la Congrégation s'est chargée de l'éducation de ces enfants principalement pour leur sanctification et non pas 
seulement pour leur apprendre la science humaine..."
ND 1 555-556





PED 1 Libermann pédagogue 00 00 1838
Je vois aussi que vous êtes mauvaise maitresse d'école; c'est sans doute que vous êtes trop préoccupée. Lorsqu'on veut montrer quelque chose aux 
enfants, il faut commencer par éloigner de soi toute préoccupation chagrine ou autre. Que l'esprit soit libre, comme si l'on n'avait rien autre à faire ou à 
penser. Il faut ensuite se mettre au niveau de l'intelligence des enfants, s'identifier avec eux, puis, lentement et doucement, tâcher de faire pénétrer dans 
leur esprit ce qu'on veut. Cet exercice est très bon pour vous former à la patience...





Une règle de 
pédagogie
00 00 0
"On peut voir par ces paroles, comment notre divin Maître faisait les réprimandes, avec douceur et avec bonté. Dans les deux versets qui précèdent, les 
Apôtres, ne sachant pas pourquoi leur Maître voulait se rendre dans la Judée, trouvaient à redire et pensaient que ce n'était pas agir prudemment. Leur foi 
était faible et ils étaient pleins de timidité. Notre Seigneur leur fait donc la réprimande... Ces paroles sont si douces et si pleines d'amour et de charité... 
C'est une règle que doit suivre quiconque est obligé de reprendre les inférieurs. Que l'amour de Jésus pour ses disciples l'anime aussi en ces moments, 
ainsi que ses paroles..."




Fine psychologie de 
Libermann
06 03 1850
"... Vous craignez d'être la cause de la maladie de cette bonne Mère, qui était l'objet de votre affection... N'ayez pas aucune inquiétude à ce sujet... Evitez 
aussi de prier trop pour sa guérison, ni même pour son bien spirituel. Je me charge de le faire pour vous. En pensant trop à elle, vous risquez de vous 
occuper toujours de cette affaire et cela ne vous ferait pas de bien..."




Les punitions dans les 
écoles
20 06 1851
"Le Gouvernement a confiance dans les maîtres qu'il a chargés de ses écoles, cette confiance leur est nécessaire et ils ont su s'en rendre dignes; il est 
donc à espérer que les abus seront toujours très rares... De plus, il arrivera très souvent que ce qui paraîtra abus aux yeux de l'administration ne le sera pas 
en réalité, par raison que ses employés ne sont et ne peuvent être juges compétents dans la matière; personne mieux que le maître d'école ne peut 
discerner la valeur d'une faute commise et le degré de punition qu'exige la discipline de son établissement.




... A force de se 
persuader...
24 02 1838
"... de votre intérieur; ce sont vos anciennes craintes qui reviennent. Je conçois qu'il y ait en vous des misères et des faiblesses, et que vous commettiez, 
sans doute, bien des fautes, mais il ne faut pas croire que vous reculez; ... vous devriez... vous raffermir de plus en plus dans la pensée contraire et mettre 
votre confiance en votre bonne Mère, qui ne vous abandonnera jamais; ce serait lui faire une injure que de penser toujours qu'on recule, comme si elle 
n'était pas en nous. Souvent, à force de se le persuader, on finit par aller mal réellement, on s'affaiblit et on perd la confiance."
LS 1 427 M. Telles
Libermann 
pédagogue
PED 1 Libermann pédagogue 19 07 1851
"Henri a besoin d'être dirigé avec fermeté, douceur et raison. Il faut éviter la mauvaise humeur, mais aussi les faiblesses passagères. Eviter de reprendre 
dans les fautes de peu d'importance; il est bon de se réserver pour les choses qui en valent la peine. Il faut surtout faire attention au caractère et aux 
dispositions du cœur, et les fautes qui y touchent, les reprendre avec gravité, avec raison, c'est-à-dire, en montrer le mal. Il faut prendre Henri par le cœur, 
par l'élévation de sentiments. Eviter de l'humilier, de le froisser..."
ND 13 239 Marie Libermann
Libermann 
pédagogue





Libermann et le petit 
Adolphe
00 00 0
Au bout de quelques mois, le Vénérable Père lui fit donner des leçons de latin, et, au bout de quelque temps, le plaça à la maîtrise, à Amiens. Il fit lui-même, 
en personne, les démarches à cet effet. L'enfant emportait avec lui son dîner, y compris la soupe (le Vénérable Père lui avait fait faire pour cela un petit pot 
en fer-blanc) et revenait souper le soir à la maison. Le directeur spirituel de la maitrise, M. l'abbé Fliche, confessait les enfants, mais pour Adolphe, il lui dit 
qu'il y avait exception, parce que le P. Libermann le confessait et qu'il ne pourrait lui remplacer ce saint homme. Le Vénérable Père s'occupait lui-même de 
pourvoir à tout ce qui concernait Adolphe, et dans les plus petits détails. ainsi il le conduisit lui-même chez M. l'abbé Cacheleux dont le père était grand ami 
de la maison, ou près de la Sœur tourière de Louvencourt, pour lui faire acheter des objets d'habillement. Le Vénérable Père était attentif aux plus petits 
détails. Il s'aperçut qu'Adolphe ne buvait aux repas qu'un seul verre de boisson et il lui dit d'en prendre deux dans l'intérêt de sa santé.
ND 4 50-51
Témoignage de 




PED 1 Libermann pédagogue 19 07 1851
"Je vois qu'il craint d'être traité en enfant, gourmandé, mené avec vivacité. Il faut éviter cela; cependant il ne faut pas tout à fait le traiter en homme. Il faut 
user d'autorité, mais en mêlant la douceur à la fermeté, sans froisser l'amour-propre par des paroles trop dures. Il a besoin d'être bien surveillé, mais il faut 
éviter de lui montrer de la défiance, cela le rendrait dissimulé et lui gâterait les sentiments du cœur. Il n'est déjà pas assez franc et criant qu'on se défie de 
lui..."




Fermeté, douceur et 
raison...
19 07 1851
"Enfin je vais mettre Henri en route, et plus je vais, plus je m'assure que son séjour à Paris serait sa perte. Il est bon et excellent...; mais son naturel... Henri 
a besoin d'être dirigé avec fermeté, douceur et raison. Il faut éviter la mauvaise humeur, mais aussi les faiblesses passagères. Eviter de reprendre dans les 
fautes de peu d'importance; il est bon de se réserver pour les choses qui en valent la peine."




Ni enenfant ni en 
homme
19 07 1851
"... il (Henry) craint d'être traité en enfant, gourmandé, mené avec vivacité, Il faut éviter cela; cependant il ne faut pas tout à fait le traiter en homme. Il faut 
user d'autorité, mais en mêlant la douceur à la fermeté, sans froisser l'amour-propre par des paroles trop dures. Il a besoin d'être bien surveillé, mais il faut 
éviter de lui montrer de la défiance, cela le rendrait dissimulé et lui gâterait les sentiments du cœur... Cette pensée qu'on se défie de lui est mauvaise... Il a 
acquis des habitudes du quartier latin dans ses allures et ses façons de parler... Il trouve ces façons très belles..."
ND 13 239 Marie Libermann
Cf. aussi 160. 
Voir la suite. Sur 
la vocation 




Cultiver les instincts 
nobles et généreux
24 03 1851
"... Je prie donc instamment Léon de ne pas se donner en proie à une passion basse et indigne d'un homme de caractère (le respect humain). Qu'il 
s'applique au contraire de cultiver les instincts nobles et généreux que Dieu a mis dans son cœur, il en retirera les fruits plus tard."







"... Henry. Qu'on évite de lui donner à soupçonner qu'il s'agit d'inquiétudes sur sa conduite, car s'il devinait que ce fût là le motif de son rappel, il tournerait 
mal et n'y aurait plus de remède; il irait jusqu'à perdre la foi...; on ne gagnerait à lui faire des observations..."
ND 13 161 Marie Libermann
Voir la suite. Cf. 





Fine psychologie de 
Libermann
05 04 1850 "... Ne lui écrivez pour quelque motif que ce soit, cela vaut mieux..." ND 12 147 Sœur St Léopold
Voir le contexte. 
Cf. toute la 
correspondan-ce 





Fine psychologie de 
Libermann
06 03 1850
Vous n'êtes en aucune manière obligée à prier pour elle, et même le sacrifice que vous feriez de cette prière lui serait plus utile que les prières mêmes et 
plus agréable au divin Maître. Allons, du courage, de la confiance en Jésus et Marie! Vous voilà remise; allez bonnement et simplement votre chemin; 
comme si rien n'avait été dérangé. Vous avez eu un mauvais rêve, un cauchemar, vous voilà éveillée; soulagez-vous et oubliez ce rêve. Dieu est avec vous, 
ne vous occupez qu'à lui plaire. Votre frère François va très bien. Nous sommes de plus en plus contents de lui sous tous les rapports. Il s'est 
considérablement dégourdi depuis qu'il est à Paris. Il va retourner au Gard, à Pâques, pour y finir sa théologie. Dites bien des choses de ma part à la bonne 
Sœur Sainte-Agnès et recommandez-moi à ses prières; je ne l'oublie pas. Rappelez-moi aussi au bon souvenir de Mère Sainte-Alexandre. Votre oncle tout 
dévoué. François Libermann, prêtre




Dans les discussions 
scolastiques
12 10 1851
"Dans vos discussions, évitez l'entraînement trop grand ou plutôt l'emportement et le ton tranchant; c'est un combat contre votre nature trop vive, combat où 
vous serez bientôt vainqueur, tnatôt vaincu; ne vous en effrayez pas, allez toujours; la grâce de Dieu est avec vous; elle ne vous abandonnera pas..."









Recevant les enfants encore jeunes, on commencerait par leur apprendre tout ce que demande la fin spéciale à laquelle ils seraient destinés; on leur 
donnerait une éducation très religieuse, et étant suffisamment instruits et assez forts pour entrer en apprentissage, ils commenceraient l'état auquel on les 
destine. Ainsi formés, ces enfants retourneraient dans leur pays, serviraient de catéchistes, soit comme Frères, soit en s'établissant au milieu de leurs 
concitoyens, et seraient ainsi d'un grand secours aux missionnaires. La pensée de cette œuvre m'a paru d'autant plus heureuse que, chez eux, ces pauvres 
enfants seraient dans l'impossibilité d'apprendre les différents états de nos sociétés et qui vous sont, pour la civilisation des peuples de Guinée, de première 
nécessité. Quoique la Bretagne ne soit pas propice, quant à la température pour de jeunes Africains, elle l'est beaucoup, d'un autre côté, par l'esprit de foi et 
la piété dont ces enfants trouveront autour d'eux d'heureux exemples. Il serait bon d'ailleurs de favoriser une œuvre semblable dans la Basse-Bretagne, 
parce qu'elle est de nature à fixer l'attention et à exciter les sentiments généreux des âmes charitables."







Le bon Dieu aime les 
enfants...francs
27 11 1847
"Soyez francs et évitez la dissimulation; le bon Dieu aime les enfants qui sont francs. Lorsque vous avez envie de vous cacher pur faire une faute et que 
vous craignez que M. Chevalier ne le voie, gardez-vous mes enfants, d'agir ainsi, car le bon Dieu vous voit, et il n'est pas content que vous fassiez cette 
chose, qui est mauvaise. Voyez-vous... toutes les fois que vous voulez vous cacher pour faire une chose, de peur d'être grondés, cela vient de ce que votre 
cœur vous dit que ce n'est pas bon, il ne faut pas faire cela; le bon Dieu serait bien mécontent... vous aimez trop le bon Dieu pour faire cela..."






Bien développer leur 
caractère...
23 11 1847
"Nos pauvres petits enfants... Tâchez surtout de bien développer leur caractère, faire ressortir ce qui s'y trouve de bon, en profiter pour les élever bien, 
perfectionner ce qu'il y a de bon dans leur caractère, corriger ce qu'il y a de défectueux, développer ce qu'il peut y avoir d'activité et d'énergie en eux..."
ND 9 359 M. Chevalier
Voir toute la 
suite. N:B: Il 








Leur faire sentir la 
beauté de la liberté...
23 11 1847
"... il est absolument nécessaire de relever la faiblesse de caractère de ces bonnes âmes, de leur donner un certain ton, et de leur faire comprendre et sentir 
qu'ils sont libres, de leur faire sentir la beauté de la liberté et de cette égalité qu'ils partagent avec tous les enfants de Dieu..."





PED 2 ... Si je dis corriger... 23 11 1847
"Remarquez bien, si je vous dis corriger, je ne veux pas dire que vous les repreniez, que vous les grondiez à tout instant, mais je veux dire employer avec 
sagesse tous les moyens de leur faire passer ce qu'ils peuvent avoir de défectueux sans les jeter dans d'autres défauts, ce qui arriverait bien souvent si 
vous corrigez d'une certaine façon..."









"Voulez-vous savoir ce qu'il faut faire pour être bons et bien bons? Voici ce qu'il faut faire: il faut avoir soin de prier le bon Dieu de bon cœur, de faire vos 
prières avec piété; il ne faut pas être légers à l'église, pas tourner la tête, pas rire ou parler, mais être pieux et recueillis. Il faut bien écouter le catéchisme et 
tâcher de bien l'apprendre."






Lettre aux petits 
séminaristes de Dakar
27 11 1847
"A mes chers petits enfants du petit séminaire de Dakar. ... Je ne puis laisser partir M. Bessieux sans vous dire un petit mot pour vous encourager à être 
bons et studieux. Si vous saviez, mes chers enfants, combien je vous aime, vous m'aimeriez aussi et feriez en sorte de me rendre heureux. Je vous aime 
parce que je sais que vous aimez le bon Jésus et Marie, votre bonne Mère, et parce que vous êtes bons, pieux et dociles, vous me rendrez toujours 
heureux, vous rendrez heureux Monseigneur, votre bon Evêque..., les missionnaires qui vous aiment tendrement, comme votre Evêque et moi nous vous 
aimons tendrement..."






Plusieurs cours de 
récréation...
15 01 1846
"... achetez une terre à Dakar... Je crois qu'il faudrait disposer les choses pour avoir plusieurs cours de récréation pour les enfants. Vous en aurez de 
plusieurs côtés, et par conséquent de plusieurs langues. Le même motif semble exiger à plus forte raison que vous ayez plusieurs salles d'école... Quant à 
la cour, il suffit peut-être d'en avoir une un peu plus grande, où ils puissent jouer ensemble par troupes, ceux de chaque idiome à part."










N.B. Libermann demande à la Prop. de la Foi une allocation pour cette œuvre de formation. "J'ai la confiance que votre charité pleine d'intelligence 
appréciera la réalité de ces besoins... Le manque de ressources a obligé Monseigneur de restreindre le nombre (de ces enfants). Ces enfants donnent de 
grandes espérances..."






Ne pas nourrir trop 
bien les enfants dans 
les commencements...
15 01 1846
"Prenez garde de ne pas nourrir trop bien les enfants dans les commencements. Il faudrait voir si on peut suffire à la dépense. Si on commence trop bien, et 
qu'on se voit obligé ensuite de diminuer, ce serait désagréable. Il vaut mieux commencer médiocrement et aller de mieux en mieux. Quand vous serez 
établis et que vous aurez une basse-cour bien montée, vous pourrez les nourrir mieux."





PED 2 Libermann pédagogue 00 03 1848
"Oh!, c'est là une grande œuvre qui repose sur vous autres, bien diriger ces pauvres enfants (les esclaves des colonies libérés) dans les premiers temps 
surtout. Etant si peu habitués à la liberté... Apprenez-leur à profiter de leur liberté pour le bien de leurs âmes...; apprenez-leur à user dignement, noblement 
de la liberté..."







profiter de leur liberté
00 03 1848
"... (aux esclaves qui vont être libérés) Recommandez-leur la paix, la douceur, le pardon des injures envers ceux qui les auront maltraités par le passé. 
Apprenez-leur à profiter de leur liberté pour le bien de leurs âmes...; apprenez-leur à user dignement, noblement de la liberté, à s'en montrer dignes, à 
réjouir le cœur de leurs amis..."









"... en France l'établissement trouverait facilement des prêtres qui se joindront à nous... Nous allons commencer par faire bâtir une chapelle et du logement 
pour que nous puissions contenir une vingtaine de missionnaires, ce qui fera un peu au-delà de la moitié d'une aile. Le reste attendra que la Divine 
Providence nous fasse voir plus clairement que nous devons recevoir un grand nombre d'enfants et que cela doit se faire à la Neuville."

















"Le projet que nous avons de réunir de petits Noirs pour les élever et instruire (...) demandera toujours une maison et un jardin convenables. Dieu sait ce 
qu'il veut faire de nous; je ne veux rien..."






Il faut être bien 
étudieux
27 11 1847
"Quand vous étudiez à lire le latin et le wolof, ayez soin de bien vous appliquer, afin de bien apprendre. Voyez-vous, mes bons petits amis, comme ce sera 
beau, quand vous saurez une fois bien lire et bien comprendre le latin! Vous pourrez alors comme M. Chevalier, lire dans les grands livres et y apprendre de 
bien belles choses, et vous pourriez comme les missionnaires, les expliquer à vos anciens camarades; ce sera beau! Mais il faut pour cela être bien 
étudieux et bien appliqué..."
ND 9 363 Petits séminaristes de Dakar






Faire chaque chose 
dans sa perfection
01 01 1839
Appliquez-vous simplement et de tout votre cœur à faire chaque chose dans sa perfection. Que ce soit uniquement pour plaire au Bien-Aimé du cœur et en 
vue de lui seul, mais sans vous empresser. Si vous voyez que vous n'avez pas agi ou que vous ne pourrez pas agir ainsi, soit dans l'étude, soit même dans 
l'oraison ou partout ailleurs, il n'y a pas là de quoi vous agiter. Celui pour l'amour duquel vous agissez, sait ce que vous avez fait, ce que vous auriez dû 
faire, et connaît l'intention, le désir, la volonté et toute la disposition du cœur avec lesquels vous avez agi. Il sera content si votre intérieur est réglé, pur et 
tendant uniquement à lui plaire dans chaque action.




En quoi consiste la 
perfection chrétienne
01 01 0
Pour les huit entretiens qui traitaient de la pratique de l'Evangile, on avait commencé par établir dans le premier en quoi consiste la perfection chrétienne : 
1° dans le renoncement parfait à tout amour et affection terrestres, et à toute espèce d'amour propre…, 2° dans une union parfaite de notre âme avec Dieu 
formée par la charité unique avec Dieu seul et par le désir unique de ne vivre qu'en lui et de sa vie.
ND 1 266-267






Définition de vie 
spirituelle
01 01 0
Nous pratiquons la vie parfaite lorsque notre vie répond à la fin que le Créateur s'est proposée en nous formant. Une statue est parfaite lorsqu'elle est telle 
que l'artiste l'a conçue et voulu faire. Plus le statuaire a formé une conception belle, plus la statue a de perfections lorsqu'elle répond à cette conception. De 




PER 1 La perfection … 26 11 1838
De temps à autre, au milieu de votre travail, recueillez votre esprit, remettez votre âme dans un état de repos, et puis reprenez très doucement votre 
besogne. Ne cherchez pas à faire les choses trop parfaitement, mais faites tout avec paix, devant Dieu, sans préoccupations ni emportement d'esprit…




Votre âme marche à 
pleines voiles…
14 10 1850
Les dispositions intérieures de votre âme sont toutes à Dieu et elles le sont en entier : que peut-on désirer de plus? Il est évident que la grâce divine vous 
anime abondamment pour vous soutenir contre le choc habituel de la nature avec ses vices. Votre âme dans son mouvement, sa tendance intérieure, 
marche à pleines voiles vers son Dieu, mais ce qui manque, c'est l'impression sensible de la grâce pour contenir l'âme sensitive avec ses passions et c'est 
en cela que je fais consister l'épreuve…




Le chemin qui mène à 
la perfection
01 01 1839
Il faut faire attention… à une chose capitale, savoir, quel est le chemin qui mène à la perfection et à la sainteté, et quelle est la perfection même et la 
sainteté que notre cher amour veut mettre dans nos âmes. En d'autres termes, cherchez à connaître le moyen qui mène à la fin et la fin elle-même. L'un et 
l'autre sont nécessaires. Si vous ne prenez pas le moyen, vous n'arriverez pas à la fin; si vous ne prenez pas le chemin, vous n'arriverez pas là où 
l'adorable Maître veut vous mener. Vous êtes… dans un chemin où le divin Maître vous a mis par une grande miséricorde : un chemin doux, suave et divin 
qui doit vous mener à la sainteté…




En quoi consiste la 
perfection?
01 01 0
Cette perfection doit consister dans le renoncement le plus parfait et l'union à Dieu la plus intime; c'était la vie de Notre-Seigneur et des saints, qu'il faut 
imiter.
ND 1 270






A son passage à 
Saverne…
01 01 0
Le curé de Saverne, c'est celui-là même qui a reçu notre Vénérable Père, comme sous-diacre à son passage à Saverne. Ce même curé et quelques juifs 







En quoi consiste la 
perfection chrétienne
06 07 1840
… la perfection chrétienne ne consiste pas dans un certain état d'oraison plus ou moins élevé, mais dans une union d'amour parfait avec Notre-Seigneur, 
fondé sur un renoncement complet à nous-mêmes, à notre amour-propre, à notre volonté, à nos aises, à nos satisfactions et à tout ce qui tient à nous. Plus 
le renoncement est parfait, plus notre amour est parfait…




Tous les naturels 
peuvent également 
arriver à la perfection
09 08 1842
… Il y a des naturels qui renferment de grands obstacles, et d'autres dont le tempérament n'a pas les vices qui en mettent de grands. Ceux-ci obéissent 
plus facilement à la grâce divine, mais c'est toujours la grâce seule qui opère, et nous ne faisons que suivre par notre volonté et notre libre arbitre ses 
impressions, par le secours d'une autre grâce. Tous les naturels peuvent arriver également à la perfection; seulement, il est nécessaire qu'ils aient les 
grâces pour cela…




Ce que Jésus fait 
dans les âme qu'il 
appelle à une grande 
perfection…
30 09 1837
Je souhaite que l'amour de Notre-Seigneur Jésus et de sa très sainte Mère remplisse votre âme, et fasse en vous ce qu'il a accoutumé de faire dans les 
âmes que Dieu appelle à marcher devant lui, dans une grande perfection et un grand détachement de toute créature…




On l'appelle vie 
parfaite parce que…
01 01 0
On l'appelle spirituelle, parce que dans cette vie l'âme se détache et se retire de tout objet matériel pour ne s'appliquer qu'à Dieu seul et aux choses 
spirituelles, elle en fait toute sa vie; elle ne se laisse plus dominer ni impressionner par les objets sensibles, mais par Dieu seul, avec lequel seul elle est en 
rapport intime. Elle ne vit plus que pour servir Dieu, et cela en esprit et en vérité. Sa vie est une vie de religion. On l'appelle parfaite, parce qu'elle est telle 






Exhorter tout le 
monde à la perfection
20 04 1838
Il faut exhorter tout le monde à la perfection, mais plus ou moins, selon que les âmes sont capables de le supporter. Il ne faut pas découvrir à tous quelles 
sont vos vues de perfection; ne les leur découvrez qu'à proportion que vous les en jugerez capables, discernant ainsi leur intérieur pour leur appliquer les 
paroles d'amour et de perfection que vous leur adresserez selon Dieu, c'est-à-dire selon le mouvement intérieur que vous aurez et selon le mouvement que 
vous discernerez dans ces âmes. Mais il faut, je le répète, porter plus ou moins tous vos dirigés à la plus grande perfection à laquelle ils puissent atteindre.





Pour parvenir à cette 
perfection…
18 02 1829
… ne se conduire que par la volonté de Dieu… C'est alors que nous serions des hommes parfaitement mortifiés!…; aussi tout ce que nous entreprendrions 
pour sa divine gloire nous réussirait, puisque l'esprit de notre Sauveur seul nous ferait agir et rien sur la terre ne pourrait arrêter notre action : fortune, amis, 
parents, santé et la vie même, tout serait sacrifié à la gloire de notre bon et aimable Sauveur…; nous devrions donc tâchez de parvenir à cette sainte 
perfection, et pour cela il faut prier beaucoup que Dieu nous la donne; car de nous-mêmes nous ne pouvons rien du tout…




La perfection d'une 
âme consiste à…
01 01 0
La perfection d'une âme consiste à avoir en elle la vie de Notre-Seigneur, et plus cette vie est parfaite dans une âme, plus cette âme est élevée en sainteté. 
Cette vie a plusieurs degrés; la perfection de cette vie est la transformation de notre âme en Notre-Seigneur, qui est l'union la plus parfaite où nous 
puissions être avec Notre-Seigneur et que nous puissions posséder dans ce monde tout en conservant l'usage et la liberté de nos puissances…




La moitié de la vie 
parfaite
01 01 0
… pour posséder la perfection et pour obtenir les grandes grâces de sanctification, il ne suffit pas de pratiquer les vertus, de se corriger de ses défauts et de 
faire du bien au prochain; ce n'est là que la moitié de la vie parfaite; l'autre moitié plus importante et qui en est l'âme, c'est la ferveur de la dévotion et 
l'exercice intérieur de notre âme qui se porte vers Jésus avec une grande ferveur d'amour et de grands désirs de lui plaire et d'attirer ses grâces en soi.




Le grand moyen de 
parvenir à la perfection
09 08 1842
Vous savez que le grand moyen pour parvenir à la perfection consiste à ôter tout obstacle à la grâce divine afin de la laisser agir dans nos âmes. Vous avez 
enlevé les principaux, l'esprit du monde, etc., obstacles extérieurs…; il vous reste à ôter les obstacles intérieurs qui consistent principalement dans l'amour-
propre, la confiance en vous-même, les satisfactions intellectuelles et les défauts de caractère…
ND 3 256-257 M. Dupont Voir la suite.
La perfection 
chrétienne
PER 1 La grande perfection… 01 01 1839
Tout le monde a des défauts, des peines et des difficultés dans les voies du Seigneur. La grande perfection ne consiste pas à ne rien sentir de la vieille 
corruption, mais à nous unir à Dieu, en nous détachant de tout et de nous-mêmes. Ainsi donc, pourquoi s'inquiéter et se troubler quand on se voit 
misérable? Au contraire, notre pauvre âme se voyant si petite, si nue, si épuisée et gâtée jusque dans la racine de son être, doit se tenir dans une grande 
joie et une grande admiration devant Dieu de ce que, malgré toutes les horreurs dont elle est remplie et en quelque sorte imbibée dans toute sa substance, 
il lui a plu de l'attirer à lui, de la combler de son amour, de la faire vivre de sa vie et de mettre en elle sa sainte complaisance. Quelle joie pour nous d'être 
dans une si grande dépendance de notre Dieu, que, s'il nous abandonnait un instant, nous serions abîmés dans les plus grands maux et noyés dans l'abîme 
de la plus profonde corruption, produit impur et abject de l'orgueil et de la chair!




PER 2 Intention et perfection 01 01 1848
En soi, ce dernier parti (de rester et mourir à son poste) paraît plus parfait, mais comme dans la pratique nos actes sont toujours animés par une intention, 
c'est cette intention qui en fait la perfection ou l'imperfection. Ainsi, on peut mal faire de rester et on peut mal faire de changer. Avec l'intention également 
pure, le dernier parti est plus saint. Le meilleur est de régler sa conduite par l'obéissance, c'est toujours le plus sûr. N.B. Il s'agit d'un missionnaire qui soit 
malade.




Se mettre en garde 
contre la perfection 
idéale…
15 04 1846
C'est un principe très important pour l'action, et cela en toutes choses, qu'il faut toujours se mettre en garde contre la perfection idéale. Il est bon que l'on 
sache concevoir comment les choses doivent être pour le succès; il faut connaître la conduite à tenir pour la réalisation des moyens d'exécution qui sont les 
meilleurs. Mais il est encore plus important de savoir se modifier, se plier et s'accommoder aux personnes, aux choses et aux circonstances dans lesquelles 
on se trouve. Soyez bien assuré que jamais vous ne pourrez exécuter les choses comme vous le désirez…




L'idéalisme dans la 
perfection
01 04 1846
Il y a du mal dans cette exigence de perfection dans vos confrères, bien que vous ayez parfaitement raison en ce qui regarde M. Plessis; et vous avez 
probablement raison jusqu'à un certain point en ce qui touche M. Blanpin; mais vous en parlez d'une manière trop absolue, trop dure et trop violente. L'esprit 
de Dieu n'est pas dans cette marche, c'est impossible. Il ne faut pas vous étonner de tout cela, nous sommes tous des misérables… Dans ces 
circonstances, il faut se calmer devant Dieu et ne parler, n'agir que lorsque vous serez maître de la posséder en toute douceur, paix et modération…







Ne vous représentez les choses imaginairement, mais voyez les choses avec calme, et considérez-les pratiquement. Ne vous laissez pas monter la tête par 
la vue du succès, ne vous laissez pas abattre l'esprit par la prévision inquiète d'échouer; ne vous nourrissez pas de vaines espérances, ne vous affligez pas 
dans de vaines craintes…




En quoi consiste la 
perfection?
27 02 1848
Ce n'est pas dans la mortification du corps que doit consister votre perfection; c'est dans le calme intérieur, fondé sur l'abnégation intérieure de vous-même, 
sur l'humilité et la douceur; c'est là toute votre perfection; évitez comme une grande faute tout ce qui est dur et raide. Prenez l'habitude de vous modérer en 
tout. Eloignez-vous le plus possible de tout ce qui a l'air d'approcher de l'exaltation. Le calme, la paix, la douceur et l'humilité, la vie commune! Tout vous ira 
bien et fait votre grande affaire.




Nous nous faisons 
des choses une idée 
parfaite et…
15 04 1846
Marchons toujours, faisons ce que nos faibles moyens peuvent, c'est lui qui doit bénir nos travaux; il bénira; c'est lui qui doit réparer nos sottises, il réparera. 
Nous nous faisons des choses une idée parfaite, et nous voulons que ses conceptions parfaites aient leur exécution dans tout leur entier; telle n'est pas et 
telle n'a jamais été la marche de la divine Providence. Elle veut que les commencements soient toujours faibles et imparfaits; elle veut qu'il y ait du 
défectueux dans les commencements. Il faut se soumettre à sa volonté divine et faire les choses le mieux qu'on peut et se remettre pour le tout à ses 
soins…





Les conduire comme 
un jeu de marionnettes
28 01 1846
Vous avancez en outre un principe si rigoureux qu'il est absolument impraticable. Vous voudriez que tous les membres d'une communauté soient si parfaits 
et si renoncés qu'on puisse les conduire comme un jeu de marionnettes. Ceci serait très beau, mais n'a jamais existé dans l'Eglise et n'existera jamais. Les 
PP. Jésuites sont certainement dans l'Eglise…; vous mettriez au moins la moitié de ses membres à la porte…




L'idéalisme dans la 
perfection
28 02 1846
Bien des serviteurs de Dieu ont tout perdu pour s'être laissés tromper par la vue d'un état de choses plus parfait. Si vous examinez bien, vous verrez que 
l'imagination et l'amour propre jouent beaucoup dans ces choses…




Vous êtes dans un 
optimisme tel que…
28 01 1846
Je regrette que la distance qui nous sépare soit si grande; il me coûte de vous voir sept mois dans ces pénibles inquiétudes… Je vous dirai cependant 
encore une observation que j'ai faite, c'est que vous jugez un peu trop spéculativement mes choses; vous êtes au sujet de la vie religieuse, dans un 
optimisme tel qu'il n'existe pas de société religieuse capable de soutenir votre jugement, parce que dans la pratique, il est impossible qu'une communauté 
ne soit composée que d'hommes parfaits, tels que vous les voulez. Je me suis expliqué davantage à ce sujet dans ma lettre à M. Le Vavasseur.




Il y a un triple mal en 
cela
15 04 1846
Il y a triple mal en cela. Le premier est pour vous; il en résulte que vous vivez toujours dans la peine… Cher ami, vous savez qu'il me coûte de vous voir 
dans la peine. Je voudrais enlever la cause de cette peine. Apprenez à souffrir les fautes du prochain; apprenez à supporter qu'une chose soit exécutée à 
demi, d'une manière défectueuse même. Pour avoir le repos de l'âme, pour être capable de faire des choses grandes et importantes, il faut à tout prix qu'on 
parvienne à une certaine indifférence dans les maux qu'on ne peut guérir. Soyez bien convaincu… que vous guérirez bien des maux, si vous parvenez à les 
supporter de cette manière. Le deuxième mal est pour le prochain. Tant que vous n'entre pas dans cette démarche…, vous le gênez dans sa marche, vous 
l'empêchez de faire tout le bien qu'il pourra faire dans la voie dans laquelle il va, surtout si c'est un esprit faible, un esprit dont la portée ne va pas loin; vous 
le découragez et vous risquez de lui faire faire des fautes et des imprudences nombreuses. Le troisième mal est mixte. Par une conduite tolérante, en 
sachant plier, supporter, encourager même chacun dans sa manière d'être, vous obtiendrez nécessairement une certaine influence sur les esprits, vous 
ferez non seulement le bien que vous faites par vous-mêmes, mais vous serez d'un grand secours pour les autres. Si, au contraire, vous ne pouvez taire les 
moindres défauts que vous voyez dans la marche de vos confrères, il arrivera que vous serez presque toujours en opposition avec eux, parce qu'il n'arrivera 
presque jamais que vous trouviez des hommes faits tout comme vous les désirez. De là il résultera que vous n'acquerrez aucune influence sur leurs esprits. 
Il est certain que j'ai une bien plus grande influence sur nos confrères que vous ne pourrez en avoir. Eh bien, quel est le moyen le plus puissant que 
j'emploie pour les conduire? C'est en tolérant dans chacun les défauts que je prévois ne pouvoir effacer, supportant parfois les manières d'être les plus 
inconvenantes, les plus grossières, laissant surtout chacun dans son état et cherchant à perfectionner chacun dans cet état. Soyez bien sûr que jamais rien 
ne se fait dans ce genre par force, par contradiction, par résistance; mais aussi, au contraire, tout se fait, tout s'obtient par le support, la tolérance, la 
douceur et le calme. Je dis le tout; je ne veux pas dire qu'on parvient à faire perdre aux gens leur caractère et leur manière d'être naturelle; ni même tous 
les défauts de cette manière d'être; mais on gagne sur tout cela tout ce qu'il est possible de gagner et on fait profiter en bien ceux qu'on rendrait nuls par 
une conduite opposée. Par exemple, si vous vouliez rendre M. Arragon modéré, poli, aimable dans ses manières, vous entreprendriez une chimère. Vous 
arrêteriez plutôt le soleil dans sa course. Mais si vous traitez amicalement avec lui, si vous le laissiez agir selon son caractère, selon sa manière d'être, et 
que vous fassiez avec lui comme je viens de dire, certainement vous produirez un bon effet sur lui tel que je vous le dis aussi. Mais si vous vous peinez, si 
vous lui manifestez une réprobation, une répulsion, vous obtiendrez aussi tous les mauvais résultats que je viens de vous dire. Laissez donc chacun dans 
son état et manière d'être. Dieu les a faits comme ils sont; ils sont disposés à faire tout pour le bien; il faut les encourager, et ils feront chacun selon ce qu'il 
lui sera donné d'en haut.





L'idéalisme dans la 
perfection
17 07 1850
Défiez-vous de cette imagination de vouloir absolument la perfection dans les hommes, les institutions et les choses, en général. Nous devons avoir le désir 
de voir tout parfait, de faire tout notre possible avec calme, avec modération, avec sagesse, pour approcher de cette perfection les hommes et les choses; 
mais être bien convaincus que partout où il y a des hommes, nous trouverons de l'imperfection. Il faut obtenir ce que l'on peut, et ne pas briser : on y perd 
vingt fois plus qu'on y gagne, et au bout du compte, si nous y faisons attention, nous découvrons bien facilement que nous-mêmes nous sommes loin de la 
perfection, en la voulant absolument dans les autres. J'ai remarqué que les grands saints, les véritables saints ont toujours agi dans le sens que je vous 
exprime, et les petits saints, c'est-à-dire ceux qui ont fait quelque pas dans la piété, agissent dans un sens contraire. Persuadez-vous bien que si l'on veut 
être assuré d'échouer dans l'administration et la direction des œuvres de Dieu, on n'a qu'à se proposer ces manières d'agir. J'irai droit à mon but et je ne 
plierai pas; j'agirai avec énergie et vigueur; j'agirai avec franchise et dirai toujours aux gens tout ce que je pense d'eux. Allez droit au but quand il n'y a aucun 
obstacle sur votre route; s'il y a obstacle, vous vous briserez ou vous briserez les autres, et dans l'un et l'autre cas, vous détruisez au lieu d'édifier.




L'idéalisme dans la 
perfection
26 11 1838
Ne cherchez pas à faire les choses trop parfaitement, mais faites tout avec paix, devant Dieu, sans préoccupation ni emportment d'esprit. Etudiez-vous à 
parler avec douceur et d'une façon calme et paisible à tous ceux qui sont à travailler avec vous… S'il vous échappe parfois quelque chose, ne vous en 
inquiétez pas…




Son visage… une 
beauté surnaturelle
01 01 0
Je l'ai vu quelquefois dans ses angoisses,  à deux genoux, à la chapelle, surtout dans celle de Lorette (Issy); il était pâle, abîmé; il ressemblait à un mort : 
son visage était décomposé et cependant il avait sur cette face un rayon de paix, de soumission, d'amour; et je puis dire en toute vérité une auréole de 
sainteté qui le rendait vénérable à tous. Dans le commerce ordinaire de la vie, son visage revêtait souvent une beauté surnaturelle…
ND 1 175-176
(Au procès de 





Un grand obstacle à la 
véritable prudence…
29 05 1838
… une habitude… de dire des choses plaisantes… Elle est aussi un grand obstacle à l'acquisition de la véritable prudence divine et même de la vraie 
prudence humaine. Je vous supplie par l'amour de Jésus et de Marie, de ne pas vous inquiéter de cela.. Il vous suffit que vous connaissiez vos défauts…




Je demandai à voir le 
Supérieur…
01 01 0
… le vénéré Père… Je le vis pour la première fois avec son air modeste et simple, recueilli et énergique en même temps. Le Frère à qui je demandai à voir 
le Supérieur, me dit que c'était lui-même qui passait : je m'en étais fait une idée grandiose. Peu après, le vénéré Père vint me conduire au parloir et eut la 
bonté d'aller chercher une chaise. Ce qui me frappa d'abord fut cette bonté, cette douceur, cette simplicité, cette charité, en un mot, qui le caractérisait…
ND 8 486
Témoignage du 






Son visage n'inspirait 
guère de confiance
01 01 0
… dans son pèlerinage qu'il fit à pied à Notre-Dame de Lorette, souvent le soir, rebuté de tous, il errait de maison en maison, et longtemps en vain, jusqu'à 
ce que quelque âme plus compatissante ou plus hardie consentit à lui donner l'hospitalité dans quelque étable ou grenier. Il est vrai que, puisé de fatigue, 
son visage exténué et d'un type israélite très remarquable, n'inspirait guère de confiance sur ces routes isolées, et que de plus, comme il me l'a exposé lui-
même, je ne sais quel mauvais plaisant avait eu l'idée de découdre les nombreuses pièces de son manteau tout usé et d'en mettre d'autres à la place de 







Un sourire qui valait 
un sermon
02 02 1853
J'étais très brusque et précipité, alors il me regardait avec un sourire… et faisait très posément devant moi ce que, moi je faisais brusquement; … J'allais 
souvent à Marie Thérèse (il s'agit d'une infirmerie) par le jardin du Luxembourg et j'allais ordinairement à perdre haleine. Ce saint, qui avait à cœur de me 
corriger, allait quelquefois d'avance là, et s'avançant avec gravité, faisait contraste à ma précipitation et me regardait avec un sourire qui valait un sermon…
ND 4 295
Témoignage de 





Il y avait dans sa 
figure quelque chose 
du ciel…
01 01 0
… je puis vous assurer que sa vue seule inspirait la dévotion. Il y avait dans sa figure quelque chose du ciel qu'on ne rencontrait point ailleurs; ses 
conversations étaient toutes en Dieu et pour Dieu; et il le faisait si naturellement, on avait tant de plaisir à l'entendre qu'on pouvait se répéter comme les 









Toujours ouvert et 
souriant
01 01 0
Il souffrait toujours d'une grosse migraine, mais il n'avait pas pour cela l'air abattu; il paraissait toujours ouvert et souriant; plus sa douleur était intense, plus 
sa parole était gaie et ses rapports faciles…




L'habitude de dire des 
choses plaisantes…
29 05 1838
Je me permettrai d'attirer votre attention sur une habitude que je crois vous être nuisible, à savoir, celle de dire des choses plaisantes… Cette tournure 
d'esprit, qui fait que l'on ne cesse de s'amuser avec des pensées plaisantes, cause beaucoup de tort à l'esprit intérieur, nourrit la vanité et l'amour-propre, 
nuit très souvent à la charité, nous occupe de choses niaises, tandis que nous aurions besoin de nous remplir et de nous entretenir des plus grands désirs 
de notre sanctification…




Il y a un triple mal en 
cela
15 04 1846
Ne cherchez donc pas de consolation dans les hommes, mais cherchez plus à les consoler et à les encourager. Soyez donc maître de votre âme et vous 
serez maître de tout le monde entier. C'est en cela que consiste la supériorité que nous devons avoir. Ayez du courage. Vous souffrez, vous souffrirez 
encore, mais ces souffrances agrandiront votre âme.





Le regard de 
Libermann…
01 01 0
Dieu m'avait donné dès le principe une estime et une affection extraordinaire pour M. Libermann. On m'a reproché une fois de le regarder comme 
impeccable, et je méritais un peu ce reproche; mais je ne pouvais faire autrement : il me semblait que Dieu était toujours avec lui, et en effet, je n'ai jamais 
rien vu en lui qui ne fût saint, bon, surnaturel. Tant que je vivrai, j'aurai présent à mon souvenir cet air si doux, si calme, si serein, ce regard si indéfinissable 








Libermann : "son 
aspect annonçait une 
certaine vigueur"
01 01 0
Il ne paraît pas non plus que sa complexion ait été frêle et maladive avant ses épreuves et ses maladies, que l'on a toujours regardées comme accidentelles 
et même surnaturelles. Son aspect annonçait une certaine vigueur et une force musculaire dont je l'ai vu, même après ses maladies, donner des preuves 
qui nous étonnaient, comme des marches longues et forcées, des poids considérables soulevés aisément. A Rome j'avais peine à le suivre dans les 
pèlerinages lointains, et jamais il ne me paraissait fatigué…
ND 1 307
Témoignage de 




PHY Son visage brillait 01 01 0
L'homme de Dieu, je le sens maintenant, a voulu jeter le grappin sur moi. Pourquoi mes inconstances ne le lui ont-elles pas permis? Puer centum annorum, 
voilà comme je m'appelais souvent… Un beau jour, comme je lui parlais avec intimité, il me dit : "Eh bien! Donnez-vous donc entièrement et sans réserve à 
Dieu!" Son visage brillait; il s'était tourné vivement vers moi, je vois encore l'invitation douce mais forte qui partait de ce visage. Je n'ai pas été de la trempe 
de ceux dont il est dit : Exultavit ut gigas ad currendam viam suam!"
ND 2 418
Témoignage de 







J'arrivai à Rome, à l'époque où M. Libermann y était. Quoique il y vécut solitaire et presque ignoré, mon fils, par l'entremise de l'abbé Rocher, eut le bonheur 
de le connaître. Le caractère et l'éminente vertu de cet excellent homme excitèrent en lui autant d'admiration que de confiance; m'ayant fait partager ses 
sentiments, je le priais d'engager M. Libermann à venir me voir, que dans la disposition où je me trouvais sa présence serait un bienfait pour moi. Je ne 
tardai pas à recevoir sa visite. Je n'oublierai jamais ce que je ressentis en le voyant pour la première fois. Sans savoir qui il était, je devinai que ce ne 
pouvait être que lui : un extérieur si humble, un langage si vrai et si simple, l'angélique douceur répandue sur toute sa physionomie me firent bien vite 
apprécier les dons du Ciel sur cette belle âme. Depuis, je l'ai vu souvent et, dans les épreuves que le Seigneur, dans sa miséricorde, jugea à propos de 
m'envoyer, il m'a aidée, encouragée et consolée. J'ai la conviction que par sa prière j'ai beaucoup obtenu… Chaque fois que je le quittais, c'était toujours 
avec la pensée que je venais d'entendre la parole d'un saint. Cette persuasion n'a fait que s'accroître dans mon esprit au point que, lorsque je suis affectée 
d'une douleur nouvelle, je lui demande de prier le divin Maître pour moi.
ND 2 104-105
Témoignage de 
Mme Fougas. Cf. 







Les pointes et la 
plaisanterie piquante
29 09 1842
Les pointes, comme on dit, et la plaisanterie piquante, est très nuisible à la piété. Celui qui en a l'habitude, aura bien de la peine à avancer. Si vous voyez 
un ou deux hommes remarquables, qui ont l'habitude de faire ces pointes, ce n'est pas un exemple à imiter. Voyez la conduite de Notre-Seigneur et de 
l'immense majorité, pour ne pas dire la totalité, des saints : ils n'ont pas fait de l'esprit. Il y a beaucoup de vanité dans cette conduite, et quelquefois plus de 
mal qu'on ne pense. Toujours est-ce un obstacle considérable à la solide piété. Soyez doucement gai, ouvert, riant sans affectation.
ND 3 289-290 M. Nicolas
L'esprit de 
plaisanterie
PLA L'esprit de plaisanterie 11 02 1838
Quelques uns des grands obstacles que vous avez, c'est la plaisanterie; vous ne sauriez croire combien cet esprit est opposé au véritable esprit d'oraison; 
la légèreté de l'esprit et l'inconstance de la volonté; la curiosité de l'esprit, qui s'occupe d'une chose et d'une autre, qui aime à varier son objet, et se porte 
facilement sur quelque chose de nouveau; la préoccupation de l'esprit dans les choses qui lui plaisent auxquelles il est obligé de s'appliquer fortement, 
surtout lorsque ces objets sont multipliés…






PLA Les plaisanteries… 01 01 1849
Art. VII - … avec les personnes du sexe.. Jamais ils ne doivent se permettre avec elles les plaisanteries, les éclats de rire et toute manière d'agir qui se 
ressent tant soit peu de la familiarité…
ND 10 562 Voir tout l'article.
Politique POL




Quant aux défauts de forme, d'habitude du monde et de propreté de la part des missionnaires, je ne vois pas de moyen de les éduquer sur ces points. C'est 
une affaire de tact, de bon sens et de caractère. Ni vous ni moi, ni bien d'autres, qui ne donnent pas lieu à blâme sous ce rapport, ont été mieux instruits sur 
ces choses, d'autres au contraire ont été beaucoup dans le monde; ont eu une éducation soignée, sont même nés d'excellentes familles et ne sont pas 
mieux pour cela. C'est donc une affaire de tact et de caractère…





Pour M. Launay, montrez-lui bonne mine toutes les fois qu'il sera en rapport avec vous. Ne vous mêlez pas de ses querelles avec le Préfet et avec les 
autres. Ne le recherchez pas, même par principe de charité, ne l'accostez qu'en passant; dans votre conduite extérieure à son égard, politesse, réserve, 
modération. Voilà à peu près tout ce que je vois à vous dire sur ces différents points.
ND 4 173 P. Collin
Politique POL
Qu'on prenne des 
habits décents et 
propres…





En outre, ne mettez pas de recherche ni trop de délicatesse dans la politesse et les manières. Quittez le plus que vous pourrez les manières du monde et 
prenez des manières simples formées sur l'esprit de l'Evangile. Ayez une politesse négative, c'est-à-dire consistant à éviter tout ce qui pourrait choquer les 
manières, dans les paroles et dans la tenue - vous n'aurez même pas besoin d'y penser, car vous avez cela dans cet instinct et ce tact acquis par l'habitude 
- une charité positive, c'est-à-dire une affection réelle et surnaturelle, qui vous rende agissant pour faire plaisir à tout le monde. Cela vous rendra prévenant, 
doux, humble… Mais ne renversez pas cet ordre…
ND 3 44-45 M. Lanurient Voir la suite.
1595
Politique POL
Une politesse de 
charité
01 01 1849
Ils éviteront soigneusement tout ce qui est défectueux dans leurs manières; ils auront un abord facile, ouvert, prévenant, afin de mettre à l'aise les 
personnes avec lesquelles ils converseront et de leur inspirer la confiance. Ils seront polis envers tous, prenant cependant bien garde de ne jamais imiter en 




Politique POL Il faut être bien propres 27 11 1847 Il faut aussi être bien propres dans vos habits et en toutes choses, éviter la saleté et la négligence. Faites cela pour l'amour du bon Dieu qui vous aime. ND 9 363 Petits séminaristes de Dakar
Politique POL
Si notre Règle 
obligeait à être 
malpropre…
11 03 1849
Mme votre Mère m'a envoyé encore 500 francs pour vous faire faire une soutane neuve. Elle a appris que vous n'étiez pas proprement habillé et elle me 
demande si notre Règle obligeait à être malpropre. Je lui ai dit qu'on peut bien vous faire faire une soutane neuve, mais que je ne pourrais la garantir neuve 
que pour le premier jour, qu'ordinairement vos soutanes sont déjà bien vieilles le second jour que vous les portez. Enfin je lui ai promis que je vous 
recommanderais la propreté.
ND 11 70-71 P. Arragon
Politique POL
Délicatesse de 
Libermann, quant aux 
demandes qu'il a 
faites à la Propagande
21 07 1847
Plusieurs autres demandes que j'avais adressées au mois de septembre dernier à la Propagande sont restées, jusqu'à ce jour, sans solution; je les avais 
laissées sur une feuille volante entre les mains de Mgr Brunelli; n'ayant pas eu la réponse au mois de mars dernier, j'ai renouvelé ma demande en envoyant 
une nouvelle copie, dans la crainte que la première ne se fût égarée. Les articles renfermés dans cette demande étaient de deux genres : dans le premier, il 
s'agissait de certains pouvoirs et grâces pour l'utilité de la Congrégation; dans le second, d'un certain nombre d'offices déjà approuvés par l'Eglise et dont 
nous désirions avoir pour nous l'autorisation. Si vous pouviez avoir l'occasion de toucher en passant cette question, je vous en serai infiniment obligé. 
Connaissant depuis longtemps vos bontés pour moi, je voulais déjà, depuis quelque temps, vous prier de poursuivre cette affaire, pour en presser 
l'exécution; mais je craignais de faire quelque peine à certains membres de la Propagande, voilà pourquoi je prends la liberté de vous recommander de 
sonder seulement le terrain et de ne pas presser trop vivement que lorsque vous en serez assuré que cela ne produira pas mauvais effet.





M. Blanchet serait un bon économe, mais je doute qu'il puisse vous servir pour cela; il y a quelque chose d'informe, d'original et de grossier dans son 
caractère qui pourrait trop froisser les Européens de vos côtes.




01 01 0 La politesse de M. Audebert, un des premiers sept missionnaires de la Guinée. ND 5 313
Politique POL
Il nous exhortait à la 
propreté
01 01 0
Il nous exhortait beaucoup à la propreté et à la décence dans les vêtements ecclésiastiques et à faire les cérémonies avec la ferveur et l'exactitude dont 
nous étions capables. Ceux qui avaient le bonheur de soigner la sacristie ou de balayer une chapelle étaient vivement poussés par lui à le faire en esprit de 
foi, avec respect et recueillement…
ND 1 309
1596
La politesse et la 
propreté
POL
La politesse de 
Libermann
24 02 1838
… Je n'ai reçu aucune éducation, ni aucune teinture de la politesse du monde; et cependant je suis obligé d'être sans cesse sur mes gardes par rapport à 
cette misérable vanité qui me suffoquerait et qui m'échappe, malgré cela, bien souvent…
ND 1 379 M. Telles Voir la suite.
La politesse et la 
propreté
POL
Nous devons être 
propres
01 01 0
Il ne faut pas avoir d'habits déchirés; il faut qu'ils soient propres et décents; mais il faut prendre garde de tomber dans le luxe, qui chez nous serait un grand 
mal et nous porterait certainement à abandonner les Noirs. Un ecclésiastique de Paris qui était tombé dans le luxe, me disait : "Je ne puis pas être mis 
comme le fils d'un cordonnier, ayant sans cesse des rapports avec des comtesses, etc.; … Nous devons être propres; mais souvenons-nous qu'il y a une 






Si nos règles 
s'opposent à la 
propreté?
05 03 1849
J'admire vraiment vos bons soins pour notre cher missionnaire; mais soyez tranquillisée, vos désirs auront leur effet plein et entier. Il est vrai : à notre 
bouillant Apôtre sénégalais, une soutane neuve a bientôt changée d'aspect : elle est devenue bientôt vénérable; mais enfin j'espère que nos avertissements 
réunis finiront par le rendre plus sage! Quant à nos Règles, vous pouvez bien croire qu'elles ne s'opposent nullement à la propreté et à la décence dans la 
tenue, ce qu'elles désirent très ardemment.
ND 11 64-65 Mme Arragon




La poste de et pour 
l'Afrique
20 09 1846
Dites à nos confrères qu'ils me transmettent leurs lettres par l'intermédiaire du Gouverneur ou Commandant du lieu où ils serotn. Les dépenses pour les 
lettres sont très considérables; on les diminuerait de trois quarts en me les envoyant par cette voie, qui sera en même temps la plus sûre.
ND 8 294-295 M. Briot




Des princes de rang 
royale
01 01 0 ND 1, 2 30 Letourneur




Une lettre sans timbre 
refusée par Libermann
24 06 1851
P.S. - Pour avoir été trop pressé, j'ai oublié de parler à Votre Grandeur d'une chose à laquelle je tiens cependant beaucoup. Votre Mandement nous est 
arrivé mais comme le cher M. de Courval s'est contenté de le mettre simplement à la poste, le port était de 18 francs. J'ai supposé que votre intention, et j'ai 
cru que vous ne seriez pas mécontent si je refusais; cependant, je vous prierais de me donner une preuve pour m'assurer que je n'ai pas mal fait : c'est de 
vouloir bien m'envoyer de nouveau votre mandement par la voie du Ministère. Je serai heureux de le lire et de le faire lire à nos jeunes gens.
ND 13 204 Mgr Lacarrière
1597




Ce défaut de 
communications…
27 06 1844
J'ai reçu des lettres de nos missionnaires d'Afrique. M. Maurice n'a pas écrit lui-même, mais je sais, par les lettres de ses confrères, qu'il est en bonne 
santé. N'ayant pas encore eu le temps d'apprendre la langue du pays, n'ayant pu se livrer à des observations comme ils auraient voulu, à cause des 
précautions qu'ils ont à prendre dans un climat malsain et n'étant pas restés stables jusqu'ici, ils ne me donnent pas grands détails sur le pays et les 
habitants. Leurs lettres sont d'anciennes dates, parce que les rapports entre ces pays et l'Europe sont très rares et difficiles jusqu'à présent, mais j'espère 
que, désormais, les communications entre eux et nous seront moins difficiles surtout maintenant que le Gouvernement français aura plusieurs comptoirs sur 
ces côtes d'Afrique. C'est ce défaut de communications qui est cause que je n'ai pu envoyer jusqu'ici à M. Maurice les lettres que vous m'avez envoyées 
pour lui faire passer. Elles sont enfin parties hier. Les dernières lettres de nos missionnaires ne disent rien de nouveau; elles ne font que confirmer les 
précédentes dont je vous ai donné connaissance; elles disent que les pauvres Noirs d'Afrique sont on ne peut mieux disposés à recevoir la bonne nouvelle 
du saint Evangile.




La poste au 
temps de 
Libermann
POS La poste à Rome 09 07 1840
Depuis longtemps je désire avoir une occasion pour vous écrire et il ne s'en présente pas, voilà pourquoi j'ai mieux aimé attendre; car à Rome on ne peut 
pas affranchir les lettres pour l'étranger.
ND 2 150 Don Salier
La poste au 
temps de 
Libermann
POS La poste en Italie 01 01 0
A son retour de ce sanctuaire des bénédictions de Marie… M. Libermann, voulant toujours régler ses démarches par l'obéissance, écrivait en France au 
guide de son âme pour lui faire part de ce qui venait d'arriver, et savoir de lui ce qu'il devait faire. Et comme il survint des retards dans l'expédition de cette 
lettre, il resta encore environ trois semaines à Rome.
ND 2 32-33
La poste au 
temps de 
Libermann
POS La poste à Rome… 05 12 1844
Je vous écris un peu tard parce que j'attendais de M. Tisserant la réponse à une lettre que je lui ai écrite. Accusez-moi réception de cette lettre-ci avant de 
quitter Marseille. Si je ne reçois pas de vous de lettre de Marseille par laquelle vous m'annoncerez la réception de celle-ci, je serai obligé de vous en écrire 
une seconde à Rome tout de suite. Quand vous m'écrirez de Rome, il ne faut pas vous contenter de mettre votre lettre à une boîte à lettres : elle ne 
m'arriverait pas; il faut aller à la grande poste et payer cinq sous; c'est une condition nécessaire pour les lettres qui sont pour l'étranger. Vous laisserez votre 
lettre entre les mains de celui à qui vous aurez payé les cinq sous.
ND 6 467-468 M. Schwindenhammer
La poste au 
temps de 
Libermann
POS La poste pour Maurice 22 05 1844
Pour que les lettres me parviennent, il y a deux voies : l'une de les envoyer à Bourbon sous l'enveloppe de M. Le Vavasseur, ou de me les envoyer 
directement par voie d'Angleterre. Mais il est probable qu'il faudrait affranchir comme je suis obligé de faire de mon côté. Informez-vous en.
ND 6 193 P. Laval




La poste de et pour 
l'Afrique
18 06 1844
Envoyez-moi vos lettres par les dépêches du Gouverneur, si cela se peut; cela serait moins dispendieux. On reçoit mes lettres à la Marine et on les envoie 
avec les dépêches de l'Etat. Ma très honorée Mère, J'attendais à vous répondre que j'aie reçu la lettre d'Adèle, afin de ne pas vous faire payer trop de port.
ND 6 241 Supérieure de Castres
1598
La poste au 
temps de 
Libermann
POS La poste pour l'Afrique 15 01 1846
Que M. Arragon soit tranquille, le retard que vous éprouvez ne provient pas de défaut de santé mais de ce que je m'y suis mal pris pour vous faire parvenir 
mes lettres : elles seront probablement arrivées toutes en ce moment. Je vais suivre l'avis de M. Briot et envoyer mes lettres au bureau, rue Jean-Jacques, 
à Paris, ou par le Ministère. Quand ce sera une lettre pressée, je vous la ferai parvenir par le bureau de Paris, de peur qu'elle ne soit oubliée au Ministère.
ND 8 19 Communauté de Gorée
La poste au 
temps de 
Libermann
POS La poste pour l'Afrique 26 06 1844 Je suis très pressé de terminer cette lettre, afin de l'envoyer au Ministère, pour qu'on vous la fasse parvenir… ND 6 250 Communauté de la Guinée Voir la suite.




La poste de et pour 
l'Afrique
21 08 1847
D'après les nouvelles de Bourbon, vous êtes très content et vous faites du bien; que Dieu soit béni! Je m'en réjouis de tout mon cœur. Ecrivez-moi, donnez-
moi des détails. Vos dernières lettres, qui ont déjà leur réponse, nous ont bien réjouis. Désormais, j'espère vous écrire avec plus d'assurance que mes 
lettres vous parviendront. J'ai trouvé hier le moyen de me procurer le journal Le Commerce qui indique le départ des navires. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 9 258 M. Lambert




La poste au temps de 
Libermann
28 11 1843
Je n'affranchis pas ma lettre, parce que j'ai vu Mgr Barron ne pas affranchir celle qu'il écrivit à Lyon. Si l'usage était contraire, veuillez bien avoir la bonté de 
m'en prévenir.
ND 4 443 M. Choiselat




La poste de et pour 
l'Afrique
24 07 1844
Si cependant les circonstances s'opposaient à ce que M. Audebert se charge de la supériorité, M. Bouchet resterait nommé. Quand vous m'écrirez, 
remettez vos lettres au Commandant, pour qu'il me les envoie avec les dépêches de l'Etat : les lettres arriveraient plus sûrement, plus promptement et 
seraient moins coûteuses. Le Ministère m'accorde cela pour tous nos missionnaires; et même pour les paquets à envoyer, ce sera aux fraîs de l'Etat. Faites 
parvenir cette lettre et son supplément au Gabon.
ND 6 284 Communauté d'Assinie




La poste de et pour 
l'Afrique
15 01 1846
P.S. - Lorsque vous aurez des lettres qui ne sont pas pressées, vous pourrez me les envoyer par le Ministère. Si elles sont importantes ou pressées, 
envoyez-les moi directement, de peur que les Commandants ne les retardent.
ND 8 20 Communauté de Gorée




La poste de et pour 
l'Afrique
01 02? 1846
Ne m'en voulez pas, et dites à nos chers confrères de ne pas m'en vouloir de ce que je ne vous ai pas écrit plus tôt ni plus fréquemment. Mes lettres 
auraient pu partir depuis longtemps si je n'avais cru que nos Messieurs allaient partir bientôt. Je ne vois pas au juste quand cela sera, mais si le Ministère 
traîne encore, je ferai partir le Préfet apostolique, M. Gravière, par un navire marchand. En attendant, je vais mettre ces lettres à la poste.





Soyez fidèle à la vie de recueillement et d'humilité; soyez modéré, pacifique; n'écoutez jamais votre première pensée; mûrissez-la avant d'y croire, surtout si 
une idée vous saisit vivement et produit dans votre esprit un certain entraînement, défiez-vous-en et gardez-vous de vous y laisser aller. Il faut alors 
suspendre l'action aussi longtemps que possible, jusqu'à ce que vous soyez tout à fait de sang froid. Alors examinez paisiblement devant Dieu le pour et le 
contre…
ND 7 423 M. Warlop Voir la suite.
1599
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Vie intime d'oraison 
de Libermann
20 11 1841
… Pour le fond de l'affaire (l'œuvre des Noirs), elle se montre de mieux en mieux et donne les plus grandes espérances. Il y a des ouvertures extrêmement 
favorables qui, si elles réussissent, auront de très heureux résultats, mais comme cela ne sera pas sitôt terminé, je ne veux pas encore le confier à une 
lettre. Ces choses ont besoin d'être recommandées à Dieu dans le secret de mon cœur.
ND 3 59 Samson Libermann Voir le contexte.
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Pourquoi a-t-il refusé 
la lettre non timbrée?
15 10 1851
Je vous remercie, Monseigneur, de votre mandement. J'ai été peiné du déplaisir que je vous ai donné à son occasion; mais si vous saviez combien nous 
avons besoin de ménager nos pauvres finances, vous nous pardonneriez sans peine. Du reste, j'étais parvenu à me le procurer depuis longtemps et à le 
faire lire au Séminaire.
ND 8 313-314 Mgr Lacarrière






M. Gallais, alors professeur de dogme à Saint-Sulpice, et qui connaissait assez particulièrement M. Libermann, dit un jour devant moi qu'il ne pensait pas 
qu'il y eût en France deux âmes plus élevées en oraison.
Témoignage de 
M. Grillard.
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
O mon Jésus, je vous 
aime aussi un peu
01 01 0
O mon Jésus, je vous aime aussi un peu, quoique petitement et misérablement; je suis aussi votre ami aussi bien que Lazare. Je suis mort comme lui; mon 
âme est engourdie et incapable de quoi que ce soit : venez aussi à moi, s'il vous plaît, avec cette tendresse et cette complaisance. Donnez-moi aussi vos 
grâces, qui m'excitent de mon sommeil si dangereux et si mauvais. Je les attends, Seigneur, avec de très grands désirs, venez donc avec votre grande 
bonté, votre grande douceur et votre grand amour.
CSJ 601-602
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
La poste de et pour 
l'Afrique
01 09? 1846
Vous prendrez les noms du Capitaine et du navire qu'il commande, ainsi que la date à laquelle vous lui aurez remis la dent et vous me les transmettrez par 
le moyen du Commandant du Gabon, qui mettra votre lettre dans les dépêches du Ministère, pour me la faire parvenir. Faites cela en général pour toutes 
vos lettres, car les dépenses des ports de lettres sont très grandes. A Dieu, cher Confrère. Tout à vous en la charité du Très Saint Cœur de Marie.
ND 8 299 P. Bessieux
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
L'oraison de M. 
Libermann - lui et M. 
Courbon
04 05 1851
Venons maintenant à M. Courbon. Je vais vous dire ce qui m'est arrivé avec lui. J'ai passé pendant mon long séminaire par une multitude de phases dans 
l'oraison. J'ai d'abord été dans l'oraison affective; j'ai passé par ses degrés les plus ordinaires comme par les plus intenses; j'ai ensuite passé par ce genre 
d'oraison que Courbon appelle présence de Dieu, pure foi et d'autres. Dans un moment d'embarras…mon directeur m'a donné à lire Courbon, afin d'éclairer 
ma voie d'oraison; eh bien! Je n'ai rien trouvé d'exact dans aucune des parties décrites par lui…
ND 13 132-133 Fr. Xavier Son neveu Voir la suite.
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Je m'en plains… à 
Dieu
10 10 1837
Vous vous plaignez de votre esprit raisonneur! Et moi aussi…, je m'en plains depuis bien longtemps, non pas à vous, ce qui aurait été inutile, mais à Dieu, 
qui j'espère bien y portera remède…
ND 1 411-412 M. R.V.
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1 Nos faibles prières 01 04 1847
… pour revoir ma nombreuse et bien chère famille, dont j'étais séparé depuis plus de cinq mois; je compte être plus heureux, si jamais je retourne dans ce 
pays. Je ferai en sorte de me dédommager en vous accordant de tout mon cœur la part que vous réclamez à nos faibles prières; vous y avez tous des 
droits bien légitimes, et les sentiments de piété avec lesquels elle nous est demandé, ne peuvent qu'être très agréables au bon Dieu.
ND 11 118-119 Mme Arragon
1600
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Chaque âme a une 
oraison propre
04 05 1851
… cette lecture (de Courbon) me brouilla complètement, et mon directeur me dit de la cesser. Plus tard étant une fois dans un état d'oraison stable, je le 
relus de nouveau… et j'ai eu lieu de voir que toutes ces théories tranchées et détaillées sur l'oraison étaient inexactes et plus nuisibles qu'utiles. Il est vrai 
que la grâce de Dieu s'accommode à votre nature et par suite il y a une marche générale, des règles générales adaptées à ce qui est commun à tous les 
naturels divers; mais arrivé aux détails, on se fourvoie quand on veut donner des règles tranchées bien déterminées, parce qu'il n'y a pas dix âmes qui se 
ressemblent; les nuances de l'oraison sont extrêmement diversifiées…
ND 13 133 Fr. Xavier Son neveu Voir la suite.






Je l'interrogeai quelquefois et peut-être avec un peu d'indiscrétion! Je sus ainsi que son oraison se passait dans une contemplation et un acte d'union à 
Dieu, auquel il se sentait attiré, dès qu'il se mettait en oraison.
ND 1 400-401
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Une prière de 
Libermann
01 01 0
O divin Jésus! Que cet homme est heureux d'avoir été ainsi traité par vos ennemis pour l'amour de vous! La porte des Pharisiens lui est fermée désormais, 
il n'en est pas à plaindre; bien au contraire, son bonheur n'en est que plus grand, infiniment plus, parce que c'est par ce moyen qu'il trouve ouverte la porte 
de votre cœur adorable; et vous l'y recevez avec une admirable bonté. Il vaut bien mieux être reçu chez vous, que d'appartenir aux Pharisiens. Ouvrez-moi 
aussi la porte de votre cœur, ô très aimable et très adorable Seigneur Jésus; faites m'y entrer et y jouir de la plénitude de votre divine lumière et de votre 
très saint amour!
CSJ 486
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Prière et vie en 
Libermann
01 07 1845
… veuillez proposer l'Œuvre à des prêtres fervents et zélés. En attendant, je vais conjurer Notre-Seigneur Jésus-Christ de parler au cœur de quelques âmes 
apostoliques et d'exciter en elles une tendre compassion pour tant de milliers d'âmes si bonnes et si malheureuses.
ND 7 249 Un chanoine belge
Prière et vie en 
Libermann
PRI 1
Plus d'une fois je me 
suis plaint à Notre-
Seigneur
12 02 1847 Plus d'une fois je me suis plaint à Notre-Seigneur de ce qu'il me mettait dans la nécessité de penser à M. Gravière pour une telle charge… Voir la suite.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et le 
protestantisme
10 03 1844
Si nous parvenions… à empêcher le protestantisme de s'établir dans toutes ces vastes contrées, je crois que nous aurions fait quelque chose de stable 
même pour les siècles à venir…
ND 6 112 P. Le Vavasseur
Voir tout le texte. 
Cf. aussi ND 6, 
136, 173, 206.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
01 01 1846 Les protestants font des efforts inouïs pour se rendre maîtres des esprits… ND 8 231-232
Il s'agit de l'Haïti. 
Voir la suite. 
Mémoire de 1846.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
17 08 1844
C'est une chose bien désolante que tous les efforts du protestantisme dans les pays infidèles. Il m'est impossible de vous exprimer la profonde et excessive 




Voir la suite très 
intéressante.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
07 01 1845
Ces pays sont habités par plus de quinze millions d'habitants; les protestants font tous leurs efforts pour les perdre; les Européens y établissent de tous 
côtés des relations de commerce; bientôt tout va être corrompu si nous ne venons au secours de toutes ces pauvres âmes.
ND 7 11 M. Cahier
1601
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
01 01 1846
Le protestantisme fera sur les côtes d'Afrique et ailleurs parmi la population noire, les mêmes efforts qu'il fait dans les autres Missions; il y emploiera les 
mêmes ressources pour empêcher l'établissement de l'Eglise catholique. Les moyens auxquels ont recours le plus souvent les ministres, sont de donner de 
l'argent et de faire des présents aux gens du pays, de dire du mal des missionnaires catholiques. Ces difficultés ont quelque chose de réel; les protestants 
ont des ressources matérielles considérables, nous ne pourrions entrer en lutte avec eux sur ce point; cependant il faudrait bien que nous fassions des 
présents nous aussi; la divine Providence viendra à notre secours. Nos présents seront moindres que les leurs, mais nous aurons cet avantage sur eux que 
la grâce de Jésus-Christ nous accompagnera et nous la communiquerons aux peuples. De plus, la beauté du culte catholique, qui leur manque, fera 
certainement une profonde impression sur les Noirs; le dévouement, le zèle et la charité que nous tâcherons de témoigner aux sauvages toucheront sans 
aucun doute leurs âmes sensibles.
ND 8 239-240
Voir la suite. 
Mémoire de 1846.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
01 12 1846
… Ils auront des difficultés au Gabon à cause des ministres protestants américains, qui ont enfin obtenu la permission de s'établir de nouveau, après avoir 
été chassés. Mais une fois que nos confrères seront bien établis, ils pénétreront dans l'intérieur des terres où les protestants n'iront pas.
ND 8 372 Communauté de Bourbon
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
16 10 1845
Considérez… les protestants avec leur terrible activité et les ressources considérables dont ils disposent; voyez les efforts prodigieux qu'ils font sans cesse 
pour envahir toutes les côtes…
ND 7 329 MM. Boilat, etc. Voir la suite.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
06 09 1845
Il est urgent que nous n'abandonnions pas cette côte, les protestants s'en empareraient et nous serions coupables devant Dieu, car cette mission nous 
appartient… Je vois bien… que Notre-Seigneur nous a donné le plus mauvais lot…
ND 7 292 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
11 07 1845
Nous avons des difficultés avec les protestants; mais le gouvernement français nous soutiendra, parce que les ministres veulent détruire la domination 
française dans ce pays pour y établir le commerce avec l'Amérique, qui les paie pour cela. Du reste, nous comptons sur la miséricorde divine plus que sur 
les hommes. J'enverrai plus tard copie de la lettre de M. Bessieux aux Messieurs de la Propagation de la Foi. Si j'avais espérance qu'on la mettrait tout de 
suite dans les Annales, je la leur enverrais de suite; mais cela ne me paraît pas probable. J'attendrai donc la prochaine occasion que j'aurai de leur écrire. 
Vous avez bonne envie de revenir, mais je ne vous vois pas encore sur votre départ. Adieu, cher confrère. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 7 243 P. Clair
Cf. aussi Compl. 
61-62.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
17 04 1845 … délivrés de l'esclavage; il y en a 800.000 dans les colonies anglaises, et les protestants font tout ce qu'ils peuvent pour perdre des pauvres âmes… ND 7 154 M. Boulanger
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
30 07 1842
Cette pauvre île (Maurice) est en très grand danger; les méthodistes y ont établis des écoles pour les gens du pays… Si on ne vient pas à leur secours, 
dans quelque temps d'ici une foule de ces pauvres Noirs seront des protestants…
ND 3 240-242 M. Hand Voir tout le texte.
1602
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
05 11 1845
Notre mission de la Guinée prend une bonne tournure et nous montre beaucoup de chances de succès, même le succès paraît moralement certain. Nous y 
aurons une lutte terrible contre les protestants.
ND 7 374-375 Communauté de Bourbon Voir la suite.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
22 01 1842
Si cette nouvelle que les journaux annoncent est vraie, ce serait un grand malheur pour les colonies anglaises et elles courraient grand danger. Tous ces 
pauvres Noirs abandonnés pourraient bien finir par devenir protestants. Il serait donc bien de propager notre œuvre en Angleterre…
ND 3 116-117 P. Tisserant
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et la 
Propagation de la Foi
09 07 1846
Maintenant que le Saint-Siège a chargé notre Congrégation de cette Mission, je serai plus à même de rendre compte de l'emploi des fonds, ce que je n'étais 
pas en état de faire jusqu'à présent, parce que je n'étais qu'un agent secondaire et n'étais pas instruit des dépenses qui se faisaient.
ND 8 56-57 Propagation de la Foi
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
26 03 1843
Mgr Barron… avait laissé un prêtre irlandais dans son vicariat. Ce prêtre lui a appris que le roi et les grands du pays où il est, sont très favorablement 
disposés pour les catholiques. Les protestants ont voulu répandre des calomnies sur leur compte, mais le prince, ayant examiné la chose, les traita de 
calomniateurs…
ND 4 161 Supérieure de Castres
Cf. aussi p. 94, 
64.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et la 
Propagation de la Foi
30 07 1851
Il serait bon que vous fassiez faire un mémoire étendu sur tout l'historique de la Mission depuis son origine. La Propagation faisant l'historique des Missions, 
il serait bon que la Guinée ne restât pas en blanc. Je ne rends plus compte de la Mission à la Propagande. Je pense que vous le faites vous-même.
ND 13 250 Mgr Kobès
Cf. aussi p. 183; 
Compl. 162.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
15 05 1845
M. le Baron de Roujoux a fait craindre que nous pourrions bien être des espèces de méthodistes qui renouvelleraient peut-être à Bourbon ce que ces 
sectaires ont fait dans les colonies d'Amérique. L'avenir fera voir, je l'espère, à M. de Roujoux, qu'il se trompe… Rien n'est donc plus injuste que de nous 
comparer aux méthodistes…
ND 7 178-179 Cardinal Préfet Voir le contexte.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
01 09 1846
M. Amouroux m'a dit que les Ministres américains étaient encore au Gabon, et que même ils étaient autorisés à y rester; donnez-moi des renseignements 
positifs à ce sujet.
ND 8 296-297 M. Bessieux
Libermann et les 
protestants
PROT
Les protestants en 
Haiti
10 01 1844
… qu'il fallait absolument mettre une digue puissante aux envahissements du protestantisme, qui, si on ne se hâtait pas, par de bons ecclésiastiques, d'y 
mettre obstacle, allaient amener la ruine du catholicisme…
ND 6 8-9 Cardinal Préfet
Libermann, en 
citant une lettre 
du P. Tisserant.
Libermann et les 
protestants
PROT
Les protestants et les 
mauvais prêtres
08 02 1844
Les protestants font tous leurs efforts pour s'emparer de l'île. Ils ont gagné quelques têtes chaudes, qui se sont laissés surprendre en désespoir de cause, 
voyant les prêtres mauvais persévérer dans le mal, sans espérer jamais en avoir de meilleurs… Si la divine Bonté nous aide, nous parviendrons à résister 
au protestantisme.
ND 6 32-33 M. Louverture
Cf. aussi lettre à 
M. Gamon, le 
même jour, ND 6, 
33-36, et lettre à 
la Communauté 
de Bourbon, ND 
6, 77, et à Don 
Salier, ND 6, 90 
et à la Supérieure 
de Castres, ND 6, 
129-130, 482.






… tout semblait se tourner contre le catholicisme. Les méthodistes anglais, dont quelques uns séjournent dans ce pays depuis longtemps, ne laissèrent pas 
échapper une occasion si favorable pour avancer la cause du démon à la faveur du désordre. Ils ont établi des écoles de tout côté et font des efforts 
extraordinaires pour propager l'erreur parmi le peuple. Ils ont fait de grands ravages.
ND 6 28 Propagation de la Foi
1603
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
25 02 1844
La mission de la Guinée est immense et nous n'aurons jamais assez de monde pour fournir à tous ses besoins. Il faut cependant faire ce que nous 
pourrons, pour ne pas laisser tomber tout ce pays en main protestante; car les méthodistes font l'impossible pour s'emparer de ces pays. Il faut leur disputer 
le terrain partout.
ND 6 75-76 Communauté de Bourbon Cf. aussi p. 86
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
09 02 1844
… Enfin nous avons M. Tisserant à Saint-Domingue et nous allons lui envoyer un confrère et, de plus, un Frère, qui se donnera pour maître d'école. L'état 
de la religion dans l'île est très en danger, les protestants veulent y semer l'erreur; les ministres méthodistes font tous leurs efforts pour s'emparer du pays, 
et la conduite des mauvais prêtres leur a concilié quelques esprits brouillons, de manière qu'ils ont fait du mal…
ND 6 46-47 M. Desgenettes
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
01 04 1844 Les méthodistes, de leur côté, emploient toute leur activité pour pervertir les peuples. Les prêtres ne leur opposent aucune résistance… ND 6 152-153 Propagation de la Foi
Cf. aussi p. 108-
109.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
14 11 1844
Il est de toute nécessité que nous entreprenions quelque chose de décisif à ce sujet (le plan pour le salut de l'Afrique). Les méthodistes font des efforts 
effrayants partout; ils parcourent les côtes de la Guinée aussi bien que les Antilles, et cherchent à causer les plus grands ravages parmi les pauvres Noirs…
ND 6 421-422 Le Vavasseur
Cf. aussi p. 433-
437.
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
30 07 1844
Il y a certaines côte de Guinée qui sont malsaines. Il faut user de grandes précautions. Nous allons prendre des mesures qui, je crois, seront tout à fait 
efficaces contre ces mauvais climats; par ce moyen, nous nous mettrons à même de disputer le terrain à une cinquantaine de méthodistes qui parcourent 
ces côtes pour y prêcher leurs erreurs.
ND 6 289 Mgr Raess
Libermann et les 
protestants
PROT
Libermann et les 
protestants
23 01 1850
… il est à espérer que plus tard l'entrée (en Madagascar) en deviendra libre, et alors les méthodistes d'Angleterre et d'Amérique feront tous leurs efforts 
pour y pénétrer…




Cette miséricorde a 
plusieurs degrés
0
Et cette miséricorde a plusieurs degrés. Elle consiste à leur donner des grâces spéciales et momentanées, qu'ils perdent par leur faute et dont ils abusent 
plus ou moins. Ces grâces sont plus ou moins grandes, selon le degré de cette adorable miséricorde du Père. Ainsi, aux uns ce sont de spéciales grâces 
extérieures d'avoir eu toutes les occasions de venir à Notre-Siegneur...; aux autres des grâces spéciales intérieures, quelquefois jointes aux extérieures...




Celui qui nourrit... 
jusqu'au dernier des 
petits animaux
23 10 1842
N'affranchissez pas vos lettres; cela ne sert à rien. Celui qui nourrit jusqu'au dernier des petis animaux donnera de quoi vivre à ceux qui désirent le servir. 
D'ailleurs, que ce soit de votre argent ou du mien que les lettres se paient, n'est-ce pas toujours l'argent de notre Maître, et ces lettres ne sont-elles pas 
écrites au nom et pour l'amour de ce cher Maître? Ne vous inquiétez donc pas de cela.




Le Père nourrit les 
oiseaux...
07 11 1831
Quant à moi... je suis encore au Séminaire... Par rapport à cela, je vous prierai encore une fois de ne pas vous en affliger... Mon Père qui est dans le ciel 
saura bien ce qu'il fera de moi; mon corps, mon âme, tout mon être lui appartient et dépend entièrement de lui. C'est tout ce que je puis vous dire... Il me 
semble que je vous ai cité dernièrement ces paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui dit que son Père nourrit les oiseaux des champs, qu'à plus forte 
raison il ne négligera pas ses serviteurs qui valent toujours mieux que les oiseaux. Je sais que vous êtes bons chrétiens et par conséquent vous entendez 
parfaitement ce langage.





Il est dans l'ordre de 
la Providence...




Donner aussi quelque 
chose à la 
Providence...
09 1830
... il me semble que cela suffit pour nourrir une femme, et il faut donner aussi quelque chose à la divine Providence qui prévoit à tous nos besoins, pourvu 
que nous y ayons confiance en elle...
LS 1 13-14 Samson Libermann








"Si ceux-là parlent contre moi, que cela n'étonne personne, car personne ne peut venir à moi, à moins que mon Père ne l'attire". Pour comprendre ces 
divines paroles, il faut savoir que la miséricordieuse prédestination éternelle du Père, n'est pas seulement un décret général de l'élection d'une créature, 
mais en outre des grâces spéciales qui doivent lui être accordées, en temps, lieu et circonstances. En outre, cette miséricorde du Père ne s'étend pas 
seulement sur les élus, mais même sur ceux qui ne le seront pas.









... vos murmures contre la Providence. Pauvre enfant! au lieu de murmurer contre cette maternelle et divine Providence, soyez remplie de reconnaissance, 
et jettez-vous avec effusion de confiance entre ses bras; elle est votre grande, votre puissante recourse. Si elle vous avait accordé ce que votre coeur 
désire, en ce moment vous vous croiriez être heureuse, ... mais ce n'est pas aussi certain que vous le pensez; ce qui est certain c'est que vous n'auriez pas 
été heureuse bien longtemps...





mouvement de la 
divine Providence
22 10 1846
Suivons le mouvement de la divine Providence et ne nous laissons pas surprendre par les peines de notre propre esprit. Confiance pleine et entière en 
Marie. Si Dieu nous veut en Bretagne ou dans le midi, cela viendra, marchons notre chemin avec simplicité et confiance et tout ira. Que la paix de Notre-
Seigneur soit avec vous! Tout à vous en Jésus et Marie.




Abandonnez-vous à la 
Providence
28 01 1846
Vous ne savez pas encore ce que Dieu vous destine; abandonnez-vous à la Providence; faites, en attendant, le bien que vous avez commencé et attendez 
le moment de Dieu.




Libermann et la 
Providence
04 06 1846
Mais la divine Providence en a jugé autrement. Notre saint confrère (Tisserant) prie maintenant pour son cher pays, et j'espère qu'il lui sera plus utile dans le 
ciel que s'il était resté vivant.




Abandon à la 
Providence!
08 12 1846
Croyant donc que rien n'était pressé pour l'abbaye du Gard, je reculais pour avoir le temps de trouver un acquéreur pour La Neuville, mais le bon Dieu 
voulait que nous nous abandonnions en aveugle à la conduite de sa divine Providence, et il nous força d'acheter...
ND 8 381-382 Supérieure de Castres
Cf. aussi lettre à 
la Com. d'Afrique, 
le 27.12.1846, 









Tout en s'occupant des Noirs de Maurice et de Bourbon, les missionnaires seraient à la disposition de la Très Sainte Providence pour les desseins de 
miséricorde qu'elle peut avoir pour Madagascar et supposé que Notre-Seigneur y ouvre quelques voies; la conversion de ce pays pourrait devenir par la 
suite oeuvre principale...
ND 1 636-637 Libermann






La divine Providence y 
a pourvu
12 1846
Après avoir acheté Notre-Dame du Gard, nous étions inquiets de notre maison de La Neuville. La divine Providence y a pourvu; le lendemain de l'acquisition 
les Dames du Sacré-Coeur achetèrent notre maison. Nous y restons cependant encore jusqu'au mois d'avril prochain...






instruments de la 
Providence
26 03 1842
Les hommes sont les instruments de la divine Providence pour notre sanctification et pour nous faire agir dans un plus grand renoncement à nous-mêmes 
et dans une plus grande dépendance de son bon plaisir.




Quoique la divine 
Providence n'ait pas 
voulu...
18 05 1848
... je conserve et conserverai toujours une vive reconnaissance pour tous les biens que j'ai reçu dans votre maison. Quoique la divine Providence n'ait pas 
voulu que j'y restasse, je suis cependant convaincu que la divine miséricorde m'y avait conduit et m'a fait retirer de grands avantages du séjour que j'y ai 
fait. J'aime à profiter de cette circonstance pour vous le dire et pour vous assurer de mon sincère et vif attachement.







Je ne pense pas qu'il faille aller au-devant de la divine Providence; je crois cependant qu'il faut penser sérieusement à cette affaire, qui me paraît dans 
l'ordre de la divine volonté...
ND 9 185 Le Vavasseur









En ce moment, les affaires du Saint-Esprit paraissent plus chancelantes que jamais. On ne peut cependant pas savoir de quel côté tourneront les choses. 
Nous ne sommes nullement inquiets, l'ouvrage ne manquera pas; mais ne précipitons rien; vous voyez qu'il serait imprudent d'abandonner Bourbon en ce 
moment. Patientons; vous n'avez rien à presser puisque vous y faites le bien. Laissons faire la divine Providence et soyons des instruments fidèles et 
patients entre ses mains.




Libermann et la 
Providence
20 06 1849
Je n'ai donc fait aucune démarche contre le projet de Mgr Monet; j'ai abandonné le tout à la divine volonté et je voie avec joie et satisfaction que la bonne 
Providence a décidé en ma faveur. Que le saint nom de Dieu en soit béni!




Libermann et la 
Providence
08 12 1846
J'ai envoyé votre lettre à M. Le Vavasseur à Bourbon... Abandonnons maintenant l'affaire à la divine Providence. J'espère bien que la chose réussira selon 
nos désirs... Je vous assure que ma joie sera bien grande, quand je verrai enfin vos chères Soeurs en route pour commencer cette belle oeuvre. Ce 
moment arrivera par la miséricorde de Dieu, et elles n'y perdront rien pour avoir attendu quelque temps...




Libermann et la 
Providence
20 02 1851
Il est vrai que je compte plus sur la divine Providence que sur vous, mais ce n'est pas une raison pour que vous ne prenniez pas vos mesures pour venir à 
notre secours. Cette divine et adorable Providence est toujours venue à point nommé. Ainsi l'année qui avait précédé notre union avec le Saint-Esprit, 
toutes nos ressources étaient mangées et nous aurions été obligés de renvoyer au moins deux tiers de nos élèves. Nous étant unis avec le Saint-Esprit et 
ayant alors les ressources du séminaire colonial, et celles qu'ils avaient, nous pouvons nous soutenir. Cependant nous ne sommes pas riches du tout...




Sa divine Providence 
nous mène...
24 06 1850
... Eh bien! ... voilà comment il faut être avec votre Dieu tout bon. C'est lui qui prend soin de nous; sa divine Providence nous mène, et nous la suivons en 
paix, les yeux fermés. Est-ce que nous savons ce qui nous est utile ou ce qui est nuisible? Dieu le sait, il nous aime tendrement comme ses chers enfants; 
aimons-le tendrement comme notre cher Père et laissons-lui le soin de conduire sa petite famille, selon son bon plaisir...
ND 12 242-243 Marie Libermann






Que la divine 
Providence décide...
26 01 1850
Je ne voudrais pas contribuer à nous charger de ce fardeau (aumônerie de la Marine), je voudrais que la divine Providence décide les choses et alors elle 
nous enverra du monde pour accomplir les desseins de Dieu sur nous. S'il plaît à Dieu de nous charger de cette oeuvre et de nous envoyer du monde pour 
la remplir, elle serait de la plus grande utilité pour nos Missions.




La conduite de la 
Providence à notre 
égard...
05 10 1851
Priez Dieu que je sois fidèle aux résolutions que m'inspire la conduite de la divine Providence à notre égard; soyez assuré que de mon côté je ne cesserai 
de prier pour vous.
ND 13 303 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
Mon Père saura 




et je consulterai Dieu
0
... MM. les Directeurs... lui insinuèrent qu'il ferait bien de se retirer; il répondit: "je n'oserais me retirer de moi-même, ne sachant pas quels sont les desseins 
de Dieu sur moi; mettez-moi dehors, et alors je consulterai Dieu pour savoir ce qu'il veut que je fasse". Les Supérieurs furent touchés de cette réponse. M. 
Mollevault ajouta: "Il a répondu comme un saint et comme l'aurait fait un homme d'esprit". Ils se résolurent de le garder à Issy...
ND 1 174-175
Témoignage de 
M. Millault, curé 
de Saint-Roch, au 
Procès de fama 
sanctitatis, 
3.08.1888.
Mon Père saura 
bien ce qu'il fera 
de moi
PROV
Je n'ai ni ressource ni 
asile
0
J'ai entendu raconter à M. Pinault... M. Garnier... se voyait dans la nécessité de le prier de se retirer du Séminaire. M. Libermann ... reçut déclaration avec 
un calme et une soumission qui frappèrent d'étonnement M. Garnier. Sans faire la moindre observation, le jeune clerc minoré allait se retirer, lorsque M. 
Garnier, inquiet de son sort, lui demanda s'il avait quelque asIle...où il se proposait d'aller. - "Je n'ai ni ressource ni asile; je vais aller dans la rue, et la 




Mon Père saura 
bien ce qu'il fera 
de moi
PROV
Pour le monde je ne 
puis y rentrer
0
Vers la fin de la dernière année qu'il vécut à St. Sulpice comme élève... un arrêt du Conseil de Mgr de Paris... lui ôta sa bourse... M. Libermann reçut de la 
main de la Providence cette nouvelle avec paix et reconnaissance... "Mais pour le monde je ne puis y rentrer; Dieu, je l'espère, voudra bien pourvoir à mon 
sort...".
ND 1 158-161
Mémoire du P. 
Tisserant
Mon Père saura 
bien ce qu'il fera 
de moi
PROV
Mon Père... saura 
bien ce qu'il fera de 
moi
07 11 1831
Quant à moi, je vis toujours comme à l'ordinaire; je suis encore au Séminaire. ... Par rapport à cela, je vous prierai encore une fois de ne pas vous en 
affliger ni vous inquiéter du tout sur mon compte. Mon Père qui est dans le ciel saura bien ce qu'il fera de moi; mon corps, mon âme, tout mon être lui 
appartient et dépend entièrement de lui...
ND 1 154 Samson Libermann Voir la suite.
Mon Père saura 
bien ce qu'il fera 
de moi
PROV
Dieu voudra bien 
pourvoir à mon sort...
... M. Carbon... Ce Monsieur, qui l'aimait en père, lui offrit même de lui fournir les moyens qui pourraient l'aider à rentrer dans le monde. M. Libermann reçut 
des mains de la Providence cette nouvelle avec paix et reconnaissance...; il se contenta de lui demander d'un air résigné de vouloir bien le prévenir du jour 
où il lui faudrait quitter le séminaire en ajoutant d'un ton calme: "Mais pour le monde je ne puis y rentrer! Dieu, je l'espère, voudra bien pourvoir à mon sort...
ND 1 596-597
Mémoire du P. 
tisserant. Voir la 
suite.
1607
Mon Père saura 
bien ce qui'il fera 
de moi
PROV
Libermann voit Dieu 
dans les évènements
11 08 1839
Mon très cher frère et ma très chère soeur, Je vais vous annoncer une nouvelle qui vous affligera sans doute beaucoup, et, avant que je vous la dise, vous 
la devinez déjà. Je me disposais à partir, j'avais même indiqué le jour de mon prochain départ à nos frères de Paris, lorsque tout à coup est arrivée hier une 
nouvelle qui m'empêche absolument de quitter Rennes et la Bretagne. Jugez quelle peine cela doit être pour nos frères de Paris, qui comptaient si fort sur 
mon arrivée, et qui apprendront après-demain que je ne viendrai pas. Je désirais beaucoup ce voyage pour leur bien et le vôtre, comme aussi pour ma 
propre édification et mon avancement car j'espérais bien aussi vous voir; mais le bon Dieu ne juge pas des choses comme nous.




Libermann et la 
Providence




Libermann "entre les 
mains de la 
Providence"




Confiez-vous à sa 
divine Providence
19 06 1842
... vous êtes un enfant de Dieu, confiez-vous à sa divine Providence. Il a déterminé de toute éternité le ministère auquel il vous destine... Vous ne savez pas 
en ce moment à quoi il vous destine. Confiez-vous en sa bonté, et vous serez sûr qu'il mènera les évènements de telle sorte qu'il vous conduira à la fin qu'il 
se propose...




Libermann et la 
Providence
15 02 1842
Plus tard M. de Brandt me conseille lui-même de renoncer au voyage et de me contenter d'écrire une lettre. La divine Providence m'a assez clairement 
manifesté que telle était la volonté de Dieu, puisque je me trouve dans l'impossibilité de quitter...




Dans l'ordre de la 
grâce, il y a plusieurs 
choses qui se 
combinent
09 08 1842
Dans l'ordre de la grâce, il y a plusieurs choses qui se combinent et qui, par conséquent, nous empêchent d'y suivre l'ordre et l'enchaînement que Dieu met 
dans ses oeuvres, parce que nous ne connaissons pas toujours toutes ces choses qui se combinent ensemble, ni le degré de chacune d'elles. Ces choses 
sont: 1° La prédestination éternelle de Dieu sur chaque âme, sur son degré de gloire et son degré de grâce; 2° La malice de l'homme qui s'oppose à cette 
grâce; 3° La volonté humaine avec ses différents penchants...; 4° Le caractère, le tempérament...: 5° Les circonstances extérieures... Tout cela influe 
considérablement sur les âmes...







Par cette même raison, il n'y avait pas de providence ordinaire pour lui. Car, la Providence ordinaire sur tous les hommes se sert de leurs actions et de 
toutes les circonstances qui les environnent, pour amener les choses au point où le veut la divine volonté, et cela indépendamment des hommes et sans 
qi'ils le sachent...




S'il pouvait exister un 
hasard
0
S'il pouvait exister un hasard pour tous les hommes, ce qui est impossible, pour Notre-Seigneur il ne pourrait pas y en avoir, parce que, sachant tout et 





Libermann et la 
Providence
11 04 1847
Je vais écrire à Toulouse...; peut-être me viendra-t-il quelque bon ecclésiastique. Je n'y compte cependant pas, je ne compte que sur la divine Providence. 
Elle viendra à notre secours du côté où nous nous y attendons le moins.





Libermann et la 
Providence
15 10 1841
En examinant la conduite de la Providence à notre égard, il me semble comme évident que, s'ils avaient eu une conduite chrétienne, ils se seraient épargné 
ces malheurs...
ND 3 39-40 Samson Libermann






Libermann et la 
Providence
15 01 1846
Ayez courage, et ne vous laissez pas abattre par l'adversité. Vous voyez que la Mission de la Guinée est une Mission de patience et de croix. Courbons nos 
épaules et souffrons toutes les douleurs dont la divine Providence accable nos âmes. Soyons toujours forts au milieu de la tribulation et toujours prêts à 
souffrir, encore davantage.




La conduite de la 
divine Providence
0
18. (Or Béthanie était près de Jérusalem, à environ quinze stades.) L'Evangéliste marque cette circonstance pour deux raisons. La première, pour montrer 
que ces Juifs venaient de Jérusalem et pour expliquer que ce furent eux qui allèrent dénoncer le miracle aux pharisiens, comme il va le dire plus bas. La 
deuxième, pour faire voir la raison pour laquelle ce miracle fit tant d'éclat. Les circonstances sont remarquables, à cause des suites extraordinaires qu'elles 
ont eues. Il semble que le Saint-Esprit, en faisant marquer ces circonstantes au Saint Evangéliste, veut fixer notre attention sur la conduite de la divine 
Providence, qui amènera ainsi ces circonstances pour accélérer l'accomplissement de notre Rédemption, dont le temps avait été décrété pour la Pâque qui 
suivit de près ce grand évènement. C'était un usage parmi les Juifs, et une oeuvre de miséricorde très estimée parmi eux, de consoler ceux qui étaient en 





Je vois un dessein de 
Dieu en tout cela
02 02 1843
Il a plu à la bonté divine de te faire triompher de tant d'obstacles à ton salut; elle te rendra encore victorieuse de cette tentation. Mais il est certain qu'en 
supportant bien, comme je te dis, cette tribulation, toi et ta famille vous vous sanctifierez. Je vois un dessein de Dieu en tout cela...





instruments de la 
Providence pour notre 
sanctification
26 03 1842
1. Renoncement aux créatures et à soi-même; attendre devant Jésus notre Maître pour recevoir de lui toute lumière, toute grâce et toute force pour la 
conduite. 2. Les hommes sont les instruments de la divine Providence pour notre sanctification et pour nous faire agir dans un plus grand renoncement à 
nous-mêmes et dans une plus grande dépendance de son bon plaisir. 3. La confession quotidienne est d'un grand secours pour ceux qui la désirent 
purement. Il la désire, mais craint qu'on la lui refuse. Se soumettre à la divine volonté et mettre toute sa vie en Jésus seul. Il espère pouvoir le faire plus 
tard, lorsqu'il aura quelqu'un à pouvoir le confesser dans la maison.




S'abandonner à la 
Providence
04 03 1843
Il faut s'abandonner à la Providence, qui prend soin de tout... J'abandonnerai ensuite le tout à la divine Bonté qui prend grand soin de tout ce qui regarde 
ses pauvres petits serviteurs. Je vous supplie de ne pas vous départir de cette conduite. Dieu nous bénira tant que nous agirons de la sorte. Soyons bien 
unis ensemble dans notre marche, surtout en ce qui touche aux vrais principes, c'est ce qui fera notre force, et c'est ce qui nous attirera les grâces et les 
bénédictions divines.




Libermann et la 
Providence
05 08 1842 La divine Providence nous a même pourvus de biens temporels suffisamment pour faire subsister médiocrement notre noviciat. ND 4 18
Cardinal de La Tour 
d'Auvergne








tout ce qui vous arrive
08 08 1843
Je ne suis pas étonné que Monseigneur soit devenu plus favorable. Etant chargé par Dieu de la conduite et direction de votre communauté, il aura la 
lumière nécessaire pour la mener selon les desseins de la divine Majesté. S'il lui arrivait parfois de vous contrarier, ce sera par un ordre secret de la divine 
Miséricorde, pour polir et purifier de plus en plus votre âme et la rendre assez réservée, assez humble et assez sous la dépendance de la grâce de Jésus-
Christ, pour être fidèle à sa divine conduite. Réjouissez-vous donc, ma très honorée Mère, de tout ce qui vous arrive. Tant que votre âme sera dans une 
douce et humble dépendance de Notre-seigneur Jésus-Christ, tout tournera à la gloire du Père céleste, à l'avancement de sa divine volonté, et à la 
sanctification de votre propre âme.




Libermann et la 
Providence
20 02 1844
... j'ai eu déjà plusieurs fois la pensée de vous écrire et de me mettre en rapport avec vous, en vue de la plus grande gloire de Dieu. Mais j'ai toujours, 
jusqu'ici, rejeté cette pensée comme contraire à ma règle de conduite, qui préfère toujours attendre les occasions que la divine Providence semble elle-
même nous ménager pour le succès de nos missions, plutôt que de les rechercher de bien loin...




La divine Providence 
nous engage
10 03 1844
... Je ne sais si je vous ai fait valoir une raison d'intérêt qui, à vrai dire, n'a pas influé sur moi pour accepter ces missions dans lesquelles la divine 
Providence nous engage.Cette raison est que: si nous n'avions pas accepté la Guinée, ni Saint-Domingue, le Saint-Siège se serait adressé à une autre 
société...




Pour des choses 
spéciales il y a une 
Providence spéciale
10 03 1844
Je crois que, pour les oeuvres des missions, les calculs de la prudence doivent être, avant tout, autres que ceux des oeuvres de nos contrées, parce que 
les oeuvres sont toutes différentes et d'un ordre de choses tout autre: ordre de choses qui exige une providence spéciale, un secours extraordinaire de 
Dieu; secours sur lequel on peut compter pour la dilatation de sa sainte Eglise. Les secours extraordinaires sont pour les missions dans un ordre commun, 
aussi bien que les secours ordinaires dans les oeuvres de nos contrées. Celui qui y compte ne tente pas Dieu.




Libermann et la 
Providence
10 01 1845
Je crois qu'il faut nous abandonner à la divine Providence et attendre tout d'elle-seule. Je profiterai avec joie des moyens que le Ministère me fournirait pour 
faire le bien, comme aussi je resterais content et paisible si on nous rejetait; ce serait une preuve que la divine volonté est que nous employons notre travail 
d'une autre manière...




Libermann et la 
Providence
09 02 1844
Cependant nous n'avons fait aucune démarche pour attirer du monde, j'aimais mieux garder silence jusqu'à ce que la divine Providence nous fasse 
connaître. C'est une règle que je me suis prescrite dans la conduite des affaires, d'attendre en tout les moments de la Providence. Je suis bien certain 
qu'avec le secours des prières de l'Immaculé Coeur de Marie, cette marche réussira toujours:





"suivons la marche de 
la Providence"
20 12 1844
Je ne sais pas s'il est vrai que les missions sauvages en souffriraient. Nous avons besoin de nous établir, de commencer à travailler, de produire du bien... 
Il faut suivre la marche de la divine Providence...





La divine Providence 
est incompréhensible
08 05 1845
S'il (le P. Tisserant) était resté en place six mois seulement, ni le Gouvernement haïtien, ni les mauvais prêtres n'auraient pu été capables d'empêcher le 
bien ni de l'obliger de se retirer. Mais la divine Providence est incompréhensible; huit jours avant l'arrivée de M. Tisserant, le Ministre fut changé et un impie 
le remplaça...




Suivre la marche de la 
Providence
08 06 1845
Un vrai missionnaire sait aussi bien se tenir en repos lorsque la divine Providence l'y oblige, qu'il sait se livrer au travail dans le moment où la moisson est 
abondante. Sachez en toutes choses, en tous temps et en toutes circonstances suivre la marche de la Providence; la suivre plutôt que de la précéder. 
..................... 11° Ne mettez pas trop d'ardeur à aller évangéliser les pauvres gens de la Grande-Terre; choisissez votre temps pour cela, et n'exposez pas 
votre santé par une excursion prématurée. Prenez bien vos informations, afin de choisir pour cela le temps, le lieu et les circonstances convenables pour ne 
pas vous ruiner par votre impatience sans rien faire de sérieusement utile.




Libermann et la 
Providence
13 01 1846
... Guinée... Priez donc et faites prier les saints religieux de votre Communauté pour attirer les grâces et les bénédictions de Dieu sur ces pauvres âmes qui 
sont dans un si triste état. La divine Providence aplanit de plus en plus les voies et dispose les choses de manière à donner de grandes espérances de 
succès.
ND 8 14 Don Salier
Libermann a écrit 
ces mots peu de 
jours après la 





Celui qui nourrit les 
oiseaux...
09 01 1846
... Madame, vous pouvez être tranquille; votre fils ne manquera pas du nécessaire. Celui qui nourrit les oiseaux des champs ne laissera pas dans le besoin 
des serviteurs qui se sacrifient pour sa gloire. Cependant si vous jugez à propos de faire de temps à autre un petit sacrifice pour votre cher fils, vous le 
pourrez, et ce serait une oeuvre agréable à Dieu comme tout autre. Vous pourriez, dans ce cas, me l'adresser à moi et je le ferai parvenir...
ND 8 11-12 Mme Arragon




Libermann et la 
Propagation de la Foi
12 03 1844
… les deux missionnaires d'Haïti. Je fus obligé de les envoyer à mes frais. L'administration de la Propagation de la Foi n'a pas répondu à la demande que je 
lui ai faite de quelque secours. La raison en est à ce qu'on m'a dit, qu'on ne donne des secours qu'au temps où les Conseils se réunissent pour déterminer 
les allocations. Oserai-je prier Votre Eminence qu'elle veuille bien nous recommander aux administrateurs des deux Conseils centraux?
ND 6 127 Cardinal Préfet
1611




Libermann et la 
Propagation de la Foi
30 03 1844
Je suis bien reconnaissant de la bonté avec laquelle vous vous hâtez de répondre à ma lettre du 23 courant. Je vous prie d'excuser l'espèce de négligence 
que j'ai mise à vous transmettre les motifs de la demande d'allocation dont il est question. Une lettre de M. Choiselat, de Paris, me dit que les allocations ne 
seraient arrêtées que vers le mois de juin. Je pensais donc qu'il valait mieux attendre cette époque où je serai plus capable de spécifier les besoins de la 
mission d'Haïti. La lettre que j'eus l'honneur d'adresser le 23 courant à M. le Président du Conseil central de Lyon, indique les besoins urgents de cette 
mission. Pressé par Son Eminence le Cardinal-Préfet de la Propagande, d'envoyer quelques missionnaires dans ce pays, par une lettre du 16 janvier, j'ai 
pris mes mesures pour y envoyer deux prêtres et un Frère. Ce dernier devait se présenter comme maître d'école. L'un de ces deux prêtres était de notre 
Congrégation; et l'autre prêtre séculier, qui avait demeuré plus de quatre mois avec nous. J'ai adressé dès lors une demande à MM. les Administrateurs du 
Conseil central de Paris, croyant que je devais m'adresser au Conseil central du district où je demeurais.
ND 6 148-149 Propagation de la Foi Voir la suite.




Libermann et la 
publicité - des 
allocations à la 
Guinée?
22 11 1847
Je suis plein de confiance que vous ne manquerez pas du nécessaire. La Propagation de la Foi a alloué à la Guinée 42.000 francs, dans le cas d'une 
recette complète, avec diminution proportionnée à la diminution de la recette. La cherté des vivres l'a sans doute diminuée. Je suis persuadé tout de même 
qu'elle montera à 30.000 francs et plus. Je vous donnerai à ce sujet les renseignements aussitôt que je saurai la détermination réelle de la somme votée. 
On ne pourra guère le savoir exactement que lorsque toutes les sommes seront rentrées dans les caisses de Lyon et de Paris, ce sera vers le milieu de 
l'hiver. Je vous prie instamment de me transmettre des détails sur la Mission, qui puissent trouver place dans les Annales de la Propagation. Je crains que, 
faute de ces détails, on ne nous fasse une diminution au mois de mars prochain, quand il sera question des allocations pour l'année qui viendra. Il serait bon 
aussi que vous me donniez un aperçu de la somme qu'il faudra demander à cette époque, ou que vous le fassiez vous-même. Je vais écrire incessamment 
à Mgr de Chalcédoine. Je vais écrire aussi au Ministère pour vous obtenir le passage sur les navires qui parcourront les côtes. Je ferai cette demande dans 
le sens que vous m'indiquez.
ND 9 335-336 Mgr Truffet




La Propagation… va 
parler de nous…
22 05 1844
La Propagation de la Foi va parler de nous bientôt et nous faire connaître; cela pourra bien nous attirer du monde. De plus, le nouveau projet de Mgr Collier 
en faveur de Maurice et surtout en votre faveur, va augmenter encore notre nombre, mais il paiera une pension. Je la rendrai la moins élevée possible.
ND 6 196 P. Laval




Si la Propagation 
nous aide…
28 01 1846
… une maison aux environs de Gorée… Cette maison nous coûtera environ 30.000 frs. Je crois que la Propagation nous aidera. Si elle ne nous paie pas 
cette dépense, j'aurai recours à la somme que j'ai mise de côté pour cet effet. Si la Propagation nous aide, cette somme mise de côté servira plus tard pour 
la maison à établir à Rome…
ND 8 39-40 Communauté de Bourbon
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 115.
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Un rapport pour la 
Propagation de la Foi
21 12 1845
Faites-moi, aussitôt que possible, un compte-rendu pour la Propagation pour que nous ne soyons pas en retard. Spécifiez les sommes qu'il faudra pour l'an 
prochain et les dépenses à faire pour la maison. M. Briot m'a parlé de la règle pour le pensionnat des enfants; examinez ensemble et écrivez-moi votre 
décision. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 7 432-433 Tisserant




Libermann et la 
Propagation de la Foi
09 07 1846
Dans la prochaine lettre que j'aurai l'honneur d'adresser aux deux Conseils, à la fin de février, pour exposer les besoins de la Mission, je rendrai compte des 
sommes qui sont restées des fonds votés à Mgr Barron et des dépenses faites ou à faire jusqu'au temps de la nouvelle allocation…
ND 8 56-57 Propagation de la Foi Cf. ND 9, 226.




Libermann et la 
Propagation de la Foi
16 06 1844
La Propagation de la Foi va bientôt, je pense, donner la notice qu'elle nous a promise sur notre œuvre. Le Cardinal Préfet de la Propagande nous a 
recommandés aux présidents des Conseils centraux pour les allocations. Que la paix de Jésus et de Marie soit avec vous tous, mes très chers Frères. Tout 
à vous, dans le saint Cœur de Marie.
ND 6 241 Communauté de Bourbon
Cf. aussi ND 10, 
38-42, 275-280.





des allocations à la 
Propagation de la Foi
01 09 1846 Un besoin pressant nous oblige à avoir recours à la bienveillante charité de l'Association… ND 8 284-285 Propagation de la Foi
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 373-
374; ND 9, 68-69; 
10, 284; 12, 26-
28, 212-213, 344, 
353.




Libermann et la 
Propagation de la Foi
27 02 1844
Je fus bien consolé de ce que vous me dites de la Sénégambie. Je vais faire des démarches auprès des Messieurs de la Propagation de la Foi pour obtenir 
des fonds, afin que vous puissiez faire cet établissement… Je vous dirai, Monseigneur, que je ne sais où en sont nos affaires avec les Messieurs de la 
Propagation. Voilà trois lettes que je leur écris et pas de réponse sur aucune. La première était du mois de novembre ou décembre, pour réclamer les 180 
livres sterling dont vous m'avez parlé dès lors; pas de réponse.
ND 6 92 Mgr Barron
Voir la suite. Cf. 
aussi 127.




Libermann et la 
publicité
10 03 1844
J'ai fait tirer une copie de votre lettre. Je vais l'envoyer à l'Association de la Propagaion de la Foi. Peut-être la voudront-ils mettre dans les Annales; cela 
donnera bonne idée de vos Noirs.
ND 6 112 Le Vavasseur




La Propagation de la 
Foi (Lyon)
28 03 1844
J'ai demandé à MM. les Administrateurs de la Propagation de la Foi un secours pour les frais de trousseaux et de passage pour les missionnaires que je 
viens d'envoyer, et je n'ai rien obtenu. Je crains que ces Messieurs ne nous refusent encore pour le prochain départ, ainsi que pour les besoins que nous 
pourrions avoir pour d'autres Missions. Je supplierai donc Votre Eminence de vouloir bien nous recommander aux Chefs de cette administration, si vous le 
jugez convenable.
ND 6 134 Cardinal Préfet de la Propagande
d'après le texte 
des Archives de 
la Propagande, 
S.R.C. - America - 
 Antille, Vol. 7, 
fls. 552v-553v




Les allocations de la 
Propagation de la Foi
15 01 1846
Dès que vous aurez commencé à recevoir des enfants, et que les espérances se développeront, écrivez-moi afin que je puisse fournir des documents 
favorables à la Propagation de la Foi. Parlez-moi aussi des sommes à peu près qu'on dépensera, afin que j'aie un état approximatif des dépenses.
ND 8 19 Communauté de Gorée
Cf. aussi ND 7, 
316-317; 8, 75-
76; 9, 343-344, 
367-368.
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Le prêtre à l'autel PRT 1
Pour être un saint 
prêtre…
20 05 1838
Voici ce que je crois que vous pourriez faire pour être un saint prêtre. Pendant le peu de temps qui vous reste encore, appliquez-vous bien à l'oraison. 
Prenez de grandes résolutions là-dessus et fortifiez-vous-y, tant que vous pouvez. Examinez ensuite soigneusement quels sont vos principaux défauts… Un 
prêtre doit être sans désir et sans affection aux choses de la terre. Conversation vestra in coelis est, disait saint Paul aux fidèles, que sera-ce des prêtres?
LS 1 510-511 M. Hacquin Voir tout le texte.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Offrez-vous avec la 
victime sacrée
15 10 1841
Que de grâces Notre-Seigneur fait pleuvoir sur notre famille… Que de saints sacrifices j'ai déjà eu le bonheur d'offrir devant le trône de Dieu! Vous pensez 
bien que votre souvenir y paraît très souvent. Unissez-vous d'intention avec moi et offrez-vous avec la victime sacrée…
ND 3 38-39 Samson Libermann
Le prêtre à l'autel PRT 1
S'unir "au sacrifice de 
Notre-Seigneur Jésus-
Christ pour la 
rédemption de tous 
les hommes"
11 09 1835
On doit avoir un zèle ardent pour le salut et la perfection de nos confrères. Ce zèle doit être fondé sur l'amour le plus pur : il faut qu'il soit prudent, humble, 
paisible et dégagé de toute affection d'amour-propre… On aura encore un jour dans la semaine que l'on consacrera à Dieu pour la ferveur de nos confrères 
de la communauté. On passera ce jour en esprit de sacrifice… On s'unira au sacrifice de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour la rédemption de tous les 
hommes…
ND 1 221-222 M. Liévin Voir la suite.




… selon une parole d'un Père de l'Eglise que vous connaissez, sacerdos alter Christus, … Or, dans la conduite de Notre-Seigneur Jésus-Christ, tout était 
pour son Père, rien pour les créatures, rien pour le monde, qu'il avait en horreur, rien pour les hommes, rien pour la vanité; il était tout à Dieu son Père et à 
Dieu seul…
LS 1 44 M. Viot Voir la suite.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Qu'il frappe, … qu'il 
sacrifie…
21 08 1837
Que le très saint nom de Notre-Seigneur soit donc béni et adoré de ce qu'il lui plaît de vous tenir ainsi courbé et anéanti sous sa main! Qu'il frappe, qu'il 
exécute, qu'il sacrifie, qu'il anéantisse en vous tout ce qui n'appartient pas à son Père céleste…
LS 1 282 M. Carron Voir la suite.
Le prêtre à l'autel PRT 1 Le prêtre et la victime 07 06 1847
C'est et sera toujours là notre bonheur : souffrir pour l'amour de Jésus… Vous avez, plus que moi, des droits à ce bonheur. Vous participez au suprême 
degré du sacerdoce de Jésus, vous devez aussi participer à la perfection de son sacrifice. En vous, comme en Jésus, doit se résumer le prêtre et la victime, 
l'un ne va pas sans l'autre. Je ne doute pas que la divine volonté ne perfectionne en vous son divin sacerdoce suprême, en vous immolant sans cesse.
ND 9 167-168 Mgr Truffet
Le prêtre à l'autel PRT 1
Les deux œuvres par 
excellence du prêtre
28 07 1847
… chassez le trouble et les inquiétudes qui lui sont si injurieuses et nous seraient si funeste; écartez-les surtout de la récitation du saint Office et de la 
célébration de la sainte Messe, ces deux œuvres par excellence du sacerdoce et dans lesquelles surtout il ne veut pas des serviteurs seulement, mais des 
amis, des enfants…
ND 9 235 M. Beauchef Voir la suite.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Le prêtre. "Cherchant 
d'abord le royaume de 
Dieu…
28 07 1847
Je vous félicite de l'amélioration de votre santé, que vous avez puisé précisément dans les occupations du ministère; c'est que, cherchant d'abord le 
royaume de Dieu et sa justice, il vous accorde ce surcroît et vous en réserve bien d'autres. Redoublez donc de courage et surtout de confiance au service 
de ce bon Maître…
ND 9 235 M. Beauchef Voir tout le texte.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Je désire être avec 
vous une seule et 
même hostie
20 09 1837
Je désire, mon très cher frère, être avec vous une seule et même hostie immolée et sacrifiée en l'Esprit et par l'Esprit de Notre-Seigneur Jésus. Tout à vous 
en lui et en sa très sainte Mère.
LS 1 306 M. Carron
1614
Le prêtre à l'autel PRT 1
Hostie et prêtre à la 
fois
01 01 0
Mais il (Notre-Seigneur) veut qu'ils soient sacrifiés, comme il l'a été lui-même, hostie et prêtre à la fois; il veut que tout ce qu'il nous a donné, santé, forces, 
esprit, talent, pensées, affections, résolutions, soient comme autant d'instruments consacrés, dont il se serve pour arracher ces pauvres âmes à l'esclavage 
du démon…
RP 6 Voir la suite.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Le prêtre doit être 
toujours ce que Jésus 
est à l'autel
20 03 1846
Dans la journée, conservez cette disposition, car le prêtre doit être toujours ce que Jésus est à l'autel, et ce qu'il est alors avec Jésus, une victime immolée 
à Dieu, immolée à sa divine volonté. Tenez-vous donc toute votre journée abandonné à Dieu et pleinement soumis à son divin bon plaisir. Soyez, comme un 
tout petit enfant, entre les mains de Marie, qui vous offre et vous sacrifie à la divine volonté. Coûte que coûte, il faut que la volonté divine soit tout en vous.
ND 8 86 P. Blanpin
Le prêtre à l'autel PRT 1
Notre-Seigneur doit 
être tout pour le prêtre
04 08 1842 Comme vous devez être élevé au sacerdoce, Notre-Seigneur deviendra votre tout, et vous n'aurez plus besoin de consolation ni de soutien sur la terre… ND 3 247 M. Schwindenhammer
Le prêtre à l'autel PRT 1
Se sacrifier avec la 
victime divine
04 08 1842
Vous voilà bientôt arrivé au jours le plus grand de votre vie, puisque Notre-Seigneur va bientôt vous élever à son divin sacerdoce. Entrez dans un amour 
parfait de sacrifice. C'est le propre de l'esprit du sacerdoce de sacrifier, avec la victime divine, celui-là même qui l'offre! Il faut que Jésus soit la victime 
offerte par vous; et il faut que le même Seigneur Jésus, qui est victime , soit prêtre sacrificateur en vous et par vous. Il faudrait que l'homme fût effacé et 
que le Fils de Dieu vécût à sa place. Jésus vivant ainsi dans votre âme, doit vous faire sentir sa divine vie de sacrifice, qui est inhérente à son sacerdoce.
ND 3 247 M. Schwindenhammer Voir tout le texte.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Le bonheur d'offrir la 
sainte Messe
10 12 1841
Depuis lors, je vais tous les matins me prosterner devant le trône de la très sainte Trinité pour présenter les hommages de toute l'Eglise, y offrir le très saint 
sacrifice pour elle, et demander les grâces et les secours dont elle a besoin. Quel intercesseur! Mais j'ai la sainte victime avec moi, et avec elle on est 
toujours exaucé. Le bonheur d'offrir tous les jours le très saint sacrifice est bien grand, l'âme est remplie d'allégresse. Mais aussi, d'un autre côté, pour peu 
qu'on fasse attention à soi, à ce qui se passe dans nos âmes, à nos faiblesses et aux misères continuelles qui nous accablent sans cesse, on ose à peine 
se mettre prosterné au bas des marches de l'autel. Il faut cependant y monter; je le fais, puisqu'il le faut, mais je vous avoue que c'est bien souvent en 
tremblant. J'y ai pensé fréquemment à vous et à vos enfants. Je vous prie de me fixer les jours où vous désirez que j'offre le saint sacrifice à votre intention.
ND 3 65 M. Drach
Le prêtre à l'autel PRT 1




…Entrez dans un amour parfait de sacrifice. C'est le propre de l'esprit du sacerdoce de sacrifier… Il faudrait que l'homme fût effacé et que le Fils de Dieu 
vécût à sa place. Jésus vivant ainsi dans votre âme doit vous faire sentir sa divine vie de sacrifice, qui est inhérente à son sacerdoce. Aussi, comme Jésus 
ne fait jamais les fonctions du sacerdoce sans s'immoler à son Père, puiqu'il n'existe et ne peut exister d'autre victime agréable à ses yeux, de même vous 
ne devez pas immoler Jésus, sans vous immoler vous-même avec lui…
ND 3 247 M. Schwindenhammer
Voir la suite et 
tout le texte.
1615
Le prêtre à l'autel PRT 1
Il veut que vous soyez 
son captif, lié et 
garroté…
30 12 1841
… la voie où le divin Maître veut nous tenir captifs. Retenez bien ce mot, mon très cher : il veut que vous soyez son captif, lié et garrotté, comme ce divin 
Jésus l'était par les langes qui l'enveloppaient. Il voudrait vous voir nul en vous-même et en votre propre action…
ND 3 82 M. Dupont Voir la suite.
Le prêtre à l'autel PRT 1 Allant à l'autel… 20 03 1846
Voici les moyens à employer : tâchez de prendre toujours un temps convenable pour la préparation; vous tâcherez, pendant ce temps, de mettre votre âme 
à la disposition de Notre-Seigneur, pour qu'il en fasse tout ce qui sera de son bon plaisir. Vous conserverez, pendant ce temps, votre âme dans la paix et 
l'humilité devant lui. Allant à l'autel, tenez votre âme dans cette disposition d'humilité et d'offrande; à l'autel, si vous êtes sous une bonne impression, restez-
y, suivez-la. Si, au contraire, vous n'éprouvez rien contentez-vous de vous tenir devant Dieu dans votre néant et votre pauvreté, disposé à vous offrir et à 
vous sacrifier avec Jésus à son Père. Vous pouvez aussi vous donner à Marie, afin d'être offert par elle, avec Jésus, à son Père.
ND 8 85-86 P. Blanpin
Le prêtre à l'autel PRT 1
Se sacrifier avec la 
victime divine
04 08 1842 … afin que … votre vie soit une vie de sacrifice, comme est celle de Jésus dans le Très Saint Sacrement… ND 3 247-248 M. Schwindenhammer Voir tout le texte.
Le prêtre à l'autel PRT 1
Ne vous pressez pas 
à la sainte messe
08 01 1843
Ne vous pressez pas à la sainte messe, mais aussi ne vous opiniâtrez pas à conserver la longueur que vous avez maintenant, vous finirez par vous réduire 
à une demi heur, quand vous serez habitué aux cérémonies.
ND 4 77 M. Clair
Le prêtre à l'autel PRT 1
En vous offrant en 
même temps
08 01 1843
Ne vous pressez pas à la sainte messe…, une demi heure… Faites les cérémonies comme machinalement (…) et tenez votre âme unie à Jésus et 
prosternée devant le trône de Dieu, en vous offrant en même temps que vous offrez la sainte victime…
ND 4 76-77 M. Clair
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Pour répandre la 
ferveur dans le 
séminaire
22 09 1835
… par exemple, proposer à cette intention des neuvaines, des communions et des prières avec les plus fervents; … Il faut prier et faire prier beaucoup pour 
eux. Il faut engager les bons et fervents, - et il y en aura toujours dans le séminaire - à se répandre dans la communauté, et à porter la piété et l'amour de 
Dieu dans tous les cœurs…
LS 1 137-138 M. Leray Voir la suite.




"pour entretenir la 
ferceur parmi les 
prêtres…"?
15 12 1839
Dans ce voyage, j'ai rencontré un excellent prêtre plein de zèle pour le salut des âmes. Il a acquis une certaine expérience par une dizaine d'années de saint 
ministère et de vie de communauté. C'est un ancien confrère de séminaire, avec qui j'étais bien uni par les liens de la charité. Il m'a communiqué un dessein 
que le bon Dieu lui inspire, et auquel il veut se dévouer entièrement : c'est de former une société de prêtres saints et fervents, qui se chargent d'entretenir la 
ferveur parmi les prêtres exerçant le saint ministère dans le monde…
LS 2; ND 1
307-309; 
673-674
M. Féret Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Les formateurs de 
prêtres
13 11 1841
… M. Schiir… De plus, nous avons craint que ce jeune homme ne fût trop original pour votre petit Séminaire. Il est bon, mais très singulier. Il sera mieux 
dans le ministère ordinaire.
ND 13 371-372 Mgr Lacarrière






Ses fonctions (du préfet des études et de la discipline) sont : 1° de suivre les élèves dans leurs études…; de leur donner les conseils nécessaires, pour 
qu'ils fassent de bonnes études, selon leur capacité, afin que, par là, ils se mettent en état de rendre plus tard de bons services dans la sainte Eglise; 2° de 
veiller à l'observation de la Règle et du bon ordre parmi les élèves… 3° de former les élèves du Séminaire dans l'esprit ecclésiastique, leur donnant les 
instructions nécessaires pour cela.
ND 10 493 Voir la suite.
1616
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Les formateurs de 
prêtres
09 08 1844
Je ne doutais pas qu'il y eût de la piété dans le Séminaire du Mans. Un aussi bon évêque et de bons directeurs ne peuvent manquer de mettre le Séminaire 
sur un bon pied. D'ailleurs, le pays est bon et la foi est vive; cela fait beaucoup.
ND 6 302 M. Beauchef
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Les formateurs de 
prêtres dans la 
Congrégation
26 01 1845
Votre réflexion au sujet de M. Schwindenhammer est juste; mais dans ces commencements nous ne pouvons faire autrement que de garder ici des 
hommes sans expérience, parce que nous ne pouvons en avoir qui en aient. Au bout de dix ans, on fera revenir quelques missionnaires; mais, d'ici à ce 
temps, nous aurons un peu acquis l'expérience des missions. D'un autre côté, un missionnaire qui reviendrait, n'aurait pas d'expérience des affaires. Nous 
gardons ici, jusqu'à nouvel ordre, M. Thévaux… Nous garderons aussi M. Clair…
ND 7 30 P. Le Vavasseur Voir tout le texte.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Au souverain prêtre 
de former ses 
collaborateurs…
11 05 1844
… au Séminaire du Mans; on y étudie fort, cela est nécessaire au grand nombre. Il est probable qu'il sortira un grand nombre de bons prêtres de ce 
Séminaire comme de tous les autres. Etudiez avec soin, cela vous est très utile pour le bien de votre âme. Pensez à votre sanctification et tenez-vous en 
repos; pour les autres, cela est l'affaire de notre Souverain Prêtre à qui appartient de former ses collaborateurs; priez-le de vous bien former; soyez plein de 
reconnaissance de la paix que Dieu vous donne…
ND 6 184 M. Beauchef Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Les formateurs de 
prêtres
21 10 1849
Je ne pourrai pas recevoir M. Vital ici. Il n'est pas fait pour être directeur de séminaire en Europe. Il gâterait les jeunes gens et ferait fort à l'esprit de la 
maison, malgré son excellent volonté.
ND 11 196-197 Mgr Kobès
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Ils ne se contenteront 
pas de faire des 
prêtres…
01 01 1849
Art. II - Les missionnaires se garderont bien d'aller à la légère et avec trop de promptitude dans une œuvre si importante; ils ne se contenteront pas de faire 
des prêtres, mais ils s'appliqueront avec le plus grand soin à les bien former, pour les rendre dignes de ce saint état et capables d'en exercer avec plus de 
fruit les fonctions sacrées. Ils éprouveront les sujets pendant un temps convenable, les formeront dans la science et la piété, et ne les avanceront au 




Les directeurs de 
séminaires
PRT 10




Je vous autorise à renvoyer MM. Macharon, Bourbon et Lidy… Je ne vous aurais pas dit de les renvoyer parce que j'aurais craint de vous charger d'une 
chose aussi désagréable; mais puisque vous m'en parlez le premier, je vous engage à le faire…
ND 8 280 M. Schwindenhammer
Cf. aussi ND 10, 
465; 12, 84, 170, 
402-403; 13, 113.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10 Formateurs de prêtres 22 08 1838
Pour vos élèves, inspirez-leur toujours un grand esprit de piété, et ne manquez pas de leur inculquer fortement que la piété est beaucoup plus importante 
que la science; que, loin de nuire à la science, elle lui sert beaucoup; qu'une vraie et solide piété et dévotion développe, rectifie et perfectionne 
considérablement l'esprit, et le rend beaucoup plus capable. Si vous en voyez des paresseux, faites-les travailler par un motif de piété. Si vous en voyez de 
trop empressés, modérez-les et apprenez à tous à travailler avec un grand esprit de piété, par un principe de foi et non par passion. Tout en vous efforçant 
d'apprendre cela aux autres…
LS 2 74 M. Grillard Voir la suite.
1617
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Pour former des 
hommes intérieurs…
23 04 1838
Un moyen efficace pour obtenir ce grand résultat, et pour répandre son influence sur tout le séminaire, c'est de choisir un très petit nombre de jeunes gens 
bien généreux, décidés à se donner tout à Dieu. Il faut qu'ils soient en très petit nombre, car peu de gens sont capables de viser d'abord si haut. Et si, dans 
les commencements, on mêlait dans leur compagnie un jeune homme qui ne voulût aller qu'à demi, il leur ferait grand tort. Ce petit nombre choisi doit être 
bien uni ensemble. Il faut qu'ils ne s'occupent que de leur sanctification; ce doit être là le motif fondamental de leur réunion. Quand ils sont réunis, ils ne 
doivent s'entretenir que de leur propre perfection, et des moyens à employer pour parvenir à la plus haute sainteté. Jamais, quand ils seront ensemble, il ne 
doit s'agir d'œuvre de zèle pour les autres; seulement, s'ils voient quelqu'un qui serait capable d'avancer et de les porter eux-mêmes à une plus grande 
ferveur, ils pourront lui parler de la perfection et l'exhorter à se donner tout à Dieu.
LS 1 489-490 Un directeur de séminaire. Voir la suite.






… Voici une autre chose qu'on nous a lue cette semaine dans les mêmes Annales, qui pourrait vous être de quelque utilité. C'est par rapport à l'institution 
des Séminaires; l'an 1625, M. Godefroy, docteur en théologie de la faculté de Paris… présenta un mémoire à l'Assemblée du Clergé pour l'érection des 
Séminaires. Il propose de former une réunion de bons prêtres qui entreprendront cette œuvre; et pour cela il veut des prêtres du Clergé qui resteront sous 
l'autorité des Evêques. Voilà le fond de son plan qui était, à ce qu'il paraît, assez considérable.
ND 1 372 M. Faillon Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10




… Nous nous sommes réunis au nom de Notre-Seigneur; or la volonté de Notre-Seigneur n'est pas que dans ces réunions chacun se propose uniquement 
son propre intérêt et son avancement en piété; mais on veut que, nous considérant comme les membres d'une même famille, comme les enfants d'un 
même Père, nous apportions à ces conférences un cœur désireux du bien et de l'avancement de nos frères…
ND 11 554-555
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Dans le séminaire : "si 
nous étions tous des 
saints…"
22 09 1835
Si nous étions tous des saints et de très grands saints, nous ferions tout ce que nous voudrions dans le séminaire. Quelle conclusion devons-nous tirer de 
là? C'est qu'il faudrait tâcher de devenir des saints et de très grands saints, et prendre entre nous les moyens les plus propres à nous conduire à cette fin 
bienheureuse… Pour obtenir plus efficacement ces effets bienheureux et tant désirés, on prendra ensemble les moyens. Ceux qui paraissent les meilleurs 
sont les suivants…
LS 1 132 M. Leray
Voir la suite et 
tout le texte.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Celui qui pêche au 
filet et celui qui pêche 
à la ligne…
16 02 1839
Vous êtes dans une position à faire un bien immense. Si on vous avait placé dans une paroisse, vous n'auriez sauvé les âmes que les unes après les 
autres, tandis que maintenant, si vous avez le bonheur de former de bons prêtres, vous en sauverez une multitude à la fois. Il y a autant de différence entre 
celui qui forme de bons prêtres et les sanctifie, et celui qui ne s'occupe qu'à sanctifier les laïques, qu'il y en a entre celui qui pêche au filet et celui qui pêche 
à la ligne : le filet prend des centaines de poissons à la fois, et l'hameçon n'en prend qu'un…
LS 2 204 M. Grillard
1618
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Pour renouveler le 
séminaire…
29 11 1838
Si vous étiez à la tête de l'Association, je crois que vous pourriez avoir un moyen pour renouveler le Séminaire de Reims; vous aurez de grandes difficultés 
d'abord, mais aussi vous ne vous presserez pas, mais vous irez pas à pas et la génération qui suivra celle qui existe maintenant sera à votre disposition et 
capable de recevoir les instructions convenables. Dans les choses de Dieu il faut patienter et aller lentement : on se sanctifie par là et l'on avance 
grandement l'œuvre de Dieu.
ND 1 392 M. Cahier
Directeur du Séminaire de 
Reims, Eudiste
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Pour sanctifier le 
séminaire…
14 07 1838
Ce n'est pas par le calcul de votre esprit, par votre industrie et par les recherches de votre imagination, que vous sanctifierez le séminaire, mais par la 
sainteté de votre vie, par votre esprit intérieur, par le grand et parfait amour de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère…
LS 2 29-30 Divers séminaristes
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Formateurs de prêtres 
: "la vocation la plus 
belle…"
16 08 1839
Pour ce qui est de votre vocation, mon très cher, c'est la plus grande et la plus belle que je connaisse. Il s'agit de communiquer l'esprit sacerdotal à ceux 
que vous devez former au sacerdoce de Notre-Seigneur. Jésus est le souverain prêtre qui renferme en lui toute l'essence de l'esprit sacerdotal et toute la 
plénitude des perfections qui y sont renfermées. C'est en Jésus seul que vous pouvez puiser ce grand trésor. Si vous n'êtes pas continuellement à la 
source, vous tarirez… Si vous n'êtes pas continuellement à la source, vous tarirez et vous ne pourrez plus fournir que des paroles et certaines actions de 
zèle sèches et vides. Vous pourrez cependant, de fois à autre, produire de bons effets; mais ce ne sera plus comme canal de la grâce, ce sera par 
occasion. Dieu se sert quelquefois des créatures inanimées pour toucher les âmes, c'est ainsi qu'il se sert des bouches mortes de prêtres terrestres pour 
opérer ses bons desseins sur les âmes qu'il veut absolument sauver.
LS 2 279-280 M. Carof Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Les formateurs de 
prêtres
16 02 1839
Vous éprouvez de grandes difficultés dans votre Séminaire; il faut tâcher de les surmonter… Tout ce qui vous reste à faire, c'est de tâcher de gagner la 
confiance des jeunes gens et de faire le bien en votre particulier par les directions spirituelles que vous donnerez aux jeunes gens de bonne volonté et par 
des industries particulières. Le bien que vous ferez ne sera pas éclatant mais il ne sera pas moins vrai et moins utile pour cela. Voilà pourquoi je crois que 
vous devriez fréquenter les récréations tant que vous pourriez, faire amitié avec les jeunes…
ND 1 398 M. Grillard Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Pour mettre la ferveur 
dans le séminaire
16 10 1840
Pour mettre la ferveur dans le séminaire, suivez toujours les grands principes, sans jamais vous en détourner. La première chose et la plus importante de 
toutes, est votre propre sanctification; sans cela, vous seriez comme un soufflet de vent, qui se vide en soufflant; ainsi rempli de vent, et non d'une véritable 
dévotion, vous souffleriez du vent dans le cœur des autres, et vous vous videriez du peu de vertu qui serait en vous.
ND 2 177 M. Dupont






Outre ce moyen direct pour procurer le bien des Noirs, nous comptons en employer un indirect auprès des prêtres du pays où nous nous trouverons. Nous 
leur prêterons tous les secours possibles et nous les porterons à demeurer fidèles à leurs devoirs; ce qui influera beaucoup sur l'amélioration de l'état 
intellectuel des Noirs.
ND 3 284-285 Directeur des Colonies
1619
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Le ministère auprès 
des prêtres
01 01 0
Art. I - Nous regarderons la sanctification des prêtres comme un des points les plus importants de notre ministère. De là dépend le salut d'une foule 
innombrable d'âmes, ainsi que la solidité et la conservation du bien que nous pouvons faire parmi les peuples.
RP Glose 40 Voir la Glose
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Pour rendre fervent le 
séminaire
16 12 1840
Outre les réunions…, prenez les autres moyens que la règle vous permet, afin de communiquer l'amour de Dieu dans le séminaire. Vous avez un poêle 
dans la salle des exercices; on l'allume avec l'intention de chauffer tous ceux qui se trouvent dans la salle, et c'est celui qui l'allume qui a cette intention. 
Cependant, le feu ne chauffe immédiatement que le poêle, lequel étant bien chaud, chauffe ensuite toute la salle. Appliquez cela à cette œuvre…
ND 2 178-179 M. Dupont
Voir la suite. Cf. 
page précédente.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
N'étant pas à votre 
place…
05 07 1843
Vous ajouterez (dans la demande à l'évêque) … que s'il juge à propos de vous retirer du monde, qu'il vous permette de suivre votre goût, car, s'il fallait 
combattre votre goût, vous risqueriez d'avoir à recommencer ensuite; n'étant pas à votre place, vous ne pourriez trouver le repos de l'âme…
ND 4 256 M. Claire Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10 Formateurs de prêtres 16 02 1839
Vous éprouvez de grandes difficultés dans votre séminaire; il faut tâcher de les surmonter. Maintenant vous ne parviendrez pas à établir les choses comme 
elles étaient à Saint-Sulpice. On a toutes sortes de préjugés; ces préjugés sont frais jusqu'à un certain point… Mais, en ce moment…, tout ce qui vous reste 
à faire, c'est de tâcher de gagner la confiance des jeunes gens et de faire le bien en votre particulier, par les directions spirituelles que vous donnerez aux 
jeunes gens de bonne volonté et par des industries particulières. Le bien que vous ferez ne sera pas éclatant, mais il ne sera pas moins vrai et moins utile 
pour cela…
ND 1 398 M. Grillard
Directeur du grand séminaire de 
Luçon
Voir la suite.







Quand vous aurez eu l'occasion de faire connaissance avec MM. Carron, de La Brunière et Maigna, vous en serez bien édifié. Je reçois des nouvelles 
merveilleuses du séminaire de Paris. Il paraît que tout y va mieux encore que l'an passé; et cependant je n'aurais presque pas osé désiré mieux, tant cela 
allait à merveille…
LS 1 348-349 M. Cahier
Voir la suite. Cf. 
aussi LS 1, 364.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
L'important est que 
l'esprit soit bon
08 11 1851
(Il s'agit des élèves du Séminaire). Je pensais bien à l'avance que la philosophie sera moins forte que celle de l'année passée. Il faut prendre les choses de 
la main de Dieu comme il les donne; l'important est que l'esprit soit bon.
ND 13 368 P. Emonet
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Une des places les 
plus importantes dans 
l'Eglise de Dieu
23 04 1838
P.S. - … à M. Goujon. Je le plains beaucoup d'être déjà chargé de la supériorité; mais le bon Dieu lui donnera son secours; cela est bien nécessaire, car la 
place où il est, est une des plus importantes et des plus difficiles dans l'Eglise de Dieu. On peut y faire un bien immense, comme aussi un très grand mal.
ND 1 473 M. Kervoal
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Formateur de prêtres : 
'la plus grande 
fonction…"
23 04 1838
Vous voilà donc toujours au séminaire et destiné à former les prêtres de Notre-Seigneur. C'est sans contredit la plus grande fonction qui puisse être confiée 
à un homme dans l'Eglise de Dieu. C'est quelque chose de si grand qu'un prêtre!…
LS 1 484-485 M. Kervoal Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
La formation des 
prêtres
01 01 1849
Art. V - Sachant que, de sa nature, cette œuvre éprouve des difficultés très grandes et très multiples, surtout dans les pays non civilisés, ils se prémuniront 
contre les tentations que le démon ou leur propre faiblesse pourraient leur suggérer; ils opposeront aux obstacles multiples une constance et une fermeté 
proportionnées à la grandeur, à l'importance et à l'urgence de l'œuvre…
ND 10 520-521
Règlement de 
1849. Voir la 
suite et les 
articles suivants.
1620
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Les directeurs de 
séminaires…
23 04 1838
Les directeurs de séminaires peuvent donc, il me semble, rendre de bien grands services à l'Eglise et au sacerdoce très glorieux de Notre-Seigneur, en 
prenant soin de la formation cléricale de leurs élèves. Mais, il faut qu'ils soient d'abord des modèles, et que leur vie soit une vie de sainteté et de perfection 
consommée. C'est encore là un grand mal : on s'imaginera faire beaucoup en professant bien la théologie; on se contentera parfois avec cela d'avoir une 
piété médiocre, et on croira pouvoir former de la sorte de bons prêtres. On se trompe bien. Un saint et très saint directeur formera beaucoup de saints 
prêtres; un directeur d'une piété ordinaire n'en formera point; et si, dans un cas extraordinaire, il sort un bon prêtre de ses mains, on peut compter que ce 
directeur lui aura néanmoins fait un tort bien grand; que ce prêtre n'est bon qu'à force de grâces puissantes, auxquelles son directeur n'a pu mettre 
obstacle; et que si, comme séminariste, il avait été avec les mêmes grâces et la même bonne volonté entre les mains d'un directeur vraiment saint, on 
aurait sans doute vu en lui bien d'autres choses.
LS 1 486-487 Un directeur de séminaire Voir la suite.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Vous sanctifierez le 
séminaire par la 
sainteté de votre vie…
14 07 1838
…Vous sanctifierez le séminaire, mais par la sainteté de votre vie, par votre esprit intérieur, par le grand et parfait amour de Notre-Seigneur et de la très 
sainte Vierge…
LS 2 29-30 M. Leray Pour plusieurs séminaristes Voir tout le texte.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Ceux qui ont tête et 
cœur…
16 07 1851
Mais toutes les épreuves du monde ne valent pas une année de ministère dans des œuvres bien choisies, sous un hommes d'expérience et de vertus. Mais 
toujours, et en tout, et partout le difficile c'est de trouver ceux qui peuvent faire, guider et former, c'est de trouver ceux qui ont tête et cœur. Je reconnais 
tous les jours, de plus en plus, combien ces hommes-là sont rares et ce n'est pas seulement pour nous qu'ils sont rares, mais pour toutes les 
Congrégations et pour toute l'Eglise.
ND 13 233 Mgr Kobès
de la part de Le 
Vavasseur.
Les directeurs de 
séminaires
PRT 10
Il s'agit de former de 
bons pasteurs
01 01 0
… On m'a fait l'objection que l'esprit sacerdotal consiste à laisser quelques bonnes brebis et de courir après celle qui est égarée (il s'agit des bandes de 
piété). C'est une mauvaise raison, et mal appliquer les saintes maximes de Notre-Seigneur; il ne s'agit pas de brebis ici; il s'agit de former de bons pasteurs; 
et ne vaut-il pas mieux former vingt ou trente pasteurs médiocres, mais bien disposés, pour en faire vingt ou trente pasteurs excellents, que de courir après 
un pasteur mauvais pour lui donner peut-être une certaine médiocrité? C'est là le cas. Il s'agit de former de bons prêtres; un prêtre médiocre est un prêtre 
presque inutile, tandis qu'un bon prêtre est un trésor dans l'Eglise de Dieu…
ND 1 242 Voir la suite.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Les parents des 
missionnaires
03 01 1843
P.S. - Pour vos parents, mettez votre confiance en Jésus et Marie, et espérez que tout s'arrangera. Je sais que, bien souvent, les parents sont bien en 
peine, surtout quand des raisons temporelles se mêlent à leur affection naturelle pour les enfants, mais il est bien rare qu'ils résistent absolument à la 
volonté divine. Recommandez la chose à Dieu et la peine que causera votre départ à vos parents les sanctifiera; ce sera un grand sacrifice que Notre-
Seigneur leur rendra profitable, même s'ils le font de mauvaise grâce dans les commencements.
ND 4 62 M. Thévaux
1621
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Le prêtre doit être 
indépendant de sa 
famille
11 03 1844
La conduite de votre tante est affligeante; je crains que vous ne soyez obligé, dans la suite, de rompre avec elle. Il me paraît tout singulier qu'une femme 
veuille s'emparer ainsi de vous pour vous conduire comme un petit enfant. Voici ce que je vous conseille. Ne prenez pas encore un ton mécontent; montrez 
seulement dans toutes les circonstances que vous n'entendez pas lui rendre compte de ce que vous faites ni de ce que vous dépensez; que vous entendez 
désormais avoir tous les ans vos revenus en main, et cela sans jamais rendre compte. Soyez intraitable sur ce point; soyez constant et ne faiblissez pas un 
instant, car une faiblesse passagère fera de suite prendre autorité. Dans tout le reste, montrez-vous reconnaissant de sa bonté et de son affection, mais 
toujours sans prendre ses conseils. Si vous ne vous rendez indépendant, vous n'aurez jamais de repos.
ND 6 184-185 M. Beauchef
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Le prêtre et ses 
parents
26 06 1845
Il n'est nullement étonnant que des parents sollicitent leurs fils ou frère de rester avec eux; ils agissent selon la nature, et ils ne font pas mal dans un sens, 
mais le prêtre est un homme sacrifié à Dieu, appartenant à Dieu seul, il n'a plus ni père ni mère ni généalogie…
ND 7 224-225 P. Clair Voir la suite.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11 Le prêtre et sa famille 04 09 1836
Vous faites bien sagement de ne pas vous occuper de vos sœurs. Laissez aux morts enterrer leurs morts. Si elles viennent chercher des conseils auprès de 
vous, donnez-les leur paisiblement, mais ne vous en préoccupez pas l'esprit et ne courez pas trop après. Si elles vous parlent de leurs morts, laissez-leur le 
soin de les enterrer et ne vous y mêlez pas. Le tout avec la plus grande douceur, la plus grande suavité, mais avec une résolution ferme.
ND 1 324 M. Fréret
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Les parents des 
apôtres…
01 01
…Quae est mater mea, et qui sunt fratres mei? … Par là, on voit que, dans le ministère public, Notre-Seigneur n'avait plus de rapports à conserver avec sa 
mère, mais avec l'unique volonté de son Père. Et, de plus, par là, non seulement il faisait ce que son Père avait décrété sur lui de toute éternité, mais 
encore il donnait de grands exemples à tous ses apôtres, et à tous ses prêtres jusqu'à la fin du monde. Dès qu'ils ont commencé leur ministère, ils n'ont 
plus ni père, ni mère, ni frères, ni sœurs ; Dieu, Dieu seul est tout pour eux…
Commentai
re de St 
Jean
64 Jo. II, 4 Voir la suite.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Le prêtre et ses 
parents
17 05 1842 S'il y a des difficultés de la part de vos parents, vous aurez tous les ans permission de prendre trois semaines ou un mois de vacances auprès d'eux… ND 3 196-197 M. Schwindenhammer Voir la suite.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Un frein puissant au 
moment de la 
tentation…
17 11 1849
La présence de ses parents, de ses amis, de ses connaissances est déjà à elle seule, pour le prêtre, un frein puissant au moment de la tentation : il en est 
privé dans les colonies.
ND 11 250 Ministre des Cultes
1622
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Apostolat auprès des 
parents
28 08 1847
Quant à votre bonne maman, montrez-lui que ces pensées fâcheuses n'ont aucune réalité, qu'elle n'y croit pas elle-même; qu'elle doit regarder cela comme 
une tentation, comme une croix que Dieu lui laisse pour purifier son âme; qu'elle doit tâcher de profiter de cette peine pour sa sanctification en la portant 
avec calme, avec patience, avec soumission à la volonté de Dieu. Montrez-lui qu'elle doit veiller beaucoup sur elle-même pour ne jamais faire souffrir vote 
papa; que Dieu demande d'elle que rien ne paraisse au dehors de ces peines d'esprit et de cette tentation. Encouragez-la dans la pratique de cette vertu. 
Lorsqu'il arrive qu'elle fait paraître quelque chose, engagez votre père à la traiter avec douceur et patience et à lui donner les mêmes conseils. Faites-lui 
concevoir que Dieu lui a donné un esprit plus éclairé et une grâce plus solide pour qu'il soutienne et guide votre chère maman dans ses peines. Qu'il soit 
assuré qu'elle est profondément affligée d'avoir ces pensées, et qu'elle n'en croit rien dans son âme et conscience; mais son imagination est très vive, et 
quand elle est frappée de ces idées, elle n'est pas assez forte pour les dominer; qu'elle a besoin de son secours dans ces moments; qu'elle a besoin d'être 
conduite avec douceur; qu'il fasse donc abstraction du fond de l'injure, et qu'il console votre maman et lui apprenne à profiter de sa peine.
ND 9 264-265 Marie Libermann
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Heureux ceux qui 
n'ont point de papa…
01 01 0
Dans cette même lettre, M. Le Vavasseur annonce à notre Père l'heureuse arrivée de MM. Collin et Blanpin… Ce bon Père désirait beaucoup la vie de 
communauté, parce que étant du pays même et près de ses parents, il était sans cesse dérangé et distrait de ses fonctions célestes. Heureux ceux qui 
n'ont point de papa et de maman, s'écriait-il, dans un endroit, leur pauvre âme s'élève à Dieu plus facilement…
ND 4 38-39
Mémoire du P. 
Tisserant.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Le prêtre et ses 
parents
07 04 1844
La promesse que vous avez faite à votre père est nulle et vous ne devez pas la tenir. Votre tante ne doit pas se mêler de placer vos revenus sur la caisse 
d'épargne, non plus…
ND 6 163-164 M. Beauchef Voir la suite.






Art. VII - Ils seront dans le plus parfait détachement de leurs parents et de leurs amis. Ils en feront un sacrifice complet à Dieu, avant de partir pour leurs 
missions, et ce sera pour toute la vie, ne conservant pour eux qu'une affection pure, surnaturelle et entièrement subordonnée à la divine volonté et à ce 
qu'exige le service de Dieu. Glose : "Un apôtre ne doit pas avoir des parents; cela est vrai d'un simple prêtre même, il doit être comme Melchisédech sine 
patre, sine matre, sine genealogia. Mais, dira-t-on, c'est une naturelle et divine d'aimer ses parents. Sans doute vous pouvez les aimer, mais vous ne devez 
point vous y attacher par une affection naturelle.
RP 174-175 Voir la suite.
1623
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Quae est mater 
mea…?
13 08 1843
Votre lettre m'a touché jusqu'au fond de l'âme. Je conçois parfaitement la peine que vous éprouvez… Considérez la conduite du divin Maître, qui a bien été 
obligé d'abandonner sa sainte Mère pour aller prêcher, et, bien plus, pour se faire crucifier. Il est vrai que Marie ne s'opposa pas à son dessein. Au 
contraire… C'est une chose bien difficile et bien pénible que de résister ainsi à des personnes qui nous sont si chères et que nous mettons dans la peine; 
mais dès qu'il s'agit de la gloire de notre Père céleste, il faut dire comme le divin Maître : Quae est Mater mea… Tâchez de vous en tirer le plus doucement 
que vous pourrez…
ND 4 306-307 M. Lossedat Voir la suite.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Etre caution pour des 
parents…
19 12 1848
Je réponds à la hâte à votre billet, étant accablé de besogne pour le moment; ne m'en voulez pas de ma brièveté. Je n'ai pas reçu la lettre que vous m'avez 
écrite à Rome. Je ne serais pas d'avis que vous serviez de caution, à moins que la volonté de Dieu ne soit que vous leur donniez ces 10.000 francs; car 
être caution pour des parents, c'est exposer la somme pour laquelle on répond.
ND 10 337*338 M. Clair
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Prenez garde de ne 
vous laisser dominer 
par une bonne…
20 05 1838 Prenez garde de ne vous laisser dominer par une bonne; soyez peu familier avec celle que vous aurez… LS 1; ND 1 512; 410 M. Hacquin Voir la suite.




"s'ils préfèrent se 
retirer dans leur 
famille"
01 01 1849
Art. IV - (La Congrégation) - Elle reçoit dans la Maison-Mère ceux qui sont fatigués, infirmes ou affaiblis par l'âge au point de ne pouvoir plus se livrer au 
travail du salut des âmes et les environne de soins assidus. S'ils préfèrent se retirer dans leur famille, ce que cependant l'esprit de la Congrégation les 




Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
L'affection pour les 
partents
01 01 1849
Quoique le détachement du cœur n'exclue point l'affection pur les parents ou autres personnes avec lesquelles ils auraient contracté des liaisons bonnes et 
conformes à la volonté divine, cependant ces liaisons ne doivent en rien gêner ni la liberté de leur esprit, ni la perfection de leur amour pour Jésus; elles ne 
doivent leur occasionner ni tristesse ni faiblesse, et n'arrêter jamais l'essor de leur zèle et de leur dévouement pour le salut des âmes.
ND 10 506
Voir la suite. 
Règlement de 
1849.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Les parents des 
missionnaires
24 10 1845
Ayez du courage et supportez avec amour la peine que vous causera l'affliction de vos parents. Soyez bien assuré que Dieu les consolera et soulagera. 
C'est un fait, dont j'ai eu l'expérience jusqu'à ce jour, que le départ des missionnaires a été bien douloureux aux parents dans les commencements; mais au 
bout de quelque temps, ils éprouvaient une véritable consolation…
ND 7 341-342 M. Bouchet
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Le sacrifice admirable 
que vous faites de ce 
cher enfant…
17 11 1844
Je prierai de tout mon cœur pour le salut et la sanctification de votre âme. Le sacrifice admirable que vous faites de ce cher enfant, ne sera pas oublié, …, 
auprès de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il coûte infiniment à une mère de se séparer de son fils; je vous assure que j'en ressens vivement la douleur; mais, 
quand je pense au mérite que votre âme acquiert pour l'éternité par ce sacrifice, je me console…
ND 6 453 Mme Arragon Voir la suite.
1624
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Les parents du 
missionnaire : Quae 
est mater mea…?
13 08 1843
Je suis fâché d'avoir causé du chagrin à votre bonne mère. Si les termes de ma lettre étaient un peu durs, c'était bien contre mon intention et contre 
l'affection de mon cœur. J'aurais bien désiré de toute mon âme lui donner les consolations dont elle avait besoin. Le bon Dieu n'a pas voulu, il a ses 
desseins. La seule chose qui me peine en cela, c'est de l'avoir chagrinée, bien sûrement sans le vouloir.
ND 4 312 M. Dupont Voir la suite.
Le prêtre et ses 
parents
PRT 11
Les parents des 
missionnaires
28 12 1844
Si vous deviez partir, Dieu consolerait vos parents. Ils s'affligeraient d'abord, mais peu à peu la résignation viendrait; ils finiraient par en profiter pour leur 
sanctification, et les lettres que vous leur adresserez, de pays lointains, les consoleront et fortifieront beaucoup dans la piété…
ND 6 461 M. Dat
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12 Avortons d'apôtres… 01 01 0
Malheur à nous, si nous sommes amateurs de nous-mêmes, si nous sommes orgueilleux, si nous avons la nuque dure, et ne voulons pas la courber avec 
souplesse et amour sous le joug doux et léger de la divine volonté, si nous avons un esprit de rigueur, de dureté et de jugement. Nous ne sommes alors que 
des avortons d'apôtres; notre apostolat, non seulement sera stérile, mais il sera mort, et la vie de Jésus ne sera pas avec nous…
ES 378 Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un avorton dans 
l'apostolat
08 05 1851
Ces deux précieuses vertus (la douceur et l'humilité)… mais celui qui n'a pas ces deux grandes sanctifiantes vertus est un avorton dans l'apostolat de Jésus-
Christ, eût-il le zèle de Saint Paul et de Saint François Xavier parce que le fondement lui manque, l'esprit de Jésus ne peut l'animer, ce divin Esprit est le 
plus souvent remplacé par l'esprit propre et quelquefois par l'esprit des ténèbres.
ND 13 144 M. Lairé






S'ils sont fidèles, s'ils reçoivent ces grâces abondantes, ils se sanctifieront de plus en plus, et alors ayant répondu aux desseins de Dieu, ils sanctifieront un 
grand nombre. Mais s'ils sont infidèles, il leur arrivera ce qui est arrivé au peuple juif; la sainteté de Dieu deviendra pour eux une sainteté de justice, et sa 
prédilection se changera en répulsion; Dieu les rejettera de sa face, ils perdront ses dons précieux et surabondants, et ne lui serviront pas d'instruments 
pour le salut des âmes. Cependant ils ne doivent pas désespérer…
CSJ 723-724 Voir la suite.




Seigneur d'un prêtre 
insignifiant?
03 01 1848
Pour la piété : vous avez besoin, encore là, d'énergie et de vie. Avec de la faiblesse d'âme et de la mollesse de caractère, on fait ses exercices avec 
nonchalance… aucune vertu ne peut s'acquérir avec cet état de choses; toutes sortes de tentations très mauvaises pèsent sur l'âme, et il n'y a pas de force 
de résistance. Faites tout exercice de piété avec ferveur…; ne priez pas du bout des lèvres…; préparez vos confessions et communions avec le plus grand 
soin… Il faut que vous deveniez solide, si vous voulez être prêtre. Que fera Notre-Seigneur d'un prêtre insignifiant? Il lui est à charge et il le vomit de sa 
bouche…
ND 10 7-8 M. de Godefroy Voir toute la lettre.
1625
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Ils n'ont pas de route 
suivie
01 01 0
D'autres cherchent Dieu sincèrement, veulent le servir sérieusement; il y en a parmi ceux-ci qui n'avancent point parce qu'ils veulent se fixer un chemin à 
eux-mêmes; par exemple, ils auront lu la vie d'un saint dont ils ont mal saisi l'esprit et ils veulent se proposer pour modèle un saint imaginaire. Il y en a qui 
n'avancent pas à cause de la ténacité, de la raideur de leur esprit… D'autres partagent trop leur attention, et ils n'ont pas de route suivie; aujourd'hui on leur 
parle d'humilité; demain de l'obéissance, et ils ne voient plus que cela; après demain de la douceur, et ils ne voient plus que douceur; …
ND 1 264-265 Voir tout le texte.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Attention aux défauts 
nuisibles au saint 
ministère
20 05 1838 Faites bien attention, dans vos examens, aux défauts qui pourront nuire à votre ministère, par exemple… LS 1 512-513 M. Hacquin Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
La vanité dans le 
prêtre
24 02 1838
Je juge de cela par moi-même. Je n'ai reçu aucune éducation, ni aucune teinture de la politesse du monde; et cependant je suis obligé d'être sans cesse 
sur mes gardes par rapport à cette misérable vanité qui me suffoquerait et qui m'échappe, malgré cela, bien souvent; que sera-ce de ceux qui ont été dans 
le beau monde, c'est-à-dire dans le monde le plus bouffi de vanité et le plus opposé à l'esprit et à la sainteté ecclésiastique?…
ND 1, LS 1 379; 430
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Les dissentions entre 
ecclésiastiques
14 03 1850
Je vous recommande l'union de charité la plus grande avec M. Anxionnaz. Les dissenssions entre deux ecclésiastiques à bord sont aperçues 
nécessairement et scandalisent l'équipage et les officiers…
ND 12 126-127 M. Chaumès Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Le prêtre, comme un 
vase consacré
01 01 1849 Le prêtre doit se regarder comme un vase consacré à Dieu et qui ne peut être employé à aucun usage profane… ND 11 526-527
Réunions de St 
Jean. Voir tout le 
texte.




mollesse ne peuvent 
pas vivre ensemble…
03 01 1848
Ne craignez pas ni le chaud, ni le froid; ne soyez pas tendre et délicat comme le serait une petite dame mondaine. C'est honteux…, c'est même quelque 
chose de monstrueux qu'un prêtre mou et délicat. Le sacerdoce et la mollesse ne peuvent pas vivre ensemble; il faut que l'un tue l'autre, nécessairement. 
Un prêtre mou, devient un pavé pour l'enfer…
ND 10 6-7 M. Godefroy Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Le prêtre qui n'est pas 
saint est un monstre 
dans l'ordre de la 
grâce
20 05 1838 Soyez saint, mon cher; car un  prêtre qui n'est pas saint est un monstre dans l'ordre de la grâce… LS 1 509-510 M. Hacquin Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un prêtre du commun 
des saints
04 09 1836
Je vois bien que je fais là une lettre un peu mystique; mais elle est faite, il faut qu'elle parte. Je vous ajouterai seulement, mon très cher, que vous ayez 
grand besoin d'être un homme intérieur et de viser au renoncement le plus parfait en toutes choses, parce que si vous ne cherchez pas continuellement à 
devenir un saint de premier ordre, vous deviendrez un bien pauvre homme. Votre caractère et votre naturel vous portent droit au relâchement et à cette 
espèce de nonchalance et d'indifférence, qui ne manqueraient pas de faire de vous un prêtre du commun des saints, un homme qui remplirait le gros de son 
devoir, mais qui aimerait la vie, et chercherait à se contenter, menant une vie naturelle et indifférente selon Dieu. Voilà pourquoi, mon très cher, vous devez 
vous tenir fermement uni à Notre-Seigneur qui est dans votre âme. Soyez un homme intérieur, un homme de Dieu, et ses grâces pleuvront sur vous; vous 
n'aurez plus rien à risquer de la part de votre chair. Maintenant vous êtes encore un peu tourmenté; plus tard, quand vous vous serez vaincu, vous serez au-
dessus de tout, et l'ennemi ne pourra plus venir vous attaquer, comme il lui plaira.
LS 1 184-185 M. Fréret
1626
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un prêtre moitié à 
Dieu, moitié aux 
créatures
01 01 0
la sanctification de tous ceux qui en font partie (des bandes de piété) : ce doit être le but de toutes les actions, les pensées, les résolutions de tous les 
chrétiens… au Séminaire le plus grand nombre de ceux qui veulent servir Dieu de tout leur cœur ne font pas grand progrès dans la piété et ne parviennent 
pas à cette piété solide qui fait la sainteté. On devient un prêtre pieux qui est moitié à Dieu, moitié aux créatures, et l'on ne fait jamais grand'chose dans le 
saint ministère; on sort du séminaire avec quelques sentiments, de bons désirs, peu d'acquis et beaucoup de vanité, et l'on est plein de confiance en soi-
même. Et si on sent sa faiblesse…
ND 1 264 Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un prêtre naturel …, 
un avorton
23 04 1838
Un prêtre naturel me paraît vraiment être un avorton, qui a la figure extérieure du prêtre, mais qui n'en a pas la vie. Il représente Jésus, notre grand et très 
saint Maître; mais il est toujours petit et méprisable devant Dieu et ses saints anges. Un prêtre ne doit pas avoir en soi de vie humaine; il ne doit plus agir et 
se mouvoir en homme, mais l'esprit de Jésus-Christ doit être en lui tout mouvement et toute vie. Voyez donc combien il est malheureux de voir un prêtre 
appliqué aux créatures, une âme et un corps uniquement consacrés à Dieu, et destiné à répandre les plus grandes faveurs célestes dans la sainte Eglise.
LS 1 485 M. Kervoal
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Libermann à Rome 
(1840) : une leçon 
qu'il a donnée
29 03 1851
Notes de M. Le Saout, novice, sur une conférence faite par le Vénérable Père le 29 mars 1851, au Gard. Le Vénérable Père a raconté ses aventures à 
Rome. Il désirait de tout son cœur y vivre en retraite pour ne s'occuper que de Dieu; mais la Providence, qui est obligée d'éprouver ses enfants pour les 
rendre souples et dociles, ne permit pas qu'il jouit toujours de ce repos désiré. Il se trouva un temps à table avec un pauvre homme sans moyens, qui était 
allé à Rome dans l'intention de passer à la prêtrise furtivement. Cet homme était pauvre et orgueilleux comme quatre. Il ne cessait de se vanter, de dire qu'il 
était riche et de se plaindre de l'hôtellerie, disant qu'il ne paierait pas. Il mettait partout le désordre. Le bon Père le supporta longtemps avec patience, mais 
enfin il lui fit une forte leçon, à lui qu'on n'osait approcher à cause de ses fanfaronnades.
Compl. 22
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Ce prêtre n'est qu'un 
fantôme…
09 06 1845 Un prêtre sans l'esprit et les vertus sacerdotales n'est qu'un squelette, un fantôme qui n'est bon à rien… ND 2 196 François Xavier son neveu Voir tout le texte.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un cœur religieux et 
sacerdotal…
11 05 1851
… un cœur chrétien peut-il se laisser aller à cette indignation orgueilleuse que respire votre lettre? Mais qu'est-ce d'un cœur religieux et sacerdotal et cela 
quand il s'agit de ses supérieurs et quand on s'adresse à eux pour exprimer sa pensée? Et ces choses que vous voyez si noires et si affreuses sont 
cependant bien simples et en tout conformes à nos Règles et à l'esprit de l'Evangile… C'est que votre cœur était en mauvais état, radicalement opposé à la 
charité et à l'humilité et vous êtes un missionnaire de Jésus-Christ et vous prétendez vous sacrifiez à sa gloire!
ND 13 150 M. Bourget Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12 Le prêtre et le monde 26 01 1830
J'ai vu avec beaucoup de plaisir que vous êtes dans un petit séminaire. Si vous étiez resté chez vos parents, vous n'auriez pas manqué de prendre les 
manières du monde, qu'un saint prêtre doit avoir en horreur. Ce monde est quelque chose de si vilain et de si affreux, qu'il cause un frémissement d'horreur 
à ceux qui ont eu le bonheur de s'en dégager une bonne fois…
LS 1 19-20 M. Eugène Viot Voir la suite.
1627
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Car ils ne cherchent 
pas Dieu comme il faut
01 01 0
… la plupart des séminaristes n'avancent pas parce qu'ils ne cherchent pas Dieu comme il faut. Les uns ont le cœur partagé; ils désirent servir Dieu, mais 
ils veulent conserver leurs affections terrestres, leurs goûts, leurs caprices; d'autres cherchent la sensibilité dans la piété; ils servent Dieu pour jouir ou au 
moins ils pensent ne le bien servir que lorsqu'ils jouissent. Ils donnent beaucoup à l'imagination, à la sensibilité du cœur : tous ceux-ci bâtissent sur le sable. 
D'autres cherchent Dieu sincèrement, veulent le servir sérieusement; il y en a parmi ceux-ci qui n'avancent point parce qu'ils veulent se fixer un chemin à 
eux-mêmes…
ND 1 264-265 Voir la suite.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Tant de maux que les 
mauvais prêtres lui 
font souffrir…
17 03 1833
… réjouissez le cœur adorable de notre bien-aimé Seigneur, consolez-le de tant de maux que les mauvais prêtres lui font souffrir; donnez-vous tout à lui et 
que tous les désirs de votre cœur s'élancent vers lui…
LS 1 44 M. Viot Voir toute la lettre.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
A Rome, il entreprit de 
convertir un misérable 
prêtre
01 01 0
Quant à ses autres bonnes œuvres, personne ne les connaît, car il ne parlait jamais de lui-même, ni de ce qu'il faisait. On sait qu'il entreprit, mais en vain, 
de convertir un misérable prêtre qu'il avait découvert, disant deux messes chaque jour et déjeunant entre les deux; n'ayant pu devenir à bout, il le dénonça à 
l'autorité…
ND 2 96
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un prêtre qui ne 
cherche que ses 
aises…
01 01 0
… plus de privations. Un prêtre, au contraire, qui vit lâchement, qui ne cherche que ses aises et ne veut nullement se priver est continuellement tourmenté 
d'une part par le désir de se satisfaire et de l'autre par les remords de sa conscience qui lui fait voir le mal qu'il se fait à lui-même et celui qu'il fait aux âmes 
lesquelles il ne peut pas sauver, s'il ne s'impose des privations. Il n'a pas les plaisirs d'un mondain qui a mis de côté autant qu'il a pu les pensées de 
religion, et il ne peut sentir le bonheur que goûte qui s'est quitté elle-même pour ne plus chercher que Dieu seul.
R. Prov. 177 Voir tout le texte.
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Un mauvais prêtre, on 
ne saurait rien en faire
18 04 1843
Si vous trouvez des Noirs sur lesquels on puisse compter, pour les envoyer à Madagascar… Mais il faudrait qu'ils fussent des gens sûrs; car, étant prêtres, 
on ne saurait rien en faire, s'ils ne sont pas bons.
ND 4 195-196 P. Le Vavasseur
1628
Un prêtre naturel 
est un avorton
PRT 12
Ses rapports avec un 
mauvais prêtre
29 03 1851
Dans une autre maison, un mauvais prêtre parvint à se glisser dans sa chambre pour faire connaissance avec lui. Le bon Père le voyant entré, ne le 
repoussa pas; il consentit même à faire quelques études avec lui… Un jour, ce prêtre dit deux messes, une avant déjeuner et une autre après déjeuner, 
dans un autre endroit -grand scandale - M. le Supérieur ne peut souffrir les sacrilèges continus que commettait cet homme; il fait son rapport à un sacristain 
- au sacristain de faire le reste. L'hôtesse fut se confesser et parla du même sujet. Son confesseur fut trouver l'ambassadeur et l'homme est mis dans une 
maison religieuse. Il fait appeler M. le Supérieur et le voit en pleurant. M. le Supérieur le croit converti, mais c'est le regret de ne pouvoir continuer sa 
mauvaise vie "Mais c'est vous qui m'avez dénoncé!" '"Non, je n'ai parlé qu'au sacristain des Chartreux où vous avez dit la messe; et, d'ailleurs, moi, j'ai la 
foi, et vous vous n'en avez point : pouvais-je me taire?" Il désirait aller au Mont Cassin, mais ne le put pas. Le gouverneur voulait qu'il fût à Naples - où il 
aurait continué sa vie scandaleuse - M. le Supérieur va trouver l'ambassadeur qui, après avoir exhalé son courroux, lui donna quelque argent pour que ce 
prêtre partit. Ce prêtre fut content de recevoir cet argent; cependant, dit-il, j'aimerais assez aller chez les Liguoriens ou les Passionnistes pour passer en 
Bulgarie : c'était pour se faire hérétique.





Il n'en est pas d'un 
peuple comme d'un 
individu…
01 01 0
Mais ce peuple, au lieu de reconnaître avec humilité et amour filial les bienfaits que Dieu lui avait accordés…, se prit d'orgueil… Dans ce moment il méritait 
que Dieu l'abandonnât, exerçant envers lui sa justice. Car il n'en est pas d'un peuple comme d'un individu : Dieu ne lui faisait ces grâces que dans un 
dessein de miséricorde pour les autres peuples et non pour lui…





Pourvu que vous vous 
sanctifiez…
03 10 1841
Vous devez tâcher d'augmenter cette petite Congrégation, mais que ce ne soit qu'avec une entière soumission à la divine volonté. Et, si vous voyez qu'il 
plait à Notre-Seigneur de vous laisser dans la petitesse et l'humilité, restez-y en paix. N'importe où vous êtes, n'importe comment vous êtes, pourvu que 
vous vous sanctifiez, c'est là tout ce qu'il faut…





Toujours la propre 
sanctification
28 09 1836
Il ne s'agit là (dans les bandes de piété) dedans que de la sanctification de votre âme et nullement de vous occuper d'autrui…le zèle pour les autres, vous 
voyez bien combien nous avons pris de précautions pour ne pas en souffrir et combien on recommande dans ce papier de ne pas le regarder comme chose 
principale et d'en éviter les défauts qui seuls peuvent nuire à ceux qui commencent.





Ne prenez pas les 
manières du monde









Pour ce qui regarde votre propre sanctification, prenez vos mesures pour être fidèle à tous vos exercices de piété : l'oraison, l'examen, la lecture spirituelle, 
avec le recueillement habituel… Vos dévotions, celles du très saint Sacrement et de la très sainte Vierge, sont les dévotions essentielles du prêtre…





La première chose, la 
sanctification propre
01 01 0 Dans les réunions, on ne faisait jamais attention que la première chose qu'on avait à faire était la sanctification propre; ce qui était le grand mal… ND 1 239-240
Notes pour Issy. 






Chercher toujours la 
propre sanctification
15 12 1840
Si vous restez dans votre engourdissement, le divin Maître du feu d'amour ne mettra plus en vous, comme on ferait d'un petit poêle qui ne rendrait pas de 
chaleur et serait devenu pour alors un meuble inutile… Soyez fidèle… et plein de courage, de peur que Notre-Seigneur ne vous prive vous-même, parce 
que vous ne faites rien pour son amour et par son amour. Prenez des moyens et des mesures solides… La grâce de Notre-Seigneur sera grande en vous et 
vous sanctifiera, en même temps que vous travaillerez aussi à la sanctification des autres… Le vrai moyen c'est de chercher toujours votre propre 
sanctification…
ND 2 179-180 M. Dupont Voir la suite.
Le prêtre et la 
politique
PRT 16
L'association de la 
Sainte Enfance
31 05 1850
6° Je vais écrire à l'Association de la Sainte-Enfance; ce sera la troisième fois. Je n'ai pas eu de réponse à mes deux premières. Cette fois-ci je m'y prendrai 
de manière à avoir une réponse. 7° Je suivrai avec M. de la Mennais la marche que vous tracez; elle me paraît en effet la meilleure; j'espère que cela 
s'arrangera à l'amiable.
ND 12 212 Mgr Kobès
Le prêtre et la 
politique
PRT 16 Le prêtre et la politique 07 11 1844
Evitez de vous mêler d'affaires politiques; laissez les morts enterrer les morts, c'est-à-dire laissez les hommes du monde s'occuper des affaires de ce 
monde. Tâchez dans tous vos rapports, de calmer les esprits. Ne prenez aucun parti dans les agitations qui pourront survenir. Contentez-vous de vous 
occuper de votre ministère; sauvez des âmes…
ND 6 411-412 M. Lossedat
Le prêtre et la 
politique
PRT 16




Evitez aussi de vous lancer dans les questions politiques. Le prêtre doit être neutre en tout ce qui regarde le gouvernement de ce monde. Il est l'homme de 
Dieu; il est l'ange et non l'homme du monde; sa politique doit être celle de Dieu; or il est dit : Terram autem dedit filiis hominum, laissons aux hommes de la 
terre à se disputer pour le gouvernement des choses de la terre. Nous avons pour toute politique de sauver les âmes et de travailler pour Celui qui nous a 
envoyés, et son règne n'est pas de ce monde. Le prêtre qui s'occuperait de politique… rebuterait un certain nombre d'âmes et si ces âmes se perdaient à 
cause de lui, il en rendrait compte à Dieu…
ND 12 481 P. Bouteilhe Voir la suite.
Le prêtre et la 
politique
PRT 16 Le prêtre et la politique 09 07 1847 Ordonnance de Mgr Truffet; 8° - De ne jamais soutenir d'opinion politique, ni entre eux, ni devant les gens du monde. ND 9 455 Mgr Truffet
Le prêtre et la 
politique
PRT 16 L'Eglise et l'Etat 02 11 1846
Si l'on considère que les choses sous le point de vue politique et administratif, il est facile de voir qu'une Eglise bien organisée prête un grand secours au 
Gouvernement, et lui, nécessairement doit prêter son appui à l'établissement de cette Eglise. Si Napoléon avec sa puissance de fer, par des vues purement 
politiques et administratives, a trouvé nécessaire le rétablissement de la religion pour se fortifier, à plus forte raison un pays où le Gouvernement est 
constitutionnel, où règne toute la liberté dans toute son étendue; il faut alors, bien plus que dans un état monarchique, une puissance morale qui est seule 
capable de maintenir les esprits libres d'un peuple dans l'ordre, et d'y conserver les plus solides principes organisateurs.
ND 8 337 M. Percin
1630
Le prêtre et la 
politique
PRT 16
Ne pas "se mêler 
dans les affaires 
politiques"
02 08 1847
Il faut que vous soyez bien prudent dans l'ensemble de votre conduite : ne jamais vous mêler dans les affaires politiques et prendre toutes les mesures pour 
obliger tous ceux qui sont autour de vous, les traiter avec douceur, charité et prévenance; être avec eux simple et poli, de cette simplicité et de cette 
politesse que la charité donne.
ND 9 239-240 P. Briot Voir le contexte.
Le prêtre et la 
politique
PRT 16 Le clergé et la politique 06 03 1848
Prions afin que tous ces malheurs ne nous arrivent pas. En voilà bien long sur cet article; je n'en ai pas dit autant sur matières politiques depuis quelques 
années. Je crois qu'en général le clergé n'est jamais bien à sa place que lorsqu'il se met en dehors de toute affaire politique; il a une œuvre de l'autre 
monde à accomplir; y joindre les complications des affaires de celui-ci, c'est entraver le bien et éloigner des âmes auxquelles on se doit. Car enfin, quel que 
soit le parti qu'on embrasse, on en aura toujours plusieurs autres contre son parti, et cependant on se doit à tous. Cependant, cela n'empêche pas que nous 
devons désirer vivement la paix parmi tous les différents partis et la prospérité du pays. Adieu, mon cher frère. Je vous embrasse tous dans la charité de 
Jésus et de Marie et suis tout vôtre. Si j'avais pu sortir, je serais allé à Louvencourt pour faire ajouter leurs lettres à la mienne, mais je n'ai guère le temps 
aujourd'hui, et vous pressez ma réponse.
ND 10 109 Samson Libermann
Le prêtre et la 
politique
PRT 16 Le clergé et la politique 20 03 1848
Vous me demandez si le clergé doit intervenir dans les élections. Je crois bien certainement qu'il le doit à Dieu, à l'Eglise et à la France… Si tous les prêtres 
en France remplissaient sérieusement ce devoir et employaient toute leur influence pour procurer un bon choix pour le Corps législatif de la République, 
nous aurions une bonne Constitution et ensuite une bonne forme de Gouvernement exécutif. Que de bien en résultera! Que d'âmes seront sauvées par les 
suites que ce choix aura!…
ND 10 151 M. Gamon Voir la suite.




du secours à la 
Propagation de la Foi
28 11 1843
Vous voyez, Monsieur, que ce traité sera un soulagement pour l'œuvre de la Propagation. J'espère que MM. les Administrateurs de cette sainte œuvre me 
permettront d'avoir recours à leur charité pour les modiques sommes dont nous aurons probablement encore besoin dans la suite, dans les lieux mêmes 
des missions, ainsi que pour l'équipement et les frais de voyage des Frères. Quoique le Ministre nous ait promis secours pour la fondation des écoles, il 
manquera encore probablement bien des choses quand il s'agira de les fonder. Vous pouvez assurer MM. les Administrateurs que je ne leur ferai jamais de 
demande indiscrète ou non fondée. Mgr Barron est enfin parti. Les achats nécessaires joints à d'autres dépenses imprévues pour sa mission, l'ont mis à la 
fin de son séjour en Europe, dans un grand besoin. Il fut obligé de faire un emprunt de centre quatre vingt livres sterling, et laissa un engagement entre les 
mains de M. Robert Harrisson, demeurant à Londres. Sans cet emprunt, il aurait été dans l'impossibilité de partir.
ND 4 442 M. Choiselat
Secrétaire de la Propagation de 
la Foi
Marchand de 
bronze, rue du 
Port-au-Fer, 
Paris. Voir la 
suite.
1631
Le prêtre et la 
politique
PRT 16
L'esprit de parti et les 
passions
15 10 1850
Comme il est à craindre que nos colonies restent encore longtemps dans un état tel qu'on pourra les dire dans des circonstances graves; comme d'ailleurs 
l'esprit de parti et les passions qui s'y rattachent sont très violent et portés à une exagération extrême, si le Gouverneur pouvait exercer ces pouvoirs envers 
les prêtres, sans s'entendre et être d'accord au préalable avec l'évêque, il pourrait en résulter de continuelles perturbations dans le clergé…
ND 12 412-413 Ministre des Cultes
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Le prêtre est un 
homme consacré à 
Dieu
11 12 1849
Le prêtre est un homme consacré à Dieu, et il lui est consacré pour un objet spécialement. L'objet spécial de cette consécration est qu'il rende à Dieu les 
hommages que lui doit la créature et qu'il établisse parmi les créatures le règne de Dieu. Ainsi le prêtre est consacré à Dieu, doit rendre à Dieu les 
hommages de la créature; le prêtre doit s'occuper des intérêts et de la gloire de Dieu parmi les hommes…
ND 11 560-561
Réunions de St. 
Jean
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Nous sommes des 
hommes divins…
26 06 1845
C'est un vrai bonheur pour un prêtre que d'être éloigné de tout ce qui touche la nature, mais nous avons en nous une grâce et une vertu toute céleste, 
angélique, divine; nous avons en nous une nature toute terrestre, vile, sensible… tant que nous sommes avec les objets, auxquels nous tenons par cette 
extrémité basse qui est en nous…, nous devenons des hommes naturels; tant que nous sommes avec les objets auxquels nous tenons par l'autre 
extrémité, c'est-à-dire par la grâce, par le sacerdoce, nous sommes des hommes divins…
ND 7 224-225 P. Clair Voir la suite.
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Un calice consacré à 
Dieu…
29 05 1838
Ce n'est pas pour rien qu'il vous consacrera d'une manière irrévocable. Vous serez désormais un vase de choix et d'élection, uniquement réservé pour 
l'usage du Maître très saint qui vous a choisi. Un calice, qui est consacré à Dieu, ne doit plus être employé à rien autre chose qu'à son divin service; ce 
serait une horrible profanation que d'en user pour des choses profanes, et, à plus forte raison, si l'on y mettait des immondices. Voilà ce que vous serez 
désormais : un objet de vénération pour les anges et les saints, un vase d'élection consacré à l'usage du seul Maître qui se l'est choisi.
LS 1 523 M. de Conny Voir toute la lettre.
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Le prêtre appartient à 
Dieu
29 05 1838
Toutes les facultés de votre corps et de votre âme ne doivent plus être employées qu'au service de Dieu, et jamais au bénéfice de l'amour-propre; car vous 
ne vous appartenez plus, mais à Dieu…
LS 1 523 M. de Couny Voir la suite.
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Le prêtre représentant 
de Dieu auprès des 
hommes
01 01 0
1° Pour le faire honorer. Désintéressement, afin de n'agir que pour l'intérêt de Dieu. Paraître uniquement comme homme de Dieu, c'est-à-dire avec humilité, 
sans vanité, sans ambition. Ferveur dans toutes nos paroles, dans nos actions; fuite de la légèreté, des amusements, des familiarités avec les gens du 
monde; ne paraître au milieu d'eux que pour leur parler de Dieu, jamais pour soi. 2° Pour communiquer ses grâces aux hommes. Par la modestie dans nos 
actions et dans notre maintien, par la ferveur dans nos prédications et dans l'exercice de tout notre ministère, par une conduite pleine de piété, par une 
tendre et affectueuse charité, par une grande douceur et un parfait support. Perfection qu'exigent ces choses.
ES Suppl. 164-165
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Les calamités selon 
Libermann
29 05 1849 Les calamités sont envoyées de Dieu aux hommes pour ramener les cœurs à Lui : de là trois devoirs du prêtre : la prière, la pénitence, le zèle. ND 11 552
Réunions de St. 
Jean
1632







Que devrait-on dire de celui qui s'emparerait d'un calice consacré, pour l'employer à des usages indignes? Je vous assure, pourtant, que je trouve là bien 
moins de mal que dans un prêtre dont la vie est humaine. Qu'il soit un brave homme, qu'il remplisse même bien exactement tous les devoirs extérieurs de 
sa dignité, cela ne suffit pas. S'il donne son âme au plaisir, à la jouissance, aux contentements humains et à l'amour-propre, il emploie à des usages 
profanes et indignes ses facultés, qui soit entièrement consacrées à Dieu, et qui sont imprégnées du caractère sacerdotal, lequel en fait une consécration 
bien plus importante et plus parfaite que celle d'un vase matériel.
LS 1 486 Directeur de séminaire
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2 Jésus dans le prêtre 20 04 1838
… Je fus animé d'un très grand désir de vous voir faire vos hautes fonctions avec sainteté, puissance et gloire, non pour vous mais pour Celui qui exerce 
ces divines fonctions par vous…
LS 1; ND 1 479. 463 P. Aubriot Voir la suite.
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2 Prêtre du Très-Haut 02 04 1838 Cherchez votre appui en Dieu, sachez que vous êtes prêtre du Très Haut, successeur et représentant de Notre-Seigneur. LS 1 461 Un jeune prêtre
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Etre un digne ouvrier 
dans l'Eglise
15 12 1839
Que l'humilité, la paix, la douceur, la simplicité, l'amour de Dieu, le saint zèle pour le salut et la sanctification des âmes, croissent et prospèrent dans votre 
âme, afin que vous soyez parfaitement agréable à Dieu, un digne ouvrier dans la sainte Eglise et un enfant bien-aimé de Jésus et Marie en l'amour desquels 
je suis votre tout pauvre et tout misérable frère et serviteur.
LS 2 306-307 Un novice eudiste







Nous sommes réunis au nom de Notre-Seigneur; notre réunion est une réunion sacerdotale; notre but doit être aussi un but qui ne soit pas restreint à notre 
propre sanctification, mais qui s'étende, par notre sanctification personnelle, au salut de notre prochain. Dans nos réunions nous nous communiquerons 
mutuellement les vues que Dieu nous aurait données dans l'exercice de notre saint ministère; nous mettrons à profit les lumières et l'expérience de nos 
confrères et nous serons toujours préoccupés du désir de nous aider les uns les autres à être de dignes et de zélés coopérateurs de Jésus-Christ pour le 
salut des âmes.
ND 11 555
Réunions de St. 
Jean
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Le prêtre représentant 
des Hommes
11 12 1849
Tels sont les devoirs de la créature envers Dieu, devoirs que le prêtre doit rendre au nom de tous les hommes, étant le supplément de leur religion envers 
Dieu.
ND 11 561-562
Voir la suite. 
Réunions de St. 
Jean.
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Qu'on voit toujours en 
nous l'homme de 
Dieu…
01 01 0
… toujours le Fils de Dieu paraissait dans ses paroles et ses actions. De même il faut qu'en nous on voit toujours l'homme de Dieu, … le ministre de Notre-
Seigneur…
RP Glose 160 Voir la suite.
Le prêtre, "homo 
Dei"
PRT 2
Etant un homme de 
Dieu, vous devez 
vivre comme tel
29 05 1838
Je crois que vous avez besoin d'acquérir un peu plus de gravité. Désormais, étant un homme de Dieu, vous devez vivre comme tel, et pour cela, vous tenir 
dans une grande modestie et gravité intérieure et extérieure, ne pas vous livrer aux amusements, aux jeux d'esprit.








La différence entre moi et M. Boulanger prouve que je n'ai pas l'esprit du missionnaire. Si vous n'avez pas l'esprit du missionnaire, vous n'avez pas le vrai 
esprit sacerdotal…
ND 9 372 M. Clair Voir la suite.
L'esprit 
sacerdotal
PRT 3 Le sacerdoce 01 01 0
Le prêtre; comment Notre-Seigneur lui-même le remplit de son esprit; il représente les hommes pécheurs auprès de Dieu et la sainteté de Dieu auprès des 
hommes; ces qualités exigent de lui de grandes choses; montrer que pour participer à la grandeur de cet esprit il faut s'y préparer, en pratiquant ce qui a été 
dit à l'ordination.
ND 1 268-269










M. Libermann a ensuite exposé ses pensées sur le premier objet de la Conférence, de la manière suivante : 1° But de nos réunions. Nous nous réunissons 
pour nous renouveler dans l'esprit de notre sacerdoce reçu dans l'ordination; en cela nous suivons le conseil de l'Apôtre à son disciple: Admoneo te ut 
ressuscites gratiam Dei quae est in te per impositionem manuum mearum (UU Tim., 1, 6); nous cherchons à reproduire à augmenter cette grâce en nous, à 
lui donner tout le développement qui est dans les desseins de Dieu pour notre sanctification.
ND 11 520-521





L'esprit sacerdotal de 
Notre-Seigneur
09 03 1837
Sacerdoce. L'ancien prêtre pouvait prier Dieu d'ouvrir ses trésors; le nouveau y entre de plein droit et par sa propre autorité. On parle ici de l'esprit 
sacerdotal de Notre-Seigneur, résidant dans le prêtre, ou du prêtre dans son union intérieure avec Notre-Seigneur. Comme aussi ces paroles : Le beau 
médiateur qui a besoin de médiation. Le prêtre du Nouveau Testament n'a pas besoin de médiation, parce que c'est Notre-Seigneur qui paraît en lui par son 
esprit sacerdotal…
ND 1 278-279 M. Mangot
Voir la suite. N.B. 
Observation sur 









Après une exposition de Mgr Kobès… Le Président de la Conférence pour résumer les principaux moyens de conserver l'esprit sacerdotal, les a attachés à 
trois points : 1° à la source de l'esprit sacerdotal, 2° à son action dans le ministère, 3° aux obstacles à l'esprit sacerdotal. 1° par rapport au premier point, il a 
montré que le moyen de le conserver était de nous tenir sans cesse auprès de la source divine de cet esprit pour y puiser toujours. L'arbre planté près de la 






L'esprit sacerdotal est 
le même en tous
01 01 1849
(En réponse à une objection) M. le Président a répondu que l'esprit sacerdotal était le même en tous, car tous les saints prêtres ont puisé en Notre-Seigneur 
l'esprit de renoncement, de dévouement et de zèle; mais Notre-Seigneur, source de l'esprit sacerdotal, adapte la grâce destinée à le développer aux 
caractères variés des différents prêtres; la grâce ne détruit pas ces caractères, mais elle se sert de ce qu'ils ont de bon pour l'appliquer à la sanctification de 
chaque âme et au bien général de l'Eglise.
ND 11 527-528





Obstacles à l'esprit 
sacerdotal
01 01 1849
Ces obstacles viennent de notre contact avec le monde et des occasions de dissipation qui peuvent nous détourner de notre union avec Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Les moyens qu'il faut leur opposer sont : 1. La régularité habituelle; 2. La lecture journalière de l'Ecriture Sainte et surtout de l'Evangile et des 
Epîtres de Saint Paul; 3. Les retraites, soit mensuelles, soit annuelles…
ND 11 533-534





Action de l'esprit 
sacerdotal
06 02 1849
Si nos considérons ensuite le prêtre dans son ministère ou l'action de l'esprit sacerdotal, on sent que le prêtre a besoin de réunir toutes les vertus; que la 
vertu du prêtre doit aller toujours croissant et se développant dans son âme. Cependant il est ordinairement en chaque prêtre telle vertu spéciale à laquelle 
l'attrait et la grâce de Notre-Seigneur l'applique plus souvent et plus fortement, et le prêtre doit être fidèle à cet attrait et à cette grâce…
ND 11 532





PRT 3 L'esprit sacerdotal… 01 01 1849
Enfin le Président a conclu par un résumé pratique de ce qui avait été dit sur l'esprit sacerdotal. L'esprit sacerdotal est au dedans de nous; Notre-Seigneur 
en est la source; par notre ordination, il met dans nos âmes la grâce sacerdotale qui est le principe de toute sainteté qui doit être développée dans le prêtre. 
Ce développement se fait par notre union à Notre-Seigneur qui attire en nous de nouvelles grâces et aussi par notre fidélité à y correspondre. En quoi 
consiste cette sainteté sacerdotale?…
ND 11 526-528
Voir la suite. 





En quoi consiste 
l'esprit sacerdotal?
01 01 0
Dans le temps on m'a fait l'objection que l'esprit sacerdotal consiste à laisser quelques bonnes brebis et de courir après celle qui est égarée. C'est une 
mauvaise raison, et mal appliquer les saintes maximes de Notre-Seigneur; il ne s'agit pas de brebis ici, il s'agit de former de bons pasteurs…







… Les vues de Notre-Seigneur sont plus étendues. Il est venu sauver tous les hommes; il s'est sacrifié pour tous, pour les plus vils comme pour les plus 
relevés; et, par conséquent, son esprit sacerdotal n'est rien autre chose qu'un esprit de réconciliation et de salut pour le genre humain tout entier; et, par 
conséquent aussi, ceux qui ont la plénitude du sacerdoce de leur Maître doivent étendre leur miséricorde sur toute la terre…




Pour répandre l'esprit 
sacerdotal dans le 
séminaire…
23 04 1838
Quant aux moyens à employer pour répandre l'esprit sacerdotal dans le séminaire, je vous dirai simplement ce qui se présente à mon esprit, et ce dont j'ai 
vu résulter un bien immense… Il faut imprimer dans l'esprit des jeunes gens un désir ardent de la plus haute perfection, et leur donner une idée de la 
science comme d'une chose nécessaire…, mais nécessaire d'une nécessité secondaire…, de manière qu'il faille y travailler de tout son cœur… Si on ne 
travaillait pas, on ne saurait avoir une piété véritable; mais la piété est l'essentiel dans le sacerdoce…




Il leur communique 
"son divin esprit"
01 01 0
Ce retour vers Dieu et cette acceptation des mérites du divin Sauveur doivent être opérés par les associés et continuateurs de la mission de Jésus-Christ 
sur la terre; et pour cela leur Maître communique à leurs âmes son divin Esprit, les revêt de son caractère sacerdotal pour en faire d'autres lui-même, met 
dans leur cœur sa divine vertu, et les ayant ainsi transformés, armés de sa puissance et remplis de sa doctrine et de sa sainteté, il les envoie en vertu de sa 
toute-puissance pour répandre dans le monde, pour enseigner aux peuples la doctrine de sainteté dont ils sont remplis eux-mêmes : Data est mihi omnis 







Le renoncement du 
prêtre
01 01 1849
L'essence de l'esprit sacerdotal consiste donc dans le dévouement, dans le renoncement parfait à toute créature, dans l'abnégation totale de soi-même et 
de tout son intérêt propre, dans le sacrifice de tout son être pour le salut des âmes. Sans doute, le fidèle doit aussi renoncer à lui-même pour suivre Jésus-
Christ; mais il y a cette différence entre le prêtre et le fidèle, que ce dernier peut et doit généralement avoir sur la terre certaines affections naturelles, 
certains liens qui le rattachent aux intérêts de ce monde, pourvu que ces liens ne le détachent pas de Dieu et que ces affections ne nuisent pas à l'amour 
prédominant qu'il doit conserver à Dieu, tandis que le prêtre … est exclusivement l'homme de Dieu, homo Dei…
ND 11 526-527
Réunions de St 
Jean.
1635
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Pour continuer son 
œuvre… les prêtres
01 01 0
… nous appartenons et nous sommes entièrement consacrés à Jésus-Christ. Nous lui avons été donnés par son Père. Notre-Seigneur a été établi chef de 
son Eglise, qu'il a gagné par le prix de son sang adorable; il est venu sur la terre pour fonder cette Eglise et former à son Père des adorateurs en esprit et 
vérité. Pour continuer son œuvre, son Père lui a donné les apôtres, les prêtres et les hommes apostoliques; nous lui avons été donnés nous-mêmes pour 
procurer la gloire de son Père céleste dans l'accomplissement de l'œuvre à laquelle la divine volonté veut nous occuper. Nous lui appartenons donc par ce 
don de son Père…
RP 16 Voir la suite.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
La grâce éminente du 
sacerdoce
14 03 1850
Vous savez mieux que moi ce qui s'est passé dans votre âme immédiatement après avoir reçu l'éminente grâce du sacerdoce. Cette grâce puissante qui 
rend ordinairement si humble, si doux, si docile, si fervent, a semblé produire en vous un effet contraire; aussitôt prêtre, vous êtes devenu un autre homme, 
mais non pas un homme selon Dieu, mais non pas un homme selon Dieu, mais non pas sous le souffle de l'Esprit-Saint…
ND 12 127-128 M. Chaumès
Cf. aussi ND 1, 
278-279.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4 La dignité sacerdotale 17 03 1833
Vous êtes sur le point d'être prêtre et vous semblez en être rempli de joie et de consolation; vous tremblez cependant de vous voir élevé à une dignité dont 
les séraphins sont indignes d'approcher. Vous avez bien raison de trembler; car quelque avancé que vous puissiez être dans la perfection chrétienne, vous 
ne le serez jamais assez pour être digne et capable d'exercer les saintes fonctions du ministère évangélique…
LS 1 42-43 M. Viot Voir la suite.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Ceux qu'il appelle ses 
amis…
27 05 1837
Quel bonheur… que d'avoir une obligation si stricte de vous unir à Notre-Seigneur de plus en plus, et de ne plus vivre que pour lui et en lui! Que son joug 
est doux et sa servitude aimable, même pour les simples fidèles! A combien plus forte raison, le bon Seigneur Jésus est-il riche, doux et aimable envers 
ceux qu'il a choisis pour en faire les principes de son peuple! Si Jésus est le trésor, la joie et le bonheur de ceux qui sont simplement ses serviteurs, que 
sera-t-il pour ceux qu'il appelle ses amis? S'il est si doux de renoncer à toute créature pour l'amour de lui quel est le bonheur de ceux qu'il admet dans son 
intimité?…
LS 1 170-171 M. Mangot Voir la suite.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Dignité et humilité du 
prêtre
30 04 1850
Comment le prêtre peut-il concilier la basse opinion de soi-même avec la grande estime qu'il doit avoir de sa dignité? … M. le Président a ensuite parlé 1° 
de l'humilité pratique, 2° de la conciliation pratique de cette humilité avec le respect dû à la dignité sacerdotale…
ND 11 574-575 Voir la suite.




combien elle est 
sublime…
20 05 1838
Que votre vocation est grande et belle, mon cher ami! Oh! I vous saviez combien elle est sublime, sainte, élevée au-dessus de toutes forces humaines! 
Vous en avez bien une petite idée, je le vois par la lettre que vous m'écrivez, mais que n'en avez-vous l'idée que Notre-Seigneur en a lui-même, c'est-à-dire 
une idée complète et selon toute l'étendue de la vérité. Soyez saint, mon cher; car un prêtre qui n'est pas saint, est un monstre dans l'ordre de la grâce…
LS 1 509-510 M. Hacquin Voir la suite.
1636
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
C'est quelque chose 
de si grand qu'un 
prêtre!
23 04 1838
Vous voilà donc toujours au séminaire et destiné à former les prêtres de Notre-Seigneur. C'est sans contredit la plus grande fonction qui puisse être confiée 
à un homme dans l'Eglise de Dieu. C'est quelque chose de si grand qu'un prêtre! C'est un homme qui doit posséder en lui toutes les perfections de Notre-
Seigneur Jésus-Christ; car la plus grande qualité dont Jésus, notre bon Maître, fut revêtu, c'était son divin sacerdoce. Voilà pourquoi, je trouve que c'est 
chose vraiment désolante de voir si peu de prêtres vraiment saints…
LS 1 484-485 M. Kervoal Voir la suite.






Votre méthode pour le Petit Office me paraît la meilleure, si vous avez des distractions, cela ne fait rien. D'ailleurs, lorsque votre esprit sera plus dans le 
calme, vous en aurez moins et celles que vous aurez ne vous empêcheront pas d'être uni à Dieu. Quelquefois, si vous êtes touché d'une pensée et d'un 
verset de psaumes, etc., suivez cela et servez-vous-en pour entretenir en vous cette union intérieure à Dieu. Je crois que vous avez raison de dire que la 
manière de se préparer et de faire la sainte communion dont vous me parlez est très excellente. Suivez-la hardiment, et même dans l'oraison, toutes les fois 
que vous y avez de l'attrait, lorsque cela ne se présente pas, prenez un autre moyen et ne forcez rien.
ND 1 414 M. Viot
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Et nous peuplerons le 
ciel de bienheureux
01 01 0
Mais heureux, mille fois heureux, si nous nous vidons de la malice orgueilleuse de notre mauvaise nature, pour nous vivifier de l'esprit de Jésus qui nous a 
envoyé! Nos souffrances, nos sueurs et nos travaux nous feront briller au milieu des anges et des saints, comme des soleils dans le firmament; toutes nos 
actions seront pleines de grâces et bénies de Dieu, et nous peuplerons le ciel de bienheureux.
ES 378
Voir tout le texte. 
Instruction aux 
missionnaires.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
L'amour de Jésus 
pour le prêtre
29 05 1838
Comment comprendre que Dieu, si souverainement saint, ait pris et choisi un vase d'ordures pour en faire l'ornement de son palais? Un homme de chair 
pour en faire l'ami de son Fils bien-aimé? Quel amour! Quelle puissance! Quelle sagesse!
LS 1 523-524 M. Cahier
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4 La grâce du sacerdoce 13 05 1839
Vous allez donc de plus en plus approcher du saint sacerdoce de Notre-Seigneur et augmenter toujours en grâces et en sagesse spirituelle et surnaturelle 
devant Dieu et devant les hommes. Croissez donc et agrandissez votre âme par la grandeur et la puissance de la grâce divine qui va vous remplir…
ND 1 406 M. de Conny Voir la suite.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
La préparation au 
sacerdoce
05 01 1839
J'espère que… Notre-Seigneur n'aura pas cessé de vous combler de ses grâces et de ses faveurs. Prions-le de les continuer et de les augmenter de plus 
en plus. Et vous… soyez fidèle à tout ce que le divin Maître vous demande. Appliquez-vous fortement à l'œuvre de votre sanctification. Vous êtes en bonne 
voie; marchez à grands pas et vous arriverez à la fin désirable que la divine Providence s'est proposée en vous amenant au séminaire. Ce n'est pas une 
petite chose que de se préparer au divin sacerdoce. Vous n'avez que peu d'années devant vous; employez-les saintement…
LS 2 179-180 M. Jolivel Voir la suite.
1637
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Bien se préparer au 
sacerdoce
23 02 1842
Votre lettre m'a fait un plaisir sensible. Je vois que vous n'oubliez pas vos amis. Je vous suis bien reconnaissant pour votre bon souvenir et pour vos prières 
au jour de mon ordination; Dieu vous en récompensera en vous préparant bien pour la vôtre. Vous avez encore du temps avant qu'elle n'arrive. Vous avez 
encore un grade à passer; mais le temps passe bien vite et vous vous trouverez tout à coup à la veille de recevoir le sacerdoce… vous êtes encore trop 
jeune… C'est une grâce du bon Dieu pour que vous ayez plus de moyens de vous y préparer…
ND 3 164-165 M. Sattler
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Le chant des élus au 
ciel
28 11 1844
Réjouissez-vous donc de ce qu'il a plu à Dieu de choisir dans votre famille une âme d'élite pour sauver un si grand nombre de ses créatures, qui le loueront, 
l'adoreront et le béniront un jour dans le ciel, avec vous, pendant l'éternité.
ND 6 459 M. Questel
de la famille du P. 
Laval.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Pour être dignes du 
sacerdoce…
01 01 0
Pour être dignes du sacerdoce, il faut aussi que nous nous donnions tout entiers à Dieu, et que nous ne tenions plus à rien, ni en nous-mêmes, ni hors de 
nous-mêmes; le prêtre doit vivre comme Notre-Seigneur, dont il est le représentant et dont il doit retracer les vertus;;;
RP Glose Voir la suite.






Préparez-vous à l'ordination par la douceur, la paix, l'abandon à Dieu, la confiance en Marie, la liberté d'esprit, pas autrement. Ne cherchez pas à faire autre 
chose.
ND 3 298 M. Lanurien
En quoi faut-il 
étudier la 
sainteté? Cf. ND 
13, 689-696. 
Etude de la 
sainteté: conf. Du 
V. Père, ND 13, 
696-698; 702-705.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Il ne suffit pas de 
parler de ministère : il 
faut s'y préparer
13 12 1847
Si j'étais chargé d'une œuvre, je m'en acquitterais aussi bien qu'un autre. Quand vous travaillerez sérieusement à vous renoncer, à souffrir, et à sortir de 
votre resserrement, oui; avant cela, non… Le tout n'est pas de parler d'œuvres de ministère, il faut se rendre pratiquement apte à les accomplir…
ND 9 372-373 M. Clair Voir la suite.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
L'amour à Dieu dans 
le prêtre
11 12 1849
L'amour doit animer ses pensées, ses affections et ses actions. La pensée de Dieu doit être habituelle dans le prêtre; toutes ses affections doivent tendre 
vers Dieu; toutes ses actions doivent être pour Dieu.
ND 11 561
Réunions de St 
Jean.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4 Cui servire regnare est 20 11 1849
Tous les simples fidèles sont des serviteurs de Dieu; nous lui devons tous, comme créatures, la servitude; tout notre être et toutes nos œuvres lui 
appartiennent. Nous sommes donc aussi serviteurs de Jésus-Christ, et cette grandeur à laquelle nous a élevés Notre-Seigneur, en nous pénétrant de la 
plus vive reconnaissance, ne doit jamais nous faire oublier que nous sommes serviteurs. Servitude déjà bien glorieuse par elle-même, puisqu'il est dit de 
Jésus Cui servire regnare est. …
ND 11 556-557
Réunions de St 
Jean.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
Jam non dicam vos 
servos
20 11 1849
L'objet de la conférence était l'explication de ces paroles de Notre-Seigneur : jam non dicam vos servos, sed amicos, appliquées aux prêtres. Tous les 
simples fidèles sont des serviteurs de Dieu… Nous sommes aussi donc des serviteurs de Jésus-Christ… Cependant Notre-Seigneur, dans sa tendresse 




Voir tout le texte. 
31ème Réunion 
de l'Union de St 
Jean.
La grandeur du 
sacerdoce
PRT 4
La crème de la grâce 
du sacerdoce
14 03 1850
Désormais, vous n'avez plus personne pour vous donner un avertissement charitable, et Dieu sait où vous irez, si vous ne vainquez pas ces défauts dont 
les racines sont dans votre âme! Ce sont elles qui vous ont enlevé la crème de la grâce du sacerdoce, dont on jouit avec bonheur immédiatement après 
l'ordination…
ND 12 128 M. Chaumès Voir toute la lettre.
1638






Quelques mots maintenant sur la manière d'agir suivie par ces fervents séminaristes, qui mettent toutes les affections de leur cœur en Dieu seul, à 
l'exclusion de toute créature. Le matin, quand ils s'éveillent, leur âme s'élève aussitôt à Dieu, unique objet de leur grand amour. Ils continuent ainsi à être 
intimement unis à Dieu de leur amour jusqu'au soir et au moment où ils doivent s'endormir de nouveau. Et comme leur cœur est toujours plein d'amour et 
que Dieu seul en est l'unique joie et l'unique vie, il veille même pendant leur sommeil… Dès que la cloche sonne… ils se jettent bas de leur lit…
LS 1 250-251 M. Mangot Voir la suite.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
A l'autel comme un 
ange du ciel
01 01 0
Art. II - Notre dévotion et nos sentiments religieux, de foi et d'amour doivent surtout redoubler, quand nous offrons le saint sacrifice de la Messe; il faut 










Il faut éviter tout empressement, c'est-à-dire, désir empressé de finir vite; à quoi bon cela? Vous épargnerez peut-être sur un long office, 8 ou 10 minutes, et 
vous aurez mal di votre bréviaire. Mais dira-t-on…: j'ai tant d'affaires sur les bras. Bien! Mais quand vous aurez dit votre office, vous les ferez; … le bon 
Dieu… demande que vous récitiez bien votre office.
RP 118 Voir la suite.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
La messe et la ferveur 
du prêtre
30 11 1850
Vous avez le saint sacrifice de la Messe, qui est un puissant secours pour le maintien du prêtre dans la ferveur et les vertus de son état. Garantissez-vous 
contre la routine, qui est le plus grand mal qui puisse arriver à un prêtre : elle lui enlève les ressources puissantes que Dieu lui met aux mains pour le 
conserver dans la sainteté qu'exige sa vocation. Le prêtre doit être saint, Dieu le veut, et s'il ne l'est pas, il est indigne de sa haute vocation…
ND 12 480-481 M. Bouteilhe Voir la suite.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
Le prêtre est pour les 
autres
24 02 1838
Je crois que vous négligez vraiment un peu trop vos pénitents à cause de votre emploi. … et lorsqu'ils viennent hors du quart d'heure déterminé, si vous 
êtes justement en train de faire quelque chose, il doit vous arriver souvent de les expédier vite et de ne pas leur donner les consolations qu'ils désirent… Je 
crois que vous ne devriez pas prendre la méthode de déterminer le temps à vos dirigés; ayez soin de leur donner plus d'un quart d'heure, s'il leur en faut 
davantage, et n'ayez jamais l'air d'un homme pressé… Soyez toujours bien doux à leur égard, mais sans jamais les flatter et leur donner des marques 
sensibles d'affection.
LS 1 430 M. Telles
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
S'immoler avec la 
victime divine
01 01 1849
O Jésus, mon Seigneur et mon Dieu, c'est pour votre gloire et par amour de vous, en l'honneur et sous la protection de votre très sainte et très aimable 
Mère, que je fais ces promesses et ces vœux. Daignez, o mon bon Maître, unir mon sacrifice à celui que vous avez offert sur le Calvaire, et que vous offrez 
tous les jours aux saints autels; donnez-moi la force et l'amour dont vous étiez rempli au grand jour de votre admirable sacrifice…
ND 10 501-502 Voir la suite.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
Le saint office. "Au 
nom de toute l'Eglise".
01 01 0
Il faut se donner à Notre-Seigneur pour honorer son Père en union avec lui et au nom de toute l'Eglise, mais cela ne veut pas dire qu'il faille à chaque fois 
former cette intention par une conception bien distincte dans son esprit; il suffit d'avoir une bonne fois cette intention générale; et seulement, si l'on trouve 




Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
Le bréviaire, un grand 
préservatif
23 08 1838
Pendant les vacances… … le bréviaire vous est aussi un grand préservatif… D'ailleurs Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge veilleront sur vous et ne 
permettront pas qu'il vous arrive un mal considérable…
ND 1 405 M. de Conny






… Nous devons nous pénétrer de la conviction de sentiments de la contrition la plus vive, nous humilier, nous présenter devant Dieu comme des criminels 
et demander pardon; 1. Par rapport à Jésus-Christ : ces dispositions doivent être produites en nos âmes par l'esprit de foi; c'est Jésus-Christ, qui est sur 
l'autel, qui se met entre nos mains, Jésus-Christ, source de toute sainteté, donc nous devons être saints, avoir le cœur pur, première disposition. Que fait 
Jésus-Christ sur l'autel? Il se sanctifie, il s'immole; nous aussi nous devons nous unir à lui dans son sacrifice, nous sacrifier, nous immoler avec lui, 
deuxième disposition…
ND 11 529-530
Voir la suite. 
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
Dispositions pour le 
saint sacrifice
30 01 1849
Le sujet de la conférence était : les dispositions avec lesquelles le prêtre doit célébrer le saint sacrifice… Enfin le Président a exposé la manière de se 
préparer à la sainte Messe, de la bien dire et de faire une bonne action de grâces. 1° pour la préparation… 2° dans le sacrifice lui-même… 3° après la 
communion…
ND 11 528
Voir tout le texte. 
Réunions de St 
Jean.






… il ne veut pas des serviteurs seulement, mais des amis, des enfants : tâchez, sans contention toutefois, d'abréger vos trois quarts d'heure, afin de n'être 
pas à charge aux autres; assurez-vous que quand même cela vous gênerait un peu d'abord, Notre-Seigneur n'en sera nullement offensé et que vous 
arriverez certainement à la règle des prêtres vertueux et discrets.
ND 9 235 M. Beauchef Voir tout le texte.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
Le prêtres est un 
homme de prière…
27 05 1836
Le bon Dieu ne veut pas seulement que vous soyez un homme séparé de la terre, mais de plus un homme de prière. Or, c'est là encore une obligation qui 
ne doit pas faire trembler un bon serviteur de Jésus et de Marie. Vous devrez, au contraire, être rempli de joie de pouvoir vous rapprocher davantage de 
notre bon et bien-aimé Maître; il vous embrasse avec une nouvelle complaisance. Vous êtes maintenant, comme étaient les apôtres… C'étaient eux, en 
effet, qui approchaient de plus près sa personne adorable…
LS 1 169-170 M. Mangot
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
La récitation de l'office 
divin
01 01 0
Art. VII - Quand la chose sera possible, on aura des heures fixes pour la récitation de l'office divin. Dès que la cloche en donnera le signal, chacun devra 
aussitôt quitter tout, pour le réciter dans son particulier  et avec ferveur, en union avec ses autres confrères.
RP 116-118
Voir la glose et 
les articles 
suivants.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5 Comme une victime… 01 01 1849
(Le prêtre) doit se regarder… comme une victime qui doit être immolée avec Jésus-Christ à la gloire de Dieu pour le salut des âmes, qui est la fin de son 
sacerdoce…
ND 11 526-527
Voir la suite. 
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5
La célébration du 
saint sacrifice…
01 01 0
Art. III - On doit se tenir dans les limites fixés par les Saints, pour la célébration du saint sacrifice de la Messe, éviter d'être long, pourtant sans jamais se 
presser; tâchant d'acquérir peu à peu cette modeste et paisible aisance qui inspire de la dévotion à tous les assistants, et qui fait que, sans causer de 





Le prêtre, "un 
homme de prière"
PRT 5 Pour votre bréviaire… 02 01 1845
Pour votre bréviaire, ne vous tracassez pas trop. Si vous avez des distractions, habituez-vous à le dire avec esprit de foi, avec désir de plaire à Dieu. Tenez 
votre âme unie à Dieu par la foi et l'amour de votre âme, et ne vous tourmentez pas de suivre tout le sens exprimé par chaque verset des psaumes et des 
prières. Il suffit que votre âme soit affectée par un esprit de prière et qu'elle s'élève à Dieu par la foi et l'amour sincère ou par quelque autre vertu ou 
sentiment.
ND 7 8-9 M. Beauchef






Récitation du Saint-Office… Le sujet de la conférence ayant paru de la plus grande importance, il a été résolu qu'on y reviendrait et qu'on prierait M. le 
Président de la Réunion, absent pour maladie, de vouloir bien exposer ses vues sur la manière de bien réciter le saint Office.
ND 11 551 17ème Réunion..






Le P. Tisserant à Saint-Eustache : pour sa bienvenue, les autres vicaires dirent à M. Tisserant : "mon cher, vous ne pouviez pas mieux tomber; 21 prêtres, 
pas de confessions, pas de prônes! C'est une véritable sinécure!" A ces propos, le P. Tisserant, dévoré par le zèle et la charité pour les âmes, se sentait 
tout bouleversé intérieurement. J'avais besoin, dit-il, de me rappeler tous les raisonnements que l'on m'avait fait au Séminaire, pour ne pas perdre la foi…
ND 2 488-489
Voir la suite. 
D'une lettre non 
signée.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Le prêtre ne 
s'appartient pas…
16 06 1842 …Une fois qu'on est prêtre on ne s'appartient plus; on appartient aux âmes… Voir tout le texte.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Un prêtre n'est plus à 
lui-même
01 12 1845
Je regarde vos dégoûts et vos frayeurs comme des tentations… Ce sont des faiblesses de la nature, qu'il faut mépriser dans tous les cas. Un prêtre n'est 
plus lui-même; il ne doit pas chercher son propre bien, ni sa propre satisfaction; tout doit être sacrifié à Dieu. Si la divine Bonté vous appelle chez nous, il 
faudrait faire le sacrifice de tout vous-même à Dieu…
ND 7 280 M. Bouchet diacre Voir la suite.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Non quaerens quae 
sua sunt…
11 12 1849 (Le prêtre) doit s'occuper sans cesse des intérêts de la gloire de Dieu parmi les hommes… Non quaerens quae sua sunt, sed quae Jesu Christi. ND 11 562
Voir tout le texte. 
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
La différence entre lui 
et les mauvais 
pasteurs
01 01 0
Ego veni. Maintenant Notre-Seigneur montre la différence entre Lui et les mauvais pasteurs… Le mauvais pasteur ne vient que pour voler, massacrer et 
perdre, il n'exerce ses desseins et n'accomplit ses désirs qu'au dommage et au détriment des brebis; et Notre-Seigneur, le vrai Pasteur, est venu pour une 
fin opposée, pour donner la vie aux brebis. Il ne dit pas : Ego non veni, nisi ut vitam habeant, parce qu'alors il aurait fait entendre que sa fin unique seraient 
les brebis, tandis que sa fin directe et son intention principale était la gloire et la volonté de son Père.
CSJ 518-519 Jo. 10, 10.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Nous sommes faits 
pour les âmes
01 01 0 … nous sommes faits pour les âmes que Notre-Seigneur nous charge de sauver, et non pas les âmes pour nous… RP 156
1641
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
En quoi consiste la 
sainteté sacerdotale?
01 01 1849
En quoi consiste cette sainteté sacerdotale? C'est en Notre-Seigneur que nous en trouvons le modèle. Notre-Seigneur descendu sur la terre pour nous et 
pour notre salut s'est entièrement livré et consacré et abandonné à son Père pour être immolé à sa gloire et nous sauver. Le salut des hommes pour la 
gloire de Dieu est le but direct du sacerdoce, comme le but de la venue et de l'immolation de Jésus-Christ. De là, le prêtre, se modelant sur Jésus-Christ, 
doit se livrer et s'abandonner entièrement à Dieu, renonçant à toute recherche de son propre intérêt, pour procurer la gloire de Dieu en travaillant au salut de 
ses frères. C'est pour cela que l'Eglise le séquestre du monde…
ND 11 526
Voir la suite. 
Réunions de St 
Jean.






Cette sainteté sacerdotale appliquée au but du sacerdoce, qui est le salut des hommes, devient charité et zèle; toutes les vertus que le prêtre doit exercer 
envers le prochain se résument dans le zèle et l'exercice de ces vertus, l'action sacerdotale doit être le résultat de la sainteté intérieure du prêtre, selon 
cette parole de Notre-Seigneur : ego sanctifico meipsum un sint et ipsi sanctificati.
ND 11 527
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Nous sommes faits 
pour les âmes
01 01 0
Dans tout notre ministère, nous devons toujours chercher l'avantage des peuples; nous sommes leurs serviteurs; … nous sommes faits pour ces peuples, 
ce ne sont pas eux qui sont faits pour nous…
RP 30 Voir tout le texte.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Comme le premier 
pauvre…
30 10 1831
Je sais que Madame votre mère est une dame très pieuse…, mais en cela elle se trompe : un parfait chrétien et surtout un ecclésiastique, ne devrait 
s'occuper que de Dieu et se moquer de toutes les choses de la terre, et je vous dis franchement que, si j'étais à votre place, je me regarderais comme le 
premier pauvre; et ainsi, je me nourrirais pauvrement du revenu de mes biens et le reste serait distribué en bonnes œuvres…
LS 1 26-27 M. de Farcy
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Nous ne vivons pas 
pour nous…
08 08 1837
Je me réjouis de tout mon cœur en Notre-Seigneur Jésus-Christ de la grande miséricorde de Dieu à votre égard. Vous voilà donc agité, troublé, tourmenté, 
ébranlé de toute part. Que le très saint nom de Dieu soit béni! Vous savez bien vous-même, combien vous avez besoin d'être purifié de toutes les 
recherches, de tous les détours et stratagèmes de l'amour-propre. Les moyens qu'il plait à notre bon Seigneur d'employer pour cela sont excellents et des 
plus efficaces, et par conséquent, vous n'avez qu'à vous tenir tranquille et le laisser faire. Nous ne vivons pas pour nous, et nous ne devons pas vivre en 
nous et de nous. C'est Jésus qui est notre vie et notre existence; il faut donc nous tenir en toute paix et suavité intérieure devant lui, pour qu'il agisse selon 
son unique bon plaisir.
LS 1 273-274 M. Carron
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Le prêtre au service 
des âmes
05 04 1839
Que vous dirai-je pour votre consolation, sinon : fiat voluntas Dei et Patris nostri qui in coelis est? Etant entré dans le saint état ecclésiastique et ayant le 
désir bienheureux de vous dévouer entièrement à son service et à son très saint amour, vous ne devez jamais avoir d'autre pensée que celle-ci seule : 
Paratus sum, Domine, paratus sum. Et suit : vous ne vivez pour vous…
LS 2 233-234 M. de Goy Voir tout le texte.
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Le prêtre… chargé de 
communiquer aux 
autres les vérités... et 
les dons…
06 02 1849
Le prêtre n'a rien de lui-même, ni pour lui-même ni pour les autres; il est cependant chargé de communiquer aux hommes les vérités divines et les dons du 
ciel. Il doit donc être toujours en communication avec la divinité par l'oraison, et c'est le premier et le principal moyen qu'il doit prendre pour conserver 
l'esprit sacerdotal.
ND 11 531-532
Réunions de St 
Jean.
1642
Le prêtre est 
pour les autres
PRT 6
Le sacerdoce est pour 
la sanctification des 
âmes
13 05 1839
A mesure que vous avancez dans le divin sacerdoce, vous acquérez toujours une plus grande facilité pour cet état de ferveur dans les voies de Dieu; car, 
quoique le sacerdoce vous soit donné pour la sanctification des âmes, cela n'empêche pas qu'il renferme une grâce surabondante et pleine de force pour la 
perfection de votre âme…
ND 1 406-407 M. de Conny Voir la suite.
"Le trésor du 
prêtre" :  les 
pauvres
PRT 7
Mettre "l'argent là où 
les voleurs ne peuvent 
pas le prendre"
07 04 1844
1° J'approuve in foro conscientiae le placement à la caisse d'épargne, mais je ne vous conseille pas d'y placer de l'argent, parce que vous devez le placer là 
où les voleurs ne peuvent pas le prendre, comme je vous dis ci-dessus. 2° Non seulement vous pouvez, mais en conscience vous devez vous soustraire à 
cette tutelle onéreuse et humiliante. Je ne trouve pas qu'il y ait mensonge à dire que vous le pouvez placer en main sûre et je vous conseille de le dire pour 
vous débarrasser. Il faut tenir ferme quoiqu'il en arrive. Personne ne doit être votre maître et votre modérateur. Ne vous inquiétez pas de moi. La bonne 
Mère aura soin de nous. Nous allons être bientôt de vingt à vingt cinq; plus tard peut-être davantage.
ND 6 164 M. Beauchef
"Le trésor du 
prêtre" :  les 
pauvres
PRT 7
Les pauvres, … le 
trésor du prêtre
20 05 1838
Ici, je vous dirai, pour m'amuser de vous, de n'avoir pas d'attache aux livres, surtout aux bouquins; ne recherchez pas d'avoir des livres trop bien soignés. 
Tout ce que vous dépensez pour acheter des livres qui ne vous sont pas nécessaires, vous le volez aux pauvres. Les pauvres sont le grand trésor du 
prêtre; c'est son coffre-fort où, comme un avare, il doit mettre tout son argent.
LS 1 511-512 M. Hacquin
"Le trésor du 
prêtre" :  les 
pauvres
PRT 7
Votre Eglise… c'est là 
votre maison
20 05 1838
N'ayez jamais d'argent de reste, et n'en donnez pas aux membres de votre famille, excepté pour leur strict nécessaire…; employez tout votre argent à orner 
votre église et à nourrir vos pauvres. C'est là votre maison, c'est là votre famille; tout le reste vous doit être étranger…
LS 1 511 M. Hacquin Voir la suite.
"Le trésor du 
prêtre" :  les 
pauvres
PRT 7
Jésus votre unique 
trésor
04 04 1838
Vive Jésus et Marie! Que Jésus soit votre unique trésor et tout votre bien en la terre, comme il le sera par la miséricorde de son Père dans le ciel! C'est 
pour l'amour de ce grand trésor des prêtres et de toutes les âmes fidèles et pour l'honneur et la gloire de son divin et admirable sacerdoce que je vous fais 
payer le port de cette lettre.
ND 1 504-505 M. Paul Carron Elève au Séminaire Saint-Sulpice
"Le trésor du 




spirituelles du prêtre 
du monde…
25 05 1839
Ne vous laissez pas surprendre par des pensées contre votre sainte vocation. J'espère que ces pensées ne viendront jamais; et si elles venaient, la sainte 
Vierge y mettrait la main. Il vaut mieux être un mendiant dans la maison de Dieu qu'un homme opulent dans le monde; car les richesses spirituelles d'un 
prêtre du monde ne valent pas la mendicité d'un prêtre vivant dans la maison de Dieu. Portez donc doucement, patiemment et le plus paisiblement que vous 
pouvez vos pauvretés et vos infidélités…
LS 2 261-262 M. Telles Voir la suite.
"Le trésor du 
prêtre" :  les 
pauvres
PRT 7
Ramasser pour après 
votre mort?
07 04 1844
Vous ne devez jamais placer rien à la caisse d'épargne. Vous avez de quoi vivre honorablement et cela doit vous suffire. Placer à la caisse d'épargne c'est 
ramasser pour après votre mort : cela est inutile et mauvais. Un serviteur de Dieu doit se contenter d'avoir de quoi vivre et de ne pas ramasser au-delà.
ND 6 163 M. Beauchef
Cf. Le prêtre et 
l'argent, ND 12, 
305-307
1643
"Le trésor du 
prêtre" :  les 
pauvres
PRT 7 Voilà… le vrai prêtre 17 03 1833
… la seule et unique chose que vous cherchiez et désiriez, c'est d'accomplir en tout et partout la très sainte volonté de Dieu… Dieu seul…, Dieu seul et rien 
autre chose! Vous savez bien ce que Notre-Seigneur a dit… : meus cibus est ut faciam voluntatem ejus qui misit me. Voilà le prêtre et le vrai prêtre : 
accomplir la volonté de son Dieu est d'une nécessité aussi absolue pour lui que le manger et le boire pour les autres hommes; il devrait plutôt pouvoir 
s'abstenir de manger et de boire que de ne pas faire… la très sainte volonté de son cher Père… Sacerdos alter Christus…
LS 1 43-44 M. Viot
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Les vertus et la 
perfection sacerdotale
22 12 1839
Vous avez du temps devant vous : il est bien précieux; il vous est donné pour vous préparer. Si vous laissez passer ce temps sans en profiter sous prétexte 
que le noviciat vous suffira pour acquérir les vertus et la perfection, puisqu'il est fait pour cela; si vous faites ce raisonnement, vous pouvez compter que 
votre noviciat sera au moins nul, s'il ne vous est nuisible. Il faut un temps considérable pour acquérir les vertus et la perfection chrétienne et sacerdotale. Si 
pendant votre séminaire vous faites un certain progrès ou au moins vous travaillez à votre sanctification, le temps de votre noviciat sera précieux pour vous 
perfectionner, vous consolider et pour vous rendre capables de travailler de suite avec fruit à la gloire de Dieu.
ND 1 680-681
MM. Coyer, Lemoine et 
d'Aunay
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
La vertu sacerdotale 
la plus solide
21 06 1851
Je crois que vous devez attacher un grand prix aux expériences que vous faites; elles renferment pour vous la vertu sacerdotale la plus solide. Vous avez à 
y acquérir la douceur, l'humilité, la patience, la maturité. Vous gagnerez, il est vrai, ces vertus à la sueur de votre front, mais elles n'en seront que plus 
légitimement acquises et plus solides.
ND 13 198-199 M. du Cosquer
Voir la suite. Il 
s'agit de 
difficultés avec 
son évêque (de 
Guadeloupe).
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8




La vie du prêtre est une vie d'union à Notre-Seigneur, pour se remplir des grâces renfermées dans ses différents mystères. Si le prêtre prend l'habitude de 
contempler les mystères de Notre-Seigneur selon la manière la plus conforme à son attrait et à son état d'oraison, il ne peut manquer de conserver et 
d'augmenter en lui l'esprit sacerdotal. Mais c'est le mystère de l'Eucharistie auquel le prêtre s'attachera de préférence, mystère d'amour et d'union, qui doit 
être déjà l'objet de la dévotion du prêtre. Notre-Seigneur a dit : ego sum vitis, vos palmites; quand le rameau est attaché au cep, il porte des fruits…
ND 11 532-533
Voir la suite. 
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Les devoirs des 
prêtres vers l'Eglise
29 01 1850
Le sujet dont on s'occupe est l'exposé des devoirs du prêtre envers l'Eglise, qui se rattachent à ses trois titre principaux vis-à-vis d'elle, d'époux, de 
dispensateur et de ministre, de représentant.
ND 11 567
Réunions de St 
Jean
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Le prêtre a un modèle 
en Marie
01 01? 1849
Nous (prêtres) cherchons d'abord notre propre sanctification, sachant bien qu'en nous sanctifiant nous-mêmes, nous nous rendrons des instruments utiles 
dans les mains de Dieu pour la sanctification des autres. Nous avons un modèle en Marie; pleine de grâce, elle est le vase d'élection par lequel la grâce 
divine se communique aux hommes. Dieu lui a donné la maternité divine, et bien qu'elle n'ait pas le caractère sacerdotal, elle a, par cette maternité, pour 
ainsi dire, la sommité du sacerdoce. Jésus voulant se donner aux hommes par elle, a voulu d'abord être en elle, vivre en elle, la remplir de lui-même. Tel 
doit être le prêtre.
ND 11 521-522
Voir la suite. 
Réunions de St 
Jean.
1644




essentielle pour un 
prêtre
17 03 1833
Regardez-vous vous-même comme un objet misérable aux yeux de Dieu, comme un être inutile à tout bien et qui n'est bon qu'à gâter toutes les bonnes 
choses que Dieu veut faire par votre ministère. En sentant en vous tant d'imperfections et tant de misères qui s'opposent toujours à la grâce qui est en votre 
âme et qui veut tout faire en elle à la grande gloire de Dieu et pour le salut des âmes, vous devriez être naturellement intimement convaincu que vous n'êtes 
bon à rien et inutile à tout… Cette conviction de notre inutilité est essentiellement nécessaire à un bon prêtre…
LS 1 45-46 M. Viot Voir la suite.






Vous êtes destiné, comme toutes les âmes que Jésus veut attirer à lui, à arriver à la vie parfaite, à la sainteté sacerdotale et apostolique; or, par là même 
que le Maître vous y destine, il veut en vous l'esprit de ces grands et sublimes états. Jésus vous voulant à cette grande sainteté, vous en fournit les 
moyens, il vous met dans le chemin qui peut vous y mener; marchez-y avec fidélité…
LS 2 357-358 Un séminariste Voir la suite.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Sur la modestie du 
prêtre
07 08 1848
Sur la modestie sacerdotale : qu'est-ce que la modestie? Motifs de cette vertu; moyens de l'acquérir… M. le Président a résumé cette question et s'est 
résumé lui-même en deux mots : principe de la modestie : c'est l'intérieur qui doit régler l'extérieur; éléments : humilité, douceur, domination sur soi-même.
ND 11 583
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
La vie évangélique 
que les prêtres 
doivent garder…
16 06 1842
Faites-vous tout à tous, en usant de condescendance avec eux, autant qu'il vous sera possible. Mettez-vous à leur portée, mais ne déviez pas de l'esprit et 
de la vie évangéliques que les prêtres doivent garder, et évitez toutes les manières qui ont un air et un goût de vanité et d'esprit du monde : ce n'est pas en 
cela qu'il faut se faire tout à tous.
LS 3 67 Un ecclésiastique
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Le souverain prêtre, 
modèle du prêtre
24 04 1838
Le Souverain Prêtre, qui est venu pour être leur unique modèle, a-t-il agi de la sorte? Tout, en lui, était divin, tous ses désirs étaient des désirs divins; toutes 
ses affections, tout son amour étaient en son Père; toutes ses pensées, tous les mouvements de sa très sainte âme n'étaient qu'en Dieu, par Dieu et pour 
Dieu, son Père céleste; et cela d'une manière incompréhensible…
LS 1 484-485 M. Kervoal
Voir la suite et 
toute la lettre.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Vertus sacerdotales et 
apostoliques
27 02 1844 Notre vie n'est pas austère, mais sobre, et nous visons aux vertus sacerdotales et apostoliques, et aux vertus intérieures… ND 6 90 Don Salier




nécessaires à un 
prêtre
16 06 1842
Soyez doux et prévenant envers tous; ayez une grande déférence envers tous, sans affectation, mais seulement autant qu'il convient et de manière que 
cela fasse plaisir; soyez humble, toujours sans affectations, mais aussi sans faiblesse, cordial et ouvert, sans épanchement et avec une telle réserve 
intérieure, que vous ne disiez que ce qu'il est convenable et prudent de dire. Je dis prudent selon Dieu.
LS 3 62-63 Un ecclésiastique






Je félicite notre bon François des bons succès qu'il va avoir cette année. Qu'il persévère avec courage, il réussira malgré les difficultés. Mais, s'il veut être 
un jour prêtre, qu'il tâche de se conserver innocent et qu'il évite les mauvaises compagnies. Sans cela, tout ira mal et même son avenir sera compromis.
ND 3 221
1645
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Vivez comme un saint 
prêtre doit vivre…
29 09 1848
Travaillez donc avec ferveur et zèle à la gloire de Dieu dans le pays où sa divine bonté vous place. Vivez comme un saint prêtre doit vivre. Donnez-vous 
tout entier à l'œuvre de Dieu; j'ai la confiance qu'il vous conservera dans la bonne voie dans laquelle il vous a fait marcher et dans les dispositions saintes 
qu'il a mises dans votre pauvre âme jusqu'à présent. Soyez tranquille désormais. Vous pouvez compter toujours sur le sincère attachement de votre vieil 
ami…
ND 10 312 M.Dat




récréations ils sont 
gais
01 01 1836
Pendant les récréations ils (les séminaristes fervents) sont gais, ouverts et pleins de charité, de douceur, d'humilité et de prévenance les uns pour les 
autres. Cette conduite vient de la mort des passions, de la grande liberté d'esprit, de la pureté angélique de cœur, de la suavité de l'amour de Dieu dont ils 
sont pleins…
LS 1 252 M. Mangot Voir la suite.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Pour avoir cette vie 
sacerdotale…
01 01 0
… la vie que Notre-Seigneur a menée sur la terre, qui est la vraie vie sacerdotale. C'est là notre grand modèle. Mais pour avoir cette vie sacerdotale dans 
son essence, il nous faut suivre Notre-Seigneur sur le Calvaire; car, sachons-le, la vie sacerdotale est une vie de sacrifice. Ecoutons le divin Agneau 
s'adressant à son Père : "holocautomata noluisti; tunc dixi ecce enio…" Ainsi désormais, il faut renoncer à la recherche de nos satisfactions, quitter tous nos 
intérêts, et nous sacrifier entièrement, pour travailler à procurer la gloire de Dieu autant que nous pourrons.
RP 15
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
L'indébilité de notre 
caractère…
01 01 0
L'indébilité de notre caractère, que nous perdrons jamais, nous avertit qu'à chaque instant nous sommes à Dieu d'une manière toute spéciale, consacrée à 
son service, et ne devant agir que pour ses intérêts…
RP Glose 170 Voir la suite.






J'espère que bientôt vous aurez le bonheur de recevoir la prêtrise : vous vous y êtes sans doute préparé dans l'intervalle depuis votre diaconat. C'était une 
bonne épreuve que celle à laquelle le bon Dieu vous a mis, en vous faisant tant attendre. Songez sérieusement à votre perfection puisqu'il s'agit d'offrir le 
saint sacrifice de la messe tous les jours. Vous connaissez la raison pour laquelle j'ai tant tardé à vous écrire; vous ne m'en voudrez pas pour cela. Tout à 
vous en Jésus et Marie.
ND 1 72 M. Warlop
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Notre conduite sera 
une prédication
01 01 0
Si notre conduite ne répond pas à la sainteté du ministère que nous exerçons, et de la doctrine que nous enseignons, les peuples s'en apercevront bien; et 
cela les empêchera de profiter de nos paroles; ils diront que nous faisons notre métier. Mais, si nous agissons dans un esprit de foi et de sainteté, toute 
notre conduite sera une prédication qui fera sur les âmes les plus salutaires impressions; elles reconnaîtront en nous les ministres du Dieu de sainteté, 
prendront confiance en nos paroles et se laisseront facilement … attirer à Notre-Seigneur…
RP 12 Voir la suite.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Notre salut : "nous 
devons nous préférer 
au prochain"
01 01 0
Pour ce qui tient à notre salut, ,nous devons nous préférer nous-mêmes au prochain; mais quant au reste, non seulement il est permis, mais il est excellent 
de préférer le prochain à nous-mêmes, pour honorer l'amour que Notre-Seigneur, qui vit en sa personne…
RP 135 Voir la suite.
1646
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Les devoirs du prêtre 
envers Dieu
11 12 1849
Le Président de la Conférence a résumé ainsi les devoirs du prêtre envers Dieu. Le prêtre est un homme consacré… 1° Le prêtre est consacré à Dieu. Cela 
veut dire que sa vie doit être tout en Dieu, qu'il doit être mort à toute la vie du monde et de la chair. Notre-Seigneur nous a donné le modèle de cette vie de 
consécration sacerdotale à Dieu, quand il répondit à Marie : quid mihi et tibi est, mulier? Et quand il dit à ceux qui lui annonçaient la présence de sa mère et 
de ses frères : quae est mater mea, etc.? Dans ces circonstances, il parlait et agissait comme prêtre et il apprenait à ses prêtres les sentiments qui doivent 
les animer…
ND 11 561-562
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Le prêtre "doit se faire 
petit et simple"
13 02 1849
Il est de plus un fait général de notre époque, qui exige une disposition spéciale de la part du prêtre; … c'est le nivellement des classes de la société; … de 
là pour le prêtre l'oligation plus étroite d'éviter tout sentiment et toute apparence de hauteur dans ses rapports avec les pauvres, avec les ouvriers. Il doit se 
faire petit et simple; s'il agit ainsi par esprit de foi, et avec un certain tact qui fait éviter tout ce qui n'est pas convenable, il ne tombera pas dans la familiarité, 
acquerra l'estime et gagnera les cœurs de ceux avec qui le zèle le mettra en rapport.
ND 11 536
Réunions de St 
Jean.
Le prêtre doit 
être saint
PRT 8
Sainteté du prêtre et 
sacrements
01 01 1849
Tel doit être le prêtre; rempli des dons de Dieu avec surabondance, il répandra cette surabondance sur les âmes. Pour opérer cette communication, les 
sacrements et la parole de Dieu lui sont donnés. Les sacrements, il est vrai, opèrent par une vertu qui leur est propre, mais la manière dont ils sont 
administrés influe beaucoup sur la sanctification des âmes, sur les dispositions qu'elles apportent à s'approcher des sources de la grâce. Il en est de même 
de la parole de Dieu…
ND 11 521-522
Voir la suite. 






Le renvoi d'un élève 
noir
07 11 1849
M. Picard nous est arrivé ici inopinément. Il serait difficile de renvoyer ces trois jeunes gens au Sénégal pour faire leur théologie, il serait à craindre qu'ils ne 
se découragent. Je doute très fort de M. Kikou, les deux autres prennent très bonne tournure. J'espère qu'ils se formeront bien, ils paraissent avoir un bon 
jugement; Kikou, au contraire, paraît en être dépourvu, mais en compensation il a beaucoup de facilité…








Quant à M. Simonet, il n'est pas parfait, nous avons cru devoir l'admettre par la raison que ce qui manque du côté du jugement est compensé suffisamment 
par d'autres qualités. Vous désirez qu'on forme au noviciat des jugements sains, droits et solides; ce n'est pas chose facile, quand on n'est pas créateur. 
Lorsque le jugement est bon, on peut rectifier les idées et le former peu à peu à une droiture et solidité pratique, mais quand le jugement n'est pas sain on 
ne donnera pas ce qui n'est pas. Dieu seul peut le faire et il ne le fait pas pour l'ordinaire. Tout ce qu'il y a à faire dans ce cas est d'examiner si le faux 
jugement…









Votre lettre à M. Briot m'a profondément affligé. Vous savez combien je vous aime et désire votre bien; eh bien! Voilà précisément ce qui fait l'objet de ma 
peine. Déjà avant l'arrivée de cette lettre, nous avions des doutes sur votre vocation; cependant, pour l'affection que nous vous portions tous, nous avions 
résolu d'essayer encore cette année dans l'espoir que les bonnes dispositions, dans lesquelles nous vous avions vu à la fin de l'année dernière, se 
développeraient l'an prochain par les soins plus spéciaux que nous devions donner à votre éducation dans les vertus ecclésiastiques…








Il serait bon de mettre en rapport les plus fervents théologiens avec les mieux disposés des philosophes…, et de les lier ensemble; alors, dans la suite, les 
mêmes philosophes deviendront plus solides et augmenteront le nombre des fervents théologiens. Ils sont plus pliables en philosophie… Je voudrais 
pouvoir causer de tout cela de vive voix; je suis persuadé qu'il y a un grand bien à faire parmi vos Bretons. Leur grand mal est leur passion pour l'étude…





La vue de Notre-
Seigneur que j'ai eue 
en 1831
13 11 1839
Ce que vous me dites de la vue de Notre-Seigneur que j'ai eue en 1831 : je ne l'ai pas oubliée, et j'ai toujours dit à tous ceux qui me parlaient du sacerdoce 
que je n'étais pas fait pour cette grande élévation, que ce n'était pas la volonté de Dieu que j'avançasse. Cependant, j'étais décidé à avancer si la volonté 
divine se déclarait par une voie ordinaire comme l'obéissance, toutefois après avoir exposé les raisons que j'ai de rester ce que je suis. Jusqu'à présent je 
m'étais fondé sur ce que vous me disiez alors que la chose que la bonté divine m'avait fait voir ne prouvait pas précisément que je ne devais pas être 
prêtre. Je trouvais des raisons qui me disaient qu'en effet cela ne prouverait pas absolument et rigoureusement; mais toutes ces raisons et même votre 
parole ne me convainquaient pas; j'étais toujours persuadé et je le suis encore que je ne serai jamais prêtre, quoique je sois décidé à avancer, si dans 
l'ordre ordinaire de la Providence la volonté divine se déclarait; mais je suis persuadé que cela n'arrivera pas. C'est, ce que je répondais souvent à ceux qui 
m'engageaient à penser au sacerdoce et qui m'objectaient l'obéissance, si elle venait à m'y obliger. Du reste je n'y ai jamais pensé ni prochainement, ni 
d'une manière éloignée; ce n'étaient que des hypothèses qu'on me posait. Si vous croyez que je devrais même résister, supposé que le cas se présente, et 
me refuser à l'ordre ordinaire de la Providence, ayez la bonté de me le faire savoir; mais je crois que le cas ne se présentera pas. Voilà, mon très cher Père 
en Notre-Seigneur et sa très sainte Mère, ce que j'ai à vous dire pour le moment. J'aurais encore bien d'autres choses à dire, mais je ne le puis maintenant. 
Ce sera pour une autre fois, j'espère. Priez, s'il vous plaît, Jésus et Marie, pour la pauvreté et l'inutilité de votre tout pauvre et tout inutile serviteur en Jésus 
et Marie.






Libermann auprès des 
prêtres
09 07 1843
… au sujet du prêtre dont vous m'avez confié les lettres… Je ne connais pas assez les antécédents de ce bon prêtre pour pénétrer au fond de son intérieur. 
Ses lettres ne me paraissent pas suspectes. Si je savais la raison pour laquelle il court ainsi de diocèse en diocèse, je pourrais vous dire quelque chose de 
plus positif. Ne sachant pas cela, je vous répondrai autant que je le pourrai. Je ne crois pas qu'il faille abandonner ce prêtre…
ND 4 257-258 Mlle Guillarme
Voir la suite. Cf. 
témoignages de 
M. Théodore 
Ratisbonne et de 
Mgr Dupuis - 










… pour leur inspirer le goût des études sérieuses et fortes de la théologie et de l'Ecriture Sainte, et pour les former à l'esprit sacerdotal. J'en parle de 
science certaine et par expérience. J'ai passé onze ans à Saint-Sulpice, je me suis occupé pendant plusieurs années, uniquement à exciter les jeunes gens 
au bien, à leur inculquer l'esprit qui doit animer un prêtre. Si on ne les encourage sans cesse, ils n'acquerront pas cette belle générosité et ce dévouement 
sacerdotal…




PRT 9 La vision de 1831 01 01 0
Mon cher ami (P. Delaplace), M. Faillon m'a dit que c'était Notre-Seigneur et non un ange qui avait apparu à notre cher et très honoré défunt. A l'explication 
de cette vision par M. Libermann qui la regardait comme l'excluant du sacerdoce, M. Faillon n'opposa aucune autre explication; il se contenta d'observer à 
son pénitent qu'en bonne règle spirituelle on ne doit pas se diriger d'après des visions d'une signification si incertaine. M. Faillon, en comparant son propre 
récit et le mien, croit qu'ils portent sur une seule et même vision; et, après l'avoir entendu, je partage son avis. Seulement, il est possible que M. Libermann 
ait changé d'avis sur la même vision et que la croyant d'abord un signe d'exclusion du sacerdoce lorsqu'il faisait son Séminaire à Saint-Sulpice, il l'ait 
regardée plus tard comme un signe de sa mission pour diriger une communauté d'ecclésiastiques quand il se vit chargé du noviciat des Eudistes à Rennes. 
M. Faillon était encore le directeur de M. Libermann à l'époque de cette vision, et celui-ci la raconta à son directeur le jour même ou le lendemain : c'était à 
la grande messe, dans la chapelle du Séminaire le jour du Sacerdoce. Quant à moi, je m'étais figuré, d'après la lettre que m'écrivit là-dessus M. Libermann 
de Rennes, que c'était pendant la grande messe à la paroisse de Saint-Sulpice, parce qu'il ne me dit pas l'endroit de cette vision; mais le reste des détails 








Etant prêtre sans 
vocation…
28 09 1850
Je regrette de vous annoncer cette nouvelle; je vois tout le chagrin qu'elle va causer à votre cœur et j'en suis affligé moi-même. Soumettez-vous à la sainte 
volonté de Dieu : s'il ne vous appelle pas à l'état ecclésiastique, vous ne devez point regarder notre décision comme un malheur; étant prêtre sans vocation, 
vous seriez dans la peine et la souffrance toute votre vie; vous perdriez votre âme et bien d'autres encore avec vous.








Monsieur le Ministre, La santé trop faible de M. Picard, jeune ecclésiastique sénégalais, le rendant incapable de s'appliquer à l'étude sérieuse de la 
théologie et d'observer le règlement de notre Séminaire, je prévois que nous ne pourrons jamais l'appeler aux Ordres. En conséquence, je proposerais son 
renvoi au Sénégal et je prends la liberté de solliciter pour lui le passage à bord du premier bâtiment en partance. Veuillez agréer…
ND 12 138 Ministre de la Marine
La prudence de 
Libermann
PRU 1 Réserve de Libermann 10 09 1834
P.S. - Je vous prie de ne pas rapporter à des personnes du Séminaire de Paris, ni à qui que ce soit qui aura occasion de voir ces bons Messieurs, les 
choses édifiantes que je vous en ai dites. Profitez-en pour avancer dans le saint amour de Dieu et le renoncement à vous-même et aux autres créatures. M. 
Récourt vous dit bien des choses.
ND 1 216 M. François Liévin
1649
La prudence de 
Libermann
PRU 1
Libermann, un homme 
de conseil
08 06 1845
Autant que possible, n'agissez dans les choses importantes que lorsque vous voyez clair; tâchez au moins d'entrevoir les choses avant de les entreprendre. 
Ne laissez rien au hasard…
ND 6 193 P. Briot Voir tout le texte.






Répondez-moi avec votre cœur ouvert, comme à l'ordinaire. Vous me trouverez sans doute trop prudent et trop prévoyant. Cela n'est pas, mon cher 
Germain…
ND 9 153-154 M. Germainvielle Voir la suite.






La Communauté a hésité, elle était inquiète, mais en définitif on s'est décidé à accepter la fondation avec des garanties morales fondées sur la conscience 
si délicate des deux fondateurs. Cependant, je crois qu'il serait prudent de prendre toutes les mesures qu'il est possible de prendre pour que, dans la suite, 
les intrigues des personnes amies des deux familles ou ennemies de la Congrégation, ne puissent venir jeter le trouble parmi nous, en agissant sur l'esprit 
de Mme la Marquise surtout, qui pourrait, par sa nature, prêter le flanc à la malveillance des intrigants. Vous nous êtes d'un secours considérable dans cette 
affaire.
ND 11 169-170 M. Cousseau
La prudence de 
Libermann
PRU 1
M. le Supérieur, qui 
est toujours d'une si 
grande sagesse…
09 05 1851
Ce qui me peine encore, c'est qu'on ne vous envoie pas tout ce que vous demandez en fait d'hommes; ce n'est pas que je condamne en cela M. le 
Supérieur, qui est toujours d'une si grande sagesse…
Compl. 160 Mgr Kobès
de la part de 
Lanurien. Voir la 
suite.








Nos Messieurs du Gabon me parlent d'un aumônier du navire-hôpital, qui les inquiète un peu. Il paraît qu'il ne se fait pas scrupule d'exercer même sur la 
terre. Je ne comprends rien à cet aumônier. Qui lui donne la juridiction? Il serait possible que le Gouvernement ait demandé pour lui juridiction à la 
Propagande. Cet aumônier pourra devenir un embarras. Il intriguera auprès des autorités et pourra parvenir à mettre le trouble dans la Mission. Je vous 
signale cette difficulté pour que vous examiniez en la présence de Dieu. Il serait possible que le Gouvernement donne encore d'autres aumôniers à ses 
navires. Si on les brusque, il pourrait en résulter des choses fâcheuses; si on laisse aller les choses sans rien faire, il pourrait en résulter des abus; ce serait 
une sollicitude de plus pour vous. Notre-Seigneur vous donnera la sagesse et la modération nécessaire pour obvier à toute difficulté.
ND 9 225 Mgr Truffet
Cf. ND 13, 196, 
201-202, 245-246.
1650
La prudence de 
Libermann
PRU 1
Libermann, un homme 
prudent
07 12 1845
Pour la maison de Haguenau, c'est une excellente chose; tu ferais bien de prendre des renseignements. Il s'agit de savoir ce que c'est que cet 
établissement; s'il y a une cave et un jardin; s'il y a espérance que la ville veuille prendre des mesures pour que, dans la suite, on ne puisse plus tracasser 
les Religieuses. Car, si elles étaient à la merci du conseil municipal, elles ne pourraient accepter la maison. Il faut un arrangement tel, qu'on ne puisse plus 
les tracasser. Maintenant, le conseil municipal peut être bon; on ne sait ce qu'il sera plus tard. Peut-être, pourrait-on acheter cette maison si le conseil de la 
ville voulait former un établissement religieux. Elle voudrait peut-être consentir à vendre la maison à bas prix; alors on serait en sûreté pour toujours. Dans 
ce cas, il faudrait savoir le prix qu'on voudrait la vendre et sa valeur réelle. Il serait encore bon de savoir si l'emplacement est assez grand pour y établir une 
maison d'orphelines, en même temps qu'un pensionnat. Pour cela il faudrait que l'une fut entièrement séparée de l'autre, et qu'elles n'aient aucun rapport 
entre elles. Le pensionnat, dans ce cas, procurerait une bonne partie de la subsistance de la maison des orphelines. Cette affaire doit être traitée avec le 
plus de secret possible, car pour l'ordinaire, ces sortes d'affaires manquent faute de secret. En voilà assez pour aujourd'hui.
ND 7 412-413 Samson Libermann
La prudence de 
Libermann
PRU 1
Vous trouverez en 
moi… la modération…
15 09 1845
Comme j'ai l'honneur de parler à un vrai chrétien, j'ose vous prier d'examiner cette affaire (la vocation de Léon Levavasseur) en la présence de Dieu; suivez 
ensuite le sentiment de votre conscience, et j'espère, Monsieur, que vous trouverez toujours en moi, dans cette circonstance, la modération qui doit animer 
les serviteurs de Dieu, dans les choses qui regardent le service de leur doux Maître.
ND 7 305-306 M. Levavasseur, père
La prudence PRU 2
La prudence, "vertu 
d'une très haute 
importance"
01 01 0
Cette vertu de prudence est d'une très haute importance… Nous devons agir par la prudence chrétienne, c'est-à-dire, être dirigés dans nos entreprises, nos 
actions, dans le choix et l'emploi des moyens non par notre raison et notre jugement propres, mais par les lumières de l'esprit de Dieu.Cela ne veut pas dire 
qu'il faille mettre notre raison de côté…
R. Prov. 165 Voir la suite.




Enfin la prudence chrétienne, qui doit être la nôtre, est fondée sur Dieu et sur sa grâce. Nous ne devons point agir naturellement, nous appuyer sur nos 
facultés naturelles pour rechercher les moyens et agir selon nos vues naturelles; mais nous devons faire tout cela dans l'esprit de Notre-Seigneur, nous 
tenant en sa présence, et élevant notre cœur vers lui pour lui demander les lumières et la force dont nous avons besoin. Pour avoir cette prudence et agir 
par elle, il faut être parfaitement renoncé à soi-même, afin que d'une part on puisse écouter Dieu parlant à nos âmes et n'être point distrait par le bruit de 
nos passions, et que d'une part, nous soyons dociles à suivre les moyens et la conduite que l'esprit de Dieu demande que nous suivions.
R. Prov. 164-165 Voir la suite.
La prudence PRU 2
Une exigence de la 
prudence
01 04 1843
La prudence exige que vous soyez bien avec tous. Agissez ainsi avec eux, non comme étant supérieurs en esprit, en jugement, en piété, en conduite, etc.; 
mais soyez modestes, humbles, doux et suaves avec tous.
ND 4 172-173 M. Collin Voir le contexte.
1651
La prudence PRU 2 La prudence mondaine 01 01 0
La prudence mauvaise est celle que l'apôtre St Paul dit être une mort, la prudence de la chair, la prudence mondaine; elle consiste à se proposer pour fin la 
satisfaction de nos concupiscences, l'acquisition de l'honneur, des richesses, des plaisirs, et à y tendre par tous les moyens que l'on a en mains. Cette 
prudence nous a fait horreur à cause de son opposition directe à l'esprit du christianisme. Toutefois nous devons beaucoup veiller sur nous pour ne pas la 
suivre en nos actions… Du reste nous pourrons reconnaître qu'elle a part à notre action aux marques suivantes…
R. Prov. 164 Voir la suite.
La prudence PRU 2
Cette petite prudence 
humaine…
17 07 1842
J'espérais que Notre-Seigneur voulait s'en servir pour un grand bien. Il en a jugé autrement que ma petite prudence humaine qui, à ce qu'il paraît, n'était pas 
la sienne, puisqu'il a enlevé coup sur coup ces trois fervent séminaristes si capables, à ce qu'il me semblait, pour seconder les desseins du zèle de M. 
Luquet (1). Que le saint nom de notre bon Maître soit béni. Il nous a enlevé autrefois M. de La Brunière et M. Luquet; il leur a enlevé maintenant trois autres. 
Il veut nous montrer que nous ne devons nous fonder que sur lui seul… (1) - Il s'agit de MM. Papillon, Artigue et Bonalgues.
ND 3 223 M. Ducournau
La prudence PRU 2
L'intelligence dans la 
prudence
01 01 0
Dieu ne manquera pas de vous donner la lumière qui vous sera nécessaire; vous ne mettez pas pour cela votre intelligence de côté, mais votre intelligence 
est l'instrument dont Dieu se sert pour vous diriger et communiquer sa lumière…
R. Prov. 165 Voir la suite.
La prudence PRU 2
Celui qui se laisse 
guider par la 
prévention…
26 05 1844 …Celui qui se laisse guider par la prévention, donne nécessairement dans les travers d'esprit les plus ridicules… ND 6 204 Le Vavasseur Voir le contexte.
La prudence PRU 2




Quoique notre prudence doive être acquise dans l'oraison et le recueillement, et que sa source doive être dans le divin Esprit et dans la sagesse de notre 
Père céleste, cela n'empêche pas cependant qu'il faille toujours procéder d'une manière très régulière dans nos entreprises, et ne rien négliger, dans la 
considération d'un objet, de ce qui pourrait nous le faire approfondir; seulement c'est l'Esprit de Jésus qui doit être seul la source de nos lumières, et toute 




La prudence PRU 2
Il faut peser les 
affaires…
13 11 1843 Il faut peser les affaires si importantes; mais il ne faut pas tant hésiter, ni rester si longtemps dans l'incertitude. ND 4 431 Pauline  Libermann
La prudence PRU 2
Une grande règle de 
la prudence
01 01 0
Art. XXI - Une grande règle de la prudence vraiment chrétienne et sainte, c'est de ne pas vouloir surmonter toute espèce de difficulté, mais de savoir plier 
pour un temps devant un obstacle qu'on prévoir ne pouvoir pas être écarté, ou dans des circonstances qui exigent, pour qu'on agisse selon Dieu, qu'on 
attende et qu'on diffère, sauf à reprendre plus tard ce qu'on semble abandonner, si tel paraît être le bon plaisir de Dieu.
R. Prov. 167 Voir la glose.
La prudence PRU 2
Pour faire le bien il 
faut être prudent
09 10 1845
De grands troubles se sont élevés ici et au Sénégal à votre sujet… Faites tout ce qui dépend de vous pour calmer les esprits. Vous voyez combien il faut 
être prudent et réservé pour faire le bien. Tout le monde ne voit pas vos bonnes intentions; on est, au contraire, très porté à mal juger toutes vos 
démarches, parce qu'on est naturellement porté à la défiance…
ND 7 314-315 M. Briot
1652
La prudence PRU 2 La prudence humaine 01 01 0
Notre-Seigneur, deux jours après la nouvelle de la maladie de Lazare, dit aux apôtres qu'il allait retourner en Judée, sans leur en dire la raison. Aussi les 
apôtres ne purent s'empêcher de lui faire cette observation, que leur crainte leur inspirait. Selon la prudence humaine, en effet, Notre-Seigneur n'aurait pas 
dû retourner en Judée, surtout s'il n'avait eu aucune raison, comme les apôtres le croyaient d'abord; mais le divin Maître n'agissait jamais en rien par des 
raisons de la prudence humaine, qui n'est que ténèbres, mais par les lumières de son Père et par ses divines volontés. Quoique les apôtres eussent de 
bonnes intentions en disant cela, et que leur attachement pour leur Maître leur inspirât cette crainte, cela n'empêche pas qu'ils ne fissent mal en cela, 
jugeant de la conduite de la sagesse éternelle par des vues et des lumières humaines, au lieu de s'abandonner à sa conduite, par la foi et en renonçant à 
leurs propres lumières.
CSJ 594
La prudence PRU 2
On est toujours porté 
à la défiance à l'égard 
de ceux qu'on ne 
connaît pas bien
21 01 1842
… car on est toujours porté à la défiance à l'égard de ceux qu'on ne connaît pas bien, et c'est mon cas à Rome. Le Cardinal est favorablement disposé, 
mais sa disposition ne peut pas avoir un fondement assez solide pour qu'il ne soit pas porté à me juger mal, ou au moins à former des soupçons sur ma 
manière d'agir et sur mes vues. On y verrait facilement des hommes sans prudence, sans expérience, des jeunes gens qui veulent l'emporter par force 
contre un évêque…
ND 3 113 M. Tisserant Voir le contexte.
La prudence PRU 2
Comme un homme 
ivre qui ne peut pas 
tenir au milieu de la 
route
12 06 1842 Vous êtes comme un homme ivre qui ne peut pas tenir au milieu de la route; tantôt il tombe à droite, et quand il veut revenir au milieu, il se lance à gauche… ND 3 210 M. Casteilla
Voir la suite et  le 
contexte.
La prudence PRU 2
La prudence du 
serpent, la simplicité 
de la colombe
11 12 1843
Quelquefois il faudrait fuir la personne en laquelle vous entrevoyez du mal, quand vos rapports avec elle vous seraient nuisibles, comme cela arrivera avec 
le jansénisme; mais ce ne sont pas les répugnances et les peines qui doivent vous en éloigner, c'est la criante du mal et la prudence. C'est ainsi qu'on joint 
la prudence du serpent à la simplicité de la colombe.
ND 4 557 Mlle Guillarme
La prudence PRU 2
Les imprudences des 
saints
01 01 0
On dira : mais tous les saints se sont reprochés, vers la fin de leur vie, les imprudences du commencement de leur conversion. Oui, sans doute; tous les 
saints, sans excepter peut-être un  seul, avaient à se reprocher les excès de ferveur de leur commencement. Mais c'est une preuve en faveur de ce que 
j'avance…; il est dans le propre des saints de faire des imprudences dans les commencements. Ne sont-ils pas devenus des saints tout de même? Il est 
fort probable et même certain que s'ils avaient pris tant de mesures pour empêcher ces imprudences, ils ne seraient pas parvenus à ce grand degré de 
sainteté…
CSJ 347-348 Jo. 7, 39 Voir la suite.
La prudence PRU 2
La prudence humaine 
et la ruse
01 01 0
La prudence humaine a recours fréquemment aux ruses, aux détours de finesse, pour arriver à ses fins; ce n'est pas ainsi que doivent agir les enfants de 
Dieu; d'une part cela est contraire à l'exemple que nous a donné notre Seigneur, de l'autre ce n'est pas un bon moyen de procurer le bien des âmes et la 
gloire de Dieu; si pour une fois on croit avoir réussi en ce qu'on désirerait, on perd par l'amour propre plus qu'on a gagné.
R. Prov. 167 Voir la suite.
1653
La prudence PRU 2
Peser les choses par 
la prudence de l'esprit 
de Dieu…
01 01 1849
Il faut peser saintement les choses par la prudence de l'esprit de Dieu, prendre hardiment une résolution, selon les lumières qu'on aura, mettre toute sa 
confiance en la bonté du divin Maître et en sa très sainte Mère et agir avec force, selon la décision qu'on aura prise.
Règlement de 
1849
La prudence PRU 2
Une prudence simple, 
ouverte…
01 01 1849
Ils se garderont bien soigneusement encore d'un autre défaut de la prudence humaine, où conduit quelquefois un faux zèle : de la ruse, de la finesse, et du 
détour. Leur zèle sera dirigé par une prudence simple, ouverte, franche, évitant avec soin toutes les recherches de l'industrie humaine et toute voie 




La prudence PRU 2
En quoi consiste la 
prudence
01 01 0
La prudence considérée en elle-même, indépendamment de ses rapports avec la grâce, consiste à employer les moyens propres pour arriver à la fin qu'on 
se propose, et à les employer de la manière la plus convenable pour qu'ils atteignent cette fin…
R. Prov. 164 Voir la suite.
La prudence PRU 2 In medio stat virtus 01 01 0
In medio stat virtus; la vertu est un point; si l'on va à gauche ou à droite de ce point, on n'est pas dans la vérité de la vertu, c'est ce qui arrive souvent par 
rapport à cette maxime de St Paul (se faire tout à tous) qu'il se faut faire tout à tous pour les gagner à Jésus-Christ; bien souvent on l'interprète mal, on 
s'éloigne soi-même de Dieu en voulant gagner les autres…
R. P. Gl. 157-158 Voir la suite.
La prudence PRU 2
Prudence de Jésus-
Christ, pas celle du 
monde
01 01 0
Art. XVIII - Mais ils prendront bien garde, en voulant suivre les règles de la sainte et véritable prudence de Jésus-Christ, de se conduire d'après celle de la 
prudence du monde; ils n'auront donc jamais en vue leur propre intérêt, ni même celui de la Congrégation, ni aucune autre vue humaine, mais Dieu seul et 
sa gloire. Ils éviteront la timidité qui veut toujours prendre le parti le plus sûr pour l'amour-propre, l'incertitude dans les décisions et tous les autres défauts 
qui dénotent un homme qui examine par sa raison naturelle et non par la lumière divine.
R Prov. 163
La prudence PRU 2
Un autre défaut contre 
la prudence
01 01 0
Un autre défaut par lequel on pêche contre la prudence, c'est quand on suit dans le choix des moyens un système fondé sur son caractère; ainsi il y a des 
personnes à caractère ardent qui choisissent toujours les moyens violents; d'autres les moyens doux; d'autres veulent toujours prendre le parti mitoyen… 
Voilà en quoi consiste la prudence naturelle. Il y a encore deux espèces de prudences : l'une bonne et l'autre mauvaise. La mauvaise est … la prudence 
mondaine… La prudence chrétienne… est fondée sur Dieu et sur sa grâce…
R. Prov. 164 Voir tout le texte.
La prudence PRU 2
Se méfier des 
mécontents
28 01 1850
Je ne me rappelle plus le motif qu'il m'en donna. Il reviendra ma voir et je vais tâcher d'obtenir de lui quelque chose par écrit, afin que vous puissiez mieux 
apprécier son plan. Ce Monsieur est fort monté contre les agents des Régis : il a eu des querelles avec eux. Il leur reproche qu'ils prennent tous les moyens 
d'empêcher les Dahomiens d'apprendre le français. Il dit que les missionnaires doivent se mettre en garde contre ces agents. Comme je l'ai vu bien 
mécontent d'eux, je me mets en garde contre tout ce qu'il me dit. J'ai cru cependant devoir vous en rendre compte, afin que vous jugiez plus facilement des 
vues et des dispositions de ces hommes.
ND 12 25
1654
La prudence PRU 2 Pureté intérieure 11 09 1837
Avant tout cela il faut toujours tenir votre âme pure de toute créature, marcher en toute humilité intérieure et toute simplicité de cœur devant Dieu, ne visant 
qu'à lui et ne voulant vivre qu'en lui et pour lui. C'est dans son très saint amour que je vous suis toujours bien uni et que je vous embrasse de tout cœur.
ND 1 395 M. Gamon
La prudence PRU 2
Se "défier des 
intrigants"
21 06 1851
Avec les personnes qui sont en dehors de l'administration diocésaine, évitez, autant que possible, de parler de ce qui se passe entre vous et Monseigneur; 
évitez par-dessus tout d'en parler aux gens du monde. Ne vous plaignez jamais, n'ayez pas l'air mécontent, ni de désapprouver Monseigneur. Vous avez à 
vous défier des intrigants et des mécontents qui cherchent à exploiter la circonstance pénible où ils pourront vous voir. Vous connaissez le monde mieux 
que moi.
ND 13 200-201 M. du Cosquer Voir la suite.
La prudence PRU 2
La franchise, mais 
selon la prudence de 
l'Esprit de Dieu
17 07 1850
Quant à la franchise dont je vous parle, il faut être franc et simple, mais selon la prudence de l'Esprit de Dieu. Ce n'est pas pour rien que Notre-Seigneur 
veut que nous joignions la prudence du serpent à la simplicité de la colombe. Nous devons savoir discerner le bien et le mal, et rester simples et dégagés 
en nous-mêmes, et dans cet état, savoir ce que nous devons dire ou faire, faire ou éviter, tout en conservant la bonne simplicité dans nos paroles et notre 
conduite envers le prochain, sans quoi nous ne saurons jamais ménager sa faiblesse, ses passions et sa susceptibilité. Du reste, lisez ce qui est 
recommandé dans nos Règles aux Supérieurs de nos communautés : je ne vous dis rien de neuf ici.
ND 12 321 M. Le Vavasseur
La prudence PRU 2
Une fausse prudence 
dans les œuvres de 
Dieu
02 11 1843
Les hommes, même les hommes de Dieu, font les prudents. D'ici à quelque temps, on n'osera trop nous envoyer du monde, quelquefois par des raisons 
bien faibles. En attendant, les pauvres âmes restent dans leur misère et dans leur aveuglement. Il faut attendre avec patience, avec humiliation de cœur et 
avec soumission, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de détruire cette prudence faible dans ses serviteurs fidèles, et qu'il leur enlève tous les moyens de raisonner 
ainsi, pour faire tort à ces pauvres contrées, qui sont assises à l'ombre de la mort, qui sont cependant si bien disposées et qui risquent de tomber entre les 
mains des protestants.
ND 4 421-422 Samson Libermann
La prudence PRU 2
Pour bien juger les 
choses…
14 12 1845
Quand on veut peser un objet, si on le jette brusquement dans la balance, il emporte la languette de son côté, quoiqu'il n'ait pas la moitié du poids qui se 
trouve dans la balance opposée, à cause de la violence avec laquelle il est jeté. Que fait-on alors? On arrête l'aiguille, on attend que l'équilibre soit établi; 
quand alors les deux balances sont calmes, on lâche doucement la languette, on regarde alors le côté qui l'emporte. Quand une idée saisit avec violence 
votre imagination, elle emporte toujours la balance de son côté…
ND 7 423 M. Warlop Voir la suite.
La prudence PRU 2
Pour acquérir cette 
prudence…
01 01 1849
Pour acquérir cette prudence, pour observer fidèlement ces règles, et pour ne pas tomber, en les observant, dans les détours et la duplicité des prudents du 
monde, on a besoin d'une parfaite abnégation de soi-même, d'un grand empire sur toutes ses passions et sa sensibilité, d'une humilité profonde, sincère, et 





La prudence PRU 2
La prudence n'est pas 
la vertu des 
commençants…
01 01 0
La prudence n'est pas la vertu des commençants, il ne faut même jamais leur en parler. Quand ils auront fait un grand progrès, alors Notre-Seigneur la leur 
donnera… Il est presque impossible de ne pas faire des imprudences et des excès dans ces grandes ferveurs des commencements; et celui qui veut les 
éviter, ou n'a pas en vérité ces ferveurs, ou est infidèle; et dans tous les cas, il aura bien de la peine à devenir saint et à recevoir ces grands dons et ces 
grandes faveurs que Notre-Seigneur promet; parce que dans ces commencements, on n'a pas le discernement nécessaire pour cela.
CSJ 347-348 Jo. 7, 39
La prudence PRU 2
Un autre défaut de la 
prudence humaine
01 01 0
Art. XX - On se gardera soigneusement encore un autre défaut de la prudence humaine, où conduit quelquefois un faux zèle, qui est la ruse, la finesse et le 
détour. Il faut que notre zèle soit dirigé par une prudence simple, ouverte, franche, évitant avec soin toutes les inventions humaines pour peu qu'elles soient 
recherchées, tout stratagème et en général toute espèce de voie détournée. Notre prudence doit être comme celle dont notre divin Maître nous a donné 
l'exemple.
R. Prov. 167 Voir la glose.
Qui stat videat 
ne cadat
PRU 3
Qui stat videat ne 
cadat
11 09 1840
Allez, très cher frère, dans les voies de Notre-Seigneur avec amour et confiance; mais tremblez, tremblez sans cesse. Puisque tant d'autres sont tombés, 
pourquoi ne tomberiez-vous pas sans un secours extraordinaire de Dieu? Redoutez sans cesse le désir d'être quelque chose, la complaisance en vous-
même à cause des dons de Dieu et la crainte de la mésestime des autres.
ND 2 210 M. Clair
N.B. Et M. Clair 
est tombé aussi.
Qui stat videat 
ne cadat
PRU 3
Qui stat videat ne 
cadat
04 03 1840
Je connais des personnes qui ont reçu de plus grandes grâces et qui se sont données de très grand cœur et de la manière la plus généreuse… Elles se 
sont cependant relâchées, et elles seraient tombées entièrement si Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge n'étaient venus à leur secours. Je ne crois 
même pas que jamais elles reviennent à leur première perfection, laquelle n'était encore cependant qu'un commencement. Je connais d'autres qui…
ND 2 204 M. Clair
Voir la suite. N.B. 
C'est ce qui est 
arrivé à M. Clair.
Qui stat videat 
ne cadat
PRU 3
Qui stat videat ne 
cadat
20 10 1845
Quant à vos craintes… Si vous ne voyez pas pourquoi vous craignez, c'est peut-être un soin que la divine bonté prend pour vous rendre vigilant et fidèle. Si 
quis stas, videat ne cadat. Par la vigilance et la fidélité à la règle et à ses exercices de piété on se prémunit contre les dangers : tant qu'on craint, on est 
dans la défiance de soi-même. Mais à cette défiance doit se joindre la confiance en Dieu et en Marie…
ND 7 340 M. Mangot
Qui stat videat 
ne cadat
PRU 3
Qui stat videat ne 
cadat
01 01 1839
Notez bien que je pourrais citer au moins un exemple qui a mal tourné… pour le relâchement complet. Après une ferveur extraordinairement grande et 
comme il y en a peu au Séminaire…
ND 1 454 Un séminariste
Voir le contexte. 
S'agira-t-il de M. 
de Brandt?
Qui stat videat 
ne cadat
PRU 3
Qui stat videat ne 
cadat…
03 08 1838
Un homme qui travaille au salut des âmes, qui s'épuise pour la gloire de Dieu, peut faire sa propre volonté, suivre son propre esprit et se rendre infidèle en 
une foule de circonstances…
LS 2 57 M. Cahier Voir la suite.
Qui stat videat 
ne cadat
PRU 3
… On entreprend de 
grandes choses et 
finit par de bien 
petites…
10 04 1836
… il arrive souvent qu'on entreprend de grandes choses et qu'on finit par de bien petites. On voit la beauté de la perfection évangélique, et le bon Dieu nous 
donne le courage de l'entreprendre sérieusement, mais…
LS 1 161 M. Mangot
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann chez M. 
Viot, à Tours
18 15 1849 Si vous avez besoin de m'écrire, adressez votre lettre à M. l'abbé Libermann, chez M. Viot, à Tours. Je serai à Tours vers la fin de cette semaine. ND 11 124 Mme Félix Libermann
1656
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
30 03 1845
Nous sommes maintenant à aviser au moyen de mettre en exécution ce qui a été réglé et approuvé à Rome. Si Dieu nous aide, nous réussirons, sinon, 
nous serons récompensés si nos intentions étaient pures. Mais que les hommes estiment nos succès ou non, ce n'est pas ce qui doit nous toucher le cœur. 
Tu peux faire ce que tu jugeras à propos au sujet de l'Abeille. Moi, je ne mettrai que difficilement en train pour donner publicité à ce qui nous regarde; si 
d'autres le font, je les laisserai faire dans la pensée que cela entre dans l'ordre de la divine Providence. J'ai cependant fait lithographier la relation de 
Bourbon, non pour l'envoyer à tout le monde, mais à certaines personnes à qui j'ai besoin de la donner, et pour l'avoir en cas de besoin.
ND 7 107 Dr Samson
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
01 02 1848
Je vous envoie ici-joint une copie de la lettre que j'ai adressée à la Propagation de la Foi à ce sujet. Je vous prie de ne pas la répandre hors du Séminaire, 
car si ces Messieurs voulaient la mettre dans les Annales, elle ne doit pas être connue et, s'ils apprenaient qu'elle est publique, ils pourraient ne pas en être 
contents.
ND 11 64 M. Gamon
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
09 11 1845
Je n'ai pas bien pu lire ce que vous me dites du vicaire de Sainte-Marguerite : ce sont à peu près les seuls mots que j'ai pu lire. Il m'a paru cependant que 
ce bon ecclésiastique désirait des renseignements sur notre Congrégation pour une Histoire des Ordres Religieux qu'il compose. Si cela était, il me serait 
difficile de donner les renseignements que vous me demandez, vous savez quelle répugnance j'ai à me faire publier. Je ne voudrais pas contrister un bon 
prêtre; j'espère cependant qu'il ne m'en voudrait pas, si je ne lui donnais pas les renseignements demandés : je crois que j'agirais contre la volonté de Dieu. 
Je vous laisse à Jésus et Marie. Tout à vous en leur sainte charité.
ND 7 381 M. Beauchef
Libermann et la 
publicité
PU
A mon retour de 
Rome… je me suis 
arrêté à Marseille…
14 06 1845
Je ne sais comment il s'est fait qu'à mon retour de Rome, je n'ai pu vous retrouver. Je me suis arrêté à Marseille presque une journée entière : il paraît que 
la divine Providence ne l'a pas voulu…
ND 7 212-213 M. Perrée
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
09 07 1846
Je joins les lettres de nos missionnaires récemment reçues. J'espère que Messieurs les Membres des deux Conseils seront satisfaits de cette ébauche; je 
les tiendrai au courant des opérations de nos missionnaires et du bien que Dieu daignera faire par leur moyen, au fur et à mesure qu'ils m'en rendront 
compte…
ND 8 56-57 Propagation de la Foi
Voir la suite. Cf. 
auissi p. 288-289; 
ND 7, 324; ND 6, 
151-152.
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
28 11 1843
J'ai aussi recours à votre charité pour vous prier de recommander aux Messieurs qui sont chargés de la rédaction des Annales, la notice que Mgr Barron a 
dû envoyer à Lyon, avant son départ, afin qu'on l'insère dans le prochain numéro. Cela est de grande importance pour nous. Vous avez eu la bonté de me 
promettre de m'envoyer les Bulletins de la Propagation de la Foi. Vous voulez bien même me donner ceux qui nous manqueraient, pour compléter tout 
l'ouvrage. Je prends donc la liberté de vous prier de vouloir bien me faire parvenir les numéros du mois de juillet et du mois de septembre de l'an 1843. Ce 
sont les seuls qui nous manquent. Je n'affranchis pas ma lettre, parce que j'ai vu Mgr Barron ne pas affranchir celle qu'il écrivit à Lyon. Si l'usage était 
contraire, veuillez bien avoir la bonté de m'en prévenir.
ND 4 443 M. Choiselat
1657
Libermann et la 
publicité
PU
Je vais faire un tour 
de France
28 12 1849
Je vais donc faire un tour de France, nécessité d'ailleurs par la subite augmentation des bourses du Séminaire colonial. Je ferai connaître notre triple 
œuvre. J'espère que la bonté de Dieu nous enverra par ce moyen des vocations en plus grand nombre; et enfin j'espère que l'œuvre des Aumôniers 
trouvera de l'écho elle aussi.
ND 11 323 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
09 02 1844
Très cher et vénérable Père, Aussitôt que le bon M. de Brandt m'a fait connaître que vous désiriez une notice sur l'Œuvre des Noirs, je me suis mis à 
l'ouvrage pour la composer; mais je suis si souvent interrompu que je ne l'ai pu terminer aussitôt que je l'aurais voulu. Je vois d'avance que vous ne mettrez 
pas dans votre article tout ce que je vais vous rapporter, mais j'aime à vous donner beaucoup de détails, afin que vous y choisissez selon la prudence que 
Dieu vous a donnée. Je pense qu'il vaudra mieux que vous rapportiez les faits de votre fonds comme les tenant de mon récit, plutôt que d'insérer ma lettre, 
parce que je n'aurais pu la faire assez bien pour être insérée dans vos bulletins. D'ailleurs, ceux qui nous sont opposés diraient que c'est pour faire parler de 
nous que je vous ai écrit cette lettre.
ND 6 37 M. Desgenettes
Libermann et la 
publicité
PU
Un voyage de 
propagande de Le 
Vavasseur
10 06 1850
P.S. - M. Le Vavasseur est en course de Séminaires pour avoir des sujets; il en trouve quelques uns pour la Congrégation, mais pas ou peu pour le 
Séminaire colonial…
Compl. 149-150 Mgr Kobès
de la part de 
Lanurien.
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann chez la 
famille Ozanam
21 02 1879









Libermann et la 
publicité
PU
Une petite notice sur 
la Congrégation
10 05 1850
Je vous avais déjà parlé de la nécessité d'avoir une petite notice imprimée sur notre Congrégation. Cette pensée m'est venue dans la voiture, et voilà qu'en 
arrivant à Metz, la première chose que me demande le grand vicaire que j'ai trouvé à l'évêché, Monseigneur étant absent, c'est une notice sur nos œuvres. 
Mon avis serait donc que personne ne dorme d'ici à ce que cette notice soit faite… … M. l'abbé Chalandon me disait : sans notice votre tournée ne laissera 
aucune trace. Que vous parliez, que vous nous chargiez de parler de votre œuvre… bientôt on n'y pensera plus.
Compl. 233-235 Libermann
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
la suite.
Libermann et la 
publicité
PU Libermann et la presse 03 07 1847
Il paraît qu'on a oublié plusieurs objets dans le dernier paquet que je vous ai adressé. Je profite de ce nouveau petit envoi pour y joindre ce petit mot. Je 
vous dirai, pour ne pas oublier, que j'ai pris pour vous un abonnement au journal l'Univers, édition trihebdomadaire. J'ai pensé qu'il vous serait utile d'avoir 
un journal pour vous faire connaître ce qui se passe en France. M. Bessieux, à qui j'en ai parlé, m'a dit que c'est indispensable partout, sur les côtes où il y 
a des Français. L'édition trihebdomadaire renferme tout ce qui est dans la journalière, excepté le feuilleton.
ND 9 222 Mgr Truffet
Libermann et la 
publicité
PU
Notre bonne foi et nos 
intentions pures
23 04 1850
Vous croirez peut-être que je suis sous la crainte, que vous m'avez déjà attribuée, de nous voir supplantés dans la Mission par d'autres communautés. Je 
vous supplie pour l'amour de Dieu, ne nous croyez pas des dispositions pareilles; comptez un peu davantage sur notre bonne foi et nos intentions pures. 
Vous savez que Dieu va doucement dans ses œuvres; prenons garde de vouloir marcher plus vite que lui…
ND 12 166 Mgr Kobès Voir la suite.
1658
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
01 01 0
J'espère que la divine Bonté nous enverra du monde; d'autant que Mgr Barron a envoyé un mémoire à la Propagation, dans lequel il donne une notice sur 
notre œuvre et sur son progrès, et cela va être prochainement mis dans les Annales.
ND 6 75 Communauté de Bourbon
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
11 05 1844
Quand vous serez prêtre, où direz-vous votre première messe? Quand le temps viendra, on verra. Ce que je puis vous dire dès maintenant, c'est qu'il suffit 
que vous disiez au lieu de pèlerinage la première messe où vous serez libre. Mais je crois que vous n'aurez pas de difficulté à exécuter votre vœu en règle. 
Je ne vous donne pas de détails sur la Congrégation parce que je n'en ai pas le temps et il n'y a rien de nouveau. Ne vous occupez pas trop de nous et ne 
faites pas trop d'efforts pour nous faire connaître. C'est à Notre-Seigneur et à la Très Sainte Vierge à le faire. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 6 185 M. Beauchef
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
10 03 1844
Vos lettres ont fortement encouragé nos confrères du noviciat. Vous avez raison de ne pas m'envoyer de lettre pour mettre dans les journaux; je ne l'y 
aurais pas mise : cela ne sert à rien; on en aura fait du bruit pendant huit à dix jours, et puis on n'y aurait plus pensé, et cela ne nous convient pas, même 
lorsqu'on n'aurait pas su d'où cela serait venu.
ND 6 115 Le Vavasseur
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
10 12 1844
Mon cher frère, Tu te plains avec raison que je ne te donne pas de nouvelles du progrès de notre œuvre. Je t'assure bien que ce n'était pas par volonté 
déterminée, c'est un peu dans mon naturel de ne parler de nos affaires qu'on ne m'interroge. Et puis, la pensée ne m'est pas venue de t'en parler. Pour 
réparer le passé, je veux te satisfaire pleinement. Je t'envoie donc ci-joint une notice sur notre œuvre que j'ai écrite à la demande qui m'en avait été faite par 
plusieurs prêtres respectables. Je t'en envoie une copie qui t'intéressera, je pense. J'ajoute ces quelques mots pour compléter ce qui pourrait manquer dans 
cette notice.








Libermann et la 
publicité
PU




Lettres des Missionnaires de la Congrégation du Saint-Cœur de Marie. Sous ce titre, au mois de mai 1845, parut chez Duval et Herment, 1, place Périgord, 
Amiens, une brochure de 85 pages, contenant des lettres de MM. Le Vavasseur, Laval, Collin, Blanpin; la dernière en date est du 1er novembre 1814. La 
brochure commence par une petite préface et s'achève par quelques remarques. Nous donnons ici cette préface. Les deux premiers Missionnaires, que la 
Congrégation des Missionnaires du Saint-Cœur de Marie ait envoyée pour travailler à la sanctification des Noirs, furent M. Le Vavasseur et M. Laval.
ND 7 182-182 Voir la suite.
Libermann et la 
publicité
PU
Une visite de 
Libermann à M. 
Gamon?
08 05 1845
A Bourbon et Maurice nos Messieurs font du bien. Je vous envoie un imprimé que vous lirez avec plaisir et édification… Je ne désespère pas de venir vous 
voir dans le cours de cette année. Prions Dieu et Marie que je puisse exécuter ce voyage.
ND 7 171 M. Gamon
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
26 01 1845
Votre mémoire n'a pas produit mauvais effet sur le Ministère. Je ne l'ai pas imprimé; il y aurait à craindre que cela ne fit mauvais effet si on le mettait dans 
les journaux. Je vais faire faire un extrait de vos lettres et de vos mémoires, et tâcher d'en venir cependant à une publication.
ND 7 30 Le Vavasseur
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
15 12 1850






XXIV Mgr Leherpeur Voir le contexte.
1659
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
21 10 1849
10° M. Fridoit, ni M. Durand ne m'ont écrit comme vous me l'avez annoncé. Prenez-y garde; il me faut une lettre pour la Propagation de la Foi. Voilà bien 
longtemps qu'aucun détail sur la Mission n'a été transmis à la rédaction des Annales. Chargez donc quelqu'un de m'écrire une lettre qui puisse intéresser.
ND 11 196 Mgr Kobès
Cf. aussi ND 12, 
176; ND 13, 376.
Libermann et la 
publicité
PU
La lecture des 
journaux
01 02 1848
10° Il n'y a pas de mal que vous lisiez l'Univers, surtout Monseigneur vous l'envoyant; seulement, tâchez de ne pas y donner un temps destiné à l'étude, aux 
exercices et aux œuvres. On prend pour cela des moments de loisir, ou par intervalle quand on est occupé, pour se délasser. Vous y employez le temps 
qu'auparavant vous donniez à la musique; c'est bien. Il est utile que vous soyez instruit de ce qui se passe.
ND 10 55 M. Boulanger
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
08 12 1850
Je ne sais ce qu'a dit de nous la Gazette de France dont tu me parles. Ce que je sais c'est qu'elle n'est pas mon journal officiel. Les journaux en général 
sont enchantés d'avoir un article à insérer et ils les prennent où ils les trouvent, sans toujours faire attention à l'exactitude. Je les laisse bavarder à leur aise, 
et ne me fais pas le souci de rectifier leurs assertions. La Gazette, ainsi que deux autres journaux, s'est donné le plaisir de s'occuper de nous déjà au mois 
d'août dernier. Ils ont eu bonne intention, car ils ne nous veulent pas de mal. S'ils étaient venus prendre des informations avant de publier ces articles, ils 
n'auraient pas d'inexactitude. Du reste il n'y a rien d'embarrassant dans ces articles, j'ai préféré les laisser que de les rectifier. Quant à la juridiction dont tu 
me parles, nous sommes en cela dans le droit commun et pas autrement. Il n'y a rien de changé à cet égard depuis que je suis ici.
ND 12 489-490 Sanson
Libermann et la 
publicité
PU
Libermann et la 
publicité
09 02 1844
Mon bon et cher Père, j'ai tardé à vous envoyer cette notice parce que M. de Brandt m'a dit que vous la mettrez dans votre cinquième bulletin seulement. 
Une autre raison encore, c'est que je n'en suis pas content, elle me paraît mal faite. Je vous prierais donc, mon cher Père, de ne pas l'insérer ainsi dans 
votre Bulletin, mais d'en tirer ce que vous jugerez convenable et de le donner à votre façon, comme le tenant du compte que je vous ai rendu de ce que le 
Très Saint et Immaculé Cœur a fait pour nous. Il y aurait même un avantage en cela pour nous. Nous avons des ennemis qui seraient bien aises de pouvoir 
dire que nous cherchons la publicité. Si vous trouvez ce mémoire trop mal fait ou insuffisant, veuillez me le faire savoir et je le referai en suivant une autre 
marche.
ND 6 47 M. Desgenettes
(Le reste est de 





Pour la pureté 
d'intention…
29 01 1845
Pour la pureté d'intention, je n'ai que deux mots à vous dire. L'amour-propre, le retour sur soi, la complaisance dans ses actions sont des ennemis que l'on 
ne peut vaincre qu'en les méprisant. Plus vous prendrez à cœur ces mouvements, plus ils vous accableront. Ce sont des ennemis qui ne mourront qu'avec 
nous : il faut les supporter avec paix et humilité; il faut les rejeter avec mépris et indifférence et les regarder comme non avenus. Peu à peu ils diminuent et 
disparaissent enfin presque entièrement, mais jamais tout à fait. Ne prenez pas ces choses tant à cœur, oubliez-vous et ne faites pas tant de retours sur 
vous-même, et toutes ces choses s'en iront peu à peu.





Une grande pureté 
intérieure
14 07 1838
… nous avons toujours besoin de veiller sur notre chair, sur notre amour-propre et notre désir d'être quelque chose. Il faut toujours se tenir dans une grande 
pureté intérieure devant Dieu, et dans une vue de notre bassesse et de notre misère; il faut se renoncer en tout et partout; mais cela dans un esprit de 
douceur et de paix, et toujours en nous unissant à notre divin Maître…




C'est l'intention de 
notre cœur…
01 01 0
La gêne d'esprit, les incertitudes… il ne faut rien négliger pour s'en débarrasser. Pour cela, il faut d'abord se bien convaincre que tout ce que nous faisons 
en soi n'est rien aux yeux de Dieu, mais que c'est l'intention de notre cœur qu'il considère, et qu'il lui plait, que par rapport aux âmes tout ce que nous dirons 
ou ferons ne leur fera rien, mais uniquement la bénédiction que Dieu y donnera : ego plantavi…
RP 152 Voir la suite.
La pureté 
d'intention
PUR 1 Ayez des vues pures… 18 10 1843
Ayez des vues pures dans tout ce que vous faites. Ces coups vous sont nécessaires pour vous purifier de plus en plus…; c'est une véritable marque de sa 
bonté et de son amour tendre pour votre pauvre âme. Livrez-la lui pour qu'il la crucifie tant qu'il le voudra…




… aie des sentiments 
plus nobles
13 01 1842
Pour ce qui est de cette gronderie dont tu me parles, cela vient de ce que ta marraine désire te voir travailler à l'aiguille, et même aider en quelque chose 
dans le ménage : cela te ferait du bien. Fais cela autant que tu pourras. Je suis bien fâché que tu aies été si brève sur cet article. Il faut que je te prévienne 
d'une chose, et que je te supplie instamment de suivre ce que je vais te dire : pour l'amour de Dieu et de la Très Sainte Vierge, ne sois pas attachée à M. et 
à Mme Halé pour un bien terrestre. Je t'afflige en te disant cela; tu croiras que j'ai un soupçon si injurieux sur les sentiments de ton cœur. Non, ma bonne et 
chère amie, cela n'est pas vrai; mais je crains que, peu à peu, cette pensée ne te vienne. Oh! Il faut la chasser loin de ton esprit! N'aie pas des sentiments 
si bas! Tu dois aimer tendrement ta marraine et M. Halé à cause de toute l'affection qu'ils t'ont manifestée et de l'éducation qu'ils t'ont donnée avec tant de 
soin. Si Mme Halé semble maintenant ne plus t'affectionner comme autrefois, cela peut être un sujet de peine pour toi; mais il faut le supporter avec 
résignation pour l'amour de Dieu et ne jamais penser au bien (terrestre que tu peux attendre). Aie des sentiments plus nobles et plus dignes d'une enfant de 
Jésus et de Marie.
ND 3 109-110 Marie Libermann
La pureté 
d'intention
PUR 1 Pureté d'intention 21 04 1843
Pour avoir une intention pure, s'y prendre de loin, car, au moment d'agir, nous ne pouvons guère former parfaitement une intention pure, lorsqu'on n'en a 
pas l'habitude. On s'y forme de loin par l'humilité, le renoncement à soi-même et l'indifférence pour ses intérêts et son amour-propre.




Dieu ne récompense 
que nos intentions 
pures
09 04 1843
La récompense de votre zèle pour la gloire de Dieu ne sera pas perdue pour cela. Notre-Seigneur ne considère que les désirs de nos cœurs et ne 
récompense que nos intentions pures.




PUR 1 Pureté intérieure 09 07 1838
… votre âme… Il veut la mettre à nu, et ne rien lui laisser en quoi elle puisse se plaire, et trouver quelque petite compensation à ses douleurs et à ses 
accablements. Rien pour les sens, pas même du spirituel; rien pour le fond, même de votre âme, excepté Jésus, mais Jésus crucifié. Il eût semblé que vous 
deviez trouver quelque goût et distraction dans le travail que M. Mollevault vous donne et cela vous est retranché. Il me semble que tout cela mérite bien 
votre attention. Voyez quelle pureté intérieure…, quel oubli de vous-même Notre-Seigneur veut établir en votre âme…





souvent les bonnes 
intentions
01 01 0
Dans les hommes faibles et misérables, comme nous sommes sur la terre, cette vie parfaite de Notre-Seigneur n'est pas possible; à tout instant, notre 
attention manque, et notre volonté par là même n'est plus actuellement dans cette sainte intention de Dieu; et lors même que nous ferions attention, notre 
volonté elle-même, par sa faiblesse et sa corruption, se détourne de Dieu, et rarement même elle persévère longtemps dans la perfection de son propre 
acte, lors même qu'elle ne se répand pas dans les créatures. Voilà pourquoi nous devons souvent et très souvent renouveler les bonnes intentions et les 
vertus que nous avons reçues de la bonté divine. Mais revenons à notre passage. Les choses étant ainsi, d'où vient que le Fils de Dieu fait ici exception à 
sa conduite ordinaire? Pourquoi prie-t-il d'une manière si explicite et par un acte distinct? C'est ce qu'il explique dans ce verset. Il avait des desseins de 
miséricorde extraordinaire sur ce peuple. Il voulait ramener ces âmes à son Père céleste. Il allait faire un miracle et par ce miracle tout ce peuple devait 
croire en lui, excepté quelques endurcis; et comme il ne cherchait pas sa propre gloire mais celle de son Père, il voulait leur faire voir évidemment que 





Faire abstraction des 
hommes…
21 08 1842
… ne vous élevez pas quand les autres vous abaissent… Il faut faire abstraction des hommes, non pas une abstraction fondée sur l'orgueil, qui ne se 
soucie pas d'eux, ni de ce qu'ils disent ni de ce qu'ils font; mais une abstraction fondée sur l'humilité…
ND 3 277-278 M. Dupont Voir la suite.
La pureté 
d'intention




Ayez une grande 
pureté dans vos désirs
21 06 1844
Ayez une grande pureté dans vos désirs; que l'amour-propre ne les gâte pas, ni aucun autre motif de la méchante nature. Ne désirez jamais rien qu'avec 
soumission à tous les bons plaisirs de Dieu; c'est même le moyen de voir l'accomplissement de ces bons désirs. Si on se laisse aller avec trop d'ardeur à 
ses désirs, on a rarement la paix dans l'âme, et l'intention n'est ordinairement pas pure. Soyez en général calme et paisible devant Dieu. Il est le maître de 
votre âme, laissez-le faire, dans sa propriété tout ce qu'il voudra; tenez-vous sans cesse prosternée devant lui et en paix.






Je ne lui ai jamais dit 
autre chose que ce 
que je pensais
02 01 1850
1° Je vous envoie M. Courand, prêtre alsacien, qui a été dans la Société des Marianites. Il l'a quittée à cause des troubles qui désolent cette Société. Il m'a 
l'air d'être bon prêtre et capable de se rendre utile dans notre Congrégation. Les renseignements sur son compte étaient bons. Je vous en parlerai de vive 
voix. Je vous l'envoie donc pour entrer au noviciat. 2° J'ai été surpris de la peine qu'a causée à M. Maston la lettre que je lui ai écrite. Elle n'était qu'une 
réponse à sa demande et en conformité à ses désirs qu'il m'avait manifestés, en disant toutefois qu'il voulait abandonner le tout à mon jugement. Ma lettre 
était peut-être un peu courte, mais je ne pouvais guère faire autrement, étant surchargé par des choses infiniment plus importantes. J'ai toujours parlé à M. 
Maston avec la plus grande simplicité; je lui ai fait plus d'ouvertures que je n'ai fait à personne de ceux qui se présentent. Je ne lui ai jamais dit autre chose 
que ce que je pensais. Je pense bien que l'état de sa santé est la cause principale de son trouble; le genre d'indisposition dont il est affecté porte avec soi 
ces sortes d'agitations; cela n'aura pas de suite, j'espère. - Ce bon jeune homme peut venir ici, au Séminaire; je serai bien aise de l'avoir ici, je pourrai 
davantage examiner sa vocation, s'il le désire.





Mes intentions sont 
pures…
09 05 1846
Vous êtes convaincus que mes intentions sont pures et sincères. Vous êtes persuadés que je ne cherche que la gloire de Dieu et le bien de l'œuvre, que je 
suis prêt à mourir mille fois plutôt que de lui faire du tort, que je pèse, que j'examine, que je prie non seulement pour les entreprises importantes, mais pour 
faire la moindre démarche pour le bien de l'œuvre, et vous vous inquiétez et vous vous tourmentez, quand je fais une chose qui est contraire à votre avis, et 
une chose qui n'a aucun rapport à la Mission dans laquelle Dieu vous emploie…





Ne me supposez pas 
de tels sentiments…
16 10 1845
L'affection la plus sincère et le désir le plus vif de vivre en union avec vous, dans l'union la plus intime auraient toujours mis une opposition insurmontable à 
une pareille conduite de ma part… Pour l'amour de Dieu, … ne me supposez pas de tels sentiments…





Ma pensée telle 
qu'elle est
14 03 1850
Vous voyez, mon cher ami, que je ne vous ménage pas. Soyez bien assuré que je ne vous parle que par l'attachement que je vous porte. Je suis habitué à 
vous dire ma pensée telle qu'elle est. Vous avez toujours bien pris tout ce que je vous ai dit; j'ai la ferme confiance qu'il en sera de même actuellement.





Mes vue sont 
entièrement pures…
01 05 1847
Vous me connaissez assez pour savoir que mes vues sont entièrement pures et que je suis animé du bien de la chose. Nous voulons nous unir de plus en 
plus ensemble dans la charité du divin Maître. Prenons les mesures nécessaires pour travailler avec plus d'union et de fruit. Il faut que votre position et la 
position des missionnaires soient régularisées dès l'origine, au moins jusqu'à un certain point…






Je connais la sainteté 
de vos intentions
01 02 1849
Ne croyez pas, mes chers confrèes, que je soupçonne chez vous ces défauts; ne croyez pas que je craigne de votre part des résistances sérieuses, des 
manques de déférence et de respect à celui que Dieu vous a donné pour tenir sa place auprès de vous, et pour diriger vos travaux si pénibles, si chers à 
son cœur et si salutaires aux âmes qu'il vous a confiées. Non…; je puis vous assurer avec la plus grande consolation de mon cœur que je suis sans 
inquiétude à ce sujet; je connais trop la ferveur de vos désirs et la sainteté de vos intentions, pour former des craintes sérieuses sur tous ces points. Mais 






C'est pour Dieu que 
nous travaillons
15 01 1848
… C'est pour Dieu que nous travaillons; c'est son œuvre que nous accomplissons; il est le Maître de faire selon son divin bon plaisir. Il l'a fait, il le fait, et il le 
fera toujours et ses fidèles serviteurs se trouvent toujours heureux de tout ce qu'il lui plaît de faire.





Ce que Dieu calcule 




Ce sont de grandes entreprises, de très grandes choses, je le sens et cela m'accable, mais ce ne sera pas ce qui sera récompensé, car Dieu ne calcule pas 
la valeur d'un beau projet, mais les dispositions saintes du cœur. Je t'assure que, pour mon propre avantage, je préfère infiniment mes douleurs et mes 
déchirements, que la réalisation des plus grands succès. Je passerai cependant par tout ce qu'il plaira à Dieu, et je sacrifierai tout pour obtenir ce succès, 
mais ce succès ne sera pas récompensé, au contraire; la satisfaction qui en résulte sera toujours entachée de l'impureté d'un mauvais cœur et de l'amour-
propre…





La sincérité de mes 
sentiments
16 10 1845
Vous devez assez voir, par l'étendue de cette apologie et les détails dans lesquels je suis entré, quelle est la sincérité de mes sentiments. J'espère donc 
que l'union de la charité sera parfaitement rétablie entre nous… La gloire de Dieu et le salut des âmes ne sauraient qu'en tirer un profit considérable…
ND 7 333
PP. Boilat, Fridoil et 
Moussa




PUR 2 Nos vues sont pures… 27 05 1848
Prions Dieu qu'il fasse en tout selon son bon plaisir. Je crois que nos vues sont pures et que nous ne voulons que ce qu'il veut. Qu'il exécute et ses pauvres 
misérables serviteurs seront toujours content quelle que soit l'expression de sa sainte volonté. Du reste, agissez toujours avec prudence comme vous avez 
fait jusqu'à présent.






Christ connaît nos 
intentions
15 08 1846
Notre-Seigneur Jésus-Christ connaît nos intentions et nos désirs; il sait que nous sommes prêts à tout sacrifier à sa gloire pour le salut des âmes et pour la 
dilatation de son Eglise. Nous voudrions que le peu que nous ferons eût un caractère de stabilité qui puisse la consoler des pertes continuelles que ses 
ennemis cherchent à lui faire souffrir tous les jours…
ND 8 240-241 La Propagande






La pureté d'intention 
qui m'anime…
06 02 1849
Veuillez m'excuser, Monsieur, si j'ose m'adresser ainsi à vous sans avoir l'honneur de vous connaître et d'être connu de vous. Le désir que j'ai de venir au 
secours des besoins pressants de cette Mission (Maurice) et la pureté d'intention qui m'anime dans ma démarche seront, j'espère, auprès de votre charité, 
des interprètes assez puissants pour me faire favorablement accueillir.






La pureté de mes 
intentions
13 09 1845
J'espérais que mes rapports pourraient, avec le temps, être utiles à la Mère Javouhey pour la faire rentrer en grâce avec Votre Grandeur et contribuer à 
rétablir l'esprit religieux dans sa Congrégation. Je ne doute pas, Monseigneur, qu'après tout ce que je viens de vous dire, Votre Grandeur ne soit persuadée 
de la pureté de mes intentions et ne désapprouve pas ma conduite. Je sens toute la peine que doit causer à votre sollicitude pastorale, une affaire si 
difficile; je serais désolé d'avoir pu contribuer par ma faute à l'augmenter…





Mes intentions sont 
pour la plus grande 
gloire de Dieu…
28 12 1842
Je vous prie de me permettre de faire prendre des renseignements sur l'esprit de votre maison et sur l'état de votre communauté. Ce n'est pas parce que je 
me défie, mais pour donner de l'assurance à ces bonnes filles, qui veulent se donner à Dieu dans cette sainte œuvre. Je m'adresserai à un saint prêtre que 
je connais dans votre pays. Vous voyez que je procède avec vous dans toute la simplicité des enfants de Dieu. Je vous prie d'agir avec la même confiance 
et simplicité. Je vous assure que mes intentions sont pour la plus grande gloire de Dieu et pour l'avancement de la sainte œuvre que Dieu vous inspire 
d'entreprendre. Je désire y avoir part, non en m'en mêlant activement et comme d'une chose qui m'appartiendra…





La droiture de mon 
cœur…
27 09 1844
Pardonnez-moi si j'ose vous donner des conseils que vous ne me demandez pas. Je connais la simplicité de votre cœur, et vous connaissez la droiture du 
mien : cela me suffit et me tient lieu de toute excuse; je parle avec simplicité, parce que je sais que ma parole ne sera pas mal reçue ni mal jugée. J'aurais à 
vous prier de vouloir bien vous informer au Ministère où en est l'affaire pour laquelle vous avez eu la bonté de vous intéresser : je veux dire celle du 
Sénégal…





Je ne suis pas 
mercenaire
10 01 1845
Je ne suis pas mercenaire et ma conduite ne sera jamais bien interprétée tant qu'ils croiront cela. Je me tiendrai donc en repos, en tâchant de faire le bien 
sans le concours des hommes, et comptant sur la divine Providence. Si le Ministère revient de ses préventions et redemande mes services, je reprendrai, 
tout comme si rien n'était, une conduite franche et simple, et je ferai tout ce qui sera en moi pour opérer le bien qui dépendra de moi et de mes confrères.
ND 7 13 Mère Javouhey






Dieu connaît mes 
intentions
29 07 1844 Il me coûte infiniment de faire ces propositions qui pourraient paraître peu délicates et intéressées. Dieu connaît mes intentions… ND 6 286-287 Ministre de la Marine
Il s'agit de 
Libermann de se 







PUR 2 Sincérité de Libermann 07 09 1837
Je ne sais si vous me croirez en cela, parce que cela a l'air d'être détourné comme un compliment : je vous assure cependant que cela est très vrai. Et vous 
savez bien vous-même que, s'il eut fallu faire un compliment je n'aurais pas su le tourner.





La pureté de mes 
intentions
11 10 1845
Je n'ai pas besoin de me justifier sur cet article auprès de Votre Eminence; Elle connaît la pureté et la sincérité de mes intentions. Je suis seulement affligé 
de la manière vive et mécontente dont M. le Supérieur du Saint-Esprit m'a supposé ces vues perverses et indignes d'un prêtre…
ND 7 319-320 Cardinal Préfet
Cf. aussi pp. 477-







Libermann : "peu 
d'âmes aussi pures 
que lui"
01 01 0
Le P. Koeberlé raconte ainsi une entrevue avec M. Mühe. Le jour où je quittai l'Alsace pour me rendre à Paris et entrer comme postulant au Grand 
Scolasticat (3 ou 4 octobre 1849), j'allai faire mes adieux à M. l'abbé Mühe, à qui, auparavant, je m'étais longtemps adressé comme confesseur et directeur. 
Il me parla du Vénéré Père : "Il était, dit-il, dans une si grande dépendance de Dieu, si entièrement mort à lui-même, qu'il n'était pas plus sensible à ce qui 
lui arrivait que ne l'est ce livre, vois-tu." Et, en prononçant ces derniers mots, M. Mühe déplaça un livre sur sa table. "Et, ajouta-t-il, j'ai vu peu d'âmes aussi 
pures que lui." On sait cependant quelle est la clientèle de M. Mühe. Il avait été aussi le confesseur du Vénéré Père. Voici un autre témoignage de Mgr 
Raess au sujet du Vénérable Père et des craintes que provoqua son admission à Strasbourg; il a été recueilli par M. Eugène Risch, scolastique, qui, entré 
en 1866, se retira en 1872, après avoir passé deux années à la Guadeloupe. Ce scolastique avait été chargé, par le P. Barillec, de rechercher à Strasbourg 








Ce n'est pas l'ambition 
qui nous guide
03 05 1842
Vous voyez bien, par tout ce que je vous dis, que ce n'est pas l'ambition qui nous guide, ni le désir de notre bien-être. Nous désirons sauver des âmes, et, 
en même temps, procurer notre propre sanctification.





Dans toute la 
simplicité de mon 
coeur
18 09 1841
Maintenant, voici la proposition que je m'en vais vous faire dans toute la simplicité de mon cœur et en la présence de Notre-Seigneur et de sa très sainte 
Mère. Tôt ou tard je serai obligé d'avoir quelqu'un avec moi pour m'aider dans cette œuvre sainte et si importante, car si je venais à mourir dans quelques 
années, cela produirait un très grand mal. Je vous proposerais donc de vous joindre à moi… pour rester en France et pour avoir soin du noviciat avec moi…





Toutes ses pensées 
n'étaient qu'en Dieu - 
le prêtre, un autre 
Christ -
23 04 1838
Le Souverain Prêtre… toutes ses pensées, tous les mouvements de sa très sainte âme n'étaient qu'en Dieu, par Dieu et pour Dieu, son Père céleste; et 
cela d'une manière incompréhensible. Et comment donc s'expliquer que des prêtres, qui sont d'autres Jésus-Christ, ne laissent pas d'être hommes comme 
les autres hommes, menant une vie humaine, ayant des désirs et des affections humaines, une conversation humaine, se recherchant dans leurs actions, 
voulant vivre dans l'esprit des autres hommes, pécheurs comme eux. Un prêtre naturel me paraît vraiment être un avorton…





Vous n'accusez pas 
mes intentions
16 10 1845
Je suis sensiblement affligé de la peine et peut-être même du scandale que vous a causé la proposition que j'ai faite au Ministre pour l'union de la 
Préfecture du Sénégal et celle de la Guinée. Je m'empresse donc de vous donner les explications suffisantes pour vous faire connaître les principes de ma 
démarche. Je sens un désir sincère de posséder votre amitié… Je pense bien que vous n'accusez pas mes intentions…
ND 7 328-329





l'opposé de la 
force
PUS Le découragement 10 11 1842
J'ai été bien peiné du contre-temps qui vous a empêché de venir à La Neuville; mais il a bien fallu être content de ce qu'il a plu à Notre-Seigneur de faire et 
de permettre. Je sentais bien que cela allait jeter le découragement dans votre âme. C'est de ce découragement que vous avez besoin de vous défendre 
sans cesse. Il est probable que la majeure partie de vos infidélités de l'an passé tenait à un fond de découragement, joint à une grande violence 
d'imagination et à un certain désordre d'esprit, qui peut-être est votre plus grand mal, parce que c'est peut-être en grande partie ce désordre qui produit, au 
moins qui donne lieu à ce découragement. Si vous pouviez, sans contention, avoir de l'ordre en toutes choses, vous viendriez plus facilement à bout de tous 
vos défauts; mais cela n'est guère possible. Vouloir absolument mener une vie parfaitement ordonnée, serait pour vous un grand tracas.
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Vous doutez de vous, 
cela n'est pas 
mauvais, mais…
09 11 1842
Vous doutez de vous, cela n'est pas mauvais, mais je ne voudrais pas que cela allât jusqu'à l'inquiétude, ou que cela vous montât l'imagination. Il ne faut 
pas trop vous considérer vous-même, ayez confiance en Dieu : cette confiance ne doit pas être dans le sentiment, vous ne pourrez pas l'avoir quand vous 
voudrez, mais elle doit consister dans la croyance que Dieu ne vous abandonnera pas et que Jésus et Marie sont avec vous et vous soutiendront toujours. 
C'est là la véritable confiance que Notre-Seigneur recommande dans le Saint Evangile et qu'il dit être toujours exaucée.
ND 4 20 M. Ducournau
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Il ne faut pas te 
décourager…
01 02 1843
Il ne faut pas te décourager lorsqu'il t'arrivera d'être retombée : il faut te relever, demander pardon à Notre-Seigneur et à la Sainte Vierge, et prendre de 
bonnes résolutions; tu seras exaucée…
ND 4 121-122 Theodora Libermann
Voir la suite dans 




l'opposé de la 
force
PUS Les découragements 19 06 1842
… votre état intérieur est très bon : la seule chose qui vous fait du mal, ce sont les découragements, qui accompagnent ces impatiences. Et celles-ci 
proviennent en grande partie du tempérament dont le démon se sert pour vous tourmenter.
ND 4 11 M. Ducournau Voir le contexte.
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Aussi puissant à 
Bordeaux qu'à Paris
10 07 1843
A Bordeaux les dangers sont réellement grands, mais prenez vos précautions et Notre-Seigneur sera aussi puissant à Bordeaux qu'à Paris. Ce n'est pas par 
vous-même que vous vous exposez à ces dangers; ayez donc du courage…
ND 4 263-264 M. Ducournau Voir la suite.
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Si vous vous 
découragez…
05 03 1843
Une chose qu'il faut bien reconnaître c'est qu'il faut un travail bien long pour en venir à bout, surtout quand l'orgueil y est pour quelque chose. Si vous vous 
mécontentez, si vous vous découragez, si vous vous raidissez contre vous-mêmes et contre ces défauts, qu'est-ce que vous y gagnerez? … Il faut 
supporter ces défauts, en attendant que vous en soyez débarrassé.
ND 4 135 P. Collin Voir la suite.
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Ne vous découragez 
pas
26 06 1844
O mes chers confrères, ne vous découragez pas, quelles que soient les pertes que vous auriez faites depuis. Le plan que je propose est rassurant et fait 
pour garantir les missionnaires…
ND 6 247 Communauté de la Guinée
1667
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Veiller sur le 
découragement
01 02 1846
Vous avez à veiller sur le découragement et sur les emportements momentanés. Si vous vous domptez sur ces deux points, je vous réponds du reste. Vous 
avez à risquer ces deux défauts par suite d'une extrême sensibilité, irritabilité et promptitude de caractère. Si vous vous vainquez, toute l'énergie de votre 
âme se portera vers le bien. C'est sur la première impression qu'il faut veiller; c'est elle qui produit le découragement, c'est elle qui produit l'emportement.
ND 8 71-72 P. Lossedat Voir la suite.
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Ne vous laissez pas 
abattre…
14 06 1845
Si j'ai bien compris ce que vous voulez dire par vos faiblesses, je crois que ce n'est rien autre chose que faiblesses d'organes, qui en réalité ne font rien 
pour l'âme. Soyez donc toujours universellement attaché à Jésus et ne vous embarrassez pas de cette faiblesse. Travaillez pour sa gloire et son amour, et il 
travaillera à votre sanctification. Il rend toujours au centuple : ayez donc du courage; il ne vous manquera pas. Je ne désespère pas de faire, tôt ou tard, un 
voyage à Marseille, je serai bien heureux de vous trouver. Je ne sais quand cela sera, mais je vous préviendrai.
ND 7 213 M. Perrée
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Le découragement, … 
une ingratitude
09 07 1846
Soyez donc fidèles, mes chers frères. Songez que celui qui reçoit beaucoup doit produire beaucoup. Profitons de tout pour nous encourager, et jamais ne 
nous laissons aller au découragement. C'est une faiblesse, une infidélité, une ingratitude envers Notre-Seigneur de se décourager. Vous êtes des hommes 
destinés à être sacrifiés à sa gloire : il est utile que vous soyez éprouvés.
ND 8 191 Communauté de La Neuville
La pusilanimité, 






L'abattement, la faiblesse et le découragement viennent le plus souvent de l'amour-propre; et lorsqu'ils viennent d'une autre cause, ils y trouvent toujours un 
soutien puissant qui les augmente et les fortifie.
ND 9 210 Communauté de Dakar
La pusilanimité, 




"est désagréable à 
Dieu"
01 01 1847
Ne voulons, ne désirons rien que remettre notre sort entre les mains de Dieu, nous sacrifier dans le moment où nous vivons à sa divine volonté. La divine 
Bonté nous éprouvera bien souvent. Soyons dociles, paisibles et humbles entre ses mains; ne nous laissons jamais aller à la tristesse, ne laissons jamais 
monter notre imagination. Outre qu'on agit mal, qu'on fait du tort à son âme et à celles d'autres, on compromet bien souvent l'œuvre de Dieu. En règle 
générale, tout mouvement de l'âme qui tend au découragement et au trouble est désagréable à Dieu; si nous nous y laissons aller, nous ouvrons toutes les 
portes de notre âme au démon, qui ne manquera pas d'en profiter pour détruire.
ND 9 63-64 P. Collin
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
… se perdent par le 
découragement
11 08 1843
Notez bien que la rigueur, la résistance directe aux âmes dans leurs mauvaises dispositions les brisent, mais ne les guérissent presque jamais. Supportez le 
mal bien longtemps; et si parfois vous croyez qu'il ne faut plus le supporter, supportez-le encore; et vous finirez par voir que vous aurez bien fait; tandis que 
vous ne verrez presque jamais d'heureux résultats provenir de la rigueur et de la résistance directe dont vous aurez usé. Souvenez-vous de ce que je vous 
ai dit à Paris : la plupart des âmes se perdent par le découragement. C'est le mal universel, surtout parmi les âmes pieuses…
ND 4 296 Supérieure de Castres Voir la suite.
1668
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Tous ces dires sont 
injurieux à Dieu - le 
découragement -
01 08 1838
… lorsque vous vous voyez dans ces misères, ces obscurités et ces faiblesses, concevez la malice de votre nature…; mais ne dites pas en vous-même : je 
suis mauvais serviteur, je m'éloigne de Dieu, je consens à toutes ces misères, … je vais toujours déclinant, Dieu m'abandonne parce que je le quitte, et 
d'autres choses semblables. Tous ces dires sont très injurieux à Dieu et vous portent au découragement.
LS 2 53 M. Telles
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS




Il faut, au contraire, avoir des pensées encourageantes et ne jamais céder à la peine que vous éprouvez. Ainsi, dites à Dieu qu'il connaît bien toute votre 
malice, toute votre faiblesse…, mais que, malgré toute votre pauvreté et toute votre méchanceté, vous voulez être à lui seul, que vous tâcherez de le servir 
selon toute l'étendue de sa divine volonté; que vous vous abandonnez tout entier à lui pour vivre dans ces orages, ces découragements, ces obscurités et 
ces tentations, autant qu'il lui plaira de vous y laisser; et que vous mettez toute votre espérance en lui, malgré toutes ces horreurs.
LS 2 53 M. Telles Voir la suite.
La pusilanimité, 
l'opposé de la 
force
PUS
Ces tentations de 
découragement
27 06 1844
Ces tentations de découragement ne m'inquiètent pas; elles tiennent au fond de ton caractère. Je ne crois pas que tu en sois coupable, car elles ne sont 
pas avouées par la volonté; tu éprouves ces sentiments malgré toi, elles achèvent de te crucifier; elles augmentent de beaucoup la peine, mais il en 
résultera un grand bien. Sois courageux et généreux. Donne-toi tout entier au divin Sauveur pour porter la croix avec amour et avec humilité, la 
persévérance ne te manquera pas, j'en suis sûr d'avance, et c'est une grande consolation pour moi. Je suis persuadé que tes embarras ne dureront plus 
bien longtemps et ma joie est grande, car le salut de ta famille en ressort. J'en étais toujours convaincu et je le suis plus que jamais.
ND 6 252 Samson Libermann
La pusilanimité, 






Prenez garde de vous décourager pour cela. Tout découragement vient du démon ou de l'amour-propre, ou de l'un et de l'autre à la fois. Le démon ne 
cherche rien tant que de provoquer en nous; une fois qu'il a gagné cela sur nous, il est bientôt le maître de notre âme. D'un autre côté, notre amour-propre 
qui est bien sot et bien peiné de se voir si misérable, ne tarde pas à tomber bientôt dans la tristesse et le découragement.




Un certain esprit 
raisonneur…
20 06 1838
Cette charité vient encore quelquefois d'un certain esprit raisonneur qui veut tout faire à son idée, préférant son propre jugement à celui de ses confrères, 
en s'appuyant sur la parole d'un homme sage qui d'ailleurs ne peut juger bien la chose, ne connaissant pas toutes les circonstances des choses établies 
entre les bons séminaristes…
ND 1 430-431 M. Leray
Votre esprit 
raisonneur
RA 1 Libermann et Voltaire 01 01 0
Lorsque la lutte commença à Saint-Domingue pour l'émancipation, les Blancs, comme les hommes de couleur professaient des idées voltairiennes…; et 
suivant le proverbe : A l'exemple des Grands l'univers se conforme, les Mulâtres et les Noirs libres étaient voltairiens…
ND 1 658





Lamartine et Victor 
Hugo
01 09 1843
Si vous aviez quelque moyen d'intéresser dans cette cause Lamartine, Victor Hugo ou quelque autre grand phraseur qui peut écrire et beaucoup parler là-
dessus…
ND 6 574-575 Libermann






Ne pas porter "le 
mauvais esprit en 
Afrique"
01 01 1848
Mettons notre confiance en Jésus et Marie. Nous ne transporterons pas en Afrique, je l'espère de la miséricorde divine, le mauvais esprit qui se répand de 
plus en plus en France…




RA 1 Libermann et Voltaire 02 08 1847
… C'est une sotte imagination qu'ils puisent facilement dans les mauvais journaux qu'ils lisent. Ils amalgament cette prévention avec toutes les autres qu'ils 
prennent dans les ouvrages voltairiens contre la religion. Ils font de ces deux préjugés une espèce d'épouvantail contre vous; ils s'en montent la tête et par 
suite se livrent à toutes sortes de résistances et d'oppositions…




Nos esprits critiques 
de France
30 04 1840
Maintenant un mot du peuple de ce pays (Rome). Je vous prie de ne pas croire ce qu'en disent nos esprits critiques de France. On voit de ces esprits 
austères qui blâment tout, crient contre tout, et le plus souvent sans savoir ce qu'ils disent. Généralement les hommes jugent les choses d'après leurs 
propres idées et les choses habituelles qu'ils voient d'ordinaire chez eux; et ce n'est pas ainsi qu'il faut juger des choses, mais il faut les examiner en elles-
mêmes…
ND 2 48 Samson Libermann Voir la suite.
Votre esprit 
raisonneur
RA 1 L'esprit raisonneur 01 01 1839
Vous savez que vous avez besoin de veiller sur votre esprit, qui veut toujours connaître la raison de tout et qui raisonne sur tout d'une manière humaine : 
c'est là le vrai moyen d'être infidèle à notre bon Maître. Soyez donc convaincu de la malice de votre propre esprit et de son incapacité à reconnaître les 
choses divines pour votre sanctification, sachant que Dieu seul peut vous éclaire…




Qu'est-ce que c'est "la 
raison dans l'homme"?
01 01 0
… la raison dans l'homme n'est autre chose que l'âme considérée dans ses puissances et dans leur action intellectuelle. Ainsi donc, toutes les fois qu'il y a 
harmonie et accord entre la partie supérieure et la partie inférieure, l'action des sens devient l'action de l'âme. Lorsqu'au contraire il n'y en a pas, l'action des 
sens ne peut pas être imputée à l'âme…
E.S. 34, ss. Voir la suite.
Votre esprit 
raisonneur
RA 1 Libermann et Voltaire 27 07 1844
L'Assemblée de la Constituante (en Haïti) … n'est composée que de jeunes gens à tête chaude, tous remplis des principes de Voltaire. Les hommes sages 
se sont retirés depuis longtemps.




La tentation de vouloir 
raisonner
04 01 1839
La tentation de vouloir raisonner peut vous venir, et vous seriez exposé à y succomber, à cause des obscurités qui vous empêchent de discerner ce que la 
lumière de Jésus vous manifeste. Ne vous laissez pas tromper; mais allez bonnement devant Notre-Seigneur comme un ignorant. Evitez encore une 
certaine dureté d'esprit et une certaine ténacité… Evitez encore d'examiner l'action de Dieu dans votre âme; puisqu'il veut qu'elle vous soit cachée, vous ne 
devez pas chercher à la voir…







Quant aux raisonnements, il faut que vous soyez en garde contre eux, mais en toute paix et en toute suavité. Dans les petites affaires des réunions, ne vous 
empressez jamais; faites toute chose avec tranquillité et calme, et sans vous laissez par là déranger de l'union douce et paisible de votre esprit et de votre 
cœur à Dieu. Lorsque quelque chose vous sera échappé, tout ce qu'il y aura à faire, ce sera de vous remettre en douceur et paix devant Dieu, et de 
continuer votre chemin comme si de rien n'était.








Vous vous plaignez de votre esprit raisonneur! Et moi aussi, … je m'en plains depuis bien longtemps, non pas à vous, ce qui aurait été inutile, mais à Dieu, 
qui j'espère bien y porter remède. Votre esprit pointille facilement sur les choses, il trouve toujours des difficultés et alors il se révolte contre ce qu'on dit de 
plus juste… Voici… ce que je crois que vous devriez faire par rapport à cela. Je crois qu'il faut vous défier singulièrement de votre propre esprit et de tout ce 
qu'il pourrait dire de spécieux. Lorsque vous sentez qu'il devient rétif, qu'il demande le pourquoi et le comment…, mettez-vous dans une grande paix et une 
grande douceur devant Dieu…












opposé à la foi
10 10 1837
A quoi bon vous épuiser en raisonnements pour vous en convaincre? Ne voyez-vous pas la subtilité du démon, qui veut vous amuser à des bagatelles, pour 
vous empêcher d'aller à Dieu et de parvenir à vous unir à lui dans la perfection de la foi? Car ce défaut (l'esprit raisonneur) est diamétralement opposé à la 
foi…




Sous la griffe de notre 
université
14 06 1845
Nous avons projeté de faire notre établissement principal à Rome…, parce que le climat de Rome convient mieux aux Noirs; et enfin pour que nous ne 
tombions pas sous la griffe de notre Université…




Pensées contre la foi : 
"ne raisonnez pas 
tant…"
23 10 1841
Prenez donc plus de vigueur dans votre conduite; ayez un peu plus d'énergie dans les choses que vous faites pour Dieu; ne raisonnez pas tant. Quand ces 
pensées contre la foi se présentent, ne cherchez jamais à vous convaincre du contraire par le raisonnement; c'est là ce qui a tant augmenté et fortifié ces 
tentations. Cela ne servira jamais à rien. Il ne faut pas même faire attention à toutes ces pensées. Vous n'avez pas besoin de conviction, votre esprit est 
tout convaincu. Ces pensées naissent de l'imagination…








Voilà ce que c'est, mon très cher, que d'avoir de bons désirs et de la bonne volonté; le bon Dieu nous remplit de grâces et de bénédictions. Vous n'aviez 
sûrement que vos bons désirs et votre bonne volonté de servir Dieu et de faire sa sainte volonté, et vous n'aviez que cela après de si grandes infidélités; et 
cependant la bonté divine s'est manifestée en vous d'une manière si grande pendant cette retraite! L'élan continuel de votre âme devrait être désormais et 
pendant toute l'éternité : "Quid retribuam Domino, pro omnibus quae retribuit mihi? Que rendrai-je au Seigneur pour tous les biens qu'il m'a faits?" Mais il ne 
doit pas vous suffire que votre âme s'élève vers Dieu dans cet élan d'amour continuel, d'actions de grâces et d'humble reconnaissance; il faut y ajouter le 
reste : "Calicem salutaris accipiam, et nomen Domini invocabo, J'accepterai le calice du salut, et j'invoquerai le nom du Seigneur." Préparez-vous de tout 
votre cœur aux croix et aux contradictions; fortifiez votre cœur pour recevoir ce calice amer de votre salut et de votre sanctification,






Personne ne peut être 
ingrat envers vous
01 01 1838
Quant à cette personne que vous me dites avoir été ingrate envers vous, oh! Je ne vous comprends pas. Personne ne peut être ingrat envers vous. Si cette 
personne a reçu quelque bienfait de votre part, c'est un grand service qu'elle vous a rendu, et vous devez l'en remercier dans votre cœur. Je ne vois que 
vous d'ingrate là-dedans; priez Dieu qu'il vous pardonne vos véritables ingratitudes, et ne vous imaginez pas qu'on puisse être ingrat envers vous. Il faut 
que non seulement vous ne conserviez rien contre elle, mais que vous l'aimiez, que vous souhaitiez de toute votre âme de lui faire encore du bien, et que 
vous lui en fassiez, si vous le pouvez, et s'il plait à Notre-Seigneur de vous en accorder encore la grâce.





Gratitude pour les 
bienfaits
19 06 1842
Je prierai Notre-Seigneur de tout mon cœur qu'il vous rendre plus fidèle à toutes les bontés qu'il a pour vous. Recevez ses dons et ses bienfaits, et rendez-
lui-en des actions de grâces avec un grand amour. Cherchez en tout et toujours à vous rendre agréable à ses yeux… Dès que vous voyez une chose lui être 
tant soit peu désagréable, laissez-la; dès que vous voyez qu'une chose serait selon la volonté divine de Jésus, votre souverain tout, faites-la au plus tôt.






grâce à Dieu pour un 
bienfait reçu?
13 09 1835
Savez-vous comment il faut rendre grâces à Dieu pour un bienfait reçu? C'est par le sacrifice des passions et des inclinations naturelles qui s'opposent à ce 
que la grâce de Dieu veut faire en nous pour notre salut et notre satisfaction, et nous empêchent d'aimer Dieu de toute notre âme…








… la reconnaissance… Notre nature sent parfaitement ce sentiment, quand il s'agit d'un bienfait reçu d'un homme, parce que alors c'est la chair qui a reçu 
le bien et qui est reconnaissante. Mais lorsqu'il s'agit de Dieu, notre reconnaissance est un mouvement surnaturel dont notre pauvre nature est absolument 
incapable. Ne vous imaginez donc pas que vous manquez de reconnaissance envers notre bon et cher Maître, parce que vous ne la sentez pas : la grâce 
l'opère en nous, comme les autres vertus, sans que nous la sentions.





Les grâces insignes 
qu'il a faites à chacun 
de nous
29 05 1837
Pour nous, ce moment devrait être un temps de renouvellement et de ferveur toute particulière. Il nous rappelle les grâces que Dieu a faites à notre pauvre 
famille… Voyez comment notre bon Jésus est plein de miséricorde pour nous : il nous a tirés de la boue et de la misère pour nous attirer à lui; nous avons 
été infidèles, il aurait dû nous abandonner; au contraire, il a redoublé ses bontés et nous a enfin forcés de nous donner à lui et de l'aimer tendrement. 
Aimons-le… Quittons-nous, quittons notre amour-propre, renonçons à Satan, à ses pompes et à ses œuvres.





Bénissez le Bon Dieu 
de toutes ses 
attentions
09 10 1851
… J'espère que vous êtes un peu plus rassurés, et que vous bénissez le bon Dieu avec moi de toutes ses attentions pour votre chère famille. Comptez 
toujours sur lui et vous ne serez jamais confondus.







envers Jésus et Marie
27 11 1847
Ayez beaucoup de reconnaissance dans votre cœur envers Jésus et Marie. Profitez bien pour devenir de plus en plus bons et sages. Priez aussi Jésus et 
Marie d'accorder à ces pauvres petits camarades le même bonheur qu'ils vous ont donné; de connaître le bon Dieu, de l'aimer, de devenir aussi, comme 
vous, bons et sages. Le bon Dieu vous aime; si vous êtes bons, si vous ne péchez pas, il fera tout ce que vous demanderez. Voulez-vous savoir ce qu'il 
faut faire pour être bons, bien bons? Voici ce qu'il faut faire:  il faut avoir soin de prier le bon Dieu de bon cœur, faire vos prières avec piété…
ND 9 362







Rendre grâce à Dieu 
et à Marie
27 07 1849
… Je vais partir aujourd'hui, je me rendrai à la Délivrande rendre grâce à Dieu et à Marie. Soyez sûr que vous, et votre bonne famille, vous ne serez pas 
oubliés. Je serai à Paris samedi matin.





Je remercie Dieu et la 
Très Sainte Vierge…
01 01 1836
Je remercie Dieu et la Très Sainte Vierge de la grâce que vous avez obtenue et que vous désiriez avec tant d'ardeur, celle d'avoir un bon directeur. Voyez 
comme le bon Dieu a soin de ceux qui le recherchent sincèrement! Il leur procure tous les moyens possibles pour la sanctification de leurs âmes…








Et que Marie est 
bonne!
28 11 1850
Et que Marie est bonne! Vous voyez que tout est à gagner si l'on sait mettre sa confiance en sa tendre sollicitude pour nous. Remerciez-la bien aussi, et 
vouez-lui une plus tendre piété et un entier abandon. N.B. Julie avait trouvé une place chez les sœurs dans une maison de Bretagne.






Seigneur et sa Sainte 
Mère
09 07 1841
Ceux qui restent tranquilles toute leur vie, sans croix et sans contradiction, ne se sanctifient guère; ils restent plus ou moins remplis de vices et de défauts, 
et n'apprennent pas à aimer Dieu purement. Remerciez donc bien Notre-Seigneur et sa très sainte Mère, du fond de votre âme, de vous avoir fait passer par 
cette bourrasque et de vous en réserver encore la lie, ou même une bonne partie de son amertume.






envers Jésus et Marie
27 11 1847
Ayez beaucoup de reconnaissance dans votre cœur envers Jésus et Marie. Profitez bien pour devenir de plus en plus bons et sages. Priez aussi Jésus et 
Marie d'accorder à ces pauvres petits camarades le même bonheur qu'ils vous ont donné; de connaître le bon Dieu, de l'aimer, de devenir aussi, comme 
vous, bons et sages. Le bon Dieu vous aime; si vous êtes bons, si vous ne péchez pas, il fera tout ce que vous demanderez. Voulez-vous savoir ce qu'il 
faut faire pour être bons, biens bons? Voici ce qu'il faut faire : il faut avoir soin de prier le bon Dieu de bon cœur, faites vos prières avec piété…
ND 9 362




et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Se conserver en 
silence ou parler?
04 01 1838
Il vaut mieux conserver son esprit doucement et ne pas le laisser couler dans sa bouche… Il est à risquet que ce ne soit plus Notre Seigneur qui nous fait 
parler et qui est la sagesse de notre esprit, mais que ce soit un certain laisser-aller et un mouvement de notre esprit qui va comme une machine une fois 
lancée. Notre-Seigneur a commencé à lancer cette machine, et elle continue toujours à marcher, quoique la main de Notre-Seiugneur ne la pousse plus. Ce 
ne serait plus un mouvement intérieur de l'Esprit-Saint, mais une certaine impulsion donnée qui continue…
ND 1 492 M. Carron Voir le contexte.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Ayez sans cesse 
Jésus présent à votre 
esprit
14 07 1838
Ayez sans cesse Jésus présent à votre esprit; qu'il n'ait de lumières qu'en lui, et qu'il soit constamment tourné vers lui seul, non pas avec contention et 
effort, mais avec paix et douceur…
LS 2 25 M. Leray Voir la suite.
1673
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Le silence n'est pas 
toujours vertu
25 06 1843
Votre dégoût pour la conversation n'est pas une illusion non plus, mais une croix. Faites bien attention : ce dégoût ne vous est pas donné pour que vous le 
suiviez; il faut, au contraire, tâcher de le surmonter, en conversant tout de même selon que l'exigent la règle et la charité. Conversez donc aussi gaiement 
que possible. Faites en sorte qu'on ne s'aperçoive en rien de votre dégoût ni de votre sérieux. C'est pour cela que je vous dis que c'est une croix.
ND 4 253-254 Sœur Louise Woile
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Le billet des vertus 
renfermés dans le 
recueillement
18 06 1836
Je vous prie de vouloir bien m'envoyer le billet Des vertus renfermées dans le recueillement. On me le demande ici, et je ne l'ai pas reçu… M. Laval me dit 
que c'est vous qui l'avez,
ND 1 210 M. X.
Le recueillement 






Je vous conseille de parler rarement à vos confrères en temps de silence. On fait en sorte de n'en avoir pas besoin, disant en récréation ce qu'on aura à 
leur dire… Si on vous parle à votre porte, il ne faut pas vous inquiéter de savoir si on a la permission : cela ne vous regarde pas; si c'est dans le corridor, il 
faut répondre avec douceur et charité, mais à voix basse et en peu de mots…
ND 1 438-439 M. de Goy
Le recueillement 





01 01 1839 L'esprit de recueillement nous est d'une souveraine importance; tout le fruit que nous pourrons faire dans les âmes en dépend… LS 2 419 Un ecclésiastique Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
La pensée de se voir 
en présence de son 
Sauveur…
01 01 0
Ces pauvres Juifs, peu éclairés de ce qui se passait dans cette âme, prenaient pour douleur accablante ce que l'amour opérait en elle. Ce mouvement était 
mêlé de douleur à la pensée de son frère, mais en même temps la grâce animait ce cœur et l'attirait avec violence. Cette pauvre âme retrouve la vie dans la 
pensée de se voir en la présence de son Sauveur. Elle était accablée sous le poids de la plus forte tristesse, à cause de l'absence de celui-là seul qui lui 
était cher sur la terre, et qui seul pouvait la soulager et la consoler. Voilà quatre jours qu'elle est dans cet accablement, elle est presque sans vie; elle 




et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Pour ce qui est du 
recueillement…
10 11 1842
Pour ce qui est du recueillement, tâchez de ne pas le faire consister dans la pensée principalement, mais dans l'affection de la volonté. Si vous n'avez qu'un 
recueillement de pensée, ce sera peu de chose, et vous ne vous y soutiendrez que par la contention. Ne faites pas consister votre recueillement dans une 
vue, dans une idée particulière, qui vous aura touché autrefois, ou qui vous touchera en ce moment. Cependant, ne vous contentez pas non plus de vous 
unir à Notre-Seigneur en général; ce serait trop vague, et encore vous n'y persévèreriez pas longtemps : vous vous y relâcheriez. Comment donc vous y 
prendre? Le voici : tâchez de faire consister votre recueillement dans la tendance ou l'union de votre volonté à Notre-Seigneur; nourrissez cette union par de 
douces aspirations du cœur vers lui et par des regards d'amour. N'y mettez pas de violence ni de contention; mais que ces aspirations, ces regards, et, en 
général, tout votre recueillement, soit fondé sur un désir efficace et continuel de faire au divin Maître tous les sacrifices qu'il désirera, de ne pas mettre votre 
joie et votre satisfaction dans les choses terrestres, et de vivre dans une grande humilité devant lui. Après cela, il faut cependant diriger votre esprit vers 
Notre-Seigneur de temps à autre, afin de fortifier de plus en plus cette affection et union de la volonté, et de la rendre plus persévérante.
ND 3 332-333 M. Casteilla
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Ne pas se comparer 




… Le meilleur est d'aller avec simplicité, avec bonhomie devant Dieu, de faire ce que l'on peut, selon ses petits moyens pour sa très grande gloire, sans se 
comparer aux autres. Il faut que notre amour-propre soit bien mort, pour que les comparaisons avec les autres ne puissent pas suggérer au moins des 
tentations et des illusions…
ND 8 100 Le Vavasseur Voir tout le texte.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Dieu nous parle dans 
le recueillement
06 10 1842
Enfin (la dernière marque de vocation) lorsque, dans les moments de recueillement, et de ferveur, après ses communions et dans d'autres circonstances 
semblables, on sent le désir d'entrer en religion. C'est dans ces moments que Dieu parle à nos cœurs, par les bonnes inspirations qu'il nous donne et qui 
sont ordinairement conformes à ses desseins sur nous.
ND 3 308 Päuline
Le recueillement 






Or l'esprit de recueillement nous est d'une souveraine importance; tout le fruit que nous pourrons faire dans les âmes en dépend… Le recueillement a 
besoin d'être soutenu par l'amour de Dieu; voilà pourquoi il faut, avant l'étude, se mettre dans une parfaite paix en sa présence, faire un moment de prière, 
et ne commencer que lorsqu'on se sent dans l'état où l'on est pendant son oraison…
ND 2 186-187 M. X Voir tout le texte.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Que votre présence 
de Dieu…
08 02 1847
Pour votre conduite particulière, conservez la paix et le calme dans l'âme, tenez-vous dans l'humilité et la paix devant Dieu, soyez fidèle à vos Règles, sans 
raideur ni inquiétude, évitez tout embarras d'esprit, oubliez-vous vous-même, pour vous mettre en toutes choses, en plein abandon entre les mains de Dieu. 
Faites votre oraison avec calme. Que votre présence de Dieu dans la journée soit douce, humble et sans effort. Evitez toujours de la faire consister dans la 
présence de Dieu à la pensée et par la pensée. Elle doit être dans la disposition continuelle de votre âme d'être entre les mains de Dieu pour faire et subir 
ses bons plaisirs, dans l'intention de vivre et mourir, d'agir et de souffrir…
ND 9 41 P. Berre Voir la suite.
1675
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Si vous êtes 
recueillis…
11 06 1847
…si vous êtes recueillis, vous trouvez une ressource immense en Dieu, qui sera pour vous un principe de mérite dans les moments de calme et un soutien 
puissant au moment de la peine. Les peines ne feront alors qu'augmenter votre force et votre ferveur; vous les dominerez et vous en profiterez pour votre 
propre sanctification…
ND 9 172-173 Communauté de Dakar
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Recueillir l'âme dans 
la paix
23 11 1847
Que devez-vous faire? Vous avez encore trouvé juste : recueillir votre âme dans la paix devant Dieu, afin de faire tomber l'aigreur, le trouble et les 
embarras. Ayant mis votre esprit libre et calme, faites avec simplicité dans la vue de Dieu ce qu'on vous dit de faire. Si Notre-Seigneur venait à vous 
demander : Pierre, qu'est-ce que tu fais là? Il vous suffit de pouvoir répondre : Seigneur, je fais votre volonté….
ND 9 356-357 P. Le Berre Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Les motifs du 
recueillement
27 03 1849
Les motifs qui doivent nous porter à la pratique du recueillement peuvent se résumer ainsi : maux qui résultent du défaut de recueillement, bénédictions qui 
viennent à la suite du recueillement… Le recueillement, selon le point de vue sous lequel on l'envisage et selon les différentes manières dont il est mis en 
pratique, peut être appelé : Union de l'âme à Dieu; Direction de l'âme vers Dieu; Regard de l'âme vers Dieu. Chacun a sa manière d'être recueilli ou d'être 
uni à Dieu ou de tendre vers lui ou de le regarder… Dieu donne à chacun la grâce intérieure par laquelle il doit s'unir à lui. Cette grâce…
ND 11 545-546
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Une fausse voie de 
recueillement
27 03 1849
Il faut bien distinguer le recueillement des personnes douées d'affection sensible, du recueillement des autres personnes qui n'ont point cette affection 
sensible; si une de ces dernières veut se donner le recueillement tel que le goûtent les premières, elle n'arrivera qu'à une contention pénible qui n'est qu'un 
travail, une application gênante, une idée et non une union à Dieu. C'est là la marque à laquelle nous pouvons reconnaître si nous sommes dans une fausse 
voie de recueillement, car notre âme, étant faite pour l'union à Dieu, et Dieu voulant lui-même opérer cette union, il s'en suit que lorsque l'âme est dans la 
voie où Dieu l'a attirée pour s'unir à elle, elle est… dans la paix…
ND 11 546
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Marcher toujours en la 
présence de Dieu
01 01 0
Dans notre conduite, il faut que nous ayons l'habitude de marcher en la présence de Dieu, de recourir sans cesse à Notre-Seigneur pour recevoir de lui 
lumière et grâce, afin d'accomplir dignement son œuvre. C'est dans cet esprit intérieur que nous devons agir, n'ayant de pensée, de projet, de désir que 
pour Dieu, n'attachant notre cœur qu'à ce qui peut lui être agréable et procurer sa gloire. En agissant de la sorte, nous sommes sûrs de faire sa volonté et 
de lui plaire.
R. Prov. 9-10 Voir tout le texte.
1676
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
La pratique du 
recueillement
27 03 1849
C'est donc en cette double présence de l'âme à elle-même et à Dieu que consiste la pratique du recueillement, auquel tous doivent s'exercer. Quand Dieu 
opère, l'âme éprouve une absorption et une récollection de toutes ses facultés en lui, absorption et récollection accompagnées d'une lumière et d'une 
onction qui remplissent l'âme de joie et de bonheur, et qui font que c'est un supplice pour cette âme de sortir de cet état; c'est alors le recueillement 
sensible. Nous ne devons pas prétendre de nous-mêmes à ce recueillement qui est l'œuvre de Dieu seul; vouloir y tendre ce serait nous jeter dans la 
contention; mais nous devons tous pratiquer le recueillement de foi et d'amour qui consiste dans la présence de notre âme à elle-même et à Dieu vivant et 
éternel.
ND 11 547
Réunions de St 
Jean.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Dans le silence 
intérieur et la paix
16 10 1830
… tenez-vous toujours dans le calme, le silence intérieur et la paix; ne vous laissez pas troubler par les choses qui se passent dans le monde; … laissez 
dire et faire et ne vous occupez que de votre propre perfection; vous n'avez qu'une chose à faire, qui est de plaire à Dieu et d'accomplir sa sainte volonté; 
tout le reste est vanité…
LS 1 18 M. Viot Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
La véritable présence 
de Dieu
10 04 1836
Vous me parlez de vos récréations, où vous avez de la peine à vous corriger du défaut de la tristesse. Voici, mon cher, ce que je pense à ce sujet. Il faut 
que, pendant la récréation, comme partout ailleurs, notre cœur soit dans la paix et la joie intérieures. Nous devons veiller sur nous-mêmes, afin de ne pas 
nous resserrer l'esprit par la crainte de perdre la sainte présence de Dieu. Notre véritable présence de Dieu doit consister en ce que nos désirs et nos 
affections soient uniquement en lui; et, si nous l'aimons ainsi de tous les désirs, de toutes les affections et de toute la volonté de notre âme, nous ne 
perdrons jamais sa sainte présence; nous vivrons devant lui, même lorsque nous ne penserons pas à lui. Un homme qui persévère continuellement dans le 
désir unique d'être agréable à Dieu en toutes choses, et de ne jamais se contenter en rien, cet homme est dans une oraison continuelle, même dans les 
moments où son esprit est obligé de s'occuper de choses qui ne vont pas directement à Dieu, comme l'étude et la récréation. Je crois que c'est ainsi qu'il 
faut entendre les paroles du saint Evangile : "Oportet semper orare et non deficere."
LS 1 163-164 M. Mangot
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU Le recueillement… 26 07 1851
Le recueillement. Je pense bien…, que votre pauvre âme ne pourrait guère être toute la journée en oraison. Il ne faut pas faire des efforts; mais tournez 
fréquemment les regards de votre âme vers lui; répétez souvent des oraisons jaculatoires, et si vous n'avez pas la force de le faire, faites-le de cœur; faites-
lui seulement le sacrifice de tout votre être, et cela de cœur.




et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Libermann : l'amour 
de la vie cachée en 
Dieu
01 01 0
J'ai eu le bonheur de connaître le R.P. Libermann depuis son séjour à La Neuville-Amiens jusqu'à mon départ de Paris, en 1851. Il me serait difficile de 
signaler en lui quelque chose de saillant, car il possédait à un haut degré le signe distinctif des âmes vraiment intérieures, l'amour de la vie cachée en 
Dieu… tout en lui respirait l'humilité, et la simplicité. Cependant, si vous aviez à traiter avec lui quelque affaire, vous reconnaissiez dans ses paroles et sa 








et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU Etre présent à Dieu… 27 03 1849
L'âme présente à Dieu 1° par ses affections : de là, la base du recueillement est l'abnégation universelle; Dieu seul doit être la fin de tous nos désirs; plus 
nos désirs tendent vers Dieu et se rapportent à Dieu, plus grand et plus intime sera notre recueillement; - par son intelligence : c'est-à-dire par l'esprit de foi 
qui doit nous faire considérer Dieu en toutes ses créatures…
ND 11 546
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU Action et recueillement 02 02 1848
Ne craignez pas de vous mettre en action, ce n'est qu'en apparence que vous perdez le recueillement, l'action ferait un grand bien à votre âme, elle la ferait 
sortir d'un certain engourdissement qui, en partie, entretient en elle cet esprit d'absence de crucifiement; l'action ferait encore sortir un peu l'âme d'elle-
même, je veux dire, empêcherait ce repliement sur elle et de plus amortirait l'action de l'imagination. Du reste, si vous n'avez pas tout de suite de l'ouvrage 
autant que vous le désirez, portez cette croix, souffrez avec courage et mettez votre confiance en Dieu.
ND 10 57 P. Clair
Cf. ND 10, pp. 
293-294.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
L'âme présente à elle-
même
27 03 1849
C'est un mal très commun d'être partout, excepté en soi-même, et toutefois se répandre tout entier au dehors, c'est là le plus grand obstacle au 
recueillement. Nous devons donc acquérir l'habitude d'être présents à nous-mêmes. Cette présence à nous-mêmes a lieu par la possession de notre âme 
qui empêche que nous nous livrions tout entiers au dehors de nous et aux créatures. Nous avons une puissance d'application sensible aux créatures; cette 
puissance est comme la superficie de notre âme; c'est par elle que nous devons être en rapport avec ce qui est extérieur à nous. Mais… nous avons en 
nous une autre puissance plus intime…
ND 11 546-547
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
L'exercice de la sainte 
présence de Dieu
13 01 1842
Ainsi donc, dans l'exercice de la sainte présence de Dieu, évitez l'effort et l'action propre pour pousser votre âme vers Dieu et l'unir à lui, excepté quand 
vous sentez une impression intérieure qui vous pousse… mais n'allez pas plus loin que ce mouvement intérieur ne vous porte; dans ce cas ce n'est pas 
l'effort propre, mais l'impression divine qui vous pousse, et vous ne faites que lui obéir et la suivre dans les actes qu'elle excite en vous.
ND 3 103
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Qu'est-ce que c'est le 
recueillement?
27 03 1849 Le recueillement est l'état d'une âme présente à Dieu et à elle-même. ND 11 546
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU La lecture à la table… 21 10 1851 La lecture de table. La Règle dit qu'on lira, si l'on peut, mais ceci est dit pour les Missions où il y a quelquefois impossibilité de faire faire la lecture… ND 13 24-325 M. Gravière Voir la suite.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU La règle du silence… 21 10 1851 La première règle à observer dans nos communautés c'est celle du silence. Tâchez donc de l'observer entre vous et de la faire observer aux Frères… ND 13 324 M. Gravière
Cf. aussi ND 6, 
128; 10, 293-294; 










Toutes les fois que vous vous apercevez que votre esprit se monte, se raidit, se replie sur soi-même, se trouble ou s'agite, comptez que vous êtes sous le 
coup d'une tentation; visez alors à vous mettre dans le calme; adoucissez le mouvement intérieur et tenez-vous dans une disposition d'humilité devant Dieu 
et de docilité pour sa divine grâce, vous abandonnant à sa divine volonté. Visez toujours à l'oubli de vous-même. Le travail du ministère et les rapports avec 
nos pauvres Noirs vous rendront cela plus facile. Ne prenez pas le change en faisant des efforts trop violents et contre nature pour conserver le 
recueillement au milieu du travail. Il vous sera difficile de conserver le recueillement sensible, à moins que l'occupation du saint ministère par elle-même ne 
vous porte au recueillement. Cela arrive parfois, mais pas à tout le monde. En général, contentez-vous de la perfection intérieure que Dieu daignera vous 
accorder. Soyez toujours satisfait de tout, que vous fassiez beaucoup ou peu de bien dans ces commencements. Agissez en toute la simplicité de votre 
cœur pour l'amour de Dieu, lui laissant le soin de donner plus ou moins de bénédictions à vos bons désirs. Que la divine Bonté remplisse toujours votre âme 
de son abondante grâce et vous conserve dans la paix, l'humilité, l'oubli de vous-même et la confiance pleine et entière en sa miséricorde.
ND 9 299 M. Schwindenhammer
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Observez bien le 
silence…
28 12 1846
Observez bien le silence autant que les circonstances le permettent; cela vous facilitera la vie de recueillement et vous empêchera de tomber dans le 
flâneries…
ND 8 398-399 Communauté d'Afrique
Le recueillement 




toujours dans le 
recueillement
23 09 1834
Conservez-vous toujours dans le doux et paisible recueillement, afin de pouvoir agir selon les saintes inspirations de la grâce de Dieu à laquelle il faut obéir 
uniquement, exclusivement, en tout, partout et toujours.
LS 1 67-68 Un séminariste Voir tout le texte.
Le recueillement 
et la présence de 
l'âme à Dieu
RECU
Dans les moments 
critiques gardez le 
silence
01 03 1850
Votre marraine vous parlera parfois avec dureté et aigreur, comme cela vous est arrivé par le passé. Votre conduite dans cette circonstance… Soyez douce 
et bonne envers elle; évitez l'empressement, soyez bonne avec elle d'une bonté de raison, sans y mêler trop d'expression… Dans les moments critiques, 
gardez le silence autant que possible…
ND 13 99-100 Marie sa nièce





Son trône est 
inébranlable dans le 
fond de votre âme
11 09 1837
Nous sentions bien la chose d'une peine qui nous atteint, notre chair en est même parfois terrassée; mais dans le fond de notre intérieur, nous sommes à 
Dieu et en Dieu seul, et ce choc terrible qui nous eût accablés autrefois, ne peut maintenant pénétrer jusque dans notre âme, parce qu'elle est unies à Notre-
Seigneur qui y réside. Son trône est inébranlable dans le fond de notre âme.




Comment il veut 
régner en nous…
11 09 1835
Savez-vous comment il veut régner en vous, ce grand, cet admirable, cet incompréhensible Seigneur? C'est au milieu des ruines et des débris de votre 
misérable vous-même, au milieu des douleurs, des souffrances, des croix et des ignominies. Et n'en déplaise à votre amour-propre, il faut qu'il passe par 
tout cela. Il faut que, par tous ces moyens, il soit abîmé et anéanti en présence de cet universel et unique amour. Tenez-vous donc en paix et laissez faire 
Celui qui agit en vous.




Faire régner ce bon 











La seule chose que je 
vous souhaite…




Regnum Dei intra vos 
est




Laissez-le placer son 
trône en vous
28 02 1838
Il me semble que je le vois, dans le fond de votre âme, qui ébranle toute la machine, qui veut régir et gouverner cette chair, mais virga ferrea; il la subjugue 
et l'accable, parce qu'elle est impure et rebelle. Laissez-le donc faire, ce divin roi de nos âmes. Laissez-le placer son trône en vous; abandonnez-vous 
entièrement entre ses mains et ne vivez que de sa vie; ne respirez et n'ayez de mouvement que par lui seul; et comme sa vie en vous doit être une vie 
d'extermination, votre unique bonheur et votre unique vie doit être la douleur, l'accablement, la nuit, la mort et l'extermination de tout ce qui en vous est à 
vous.




Pour "établir le règne 
de Jésus en nous…"
01 10 1838
Les grands moyens d'établir en nous le règne admirable de Jésus, sont précisément l'esprit d'oraison continuelle et la paix de l'âme… Rappelez-vous sans 
cesse, et fixez-vous solidement cette vérité dans l'esprit et dans le cœur, que le plus grand moyen, et même le moyen infaillible d'avoir cette oraison 
continuelle, c'est de posséder son âme dans la paix devant Notre-Seigneur. Faites bien attention à cette parole : posséder son âme dans la paix…; c'est un 
terme employé par notre divin Maître.








demeure dans une 
âme…
30 07 1838
Quand Jésus demeure dans une âme, il veut y être toute chose, et il ne veut pas qu'il reste dans cette âme quoi que ce soit qui tienne d'elle et de ses 
imperfections. Cependant, il trouve et trouvera toujours des misères dans nos âmes; mais, dans sa bonté infinie, il ne laisse pas que d'y vivre et d'y régner, 
pourvu que nous reconnaissions notre misère devant lui, et que nous nous livrions pieds et mains liés à son divin esprit, pour n'avoir plus de vie et d'action 
qu'en lui et par lui.




Son règne d'amour en 
nous
01 01 1838
… voyez-le donc étendre et établir son doux empire dans votre âme et organiser en vous son règne d'amour, avec une suavité et une douceur ineffable… 
Continuez de faire votre oraison sur l'Incarnation, et, durant le jour, restez dans une douce et paisible union avec votre bien-aimé Sauveur Jésus-Christ. 
L'extérieur doit s'en ressentir; cette vue intérieure doit lui donner l'empreinte d'une grande modestie, et la véritable modestie ne vient que de là…




Qu'il règne comme un 
roi sur son trône
19 01 1847
Qu'il règne comme un roi sur son trône; qu'il en jouisse comme d'un bien qui lui appartient à lui seul; qu'il y habite comme un dieu dans son temple, qu'il y 
repose comme il a reposé dans sa pauvre petite crèche. C'est aussi une pauvre petite crèche qu'il a en vous, bien pauvre et bien vide, mais que, puisqu'il a 
choisi là le lit de son repos, qu'il le conserve, qu'il en soit tout l'ornement…




Qu'il règne dans nos 
coeurs
13 09 1835
Qu'il soit, en attendant, lui seul, l'unique lien de notre union, de toutes les affections et de tous les désirs de nos âmes, et nous goûterons déjà ici bas le 
bonheur des élus de Dieu. Qu'il vive et qu'il règne à jamais dans nos cœurs; mais qu'il y vive et qu'il y règne tout seul, pendant que nous sommes encore 
sur cette terre de péché et de misère, ainsi que pendant toute l'éternité, où les anges et les saints, surtout la très sainte Vierge, le louent, l'aiment et le 
glorifient sans cesse.
LS 1 121-122 Samson Libermann
1680
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Prenez vos mesures 
contre le relâchement
16 06 1842
Prenez vos mesures contre le relâchement; peu à peu on cède et toujours pour de bonnes raisons qui, cependant ne le sont pas toujours autant qu'on 
pense. On finit par se trouver tout autre qu'on était.
LS 3 62 Un ecclésiastique
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA Evitez la lâcheté… 11 06 1847
Evitez la lâcheté et les faiblesses qui font traîner dans la vie de piété, et qui se terminent par le relâchement, la dissipation et l'oisiveté, qui perdent l'esprit 
intérieur, et par là vous enlèvent toute ressource pour vous soutenir dans les peines. Votre vie serait nulle, quand vous êtes tranquilles; elle serait pleine de 





Voir tout le texte.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
L'âme tiède, incapable 





Une âme tiède… n'a pas la force pour faire le moindre sacrifice à Dieu, elle se laisse aller sans résistance à tous ses défauts. Tu peux tomber quelquefois 
dans un défaut mais tu ne te laisses pas aller. Une âme tiède s'aime elle-même, tout lui est un fardeau pesant quand il s'agit de Dieu, et tout est léger, 
quand il s'agit de se satisfaire. Tu n'es pas tiède, mon cher ami, tu manques de la piété sensible; cela n'est rien; persévère toujours dans ta bonne volonté, 
dans tes désirs fervents de plaire à Dieu…
ND 7 100-101 François Xavier Son neveu Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Une espèce de 
nonchalance spiriruelle
20 04 1838
Par incapacité naturelle, j'entends cette faiblesse intérieure, cette pusillanimité d'esprit, une espèce de nonchalance spirituelle… qui vous empêche d'être 
instrument entre les mains de Dieu. C'est un défaut de vigueur, un esprit craintif qui vous empêche de vous tenir au-dessus des hommes et au-dessus de 
vous-même, pour être vraiment abandonné entre les mains de Dieu…
LS 1; ND 1
479-480; 
463
P. Aubriot Voir la suite.
Le relâchement  - 






Une chose sur laquelle vous avez particulièrement besoin de veiller,  c'est cette espèce d'indolence et d'indifférence où nous nous laissons aller si 
facilement, quand il n'y a rien qui nous stimule et nous pousse dans le service de Dieu…
LS 1 124 M. Delasorne
Voir la suite. … 
pas assoupi 
comme une 
marmotte, ND 10, 
pp. 7-8.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA





Une âme tiède n'a pas de zèle pour sa propre sanctification, elle s'occupe peu du service de Dieu, elle se contente de ne pas faire le mal, surtout le mal 
grave, mais ne cherche pas à faire du bien. Es-tu comme cela? Une âme tiède est faible, variable, elle a de grands défauts et ne fait aucun effort pour se 
surmonter. Si parfois elle a un beau mouvement par intervalles, cela ne dure pas; elle retombe bientôt dans son inaction. Une âme tiède cherche le repos; 
elle est faible toutes les fois qu'il s'agit de faire une chose pour plaire à Dieu, et forte pour se procurer sa satisfaction propre; elle n'a pas la force pour faire 
le moindre sacrifice…
ND 7 100 François Xavier Son neveu Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Examen sur la 
nonchalance
01 01 0
Je vous envoie le petit papier que j'ai écrit comme vous l'avez désiré; ayez la bonté de le lire et de voir si c'est ce qui vous convient. Ne vous effrayez pas 
d'y voir tant de choses; le bon Dieu saura bien mettre ordre à tout. Je vous assure que je suis plein de confiance…
ND 1 401-403 M. de Conny
Voir la suite de ce 
petit billet et 
"Examen sur la 
lâcheté ou 
nonchalance"
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Avec cela vous n'avez 
pas à craindre la 
routine
20 03 1846 Avec cela vous n'avez pas à craindre la routine… ND 8 86 P. Blanpin Voir le contexte.
1681
Le relâchement  - 






… vos vacances… elles ne vous feront pas de mal… Le seul endroit nuisible c'est un certain laisser-aller et nonchalance; mais si vous êtes fidèle à vos 
exercices de piété, exact à vos dévotions ordinaires, vous y trouverez un grand secours; le bréviaire vous est aussi un grand préservatif.
ND 1 405 M. de Conny Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Votre lâcheté et votre 
immortification
16 02 1839
Ne vous tourmentez pas de votre lâcheté et de votre immortification; cette faiblesse vient de vos agitations, de vos peines et de vos incertitudes d'esprit; 
suivez mon avis, et tout changera bientôt; surtout ne vous pressez pas trop d'avancer. D'ailleurs cette lâcheté n'est pas dans votre volonté, qui est 
véritablement décidée au divin service. Il ne faut pas faire attention à ces peines, mais les supporter pour l'amour de Dieu.
LS 2 202 M. Richard Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Les moyens contre le 
relâchement
01 01 0
Si nous voulons prendre des moyens pour ne pas nous relâcher, ces moyens sont de nous tenir dans la paix du cœur et dans l'humilité… A l'extérieur… 
notre action doit être vive; mais notre intérieur doit être uni à Dieu; il ne s'agit pas ici d'une union sensible, ni de la pensée continuelle de Dieu…
RP. Glose 151 Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA





Tu as grand tort de te mettre en inquiétude au sujet de la communion dont tu me parles. Cette tiédeur qui te peine n'est pas une véritable tiédeur. Tu as 
voulu faire une bonne communion, tu as fait tous tes efforts pour exprimer à Notre-Seigneur les sentiments qui sont réellement dans ton âme…
ND 7 98 François Xavier Libermann Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA





Une âme tiède ne cherche que son plaisir en tout, sans faire attention si une chose plait ou déplait au Sauveur; si elle y trouve son compte, c'est tout ce qu'il 
faut. Es-tu comme cela? Une âme tiède commet sans difficulté les péchés véniels et parfois s'expose aux mortels. Es-tu ainsi? Une âme tiède est 
négligente; son esprit est en l'air, elle ne cherche que l'amusement; es-tu ainsi? Une âme tiède est incapable de faire un sacrifice pour plaire à Dieu. Es-tu 
ainsi?
ND 7 99-100 François Xavier Son neveu
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA





Voyons la comparaison d'une âme tiède, et j'espère que tu ne trouveras pas ton portrait dans celui que je vais te faire du tiède… Une âme tiède est 
indifférente pour Dieu, comme serait un enfant dénaturé, indifférent à l'égard de son père. Tu n'es pas indifférent; la preuve en est que tu es très en peine et 
que tu cherches le remède à ce défaut de sensibilité. Je te demande, aimes-tu ton père? Oui. Mais as-tu pour ton papa les sentiments que tu veux avoir 
pour Notre-Seigneur? … Une âme tiède ne cherche que son plaisir en tout sans faire attention si une chose plait ou déplait au Sauveur…
ND 7 99-100 François Xavier Son neveu Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
… Un étoudri jusqu'à 
présent
20 05 1838 Vous avez été un étourdi jusqu'à présent, mais la bonté de votre bonne et très chère Mère veillait sur vous… LS 1 508-509 M. Hacquin Voir toute la lettre.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
Pour ne pas se 
relâcher
01 01 0
Si nous voulons prendre des moyens pour ne pas nous relâcher, ces moyens sont de nous tenir dans la paix du cœur et dans l'humilité. A l'extérieur, c'est-à-
dire, non seulement dans notre conduite qui paraît aux yeux des hommes, mais dans tout ce que nous faisons pour le salut des âmes, notre action doit être 
vive; mais notre intérieur doit être uni à Dieu; il ne s'agit pas ici d'une union sensible, ni de la pensée continuelle de Dieu…
R. Prov. 8 Voir la suite.
1682
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA
La routine, le grand 
mal du prêtre
30 11 1850
Je me réjouis avec vous de voir votre arrivée au sommet de la montagne sainte. J'ai la confiance que vous serez un bon prêtre, et un bon prêtre n'est pas 
peu de chose… Le prêtre doit être un saint… Mais on ne comprendrait pas comment un prêtre pourrait ne pas être saint, si one ne savait que la routine est 
la destruction de toute piété véritable, qu'elle tarit toutes les sources de grâces qui nous sont données…
ND 12 480-481 M. Bouteilhe Voir tout le texte.
Le relâchement  - 





10 10 1837 Prenez les moyens les plus efficaces pour ne pas vous laissez aller à cette insouciance naturelle. Vous avez besoin d'une grande vigilance… LS 1 320-321 M. Grillard Voir la suite.
Le relâchement  - 






Vous vous plaignez d'une espèce d'indifférence, et vous comparez cet état avec celui de quelques personnes qui, dans leur temps d'épreuve, éprouvaient 
des désolations immenses…
ND 12 406-407 François Son neveu Voir la suite.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA





… mais tu exagères encore davantage, quand tu te compares à Judas. Voyons un peu, comparons ton âme avec celle de Judas; comparons ensuite to âme 
avec une âme tiède et nous verrons qu'il n'y a pas lieu de te tourmenter. Ces inquiétudes ne valent rien; elles te font du mal; elles découragent et risquent 
de mener au scrupule; et c'est un des plus grands maux qui puissent arriver aux âmes qui veulent avancer dans la piété.
ND 7 98-99 François Xavier Libermann Son neveu Voir toute la lettre.
Le relâchement  - 
 La routine - La 
tiédeur
RELA Cette nonchalance 23 08 1838
Je sais que vous avez en vous chose qui vous cause toujours de grandes peines : c'est cette nonchalance, ou plutôt cet abattement des sens. Mais c'est 
précisément là que vous pouvez tâcher de pratiquer une grande vertu, la sobriété… en vous abstenant de donner à votre corps tout le repos et toute la 
jouissance qu'il désire pour son bien-être, et en essayant d'acquérir un peu d'énergie dans vos manières et dans votre tenue…





Les noms des sœurs 
négresses







Des religieuses pour 
le Gabon?
08 01 1846
Il faut cependant que je vous dise un petit mot du Gabon pour vous. M. Bessieux, notre missionnaire, qui se trouve sur cette côte, me dit et me répète, dans 
chaque lettre qu'il m'écrit, qu'il faut absolument des religieuses. Pourquoi donc, ma bonne Mère, ne viendrez-vous pas au secours de ces pauvres peuples 
aussi bien qu'aux autres? Je vous prie, faites des démarches…
ND 8 9 Mère Javouhey
Cf. aussi ND 9, 











C'est de Paris que je réponds à ta lettre. Je ne suis nullement surpris que la pauvre demoiselle Ekert ait dit et fait des choses inconvenantes contre les 
Dames de Louvencourt. Cette pauvre personne arriva à Amiens avec la pensée qu'elle allait être choyée, favorisée et placée selon ses goûts. Il se trouva 
qu'elle n'eût pas l'instruction nécessaire pour obtenir une place convenable telle qu'elle la désirait; par là même, elle devenait un embarras pour Mme Saint-
Bernard. Cependant la jeune personne ayant consenti à être placée n'importe comment et selon sa capacité, la Mère Saint-Bernard la mit chez une dame 
distinguée où elle ne put rester. Elle revint donc à Louvencourt et devint une charge pour la maison. Il était impossible de la garder dans la Maison-Mère, on 
la mit aux Orphelines. Ce fut une faveur, car on ne reçoit jamais dans cette maison des personnes de son âge. Comme cette maison est pauvre et que 
l'année est très mauvaise, on lui fit payer 15 francs de pension par mois (au moins d'après ce qu'elle dit, je n'ai pas pris d'information à ce sujet). Je n'y 
trouve rien d'extraordinaire, car je ne vois aucun motif qui oblige Mme Saint-Bernard à la recevoir gratis; elle a trop de charges pour pouvoir faire cela.
ND 9 178-179 Dr Samson
Voir toute la 






Libermann et les 
sœurs de Castres
12 01 1848
… Mais voilà que nous avons eu l'occasion d'avoir ici, pendant quelques jours, Mme la Supérieure des Dames de Castres, que vous connaissez déjà, car 
vous vous rappelez encore les Sœur en habit bleu de ciel. Nous avons maintenant de ses Sœurs en route pour la Guinée, et d'autres doivent y aller plus 
tard…





Les noms des sœurs 
négresses




RELIG 1 Faites pour la guerre! 09 02 1846 Vous n'êtes pas faites à la guerre comme nous! Attendez; quand le bon Dieu aura aplani les plus grosses difficultés, il vous appellera.







Des sœurs de Castres 
au Gard?
01 02 1848
… j'ai vu Mme la Supérieure de Castres à Amiens; et ce qui plus est, elle va avoir un noviciat ici. Ce sera à Saint-Pierre, près du Gard, dans la fameuse 
maison où nous devons faire nos lessives. C'est cette communauté qui s'en charge, et nous leur donnerons un aumônier en retour, avec une somme dont 
nous conviendrons. Elles viendront en avril prochain.
ND 10 54 M. Boulanger






Les filles de Marie de 
Bourbon
16 07 1851
Les religieuses de Bourbon, les Filles de Marie, dont vous avez entendu parler, vont toujours admirablement. C'est une œuvre vraiment bénie de Dieu; elle 
est indépendante de nous; elle est toute à l'Evêque de Bourbon, mais nous l'avons aidée à naître; si elle n'est pas fille, c'est une proche parente. Je la 
recommande à vos prières.
ND 13 236 Mgr Kobès






Union plus intime 
avec les Sœurs de 
Castres?
16 07 1851
Vos pensées d'union plus intime avec la Congrégation de Castres occupent notre bon Père. Il est toujours disposé à faire ce qu'elles voudront, mais il ne 
peut guère faire trop d'avances; c'est à elles à sentir le besoin qu'elles ont de nous…
ND 13 234 Mgr Kobès
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
la suite. Cf. aussi 






Des religieuses pour 
Madagascar?





RELIG 1 L'œuvre de Mlle Clara 10 06 1851
Je viens de lire la double lettre de Mlle Clara, elle s'y est peinte toute entière avec le fond et la nature de la grâce qui la dirige. Je persévère donc à croire 
que son attrait pour l'œuvre à laquelle son âme est pour ainsi dire clouée, vient de Dieu et doit être poursuivie et soutenue. Mais il est bon de savoir que 
cette œuvre est une croix à laquelle son âme doit être clouée et la nature de son attrait l'indique assez. Si Mlle Clara avait la consolation de voir tout 
marcher à plaisir, je douterais de la réalité surnaturelle de son attrait, parce qu'il y aurait contradiction. Il faut qu'elle sue sang et eau, pour arriver à une 
mince et faible exécution; il faut encore qu'alors elle soit comme un oiseau sur la branche, sans présent et sans avenir assurés; et cela étant, je lui dirai 
encore initium dolorum haec. Entrant ainsi dans la voie des douleurs et des angoisses avec le cœur ferme et vigoureux et l'âme attachée à Dieu, immolée à 
sa gloire et à son amour, prête à être broyée pour son bon plaisir, alors il dépendra du divin Maître de donner un succès prompt à ses desseins et de 
combler bientôt les vœux de sa servante ou de la laisser un temps considérable dans les incertitudes et les angoisses et suspendue sur l'abîme incertain de 
l'avenir.





Les noms des sœurs 
négresses








Quatre sœurs de 
l'Immaculée 
Conception pour la 
Guinée








Je n'ai pas voulu vous écrire plus tôt, parce que j'aurais été obligé de vous en donner (de nouvelles) qui vous auraient affligée… Tout est réglé. Si vous êtes 
prête, vous serez sur mer dans quinze jours d'ici.





Quatre sœurs de 
Castres parties pour 
la Guinée
02 02 1850
Se sont embarquées sur le même navire pour la même mission quatre religieuses de l'Immaculée Conception de Castres, dont voici les noms : Flavie 
Pénarie, dite Sœur Sainte-Sophie, … Ménalie Rivala, dite Sœur Sainte-Madeleine…, Claire Barège, dite Sœur Sainte-Véronique… Ana Roquez, dite Sœur 
Thaïs…




RELIG 1 Les sœurs négresses 09 10 1842
Si les choses sont ainsi, si telle est la volonté de Dieu, voici ce que je vous propose. Nous pourrions peut-être réunir ces quatre ou cinq personnes, toutes 
âgées de trente ans et plus, dans un noviciat à Amiens; on trouverait peut-être le moyen de leur acheter une maison et de les fonder…





Libermann et les 
sœurs de Castres
01 10 1842
… seulement, il faudrait être bien sur ses gardes et prendre de grandes précautions par rapport à l'union des missionnaires et leurs rapports avec les 
couvents. Je vous dis franchement que je serais enchanté, si les choses s'arrangeaient, que l'œuvre des femmes soit entièrment séparée de la nôtre. M. 
Tisserant m'a pressé beaucoup là-dessus pour la formation de ce couvent. M. de Brandt était du même avis que nous nous en chargions au moins dans le 
commencement. Mon avis à moi était entièrment opposé. J'attendais la décision de la divine Providence qui semble en ce moment dénouer les choses 
selon mon plus grand désir. Cette congrégation du midi est fondée…






Des religieuses pour 
la Guinée
09 02 1846
Je vous supplie, n'abandonnez pas vos saints projets pour les missions. Je vous assure que je suis toujours dans le même désir que vos saintes filles 
soient employées par la divine bonté, dans les missions des Noirs, et aussitôt que possible; je ferai en sorte de vous aider dans ce saint dessein.
ND 8 57-58 Supérieure de Castres
Voir la suite. Cf. 






Libermann et les 
sœurs négresses
31 05 1847
Si vous jugez à propos de leur lire ces réflexions, je vois la sœur Paule joyeuse de la joie du bon Dieu : elle dira que je suis méchant; la sœur Aurélie 
baissera les yeux et fera un bon acte de soumission à la volonté du bon Dieu; la sœur Aloysia dira doucement et gaiement : c'est vrai! Et la sœur Cécile : 
mais c'est difficile!…





Des sœurs religieuses 
pour la Guinée?
01 01 0
Cf. ND 4, 161; 140-141. ND 6, 296-297, 463-464. ND 7, 253, 256-257. ND 9, 304-305, 308, 337, 346-347. ND 10, 308-309, 35, 36, 37. ND 11, 11-12, 261, 





Des congrégations de 
femmes unies à la 
nôtre?
25 01 1845
Mais c'est la crainte excessive de voir des religieuses attachées à notre Congrégation et nous appartenant. La conduite des religieuses est si difficile! Les 
dangers de rapports trop intimes si grands, les scandales qui pourraient en résulter si graves! Voilà ce qui me fait peur. Cependant…





Une sainte Félicienne 
pour les sœurs de 
Louvencourt
26 08 1846
Faites savoir aux Dames de Louvencourt que j'apporterai sainte Félicienne avec moi, que je ne veux pas l'envoyer, parce que cela ne me paraît pas 
convenable et parce qu'il serait à risquer que la figure de cire n'en soit endommagée. Ce serait malheureux, car elle est très belle. J'ai commis une erreur en 
disant que j'aurai toujours sainte Félicienne avec moi; à Marseille, je mettrai la caisse en roulage. Tout à vous en Jésus et Marie.





Des religieuses pour 
les colonies
31 10 1845
J'ai parlé de vous à M. le Directeur des colonies. Il me demande si vous étiez ici. J'ai dit que non. Ils tiennent à avoir des religieuses aussi. J'ai appuyé sur 
l'importance et l'utilité des religieuses. Ils le comprennent…





RELIG 1 L'œuvre de Mlle Clara 16 07 1851
Dieu semble vouloir former en ce moment une œuvre qui peut, avec sa grâce, nous devenir bien utile. A peine le premier germe en paraît-il; prendra-t-il vie? 
C'est ce que nous verrons. Une sainte âme, qui nous semble avoir une grâce pure et abondante, est fortement poussée à se dévouer en victime pour les 
missions. Elle voudrait avec les compagnes que le bon Dieu lui donnerait s'offrir au Cœur de Jésus par celui de Marie, comme victime, consacrant aux 
Missions tout ce qu'elles ont de cœur et de force, ne vivant, et intérieurement et extérieurement, que pour les missions, souffrant et priant pour attirer sur 
elles les bénédictions de Dieu et travaillant à leur bien matériel de toute manière et par elles-mêmes et par toutes les âmes qu'elles pourront s'unir à cette 
fin. Cette œuvre aurait trois parties. Une partie en serait l'âme et le cœur; elle se composerait de celles qui avec la fondatrice, seraient des victimes de 
prière et de travail, entièrement consacrées à Dieu, de vraies religieuses, tenues cependant à l'œuvre que par leur volonté; les vœux ne seraient pas faits 
comme dans les autres Congrégations; c'est du moins jusqu'ici la pensée de la fondatrice, ce n'est pas la mienne. Les soeurs de Castres ne sont pas sans 
une sorte, je ne dirai pas, de jalousie, c'est bien loin de leur cœur et elles n'en sont pas capables, mais sans une sorte d'appréhension, en voyant germer 
cette œuvre qui aura une union si intime avec nous, au cas où elle réussisse. C'est une nommée Mlle Clara qui la commence. Cette demoiselle est une 
artiste assez distinguée; elle peint. Elle est fortement secondée par une dame de Brétignières qui retire aux Sœurs de Castres, pour la lui donner, une 
maison qu'elle leur avait louée à Saint-Pierre, près de Notre-Dame du Gard. Cette circonstance est fâcheuse. Ces bonnes Sœurs ne voient pas d'un très 
bon œil Mlle Clara venir se mettre ainsi à leur place. Nous nous tenons en dehors de cette affaire, nous bornant à répondre à chacune de celles qui nous 
consultent ce que nous croyons devant Dieu qu'elle a de mieux à faire. C'est M. Schwindenhammer qui dirige Mlle Clara, mais outre qu'il l'a éprouvée et 
rebutée pendant fort longtemps, il n'a pas voulu entrer pour rien dans ce commencement de Congrégation et nous a renvoyé cette bonne âme, pour qu'elle 
s'en rapporte uniquement à ce que M. le Supérieur lui conseillera.
ND 13 235-236 Mgr Kobès







Libermann et la 
Supérieure de Castres
28 12 1842
Quand vous viendrez à Paris, veuillez m'en donner avis, afin que puisse m'y rendre, si la chose m'est possible. Je serais bien content d'avoir une entrevue 
avec vous… afin de nous entendre parfaitement sur votre sainte entreprise. Je ne saurais vous dire au juste le nombre de celles qui veulent se livrer à cette 
sainte œuvre. Il s'en présente six, et même sept en ce moment, mais je ne sai si on peut compter sur toutes…





Des religieuses pour 
l'Haïti?
20 03 1844 Dès que nous aurons des prêtres à Haïti, il est probable que M. Tisserant vous demandera des religieuses. Le bien à faire est immense… ND 6 130 Supérieure de Castres






Les religieuses du P. 
Le Vavasseur?
25 01 1845
Votre projet de religieuses me paraît bon en soi… Je pense qu'il ne faut pas l'abandonner. Je ne sais jusqu'à quel point je vous ai manifesté de l'opposition 
à ce projet; mais c'est la crainte excessive de voir des religieuses attachées à notre Congrégation et nous appartenant. La conduite des religieuses est si 
difficile! Les dangers de rapports trop intimes si grands, les scandales qui pourraient en résulter si graves! Voilà ce qui me fait peur. Cependant il ne faut 
pas négliger le grand bien qui pourrait résulter d'un couvent de négresses. Vous irez prudemment…; mais… marchez en avant…









La Mère Javouhey a de la confiance en moi, tellement qu'elle a fait tous ses efforts pour que nous soyons chargés de la supériorité de sa Congrégation. 
J'en fus effrayé. Je suis parvenu à lui faire comprendre que la chose était absolument impossible.
ND 7 28 Le Vavasseur







Cette supériorité ne 
m'amuserait pas…
08 07 1844
J'ai vu Mme Javouhey. Ses affaires ne sont plus avancées qu'auparavant… Quant à la supériorité en question, j'en suis moins amateur que jamais. Il 
faudrait remplacer et Mgr d'Autun et Mgr de Beauvais; or je n'ai envie de me brouiller ni avec l'un ni avec l'autre… Si son affaire était enfin portée à Rome, il 
serait possible que cette supériorité nous viendrait; ce qui ne m'amuserait pas. Je vous avoue que plus je vais plus je vois que la chose serait scabreuse; 
mais je ne m'inquiète pas, je ne l'examine pas encore; tout cela est encore dans le futur contingent.








M. Tisserant étant encore à Notre-Dame des Victoires, il se présenta plusieurs filles pieuses qui paraissent être capables, ferventes, généreuses et d'une 
piété solide. Ces filles se sont donc présentées comme par extraordinaire… pour être religieuses et travailler dans nos missions au bien des négresses… 
Quoique j'eusse une répugnance extrême pour former et nous charger de cette congrégation de filles, je n'osai pas cependant en rejeter le projet, de peur 
d'agir contre la sainte volonté de Dieu…





Les noms des sœurs 
négresses








Libermann et les 
sœurs de Castres
28 12 1842
Dieu seul doit attirer toutes nos attentions; sa divine Providence arrangera tout selon son bon plaisir. Suivons toujours les bons désirs qu'il nous a inspirés 
pour sa gloire et attendons en paix qu'il accomplisse ses desseins… Je vous prie de me permettre de faire prendre des renseignements sur l'esprit de votre 
maison et sur l'état de votre communauté. Ce n'est pas parce que je me défie, mais pour donner de l'assurance à ces bonnes filles… Vous voyez que je 
procède avec vous dans toute la simplicité des enfants de Dieu. Je vous prie d'agir avec la même confiance et simplicité.





Vous voulez que je 
fonde un ordre…
30 09 1843
Vous voulez que je fonde un ordre pour les missions des Noirs. Oh! Sachez bien que les difficultés sont immenses. Imaginez-vous être dix (c'est dire 
beaucoup) dans une pauvre maison qui manquerait de tout; vous auriez l'une d'entre vous à votre tête; imaginez-vous deux ou trois qui eussent les 
tentations que vous avez maintenant, que deviendrait la maison?




RELIG 1 Les sœurs négresses 28 01 1843
Je vous prierais de me faire connaître votre pensée, par rapport aux quatre personnes qui désirent se donner à cette œuvre si sainte. Il y en a encore cinq, 
mais je crois bien que toutes ne seront pas destinées à cela. Il y en a deux qui sont dirigées par des prêtres que je ne connais pas et qu'on m'offre. Il y en a 
trois à Paris, avec lesquelles je suis en rapport, dont une me paraît très douteuse. Une autre me paraît bonne, mais je ne la connais pas assez… J'aime 
mieux que vous la voyez vous-même en venant à Paris… Enfin, il y en a une à Paris qui me presse beaucoup d'être délivrée du monde…







une règle provisoire 
aux sœurs de Castres
0
… Je crois que vous ne devriez pas tellement déterminer les points de votre règle que vous ne puissiez plus rien y changer; vous n'avez pas encore assez 
d'expérience, surtout de ce qui regarde les missions. La règle doit être provisoire d'ici à six ou huit ans; ensuite on la formera de nouveau, avec les 
additions, retranchements et modifications que l'expérience aura appris. Deuxièmement, je crois urgent que les religieuses qui vont en pays étranger soient 
obligées aux vœux…








Mais vous direz : si Dieu nous veut en communauté à part, il saura bien nous soutenir, nous faire prospérer et nous envoyer du monde; mais qui vous a dit 
que Dieu vous veut en communauté à part? Soyez donc tranquille et paisible sous la main de Dieu. Je ne sais d'où il vient, chère enfant, que vous croyez 
que j'avais l'intention de vous envoyer là seulement pour quelque temps. Jamais cette idée ne m'est venue à l'esprit, jamais je n'ai pu dire un mot qui ait pu 
vous faire croire cela…
ND 4 371 Sœur Aurélie
Voir la suite. Cf. 
aussi Mémoire du 
P. Tisserant, 
cont. Par 










Pour ce qui est des religieuses, ma chère enfant, il faut que je vous dise avec simplicité ce qui se passe en moi, là-dessus. Je suis épouvanté de l'idée 
seulement de fonder une communauté de religieuses, et je ne m'y résoudrai que quand je m'y verrai nécessité par notre bon Maître. Soyez tranquille sur ce 
point, et tâchez de vous donner tout à Notre-Seigneur et à notre Sainte Mère.
ND 4 375 Mlle Guillarme










Aujourd'hui j'ai reçu une lettre de Mgr Barron… Il me demande des religieuses pour son vicariat. Je lui ai dit qu'il faudrait attendre… Par conséquent, voilà 
une ouverture, la plus belle qui puisse se présenter…




RELIG 1 Les sœurs négresses 18 09 1843
Les lettres de ces pauvres âmes me désolent et me mettent dans un véritable embarras. J'avais beau examiner, tourner et retourner cette triste affaire, je 
ne savais comment m'en tirer pour répondre à ces pauvres âmes affligées de manière à les calmer. J'ai pris le terme moyen entre prononcer pour ou contre, 
dans la crainte qu'en prononçant formellement, cela n'augmentât la tentation de Rose, et les chagrinât toutes. J'ai pensé qu'en temporisant, j'amortirais la 
violence du mouvement surtout en annonçant ma venue à Castres. Cette pensée calmera un peu les esprits et les tiendra en repos. D'ailleurs, il ne m'est 
guère possible de dire quelque chose de clair sur leur état, ni rien qui puisse les satisfaire et les consoler, parce qu'elles ne m'expliquent pas le fond de 
l'affaire. Elles disent vaguement qu'elles craignent, qu'elles croient qu'elles ne sont pas là où Dieu les veut, sans que je sache exactement le motif et le 
principe du mouvement qu'elles éprouvent. La bonne Rose est la plus tourmentée. J'espère que cela lui fera du bien. Cela entre dans les desseins de la 
divine Providence, pour sanctifier cette âme bonne véritablement, mais qui a de grands besoins et que les peines d'esprit pourront corriger au moins en 
partie. Elle a besoin de beaucoup de ménagements pour se soutenir.






Des religieuses pour 
les négresses?
01 10 1842
Mais, voilà que M. Bessieux m'annonce en arrivant que, dans son pays, existe un couvent… qui se destine à cette fin, et me dit que la supérieure de cette 
nouvelle congrégation est une femme capable et très intérieure. Je viens de lui écrire… Il me semble qu'une congrégation de religieuses pour s'occuper des 
négresses et pour faire les autres œuvres de miséricorde serait d'une grande utilité…
ND 3 305 P. Le Vavasseur
Cf. ND 4, 86-87, 







Mlle Clara et les 
sœurs de Castres
31 05 1851
Ce serait trop long que d'entreprendre à vous parler de l'œuvre de Mlle Clara; j'ai prié M. Le Vavasseur de vous en parler. Je me contenterai de vous parler 
de vos sœurs. Je crois que, pour le moment, vous ne pouvez y penser. Il faut attendre que l'affaire de Louvencourt soit tirée au clair; alors vous serez 
toujours à temps d'en venir là, s'il y a lieu. Maintenant comment voulez-vous les retirer? Elles ont des engagements; on ne peut pas ainsi se retirer quand on 
a fait des vœux. Conservez ce qui reste de leur bien pour le cas de besoin. Je n'ai pas pu m'expliquer clairement à ce sujet à Mlle Clara, ni à M. Le 
Vavasseur qui m'en parla aussi; je me suis contenté de leur dire qu'ayant fait des vœux à Louvencourt, vos sœurs ne peuvent pas penser à s'en retirer. Je 
vous envoie vos lunettes que vous avez oubliées, je crois, à la petite sacristie. Si elles n'étaient pas à vous, renvoyez-les moi par la première occasion. Je 
vous envoie aussi un petit paquet pour M. Xavier. Ce sont des objets qu'il avait demandé à Henry. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 13 175-176 P. Schwindenhammer






Libermann et les 
sœurs de Louvencourt
02 04 1844
Les études sont très fortes ici à Louvencourt et l'éducation est très bonne; la maison est parfaitement bien conduite; la supérieure et les principales 
maîtresses sont remplies de talent.





Les sœurs de 
Louvencourt
14 07 1844 La communauté est bonne; la supérieure est excellente, très douce et d'un abord très agréable. La règle n'est pas austère… ND 6 267 Samson
Cf. aussi p. 287-
288; ND 8, 27, 






Un couvent de 
religieuses à Bourbon
26 05 1844
Je ne vous conseillerais pas de former un couvent de religieuses, à moins qu'il en résulte un bien extraordinaire qu'on n'obtiendrait pas sans cette formation. 
Si vous réunissez ces bonnes personnes dont vous me parlez, pour en former une Congrégation, vous en aurez la charge; Bourbon est trop isolé pour que 
cet ordre puisse s'étendre aux îles environnantes…





Les sœurs de 
Louvencourt
24 10 1843
Vous pouvez adresser tous ces objets au couvent de Louvencourt, à Amiens; ou si vous n'envoyez rien pour le couvent : chez M. Cacheleux, rue des 
Augustins, n° 8, Amiens. Je vais expédier cette semaine les 90 francs que je vous dois.





Les noms des sœurs 
négresses





Des religieuses pour 
la Guinée?






M. Libermann fera 
une communauté…
21 09 1843
… elle était dans un très grand découragement, … dans la pensée qu'elle ne pourrait jamais devenir religieuse. Je lui dis à cela qu'elle devait mettre sa 
confiance en Dieu et entre autres choses, je dis : "S'il fallait bâtir un couvent exprès pour vous, Notre-Seigneur a tant de bontés qu'il le ferait." Cette 
semaine donc, quand elle eut du dégoût pour le Sacré-Cœur, elle fit des efforts pour demander à Notre-Seigneur que sa volonté s'accomplisse en elle, elle 
entendit une voix intérieure qui lui dit : M. Libermann fera une communauté et c'est là qu'il faudra entrer." Elle eut honte de cette pensée qu'elle croyait 
entendre…





Libermann et les 
sœurs de Castres
24 10 1842
Après avoir invité la Supérieure de Castres à fonder une maison à Amiens, Libermann continue : "Considérez bien en la présence de Notre-Seigneur Jésus 
et de son Immaculée Mère, combien il vous serait utile d'entrer dans mes vues : 1° ce serait un grand secours pour vos religieuses d'avoir des 
missionnaires pieux et vivant en communauté, pour les diriger dans les pays lointains, où les personnes religieuses sont dans le plus grand besoin…





Que je me 
chargeasse de fonder 
une communauté…
28 09 1843
On voulait dès l'origine, que je me chargeasse de fonder cette communauté pour les missions des Noirs. Mon extrême faiblesse et lâcheté me donna une si 
grande crainte de me voir chargé encore d'une communauté de filles, que je ne pus me résoudre à l'entreprendre. Je ne crois pas, en effet, que je pourrais 
supporter tant de peines. Je suis beaucoup trop faible pour cela… Aussi, dès que j'eus entendu parler de votre communauté, je fus dans la joie, et mon âme 
fut soulagée. Je vous l'avoue franchement, j'aimais bien mieux que Notre-Seigneur vous en donnât la charge qu'à moi. Vous voyez quel est cet homme!








… Ne connaissant pas l'existence de votre œuvre et sentant le besoin extrême d'avoir des religieuses ferventes et bien constituées pour les pauvres de ces 
pays abandonnés, j'ai consenti au désir ardent de mes confrères pour la formation d'une Congrégation à cet effet. Mes désirs n'étaient pas moins grands 
par rapport à l'établissement de cette œuvre que ceux de mes confrères, mais je tremblais de me charger encore de cette nouvelle Congrégation; je 
trouvais déjà beaucoup au-dessus de mes forces de fonder celle des Missionnaires. Cependant…





Des sœurs pour 
Bourbon?
06 11 1845
Pour les religieuses du Bon Pasteur : il y a des misères aussi, mais j'espère qu'elles se sont remises un peu. Les Sœurs qu'il vous faudrait, ce sont celles 
de l'Immaculée Conception de Castres…
ND 7 372 P. Le Vavasseur
Voir la suite. Cf. 
aussi ND 6, 319; 






Libermann et les 
sœurs de Castres
08 10 1842
M. l'abbé Bessieux, en arrivant ici… m'a entretenu de votre Institut et du zèle qui vous anime pour les pauvres âmes délaissées, pour le salut desquelles il  
plu à Dieu de nous donner quelques bons désirs. J'ai eu une grande consolation d'entendre parler de votre dessein, et je prie de tout mon cœur notre bon 
Maître de vous bénir dans les bonnes pensées qu'il a daigné vous inspirer. Il y a quelque temps déjà que je désire une congrégation semblable : je prends 
donc la liberté de m'adresser à vous, pour avoir quelques renseignements sur le fond de votre œuvre … c'est que plusieurs personnes ferventes et 
capables se sont présentées pour se dévouer au salut des petites filles de nos pauvres noirs…






Les sœurs négresses 
à Castres
28 09 1843
… mon dessein était formellement que ces bonnes âmes fassent uniquement partie de votre communauté, et que je n'aie, moi, aucune autorité… La chose 
en laquelle elles ont raison de dire que je la leur avais dit, c'est qu'elles seront envoyées en mission, et qu'elles ne seraient pas employées à une autre 
œuvre en France…
ND 3 359-360 Supérieure de Castres
Voir la suite. Cf. 












Il faut seulement voir à quelles conditions ces personnes ont été reçues : c'est à celle qu'elles iraient en mission. On conçoit même très facilement que dans 
les commencements ces conditions étaient nécessaires. J'étais sur le point de former une communauté pour les missions; vous, de votre côté, vous aviez 
le désir, mais aussi en projet seulement, quoique ayant déjà plus d'éléments en mains, mais ayant des obstacles par ailleurs. J'apprends votre projet et 
j'embrasse avec joie et avec bonheur cette circonstance de la divine Providence, et je vous envoie celles qui devaient entrer dans cette petite communauté. 
Vous, de votre côté…




RELIG 1 Le projet de Mlle Clara 09 07 1851
J'éprouve le besoin d'ajouter un mot à la lettre de M. Le Vavasseur pour vous rassurer moi-même contre la crainte qu'a pu élever dans votre cœur le projet 
de Mlle Clara et l'assentiment que nous y avons donné. La bonne Mère nous a toujours inspiré une véritable affection pour votre Congrégation, et Notre-
Seigneur Jésus-Christ a établi une union sainte entre nous, et je tiens à vous dire que l'une et l'autre existent et existeront toujours. Soyez donc bien 
tranquille sur l'œuvre de Mlle Clara; c'est une œuvre de prières et de sacrifices qui restera toujours étrangère à la vôtre et qui ne dérangera rien dans les 
relations de charité et de zèle que Dieu a établies entre nous. J'espère qu'avant peu vous viendrez former une communauté à Paris, et cette union se 
fortifiera et s'affermira encore davantage. Comptez toujours sur nous, et lorsque vous serez arrivée au moment d'exécuter votre projet touchant vos règles, 
nous vous aiderons de tout notre pouvoir. Mgr Kobès désire resserrer davantage les liens d'union entre votre Congrégation et nous; je vous en parlerai plus 
tard, quand cela sera plus clair pour moi. Votre tout dévoué serviteur en Jésus et Marie.





Libermann et les 
sœurs de Louvencourt





Les noms des sœurs 
négresses








Votre projet des 
sœurs négresses
01 05 1849
J'approuve beaucoup votre projet des Sœurs négresses et mulâtresses; j'ai bien pensé à ce projet devant le bon Dieu, et je crois que le meilleur serait que 
vous les formassiez par vous-même ou par un de nos confrères. Je crois que cette méthode vaut mieux que si vous mettiez à leur tête des Religieuses 
d'une communauté quelconque. Nos pauvres négresses sont dans une position toute particulière : une Religieuse européenne pourrait-elle bien saisir leur 
position et les diriger convenablement! Leur communauté a besoin de règlements et d'un esprit adapté à leur position; leur genre de vie ne sera 
probablement pas celui des Religieuses en Europe. Comment trouverez-vous des Religieuses capables de comprendre tout cela? Elles donneraient une 
fausse direction, engageraient dans une fausse voie cette communauté naissante. M. Collin me parle d'une personne pieuse et capable qui me paraîtrait, en 
effet, en état d'être mise à la tête de cette œuvre, sous votre direction. Cependant, comme vous êtes sur les lieux et que vous connaissez mieux que moi 
l'état des choses existant à Bourbon, vous êtes plus à même d'en juger. Si donc vous préférez avoir des Religieuses déjà formées, il vaudrait peut-être 
mieux choisir parmi les Sœurs de Saint-Joseph deux des plus aptes à seconder vos vues et des plus remplies de l'esprit de leur état.²





Quatre sœurs de 
Castres pour la Guinée
03 02 1848
M. Bessieux… enfin, il a amené avec lui, à bord du même navire, quatre sœurs de Castres, entre lesquelles est la Sœur Paule. Ils sont tous arrivés à bon 
port à Gorée le 10 janvier…




RELIG 1 L'œuvre de Mlle Clara 24 11 1851
Maintenant un mot sur l'œuvre de Mlle Clara que vous avez connue. Elle est établie à Saint-Pierre près du Gard. Je vous en ai déjà parlé dans une autre 
lettre ou j'ai chargé M. Le Vavasseur de vous en parler, mais vous n'avez pas reçu cette lettre et cela m'explique pourquoi vous ne m'avez pas répondu à ce 
sujet. Elle est bien déterminée à s'immoler pour l'œuvre de la Mission. Le fond principal de l'œuvre telle qu'elle l'avait conçue d'abord est de former un tiers-
ordre qui offrirait à Dieu prières et sacrifices pour la mission. Le noyau de ce tiers-ordre vivra en communauté et offrira ses oraisons, ses adorations et ses 
pénitences pour la mission, et travaillera autant qu'il est en elle pour cela. Une seconde partie vivra dans le monde, faisant les même offrandes de prières et 
bonnes œuvres et travaillera autant que possible à l'avantage temporel de la mission, en faisant du linge, ornements, etc., etc., chacun selon sa dévotion et 
sa facilité. Voilà en peu de mots et obscurément le fond le plus important de cette œuvre telle qu'elle a été conçue d'abord. Je n'ai pas le temps d'en dire 
plus long, parce qu'il faut que ma lettre soit close dans quelques minutes. A peine l'œuvre fut-elle commencée que cette bonne demoiselle eut un désir 
démesuré de pouvoir dire aux personnes qui se présenteraient qu'elles pouvaient espérer aller un jour en mission. Elle m'en parla, et je ne voulais pas lui 
décider cela. Enfin elle en parla à Mgr Bessieux qui le lui accorda. Jusqu'à présent cependant je n'ai pas voulu que cette petite communauté portât encore 
l'habit. Nous n'avons pas encore réglé exactement la marche de la communauté. Elles sont six ou sept en ce moment. Dites-moi donc vos idées sur cela. 
C'est chose difficile, car je ne vous dis que des choses obscures, mais enfin dites-moi ce qu'il plaira à Dieu de vous inspirer.





RELIG 1 L'œuvre de Mlle Clara 01 03 1849 P.S. Mlle Clara est occupée à peindre Saint Raphaël (1). Le P. Boulanger vous présente ses respects. (1) Ce tableau existe encore à la Maison-Mère. Compl. 125 Mgr Kobès









RELIG 1 L'œuvre de Mlle Clara 10 06 1851
Les choses ainsi établies, l'idée inspirée à Mlle Clara existera dans tout son entier à quelques particularités accessoires près. Il y aurait ces seules 
différences sérieuses, c'est que le contrat entre Mlle Clara et la Congrégation ne serait pas officiellement fait, et des garanties pour l'avenir ne lui sont pas 
données. C'est quelque chose, beaucoup même s'il était question d'une affaire même spirituelle à traiter entre homme et homme. Mais il s'agit ici d'une 
œuvre dans laquelle des âmes veulent s'immoler et sacrifier sans réserve et sans mesure à la gloire de Dieu pour le salut des âmes. Dans un état de 
choses pareilles, ces difficultés ne me paraissent rien. Quand une fois l'œuvre aura pris sa croissance voulue, dans les desseins de Dieu, quand son esprit 
sera formé, quand ses expériences seront faites, et sa valeur appréciée, toutes les difficultés disparaîtront et elle recevra tout naturellement et sans peine la 
forme et les modifications qui ressortent de sa nature. En attendant sa vie serait tout aussi bien la vie de la Congrégation et ses œuvres produiraient les 
mêmes fruits comme si dès ce moment l'idée fût réalisée dans sa tournure la plus complète. Communiquez, je vous prie, le contenu de cette lettre à Mlle 
Clara et décidez l'affaire ou écrivez-moi encore. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 13 182-183 P. Schwindenhammer




Une grande qualité 
dans une religieuse
06 10 1844
… Pauline… Elle est toujours si bonne et si riante que c'est un plaisir de la voir… Du reste elle est très ouverte avec sa supérieure, elle lui dit tout ce qu'elle 
a sur le cœur, et c'est une grande qualité dans une religieuse et surtout dans une novice; c'est là ce qui forme la bonne religieuse et ce qui les rend 
heureuses dans leurs communautés et leur acquiert l'estime et l'affection de leurs supérieures.
ND 6 368 Samson




Les avantages de la 
vie religieuse
14 04 1844
Dans la vie religieuse, vous aurez ces secours d'une manière bien plus efficace, non seulement pour vous soutenir, mais pour avancer : l'habit, les vœux, 
les Règles, la vie de communauté, l'exemple, l'obéissance, et une foule d'autres choses, qui sont des stimulants puissants pour vous soutenir. Vous 
trouverez tout de même vos difficultés dans votre intérieur, les sécheresses, les peines intérieures; mais tout cela n'est qu'épreuves de Dieu, qui forment et 
perfectionnent davantage…
ND 6 168-169 Pauline Voir la suite.
Pour être une 
bonne 
religieuse…
RELIG 2 Vertus religieuses 01 01 1843
Ces peines qui ne peuvent manquer de venir dans un noviciat, purifient l'âme… Soyez fidèle à votre Dieu, humble, obéissante et souple, désireuse de votre 
perfection, généreuse dans l'esprit de sacrifice et soigneuse dans la fidélité aux petites choses… Que la paix de Jésus soit avec vous!
ND 4 419 Sœur Aloysia
1694




Vertus de la vie 
religieuse
08 02 1843
Prenez bien vos mesures afin que, le moment venu vous puissiez suivre la voix de l'Epoux qui vous appelle. Préparez-vous, en attendant, à la vie religieuse, 
par l'acquisition des vertus nécessaires pour cette sainte vie, le recueillement, l'humilité, la douceur, l'obéissance, la modestie, le mépris du monde et 
l'indifférence pour ses folles jouissances… Vous êtes au plus bel âge pour se former aux vertus religieuses…
ND 4 97-98 Pauline





nécessaires pour la 
vie religieuse
08 02 1843
Maintenant je vais répondre à votre question. L'envie que vous avez d'aller au couvent est bonne, et je souhaite de tout mon cœur que Notre-Seigneur vous 
donne la persévérance… Préparez-vous, en attendant, à la vie religieuse, par l'acquisition des vertus nécessaires pour cette sainte vie : le recueillement, 
l'humilité, la douceur, l'obéissance, la modestie, le mépris du monde et l'indifférence pour ses folles jouissances…
ND 4 97-98 Pauline Libermann Voir tout le texte.




Pour être une sainte 
religieuse…
08 08 1843
Il faut encore (outre le silence), pour être une sainte religieuse, qu'elle soit parfaite observatrice de la règle dans ses plus petits détails. Les règles 
importantes et essentielles, tout le monde les observe, quelque médiocre qu'on soit en piété et en esprit de religion. Les saintes religieuses et celles qui ont 
bonne envie de le devenir, observent les plus petites observances par un grand amour pour leur Dieu, devant qui tout est grand et important dès qu'il s'agit 
de lui être agréable. Il lui faut encore l'obéissance parfaite; obéir de suite, selon toute l'étendue de l'intention des supérieures, avec gaieté de cœur, avec 
humilité, sans réplique; ne pas s'excuser dans les observations qu'on lui fera; les bien prendre et aimer tendrement celles qui les lui feront. Avoir une grande 
ouverture de cœur pour les supérieures, leur dire simplement ce qui se passera en elle, les peines comme les satisfactions, les tentations comme les 
grâces, et suivre fidèlement les conseils qu'elle recevra…
BD 4 290-291 Supérieure de Castres




Pauvre sœur, comme 
je vous habille!
24 10 1845
Je vous accuse de… Je vous accuse de… Je vous accuse de… Pauvre sœur, comme je vous habille! Mais si vous n'étiez pas ma chère fille en Notre-
Seigneur, je ne vous tiendrais pas ce langage…
LS 2 515-516 Une religieuse Voir la suite.
1695




Vertus à pratiquer par 
une religieuse
20 10 1845
Il est parlé de ce tableau dans la lettre à M. Mangot du 20 octobre 1845. Haine du monde : I. Dans son esprit : 1° orgueil, ambition, vanité, présomption, 
estime de soi, oubli de Dieu; 2° intérêts temporels : oubli de tout intérêt propre, recherche de l'amour et gloire de Dieu, pauvreté parfaite (important); 3° 
plaisirs; 4° mépris du prochain; médisances, etc. II. Dans ses manières : 1° affectation, dans les paroles (flatteries, exagérations, tournures de phrases 
recherchées), dans les gestes; 2° duplicité; 3° ostentation : vouloir paraître quelque chose aux yeux des hommes, crainte de ne pas être estimés et que nos 
misères soient connues; hauteur dans nos paroles et dans nos manières, envers nos frères; liberté et hardiesse. III. Moyens de vaincre le monde : 1° esprit 
de retraite; communications rares avec le dehors (sorties, parloir), recueillement, amour du silence, ne jamais s'entretenir des choses du monde; 2° 
simplicité : intérieure, a) envers Dieu : amour d'enfant (lui plaire en tout, avoir recours à lui), docilité à la grâce; b) envers nous : simplicité d'esprit (retours 
sur soi, illusions), simplicité de cœur, ne se plaire qu'en Dieu seul et en choses simples; extérieure en paroles (hauteur, - duplicité, recherches, tournures 
élégantes, bel esprit), dans la tenue (manières affectées, doubles, etc, - en ses habits et ameublement, excès de propreté, - originalités).
App. T. 13 9




Ce sont des défauts 
dans les religieuses
24 10 1845
J'ai de graves sermons à vous faire. Comme je vous ai prêché la patience par le passé, de même je vous prêche la modération pour le présent… Je vous 
accuse d'avoir un caractère un peu fier… Je vous accuse aussi d'être un peu trop raide dans votre naturel… Je vous accuse enfin de manquer peut-être de 
modestie religieuse dans vos manières. Vous avez un naturel un peu trop homme; il y a quelque chose de trop fort, de trop fier et de trop vif dans votre 
tenue et dans vos manières…
LS 2 515-516 Une soeur Voir tout le texte.




Le démon et la vie 
religieuse
20 08 1838
Quoique le démon sache tendre des pièges partout, il est cependant certain qu'il trouve dans le monde incomparablement plus de facilités pour cela, que 
dans les communautés. Il y trouve d'abord en nous une plus grande ouverture, et il dispose d'un plus grand nombre d'instruments, soit dans les personnes 
qui nous environnent, soit dans les circonstances qui se prêtent davantage à ses fins. Il se sert même quelquefois des personnes pieuses qui n'ont pas 
toute la discrétion désirable, et qui ne savent pas discerner les choses de Dieu des pièges de l'ennemi, qui ne connaissent pas toujours, et même presque 
jamais, le caractère de piété qui nous convient, ni les choses qui nous sont nuisibles, ni les défauts que nous avons, ni la conduite que nous devons tenir. 
De là, il résulte bien souvent qu'on nous fait du tort.




Renoncer même aux 
plaisirs permis?
10 09 1833
Vous avez peut-être cru jusqu'à présent, qu'il suffisait à un bon chrétien de renoncer aux plaisirs défendus, et qu'il pouvait rechercher les plaisirs innocents. 
Cela est vrai jusqu'à un certain point. Mais il est vrai aussi qu'un parfait chrétien renonce aux plaisirs permis, surtout quand il voit que l'ordre de la volonté de 
Dieu semble se déclarer contre.








Il ne faut nullement vous inquiéter quand il vous arrive quelque petite misère, des dégoûts, des tristesses, des ennuis et des difficultés dans la pratique de 
l'obéissance et des autres vertus chrétiennes, dans l'oraison même et la sainte présence de Dieu. Toutes ces choses sont bien précieuses à une âme qui a 
bonne envie de se renoncer en toutes choses et de ne plus vivre que pour Dieu seul.







… ce renoncement parfait, dans lequel la terre avec tout ce qu'elle renferme est nulle pour nous, et nous nulle pour elle. C'est alors que le monde 
commence à nous tourmenter et à nous mépriser…




Plus une chose nous 
peine selon la chair, 
plus le sacrifice plait à 
Dieu
05 04 1839
Plus une chose nous peine selon la chair, plus le sacrifice que nous faisons de nous-même dans cette chose plait à Dieu, plus aussi il nous détache de 
nous-mêmes et établit le saint amour dans nos âmes.




Se renoncer et tendre 
vers Dieu
03 06 1838
Il faut que nous ayons deux attentions : la première à nous renoncer, à nous quitter entièrement et à nous défier beaucoup de nous-mêmes, et la seconde à 
tendre vers Dieu en toutes choses, à viser continuellement à l'union avec Notre-Seigneur, en qui seul nous trouvons la vie de notre âme, laquelle vie est son 
Esprit-Saint. Notre âme doit agir en toutes choses par un principe intérieur, dans l'unique désir d'être agréable à Dieu…




Ils prenaient de la 
boue pour frotter les 
mains…
01 01 1839
Il faut agir… comme j'ai vu faire à des ouvriers occupés à des ouvrages qui salissaient les mains : ils prenaient de la boue pour se les frotter et les lavaient 
ensuite dans de l'eau chaude; quand leurs mains étaient nettoyées, ils jetaient avec indifférence cette boue. Voilà comme il faut faire avec les choses 
humaines : s'en servir pour aller à Notre-Seigneur et les rejeter ensuite avec mépris ou indifférence, et ne pas en occuper son esprit…






nécessaire à tout bon 
chrétien
17 03 1833
J'espère que vous marchez déjà depuis longtemps dans cette voie sublime de la perfection chrétienne et du renoncement total : perfection et renoncement 
absolument et essentiellement nécessaires à tout bon chrétien et, à plus forte raison, à tout bon prêtre. Ne vous découragez cependant pas…, si vous 
voyez que vous êtes encore loin du sommet de cette belle perfection évangélique; il vous suffit d'avoir le désir ardent et sincère d'y parvenir, et vous êtes 
sûr d'y arriver.




Divers degrés de 
renoncement
01 01 0
Par exemple, pour ce qui regarde le sacrifice, on peut le pratiquer au degré le plus inférieur, ne l'offrant à Dieu que quand il l'exige sous peine de séparation 
(péché mortel); au second degré, quand on sacrifie ce qu'il exige sous peine de diminution de sa bienveillance (péché véniel)… Enfin on peut offrir ce 
sacrifice à un troisième et parfait degré, quand on sanctifie à Dieu ce qu'il n'exige pas du tout, mais ce qu'on prévoit devoir lui rendre notre âme plus 






REN 1 De l'abnégation 01 01 0
Avant le péché, l'homme pouvait jouir à l'aise des créatures, 458; depuis le péché, leur usage nous fait courir le danger de donner directement la mort à 
l'âme et de diminuer en nous la vie de Dieu, 458. - Dieu nous a donné sa grâce pour nous garantir contre ce danger, 459; et à cette fin il nous a enseigné 
l'abnégation, 459. L'abnégation est un remède efficace pour éviter le péché, 460; vouloir y échapper et se donner les jouissances et les satisfactions qu'on 
peut se procurer est une illusion, 460; les jouissances aiguisent les sens, 461; obscurcissent l'esprit, 461; ajoutent à la faiblesse de notre âme malade, 461. - 
 Ceux qui se laissent aller au péché véniel ou aux imperfections pour ne pas renoncer au plaisir qu'ils y trouvent, sont très exposés à tomber, 462; le seul 
remède à tous ces maux et à ces défaillances est l'abnégation, 464. - Voilà pour la défensive, 465; il faut en outre prendre l'offensive, 465; cette attitude est 




REN 1 De l'abnégation 01 01 0
L'abnégation est indispensable pour pratiquer les vertus et parvenir à la sainteté, 467. - Deux maîtres en nous : la grâce et le péché, 468; si nous voulons 
faire triompher la grâce, il faut que notre conduite soit tout entière en faveur de l'esprit, 469; vouloir satisfaire la grâce et la nature, c'est vouloir servir deux 
maîtres, 470; il n'y a pas de milieu dans ce conflit entre la nature et la grâce, 470. Pour que l'abnégation produise tous ses effets, il faut qu'elle soit elle-
même complète, 471; que pour tous les objets dont on ne peut se séparer, on évite d'en savourer les impressions agréables, 472; qu'on retranche ce qui 
peut servir d'aliment aux vices et qu'on en supporte patiemment les chocs, 472. Le Combat à soutenir doit être livré avec ferveur et constance, 473; ceux 
qui tergiversent ne sont pas de vrais disciples de Jésus-Christ, 474; ceux qui sont vaillants ont l'âme pleine de paix et de tranquillité, 475. - L'abnégation 
universelle est formellement enseignée par Jésus-Christ, 477; c'est ainsi que l'ont comprise les saints, notamment saint François de Sales et saint Vincent 





Les plaisirs, même 
innocents…
27 08 1836
Au commencement vous n'aimerez pas ses vices (les vices du monde)…; vous n'en prendrez que les plaisirs que vous regardez comme innocents; mais 
ceux-là même très souvent ne le sont pas…




Trois nullités pas 
amusantes
08 01 1836
… nul à toutes les créatures, nul à vous-mêmes, nullité de toute créature pour vous… Je me rappelle même que quelqu'un me disait à ce sujet fort 
agréablement que mes trois nullités ne sont pas très amusantes pour la nature. Mais n'importe, laissons crier un peu cette folle, elle finira par se taire et 
jouira dans l'éternité de toutes les peines que nous lui aurons données sur cette terre.




Bâtir sur le 
renoncement
19 12 1839
Il vous manque un point important : vous ne vous appliquez pas assez à vous renoncer vous-même. Mon très cher, sachez bien que si nous ne bâtissons 
pas sur le renoncement… nous courons grand danger dans la vie intérieure. Il faut vous habituer à vous oublier vous-même…





Quand on donne des 
coups de bâton à un 
homme…
01 01 1839
Lorsqu'on donne des coups de bâton à un homme, il se défend de son mieux; mais cela n'empêchera pas qu'il ne soit grandement affaibli et battu, quand on 
aura fini ce mauvais traitement. Il en est de même de votre état dans ces moments où notre bon Maître frappe ses grands coups; la chair se défend et 
cherche à se relever, à s'accrocher quelque part; mais cela n'empêche pas que, dans le moment même où elle manifeste tant de mauvaises dispositions, 
elle ne perde beaucoup; et lorsque l'orage est passé, elle sera faible, et Notre-Seigneur sera d'autant plus maître chez vous.




La pratique du 
renoncement universel
10 10 1837
Attachez-vous toujours à la pratique du renoncement universel, soyez toujours très sobre dans votre intérieur, ne vous contentant jamais en rien; cela est 
très important.




Un temps pour 
détruire et un temps 
pour édifier…




Le renoncement le 
plus universel…
01 01 0
Toutes ces conversations doivent avoir … pour but le renoncement le plus parfait et le plus universel, une vie tout à fait intérieure et en Dieu, une paix et 
une union à Dieu la plus sainte, la plus forte et la plus pleine d'amour. En général, dans ces conversations, doivent paraître en évidence la paix, la douceur, 
le désir de sanctification, la charité et tendresse mutuelle, qui remplissent les cœurs de ceux qui se réunissent ainsi autour et au nom de Notre-Seigneur, qui 
se trouve bien sûrement au milieu, et qui répand dans leurs âmes cette suavité, cette paix et cette douceur de sainteté, d'amour, qui les embaument et en 
font un objet d'amour pour son Père et de joie pour sa très sainte Mère.
ND 1 253





La grâce de vous 
renoncer
10 09 1833
Je prie Notre-Seigneur Jésus-Christ de vous donner la grâce de vous renoncer… en tout et partout, afin que Dieu seul vive et règne dans vos cœurs. 
Qu'aucune affection étrangère n'y entre; alors vous serez bien heureux déjà sur cette pauvre terre… Cela n'est pas aussi difficile que vous le pensez…




Moitié à Dieu, moitié à 
la terre!
27 10 1838
Très cher, il y a longtemps que je le sais et que je vous l'ai même dit : vous ne sauriez jamais sauter sur les deux seuils, vous ne sauriez jamais être moitié 
à Dieu et moitié à la terre. Il faut vous décider une bonne fois et prendre votre parti; avec le caractère que vous avez, vous ne tiendrez jamais le milieu. 
Vous voyez combien cela est vrai, par le peu de temps qu'il a fallu pour vous donner de si graves tentations, et pour vous faire presque manquer à Dieu 
d'une manière essentielle, et tout abandonner. Il n'y a pas de quoi, cependant, vous affliger ni vous inquiéter; mais vous devez, bien au contraire, vous en 
réjouir, comme d'une nécessité de vous donner tout à Dieu et de vous sanctifier. C'est une chose bien triste et bien affligeante, que de se traîner faiblement, 
et d'en voir d'autres, moins favorisés de Dieu, s'avancer dans la perfection chrétienne. Mais vous, mon cher frère, vous êtes désormais obligé de vous 
donner tout entier, de vivre d'une vie d'amour parfait. Et ne dites pas que, puisque vous avez été si faible par le passé, vous le serez encore dans l'avenir. Si 
vous mettez toute votre confiance en notre très bon Maître, vous pourrez compter que vous réussirez; il ne vous abandonnera certainement pas.





Un temps pour 
détruire et un temps 
pour édifier…
07 03 1838
Mais il y a un temps pour détruire et un temps pour édifier. Le temps de la destruction est arrivé, et Jésus, notre divin architecte se met sérieusement à 
l'ouvrage; il montre qu'il sait détruire aussi bien qu'édifier… Qu'il détruise donc, ce bien-aimé Seigneur, qu'il arrache, qu'il accable, qu'il coupe, qu'il retranche 
et anéantisse. Pauvres bonnes gens que nous sommes, qu'avons-nous à faire, sinon de nous tenir prosternés… devant ce grand et cher Seigneur, pour le 
laisse exécuter son ouvrage selon la divine volonté de son Père?




Plus vous quitterez… : 
l'amour créé…
05 01 1839
Plus vous quitterez généreusement l'amour créé, plus vous aurez pleinement l'amour divin. Oubliez, abandonnez, négligez, méprisez tout ce que vous avez 
aimé, estimé… jusqu'à présent. Notre adorable Seigneur Jésus ne peut résider dans nos âmes avec les choses créées…




La sainteté véritable 
fondée sur le 
renoncement
14 07 1838
Pas de ces idées de sainteté imaginaire; une sainteté véritable, fondée sur le renoncement le plus parfait… Sachez bien que vous devez être tout entiers à 
Notre-Seigneur; il veut être toutes choses pour vous et en vous.




Ce qu'on appelle bâtir 
sur le sable…
19 12 1839
… si on cherche à s'unir à Dieu, à avancer dans les voies d'oraison sans bâtir sur ce renoncement solide, on devient sujet aux plus grandes illusions. C'est 
ce qu'on appelle bâtir sur le sable. Une tentation vient et tout disparaît…; occupez-vous sans cesse à renoncer à vos penchants, aux désirs de jouir et d'être 
satisfait, à la mollesse et faiblesse de cœur, à la sensibilité sur vous-même…; et tâchez de tenir votre esprit et votre cœur ainsi séparés de tout vous-même 
et de tout ce qui pourrait vous être agréable, pour ne jouir et n'être possédé que de Dieu seul qui doit être toutes choses pour vous, et à qui vous devez être 
tout entier sans réserve.




Travaillez à vous 
renoncer solidement
22 12 1839
Consultez M. Pinault; ayez une entière confiance en lui et soyez dociles à tout ce qu'il vous dira. Ne vous contentez pas des jouissances spirituelles que 
vous éprouverez dans le service de Dieu, mais travaillez à vous renoncer solidement… Lorsque vous aurez quelque peine ou que vous êtes tentés, allez 
parler aussitôt à M. Pinault ou, à son défaut, à votre confesseur.
ND 1 681





Viser au plus parfait 
renoncement
01 01 1839
Dans les commencements, il importe que vous vous appliquiez au plus parfait renoncement, en visant à la parfaite union de votre âme à Dieu, et en 
désirant toujours ardemment d'y parvenir. Pour arriver à cette union divine, il faut que notre âme soit vide de toute créature et d'elle-même; autrement c'est 
un obstacle continuel et permanent, qui s'oppose à Dieu et l'empêche de se communiquer à nous. Il se donnera seulement à proportion qu'il nous trouvera 
vides et disposés. Voilà pourquoi votre grande affaire doit être de vous appliquer fortement à vous vaincre en toutes choses, à vous renoncer, à vous 
détacher de tout, à mettre votre intérieur dans une nudité et dans un dépouillement complet devant Dieu. Il faut vous préparer et vous disposer ainsi, en 
faisant disparaître tous les obstacles qui, en vous, sont en opposition avec cet esprit intérieur; et alors Dieu agira en votre âme quand et comme il lui plaira.




REN 1 Le renoncement entier 05 03 1837
Il est plus facile de se renoncer entièrement qu'à demi, parce que la grâce de Dieu est plus forte, la ferveur intérieure est plus grande; on est moins lâche et 
on court moins de dangers, etc. Il s'agit ici non des commençants mais de ceux qui une fois se sont mis en chemin et qui ont travaillé quelque temps; peut-
être même des commençants.





fondamentale : se 
renoncer en tout, 
partout et toujours…
01 01 1836
Je vous citerai… une maxime fondamentale de conduite adoptée par une vingtaine de fervents séminaristes que je connais à Saint-Sulpice… : le bon Dieu 
ne nous a pas mis sur la terre pour jouir et pour nous contenter, mais pour souffrir et pour lui plaire en toutes choses. Voilà pourquoi ils cherchent à se 
renoncer en tout, partout et toujours… : tant ils ont à cœur de mener sur la terre une vie pure, sainte et angélique! Ils visent, en toutes choses, à se 
détacher d'eux-mêmes et de toute créature, et à ne plus vivre que pour Dieu seul.




Sur les ruines 
complètes de la chair
21 08 1837
Mais souvenez-vous toujours que Jésus ne vivra pleinement en vous, qu'après la mort et l'extermination de tout esprit, amour et vie propre et humaine, et 
qu'il ne régnera pleinement en vous, que sur les ruines et la destruction complète de la chair et de tout esprit de la chair.




Une hostie d'amour 
devant le Père
21 08 1837
Que la paix et l'amour de Notre-Seigneur remplissent votre âme et en fassent une hostie d'amour devant son Père. Pour cet effet, dépouillez-vous de plus 
en plus de ce qui reste encore de la vieille créature, qui est à jamais incapanle d'être sacrifiée et consacrée au Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, parce 
qu'elle est toute entière dans l'impureté.







Moyens à prendre pour réaliser en nous les fins du Créateur. Toutes les vertus que nous avons à pratiquer pour cela peuvent se réduire à deux chefs 
principaux renfermant tout le reste : le renoncement à toutes les créatures et la tendance continuelle à nous unir au Créateur, et dans l'état actuel des 
choses, après le péché réparé, au Rédempteur, et par lui à son Père. Par la première pratique nous éloignons notre âme de tout ce qui détourne de Dieu et 
met obstacle à ses divines communications et opérations dans nos âmes, et nous nous disposons à l'union divine. Par la seconde, nous suivons le 
mouvement de la grâce qui nous unit avec Dieu, et par cette union nous recevons ses communications, et de plus nous lui rendons nos devoirs, car il serait 
impossible autrement que la créature s'unisse à son Créateur. Cette seconde union est plus ou moins parfaite, selon le plus ou le moins de perfection avec 





Le renoncement, un 
énigme…
16 03 1843
Le renoncement au monde et à tout ce qui est dans le monde est un énigme pour ceux qui sont sous les lois du monde; ils appellent l'humilité une 
bassesse, la mortification une folie, l'amour divin une superfluité, l'esprit de sacrifice une exaltation d'esprit, surtout quand le dévouement est accompagné 
de mépris pour le monde; c'est ainsi qu'ils voient tout à l'envers. Laissons-les dire et livrons-nous sans réserve à notre très doux Jésus.





Il veut vous avoir mort 
entre ses mains
27 09 1844
Que le saint nom de notre bon Maître soit béni; … Il veut vous avoir mort entre ses mains, afin de vous vivifier de la vie divine de sa grâce. Livrez votre âme 
au divin Jésus, abandonnez-vous tout entier à sa sainte conduite, qui est pleine de miséricorde pour vous. Reposez-vous entre ses bras dans un grand 
sentiment de votre petitesse, de votre pauvreté et de votre faiblesse… Jésus veut vous voir vide, dans votre intérieur, de toute affection, de toute 
complaisance et de toute satisfaction naturelles…







Ne vous dites pas à vous mêmes : je vais établir la vie de Jésus-Christ dans mon âme, mais tendez sans cesse à renoncer à la terre et à tout ce qui est de 
la terre…




Nu et dépouillé dans 
votre sensibilité
27 09 1844
Il veut vous avoir nu et dépouillé dans votre sensibilité de toute recherche de jouissance intellectuelle et de bien-être moral. Il ne veut absolument pas que 
vous vous reposiez jamais ni en vous-même, ni dans les hommes, ni dans les choses. C'est en lui seul que doit être tout le repos de votre âme, tout le reste 
n'est que néant et futilité qui vous tiendra toujours dans les imperfections et les faiblesses de la nature.





à tous les défauts
07 03 1848
Si vous avez encore vos resserrements… Du reste, les resserrements, les combats d'esprit, de sentiment et de corps même qui nous viennent, le meilleur 
moyen d'en venir à bout, c'est de ne pas les craindre, mais de les accepter de la main de Dieu, avec amour, et de les supporter avec calme, avec 
satisfaction, si on peut, au moins avec une parfaite soumission au bon plaisir de Dieu. Soyez sans inquiétude sur la multiplicité de vos défauts. Dans cette 
abnégation, vous trouverez un remède à tous. Du courage! De la confiance en Jésus et Marie, et tout ira! Tout sera gagné avec le temps.








… le bon Dieu a arrangé les choses de manière à vous faire faire votre sacrifice avec fruit. Du courage, Dieu vous aime, Marie vous protège; soyez fidèles 
et vos âmes avanceront dans la vertu du divin amour. Vous voyez bien, il faut du courage, du dévouement à Dieu, du détachement de toutes les choses de 
la terre, de toutes les personnes qui nous sont chères, et de nous-mêmes. C'est la parole du Sauveur, vous l'entendez de sa bouche, qui parle à vos cœur; 
vous la sentez, vous la comprenez, vous la pratiquez, vous la pratiquerez tous les jours plus parfaitement, …et cette pratique… finira par faire votre bonheur 
dans ce monde déjà…




Le couteau du 
renoncement
01 01 0
Il me recommandait de ne pas chercher dans toutes mes actions aucun plaisir…, mais de ne mettre mon plaisir, mon bonheur qu'en Dieu seul. Voilà 
pourquoi, dès le commencement surtout, à croire le vénéré Père, il fallait toujours avoir en main le couteau du renoncement…
ND 1 518-519
Témoignage de 





Si quelqu'un veut me 
suivre…
16 11 1844
Si quelqu'un veut me suivre, a dit le divin Sauveur, qu'il se renonce soi-même, qu'il porte sa croix et me suive. Portez votre croix telle que la divine Bonté 
vous l'envoie chaque jour. Portez-la avec patience, avec douceur, avec humilité, avec soumission à la divine volonté. Cette préparation est la principale…
ND 6 451-452 Marie sa nièce
Le renoncement, 
condition d'amour





Plus le renoncement 
est parfait, plus notre 
amour est parfait…
06 07 1840
Plus le renoncement est parfait, plus notre amour est parfait. Si nous ne sommes pas bien renoncés, nous ne pouvons pas avoir une parfaite union et 
amour envers Notre-Seigneur. Il faut que la nature meure en nous avant que la grâce s'y établisse. La vie de la nature est toujours un obstacle à la vie de la 
grâce…




Abnégation en toutes 
choses
26 08 1848
Veillez toujours sur votre âme, pour vous conserver dans une sincère et véritable abnégation de vous-même; c'est là le solide et le fondamental; la piété, la 
dévotion et l'esprit d'oraison sont bons et excellents, mais l'abnégation dépasse tout, remplace, renferme tout. Abnégation quant à la mortification intérieure 
et extérieure, quant à l'humilité, quant à la soumission et abandon parfaits à Dieu, dans les circonstances remplies de peines, de privations en tous sens, 
d'agitation : rien ne doit être excepté…




Différence entre le 
renoncement du 
simple fidèle et celui 
du prêtre
01 01 1849
Sans doute, le fidèle doit aussi renoncer à lui-même pour suivre Jésus-Christ; mais il y a cette différence entre le prêtre et le fidèle, que ce dernier peut et 
doit généralement avoir sur la terre certaines affections naturelles, certains liens qui le rattachent aux intérêts de ce monde, pourvu que ces liens ne le 
détachent pas de Dieu et que ces affections ne nuisent pas à l'amour prédominant qu'il doit conserver à Dieu, tandis que le prêtre, isolé de cœur de toute 
affection terrestre, libre de tout lien naturel, est exclusivement homme spirituel, l'homme de Dieu, homo Dei.
ND 11 526-527





Plein de Dieu…, vide 
de vous-même
10 10 1837
Que la paix et l'amour du Cœur de Jésus remplisse votre âme! Je le désire de tout mon cœur, car je voudrais vous voir plein de Dieu et entièrement vide de 
vous-même. Cela n'est pas fait encore, … mais j'espère que le bon Dieu nous accordera cette grande grâce.




Ceux qui sont 
attachés à leur propre 
raison…
01 01 0
Ceux qui sont attachés à leur raison propre et qui craignent de se livrer trop (ce qui arrive toujours par amour-propre : on craint de se rendre méprisable et 
peu estimable aux hommes, ou d'autres raisons d'amour-propre semblables), ceux-là ne parviendront pas à cette docilité parfaite de l'aveugle. Ils ne savent 
pas assez intimement qu'ils sont nés aveugles, et que leur esprit n'est que ténèbres; et ne parvenant pas à cette docilité, ils n'acquerront pas cette grande 
lumière intérieure qui fait le bonheur des âmes parfaites, et qui remplit l'âme d'une clarté céleste.




Ce renoncement à 
nous-mêmes…
01 01 0
… nous devons nous établir solidement dans ce renoncement à nous-mêmes, qui est comme la base et le soutien de toutes les vertus de notre vocation; 
soyons donc vigilants à purifier nos âmes. Nous devons nous souvenir que nous sommes des hommes fragiles, et que nous avons toujours besoin de nous 
défier de nous-mêmes, mais aussi, si nous avons cette défiance de nous-mêmes, nous n'avons rien à craindre; nous devons y joindre une confiance 
parfaite en Notre-Seigneur, qui est si bon envers toutes les âmes qui le cherchent dans toute la sincérité de leur cœur, mais qui veille d'une manière toute 









Pour mettre la ferveur dans le séminaire… la chose la plus importante de toutes est votre propre sanctification… Etablissez-vous donc solidement dans la 
ferveur du renoncement et de l'amour divin. Ceux qui doivent se rejoindre à vous, attirez-les et faites-vous une grande affaire de vous tenir bien unis 
ensemble, pour vous porter mutuellement à la plus grande perfection, au renoncement parfait, à l'amour divin, à l'union à Jésus et à Marie.




Le détachement de 
cœur est nécessaire à 
tous
01 01 0
Notre-Seigneur lui-même nous a donné l'exemple de parfait renoncement aux créatures; il a mené une vie pauvre, n'ayant pas même où reposer sa tête. 
Tous les prêtres, qui doivent représenter Notre-Seigneur et succéder au ministère des apôtres doivent imiter ce détachement; cela ne regarde pas 
seulement les missionnaires qui vont au loin, mais aussi bien les prêtres qui restent dans leur patrie… le détachement du cœur… est absolument 
nécessaire à tous…




Pour avoir en lui la 
mort et la vie
17 08 1840
Donnez-vous, … à notre divin et tout adorable Seigneur, pour avoir en lui la mort et la vie. Car ce n'est pas la vie ou la mort qu'il vous propose, comme aux 




Une fois entrés dans 
la voie de la 
résurrection…
10 04 1849
Appliquant ce premier caractère à notre vie spirituelle, nous reconnaîtrons que dans les premiers désirs de notre vie de sainteté, nous avons encore besoin 
des créatures, nous ne pouvons nous séparer entièrement de toutes choses, nous cherchons quelques consolations terrestres; mais quand nous sommes 
entrés dans la voie de la résurrection, nous n'avons plus besoin de consolations terrestres, nous sommes dégagés de nous-mêmes et de toute créature; 
alors l'âme marche à de grands pas vers la perfection…
ND 11 548
Réunions de saint 




L'homme…, quand il a 
communié à la 
résurrection…
10 04 1849
3° - Troisième caractère : puissance de Notre-Seigneur dans sa résurrection. Alors seulement la puissance divine qui résidait dans son humanité prend son 
entier développement et se manifeste dans tout son éclat. De même l'homme spirituel, quand il a communié à la résurrection, n'est plus réduit à de faibles 
désirs comme autrefois, mais il agit avec force et énergie…
ND 11 550
Réunions de saint 




Le prêtre entré dans 
la voie de la 
résurrection…
10 04 1849
… l'homme spirituel, quand il a communié à la résurrection…; le prêtre qui est entré dans cette voie exerce aussi une plus grande puissance sur les âmes et 
c'est ce que l'on aperçoit dans l'âme des saints qui, avec ces moyens aidés d'une grande ferveur, dont n'étaient pas doués les autres prêtres de leur temps, 
ont produit des biens immenses, plus grands sous tous les rapports que ceux qui furent opérés par ces autres prêtres.
ND 11 550
Réunions de saint 




Pour ressusciter il faut 
mourir…
15 11 1843 Tout le monde sait que, pour ressusciter un jour, il faut mourir. De même, pour ressusciter à la vie de Jésus dans votre âme, il faut mourir à la nature… ND 4 432 Mlle Guillarme Voir la suite.
Mourir pour 
ressusciter
REN 3 Mourir pour ressusciter 07 03 1838
Jésus n'a pu ressusciter et monter au ciel qu'après être mort sur la croix. Ainsi notre pauvre nature affligée pleure et se lamente; on la laisse pleurer et se 
lamenter. Cela finira même par lui coûter la vie, mais nous aurons en compensation la vie de notre divin Jésus et de sa très aimée Mère…





Avant d'arriver à la 
perfection de la vie 
ressuscitée…
10 04 1849
… Jésus, avant d'arriver à la vie ressuscitée, a dû passer par un état de faiblesse, par les douleurs, par la mort; de même, après des lois générales 
auxquelles saint Paul paraît être une exception, nous devons, avant d'arriver à la perfection de la vie ressuscitée, passer : 1° par un état de faiblesse, où la 
nature est encore toute vivante et où l'âme doit soutenir un continuel et rude combat; 2° par l'état de crucifiement et de peines intérieures, par lesquelles 
Dieu veut dominer entièrement en nous ces mouvements de la nature; 3° enfin par l'agonie et la mort…
ND 11 550-551
Réunions de saint 
Jean. Voir la suite.
Mourir pour 
ressusciter
REN 3 Mourir pour vivre 30 07 1838
Que la charité de Jésus et de Marie règne dans votre âme et en soit l'unique vie. Vous avez un grand désir d'avoir cette charité et de ne vivre qu'en elle et 
par elle; vous avez bien raison, mon très cher; mais elle n'existe que dans les âmes mortes à elles-mêmes et à toutes créatures. Tout ce que nous avons 
donc le plus à désirer de la bonté divine, c'est de nous tenir morts et nuls pour la terre, et surtout pour nous-mêmes. Ne vous pressez pas, n'allez pas plus 
vite que la divine volonté ne vous mène; suivez pas à pas, soyez fidèle, soyez un homme de désirs, mais de désirs saints et paisibles, et non de désirs 
empressés. Vous voudriez être vide de vous-même, de votre orgueil, de votre vanité, de vos goûts grossiers et terrestres, de votre corruption et de vos 
attaches et jouissances; eh bien! Mon très cher, nourrissez-vous dans ces désirs, languissez devant Dieu, dans la vue de votre pauvreté, petitesse, misère, 
bassesse et indignité; languissez, languissez toujours devant lui à la vue du divin amour vers lequel vous aspirez, et que vous ne pouvez posséder à cause 
de votre misérable fonds et de votre orgueil; mais, que ces désirs et cette langueur soient dans la paix, la douceur et le repos aux pieds de notre aimable 
Maître.




Pour avoir en lui la 
mort et la vie
17 08 1840
Donnez-vous, … à notre divin et tout adorable Seigneur, pour avoir en lui la mort et la vie. Car ce n'est pas la vie ou la mort qu'il vous propose, comme aux 
anciens Israélites; mais il veut que vous choisissez la vie et la mort : la vie céleste et divine qu'il mène dans le sein de son Père céleste, vie d'amour, de 
paix, de calme et de repos en Dieu, vie qui suppose la possession entière de votre pauvre âme par notre tout adorable et tout aimable Seigneur Jésus. 
Vous sentez bien que ce n'est pas l'affaire d'un moment; cela suppose la mort entière à tout soi-même…




REN 3 Il est notre résurrection 01 01 0
Notre-Seigneur dit qu'il est la résurrection; qu'étions-nous avant lui? Jamais nous n'aurions pu nous relever de notre mort. Il est notre résurrection par la foi 
qu'il imprime dans nos âmes, et par laquelle il commence à nous attirer à lui et nous justifie, et il est notre vie par la charité parfaite qu'il nous communique. 
Mais il faut remarquer qu'il ne dit pas qu'il ressuscite et donne la vie, mais qu'il est la résurrection même et la vie même qui est en nous, termes très forts et 
qui nous montrent que, dès que nous ressuscitons, Jésus est en nous; et si nous avons la vie parfaitement, c'est que Jésus vit parfaitement en nous. Jésus 
est donc le commencement et la fin en nous, l'alpha et l'oméga. Il est toutes choses en nous, et dès qu'il n'est pas en nous, nous n'avons pas la vie, nous 
sommes des morts. Mais, comment peut-on comprendre que Jésus soit notre résurrection et notre vie de cette manière? On comprendrait bien qu'il est 
notre résurrection, parce que c'est lui qui nous attire de notre mort spirituelle et nous unit à lui par la foi dont il nous anime. L'acte de notre résurrection ne 
part pas de nous, puisque nous ne faisons rien pour ressusciter de la mort.




Pour ressusciter, il 
faut mourir
28 06 1835
Pour participer à toutes ces grandeurs, que la bonté incompréhensible de Jésus veut bien répandre sur nous, privons notre corps de toute jouissance 
sensible et charnelle qu'il nous sera possible de lui enlever; il faut que nous l'affligions de toutes les façons, afin qu'il soit plus capable de recevoir les dons 
de Dieu. Ce corps qui veut avoir part aux lumières, aux délices, aux grandeurs et à toutes les splendeurs de la gloire de Jésus dans le sein de son Père, doit 
commencer par participer à ses douleurs, à ses amertumes, à ses privations et à ses ignominies de tout genre et de toute espèce, qu'il a souffertes avec 
tant d'amour. Et je crois que plus notre corps aura été mortifié et humilié sur la terre pour l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, plus il brillera de gloire 
après la résurrection. M. Liévin me cita là-dessus un texte de saint Paul où il est dit que "pour avoir part à la gloire de Jésus, il faut commencer par participer 
à sa croix et à ses ignominies."
LS 1 82 M. Leray Voir la suite.
Mourir pour 
ressusciter




Ce n'est qu'après avoir enduré des tourments inouïs et une mort cruelle, qu'il est parvenu enfin à cette immense gloire qui fait la grande joie de ses enfants. 
Il veut aussi que vous passiez par la douleur, que vous souffriez une mort cruelle, pour parvenir à sa très grande, très admirable et très glorieuse 
résurrection…




Fruits du mystère de 
la résurrection
10 04 1849
Fruits que nous pouvons tirer du mystère de la résurrection. ……. Venant ensuite à la considération du mystère de Pâques, c'est-à-dire de la transformation 
de l'humanité sainte du Sauveur, nous y trouvons les caractères suivants: 1° L'humanité de Jésus-Christ, bien que restant en rapport avec les créatures, en 
est séparée, en ce sens qu'elle n'en n'a plus besoin; avant la résurrection, elle a besoin des créatures, par exemple, des aliments pour sa nourriture.
ND 11 548
Réunions de saint 





Voilà la vie ou la mort 
: choisissez
16 02 1842
… je crois vraiment que vous ne pourriez jamais vous tenir dans un milieu entre le monde et Dieu; ou vous vous livrerez au monde en vous perdant, ou 
vous vous livrerez à Dieu en devenant une sainte. Chère enfant, voilà la vie ou la mort, choisissez. Donnez-vous à Jésus, ma bonne enfant.







Un mort n'a rien en lui qui puisse lui donner de l'action vers la vie, autrement il ne serait pas mort; de même nous n'avons en nous rien qui puisse devenir en 
nous une source de résurrection, puisque… tout en nous est sans vie… Un mort n'a rien en lui qui, par soi, puisse lui aider à le ramener à la vie. De là il 
résulte que toute notre résurrection consiste en ce que notre divin Sauveur nous attire et nous rend la vie par infusion par le souffle de sa divine bouche, 




REN 3 Pour vivre il faut mourir 04 01 1838
Mourez, mon très cher, mourez à vous-même, et la vie de Jésus s'établira en vous. Quand on voit que sa propre vie est si abominable, ne vaudrait-on pas 
être déjà mort entièrement, afin que Jésus seul vive et règne dans son admirable amour? Oh! La belle vie que celle de Jésus dans nos âmes! Mais il faut 
que nos âmes soient comme anéanties et mortes…





avant de sortir de ce 
monde
07 03 1848
… par une abnégation entière de vous-même. Soyez sûr que, mourant ainsi en Notre-Seigneur, vous ressusciterez en lui avant de sortir de ce monde; cette 
résurrection renferme la liberté de votre âme.
ND 10 117-118 M. Clair
Oubliez-vous… REN 4 S'oublier soi-même 01 12 1845
Soyez modérée en tout; ne faites rien pour vous distinguer des autres : la vie commune et simple dans votre extérieur, et mort entière à vous-même dans 
l'intérieur. Ne vous occupez pas de vous-même; restez simplement devant Dieu, sans trop de retours vers vous. Ne faites rien pour que les autres 
s'occupent de vous, ni en faveur, ni en défaveur. Vivez en paix avec vous-même et avec vos compagnes. Soyez humble sans affectation; soyez soumise à 





Oubliez-vous : voilà la 
grande affaire!
10 10 1837
Oubliez-vous : voilà la grande affaire! Tenez votre esprit en paix et calme, sans le forcer. S'il est pauvre et misérable et qu'il n'est pas capable de faire que 
ce soit, tant mieux : le bon Dieu alors fera tout, cela n'en vaut que mieux.
ND 1 415-416 M. V.
Oubliez-vous… REN 4
Vous ne vivez pas 
pour vous
05 04 1839
Vous ne vivez pas pour vous, mais pour Notre-Seigneur Jésus tout seul, et, par conséquent, vous ne devez jamais vous considérer vous-même, mais celui 
à qui seul vous appartenez, avec tout ce que vous avez et tout ce que vous pouvez…
LS 2 233-234 M. de Goy Voir la suite.
1707
Oubliez-vous… REN 4 Visez à vous oublier 06 07 1840
Vous avez à veiller sur l'amour-propre, sur l'amour de vous-même. Vous vous rappelez sans doute que je vous l'ai déjà dit. Visez à vous oublier, et à oublier 
tous les hommes, et tout ce qu'ils font par rapport à vous, et ne pensez qu'à vous rendre agréable à Dieu en toutes vos œuvres. Pourquoi tant vous amuser 
aux pensées, aux jugements et aux actions des hommes? Vous avez un grand besoin de distraire votre esprit de toutes ces choses; toutes les fois qu'une 
pensée semblable vous saisit et commence à vous agiter, n'attendez pas, mais distrayez-vous de suite; humiliez-vous et donnez votre âme à Dieu; et puis, 
allez votre chemin sans vous en faire une affaire capitale. Je ne veux pas vous en dire plus long, ne connaissant pas exactement l'état actuel de votre âme. 
Tout à vous en Jésus et en Marie. P.S. - Mon adresse : chez M. Patriarche, vicolo pinaco, n° 31, Rome.
ND 2 135 M. Mangot
Oubliez-vous… REN 4 Visez à être ignoré 17 06 1838
Marchez donc dans votre bassesse et l'oubli de vous-mêmes, visez à être ignorés ou oubliés parmi les hommes. Ne vous mettez jamais en avant pour quoi 
que ce soit, le salut du monde en dût-il dépendre; ne désirez pas les choses utiles à la gloire de Dieu, à la sanctification des âmes, si ces choses doivent 
vous relever aux yeux des hommes ou à vos propres yeux, et si Dieu imprime ce désir dans votre cœur, tenez-vous dans la crainte et le tremblement devant 
lui.





Voilà, … il me semble, le moyen de se donner tout à Dieu et de parvenir à se détourner de soi-même. Vous ne vous faites pas d'idée combien ce retour de 
notre âme sur elle-même est nuisible, et combien ce défaut nous suit partout. Fait-on, par exemple, un sermon, ou bien on n'est pas content de ce qu'on 
écrit ou bien on s'y complaît…
LS 2 138 M. Aubriot Voir la suite.
Oubliez-vous… REN 4 La première maxime… 22 10 1836
La première maxime que vous devez mettre en pratique, c'est de ne jamais vous rechercher en rien. Abandonnez-vous entièrement entre les mains de 
Dieu…
LS 1 214 M. Liévin
Oubliez-vous… REN 4 L'oubli de soi… 01 01 0
Nous ne devons donc pas chercher à briller dans nos fonctions, ni par notre science, ni par nos talents, ni par notre esprit; nous ne devons pas non plus 
chercher à briller par la sainteté. Mais on cherchera sincèrement à se faire oublier de tous.
R.P. 134 Voir la suite.
Oubliez-vous… REN 4
Ne pensez pas tant à 
vous-même
01 01 1838
Ne pensez pas tant à vous-même, qui n'êtes que boue et fumier; mais ramenez en tout et partout votre pensée sur Notre-Seigneur Jésus. C'est une chose 
que je n'ai jamais pu gagner sur vous. Ainsi, par exemple, Dieu vous a fait la grâce de vous conduire au séminaire et de vous revêtir de la sainte soutane. Il 
semble qu'il eût été très naturel que vous entrassiez dans de grands sentiments d'amour et de respect envers ce bon Maître, qui s'est choisi un si pauvre 
serviteur. Point du tout; vous empoisonnez le souvenir de cette grâce par l'idée que vous n'en avez pas profité, non plus que de plusieurs autres.
LS 2 158-159 Plusieurs séminaristes
Oubliez-vous… REN 4
Qu'il est difficile de 
sortir de nous-mêmes
01 08 1838
Oh! Qu'il est difficile de sortir de nous-mêmes, de nous dépouiller, de nous laisser et abandonner sans réserve! Jamais nous n'y parviendrions, si Dieu n'y 
mettait la main avec sa grande puissance. Mais lorsqu'il veut bien avoir pitié de nous, il nous accable de maux, et bon gré mal gré, il faut nous quitter, nous 
oublier et nous perdre nous-mêmes, pour être en lui seul.
LS 2 87-88 M. Telles Voir la suite.
1708
Oubliez-vous… REN 4
Faites-vous oublier de 
tout le monde
17 10 1837
Oubliez-vous…, et faites-vous oublier de tout le monde. Je ne veux pas dire que vous deviez travailler pour vous faire oublier, mais que vous agissiez en 
toutes choses, indépendamment de vous-mêmes et de toute idée des autres hommes. Que Dieu seul agisse en vous et par vous, et que la vue de votre 
âme soit toujours en lui dans toutes vos actions et tous vos mouvements, et que votre volonté soit toujours dans une pleine et unique dépendance de Dieu 
seul.
LS 1 327-328 M. Carron
Oubliez-vous… REN 4
Ne vous attendrissez 
jamais sur vous
24 10 1843
Ne vous aimez pas trop vous-même non plus. Plus vous vous aimerez et affectionnerez avec trop de tendresse, moins vous attirerez l'amour de Jésus. 
Aimez Jésus, l'amour et le bonheur de nos cœurs, la vie de nos âmes… Livrez donc votre âme à Jésus, pour souffrir tant qu'il voudra et tout ce qu'il voudra. 
Ne vous attendrissez jamais sur vous. Ne vous livrez pas à des réflexions tristes; évitez les impatiences, la vivacité, dans le moment des contrariétés.
ND 4 405-406 Marie Libermann Voir tout le texte.
Oubliez-vous… REN 4
Il faut vous oublier 
vous-même
19 12 1839
Il faut vous habituer à vous oublier vous-même, à ne jamais vous occuper de vous, … Quand vous êtes parvenu à mettre la paix dans votre âme et à 
détourner votre esprit de vous-même, restez tranquille, oubliez la chose en question qui a produit en vous ce mauvais effet, et continuez ce que vous aviez 
à faire dans le moment, comme si rien ne s'était produit.
LS 2 322-323 M. Mangot
Oubliez-vous… REN 4 Oubliez-vous… 28 03 1843
La résolution que vous prenez fréquemment est très bonne et particulièrement utile pour vous : ne jamais occuper votre esprit de vous-même; ne pas trop 
agir par votre propre esprit, c'est-à-dire, le déshabituer peu à peu de ses mouvements vifs; calmer peu à peu vos embarras. Il ne faudrait jamais adhérer 
volontairement à toutes ces idées de retour vers vous-même. Donnez-vous à Notre-Seigneur avec paix et douceur, et calmez doucement votre esprit.
ND 4 167 M. Lanurien
Oubliez-vous… REN 4
Ne cherchez qu'à 
vous oublier
05 02 1838
Ne cherchez qu'à vous oublier et à marcher devant lui au milieu de votre pauvreté, sans jamais vous regarder vous-même. Allez toujours votre chemin et 
vivez avec vous-même comme si vous n'existiez point, ne voyant que Dieu en vous, méprisant votre bassesse et pauvreté, étant bien décidé à ne vivre qu'à 
Dieu et en Dieu, malgré votre misérable nature. Tant que vous vous inquiéterez de ces mouvements de la nature, vous serez occupé de vous-même, et tant 
que vous serez occupé de vous-même, vous ne ferez pas beaucoup de chemin dans la perfection. Ces mouvements ne cesseront que lorsque vous les 
mépriserez et les oublierez. D'ailleurs, je vous assure qu'ils ne sont d'aucune importance ni d'aucune conséquence; moquez-vous-en et ne voyez que Dieu, 
et cela par la pure et simple foi. Je vous embrasse dans le saint amour de Jésus et de Marie.
LS 1 425-426 Plusieurs séminaristes
Oubliez-vous… REN 4
Ne cherchez qu'à 
vous oublier
05 02 1838 Ne cherchez qu'à vous oublier et à marcher devant lui au milieu de votre pauvreté, sans jamais vous regarder vous-même.
1709
Oubliez-vous… REN 4
S'oublier, pour que 
Jésus puisse vivre en 
nous
01 01 1839
Que la paix et l'amour pur et unique de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère croissent et s'augmentent continuellement dans votre âme, pour l'attirer à 
Dieu et la rendre parfaitement agréable devant lui. Soyez saint, mon très cher, comme notre Père et Maître est saint… Pour que Jésus puisse vivre en vous 
avec son esprit de sainteté, il faut que vous vous oubliiez et que vous vous traîniez continuellement dans votre bassesse et votre abjection devant lui. Ne 
vous estimez jamais pour rien, ne désirez ni d'être estimé ni d'être estimable. Ne désirez qu'une seule chose, d'être nul et abject devant Dieu et devant les 
hommes.





Je comptais vous voir dans mon dernier voyage et n'ai pu en venir à bout. Je suis venu trois fois à Saint-Sulpice, et toujours dans des moments où le 
Séminaire était à la paroisse, en promenade, etc. Le reste du temps, j'étais si occupé, que je n'ai pu guère venir. J'en suis peiné, j'avais un désir bien grand 
de vous voir. A mon retour, je ne trouve plus votre lettre, de manière que je ne puis répondre aux points qu'elle renferme. Je vous dirai seulement de veiller 
beaucoup sur vous-même. Cette année que vous passez à Saint-Sulpice, doit être pour vous une année de délassement, de repos et de paix. Prenez garde 
et n'astreignez pas votre tête; vous n'y gagneriez rien, ni pour la piété ni pour l'étude. Servez Notre-Seigneur dans la paix et dans le repos de l'âme. Oubliez-
vous vous-même autant que possible, oubliez ce que vous faites, ce que vous avez fait, ce que vous allez faire et ce que vous aurez à faire plus tard. Je 
sais bien que vous ne pouvez faire cela comme vous voulez, ni quand vous voulez; cela ne fait rien, tâchez au moins de le faire doucement toutes les fois 
que vous pouvez, et cela pour l'unique amour du bon Maître. Conservez votre âme dans la douceur, la paix devant lui; moins il y aura de contention et de 
préoccupation dans vos œuvres, plus Notre-Seigneur sera en vous et avec vous. Calmez-vous donc sans cesse et tenez-vous en paix.
ND 4 427 M. Lanurien
Oubliez-vous… REN 4
La recherche de soi-
même
13 11 1838
Dans le fond de votre âme, il reste cette vieille habitude par laquelle on se recherche soi-même en tout ce que l'on fait. En cet état, le premier mouvement 
se porte vers soi, au lieu que l'on devrait aller tout droit vers Dieu et agir uniquement en lui et pour lui. Quand au contraire, on a une fois acquis l'habitude de 
se porter en premier lieu vers Dieu…
LS 2 137 M. Aubriot Voir la suite.




extérieures ne la 
dérangent pas…
19 09 1835
Les choses extérieures ne la dérangent pas le moins du monde; elle converse avec les hommes, elle fait à l'extérieur tout ce que font les autres : elle joue, 
elle rit, elle cause avec ses frères, elle se promène et prend tous les exercices et récréations des vacances, sans que tout cela la trouble aucunement. Au 
milieu de toutes ces choses, elle ne laisse pas d'être entièrement unie à Dieu…
LS 1 125-126 Un séminariste Voir la suite.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Les grâces du 
renoncement sont 
immenses…
10 09 1833 Les grâces qu'on reçoit dans le chemin du renoncement sont immenses… LS 1 49 Samson
Une page très 
belle.
1710
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Le renoncement, base 
de la paix intérieure
27 01 1835
Tâchez seulement de lui faire connaître que le renoncement parfait par lequel on évite de s'accorder le moindre contentement est la disposition la plus 
fondamentale à cette sainte paix. Il faut se dépouiller entièrement de tout désir, de toute affection propre, avoir soin de modérer en tout ses mouvements, 
éviter toute précipitation intérieure; ceci me paraît important. Arrêtez paisiblement vos affections trop vives, ainsi que votre imagination. Il serait même bon, 
dans les commencements, de modérer un tant soit peu vos actions extérieures, afin de pouvoir tenir votre âme dans une parfaite immobilité, et de pouvoir 
être toujours dans cette attention tranquille et intérieure à la grâce de l'Esprit-Saint qui est au-dedans de vous. Ce sont là, je crois, à peu près les choses les 
plus importantes pour la paix et le calme intérieur, qui, bien pratiqués, nous mettent dans cet état de passibilité devant Dieu où nous nous tenons 
parfaitement calmes devant lui, afin qu'il puisse agir en nous selon toute sa plénitude de sa très sainte volonté.
LS 1 74-75 M. Leray
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Celui qui ne voit que 
Dieu seul…
28 09 1836
Qui peut, en effet, résister à celui qui ne voit que Dieu seul en toutes choses, dont les regards sont toujours tournés vers lui, qui attend tout de lui, et ne se 
fonde en rien sur soi-même? La vertu de Dieu règne en lui aussi bien que son unique amour et son unique estime. Pourquoi ne ferions-nous pas comme 
nos saints prédécesseurs dans la foi, dans la confiance et l'abandon plein et entier en Dieu et en son unique amour?
LS 1 203 M. Carron
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Un grand désir de 
nous renoncer…
07 09 1836
Je crains aussi que les règles (des bandes de piété) en soient trop nombreuses… En attendant, demandez à Dieu qu'il nous donne à tous un grand esprit 
de charité et d'union, et, en même temps, un grand désir de nous renoncer en tout, partout et toujours et de ne vivre que pour lui et en lui seul…
LS 1; ND 1 187; 203 M. Leray Voir toute la lettre.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Maître de la terre et 
de l'enfer
10 09 1833
Un homme qui cherche à se renoncer en tout et à se donner tout à Dieu est maître du ciel, de la terre et de l'enfer. Dieu lui accorde tout ce qu'il désire; il est 
chéri de la très sainte Vierge, des anges et des saints. Toutes les créatures qui sont sur la terre peuvent se réunir contre lui, il ne les craint point et elles ne 
seraient jamais capables de le faire changer de conduite, comme on l'a bien vu en saint Basile et en d'autres. Les démons tremblaient devant lui, parce 
qu'ils reconnaissaient en lui la souveraine puissance de Dieu même.
LS 1 50 Dr Samson
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Le renoncement et le 
don de la force
10 09 1833
Les grâces qu'on reçoit dans ce chemin du renoncement sont immenses; elles nous donnent une facilité prodigieuse à exécuter les choses les plus 
difficiles, nous mettent au-dessus de toutes les créatures, nous rendent maîtres de notre cœur, et nous donnent une liberté d'esprit si grande et une paix si 
parfaite que rien n'est capable de nous troubler.
LS 1 50 Samson Voir la suite.
1711
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Habituez-vous à cette 
mort intérieure
29 10 1838
… avec suavité et avec paix. Il serait bon…, de prévenir les commotions et d'en éloigner les causes; s'il vous en survient, malgré vos précautions, tâchez 
d'en amortir les premiers mouvements par le repos et une espèce de mort intérieure. Il faudrait que dans votre intérieur vous vous tinssiez comme un mort 
devant Dieu. Habituez-vous à cette mort intérieure, mais tout doucement, et ne veuillez pas y être parvenu dès le premier effort. Visez à tenir votre âme 
dans une sainte et amoureuse indifférence par rapport à tout ce qui la touche, ne cherchant qu'à plaire à Dieu, et cela doucement, posément et sans activité 
ni violence.
LS 2 105-106 Un séminariste Voir tout le texte.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Quand on a le cœur 
vide de ce monde…
01 01 0
… car quand on a le cœur vide de l'attache aux biens de ce monde : 1° on a une grande abondance de grâce; or cette grâce nous unit à Dieu qui est notre 
fin; et rien n'est plus capable de nous rendre heureux que cette union; 2° on a la paix; tandis que ceux qui sont attachés aux biens de ce monde sont 
toujours dans la peine…; 3° on a en soi le germe et la douce espérance des biens futurs, que l'on sait devoir être d'autant plus abondants et délicieux que 
l'on aura méprisé davantage ceux de ce monde et que nous aurons supporté plus de privations.
RP 177 Voir la suite.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Quand on voyage en 
carrosse dans un 
chemin boueux…
01 01 0
… alors on plane au-dessus de toutes les choses terrestres, et on n'en contracte pas plus de souillure que celui qui est porté en carrosse au milieu d'un 
chemin boueux n'en reçoit de crotte.
RP 173 Voir tout le texte.




fondement du calme 
de l'âme
04 01 1838
Il n'y a pas à craindre un tour du démon, lorsqu'un mouvement intérieur nous porte à nous humilier et à nous unir ainsi à Dieu. Ne craignez donc rien; défiez-
vous seulement de vous-même, surveillez-vous en toute paix devant Dieu et en Dieu, allant toujours en vous humiliant, vous abaissant et vous unissant de 
plus en plus à votre divin Maître, qui veut vivre pleinement dans votre âme. Tenez-vous dans un parfait calme en votre intérieur, et tendez doucement, 
humblement à Dieu en toutes choses, et cela très simplement, sans pensée, sans sensibilité, mais par le seul mouvement intérieur de la foi. Visez à vous 
renoncer en tout et partout, à purifier votre cœur, et à vous oublier complètement pour ne porter votre esprit et votre cœur qu'en Dieu. C'est là le fondement 
du calme de l'âme et de cette union à Dieu à laquelle il faut parvenir, et dans laquelle seule consiste toute perfection.
LS 1 388 M. Tisserant





la volonté de Dieu
28 09 1839
… Dieu seul, à qui il abandonne toutes ses volontés. Il n'en a plus; c'est celle de Dieu qui vit en lui, qui le meut et qui le fait agir en tout. Par suite, il est 
toujours content et réjoui. S'il lui arrive quelque peine, il ne dit pas : Oh! C'est bien ennuyeux! Il est fâcheux que cela soit arrivé de cette manière… etc.… 
etc.… Tous ces raisonnements ne sont plus dans son âme; l'idée ne lui vient point, parce qu'il ne vit et ne respire que pour une chose, la très sainte volonté 
de Dieu, en dehors de laquelle il ne veut rien…
LS 1 141-142 M. Beluet Voir la suite.
1712
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Cette âme est 






Cette âme (l'âme qui s'abandonne à Dieu) est maîtresse du ciel et de la terre, elle est au-dessus de toutes les créatures, mais surtout elle est maîtresse 
d'elle-même, de ses passions et de ses inclinations. Il n'y a de grandeur véritable que dans cette vie toute céleste de l'amour divin. Ce ne sera plus vous qui 
vivez, mais Notre-Seigneur qui vivra en vous…
LS 2 229-230 M. de Conny
Voir la suite et 
tout le texte.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Le renoncement porte 
des lumières
31 03 1838
On vous dit qu'il y a présomption à attendre une lumière extraordinaire de Dieu pour vous conduire. Mais cela ne signifie rien. Ce ne sont pas des lumières 
extraordinaires qu'on attend, mais de très ordinaires et accordées à tous ceux qui se renoncent en toutes choses et se donnent pleinement à Dieu. S'il ne 
peut se manifester et se communiquer à tout le monde, c'est que tout le monde ne veut pas se vider de soi-même. Le plus grand obstacle à cette vie divine 
et à cette communication de Dieu à nos âmes, vient de la vie propre et de l'activité de notre esprit, qui veut se suffire à lui-même. Notre bon Maître est-il 
venu sur la terre sans aucun but? Il est venu pour se communiquer pleinement à nos âmes, à notre esprit aussi bien qu'à notre cœur; et comment peut-il se 
communiquer à notre esprit, sinon en étant notre lumière, aussi bien qu'il est l'amour de nos cœurs?
LS 1 453 M. Carron




renferme la pauvreté, 
la chasteté et l'humilité
01 01
La première vertu, c'est-à-dire le renoncement renferme trois vertus générales : le détachement des biens tant matériels que spirituels et moraux, et c'est la 
vertu de pauvreté; le détachement des jouissances ou des plaisirs, et c'est la chasteté, considérée dans toute son étendue et dans sa perfection; le 
détachement de sa propre excellence, et c'est l'humilité.
ES 6-7






Il faut renoncer à tout plaisir et contentement propre, n'amusant pas son cœur à des bagatelles… Un homme entièrement détaché de la sorte obéira avec la 
plus grande perfection; il ne lui viendra jamais l'idée de juger ses supérieurs, et encore moins de dire qu'ils ne font pas bien, qu'ils auraient dû faire de telle 
façon ou de telle autre…
LS 1 141 M. Beluet






Vous me demandez d'où vient cette ouverture de cœur et d'esprit dont je vous ai parlé en ceux qui se donnent tout à Dieu. Elle vient tout naturellement, à 
ce qu'il me semble, et comme nécessairement, de cet amour parfait. Un homme qui ne désire rien sur la terre, ne craint rien non plus; et un homme qui ne 
désire rien et ne craint rien, doit avoir nécessairement l'esprit et le cœur en très grande liberté. Car, d'où viennent donc les peines, les inquiétudes, les 
troubles et les embarras d'esprit et de cœur, surtout dans ceux qui veulent servir le bon Dieu? C'est qu'ils ne se donnent pas tout entiers à lui…
LS 1 165 M. Mangot Voir la suite.
Les fruits du 
renoncement
REN 5




On a parlé en détail du renoncement, c'est-à-dire des vertus qu'il renferme; on a montré combien ces vertus mènent à Dieu et nous sanctifient. Dans le 








fondement de la paix
01 01 1839 J'insistais beaucoup sur le renoncement intérieur et universel, et j'appuyais continuellement là-dessus, établissant même la paix sur ce fondement… LS 2 389-390 M. Poupart Directeur à Saint Sulpice Voir la suite.
1713
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Un homme semblable 
n'est pas de ce monde
01 01 0
Un homme qui est intimement uni et attaché à Notre-Seigneur par la foi parfaite, n'est pas de ce monde, parce que son âme et toutes ses puissances, 
toutes ses affections, toute son action et toute son existence sont dans le ciel. Elle y tend sans cesse par l'espérance, elle y est en réalité par la foi, et elle 
en jouit par la charité. Un homme semblable est dans le monde par son corps : in mundo sunt, non rogo ut tollas eos de mundo; mais il n'est pas de ce 
monde par son âme.
CSJ 392-393 Jo. 8, 23 Voir tout le texte.






Personne n'a l'esprit plus libre et moins gêné, le cœur plus gai, plus ouvert, plus simple, plus paisible et plus calme que les personnes qui se donnent ainsi 
tout à Dieu…
LS 1 249-250 M. Mangot Voir tout le texte.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Quand une âme 
parvient à cette 
rupture…
19 09 1835
… nous tâchons de chercher Dieu en toutes choses et de ne vivre que pour lui; alors la grâce de Dieu vient à notre secours et nous attire entièrement à 
lui… Quand une âme est parvenue à cette rupture entière avec toutes les créatures et à ce renoncement total, plein et complet à tout plaisir et 
contentement et à tout amour-propre, alors elle est toujours retirée au-dedans d'elle-même auprès de Dieu; elle est comme un sanctuaire de toute pureté et 
de toute sainteté, où Dieu réside continuellement…
LS 1 124-125 Un séminariste Voir la suite.




facilité à porter la croix
28 09 1835
Quiconque a parfaitement renoncé à soi et à tous les contentements et les joies de la terre, a la plus grande facilité de porter sa croix. Il se réjouit de tout 
son cœur, s'il lui arrive quelques peines ou quelques humiliations. Il ne veut se choisir ni les souffrances ni les choses pénibles; il en laisse le choix à Dieu 
seul à qui il abandonne toutes ses volontés…
LS 1 141-142 M. Beluet Voir la suite.
Les fruits du 
renoncement
REN 5
Une âme vraiment 
renoncée…
01 01 0
L'incapacité de parvenir à l'union et à l'abandon à lui : ils ne cherchent pas Dieu uniquement, avec pureté et nudité entière de cœur devant lui; ils 
n'appliquent pas leurs intérieurs uniquement à Dieu mais à ses dons… Une âme vraiment renoncée, qui cherche Dieu purement et paisiblement, et qui 
s'applique solidement à une vie purement intérieure et toute à Dieu, a les quatre vertus opposées à ces défauts.
ES supl. 77 Voir le contexte.
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6 0
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Bonheur d'être connus 
de Notre-Seigneur
18 12 1849
… quel bonheur c'est pour nous d'être connus de Notre-Seigneur, quelle consolation cette pensée doit nous apporter dans nos peines et nos tentations… 
Nécessité pour le prêtre d'être connu comme tel. Il faut que le prêtre soit connu comme prêtre, c'est-à-dire comme ministre de Dieu, comme médecin et 
comme père; s'il n'est connu que par des rapports naturels ou comme homme du monde, son influence sacerdotale n'en sera que plus affaiblie et 
embarrassée…
ND 11 652-563
Réunions de saint 
Jean. Voir la suite.
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Dieu seul doit être tout 
notre bonheur
16 11 1844
Nous avons appris avec bien de la douleur la perte que la famille vient de faire dans la personne de M. Liebermann. La vie, sur cette terre, est une vie de 
peine et de tribulation; tout y est vanité et néant; Dieu seul doit être tout notre bonheur; heureux si nous sommes enfin tout à lui seul! Oh! Ne mettez pas 
votre confiance dans les hommes! Dieu seul, Dieu seul doit nous tenir lieu de tout. Abandonnez vos âmes à ce bon Père céleste; vous verrez qu'il sera 
votre consolation et votre bonheur dès ce monde. Nous ne connaissons jamais assez les voies de Dieu…
ND 6 455-456 Samson Voir la suite.
1714
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Desseins de Dieu 
dans notre création
01 01 0
Dieu a donné à l'âme une double forme : intellectuelle et corporelle, 445; par la première elle se met en relation directe avec lui, et par la seconde en 
relation avec la nature sensible, 445. - Comme puissance intermédiaire entre l'âme et le corps, il nous a donné l'imagination, 446; cette puissance par sa 
disposition passive reçoit l'impression des objets, et par sa dispositon active elle élabore ceux qui l'ont impressionnée,446; elle met l'âme en rapport avec 
toutes les catégories d'êtres, 446; elle devait être d'un secours puissant pour nous attacher à Dieu, 446; et pour nous faire recevoir, par la grâce, les 
impressions divines, 447. Tel eût été l'homme sans le péché, 449; celui-ci a renversé cet ordre, 449; nous a séparés de Dieu, 449; nous a inclinés vers 
nous-mêmes et vers l'indépendance, 449; nous a rendus égoistes, 450. - Le vice de l'égoisme qui a sa racine dans l'orgueil, lorsqu'il arrive à son plein 
développement, cause de grands bouleversements, 450; il agit fortement sur l'imagination et en fausse la direction, 451; il pousse l'imagination et les sens 
vers la jouissance dans les créatures, 452. L'âme devenue l'esclave des sens se livre aux vices les plus bas, devient le jouet de ses passions, 454. - Il en 
résulte une déchéance dans ses facultés, 455, qui se traduit : 1° par un obscurcissement et une fausse lumière dans l'intelligence; 2° par une grande inertie 
pour Dieu dans le cœur; 3° par un extrême affaiblissement de la volonté, 455. Le péché porte encore ses ravages dans les sens extérieurs et dans la chair 
elle-même, suivant le tempérament, 456; celui-ci nous assujettit plus ou moins au vice et exerce sur le caractère la plus grande influence, 456.
ES 445-456
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Ces âmes reçoivent 
abondantes grâces
01 01 0
Mais les âmes qui dès le commencement, renoncent à leur propre esprit, qui sentent le bonheur d'être guéries par Notre-Seigneur et qui se livrent 
entièrement et sans réserve entre ses mains, celles-là reçoivent de grandes et abondantes grâces. La foi sera d'abord obscure comme chez les autres, 
mais leurs esprits seront disposés comme celui de l'aveugle, ils n'attendront qu'une parole de la bouche de leur libérateur et maître, pour se donner à corps 
perdu entre ses mains… Cela vient ordinairement après les croix qu'ils ont supportées avec courage, avec amour pour lui et pour son bon plaisir.
CSJ 490-491
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6 0




Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6 Finalité de la création 01 01 0
I. Etant créés pour nous unir à Dieu, il nous a faits substances spirituelles, 10; donc 1° tout doit lui être rapporté, l'étude notamment qui est l'application de 
l'intelligence, 10; 2° la sainteté et la perfection résident essentiellement dans l'acte intérieur de l'âme, 11. - Tendance que nous avons de nous rechercher 
nous-mêmes, 11. II. Etant créés pour que Dieu se communique à nous par sa grâce et sa gloire, il s'ensuit que nous sommes faits à son image et à sa 
ressemblance, 12. - Notre âme, une dans sa nature, est triple dans ses puissances, 13; elle a trois mouvements par lesquels elle s'élève vers Dieu et qui 
constituent l'espérance, la foi et la charité, 13. - Notre-Seigneur, voie, vérité et vie. - Ce que seront les trois vertus théologales dans l'autre vie, 15. - 
Différence entre l'opération de l'âme dans ce monde et dans la gloire, 15. III. Etant créés pour rendre nos devoirs à Dieu, 1° il nous met dans une espèce de 
nécessité de le servir, et 2° il nous fait sentir ce que nous lui sommes, 17. 1° Nécessité de le servir. L'âme est vide par elle-même, mais possède des 
puissances qu'elle a besoin de satisfaire, 17; elle ne peut trouver cette satisfaction et le bonheur qui en découlent qu'en Dieu et en tendant vers lui, 18; c'est 
l'exercice de ces facultés qui lui donne le bonheur, 18. 2° Sentiment de ce que nous sommes par rapport à Dieu. Pour le connaître, quatre choses sont à 
considérer : a) ce que nous sommes en nous-mêmes : des vases vides, de simples formes, rien par conséquent, 19; b) ce que Dieu est : immensément 
grand, puissant et bon, 20; c) ce que nous sommes à Dieu : nous n'avons de bonheur qu'en lui et nous ne sommes que néant devant lui, 20; d) ce que Dieu 
est à notre égard : créateur et dispensateur de toute grâce, 21.
ES 10-21
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Dieu nous a créé pour 
nous unir à lui
01 01 0
Dieu nous a créé pour nous unir à lui, pour que nous lui rendions les devoirs qui lui sont dus, et pour nous communiquer sa vie et ses perfections divines. 
L'homme devait être en rapport avec les créatures, mais il ne devait y voir que Dieu seul, ne s'appliquer en elles qu'à Dieu seul et n'y jouir que de lui. Tel a 
été l'état d'Adam dans son innocence. Nous devons mener cette vie, non pas seulement par moment, mais par tous les instants; et tous les soupirs de notre 
vie doivent être en Dieu, pour jouir de lui, pour l'honorer, et pour avoir sa vie en nous. Or, cela n'est rien autre chose qu'une oraison continuelle.
ES 98-99
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6 0






Que votre nourriture quotidienne soit votre misère et votre abjection devant Dieu et devant les hommes. Que votre souverain bonheur soit de vivre en Jésus 
et pour Jésus, mais dans un esprit de petitesse et d'humiliation intérieure.
LS 2 279 M. Carof
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Oh! Quel bonheur que 
celui de l'éternité!
17 02 1842
Oh! Oui, ma chère sœur, quel bonheur que celui de cette belle éternité! Qu'importe qu'on soit heureux ou malheureux sur cette terre si misérable, si frivole 
et si remplie de tristesse. Qu'ils sont malheureux ceux qui cherchent leur bonheur et leur satisfaction sur cette pauvre terre. Le petit et court instant que ces 
infortunés ont à vivre ici-bas sera bientôt passé pour ces enfants de malheur. Après cela, il s'agit du ciel ou de l'enfer. Ma chère sœur, laissez faire au 
monde ce qu'il veut; ne cherchez jamais ici-bas votre contentement ni votre satisfaction.
ND 3 149 sa belle-soeur Voir la suite.




Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Comment le monde 
n'est-il pas rempli de 
saints?
01 01 1836
… et ce bonheur est si grand, qu'on est dans l'admiration, et qu'on ne peut pas concevoir comment le monde n'est pas rempli de saint, puisqu'il y a un 
bonheur si grand rien qu'à vouloir l'être et tâcher de le devenir…; il faut uniquement considérer que Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a appris à agir ainsi, 
qu'il nous a donné l'exemple, et que tous les saints, sans en excepter un seul ont marché sur ses traces (il s'agit du renoncement),
LS 1 249 M. Mangot
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Pour correspondre au 
but de la création…
01 01 0
III. Moyens à prendre pour réaliser en nous la fin du Créateur. - Renoncement à toutes les créatures et tendance continuelle vers notre Créateur, 6; le 
premier éloigne les obstacles; la seconde unit à Dieu plus ou moins parfaitement selon la perfection et la pureté d'intention avec laquelle l'âme pratique ses 
trois vertus générales : le détachement des biens matériels et spirituels ou la pauvreté, le détachement des jouissances ou la chasteté, le détachement de 
sa propre excellence ou l'humilité, en opposition avec l'amour des richesses, des plaisirs et la superbe, 7. - L'union à Dieu renferme aussi trois vertus 
générales : la foi, l'espérance et la charité, et s'opère par elles avec le secours des trois vertus mitoyennes qui sont la pauvreté, la chasteté et l'humilité, 7. - 
C'est ce que Notre-Seigneur appelle croire en lui, 8; cette union renferme de grands avantages pour cette vie et pour l'autre, 8. IV. Pourquoi cette vie est 
appelée spirituelle ou parfaite. - On l'appelle spirituelle, parce que par elle l'âme se détache des créatures et s'unit au Créateur; et parfaite, parce qu'elle 
nous rend conformes aux desseins de Dieu, 9.
ES 6-9
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Le bonheur d'aimer 
Dieu
24 08 1834
Je désirerais beaucoup, …., que vous fissiez sincèrement et pleinement ce que je vous dis là; vous devez sentir en vous-même combien il est doux et 
combien on est heureux d'aimer Dieu de cette manière. ………… Soyez fidèles à aimer Dieu en toutes choses, je vous en prie au nom de la très sainte 
Vierge.
LS 1 57-58 Samson Voir tout le texte.
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Jésus, le bonheur de 
nos coeurs
24 10 1843
Aimez Jésus, l'amour et le bonheur de nos cœurs, la vie de nos âmes. C'est là, ma bien chère enfant, ce que les peines et les croix doivent opérer dans 
votre pauvre âme. Elle vous donnera toutes les vertus et les perfections de Dieu; vous serez forte et inébranlable dans le bien. Livrez donc votre âme à 
Jésus, pour souffrir tant qu'il voudra et tout ce qu'il voudra…
ND 4 405-406 Marie sa nièce Voir la suite.






Représentez-lui, d'ailleurs, qu'on ne vit pas malheureux, bien qu'on ne veuille plus de contentement et de jouissance sur la terre. Plus notre âme est vide de 
toute affection et de tout désir, plus elle est remplie de Dieu; et si Dieu en est le seul maître et la remplit, elle ne peut manquer d'être souverainement 
heureuse. Du reste, l'expérience l'a démontré cent mille fois pour une. Il ne faut pas cependant qu'elle y cherche le bonheur, mais Dieu seul…
LS 1 116-117 M. Liévin
1717






Quand on mène cette vie crucifiée, l'amour de Dieu croit si fortement dans l'âme, que l'on finit par en être tout plein. Seulement dans les commencements, 
on est tenté de croire que cette vie est bien dure. On se dit : comment puis-je vivre sur la terre sans m'accorder aucun plaisir ni aucun contentement? Mais 
on se trompe fort; le vrai bonheur n'est que là; et ce bonheur est si grand, qu'on en est dans l'admiration, et qu'on ne peut pas concevoir comment le monde 
n'est pas rempli de saints, puisqu'il y a un bonheur si grand qu'à vouloir l'être et à tâcher de le devenir…
LS 1 249 M. Mangot Voir la suite.
Le bonheur dans 
le renoncement
REN 6
Une nouvelle création 
dans l'ordre de la 
grâce
01 01 0
Mais ici il y avait plus que la gloire d'une créature s'immolant au Créateur : le dessein de Dieu dans la formation de l'Humanité sainte de Jésus-Christ, dans 
l'Incarnation du Verbe, dans la passion et la mort de son Fils, ne consistait pas seulement à élever une nature individuelle au-dessus des autres créatures, 
mais à s'en servir pour former une nouvelle création dans l'ordre de la grâce. La création de l'univers est une émanation de la vertu toute-puissante de Dieu, 
la création de l'ordre de la grâce produisant la rédemption du genre humain tombé dans le néant (quant à cet ordre des choses), est une émanation de sa 
puissance, de sa sainteté et de sa miséricorde. Eh bien, la passion avec ses douleurs, ses angoisses, ses abaissements, et la mort avec son 
anéantissement quant à la vie humaine, associaient l'Humanité sainte à la toute-puissance de sainteté et de miséricorde, afin qu'avec elle et par elle il fit sa 
nouvelle créature en sa grâce, sa miséricorde et sa sainteté.
CSJ 736 Jo. 12, 23






Qu'on ne s'imagine cependant pas que ces âmes bienheureuses, qui ont pris l'habitude de ce renoncement parfait et de cette sainte union à leur Dieu, 
jouissent tellement de cette lumière qu'elles ne se trompent jamais et que jamais il ne se présente aucun nuage qui empêche ces rayons de les éclairer… 
Ces nuages arrivent toujours…
CSJ 376 Voir la suite.






L'amour de Jésus est 
toujours nouveau
22 02 1842
Vous désirez que je vous fasse part de mes observations sur votre avant-dernière lettre. Je trouve cela inutile. L'amour de Jésus est toujours neuf. 
N'importe qu'un nuage ait passé par dessus ou non, il est toujours le même, toujours ancien et toujours nouveau, comme celui qui en est le principe. 
Oubliez donc le passé. Si vous avez commis une faute, c'est à Jésus à en juger, mais non pas à moi…
ND 3 162 M. Clair





Je serai un homme 
nouveau…
25 10 1851
… Vous n'êtes pas le seul coupable, je le sus aussi, quoique pas autant que vous le pensez, je m'accuse de ne vous avoir pas écrit comme je devais le 
faire. Mais le passé est passé. Je vais me corriger, je serai un homme nouveau, devenez-le vous aussi, c'est entendu…





Le goût des 
innovations
01 01 1849
Art. VIII. - Quoiqu'il leur soit recommandé de varier leurs moyens d'action selon le besoin, ils ne doivent pas pourtant adopter à la légère un moyen nouveau 
et inusité, ni changer facilement ceux que la Providence aura établis. Si un moyen nouveau doit être introduit dans la communauté, le Supérieur doit en 
conférer avant tout avec le Supérieur de la province, et obtenir la permission du chef de la mission, et le Supérieur provincial doit en rendre compte au 
Supérieur général. Si c'est un missionnaire qui, pour soi en particulier désire mettre en pratique un moyen semblable, il doit se soumettre aux règles 





Tâchons de nous 
renouveler…
05 10 1851
D'où vient-il donc que tant d'efforts… trouvent de si grands obstacles? … de nos péchés. Tâchons donc, Monseigneur, de nous renouveler dans la 
perfection de la sainteté, telle que Dieu la demande de nous. Vivant de l'Esprit de Dieu et dans l'Esprit de Dieu, prenons nos mesures de produire ce 
renouvellement dans nos chers frères; ils doivent eux aussi avoir leur part dans la cause du mal… Ce qui me frappe le plus dans la conduite de Dieu à notre 
égard, c'est le soin qu'il semblait avoir pris de nous enlever presque touts les confrères capables d'être placés à la tête des communautés…




Dieu veut en vous un 
esprit nouveau
18 10 1839
Dieu veut créer en vous un esprit nouveau; il veut faire en vous une créature nouvelle, et cela de la même façon qu'il a créé tout l'univers, par sa volonté et 
par son seul bon plaisir. Il ne vous consultera jamais; votre avis, d'ailleurs serait bien souvent opposé au sien. Aussi ne devez-vous jamais dire un mot, ni 
avoir une seule pensée dans les choses qu'il lui plaira de faire en vous et de vous; mais laissez-le faire et bénissez-le sur tout et en tout.




Retourner à leur 
première ferveur
27 10 1838
Cette infidélité dont votre cœur est affligé, prouve son grand amour pour vous et le désir ardent qu'il a de votre sanctification, puisque, malgré tout cela, il 
n'a point cessé de vous combler de ses faveurs et qu'il vous en accorde encore maintenant plus que jamais. Il est arrivé à un grand nombre de saints 
d'avoir été infidèles après s'être donnés généreusement à Dieu. Leur infidélité a été la même que la vôtre, au moins généralement parlant, ils n'avaient pas 
quitté Dieu entièrement pour se donner au monde, mais ils s'étaient relâchés de leur première ferveur; ils avaient décliné, et avaient pris quelque plaisir aux 
choses et aux manières de ce monde; ils s'étaient laissé tromper par leur amour-propre. Mais Dieu, dans son infinie miséricorde, les a retirés du mauvais 
pas où ils se trouvaient, et les a élevés incomparablement au-dessus de ce qu'on avait lieu d'espérer, même pendant leur première ferveur.




En esprit de 
renouvellement
11 09 1835
Toutes les semaines, choisir un jour que tout le monde passera en union de prières pour le mutuel avancement dans la perfection; ce serait une petite 
retraite, qu'on ferait tous ensemble chaque semaine; ou plutôt on passera le jour en esprit de retraite et de renouvellement avec un désir plus grand d'aimer 
Dieu uniquement et d'être unis à lui d'une manière plus parfaite…





Tâchons de nous 
renouveler dans la 
perfection de la 
sainteté
05 10 1851
C'est vous et moi, chacun à sa façon, sommes chargés de l'œuvre, qui sommes les grands coupables. N'avons-nous pas le désir ardent de sauver les 
âmes qui nous sont confiées? Notre vie n'est-elle pas toute entière consacrée à la grande mission que Dieu a daigné nous confier? Toutes nos actions, 
toutes nos pensées, toutes les affections et les aspirations de nos cœurs ne se dirigent-elles vers cette mission…? D'où vient-il donc que tant d'efforts, tant 
de désirs et de soupirs trouvent de si grands obstacles? Il est impossible d'en trouver la cause ailleurs que dans nos péchés. Tâchons donc, Monseigneur, 
de nous renouveler dans la perfection de la sainteté…
ND 13 303 Mgr Kobès Voir la suite.
La vertu de 
religion
RLGN Devoirs de religion 01 01 0
IV. Il a rétabli les devoirs de la nature humaine envers Dieu. - Depuis l'Incarnation ce n'est plus une simple créature qui rend ses devoirs à Dieu, mais c'est 
dans le Fils de Dieu et par le Fils de Dieu que nous les rendons, 85. - Ces devoirs sont : la servitude, l'adoration, l'amour, 86.
ES 85-86
La vertu de 
religion
RLGN
Le premier devoir 
envers Dieu…
01 01 0
Le premier devoir que nous devons à Dieu est l'état de servitude en général. Dès son apparition dans ce monde, Jésus-Christ a rétabli cet état de servitude 
rompu par le péché : Holocautomata et pro peccato noluisti…
ES 86 Voir la suite.
La vertu de 
religion
RLGN
Nos devoirs envers 
Dieu et les hommes
01 01 0
L'homme a deux genres de devoirs à remplir : d'abord les devoirs primaires et directs, et les autres qu'on pourrait appeler secondaires ou indirects. Les 
premiers sont ceux auxquels il est tenu en vertu de la fin directe que Dieu s'est proposée dans sa création. Ce sont là sans contredit les devoirs les plus 
importants et les plus essentiels. Il doit tendre vers Dieu pour s'unir à lui par les trois vertus théologales, recevoir ses divines communications avec les 
dispositions requises, et lui rendre les hommages qui lui sont dus, le tout comme il a été expliqué à la première instruction. Celui qui ne vise pas à cela 
renverse tout l'ordre de la création, résiste à son créateur de tout son être, et tend de toutes ses forces à rentrer dans le néant, car son existence n'est 
qu'un moyen entre les mains de Dieu pour réaliser l'unique fin de la création. En repoussant la fin il tend par là même à détruire le moyen, car à quoi bon le 
moyen si la fin est rejetée? Il mérite dès lors une plus grande punition que le néant. Ces devoirs nous obligent : 1° à l'égard de Dieu : à lui témoigner notre 
reconnaissance pour le bienfait de la création; à l'aimer par dessus toutes choses, car, selon notre nature, nous devons aimer ce qui est aimable; or, rien 
n'est plus aimable que Dieu. 2° Envers le prochain que nous devons aimer, attendu que nous sommes tous de la même chair et du même sang, et destinés 
à vivre ensemble, etc.… 3° Envers nous-mêmes : par exemple, si Dieu nous a donné la vie, nous n'avons pas le droit de nous en priver, etc.… Notre 
faiblesse est si grande, que nous avons toutes les peines du monde pour observer une petite partie de cette loi, tant que nous sommes abandonnés à nos 
propres forces, et jamais nous ne serions capables de l'observer dans son intégrité.
ES 42-44
1720
La vertu de 
religion
RLGN La vertu de religion 01 01 0
Nous nous trouvions tellement abattus, que nous n'étions pas même capables de vouloir nous relever… Abandonnés à notre nature corrompue et accablée 
par le péché, nous n'aurions pas trouvé en nous la volonté de rendre à notre Dieu les devoirs de servitude auxquels la vertu de religion nous oblige et pour 
lesquels nous avons été créés. Jamais nous ne trouverons en notre nature une volonté réelle de nous sacrifier à notre Dieu et de lui rendre les devoirs 
d'adoration véritable; comme aussi nous n'y trouverons pas cette volonté sérieuse de nous unir à Lui par les trois vertus…
ES 47-48-75 Voir la suite.
La vertu de 
religion
RLGN
Le second devoir est 
l'adoration
01 01 0
Le second devoir consiste dans l'adoration. Le péché a détruit de fond en comble l'accomplissement de ce devoir, puisqu'il tendait à rendre l'homme 
indépendant. L'ancienne loi visait à rétablir l'adoration mais imparfaitement, car n'étant qu'une loi de figure, elle ne pouvait ordonner que des signes 
extérieurs pour notre adoration, et il arrivait de là que les hommes de cette loi adoraient extérieurement Dieu, en donnant toutes sortes de marques de leur 
entière dépendance, et intérieurement ils en étaient bien loin : Populus iste labiis me honorat. Notre-Seigneur en venant a rétabli nos rapports avec la 
divinité. Nous avons commencé dès lors à rendre à Dieu nos adorations en esprit, non pas extérieurement seulement, mais du fond de l'âme et animés par 
la grâce de l'Esprit-Saint, et en vérité. Notre-Seigneur nous unissant pour cela avec lui, et nous communiquant ses propres mérites, afin de rendre nos 
adorations les siennes propres, et pour que nous n'honorions plus seulement Dieu des lèvres, mais dans la vérité de nos dispositions intérieures.
ES 87-88
La vertu de 
religion
RLGN
L'homme qui s'occupe 
toute sa vie de choses 
matérielles…
01 01 0
Dieu nous ayant créés pour nous unir à lui, nous a fait une substance spirituelle : c'est pour cela qu'il donne à notre corps des qualités spirituelles après 
notre résurrection - Corpus spirituale, - afin de l'unir à lui pendant l'éternité; sans cela notre union ne pourrait exister. De là on doit conclure que l'homme qui 
s'occupe toute sa vie de choses matérielles, de son bien-être ou même du bien du prochain, sans rapport à son Créateur, manque la fin pour laquelle il a 
été créé. De là on doit conclure encore à la vanité de l'étude, lorsqu'elle n'est pas faite en Dieu et pour Dieu, parce que l'intelligence appliquée à la science 
comme science, par goût naturel ou par raison, n'est pas unie à Dieu, ni la volonté non plus, et, par conséquent, sort de la fin pour laquelle le Créateur l'a 
créée telle. Cependant l'application de l'intelligence à la science a une bonté morale, particulièrement quand il s'agit de la science de son état, car alors c'est 
dans l'ordre de la volonté divine qu'on s'y applique; seulement il faut que ce soit pour lui, et, si on veut agir dans la perfection, en lui seul, et non pour suivre 
son goût, etc.
ES 10-11
La vertu de 
religion
RLGN
Le troisième c'est 
l'amour
01 01 0
Le troisième devoir envers Dieu, c'est l'amour détruit par le péché : la loi aurait été à jamais incapable de le donner. Il a fallu le Fils de Dieu pour nous 
donner part à l'amour infini qu'il a de toute éternité pour son Père, en s'unissant notre humanité et en nous rendant participants de son amour substantiel ou 
de l'esprit d'amour qui l'unit éternellement à son Père céleste.
ES 88
1721
La vertu de 
religion
RLGN
Fin que Dieu se 
proposa en nous 
créant
01 01 0
Dieu nous a créés pour trois fins : 1° pour nous unir à lui; 2° pour nous donner ses divines communications; 3° pour que nous lui rendions nos devoirs (1). 
1° Union de notre âme à Dieu. - Elle est nécessaire pour recevoir ses communications et pour le servir selon sa divine volonté. Elle se fait par la foi, 
l'espérance et la charité. Il ne s'agit pas ici d'un acte passager de foi, etc., mais d'une vie de foi animée d'espérance et de charité. Dans cette vie, l'âme tend 
sans cesse vers son Dieu, et s'unit à lui par l'habitude de ces trois vertus appliquées à toute sa conduite, en général et dans son détail. (1) Cette pensée est 
exprimée d'une autre manière dans les catéchismes. On y dit : pour le connaître, l'aimer, le servir et parvenir à la vie éternelle. Le connaître et l'aimer, voilà 
l'union de la foi et de la charité; le servir, voilà les devoirs; parvenir à la vie éternelle, voilà la communication parfaite de la divinité; ce dernier point renferme 
aussi l'espérance. (Note du Vén. Libermann)
ES 1-2
La vertu de 
religion
RLGN
Objets de miséricorde 
ou de justice
01 01 0
Cette volonté toute puissante, en créant les êtres raisonnables, détermine leur fin absolue, à savoir qu'ils lui rendent les hommages qui lui sont dus. Toute 
l'énergie de la toute-puissance divine est dans cette fin, et aucune créature n'y échappe. Mais cette divine volonté n'emploie pas cette toute-puissance pour 
la détermination de la manière dont doivent être rendus ces hommages. Cela est à la disposition de la créature; seulement elle l'excite et l'attire vers sa 
miséricorde. Si cette misérable créature s'y refuse, elle sera obligée de rendre ses devoirs à sa justice. Il n'y a pas de milieu.
ES 4
La vertu de 
religion
RLGN
L'essence de la 
religion
01 01 0
Toute la religion se trouve dans le sacrifice; en quoi, en effet, consiste la religion : dans l'adoration, l'amour et le sacrifice; or les deux premières choses, 
l'amour et l'adoration se trouvent éminemment dans le sacrifice qu'on fait par pure charité (et à tous les moments de sa vie) de tout ce qu'on a pour procurer 
à Dieu des adorateurs en esprit et en vérité. Voilà pourquoi la vie apostolique est bien au-dessus de la vie contemplative…
RP 143-144 Voir tout le texte.
La vertu de 
religion
RLGN
Le rétablissement des 
devoirs de la nature 
humaine envers Dieu
01 01 0
Jésus-Christ, non content de rétablir la communication de Dieu envers les hommes, a en outre restitué à la nature humaine le pouvoir de rendre ses devoirs 
envers son Père céleste. Par l'union hypostatique de cette nature avec le Verbe, ces devoirs ont acquis une perfection et une excellence qu'ils n'auraient 
jamais pu atteindre autrement. Par là on peut voir que dieu a eu pour les hommes une miséricorde bien au-dessus de toute conception. Il a tellement 
restauré notre pauvre humanité déchue par sa rébellion, qu'il l'a remise au-dessus de ce qu'elle avait été auparavant, par l'Incarnation de son Fils bien-aimé. 
L'union avec Dieu et la communication de ses grâces sont bien plus parfaites qu'auparavant, et les devoirs que nous sommes maintenant capables de lui 




La vertu de 
religion
RLGN
In spiritu et veritate 
oportet adorare
01 01 0
De là on peut conclure encore que la sainteté et la perfection ne résident pas dans les pratiques extérieures, mais dans l'acte intérieur de l'âme, puisque 
nos rapports avec notre Dieu sont spirituels, et qu'ils nous a créés spirituels uniquement pour que nous puissions nous mettre en rapport avec lui. C'est 
pourquoi saint Paul parle avec tant de force contre ceux qui voulaient la pratique de la Loi; il montre que jamais acte extérieur ne fut agréable à Dieu 
autrement que par la foi, c'est-à-dire par l'acte intérieur, lequel étant fait pour Dieu, met l'âme en rapport avec lui. Cet acte est un acte de foi animée par 
l'espérance et la charité, car c'est de celle-là que parle l'apôtre. C'est encore ce que Notre-Seigneur Jésus-Christ veut signifier lorsqu'il dit : in spiritu et 
veritate oportet adorare, il faut adorer en esprit et en vérité. L'adoration, qui est le devoir de servitude que nous rendons au Créateur, doit être faite 
spirituellement par l'opération intérieure de l'âme qui, par là, se met en rapport d'union avec son Créateur et agit en vérité.
ES 11 Voir la suite.




extérieures de religion 
et charité
09 08 1835
Quant aux pratiques extérieures de religion et de charité, voici ce qu'il me semble. Nous devons avoir un grand soin de nous occuper d'établir le règne de 
Dieu dans nos âmes, d'aller à lui de tout l'amour, de toute la tendresse et de toute la ferveur de notre cœur. Le moyen le plus efficace, est sûrement la 
pratique de l'oraison et du renoncement intérieur. Il faut que nous nous fassions une occupation sérieuse de renoncer aux désirs et aux affections naturelles 
de notre cœur, ainsi qu'à notre volonté propre, et que nous tâchions tout aussi sérieusement de renoncer à tous les mouvements de notre amour-propre et 
d'acquérir la véritable humilité chrétienne. Voilà le grand point auquel il faut viser dans toutes nos pratiques de religion, soit intérieures, soit extérieures. Les 
premières valent toujours le mieux. Les pratiques extérieures ne sont bonnes qu'autant qu'elles nous perfectionnent dans notre intérieur et nous mènent à 
Dieu. Il faut donc avoir un soin extraordinaire de notre intérieur. Si ensuite nous ne trouvons pas de goût pour les œuvres extérieures, cela ne doit pas nous 
troubler.
LS 1 103-104 M. X
1723
La vertu de 
religion
RLGN







Que votre cœur soit toujours à Dieu et à Dieu seul. N'estimez et n'aimez que Jésus, et tout le reste pour lui et en lui seul. Ne cherchez qu'à lui plaire dans 
toutes vos œuvres : voilà quelle doit être votre religion. La vertu de religion consiste en ce que vous donniez tout votre être, pour être immolé et sacrifié à la 
seule gloire de Dieu, que vous ayez un souverain respect pour lui et pour tout ce qui le regarde, et que votre cœur aime souverainement. Tous ces devoirs 
ne doivent pas résider dans le sentiment que vous pouvez en avoir mais dans un désir et une volonté réels, qui se traduisent en pratique quand l'occasion 
s'en présente. En vertu de la première qualité, l'esprit de sacrifice, vous devez vous tenir sans cesse disposé devant Dieu pour que sa divine volonté 
s'accomplisse en vous, dût-il vous en coûter tout ce que vous avez, tout ce que vous êtes. Disposez-vous à le servir dans les âmes, qu'il veut sauver et 
glorifier éternellement; soyez prêt à tout son bon plaisir, et disposé à lui sacrifier parents, amis, patrie, plaisirs, réputation, en un mot tout ce qu'il vous 
demandera. Soyez paisiblement et doucement disposé à devenir entre ses mains un instrument dont il usera selon son bon plaisir, même au détriment et à 
la destruction de ce vil instrument. En vertu de la seconde qualité de la religion, le respect, c'est-à-dire, en vertu de l'adoration de Dieu, il faut vous tenir 
dans la modestie et l'humilité le plus que vous pourrez; cela, non d'une manière forcée, mais plutôt par disposition que par sentiment; vous tenir avec 
respect dans le lieu saint, et respecter les choses sacrées. La troisième qualité, l'amour, doit vous animer d'un grand désir de lui être agréable. Quand vous 
savez qu'une chose lui plaît, faites-la tout de suite de grand cœur, avec douceur et paix. Il faut une grande paix et une grande douceur dans son divin 
service. Aimez aussi tous vos frères, traitez-les avec charité et douceur, pour l'amour de lui. Supportez pour son amour également les peines, les 
humiliations et les afflictions. Voilà, mon cher, ce qu'il vous suffit de savoir sur l'esprit de religion.
ND 3 182 M. Lanurien
La vertu de 
religion
RLGN
Voici ce que je pense 
de la religion
06 01 1826
La lecture de Bossuet est tout à fait inutile pour moi, et si tu connaissais mes véritables sentiments, tu ne me l'aurais peut-être pas recommandée. Voici à 
peu près ce que je pense de la religion…
ND 1 52-55 Samson Voir toute la lettre.
La vertu de 
religion
RLGN
Ces hommages se 
résument dans la 
religion
11 12 1849 Le prêtre doit rendre à Dieu les hommages de la créature. Ces hommages se résument dans la religion qui comprend l'amour, l'adoration et le sacrifice… ND 11 561
Réunions de St 
Jean. Voir la 
suite. Cf. ES, pp. 
1-5, 42-43, 45-46, 
86-87. CSJ, pp. 
282-284.
La vertu de 
religion
RLGN
Voilà pourquoi il nous 
a créés
01 01 0
Dieu nous a créés pour se communiquer à nous en ce monde par sa grâce, et dans l'autre par sa gloire et par la possession parfaite de lui-même. Voilà 
pourquoi il nous a créés à son image et à sa ressemblance. Dieu ne veut pas seulement nous communiquer ses biens, mais il veut habiter lui-même en 
nous, et y être toutes choses. Or, pour recevoir cette communication substantielle de Dieu lorsque nous serons dans la gloire, et même la communication 
moins parfaite, pendant que nous vivons sur la terre, il faut que nous soyons faits à son image et à sa ressemblance. Jamais forme ne put recevoir l'objet 
pour lequel elle fut faite, sans avoir la même forme que cet objet.
ES 12-13
1724
La vertu de 
religion
RLGN
Nos actes extérieurs 
de religion
01 01 0
On n'a qu'à considérer combien de détours il y a dans notre amour-propre; combien nous sommes portés à nous rechercher nous-mêmes et nos 
jouissances et nos intérêts en tout ce que nous faisons; et combien nous sommes portés à nous faire illusion, et l'on comprendra facilement que nos actes 
et pratiques extérieurs de religion sont bien souvent et même presque toujours mélangés. Notre âme a d'autres vues que ce qu'elle manifeste, et souvent 
elle se fait illusion : populus iste labiis me honorat, ce peuple m'honore des lèvres. C'était par les pratiques extérieures. Par suite, plus une âme est 
intérieure, c'est-à-dire plus elle a contracté l'habitude de cette opération intérieure qui l'unit à son Créateur, plus elle est parfaite et se conforme aux vues de 
Dieu sur elle dans sa création. Celui qui adore Dieu en esprit, l'adore en vérité; moins on l'adore en esprit, c'est-à-dire moins on est intérieur, moins on 
l'adore en vérité.
ES 11-12
La vertu de 
religion
RLGN
Devoirs que nous 
devons à Dieu
01 01 0
3° Devoirs que nous devons à Dieu. - Ce sont les devoirs de servitude, devoirs de la créature envers le créateur. De toute éternité, le Père reçoit les devoirs 
essentiels et substantiels qu'il se rend par son Fils et son Esprit-Saint, seuls devoirs dignes de lui et en rapport avec ce qu'il est et ce qu'il mérite. Ces 
devoirs sont des devoirs de fils, des devoirs d'égalité. Il a voulu en outre par une raison que nous ne concevons pas recevoir des devoirs d'infériorité, des 
devoirs de serviteurs; c'est ce qui lui a fait créer des êtres raisonnables. Malheur à la créature qui frustre son Créateur de la fin qu'il s'était proposée en la 
créant! Elle ne l'en frustrera que dans ce monde, et encore en partie seulement; elle sera obligée de les lui rendre pendant toute l'éternité, et si ce n'est à sa 
divine miséricorde, selon la vue de sa création, ce sera à sa justice. Car la volonté divine, toute puissante et créatrice de tout ce qui existe, ne peut être plus 
faible que la faible volonté de la créature; d'une manière ou d'une autre elle obtiendra ce qu'elle veut, malgré cette méchante créature, et à son détriment.
ES 3-4







Les devoirs dus à notre créateur sont : l'adoration, l'amour et le sacrifice. L'adoration, pour reconnaître à la fois notre néant et sa grandeur, pour entrer à son 
égard dans les dispositions qu'exige cette connaissance, et lui rendre les devoirs qui en résultent. Ces devoirs sont dus à Dieu en vertu de la nature de ses 
rapports avec nous et des nôtres avec lui. L'amour est ce qu'il mérite, en vertu de ce qu'il est en lui-même et par rapport à nous. Le sacrifice lui est dû à 
cause de ce que nous sommes par rapport à lui. Voilà en quoi consiste la vertu de religion que nous devons pratiquer envers notre Dieu et Créateur. On 




La vertu de 
religion
RLGN
Le véritable esprit de 
religion
19 06 1841
Voyez les abaissements de Jésus devant son Père. Abaissez-vous aussi sans cesse devant lui. Plus l'amour croîtra en vous, plus aussi cet abaissement 
intérieur devra s'augmenter. Je voudrais que cette humiliation intérieure, véritable, profonde, intime et solide fût tellement gravée dans votre âme et la 
pénétrât tellement, que tous ses actes et tous ses mouvements en prissent comme la forme, la couleur et le goût. Voilà, mon très cher, le véritable esprit de 
religion que nous devons avoir et dont nous devons nous pénétrer devant Dieu.
ND 2 479
La santé des 
missionnaires
SA 1
M. Lanurien à Rome 
pour cause de maladie
11 03 1850
Si vous voyez dans les Constitutions du Saint-Esprit quelques difficultés, je vous dirai qu'une partie de ces difficultés ont déjà disparu en ce moment. M. 
Lanurien qui est à Rome pour cause de maladie, a remis un écrit de ma part à la Propagande pour opérer dans les Constitutions les changements qui m'ont 
paru utiles.
ND 12 122-123 P. Collin







Quant aux mortifications du corps, suivez ce qu'en dit la Règle; rien sans obéissance; votre corps est à Dieu aussi bien que vos âmes; vous ne pouvez en 
disposer sans sa permission. Je désire que vous adoptiez une nourriture bonne et capable de réparer vos forces et de les soutenir jusqu'à ce que le nouvel 
évêque arrive. Je conférerai avec lui à ce sujet avant son départ, et nous réglerons ensemble le parti à prendre. Lorsque vous êtes indisposés, prenez les 
remèdes convenables, le tout toujours selon l'esprit de la Règle. Prenez ce qu'on vous donne sans inquiétude, sans empressement, mettant toute votre 
confiance en Dieu en lui abandonnant votre corps et votre âme, pour qu'il en fasse tout ce qu'il lui plaira.
ND 10 29-30 Communauté de Dakar
Cf. aussi ND 10, 
35, 53-54, 327-
328.
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
01 01 1849 La nourriture, quoique réglée par l'esprit et la vertu de pauvreté, doit cependant être saine, substantielle et capable de conserver la santé des missionnaires. ND 10 560
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
01 01 1849
Par suite de ce sacrifice d'eux-mêmes, ils éviteront les soins empressés et inquiets de leur santé; ils ne feront par rapport à cela, que ce que la gloire de 
Dieu et l'obéissance exigeront d'eux.
ND 10 507-508 Voir la suite.
La santé des 
missionnaires
SA 1
La maladie de Mgr 
Bessieux
16 06 1851
… que Mgr Bessieux était malade à l'extrémité… Il a échappé encore une fois. Il a pu m'écrire environ quinze jours après avoir été sur le bord du tombeau.. 
Le P. Boulanger lui aussi a payé son tribut… Tous les deux avouent qu'ils étaient redevables de leur maladie à eux-mêmes.
ND 13 193 P. Schwindenhammer
Cf. aussi p 129, 
126, 124, 351, 
399, 278, 399, 
296.
La santé des 
missionnaires
SA 1
Sans nuire à la santé 
des missionnaires
31 10 1850
Je conçois bien que la modicité de l'allocation qui vous est donnée vous met dans l'embarras… Mais que faire? Patientez, épargnez le plus que vous 
pourrez sans nuire à la santé des missionnaires; mettez des bornes aux dépenses qui ne sont pas de stricte nécessité et reposez-vous sur la bonté de Dieu.
ND 12 447 Mgr Kobès
La santé des 
missionnaires
SA 1 Pour votre santé… 30 11 1850
Pour ce qui regarde votre santé, prenez les soins qu'elle exige; soyez sans inquiétude et sans préoccupation à cet égard et remettez-vous surtout entre les 
mains de Dieu. Il est bien clair que, si votre santé est telle que vous ne pouvez sans de très graves inconvénients aller aux colonies, vous n'êtes pas obligé 
d'y aller : nemo tenetur ad impossibile. Soyez donc tranquille à ce sujet…
ND 12 482 M. l'abbé Bouteilhe
1726
La santé des 
missionnaires
SA 1 Le soin des malades 21 10 1851
… quand un membre de la communauté est indisposé et a besoin de quelque chose de spécial, il faut le lui donner; mais il ne faut pas qu'à cette occasion 
toute la communauté ait un extra. La communauté doit conserver son ordinaire et l'infirme seul doit être traité selon son besoin.
ND 13 325-326 M. Gravière




annonce qu'il est 
guéri, mais…
20 09 1851
Vous savez sans doute que Mgr Bessieux doit arriver incessamment à Paris… Mgr Bessieux annonce qu'il est guéri, mais vous savez comment on peut 
compter sur cette assurance de guérison quand il s'agit de sa personne…
ND 13 292 M. Chevalier
La santé des 
missionnaires
SA 1
Libermann et la mort 
de M. Ronarch
26 04 1851
Quant à notre pauvre M. Ronarch, il est allé au ciel, à la fin des vacances dernières. Il me demanda ou plutôt il répéta la demande déjà faite deux fois d'aller 
passer l'hiver chez ses parents. J'essayai tout doucement et par voie détournée d'obtenir qu'il restât. Je n'osai pas faire trop d'efforts dans la crainte que 
dans ses derniers moments, il ne regrettât d'être resté et qu'il ne s'imaginât qu'il eût guéri s'il avait été chez lui, mais comme je ne manifestais pas une 
volonté expresse qu'il restât avec nous, il persévéra pour cette fois dans son dessein. Je le laissai donc partir, mais à grand regret. Les dispositions de son 
cœur sont toujours restées excellentes, il était toujours prêt à donner son âme à Dieu quand il lui plairait de la demander. La dernière lettre qu'il m'écrivit 
était surtout pleine de beaux sentiments. Il est mort dans la commune de Plonéour près Quimper le 23 mars dernier, et la nouvelle m'en a été donnée il y a 
quatre ou cinq jours par son frère.
ND 13 116-117 Mgr Kobès
La santé des 
missionnaires
SA 1
Une seconde portion 
de viande?
07 10 1848
Quand, à la fin de l'année dernière, je les ai vus tous fatigués, plus ou moins, j'ai eu quelque crainte que notre régime alimentaire ne soit trop faible. J'ai 
donc eu le dessein de donner une seconde portion de viande. Comme cela nous faisait une dépense de deux mille francs de plus, j'ai attendu pour faire une 
nouvelle épreuve. Dis-moi ton avis à ce sujet… Si nous prenons cette détermination, j'hésite entre deux manières de donner cette portion en sus. La 
première serait de donner le soir un plat de viande à la place du plat de légumes, la seconde serait de laisser le repas du soir tel qu'il est, et de donner deux 
plats de viande à midi. Laquelle des deux vaut le mieux?
ND 10 327 Dr Samson
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé de M. 
Arragon
10 12 1847
… le bon état de santé de l'abbé Arragon. Vous pouvez être tranquille, Madame, sur son compte : ils sont bien logés, nourris convenablement et bien à leur 
aise…
ND 9 378-379 Mme Arragon
La santé des 
missionnaires
SA 1
Libermann et la santé 
de ses novices
07 10 1848
Pour la fatigue qu'ils ont éprouvée à la fin de l'an passé, j'ai pensé quelquefois qu'elle pouvait venir du cidre, car la boisson de l'an passé était 
invariablement du cidre; qu'en penses-tu? Ces fatigues consistaient dans des maux d'estomac pour les uns, constipations pour les autres, fatigue de 
poitrine, de tête, lassitude dans les membres. Il est vrai que l'été a été très mauvais dans ce pays; un temps orageux, variable, pluvieux jusqu'à la fin d'août. 
Ceci a pu contribuer au dérangement des santés.
ND 10 327-328 Samson
1727
La santé des 
missionnaires
SA 1
Je vais te consulter 
sur notre régime
07 10 1848
Nous sommes obligés de ménager et de vivre pauvrement. Nous sommes habitués à cette vie. A cette occasion, je vais te consulter encore une fois sur 
notre régime. Le voici : le matin, une soupe, telle que ma bonne sœur en fait pour les enfants. Midi, nous prenons 28 livres de viande pour soixante 
personnes. C'est tantôt du bœuf - c'est-à-dire de la vache ou de la génisse, car il est impossible d'avoir du bœuf ici; cependant la viande est passable - 
tantôt du mouton, qui est bon. Si c'est du bœuf, nous faisons le pot-au-feu; si c'est du mouton, on fait une soupe quelconque, et la viande, rôtie ou en 
ragoût; de plus, un plat de légumes et un dessert. Le soir, un plat de légumes, de la salade et un dessert. En hiver, quand il fera froid, la salade sera 
remplacée par une soupe. La boisson sera désormais du vin que nous faisons venir de Bordeaux, mêlé de deux tiers d'eau. Que faut-il penser de ce 
régime? Est-il suffisamment confortable pour des jeunes gens qui travaillent beaucoup, car ils sont tous très studieux? Ils ont un jour de promenade toutes 
les semaines; ils se promènent alors quatre heures de temps; de plus, deux récréations par jour, d'une heure chacune, et trois quarts d'heure encore de 
travail manuel.
ND 10 326-327 Dr. Samson
La santé des 
missionnaires
SA 1
Le P. Lanurien à 
Rome?
31 01 1850
Je vais maintenant répondre à votre lettre. 1° M. Lanurien a été menacé d'une phtisie, le danger est passé; cependant il faut qu'il soit sur ses gardes jusqu'à 
la fin de l'hiver et il en est incapable. M. Récamier et notre médecin ordinaire sont d'avis pour un voyage en Italie. Si son père lui paie le voyage, nous 
l'enverrons à Rome. Il pourrait nous être utile pour donner à Rome des explications verbales sur les questions en jeu; mais il pourrait nous gâter bien des 
affaires. Vous cherchez à me donner des scrupules à son sujet, c'est bien cruel de votre part de troubler ainsi une conscience tranquille.
ND 12 42-43 Schwindenhammer Voir la suite.
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
21 10 1851 M. Chevalier… atteint de dysenterie… fut obligé de revenir enfin en Europe… ND 13 329 P. Collin Voir tout le texte.
La santé des 
missionnaires
SA 1
Ceux qui entrent dans 
la Congrégation, ils ne 
viennent pas pour 
mourir…
02 10 1848
Comme je reçus de Monseigneur les pouvoirs de pro vicaire général et vos pouvoirs étant entièrement inconnus… Vous voyez que par le fait, je n'ai pas agi 
contre les règles, puisque j'ai agi en vertu des pouvoirs de pro vicaire… Mais je vous dirai de plus que, dans cet ordre de choses, j'ai moi-même un pouvoir 
et un droit. Le devoir de la conservation des missionnaires; et si, ce que généralement on pense, ce régime est mortel, je serais obligé en conscience de ne 
plus envoyer un seul missionnaire sur la côte; car enfin, ceux qui entrent dans la Congrégation n'y viennent pas pour périr.
ND 10 319-320
La santé des 
missionnaires
SA 1
Libermann et la santé 
des missionnaires
13 09 1844
Pour la nourriture. Elle est saine et substantielle et à discrétion. Il faut que les missionnaires soient forts et en bonne santé pour le départ. J'évite autant que 
je peux les nourritures pesantes et échauffantes. Nous avons beaucoup de laitage; nous avons trois vaches pour cela. Au laitage près, c'est la même 
nourriture qu'à Saint-Sulpice. Pour boisson, on a le choix entre vin ou cidre…
ND 6 336-337 M. Lanurien Voir la suite.
1728
La santé des 
missionnaires
SA 1 Ménagez votre santé 01 08 1844
Je voudrais bien pouvoir vous donner tout le monde qu'il vous faudrait,mais le champ que le Père de famille nous donne à défricher est si grand et les 
ouvriers en si petit nombre, que nous ne pouvons pas suffire. J'espère cependant ne pas vous laisser longtemps sans secours. Ménagez votre santé. Vous 
n'avez pas oublié qu'il faut, bon gré mal gré, que vous viviez cinq ans en mission, pour compléter les huit ans, dix mois de plus, que vous avez perdu, de 
votre noviciat. Ne vous tuez donc pas. Ne soyez cependant pas inquiet de votre santé.
ND 6 104 P. Collin Voir la suite.
La santé des 
missionnaires
SA 1
Aucune austérité de 
règle…
17 04 1845
La règle des missionnaires… est assez large; on ne peut par trop resserrer les missionnaires; cependant l'oraison, l'examen, les repas, les récréations se 
prennent en commun. Nous n'avons aucune austérité de règle; une vie commune de perfection toute intérieure; la simplicité, la charité et le zèle doivent 
faire nos vertus principales.
ND 7 154-155 M. Boulanger
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé du 
missionnaire…
17 04 1845 La nourriture est pauvre, mais substantielle et solide; la santé du missionnaire est précieuse, il faut la conserver. ND 7 155 M. Boulanger
La santé des 
missionnaires
SA 1
Ayez soin de vos 
santés
04 06 1846 … et faites tout le bien que vous pourrez. Ayez soin de vos santés. ND 8 170 Communauté de Bourbn




santé a plus besoin 
d'être soignée que les 
nôtres
09 04 1845 Cependant, il ne faut pas vous laisser manquer : votre santé a plus de besoin d'être soignée que les nôtres, les climats chauds demandent plus de soins… ND 7 128-129 P. Le Vavasseur
Voir la suite et le 
contexte.
La santé des 
missionnaires
SA 1




M. Schwindenhammer est à Rome, pour les affaires d'Haïti et de la Guinée. Ce voyage a coûté aussi. Quand il reviendra je vous donnerai des nouvelles. 
Dites à nos chers frères que je répondrai alors à vos lettres. Il paraît que les lettres mettent plus de temps et ont plus de difficultés à parvenir en allant à 
Bourbon  qu'en revenant. Je vous enverrai une copie exacte de cette lettre par une autre occasion, afin que je sois sûr que vous la receviez. Je suis en la 
charité du saint Cœur de Marie tout à vous tous.
ND 6 498 Le Vavasseur
La santé des 
missionnaires
SA 1
Ont eu tous la fièvre 
jaune
21 08 1844
Nos Messieurs de Saint-Domingue, deux prêtres et un Frère, ont eu tous la fièvre jaune. M. Tisserant et le Frère sont guéris… J'attends de ses nouvelles 
dans une dizaine de jours. Il semble que Notre-Seigneur veuille me montrer par là qu'il peut faire mourir les missionnaires des maladies tropicales dans les 
colonies aussi bien qu'en Afrique, et que nous ne devons pas abandonner ce pays délaissé…
ND 6 312-313 Communauté de Bourbon
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
20 09 1851
Vous voilà toujours pauvre homme! J'espérais que le voyage dans votre pays natal vous remettrait; le bon Dieu a jugé à propos d'exercer encore un temps 
votre âme à la patience et à la soumission à ses divines volontés. Je suis sûr qu'il vous trouve prêt à vous abandonner entre ses mains…
ND 13 292 M. Chevalier
Cf. aussi pp. 397-
398; ND 12, 152-
153.






J'ai par écrit la note de tout ce que j'ai acheté et de ce que j'achèterai encore, et s'il manque certaines choses sur cette liste, l'expérience l'apprendra d'ici à 
un an. On aura besoin la première année de tout ce qui composera la nourriture en Europe, afin de ne pas changer si subitement. Cette année doit être 
employée pour s'acclimater…
ND 4 119-120 Supérieure de Castres
1729
La santé des 
missionnaires
SA 1
Si vous sacrifiez trop 
tôt votre corps…
15 01 1844
Quoique prêts à tout faire, à tout entreprendre et à tout sacrifier, à la gloire du Maître, veillez cependant et ne vous exposez pas trop tôt à des dangers 
imminents. Souvenez-vous que si vous sacrifiez trop tôt votre corps, vous faites tort à un grand nombre d'âmes. Cependant évitez la pusillanimité, mettez 
votre confiance en Dieu. Quand, dans le conseil, une chose aura été décidée, chacun doit être disposé à se livrer entre les mains de son supérieur, malgré 
tous les dangers. Ce sera Jésus…, qui vous expose, à veiller sur vous…
ND 6 5
Communauté du Cap des 
Palmes
Voir la suite.
La santé des 
missionnaires
SA 1 Pour votre santé… 19 06 1841 Pour votre santé, évitez les deux extrémités, la négligence et le trop soin… ND 2 484-485 M. Dupont
La santé des 
missionnaires
SA 1
Vous faites bien de 
dormir un peu…
18 04 1843 Vous faites bien de dormir un peu. Evitez de ruiner votre santé, ni celle de nos chers missionnaires, sans cependant prendre des précautions excessives. ND 4 195 P. Le Vavasseur
Cf. aussi ND 4, 
182; ND 7, 422-
423; 194; ND 6, 
322-323, 351; ND 
8, 181, 302-303, 
238; ND 9, 159-
160, 367; ND 10, 
20, 33, 154-155, 
176, 184, 272.
La santé des 
missionnaires
SA 1 Dormir un peu le jour 04 05 1843 Vous faites bien de dormir un peu le jour; saint François de Sales le conseille même dans vos pays, lorsqu'on est dominé par le sommeil. ND 4 196 P. Le Vavasseur
La santé des 
missionnaires
SA 1
Une dysenterie du P. 
Briot
23 02 1848
M. Briot est avec nous en ce moment. Il lui est survenu une dysenterie au Gabon; il l'a un peu trop négligée. Elle lui a duré plus de trois mois consécutifs. 
On lui conseillait de changer d'air, il remettait toujours; M. Bessieux, son supérieur, était absent; enfin, il quitta pour se rendre à Dakar; aussitôt qu'il fut sur 
mer, il alla mieux; arrivé à Dakar, il était presque rétabli. Mais on l'a mis aussi au malheureux régime qui a fait tant de mal, et son mal le reprit bientôt et finit 
par devenir très intense. Il est donc revenu ici pour se remettre, il nous est arrivé guéri de sa dysenterie.
ND 10 77-78 M. Lambert Cf. aussi p. 55.




guérit… par les 
infiniments petits…
11 03 1848
Pour votre médecine spéciale, je ne sais qu'en penser. Je n'ai jamais pu avoir confiance dans les spécifiques uniques. Cependant, il n'y aurait pas de mal à 
ce que vous l'étudiiez… Je viens de revoir cet article de votre lettre et je vois que je vous avais mal compris. Il s'agirait d'un système semblable à 
l'homéopathie, qui guérit aussi par les infiniment petits. Si ce système ne renferme pas des essais dangereux, il me semble qu'il serait bon de l'approfondir; 
on ne se mettrait pas en danger de tuer un homme ou de ruiner sa santé en l'essayant.
ND 10 132 M. Dupont
La santé des 
missionnaires
SA 1
Dormir au milieu du 
jour
01 01 0
Art. X - L'heure du coucher sera fixe. On la règlera d'après l'heure du lever et de manière à ce que les missionnaires aient sept heures de sommeil… Glose : 
dans les pays chauds, il pourra se faire qu'on ait besoin de dormir au milieu du jour, et que ce soit l'usage des pays où l'on sera; alors on pourra le faire, et 
diminuer d'autant le sommeil de la nuit; il ne faut pas que, pour se faire une réputation d'austérité, on s'abstienne de la méridienne si la santé des 
missionnaires le demande, et que tel soit l'usage du pays.
RP 118
La santé des 
missionnaires
SA 1
N'aimez pas trop votre 
corps
28 07 1838
Vous avez à éviter la trop grande liberté par rapport à la vie des sens… Vous devez user de tous les moyens que le médecin vous prescrit pour vous guérir; 
cela est nécessaire, mais il faut prendre garde à une certaine tendresse sur vous-même. N'aimez pas trop votre corps.
LS 2 38-39 M. Aubriot Voir la suite.
1730
La santé des 
missionnaires
SA 1
N'aimez pas trop le 
corps
28 07 1838
N'aimez pas trop le corps; donnez-lui ce qui lui est nécessaire, c'est un devoir de l'âme envers le corps; mais il faut lui donner cela sans complaisance pour 
lui…
LS 2 39-40 M. Aubriot
La santé des 
missionnaires
SA 1
La nourriture des 
missionnaires
01 01 0
Monsieur Le Vavasseur, avant d'aller en mission voulait que les missionnaires se conformassent dans leur nourriture à celle de ces pauvres esclaves. Mais 
ensuite il en est bien revenu, il nourrit bien ses missionnaires. En effet, il faut avant tout, conserver la santé des missionnaires pour le bien des âmes…
RP Glose 105
La santé des 
missionnaires
SA 1
Libermann et la santé 
de ses missionnaires
25 02 1844 Les missionnaires de Bourbon se tuent à travailler. Je vais leur écrire de prendre plus garde à leur santé. ND 6 70 M. Cahier





01 01 0 Le P. Lanurien ND 12 139, 42-43
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
12 02 1847
Ayez un peu plus de soin de votre santé. Si les médecins veulent que vous reveniez en Europe, au bout de six mois vous serez remis et vous retournerez à 
votre poste.
ND 9 48-49 P. Bessieux
La santé des 
missionnaires
SA 1
Libermann et la santé 
de ses missionnaires
24 07 1844
… Je m'occuperai toujours sérieusement à prendre les moyens les plus efficaces pour pourvoir à votre bien-être et à vous mettre à même de conserver la 
vie et la santé et à travailler avec avantage à la gloire du souverain Maître. Le plan dont je vous parle dans ma lettre est très simple…
ND 6 280 Communauté de Assinie
La santé des 
missionnaires
SA 1
Ne pas tuer votre 
corps
01 09 1846
J'ai une recommandation à vous faire, c'est de ne pas tuer votre corps. Vous êtes dans un pays malsain, il faut éviter les trop grandes privations. Le 
confrère qui est avec vous est chargé du soin de votre corps; vous lui obéirez pour tout ce qui regarde la santé du corps. Lisez-lui ce passage de ma lettre, 
et n'ajoutez aucun commentaire.
ND 8 297-298 P. Bessieux





01 01 0 Le P. Ronarc'h - Compl. 148; App. Au T. 13, p 17 et suivants; ND 12, 210. ND 13 355
La santé des 
missionnaires
SA 1
… Que les aliments 
indigènes…
22 11 1847
Je suis heureux d'apprendre que les aliments indigènes sont favorables à la santé des missionnaires européens; la mission demandera moitié moins de 
ressources que dans l'état actuel des choses. Dieu vous éclairera, Monseigneur et ami cher à mon cœur; vous découvrirez, je l'espère, bien des erreurs 
pernicieuses…
ND 9 336 Mgr Truffet
La santé des 
missionnaires
SA 1
La maladie du P. 
Blanpin
20 03 1846
Ne vous étonnez pas, mon bien cher enfant, de la tristesse qui vous assaillit parfois. Cela tient à la nature de votre indisposition… Cela tient aussi un peu à 
la position. Il vous faut des distractions; c'était là aussi le motif qui m'engagea à vous prendre avec moi en voyage… Restez… jusqu'à la Passion et venez la 
semaine suivante. Vous sentez bien que nous ne pouvons pas nous passer de vous le dimanche des Rameaux; comment trouver des chantres pour la 
Passion, si vous n'y êtes pas?...
ND 8 88 P. Blanpin
Cf. aussi ND 6, 
109.
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
24 10 1845
J'ai vu dans votre dernière lettre à votre frère, que vous êtes toujours un peu préoccupé de la crainte pour la santé dans les pays malsains. Quoiqu'il soit 
plus parfait de vous livrer à dieu à la vie et à la mort, je crois cependant qu'il serait bon de vous rassurer là-dessus. Jamais je ne vous enverrai dans un pays 
malsain avec ces craintes. Soyez donc tranquille, nous avons une mission en Australie…
ND 7 342 M. Bouchet







M. Schwindenhammer vient de me demander de faire ses promesses et sa consécration. C'est un excellent sujet, d'une piété éminente, très capable, 
homme de conseil et très bon pour la conduite des affaires. Il est pour rester ici et non pour aller en mission.
ND 6 115 Le Vavasseur
1731
La santé des 
missionnaires
SA 1 Le zèle et la santé 08 06 1845
Ne vous livrez pas imprudemment à un zèle trop ardent qui tend à détruire la santé. A quoi vous servirait-il de gagner à Dieu quelques âmes au salut 
desquelles vous perdriez la santé, et par là vous vous rendriez inutile à un plus grand nombre? Sacrifier sa vie pour le salut d'une âme est sans doute une 
chose excellente; mais conserver sa vie pour le salut de cent autres est encore mieux; ne craindre ni la maladie, ni la mort, c'est le fait d'un missionnaire 
zélé et dévoué à Dieu seul; mais prendre les précautions pour conserver sa vie afin de sauver un plus grand nombre d'âmes, est le fait d'un missionnaire 
qui joint une prudence parfaite à un zèle parfait.
ND 7 194 P. Briot Voir la suite.






Prescrivez-vous un régime et les précautions que vous devez prendre pour votre santé; ne portez pas les choses à l'excès en cela, mais prenez des 
précautions modérées.
ND 3 105 M. Schwindenhammer






M. Tisserant est en France. Il doit aller à Rome… Je lui adjoindrai M. Schwindenhammer pour traiter des affaires de la Guinée, pour laquelle je me trouve 
maintenant à Paris.
ND 6 376 Le Vavasseur
La santé des 
missionnaires
SA 1
Conserver la vie pour 
le bien des âmes
01 09 1846
Ayez soin aussi de vos confrères et ne leur prescrivez aucune mortification. Il est important de conserver votre vie et la vie des missionnaires pour le bien 
des âmes dont Dieu veut le salut. Si ensuite, avec les précautions requises, la divine Providence juge à propos d'en enlever de ce monde, que sa divine 
volonté soit faite! Mais pour nous, nous devons faire en sorte de ne pas donner lieu à des accidents fâcheux qui tournent au détriment des âmes.
ND 8 297-298 P. Bessieux
Cf. aussi p. 303; 
ND 7, 423; ND 8, 
238-239; 314; ND 
9, 160; 109-110.
La santé des 
missionnaires
SA 1
La santé des 
missionnaires
31 10 1845
Je ne crains pas pour la santé de M. Arragon. Quand le mois de novembre sera arrivé, ça ira mieux, j'espère. Ne prenez pas des chapeaux de paille dont la 
tête est basse; vous attraperiez des coups de soleil, qui sont mortels et incurables. Il faut que la tête soit haute et qu'on mette des mouchoirs dedans pour 
que la chaleur n'atteigne pas la tête. Ne demandez rien pour Dakar. Si l'endroit vous convient, allez vous y établir; j'y suis autorisé par le Ministre en termes 
formels. Il serait bon de quitter Gorée le plus tôt possible pour calmer les esprits. Tout à vous dans la charité du très saint Cœur de Marie.
ND 7 352-353 M. Briot
La santé des 
missionnaires
SA 1
Un petit flacon de 
quinine
07 06 1847 Je profite de la circonstance pour vous envoyer un petit flacon de quinine. M. Bessieux m'a dit que vous n'en aviez plus beaucoup. ND 9 169-170 Mgr Truffet





01 01 0 Le P. Chevalier et le P. Warlop ND 13 296
La santé des 
missionnaires
SA 1
Quand il s'agit de la 
guérison d'un confrère
14 09 1846
… Par là vous seriez plus tranquille et vous n'auriez pas à craindre de priver la communauté, qui n'aurait aucune dépense à faire à votre sujet. Du reste, 
nous aurions toutes les dépenses à faire et toutes les privations à nous imposer, nous le ferions avec plaisir. Vous savez que je dis vrai, car rien ne me 
coûtera, quand il s'agit de procurer la guérison et la consolation d'un confrère devenu malade dans la mission…
ND 8 292-293 P. Blanpin
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le Cœur de Jésus, 
réceptacle de tout 
l'amour du Père
01 01 0
L'espérance engendre l'amour. Nos cœurs devraient se fonde en voyant la charité immense de celui de Jésus, organe et réceptacle de tout l'amour du Père 
pour le Fils et du Fils pour le Père, et imiter celui de Marie qui, comme la source d'un grand fleuve, augmente et croît à mesure qu'il avance, jusqu'à ce qu'il 
se jette dans la mer immense de l'amour de Jésus, dont aucune créature ne saurait voir les limites.
ES Supl. 99-100
1732
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le Sacré Cœur de 
Jésus
01 01 0
Le Sacré-Cœur. Les grands trésors d'amour parfait renfermés dans ce Cœur, qu'il veut établir en nous; moyen d'y participer par l'union paisible de notre 
âme avec lui.
ND 1 268-269
Pour les Issyens de bonne 
volonté
Cf. aussi ND 1, 
277-278; LS 1, 52-
53.
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Libermann et le Sacré 
Cœur de Jésus
01 01 0
3° Quant au petit billet du Sacré-Cœur, je crois que ce fut le V.P. Libermann qui forma lui-même au Séminaire de Saint-Sulpice une petite association de 
plusieurs séminaristes, afin de consacrer tous les jours de la semaine au Sacré-Cœur de Jésus; il me proposa de faire partie de cette association et j'eus le 
jeudi de chaque semaine pour mon jour d'adoration du Sacré-Cœur. La petite image du Sacré-Cœur qu'il me donna était un petit souvenir à mon départ du 




Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le sacré cœur de 
Jésus, temple du 
Saint-Esprit
01 01 0
La fête du Sacré-Cœur de Jésus. Que nous propose l'Eglise dans l'institution de la fête du Sacré-Cœur? Elle présente ce cœur adorable à nos hommages, 
nous le donne pour modèle, veut que nous y puisions les grâces de sainteté, que nous lui unissions nos cœurs pour achever notre sanctification et rendre à 
son Père un culte digne de lui. Disons un mot de ces différentes fins. Première fin. - Les sentiments qui doivent nous animer dans les hommages que nous 
rendons au Cœur de Jésus se partagent entre la joie et l'allégresse, la crainte et l'anéantissement, la confiance et l'espérance. 1°  Sentiments de joie et 
d'allégresse. - Pourrions-nous ne pas nous réjouir en contemplant la grande beauté et l'immense gloire du Cœur de Jésus? Considéré en lui seul, il serait 
déjà admirable par son union à Dieu et comme temple de l'Esprit-Saint; mais il l'est encore bien davantage quand on le voit avec toutes les dispositions, les 
saintes affections, les grâces et les beautés qui y sont renfermées. C'est l'amour du Cœur adorable de Jésus qui nous fait vivre dans son Père; le nôtre est 
nu eet souillé. Il y a de quoi être couvert de confusion quand nous considérons celui de notre divin Maître, si pur et si saint, que les plus élevés des anges 
paraissent misérables devant lui. 3° Sentiments de confiance et d'espérance. - Plus nous sentons notre bassesse et notre néant, et plus nous devons 
reporter notre confiance dans le Sacré-Cœur de Jésus. Notre néant le glorifie devant son Père et incline vers nous ses miséricordes : Venite ad me omnes 
qui laboratis et onerati estis. Allons à lui avec de grands sentiments d'espérance, épanchons nos cœurs devant lui, dans la grandeur de nos plaies et de nos 
misères… Imitons sa fidélité aux mouvements de l'Esprit-Saint, sa conformité à la volonté de son Père, qui faisait l'objet de tous ses désirs et de toutes ses 
recherches et, à son exemple, ne nous inquiétons ni de ce qui nous est arrivé, ni de ce qui nous arrive, ni de ce qui nous arrivera; imitons sa douceur, sa 
modestie, ses profondes humiliations devant son Père et devant tous les hommes : Ego sum vermis et non homo; imitons sa simplicité, son application 
continuelle à son Père, son zèle ardent pour la gloire divine et le salut du monde, sa tendresse et sa charité envers les hommes, et tant d'autres vertus qu'il 
possédait avec plénitude.
E.S. Sup. 99-101
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le Sacré Cœur de 
Jésus
23 06 1838 J'aurais bien voulu vous dire un mot sur le Sacré Cœur de Jésus, mais je n'ai ni le temps ni la place sur ce papier. ND 1 397 M. Grillard élève de Saint Sulpice
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le Sacré Cœur de 
Jésus dans la Trinité
09 03 1837
En parlant des grâces et des beautés renfermées dans le Sacré-Cœur de Jésus : la très sainte Vierge l'a connu un peu, c'est-à-dire en partie. Plus bas. Le 
Sacré-Cœur de Jésus formé du Saint Cœur de Marie est l'organe et le réceptacle de tout l'amour du Père pour le Fils et de tout l'amour du Fils pour le Père; 
il faut : est l'organe de l'Esprit-Saint qui est tout l'amour du Père pour le Fils. Au moins c'est là le sens qu'on a voulu donner à cette phrase…
ND 1 277-278 M. Mangot Voir tout le texte.
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le Sacré Cœur de 
Jésus
01 01 0
Le Sacré Cœur de Jésus, formé du Saint Cœur de Marie est l'organe et le réceptacle de tout l'amour du Père pour le Fils et est l'organe de l'Esprit-Saint qui 
est tout l'amour du Père…
ND 1 277-278
Voir bien tout le 
texte, qui est un 
peu confus.
1733






Dans ces deux versets, on voit la grande et admirable tendresse de ce cœur d'amour pour ceux qui, comme ses apôtres, lui appartiennent. Il voit leur esprit 
obscurci, leur foi faible, leur volonté débile, timide; il leur voit si peu de confiance en lui et en ses divines et infinies lumières et puissance, il les voit en un 
mot pleins d'imperfections et de mauvaises dispositions; mais il voit qu'il n'y a pas de malice en leur conduite, tout leur mal est la faiblesse. Il voit qu'ils 
l'aiment et désirent lui être agréables. Il sent surtout son cœur adorable rempli d'amour pour eux, il s'attendrit sur leur état et agit avec eux selon sa 
miséricorde et selon son amour.
CSJ 608-609 Jo. 11, 14 Voir la suite.
Le Sacré Coeur 
de Jésus
SACC
Le Sacré Cœur de 
Jésus








La grâce que Dieu vous fait de vous mettre sur la croix est grande : ce sont des bonbons d'un autre genre que ceux que vous me demandez. Réjouissez-
vous, ma chère petite sœur, des bontés de Dieu pour votre âme. Cette maladie achèvera de vous purifier. Si on veut être sérieusement, solidement attaché 
à Jésus-Christ, c'est sur le Calvaire qu'il faut rester avec lui, en union et en compagnie de Marie, notre bonne Mère…




Sacrifier tout à notre 
bon Maître
19 02 1851
Je me réjouis beaucoup de vous voir dans la joie, j'en bénis Dieu de tout mon cœur. Ayez confiance, Dieu est avec vous. Ne vous occupez pas de regrets : 
nous vivons pour sacrifier tout ce qui est en nous à notre bon Maître. Rien au monde ne peut être excepté, parce que nous sommes tout entiers à lui; 
sacrifiez-vous sans cesse surtout dans votre intérieur, désirs, sentiments, affections, idée propres, volonté, en un mot tout ce qui est en vous et tout ce qui 
est hors de vous, dès que cela est conforme à son divin bon plaisir.




Offrez à Dieu le 
sacrifice d'une soeur
25 11 1845
… vous voir séparés d'une bonne sœur que vous aimiez; mais que faire si telle est la volonté divine? Ranimez dans votre cœur tous les sentiments de foi 
que la divine miséricorde y a mis; consolez-vous par la pensée que cette chère sœur, … se rend agréable à ce Dieu de grandeur et de bonté que vous 
aimez sincèrement. Faites, vous aussi, un acte de courage et de générosité; offrez à Dieu le sacrifice d'une sœur bien-aimée… Si votre cœur se trouve 
encore serré, si votre âme est encore triste, allez vous présenter devant le bien-aimé Jésus, offrez-lui ce cœur…




Généreux dans le 
sacrifice
06 05 1843
Remplissez-vous d'amour envers Notre-Seigneur, qui est si plein de miséricorde et d'amour pour vous; soyez généreuse à lui faire sans cesse tous les 
sacrifices qu'il vous demande; soyez toujours disposée à vivre d'une vie de sacrifices; vivez comme une personne qui est morte en elle-même, afin que la 
vie de Jésus soit en vous…




Se sacrifier pour celui 
qui s'est sacrifié pour 
nous
13 01 1840
Eh bien! Mes très chers, sacrifiez donc quelque chose à Celui qui s'est sacrifié lui-même tout entier pour vous obtenir cette grande faveur dont vous 
jouissez maintenant. Sacrifiez ce pauvre homme qui vous écrit ceci, et réjouissez-vous pleinement de pouvoir par là participer à l'amour de Jésus-Christ 
pour les âmes et aux grandes choses qu'il a faites pour leur sanctification… Les démarches que j'ai commencées à faire ont été bien accueillies; les 
difficultés viendront plus tard…




SACR 1 Amour de sacrifice 05 01 1839
Si on lui sacrifie tout ce que l'on est, tout ce que l'on a, tout ce que l'on peut et tout ce que l'on vaut, on n'a rien fait, et loin de se causer du dommage, on 
fait un gain immense; plus on quitte pour l'amour de lui, plus on gagne, plus on s'aggrandit, plus on s'enrichit. On lui sacrifie un grain de sable, et le très 
adorable Jésus nous donne en échange un monde entier. On lui sacrifie de la boue, des niaiseries, et il nous donne des choses admirables; il se donne lui-
même…








Abandonnez-vous avec confiance à son divin bon plaisir et à son adorable conduite. Si vous prenez bien votre état, il y aura beaucoup moins de défectueux 
dans votre conduite; si même il y a du défectueux, ne soyez pas inquiet. Dieu connaît vos faiblesses et votre pauvreté. Il connaît aussi les désirs de votre 
cœur. Les âmes qui veulent généreusement se sacrifier, pour la gloire du divin Maître, n'ont rien à risquer; la Bonté divine leur passe bien des petites 
misères. Voyez, mon très cher, vos fautes sont-elles des fautes de malice? Bien sûrement que non. Sont-elles des fautes de mauvaise volonté? Non… sont 
des fragilités….




Généreux dans le 
sacrifice
06 05 1843
Remplissez-vous d'amour envers Notre-Seigneur, qui est si plein de miséricorde et d'amour pour vous; soyez généreuse à lui faire sans cesse tous les 
sacrifices qu'il vous demande; soyez toujours disposée à vivre d'une vie de sacrifices; vivez comme une personne qui est morte en elle-même, afin que la 
vie de Jésus soit en vous…
ND 4 230 Sœur Paule Voir la suite.
Amour de 
sacrifice
SACR 1 Amour de sacrifice 05 04 1839
…aimable Maître, et profitez de toutes les circonstances pour lui sacrifier sans cesse tout ce que vous avez, tout ce que vous pouvez et tout ce que vous 
êtes… La chair, l'orgueil, l'amour de soi crient bien fort dans ces circonstances; mais cela même doit vous causer de la joie; c'est une persécution à souffrir 
pour l'amour de celui qui est toutes choses en vous et pour vous.
LS 2; ND 1
234-235; 
441




L'Enfant Jésus vient 
avec l'esprit de 
sacrifice…
25 12 1836
De plus, l'Enfant Jésus vient avec l'esprit de sacrifice, s'immolant, s'anéantissant devant son Père céleste, et se vouant à toutes sortes de peines et de 
tourments…




Il faut suer pour la 
gloire du Maître
01 10 1842
… mais cela n'est pas tout, il faut suer et travailler pour la gloire du grand Maître, qui nous exhorte ainsi à la ferveur par la bouche de ceux qui sont pour 
nous ses remplaçants sur la terre.




Un acte de sacrifice… 
un acte d'amour…
12 12 1841
… ces pensées niaises… Ne faites pas d'efforts pour les rejeter; n'agissez pas contre ces sortes de pensées ridicules ni contre vous-même avec brusquerie 
ou impatience; mais dès que vous vous en apercevrez, élevez doucement votre esprit vers Notre-Seigneur ou la Très Sainte Vierge; produisez un acte de la 
volonté, comme un acte de sacrifice de vous-même, un acte d'amour, d'anéantissement, etc.…




Quel bien ne feriez-
vous, si tout est 
sacrifié à Dieu…
22 12 1839
… quel bien ne feriez-vous pas, si vous avez fait des progrès dans le renoncement à vous-même, à votre propre volonté, à votre propre esprit, à vos goûts, 
à vos désirs, à vos affections terrestres et en général à toutes les jouissances qui ne sont pas en Dieu seul; si vous avez fait des progrès dans l'oraison, 
dans l'amour de Dieu seul, si tout est sacrifié à Dieu une bonne fois et qu'il n'y a plus dans vos cœurs que ce divin amour!
ND 1 680
MM. Coyer, Lemoine et 
d'Aunay








Je suis dans une très grande joie, mon très cher frère, à la lecture de la lettre que vous m'envoyez par monsieur N., mais dans une joie toute en Notre-
Seigneur Jésus. Que sa très sainte et toute adorable volonté s'accomplisse pleinement en nous. Sacrifions-nous à Jésus, notre grand Maître; sacrifions-
nous, c'est-à-dire que chacun non seulement se sacrifie soi-même, mais que tous nous nous sacrifions mutuellement, les uns les autres, à son divin amour 
et à sa toute adorable volonté. L'homme animal s'en va chez vous; eh bien, mon très cher, qu'il s'en aille, puisque notre bon Seigneur Jésus le veut. S'il se 
remet, cet homme de chair, qu'il se remette, puisque tout vient de notre Tout; laissons tout aller à son unique bon plaisir. Qu'il soit tout en nous tous, afin 
que nous ne soyons rien en nous-mêmes, non seulement chacun en soi, mais encore les uns dans les autres, Jésus et Jésus tout seul! Le reste néant, 
misère et abomination.




Se sacrifier pour le 
salut des âmes
14 01 1840
Si je devais partir (en mission), je désirerais beaucoup, et je demande cette grâce pour vous au bon Dieu, que vous en soyez pleins de joie, que vous en 
rendiez grâces à Notre-Seigneur, et que jamais vous ne cherchiez à m'en dissuader. Animez-vous donc de zèle pour les pauvres âmes négligées et 
misérables. Si vous pensez à la grande misère dont vos âmes étaient accablées avant que la miséricorde de Dieu se fût manifestée en vous; si vous 
pensez que ce que vous êtes maintenant vous ne l'êtes que par sa pure bonté et sa pure miséricorde, il semble que vous devriez être prêts à faire les plus 
grands sacrifices, pour provoquer et attirer cette divine miséricorde sur des âmes encore plus pauvres et plus misérables que n'étaient les vôtres… Eh bien! 
Mes très chers, sacrifiez donc quelque chose à Celui qui s'est sacrifié lui-même tout entier pour vous obtenir cette grande faveur dont vous jouissez 
maintenant. Sacrifiez ce pauvre homme qui vous écrit ceci, et réjouissez-vous pleinement de pouvoir participer à l'amour de Jésus-Christ pour les âmes et 
aux grandes choses qu'il a faites pour leur sanctification…








Si vous pensez à la grande misère dont vos âmes étaient accablées avant que la miséricorde de Dieu se fût manifestée en vous… Eh bine! Mes très chers, 
sacrifiez donc quelque chose à Celui qui s'est sacrifié lui-même tout entier pour vous obtenir cette grande faveur dont vous jouissez maintenant. Sacrifiez ce 
pauvre homme qui vous écrit ceci, et réjouissez-vous pleinement de pouvoir par là participer à l'amour de Jésus-Christ pour les âmes et aux grandes 
choses qu'il a faites pour leur sanctification…
LS 2 423 Samson Libermann Voir tout le texte.
Soyez saints SAI 1
Vous devriez être 
confus de ne pas être 
un saint
23 08 1838
Que son saint nom soit béni! Mais pour vous, vous devriez être plein de joie et de paix devant lui, à la vue de tant de bonté, confus et honteux de ne pas 
être un grand saint, mais plein d'espérance et d'amour.
LS 2 81 M. de Conny
Soyez saints SAI 1
Soyez saint parce que 
le Père est saint
20 09 1837
Soyez saint…, parce que le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ est saint, et parce que son Esprit qui doit vivre et agir en vous est saint. Entrez pleinement 
dans les desseins de sainteté que notre grand Maître a sur vous. Anathème à tout ce qui n'est pas amour, à tout ce qui n'est pas sainteté en vous…
LS 1 301 M. Carron Voir la suite.
1736
Soyez saints SAI 1
Et vous ne pensez 
pas à être une sainte
16 02 1842
Vous craignez de ne pas vous sauver; il semble que toutes vos prétentions ne vous portent que vers le salut, et vous ne pensez pas à devenir une sainte. 
Et moi, ma bonne et chère enfant, je vais plus loin. Je prétends et j'espère grandement que, malgré toute la rage de l'ennemi, Dieu vous sanctifiera. Je vous 
dira bien plus : je crois vraiment que vous ne pourriez jamais vous tenir dans un milieu entre le monde et Dieu; ou vous vous livrerez au monde en vous 
perdant, ou vous vous livrerez à Dieu en devenant une sainte. Voilà la vie ou la mort, choisissez. Donnez-vous à Jésus, ma bonne enfant.
ND 3 145-146 Caroline sa nièce
Soyez saints SAI 1
Soyez saints car notre 
Père, le divin Jésus, 
est saint
28 03 1838
Soyez, en toute circonstance, doux, paisibles, modestes, recueillis, plein de ferveur, de bénignité et d'amour véritable, comme il convient à des enfants bien-
aimés de notre tout adorable Jésus. Soyez saints;  car notre Père, le divin Jésus, est très saint. Que tout en vous soit saint et parfait, autrement vous ne 
pourrez dire avec vérité que vous appartenez à Jésus. Tous ceux qui ont été donnés à Jésus par son Père sont saints; car il les a tous sanctifiés, comme il 
le dit à son Père céleste. Soyez donc saints en toutes vos œuvres, dans vos paroles, dans vos actions, dans vos pensées, vos désirs, vos volontés, vos 
affections et dans tous les mouvements de vos âmes, dans votre intérieur et dans votre extérieur, afin que les anges qui vous voient se réjouissent et vous 
reconnaissent avec tendresse comme les véritables disciples et les enfants de Jésus; et non seulement les anges, mais même les anges qui 
n'appartiennent pas à notre Maître bien-aimé, doivent vous reconnaître comme ses disciples.
LS 1 446 Plusieurs séminaristes
Soyez saints SAI 1
… de les rendre plus 
fervents encore
11 09 1835
On aura un soin particulier de ceux qui montrent de bonnes dispositions à une grande piété, pour tâcher de les rendre plus fervents encore; on ne négligera 
pas pour cela les moins favorisés et les moins bons, mais on s'attachera principalement aux meilleurs, leur proposant toutes sortes de moyens pour les faire 
avancer, par exemple une communion de prières, des neuvaines, une réunion de temps à autre pour parler de la manière de bien servir Dieu…
ND 1 220-221 M. Liévin Voir tout le texte.
Soyez saints SAI 1
Qu'est-ce que sont les 
saints?
01 01 0
Toutes les âmes qui se donnent parfaitement à Notre-Seigneur avec la générosité et la foi que ce divin Maître désire, qui quittent tout pour ne s'attacher 
qu'à Notre-Seigneur, fontaine unique d'eau vive. En toutes ces âmes, on verra des dons et des grâces très développés tels que Notre-Seigneur les promet 
ici, et tels que les premiers chrétiens les avaient, quoique les plus brillants, comme l'esprit de prophétie, le don des langues et des miracles, soient plus 
rares…
CSJ 346-347 Jo. 7, 39 Voir la suite.
Soyez saints SAI 1 Il faut être des saints 11 09 1835
Le principal but et même l'unique est de répandre la ferveur dans la communauté et de ranimer le courage de tous les membres qui la composent… Pour 
réussir en cela, je crois 1° que le fondement de toute cette réunion doit être la plus grande perfection des membres qui la composent. Il ne s'agit pas d'avoir 
quelques mouvements de zèle pour les autres et d'éprouver quelques sentiments de piété, d'être régulier, aimable et gai; il faut être des saints, pratiquer la 
plus grande perfection de l'Evangile, se renoncer en toutes choses, ne chercher que Dieu seul, ne vivre que pour lui et en lui…
ND 1 219 M. Liévin
1737
Soyez saints SAI 1
Divers degrés de 
sainteté, dee l'homme 
et du chrétien
01 01 0 Conf. du Vénérable Père. ND 13 706-708
Soyez saints SAI 1
Visez à devenir un 
saint…, un grand saint
28 10 1838 Ne vous contentez pas d'être un séminariste régulier, mais visez à devenir un saint et un grand saint… ND 1 418 M. Jolivel
Soyez saints SAI 1
Parvenir à la plus 
grande sainteté
22 09 1835
On profitera de toutes les circonstances pour se communiquer le grand et unique désir que l'on a de parvenir à la plus grande pureté et sainteté 
évangélique. On se fera des monitions, on s'exhortera, on se dira mutuellement les choses que l'on croira remarquer être un obstacle à sa plus grand 
perfection… On sera en communion continuelle de prières et de bonnes œuvres. On choisira en outre un jour spécial dans la semaine où tous feront la 
sainte communion à la même intention, c'est-à-dire pour obtenir de Dieu la plus grande pureté et la plus grande sainteté pour tous les membres.
LS 1 134 M. Leray Voir la suite.
Soyez saints SAI 1
Parvenir à la plus 
grande perfection
01 01 1836
Maintenant vous avez à peu près tout ce que nous avons ici, et il ne vous reste plus que désirer. Si vous ne profitiez pas des grâces que le bon Dieu vous 
donne, vous mériteriez le fouet. Désormais il ne faudrait plus penser à rien autre chose qu'à parvenir à la plus grande  perfection. Voilà pourquoi je vais 
vous dire quelques mots sur ce que j'ai vu pratiquer aux plus fervents séminaristes que j'ai connus.




Soyez saints SAI 1
Vocation de tous à la 
sainteté
01 01 0 Il ne suffit pas de convertir les Noirs; il faut ensuite travailler à les sanctifier. RP 4 art. 4 Cf. tout le texte.
Soyez saints SAI 1
Soyez saints comme 
Jésus est saint
14 07 1838
Soyez saints comme votre divin Maître est saint. Comment voudriez-vous lui appartenir sans être véritablement saitns? Il faut prendre ce mot à la lettre : 
soyez saints comme Jésus est saint; et vous savez aussi bien que moi, comment ce cher Seigneur était saint, et comment il est saint encore maintenant. 
Ayez toujours ce grand et admirable modèle devant les yeux de votre esprit, et unissez continuellement votre âme à celle de Jésus, portez-le aussi dans le 
fond de votre cœur, et représentez sans cesse l'intérieur de Jésus par le vôtre et dans le vôtre. Que vous restera-t-il, si vous vous relâchez, si vous vous 
amusez, si votre vie se passe comme un songe, si vous ne sanctifiez pas votre âme à chacun des instants de votre temps de séminaire? Vous perdrez 
Jésus, vous vous éloignerez de Jésus, votre vie ne sera plus la vie de Jésus. O mes bien-aimés frères, qu'est-ce qu'une âme qui est vide de Jésus? Quelle 
vie que celle qui n'est pas uniquement en Jésus? Soyez donc saints, comme Jésus est saint, c'est-à-dire, ayez en vos âmes la sainteté de Jésus même.
LS 2 22 M. Leray
Soyez saints SAI 1
Si vous ne devenez 
pas une sainte…
16 02 1842
Si vous ne devenez pas une sainte, vous manquez à ce que Dieu demande de vous. Vous êtes encore bien loin de cette sainteté. Mais encouragez-vous et 
fortifiez-vous dans votre résolution. Soyez fidèle à la grâce de Dieu et cela viendra. Dieu vous demandera des sacrifices, dont le premier est celui de vos 
désirs pour les vanités et les fades plaisirs du monde…
ND 3 146-147 Caroline Libermann Voir la suite.
1738
Soyez saints SAI 1
Etre des saints et de 
très grands saints
27 09 1835
Le plan général de la chose (il s'agit des bandes de piété) est 1° d'être des saints et de très grands saints, des hommes parfaitement renoncés et 
parfaitement intérieurs; 2° ce qui est égal à la première chose et fondé là-dessus, c'est de répandre la plus grande ferveur dans la communauté… Mon avis 
est que vous qui êtes en petit nombre, tous bien unis en toutes choses, vous vous occupiez de la manière la plus spéciale des mieux disposés dans la 
communauté, sans cependant négliger les autres…
ND 1 208-209 M. X Voir la suite.
Soyez saints SAI 1
Soyez saint, comme 
notre Père est saint
01 01 1839
Que la paix et l'amour pur et unique de Notre-Seigneur et de sa très sainte Mère croissent et s'augmentent continuellement dans votre âme, pour l'attirer à 
Dieu et la rendre parfaitement agréable devant lui. Soyez saint, mon très cher, comme notre Père et Maître est saint. Il faut que Jésus seul soit vivant et 
existant dans votre âme. Tant qu'il s'y trouvera encore quelque chose d'étranger à Jésus, vous ne serez pas saint; Jésus est notre unique sainteté et notre 
unique amour.
LS 2 399-400 Un séminariste
Soyez saints SAI 1
Pour arriver à la 
sainteté…
08 03 1851
Il me reste à vous dire un mot de M. François. Il a un grand désir de faire deux pratiques qui, je crois, lui seront en effet très utiles pour l'avancement 
spirituel de son âme. C'est de faire tous les jours deux heures d'oraison… de jeûner trois jours dans la semaine…
ND 13 72 P. Collin Voir tout le texte.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Son odeur remplit 
toute la maison
01 01 0
… comme font les amantes ferventes de Jésus. L'amour de Marie l'absorbe toute entière; c'est ce qu'on observe partout où on la voir sous cette sainte 
influence du divin amour. Le baume était si précieux que son odeur remplit toute la maison. C'est une image de l'effet ordinaire du véritable amour de Dieu, 
qui répand toujours sa bonne odeur partout.
CSJ 699 Jo. 12, 3
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Allez à Dieu par la 
pratique des vertus
23 08 1838
Une des grandes raisons de ces craintes me paraît être votre habitude d'aller à Dieu par sentiment : les efforts sensibles que vous faites sont en grande 
parie ce qui produit ce mauvais effet d'appréhension. Allez à Dieu par la pratique des vertus, non pas tant des vertus extérieures que des intérieures…
LS 2 77-78 M. de Conny Voir la suite.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
La bonne odeur de sa 
sainteté
08 01 1836 Le bon Dieu veut que nous répandions la bonne odeur de sa sainteté parmi tous ceux qui nous entourent… LS 1 152 M. Mangot Voir tout le texte.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2 La vérité des vertus 11 02 1838
Dans la pratique des vertus, vous voulez saisir les choses d'une manière sensible et vous en rendre compte, mais Dieu ne veut pas que vous agissiez de la 
sorte. Et qu'en résulte-t-il? Vous n'y parvenez point, vous vivez dans la peine et le découragement… Tâchez d'acquérir la solidité et la vérité des vertus, et 
non leur sensibilité. … La vie parfaite est purement spirituelle. Notre Maître a dit : In Spiritu et veritate oportet adorare. N'avez-vous pas une âme spirituelle 
aussi bien que les plus grands saints? Et pourquoi donc ne serviriez-vous pas Dieu dans le fond intime de cette âme? … Pourquoi être toujours dans le 
trouble et le désordre intérieur?
LS 1 418-419 un séminariste Voir la suite.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Le principal c'est la 
fonction
01 06-07 1843
Acquittez-vous de vos fonctions le mieux que vous pourrez et tâchez cependant de ne pas perdre le recueillement intérieur, comme aussi en tâchant de 
vous recueillir, ne perdez pas de vue la fonction. Le principal c'est la fonction que la divine volonté demande de vous : le recueillement n'est qu'une manière 
de vous rendre plus agréable à Dieu dans la fonction que vous faites.
ND 4 233 Sœur Paule
1739
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Vie de foi, telle a été 
la vie des saints
01 01 0
… vie de foi, telle a été la vie des saints; telle doit être la vie de tous les missionnaires qui veulent être de vrais apôtres. C'est cette vie de la foi qui a donné 
un courage et une force insurmontable aux saints pour vaincre toutes les difficultés, souffrir toutes les peines que Dieu leur envoyait. Convaincus de leur 
impuissance, ils avaient les yeux fixés sur Jésus vivant au fond de leurs âmes, et ils trouvaient en lui lumière, amour et puissance; ils s'abandonnaient à lui 
et le laissaient agir en eux…
RP 12 Voir la suite.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Etre la bonne odeur 
de Jésus
19 01 1850
Vous vous efforcerez d'être la bonne odeur de Jésus dans cette sainte maison, afin d'édifier les ferventes et de rendre aimable la vertu aux yeux de celles 
qui s'en seraient écartées et de les ramener petit à petit.
ND 13 12-13 Julie Libermann
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Les vertus qui font la 
sainteté
25 10 1851
… je crains que vous ayez négligé votre sanctification et les vertus intérieures qui la composent, le recueillement, la paix, l'humilité, le détachement de vous-
même, de vos idées propres, des affections du cœur, des satisfactions de la nature et de l'amour propre, par suite que l'esprit religieux n'en ait souffert…
ND 13 340 P. Vangeois
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Vie commune des 
âmes pieuses
10 03 1844
Vie commune des âmes pieuses, sans manifestation extraordinaire de dévotion et de connaissances spirituelles, régularité ordinaire, rien de forcé, pas faire 
attention aux hommes, de ce qu'ils pensent et jugent de vous, ne pas vous occuper de la pensée si vous les scandalisez ou non, faire tout avec une 
intention pure, sans y chercher votre satisfaction, chercher à plaire en tout au divin Maître, et cela sans aucune contention : fac hoc et vives.
ND 6 124 M. Beauchef
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
La suave odeur de 
ses vertus
25 12 1836
C'est dans votre âme qu'il veut faire le lieu de son repos et de ses délices… Quand il aura, une bonne fois, disposé cette pauvre âme en y répandant sa 
douceur, sa paix, sa suavité et son amour, il y viendra lui-même, avec la très excellente et très suave odeur de ses vertus et de sa sainteté. Alors, vous 
pourrez vous réjouir pleinement, parce que vous posséderez un trésor de grâces, de beautés, de lumières et de sainteté.
LS 1 233-234 M. Mangot Voir la suite.







… leur donner une idée de la science comme d'une chose nécessaire, il est vrai, mais d'une nécessité secondaire et accessoire, de manière qu'il faille 
travailler de tout son cœur, mais de ne pas y attacher une si haute importance, et ne travailler parfaitement que parce qu'il le faut. Si on ne travaillait pas, on 
ne saurait avoir une piété véritable; mais la piété est l'essentiel du sacerdoce. Et quand à cette piété, il ne faut pas se contenter de celle qui est de 
spéculation; l'on doit viser à former des hommes vraiment intérieurs, qui ne mènent plus une vie terrestre et humaine…
LS 1 487-488 Voir la suite.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Ce qui forme l'homme 
de Dieu…
01 01 1839
En second lieu, faites-vous oublier aussi des autres; ou, pour mieux dire, laissez-vous oublier de toutes les créatures, agissez simplement en vue de Dieu, 
comme s'il n'y avait que Dieu et vous dans le monde. Faites tout cela en toute douceur et suavité de cœur, et dans une vue pure de ne viser en toutes 
choses qu'à Dieu seul; faites ainsi et vous acquerrez la véritable humilité. Oublier toute créature, être oublié de toute créature et en être content, enfin 
s'oublier soi- même pour ne voir que Dieu et n'être vu que de lui : voilà ce qui forme l'homme de Dieu. Telles sont, en général, les deux branches 
importantes du renoncement. Je ne vous en dis pas bien long; mais je crois que cela doit suffire pour la circonstance.
LS 2 338-339 Plusieurs séminaristes
1740
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Les vertus sans 
dévotion et la dévotion 
sans vertus…
01 07 1837
Les vertus sans la dévotion, c'est un corps sans âme mais ordinairement elles n'en sont pas entièrement dépourvues, et alors c'est le plus ou moins de 
dévotion qui en fait le plus ou moins de perfection et les rend plus ou moins agréables à Dieu. La dévotion sans vertus n'est qu'un fantôme, parce que ceux 
qui boivent véritablement à la divine fontaine se perfectionnent nécessairement, vainquent nécessairement leurs défauts et acquièrent les mêmes désirs, 
les mêmes dispositions et la même vie que Notre-Seigneur a menée; c'est l'effet direct que produit dans les âmes la communication de ces eaux célestes. 
De plus, la soif de l'âme ne peut pas être véritable; et son amour envers Notre-Seigneur ne peut pas co-exister avec la négligence entière de ses défauts, et 
sans la pratique des vertus, la dévotion ne serait qu'amour propre. Mais, en cela aussi, ordinairement, il y a du plus ou du moins. La dévotion avec laquelle 
on va à Notre-Seigneur pour étancher sa soif est ordinairement accompagnée de vertus véritables : seulement, il y a dans certaines âmes plus ou moins de 
défauts qu'elles ne veulent pas extirper, ou plus ou moins de négligence pour l'acquisition des vertus, et alors la dévotion est plus ou moins imparfaite. Mais 
toujours est-il vrai qu'il faut cultiver la dévotion avec un soin tout particulier; car ce n'est qu'à ce prix qu'on peut boire avec une grande abondance, à la 
fontaine du salut, l'eau céleste de notre sanctification.
CSJ 343-344
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Se former "aux vertus 
solides"
09 02 1846
J'admire la grâce de Dieu dans vos âmes. Vous persévérez toujours dans vos saints désirs, malgré tous les obstacles et tous les rebuts. Ayez courage et 
persévérez; vous verrez que votre bonne Mère vous placera enfin et si bien que vos âmes seront enrichies de croix et de souffrances, et le ciel, des pauvres 
âmes dont vous procurerez le salut. Mais pour cela il faut être bien solide; et pour être bien solide, il faut être bien éprouvé. Il est donc très heureux que 
Notre-Seigneur vous ait fait attendre un petit peu avant de satisfaire les désirs qu'il vous donne. Employez soigneusement votre temps pour vous former aux 
vertus solides, à l'esprit d'oraison, à l'humilité, à l'amour des souffrances et à la patience quand elles viennent, à l'obéissance, à la soumission parfaite à la 
divine volonté.
App. Au T. 
13
11 Sœur Aloysia
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Solidité et vérités des 
vertus et non sa 
sensibilité
11 02 1838
Tâchez d'acquérir la solidité et la vérité des vertus et non leur sensibilité… Pourquoi voulez-vous végéter toute votre vie, et sauter toujours sur les deux 
seuils de la vie de sainteté et de la vie naturelle? Que craignez-vous? Ne pourriez-vous pas ce que peuvent tant d'autres qui ont certainement de plus 
grands obstacles que vous? Ne vous imaginez pas que la chose soit si difficile. Ne croyez pas qu'il vous faille être triste toute votre vie, qu'il soit besoin de 
vous mater le corps par des austérités fâcheuses. La vie parfaite est purement spirituelle…
LS 1 418-419 un séminariste Voir la suite.
1741
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Cette noblesse de 
sentiments qui fait les 
grandes âmes…
06 03 1850
La nature que vous avez est un don de Dieu, un beau don, mais ce don coûte bien cher à celui qui le possède, parce qu'il prépare des souffrances vives et 
pénétrantes; mais aussi l'âme étant vigoureuse et fortifiée de la grâce, elle gagne immensément à ces souffrances; elle perfectionne ces dons reçus de 
Dieu et parvient à cette élévation de vue, à cette noblesse de sentiments qui fait les grandes âmes, les âmes éminemment chrétiennes…
ND 12 107 Theodora Libermann Voir tout le texte.
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Ce sont les vertus des 
parfaits
01 01 0
… sagesse, … discrétion, et prudence divine… Ces vertus sont bien grandes; elles exigent une grande perfection dans une âme et produisent de grands 
effets de sainteté pour ceux qui les possèdent, et de grands effets pour la gloire de Dieu dans ceux qui sont en rapport avec eux. Ce sont les vertus des 
parfaits…
CSJ 374
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Se donner tout 
entiers… c'est ce qui 
en a fait des saints…
01 01 0
Si on examine et raisonne, on amortit cette ferveur d'esprit qui fait tout; tandis que les saints ont senti cette forte impulsion et, sans examen, s'y sont donnés 
tout entiers; et c'est ce qui en a fait des saints, et ils ne sont pas moins agréables à Dieu pour cela, quoique beaucoup d'imperfections y soient mêlées. Ainsi 
saint Ignace ne faisait pas un long examen quand, à Manrèze, il tuait son corps. Il a trop fait, parce que l'élan ne demandait pas tout cela, il se laissa 
entraîner…; mais si sa faute eût été si grande, pourquoi tant de grâces… de la part de Notre-Seigneur et de la Sainte Vierge?
CSJ 348-349
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Cette intimité qui fait 
les grands saints
01 01 0
Ce qui montre qu'il s'agit de la croix encore et de la connaissance qu'il a promise, c'est qu'il dit : Discipuli eritis; vous serez mes disciples; il ne s'agit pas du 
temps présent; et dans le verset suivant, cognoscetis, vous connaîtrez; Notre-Seigneur ajoute, vere, pour dire qu'ils entreront dans cette intimité parfaite 
avec lui et qu'il les instruira parfaitement et sans réserve, tandis que s'ils restaient toujours dans leurs mauvaises dispositions, ils ne seraient pas vere 
discipuli ejus, parce qu'il ne les instruirait qu'à demi, ou plutôt en toute petite partie, puisqu'il ne pouvait pas leur dire qui il était; or, pour être un vrai disciple, 
il faut connaître, admettre et suivre toute la doctrine de son maître. Il nous montre par là qu'il ne se contente pas d'un sentiment de foi et d'amour; il lui faut 
des âmes dociles et persévérantes dans la doctrine et dans la parole intérieure dont il parle, pour qu'il se communique à elles, avec cette intimité qui fait les 
grands saints, pour qu'il leur donne ses lumières avec plénitude, et qu'il les admette dans sa sainte familiarité. Autrement il use de réserve avec les âmes et 
ne se communique qu'en partie et selon leurs dispositions.
CSJ 416-417
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Les vertus qui font les 
saints
01 01 0
Ne vous inquiétez pas des défauts qui vous sont inconnus. Ne soyez pas toujours à leur poursuite pour les connaître. Pensez à acquérir les vertus qui font 
les saints : l'humilité, la douceur, la paix, la modération, l'amour de Dieu, l'esprit d'oraison, etc. Vous vous occupez beaucoup trop de vous-même; c'est une 
des choses qui vous sont un grand obstacle pour triompher de vos défauts. Oubliez-vous pour ne vous occuper que d'aimer Dieu. Que toute votre attention 
se fixe vers lui et non vers vous-même, appliquez à cela toute votre pensée et ne l'absorbez pas tout entière à la recherche de vos défauts.
CSJ 350
1742
Les vertus qui 
font les saints
SAI 2
Les vertus qui font les 
saints
05 09 1837
Cette abondance de l'Esprit-Saint dont parle Notre-Seigneur en cet endroit (Jo. VII, 39) fait les vertus extraordinaires et héroïques; c'est là ce qui fait les 
saints. Ceux qui ont la grâce ordinaire et qui pratiquent les vertus, mais à un degré ordinaire et faible, n'ont pas participé à ces dons, à cause de la débilité 
de leur foi…




La manière d'agir des 
serviteurs de Dieu…
04 03 1843
… Hors de cela, il faut lui obéir (au Préfet apostolique), tâcher de le satisfaire et de lui donner toutes les consolations que l'on pourra. C'est là la manière 
d'agir des serviteurs de Dieu envers les supérieurs ecclésiastiques.




Les humiliations des 
saints
10 04 1836 Voilà pourquoi les saints se sont mis tant en peine de s'humilier et ont eu de si grandes joies quand il leur arrivait quelque humiliation… ND 1 272 M. Mangot
Comment imiter 
les saints
SAI 3 Les excès des saints… 01 01 0
La grâce donne à ces grands saints des impulsions fortes et puissantes, et leur volonté y acquiese fortement, parce qu'elle est vivement attirée et 
grandement fortifiée, elle se laisse entraîner avec délice et suit le torrent qui l'entraîne; de là résultent les différents effets puissants et violents dans les 
actes. Seulement dans les commencements, les saints étant encore imparfaits et sans lumière suffisante, par l'excessif désir qui est excité dans leur 
volonté par la suavité et la violence de la grâce, s'emportent plus loin que ne va l'impulsion de la divine volonté; et ce sont là les excès de presque tous les 
grands saints dans les commencements de leur entrée dans la voie de l'amour divin…
CSJ 340-341 Voir la suite.
Comment imiter 
les saints
SAI 3 Imiter les saints? 08 01 1836
… conserver dans notre âme une grande paix devant Dieu et selon Dieu; ne jamais se proposer personne pour modèle, surtout pour les choses qui 
touchent notre intérieur, et particulièrement si cela peut nous porter au relâchement. Si je vois un saint faire une chose, je ne mettrai pas de suite à l'imiter. 
Nous avons l'Evangile…




La source de l'humilité 
des saints
10 04 1836
Nous devons nous réjouir en voyant que, de nous-mêmes, nous ne pouvons rien, et que nous sommes dans une dépendance continuelle de Dieu… Voilà la 
source de l'inconcevable humilité des saints…




Lecture des vies des 
saints
02 01 1843
Il (M. Bouchet) peut remettre à M. Dupont la Vie du P. Claver. Je vais écrire à ce cher confrère dès que je serai un peu plus libre, pour le prier de me faire 
acheter des livres, et il m'enverra le P. Claver dans le même paquet.
ND 4 58 M. Ducournau
Comment imiter 
les saints
SAI 3 L'imitation des saints 01 01 1844
N'imitez pas les saints qui ont refusé les dignités; votre position n'est pas la même que la leur; ce qui dans telle circonstance, a été éminente vertu chez 
eux, pourrait devenir dans telle autre, chez vous, une faute énorme. D'ailleurs, il faut difficilement se proposer l'imitation des saints parce que le principe de 
l'acte en fait la vertu; en imitant un acte d'un saint, nous faisons quelquefois par un principe défectueux ce qu'ils ont fait par un principe de sainteté.




Si nous voulons imiter 
les saints
01 01 1844
Si nous voulons imiter les saints, imitons-les dans leurs vertus intérieures et soyons humbles, doux, souples, soumis à Dieu en tout, généreux à nous 
sacrifier sans rien excepter, pas même notre propre sainteté. En lui faisant ce sacrifice, il nous le rend au centuple…





Comment imiter les 
saints
19 09 1835
Soyez donc fidèle…, à toutes les grâces et à toutes les bontés de Dieu à votre égard. Nourrissez dans votre âme ces grands désirs et demandez-en sans 
cesse l'accomplissement, et agissez dans la pratique comme si vous possédez déjà toutes ces grâces; c'est-à-dire, agissez comme les plus grands saints 
ont agi… Ils se sont renoncés en toutes choses et ils ne cherchaient que Dieu; les yeux intérieurs de leur âme étaient sans cesse tournés vers lui seul; il 
était l'amour unique de leur cœur, la seule nourriture de leur âme, la force toute puissante de leur volonté et le grand objet de tous leurs désirs.




Les historiens des 
saints…
01 12 1837
… P. Eudes… L'auteur de nos annales, loin de chercher à approfondir ces choses extraordinaires, passe au contraire très légèrement là-dessus, soit que ce 
ne fût pas un homme assez intérieur et entendu dans ces matières, comme il arrive très souvent, aux historiens des saints qui ne sont pas capables de 
donner à fond l'intérieur de ceux dont ils décrivent la vie; soit que la crainte des Jansénistes le rendit sobre sur cette question… Il dit : … l'Aigle m'a dit cela…




Comment imiter les 
saints
12 04 1841
Pour ce qui est à vous unir à ce prêtre pieux, il ne coûtera rien d'essayer, mais… N'imitez pas tout ce que vous lui voyez faire, mais suivez votre attrait 
intérieur…




Comment imiter les 
saints
01 01 0
Il y a des saints qui ont fait des choses extraordinaires pour pratiquer l'humilité et s'abaisser aux yeux des hommes, mais c'était par un mouvement 
entraînant de l'esprit de Dieu qu'ils ont fait ces choses; et il ne faut pas les imiter dans ces actions par un mouvement de notre volonté propre. Tenons-nous 
dans un certain milieu, suivons à l'extérieur la voie commune. Cela est difficile et répugne beaucoup à notre amour-propre qui aimerait mieux faire des 
grandes choses, dut-il en coûter quelque chose…
RP 134-135 Voir la suite.
Comment imiter 
les saints
SAI 3 L'imitation des saints 01 01 0
Il y en a qui n'avancent point (dans la sainteté) parce qu'ils veulent se fixer un chemin à eux-mêmes; par exemple, ils auront lu la vie d'un saint dont ils ont 
mal saisi l'esprit et ils veulent se proposer pour modèle un saint imaginaire…
ND 1 264-265 Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Activité naturelle et 
sainteté
01 01 0
On peut conclure, en second lieu, qu'il est fort inutile de se mettre en grande activité naturelle pour la pratique des vertus. Tout ce qu'il y a de naturel dans 
nos oeuvres n'a pas de mérite, car une action n'a de mérite qu'autant qu'elle est animée par la grâce. Il faut absolument cependant qu'on emploie tous les 
moyens pour éviter le mal. Si on ne peut l'éviter par ce moyen, car il faut toujours résister au mal. Seulement, il vaut mieux avoir recours à Dieu pour obtenir 
sa grâce et agir par sa grâce. Il en est de même de l'acquisition des vertus surnaturelles. Il faut sans cesse avoir recours à Notre-Seigneur et chercher son 
secours en lui. Par notre action purement naturelle, nous ne pouvons pas adhérer à la grâce et à la vie de Jésus qui est en nous. De là, plus nos actions se 
font avec paix et calme par le mouvement intérieur et l'impulsion de la grâce divine, plus elles sont saintes; plus, au contraire, il s'y trouve de l'agitation, du 
travail et de l'industrie humaine, de l'opération propre, moins elles sont saintes et parfaites. Chacun doit cependant agir selon son goût et son attrait intérieur.
E. Sp. 81-82
1744






Il ne faut pas, du reste, chercher à vaincre cette activité naturelle par une autre activité, mais toujours apaiser, calmer et adoucir votre intérieur. Ce calme et 
cette douceur intérieure doivent être produits en ramenant doucement votre âme à Dieu, en arrêtant devant lui le mouvement trop vif et l'activité naturelle, et 
en faisant cela sans effort ni contrainte sensible. Cette activité naturelle est une de vos principales misères; il faut donc la modérer, en tenant votre âme en 
paix devant Dieu, mais fort doucement, Lorsqu'on se trouve ainsi modéré et fort paisible devant Dieu, on agit alors plus tranquillement et on est plus capable 
de l'écouter et de suivre le mouvement qu'il imprime dans notre intérieur. Il est nécessaire, pour arrêter cette activité, de modérer même l'action extérieure 
de notre corps; ne faites jamais une action brusque, une action où il entre le moins du monde de la vivacité. Même précaution pour les paroles : parlez peu, 
sans trop d'empressement ni d'ardeur, mais avec modération, douceur et suavité; prenez soin d'avoir toujours l'esprit en paix devant Dieu. Lorsqu'on se 
surprend faisant un mouvement brusque, une action violente, laissant échapper une parole vive, etc., il ne faut pas se déconcerter pour cela, s'affliger, se 
troubler, se tourmenter, se dépiter contre soi-même; tout cela serait très mauvais et deviendrait un obstacle des plus grands à la perfection, un 
empêchement même pour se corriger de ses défauts. Il faut, au contraire, commencer par arrêter doucement l'âme devant Dieu, en tâchant paisiblement de 
la mettre dans la douceur et dans la paix devant lui, et ensuite revenir doucement aux sentiments intérieurs et aux dispositions dans lesquelles nous nous 
trouvons alors. Ces sentiments et ces dispositions sont ordinairement une grande humiliation de coeur devant Dieu à la vue de notre misère et pauvreté, un 
bon désir de nous donner de plus en plus à lui, et un grand courage pour faire le sacrifice tout entier et dans toute la générosité de notre coeur. Il faut enfin 
reprendre son chemin, comme si rien n'était arrivé. En tout cela pourtant, évitez la recherche et le travail d'esprit. Allez avec simplicité en toutes choses; 
cherchez simplement Dieu sans trop d'application et de détour d'esprit, ni trop de retour sur vous-même.
LS 2 340-341 Plusieurs séminaristes
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Alors il n'est plus 
d'espace en nous 
l'Esprit de Dieu
01 01 1839
L'indépendance de l'esprit est pour lui (le démon) une porte cochère par laquelle il entre sans difficulté, .... et alors il n'y a plus d'espace en nous pour l'Esprit 
de Dieu, lequel, se voyant refusé, se retire; dès lors nous tombons dans de grandes misères....
LS 2 344-345 M. Melbet Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4 Sainteté imaginaire... 01 01 0
Il nous arrive une infinité de fois, que nous voulons à toute force faire agir Notre-Seigneur, selon nos petites lumières et selon notre volonté. La même chose 
nous arrive bien souvent par rapport à la divine Providence.
CSJ 606-607
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Travail humain pour la 
sainteté
01 01 0
Cependant, les âmes qui négligent cette union active ne peuvent pas augmenter leur union par la fréquentation des sacrements, parce que les sacrements 
ne produisent ces effets que moyennant les dispositions requises, ce qui exige qu'elles s'appliquent à ce qui fait partie de la seconde union. En joignant ces 
deux genres, on ne peut manquer de faire de grands progrès. Ceux qui négligent la seconde sorte d'union risquent de perdre même la première, parce que, 
menant une vie selon leur nature et ses goûts, ils sont facilement entraînés à leurs penchants mauvais. L'observation des préceptes dont ils se contentent 
suffit pour les entretenir ou plutôt pour les conserver dans cette union; mais il est bien difficile de s'en tenir là, quand on se laisse aller aux affections 
naturelles. Ceux qui agissent ainsi seront sauvés, s'ils meurent dans cet état, car mourant dans un état d'union, et n'ayant en eux aucun obstacle essentiel à 
cette union, celle-ci se consomme dans la gloire.
E. Sp. 65-66
1745
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Une sainteté de 
caractère est une 
sainteté presque nulle
09 08 1842
Par là vous ferez adhérer à Dieu tant que vous pourrez vous rendre maître de l'imagination, et tout tombera lorsque le jeu de l'imagination cessera, à moins 
qu'on ne sera parvenu dans l'intervalle à faire entrer l'âme dans un état plus solide, où elle se rend plus docile à la grâce... Avant qu'elle en soit arrivée à ce 
point, la sainteté est bien médiocre dans l'âme. Une sainteté de caractère est une sainteté presque nulle, parce que la grâce y est pour peu de chose...
ND 3 263-264 M. Dupont Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Modération dans les 
occupations de zèle
09 12 1837
Dans les occupations de zèle, soyez modéré; n'agissez que selon les principes dont je vous ai tant parlé l'année dernière : tout en esprit de douceur, de paix 
et de calme intérieur, n'agissant que par ce mouvement intérieur qui nous mènera toujours en toutes choses en paix et sans activité propre.




La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Défiez-vous de votre 
énergie naturelle
28 02 1846
Défiez-vous de la sensibilité, de votre énergie naturelle; toutes les fois que vous serez sous une impression forte contre quelqu'un ou contre quelque chose, 
vous êtes en danger de dire alors des choses horriblement dures et d'une manière horrible; dans ces moments vous êtes livré à de fortes exagérations qui 
voilent la grâce et la raison et enlèvent la sagesse et vous rendent terriblement impatient, non pas dans ce qui vous est personnel, mais dans la conduite 
des hommes et l'administration des affaires. Il doit résulter de là une tendance de découragement telle que jamais vous n'eussiez pu vous en tirer ici; mille 
fois vous seriez bouleversés.
ND 8 33 Le Vavasseur Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Sainteté et caractère : 
malgré la méchanceté 
de votre caractère
29 01 1845
Ranimez toujours votre courage, travaillez, sacrifiez-vous pour la gloire du Maître. Ne soyez pas mécontent de votre sort; l'imperfection de votre nature est 
compensée par de grandes grâces intérieures que vous n'apercevez pas, grâces qui produisent, malgré la méchanceté de votre caractère...
ND 7 35-36 P. Collin Voir tout le texte.





08 03 1844 Cette sainteté ne sera pas selon vos idées, mais selon les idées de Dieu, ses desseins sur votre âme... ND 6 100 M. Collin Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Influence du naturel et 
du caractère dans la 
sainteté
09 08 1842
Quelle différence entre la doctrine de sainte Thérèse et celle de M. Courbon. Pour redresser les erreurs dans lesquelles je vous croyais sur l'influence de la 
nature et du caractère dans la sainteté, je vous posais les principes fondamentaux de la vie spirituelle...
ND 3 258-259 M. Dupont
Voir toute la 
lettre, qui est un 
vrai traité sur le 
sujet.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Ce que c'est que le 
caractère
09 08 1842
Mais, pour éclaircir davantage la chose, je vous expliquai ce que c'est que le caractère. C'est une forme ou modification de notre âme et une manière d'être 
qui modifie ses opérations. Cette modification est telle que, considérée en elle-même, elle ne peut apporter ni vice ni vertu, car ce n'est pas une modification 
essentielle et telle qu'elle apporte un changement dans la nature même de l'âme et dans la nature de son opération. Comme cette raison était un peu trop 
philosophique, je ne voulus pas lui donner trop de développement. Je conclus de là que le caractère ne peut pas être une cause positive et efficiente de la 
sainteté...
ND 3 260 M. Dupont Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Il vous fallait de 
l'activité
01 06 1845
... Il paraît que vous travaillez toujours avec zèle au salut des âmes : j'en suis bien consolé... Il vous fallait de l'activité. Je pense bien cependant que vous 
n'êtes pas entièrement exempt de misères et de peines; vous ne le serez probablement jamais; mais il faut se convaincre que la vie de ce monde ne doit 
pas être pour nous une vie de satisfaction : non habemus hic manentem civitatem...
ND 7 222 M. Ducournau Voir la suite.
1746
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Le caractère a sa 
grande influence dans 
les commencements
09 08 1842
Aussi, vous disais-je, le caractère a sa grande influence dans les commencements, lorsque nous sommes dans un état sensible; mais, plus tard, quand 
nous avons acquis la domination sur nos sens..., quand l'âme est dans un état où ses opérations sont plus intellectuelles, vous ne verrez plus tant cette 
teinte du caractère; il n'aura plus qu'une petite influence, il sera sous la domination de la grâce, il paraîtra alors ce qu'il est, une simple forme; la sainteté 
alors sera plus grande...
ND 3 261 M. Dupont Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
La vie naturelle, 
obstacle à la grâce
01 01 0
Tant que nous menons une vie naturelle, et que nous ne suivons pas les mouvements de la grâce actuelle, elle ne peut se dilater, parce qu'elle trouve de 
l'opposition dans nos âmes; au moins elle trouve, pour ainsi dire, les avenues fermées et elle reste resserrée. Mais si nos âmes s'ouvrent à la divine grâce...
E. Sp. 76 Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
La grâce ... changera 
le caractère
09 08 1842
... il ne faut pas se répéter si facilement : je ne peux pas faire autrement, c'est mon caractère. Il faut faire dominer la grâce; elle changera le caractère quant 
à ses vices et ses défauts, et le modifiera quant à son état naturel...
ND 3 262 M. Dupont Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4




Ne vous inquiétez pas si, pendant l'oraison, la Sainte Messe et les visites, vous éprouvez des distractions : faites tout doucement ce qui est en vous pour 
ramener votre esprit. Supportez la peine de ces distractions avec patience. Votre grande science doit consister à vous supporter avec douceur et avec 
patience à ne pas vous décourager. Modérez aussi la vivacité de votre activité. Vous voulez les choses trop violemment, votre volonté n'est pas, après, 
subordonnée au bon plaisir de Dieu. Ne comprimez pas avec violence cette volonté trop vive et trop impatiente qui est en vous, mais tendez à vous calmer 
doucement en distrayant doucement votre esprit de l'objet qui produit votre agitation, et faisant par intervalle des actes du coeur qui tendent à vous élever à 
Notre-Seigneur et à vous amener à un mouvement plus doux que celui qui vous anime. Evitez de faire des actions par suite de ces mouvements violents qui 
se passent en vous; par exemple, ne jetez jamais un livre par terre ni aucun autre objet. Peu à peu, vous triompherez.
ND 4 11 M. Ducournau
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Prenez garde à votre 
activité
06 05 1842
Prenez garde à votre activité; visez à la calmer, mais pas avec violence et effort. Veillez sur votre esprit... Modérez doucement l'action violente de votre 
esprit. Je dis doucement : ne vous laissez pas surprendre par l'amour-propre...
ND 3 188 M. Casteilla
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Le travail humain 
dans l'acquisition de 
la sainteté
13 02 1842
Tout ce que vous pouvez et devez faire pour cela, est de favoriser la divine action de la grâce, de tenir sans cesse votre âme disposée à la suivre avec 
fidélité. Vous la favorisez, l'action divine, quand vous usez des moyens qui vous mettent ordinairement dans un état de recueillement, et qui portent plus 
facilement et plus fortement votre âme à Dieu, par exemple à l'observance de la règle, le silence, une douce attention à Dieu, la pensée fréquente de ce qui 
est capable de vous toucher, la considération de Notre Seigneur et de la Très Sainte Vierge dans les différents mystères.
ND 3 103 M. Schwindenhammer Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Le travail de l'homme 
pour la sainteté
13 01 1842
... Tout ce que nous avons à faire..., consiste ... à se disposer moyennant le secours très puissant de la divine grâce, qui est en nous très forte..., à suivre 
les mouvements et les impressions du divin Esprit qui est en nous...
ND 3 102 M. Schwindenhammer Voir la suite.
1747
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Travaillez en paix à 
votre sanctification
03 10 1841
N'importe où vous êtes, n'importe comment vous êtes, pourvu que vous vous sanctifiez... Cette pauvre vie passera... Quand le terme sera arrivé, nous 
croirons avoir eu à peine le temps de nous retourner. Travaillez donc en paix à votre sanctification et profitez de toutes les petites misères et de toutes les 
petites humiliations que vous aurez à supporter... Faites aussi tout ce qui est en vous pour sauver et sanctifier le plus d'âmes que vous pourrez...
ND 3 28b M. Mangot




Plus les grâces sont 
grandes...
19 06 1841
... Voilà pourquoi plus les grâces et les biens spirituels sont grands, plus les vues sont fortes, surtout quand elles sont élevées, je veux dire tendant vers les 
choses grandes..., plus on est en danger de détourner ces biens vers soi-même et de les employer pour soi. Cela se fait même parfois sans qu'on s'en 
aperçoive, par voie d'illusion...




La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Cette forme morale 
que nous appelons 
caractère
09 08 1842
... cette forme morale que nous appelons caractère. Il provient de l'union de l'âme avec le corps, c'est le tempérament qui y influe beaucoup, et qui en fait la 
variété. De là le caractère détermine une certaine forme dans les opérations sensibles de l'âme, la modifie dans son action sensible; il n'a donc influence 
directe que sur la partie inférieure, et il ne peut, par conséquent, en avoir de directe sur la sainteté; au contraire, la grâce agit directement dans la partie 
supérieure de l'âme, c'est là que réside Notre-Seigneur par la grâce sanctifiante, pour en dominer la partie inférieure et sensible...
ND 3 261 M. Dupont Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Se "prémunir contre la 
vivacité"
18 04 1838
Vous devez encore vous prémunir contre la vivacité... Considérez très souvent la très sainte Vierge, voyez ce qu'elle aurait fait dans la circonstance où vous 
avez manqué, et prenez la résolution d'imiter une autre fois cette bonne Mère. Lorsque vous aurez manqué en quoi que ce soit, ne vous irritez pas contre 
vous-même; il faut user de douceur envers soi, aussi bien qu'envers les autres.
LS 1 475-476 Sa belle-soeur Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Le danger de 
l'activisme
11 10 1851
M. Vaugeois ne peut être chargé de ces fonctions. Je sais ce que c'est que de charger un missionnaire d'un ministère, surtout dans une communauté; une 
fois en train, il s'y livre tout entier, l'embrasse dans toute son étendue et de toute son ardeur. Or, dans le cas présent, nous ne pouvons pas agir ainsi...
ND 13 727-728 M. Gravière Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Les dangers du 
missionnaire : cette 
ardeur qui vous 
dévore...
21 09 1851
Nous avons à veiller à cette ardeur qui vous dévore vous autres à Bourbon, qui détruit la vie régulière à Maurice, qui fait sentir ses effets en Guinée. Nous 
avons résolu de nous prémunir contre l'égoïsme particulier de chaque Mission, de chaque communauté, de chaque missionnaire. On ne s'intéresse qu'à 
l'oeuvre dont on est occupé et on lui sacrifie tout, c'est de l'égoïsme, si vous examinez bien...; mais je vais vous prémunir ... contre le penchant naturel du 
missionnaire et contre les circonstances à venir...
ND 13 294-295 M. Collin Voir tout le texte.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Les dangers de 
l'énergie naturelle
17 07 1850
... si l'on veut être assuré d'échouer dans l'administration et la direction des oeuvres de Dieu, on n'a qu'à se proposer des manières d'agir : j'irai droit à mon 
but et je ne plierai pas; j'agirai avec énergie et vigueur...
ND 12 319-320 Le Vavasseur Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Moyens pour parvenir 
à la sainteté
01 01 1849
Comme l'oraison et le recueillement sont les moyens les plus efficaces pour parvenir à la sainteté de leur état, ils s'y appliqueront avec zèle et ferveur; ils en 





La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Veillez sur la vivacité 
de votre esprit
01 03 1849
... Soyez charitable envers tous; humble et paisible dans le fond de votre intérieur. Veillez sur cette vivacité de votre esprit : soyez modéré dans vos paroles 
et votre action; calme et réfléchi dans votre pensée; posé, humble et doux dans votre jugement. Animez toute cette conduite par un esprit de foi et d'amour 
et Dieu vous bénira.
ND 11 64 M. Chevalier
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Penchant de la grâce 
ou de la nature?
13 12 1847
J'ai un penchant très fort et de la grâce et de la nature pour la vie retirée. Ce penchant est plus de la nature que de la grâce, il est vicieux; si vous le suiviez, 
il vous perdait...
ND 9 372-373 M. Clair Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4 Caractère et sainteté 22 10 1847
Souvenez-vous des conversations que nous avons eues à ce sujet. Cette sensibilité si vive et portant à la tristesse et à l'irritation serait très dangereuse 
chez tout autre que chez vous, qui êtes un enfant privilégié des tendresses de Marie. On joue ordinairement quitte ou double avec ce caractère, il porte à la 
plus grande sainteté et, parfois, il fait perdre tout. Ce qui fait son mal c'est qu'avec ce caractère, les impressions viennent avant la raison et 
indépendamment de la raison, et ces impressions sont violentes, pénibles, déchirantes, elles portent à la tristesse, elles irritent non seulement contre l'objet 
qui les a excitées, mais donnent même une disposition très grande d'irritabilité...
ND 9 295 M. Blanpin Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Notre travail pour la 
sainteté...
19 09 1835
C'est de vous seul qu'en dépend le succès. Tenez-vous tranquille au-dedans de vous, faites taire toute passion et tout amour-propre, faites attention à ses 
grâces et à ses mouvements, pour le laisser agir en vous en toute liberté...
LS 1 128-129 M. Delasorne Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
J'aimerais mieux vous 
voir mort
15 07 1837
Si vous deviez vivre en vous-même et par vous-même, à part Dieu, j'aimerais mieux vous voir mort. Si vous deviez agir en vous-même et par vous-même, 
hors de Dieu, il vaudrait mieux que vous n'eussiez plus de mouvement, mais que vous fussiez immobile dans votre intérieur et dans votre extérieur, dans 
votre corps et dans votre âme. Tenez-vous tranquille et paisible devant Dieu, en toute chose et pour toute chose. Laissez aller le monde et tout ce qu'il 
renferme, selon le bon plaisir de Dieu. Soyez toujours égal et indifférent à tout ce qui arrive; mais que votre âme soit toujours en Dieu et qu'elle ne vive que 
de lui.
LS 1 272 M. Carron
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Modération dans les 
occupations
02 12 1837
Voilà dans quel sens Jésus a dit : Ego sum via, veritas e vita. Faites-en votre profit; soyez docile et simple entre ses mains, pour ne pas aller dans votre 
voie propre. Vous n'y trouveriez que le mensonge et une vraie mort. Ne vous inquiétez pas si vous avez encore un petit reste de vos scrupules, moquez-
vous en et allez votre chemin comme si rien n'était. Amortissez de plus en plus votre activité et votre vivacité naturelles. Dans les occupations de zèle, 
soyez modéré, n'agissez que selon les principes dont je vous ai tant parlé l'année dernière, c'est-à-dire faites tout avec esprit de paix, de douceur et de 
calme, en suivant paisiblement le mouvement intérieur de votre âme unie à Dieu. Je vous embrasse dans la très sainte charité de Jésus et de Marie.
LS 1 368-369 Un séminariste
1749
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Tout consiste à lever 
les obstacles
11 02 1838
Lorsque vous voyez qu'il vous manque des vertus, ne vous en agitez pas. Tout consiste à lever les obstacles qui s'opposent au règne de Dieu dans votre 
âme; non à en lever quelques-uns mais tous. Car si vous voulez marcher de la sorte, il ne faut pas dire : je ferais bien ceci, je veux conserver cela. Rejetez 
paisiblement ce qui s'oppose à cette paix stable... Ainsi, le tout consiste à ne vouloir plus vivre qu'à Dieu et pour Dieu seul...
LS 1 420-421 M. de Conny Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4 Modérez-vous... 08 05 1846
Si vous allez du train que vous prenez, avec les meilleures dispositions du monde, vous perdrez la mission; au moins, vous rendrez nul tout ce que Dieu 
vous a donné de dons naturels, de zèle et de grâces, et vous seriez un fléau pour vos confrères; vous ne feriez que les décourager et, de plus, vous les 
entraverez dans leurs travaux. Je vous supplie donc pour l'amour de Jésus et de Marie, modérez-vous et ne vous laissez pas aller à la violence de votre 
naturel.
ND 8 142 P. Arragon
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4





Que l'Esprit-Saint surabonde dans votre âme, comme il surabondait en Marie, notre bonne Mère. Je me réjouis bien devant Notre-Seigneur de vous voir 
toujours pauvre homme, toujours luttant contre votre activité naturelle et votre vivacité. Cette activité est vraiment un grand trésor pour vous; et je regarde, 
comme une bonté spéciale de Notre-Seigneur, que les combats ne cessent pas sitôt. Soyez bien persuadé que, si vous aviez vaincu de prime abord cette 
misérable activité, vous n'auriez jamais fait grand-chose dans la vie intérieure; vous auriez eu bonne opinion de vous-même, vous vous seriez complu dans 
votre intérieur, et par là vous auriez tout perdu; au moins, vous vous seriez mis en route, en vous contemplant vous-même, ce qui eût été un bien grand 
malheur; tandis que maintenant vous n'avez pas le temps de vous considérer, vous êtes obligé d'être continuellement sur vos gardes; vous voyez que le 
tout n'est pas grand-chose, et vous éprouvez toujours une certaine appréhension de ne pas arriver à la fin désirée; c'est ce qui peut-être vous donnera un 
petit grain de défiance de vous-même.
LS 1 495-495 Un séminariste
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4





Pour vos goûts ou vos attraits, suivez-les doucement, vous défiant toujours de la nature corrompue, qui veut avoir sa part dans les choses les plus saintes; 
mais ne laissez pas d'agir pour cela et d'une manière intime, car cet attrait n'est pas purement naturel; il se mêle toujours du naturel même dans la véritable 
charité. Il faut se vaincre là-dessus, mais ne pas rejeter pour cela la charité.
LS 1 499-500 Le Vavasseur






Notre sanctification ne dépend pas d'une chose ou d'une autre, d'un sentiment, d'une disposition quelconque, mais de la divine volonté à laquelle il faut 
nous livrer et nous abandonner à discrétion. On se fait bien souvent des idées : on pense qu'on a besoin de telle grâce, de tel secours, de tel sentiment ou 
disposition; on fait des efforts pour les obtenir et, lorsqu'on n'y parvient pas, on s'afflige, on croit que rien ne va : en cela on se trompe. On faisait bien de 
travailler pour se procurer un bien spirituel qu'on croyait utile au bien des âmes; mais lorsqu'il nous manque, il faut nous tenir en paix là-dessus, voyant que 
cela n'entre pas dans la volonté divine sur notre sanctification...
LS 2 13 M. Telles Voir la suite.
1750
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Un projet de sainteté 
imaginaire
14 07 1838
Il est bien facile de se former un projet de sainteté dans l'imagination... Pas de ces idées de piété imaginaire; une sainteté véritable, fondée sur le 
renoncement le plus parfait...
LS 2 23 M. Léray Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Modérer la trop 
grande activité
31 10 1838
Je ne sais où vous êtes pour cette activité, cette promptitude, cette rapidité avec laquelle votre esprit s'écoulait et se répandait en toutes choses; une fois 
en train il était comme une machine dont les roues vont avec grand fracas et grande rapidité jusqu'à ce qu'elles trouvent un obstacle qui les arrêtent, ou que 
le poids qui fait marcher le ressort s'arrête...
LS 2 109 M. Tisserant Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Modérer les désirs 
trop violents
16 02 1839
Evitez en cela tout effort et tout empressement. En outre, il faut modérer les désirs trop violents de la volonté vers les choses que votre esprit vous 
représente comme parfaites, bonnes et sanctifiantes pour votre âme. Dieu vous donnera toujours une grande ferveur pour pratiquer toutes les choses qu'il 
vous inspirera...
LS 2 200 M. Richard Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4 Caractère et sainteté 04 04 1839
Votre caractère vous offre certaines difficultés pour votre avancement spirituel; mais elles ne sont pas insurmontables. D'ailleurs, quel est l'homme qui ne 
rencontre des difficultés dans la voie de la sainteté?
LS 1 468 M. de Conny Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4






... Notre-Seigneur. La grâce qu'il vous a accordée pendant votre retraite est bien précieuse; c'est une route royale que la bonté divine vous ouvre, par 
laquelle vous pourrez arriver comme sans peine et sans difficulté à la plus grande perfection de l'esprit sacerdotal. Ce n'est pas à dire que vous n'auriez rien 
à souffrir et qu'il ne se présentera aucune difficulté; jamais âme ne s'est sanctifiée sans travail, sans peine ni afflictions; mais il y a cette différence que dans 
le chemin que tiennent ordinairement les âmes imparfaites, il se trouve un grand mélange de mal, d'amour-propre, de désirs de se satisfaire et de détours.
LS 2 228-229 M. de Conny Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Le naturel ne produit 
jamais du surnaturel
20 07 1835
... il ne faut pas faire ces efforts sensibles, qui ne sont jamais capables de nous procurer cette grâce de la présence de Dieu en nous. Laissons Dieu opérer 
lui-même cette grâce de choix. tout ce que nous avons à faire, c'est de nous tenir tranquilles et prêts à tout ce qu'il lui plaira de faire de nous et en nous, ne 
cherchant jamais notre avantage propre, mais son unique amour.
LS 1 92 M. X
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4 Sensibilité et sainteté 11 04 1847 ... Plus on est sensible, plus on souffre dans ce monde, mais aussi, en revanche, on avance à grands pas dans la voie de la perfection, si on est fidèle... ND 9 113 M. Durand Voir la suite.
La sainteté et 
l'activité naturelle
SAI 4
Activité naturelle et 
sainteté
04 01 1838
Mon très cher, il faut sortir de votre nonchalance, il faut faire la guerre et une guerre de mort à vos sens, il faut vous retirer au-dedans de vous-mêmes... 
Mais ne faites pas violence à vos organes : cela est nul devant Dieu et nuisible... Combattez beaucoup l'activité et la vivacité de votre esprit et visez à sortir 
de votre nonchalance le plus que vous pourrez. Employez-y tous les moyens, mais ne faites pas d'efforts sensibles et ne forcez pas vos organes. Toutes les 
fois que vous sentez la tête fatiguée pour avoir fait des efforts, reposez-la doucement devant Dieu et visez en toutes choses à Dieu par la volonté.
ND 1 517 M. Viot
1751
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La sainteté consiste 
dans la grâce 
sanctifiante
01 01 0
… Toute notre  sainteté consiste dans la grâce sanctifiante, qui tend sans cesse à se développer dans notre âme et à s'emparer de toutes ses puissances 
et de ses opérations; plus elle s'en empare, plus nous sommes saints. De là tout ce que nous avons à faire, c'est de favoriser ce développement en 
retranchant ce qui s'y oppose : les passions pour les choses créées, même toute affection humaine, conduite ou vie purement naturelle, vices de caractère. 
Tout en faisant ces choses, il faut mener une vie intérieure, paisible et calme devant Notre Seigneur et être disposé à suivre les mouvements intérieurs qu'il 
nous donne.
ES 82
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Comment imiter les 
saints
01 01 1849
Pour nous, qui lisons ou examinons la vie des saints, morts ou vivants, nous devons étudier, chercher à imiter en eux, non ce qui est distinction et variété, 
mais ce qui fait l'essence de l'esprit sacerdotal et qui est commun à tous, l'esprit d'abnégation et de charité; et ensuite, pour l'application de cet esprit de 
charité, nous devons chercher à nous conduire de la manière la plus convenable et la plus utile au salut des âmes, suivant notre position, les circonstances 
dans lesquelles nous vivons et l'esprit des personnes avec lesquelles nous sommes en rapport…
ND 11 528
Réunons de St 
Jean. Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Degrés… de la grâce 
sanctifiante
01 01 0
Quant au degré où peut parvenir cette dilatation de la grâce sanctifiante, il y en a autant de variétés sur la terre, qu'il y a de variétés dans la gloire des saints 
au ciel. La différence est immense entre l'Humanité sainte de Notre-Seigneur, qui est le trésor universel de toutes les grâces, et la dernière des âmes qui 
sont en état de grâce; tout l'intervalle forme les différents degrés intermédiaires de sainteté. Marie, la Reine des saints, a obtenu le premier degré, et elle est 
autant au-dessus des plus grands saints, que ceux-ci sont au-dessus d'un petit enfant morts après son baptême.
ES 77
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La grâce sanctifiante, 
mesure de notre 
sainteté
01 01 0
2° Ses proportions - Elle nous est donnée en germe dans le baptême; elle augmente ou est appliquée à un objet spécial dans les autres sacrements. Elle 
tend à prendre une extension entière dans tout notre être intellectuel par la plénitude et l'intensité de son influence, qui s'exerce sur nos âmes par la foi, 
l'espérance et la charité, appliquées à toute leur action, à tous leurs sentiments et à tout leur mouvement dans toutes leurs œuvres. Elle est la mesure de 
notre sainteté.
ES 118
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Toute la sainteté est 
en Jésus-Christ
09 08 1842
Toute la sainteté est en Jésus-Christ Notre-Seigneur; dans notre nature, il n'y a que le péché, quand elle agit par l'inclination corrompue… Notre-Seigneur 
établit en nous sa sainteté par sa divine grâce. Toute sainteté en nos âmes ne saurait venir que de la grâce de Jésus, dans laquelle nous avons la 
communication de sa vie. Notre nature, avec toutes les forces qu'elle renferme, ne saurait jamais être capable de nous donner le moindre degré de sainteté. 
Nous sommes dans une entière dépendance de Notre-Seigneur, qui seul peut nous communiquer cette sainteté… C'est cette vie de Jésus, cette grâce de 
vie qui est notre sainteté…
ND 3 258-259 M. Dupont Voir la suite.
1752






Le troisième genre de grâces que Jésus communique sont des grâces de perfection. Ces grâces ne sont pas nécessaires pour la sanctification de l'âme, et 
par elles-mêmes ne sont pas des grâces de sainteté, au moins le plus grand nombre d'entre elles; elles perfectionnent cependant beaucoup les âmes à qui 
elles sont accordées… Parmi ces grâces, il y en a qui sont communiquées par les sacrements, et cela d'une manière infaillible…, et celles-ci tendent 
toujours à la sanctification. Tels sont les sacrements de la confirmation, de l'Eucharistie et de l'Ordre…
ES 83 Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Vie de grâce… vie de 
gloire
01 01 0
Et tout homme vivant, c'est-à-dire tout homme qui, ayant été ressuscité par lui, croit en Jésus, c'est-à-dire est dans l'habitude de cette sainte adhésion à 
Jésus, et dont l'âme agit par ce principe de vie divine qui est en elle, par le moyen de cette union de foi et d'amour à celui qui la lui communique, celui-là ne 
mourra pas. La vie divine ne l'abandonnera pas, tant qu'il persévérera dans cette union sainte avec le souverain auteur de la vie et la Vie même. Dans ce 
monde ce sera une vie de grâce, et dans l'autre, une vie de gloire. Voilà pourquoi le divin Maître dit : In aeternum. La vie est la même, quoique sa manière 
d'être souffre de grandes modifications. Le principe sera le même dans le Ciel que sur la terre; ce sera toujours Jésus qui sera notre vie, notre vie de gloire, 
comme il est notre vie de grâce. La vie de grâce est le germe, et celle de gloire, le fruit produit par ce germe.
csj 637
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Le développement de 
la grâce dans les âmes
01 01 0
Mais, si nos âmes s'ouvrent à la divine grâce et prennent tout l'entraînement qu'elle leur donne, alors cette grâce sanctifiante, cette vie de Jésus dans nos 
âmes, s'étend, se dilate et s'empare de plus en plus de nos âmes, de toutes leurs puissances et de toutes leurs opérations, et notre sainteté ne doit se 
calculer que sur l'étendue que prend, en nos âmes, la grâce sanctifiante et l'intensité avec laquelle elle agit sur nos puissances. Les actes qui lui donnent le 
plus de développement consistent dans la pratique des vertus unitives.
ES 76
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La grâce est une 
semence
28 04 1839
Elles (les croix) ont encore un autre effet, qui est d'amollir la dureté de notre cœur, et de le disposer à recevoir la semence que le divin Maître veut jeter en 
nous. Il la jette, en effet, avec plus ou moins d'abondance, selon…
LS 2 244-245 M. Cahier Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Jésus est notre 
unique sainteté
01 01 1839
Il faut que Jésus seul soit vivant et existant dans votre âme. Tant qu'il s'y trouve encore quelque chose d'étranger à Jésus, vous n'êtes pas saint. Jésus est 
notre unique sainteté et notre unique amour. Pour que Jésus puisse vivre en vous avec son esprit de sainteté, il faut que vous vous oubliiez et que vous 
vous traîniez continuellement dans votre bassesse… devant lui. Ne vous estimez jamais pour rien…
LS 2 336-337 un séminariste Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Comme une morceau 
de fer… dans le feu
12 08 1837
Comme une morceau de fer restant dans le feu est couvert et pénétré de ce feu, avec lequel il semble faire une seule et même chose, ainsi par notre 
abandon, notre union et adhésion parfaite à l'esprit de Jésus, nous en sommes pénétrés, détrempés; nous possédons et représentons en nous les qualités 
de cet esprit souverainement aimable et adorable, surtout la qualité principale, qui est la sainteté, et qu'il veut particulièrement reproduire en nous.
LS 1 278-279 M. Carron
1753
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La théologie de la 
grâce
22 10 1846
8° L'entraînement dans l'exécution. Vous qui êtes professeur de théologie, vous savez mieux que moi que la grâce d'acquiescement et la grâce d'action (ou 
d'exécution) est une grâce donnée à la volonté et non à l'intelligence. Seulement dans l'exécution, Dieu nous accorde de plus une grâce d'intelligence pour 
nous éclairer dans notre marche, afin que notre intelligence bornée, obscurcie, voilée par l'imagination et les impressions que nous recevons, ne sorte pas 
de la voie de Dieu et nous fasse agir à faux et gâter l'œuvre de Dieu. Mais il est certain que l'entraînement pour l'exécution est un mouvement donné à la 
volonté; de là l'entraînement qui réside dans l'intelligence et qui embrase l'imagination, est un embrasement de la nature qui se plaît dans ses conceptions, 
dans une œuvre qui plaît (dont le désir vient de Dieu, il est vrai), dans un plan qui nous réjouit. De là, on manque à deux grâces : à la grâce de la volonté qui 
nous donne l'impulsion pour l'action, puisque nous la remplaçons par cet entraînement non volontaire, mais intellectuel et imaginaire; 2° à la grâce 
d'intelligence pour nous guider; elle est voilée, incapable de nous aider par suite de la violence, de l'impulsion de notre esprit et de notre imagination qui 
nécessairement nous empêche de voir et de considérer le point de vue que Dieu veut que nous voyions, et de faire attention aux lumières de cette grâce. 
De plus, par suite de la ténacité avec laquelle notre intelligence s'arrête et suit nos conceptions, ce dernier point est un grand mal. Il empêche de suivre les 
lumières de Dieu, ce qui demande une grande souplesse, de profiter du mouvement de la divine Providence et même rend notre tact naturel incapable de 
nous bien guider pour la bonne exécution d'une œuvre. J'aurais bien voulu donner tous ces détails à M. Guibou lui-même, mais je n'avais pas le temps. Je 
connais sa sincère humilité, je suis sûr qu'il ne sera pas mécontent que je vous adresse ces réflexions pour que vous les lui communiquiez; priez-le de les 
bien méditer, d'y appliquer ce qui se passe en lui.
ND 8 326-327 M. Poupart





La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La continuité de la 
grâce dans les âmes 
fidèles
01 01 0 Les âmes qui sont fidèles à ces grâces reçues, en ont toujours la continuité et l'augmentation même… CSJ 271-272
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La communication de 
la gloire…
01 01 0
Cette communication de la gloire se fait en deux manières : par pur don de Dieu, qui, en lui-même et par lui-même, répand un lustre dans l'être créé sans 
qu'il y ait eu de sa part ni mérite ni participation. Cette gloire a été donnée à l'humanité sainte de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans l'incarnation; cette gloire 
nous est donnée dans la grâce sanctifiante qui vient en nous par les sacrements, ou autrement dans les cas extraordinaires…
CSJ 735 Jo. 12, 23 Voir la suite.
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La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Ego veni ut vitam 
habeant…
01 01 0
En troisième lieu, Jésus-Christ a rétabli la communication de Dieu avec les hommes. Séparés de Dieu, nous n'étions plus capables de recevoir ses 
communications. Par l'incarnation, le Fils de Dieu rétablit cette union et, par suite, la communication divine à ses créatures : communications de grâce en ce 
monde et de gloire dans l'autre. Mais nous ne recevons désormais rien que par l'Humanité sainte unie au Verbe; c'est le Chef qui communique aux 
membres. L'Humanité sainte unie si admirablement au Verbe reçoit des communications ineffables et incompréhensibles à toutes les créatures, et nous unit 
par les vertus théologales au Verbe incarné, et par lui à son Père qui par là même est le nôtre, et nous donne part aux biens qu'il a mis dans l'Humanité 
sainte. C'est cette vie dont le Fils de Dieu parle quand il dit : Ego veni ut vitam habeant et abundantius habeant, je suis venu pour qu'ils aient la vie et qu'ils 
l'aient avec surabondance. C'est un grand canal de communication auquel il faut nous aboucher pour recevoir ces biens; nous le trouvons toujours plein 
avec surabondance pour nous remplir au-delà de nos besoins. Si nous n'en recevons pas une grande abondance, c'est par notre faute bien souvent.
ES 68-69
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Grâce et vie divine et 
sainteté
09 08 1842
Notre Maître met sa grâce dans votre âme pour y établir sa vie divine. Il ne cesse de vous solliciter dans toutes vos œuvres, pour que cette vie céleste se 
développe en vous et y étende la sainteté de Jésus. Pour cela il faut que les puissances de votre âme soient disposées et souples, pour se laisser pénétrer 
par cette divine grâce, afin de donner facilité à Jésus d'y étendre sa sainteté.
ND 3 255 M. Dupont




sainteté de votre âme
15 04 1839
Quand vous sentez toutes ces lâchetés et ces difficultés intérieures, visez à vous tenir dans le repos et dans une pleine confiance en Jésus, l'unique 
sainteté de votre âme. C'est un point important pour vous; vous vous tiendrez dans la patience, vous conserverez la douceur et la paix et vous serez sûr de 
parvenir à la perfection sacerdotale…
LS 2 239 M. Perrée Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Comme une étincelle 
reçue dans le baptême
09 08 1842
Ce divin Sauveur est dans nos âmes comme une étincelle que nous recevons dans le baptême, et qui tend sans cesse à embraser tout ce qu'elle trouve de 
combustible en nous au feu divin. Pour que ce feu divin de l'amour de Jésus puisse prendre en nous et nous enflammer, il faut qu'il trouve des ouvertures 
pour pénétrer, et qu'il ne rencontre point d'opposition… Pour que cette étincelle se développe et s'empare de toutes les puissances de nos âmes…, il faut 
que nous soyons dans une grande paix et une grande douceur intérieure.
ND 3 255-256 M. Dupont
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La sainteté c'est la 
grâce sanctifiante
09 08 1842
… la sainteté est inhérente à l'âme, et fait un changement dans sa nature en s'y inculquant, ainsi que dans les opérations. Notez bien que la sainteté est 
une chose positive donnée de Dieu, c'est la grâce sanctifiante; son augmentation est positive, c'est une plus grande abondance de grâce sanctifiante. Or, 
comment cette sanctification de l'âme, qui n'est qu'une manière d'être, peut-elle donner ce bien positif? Comment cette manière d'être naturelle peut-elle 
donner une chose positive surnaturelle?
ND 3 260-261
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La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
La grâce semence de 
la gloire
01 01 0
Comme la semence enfouie sous terre devient toute différente quand elle a germé et produit le fruit de son espèce, qui paraîtrait une merveille si l'on n'y 
était pas habitué; de même la grâce enfouie dans une âme germe et produit une vie glorieuse de la même espèce…
ES 71 Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Visez à cette vie de 
Dieu en  vous
07 07 1839
… visez à cette vie de Dieu dans  votre âme, modérez-vous en toutes choses, et ne sortez jamais de vous-même, mais tenez-vous toujours paisible auprès 
de Dieu qui réside dans votre âme…
LS 2 384-385 un séminariste
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Effets de la grâce 
sanctifiante
01 01 0
… cette grâce tend sans cesse à nous animer dans toutes nos œuvres, à remplir pleinement notre âme et à faire tendre toutes ses puissances vers Dieu, 
mais elle ne donne pas par elle-même la force pour agir; il faut une grâce particulière pour cela…
ES 78-79 Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Il y aurait de quoi faire 
de grands saints
01 11 1851
Je vous assure que je passe parfois des moments bien pénibles, quand je pense aux souffrances continuelles de ces pauvres enfants et à la générosité 
avec laquelle ils les supportent, je me dis qu'il y aurait là de quoi faire de grands saints, s'ils étaient bien remplis de l'esprit de leurs règles, s'ils étaient 
soigneux au travail de la vie et des vertus intérieures et religieuses et que faute de cette fidélité à l'esprit de nos règles et de ce soin pour la vie intérieure et 
religieuse, ils perdent un mérite immense qui serait un trésor inépuisable pour le pauvre pays qu'ils évangélisent…
ND 13 354-355 Mgr Kobès
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Effets de la grâce 
sanctifiante
01 01 0
Elle détruit le péché en nous; guérit l'âme des maux qui lui sont propres; la fortifie contre les concupiscences; l'unit à Dieu comme à son principe, et à Jésus-
Christ comme à son chef; établit la vie de Jésus-Christ en nous; nous donne l'Esprit-Saint; nous communique les vertus de foi, d'espérance et de charité; 
forme la sainteté de nos âmes; est le germe de notre gloire; perfectionne tout notre être.
ES suppl. 118
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
L'homme à l'état 
d'innocence originale
01 01 0 Dès l'origine l'âme tendait en tout et toujours vers Dieu, et s'unissait à lui seul, et Dieu aussi se communiquait à elle d'une manière très parfaite… ES 33 Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Les œuvres d'une 
âme en grâce sont 
aussi des œuvres de 
Jésus
01 01 0
La seconde chose est qu'elle rend Jésus participant aux œuvres de cette âme, lesquelles deviennent les œuvres de Jésus. Il se les approprie et leur 
communique ses mérites. Quand l'âme était morte, elle ne faisait que ses propres œuvres quand elle a en elle la vie de Jésus, elle fait les œuvres de 
Jésus. Il faut cependant que ce soient des œuvres surnaturelles, pour qu'elles deviennent ainsi revêtues du sceau de la vie et des mérites de Jésus, parce 
qu'il faut que ces œuvres soient faites par le principe de la vie de Jésus pour pouvoir être ses œuvres. Il en est de cela comme dans l'ordre naturel. C'est 
l'âme qui est la vie de l'homme : toutes les œuvres qui ont l'âme, l'action de l'âme pour principe, sont des œuvres humaines, des actes humains; les œuvres 
qui sont faites sans que l'âme y ait influé, ne sont que des œuvres mortes et indifférentes. De là nous devons conclure que, dans nos œuvres, nous devons 
bien souvent nous replier sur nous-mêmes, afin de n'y recevoir d'influence que de cette source vitale qui est en nous.
ES 72 Voir la suite.
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de la grâce qui fait la 
perfection…
01 01 0
… et contrebalançant si puissamment par sa grâce la malice… de la nature, que l'âme devient fidèle et persévérante… et devient parfaite par la 
surabondance de la grâce qui est en elle. Cette surabondance de la grâce est mesurée sur la surabondance de la prédilection éternelle du Père pour 
l'élévation de cette âme. Et c'est cette surabondance de la grâce qui fait la perfection et la sainteté d'une âme, par la fidélité qu'elle y apporte…
CSJ 262 et ss. Voir la suite.
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5
Quand la grâce prend 
racine dans une 
âme…
06 05 1839
Plus tard, quand la grâce de Dieu prend un peu racine dans notre âme, surtout lorsque la divine grâce se fortifie en nous et nous gouverne vigoureusement, 
alors nous entrons dans un profond mépris pour le monde…
LS 2 251-252 un séminariste
La sainteté est la 
grâce sanctifiante
SAI 5 Grâce et sacrements 01 01 0
Ce qui augmente cette divine semence dans nos âmes, c'est d'abord la fréquentation des sacrements en y apportant une sérieuse préparation. En outre, les 
œuvres qu'on fait avec sainteté augmentent cette grâce…
ES 74
La sainteté SAI 6 De la vie de sainteté 01 01 0
La sainteté est la vie, mais la vie de Dieu en Notre-Seigneur Jésus-Christ et par Notre-Seigneur Jésus-Christ en nous : In ipso vita erat, et vita erat lux 
hominum. L'homme a, lui aussi, sa vie, mais cette vie est ténèbres, lorsqu'elle est séparée de la vie de Dieu en Notre-Seigneur Jésus-Christ : Et lux in 
tenebris lucet. Quand elle a cette vie divine en elle, elle est illuminée, et cette lumière est la sainteté de Jésus-Christ, qui la sanctifie et la vivifie en Dieu son 
Père. Il nous l'explique lui-même dans la parabole de la vigne : Ego sum vitis vera. Jésus est la vigne véritable, qui communique la sève de la vigne 
véritable, sève qui fait produire les fruits véritables, selon les desseins de Dieu sur nous. L'homme pécheur a conservé la vie de la nature. Adam, notre 
premier père, est le tronc naturel duquel proviennent toutes les branches de la vigne de tout le genre humain. Ce tronc lui communique la sève d'une vie 




La sainteté SAI 6 L'étude de la sainteté 01 03-04 1851 Conférence à Notre-Dame du Gard. ND 13 688-698
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La sainteté SAI 6
Aider l'action de la 
grâce
06 07 1840
Qu'avez-vous à faire, mon très cher? A aider l'action de la grâce, et à faire mourir et éteindre peu à peu tout ce qui est nature en vous; or, il n'y a pas 
d'occasion plus favorable que celle des croix et des contradictions, parce que, dans ce moment, la nature est attaquée de tous côtés; elle sent combien elle 
est en danger, elle se relève, se révolte plus que jamais et combat comme une désespérée. Voilà pourquoi c'est de ce moment qu'il faut profiter pour faire 
triompher la grâce sur notre misérable nature, et lui donner le coup mortel. Tâchez, mon très cher, de vous mettre toujours contre vous-même, pour rendre 
la grâce triomphante. N'examinez jamais si vous avez raison ou tort, si on vous rend justice ou injustice; n'examinez pas les raisons qui font agir ceux qui 
vous contrarient, ni les sentiments et les dispositions dans lesquels ils agissent : ce n'est là ni la question, ni l'objet dont notre esprit doit s'amuser. On 
attaque l'ennemi, on vous prête secours pour l'affaiblir, l'accabler, le tuer : agissez en bon politique, profitez de la belle occasion pour vous délivrer de cet 
ennemi dangereux qui vous tient sous le joug, et pour faire régner Dieu dans votre âme. Quelles que soient les intentions de ceux qui vous donnent ce 
secours, profitez-en et triomphez, ou plutôt faites triompher Jésus-Christ en vous.
ND 2 134 M. Mangot
La sainteté SAI 6
Notre coopération à la 
grâce
01 01 1838
Voyez-vous, mon très cher, il faut que notre coopération à la grâce de notre bon Maître soit dans le même sens et se fasse de la même manière que cette 
grâce opère en nous; autrement nous risquons de renverser ce que Dieu veut bâtir. Tenez-vous donc en paix et laissez faire le bon Dieu selon son unique 
bon plaisir. Vous ne pouvez pas empêcher que vous ne soyez tenté d'inquiétude et de trouble, et que vous n'éprouviez tous ces violents orages que le 
démon suscite si souvent en vous. Aussi, je ne vous demande pas d'être tranquille, mais de ne pas vous abandonner à ces mouvements. Regardez-les 
toujours comme des tentations, et non comme des choses réelles qui méritent votre attention. Souffrez ce mal avec douceur et patience, et cherchez 
doucement à tenir la paix et le calme dans votre intérieur, au milieu des orages qui bouleversent le dehors, c'est-à-dire l'imagination, etc. Cela posé, vous ne 
devez pas toujours présenter à votre esprit des réflexions qui ne sont guère capables que d'exciter en vous ces mauvais troubles.
LS 2 158 Plusieurs séminaristes
La sainteté SAI 6
L'essence de la 
sainteté
01 01 0
… l'âme inspirée par la grâce s'unit à Dieu dans les actes et habitudes ordinaires de la vie par la foi, l'espérance et la charité qui, devenant le mobile et 
l'âme de ses actes dans les relations diverses de la vie, forment en elles la somme des vertus surnaturelles. C'est là le fond de l'union de l'âme et l'essence 
de sa sainteté, vers laquelle nous devons apporter tous nos soins, afin de lui donner toute l'extension, l'intensit et le perfectionnement dont elle est 





La sainteté SAI 6
Obstacles à la grâce 
en nous
01 01 0
3° Oppositions qu'elle rencontre en nous : a) les tendances vicieuses de l'âme : si elles étaient les seules oppositions, elles seraient détruites par la 
tendance de la grâce sanctifiante et la fidélité de l'âme; b) la dépravation de la chair ou de la partie sensible. L'âme déjà viciée et faible par elle-même, 
devient un champ de bataille. La grâce tend violemment vers Dieu, la chair vers les créatures. Il faut un secours spécial pour que la grâce sanctifiante 
l'emporte.
ES supl. 119
La sainteté SAI 6
Les grâces pour 
l'action
01 01 0
Quoique les grâces pour l'action soient toutes différentes de cette grâce de vie, cependant elles tendent directement ou à l'établir dans une âme où elle 
n'est pas, ou à l'augmenter lorsqu'elle y est. Cette grâce première, c'est-à-dire qui vient la première dans l'intérieur d'une âme pour la vivifier, est comme 
une étincelle placée dans le fond de nos âmes. Tant que la grâce d'action ne vient pas à notre secours pour nous faire agir, afin d'augmenter cette grâce 
vivifiante et sanctifiante, cette dernière reste dans l'état dans lequel nous l'avons reçue. Elle est dans ce foyer de notre âme pour que, par nos œuvres de 
sainteté don elle est la source, nous en augmentions le feu. Elle nous donne la propension vers ces œuvres de sainteté; elle cherche sans cesse à 
s'étendre en nous et à se dilater.
E. Sp. 75-76
La sainteté SAI 6 J'appelle don ce qui… 01 01 1842
… le martyre… Des âmes quelquefois très imparfaites ont reçu ce don de Dieu, et d'autres incomparablement plus avancées, n'en ont jamais eu seulement 
l'idée; seulement, ces derniers étaient sans comparaison dans la disposition la plus profonde de se sacrifier si Dieu le commandait. J'appelle don ce qui 
n'est pas dans l'essence de la vie de Jésus dans nos âmes, quoique accessoirement cela serve à augmenter notre sainteté. Or… tel est le désir du martyre. 
Supposez que les décrets éternels du Père n'eussent pas été que son Fils incarné fût crucifié…
ND 3 95-96 M. Dupont Voir la suite.
La sainteté SAI 6 L'étude de la sainteté 01 03-04 1851 Divers degrés de sainteté. ND 13 706-708
1759
La sainteté SAI 6
Les difficultés de la 
vie spirituelle
01 01 0
Les difficultés ne viennent pas de Dieu mais de l'homme, 23; et encore non de l'homme tel qu'il a été créé, mais tel que le péché l'a déformé, 24. Première 
difficulté : Séparation de Dieu. - Par le péché, rupture de l'union avec Dieu, 26; par conséquent pente vers soi-même, 26; privation de toute communication 
de grâce vivifiante, 26; et, de la part de la créature, oubli de Dieu, 27. Seconde difficulté : Pente vers la créature. - L'âme séparée de Dieu cherche dans la 
créature, le bonheur vers lequel elle tend irrésistiblement, 27. - Déviation des trois puissances destinées à l'unir à lui, 28; l'espérance se transforme en désir 
de sa propre excellence, 28; la foi en concupiscence des yeux, 29; la charité en concupscence de la chair, 29. - Considérations sur les trois 
concupiscences, 30. Troisième difficulté : révolte de la partie inférieure. - Lien entre l'âme et le corps, 32. - Double action de l'âme : l'une purement 
intellectuelle, l'autre sensible, par le moyen du corps, 32. - Trois besoins de la partie sensible ou inférieure, 33; comment ils s'exerçaient dans l'état 
d'innoncence, 33. - Le péché, en séparant l'âme de Dieu, lui a fait perdre le domaine sur sa partie sensible, qui s'est ainsi trouvée en pleine révolte contre la 
partie intellectuelle et contre Dieu, 35. Quatrième difficulté : obscurité dans l'intelligence et faiblesse dans la volonté. - Raisons de ce désordre : a) la 
séparation de Dieu, 37; b) la pente vers le mal, 38; c) les mauvais penchants et la violence des passions, 38. - Effets que ces deux désordres produisent 
dans l'âme, 39.
ES 23-39
La sainteté SAI 6
Les grâces accordées 
à Judas…
01 01 0
Le degré de grâce qu'il faut pour nous donner cette impulsion et pour donner la force à notre volonté, afin qu'elle résiste à ses penchants naturels et à la 
malice qui est en elle, varie selon la grandeur de cette malice, la force de ces mauvais penchants et l'habitude du mal qui est dans l'âme. Les grâces 
accordées à Judas auraient peut-être suffi pour sanctifier dix autres, dont la malice et les mauvais penchants naturels auraient été ordinaires et sur lesquels 
le démon aurait eu moins de pouvoir. Par là on peut voir combien notre salut dépend de la miséricorde divine, et notre perte de notre propre malice.
CSJ 274
La sainteté SAI 6
La souveraine 
sainteté vient en nous
10 08 1843
… il entre dans nos âmes par la communion à ce grand mystère, pour nous imprimer et incorporer substantiellement à cette admirable, cette pure, cette 
divine sainteté. Cela est fait avec un amour, une tendresse et une miséricorde incompréhensibles. Ainsi donc la souveraine sainteté vient en nous, comme 
une sainteté de miséricorde en se communiquant. Elle tend de toute sa puissance, à cette communication, et veut devenir en nous non seulement un germe 
miséricordieux de sainteté, mais une plénitude et une consommation. Mais, pour cela, il faut qu'il trouve en nous tout ce qui est conforme à cette sainteté et 
adorable tendance. Mais si, au contraire…
ND 4 302 M. Gamon Voir tout le texte.
1760
La sainteté SAI 6
L'essentiel de la 
sainteté
01 01 1842
Ne cherchez pas à entretenir en vous ce désir (quelque saint qu'il soit), ne cherchez pas à l'augmenter ou à le diminuer, n'en occupez pas votre esprit, mais 
occupez-vous de l'essentiel de la sainteté, de vous renoncer et de vous unir de plus en plus à votre adorable amour qui s'est fait martyr pour vous, et qui 
peut-être ne vous accordera pas la grâce de l'être pour lui; et, s'il lui plait de vous l'accorder, vous ne devez en être occupé qu'autant qu'il vous en occupe 
lui-même…
ND 3 97 M. Dupont
La sainteté SAI 6
Les obstacles à 
l'action de la grâce
10 10 1837
La première question que vous me faites est purement spéculative sur l'union de notre âme à Dieu et par là même mérite que nous la rejetions de notre 
esprit, et il est vraiment dangereux de s'en occuper. Voilà pourquoi, mon très cher, je ne crois pas qu'il faille vous expliquer cela. D'ailleurs, pour moi-même, 
je ne veux pas examiner ces choses, de peur de laisser aller mon esprit à la curiosité et par là de me tromper. Tout ce que nous avons à faire là-dessus, 
c'est de nous quitter en tout et partout, de nous préparer de notre mieux avec paix et douceur intérieure, et en levant tous les obstacles qui s'opposent à la 
vie de Notre-Seigneur en nos âmes, obstacles qui consistent comme je vous ai dit bien souvent à Issy, soit dans les vices du cœur, attaches, désirs, 
affections, orgueil, soit dans les défauts de l'esprit et de caractère. Avec cela, il faut désirer, tendre doucement, paisiblement et avec grand abandon entre 
les mains de Dieu, mettant toute notre confiance en lui et nous défiant et doucement paisiblement et de nous-mêmes, et enfin veillant ainsi doucement et 
paisiblement sur nous-mêmes en Dieu et devant Dieu. Si nous faisons cela, il faut espérer et nous sommes certains que nous arriverons à la perfection que 
Notre-Seigneur demande de nous.
ND 1 413-414
La sainteté SAI 6
Les moyens ne sont 
pas le but
18 10 1839
Vous pouvez éprouver quelque peine de ces événements et circonstances ou de la privation des moyens de sanctification. Il n'y a pas de mal en cela; il ne 
serait même pas bon d'écarter… absolument ces peines. Mais elles ne doivent pas vous préoccuper sans cesse, ni vous troubler, ni jamais vous empêcher 
de bien vous élever au bon Dieu… Il ne faut pas qu'on attache beaucoup d'importance à ces choses, mais qu'on s'attache à Dieu seul, qu'on mette sa seule 
confiance et son unique amour en lui seul, laissant venir et passer toutes choses, et allant toujours son train devant lui…
LS 2 292 M. Caroff
La sainteté SAI 6
L'essence de la 
sainteté
01 01 1842
Supposez que les décrets éternels du Père n'eussent pas été que son Fils incarné fût crucifié pour l'amour de sa gloire, ce Fils bien-aimé ne l'aurait 
sûrement pas été et ne serait pas le martyr de l'amour de son Père et du salut des âmes; mais, dans ce cas, aurait-il été moins saint et moins parfait? Non, 
sans doute : donc l'essence de la sainteté ne consiste pas dans le martyre, et par conséquent elle ne consiste pas non plus dans le désir du martyre…
ND 3 95-96 M. Dupont Voir tout le texte.
1761
La sainteté SAI 6
Il nous accorde une 
première grâce pour…
01 01 0
Pour lui faire connaître qu'il était le Fils de Dieu, Notre-Seigneur ne dit pas tout simplement : Ego sum, ou : Sum qui loquor tecum, comme il a dit à la 
Samaritaine; mais il prend une tournure toute particulière : Et vidisti eum. Notre-Seigneur veut lui montrer par là la plus grande grâce qu'il reçoit en sa 
guérison à savoir qu'un des premiers objets qu'il avait vu était le Fils de Dieu, et de plus que c'était là la fin de sa guérison. Car, telle est la bonté de Dieu, il 
nous accorde une première grâce pour nous en donner une seconde plus grande que la première; il nous donne les biens immenses de sa grâce dans ce 
monde, pour nous donner ensuite le bien infini de sa gloire. Et vidisti veut dire aussi vous avez vu par l'esprit et par la foi, car cette vue extérieure sans celle 
de la foi n'est rien. Il vit le Fils de Dieu selon la foi, quoique sans le connaître. Il le vit sans pouvoir se rendre compte de ce qu'il voyait, il y voyait quelque 
chose de divin. Il l'a bien prouvé par tout ce qu'il a fait et dit.
CSJ 491
La sainteté SAI 6 Sainteté et difficultés 04 04 1838
Vous me dites que vous êtes toujours le même et que vous n'avez fait aucun progrès. Cela vous est fort difficile à savoir, pour ne pas dire impossible. Moi je 
suis persuadé du contraire. Bien certainement vous n'en avez pas fait autant que si vous eussiez été fidèle à notre bon Maître; mais cela n'empêche pas 
qu'il ne soit plus maître chez vousqu'il ne l'a été par le passé. La preuve en est que vous persévérez toujours dans la résolution d'être à lui seul, et que vous 
avez toujours le monde en horreur. Toutes ces dispositions et d'autres qu'il plaît à Notre-Seigneur d'entretenir dans votre cœur, prouvent bien un certain 
progrès; car si ce progrès n'existait pas, vous ne pourriez pas avoir ces dispositions, et vous seriez nécessairement tombé bien bas. Mais non, mon très 
cher, prenez confiance en notre bon Seigneur Jésus et en notre bonne Mère. Votre caractère vous offre certaines difficultés pour votre avancement spirituel; 
mais elles ne sont pas insurmontables. D'ailleurs, quel est l'homme qui ne rencontre des difficultés dans la voie de la sainteté? Nous portons en notre chair 
tout le poids de notre péché; il faut traîner cette misérable chair, qui n'est et ne peut être à notre Maître. Que faire à cela, sinon de marcher quand même, 
avec une pleine confiance que notre doux Jésus ne nous abandonnera pas? Il sait mieux que nous quelle est notre pauvreté et notre faiblesse, et il nous 
promet d'être notre force et notre soutien. Sachez bien qu'il n'est pas menteur comme nous. Quand il dit une chose, ce très cher Seigneur, il l'accomplit. 
Que nous reste-t-il à faire; sinon à mettre toute notre confiance en lui? Vous pouvez certainement avoir grande confiance; tout ce qu'il a déjà fait pour vous, 
et les dispositions qu'il vous donne même actuellement au milieu de cette faiblesse qui vous afflige, sont une preuve qu'il a des desseins de miséricorde sur 
vous. Ne vous affligez donc pas tant de vos faiblesses et de vos misères, mais réjouissez-vous de vos faiblesse mêmes en notre bon Seigneur Jésus. Que 
ce soit votre gloire et votre joie de vous voir si incapable par vous-même, et forcé par là à avoir continuellement recours à votre bien-aimé Sauveur Jésus. 
Cette pauvreté et cette faiblesse nous subjuguent et nous mettent dans une grande dépendance envers ce très cher Seigneur.
LS 1 467-468 M. de Conny
1762
La sainteté SAI 6
La sainteté de Dieu se 
manifeste de deux 
manières…
01 01 0
Cette conduite de Dieu mérite de fixer notre attention. Dieu est infiniment et essentiellement saint. Cette sainteté de Dieu, dans ses rapports avec sa 
créature, se manifeste en deux manières : par la miséricorde, et par la justice. Quand elle se manifeste par la miséricorde, elle se communique à la 
créature; quand c'est par la justice, elle la repousse. Cependant, ne nous ayant créés que dans une pensée de miséricorde et pour se communiquer à nous 
dans sa sainteté, sa miséricorde ne nous est jamais enlevée; elle dépasse toujours de beaucoup la justice dans les relations de Dieu avec nous; de plus, la 
justice de Dieu n'agit que forcément, c'est-à-dire, lorsque la créature refuse la miséricorde. D'abord elle agit forcément par la raison que Dieu a 
nécessairement des relations avec sa créature; ces relations ne peuvent être que pour la rapprocher de lui ou pour la repousser. Or, la créature refusant par 
sa volonté libre l'action miséricordieuse de Dieu qui la rapproche, il faut donc qu'il exerce l'action répulsive, et c'est la justice. L'une et l'autre action 
produisent sa gloire, parce que l'une et l'autre sont la manifestation de sa sainteté. Nous procurons donc nécessairement la gloire de notre Dieu créateur. Si 
nous ne voulons la produire pour notre bonheur, en acceptant sa divine miséricorde, nous la produirons pour notre malheur, en devenant l'objet de sa sainte 
et infinie justice. En deuxième lieu elle n'agit que forcément. Comme il est de l'essence de notre création que Dieu se communique à nous par sa sainte 
miséricorde, Dieu tend à nous la communiquer de toute la force de sa volonté divine qui nous a créés, et autant sa volonté créatrice tend à nous 
communiquer sa sainteté de miséricorde, autant elle répugne à nous repousser par sa sainteté de justice. Aussi la miséricorde dépasse sans mesure sa 
justice, et devient surabondante, même envers les hommes pécheurs, tant qu'ils vivent sur la terre, c'est-à-dire tant qu'ils ont une volonté libre. Quelle que 
puisse être l'infiltration du péché dans une âme, la justice de Dieu ne repousse pas l'âme, mais seulement le péché qui est en elle. De là, tant que nous 
vivons sur la terre, nous devons nous tenir pour assurés de la miséricorde de Dieu, et revenir à lui quel que soit notre état; désespérer de la miséricorde de 
Dieu, c'est renier son Dieu créateur, ou plutôt c'est nier sa qualité de créateur. C'est une tendance de miséricorde du créateur, qui a produit les merveilles 
de l'Incarnation et de la Rédemption. La Rédemption est encore un deuxième rempart contre l'action de la justice divine. Elle est une seconde volonté de 
miséricorde envers les créatures. Par le fait de l'Incarnation et de la Rédemption, Dieu a établi une nouvelle relation avec ses créatures, pour leur 
communiquer sa sainteté avec une plus grande abondance, et avec une plus grande intimité de miséricorde. Comme le Fils de Dieu s'est incarné pour s'unir 
à toutes les créatures, comme il s'est immolé pour les racheter, les revivifier et les guérir toutes sans exception, il a pris une tendance nécessaire de se 
communiquer à toutes, tant qu'elles sont en état de recevoir sa communication, c'est-à-dire, tant que leur volonté reste libre, tant qu'elles sont dans la voie. 
Voilà pour les créatures considérées dans leur individualité. Il y a une certaine différence, quand on considère les hommes réunis en peuple.
CSJ 720-721
La sainteté SAI 6
Pour nous incorporer 
à sa sainteté
10 08 1843
Vous pensez bien comme moi, si vous faites attention à la sainteté inconcevable de notre très aimable Maître, qu'il vient exprès sur la terre pour s'établir 
dans nos âmes. Il s'humilie d'une manière accablante pour une âme qui considère ce grand mystère d'amour par la foi et dans la charité, et il s'humilie ainsi 
pour s'offrir et se sacrifier à son Père pour nous arracher de la terre, pour nous réconcilier avec ce Père céleste à qui nous nous opposons sans cesse par 
la malice de notre chair… En outre, pour nous obtenir cette sainteté qu'il possède de toute éternité dans son sein, il fait plus, il entre dans nos âmes par la 
communion à ce grand mystère, pour nous imprimer et incorporer substantiellement à cette admirable… sainteté.
ND 4 302 M. Gamon Voir la suite.
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La sainteté SAI 6 Les grâces actuelles 01 01 0
Plus le foyer de la grâce sanctifiante, où cette vie de Jésus, a pris de développement dans nos âmes, plus aussi notre charité devient grande et forte, et 
notre vie devient une vie de foi. Un autre bon effet résulte de l'augmentation ou dilatation de la grâce sanctifiante dans nos âmes : nos penchants et nos 
habitudes mauvaises et même nos imperfections disparaissent à mesure que cette vie divine s'étend en elles, comme on le conçoit facilement. Un troisième 
avantage qui en résulte, c'est que les grâces actuelles deviennent bien plus efficaces pour nous faire avancer et opérer les œuvres de sainteté, et cela pour 
deux raisons : d'abord ces grâces trouvant moins d'obstacles en nous, opèrent plus puissamment, de manière que si même Dieu ne nous laissait que le 
même degré de grâces actuelles, ces grâces deviendraient de plus en plus puissantes, à mesure que nous augmenterions et dilaterions en notre intérieur 
cette admirable vie de Jésus, qui réside dans la grâce sanctifiante. En second lieu, plus une âme est remplie de cette grâce de sainteté, plus elle est 
agréable à Dieu, et, par conséquent, plus aussi elle obtient de ces grâces actuelles et abondantes.
ES 76-77
La sainteté SAI 6 La grâce actuelle 01 01 0
Grâces d'action. Aux excitations des sens, Dieu oppose des grâces excitantes; aux obscurcissements et aux illusions de l'imagination produits par les 
sensations, des grâces illuminantes; aux assauts de jouissance et aux représentations de satisfaction, des grâces de la volonté; aux faiblesses et aux vices 
internes de l'âme, des grâces intérieures; aux faiblesses provenant des efforts sensibles de la chair, des grâces dans l'action.
E.Sp. 119
La sainteté SAI 6
Vie religieuse et vie 
missionnaire
01 01 0
III. De la vie religieuse, moyen le plus efficace de parvenir à la sainteté à laquelle Dieu nous appelle. - La vocation à la vie religieuse s'ajoutant à la vie 
sacerdotale est une nouvelle preuve de la sainteté à laquelle Dieu nous appelle, 432; elle est pour nous un frein salutaire et un stimulant, 433; l'âme du 
religieux est un jardin bien cultivé et bien clos, 434. - Avantages du missionnaire religieux sur le missionnaire libre : celui-ci, quoique enrichi de grâces, est 
plus ou moins livré à lui-même, 436; il se trouve à peine en état d'acquérir une connaissance exacte de la sainteté à laquelle il est appelé, 436; la liberté 
dont il jouit à divers points de vue est souvent pour lui une pierre d'achoppement, 437; le missionnaire religieux, par sa règle, par ses vœux, par la régularité 
de sa vie, par l'atmosphère de piété qui l'entoure, est à l'abri de bien des dangers, 438. Tous ces avantages nous sont assurés, sous la condition de notre 
fidélité à la règle, 441; s'il nous arrive de faire brèche à ce mur d'enceinte, réparons-la au plus tôt, 442; rien n'est plus efficace que la vie religieuse pour 
porter la grâce sacerdotale à sa perfection, 443.
E. Sp. 432-443
1764
La sainteté SAI 6 La grâce actuelle 01 01 0
Mais elle (la grâce sanctifiante) ne donne pas par elle-même la force pour agir; il faut une grâce particulière pour cela. Sans cette grâce particulière et 
actuelle, l'âme n'adhère pas à cette vie sainte et sanctifiante de Jésus qu'elle a en elle; elle n'opère pas par cette tendance continuelle vers son Dieu, que 
cette grâce tend à lui donner; elle est comme un paralytique qui a de la vie en lui, mais qui n'en fait aucun usage… ou comme un homme très sage qui dort 
et qui ne fait pas usage de la sagesse et de la science qui sont en lui…
E. Sp. 78-79 Voir la suite.
La sainteté SAI 6
Pour parvenir à la 
véritable sainteté
01 01 0
La troisième conclusion qu'on doit tirer de ce qui vient d'être dit, c'est que, pour parvenir à la véritable sainteté, nous n'avons pas besoin que d'enlever les 
obstacles et de nous abandonner en même temps à la tendance intérieure que Notre-Seigneur nous donne vers lui-même. Le grand travail que nous 









Ceux qui doivent 
sauver les âmes…
01 01 0
Notre-Seigneur nous communiquera les dons les plus abondants de son Esprit-Saint, qui nous rempliront tellement de son amour, de sa sainteté, de sa 
puissance, et de toutes les autres grâces dont il est plein pour nous les communiquer; ces dons nous rempliront tellement, que nous déborderons et ne 
pourrons pas les contenir. Et par le moyen de ces dons, il sortira de nous comme des fleuves de grâces, qui les répandront sur tout ce qui nous environne 
et produiront des effets merveilleux de sanctification pour une multitude d'âmes… De là, on peut conclure, pour ceux qui, par état, doivent sauver les âmes, 
et en général pour tous ceux qui désirent procurer le salut et la sanctification des âmes, que le grand moyen qu'ils ont, c'est d'aller à Notre-Seigneur…




Trois choses que je 
désirais vous insinuer
12 02 1843
… les trois choses que je désirais vous insinuer…: 1° l'oubli de vos intérêts propres et l'amour des souffrances, la soumission à la divine volonté dans 
toutes les peines, 2° l'humiliation continuelle en la présence de Notre-Seigneur…, 3° la vie intérieure, abandon à Notre-Seigneur, le tout sans contention, 
sans efforts violents et sensibles. Je prie notre divin Maître d'accomplir toutes ces choses dans vos âmes…




Alors on plane au-
dessus de toutes les 
choses de la terre
01 01 0
Le moyen de remplir ses fonctions, de traiter avec les hommes et de s'occuper même des choses de la terre, sans y attacher son cœur, c'est l'union 
paisible, sans contention, à Dieu et le désir continuel de travailler uniquement à sa gloire; alors on plane au-dessus de toutes les choses terrestres, et on 







manque à sa mission, 
s'il ne travaille pas à …
01 01 0
L'homme envoyé par Jésus-Christ manque à sa mission, s'il ne travaille pas sérieusement à sa sanctification, et, s'il y travaille, il y parviendra, car celui qui 
l'a envoyé, l'ayant envoyé pour cela, lui donnera tout ce qui est nécessaire pour y arriver. Qu'on médite cette parole du Sauveur : sicut misit me vivens 
Pater, et ego mitto vos. Comment le Père a-t-il envoyé son Fils? Ne l'a-t-il pas envoyé pour qu'il se sanctifie lui-même, afin de sanctifier les autres dans la 
sainteté de la vérité? Jésus-Christ nous envoie comme il a été envoyé. Notre mission est la sienne; c'est Jésus qui vit dans ses envoyés, qui souffre dans 
ses envoyés, qui attire les âmes à Dieu son Père, et leur communique les grâces par ses envoyés. Mais, pour que Jésus vive dans ses envoyés et fasse 







Le grand Saint 
Pierre…








… cela est bon en soi; mais vous êtes missionnaires, votre vocation, votre fonction, c'est de faire connaître Jésus-Christ, le Dieu rédempteur, et non de faire 
philosophie…




Se sanctifier pour 
sanctifier les autres
28 07 1842
Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplisse votre âme, et que son divin amour y croisse sans cesse. Travaillez et sacrifiez-vous continuellement à 
sa gloire, mais n'oubliez pas votre propre sanctification. Plus Jésus sera maître dans votre âme, plus vous le glorifierez dans les autres. Tout vôtre dans le 
saint Cœur de Marie.




Si nous nous tenons 
ainsi unis à Notre-
Seigneur
01 01 0
Que devons-nous faire pour recevoir toutes celles (grâces) qu'il a dessein de nous donner, et dont nous avons un si grand besoin? Une seule chose : c'est 
de nous tenir continuellement à lui et cela par une vie d'oraison, une vie intérieure. Si nous nous tenons ainsi unis à Notre-Seigneur, ne craignons rien : 
nous aurons tout ce qu'il faut pour accomplir l'œuvre pour laquelle nous sommes envoyés. Si nous agissons pour nous-mêmes et par nos propres forces, 
oh! Alors sans doute, nous avons raison de perdre courage à la vue de notre impuissance.




C'est Jésus qui vit 
dans ses envoyés
01 01 0
Jésus nous envoie comme il a été envoyé. Notre mission est la sienne; c'est Jésus qui vit dans ses envoyés, qui souffre dans ses envoyés, qui attire les 
âmes à Dieu son Père et leur communique les grâces par ses envoyés. Mais pour que Jésus vive dans ses envoyés et fasse toutes choses en eux et par 
eux, il est nécessaire que ceux-ci vivent en lui, soient unis avec lui dans leur vie, leurs souffrances et leur action apostolique… Mais pour cela il faut que 
notre vie et nos œuvres soient semblables aux siennes, car Jésus ne vit pas dans celui qui ne lui est pas semblable, et ses mérites ne lui sont pas 
communiqués…





Les hommes éloignés 
de Jésus-Christ…
01 01 0
3° Les hommes éloignés de Jésus-Christ ne jouissent pas des mérites de la rédemption, parce qu'ils ne viennent pas à lui pour en recevoir le bénéfice; ils 
ne viennent pas à lui parce qu'ils ne croient pas en lui, ni en ses divins mérites; ils ne croient pas, ou parce que le démon et leurs passions les empêchent 
de croire, ou parce qu'ils n'écoutent pas; et ils n'écoutent pas, parce que le démon et leurs passions les empêchent d'écouter. Et ainsi noyés dans leur 
ignorance et dans leurs péchés, ils n'ont aucun mérite à offrir pour obtenir la première grâce de leur retour; il faut qu'un autre la mérite pour eux et l'attire sur 







Jésus faisait les 
œuvres de son Père
01 01 0
Voilà pour notre vie en général; il en est de même pour les détails. Jésus-Christ nous dit qu'il faisait les œuvres de son Père : Si non facio opera Patris mei, 
nolite credere; et ailleurs : Pater usque modo operatur, et ego operor. De même nos œuvres doivent être les œuvres de celui qui nous a envoyés, et nous 
ne devons les opérer qu'autant qu'il les opère en nous par sa grâce. La doctrine de Jésus n'était pas la sienne, mais celle de son Père; il ne disait pas 
même une parole qui ne vint de son Père : quae audivi a Patre haec loquor. De même, tout notre enseignement et, en général, toutes nos paroles doivent 







Le missionnaire doit 
être saint
01 01 0
Ces réflexions méritent de fixer l'attention des hommes choisis par Dieu pour évangéliser, pour sanctifier les peuples. La sainteté se manifeste, se 
communique à eux sous forme de miséricorde mais d'une miséricorde immense pour eux et pour un grand nombre. Dieu fait de leurs âmes un dépôt, un 
réservoir de sa miséricorde, d'où elle doit s'écouler dans les autres âmes et les remplir. Ses vues sur leurs âmes sont nécessairement des vues de 
prédilection et de sainteté, comme celles qu'il avait sur le peuple juif. S'ils sont fidèles…




Se sanctifier pour 
sanctifier les autres 
(et vice-versa)
16 06 1842
Vous avez à pourvoir à deux choses : à votre propre sanctification et à celle des âmes auprès desquelles vous êtes placé pour leur salut. L'une de ces deux 
choses dépend de l'autre. Il ne vous est pas possible de vous sanctifier, sans travailler de toutes vos forces au salut des âmes qui vous sont confiées; et il 
ne vous est guère possible de sanctifier ces âmes en vous négligeant vous-même. Cette réflexion est bien importante…
LS 3 61 un ecclésiastique.
Cf. ND 2, 472-
473. Voir la suite.
Le missionnaire 
doit être saint
SAI 7 Parole et témoignage 01 01 0
On parle des choses qu'on a apprises d'une manière indirecte, mais l'on rend témoignage de ce qu'on a vu et entendu soi-même. On peut encore entendre 
par ce témoignage que Notre-Seigneur rend de ce qu'il a vu et entendu, sa parole intérieure dont il veut pénétrer les âmes par sa grâce…







Une prédication , qui est toujours bonne, et qui ne peut avoir d'inconvénients, c'est celle du bon exemple, de la charité et de la modestie : pratiquons ces 








Placés dans les rangs 
des princes
01 01 0
Faibles et débiles, nous étions prosternés à terre, ayant à peine la force de ramper dans les derniers rangs des serviteurs de notre Dieu. Sa miséricorde nus 
a relevés et nous a mis debout. Plongés sans force dans le fumier de notre orgueil, de notre mauvaise nature et de nos péchés, nous en avons été 
arrachés, et cela, non pas pour devenir des serviteurs ordinaires, mais pour être placés dans les rangs des princes de son peuple. Qu'avons-nous fait pour 
mériter cette immense faveur? Suscitans a terra inopem, et de stercore erigens pauperem, ut collocet eum cum principibus, cum principibus populi sui. 
Quand il a plu à Dieu d'envoyer son Fils pour sauver le monde, il a préparé de loin l'Humanité sainte, qui devait opérer le salut du genre humain; il a sanctifié 
sa victime avant de l'immoler. Et nous, qui devons avoir part aux travaux et aux souffrances de Jésus, pour le salut du monde, et ensuite à sa gloire, il nous 







Si nous avions été 
saints…
01 01 0
Et les âmes qui brûleront éternellement dans l'enfer, parce que leurs sauveurs n'auront pas été fidèles  la suréminente grâce de sainteté qui leur avait été 
donnée, ne crieront-elles pas du fond de l'abîme, que c'est notre faute si elles se sont perdues, et que, si nous avions été saints comme Jésus-Christ a été 
saint, nous les aurions sauvées de l'abîme éternel où elles gémissent? Pauvres âmes! Trop faibles et trop malades pour se sauver elles-mêmes, elles se 







Il en fait des hommes 
tout autres
01 01 0
Pourquoi Jésus invoque-t-il sa toute-puissance, quand il s'agit de nous envoyer prêcher sa sainte doctrine? C'est qu'en effet, en donnant cette admirable 
mission de sauver les hommes à des créatures faibles et imparfaites, il les transforme et en fait des hommes tout autres; d'hommes de la nature, il fait des 
hommes de grâce; d'hommes faibles et infirmes, il fait des hommes saintement puissants; d'hommes ténébreux, il fait des hommes de lumière éternelle. 
Mais pourquoi cette admirable transformation? Parce qu'elle est nécessaire pour ramener les hommes pécheurs vers lui, pour qu'il puisse leur appliquer ses 
divins mérites et par là les sauver et les sanctifier. Ces hommes pécheurs ne peuvent venir d'eux-mêmes : quomodo audient sine praedicante? Quomodo 










Jésus ne vit pas dans 
celui qui ne lui est pas 
semblable
01 01 0
S'il n'en est pas ainsi, ils ne sont les envoyés de Jésus-Christ qu'en figure, et n'en ont rien de réel. Jésus a été envoyé par son Père, non comme une figure, 
mais possédant en lui la vie substantielle du Père; eh bien! Il nous envoie comme il a été envoyé. Son Humanité sainte a été marquée du caractère 
substantiel du Verbe, et possédait en elle la vie et les mérites du Verbe; de même Jésus-christ, en nous envoyant, nous a marqués de son caractère 
sacramentel; il vit en nous et dans nos œuvres apostoliques, et leur communique ses mérites; par là notre vie et nos œuvres sont devenues siennes. Mais, 
pour cela, il faut que notre vie et nos œuvres soient semblables aux siennes, car Jésus ne vit pas dans celui qui ne lui est pas semblable, et ses mérites ne 
lui sont pas communiqués. Tout dans notre mission est semblable à la sienne, excepté le fond des mérites qui forment le prix des âmes; ce fond est en lui 
seul, ainsi que les grâces qui en découlent; lui seul a pu gagner ces mérites et ces grâces; lui seul a pu faire des actions de mérite et d'un mérite infini, 







Pour vaincre la 
puissance du démon, 
la sainteté de Jésus…
01 01 0
Pour débusquer ce fort armé, il faut une puissance plus forte que la sienne; cette puissance est et ne peut être que l'esprit de la sainteté de Jésus. Il ne 
suffit pas d'être envoyé par le Fils de Dieu pour forcer l'ennemi de Jésus dans ses nombreux retranchements; il faut encore posséder l'esprit de sa mission. 
Si l'homme envoyé par Jésus est en partie sujet de l'ennemi qu'il attaque, comment peut-il le vaincre? Si le démon est maître de son âme par son désir des 
jouissances de la terre, par son orgueil, par ses recherches continuelles de lui-même, par sa lâcheté, ses faiblesses, sa dureté et ses autres défauts, 
comment cet homme peut-il prétendre avoir le dessus sur un ennemi aussi puissant qui le domine lui-même? Il faut donc que l'homme de Jésus-Christ, qui 
se présente pour chasser le démon du cœur des pécheurs, soit revêtu du bouclier et de la cuirasse de la sainteté, qu'il soit animé, vivifié, fortifié par l'esprit 








Qui videt me videt et 
patrem
01 01 0
Ne pouvant donner ce qui est incommunicable, il a mis à notre disposition tout ce qui pouvait nous être donné, en vivant en nous et en nous communiquant 
la mission qu'il a reçue de son Père, dans les conditions dans lesquelles il l'a reçue de son Père. Quelles étaient ces conditions? Qui videt me, videt et 
Patrem. Le Père, ayant voulu réconcilier le monde, envoya son Fils pour être représenté au milieu des hommes et les attirer à lui; et le Fils a dit : Qui videt 
me, videt et Patrem. Ce n'était pas seulement parce que la nature du Verbe vivait substantiellement en Jésus-Christ, car aucune autre créature humaine ne 
pouvait voir la substance divine vivant dans l'Humanité sainte, mais parce que tout homme la voyait dans ses effets. Le Verbe de Dieu se rendait manifeste 
aux yeux de tous les hommes par la sainteté et les œuvres que tous les hommes voyaient. Jésus-Christ à son tour nous envoie comme il a été envoyé lui-
même, et il veut que ceux qui nous voient, le voient en nous comme on voyait son Père en lui, et cela par la sainteté de notre vie, par sa ressemblance avec 







Les fondements de la 
perfection apostolique
01 01 0








Non quaero gloriam 
meam…
01 01 0
Enfin, Jésus venant dans le monde, envoyé par son Père pour sauver les hommes, n'est pas venu pour chercher sa propre gloire : Non quaero gloriam 
meam, ni pour chercher sa propre satisfaction et se complaire en lui-même : Nunquam sibi placuit, ni pour juger et condamner : Non venit Filius hominis ut 
judicet mundum, ni pour faire sa propre volonté : Descendi de ceolo non ut faciam voluntatem meam. Son Père l'avait envoyé, et il ne vivait que pour son 







Des informations pur 
les voyages
21 10 1842
Mon très cher Monsieur et ami… je vous prie de vouloir bien vous occuper à chercher des navires qui fassent le service régulier: 1° de Saint-Domingue et 
des Antilles; 2° de Rio de Janeiro et de tout le Brésil; 3° de Bourbon et de Maurice. Informez-vous de l'époque des départs, puis du prix de la traversée. Je 
crois vous avoir parlé d'une Société de prêtres, pleins de zèle et de ferveur qui veulent aller à la conversion des pauvres nègres. Le Supérieur de cette 
maison, qui est un saint, m'a chargé de lui trouver quelqu'un qui lui rendit ce service…
ND 3 385 M. Germainville






Marqués du sceau de 
Jésus-Christ
01 01 0
Nous avons fait un contrat avec Notre-Seigneur Jésus-Christ; nous avons accepté le mandat qu'il nous a donné; nous sommes entrés dans la sainte milice 
des conquéreurs des âmes, il n'y a plus à reculer, nous avons à remplir les conditions de cette admirable milice. Marqués du sceau de Jésus-Christ pour 
cela, nous ne pouvons plus retourner en arrière : ce sceau est ineffaçable. En abandonnant sa bannière nous serions reconnus par lui pour des déserteurs; 
or, pour rester sous notre drapeau, sous le drapeau apostolique de Jésus, il faut que nos âmes soient revêtues de l'uniforme de la sainteté de Jésus…










Ce serait une grande erreur que de croire que, comme ces âmes sont profondément viciées et sauvages, il suffit de mener devant leurs yeux une vie 
communément chrétienne, que ce spectacle est assez frappant pour des hommes dont la vie est grossièrement animale; c'est une erreur très grave, même 
humainement parlant. Une vie commune (dans le sens dont je parle) apparaît au bon sens naturel de ces hommes grossiers, animaux, une vie à 
l'européenne et non une vie sainte…




Pro eis sanctifico 
meipsum
10 05 1851
Et puis la grâce divine et les bénédictions de Dieu y sont attachées (à la vie sainte du missionnaire). Soyez donc saint comme Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Il s'est sanctifié pour sanctifier les siens Et pro eis ego sanctifico meipsum. Il est décidé que le missionnaire doit se sanctifier pour sanctifier les âmes. Et si 
vous ne voyez pas, d'ici à quelque temps, le fruit de votre vie sainte, songez à ce que Jésus a fait en Judée : combien peu se sont rendus de son vivant et 
cependant quel grand nombre est venu ensuite.




Je suis missionnaire 
avant tout…
01 11 1851
Ce qui a pu donner lieu à cette voie fausse, c'est une idée inexacte de leur état. Ces pauvres enfants, ayant quitté leur pays pour être missionnaires, ont 
toujours conservé cette idée, je suis missionnaire avant tout; en conséquence et sans s'en rendre compte, ils n'attachaient pas assez d'importance à la vie 
religieuse et se livraient trop à la vie extérieure; c'est une conjecture que je vous fais part… ND 13




La vie religieuse, 
moyen sine qua non
01 11 1851
… il serait important d'éclairer ces chers confrères en leur faisant voir qu'à la bonne heure, la mission est le but, mais que la vie religieuse est un moyen 
sine qua non et que ce moyen a besoin de fixer toute leur attention et d'être l'objet de toute leur préoccupation. S'ils sont de saints religieux, ils sauveront 
des âmes; s'ils ne le sont pas, ils ne feront rien, parce que la bénédiction de Dieu est attachée à leur sainteté et leur sainteté dépend uniquement de la 
fidélité aux pratiques de la vie religieuse.




La marche qu'ont 
suivie les saints 
religieux…
01 11 1851
Ceci doit être l'objet de tous nos soins et n'empêchera en aucune manière l'exercice du zèle apostolique, mais au contraire, lui donnerait plus de 
consistance et de perfection. C'est la marche qu'ont suivie les saints religieux qui ont converti l'Allemagne et l'Angleterre, c'est celle que Dieu veut que nous 
suivions, c'est la seule qui attirera ses bénédictions; or il me semble que quelques uns de nos chers confrères se sont laissés détourner de cette voie : 
pleins d'ardeur et de générosité, ils ont été entraînés à l'idée du zèle; cette idée… les a distraits des exercices intérieurs…




Le missionnaire a 
besoin d'être saint
10 05 1851
Vous voilà fixé à Grand-Bassan. Le peuple n'y est pas encore bien disposé à recevoir la semence de l'Evangile; votre présence l'y disposera avec la grâce 
et la miséricorde de Dieu. En tout état de choses, même quand les populations sont avides de cette semence divine et disposées à la recevoir avec 
simplicité et docilité, le missionnaire a besoin doublement d'être saint, d'abord pour attirer la bénédiction de Dieu sur les âmes qu'il doit évangéliser; ensuite 
pour leur donner l'exemple de la sainteté. Mais quand les âmes sont tellement sous la puissance du démon que la parole divine ne prend pas dans leur 
cœur, oh! Alors c'est une nécessité absolue pour le missionnaire d'être saint…







une vie vraiment 
sainte…
10 05 1851
Mais quand le missionnaire mène une vie vraiment sainte, ils voient en lui, tôt ou tard, l'homme de Dieu : la vie sainte renferme d'ailleurs un baume qui 
impressionne les âmes les plus grossières, même sans qu'elles s'en aperçoivent. Et puis la grâce divine et les bénédictions de Dieu y sont attachées. Soyez 
donc saint comme Notre-Seigneur Jésus-Christ.





missionnaire tout à 
Dieu…
01 01 0
Dans l'exposé très succint de cette dernière difficulté, j'ai indiqué l'état général du plus grand nombre des hommes qui, comme les missionnaires mènent 
une vie active, et très occupée pour la gloire de Dieu. Supposons un missionnaire mort à lui-même et tout à Dieu, sans mesure et sans réserve (car c'est ce 
qu'il faut supposer pour pouvoir répondre de la bonté de son oraison): ce missionnaire fait tous les jours trois quarts d'heure ou une heure d'oraison; … il a 








Le missionnaire a 
besoin d'être saint
01 01 0
Que Dieu veuille donc, par son intercession, donner à ma parole vide et nulle toute la force, la lumière et la sainteté de sa parole, afin que vous y trouviez le 
rafraîchissement, le courage et la fermeté nécessaire pour persévérer avec ferveur dans la voie de la sainteté et de l'amour de Jésus. Après avoir proposé 









Jésus ne vit que pour 
son Père…
01 01 0
Sa mission était une mission de miséricorde et de sainteté. Aussi toute sa vie humaine était une vie de miséricorde et de sainteté, et cela pour deux raisons 
: il devait représenter parmi les hommes la sainteté et la miséricorde de son Père, et il devait sanctifier les hommes en leur montrant la sainteté et la 
miséricorde de son Père, exprimées dans sa vie divinement humaine sur la terre : Et pro eis ego sanctifico meipsum, ut sint et ipsi sanctificati in veritate. 
Envoyé par son Père céleste dans l'esprit de sainteté et de miséricorde, il ne vit que pour lui et en lui pour les âmes qu'il est venu sauver, et pour cela sa vie 
est une vie d'abnégation, de sacrifice, d'humiliation, d'obéissance et d'amour, pleine de force, de mansuétude et de miséricorde. Il nous envoie à son tour, 








La voie du 
missionnaire est celle 
de Jésus…
01 01 0
Sachez donc, mes chers Frères, apprécier les choses exactement et selon Dieu, pendant le peu de temps que vous avez à passer dans ce monde. Ce 
monde, si misérable et si petit, devient riche et grand pour vous par vos souffrances, qui sont des trésors de richesses et de gloire, et par le dessein 
miséricordieux de notre Dieu tout-puissant et tout riche de bonté et d'amour. Maintenez-vous avec fermeté et suavité dans la voie sainte et laborieuse dans 
laquelle la bonté de Dieu vous a placés. La voie que vous suivez est celle de Jésus votre divin Maître : suivez-la comme il l'a suivie, et, à son exemple, pour 
sanctifier les âmes, sanctifiez-vous vous-mêmes, afin qu'elles soient sanctifiées dans la vérité de Dieu. Comme Jésus-Christ qui a été envoyé par son Père 
et a vécu pour son Père, de même vous, qui avez été envoyés par lui, vous devez vivre pour lui et dans l'esprit de sa sainteté. Jésus-Christ, votre bien-aimé 
Sauveur, s'est sanctifié et a sanctifié ses souffrances pour le salut des âmes, et c'est ainsi qu'il les a engendrées dans la douleur et sanctifiées dans la 
vérité. Un missionnaire envoyé par Jésus-Christ, qui ne sanctifie pas ses souffrances, ne sanctifie pas les âmes dans la vérité. Il faut que la sainteté de 
Jésus-Christ réside dans le missionnaire, et cette sainteté doit en même temps se fonder dans son intérieur et se produire dans sa conduite par son travail 






Etat religieux et vie 
apostolique
01 01 1851
Lorsque l'homme apostolique fait ses vœux, ils opèrent en lui des effets surnaturels, de telle sorte que le sacrifice qu'il fait de lui-même est de suite complet, 
Dieu venant y apposer le cachet de sa grâce. C'est comme s'il disait: "Tu viens pour te donner à moi, eh bien! Je t'accepte; maintenant tu n'auras plus 





Il est nécessaire être 
saint pour sauver des 
âmes…
01 01 0
Il nous est facile de nous convaincre qu'il est nécessaire d'être saint pour sauver les âmes au secours desquelles nous sommes envoyés. Voyons avec 
soin, Notre-Seigneur Jésus prépara ses apôtres pour ce grand ministère, les conservant auprès de sa personne pendant trois années entières, leur 
apparaissant, les instruisant et les fortifiant après sa résurrection, et enfin les sanctifiant par l'envoi de l'Esprit-Saint. S'il a pris tant de soin pour former ses 





Les ayant ainsi 
transformé…, il les 
envoie…
01 01 0
Ce retour vers Dieu et cette acceptation des mérites du divin Sauveur doivent être opérés par les associés et continuateurs de la mission de Jésus-Christ 
sur la terre; et pour cela, leur Maître communique à leurs âmes son divin Esprit, les revêt de son caractère sacerdotal pour en faire d'autres lui-même, met 
dans leur cœur sa divine vertu, et les ayant ainsi transformés, armés de sa puissance et remplis de sa doctrine et de sa sainteté, il les envoie en vertu de sa 
toute-puissance pour répandre dans le monde, pour enseigner aux peuples la doctrine de sainteté dont ils sont remplis eux-mêmes : Data est mihi omnis 








Il faut que la parole 
entre en eux par tous 
les pores…
01 01 0
Ces hommes pécheurs sont tenus dans leur péché et dans la captivité du démon par tous les points de contact de leurs âmes; tous leurs sens sont pris et 
enlacés par le démon et par la chair;  ils ont besoin que la parole de Dieu entre en eux par tous les pores, pour les détacher du péché et les délivrer du lacet 
du démon. L'envoyé de Jésus-Christ qui n'a que la parole de sa bouche, devient impuissant… Il faut qu'il parle à tous les sens par la sainteté de sa vie qui, 
jointe à la parole de sa bouche, pénètre dans tous les sens et parvient peu à peu à amollir ces cœurs durcis par le péché, à rafraîchir ces âmes 








Il faut qu'ils soient 
saints…
01 01 0
Il faut qu'ils soient saints. Le retour des hommes pécheurs dépend de leur sainteté, et cela pour trois raisons. 1° ces hommes pécheurs sont tenus dans leur 
péché et dans la captivité du démon par tous les points de contact de leurs âmes; tous leurs sens sont pris et enlacés par le démon et par la chair; ils ont 
besoin que la parole de Dieu entre en eux par tous les pores, pour les détacher du péché et les délivrer du lacet du démon. L'envoyé de Jésus-Christ qui n'a 
que la parole de sa bouche, devient impuissant; sa parole entre par les oreilles et s'évapore au milieu de la chaleur des passions, qui étouffent le germe que 







S'il a pris tant de soin 
pour former ses 
apôtres…
01 01 0
Il nous est facile de nous convaincre qu'il est nécessaire d'être saints pour sauver les âmes au secours desquelles nous sommes envoyés. Voyons avec 
quel soin notre Seigneur Jésus prépara ses apôtres pour ce grand ministère, les conservant auprès de sa personne pendant trois années entières, leur 
apparaissant, les instruisant et les fortifiant après sa résurrection, et enfin les sanctifiant par l'envoi de l'Esprit-Saint. S'il a pris tant de soin pour former ses 
apôtres à la sainteté, voudrait-il se contenter, de notre part, d'une vie naturelle et pleine de défauts et d'imperfections? Il nous a montré par son exemple et 
ses paroles qu'on ne peut avoir une part active à son œuvre de la rédemption qu'en se sanctifiant, c'est-à-dire qu'en vivant saintement soi-même; et cette 







La moindre des 
actions du Verbe…
01 01 0
Jésus-Christ, notre Seigneur, en venant au monde avait déjà assez fait pour racheter le genre humain; un seul élan de son cœur vers son Père aurait 
obtenu cette regénération, par un mérite surabondant. Mais il est entré dans les desseins de la divine justice, que les homes devaient être rachetés à un 
prix exorbitant, et cela peut se comprendre à raison du ravage que le péché a fait dans leur cœur. La moindre des actions du Verbe incarné suffit pour ce 
rachat, et tout homme revenant à Dieu serait bien reçu; n'eût-il d'autre rançon à présenter pour ses péchés qu'une seule larme versée par l'Enfant Jésus 
dans son berceau. Mais la difficulté est d'amener les volontés libres et perverties des hommes à ce retour vers Dieu, et de leur faire accepter les mérites de 











Voudrions-nous donc confondre les desseins de Dieu, faire rougir Jésus-Christ de notre compagnie? Mes bien-aimés Frères, ce serait une honte et une 
confusion profonde pur nous et pour notre divin Maître, si nus restions dans la malice de notre mauvaise nature, si nous n'entrions pas dans la voie de la 
divine sainteté. Jésus nous a choisis, nous a associés avec lui, pour que nous chassions le démon et que nous détruisions son règne sur les âmes; il nous 
revêt de sa puissance sur l'enfer. Mais comment pourrons-nous agir en la vertu de Jésus-Christ, s'il ne règne pas en nous? Comment pourrons-nous 







En son nom et par sa 
vertu
01 01 0
Ayant accompli avec une grande surabondance tout ce qui devait former l'immense trésor des grâces pour le rachat et le salut de ces âmes, il nous envoie, 
bien munis de tous ses trésors, enrichis nous-mêmes de ses dons, fortifiés de sa puissance et revêtus de son caractère, pour qu'en son nom et par sa 
vertu, nous arrachions les âme à la puissance de l'enfer. Malheur à nous si nous sommes infidèles, si nous ne répondons pas à ses desseins, restant des 
hommes terrestres, tandis que pour faire l'œuvre divine de la rédemption des âmes, il est nécessaire que nous soyons des anges de sainteté. Par la 









Sainteté de notre 
vocation. Nécessité 
pour nous d'y 
répondre dignement.
01 01 0
Dieu est grand et puissant en miséricorde à notre égard. Que chacun de nous sonde la profondeur de son néant, examine sa faiblesse, sa pauvreté, son 
indignité, revienne sur son passé et considère où Dieu l'a cherché, pour l'élever à une vocation qui nous met au nombre des Apôtres de Jésus-Christ, si 








exige que nous 
soyons saints
01 01 0
Vous connaissez mieux que moi le malheur immense des âmes qui vous environnent, les ténèbres qui les couvrent et la perversion dans laquelle elles sont 
plongées; vous comprenez donc mille fois mieux que moi le mystère de la miséricorde du Dieu qui s'est incarné pour leur salut. Grande et divine est cette 
miséricorde infinie de Dieu! Mais cette miséricorde exige, avec une rigueur aussi grande que son infinité, que nous soyons saints, car si nous ne le sommes 
pas, elle devient nulle et se transforme pour nous en une justice qui nous condamnera. Le Fils de Dieu, voyant l'abîme de corruption et de perversion où les 
âmes étaient plongées, s'est incarné pour venir à leur secours; il a passé trente trois ans sur la terre, il s'est donné en modèle, il a enseigné la doctrine 












D'ailleurs, consacrés à Dieu par le baptême, consacrés par les engagements religieux, consacrés par l'apostolat, c'est une nécessité pour nous de remplir 
ce triple engagement. Nous contenterons-nous d'être chrétiens, tandis que nous devons être des religieux et des apôtres? Et si nous avions cette idée de 
nous contenter d'être chrétiens, examinons si nous avons la sainteté chrétienne, si nous ne manquons pas des vertus chrétiennes. Si nous en manquons, 
nous sommes triplement coupables. Si nous possédons ces vertus, nous ne manquerons pas des vertus religieuses et apostoliques, car nous ne pouvons 
avoir les vertus chrétiennes sans l'opération de la grâce en nous, et si la grâce de Dieu est maîtresse dans nos âmes, elle fera nécessairement de nous des 
religieux et des apôtres. Si nous sommes infidèles à la grâce quant à la sainteté de la vie religieuse et de la vie apostolique, elle ne donnera pas non plus la 
sainteté de la vie chrétienne. Il n'y a donc pas de milieu pour nous : ou il faut être les imitateurs du Maître dans la vie religieuse et apostolique, ou nous 
serons de pauvres chrétiens; or c'est un grand malheur pour un homme apostolique de n'être qu'un pauvre et faible chrétien. Cui multum datum est multum 
quaeretur ab eo.










Le seul moyen de 
racheter les âmes
08 05 1851
Et ces sacrifices eux-mêmes se ressentiront toujours de nos habitudes naturelles et de nos défauts et imperfections et il en restera très peu de chose pour 
émouvoir la miséricorde divine. Ah! Que je voudrais que tous mes chers confrères sentissent aussi vivement que je le sens, le besoin de la sainteté dans un 
missionnaire d'Afrique. Soyez donc saint comme Jésus était saint; c'est le seul et unique moyen de racheter, de sanctifier les âmes.




Les trois ans de sa vie 
publique
01 01 0
Pour achever de nous convaincre qu'en nous envoyant, notre divin Maître veut que nous lui ressemblions, nous n'avons qu'à considérer les trois ans de sa 
vie publique. Dans quel but a-t-il parcouru avec ses apôtres les villes et les campagnes de la Judée, de la Galilée et de Samarie, pendant ces trois années? 
Etait-ce pour convertir ces pays par ses prédications et ses miracles? Si tel avait été son motif, pourquoi, après tant de travaux, et après sa sainte et cruelle 
passion, avait-il obtenu un si faible résultat? Si Jésus-Christ avait eu dans ses prédications le dessein de convertir les peuples de la Judée et de Samarie, la 







Comme des soleils 
dans le firmament
01 01 0
Mais heureux, mille fois heureux, si nous nous vidons de la malice orgueilleuse de notre mauvaise nature, pour nous vivifier de l'esprit de Jésus qui nous a 
envoyés! Nos souffrances, nos sueurs et nos travaux nous feront briller au milieu des anges et des saints, comme des soleils dans le firmament; toutes nos 











Mais non, Jésus voulait surtout montrer à ses apôtres et à tous ceux qu'il devait envoyer aux âmes, jusqu'à la fin du monde, comment ils devaient vivre en 
leur particulier, comment ils devaient agir à l'égard des hommes, comment ils devaient parler, comment ils devaient souffrir, comment ils devaient travailler 
au salut des âmes; et à la fin de sa vie sur la terre, à la dernière action qu'il faisait au milieu de tous, il leur dit : Exemplum dedi vobis, ut quemadmodum ego 
feci vobis, ita et vos faciatis. Cette parole est dite après le grand exemple qui nous apprend la charité et l'humilité docile et obéissante, qui doivent nous 
animer les uns envers les autres : Non est servus major Domino suo, nec apostolus major est eo qui misit illum. Ces paroles : exemplum dedis vobis, 







Nous sommes à 
Jésus… ce que Jésus 
était à son Père…
01 01 0
Nous sommes à Jésus qui nous a envoyés, ce que Jésus était à son Père; nous ne devons vivre que pour lui, nous devons chercher toujours sa gloire et 
non la nôtre; nous devons avoir, en toute notre vie et en toutes nos œuvres, sa sainteté, sa miséricorde, son abnégation, son amour des souffrances, sa 
charité, sa force et sa mansuétude. Malheur à nous, si nous sommes amateurs de nous-mêmes, si nous sommes orgueilleux, si nous avons la nuque dure, 
et ne voulons pas la courber avec souplesse et amour sous le joug doux et léger de la divine volonté, si nous avons un esprit de rigueur, de dureté et de 











D'ailleurs, consacrés à Dieu par le baptême, consacrés par les engagements religieux, consacrés par l'apostolat, c'est une nécessité pour nous de remplir 
ce triple engagement. Nous contenterons-nous d'être chrétiens, tandis que nous devons être des religieux et des apôtres? Et si nous avions cette idée de 
nous contenter d'être chrétiens, examinons si nous avons la sainteté chrétienne, si nous ne manquons pas des vertus chrétiennes. Si nous en manquons, 
nous sommes triplement coupables. Si nous possédons ces vertus, nous ne manquerons pas des vertus religieuses et apostoliques, car nous ne pouvons 
avoir les vertus chrétiennes sans l'opération de la grâce en nous, et si la grâce de Dieu est maîtresse dans nos âmes, elle fera nécessairement de nous des 











Prenons notre position au sérieux et ne rapetissons pas nos idées. Nous avons fait un contrat avec Notre-Seigneur Jésus-Christ; nous avons accepté le 
mandat qu'il nous a donné; nous sommes entrés dans la sainte milice des conquérants des âmes; il n'y a plus à reculer, nous avons à remplir les conditions 
de cette admirable milice. Marqués du sceau de Jésus-Christ pour cela, nous ne pouvons plus retourner en arrière : ce sceau est ineffaçable. En 
abandonnant sa bannière nous serions reconnus par lui pour des déserteurs; or, pour rester sous notre drapeau, sous le drapeau apostolique de Jésus, il 








Imitateurs du maître 
dans la vie religieuse 
et apostolique, ou…
01 01 0
Si nous sommes infidèles à la grâce quant à la sainteté de la vie religieuse et de la vie apostolique, elle ne nous donnera pas non plus la sainteté de la vie 
chrétienne. Il n'y a donc pas de milieu pour nous : ou il faut être les imitateurs du Maître dans la vie religieuse et apostolique, ou nous serons de pauvres 
chrétiens; or, c'est un grand malheur pour un homme apostolique de n'être qu'un pauvre et faible chrétien. Cui multum datum est, multum quaeretur ab eo. 
Après ces considérations générales, qui me paraissent suffisantes pour vous animer d'une nouvelle ardeur pour votre sanctification, j'ai encore une 







Une copie destinée à 
servir de modèle…
01 01 0
Jésus a voulu être le modèle et l'exemple de tous les siens pour être imité par eux. Il est le modèle des simples fidèles, par les vertus pratiquées dans ses 
actions privées et dans ses rapports habituels avec son Père et avec les créatures; il est le modèle des hommes consacrés à son Père pour l'apostolat, 
dans l'ensemble de toute sa vie, et cela dans la plus haute expression de la sainteté qu'il nous y a manifestée. Dans les deux premiers états, il est modèle 
pour être simplement copié; il est notre modèle à nous, pour faire de nous des modèles pour les autres. Une copie, destinée à rester isolée, peut avoir une 










Il est très souvent fort difficile de concilier en lui cette attention à Dieu, sensible, ardente et continue, avec la fatigue de son organisation, les tiraillements 
habituels de son esprit, la multiplicité de ses occupations et l'absence du sentiment affectif du cœur. Il a et doit avoir un fond de recueillement habituel; mais 
de là à une récollection sensible et entière il y a de la distance et de grandes difficultés. Son cœur est plein de cette charité de Dieu, de cette charité forte, 
qui le fait travailler sans cesse à sa sanctification, qui le sacrifie sans cesse lui-même et toutes choses à Dieu; mais cette forte et énergique charité est 








10° De ne pas chercher à établir le catholicisme par la voie de la controverse ou de l'aide d'influences profanes, mais par la sobriété et la simplicité 
apostolique de leur vie, par l'enseignement gradué et toujours charitable de la seule vérité de Dieu. Qu'ils sachent bien que Dieu ne se sert pour l'apostolat 
que des prêtres qui vivent dans la sobriété apostolique, c'est-à-dire, qui, pour l'amour de Dieu et des âmes, se contentent du strict nécessaire dans 
l'alimentation, le costume et l'ameublement.






et celle des autres
16 01 1841
… Vous me demandez ce que doit faire le fond de votre règlement dans le ministère de la paroisse. Vous avez à pourvoir, à deux choses : à votre 
sanctification et à celle des âmes auprès desquelles vous êtes placé pour leur salut. L'une de ces deux choses dépend de l'autre. Il ne vous est pas 
possible de vous sanctifier sans travailler de toutes vos forces au salut des âmes qui vous sont confiées; et il ne vous est guère possible de sanctifier ces 
âmes en vous négligeant vous-même. Cette réflexion est bien importante; car souvent des prêtres ne pensent qu'à leur propre sanctification, et les âmes 
sont un peu négligées; ils ont plus de zèle pour la vertu de recueillement et les autres vertus qui tendent à la propre sanctification, qu'ils n'en ont pour le 
salut des âmes. C'est une grande faute. Une fois qu'on est prêtre, on ne s'appartient plus; on appartient aux âmes, d'après la divine volonté, qui nous 
emploie auprès d'elles selon son bon plaisir. D'autres, au contraire, sous le prétexte du zèle pour les âmes, sont tout entiers à leur ministère, sans s'occuper 
de leur propre sanctification, qui en souffre. Ils font encore plus mal que les premiers. Ils doivent d'abord procurer la gloire de Dieu dans leur propre âme. De 
plus, s'ils sont saints, ils sauveront bien plus d'âmes, et avec beaucoup moins de mouvement. Il faut donc faire l'un et ne pas omettre l'autre.




Vie missionnaire, vie 
d'immolation
06 05 1851
Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplisse votre âme! … je vous réponds avec satisfaction dans l'espoir que ma lettre portera la consolation 
dans votre âme et vous aidera à vous maintenir dans la paix de Jésus et de Marie, et à vivre dans l'humilité de cœur et soumission au bon plaisir de Dieu 
quel qu'il soit. La bonté de Jésus vous a choisi parmi tant d'autres séminaristes pour que vous soyez sacrifié à sa gloire et pour le salut des âmes si pauvres 
et si misérables de la Guinée, laissez-lui le soin de déterminer comment il veut immoler sa victime; de votre côté, tenez votre âme dans la paix, votre cœur 
dans le contentement parce que vous êtes à la disposition du divin Maître qui fait en vous selon son bon plaisir.




Alors on commence à 
entrer dans la voie de 
la sainteté…
30 06 1845
… Profitez de cet état de peine où vous vous êtes trouvé pour vous mettre dans l'humilité devant Dieu. On a bien une connaissance certaine de sa pauvreté 
et de sa faiblesse, ainsi que de ses défauts; on sait qu'on n'est bon qu'à faire du mal; nous savons cela par la foi, mais nous n'en avons pas une 
connaissance expérimentale. Il faut avoir passé par des misères pour sentir intimement qu'on n'est rien; et c'est alors qu'on commence à entrer dans la voie 
de la sainteté. Je vous assure… que je ne connais pas une seule âme parvenue à un état de solidité et de stabilité dans la véritable perfection qui ne soit 
passée par ces crises que vous éprouvez…
ND 7 44 P. Blanpin









… Veniat ad me et bibat? Remarquez bien que Notre-Seigneur ne dit pas : si quelqu'un veut communiquer la grâce divine aux âmes, qu'il vienne à moi, et 
des fleuves couleront de son sein; mais il dit : si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, etc. C'est une grande leçon qu'il donne aux siens; profitez-en. Vous ne 
devez parler et ne vous occuper que de votre propre sanctification; vous devez avoir une grande soif, un grand amour, de grands désirs; allez alors vous 
unir à Jésus, pour vous rassasier, pour augmenter et fortifier ce divin amour par le lait de la divine grâce, pour perfectionner et consommer votre 
sanctification par ce moyen… En tout cela, il ne s'agit que de votre propre sanctification.




La théologie de la 
grâce
22 10 1846
8° L'entraînement dans l'exécution. Vous qui êtes professeur de théologie, vous savez mieux que moi que la grâce d'acquiescement et la grâce d'action (ou 




Que tout en lui soit 
une parole divine
10 05 1851
… alors c'est une nécessité absolue pour le missionnaire d'être saint; car il a à amollir les cœurs pour les disposer à recevoir la parole divine de sa bouche 
avec les dispositions voulues, et ce n'est pas par des paroles sorties de sa bouche qu'il les amollira. Il faut qu'il puise en Dieu des grâces innombrables et 
des bénédictions puissantes, et il ne les obtient que par sa vie sainte; de plus, ne pouvant opérer par la parole de sa bouche, il doit employer une autre 
parole qui est la vie qu'il mène. Il faut qu'elle soit si sainte que tout en lui soit une parole divine pour ces pauvres âmes desséchées et flétries.




Que je me sanctifie 
pour sanctifier les 
autres
30 05 1851
… la charité de Notre-Seigneur, qui nous unissait autrefois, a conservé ce lien dans mon cœur; et j'ai vu, avec joie, qu'elle ne m'a pas fait oublier dans le 
vôtre. J'en ai besoin, grand besoin, mon bien cher Père, plus besoin que je n'en ai jamais eu, car je suis bien faible, bien pauvre et bien misérable et 
cependant j'aurais besoin d'être fort et riche. Unissez-vous donc à mes désirs et à mes intentions, et dans le silence de votre désert, où vous vivez avec 
Dieu seul, demandez-lui ainsi qu'à sa sainte Mère, que je me sanctifie pour sanctifier les autres.




Se sanctifier pour 
sanctifier les autres
01 01 1849
Devant établir l'amour et le règne de Jésus-Christ dans les âmes, ils doivent, à bien forte raison, l'établir d'abord dans leurs propres cœurs, de la manière la 
plus parfaite, afin qu'à l'exemple de Jésus, ils puissent ensuite servir de modèles, annoncer, comme de vrais apôtres, les vérités du salut, et produire des 
fruits solides…




Une vie d'amour, de 
paix…
01 01 1850
Que votre vie soit donc une vie d'amour, de paix, de zèle et de miséricorde! Vivez à Dieu dans cet esprit et pour les âmes si pauvres et si misérables. Ce 
que vous ne pourrez pas gagner sur ces pauvres âmes par vos paroles, tâchez de l'obtenir par vos prières, par votre exemple, plein des vertus de Jésus-
Christ surtout de sa divine miséricorde. Souffrez tout ce que la divine bonté vous fait ou vous laisse souffrir dans cet esprit avec un désir de sanctifier les 
âmes, de leur attirer au moins la grâce divine, afin de les faire entrer dans la voie du salut…








Le prêtre doit être connu comme Notre-Seigneur se fait connaître de ses brebis et par sa charité et par ses exemples et par l'attrait intérieur que la grâce 
met dans les âmes. De même le prêtre doit être connu par l'édification de sa conduite; il doit attirer par sa douceur et sa charité, et enfin sa sainteté et 
l'efficacité de ses prières doivent gagner les cœurs pour les conduire à Jésus-Christ.
ND 11 563-564





Pro eis sanctifico 
meipsum
01 01 1851
Mais pour obtenir ce résultat, il faut qu'avant de commencer la vie apostolique, on soit saint soi-même, c'est-à-dire tout dévoué pour faire la volonté de Dieu, 
selon cette parole de Notre-Seigneur : pro eis sanctifico meipsum…
ND 13 709








Que ceux qui nous 
voient le voient…
01 01 0
Qui videt me videt et Patrem… Le Verbe de Dieu se rendait manifeste aux yeux de tous les hommes par la sainteté et les œuvres que tous les hommes 
voyaient. Jésus-Christ, à son tour, nous envoie comme il a été envoyé lui-même, et il veut que ceux qui nous voient le voient en nous comme on voyait son 
Père en lui, et cela par la sainteté de notre vie, par sa ressemblance avec la sienne, et notre union avec lui…
ES 375-376






Apôtres pleins de 
vertus et de sainteté
19 11 1847
Que la paix et la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ surabondent dans vos âmes et fassent de vous des apôtre pleins de vertus et de sainteté! Nous 
devons être sans cesse remplis de reconnaissance et d'amour envers Notre-Seigneur Jésus-Christ de toutes ses bontés divines pour nous et pour les âmes 
pauvres et délaissées auxquelles il nous envoie.








La première raison pour laquelle vous êtes à N. est  votre propre sanctification, afin de servir Dieu avec perfection et de lui plaire; aussi devez-vous apporter 
le plus grand soin aux choses intérieures qui concent votre âme, et la tenir dans une grande paix…








Ah! Que je voudrais que tous mes chers confrères sentissent aussi vivement que je le sens, le besoin de la sainteté dans un missionnaire d'Afrique. Soyez 
donc saint comme Jésus était saint; c'est le seul et unique moyen de racheter, de sanctifier les âmes.




Pro eis sanctifico 
meipsum
14 07 1838
Remarquez bien que la grande règle de toute vie apostolique, le principe fondamental de tout zèle, c'est la sainteté. Notre bon Maître, le chef et la vie des 
apôtres, a dit : et pro eis sanctifico meipsum (…). Il a voulu sanctifier le monde, et pour cela il a dû se sanctifier lui-même. Il veut communiquer une sainteté 
particulière à ses élus, et, à cet effet, il a été obligé de posséder une sainteté surabondante et suréminente; Il faut que nous possédions en nous cette 
sainteté de Jésus pour la répandre dans les autres…




Pour se sanctifier et 
sanctifier les autres
24 02 1838
La première raison par laquelle vous êtes à N…, est votre propre sanctification… La seconde est pour sanctifier les autres. Par conséquent, le salut des 
séminaristes doit tenir le second rang dans votre esprit et être la seconde chose pour vous, surtout par rapport à vos pénitents… La troisième, c'est de faire 
la fonction à laquelle on vous emploiera, qui est actuellement l'économat…




Pour faire quelque 
chose qui vaille
02 17 1837
Félicitez de ma part nos cinq nouveaux apôtres. J'espère qu'ils commenceront par se prêcher la perfection à eux-mêmes et à la pratiquer, et en même 
temps ils feront les fonctions apostoliques par rapport aux autres. S'ils veulent vraiment faire quelque chose qui vaille, il faut qu'ils se sanctifient très 
grandement eux-mêmes…










J'espère bien que le bon Dieu nous fera la grâce de nous préparer pendant le reste de ces vacances à bien commencer l'année, et nous fera marcher à 
l'avenir tout autrement que nous n'avons fait jusqu'à présent, de manière que tout le temps qu'il lui plaira de nous laisser sur la terre soit employé 
uniquement pour notre sanctification et à sa très grande gloire, qui en est une suite nécessaire…
LS 1 139-140
Cf. aussi LS 1, 





L'intérêt de Dieu 
seul…
01 01 0
Art. II - Ils n'agiront jamais par aucun motif d'intérêt humain et terrestre, mais l'intérêt de Dieu seul, sa gloire et l'établissement de son règne dans les âmes, 
c'est ce qu'ils doivent uniquement chercher et vers quoi ils doivent tendre le plus directement possible en toutes choses.
R. Prov. 
Glose





sanctification de vos 
confrères
15 12 1840
La grâce de Notre-Seigneur sera grande en vous et vous sanctifiera, en même temps que vous travaillerez à la sanctification des autres. Mais en toute cette 
sainte occupation, mettez toute votre confiance en lui seul et non pas en vous. Soyez pur dans vos œuvres et dans vos paroles. Cherchez la sanctification 
de vos confrères, et oubliez-vous vous-même. Le vrai moyen, c'est de chercher toujours et en tout votre propre sanctification. Qu'il y ait de l'accord et de 
l'uniformité dans vos actions; évitez d'agir chacun de votre côté, mais communiquez-vous mutuellement vos vues pour travailler de concert, et prenez vos 





Pour les missions 
seulement "des âmes 
communes"
15 12 1839
Il faut donc que tous ceux qui sont fervents, généreux, de grand caractère, restent en France; et ces pauvres âmes abandonnées pour lesquelles Dieu 
inspire des sentiments si généreux, il faut les laisser courir en enfer par millions! Il ne faut leur envoyer pour les sauver que les âmes communes, que des 
imbéciles, que des gens qui ne peuvent pas faire grand'chose; Non, il me semble que ce n'est pas selon Dieu. Les vues de Notre-Seigneur sont plus 
étendues…




Que les apôtres 
"soient des modèles"
20 06 1838
Dites, s'il vous plait, à nos très chers apôtres, qu'ils ont besoin de bien veiller sur eux-mêmes. Ils doivent être des modèles; ce qui ne veut pas dire qu'ils 
doivent pour cela travailler directement à la sanctification de leurs frères; ce serait une très mauvaise manière de viser à la perfection; mais il faut par le fait, 
qu'ils soient des modèles. Qu'ils se souviennent toujours d'une grande maxime, maxime fondamentale pour tous ceux qui veulent travailler à la gloire de 
Dieu et au salut des âmes. C'est qu'il faut toujours travailler à sa propre sanctification…




Le missionnaire doit 
retracer en soi la 
sainteté de Jésus
01 01 0
Art. IX - Sachant quelle est l'incompréhensible sainteté de cet adorable Maître, ils doivent tendre de toutes leurs forces à la retracer en leur personne, 
imitant ses vertus au degré le plus parfait et ne disant jamais : c'est assez; afin que les hommes soient obligés de reconnaître en eux et dans leur conduite 
celui qui les envoie, le très saint, très aimable, très doux Jésus, leur Maître. Glose : Sachant que nous sommes les envoyés et les représentants de Jésus, 
nous devons tâcher de nous rendre dignes de le représenter et de travailler à la grande affaire qu'il nous confie; or pour cela, nous ne pouvons mieux faire 
que…





Une vie sainte est de 
l'apostolat
20 06 1838
… tous ceux qui travaillent sérieusement à être des hommes renoncés, des hommes intérieurs, des hommes qui ne vivent que d'amour de Dieu, des 
hommes morts à eux-mêmes et vivant uniquement et pleinement à Dieu et en Dieu : tous ceux-là ne manqueront jamais de travailler sérieusement et bien 
efficacement au salut et à la sanctification des âmes; mais leur grande occupation c'est leur propre sanctification. Ils ne cherchent qu'à plaire à leur divin et 
adorable Maître…; dès lors, ils font tout ce qui lui est agréable, et par là, sans presque avoir l'air de s'y appliquer, ils procurent la sanctification de leurs 
frères…




Se sanctifiter pour 
sanctifier les autres
01 01 0
Art. III - Ils ne perdront pas de vue qu'ils doivent établir l'amour et le règne de Jésus-Christ dans les autres; ils doivent à bien plus forte raison l'établir 
d'abord de la manière la plus solide et de la plus parfaite dans leurs propres âmes. Glose : "Les missionnaires doivent avant tout faire tous leurs efforts pour 
se sanctifier eux-mêmes : 1° Jésus-Christ, leur divin modèle, coepit facere et puis docere; 2° le démon, qui voit avec tant de peine qu'on lui arrache des 
âmes, est sans cesse à épier l'occasion favorable pour perdre le missionnaire, et tâche au moins de lui faire manquer l'œuvre de Dieu…; 3° si le 





Quand on est saint, 
on est comme le feu…
01 01 0
Quand on est saint, on est comme le feu qui réchauffe tous ceux qui en approchent; les plus simples paroles, souvent même la vue seule d'un saint, 
opèrent plus de bien que les discours d'un prédicateur à grand talent. Notre-Seigneur, le divin modèle de tous les missionnaires et prédicateurs, parlait avec 





La sanctification des 
apôtres




Un homme du monde 
partage ses soins…
01 01 0
Un homme du monde partage ses soins et ses pensées entre Dieu et sa famille, il est divisé, comme dit saint Paul; mais nous, par notre vocation, nous 
sommes séparés de toute occupation séculière; nous ne devons penser, agir et travailler que pour le service de ses intérêts divins…




Si le missionnaire 
n'est pas saint…
01 01 0
Si le missionnaire n'est pas animé d'une grande sainteté, il fera peu de choses pour la gloire de Dieu et le salut des âmes : 1° parce qu'il manquera de 
courage et de constance; 2° parce que, à cause de ses infidélités, il manquera de l'abondance des lumières divines; 3° il n'inspirera pas grande confiance 
aux peuples…; 4° trois considérations doivent nous exciter puissamment à travailler de toutes nos forces pour acquérir une sainteté véritable: 1° notre 
création et la fin que Dieu s'est proposée en créant; 2° notre Rédemption; 3° notre vocation et les grâces abondantes que Dieu nous a faites pour nous 
rendre de dignes instruments de ses miséricordes…





Boire à la fontaine de 
son cœur
01 01 0
De là on peut conclure, pour ceux qui par état doivent sauver les âmes, et en général pour tous ceux qui désirent procurer le salut et la sanctification des 
âmes, que le grand moyen qu'ils ont, c'est d'aller à Notre-Seigneur avec cette ferveur de dévotion pour boire à la divine fontaine de son cœur, et de s'y 
appliquer avec cette foi entière et parfaite, afin que ces eaux salutaires les remplissent d'abord pleinement eux-mêmes, et que, de leur abondance et par les 
dons de sanctification qui leur seront certainement accordés, selon cette promesse de Notre-Seigneur qui est la souveraine vérité, ils en sanctifient d'autres.




Une image de sa 
personne
01 01 0
On craint souvent cette vue de la sainteté de notre divin Maître…; on craint… de ne pas avoir le courage de persévérer dans un chemin si étroit…; c'est une 
illusion du démon qui veut nous empêcher de nous sanctifier et de sauver les âmes. Jésus qui nous a appelés, Jésus qui veut notre sanctification, qui veut 
que ses ministres soient une image de sa personne…, Jésus ne nous manquera amais…




Vivre comme il a 
vécu…
01 01 0
… pour cela nous ne pouvons mieux faire que de pratiquer les vertus dont cet adorable Maître nous a donné l'exemple, que de vivre comme il a vécu. Toute 
sa vie, toutes ses vertus doivent se retracer dans notre personne, dans notre conduite, dans l'exercce de notre saint ministère. Si notre conduite ne répond 
pas à la sainteté du ministère que nous exerçons et de la doctrine que nous enseignons, les peuples s'en apercevront bien…
R. Prov. 12 Voir tout le texte.
Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Le supérieur de cette 
maison, qui est un 
saint…
21 02 1842
… vous occuper à chercher des navires… Le supérieur de cette maison qui est un saint, m'a chargé de lui trouver quelqu'un qui lui rendit ce service. C'est 
du tracas que je vous donne là, mais Notre-Seigneur Jésus-Christ vous en récompensera… Ne dites pas que c'est moi qui vous ai donné cette commission, 
mais simplement la Société des prêtres du Saint Cœur de Marie…
ND 3 385 M. Germainville
de la part de 
Ducournau. Voir 
tout le texte.
Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8 Le cœur de Libermann 01 01 0
…ç'a été pour moi une grande faveur d'aller cette année de 1876 m'unir au triduum célébré au Séminaire du Saint-Esprit pour remercier Dieu de ce que le 




M.  Leblanc, S.I.
Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Tout le monde le 
tenait pour un saint
01 01 0
J'ai peu connu M. Libermann; mais pendant les dix huit mois que je l'ai vu à Saint Sulpice, je l'ai toujours regardé comme un très saint homme; tout le 
monde le tenait pour un saint… Les supérieurs étaient incertains dans le doute sur ce qu'il y avait lieu de faire à son sujet. Ce que j'ai admiré en lui c'est son 
esprit d'indifférence complète sur son sort…
ND 1 127 M. Fournier




Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Je le regarde comme 
un saint…
06 03 1858
J'ai eu le bonheur de le revoir une fois depuis la révolution de 1830 et même de lui donner de l'hospitalité dans ma maison, il y a environ six à sept ans; et 
depuis je n'ai entendu parler de lui qu'au moment de sa sainte mort. Je l'ai toujours regardé comme un prédestiné et je le regarde maintenant comme un 
saint…
ND 1 129 Eugène Viot
chanoine de la cathédrale de 
Tours
NB. M. Viot entra 
à Saint-Sulpice 
en 1827 et quitta 
le séminaie après 
la Révolution de 
1830. Il ne devint 
prêtre qu'en 1833.
1784
Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Plus nous le 
connaissons, plus…
09 08 1850
Plus nous le connaissons, plus nous l'apprécions, plus nous l'admirons. Quelle prudence dans les affaires, quelle vue sûre, quelle paix, quelle puissance 
dans son âme et son cœur dans les moments irritants, difficiles! Il a un calme, une force, une patience, un courage qui est tout de Dieu. Ce n'est pas un 
grand savant, ce n'est pas un grand orateur, mais il a bien plus que tout cela : l'esprit et la vie de Jésus en lui. Aidez-nous à demander à la Sainte Vierge 
qu'elle nous le laisse encore longtemps. Nous nous arrangerons de manière à diminuer ses fatigues.
Compl, 151-152 P. Blanpin
de la part de Le 
Vavasseur. Voir 
la suite.
Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
La vie de Libermann, 
une vie toute cachée
19 02 1849
… M. Libermann. J'aurais du temps à moi qu'il me serait bien difficile de rien recueillir et de rien rédiger. La vie de M. Libermann, quand je l'ai connu, était 
une vie toute cachée et intérieure et qui n'offre pas de grands matériaux. Je l'ai un peu connu à Issy et à Saint-Sulpice, et mieux chez nous, dont il a dirigé le 
noviciat pendant deux ans et demi ou à peu près… Ce qui m'a toujours paru excellent en M. Libermann, c'est sa grande pureté, sa grande sainteté, son 
dégagement des choss de ce monde et la lumière que Dieu lui donnait pour comprendre et expliquer la Sainte Ecriture.
ND 1 356-357
Témoignage de 
M.  Gaudaire, élu 
supérieur général 
des Eudistes
Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Libermann a travaillé 
pour être saint
01 01 0
Mais ce qui doit nous encouragern c'est qu'il n'en est pas venu là du premier jour; bien longtemps il lui a fallu lutter contre la nature; il a eu plus d'une fois 
des indigestions de piété; il en avait par-dessus les yeux; mais il a tenu bon, et il est impossible que le cœur de notre bon Maître soit insensible aux efforts 




Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Quel grand prêtre que 
ce bon P. Libermann!
01 01 0
Quelle tête, quel cœur de prêtre que ce bon P. Libermann! Quelle humilité dans cette hauteur de vues! Quelle abnégation de lui-même dans cette plénitude 




Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Il se donnait de rudes 
disciplines
01 01 0
Il me souvient encore qu'étant son voisin de chambre, j'ai souvent été réveillé au miieu de la nuit par ses austérités… Je puis vous assurer qu'il se donnait à 
Saint-Sulpice de rudes disciplines au milieu de la nuit…
ND 1 128 M. Fournier




Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Nous le regardions 
déjà comme un saint
01 01 0
Nous le regardions déjà comme un saint et il a été de ceux dont il est écrit : Ibunt de virtute in virtutem. Je pense donc qu'il occupe une bien belle place 




Tout le monde le 
tenait pour un 
saint
SAI 8
Chaque séminariste le 
regardait comme un 
saint…
09 07 1853
Chaque séminariste le regardait comme un saint, comme un homme extraordinaire, éclairé des lumières d'en haut et assisté surnaturellement dans toutes 
ses œuvres… Nul de ceux qui l'ont connu ne l'a oublié, et c'est une joie, quand on se retrouve, de parler de M. Libermann…
ND 1 306 Perrée prêtre, vicaire, à la Trinité.
Cf. aussi suppl. 




SCH Les dires de M. Clair 28 02 1850
M. Clair n'est pas un homme dont les dires doivent nous tourmenter. Il a quelquefois des observations très justes dont il faut faire son profit; d'autres fois, il 
ne fait qu'appliquer les principes généraux à la conduite et fait des observations dans ce sens…









Je dois vous dire à cette occasion que M. Schwindenhammer est tout autre. J'ai passé huit jours avec lui à Pâques, et j'ai été bien content. M. Le 
Vavasseur, de Bourbon, y a passé quinze jours et il est revenu enchanté de M. Schwindenhammer. Il est beaucoup moins tenace, cède facilement et laisse 
faire les autres.
ND 12 212
Cf. aussi ND 13, 
105-106, 35; ND 
11, 96; sur M. 
Schwindenhamme
r, cf. enocre 
Compléments pp. 
182-190, 251-
252, 258 ss., 262-
263; ND 13, 91, 
664; Compl, 157; 






Il se sacrifie pour la 
Congrégation
08 05 1846
Je suis fort peiné de ce que vous me dites de M. Schwindenhammer. Il se sacrifie pour la Congrégation, il y épuise ses forces, il s'y intéresse et y est autant 
que moi-même. J'ajoute qu'il a un très bon esprit, qu'il en connaît l'esprit, que c'est un prêtre pieux et solide. Je ne comprends pas pourquoi vous vous êtes 
ainsi monté la tête à son sujet. Ce n'est pas lui qui a fait décider l'acceptation de l'Australie et, s'il l'avait fait, il aurait fait une bonne chose.









Je soupire après le moment où le bon Dieu me donnera un Conseil. Vous ne sauriez croire combien il est dur d'être obligé de faire tout par soi-même. J'ai 
M. Schwindenhammer, mais il est encore bien jeune…









Ici au noviciat, M. Schwindenhammer,qui est l'assistant de la Congrégation ou plutôt mon assistant pour la Congrégation et professeur et maître des 
cérémonies; M. Clair, qui est chargé du noviciat de Frères; et Lanurien, diacre, qui est un petit jeune homme très capable…





Ce n'est nullement M. 
Schwindenhammer 
qui m'a donné de 
conseil à ce sujet…
08 05 1846
Pour M. Gravière, vous vous exagérez les choses. Ce n'est nullement M. Schwindenhammer qui m'a donné de conseil à ce sujet. C'est l'excessif embarras 
tout seul qui m'a fait faire ce choix prématuré, qui me désole encore maintenant, mais qui était nécessaire, et vous ne devez en aucune manière contrôler 
ma conduite, vous ne connaissez pas assez l'état des choses. Consolez donc plutôt vos supérieurs, quand ils se trouvent dans un état pénible, plutôt que 
de les désoler encore davantage en reprochant des choses qu'ils font avec une profonde affliction.





Cette affaire de M. 
Arragon ne vous fera 
aucun tort…
09 05 1846
Je me réjouis bien de vous voir tranquille. Vous pouvez l'être. Cette affaire de M. Arragon ne vous fera aucun tort. J'espère qu'il n'en résultera pas de mal 
grave en Guinée même, parce que M. Arragon ne sera une autorité pour personne. Je vais encore écrire à la communauté.





MM. Le Vavasseur et 
Schwindenhammer
26 04 1851
Lorsque M. Le Vavasseur est arrivé de Bourbon, je l'ai amené au Gard (…). Il fut émerveillé de M. Schwindenhammer. Je lui dis alors ce qu'on avait observé 
à son égard aux temps précédents… Il resta quinze jours au Gard et revint ensuite à Paris, persévérant dans son premier sentiment… Il l'a vu et revu 
souvent depuis et n'a pas changé d'opinion…





Libermann défend M. 
Schwindenhammer
08 05 1846
Quand à M. Schwindenhammer, auquel vous faites allusion, il est entièrement innocent de tout ce que vous me reprochez dans votre imprudente vivacité. 
Calmez-vous, je vous en supplie, vous offensez Dieu. Du reste, allant à Rome, je rendrai compte de la marche vis-à-vis du Gouvernement, et je suis sûr 
d'être approuvé. Si je ne le suis pas, je suivrai les ordres que je recevrai.













L'amour de M. 
Schwindenhammer 
pour les choses 
extraordinaires
26 04 1851
L'amour des choses extraordinaires : je ne sais jusqu'à quel point cela est vrai, je ne l'ai aperçu que par rapport à la Sœur de Niederbronn. Le plus fort des 
conversations sur ce point a eu lieu quand vous étiez ici et la moitié de l'année qui a suivi votre départ; vous pouvez en juger. Elles n'ont plus lieu 
maintenant, il n'y a plus de matière.








En relisant ce passage à quinze années de distance, je cherche à me rappeler les circonstances qui ont donné lieu à cette correspondance. Les défauts en 
question qu'on me reprochait à cette époque, c'était quelque chose de tellement vague et d'indéterminé que je ne pouvais trop m'en rendre compte alors et 
par suite je peux encore moins m'en rendre compte aujourd'hui. En réalité, cela tenait, ce me semble, d'abord à mon genre et à ma manière d'être en 
général; puis à la grande différence de vertu et d'expérience entre le V. Père et moi; à la position de confiance que j'occupais, étant encore jeune; enfin 
aussi plus ou moins, à certaine étroitesse d'esprit et à un peu d'ombrage des confrères, également jeunes encore et sans expérience. Le V. Père m'a dit 
plusieurs fois qu'on n'était pas trop juste et raisonnable à mon égard; qu'on me jugeait sur les apparences et qu'on ne me connaissait pas bien. En ajoutant 
ces réflexions, je n'entends en rien blâmer qui que ce soit, ni non plus diminuer mes défauts ni passés ni présents. J'ajoute que le choix de son successeur 









Les confidences aux élèves, les manières mystérieuse d'en parler et cet air de consulter sur les affaires même déjà décidées (ce qui du reste ne se faisait 
que sous forme de plaisanterie) ont cessé tout à fait. Sur ce dernier point, j'avais déjà tant recommandé qu'on ne parlât point en récréation de ce qui est à 
régler, que probablement cela a cessé depuis longtemps. Il en es de même des confidences.







lgré les préventions 
d'un bon nombre de 
missionnaires…
26 04 1851
Pour le personnel dirigeant le noviciat et les études, voici mon dessein. J'y laisserai  M. Schwindenhammer que je serai oblité de laisser, malgré les 
préventions d'un bon nombre de nos missionnaires, parce que personne ne remplirait de beaucoup près aussi bien que lui les fonctions qu'il gère; M. 
Delaplace, peut-être M. Emonet; peut-être aussi le remplacerai-je dans deux ou trois ans par M. Collin… Si je peux parvenir à remplacer M. Collin dans deux 
ans… nous aurons un homme solide pour le noviciat avec M. Schwindenhammer …





Mettre le noviciat 
auprès de Libermann?
25 06 1851 Votre désir de mettre le noviciat auprès de M. le Supérieur est généralement goûté; restent les difficultés d'exécution… Compl. 164 Mgr Kobès
de la part de 






La personnalité de M. 
Schwindenhammer
09 05 1851
Quant à ce qui regarde M. Schwindenhammer, il paraît beaucoup mieux maintenant, tenant moins à ses idées, ne donnant pas dans les singularités, et, de 
plus, ayant une excellente bonne volonté…
Compl. 162 Mgr Kobès
de la part de 















trop occupé de ses 
dévotes
10 10 1851
Mgr Bessieux… Cependant dans toutes les conversations que j'ai eues avec lui et sur le Gard et sur la Guinée, je ne lui ai jamais entendu manifester sur 
votre compte autre chose que cette seule idée qui s'est produite quatre ou cinq fois : "M. Schwindenhammer est trop occupé de ses dévotes, et ne peut 
s'occuper suffisamment du noviciat; il a trop de lettres à écrire." C'est la seule pensée contre vous personnellement qui s'est produite dans les motifs qu'il a 
donnés pour demander que M. Le Vavasseur soit placé au Gard.





Au Gard …  M. 
Schwindenhammer
02 05 1847
Au Gard (…)  M. Schwindenhammer, supérieur et professeur de morale; M. Kobès, économe et professeur de dogme; M. Levavasseur, chargé de la 
discipline de la maison, des cérémonies et du chant, est en même temps directeur des Frères.








La troisième cause (de ces nuages qui se sont levés) tient à M. Schwindenhammer ou plutôt il en est l'occasion… Enfin, à toutes ces causes, on peut 
ajouter l'effet que produit le climat d'Afrique…








Pour le Gard. La plus grosse et principale affaire est celle-ci : Mgr Bessieux me fit plusieurs observations sur un même point. Il nous dit : vous prenez pour 
la maison de Paris tout ce que vous avez d'hommes solides et vous donnez à M. Schwindenhammer au Gard de jeunes prêtres qui ne peuvent avoir 
l'expérience suffisante, pour l'aider dans la conduite de trois communautés. M. Schwindenhammer est d'ailleurs trop occupé par les rapports avec le dehors 
pour donner son attention au-dedans à toute cette complication qui s'y trouve. Par suite, … les Frères ne sont pas formés; les novices ne sont pas bien 
exercés; l'économat est en désordre…





L'appel de Dieu sur 
les bancs du collège
01 01 0
Le jeune Schwindenhammer avait entendu l'appel de Dieu sur les bancs du collège de Colmar; mais, si nous en croyons une de ses sœurs, il avait, étant à 
la Chapelle, songé à se faire jésuite. Il paraît tout naturel que cette pensée lui vint, quand son confesseur, M. Stumpf quitta le professorat pour entrer dans 




manuscrite du P.  
Schwindenhamme






Le pèlerinage de 
Notre-Dame des Trois 
Epis
01 01 0
… mais l'état de santé de ses parents, le besoin qu'avaient de lui ses frères et ses sœurs, tout le retenait; et un moment (ceci résulte d'une note au crayon 
laissé par lui), il pensa rester chez lui et restaurer le pèlerinage de Notre-Dame des Trois Epis, dont l'immeuble appartenait en grande partie à sa famille, et 
y consacrer sa vie au ministère des âmes.
ND 3 192
Extrait de la 
biographie 
manuscrite du P. 
Schwindenhamme





SCH Pour votre vocation… 09 05 1842
Pour votre vocation… le meilleur conseil à vous donner, c'est de ne pas rester dans le monde : … vous n'êtes pas fait pour cela…; joignez-vous plutôt à des 
âmes ferventes qui veulent servir Dieu et travailler au salut des âmes… C'est à savoir maintenant si c'est chez les Jésuites ou dans les missions chez 
nous…





La vocation de M. 
Schwindenhammer
09 05 1842
Pour votre vocation, je crois que le meilleur conseil à vous donner, c'est de ne pas rester dans le monde : je suis persuadé que vous n'êtes pas fait pour 
cela. N'allez pas dans cette solitude dont vous m'avez déjà parlé l'an passé… Si vous entrez dans ce pèlerinage, vous végéterez toujours et vous serez 
toujours dans un certain danger de vous relâcher…











… M. le curé de Notre-Dame des Victoires a besoin de quelqu'un pour son Archiconfrérie; son sous-directeur vient de partir pour entrer dans notre 
Congrégation pour les nègres. Si je pouvais obtenir que vous le remplaciez, vous décideriez-vous à venir, et cela sur le champ? … Vous auriez un grand 
ministère à exercer dans le confessionnal, si on prend confiance en vous…





La démarche que 
vous vous proposez…
09 05 1842
Je crains que la démarche que vous vous proposez auprès de Monseigneur ne soit imprudente. Cela ne serait-il pas traité d'ambition, etc. Une autre chose 
qu'il faut savoir : il faudrait avoir au moins une chance de succès avant de faire une demande semblable. Pensez à cela…






à Notre-Dame des 
Victoires
17 05 1842
Voilà bien des avantages, outre celui d'être employé à une œuvre comme celle de l'Archiconfrérie. Je suis persuadé que cela vous attirera de grandes 
grâces de la part de Marie. Je vous envoie un bulletin de l'Archiconfrérie… En le lisant, vous vous formerez une idée de cette sainte œuvre, et propagerez 
même dans le Séminaire la dévotion à Marie et à son très saint Cœur…







(au séminaire de 
Strasbourg)
01 01 0
A Strasbourg, comme à Saint-Sulpice, le bon Dieu avait inspiré la formation de bandes de piété pour entretenir la dévotion dans le cœur de quelques 
fervents séminaristes et la communiquer à d'autres. Celui que la divine Providence a choisi comme instrument pour les former est M. Schwindenhammer. 
Entré au Séminaire avec des désirs de perfection très grands, il sentait un attrait très vif à les communiquer, le bon Dieu ayant permis que sa parole et ses 
exemples trouvassent de l'écho dans le cœur de quelques uns de ses condisciples, il était devenu comme un petit centre, auquel venait aboutir tout ce qu'il 
y avait d'âmes ferventes et pieuses au Séminaire. Or, M. Libermann, depuis son arrivée, était devenu le sujet ordinaire des conversations; tel parlait de sa 
douceur, tel autre de son humilité, tel autre de son recueillement; enfin chacun avait un trait d'édification à raconter de sa part; Toutefois M.  
Schwindenhammer n'avait pas eu encore la pensée de s'adresser à lui, quoiqu'il l'observât rigoureusement en toute circonstance.              Trouvant sur son 
passage M. Libermann il lui demanda s'il ne voulait point se promener avec lui. "Très volontiers", répondit-il… M. Schwindenhammer lui demanda alors … 
comment trouvait-il l'esprit du séminaire, et sur la réponse qu'il y trouvait un bon esprit, il en fut très étonné. Car voyant dans sa personne un air de sainteté 
si grand, sachant, de plus, qu'il avait été à Saint-Sulpice, il s'attendait à une réponse toute opposée, d'autant plus que l'esprit du Séminaire ne correspondait 
pas aux idées de perfection qu'il s'était formées lui-même…
ND 2 400-402
Voir la suite. 










Je crois qu'en effet M. Schwindenhammer, sans s'en rendre compte, a en effet manifesté certaines préférences, par exemple, envers M. Léman, M. 
Delaplace, etc. Il ne s'en rend encore pas bien compte à présent, il réfléchira et s'en apercevra. Ce sont de ces choses où l'on est souvent pris dans les 
commencements.





Le bon Dieu ne me dit 
rien en ce moment…
09 05 1842
.. C'est maintenant à savoir si c'est chez les Jésuites ou dans les missions chez nous… Le bon Dieu ne me dit rien en ce moment, ni pour un parti ni pour 
l'autre; attendez, cela se décidera plus tard.







dont l'âme était très 
candide…
01 01 0
Un trait qui arriva alors fait assez voir la franchise et la simplicité de leurs rapports. Un jour, M.  Schwindenhammer, dont l'âme était très candide, dit à M. 
Libermann qu'il désirait absolument un service de sa part; ce dernier, après s'être informé de la nature du service, apprit que M.  Schwindenhammer voulait 
qu'il lui enseignât à faire oraison, disant qu'il ne pouvait pas parvenir à en faire, qu'il devait lui montrer comment cela se faisait…
ND 2 403










En arrivant à Paris, ne parlez pas à M. le curé de la pensée que vous avez de le quitter un jour pour entrer dans un ordre religieux : cela le contristerait : 
d'ailleurs cela se verra plus tard et ne souffrira pas de difficulté, quand le moment sera arrivé.. Le logement de M. Tisserant consiste en trois petites 
chambres bien propres : la première est un petit cabinet qui forme la cuisine; dans la seconde… se trouve le lit; la troisième sera votre chambre de travail.. 
Vous la trouverez toute meublée… La Mère de M. Tisserant, à qui appartiennent ces meubles, aura de vous le soin d'une mère; elle vous procurera tout ce 
qui pourrait vous être utile…





Les frères de  M. 
Schwindenhammer
04 08 1842
Si vos deux frères… sont décidés à entrer dans l'état ecclésiastique, on pourrait peut-être leur procurer une bourse au petit séminaire de Paris… Pour le 
petit, je ne vois pas de raison pour ne pas le garder avec vous; il y a assez de place dans votre appartement…; on trouvera le moyen de le faire instruire et 
plus tard le bon Dieu y pourvoira…
ND 3 249-250 M. Schwindenhammer
Voir la suite. Cf. 






Vous avez du goût 
pour la direction des 
séminaires…
02 08 1843
Vous avez du goût pour la direction des séminaires, etc.; mais vous ne pouvez pas dire à votre évêque que vous désirez ceci ou cela. Il n'est pas bon et 
conforme aux bonnes règles que vous lui disiez vos goûts s'il ne vous le demande pas. Il faut vous livrer à l'aveugle entre ses mains, si vous voulez rester 
dans son diocèse…





Libermann et  M. 
Schwindenhammer
17 05 1842
J'oubliais de vous dire qu'il y a à Paris beaucoup d'Allemands qui ne trouvent pas de confesseurs; ce serait encore un grand bien à faire. Examinez toutes 
ces choses en la présence de Notre-Seigneur, et faites en tout selon son bon plaisir.





Vous mèneriez une 
vie retirée…
09 05 1842
Vous aurez un grand ministère à exercer dans le confessionnal.. Vous mèneriez une vie retirée; vous ne feriez connaissance avec aucun prêtre; vous seriez 
obligé de rester au moins quelques années, … à moins que vous ne vous décidiez d'y rester toujours. Si vous deviez venir, il faudrait que ce soit tout de 
suite…





Les missionnaires et 
M. Schwindenhammer
08 05 1846
Vous dites une chose horrible dans votre troisième observation : prenez garde que vos missionnaires méprisés et avilis à vos yeux et aux yeux de vos 
graves conseillers, ne vous méprisent à leur tour. Mais, mon cher ami, ne vous laissez donc pas guider par la colère. Quant à M. Schwindenhammer, 
auquel vous faites allusion, il est entièrement innocent de tout ce que vous me reprochez dans votre imprudente vivacité…
ND 8 148 P. Arragon










… j'y ai vu sans étonnement votre embarras à dire un avis définitif sur l'affaire de Maulévrier… Cependant, je ne suis nullement surpris de votre hésitation : 
je sais depuis longtemps que vous êtes incapable de donner un avis avant d'avoir éclairci une question sous toutes ses faces, et par conséquent vous ne 
pouvez vous appuyer sur des renseignements que vous n'avez pas éclaircis vous-même. C'est un phénomène dans son genre : mais il y a longtemps que je 
connais ce phénomène. Il n'y a donc lieu ni pour moi de m'en mettre en peine, ni pour vous de vous inquiéter…





Qu'il s'attend à me 
remplacer…
12 02 1847
Je ne sais pas ce que M. Schwindenhammer a dit à M. Gravière, mais je puis vous dire qu'il est tout dévoué à la Congrégation. Sans doute il manque d'âge 
et d'expérience, mais j'espère que cela viendra. C'est une absurdité de dire que M. Schwindenhammer ait dit qu'il s'attend à me remplacer et qu'il attendait 
ce moment pour faire ses vœux. Ceci ne peut être qu'un malentendu pour ne pas dire plus. Dans tous les cas, c'est une méchanceté que de faire de pareils 
rapports aux confrères. Cela n'est propre qu'à mettre la zizanie partout. Il est cependant urgent…








J'ai appris, moi aussi, les nouvelles du séminaire de Strasbourg; l'abbé Schwindenhammer m'a écrit aussi. J'ai reçu les cahiers que je croyais devoir m'être 
apportés par vous… A Dieu, cher ami, pensez quelquefois à moi devant le bon Dieu…








M. Schwindenhammer s'étant trop fatigué, c'est M. Baud qui a fait cet été la classe de morale. M. Briot fait les fonctions d'économe au Gard depuis le départ 
de M. Levavasseur. Comment les fonctions seront-elles distribuées après les vacances, je l'ignore. M. Schwindenhammer et moi, nous nous absentons 
pendant les vacances pour cause de fatigues. Plusieurs novices s'annoncent pour la rentrée.
ND 10 282 M. Bessieux






Le calice de M. 
Schwindenhammer
12 02 1847
… Quant au calice, c'est une erreur du F. Jean-Baptiste. Ne sachant où mettre le calice en vermeil avec les autres choses qui complètent la chapelle 
achetée par M. Tisserant, je l'ai mis dans l'armoire de la chambre de M. Schwindenhammer, comme plus sèche que les autres. Peut-être, y eut-il un autre 
calice encore qui était à une Mission (ce que je ne pense pas), mais jamais personne ne se servait de ces calices. M. Schwindenhammer n'a jamais dit de 
messe avec d'autre calice que celui de la communauté, et il n'en a pas à lui et n'en a jamais reçu ni comme don ni comme achat. Pour en finir avec cet 
article sur le bon M. Gravière, voici l'idée que je m'en étais faite…





Je ne pense plus à M. 
Gravière pour vous





Mettre le noviciat 
auprès de Libermann?
25 06 1851 Votre désir de mettre le noviciat auprès de M. le supérieur est généralement goûté; restent les difficultés d'exécution… Compl. 164 Mgr Kobès
de la part de 






Au Gard, le  P. 
Schwindenhammer





Les sœurs de M. 
Schwindenhammer





SCH M. Schwindenhammer 15 01 1844
Entre ces quatre prêtres, deux seront pour rester avec moi : l'un, M. Schwindenhammer. Il se décide de pls en plus et sera une excellente acquisition pour 
notre chère petite œuvre. Il est très capable…
ND 6 7






Un séminariste de 
Strasbourg…
06 07 1842
P.S. - Un séminariste de Strasbourg doit venir à Paris après l'Assomption de la Très Sainte Vierge… Vous pouvez lui donner vos commissions, il viendra 
me voir… Le séminariste s'appelle M. Schwindenhammer.





Ces paroles "votre 
grave conseiller"…
09 05 1846
Je fais ressortir ces paroles Votre grave conseiller et je lui montre que c'est la colère qui le fait parler, et je lui demande si c'est bien d'en agir ainsi. Je lui dis 
que je suis profondément affligé de ce qu'il dit à votre sujet dans son post scriptum. Je lui dis que c'est indigne de parler de la sorte, que vous étiez aussi 
attaché et aussi intéressé à la Congrégation que je le suis moi-même, que vous sacrifiez tout votre bien-être et la santé pour son bien, que vous en avez 
l'esprit et que vous ne méritez pas qu'on vous traite si indignement. Je vous justifie sur les deux reproches qu'il vous a faits.





Libermann et M. 
Schwindenhammer
13 01 1842
J'ai reçu une grande consolation de votre lettre, qui me montre que vous avancez de plus en plus dans le bon désir de ne vivre que pour notre divin Maître. 
J'espère que son divin amour croîtra dans votre âme et la remplira entièrement.
ND 3 101 M. Schwindenhammer





Les études de 
Libermann
0
Pour le latin, notre Vénérable Père était réellement et naturellement faible, puisqu'il n'avait point fait de classes; pour la théologie, il devait par là même être 







Il ... fera le douzième 
novice
02 1848
Enfin, depuis si longtemps, voilà une recrue. C'est faible, mais c'est peut-être une semence... Ce serait bien grande fierté de notre part de trouver à redire 
sur la science d'un jeune homme, quand dans un diocèse de France (Clermont) on s'en tient satisfait. Envoyez-nous donc votre bon diacre, il sera le 
bienvenu et fera le douzième novice.




Les grands apôtres 
n'ont pas été des 
savants
0
L'expérience et l'histoire nous apprennent de plus que Dieu ne s'est pas servi des plus savants pour faire le plus de bien dans l'Eglise: St. François de Paul 
n'était pas un grand savant... 2° ne point s'en servir (de la science) pour une fin humaine, pour satisfaire leur amour-propre ou leur vanité, mais tendre 
uniquement dans l'usage de ces dons à la fin pour laquelle ils ont été donnés, qui est la gloire de Dieu et le salut des âmes. Le talent et la science sont fort 





Surtout un jugement 
solide
04 05 1848
Il est évident que le ministère en Afrique n'exige pas du missionnaire autant de science qu'il en faudra à celui qui doit travailler en Europe; une faible 
médiocrité toutefois ne saurait suffire; le prêtre doit toujours posséder assez de talents pour être à même d'établir aux yeux des peuples les vérités de la foi 
catholique et de les expliquer d'une manière claire aux gens même les plus grossiers: c'est surtout un jugement solide qu'il faut au missionnaire et un certain 
tact pour la conduite.





Pour bien faire la 
philosophie
30 08 1848
... du jeune homme en question... Mais j'aurais une autre difficulté; c'est la crainte qu'il ne soit pas assez instruit pour bien faire sa philosophie. J'ai 
remarqué que les premières études ont beaucoup plus d'importance qu'on ne croirait pour les études théologiques...
ND 10 294-295 P. Cahier





Pour qu'ils fassent de 
bonnes études
1849
Chap. VIII... Art. I - Dans la maison où se font les études, il y aura un membre de la Congrégation chargé de la Préfecture des études et de la discipline. Art. 
II - Ses fonctions sont. 1° de suivre les élèves dans leurs études; de veiller pour cela à ce qu'ils ne se livrent point à des lectures nuisibles et futiles; de leur 
donner les conseils nécessaires, pour qu'ils fassent de bonnes études, selon leur capacité, afin que, par là, ils se metttent en état de rendre plus tard de 
bons services dans la sainte Eglise.
ND 10 493 Règl. de 1849
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 07 04 1848
Nous avons été obligés d'interrompre encore cette année notre cours de droit canon. Je tiendrai à ce qu'il Saint-Esprit fasse. Nous avons le bullaire de la 
Propagande qui contient les décrets dont vous parlez. J'ai fait faire un travail sur ce bullaire pour faciliter le moyen d'en extraire ce qui pourra nous être utile. 
Un peu de patience, et nous serons en règle sur cet article. Quant à la méthode à employer pour les enfants pour le latin et l'écriture, quand le nouvel 
Evêque sera installé, il fera ce qu'il trouvera convenable; faire un changement maintenant pour en introduire un autre dans huit mois, cela ne vaut rien.
ND 10 156 P. Arragon
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 0
... comme nous verrons faire la Samaritaine: Domine, da mihi hanc aquam etc. Mais il (Nicodème) n'était pas assez simple; sa science de la loi lui avait 
donné l'habitude (comme cela arrive encore bien souvent maintenant) de juger de tout par son propre esprit, et de n'admettre pas même les choses divines 
qu'il ne comprenait pas.
CSJ 90 Jo. 3, 9





La vraie connaissance 
de Jésus
0
La charité produit encore une autre grande grâce, la connaissance de Notre-Seigneur. Les savants qui étudient ses moeurs, ses habitudes et sa doctrine ne 
le connaissent pas pour cela; il faut en outre observer ses commandements, c'est-à-dire la charité parfaite. Celui qui prétend le contraire ment et n'a pas la 
vérité en lui. En effet, pour le connaître il faut avoir en soi la charité de son Père et vivre en lui, et comment vivre en lui si on n'a pas sa vie, ses dispositions 
et ses inclinations. C'est ainsi que saint Jean a connu Notre-Seigneur; aussi était-il favorisé de lumières extraordinaires et surabondantes.




Que cette étude ne 
vous emporte...
04 01 1839
... il faut que vous prépariez vos matières, que vous étudiez vos auteurs; occupez-vous en sérieusement devant Dieu, c'est ce qu'il vous faut. Prenez 
seulement garde que cette étude ne vous emporte et ne vous préoccupe l'esprit, qu'elle ne vous donne un certain amour-propre, une certaine confiance en 
vos connaissances et une certaine suffisance...
LS 2 178-179 M. Carron Voir toute la lettre.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 0
... notre Libermann, il n'avait grande ouverture pour les sciences; il a fait ses études, mais comme bien d'autres; tandis que, le cœur toujours plein de Dieu, 
ne voyant que ce seul objet en tout, il nous embrasait tous dans ses conversations; on voyait qu'il s'animait, qu'il prenait feu, qu'il sentait ce que c'est que 
d'aimer et de faire aimer.
ND 1 181-182






SCI 1 Science ou sainteté? 0
Il y avait en ce moment comme trois grandes bandes au Séminaire (de Saint Sulpice): la bande joyeuse, qui aimait à s'occuper de musique, etc.: M. 








Etudiez comme vous 
mangez...
15 02 1839
... Etudiez comme vous mangez, comme vous dormez. Pour sauver les âmes, il vous faut manger et dormir, car autrement vous mourriez; mais faut-il dire 
pour cela que c'est le manger et le sommeil qui sont la cause du salut des âmes? Faut-il prêcher à tout le monde de manger et de dormir? Si quelqu'un 
négigeait de le faire, il faudrait l'engager à agir autrement. Il en est de même de l'étude. La science est utile, elle est nécessaire jusqu'à un certain point - je 
parle ici de la science acquise à force de travail - il faut donc étudier..., mais...




Les saints n'ont pas 
fait tant de bruit avec 
la science...
15 02 1839
... Nous avons l'Evangile... nous avons l'exemple des plus grands saints et de presque tous les saints qui n'ont pas fait tant de bruit avec la science, et qui 
ont surtout cherché à établir le saint amour de Dieu. Suivons ces grands maîtres, prenons les leçons de Jésus, notre souverain Maître, de ses apôtres et de 
ses saints, et n'écoutons pas les hommes qui parlent en hommes.







On ne doit pas aspirer avec tant d'ardeur à acquérir la science... N'écoutez en cela personne. Nous avons l'Evangile de notre bon Maître, nous avons saint 
Paul, nous avons les bons et vrais auteurs spirituels, nous avons l'exemple des plus grands saints et de presque tous les saints qui n'ont pas fait tant de 
bruit avec la science...







... j'ai toujours cru qu'elle (la science) était nécessaire à un prêtre, au moins dans une certaine mesure. Elle est toujours utile si on la fait bien, même pour le 
spirituel. Je vous conseille cependant de ne pas embrasser cette vue dans sa rigueur et dans toutes ses conséquences. Je vous conseille encore de ne pas 
penser à cette idée. Etudiez devant Dieu et en Dieu, comme faisait Saint Thomas; étudiez sérieusement et véritablement en mettant toute votre confiance, 
toute votre force et toute votre lumière en Dieu seul; n'examinez pas jusqu'à quel point l'étude et la science sont nécessaires et utiles.




Ne mettez pas votre 
confiance dans les 
livres...
15 02 1839
Pour ce qui est de l'étude, prenez-la avec la simplicité des enfants de Dieu. Etudiez parce qu'il le faut, mais ne mettez pas votre confiance dans les livres. 
Jésus est l'unique lumière de nos esprits... Mettez donc votre unique confiance en Dieu seul, et abandonnez-vous simplement et amoureusement à sa 
conduite sainte et adorable.




Les études dans la 
Congrégation
06 12 1849
... il serait bon que nos trois professeurs du Gard préparassent leurs cours pour Pâques. Pour le dogme, c'est le traité de l'Eglise... Pour la morale, c'est le 
traité des contrats. Le professeur de morale, c'est M. Clair... Pour le dogme, on serait d'avis ici que ce soit M. Emonet. On le croit plus capable pour ce 
cours que M. Delaplace, tandis que celui-ci ferait mieux le cours d'Ecriture Sainte que M. Emonet...





Les études à La 
Neuville
06 02 1845
Tout va bien à la maison. Nos chers scolastiques vont bien. M. Thévaux a fini ses traités; il vient de reprendre le vôtre. Il espère le terminer au bout du mois. 
Je comptais établir, après Pâques, un cours complet de théologie, c'est-à-dire deux classes; c'était urgent. Nous verrons ce que la divine Bonté décidera de 
ces nouvelles affaires, qui apporteraient de grandes modifications à notre état de choses.
ND 7 51 M. Schwindenhammer
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Pour votre étude... 1841
Pour votre étude, j'étais comme vous les premières années de mon séminaire. Que faire à cela? Il faut passer par cette humiliation; restez-y de plein 
cœur...; cependant ne négligez pas le travail. Etudiez avec plus de méthode...




La science pour 
sauver les âmes?
15 02 1839
Etudiez les livres de la théologie, et faites-le avec goût; mais ne croyez-pas que ce soient les livres qui doivent vous faire connaître la science de Dieu; les 
livres et la science ne doivent pas être considérés comme les grands moyens dont Dieu se sert pour sauver les âmes. L'étude est une chose bonne et dans 
l'ordre de la volonté divine; celui qui la mépriserait et croirait pouvoir s'en passer, courrait grand danger d'être dans l'illusion et la présomption. Il faut 
cependant savoir que la haute et grande science est bien loin d'être nécessaire...




Il faut étudier, notre 
vocation l'exige
01 01 0
Il faut étudier; notre propre vocation l'exige; mais sans inquiétude, paisiblement, se contentant chacun de tendre à cette mesure de science qui est 
proportionnée à la mesure de talent et de facilité que Dieu lui a départie...




Libermann, il avait la 
vraie science
0
M. Pinault avait, depuis longtemps déjà, senti le vide et le creux des sciences humaines, bien qu'il y eut beaucoup de goût et d'aptitude; à quoi tout cela 
sert? pour certains avantages temporels, c'est vrai; mais voilà tout. Il était dégoûté de la science des hommes, mais il ne connaissait pas encore la science 
des saints; il ne soupçonnait pas d'abord qu'elle se trouvait dans M. Libermann; mais quand il l'eût plus fréquenté..., cette science lui fût comme révélée: "je 







Ne cherchez la 
lumière qu'en Dieu...
15 02 1839
... la haute science... celui qui n'y a pas une vocation spéciale peut facilement s'en passer. Etudiez donc, mais sans y mettre votre confiance, sans y 
attacher tant d'estime. Estimez Dieu, mais n'estimez que lui; étudiez, mais ne cherchez la lumière de votre âme qu'en Dieu. L'étude est utile en particulier, 
parce qu'elle dissipe bien des illusions de l'esprit, et rectifie plusieurs idées fausses dans lesquelles on peut tomber quelquefois aux choses saintes.




SCI 1 Les études au Gard 07 02 1850
7° N'écoutez donc plus les bavardages, pas même ceux de M. Briot, lorsqu'il dit des choses qu'il ne sait pas. J'avais dit à M. Briot qu'il pourra faire provision 
de blé jusqu'en juillet, mais non pas depuis tout de suite; au contraire, je lui dis depuis Pâques. Nos théologiens seront obligés de commencer leur traité des 
contrats ici, parce que la Justice va être finie et la Religion ne sera guère repassée avant le dimanche de la Passion. Je vous dirai très prochainement quelle 
sera la partie qu'ils auront le temps de voir ici, afin que le P. Clair prenne ses mesures pour la partie qu'il a à réparer pour leur arrivée. .....P.S. - M. Gaultier 
fait voir maintenant la justice; il croit en avoir encore jusqu'au moment de la séparation, ou s'il entamait le traité des contrats ils ne pourrait pas en faire 
étudier plus de 4 ou 5 leçons, c'est-à-dire de 20 à 80 pages. M. Clair a donc à le préparer tout entier pour ne pas être surpris.




... Que ne s'occupent 
que de bagatelles, de 
science...
0
Il en est de même des tièdes qui ne s'occupent que de bagatelles, de science, etc. Si un bon séminariste reconnu pour tel se trouve avec eux, il sera obligé 
ou de faire comme eux, ou de ne rien dire ou de dire le contraire. Dans tous les cas ils s'en apercevront, et cela ferait le même effet que pour les dissipés... 
Ne vaut-il pas mieux avoir soin de ceux qui ont de bonnes dispositions, et de les faire avancer, et par le grand nombre qui se perfectionneront, donner à la 
communauté un ton de régularité et de piété, qui tiendra en respect les dissipés mêmes...?
ND 1 241




SCI 1 L'unique important... 1839
Etudiez sérieusement ... Approfondissez ces matières..., mais par un pur et simple amour de Dieu; non comme une chose de première importance, mais 





Le goût pour les 
choses qu'on étudie
05 10 1840
... Le goût pour les choss qu'on étudie est bon; c'est un don de Dieu, mais il ne faut pas en abuser. Il en est de cela comme du goût pour la nourriture; il y a 
du danger et un très grand danger à s'y laisser trop aller...
LS 2 419-420 Ecclésiastique Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 0
Pour l'admission dans les bandes "on ne doit pas tant regarder sur le talent de ceux qu'on admet dans cette Association: pourvu qu'ils aient un esprit juste 
et qu'ils veuillent marcher grandement dans la voie de la perfection, on doit les admettre de préférence à d'autres qui seront plus forts dans leur études, plus 
aimables dans leurs manières, parce que les bons séminaristes ne font pas attention à cela, et ce ne sera ni leur science ni leur amabilité qui les touchera 
ou leur donnera quelque influence sur eux...".
ND 1 245-246




SCI 1 Science ou sainteté? 11 09 1837
... On s'imagine qu'il suffit à un Sulpicien d'avoir une certaine piété, une piété ordinaire; pourvu qu'il ait bien de la science, qu'il sache bien professer une 
classe et qu'il ait l'amour du travail, il fera merveille! Je ne crois pas cela; au contraire, je crois qu'un homme comme ça est un Sulpicien presque inutile et 
très souvent nuisible. Un Sulpicien doit être un saint..., un homme rempli de l'esprit de Notre-Seigneur, plein de sa sagesse et de ses lumières célestes, un 
homme tout surnaturel..., qui ne vit plus qu'en Dieu et de Dieu...
N.D. 1, 
L.S. 1




SCI 1 Science ou sainteté? 05 05 1837
... mais en Dieu et pour Dieu. La même observation doit avoir lieu plus bas, à la même expression 'à l'exclusion'. Plus bas: Une autre vertu c'est le mépris 
de tout secours humain, de science, etc. Il ne faut pas que cela favorise la paresse. Il faut étudier, et étudier sérieusement toutes les sciences auxquelles 
on nous applique, mais il ne faut mettre notre confiance qu'en Dieu seul... Il faut étudier, Dieu le veut; il faut étudier même de toute notre force et avec goût, 
Dieu le veut encore; mais il ne faut étudier qu'en vue de Dieu et pour son unique amour.





SCI 1 La passion de l'étude... 1836
Ils (les séminaristes fervents) étudient avec grand soin, mais uniquement pour Dieu. La passion de l'étude et les désirs naturels de curiosité ou d'ambition 
n'entrent point dans leurs vues... Ils cherchent toujours à s'établir dans cette pureté angélique de leurs âmes, sans cesse préoccupés de ne rien désirer et 
de ne rien faire que pour Dieu seul.




Attaché à l'étude du 
grec...
09 1828
Il me semble que cette retraite n'a pas tout à fait vidé votre cœur de vous-même et des autres choses qui vous entourent... Voilà une petite impatience que 
je vous cite, par exemple... D'où vient-elle? C'est que vous êtes fortement attaché à étudier le grec. - Mais la gloire de Dieu veut que je l'étudie, me direz-
vous. - C'est fort bien..., mais elle n'exige pas que vous y mettiez tant d'empressement...




Ne cherchez pas la 
science divine dans 
les livres
16 08 1839
Je suis de l'avis de M. La Brunière pour les lectures. Lisez peu, ne cherchez la science sainte dans les livres ni dans les hommes, mais en Notre-Seigneur, 
qui réside au fond de votre âme. Nous avons en nous une source abondante d'eau vive; pourquoi aller ailleurs chercher quelques gouttes d'une eau gâtée? 









Prenez garde au goût 
des livres
16 02 1839
Prenez garde au goût pour les livres; n'ayez jamais en propre que ceux qui vous sont nécessaires; rien de curieux ni de superflu. Fixez votre temps pour 
aller à la bibliothèque, et n'outre-passez pas. Vous avez grandement à vous défier de vous-même sur ce point.




La science vous est 
utile, ... nécessaire
16 08 1839
La science vous est utile, même nécessaire; mais faites-y bien attention, ce n'est pas par cette science que vous ferez des prêtres; ce sera par la science 
divine qui se trouve et se puise en Jésus dans un esprit d'humilité, de mort et d'amour. C'est là le point capital. Si vous vous conservez dans le parfait 
renoncement et la vie d'amour et d'union à Notre-Seigneur, vous aurez l'esprit sacerdotal en abondance, pour le communiquer de même. Considérez M. 









Les études à La 
Neuville: le manuel de 
théologie
06 10 1844
J'ai fait des démarches pour le jeune Samuel et n'ai rien trouvé jusqu'à présent. Le recevoir chez nous n'est pas convenable ni pour lui ni pour nous. 
D'ailleurs il serait trop loin du Collège royal. Je vais écrire demain à M. de la Haye et j'en parlerai un peu plus tard à un autre Monsieur. Maintenant il me 
reste à te prier de nous faire quelques commissions. La première est très pressée. Nous avons besoin de plusieurs exemplaires de la théologie de M. 
Libermann. J'ai écrit pour cela à Paris et l'on m'a répondu que l'édition était épuisée. Je pense qu'à Strasbourg il s'en trouvera encore. Je te prierais donc 
d'en dire un mot au vénérable M. le Grand Vicaire; peut-être nous indiquera-t-il un libraire qui en a encore. Il nous faudra huit exemplaires. Si on donnait le 
treizième par-dessus le marché, tu pourrais en prendre douze. Mais il faudrait me les expédier de suite par la diligence. Il me suffit d'avoir tout de suite six 
exemplaires. Nous avons sept jeunes gens en théologie et les classes vont commencer et je voudrais leur faire enseigner cette théologie. J'ai encore celle 
que le respectable Père m'a donnée en dernier lieu; M. Schwindenhammer a la sienne; cela suffira pour le moment pour le professeur et pour les élèves.
ND 6 369-370 Samson Libermann
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 15 06 1839
Ne vous inquiétez pas de ne pas pouvoir travailler et acquérir la science, même la science sacrée de la théologie et de la sainte Ecriture, car je vous assure 
qu'il se mêle là bien de la vanité et de l'amour-propre, et c'est là encore une grande affliction d'esprit pour un très grand nombre.




Ils ne mettront pas 
leur confiance dans 
l'étude et la science
1849
Art. VI - C'est pourquoi, dans la préparation qu'ils apporteront à leurs prédications, ils ne mettront pas leur confiance dans l'étude et la science; mais ils 
disposeront les matériaux de leurs discours, en s'unissant, dans un recueillement doux et suave, à l'amour et au zèle ardent de leur divin Modèle, et, 
pénétrés de ces sentiments, ils Saint-Esprit livreront à la ferveur de leur âme; ils en animeront les vérités qu'ils auront à annoncer et les inculqueront dans 
les coeurs de ceux qui les écoutent.
ND 10 524





Peu de science et 
beaucoup de sainteté
03 01 1843
Ne vous inquiétez pas d'avoir plus ou moins de science. Dans nos Missions, la science ne jouera pas un grand rôle. Il nous suffit de quelques hommes 
capables dans chacune d'elles, pour décider les cas difficiles. C'est la santé, le dévouement, l'esprit de sacrifice, l'obéissance, le renoncement à tout soi-
même et un grand désir de Saint-Esprit donner tout à Dieu, qui font tout le bien parmi nous. Priez Jésus et Marie pour obtenir ces faveurs, et tout ira bien. 
Surtout la Mission nouvelle que Notre-Seigneur nous donne, la Guinée, exige peu de science et beaucoup de sainteté.









Vous joignez à cela l'objection de la capacité et des connaissances nécessaires pour le saint ministère; mais..., si vous deviez aller en mission, où il faut 
une instruction simple, et où le talent et les grandes connaissances théologiques ne seraient pas nécessaires, surtout si vous étiez attaché à une 
congrégation, où il se trouve toujours des hommes qu'on peut consulter...





Leur inspirer du goût 
des études fortes
09 03 1845
Vous ne sauriez croire, ma bonne Mère, combien il est nécessaire, absolument nécessaire de suivre les jeunes gens, de s'en occuper sans relâche, pour 
leur inspirer le goût des études sérieuses et fortes de la théologie et de l'Ecriture Sainte, et pour les former à l'esprit sacerdotal. J'en parle de science 
certaine et par expérience. J'ai passé onze ans à Saint-Sulpice... Notre Société, jointe à ce qui reste du Saint-Esprit, rétablira les choses dans le Séminaire; 
on mettra les études sur des bases solides, et on en inspirera le goût afin de bannir l'ignorance et le désoeuvrement du clergé colonial.
ND 7 85-86, 87 M. Javouhey
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 29 03 1844
Il n'est pas nécessaire que les missionnaires de ces pays sauvages aient des connaissances très considérables. Le médiocre et le très médiocre suffit. Les 
besoins de ces pays sont si excessifs qu'on trouve moyen d'employer tout le monde. C'est la conduite qui fait le principal... Il me suffit d'avoir dans chaque 
mission quelques prêtres instruits et capables pour conduire leurs confrères et décider les cas théologiques au besoin.
ND 4 141 M. Gamon
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 04 12 1844
P.S. Veuillez dire à M. l'abbé Mouton que son jeune homme veut partir indépendant. Je l'ai laissé libre, et ne ferai aucune démarche pour lui faire changer 
d'idées. Je trouve en cela une imprudence; je crains qu'il ne Saint-Esprit fasse du mal pour la suite. Je ne pense pas qu'il puisse jamais être ordonné à 
Madagascar. Il n'a pas assez de capacité pour pouvoir faire sa théologie à la volée et sans professeur, comme il sera obligé de le faire dans ce pays; et que 
deviendrait dans un pays lointain, un jeune homme isolé qui n'a aucun lien qui le retienne, n'étant pas même prêtre? S'il arrivait un accident, que M. 
Dalmond vint à mourir, quel embarras pour lui!
ND 6 464 Supérieure de Castres
Science ou 
sainteté?








SCI 1 Science ou piété? 24 02 1844
Il faut que les prêtres indigènes soient bien formés à la science et à la piété surtout; ils se feront estimer et respecter, et alors le goût et les vocations 
ecclésiastiques se multiplieront, j'espère.




La science des saints 
dans Libermann
0
Il (le P. Pinault) avait depuis longtemps déjà senti le vide et le creux des sciences humaines... Il était dégoûté de la science des hommes, mais il ne 
connaissait pas encore la science des saints; il ne soupçonnait pas d'abord qu'elle Saint-Esprit trouvait dans M. Libermann; mais quand il l'eut plus 
fréquenté, plus entièrement et plus intimement connu, cette science lui fut comme révélée: "Je vis, dit-il, que M. Libermann avait le vrai pour lui." Il avait la 






SCI 1 Science ou sainteté? 10 1846
Tous vos enfants me donnent de la satisfaction; ceux qui promettent le plus pour la piété sont MM. Plantaz, Bouchet et Duboin. M. Emonet est bien aussi. 
Les premiers sont bien aussi pour la science; M. Emonet est très bien...




Les études à La 
Neuville




SCI 1 Science ou sainteté? 28 01 1846
M. Briot n'est pas un fameux théologien, il est du genre de M. de Régnier, une tête fatiguée, incapable de forte application à la théologie. Cependant, il avait 
reçu la tonsure à Saint-Sulpice. C'est un homme solide, fervent, tenace à la Règle, comme notre petit vieux trappiste de l'île Bourbon, et comme tel, je 
l'avais donné à M. Tisserant en Haïti, comme son assistant, mais non pas pour remplaçant dans la Préfecture apostolique. C'est un fort médiocre 
théologien, mais je pense qu'il sera un bon missionnaire.
ND 8 44 P. Collin
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 03? 1847
...je viens faire une rétractation. Vous parlez dans votre lettre à M. Duret de quatre jeunes gens. Le premier Dissot. J'étais dans l'erreur sur son compte; je 
croyais qu'il avait tronqué ses premières études et qu'il était faible dans ses classes; je craignais donc qu'en manquant sa rhétorique il serait trop faible et je 
vous ai dit que je pensais qu'il valait mieux ne rien presser. J'apprends maintenant tout le contraire par M. Duret. Ma réponse pour M. Dissot est donc 
affirmartive; il peut venir ici...




Les études à La 
Neuville
20 07 1847
Notre cours de philosophie est d'un an, et celui de théologie de trois ans, moins quelques mois. Pendant l'année du noviciat, on perfectionne ce qui 
manquerait encore à leurs études. Notre enseignement pour le moment actuel consiste dans la philosophie, la théologie dogmatique et morale, le droit 
canon, le chant, et les cérémonies de l'église. Nous n'avons pu établir jusqu'à présent les cours d'Ecriture Sainte, nous aurions été trop surchargés; mais 
nous espérons prochainement pouvoir former ce cours. En attendant, nous avons réglé que chacun de nos élèves lise la Sainte Ecriture, chacun en 
particulier, un temps déterminé. Nous tendons de toutes nos forces à établir notre enseignement selon la pureté de la doctrine de l'Eglise romaine; nous 
employons tous les moyens propres à inspirer de l'horreur pour les doctrines pernicieuses, que les malheurs des temps passés ont introduites en France. 
Pour la morale, les principes de saint Liguori sont la base de notre enseignement. Notre plus grande difficulté est pour la liturgie. Nous manquons en France 
d'un auteur élémentaire exact et complet de la liturgie romaine. Nous faisons faire un travail pratique sur cette matière, d'après les décrets de la S.C. des 
Rites. Nous avons l'espoir que le travail sera perfectionné au bout d'un certain nombre d'années par les observations et études que nous continuons à faire 
sur ce sujet.




Science et salut des 
âmes
22 02 1839
... Mettez tout entre les mains de Notre-Seigneur et de la très Sainte Vierge et priez-les de prendre soin de vos âmes et de toute la Congrégation dont vous 
devez un jour faire partie. Préparez-vous à en faire des membres utiles à la gloire de Dieu et au salut des âmes. Apprenez la science qui est nécessaire, 
mais souvenez-vous toujours que la science est la moindre choses en ce qui regarde le salut des âmes, qu'un seul prêtre saint et rempli de l'esprit 
sacerdotal fera plus de bien que vingt savants qui n'ont qu'une piété médiocre...
ND 1 680






SCI 1 Science ou sainteté? 0
Quelquefois on entend un prédicateur dire les choses les plus admirables sur la perfection, sur le renoncement, sur l'abnégation de soi-même, et l'on 
s'étonne de voir qu'il n'est pourtant un prêtre intérieur. D'où vient en effet cette espèce de contradiction? Ah! le voici: c'est que ce qu'il dit c'est l'étude qui le 
lui a appris, et ce qu'il dit ne vas pas pour sa conduite plus loin que l'esprit, tandis qu'un prêtre intérieur, quand même il n'aurait pas de grands talents, tout 
ce qu'il voit, tout ce qu'il entend, tout ce qu'il étudie ne s'arrête pas à l'esprit, mais passe aussitôt au cœur, où la grâce opérant lui apprend à s'en servir pour 







Votre avidité pour la 
science...
31 10 1837
Défiez-vous singulièrement de votre avidité pour la science; je serais d'avis que vous laissiez l'hébreu et même le grec de côté pour un certain temps, 
jusquà ce que vous soyez un peu revenu de cette trop grande ardeur, qui vous a été si préjudiciable durant ces vacances.







Hors le temps de l'étude, ne vous occupez pas tant à lire..., mais habituez-vous donc un peu à laisser ces instants de repos à votre esprit. Pourquoi faut-il 
qu'il soit toujours en travail et en occupation? Tenez-le entre les exercices..., tenez-le en oraison devant Dieu... Pourquoi faut-il que vous soyez toujours 
dans les livres?




Des saints "pour faire 
des saints"
22 08 1838
La grande science est celle que Dieu donne à ses saints; c'est celle-là qui sanctifie vraiment les âmes; les savants ne savent que prononcer des sentences 
et donner leurs avis. Les saints sont envoyés par Notre-Seigneur pour faire des saints, et les savants ne savent que former des savants comme eux. Ils ne 
communiquent point des sentiments pieux; ils dissertent merveilleusement sur les vertus; on les admire, on prend note de leur doctrine, mais on n'en fait ni 
plus ni moins pour cela. Les pharisiens et les scribes étaient savants, mais leur science ne venait pas de Dieu... Faites attention... Soyez un homme de Dieu 
et non un homme de science...
LS 2 73-74 M. Grillard Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 23 04 1838
... Dans certains séminaires, il y a un grand et double mal: on y exalte trop la science, et, sans y faire attention, on rebaisse la sainteté. Il faut imprimer dans 
l'esprit des gens un désir ardent de la plus haute perfection, et leur donner une idée de la science comme d'une chose nécessaire, il est vrai, mais 
nécessaire d'une nécessité secondaire et accessoire..., mais la piété est l'essentiel dans le sacerdoce...







Prenz garde à vous, les jours de grand congé; ne faites société avec personne par raison de science, d'éloquence, de musique, etc.; promenez-vous, 
distrayez-vous doucement, occupez-vous tranquillement... Veillez bien à ne pas vous laisser aller à la dissipation. Si vous jouez à la balle, je crois qu'il faut 
faire attention à ne pas vous trouver toujours avec les mêmes...




Ceux qui ont fait le 
plus de bien dans 
l'Eglise de Dieu...
0
(Les missionnaires du Saint Cœur de Marie) doivent porter profondément gravés dans leurs coeurs les maximes du saint Evangile: pour cela il faut les 
étudier saintement en esprit d'oraison et en tâchant de les mettre en pratique à mesure qu'on apprend à les connaître. La science qui gravera dans nos 
âmes ces vérités saintes et qui nous mettra à même de les graver dans les âmes des autres, ce n'est point la science acquise par un travail et des efforts 
naturels...; nous pouvons remarquer que ceux qui ont fait le plus de bien dans l'Eglise de Dieu n'ont pas été généralement ce que l'on appelle des savants...




SCI 1 Science ou sainteté? 22 08 1838
Pour vos élèves, inspirez-leur toujours un grand esprit de piété, et ne manquez pas de leur inculquer fortement que la piété est beaucoup plus importante 
que la science; que, loin de nuire à la science, elle lui sert beaucoup; qu'une vraie et solide piété et dévotion développe, rectifie et perfectionne 
considérablement l'esprit, et le rend beaucoup plus capable. Si vous en voyez des paresseux, faites-les travailler avec un grand esprit de piété...
LS 2 74 M. Grillard Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 La passion de l'étude... 1839
Il faut, en outre, se précautionner contre le goût trop prononcé et la passion de l'étude. Cette passion est une des plus fortes. elle paraîtrait une vertu aux 
yeux de quelques uns; mais il n'en est pas moins vrai que c'est un véritable vice qui éloigne de Dieu...
LS 2 417-417 Ecclésiastique Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 03 01 1843
On s'applique peu à la science, excepté ceux qui auraient les dispositions pour la théologie, qui étudieront un peu plus que les autres pour avoir la facilité de 
décider les cas difficiles.




Etudiez avec plus de 
méthode...
1841 Etudiez avec plus de méthode que vous ne faites, car c'est peut-être ce qui manque... ND 3 132-133 M. X.





Ce goût pour la 
théologie...
29 09 1842
Si vous êtes porté à étudier avec empressement... Cela peut venir de ce que vous avez du goût pour l'étude, et alors votre esprit se laisse peut-être 
entraîner à la préoccupation et à l'empressement qui lui est naturel. Purifiez cependant sans cesse votre cœur, afin de ne pas laisser devenir passion ce 
goût naturel pour la théologie. Ce sont de fréquents retours vers Notre-Seigneur qui doivent vous servir de remède à cet empressement et emportement 
d'esprit.




Les études de 
Libermann
1841
Pour votre étude, j'étais comme vous les premières années de mon séminaire. Que faire à cela? Il faut passer par cette humiliation; restez-y de plein cœur, 
savourez-le mieux que vous pourrez, toutes les fois que vous serez interrogé; cependant ne gégligez pas le travail...
ND 3 132-133 M. X.





Os sábios..., os 
literatos...
17 10 1837
O Sr. Levillain desleixou-Saint-Esprit um pouto durante as férias...: procure ajudá-lo a restabelecer-se. Afste-o dos sábios, dos teólogos, dos literatos, dos 
que querem uma piedade à S. Francisco de Sales, dos arrazoadores e nao se sirva dele junto dos menos fervorosos: precisa de se restabelecer.




Besoin des études 
théologiques
04 03 1843
(Il s'agit de M. Collin). Il faudrait cependant lui laisser tous les jours deux heures ou plus pour se perfectionner dans les études théologiques; car il n'en a 
étudié que les premiers éléments, et encore rapidement. Il serait bon aussi de ne pas le lancer de suite dans la prédication, pour la même raison... Il faut 
ménager ce cher enfant, afin que l'amour-propre ne s'empare pas de lui...
ND 4 130 P. Le Vavasseur Voir tout le texte.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Evitez les scientifiques 1838
Quant aux conversations, trouvez-vous souvent avec ceux qui édifient le plus par leurs exemples et leurs paroles. Je serais cependant content que vous 
n'eussiez pas de préventions contre les autres...; conservez une parfaite charité à l'égard de tous. Prenez toujours bien garde, mon très cher, aux 
compagnies de ceux qui ne sont pas trop fervents; évitez le plus que vous pouvez les scientifiques, les amateurs, ceux qui s'amusent de conversations 
frivoles, les gens à piété doucereuse ou mondaine, les faiseurs de réflexions sur toutes choses...




SCI 1 Science ou sainteté? 0
Je me rappelle en particulier que j'attachais trop d'importance qux moyens humains, et en particulier à l'étude. Nous disputions là-dessus, lui avec une 
extrême charité, moi avec humeur. Le tort était certainement de mon côté. Mais je suis persuadé pourtant que nous nous serions trouvés plus facilement 
d'accord ensemble, s'il avait eu dès lors cette condescendance, ... cette souplesse spirituelle dont il était rempli quand plus tard je l'ai trouvé à Paris...
ND 1 174






La science de 
Libermann
0
Dans les sciences, même purement naturelles, il avait un coup d'œil qui m'a toujours étonné; et je l'ai souvent entendu rendre raison de points de sciences 
qu'il n'avait jamais étudiées...
Compl. 56






La multiplicité des 
auteurs de théologie à 
La Neuville...
20 10 1851
M. Guimet vient de me dire que vous me demandez une douzaine de Carrière, que vous avez accordé enfin à M. Clair de le suivre pour le traité du mariage. 
Or ceci vient fort mal à propos. Dans un des conseils, Mgr Bessieux a réclamé très fort contre la multiplicité des auteurs qu'on suit pour les cours. Il dit qu'on 
devrait se contenter de Bouvier. Le motif de sa réclamation est que les missionnaires, ayant en main Bouvier dans lequel ils n'ont vu qu'une partie de leur 
théologie et un autre auteur dans lequel ils ont vu l'autre partie, Saint-Esprit dégoûtent de l'un et de l'autre et abandonnent ainsi l'étude de leur théologie. Le 
P. Lannurien a trouvé un secours dans M. Chevalier pour soutenir Péronne, et pour combattre Bouvier. Mgr Bessieux demanda alors qu'on trouve pour la 
morale un auteur spécial qui ne traite que de la morale et alors les missionnaires n'emporteront que le P. Péronne pour le dogme et cet autre pour la 
morale. On nous a présenté un auteur italien, en deux volumes, approuvé par le Pape Pie IX, c'est Scavini. Nous avons donc résolu d'examiner cet auteur 
pour voir s'il est bon et élémentaire. De plus Monseigneur réclame contre la variété et le changement d'auteurs.




Les études à La 
Neuville





SCI 1 Science ou sainteté? 001 01 0
M. Bossuet aimait et étudiait la littérature et plus d'une fois M. Libermann l'en reprit: "Vous êtes comme saint Jérôme; quand vous paraîtrez au jugement de 
Dieu et qu'on vous demandera si vous êtes chrétien, vous serez trouvé cicéronien ou je ne sais quoi. Eh bien, cher, à quoi cela vous servira-t-il? Laissez-







Aux colonies la 




Vos jeunes gens sont tous bien arrivés... Leurs études ne sont pas très fortes, mais j'espère qu'avec le travail et la bonne volonté qu'ils témoignent, ils 
pourront bien réussir et devenir un jour des prêtres utiles. Si vous en avez quelques autres qui songent à venir encore, engagez-les à travailler beaucoup; il 
nous faut des études fortes. Le ministère des colonies est difficile et la science là est plus nécessaire encore qu'ailleurs. Mais que surtout ils s'adonnent à la 
piété; qu'ils songent bien que pour aller dans les colonies...








Votre principale prédication consiste dans la vie sainte que vous devez mener pour donner le bon exemple et attirer la grâce du divin Maître sur ces pauvres 
âmes si affreusement sous la griffe du démon. Ce peuple africain n'a pas besoin et ne sera pas converti par les efforts de missionnaires habiles et 
capables; c'est la sainteté et le sacrifice de ses Pères qui doivent le sauver... Soyez saint, engagez vos confrères à l'être, c'est de là que dépend le salut 
des âmes. Toutes vos souffrances et tous vos sacrifices resteront stériles s'ils ne sont pas sanctifiés par tout l'ensemble de votre vie. Il ne suffit pas que 
vous offriez vos souffrances seules à Dieu.
ND 13 142-143 P. Lairé Voir la suite.
Science ou 
sainteté?





SCI 1 Quant à vos études... 12 10 1850
Quant à vos études et à ce en quoi vous pouvez travailler à la gloire de Dieu, ne vous en occupez pas. Dieu a ses desseins; il les accomplira, et j'ai la ferme 
confiance qu'il vous donnera la grâce d'y être fidèle. Tout ce que vous avez à faire c'est de vous abandonner à sa divine conduite et à la direction de vos 
Supérieurs; le reste ne doit pas vous occuper, ne vous regarde pas; allez tout bonnement devant vous: sufficit diei malitia sua...
ND 13 308-309 François Neveu Voir la suite.
Science ou 
sainteté?




Vous dites que les prêtres des Colonies doivent être plus instruits que les autres. Je ne vous pas trop pourquoi; mais soit, et alors vous dites que nous 
n'avons pas le moyen de bien les instruire; nous n'en sommes pas capables. Mais le plus grand nombre de séminaires ont-ils de meilleurs professeurs? 
Nous ne sommes pas capables de diriger le Séminaire! Mais nous ne sommes pas capables de diriger la Congrégation non plus...




Vous trouvez un repos 
dans l'étude
06 1850
... Vous trouvez un repos dans l'étude, parce que l'activité de l'esprit y trouve de quoi s'exercer; ce repos n'est pas complet, parce que le cœur n'y trouve 
pas toute la satisfaction de ses besoins. L'étude est bonne, elle vous sera d'un certain secours; appliquez-vous-y, mais toujours en conservant l'intention de 
la foi, de plaire à Dieu...
ND 12 231-232 François Xavier Libermann








... quand... vous leur ferez voir que nous n'avons pas trente élèves, et que sur ce nombre, nous allons renvoyer tous ceux qui n'ont pas les dispositions 
désirables, et que nous ne garderons qu'une dizaine; quand vous leur direz que déjà, l'an passé, nous en avons renvoyé quinze, en choisissant ceux qui 
étaient les moins bien sous le rapport de la science et de la piété...; ils verront qu'ils peuvent envoyer avec confiance leurs élèves...
ND 12 202-203 P. Le Vavasseur
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Les études au Gard 14 04 1850
Quant au changement d'auteur, il pensait que vous en aviez parlé à son dernier voyage au Gard. C'est une concession momentanée qu'il avait cru devoir 
faire à l'époque du départ de ces Messieurs. L'année prochaine on réglera ce qui regarde les études et on fixera l'auteur à adopter. Il vous rappelle le travail 
que vous devez faire pour un plan d'études.
ND 12 154 P. Schwindenhammer






Etudiez ... avec 
méthode...
12 12 1841
Etudiez votre théologie avec méthode; rendez-vous bien raison de ce que vous étudiez et ne vous inquiétez pas de votre peu de mémoire; vous finirez par 
retenir, au moins quand vous serez un peu plus formé... L'histoire ecclésiastique est bonne. Ne parcourez pas seulement, mais rendez-vous compte de ce 
que vous lisez, et classez les événements. Réfléchissez, comparez, faites-en une étude sérieuse, et toujours sans perdre l'esprit intérieur, le renoncement à 
vous-même et à toutes choses et l'abandon à Notre-Seigneur.
ND 3 73 M. Lanurien
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 03 11 1843
Dans la réception des sujets, nous ne recherchons pas le talent et la science remarquables. Cela n'est pas nécessaire dans presque aucune de nos 
missions; nous avons affaire à un peuple de la dernière classe, sans aucune culture. Ils ont bon cœur et bonne volonté; ils n'ont pas besoin de beaux 
discours... , il faut au contraire leur enseigner les vérités de notre religion avec simplicité, il faut les mettre à leur portée...




Ce qu'il faut penser 
par rapport à l'étude
1839
Vous désirez savoir ce qu'il faut penser par rapport à l'étude. Comme c'est là un point des plus importants, je vais tâcher de vous en parler le plus 
clairement que je pourrai. Il faut savoir que le prêtre doit posséder deux choses: la sainteté et la science. Il est certain que la première, la principale et la 
plus importante, c'est la sainteté. La science de la théologie est nécessaire, mais d'une nécessité secondaire... Il est évident que, pour sauver des âmes, la 
plus haute science de la théologie ne suffirait pas et même ne pourrait rien; il faut des grâces, et ces grâces setrouvent toujours en plus grande abondance 








Santidade e ciência 
do Padre
1839
Desejas saber o que devemos pensar quanto ao estudo. Como este é um dos pontos mais importantes, vou tentar falar-te dele com a maior clareza 
possível. O padre deve possuir duas coisas: a santidade e a ciência. Sem dúvida que a primeira, principal e mais importante é a santidade. A ciência da 
teologia é necessária, mas de necessidade secundária. ... desta ciência basta uma certa medida, enquanto que para a santidade nao há medida. E 
evidente que, para salvar almas, nao bastaria, nem serviria mesmo para nada, a mais alta ciência teológica. Sao necessárias as graças, e estas encontram-
se sempre em maior abundância nas maos dos sacerdotes santos do que nas daqueles que, sendo homens puramente exteriores e de piedade comum, 
apenas se ocupam de teologia e de ciência. E fora de dúvida que as almas inumeráveis que foram salvas, o foram por intermédio dos santos, e estes 
santos de modo algum empregaram para isso a ciência, mas sim o espírito de Deus, isto é, o zelo, a dedicaçao, o amor, a doçura, e as demais virtudes 
sacerdotais e apostólicas. E certo, e a experiência mil vezes o demonstrou, que um padre medíocre em ciência, mas bem avançado na vida interior e na 
perfeiçao sacerdotal, salvará un número infinitamente maior de almas do que um padre de grande siência, mesmo grande pregador, mas que tivesse 
apenas uma piedade comum. Uma outra prova a mostrar a importância que devemos ligar à santidade à é a seguinte: os melhores confessores e os 
melhores directores de almas (mao digo os de maior reputaçao ou que mais percorreram o mundo, mas os que produzem maior bem e que levam 
verdadeiramente as almas à perfeiçao e à santidade), nao sao os mais sábios na ciência interior, ao passo que os chamados homens de ciência nao sao, 
de modo algum, feitos para a direçao das almas. Dirigemnas às cegas; contrariam enormemente as almas fervorosas e retêm-nas na sua marcha. Quando 
Santa Teresa louva os directores sábios, refere-se, na sua linguagem, aos sábios na vida interior, mais no que na ciência humana, tais como S. Pedro de 
Alcântara, que ela chama sábio. No estado em que nos encontramos é necessário ter a ciência dita comum; mas esta ciência nao deve prejudicar nem a 
piedade nem a santidade... E, portanto, necessário nao desprezar a ciência, pois ela é necessária, embora secundariamente... Há três espécies de ciência 
(falo sempre, aqui, da ciência teológica). A ciência natural... A segunda é a ciência puramente sobrenatural... A terceira é ... a ciência mixta...




SCI 1 La passion de l'étude 05 10 1840
Cette passion est une des plus fortes. Elle paraîtrait une vertu aux yeux de quelques-uns; mais il n'en est pas moins vrai que c'est un véritable vice qui 
éloigne de Dieu, nous rend le recueillement extrêmement difficile, déssèche le cœur, remplit l'âme d'amour-propre, ... la rend moins susceptible de recevoir 
les grâces et les lumières de Dieu dans les choses spirituelles, et moins fidèle à Saint-Esprit renoncer.




Il importe donc de 
bien étudier
05 10 1840
Ce défaut est quelquefois dans un séminariste plus grand qu'il ne paraît. Souvent alors il arrive que, sentant en soi tant de difficultés, on se décourage, on 
se livre à corps perdu à cette passion et on devient comme aveugle quant aux choses de la perfection... Il importe donc de bien étudier; et pour cela, il faut 










Il y a trois sortes de 
science
05 10 1840
Il y a trois sortes de science (je parle toujours ici de la science de la théologie). La science naturelle, acquise purement et simplement par le travail... La 
seconde est la science purement surnaturelle, qui s'acquiert dans la contemplation et par un don de Dieu, d'une manière infuse. Celle-ci est toute sainte; 
mais elle n'est pas donnée à tout le monde, et même elle est rare dans l'Eglise... La troisième, celle à laquelle tous les séminaristes doivent s'adonner, 
pourrait être appelée science mixte...




La sainteté et la 
science
05 10 1840
Vous désirez savoir ce qu'il faut penser par rapport à l'ètude... Il faut savoir que le prêtre doit posséder deux choses: la sainteté et la science. Il est certain 
que la première, la principale et la plus importante, c'est la sainteté. La science de la théologie est nécessaire, mais d'une nécessité secondaire. De plus, 
elle n'est pas nécessaire dans toute son ampleur et selon toute l'étendue qu'on peut lui donner; mais il y a une certaine mesure qui suffit, tandis que pour la 





Ecclésiastique Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Science ou sainteté? 0
... Ce n'est pas qu'il faille négliger l'étude; elle est dans l'ordre des volontés divines sur nous; mais nous devons la regarder comme entièrement insuffisante, 





Libermann et la 
science...
02 10 1842
... M. Saint-Albin. Vous savez depuis longtemps qu'il veut être des nôtres, mais je ne sais comment faire pour lui faire achever son cours de théologie. Il a 
très peu de moyens, une intelligence faible et inappliquée; des études sérieuses lui coûtent infiniment et il ne réussit nullement; cela lui donne un dégoût 
pour tout et est un grand sujet de tentation pour lui... Il quitta Saint-Sulpice comme pour aller voir son père...; mais au lieu d'aller voir son père, il vint ici. Je 
le reçus par compassion pour sa pauvre âme...
ND 3 292 M. Carbon Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Les études au Gard 10 02 1850
2ème mot, sur le traité du P. Pérone. Il m'est difficile de vous expliquer maintenant le motif; je vous dirai de vive voix, je suis actuellement trop pressé. Il n'y 
a rien de réglé à ce sujet dans le Conseil. C'est la circonstance du moment qui m'oblige de prendre cette mesure pour cette année. Je sens tout 
l'inconvénient de plusieurs auteurs; je crois cependant qu'il vaut mieux passer par cet inconvénient, mais de régler dans un conseil général tout ce qui 
regarde les études; nous pourrons faire cela à la fin de l'année. Pensez-y devant Dieu.




SCI 1 Science ou sainteté? 24 02 1838
Pour les séminaristes de la communauté, je crois que vous estimez trop en eux le talent, la science et la belle éducation du monde, comme une politesse 
exquise, la naissance, les relations; il arrive même quelquefois que vous manifestez ces différences au dehors. Vous savez nos anciennes discussions là-
dessus: j'ai pensé que vous ne m'en voudrez pas de vous en parler de nouveau...
ND 1 379-380 M. Telles
Voir la suite dans 




Il y a trois sortes de 
science
1839
Il y a trois sortes de science (je parle toujours ici de la science de la théologie). La science naturelle, acquise purement et simplement par le travail... La 
seconde est la science purement surnaturelle, qui s'acquiert dans la contemplation et par un don de Dieu, d'une manière infuse. Celle-ci est toute sainteté; 
mais elle n'est pas donnée à tout le monde, et même elle est rare dans l'Eglise... La troisième, celle à laquelle tous les séminaristes doivent s'adonner, 










Plutôt des exemples 
que des talents
05 05 1843
La bonne Pauline (pas sa nièce) a besoin d'être instruite. J'espère que vous parviendrez à lui donner les connaissances nécessaires pour l'œuvre à laquelle 
le bon Dieu la destine. Ces connaissances acquises, je crois qu'elle se rendra bien utile à la gloire de Dieu et sera une bonne religieuse. Je trouve que dans 
les commencements des ordres, il faut plutôt des exemples que des talents. Le bon Dieu conduit la barque; il suffit d'avoir quelques bonnes têtes pour les 
principaux postes. Du reste, les connaissances requises pour l'instruction de nos pauvres Noirs, ne sont pas bien considérables. Notre-Seigneur y pourvoira.




Nous n'avons pas 
besoin de savants...
15 12 1843
J'ai répondu à Mme la Supérieure au sujet des quatre jeunes gens. Le jeune homme qu'elle m'a envoyé me plait beaucoup. J'espère que sa conduite 
justifiera l'expression de sa physionomie (1). Je suis bien content de M. Dabbadie. J'espère qu'il se fera bien. Je présume qu'il aura de la peine avec l'étude 
de la théologie. Nous n'avons pas besoin de savants, pourvu qu'il acquière le nécessaire, il fera du bien parmi nous. Il est d'un caractère doux et docile, a de 
bonnes manières. Il a de la piété, de la bonne conduite, du zèle, et se fera sans la moindre difficulté à la vie de communauté. (1) Il s'agit du F. Pierre Meray, 
entré au noviciat le 14 décembre.




Science humaine et 
esprit de Dieu
1839
... Un homme de Dieu, qui parle par le mouvement de Dieu et n'affectionne pas les vanités humaines, donne toujours la parole divine du bon Maître selon 
toute sa pureté; il produit des merveilles dans l'Eglise de Dieu. D'ailleurs l'exemple des saints est là. Ce n'est point par la science humaine qu'ils ont converti 
tant d'âmes, mais par l'Esprit de Dieu dont ils étaient pleins; tandis que parmi les hommes doctes qui s'occupent des sciences et de la littérature, beaucoup 
n'ont jamais fait grand'chose pour le salut des âmes. Ils se sont faits de grands noms, mais parmi les hommes.




Les compagnies à 
éviter...
31 10 1837
Les compagnies à eviter sont: les savants, les littérateurs, les hébraisants, les gens à grande imagination, quand ils ne s'entretiennent pas pieusement, les 
gens qui se disent à piété de saint François de Sales, etc. etc.





Cette ardeur dans le 
désir de savoir...
23 01 1838
De cette défectuosité de votre esprit, vient cette ardeur dans le désir de savoir, qui s'augmentera de jour en jour si vous ne l'arrêtez, et qui est un très grand 
obstacle à votre avancement. Jamais vous ne serez umnhomme véritablement intérieur, jamais vous n'aurez les lumières de Dieu, si vous persévérez dans 
ce désir. Il est en vous malgré vous; mais il faut l'amortir et ne pas tant vous livrer à cette sorte de passion pour la science et l'étude. Appliquez-vous aux 
sciences nécessaires mais avec esprit intérieur.







... Vous avez bien fait de fixer les moments à donner à l'étude de l'hébreu; n'y employez jamais aucun autre temps. Et si le désir vous en vient, prenez le 
saint Evangile, et lisez-y les paroles de Notre-Seigneur les plus douces et les plus divines qu'il ait dites, et vous y trouverez de quoi vous confondre devant 
lui; car vous verrez que vous ne les goûterez pas, et que votre esprit est encroûté dans ses affections naturelles. Vous verrez qu'il préfère une curiosité 
naturelle à la parole de la vie éternelle. Dieu seul, très cher, seul! Et qu'avons-nous besoin d'autre chose? Jésus, notre bien-aimé, devrait suffire pour la 
lumière de notre esprit et le bonheur de notre âme.







... l'estime trop grande... des sciences et des arts humains et naturels. C'est là encore un sujet de discussion et je me souviens encore de notre fameuse 
dispute sur Socrate...




Faites comme saint 
Paul: étudiez Jésus
1839
Et vous..., si vous voulez être éloquent, vous ne le serez pas. Faites comme le grand saint Paul: étudiez Jésus et faites vivre votre âme. Etudiez saintement 
son esprit de sainteté et d'amour... Il sera votre lumière et votre vie; vous serez éloquent de l'éloquence de saint Paul et de Jésus lui-même. Si vous ne 
faites pas cela, vous serez toujours un pauvre homme.








... si vous voulez être quelque chose dans les desseins de Dieu pour la sanctification des âmes, mettez de côté toutes ces vaines études; mais si vous 
voulez être un pauvre homme, nul pour vous-même, nul pour l'Eglise, occupez-vous de littérature et d'autres misères semblables. Mon cher, si vous ne 
voulez pas rester sans étudier, vous trouverez bien de quoi faire en vous occupant de choses saintes et nécessaires. Vous avez d'abord votre philosophie, 
ensuite votre théologie; voilà de quoi vous appliquer...
LS 2 345-346 M. Melbet Voir la suite.
Science ou 
sainteté?
SCI 1 Le latin de Libermann 16 07 1840
Un autre inconvénient, qui est résulté de ce long intervalle, c'est l'oubli du latin. Tu sais que je n'ai jamais été fort pour le parler et l'écrire; maintenant il est 
probable que j'aurai un peu plus de difficulté pour le parler. Mais pour le lire, je crois que je le lis plus facilement et à la simple lecture le latin de l'Ecriture 
Sainte, du Concile de Trente et des Saints Pères, car j'ai lu parfois saint Augustin et d'autres Pères et je les ai compris parfaitement, sans la moindre 
difficulté, excepté saint Bernard, dont on lisait un peu au réfectoire, et je n'ai pas tout compris...
ND 2 52-53 Samson Libermann Cf. la suite.
Science ou 
sainteté?





L'Eglise... estime la 
scinece
0
En effet ces choses sont bonnes en elles-mêmes, elles sont des dons de Dieu, qu'il accorde à certains hommes pour se procurer sa gloire et dont ils 
doivent se servir dans ce dessein. Bossuet, par exemple, eût manqué sa vocation, s'il ne s'était pas rendu capable de combattre les ennemis de la religion; 
l'Eglise montre qu'elle estime la science, puisqu'elle favorise beaucoup l'étude. Mais il faut se renoncer dans ces dons, c'est-à-dire 1° ne point se complaire 
en eux, et s'estimer davantage pour ces dons tels que la science et autres; et la raison en est que tout cela n'est rien par rapport à l'affaire unique qui doit 





On exalte trop la 
science...
23 04 1838
Quant aux moyens à employer pour répandre l'esprit sacerdotal dans le séminaire, je vous dirai simplement ce qui se présente à mon esprit, et ce dont j'ai 
vu résulter un bien immense. Il y a dans certains séminaires, un grand et double mal: on y exalte trop la science, et sans y faire attention, on rabaisse la 
sainteté. Il faut imprimer dans l'esprit des jeunes gens un désir ardent de la plus haute perfection, et leur donner une de la science comme une chose 
nécessaire..., mais secondaire...




La science un mal 
nécessaire?
22 08 1838
... vous courez le danger de trop vous attacher à la science. Préparez vos classes avec soin et faites en sorte de bien acquérir la science nécessaire, même 
de l'acquérir à la perfection. Formez bien vos élèves, mais faites attention à ce que tout se fasse selon Dieu et en Dieu... Il faut bien vous graver dans la tête 
que l'étude est pour vous un grand empêchement à la perfection. Elle est nécessaire, mais elle vous fait du mal. C'est donc un mal nécessaire; tâchez de 
vous y appliquer purement et saintement, afin de vous préserver de la dissipation, de la froideur et de l'indifférence qu'elle engendre.




Les savants ne 
forment que des 
savants
22 08 1838
Très cher, si vous voulez devenir un vrai prêtre, il faut qu'en vous voyant on dise: voilà un saint, un modèle à imiter. Mais ce serait une très mauvaise 
marque, si la première idée qu'on se formait en vous voyant, était une idée de la science: voilà un homme savant. Notre-Seigneur n'aurait que faire de vous 
dans ce cas; il se trouve assez de gens dans le monde qui ne demandent pas mieux que de l'honorer par leur science, parce qu'ils en seront honorés les 
premiers. La grande science est celle que Dieu donne à ses saints; c'est celle-là qui sanctifie vraiment les âmes... Les savants ne savent que former des 
savants...








L'unique important pour vous, ce doit être votre sanctification... Mais, si vous voulez avoir encore une matière d'étude, en voici une bien plus importante que 
votre philosophie: c'est l'Ecriture Sainte...Comment, vous n'auriez pas honte d'aller vous amuser avec les fadaises d'Homère et de Virgile, et vous laisseriez 
de côté le saint Evangile et saint Paul! Cela serait impardonnable! Car, enfin, prenez les plus belles et les plus parfaites littératures et les plus hautes 
sciences humaines; qu'est-ce que cela à côté des vérités divines qui sont dans les Ecritures?





A quoi bon les 
sciences...?
1839
A quoi nous serviront les connaissances de la littérature et toutes les vaines curiosités dont s'amusent les prétendus savants... A quoi bon toutes les 
sciences qui sont perdues pour toute la longue éternité? Elles sont estimées par les hommes qui vivent sur la terre, parce qu'ils ne savent ce qu'ils veulent... 
Voyez ce qu'en dit saint Paul, voyez comment il s'y est pris, comment s'y ont pris les apôtres. Cependant, ils ont converti le monde entier, et le monde était 
alors comme maintenant. Ils sont venus dans un siècle où les sciences, les arts, la littérature, étaient au plus haut point de leur perfection.
LS 2 345-346 M. Melbet Voir la suite.
La science de 
Libermann
SCI 2
L'étude de la théologie 
mystique
31 03 1838
Quant à l'étude de la théologie mystique, je crois que la lecture de certains ouvrages peut être utile à certaines personnes. Mais, en règle générale, dans les 
commencements, avant que l'état de notre âme soit bien déterminé devant Dieu et bien solidement fixé, il ne faudrait point du tout lire d'auteurs mystiques; 
au mois faudrait-il bien faire son choix et ne lire que ceux qui parlent de la perfection d'une manière générale, qui posent les principes fondamentaux, et 
n'entretn pas dans le détail des voies particulières, comme M. Olier et quelques uns de ce genre. Autrement on se fixerait dans l'esprit une manière d'agir 
qui pourrait plaire sans être selon Dieu, parce que, dans ces commencements, on est plein d'amour-propre, on cherche toujours ce qui nous paraît quelque 
chose de grand et de beau, et on Saint-Esprit remplit d'illusions. Il faut, au commencement, surtout, lire très peu, et viser plutôt à établir son âme dans la vie 
intérieure par la pratique du renoncement parfait. Que, sous de beaux prétextes, on ne se laisse donc pas aller à la démangeaison des lectures. Si l'on veut 
en faire, qu'on lise non pas des livres de théorie, mais des vies de saints, et cela, non pas avec cette imagination qui se repaît des actions éclatantes, ni 
avec cette activité qui dévore les pages, ni avec cette volonté préoccupée de mettre en pratique tout ce que l'on voit faire aux saints, mais avec le désir de 
sa sanctification, se portant à la ferveur par la vue des belles choses qui se trouvent dans ces âmes saintes, et dans le désir de s'unir de plus en plus à 
Dieu, de se vaincre et de se renoncer en tout et partout. Pour vous, mon très cher, lisez saint Jean de la Croix, puisqu'il le faut; mais voici comment je 
pense que vous devez généralement faire toutes vos lectures: ne cherchez jamais à vous instruire par les livres. Notre-Seigneur seul est notre Maître; c'est 
lui qui veut bien nous instruire et nous faire connaître toutes les choses que nous devons savoir; c'est en lui qu'il faut chercher toute notre lumière. Ceci est, 
je crois, pour tout le monde; tous doivent se renoncer et chercher leur unique lumière en Notre-Seigneur dans l'union continuelle de leurs âmes à ce cher et 
adorable Maître. Si vous lisez des livres, que ce ne soit pas pour y chercher des règles de votre conduite. Il ne sera pas mauvais que vous lisiez, mais lisez 
peu. La lecture ainsi faite rectifie bien des choses qu'on a mal entendues. Il en est de cette lecture comme de l'étude, qui redresse bien des idées. De plus, 
cette lecture nous facilite le moyen de nous exprimer plus exactement. Quand vous vous mettez à lire, que votre âme soit simplement unie et abandonnée à 
Dieu, comme vous devez être toujours, de manière qu'elle soit plus appliquée à Dieu qu'aux choses que vous lisez, et cela sans contrainte, mais à votre 
façon ordinaire. Dieu seul, mon très cher frère, Dieu seul et toujours Dieu seul. Que tout disparaisse devant lui, et que rien n'existe en dehors de lui dans 
votre âme. Cette lecture de saint Jean de la Croix aura cet avantage pour vous, qu'elle vous rendra réservé et vous garantira contre la présomption, car 
vous deviendrez plus craintif et plus défiant. Je crois que ce sera là le plus grand avantage que vous en tirerez. C'est beaucoup, mon très cher, cela servira 
grandement à vous mettre dans le parfait anéantissement de vous-même devant Dieu.
LS 1 455-457 M. Carron?
La science de 
Libermann
SCI 2
La géométrie de 
Libermann
07 11 1849
J'ai une amende honorable à vous faire. Je me suis moqué de vos 25 mètres cubes de planches, il paraît cependant que vous aviez raison et que moi 
j'avais tort; aussi je m'en confesse très humblement avec une contrition bien en règle.
ND 11 237 Mgrs Bessieux et Kobès
Cf. aussi N.D. X, 
38.
La science de 
Libermann
SCI 2
La géométrie de 
Libermann
13 06 1849
... planches. Vous demandez 25 mètre cubes; or avec 25 mètres cubes de planches on bâtirait une ville entière. Toutes les forêts de l'Alsance et des 
Vosges ne suffiraient peut-être pas pour les fournir, et la valeur en monterait à plus d'un million. Nous avons donc qu'il y a erreur...
ND 11 131-132 Mgrs Bessieux et Kobès Voir la suite.
La science de 
Libermann
SCI 2
Ces côtes... plus 




Ces côtes sont beaucoup plus peuplées que ne le disent les géographes. La Nigritie a plus de cinquante millions d'habitants et tous plongés dans 
d'affreuses ténèbres; le bien commence à se faire et les espérances sont grandes...
ND 13 172-173 Don Salier Voir la suite.







Je viens vous rendre compte d'un départ de tois missionnaires pour Galam situé au 15° degé, longitude (0) et 15° de latitutde (N) dans la Sénégambie, dans 
cette partie qui est arrosée par le fleuve du Sénégal et sur les bords de ce fleuve, à environ dix journées de navigation de Saint-Louis.





Toutes les fois que 
j'aurai un secrétaire
26 04 1851
M. Delaplace… Enfin vous me dites que vous avez cru même vous apercevoir qu'on s'imaginait qu'il avait quelque poids dans la direction des affaires de la 
Mission. Je pense qu'entendant parler de ces choses vous avez cru qu'il était question du même, tandis qu'il s'était agi probablement de M. François… Ceci 
arrivera toujours, toutes les fois que j'aurai un secrétaire; ceux qui n'ont pas un bon esprit parleront de lui dans ce sens…




Le P. François à 
Bourbon




Les secrétaires de 
Libermann
01 01 1851
P.S. - J'avais espéré pouvoir garder M. François ici jusqu'à ce qu'il puisse être remplacé, mais d'un côté les grosses affaires sont terminées et M. Le 
Vavasseur m'aidant, je puis marcher sans le secours d'un secrétaire, au moins jusqu'à ce que la divine Providence m'en donne un. D'ailleurs il faut faire de 
nécessité vertu; il n'est plus possible de garder M. François; toute l'énergie de sa volonté ne sert à rien dans cette affaire.
ND 13 5 P. Schwindenhammer
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
La sensibilité est un 
don de Dieu
04 08 1846
… cette sensibilité est un don de Dieu; cette sensibilité est une source de peines et de souffrance intellectuelle. Dieu nous aime, voilà pourquoi il nous fait 
passer par le creuset.
ND 8 206 P. Blanpin
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Vos sens… il veut les 
purifier
10 01 1838
Si en ce moment Notre-Seigneur se fait sentir à votre âme et agit beaucoup sur vos sens, c'est qu'il veut les purifier, ces sens pervertis. Soyez fidèle et 
prenez bien garde; ne vous mettez pas en train de jouir mais d'être purifié; je veux dire, ne mettez pas votre joie en ce que vous éprouvez de grandes 
jouissances, ni en ce que vous voyez à découvert l'opération du divin amour dans votre âme…
LS 1 397 M. Delasorne Voir la suite.
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Les peines sont faites 
pour vous sanctifier
16 11 1844
Nous ne connaissons jamais assez les voies de Dieu; ses desseins sur vous sont des desseins d'amour et de miséricorde; livrez-vous entre ses mains et 
laissez-le faire selon toute l'étendue de sa divine volonté. Je suis bien certain que les peines qu'il vous a envoyées jusqu'à présent sont faites pour vous 
sanctifier et déjà certainement un grand effet s'est produit sur vos âmes.
ND 6 455-456 Samson
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Votre cœur, il le 
perce, il le déchire, il 
l'accable…
25 05 1838
Il paraît que Notre-Seigneur ramasse tous les maux sur votre tête, comme s'il voulait vous accabler. Il voit votre cœur trop sensible encore aux maux de la 
terre; et c'est de cela même qu'il se sert pour venir à bout de ses desseins. Il le perce, il le déchire et l'accable. C'est ce qu'il faut. Permettez, s'il vous plaît, 
que je vous dise une parole de vérité. Soyez sans pitié pour vous; présentez-vous devant Notre-Seigneur, et dites-lui de vous arracher le cœur et de fouler 
aux pieds votre âme…
ls & 514-515 M. Cahier
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
La sensibilité : un 
glaive entre les mains 
de notre pontife
19 04 1843
La sensibilité vive avec laquelle vous sentez ces ennuis, n'est pas un mal, mais un bien, puisqu'elle vous oblige à souffrir davantage pour le salut des âmes; 
c'est un glaive entre les mains de notre divin Pontife, pour égorger sa victime. Mais, si la sensibilité est un bien, l'attendrissement sur vous-même est un 
mal. Il faut la soumission, l'abandon, la douceur, la paix et l'humilité de cœur, au milieu des peines et des contradictions que vous éprouvez parmi les 
hommes…
ND 4 147-148 P. Collin
1811
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Plus on est sensible, 
plus on souffre
11 04 1847
Quand vous serez arrivé, vous ne manquerez pas de vous ennuyer un peu, peut-être beaucoup, car votre âme sensible ne s'arrête pas à moitié chemin 
quand elle éprouve une impression quelconque. Profitez de tout pour votre avancement. Plus on est sensible, plus on souffre dans ce monde, mais aussi, 
en revanche, on avance à grands pas dans la voie de la perfection, si on est fidèle. Allons, du courage et de la persévérance! Et tout ira selon le bon plaisir 
de Dieu et la sanctification de votre âme!...
ND 9 113 P. Durand
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Cette sensibilité est 
un grand don de Dieu, 
mais…
01 01 0
Comme vous avez une nature sensible et impressionnable, vous devez vous attendre à vivre toujours dans la peine. Cette sensibilité et cette 
impressionnabilité est un grand don de Dieu, mais on paie toujours bien cher ce don par les souffrances qu'il occasionne à l'âme. Réjouissez-vous-en. Mais 
Dieu vous donnera la force surtout dans sa qualité qui la rend constante et persévérante. Soyez doux et modéré dans l'énergie, paisible et suave dans la 





La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Marie, sœur de 
Moïse…
06 03 1850
Il faut oublier le passé… Vous avez été en défaut, la divine Bonté vous a remise. Jésus vous pardonne tout, recevez ses embrassements avec paix et 
humilité. Vous savez que Marie, sœur de Moïse, avait manqué aussi pendant un moment. Dieu a voulu qu'elle restât hors du camp pendant sept jours 
seulement, et après cela elle est restée Marie la prophétesse, comme auparavant saint Pierre a commis un péché plus grand que les vôtres (…), eh bien! 
Saint Pierre est revenu à ses premiers sentiments, et est devenu plus saint qu'il n'avait été auparavant…
ND 12 110-111 Pauline Voir la suite.
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
Les cœurs sensibles 
et ardents
07 07 1851
Du reste vous savez que dans les bonnes terres, les mauvaises herbes croissent plus vite. Les cœurs sensibles et ardents sont faits pour être tout à Dieu et 
lui faire le sacrifice de tout; mais aussi faut-il s'attendre à y voir reparaître souvent les ronces et les épines dont vous parlez; il faut les arracher tant qu'à la 
fin il n'y en reste plus. Patience, courage, persévérance, humilité, confiance et prière : avec cela vous viendrez à bout de toutes les difficultés.
ND 13 215 Sœur St Léopold
La sensibilité est 
un don de Dieu, 
mais…
SENS 1
La sensibilité est un 
don, mais…
22 09 1848
… n'ayez aucune inquiétude; il n'y a en tout cela ni attache naturelle et répréhensible, ni manque de générosité, ni défaut de soumission à Dieu, mais tout ce 
qu'il y a c'est purement et simplement une grande sensibilité. Vous en viendrez à bout, soyez-en sûre, et cette affliction vous fera un grand bien. Tâchez de 
vous distraire par l'occupation et peu à peu cette sensibilité diminuera. Continuez toujours à vous exercer dans la soumission à la divine volonté et à vous 
unir aux douleurs de cœur et aux tristesses de Jésus et de Marie.
ND 10 306-307 Pauline sa nièce
1812
La sensibilité est 




enfin emporter la 
place à force ouverte
13 11 1838
Il paraît que Notre-Seigneur veut enfin emporter la place à force ouverte. Bienheureux êtes-vous, si ce bon Maître en vient à bout. Toujours est-il qu'il s'y 
prend de façon à vous obliger de vous rendre. Rendez-vous enfin entre ses mains, pour qu'il vous possède sans réserve. Vous n'aurez le parfait repos de 
l'âme qu'après que vous vous serez rendu tout entier, et qu'il n'existera plus en vous aucun vestige de cette vie naturelle. Il faut que vous suppliiez sans 
cesse Notre-Seigneur Jésus d'arracher de votre âme tout amour-propre, tout retour sur vous. Si vous pouviez gagner cela pendant le saint temps de votre 
maladie, ce serait un grand bien.




Si vous aviez cette 
grâce sensible…
14 10 1850
Vous auriez dû remarquer que toutes les fois qu'un mouvement de sensibilité s'est fait sentir, votre âme se portait avec ardeur vers Dieu, et plus de fautes 
ni de défauts n'apparaissaient. Dieu ne juge pas opportun de vous mettre dans un état placide; il a ses raisons pour cela et… nous pouvons entrevoir un 
grand bien à tout cela, le voici : si vous aviez cette grâce sensible, votre ferveur serait plus grande, parce que vos tendances intérieures sont toutes à Dieu 
avec une certaine plénitude… Il résulterait de là que, ne sentant aucun mouvement mauvais, éprouvant au contraire, une action ardente et sensible vers 
Dieu, avec la nature telle que vous l'avez, vous vous laisseriez entraîner à l'orgueil…




Dans ces moments de 
ferveur, faites comme 
le sage Joseph
01 01 1839
Dans ces temps de ferveur, ne vous contentez pas d'agir et de prendre des résolutions comme un homme qui doit rester dans cet état bienheureux; mais 
faites comme le sage Joseph, qui amassa pendant l'abondance pour le temps de la disette, qu'il savait devoir arriver certainement au bout d'un temps 
déterminé. Vous êtes dans le même cas…; voilà pourquoi, pendant le temps que la grâce de Dieu pousse et presse votre âme, cédez avec courage et 
générosité aux saints et amoureux empressements de votre très doux Jésus, qui est sans cesse à la porte de votre cœur et qui y frappe.




Quand le fer est 
chaud il faut le battre
01 01 1839
Quand le fer est chaud, il faut le battre; vous savez cela aussi bien que moi, et c'est maintenant le moment d'appliquer le proverbe. Le bon Dieu vous 
pousse, eh bien! Laissez-vous pousser, et allez en avant. Tâchez, mon très cher, de profiter des bons moments où la grâce divine vous touche plus qu'à 
l'ordinaire, pour prendre des résolutions solides et pour les mettre en pratique. C'est un point important pour vous, dans ces moments, de vous fixer et de 
vous déterminer clairement et nettement sur ces objets, afin que la touche sensible de la grâce passée, il vous reste une règle de conduite sûre qui vous 
mène droit à Dieu en vous faisant éviter les obstacles.





entraîner au torrent 
d'amour
01 01 1839
Ne vous défiez pas de la grâce de la bonté divine, livrez-vous y tout entier, et laissez-vous entraîner au torrent d'amour qu'il plaira à notre Maître de faire 
couler dans votre âme; mais servez-vous en pour vous subjuguer tout entier, et être dans l'entière dépendance de ce grand Seigneur.




Dans les moments de 
grande ferveur…
01 01 1839
Dans les moments de grande ferveur, on sent moins ces choses; mais quelquefois elles n'en existent pas moins pour cela. Cette puissance est dans une 
espèce d'exaltation de joie, qu'elle mêle à la joie sainte qu'inspire la grâce…





Cette espèce de 
sécheresse…
01 01 1839
Dans le moment où vous n'éprouvez rien de particulier, aucun attrait, et lorsque vous vous trouvez sans affections et sans sentiments, dans une espèce 
d'indifférence, ne vous en inquiétez pas; ce n'est pas un malheur, vous êtes à Dieu dans ce moment, tout aussi bien que dans les moments de votre grande 
ferveur. Ne cherchez pas d'où vient cette espèce de sécheresse; ce serait une vaine curiosité, produit de l'amour-propre. Tâchez seulement de vous tenir 
toujours dans la disposition de ne vivre que pour Dieu seul.




Présence de Dieu et 
sensibilité
01 01 1839
… et que cet état soit la source de la tranquillité et du calme extérieur. Remarquez bien que je ne veux pas dire qu'il faille avoir le sentiment de Dieu présent 
dans cette paix; cela n'est pas nécessaire, et il serait très nuisible de vouloir être dans cette sensibilité. Il suffit de s'entretenir dans cet état de paix et de 
modération en vue de Dieu, et de prendre peu à peu cette habitude; il vous reviendra des trésors de grâces et de vertus. Bon courage, bon courage donc, 
mon cher, tout ira à merveille.







Vos ténèbres spirituelles ne m'étonnent pas; la sensibilité n'a rien pour se sustenter et l'esprit ne voit rien par lui-même. Jésus vit en lui par la foi, c'est-à-
dire, sans rien lui communiquer pour le faire agir; il se plait à le tenir mort. Qu'il reste donc mort ce misérable esprit, et que Jésus y vive à sa façon, et selon 
son unique bon plaisir.




S'unir à lui par la foi 
pure
02 03 1838
S'il plait à Dieu de vous enlever entièrement ces grâces sensibles, ne vous en tourmentez pas et n'en cherchez pas la cause. Contentez-vous alors de vous 
unir à lui par la foi pure et dépouillée de toute sensibilité, par un désir et une intention continuels de ne vivre qu'à lui et en lui seul.




Ne mesurez pas votre 
amour par la 
sensibilité…
21 05 1838
Vous êtes toujours dans les craintes que vous ne l'aimiez pas : c'est probablement dans ces moments… que vous l'aimez le plus, et qu'il est plus près de 
vous que jamais. Ne mesurez pas votre amour envers Notre-Seigneur par votre sensibilité; c'est une bien petite mesure que celle-là. Abandonnez-vous 
entre ses mains avec confiance; votre amour croîtra de plus en plus, mais vous ne vous en apercevrez pas, et cela n'est aucunement nécessaire. O homme 
sensible et curieux, devenez donc un homme spirituel et selon le cœur de Dieu!...




Votre âme pure… de 
tout ce qui n'est pas 
lui…
08 07 1838
Il est bien certain, comme vous me le dites, qu'il se trouvait dans votre âme une foule de choses superflues, et auxquelles Jésus n'avait pas la moindre part. 
Voilà ce que notre bon Seigneur veut faire tomber, afin d'être l'unique Maître chez vous, et de trouver votre âme pure et nette de tout ce qui lui déplaît, de 
tout ce qui n'est pas lui, de tout ce qui ne doit pas être éternel; je veux dire de tout ce qui ne doit pas rester pendant l'éternité. Voilà pourquoi, il ne vous 
laisse aucune joie…




La foi pure… rien de 
sensible
08 03 1844
La foi pure suppose qu'il n'y a plus rien de sensible pour appuyer sa conduite et, par conséquent, on est disposé à être privé de tout, même de direction… 
Restez donc purement et simplement attaché à Dieu et ne vous tracassez pas, si vous n'avez rien pour vous appuyer. Vous avez Dieu et Dieu seul. Il doit 
vous suffire. Cela coûte…, il semble que toute notre vie est comme un fantôme, il semble que l'âme est vide et qu'on n'a plus de vie spirituelle et 
surnaturelle. On se trompe très fort, la vie intérieure devient plus pure et plus simple…





Notre noviciat doit être 
comme un cimetière
30 10 1837
… ici tout le monde es mort, il n'y a que moi qui sois toujours vivant et toujours gueux. Croyez-moi…, et ne riez pas. Notre noviciat doit être comme un 
cimetière, il ne doit y avoir dedans que des morts…




Servir Dieu en esprit 
de vérité
01 01 1839
… servir Dieu… Il faut servir  Dieu en esprit et en vérité; or, cette grande sécheresse où il se plait à vous mettre et toutes les peines qu'il vous envoie, sont 
un moyen merveilleux de vous faire parvenir à ce résultat.
LS 2 373-374 Un séminariste Voir la suite.
Amour et 
sensibilité
SENS 2 Sensibilité et amour 14 10 1850
Par suite, vous croyez qu'il y a insouciance et cela est très faux : il y a et il n'y a qu'insensibilité prise dans le strict sens de ce mot; et cette insensibilité tient 
à la nature de votre état et à la manière d'être de la partie sensible de votre âme…




L'aridité. Le calme 
d'une âme qui est à 
Dieu
02 02 1850
Je remarque dans votre lettre… le calme d'une âme qui est à dieu au milieu de plusieurs petites misères… Ce qui vous manque probablement c'est le 
sentiment des dispositions et intentions de votre âme, mais la volonté n'est pas moins à Dieu…
ND12 54-55 P. Lossedat Voir tout le texte.
Amour et 
sensibilité
SENS 2 L'aridité spirituelle 06 03 1850
S'il vous arrivait de vous trouver dans la sécheresse, supportez cet état avec paix, avec soumission et amour, et gardez-vous d'y chercher un motif de vous 
inquiéter…





dans la pauvre nacelle
01 06 1850
… Votre âme est en bon état au milieu de cette tempête. Notre-Seigneur dort dans la pauvre nacelle; les flots la ballottent vigoureusement. Ne soyez pas 
comme l'étaient les apôtres dans le temps de leur faiblesse, un homme de peu de foi : ayez confiance, Jésus garde la barque, quoiqu'il ait l'air de dormir; il 
dort en vous, mais son divin Cœur veille sur vous et pour vous. Que la paix soit avec vous!
ND 12 232 François Libermann Voir toute la lettre.
Amour et 
sensibilité
SENS 2 Amour et sensibilité 20 03 1846
L'amour pour votre mère est plus sensible que celui que vous avez pour Jésus, parce que vous la voyez par les sens, et que depuis si longtemps, vous ne 
l'avez pas vue; mais il n'est et ne doit pas être en réalité si fort que l'amour de Jésus ni préféré à l'amour de Jésus. Tenez-vous dans le fond de votre âme 
prêt à sacrifier l'amour naturel dès que l'amour de Jésus vous le demande, et dans toutes les circonstances où il vous le demande. Ne vous inquiétez pas 
du reste. Je vous envoie une lettre de notre docteur, en réponse aux observations que vous avez faites à notre infirmier. Tout à vous en Jésus et Marie. Ne 
manquez pas de présenter mes respects à M. le curé et mes amitiés très respectueuses à Madame votre mère et à Madame votre grand'maman. Je me 
réjouis de tout mon cœur avec elles de la joie qu'elles éprouvent de vous posséder.




Vous dites que Jésus 
n'est pas en vous…
12 06 1845
Vous dites que Jésus n'est pas en vous… Pourquoi osez-vous dire que le bon Seigneur Jésus n'est pas chez vous? Je vous assure bien qu'il n'y a pas tant 
de mal en vous que vous le croyez… Votre âme est toujours la même, désireuse d'être à Dieu. Tout le mal est… dans l'imagination, dans les sens, les 
impressions dominantes, le tempérament et l'organisation. Soyez donc tranquille et calme, et regardez tout ce qui se passe en vous comme une croix bien 
pénible. Soyez sûr que Jésus ne vous abandonne pas…







Les âmes de fausse dévotion… Elles finissent par être vides de Dieu, remplies d'amour propre et de désirs de satisfaire leur sensualité spirituelle, ne 
cherchant que les consolations qu'elles éprouvent dans cette conduite défectueuse…
ND 7 200-201 Marie sa nièce
Voir le contexte. Il 
s'agit d'une 
fausse direction 






Quand vous êtes 
entraînés à un 
sentiment…
15 11 1845
Quand vous êtes entraînés à un sentiment, il faut qu'il soit exécuté. Vous allez parfois jusqu'au point de ne pas pouvoir exécuter… ce qui est contre votre 
sentiment. J'ai même remarqué en cela un phénomène que je considérais quelquefois avec étonnement; c'est que vous exécutiez parfois vos idées, croyant 
faire selon le sentiment de ceux qui étaient opposés et contre le vôtre… j'ai ri plus d'une fois en voyant ce phénomène…




Aridité. Toute notre 
vie est comme un 
fantôme.
08 03 1844
Vous avez Dieu et Dieu seul. Il doit vous suffire. Cela coûte, c'est pénible, il semble que toute notre vie est comme un fantôme, il semble que l'âme est vide 
et qu'on n'a plus de vie spirituelle et surnaturelle. On se trompe très fort, la vie intérieure devient plus pure et plus simple…
ND 6 102-103 M. Collin Voir la suite.
Amour et 
sensibilité
SENS 2 L'aridité spirituelle 05 02 1838
Dans les commencements, on ne voit pas tout cela et on se croit tiède et mauvais. Il ne faut toutefois pas s'inquiéter, mais aller toujours son chemin; la 
lumière ne tardera pas à venir et la forme de Dieu paraîtra dans l'âme…




Il est un temps de rire 
et un temps de 
pleurer…
04 12 1843 Il est un temps pour rire et un temps pour pleurer. Il est de toute nécessité que vous passiez par l'état où vous êtes… ND 4 446 M. Dupont Voir la suite.
Amour et 
sensibilité
SENS 2 Rien pour les sens… 08 07 1838
Voilà pourquoi, il ne vous laisse aucune joie, ni aucune satisfaction, à laquelle votre âme puisse s'accrocher pour s'en occuper et s'y amuser. Il veut la 
mettre à nu, et ne rien lui laisser en quoi elle puisse se plaire, et trouver quelque petite compensation à ses douleurs et à ses accablements. Rien pour les 
sens, pas même du spirituel; rien pour le fond, même de votre âme, excepté Jésus, mais Jésus crucifié…








Quant à votre état de distractions et d'insensibilité, cela ne tient aucunement à vous, ni à aucun défaut. Dieu veut agir en secret avec vous, et ces sortes 
d'opérations sont les plus excellentes et les plus solides. Tous les saints, au moins un très grand nombre, ont été menés par cette voie à la plus grande 
perfection. Cette inquiétude, ce travail d'esprit et ces angoisses auxquelles vous vous abandonnez, seront une cause que vous ne profiterez pas de cette 
grande grâce de Dieu, que vous regarderez comme châtiment, et c'est là l'unique empêchement que vous posez … à votre avancement spirituel…







Dans ces circonstances, il arrive souvent qu'on tombe dans une grave illusion; on cherche à exciter en soi une certaine sensibilité de crainte, qui est 
purement organique, et on ne pense pas à s'établir dans une véritable humilité et défiance intérieure. On ressemble à certaines bonnes femmes qui font de 
grands efforts pour pleurer la mort de leur mari et qui, dans le fond, ne sont pas trop fâchées…




Pendant… que votre 
âme ne sent rien…
30 07 1838
Pendant que votre esprit divague et  que votre âme ne sent rien, soyez toujours uni à Notre-Seigneur par le désir et par la volonté; agissez simplement, 
paisiblement et dans une parfaite docilité et douceur…
LS 2; ND 1 45; 448 un séminariste
Amour et 
sensibilité
SENS 2 La sensibilité 22 08 1838
Quant à ce que M. Galais vous a dit par rapport à la sensibilité, cela me paraît vrai; vous recherchez un peu trop à sentir les choses; allez plus purement 
devant Dieu.




SENS 2 L'aridité spirituelle 01 01 0
Pourquoi Notre-Seigneur est-il monté au ciel et s'est assis à la droite de son Père? …………….. 3° Pour nous habituer à la privation de sa présence 
sensible. Tant que Notre-Seigneur était présent d'une manière sensible aux apôtres, ils étaient ignorants, faibles, attachés à eux-mêmes et incapables de 
parvenir à l'abandon et à l'union de leur âme à Dieu, comme dans la suite. C'est ce qui arrive à ceux que Dieu mène par la sensibilité dans l'oraison; …




Des dangers à l'état 
de sensibilité
01 01 0
a) L'ignorance : ils ne se connaissent jamais eux-mêmes et encore moins Dieu qui habite en eux… b) La faiblesse, parce que, n'étant pas basés sur Dieu 
seul, ils n'acquièrent jamais les vertus solides… Ils ne servent Dieu que pour jouir, et dès qu'ils n'ont pas de jouissance, leur piété tombe; les sécheresses 








Comment surmonter la sensibilité? Il faut vous y prendre de loi, et, dans l'ensemble de votre conduite, vous habituer, dans les moments de repos, à une 
disposition de douceur, de paix et d'humilités intérieures, tâchant de faire entrer le calme et la paix dans votre âme…




La grâce opère en 
nous sans que nous la 
sentions
01 01 1838
… la grâce opère en nous, comme les autres vertus, sans que nous la sentions; et très certainement elle n'en est que plus parfaite, parce que la nature, ne 
la sentant pas, elle n'y mêle pas ses imperfections.




Ne comptons pas sur 
la sensibilité…
01 01 1844
Ne comptons pas sur la sensibilité de nos joies spirituelles dans le service de Dieu, mais sur la fixité de notre âme en lui au milieu de nos afflictions et de 
nos tentations. Job, dans ses violentes tentations et dans ses peines excessives au milieu de toutes ses douloureuses lamentations, était bien plus 
agréable à Dieu que saint Pierre dans l'excès de ses ardentes joies et de ses ferventes protestations…




Dans les moments de 
ferveur…
01 01 1839
… vous devez avoir sans cesse un véritable amour, mais très humble et très défiant de vous-même, et qui porte à désirer d'accomplir en tout et par tout la 
très sainte volonté de Notre-Seigneur sur vous… Dans les moments de ferveur, il faut prendre des mesures pour être fidèle dans le temps de relâchement, 
de faiblesse, de mouvements de passions et d'incertitudes, afin que vous soyez prêt pour le moment de la tentation, et que vous soyez alors capable de 
résister…




SENS 2 Aridité spirituelle 04 12 1843
Vous êtes sans foi? Cela n'est pas, mon cher; vous êtes sans sentiment de foi. Bien au contraire, l'état dans lequel vous êtes, est fait pour vous établir dans 
une foi ferme et inébranlable. Jusqu'à présent, vous n'avez eu qu'une foi bien imparfaite; votre âme ne faisait ses opérations de foi que par les sens, et 
recevait ses impressions de foi par les sens : or les sens sont des agents fort imparfaits, et ont été cause de toutes les imperfections et les impuretés 
d'amour-propre que vous mêliez dans vos œuvres. Il faut que ces sens soient purifiés. Ils ont pris maintenant un peu la direction vers Dieu, tout en y mêlant 
leur vileté; ils ont pris cette habitude par la communication qu'ils recevaient de cette sainte foi. Maintenant, la divine sagesse fait plus; elle les purifie et les 
dispose à laisser agir votre âme dans la foi pure; car auparavant et jusqu'à présent ils y mettaient obstacle. Cette purification se fait par de terribles 
obscurités, délaissements, etc. Soumettez-vous avec amour et humilité, et la lumière resplendira à la suite de ces ténèbres; mais ce ne sera plus cette 
lumière grossièrement obscurcie par la vapeur des sens et de l'amour-propre; ce sera la lumière pure de la foi du Maître.







Je dois vous prévenir toutefois que, par ce dévouement, je n'entends pas un sentiment affectueux, mais un dévouement réel qui réside dans la volonté. S'il 
s'y mêle du sentiment, c'est bon; mais ce n'est aucunement nécessaire, ni même très utile. Si vous êtes dans les sécheresses et les travaux, tant mieux; 
cela vous est presque nécessaire pour vous faire perdre la vieille habitude où vous étiez de chercher Dieu par l'imagination, et de n'aller à lui que par le 
sentiment et l'exaltation de l'esprit… Maintenant il ne s'agit plus de cela. Il faut le servir en esprit et en vérité.
LS 2 373-374 Un séminariste
Amour et 
sensibilité
SENS 2 L'aridité spirituelle 01 04 1842
Aie donc courage, et soumets ton âme à la croix et aux tentations. Si tu n'as pas de sentiments, prends de bonnes résolutions, offre-les à Jésus et exécute-
les avec un amour véritable et une grande fidélité…
ND 3 171 Marie sa nièce
Amour et 
sensibilité
SENS 2 Bonheur dans l'aridité 26 10 1842
Tenez toujours votre esprit dans la paix et votre cœur dans la douceur et la suavité du saint amour. Il n'est pas nécessaire que vous sentiez les 
mouvements de ce divin amour; il vous suffit d'être à Dieu et à Dieu seul. Heureux si vous êtes à lui sans jouir sensiblement; vous n'en serez que plus 
parfaitement dévoué à son saint amour et à sa gloire. On est beaucoup plus pur et dégagé de soi lorsqu'on n'a pas le sentiment de son état. Soyez donc à 
Jésus, pour Jésus et en Jésus. Je vous laisse entre les mains et à l'unique disposition… de notre divin Maître…




Du lait que Notre-
Seigneur donne aux 
enfants
01 04 1842
ne cherche pas tant les joies spirituelles dans la sainte communion, ne les estime pas trop. C'est du lait que Notre-Seigneur donne aux enfants qui sont 
encore faibles dans la foi. Quand il retire ses consolations aux âmes qui désirent de tout leur cœur l'aimer et s'attacher à lui, c'est une preuve qu'il veut les 
fortifier et les porter à avancer dans la perfection de son divin amour. Profite donc, … des bontés de Jésus pour ton âme. Ne cherche pas ses bonnes 
grâces pour les jouissances qu'on trouve en lui, mais par le seul désir de lui plaire… coûte que coûte, il faut te donner toute à Jésus…





C'est dans ces états 
d'épreuve…
01 01 0
C'est dans ces états d'épreuve que l'on aime Dieu purement pour lui-même; tandis que dans l'état d'amour sensible on l'aime très souvent pour soi-même, 
pour le goût qu'on ressent à l'aimer. Animés de cet esprit de sacrifice, nous serons capables de tout, dans le ministère des missions…









… son directeur au noviciat l'aura bien averti qu'il devait s'attendre à perdre cette affection sensible et à se préparer à ne plus vivre que de la foi; mais autre 
chose est d'entendre une vérité, de la savoir spéculativement, autre chose de la savoir pratiquement; il ne savait ce que c'était que cette perte de la piété 
sensible, et il croit qu'en être privé c'est être privé de la vraie piété…




Vous aimez mieux 
recevoir du sucre…
04 03 1840
… si j'osais me mêler des affaires de notre cher Maître, dans la conduite de votre âme, je lui demanderais de vous traiter un peu durement… mais pour tout 
au monde je n'oserais toucher à la divine œuvre de Notre-Seigneur dans votre âme. Cela vous arrange, je le vois bien; vous aimez mieux recevoir du sucre 
tant que Notre-Seigneur vous en donne, mais soyez disposé à boire le fiel et le vinaigre, quand en son temps, la main divine vous en offrira.




Les âmes de dévotion 
sensible
01 01 0
Marthe… Cette bonne personne était alors comme toutes les âmes dont l'état de dévotion est un état sensible. Tant que ces âme reçoivent de Notre-
Seigneur des grâces qui les favorisent et les attirent vers lui avec suavité, elles sont pleines de confiance et d'amour pour lui… Dans ces moments, rien ne 
leur paraît incroyable, elles entendent la parole de Notre-Seigneur à demi mot, et seront plus portées à croire plus qu'il ne dit, qu'à être incrédules ou à avoir 
le moindre doute. Mais dès que la volonté divine du Maître agit à leur égard de manière à froisser leurs affections sensibles…, alors ces âmes tout en 
conservant la force de l'amour qui les portent vers le Maître…




Sentiment et amour 
véritable
01 01 0
Il ne faut pas confondre le sentiment avec les véritables affections du cœur; notre chair corrompue souvent nous agite de mouvements naturels; mais le 
cœur peut être pur, malgré cela, et cela n'arrête pas la marche de la grâce, tant que la volonté ne lui résiste pas…




Au temps de paix on 
prépare ses armes




Les dangers de 
l'amour sensible
01 01 0
L'amour sensible est utile aux commençants pour les porter à Dieu; mais il est accompagné (en eux) de beaucoup d'imperfections. Ils n'ont point les vertus 
dans leur perfection et solidité, ni l'humilité, ni la douceur, ni les autres; la raison en est que leur vertu réside principalement dans leur sentiment, et n'ont 
pas de profondes racines dans le fond de leur âme…




Ne vous inquiétez pas 
des sécheresses
18 02 1845
Ne soyez pas inquiets des sécheresss intérieures que vous éprouvez parfois. Ne vous imaginez pas alors que vous n'aimez pas le bon Sauveur. L'amour 
que vous avez pour Jésus ne doit pas consister dans une manifestation de sentiments. L'amour de notre Dieu est un attachement intérieur de notre âme…





Quand on est encore 
dans une voie sensible
08 03 1844
Vous vous inquiétez de ce que vous ne pouvez pas ouvrir votre âme à M. Le Vavasseur et vous faites mal… Dans les commencements, quand on est 
encore dans la voie sensible… on est encore dans une voie d'enfance, on a besoin de la main d'autrui pour se conduire; c'est une imperfection (notez bien, 
je ne dis pas que la direction, l'obéissance et l'ouverture envers son directeur soient une imperfection, mais le besoin qu'on en a). On s'appuie encore sur la 
créature. Plus tard, quand la sensibilité disparaît, quand on n'a plus que la foi pure, alors on devient homme. Dieu nous conduit par la foi.




Habituez-vous à être 
privé des grâces 
sensibles…
18 04 1844
Habituez-vous peu à peu à être privé des grâces sensibles, à marcher dans une voie pure, voie de privation où l'âme va à Dieu pour Dieu seul. L'âme est 
vide et, dans les commencements, dans une grande peine, parce qu'elle n'est pas encore assez pure, ni assez dégagée d'elle-même… Il faut souffrir tout 
cela avec paix, s'abandonner à Dieu pour vivre pour Lui seul. Lorsqu'il nous nourrit intérieurement…; lorsqu'il nous laisse dans le vide, on reste devant Lui 
dans l'attente de sa divine Bonté et disposé à rester ainsi mort en soi-même.




Nagez dans ce fleuve 
d'amour…
02 03 1838
Lorsque ses grâces divines pleuvent dans votre âme, ne vous livrez pas à ces goûts sensibles, mais passez à travers tous ces torrents, pour vous unir au 
divin Maître par la foi pure et dégagée de toute créature; nagez dans ce fleuve d'amour, mais n'y restez pas; que vos yeux ne considèrent que l'objet divin 
qui en est la source; traversez ce fleuve pour vous unir à la divine source, et ne vous amusez pas au milieu de ces eaux, quelques douces et agréables 
qu'elles soient.
LS 1 436-437 M. Delasorne
Amour et 
sensibilité
SENS 2 Amour et sensibilité 10 10 1837
Il ne faut pas vous étonner que vos désirs d'être tout à Dieu ne soient pas ardents et bien sensibles; cela ne se peut pas et n'est pas nécessaire; tâchez 
seulement qu'ils soient bien soutenus, continuels et pratiques. Pour qu'ils soient réduits en pratique, il faut l'attendre de Dieu seul, le lui demander 
sincèrement et viser à les conserver toujours dans le cœur.




Si votre âme ne sent 
rien…




Si vous ne sentez 
pas…
19 09 1835
… ne vous affligez pas si vous ne sentez pas cette chaleur vivifiante que son amour et sa grâce entretiennent toujours dans votre âme : il n'est pas 
nécessaire que vous la sentiez. Pourvu que vous renonciez vigoureusement à toutes choses et à vous-même, et que vous vous teniez paisible et tranquille 
devant lui, prêt à suivre sa sainte volonté en tout et partout, à l'exclusion de toutes choses, je crois que vous n'avez nullement à vous plaindre du reste… 
Tenez-vous dans le calme et la paix devant Dieu; et soyez un homme vraiment intérieur, et ne vous inquiétez jamais de rien sur la terre.





L'amour ne consiste 
pas dans le sentiment
30 10 1831
Cet amour ne consiste pas précisément dans le sentiment : le plus souvent l'amour est plus fort, quand il ne sent pas si vivement, et les plus grands saints 
se sont trouvés dans le cas de ne pas sentir l'amour qu'ils avaient pour Dieu; au moins, ils ne goûtaient aucune de ces joies et de ces délices qu'éprouvent 
ceux qui commencent à marcher dans la voie de la perfection; mais ils ne faisaient pas attention à ce sentiment, ils cherchaient à aimer Dieu toujours 
davantage, et c'est ce qui les conduisit à une si haute perfection.




Ils cherchent les 
douceurs dans la piété
01 01 0
L'attachement à soi-même : ces douceurs intérieures ne servent qu'à augmenter leur amour-propre; ils croient être des saints parce qu'ils en ont. S'ils sont 
préservés de ce mal, au moins ne cherchent-ils que les douceurs dans la piété, et ils se désolent quand elles se retirent, ce qui montre qu'ils se recherchent 
beaucoup eux-mêmes dans leur ferveur. C'est pour persévérer dans ces douceurs intérieures qu'ils entreprennent tout ce qu'ils font au service de Dieu…




Il a l'air de nous 
laisser marcher seul
22 03 1843
… Plus tard, il nous sèvre de ce doux lait, il a l'air de nous laisser marcher seuls; cependant il nous tient toujours, sans que nous nous en apercevions : 
seulement sensiblement nous n'avons pas son secours…







Ne vous mettez pas en peine de cette torpeur sensible; tout ce que vous avez à faire, c'est de prendre de bonnes résolutions pour la pratique, et les 
exécuter le mieux que vous pourriez; ces pratiques sont exactitude, régularité, docilité à ce que Notre-Seigneur demande de vous, paix, humilité, etc.
ND 4 20 M. Ducournau
Amour et 
sensibilité
SENS 2 Aridité spirituelle 16 03 1843
Vous êtes à Notre-Seigneur, et j'espère que, de plus en plus, votre âme se livrera à lui sans réserve. Les distractions n'indiquent rien de fâcheux. Allez 
toujours avec confiance. Dans les moments que vous manquerez de sentiments, offrez à notre bon Maître les dispositions de votre âme.




Sensibilité et dévotion 
solide
11 12 1843
… dans ces attendrissements affectueux. Ce n'est pas que cette sensibilité soit tout à fait méprisable, mais la solide dévotion n'y est pas. Pour vous cette 
sensibilité a même quelques dangers, parce qu'elle vous laisse trop d'imperfections dans vos rapports. Aussi, le divin Epoux y met ordre, en vous laissant à 
sec et même dans une certaine peine. Cela vous vaut plus que l'or. Soumettez-vous au divin bon plaisir de Jésus, et marchez toujours avec humilité, avec 
paix, confiance, douceur et recueillement.




De bons sentiments 
ou de bonnes 
dispositions
09 11 1842
… ordination prochaine. La disposition dans laquelle il faut y aller est de vous tenir prêt à sacrifier pour la gloire de Notre-Seigneur et à faire tout ce que 
vous pourrez pour le faire vivre dans les âmes. Ne faites pas attention au sentiment ou au non-sentiment. Ce n'est pas de bons sentiments que Notre-
Seigneur demande de vous, mais de bonnes dispositions, et ces bonnes dispositions consistent… dans un grand dévouement à tout sacrifier, à tout souffrir 
et tout endurer pour sa gloire et selon son bon plaisir…





La source de vos 
sécheresses…
09 11 1842
Pendant la nuit, en vous éveillant, il vaut mieux que vous soyez dans cette incapacité dont vous me parlez que si votre imagination avait libre cours. Toute 
la source de vos sécheresses est dans la divine volonté. Dites donc sans cesse ce fiat voluntas Dei. Ne vous mécontentez jamais de vous-même, souffrez 
patiemment votre sécheresse et par la seule pensée que telle est la volonté divine. Vous voudriez faire autrement, vous n'y acquerriez rien, il n'y a pas 
d'autres moyens à employer que la pleine soumission à la divine volonté et alors, vous en profiterez.





dans la sainte Eglise
27 07 1838
Ne croyez pas que ma charité pour vous ait diminué, parce que, dans ma dernière lettre, je vous parlais comme si je négligeais votre âme, et comme si 
j'étais indifférent à sa sanctification; rien de cela n'est vrai. Je  vous assure que toutes les fois que je pense à vous devant Notre-Seigneur, j'éprouve une 
bien grande joie intérieure, et mon plus grand désir est de voir avancer grandement la sanctification de votre âme. C'est là ce qui m'avait donné ces grandes 
inquiétudes. Peut-être vous ont-elles fait de la peine;mais je n'en suis pas fâché : je voudrais que vous en eussiez davantage dans ce genre. C'est 
précisément ce qu'il vous faut, vous n'en serez que plus humilié et, intérieurement, plus docile et plus anéanti devant Notre-Seigneur. ………………. Mais, 
généralement parlant, je ne pourrai refuser de répondre lorsqu'on m'écrira sur un objet qui touche à la sanctification des âmes ou à la gloire de Dieu. Ce 
serait de ma part une infidélité formelle à mon devoir, car il est évident que Notre-Seigneur me veut serviteur dans sa sainte Eglise, et point du tout maître; 
et, par conséquent, je doit être toujours prêt à servir tout le monde. Je vous avoue cependant, qu'environ depuis le commencement de cette année, j'ai un 
dégoût si grand de faire des lettres, que c'est pour moi une charge très pesante, rien que d'en écrire seulement quelques unes. Mais je crois que cela vient 
de la chair, car, une fois que j'y suis, tout ce dégoût disparaît. Une des grandes fautes que j'ai commises par le passé, c'est d'être sorti de ma servitude et 
d'avoir agi trop en maître. Dieu l'a terriblement  punie; mais il a eu pitié de ce pauvre homme par une miséricorde incompréhensible. Adieu, très cher, soyez 
sans cesse humilié et abaissé devant Dieu, ne jugez jamais ni les personnes ni les choses que vous voyez, mais tenez-vous toujours en toute simplicité et 
en toute humiliation de cœur devant Jésus et Marie, en la charité desquels je suis tout vôtre.




Libermann : son esprit 
de service




Il se faisait le serviteur 
de tous
03 11 1882
J'étais surtout frappé… de sa charité et de son humilité. Il se faisait le serviteur de tous et je l'ai vu souvent rendre spontanément à ses confrères et à moi 
en particulier les services les plus humbles; il était toujours prêt à faire toutes nos commissions…
ND 1 400






Esprit de service de 
Libermann
01 01 0
… il semblait une flèche lancée avec force à son but. Rien n'arrêtait M. Libermann : les directeurs avaient dit ou conseillé cela, il fallait le faire, sans aucune 
considération de quoi que ce soit. … il était toujours disposé à rendre service. Avait-on quelque chose à porter, quelqu'un à chercher, il s'offrait aussitôt et 






Pas seulement frère… 
mais votre serviteur
04 12 1838
Puisque votre humilité s'offense de ce que je vous appelle mon frère, je veux obéir à votre désir, et ne plus vous appeler de ce nom qui sera cependant 
toujours dans mon esprit et dans mon cœur. Non seulement je suis votre frère, mais encore votre serviteur, car telle est la volonté de Notre-Seigneur. C'est 
en cette qualité seulement que je vous réponds, à vous aussi bien qu'à tous ces autres messieurs qui veulent bien m'adresser des lettres. Tout le monde a 
ce droit, et moi je n'ai jamais celui de reposer, quoi que ce soit. Ainsi, ne vous gênez pas pour exiger que je réponde à toutes les lettres et à toutes les 
questions que le bon Dieu vous inspirera de m'adresser; vous serez dans votre plein droit. Je vous prie seulement de me pardonner si quelquefois je vous 
fais attendre un peu, car lorsque j'ai des choses plus pressées à faire et des services à rendre qui sont plus directement dans l'ordre de la volonté divine, je 
suis obligé de remettre à quelques jours le moins obligatoire.




Libermann  serviteur 
de tous
01 08 1838
P.S. - Il faut que je vous fasse une commission que j'ai oublié depuis l'an passé… J'étais avec M. Gaudaire dans son pays; sa paroisse est très étendue et 
très pauvre; … il y a une chapelle…, mais il manque un missel. J'ai dit à M. Gaudaire qu'il en a de reste à Issy… Si vous en aviez un de reste…
ND 1 381 Voir la suite.
Libermann, 
serviteur de tous
SER 1 Envoyés pour servir 01 01 0
Art. II - Les communautés, dans le choix qu'elles font des lieux qu'elles doivent habiter, ne chercheront pas leur bien-être et leurs commodités, mais celles 
des pauvres âmes auxquelles nous sommes envoyés… Glose : Rappelons-nous toujours que les âmes ne sont pas faites pour nous, mais nous pour elles, 
que nous sommes envoyés pour les servir…
RP Glose 39 Voir la suite.
Libermann, 
serviteur de tous
SER 1 Des serviteurs de Dieu 01 01 0
Dans les palais d'un roi, il y a des serviteurs pour toutes sortes d'offices; soyez disposés à tenir le dernier rang dans la maison de Dieu; et soyons disposés 





J'appartiens à tout le 
monde
01 01 1842
Pour ce qui est de la lithographie, comme je ne suis que le serviteur de vous tous, je ne puis prétendre à aucun droit sur moi, sur mes paroles ni sur mes 
écrits. J'appartiens à tout le monde et chacun a son droit d'en disposer selon le bon plaisir de Dieu. Mais, très cher, je vous prierai d'avoir pitié de ce pauvre 
homme et de ne pas le tuer de la sorte en le livrant au démon de l'orgueil. Ne faites pas lithographier ces choses, je vous en prie pour l'amour de Dieu. S'il 
pouvait en résulter quelque bien, notre bon Maître saurait bien le produire sans cela; je demanderai cette grâce à la Très Sainte Vierge, notre chère Mère.








… enfin, quoique nous ayons fait, eussions nous travaillé autant que saint Paul ou que saint François Xavier, nous devons nous regarder d'après la parole 
même de Notre-Seigneur comme des serviteurs inutiles, reconnaissant que tout le bien qui peut être en nous vient de Dieu et de sa grâce, et que nous 
n'avons de nous-mêmes que néant…; et que, si nous avions été des instruments souples et dociles entre les mains de Dieu, nous eussions fait bien plus 
que nous n'avons fait pour sa gloire…








Ne vous inquiétez pas de me molester par vos questions; c'est une bien grande joie pour moi de vous répondre à toutes vos questions, comme aussi de 
recevoir de vos nouvelles. Soyons toujours tout en Dieu et rien hors de lui. Je ne vous ai pas répondu de suite, parce que votre lettre arriva au 
commencement de notre retraite et plusieurs autres lettres étaient déjà en arrière…





Tout ce que j'ai de 







Malgré tout ce que je vous dis de méchant sur votre lettre, elle m'a fait un grand bien; elle me donne une nouvelle ferveur pour employer tout ce que j'ai de 
force au service de Dieu pour les pauvres pays dont la détresse est si grande, que même les hommes de Dieu en désespèrent. Quant à moi, j'ai plus 
d'espoir que jamais; et cela précisément parce que son état paraît si désespérant…





Je suis comme une 
sentinelle devant Dieu
18 04 1844
Si nous avions une centaine de missionnaires cette année-ci, je saurais les employer. Les besoins sont bien grands partout. Je suis comme une sentinelle 
devant le bon Dieu, je veille et je suis attentif à sa divine volonté. J'accepte ceux qu'il m'envoie…





Je ne suis qu'un des 
derniers serviteurs
02 08 1842
Je n'irai pas non plus enlever ses serviteurs employés dans sa maison, pour leur faire faire mon ouvrage; je sens trop que je ne suis qu'un des derniers 
serviteurs de cette sainte maison, et il n'appartient pas au dernier des serviteurs d'attirer à soi et sous ses ordres ceux qui sont occupés ailleurs.





N'écoutons pas notre 
bête de charge
01 03 1877
Un jour, après avoir pris une croûte de pain et la moitié d'une pomme cuite, ce bon Père travailla toute la journée au salut des âmes. Le soir, il revint à 
l'orphelinat; ma mère lui dit que j'avais demandé à me confesser; mais ayant su qu'il n'avait rien pris depuis le matin et qu'il avait fort mal à la tête : je vous 
en prie, lui dit-elle, ne confessez pas aujourd'hui. Il répondit : "n'écoutons pas notre bête de charge". Il se rendit immédiatement au confessionnal; il me parla 
longtemps, comme s'il n'était pas malade : mais cette nuit-là même il fut très indisposé.





Esprit de service de 
Libermann
08 02 1842
Je vous prie de ne pas vous gêner; écrivez-moi toutes les fois que vous en aurez envie et que vous croirez qu'il vous en reviendra un peu de bien. Si j'étais 
pressé, je vous répondrais en peu de mots. Parlez-moi une autre fois de la vertu de religion. Ma plus grande satisfaction et un de mes premiers devoirs est 
de vous servir dans tout ce qui peut être utile à votre âme.





Serviteur de toutes les 
âmes
17 07 1843
Je suis serviteur de toutes les âmes qui appartiennent ou qui veulent appartenir à Jésus, mon Maître. Je ne commettrai pas cette prévarication d'en 
abandonner ou d'en refuser une pour mon propre intérêt et par la crainte des hommes. Vous voyez, cependant, par tout ce qui vous arrive, combien il est 
important que vous gardiez le silence sur ma direction. Il ne faut pas s'attirer des affaires sans raison, mais aussi quand les hommes, malgré nos 
précautions, agissent contre nous, pour nous empêcher de faire ce qui est de notre devoir pour la gloire de notre Maître, il faut tenir ferme et dire qu'il vaut 
mieux déplaire aux hommes qu'à Dieu.






Libermann tout entier 
pour ses novices
04 08 1841
… Hier, causant avec le P. Pinault, il tomba d'accord avec moi que notre œuvre vous demandait tout entier, et qu'il fallait que, vous ensevelissant avec vos 
novices dans la retraite, vous ne songiez assez qu'à eux; et qu'ainsi, tout abandonné à Dieu pour les desseins qu'il peut avoir sur nous, vous fûssiez bien en 










Esprit de service de 
Libermann
19 06 1841
Quoique bien occupé, je quitte tout pour le moment, afin de faire ce que vous désirez pour l'amour de Dieu. Je suis toujours disposé à me prêter à vos 
désirs, lorsqu'ils sont bons et agréables à Dieu…





Prêts … à vous rendre 
utiles à tous
01 04 1843
Ne disputez pas, même lorsqu'on vous dira les plus lourdes balourdises. Suivez votre règlement, occupez-vous sur le navire, ne molestez jamais personne, 
satisfaisez tous, et soyez toujours disposés et affables, prêts à recevoir et vous rendre utiles à tous, le tout sans empressement, sans affectation, mais avec 
douceur et paix, avec modération et simplicité. Soyez sûrs que Notre-Seigneur vous bénira.





Une servante fidèle 
dans sa sainte maison
04 09 1844
La divine bonté vous appelle à travailler pour le bien des âmes dans son Eglise. Je prie Notre-Seigneur de tout mon cœur que votre Congrégation soit une 
servante fidèle dans sa sainte maison. Estimez-vous bien heureuse que le grand Roi veuille vous employer dans sa maison, et faites avec amour l'ouvrage 
qu'il vous donne, fût-il le plus bas et le plus vil.





Le vrai moyen de 
servir Dieu…
27 05 1837
… M. Dupont… J'ai remarqué que ce saint homme porte un grand intérêt à notre pauvre congrégation…; qu'il désirait beaucoup la réussite de notre 
congrégation pour le bien qu'elle procurerait dans le diocèse de Rennes, et qu'ailleurs, il croyait de ne devoir jamais se décider en rien, sans que le bon Dieu 
l'y pousse intérieurement. Je lui ai répondu que c'était le vrai moyen de servir Dieu fidèlement, de connaître et de suivre sa vocation, et je n'ai pas insisté; 
mais dans le fond, quoiqu'en dise M. Dupont, je crois que l'intérêt de Dieu qu'il porte à notre congrégation, n'est pas ordinaire.









J'aurais bien désiré concourir à votre œuvre si utile de l'Encyclopédie Théologique, en vous désignant un des membres de la Congrégation pour composer 
le dictionnaire ascétique, mais le petit nombre de prêtres que nous gardons en France est tellement occupés, soit au noviciat, soit au séminaire, soit dans le 
ministère auprès des pauvres, que je suis, à mon grand regret, dans l'impossibilité de satisfaire à votre demande et à mes désirs de vous donner un 
collaborateur. Veuillez agréer…





Servir Dieu en paix, 
amour et humilité
08 06 1843
Je crois donc que vous devez servir Dieu en paix, amour et humilité, dans l'état où vous vous trouvez… Sanctifiez-vous et glorifiez Dieu dans votre âme, 
selon la forme et le degré du don qu'il vous donne d'en haut. Ne pensez à rien autre chose qu'à vous tenir dans votre bassesse et votre pauvreté devant lui, 
avançant de plus en plus dans son divin amour. Pratiquez de la manière la plus parfaite la douceur et l'obéissance, et Jésus vivra dans votre âme en ce 
monde par sa grâce et son divin amour, et y régnera dans l'éternité par sa gloire.






Voulez-vous être une 
servante fidèle?...
25 09 1843
Voulez-vous être une servante fidèle? Voulez-vous avoir part à l'amour de Jésus dans un degré parfait? Il faut que le zèle et l'amour des âmes, surtout de 
celles qui sont malheureuses, et qui sont une charge, surpassent toute autre affection, nous mettent au-dessus de toute peine et ennui.





Libermann  serviteur 
des âmes
09 08 1842
Il m'est bien difficile de résister aux bons désirs que vous me manifestez. La charité que Notre-Seigneur me donne pour votre âme m'oblige, quoiqu'il puisse 
m'en coûter, de faire ce qui peut la satisfaire, et de contribuer à sa sanctification.





Libermann aimait à 
rendre service aux 
autres 
Congrégations…
01 01 0 Il aimait à rendre service aux autres Congrégations religieuses avec un parfait dégagement de tout intérêt personnel pour lui-même ou pour sa Congrégation.












Vous désirez me demander conseil dans les peines intérieures où il plait au Seigneur de vous mettre. Je ferai de bon cœur tout ce que je pourrai pour vous 
être utile, s'il plait à Notre-Seigneur de m'en faire la grâce, et je me rendrais coupable d'une grande ingratitude envers la divine bonté si je refusais de vous 
rendre ce service. Croyez donc bien, Madame, que j'estimerai comme une grande grâce que le Seigneur me fera, si je peux vous être bon à quelque chose. 
Répondez-moi simplement aux questions suivantes en toute paix et confiance…
ND 1 445 Mme Rémond
La simplicité SIM
Simplicité, mais pas 
indiscrétion
01 01 1849
Leur simplicité ne doit pas aller cependant jusqu'à découvrir indistinctement leur pensée devant tout le monde et dans toutes les circonstances; ils doivent 








Dieu seul, Dieu seul, et toujours Dieu seul. Les vacances sont données pour notre sanctification, comme le reste de l'année; il s'agit de bien en profiter. Il ne 
faut voir que Dieu seul en toutes choses et l'avoir toujours présent à votre esprit; c'est-à-dire avoir toujours en toutes choses et partout la volonté dirigée 
vers Dieu, ne rien faire par pur amour-propre… ou en vue de plaire aux hommes; prendre avec simplicité les divertissements des vacances, ne pas même 
craindre l'intérêt qu'on met dans ces divertissements, mais avoir toujours et en toutes choses l'âme, avec toutes ses affections et ses désirs, tournée vers 
Dieu seul.
LS 1 153-154 Mangot
La simplicité SIM
La simplicité de 
l'enfance
01 05 1840
Vous jugez ceux qui doivent vous conduire, vous examinez s'ils ont raison ou s'ils ont tort. Où est donc la simplicité de l'enfance avec laquelle il faut recevoir 
le royaume de Dieu? Vous m'avez fait de la peine; oui, très cher, vous m'en avez fait beaucoup. Ce n'est pas que je m'inquière d'être jugé et condamné par 
vous, cela m'importe peu; mais je m'inquiète de vous voir ainsi juger ceux qui vous dirigent…
ND 2 115-116 M. Bureau
La simplicité SIM
La simplicité plait à la 
bonne mère
28 11 1846
Allez avec simplicité, car vous savez, cher enfant du Cœur de Marie, que la simplicité plaît à la bonne Mère et qu'elle doit être notre partage; mais tout en 
allant avec cette bonne et douce simplicité, tâchez d'aller avec modération et calme, conservant la douceur et la paix dans l'âme, afin que la grâce et le 
privilège que la divine bonté vient de vous faire, produise en vous toute la sanctification qu'elle se proposait de vous communiquer par ce moyen.






Marchez avec simplicité et droiture; conservez toujours votre âme dans le repos; faites le mieux que vous pouvez, en paix, sans contention quelconque; 
laissez à Dieu le soin de vous perfectionner selon son bon plaisir. En attendant, portez vos faiblesses avec paix et patience. Evitez la raideur et la 
contention comme le plus grand mal pour vous… Il n'est nullement nécessaire que vous ayez sensible et palpable cette présence de Dieu et cette union 
avec lui. Votre volonté tend vers Dieu; cela seul devrait vous suffire; mais il y a plus, votre esprit même est uni à Dieu dans les moments où vous le croyez 
le moins.
ND 6 101-102 P. Collin
La simplicité SIM
Notre-Seigneur et les 
âmes simples
01 01 0
Quand Nathanael fut près de Notre-Seigneur, Jésus le voyant venir à lui, dit des choses à sa louange. Notre-Seigneur peut louer quelqu'un en face, parce 
qu'en même temps ils donne sa grâce pour qu'on en profite et qu'on n'y perde rien. Et une parole semblable sortie de la bouche de Notre-Seigneur est 
moins une louange qu'une grâce, qui augmente la vertu qu'il loue dans la personne. On voit par ces paroles quelle complaisance Notre-Seigneur met dans 
les âmes simples. Cette vertu de simplicité en effet, est une de celles qui attire le plus de grâces dans une âme.
CSJ 55-56 Jo 1, 47
La simplicité SIM Cette belle simplicité… 18 06 1848
Cette liberté de l'esprit, débarrassée des impressions des diverses concupiscences et passions, lui donne, ou plutôt lui conserve cette belle simplicité qui 
est une des plus grandes qualités des bons esprits. Elle suppose la douceur, le calme, la modération dans les jugements; et par là, l'âme se maintient dans 
la charité de Jésus-Christ, la fidélité aux grâces divines, l'abnégation de soi-même et l'humilité véritable. Cependant l'âme conserve une grande vigueur 
dans son action et l'imagination est une admirable fécondité, mais toute animée et imprégnée de l'amour de Jésus et de Marie.
ND 10 228-229 P. Blanpin Voir tout le texte.
La simplicité SIM
Agissez avec grande 
simplicité
14 07 1838
Ne manifestez pas au dehors ce qui se passe au-dedans; Jésus seul veut connaître le secret de ce qu'il opère dans vos âmes, et bien souvent une grâce 
dévoilée nous quitte, et quelquefois se tourne contre nous. Agissez cependant et parlez avec grande simplicité, et remplissez-vous mutuellement de ferveur 
et d'amour de Dieu. 2
LS 2 29 M. Leray pour plusieurs séminaristes
La simplicité SIM
Simplicité dans la vie 
spirituelle
05 09 1837
Ne vous mettez pas en inquiétude, pour savoir si vous agissez selon la volonté de Dieu ou on, si cette action, ce sentiment vient de Dieu ou du démon. 
Soyez disposé à suivre Dieu de toute votre âme, et faites simplement ce que vous croyez lui être agréable…
LS 1 288-289 M. de Goy Voir la suite.
La simplicité SIM Simplifier les choses… 12 02 1838
Un grand principe dans la vie spirituelle, c'est de simplifier les choses le plus que l'on peut; plus notre conduite est simple et uniforme, plus elle est parfaite, 
et plus aussi nous nous soutenons facilement.
LS 1 419 Un séminariste
1827
La simplicité SIM
La simplicité, la vertu 
des parfaits
25 12 1836
Il connaissait bien toute la profondeur de la faiblesse et de la misère auxquelles il avait bien voulu s'abandonner; mais il était rempli en même temps de la 
douceur, de la suavité et de la paix de son Père. Il voulait paraître faible et misérable selon la nature, pour nous montrer que nous ne devons mettre toute 
notre force et toute notre gloire qu'en son Père seul, comme il le faisait lui-même. Il y a encore à imiter dans le tout saint et tout aimable Enfant, toutes les 
autres vertus de l'enfance, telle que la simplicité, mais la véritable simplicité. Vertu sur laquelle il y aurait bien des choses à dire, parce que, généralement, 
on ne la connaît pas. On la regarde comme une chose ordinaire, et c'est cependant la vertu des parfaits. C'est elle qui  nous attire les plus grandes faveurs 
et les plus grandes lumières de Dieu, puisque celui qui l'a, ne voit plus, ne pense plus et n'aime plus qu'en Dieu, pour Dieu et selon Dieu.





Il faut prendre garde de rien exagérer. A quoi bon affecter des vertus? Il faut marcher avec franchise et simplicité devant Dieu, et vivre dans le monde, 
comme si nous étions seuls avec Dieu dans un désert. Prenez bien garde à cette maxime; je crois que c'est un grand moyen de sanctification pour nous. 
Elle nous entretient dans un grand esprit de retraite, au milieu des promenades, des amusements et autres occupations que nous sommes obligés de 
prendre avec les gens du monde; elle nous conserve la liberté d'esprit, lorsque les hommes nous blâment, comme lorsqu'ils nous louent, ce à quoi il faut 
être entièrement indifférent…
LS 1 152-153 M. Mangot
La simplicité SIM
La simplicité qui est 
l'esprit de la Règle
01 09 1847
Mon bien vénéré Père, recommandez aux prêtres et aux Frères, la pratique constante de toute la simplicité, qui est l'esprit de la Règle. Je dois vous dire ce 
que Dieu a daigné me faire voir sur ce sujet. La simplicité d'esprit, de volonté, de paroles, de manières, de nourriture, de vêtement, d'ameublement, qui est 
l'âme de la Règle que la miséricorde de Jésus vous a fait écrire; cette simplicité est surtout nécessaire à ceux que Dieu destine à établir son royaume parmi 
les Noirs de l'Afrique. La simplicité spéculative est bien facile; mais la simplicité pratique a à lutter contre les résistances incessantes de la pauvre et 
aveugle nature. Dieu ne nous emploiera à la conversion des peuplades que quand…
ND 9 452 Libermann
Voir la suite. De 
la part de Mgr 
Truffet.
La simplicité SIM
L'esprit de simplicité 
et d'abandon
14 07 1838
Ne mettez aucune affectation dans votre manière de penser, de parler et d'agir; mais vivez dans un esprit de simplicité et d'abandon entre les mains de 
Dieu, et rendez les choses comme son divin Esprit vous les donne. Que votre conduite ne soit pas comme composée pour les regards des hommes; mais 
vivez simplement, comme des âmes appartenant à Jésus et qui ne veulent avoir en elles que la vie de Jésus…
LS 2 29 M. Leray pour plusieurs séminaristes Voir la suite.
1828
La simplicité SIM
Faites toutes choses 
avec simplicité
03 08 1846
… M. Plantaz… Lorsqu'il vous demande des observations, dites ce qui vous vient au moment… Communiez deux fois la semaine, outre le dimanche. 
Tendez à vous oublier vous-même en tout temps, faites toutes choses avec simplicité, avec calme, avec confiance en Dieu et en Marie. Tant que vous 
serez en solitude vis-à-vis de vous-même, vous aurez ces diverses tentations. Ce qu'il faut tâcher de gagner, c'est de vous en servir pour vous surmonter 
vous-même, le faire en sorte qu'elles ne fassent pas tant d'impression et n'aient plus d'influence sur la sensibilité, l'imagination et la conduite. Quand une 




Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 01 12 1837
Notre bon Maître a dit d'une manière admirable : Si quis sitit, veniat ad me et bibat. Si nous avons soif, ce n'est pas dans les livres que nous devons 
chercher à nous rassasier; mais il nous faut aller droit à notre tout adorable fontaine, y coller notre âme et l'y plonger suavement. Cette bien-aimée source 
nous remplira bientôt, et nous fera tellement surabonder, que des fleuves sortiront de notre âme pour inonder et remplir encore une foule d'autres âmes, 
que le divin Maître nous fera arroser et remplir de la même abondance. Ce n'est pas nous qui les arroserons et les remplirons, mais celui-là même qui nous 
aura remplis et qui vivra en nous avec plénitude.
LS 1 350-351 M. Carron
Si quis sitit.. SOI
Si quis sitit veniat ad 
me…
20 02 1849
C'est Notre-Seigneur lui-même qui nous enseigne à venir puiser dans cette source féconde les eaux salutaires de la vérité et de la grâce. Si quis sitit veniad 
ad me et flumina fluent de ventre ejus. Notre-Seigneur étant ainsi dans nos cœurs n'y demeurera point oisif; au contraire, son opération y sera incessante; 
de là, si nous sommes fidèles, sa vie et son opération se manifesteront dans tous nos actes, même dans les actes de la vie commune, mais surtout dans 
l'exercice des fonctions propres du sacerdoce…
ND 11 536-537
Réunions de St 
Jean. Voir la suite.
Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 09 07 1843
Voici ce que ce cher Bien-aimé de nos âmes dit lui-même : Si quelqu'un a soif… Et bien! Avez-vous soif? Collez votre âme sur cette source d'eaux vives, et 
abreuvez-la d'amour; des fleuves en sortiront pour remplir tous ceux à qui le divin amour vous enverra…
ND 4 259 Mlle Guillarme Voir tout le texte.
Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 01 01 0
Il appelle ceux qui ont soif et lui-même est dévoré par la soif; la différence est que ceux qu'il appelle ont soif pour boire de ses fontaines de grâces, par suite 
de la défaillance de leurs forces et de la privation entière où ils sont de cette eau salutaire, qui puisse rassasier leurs âmes vides qui périssent d'inanition; 
tandis que Jésus a soif de donner à boire par la surabondance de son amour pour nos âmes misérables, il est tout brûlant du désir de remplir toutes les 
âmes et de les rassasier; et cette soif est si immense, qu'on ne peut pas même comparer les ardeurs de toutes les âmes altérées, ensemble, avec celle de 
Jésus envers chacune d'entre elles.
CSJ 338 Jo 7, 37 Voir la suite.
1829
Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 06 05 1842
Lorsque l'âme se trouve dans la paix du divin Esprit, et qu'elle se repose dans le sein de Jésus, comme notre aimable apôtre saint Jean, et que dans ce 
repos et dans cette paix de la grâce divine, on se laisse aller doucement et suavement au sentiment intérieur, parlant doucement, suavement, paisiblement, 
laissant seulement couler du cœur ce que le divin amour y opère, alors les effets qui en résultent sont l'opposé de ce que je viens de dire; nous en sommes 
embaumés, ainsi que tous ceux avec qui nous conversons. On sort de ces conversations pleins de ferveur et d'amour…; cela vient de la douce action de 
l'Esprit-Saint, à laquelle l'âme s'est laissée doucement entraîner. Pour agir de la sorte, il faut être rempli du désir d'être tout à Dieu et de n'aimer que lui seul; 
il faut se tenir doucement et paisiblement uni à Notre-Seigneur. C'est ainsi que je vous applique ces paroles du divin Maître : Si quis sitit; il faut commencer 
par avoir soif, c'est-à-dire avoir de grands désirs de sa sanctification, de grands désirs de n'aimer et de ne servir que Jésus tout seul. Ayant cette soif 
surnaturelle, on ne doit pas se désaltérer par soi-même, par son activité et son travail propres. L'on aura beau faire, on ne saura jamais trouver une seule 
goutte d'eau…
ND 3 186 M. Casteilla
Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 01 01 0
.. Il s'agit ici de recevoir de Notre-Seigneur, non des grâces ordinaires, mais une très grande abondance de faveurs et de dons… Le premier pas d'une âme 
qui veut parvenir à une haute sainteté doit donc être des désirs ardents de posséder Notre-Seigneur et ses dons et ses grâces de sanctification… Les 
grandeurs de ces faveurs sanctifiantes sont ordinairement mesurées sur la grandeur et la force de cette soif. On voit des âmes qui sont parvenues à la plus 
haute sainteté, qui surpasse nos faibles vues, on les voit dans les commencements surtout, dans une soif extrême qui se manifeste par des actions de 
ferveur extraordinaire…
CSJ 339 Jo. 7, 37 Voir la suite.
Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 02 04 1838
Voyez un peu cette parole admirable de notre bon Maître : "Si quis sitit, veniat ad me et bibat. Qui credit in me, flumina fluent de ventre ejus aquae vivae! 
Quels sont ces fleuves d'eau vive dont il vit : fluent de ventre ejus? Ce sont les dons du Saint-Esprit qui nous sont communiqués pour la sanctification de 
nos âmes d'abord, et ensuite pour celle de tous ceux qui nous entourent, et surtout pour l'exercice de nos fonctions saintes. Et remarquez qu'il les compare 
à des fleuves, flumina fluent. Prenez des moyens pour établir en vous cette source abondante qui fera sortir de votre âme des fleuves de grâces et de 
paroles divines. Ne restez pas toujours à terre, relevez-vous et marchez tête levée devant notre bon Seigneur Jésus. Pourquoi attribuer tout à la nature? Si 
vous ne donnez pas la parole de Dieu, ce n'est point par défaut de capacité : il serait très dangereux de le croire. Mettez de côté cette pensée humaine, 
voyez les choses de plus haut; ce n'est pas la capacité de la chair qui nous rend aptes au salut et à la sanctification des âmes… Cherchez votre appui en 
Dieu, sachez que vous êtes prêtre du Très-Haut, successeur et représentant de Notre-Seigneur.
LS 1 460-461 un jeune prêtre
1830
Si quis sitit.. SOI Si quis sitit.. 09 07 1843
… restez toujours unie à Jésus-Christ, tout en travaillant pour sa gloire. Comme une épouse chérie, restez toujours reposée sur son cœur divin, qui est cette 
mer immense d'amour; et nourrissez-vous de l'union pure et chaste du divin et délicieux amour, qui sortira de ce Cœur par torrents pour inonder votre âme, 
et qui sortiront de votre âme comme des fleuves, pour remplir les âmes que votre bien-aimé voudra attirer à lui par votre moyen. Voici ce que ce cher Bien-
aimé de nos âmes dit de lui : C'est de l'Esprit-Saint que le Sauveur parlait. Eh! Bien! Avez-vous soif? Collez votre âme sur cette source d'eaux vives, et 
abreuvez-la d'amour; des fleuves en sortiront pour remplir tous ceux à qui le divin amour vous enverra…
ND 4 259 Mlle Guillarme
Si quis sitit.. SOI
Comme un homme 
dévoré par la soif…
01 01 1838
… Pourriez-vous après cela, perdre confiance un seul instant de votre vie? Ainsi donc, dans toutes vos misères et pauvretés, c'est à Jésus… que vous irez 
pour chercher le secours qui vous est nécessaire, comme un homme dévoré par la soif court à une fontaine d'eau vive, où il est sûr de se désaltérer 
parfaitement…
LS 2 148-149 un séminariste
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Libermann et la 
solitude
16 07 1840
… à Rome je ne connais et je ne suis connu de personne que d'un Père Jésuite qui me confesse; j'ai mieux aimé mener une vie retirée que de courir les 
rues : quand on a des connaissances à Rome, on y perd son temps; les personnes à qui j'ai dit la vie retirée que je mène, m'ont toutes approuvé; il y a 
seulement quelques visites de convenance que j'ai faites et que je fais de temps à autre.
ND 2 53 Samson
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Libermann et la 
solitude
19 09 1841
A propos de son ordination sacerdotale, Libermann écrivit à M. Gamon, le 19 septembre 1841 : … "Jugez maintenant de la grandeur des miséricordes de 
Dieu sur ce misérable qui aurait dû toute sa vie être caché dans une solitude et ne pas même paraître au milieu des hommes. Priez pour que ce ne soit pas 
pour ma condamnation ni pour la perte des âmes que je sois élevé au divin sacerdoce. J'ose à peine le croire…
ND 1 71-72
Voir la suite. 
Témoignage de 
M. Gamon, le 
08.05.1845
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Votre attrait pour la 
solitude…
13 12 1847
Vous dites toujours que votre attrait est pour la solitude, or je vous dis : gare à cet attrait! Rien n'est trompeur comme l'attrait, surtout quand il ne cadre pas 
avec la vie dans laquelle la divine Providence nous a placés. Malheur à l'âme qui y attache plus d'importance qu'aux devoirs ordinaires de la vie, le démon 
en devient Maître, si Dieu n'y met ordre…
ND 9 370 M. Clair Voir la suite.
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Attrait de Libermann 
vers la solitude
10 08 1841
Quand j'étais à Rome, j'aurais vivement désiré y rester et me retirer dans quelque solitude en Italie, parce que je sens que je ne ferai jamais rien qui vaille; 
j'avais et j'ai encore un grand désir de cette vie retirée. Mais j'ai craint de manquer à Dieu et d'être cause de la perte de plusieurs; voilà pourquoi je me suis 
abandonné à la Providence divine, pour avancer même au sacerdoce. Nous verrons maintenant ce que Notre-Seigneur décidera, en temps et lieu.
ND 2 493 M. Cahier
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Je vis ici comme dans 
un désert…
25 11 1841 Je vis ici comme dans un désert, je ne sais rien de ce qui se passe au dehors… ND 3 63-64 M. Clair
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Nous vivons en paix 
dans notre solitude
02 08 1842
Notre noviciat… Nous vivons en paix dans notre solitude. Notre-Seigneur nous a accordé une grande union, une grande tranquillité et une confiance sans 
bornes dans ses bontés pour nous…
ND 3 244 M. Carron
Voir la suite. Cf. 
Mémoire du P. 
Tisserant, ND 2, 
30-31.
1831
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Libermann et la 
solitude
15 03 1841
A la fin de mon séjour à Rennes, voyant que la volonté de Notre-Seigneur n'était pas que je restasse dans la Congrégation des Eudistes, j'ai pris la 
résolution de m'en retirer… Si même je n'avais rien eu pour y travailler à la gloire de Dieu, je me serais, dans ce cas, retiré dans une solitude où j'aurais 
vécu d'aumônes. Je comptais sur la divine Providence et je suis bien sûr que je ne serais pas mort de faim.
ND 2 451-452 M. de Farcy
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Combien j'aime la 
solitude…
05 10 1841
… je me trouve fort bien ici. Madame sait combien j'aime la solitude et la retraite; eh bien! Je l'ai trouvée ici parfaitement. C'est dans un petit village fort 
tranquille, à vingt minutes d'Amiens, que je demeure. Je n'entends toute la journée que quelques cris des canards de mon voisin. Nous avons un très grand 
jardin…
ND 3 29 Mme Hallé
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Vie solitaire de 
Libermann
27 05 1844
Je ne pus pas aller rendre visite à M. votre père : je ne la rends à personne; un solitaire ne fait pas de visites. Je n'en ai pas fait le jour de l'an. Ce fut avant 
Pâques qu'ils vinrent (1). (1) Il s'agit d'une visite faite à Libermann par le père et la sœur de M. Mangot.
ND 6 218 M. Mangot
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Je me cacherais dans 
la solitude
10 10 1844
Il ne s'agit plus de chercher vos intérêts et de renoncer à la supériorité; mais l'intérêt de Dieu seul. Nous ne sommes que des misérables qui doivent être 
immolés à sa gloire. Si j'écoutais la peine que j'éprouve dans cette difficile charge, je me sauverais à chaque instant du jour et je me cacherais dans la 
solitude; mais pas de danger! Il faut nous consumer dans l'affliction et les travaux pour la gloire de notre Maître. Du courage, de la patience, de l'humilité et 
de la confiance, et Dieu fera son œuvre avec les instruments les plus misérables…
ND 6 376-377 Le Vavasseur
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Libermann et  la 
solitude
28 02 1846
Songez quelle peine, quel accablement ce doit être pour moi, qui n'ai pas un instant, pas une minute dans la journée pour m'occuper du salut de mon âme, 
et cependant, vous le savez, mes désirs les plus ardents et les plus continuels me portent à la retraite, à la solitude. Avec une si grande horreur d'être en 
rapport avec le monde, une répugnance qui me paraît quelquefois insurmontable, et il faut que j'y sois; une grande peine à converser avec les hommes, et il 
faut que je le fasse sans cesse…
ND 8 29-30 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Libermann et la 
solitude
19 03 1843
Vous me dites que vous regrettez la solitude. Eh! Mon bien cher, sans doute la solitude est bien plus agréable que les rapports avec les hommes. Vous 
souvenez-vous de ce que je vous disais quelquefois là-dessus, par rapport à moi? Vous ne me compreniez sans doute pas alors. Vous sentez maintenant la 
même chose, mais ne vous laissez pas aller à ce sentiment. Vous ne vivez et ne devez pas vivre sur la terre pour vous et par vous. C'est Jésus qui est le 
maître de votre âme; il en dispose selon son bon plaisir, et vous ne devez pas même faire de réflexion sur l'exécution de la divine volonté. Il ne veut pas que 
vous le serviez dans la solitude, avec paix et douceur, il veut, au contraire, vous mettre dans les peines et les ennuis des rapports avec le monde. Soyez un 
instrument fidèle entre ses mains, et il produira sa gloire par votre moyen.
ND 4 147-148 P. Collin
1832
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Notre frère le corps 
est une cellule
23 09 1834
Vous désirez pouvoir être toujours seul avec Dieu; c'est une bien excellente chose, et vous seriez bien heureux si cela était possible; cependant, ne vous 
inquiétez pas si cela ne se peut. Voici une sentence de saint François d'Assise qui vous apprendra que cela n'est pas nécessaire pour un vrai serviteur de 
Dieu. Il disait que "notre frère le corps est une cellule, et notre âme l'ermite qui l'habite, pour penser à Dieu sans cesse." Si une âme religieuse n'est pas en 
repos dans la cellule de son corps, les cellules extérieures ne lui serviront guère.
LS 1 69 Un séminariste
Libermann et son 
amour pour la 
solitude
SOL 1
Je vis ici comme un 
solitaire
28 08 1836
Je vis ici comme un solitaire, au milieu cependant du petit monde qui se trouve dans la maison, qui souvent est un peu bruyant, et m'empêche de faire ce 
que je voudrais; mais je ne sors pas : on me dispense des visites, parce qu'on connaît mes goûts là-dessus.




Quand vous serez sur 
le calvaire
31 07 1841
Il m'a écrit avant de se mettre en route, et m'a fait part de son pèlerinage1. Je me doutais bien qu'il ne vous en instruirait qu'après son départ, parce qu'il lui 
en coûtait beaucoup de vous voir en peine, et il craignait que sa vivacité ne souffrît trop des réflexions maternelles que vous lui auriez faites; il se serait 
impatienté et aurait perdu une partie des fruits de son bon dessein. Aussi, Madame, vous ne devez pas vous affliger de ce qu'il a entrepris ce grand voyage 
sans vous en avoir instruite, comme il aurait dû le faire naturellement. Ses intentions étaient bonnes et pures en cela. Vous devez vous rappeler que je vous 
ai dit bien des fois que Dieu ne laisserait pas périr une bonne âme, et surtout ne refuserait pas son salut aux prières instantes et ferventes d'une mère. Eh 
bien! Plus que jamais nous pouvons tout espérer de la miséricorde divine.
Quoique ce voyage paraisse gigantesque, quoiqu'il semble hors de saison, ayant lieu au milieu des études de votre fils, je crois cependant qu'il a très bien 
fait de l'entreprendre. Il lui faut quelque chose de frappant pour nourrir son sentiment; et plus la chose est extraordinaire, mieux cela vaut pour lui. Le 
courage ne lui manquera pas pour surmonter les difficultés qui se présenteront….
Soumettez-vous à la divine volonté en tout ce qui pourrait encore arriver à cet enfant de votre douleur; demandez à Notre-Seigneur une seule chose, qu'il le 
reçoive dans la splendeur de sa gloire. Rachetez-le en quelque sorte par la douleur que votre cœur maternel souffre et souffrira encore, comme Jésus, la 
victime du genre humain, nous a rachetés par dés douleurs infiniment plus grandes que les vôtres. Offrez vos peines à votre Père céleste, pour la rémission 
des péchés passés de ce cher enfant, en même temps que pour vos propres fautes. Priez-le sans cesse qu'il vous reçoive agréablement tous les deux dans 
son saint amour, et ensuite dans son éternelle gloire.
Si vous faites comme je vous le dis, Madame, le fils dont l'absence vous afflige en ce moment sera avec vous, dans le sein de notre Père, pour une éternité 
de gloire; il sera votre couronne, votre joie, votre triomphe et votre action de grâces pendant toute l'éternité. Voyez donc, Madame, si ce n'est pas ce qu'il y 
a de mieux : le perdre pendant un petit clin d'œil que nous avons à passer dans cette vallée de douleurs et de larmes, et le posséder pendant une éternité 
entière dans le sein de Dieu! souffrir un petit moment ici-bas pour et par ce cher fils, et avoir en lui une couronne de gloire, une joie et un bonheur immenses 
pendant toute l'éternité ! Je vous dis cela non seulement pour cette petite absence, qui doit durer jusqu'au mois d'octobre, mais aussi pour le cas où la 
séparation et l'incertitude viendraient à se prolonger.
Il pourrait arriver qu'il restât plus longtemps que nous ne le pensons. Il ne m'a rien dit à ce sujet; mais nous ne devrions pas être surpris de le voir s'établir 
pour quelque temps parmi les religieux du Saint-Sépulcre. Je vous avoue, Madame, que je le souhaiterais, et, si cela arrivait, vous devriez vous en réjouir 
de toute la plénitude de votre âme. La nature et votre cœur de mère en souffriraient; mais vous devez toujours vous souvenir que vous n'êtes mère que 
pour sauver votre fils par vos prières et par vos douleurs. Il faut donc vous réjouir davantage, à mesure que les peines du cœur humainement maternel 
augmentent par la séparation; le cœur surnaturellement maternel doit, dans ces circonstances, prier sans cesse et rendre continuellement à Dieu des 
actions de grâces, d'amour et de reconnaissance. S'il reste là, son salut paraît plus en sûreté que jamais.
Il faut encore vous prévenir d'une chose, parce qu'une mère ne prévoit jamais rien de semblable. Votre fils étant si loin, vous donnera rarement de ses 
nouvelles il est, en effet, naturellement négligent pour écrire; en ceci, encore, soumettez-vous d'avance à la divine Providence.
ND 2 106-108 Mme Fougas
Ce vilain mal de 
tête ne veut donc 
pas s'en aller
SOU 1
Jésus "dans une âme 
qu'il emporte d'assaut"
05 10 1838
… laissez-vous écraser. Jésus règnera avec gloire, mais pour lui seul. Vous verrez combien il est puissant et admirable dans une pauvre âme qu'il emporte 
d'assaut. Il ne restera rien en vous qui soit pour vous; tout sera pour Jésus. Vous ne saurez jamais vous glorifier de rien, mais toute votre gloire sera Jésus. 
Qu'il vous déchire donc, qu'il vous brise et vous broie dans la violence de son divin et crucifiant amour, afin que lui seul paraisse dans votre âme.
LS 2 96 M. Cahier
Ce vilain mal de 
tête ne veut donc 
pas s'en aller
SOU 1
Ce langage si cruel 
pour les hommes
11 09 1837
Je rends grâce à Notre-Seigneur dans toute la joie de mon âme, de ce qu'il lui plaît de faire de vous, en vous et avec vous. Je crois que je puis hardiment 
vous tenir ce langage si barbare et si cruel pour les hommes de chair, au lieu de prendre un air de tristesse et de douleur, pour vous consoler dans l'épreuve 
à laquelle Notre bon Seigneur vous soumet.





J'espère que vos 
peines seront passées
26 08 1848
Allons, mon très cher confrère; j'espère,que désormais vos peines seront passées, et que vous supporterez celles qui pourront encore survenir avec 
soumission et amour.
ND 10 294 P. Clair
Les souffrances 
en général
SOU 1 On peut même pleurer 22 09 1848
… Saint François de Sales a pleuré en apprenant la mort de sa mère (ou de son père, je crois).. Mais j'ai un exemple autrement grand à vous montrer: la 
Sainte Vierge, au pied de la Croix; elles souffrait horriblement, elle pleurait, et elle était soumise. De plus, Notre Seigneur Jésus Christ lui-même, sur la 
montagne des Oliviers et sur la Croix. Unissez vos tristesses et vos pleurs aux siens et à ceux de Marie.   Une fois encore, n'ayez aucune inquiétude.




Le zèle pour ceux qui 
sont dans la peine
11 02 1843
C'est un grand avantage pour vous d'exercer les œuvres de zèle envers ceux qui sont dans la peine, les tentations et autres besoins spirituels, vous y 
trouverez des grâces pour votre propre âme. Cela vous portera à la ferveur. Mais tâchez de ne pas perdre de vue votre pauvreté intérieure. Tenez-vous 
dans votre misère devant Dieu, tout en aidant aux autres.   Occupez-vous le moins possible de choses qui sortent de votre règle au Séminaire, ainsi laissez 
de côté les occupations des missions dont vous me parlez, cela pourrait trop vous distraire et vous mettre en désordre. Pour ce qui est de la vie du bon M. 
Bonalgue, je crois que cela ne vous fera pas de mal. Seulement veillez à l'amour-propre. Refusez tout le reste, occupez-vous de la théologie, quoique ce 
soient des traités déjà connus. Si vous ne vous appliquez pas à la théologie, votre esprit risque de se détraquer et de tomber dans le désorder: vous savez 
que c'est en cela que vous manquiez auparavant. Voilà pourquoi aussi, je suis d'avis du bon M. Pinailt, que vous teniez à votre règlement. Si vous n'y tenez 
pas, vous risquez de vous relâcher. Demandez la fidélité à cela dans tous vos exercices, comme le P. Pinault vous l'a recommandé.








Voyez-le encore, ce Bien-Aimé de nos âmes; il a voulu souffrir non seulement nos douleurs, nos tristesses et nos faiblesses, mais même nos 
découragements. C'est précisément ce sentiment de défaillance que vous éprouvez dans votre intérieur; c'est ce sentiment qu'il exprime sur la montagne 
des Oliviers par ces paroles : Transeat a me calix iste. (Mat. XXVI, 39).





Un désir cruel de 
Libermann
31 08 1838
Mon plus grand désir en cela est que vous soyez véritablement méprisé et abandonné de tous, afin que nous n'ayez plus où épancher votre cœur, et que 
vous sentiez un grand et continuel déchirement. Que tous les hommes se défient de vous, afin que vous ne puissiez plus vous laisser aller avec eux, mais 
que vous soyez obligé de vous attacher uniquement à Dieu, et de ne vivre que de lui seul. S'il plaît  à Dieu de vous amener ici, ce sera un bien grand sujet 
de joie pour mon cœur. Si, au contraire, il lui plaît de vous laisser où vous êtes, écrivez-le moi, je vous prie, supposé toutefois que ce soit la volonté divine. 
Depuis très longtemps, je n'ai plus vu clair en votre âme, et je ne savais plus du tout votre état intérieur. J'ai toujours été dans la crainte que vos trop grands 
rapports avec les hommes n'eussent détourné votre âme de son véritable état; je m'en suis informé autant que possible, et personne n'a pu ni voulu 
m'instruire de ce qui se passait en vous. Je vous assure que cette ignorance m'a causé une grande affliction. Il me semble que le jour commence à 
reparaître, mais il fait encore peu de clarté. Je vous embrasse, mon très cher, en la charité très tendre de Jésus et de Marie, en laquelle je suis tout vôtre.




Il a souffert parce qu'il 
a voulu
21 08 1842
Vous voyez bien que votre très adorable modèle a été déchiré, accablé par la peine et la tristesse jusqu'à la mort; la seule différence entre lui et nous 
consiste en ce qu'il a souffert ces choses parce qu'il a bien voulu et autant seulement qu'il l'a voulu; tandis que nous,wqui sommes de pauvres gens, nous 
voudrions ne pas souffrir, et cela tantôt par orgueil, nous imaginant être plus parfaits en faisant les stoïciens; tantôt par sensualité et lâcheté et néanmoins 
nous souffrons. Souffrez donc la peine qui résulte de vos fautes, de vos rapports avec les hommes, de la méchanceté de ceux-ci, ou de la volonté divine. 
Quelles que soient ces souffrances et de quelque principe qu'elles viennent, souffrez-les dans toute l'étendue de votre sensibilité naturelle. Savourez-les, 
buvez le calice jusqu'à la lie; mais au milieu de ces peines, tenez votre âme prosternée dans sa pauvreté devant Jésus, prête à recevoir toutes les douleurs 
qu'il lui donne, sans en rejeter une seule goutte.




Par le chemin âpre et 
très difficile de la 
divine croix
08 07 1838
Je crois que vous avez grandement lieu de vous réjouir, de louer et de bénir Notre-Seigneur pour ses bontés incompréhensibles à votre égard. Il semble 
bien évident qu'il vous mène définitivement par le chemin très âpre et très difficile de la divine croix… Que sont saint nom en soit à jamais béni! Il n'est pas 
difficile, ce me semble, de voir où il veut en venir, et ce qu'il veut opérer par la conduite admirable qu'il tient avec vous. Il videra peu à peu votre âme de ce 
qui s'y trouvait de superflu. Il en arrache et éloigne tout ce qui n'y est pas à lui seul.




Au milieu des croix et 
des épines
04 1842
… Quand il retire ses consolations aux âmes qui désirent de tout cœur l'amer … c'est une preuve qu'il veut les fortifier et les porter à avancer dans la 
perfection… Coûte que coûte, il faut te donner toute à Jésus. Maintenant il veut que tu ailles à lui au milieu des croix et des épines, tant mieux. Cela est dur 
pour la nature, mais ton âme deviendra plus forte, et, plus tard, quant tu seras plus forte, les joies et le bonheur spirituel reviendront plus fortes que jamais.





Les croix les plus 
sanctifiantes
07 05 1848
Vous êtes une enfant de Jésus crucifié; vous serez toutes votre vie crucifiée avec votre Epoux et votre Mère. Toute votre joie, tout votre bonheur, vous 
devez les chercher dans la croix de Jésus. Soyez bien assurée que les croix les plus sanctifiantes sont celles que vous viennent indépendamment de notre 
volonté. Prosternez-vous humblement devant Jésus crucifié; reconnaissez-vous comme indigne d'être sa servante, reconnaissez devant lui toute votre 
pauvreté et vos misères.                                     Votre bonne mère, aussi bien que moi, nous désirions vivement que vous partiez le plus tôt possible pour 
venir au secours des Noirs … Mais la volonté des hommes n'est et ne peut rien être dans une affaire pareille.                           Vous trouvez les motifs de ce 
retard très futiles, mais pourquoi juger humainement? Il ne faut voit que Dieu et sa divine volonté, et non l'action de la raison humaine. Les raisons de Pilate 
pour condamner Jésus sont bien plus mauvaises que celles qui nous crucifient; cependant le divin Sauveur se soumit pleinement … Allez donc, ma bonne 
Sœur, à l'école de Jésus crucifié; allez à l'école de Marie.




Les croix, le 
demandez pas, mais 
abandonnez-vous
14 06 1841
Tout cela vous montre que les croix pourront bien venir, et que peut-être elles ne sont pas si loin que nous le pensons. Ne les demandez cependant pas 
facilement, mais abandonnez-vous à la conduite du Maître et suivez-le pas à pas sans vouloir le devancer ni rien anticiper. Quand on anticipe, cela ne va 
pas bien; car lorsque les croix viennent trop tôt, on ne les supporte pas toujours comme il convient. Aussi faut-il suivre en tout la marche du divin Maître.
ND 2 450 M. Clair
Les souffrances 
en général
SOU 1 La mort du Fr Auguste 22 03 1851
Revenons à notre petit Frère. On a dit que ce pauvre enfant aura un dur purgatoire. J'avais reconnu en lui des défauts: cependant je n'y ai rien vu 
d'excessif. J'ai voulu sonder cette bonne âme pour voir si je pouvais découvrir quelque défaut grave qu'il est ordinaire dans les âmes solidement pieuses et 
religieusement bien disposées. Je lui ai parlé de son passé, je lui ai parlé de son présent, je lui ai fait comprendre que le purgatoire est long et dur, si l'âme 
au moment de sa séparation de trouve actuellement infectée d'une inclination vénielle. Le pauvre petit était recueilli, humblement disposé et pieusement 
affecté d'une crainte de Dieu pleine d'amour et je n'ai rien pu découvrir. J'ai dû conclure que cette bonne âme est agréable à Dieu et que s'il lui reste 
quelque chose à effacer, ce ne sera rien d'extraordinaire. Cependant l'œil de l'homme ne voit pas le fond et le petit Frère pourrait ne pas se connaître assez. 
Mes recherches ne peuvent donc pas servir de preuve convaincante; ce ne peut être qu'une conjecture fondée. Cette conjecture est fortifiée par l'ensemble 
de la vie que mène le petit Frère depuis qu'il connaît sa condamnation à mort. Il crache ses poumons à pleine gorge, il en vomit parfois. Il est dégoûté de la 
nourriture. Le Frère Fulgence lui donne parfois des choses dégoûtantes (au moins cela lui arrive quelquefois). Il est très faible et vous savez qu'il n'a pas un 
de ces caractères durs et énergiques. Eh bien! Il est toujours humble, paisible, doux et riant. Jamais le moindre petit mot de mécontentement, jamais la 
moindre petite inquiétude, ni impatience, parlant de la mort comme on parle d'aller aux noces, d'un courage qui m'étonne; il se lève souvent pour assister à 
5 heures à la messe des Frères, va souvent à la chapelle, se met à genoux. Il a été le jour de Saint Joseph admis à faire ses vœux, il resta à genoux 
derrière moi pendant tout le salut, personne n'ayant pensé à le faire asseoir et moi n'ayant pas pu parce que je donnais le salut. En un mot, dans toutes 
circonstances, le courage mâle se fait voir, et cela sans ostentation aucune et par un sentiment de ferveur très persévérant, et notez bien ce n'est pas de la 
ferveur sensible qui soutient des âmes imparfaites; il n'éprouve aucune impression sensibler, il est à sec (excepté au moment de la consécration). C'est une 
ferveur véritable et solide. Tout cela m'a jeté de forts doutes dans l'esprit. Les jours qui ont précédé sa consécration il était plus mal, la nourriture ne passait 
pas. Depuis mercredi il se manifesta un petit mieux et le vendredi, jour où il devait mourir, il s'était levé avant 5 heures pour assister à la messe des Frères. 
Il pourra encore aller un mois, comme il pourra mourir dans quelques jours, mais enfin il est encore en vie.
ND 13 79-80 P. François
1836
Ce vilain mal de 
tête ne veut donc 
pas s'en aller
SOU 1 Des épreuves 01 01 1838
Des épreuves : Les épreuves sont ménagées par Dieu à l'âme pour la purifier et établir son règne en elle:                                              Si elle les supporte 
avec les dispositions requises, elle entre dans l'intimité divine: ES  Les épreuves portent sur la foi, ou sur l'espérance, ou sur la charité: ES 267     





Vos peines… ce qui 
les aggrave, c'est la 
guerre que vous vous 
faites
12 06 1845
Vos peines sont grandes; mais ce qui les aggrave le plus, c'est la guerre que vous vous faites à vous-même. Pauvre âme, ne vous tourmentez donc pas 
tant vous-même! Ce ne serait d'ailleurs pas le moyen de vous remettre d'un mauvais état, si vous y étiez. Mais vous n'y êtes pas.                                                                
                     Vous vous plaignez de ne pas faire oraison; mais comment voulez-vous arriver à ce que vous appelez 'faire oraison', dans l'état d'agitation où 
vous êtes? Vous vous trompez sur la manière dont vous devez faire oraison, dans votre état actuel…




Quand on ramone une 
cheminée…
27 12 1844
… si vous aviez été ici, vous auriez éprouvé les mêmes peines et les mêmes défiances; car ne vous imaginez pas que ce soit la conduite de M. Tisserant 
qui vous les a données; … Il y a différents états par où l'âme passe avant de parvenir à la perfection. Vous étiez et êtes peut-être encore un peu dans celui 





Tout le droit que vous 
avez
17 07 1843
Tout le droit que vous avez c'est celui de vous tenir au pied de la croix, d'embrasser cette sainte croix de votre bien-Aimé, ce coller votre âme sur ses 
divines plaies, ou de vous reposer entre ses bras, pour vous abandonner à lui dans vos angoisses, et vous nourrir de son divin amour. Eh, pauvre âme! 
Que pouvez-vous espérer de plus? Vous voulez être l'épouse de Jésus crucifié, et les coups qui lui ont été portés ne déchireront pas votre âme?… Vous 
voulez être l'épouse de son Cœur, et vous ne prendriez pas les amertumes dont il a été rempli? Allons, du courage et de l'amour divin.








Les croix que l'on supporte plus difficilement dans un noviciat, ce sont celles qui nous viennent  de nous-mêmes, les peines intérieures et les tentations; 
c'est là ce qui doit faire l'exercice de notre amour de générosité. Mais dira-t-on j'offense le bon Dieu au milieu de ces tentations. Eh bien! Humiliez-vous 
devant Dieu de vos fautes, et soyez contents de la peine qu vous en arrive. Mais je crains d'être dans la disgrâce de Dieu. Eh bien! Sacrifiez-vous encore 










Les peines sont 
bonnes quand …
10 08 1841
Lorsque vous sentez un serrement de cœur ou une espèce d'angoisse, ou un autre sentiment fâcheux de ce genre, donnez alors votre âme à Jésus, et 
oubliez-vous vous-même, car c'est une tentation. La peine, la douleur, la tristesse et l'humiliation intérieure sont excellentes lorsqu'elles nous plongent plus 
ou moins dans le sein de Jésus et dans son divin amour, lorsqu'elles dilatent nos âmes; mais elles sont mauvaises, lorsqu'elles tendent à nous fixer en 
nous-mêmes et à resserrer nos cœurs. J'espère que la bonté de notre adorable Seigneur et son amour extrême pour votre âme éloigneront de vous cette 
tentation.





pied de la croix
24 06 1847
Je prie de toute mon âme le divin Maître de vous fortifier au milieu de la rude épreuve à laquelle il vous met. Prosternez-vous au pied de la croix, embrassez-
la de toute la plénitude de votre âme. Votre sort est plus désirable que celui de tous les heureux du monde parce que Dieu vous abaisse et vous afflige pour 
vous donner une grande part à sa gloire et à son amour.








Le bon Dieu vous a conduit, pendant les deux ans qui viennent de s'écouler, par les croix et les afflictions. Ne croyez pas être déjà au bout de la carrière. 
Les croix, les peines, les afflictions, voilà votre nourriture quotidienne sur la terre, et bienheureux si cela dure toute votre vie.




Soyons insatiables de 
douleurs
01 01 1839
Souffrons avec joie et amour; soyons insatiables de douleurs et d'ignominies. Ne disons jamais : c'est assez, mais souffrons en toute paix, suavité, douceur 
et repos de l'âme…







Ce n'est pas à dire que ce soit un véritable bien que vous soyez sans peines; car que deviendrait alors la divine croix? Faudrait-il que Jésus la portât seul? 
Non, mon très cher, il faut que vous en ayez votre part. Grâce à Dieu cela ne vous a pas manqué jusqu'à présent, mais c'est certainement une des plus 
grandes grâces que Notre Seigneur vous ait accordées. Soyez donc content et plein de reconnaissance, lorsque vous êtes accablé, comme aussi lorsque 
vous êtes en repos, car … il ne vous faut pas désirer les croix, mais rendre grâces à Dieu dans tous les états où vous pouvez vous trouver.        Estimez 
grandement les douleurs et les souffrances, elles renferment un véritable trésor … Je vous conseille de ne pas les demander parce que vous savez que 
vous êtes un pauvre homme, lorsqu'elles vous rendent visite. Ne les craignez cependant pas, ni ne les appréhendez, lorsque vous êtes tranquille, ou que 
vous les sentez venir.    Vos peines ont diminué: que le bon Dieu en soit béni…




Ne demandez pas à 
Dieu des croix
12 1844
Ne demandez pas à Dieu des croix, mais portez avec paix celles que vous avez. Tenez votre âme prosternée devant le divin Maître et soyez en repos. 
Soyez bien obéissante; soyez doucement gaie; ayez une conduite douce et pacifique




Les croix dans les 
œuvres de Dieu
28 07 1846
Ne vous peinez pas de ces croix. Nous en verrons de plus dures plus tard. Si vous saviez ce qui se passe dans d'autres Missions, vous direz que Dieu vous 
traite comme des enfants, qu'il nous donne du lait. Il veut nous durcir d'abord, avant de nous crucifier en règle. Tant que je n'aurai pas séché de douleur et 
de peine, je n'aurai rien fait. Ce que vous m'annoncez n'aura pas de suite fâcheuse, je l'espère.





Quand on ramone une 
cheminée
27 12 1844
… si vous aviez été ici, vous auriez éprouvé les mêmes peines et les mêmes défiances; car ne vous imaginez pas que ce soit la conduite de M. Tisserant 
qui vous les a données; … Il y a différents états par où l'âme passe avant de parvenir à la perfection. Vous étiez et êtes peut-être encore un peu dans celui 
où Dieu vous purifie de plus en plus. Ne savez-vous pas que quand on ramone une cheminée, on gratte très fort, on en arrache des morceaux à force de 
gratter fort. Nos âmes sont noires comme des cheminées, elles ont besoin d'être bien raclées…




Pourvu qu'il ait son 
foin à manger
04 08 1846
Les âmes émoussées, qui ne semblent guère capables d'autres sentations que de celles des brutes, ces âmes qui n'ont pas de peines dans ce monde; rien 
ne les froisse, rien ne les afflige, pourvu qu'elles aient leur foin à manger.




Se former dansle 
frottement avec les 
hommes et au milieu 
des peines
14 10 1847
M. Boulanger … n'est pas propre à être mis à la tête de la communauté de Bourbon… Peut-être M.. Thévaux, quand, une fois qu'il sera chez nous, il pourra 
être formé à la chose … M. Thévaux, avec une imagination violente, a une certaine rectitude de jugement et se possédait assez bien quand il était ici. 
J'espérais qu'il se formerait dans le frottement avec les hommes et au milieu des peines et des difficultés. Je ne sais où il en est actuellement. Il est à 
craindre que ses souffrances extrêmes et sa querelle avec l'évêque n'ait (sic) aigri son tempèrament, raidi son caractère et exalté son imagination.




Les moyens qu'il 
emploie sont terribles
01 01 1839
Le grand et immense avantage des douleurs et des ignominies de Jésus ainsi appliquées à nos âmes, c'est la mort et la destruction parfaite de la chair. Il 
n'y a rien de tel pour nous dégager du monde, de toutes les affections créées et de nous-mêmes. O très cher, que Jésus est admirable, quand il opère en 
toute rigueur la sainteté dans ses élus! Les moyens qu'il emploie pour nous établir dans sa vie et la sainteté sont terribles; mais aussi quelle force, quelle 
toute-puissance ne faut-il pas pour nous arracher à nous-mêmes efficacement et comme malgré nous? Cette force, mon très cher, le divin Jésus, notre bien-




Les voies qui mènent 
au ciel toutes 
parsemées de croix
01 08 1838
Je suis véritablement affligé de l'état pénible où il plaît à Dieu de tenir toujours votre âme. Il me semble que je sens les angoisses qui serrent et tourmentent 
sans cesse votre cœur. C'est la divine volonté: que faire à cela, sinon de se soumettre et de se livrer mains et pieds liés à tout le bon plaisir de la Très 
Sainte Trinité? Il y a bien des voies qui mènent au ciel et à la plus grande sainteté sur la terre, mais il n'y en a aucune qui ne soit parsemée et hérissée de 
croix.                                                                        Ainsi … votre croix est de vivre dans cette sécheresse et incapacité intérieure, une nudité et un 
dépouillement de toute affection et de tout sentiment, marchant dans une obscurité entière, allant comme un aveugle et ne voyant clair ni dans vos actions, 
ni dans vos intentions, ni dans vos désirs, ne sachant même pas, la plupart du temps, ce que Dieu demande de vous. Il faut joindre à cela différentes 
tentations, une certaine lâcheté et faiblesse intérieure.










Si vous ne pouvez pas faire la sainte communion, ce n'est pas le moment de communier à Jésus glorifié, mais à Jésus crucifié; entrez dans ses vues, et 
pénétrez-vous, imbibez-vous de lui, par cette sainte communion qu'il vous donne à sa croix. Dans les communions que vous faites, lorsqu'il vous accorde 
cette grâce, il vous faut toujours avoir en vue sa sainte croix, et avoir le désir d'enter dans son esprit de douceur et de force, avec lequel il a souffert ses 
douleurs. Si vous ne pouvez avoir une bonne pensée, sachez que Jésus veut vivre en vous, non par vos pensées, mais par sa croix.









… souffrez, endurez, soyez accablé sans cesse devant Dieu, et n'ayez de vie qu'en la croix et par la croix. C'est ainsi que Jésus veut vivre en vous; laissez-
le faire… Priez seulement sans cesse que Jésus vous prenne dans son esprit de force et de douceur…




Animez votre cœur à 
l'amour des peines
25 11 1842
Laissez-vous donc manier entre les mains de Dieu. Attendez avec paix, douceur et patience que son moment soit arrivé. Si vous aviez la facilité de suivre 
immédiatement votre désir, ce désir, fût-il même conforme à la volonté divine, il y aurait en cela un grand désavantage pour votre âme. Animez votre cœur à 
l'amour des peines, des croix, des contrariétés. Heureux celui que Notre Seigneur éprouve un peu! Vous savez ce que dit saint Paul; je me souviens que 
nous avons causé sur ce verset dans le jardin du séminaire de Strasbourg: probatio vero spem operatur, spes autem non confundit qui charitas Dei…
ND 3 347 Schwindenhammer
Ce vilain mal de 
tête ne veut donc 
pas s'en aller
SOU 1
Vous avez sur les 
épaules une lourde 
croix
10 10 1837
Que la paix de Notre Seigneur Jésus soit en vous et vous tienne toujours dans son amour et dans une soumission parfaite à sa très sainte volonté, en tout, 
partout et toujours.   Ne vous inquiétez pas, mon très cher, de l'état de votre âme; vous n'êtes pas en danger, et ce n'est pas dans quelque grand péché 
passé qu'il faut chercher la cause de vos misères, mais comme vous le dites fort bien, dans votre caractère. Vous avez sur les épaules une lourde croix que 
vous porterez longtemps, il ne faut pas vous en troubler, ni vous en inquiéter. Prenez bon courage et marchez tout doucement dans la route où vous êtes: le 
bon Dieu vous soutiendra. Soyez seulement fidèle et généreux dans les sacrifices qu'il vous demande.




Quelles que soient les 
injustices
27 02 1848
Vous n'avez pas conservé assez le calme et le sang-froid; vous vous êtes trop laissé irriter, révolter, par l'idée probablemnent de la criante injustice, à cause 
des détours, etc. On fait beaucoup de fautes dans ces excitations intérieures. J'espère que vous aurez appris à profiter de tout cela. Quelles que soient les 
injustices qu'on nous fait, notre âme doit rester dans le calme devant Dieu. Il faut éviter surtout de parler et d'agir qunad on sent l'agitation de soulever en 
nous… Peut-être  et probablement, y a-t-il eu un peu trop de raideur dans votre conduite et dans vos paroles. C'est là votre défaut contre lequel vous avez à 
vous prémunir en général.





Ce calice, il faut le 
boire avec amour
02 02 1848
… vous me demandez des nouvelles de Mgr Truffet et de sa belle Mission… Mais malheureusement ces nouvelles étaient bien affligeantes, et il me coûte 
de vous les transmettre. Je connais trop la tendre amitié que vous liait à ce respectable Evêque, et je ne doute pas que votre cœur ne soit brisé de douleur. 
Voilà ma pénible position ; il ne suffit pas que mon âme soit déchirée par son propre chagrin, il faut encore que j'aie l'affliction d'annoncer la douleureuse 
nouvelle à toutes les personnes auxquelles mon cœur est attaché… Que faire? Il faut nous soumettre à la volonté divine et boire le calice que sa 
miséricorde nous présente; il faut le boire avec amour…




Ces peines intérieures 
viennent du fond de 
votre naturel
07 03 1848
Je prends part à toutes les peines que vous éprouvez sans cesse, Dieu sait que, si je pouvais, j'en prendrais volontiers une partie pour vous soulager; ayez 
du courage, et mettez-vous entre les mains de Dieu pour les porter quand, comme et tant qu'il voudra vous les laisser. Ces peines intérieures vous viennent 
du fond de votre naturel; ce sont des croix que vous portez gravées dans vous. Abandonnez votre âme en Dieu; soyez prêts à tout sacrifier pour l'amour de 
lui.




Croix d'or… celle du 
Maître était en bois
12 10 1842
Je crois bien certainement que les meilleurs moments de votre vie sont ceux que vous avez passés, que vous passez et que vous passez encore pendant 
une partie du reste de votre vie sur la croix. Là on est sûr de trouver Jésus, quand on se porte vers lui, quand on le cherche; partout ailleurs on risque de se 
trouver soi-même tout en s'imaginant être avec Jésus… Nous sommes bien pauvres et bien misérables dans ce monde. Il faut que Notre Seigneur nous 
accable, malgré sa grande tendresse pour nous; autrement il faudrait des miracles continuels pour nous tirer d'affaire.                                      Vous n'avez 
plus sur les épaules cette croix d'or qui vous en faisait si sensiblement voir et sentir le grand prix; elle est plus sèche maintenant: c'est la croix du Maître, qui 
était de bois.








Oh! Oui, la différence est bien grande entre ces peines et les peines que l'on éprouve quand une fois on a le bonheur d'être affermi et fondé en grâces sur la 
divine croix, qui a produit son effet de sanctification et sur celles qui ont précédé cet affermissement. Dans les commencements, les croix sont dures et 
pénibles; elles déchirent jusqu'aux entrailles, et vont jusqu'à la division de l'âme; mais cela est nécessaire, afin de retrancher l'amour-propre et les 
mauvaises affections aux choses terrestres qui sont comme des ronces et des épines croissant en nous et recouvrant notre pauvre âme. Elles ont encore 
un autre effet, qui est d'amollir la dureté de notre cœur, et de la disposer à recevoir la semence que le divin Maître veut jeter en nos. Il la jette, en effet, avec 
plus ou moins d'abondance, selon le plus ou moins de disposition qu'il trouve en nos âmes, et selon le divin bon plaisir de son Père céleste. De temps à 
autre, il nous envoie une pluie suave et sensible de la grâce divine, afin d'humecter ce terrain sec et aride, et de lui communiquer une vertu productive; cette 
grâce nous fortifie et porte notre âme à adhérer et à se soumettre à toutes ces croix.





Il vaut mieux être 
crucifié avec Jésus




Mais un homme 
crucifié
03 08 1838
Voilà quelques-uns des maux qui se rencontrent plus ou moins dans les hommes qui travaillent à procurer la gloire de Dieu …                              Mais un 
homme crucifié et réduit à l'état où vous êtes, est bien loin de tout cela. Il est misérable, pauvre, nul et incapable de quoi que ce soit, à charge à soi-même 
par tous les soins qu'il est obligé de donner à sa chair et par les accablements qu'il éprouve dans son esprit. De plus, il est à charge aux autres, à charge à 
ceux qui l'environnent…; il y mange le pain des pauvres, sans être en état de faire la moindre des choses pour le mériter.                               Mais pour 
l'homme de Dieu, qui n'a rien tant à cœur que d'entrer dans les desseins de sainteté et d'amour que Dieu a sur lui, tous ces maux sont autant de trésors… Il 
voit que les hommes ne font pas grand cas de lui … qu'on s'occupe de tous les autres, et que jamais on ne pense à lui… Il sait tout cela, il le sent vivement, 
il en est pénétré, et son âme se répand devant Dieu dans un grand amour, une profonde humiliation et un souverain anéantissement; et c'est de cette 
manière qu'il commence à entrer dans la sainteté ce Dieu par la séparation, l'abandonnement de toutes les créatures.




La dot que Jésus 
vous demande
02 07 1845
La dot que Jésus vous demande, c'est le sacrifice de tout vous-même. C'est lui qui en fait les frais, c'est lui qui se charge de l'exécution de ses desseins, 
c'est lui qui plante sa croix dans votre âme et vous immole à son divin amour. Abandonnez-vous entre ses mains. Vous vouliez être à Jésus, épouse de 
Jésus, unie intimement à Jésus. Mais votre âme avait encore une foule d'imperfections, d'attaches, de désirs grossiers. Pour être à Jésus, il faut être digne 
de lui; et comment vous rendriez-vous digne de lui? Ce n'est que par les souffrances, dans lesquelles votre âme a sans cesse à se vaincre, à se renoncer, 
à s'humilier.




Nous pouvons  
pleurer, mais avec 
amour
01 09 1840
Nous pouvons en souffrir et en être affligés profondément, en pleurer même, mais il faut que nous fassions tous nos sacrifices avec amour, joie, paix et 





Notre cher amour 
crucifié pour nous
26 03 1837
Que la paix et l'amour tout pur et tout saint de Jésus et de Marie remplissent votre âme … Soyons bien unis ensemble en leur pur et unique amour et 
réjouissons-nous de toute la plénitude de notre âme de posséder en nous notre cher amour crucifié pour nous et demeurant en nous; soyons aussi crucifiés 
en lui et demeurons-y attachés, cramponnés et cloués de manière à ne plus pouvoir nous remuer par nous-mêmes et à ne recevoir de mouvement qu'en lui, 
avec lui, par lui. Vive Jésus dans notre âme! … Soyons fidèles, espérons tout de son amour…




Si j'osais me mêler 
des affaires de notre 
cher Maître
04 03 1840
Je vous avoue que si j'osais me mêler des affaires de notre cher Maître dans la conduite de votre âme, je lui demanderais de vous traiter un peu plus 
durement dans ces circonstances, tandis qu'il vous traite toujours avec suavité et ne vous reprend jamais sévèrement.





Marchez au milieu des 
ronces
16 03 1843
Vous n'êtes pas encore habitué à souffrir pour l'amour de Celui qui est mort pour vous … Bon courage, relevez votre âme, marchez au milieu des ronces et 
des épines; vos pieds en seront déchirés, mais néanmoins, en marchant avec courage, vous avancerez et vous arriverez au lieu de votre destination.




Fr Auguste est 
mourant
26 07 1851
Mon cher petit Frère,
J'ai appris que vous seriez bien aise d'avoir une lettre de ma part et je m'empresse de satisfaire ce désir.
Encore un peu de patience, mon bien cher Frère, le moment de la gloire approche de plus en plus; les noces de l'Agneau sans tache vont s'accomplir, mais 
les préparatifs du festin donnent du travail et des peines; plus vous approchez du grand jour, plus il faut vous à souffrir ; préparez-y votre âme par l'humilité, 
le recueillement, l'amour de Dieu, la douceur et la mortification dans les souffrances.
Je vais vous expliquer toutes ces choses.
1°  L'humilité. Considérez votre âme dans sa petitesse devant votre Dieu tout bon et tout miséricordieux; considérez vos péchés, vos faiblesses et vos 
défauts, tenez-vous alors petit devant lui, petit et plein de reconnaissance de sa bonté infinie à votre égard. Soyez plein de confiance; il vous aime et veut 
vous prendre tout pour lui, et vous placer dans l'assemblée de ses anges et de ses saints, pour vous faire chanter, louer, bénir adorer éternellement ses 
miséricordes infinies à votre égard.
2°  Le recueillement. Je pense bien, mon très aimé Frère, que votre pauvre âme ne pourrait guère être toute la journée en oraison. Il ne faut pas faire des 
efforts mais tournez fréquemment les regards de votre âme vers lui; répétez souvent des oraisons jaculatoires, et si vous n'avez pas la force de le faire, 
faites-le de cœur ; faites-lui seulement le sacrifice de tout votre être, et cela de cœur.
3°  L'amour de Dieu. Vous n'êtes probablement pas en état d'avoir des sentiments d'amour; cela n'est nullement nécessaire. L'amour consiste à être 
parfaitement soumis à  sa sainte volonté, non seulement pour la maladie et ses souffrances, mais encore pour les contrariétés, les oublis, les négligences 
de ceux qui vous servent; supportez toutes ces choses pour l'amour de Dieu et dans le désir de lui plaire : voilà votre amour.
4° La douceur. Imitez le divin Jésus, votre père et votre souverain Maître, auquel vous allez être uni pendant toute l'éternité. Il a été doux comme un agneau 
envers tous ceux qui le tourmentaient si horriblement et  avec tant de méchanceté; vous qui êtes son enfant bien-aimé, vous devez lui ressembler dans son 
aimable douceur et patience envers vos bien-aimés frères. Vous avez cet avantage, sur votre bon Père et Maître, c'est que lui a été tourmenté par des gens 
qui le haïssaient, et vous, vous n'avez que de petites contrariétés qui viennent des personnes qui vous aiment tendrement, et qui désirent vous faire plaisir. 
J'insiste sur ce point, parce que j'ai appris par expérience que les malades étant une fois bien affaiblis sont portés à s'impatienter. Veillez, mon bien-aimé 
Frère, afin que votre âme soit agréable à Jésus et à Marie. Quand vous êtes agacé, regardez le bien﷓aimé Sauveur, regardez votre si douce et si aimable 
Mère, vos yeux rencontreront les siens, elle vous encouragera et vous fortifiera.
5°  La mortification. Pauvre enfant! vous serez sans doute étonné que je vous parle de mortification; mais je ne veux pas dire que vous vous en imposiez 
d'autres que celles que le bon Dieu vous donne. Quoique vos souffrances ne soient pas vives, il faut cependant beaucoup de force d'âme pour les supporter 
quand elles sont continues. Portez votre esprit et votre cœur sur le Calvaire et Dieu vous donnera de la force. Lorsque le lit vous fatigue, considérez Jésus 
ayant le corps déchiré, ensanglanté et couché sur le bois de la croix et y étant cloué; lorsque vous aurez soif, pensez à Jésus qui avait soif; lorsque vous 
éprouverez des difficultés de respirer, des défaillances du cœur, voyez Jésus suspendu, la poitrine gonflée et le cœur défaillant, et tout cela pour l'amour de 
vous, enfin, mon cher Frère, veillez sur les désirs trop naturels, sur les préoccupations pour la nourriture et pour toutes satisfactions de ce monde; vous 
n'êtes plus de ce monde, vous êtes à Jésus, vous êtes un enfant de Jésus, un ange de Jésus, vous devez accompagner l'Agneau p




Loin de m'attrister de 
vous voir souffrant
12 08 1837
… je vous dis franchement, loin de m'attrister de vous savoir souffrant dans la chair  aussi bien que dans l'âme, j'éprouve une joie sensible de voir que la 
volonté de notre Dieu s'accomplit en vous, selon toute la plénitude de ses desseins. Abandonnez-vous tout entier entre les mains de Notre Seigneur.




Vivre comme un 
oiseau sur la branche
15 04 1839
… et par cette vue continuelle de votre propre néant… C'est chose fort difficile: il faut être bien détaché de soi-même pour consentir à ne rien avoir en soi, à 
être misérable, faible, lâche et abject pour soi et en soi, et à vivre ainsi comme un oiseau sur la branche. Mais ce sera sur la divine branche de la croix de 
laquelle on ne voit et on n'espère qu'en la bonté et la pure miséricorde de Jésus




Pour éviter des peines 
intérieures
23 10 1830
Il faut que je vous dise aussi un moyen infaillible de vous épargner une infinité de peines intérieures de tout genre; c'est de ne jamais dire à personne les 
peines, les scrupules que vous éprouvez, ni aucune chose qui vous tente intérieurement soit sur votre vocation, soit sur différentes autres choses que vous 
voudrez ou devrez faire pour la gloire de Dieu, il doit vous suffire d'en parler à votre directeur et faire tout ce qu'il vous dira.





Portez votre croix à la 
suite de Jésus
17 06 1845
Du courage! Le bon Dieu vous aime, et je crois que vous l'aimez aussi, un tout petit peu; cela suffit, il ne vous en demande pas davantage pour le moment; 
mais il s'y prend de telle façon que, plus tard, vous l'aimerez beaucoup. C'est une petite veilleuse qu'il tient allumée dans votre pauvre cœur, et tous les 
vents et les orages ne peuvent pas l'éteindre, comme vous voyez bien. Plus tard, cette petite veilleuse doit produire un grand incendie; mais dans ce 
moment, il y a encore trop de bois vert, elle ne eptu pas encore parvenir à l'allumer. Du courage! Le bon Maître vous aime; il s'y prend si bien que ce bois 
bvert deviendra sec et recevra le feu du divin amour. Il sèche ce bois par le feu de la tribulation, et, quand une fois tout sera disposé, il soufflera son divin 
feu, et il prendra dans votre âme.                En attendant, il faut souffrir; et quand cet adorable feu de Jésus aura pris, il faudra encore souffrir, car vous 
savez bien que vous êtes faite pour être crucifiée avec Jésus sur la croix. Quel bonheur! La nature crie et n'en veut point: laissez-la crier et soumettez-vous, 
abandonnez-vous de totue la plénitude de votre âme à la loi de tribulation, que l'amour du cœur de Jésus dicte au cœur  de sa pauvre enfant prodigue.          
 … ….est-il convenable qu'un enfant, qu'une épouse soit dans l'abondance des joies et des satisfactions, tandis que son père, son époux est suspendu sur 
la Croix?                    Comprenez-vous pourquoi il est nécessaire que vous ayez des peines. S'il avait laissé votre cœur dans l'abondance des jouissances 
même spirituelles, il est sûr que vous vous seriez livrée à ce défaut, tandis que maintenant votre âme tend vers Jésus; votre unique bonheur sera en Jésus 
seul et non dans les jouissances. Mais, pour cela, il faut une soumission et abandon au divin Sauveur.                                                      Quelle est la 
source de vos peines? Vous avez un caractère très sensible, très impressionnable, une imagination très vive jusqu'à la violence, que vous sominerez peu à 
peu si vous êtes fidèle à Dieu, et pour votre plus grand avantage, et alors vous serez transuille. Votre naturel est aussi inquiet et enclin à la tristesse, car 
vous savez bien que, malgré cette gaité extrême à laquelle vous êtes portée, il vous reste un fond de tristesse.                                   Que faire à cela? Vous 
portez le mal en dedans de vous.    Soumettez-vous au bon plaisir de Dieu qui le permet pour votre sanctification. Rien n'est fait pour vous détacher de la 
terre et pour vous attacher au divin Maître, comme ces peines. La grâce de Jésus est abondante en vous, pour vous soutenir et pour vous les rendre 
profitables. Je vous ai dit plus haut qu'elles vous sont très utiles et nécessaires                        Portez donc votre croix à la suite de Jésus avec amour et 
humilité. Quand vous êtes bien peinée, tenez-vous prosternée aux pieds du Sauveur, offrez-lui votre âme, abandonnez-vous à sa divine volonté, et vous 
souffrirez en paix.    Evitez de vous occuper de vous-même; distrayez votre esprit lorsque vous êtes en peine; ne vous attendrissez jamais sur vous-même. 
Quand vous avez du chagrin, faites en sorte qu'on ne s'en aperçoive point, et pour cela, n'en parlez qu'à la personne qui vous dirige, à la maîtresse des 
novices ou à la supérieure seulement. Dans vos manières, conservez toujours un air gai et content; en un mot, oubliez-vous vous-même et ne cherchez pas 
à ce que d'autres s'occupent de vous. Du reste, en cela, vous avez fait beaucoup de progrès depuis que vous êtes à Abbeville.   Soyez humble en la 
présence de Notre-Seigneur; au milieu de vos peines, défiez-vous de votre imagination, tendez toujours à la calmer, et mettez votre confiance en Jésus et 
en Marie. Ayez courage, ne craignez rien, Jésus et Marie sont avec vous.




Pas de bornes à vos 
souffrances
17 07 1843
Prenez toutes les injures, toutes les calomnies, tous les mépris, toutes les contradictions, toutes les moqueries; mettez tout cela dans le fond de votre cœur, 
prosternez-vous devant Jésus et Marie, et restez dans votre pauvreté, reposée dans vos lassitudes et vos accablements, sur ces deux Cœurs célestes et 
admirables. Ne mettez pas de bornes à vos croix; recevez toutes celles qui se présentent comme des pierres précieuses, et craignez d'en laisser échapper 
une seule. Que craignez-vous?… n'avez-vous pas le Cœur de Jésus pour vous reposer, pour y prendre force et amour, pour les supporter?




C'est Dieu qui vous 
met sur la croix; 
restez-y en paix
05 06 1845
Une visite de ma part ou un petit mot de lettre vous aurait valu cent fois plus que tousles remèdes qu'on vous donne. Mais que faire. Vos bons parents 
n'entendent pas bien les choses; ils s'imaginent des choses qui ne sont pas; et avec toute leur tendresse pour vous, ils sont la cause de vos tourments. Ne 
leur en voulez pas: : c'est Dieu qui vous veut sur la croix; restez-y avec paix.




Vous portez les 
stigmates de Notre 
Seigneur Jésus- Christ
22 01 1837
Je vous embrasse … C'est maintenant que vous m'êtes plus cher et plus vénérable que jamais, parce que vous portez dans votre âme les stigmates de 
Notre Seigneur Jésus Christ





Dites oui à tous les 
coups…
05 10 1838
Je prie notre très aimable Seigneur Jésus d'être votre force et votre paix, au milieu des tribulations où il ne cesse de vous tenir…On voit bien là son dessein 
d'amour et de sanctification sur vous. Il veut achever de vous accabler et de vous abattre à ses pieds; tenez-vous prosterné et anéanti devant ce très grand, 
très riche et très admirable Maître. Ne dites rien, ne pensez rien sur l'état où vous vous trouvez… Ne vous plaignez cependant jamais; dites toujours oui à 
tous les coups qu'il vous porte, mais un oui silencieux qui ne doit être compris que de notre très cher et crucifiant amour.




La croix a suffi pour 
remplir le ciel de saints
01 01 1838
Vous voilà donc sur la croix… Ne vous en affligez pas : ces tourments ne manqueront pas de vous sanctifier. Si vos croix et vos tourments intérieurs étaient 
cent fois plus grands, cela n'en voudrait que cent fois mieux. Laissez toujours faire notre divin Maître; il produira de grands fruits par le moyen de sa croix. 
Voyez combien elle est puissante cette croix, quand elle est employée par Jésus. Elle a suffi pour remplir le ciel de saints. J'espère que vous serez de leur 
nombre…




Pour être avec lui sur 
sa croix
17 02 1839
Il paraît que le bon Seigneur vous a choisi pour être avec lui sur sa divine Croix. Que vous êtes heureux de tenir compagnie à ce très doux et très aimable 
Agneau. Voyez ses douleurs, son affliction et son accablement; mais voyez la douceur, la suavité et l'amour avec lesquels il endure et reçoit tous ces 
grands maux. Unissez votre âme à la divine âme de Jésus; il y laissera couler un peu de ces grandes et immenses douleurs dont elle était remplie, mais en 
même temps il lui communiquera une partie du divin esprit qui l'animait en ses saintes et admirables douleurs…




La croix de Jésus a 
suffi pour remplir le 
ciel de saints
01 01 1838
Vous voilà donc sur la croix, mon bien cher frère. Ne vous en affligez pas; ces tourments ne manqueront pas de vous sanctifier. Si vos croix et vos 
tourments intérieurs étaient cent fois plus grands, cela n'en vaudrait que cent fois mieux. Laissez toujours faire notre divin Maître: il produira de grands fruits 
par le moyen de sa croix. Voyez combien elle est puissante cette croix, quand elle est employée par Jésus. Elle a suffi pour remplir le ciel de saints. 
J'espère que vous serez de leur nombre. Plus vos peines intérieures sont grandes, plus vous pouvez dire avec raison : Ubi abundavit delictum, 
ibisuperabundavit gratia. Car c'est le propre de la croix, de dompter et d'anéantir la chair avec toutes ses affections, et de mettre l'Esprit de Jésus à la place. 
Soyez donc plein de joie, lorsque vous êtes dans la douleur; car c'est alors que Jésus agit en vous et qu'il se propose efficacement de régner dans votre 
âme.




O homme de douleurs 
et de croix
03 08 1838
Il paraît que Notre Seigneur se plaît toujours à vous présenter devant son Père dans un état de crucifiement semblable au sien. O homme de douleurs et de 
croix, que vous êtes heureux d'avoir une partie si excellente et si continuelle à la divine croix de Jésus! Que peut-il rester encore à désirer pour un serviteur 
de Dieu, après de si grandes grâces et de si grands   bienfaits? Travailler à la gloire de Dieu, convertir les âmes est sans doute une belle chose; mais, je 
vous le dis en vérité, je ne trouve pas cela aussi grand et aussi glorieux que l'abondante participation à la croix de Jésus.





Chaque plaie faite à 
votre âme
28 02 1838
Que Jésus, notre divin Tout, soit toutes choses en vous! Le moyen qu'il emploie pour le devenir est bien digne de sa très douce et très aimable sagesse et 
bonté. J'ai vu dans votre lettre tous les coups qu'il porte dans le fond de votre âme, et je vous avoue que je n'ai pu que m'en réjouir pleinement, en son divin 
amour! Il ne m'est pas même venu à la pensée d'avoir compassion de vos maux, quoiqu'ils semblent être immenses et absolument insupportables selon 
l'homme. Chaque plaie faite à votre âme est un coup puissant que la main adorable de Jésus porte à votre chair. Qu'elle succombe, qu'elle soit anéantie, 
afin que Jésus, notre très saint Tout, soit seul vivant, régnant et existant dans votre âme.





la croix de Jésus
28 02 1838
Adieu, très cher, reposons-nous dans la croix de Jésus et ne vivons que par elle. S'il plaît à Dieu de vous ramener à Rennes pendant quelques semaines 
pour y rétablir votre santé, ce sera une grande consolation pour moi. Si le bon Dieu ne veut pas que nous nous voyions, je vous le dirai. Du reste, très cher 
frère, tout en Dieu et rien hors de lui; c'est lui seul qui doit nous mouvoir et agir en nous. Qu'il vive et qu'il règne dans votre âme et la mienne, par toute la 
force de sa divine et bien-aimée croix.
LS 1 434-435 Paul Carron
Les souffrances 
en général
SOU 1 Son amour crucifiant 31 03 1838
Vive ce cher amour… vive ce tout aimable Tout de nos âmes! Ma joie est bien grande de vous avoir ainsi subjugué sous les coups violents qui vous sont 
portés. Dites, s'il vous plaît, la même chose au très cher M. de la Brunière, car je sais que notre divin Maître le travaille puissamment, et ma joie est 
immense. Tenez-vous tous les deux dans la profonde bassesse devant ce bien-aimé Seigneur, de peur que vos cœurs ne s'exaltent de toutes les divines 
miséricordes de ce grand Maître, car je suis dans l'étonnement de voir combien il se plaît à vous accabler et à vous anéantir devant son Père. Suivez cet 
esprit d'anéantissement. Tout ce qu'il fait doit vous montrer combien vous êtes plein d'horreurs et de corruption. Voyez un peu, après toutes les douleurs et 
toutes les angoisses qu'il a envoyées à votre chair, voyez combien elle est encore vivante. Mais j'espère qu'il en viendra enfin à bout. Que sont très saint 
Nom soit béni, loué et adoré. Il fait toujours des choses admirables, et nous lui résistons sans cesse. Vivent Jésus et son très saint amour crucifiant!




Vous êtes un homme 
de douleurs
01 01 1838
Occupez-vous d'une seule et unique chose, de vous reposer, de vous calmer, de vous abandonner et de vous oublier. Jésus a fait de vous, il fait de vous 
en ce moment, et il fera de vous à jamais ce qu'il lui plaira. Cela ne vous regarde pas; c'est son affaire à lui seul. … Si vous souffrez, cela ne doit pas vous 
étonner, vous êtes un homme de douleurs et vous n'êtes pas à plaindre pour cela… Laissez-le frapper sur vous, comme on frappe sur l'enclume…
LS 2 154-155 Un séminariste





La tristesse et 







La tristesse et l'affliction à la vue de la tribulation ne sont pas un mal, si elles ne partent pas de la résistance de notre volonté à celle du divin Maître. Tenez-
vous prosternée en esprit devant sa divine Majesté, prête à endurer toutes les douleurs qu'il lui plaira de vous envoyer, et disposée à porter toutes celles 
que vous éprouvez, tant qu'il lui plaira de vous les laisser; et cela pour son amour et parce que cela plaît à sa divine volonté…   Souvenez-vous que si les 
croix ne vous coûtaient pas, ce ne seraient pas des croix.





Ne recourir qu'à Dieu 
dans les peines 
intérieures
01 04 1843
… soyez modeste, humble, doux et suave avec tous.  Ne recourant à personne qu'à Dieu seul dans vos besoins et peines intérieures; ne cherchant qu'en 
Dieu seul le soulagement dont vous aurez besoin, et tâchant de soulager tous, dans un grand esprit de modestie, de charité, d'humilité et de simplicité, vous 
aurez bientôt  gagné le dessus, sans que cela paraisse.




Sa douleur était 
tempérée par cet 
amour
01 09 1840
On voit ici Marthe… préoccupée de deux objets. Le premier était l'objet de sa douleur, la mort de son frère; le second, son grand amour pour le divin 
Seigneur. Sa douleur était tempérée par cet amour, qui est une grande consolation pour une âme affligée. Il paraît que pendant tout le temps de l'absence 
de N.S., les deux sœurs étaient préoccupées de la pensée que s'il avait été là, il aurait guéri leur frère… Si fuisses hic … Cela montre combien des deux 
bonnes sœurs étaient pleines de l'amour de Notre Seigneur.
CSJ  11,21 623-624
Les souffrances 
en général




Si vous ne pouvez pas faire votre oraison, ne vous en inquiétez pas; vous faites une oraison continuelle et admirable : oraison de souffrance, oraison de 
sacrifice, de victime. Vous avez part à cette grande et incomparable oraison que Jésus fit en criant puissamment et en versant d'abondantes larmes, qui ont 
lavé le monde entier et ont rempli le ciel de saints : Cum clamore valido et lacrymis deprecatus est. Réjouissez-vous donc, mon très cher, de ce que Jésus 
vous donne un si grand don d'oraison; car il est certain que c'est là l'oraison la plus parfaite. Si vous ne pouvez pas visiter Jésus dans le très saint 
Sacrement, mon très cher, Jésus est tout crucifié dans votre âme; il veut vous visiter lui-même et faire sa demeure en vous, mais de la manière la plus 
sensible et la plus puissante, par son adorable croix. Si vous ne pouvez pas assister au saint sacrifice de la messe, sachez, mon très cher, que Jésus se 
sacrifie du matin au soir en votre âme et en votre corps; non seulement vous assistez à ce sacrifice, mais vous y êtes à la fois actif et passif; vous êtes 
l'autel et la victime même, faisant une seule et même chose avec Jésus crucifié.









J'espère, mon très cher frère, que bientôt Notre-Seigneur vous fera part de sa sainte résurrection, puisqu'il vous a donné une si royale portion de sa très 
sainte croix. Embrassez, en attendant, cette divine croix de toutes les forces de votre âme. Le divin Maître veut creuser votre âme jusque dans ses 
fondements; recevez avec amour et avec joie tous les témoignages de sa tendresse paternelle. A cette occasion, je ne saurais mieux faire que de vous 
répéter les paroles de l'Ecriture citées par saint Paul aux Hébreux : Fili mi, noli negligere disciplinam Domini : neque fatigeris dum ab eo argueris. Et il ajoute 
: Quem enim diligit Dominus, castigat : flagellat autem filium, quem recipit. Voilà pourquoi, mon très cher, ne regardez pas comme un fléau toutes les peines 
et les douleurs que vous éprouvez, mais bénissez la main divine qui vous flagelle. Je conçois bien qu'au milieu de ces peines affligeantes, vous devez 
éprouver quelquefois des faiblesses de cœur. Il semble s'en aller et se décourager, mais ne vous en inquiétez pas.





Les moyens qu'il 
emploie sont terribles
01 01 1839
Le grand et immense avantage des douleurs et des ignominies de Jésus ainsi appliquées à nos âmes, c'est la mort et la destruction parfaite de la chair. Il 
n'y a rien de tel pour nous dégager du monde, de toutes les affections créées et de nous-mêmes. O très cher, que Jésus est admirable, quand il opère en 
toute rigueur la sainteté dans ses élus! Le moyen qu'il emploie pour nous établir dans sa vie et la sainteté sont terribles, mais aussi quelle force, quelle toute-
puissance ne faut-il pas pour nous arracher à nous-mêmes efficacement et comme malgré nous?  Cette force, mon très cher, le divin Jésus,  notre bien-
aimé Maître l'emploie en nous; il pénètre jusqu'à la division de l'âme comme dit saint Paul, et l'ébranle jusque dans ses fondements. Le choc est terrible et 
la secousse effroyable; mais la chair succombe, elle est abattue, et l'Esprit de Jésus se rend peu à peu maître de notre âme, au détriment et sur les ruines 
de la toute puissance ennemie.




Libermann assiste à la 
mort d'un moribond
01 01 0
Pendant les vacances que suivirent la première année du Noviciat des Eudistes, le Révérend Père Libermann me proposa un petit voyage à une quinzaine 
de lieues de Rennes. Nous allâmes rendre visite à M. l'abbé Gaudaire, aujourd'hui supérieur général des Eudistes. Durant les quelques jours de notre séjour 
dans ce village de la Bretagne, on vint nous dire qu'un homme de 60 à 70 ans était gravement malade; aussitôt le P. Libermann me propose de lui rendre 
de concert une visite de charité, ce que j'acceptai bien volontiers. Nous visitâmes donc pendant trois jours ce vieillard près de mourir, et chaque fois le bon 
Père tirait de son cœur des sentiments d'amour, de reconnaissance envers Dieu; et le troisième jour nous restâmes jusqu'à ce que ce vieillard eût rendu le 
dernier soupir, c'est-à-dire pendant plusieurs heures, lui parler de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la croix, de son abandon entre les mains de son Père, 
prier, lui parler du bonheur du ciel. Voilà ce que le bon P. Libermann faisait tour à tour et le malade paraissait entrer à merveille dans ces sentiments. Je me 
souviens aussi qu'une fille de ce vieillard, voyant la fin de son père approchée vint aussi suggérer à son père des sentiments pleins de foi; la maison était 
pleine de monde, alors ce vieillard s'écriait plusieurs fois avec un saint transport! Misericordias Domini in aeternum canlabo! Et il expira, laissant tous les 












Voilà, mon très cher, votre modèle, votre soutien, votre force, votre espérance, votre amour et votre vie. Donnez-vous à Jésus souffrant, ne vous laissez 
pas de vous donner à Jésus souffrant. Toutes les privations des choses les plus saintes ne peuvent valoir ces ineffables souffrances de Jésus, auxquelles 
vous participez avec tant d'abondance.








Mon très cher frère, Vous voilà donc aussi sur la croix de notre bon Seigneur Jésus. Il a bien voulu la porter le premier et la teindre de son sang adorable, 
afin d'y imprimer une grande douceur, de la sanctifier, et non seulement de la sanctifier elle-même, mais de sanctifier tout ce qu'elle touche. Réjouissez-
vous donc, très cher, car c'est une grande miséricorde qui vous a été faite, quand il a plu à Notre-Seigneur de vous donner part à sa croix céleste. Mais il 
vaudrait encore mieux y être attaché et cloué de façon à ne plus vivre ni exister sans elle. Lorsqu'on n'a des croix que de temps à autre et comme en 
passant, ce n'est que petite fortune. Les hommes grandement privilégiés sont ceux qui sont suivis partout de ce riche trésor, qui se nourrissent, pour ainsi 
dire, de ces croix et y vivent sans cesse. Recevez donc cette participation à la divine croix comme une faveur venue de la main de Dieu, recevez-la avec 
reconnaissance et amour, et tâchez d'être fidèle à la grâce qui remplit votre âme, lorsque la peine dont vous êtes assailli se fait particulièrement sentir.






tous les mets 
spirituels…
01 01 1838
Ce qu'il y a de commun, en tous ces moyens que notre Bien-Aimé emploie pour sanctification de nos âmes, c'est sa divine croix. C'est un assaisonnement 
qui est mis à tous les mets spirituels qui sont donnés à nos âmes…




Ce vilain mal de tête 
ne veut donc pas s'en 
aller
26 01 1831
Vous m'apprenez que vous souffrez encore de la tête. Ce vilain mal de tête ne veut donc pas s'en aller? Eh bien! Que faut-il dire à cela? "Tant mieux, que le 
bon Dieu en soit béni." Ce mal ne vous empêchera pas de procurer sa gloire; car si cela devait vous en empêcher, il saurait bien vous en guérir. C'est 
pourquoi je crois que vous feriez bien de vous tenir dans une parfaite tranquillité par rapport à cela, et de ne pas désirer, au moins trop ardemment, d'en 
être guéri, mais de vous en remettre entièrement, si cela vous était possible, à sa divine sagesse, qui fait toutes ses œuvres si admirablement bien. 
Rappelez-vous souvent ces paroles de l'Imitation: pauci in infirmitate meliorantur; par les trop grands soins qu'on prend pour ne pas souffrir, on aigrit le mal, 
on déchoit très souvent de la perfection à laquelle Dieu nous appelle. Il faut mettre toute notre confiance en Dieu, ne rien donner à la nature et souffrir avec 
un grand plaisir, en union avec Notre Seigneur Jésus Christ et sa très sainte Mère sur le Calvaire.




Que la divine croix ne 
vous quitte pas






hommes pour les 
hommes de Dieu?
09 1840
Pourquoi les Pharisiens … rejettent-ils le Sauveur, tandis que les Gentils, avec toute leur ignorance, courent après lui? En posant la même question pour 
tous les siècles, on trouve toujours le résultat du même genre: pourquoi les hommes de Dieu ont ils toujours été réprouvés et contrariés, dans les œuvres 
qu'ils entreprenaient pour la gloire du Maître, par ceux qui étaient les plus capables de comprendre leurs bonnes intentions, l'esprit de Dieu qui les animait et 
l'excellence des œuvres qu'ils entreprenaient, tandis que les ignorants, et même ceux qui sont éloignés de Dieu, changent de vie et ont une pleine confiance 
en Dieu?





Quant à ce mal 
'physico-moral'
23 03 1850
Quant à ce mal physico-moral dont vous me parlez… vous ne devez pas en concevoir d'inquiétude. C'est une croix que vous devez porter tant qu'il plaira à 
Dieu de vous en laisser chargé;mais il faut la porter avec paix, humilité et entier abandon à Dieu. Ne cherchez pas à savoir d'où vient  et état de choses ni 
d'où proviennent ces imaginations qui semblent pour ainsi dire vous fasciner. Que la source en soit une disposition défectueuse du physique, ou une 
épreuve de Dieu… ceci importe peu; mais il importe que vous portiez cette croix avec soumission, paix, amour et humilité devant Dieu. Sa divine Bonté veut 
nous sanctifier par cette voie…




Le moment de gloire 
approche
26 07 1851
Il ne faut pas faire des efforts mais tournez fréquemment les regards de votre âme vers lui; répétez souvent des oraisons jaculatoires, et si vous n'avez pas 
la force de le faire, faites-le de cœur ; faites-lui seulement le sacrifice de tout votre être, et cela de cœur.
3°  L'amour de Dieu. Vous n'êtes probablement pas en état d'avoir des sentiments d'amour; cela n'est nullement nécessaire. L'amour consiste à être 
parfaitement soumis à  sa sainte volonté, non seulement pour la maladie et ses souffrances, mais encore pour les contrariétés, les oublis, les négligences 
de ceux qui vous servent [les infirmiers de fortune]; supportez toutes ces choses pour l'amour de Dieu et dans le désir de lui plaire : voilà votre amour.
4° La douceur. Imitez le divin Jésus, votre père et votre souverain Maître, auquel vous allez être uni pendant toute l'éternité. Il a été doux comme un agneau 
envers tous ceux qui le tourmentaient si horriblement et  avec tant de méchanceté; vous qui êtes son enfant bien﷓aimé, vous devez lui ressembler dans 
son aimable douceur et patience envers vos bien﷓aimés frères. Vous avez cet avantage, sur votre bon Père et Maître, c'est que lui a été tourmenté par des 
gens qui le haïssaient, et vous, vous n'avez que de petites contrariétés qui viennent des personnes qui vous aiment tendrement, et qui désirent vous faire 
plaisir.




Une si belle chose 
que d'être crucifié 
entre les mains de 
Jésus et de Marie!
29 11 1838
Notre-Seigneur est assez puissant pour sauver les âmes sans vous, et que même il les sauvera sans tant vous soulager, au moins pas de sitôt. C'est une 
belle chose que d'être crucifié entre les mains de Jésus et de Marie! Si le bon Jésus veut vous délivrer de cette chère maladie, j'espère bien que vous ne 
serez pas quitte pour cela; il ne vous rejettera pas de devant sa face, il saura bien compenser le défaut d'une croix par une autre, quelquefois plus lourde 
que la première. Je crois que vous devez vous en nourrir comme on se nourrit de pain.
LS 2 122-123 M. Cahier
Les souffrances 
en général
SOU 1 Le prix des afflictions 29 06 1839
Mon très cher, si vous vous rétablissez parfaitement vous verrez alors combien l'état de gêne et d'affliction est saint et heureux pour une âme qui veut 
sérieusement être à Dieu. Si, pendant que votre santé est bonne, vous arrêtez le trop de satisfaction du bien-être que ressent la nature, vous vous préparez 
pour le temps de la maladie. Tenez-vous toujours uni à Notre-Seigneur, n'estimant et ne désirant que lui seul, et ne jouissant et ne voulant de satisfaction et 
de contentement qu'en lui seul.





Offrez votre âme à 
Dieu
16 02 1839
… ces peines… Lorsqu'elles vous viennent, ne cherchez pas précisément à les braver; offrez votre âme à Dieu, en union avec toutes les peines spirituelles 
et les répugnances de notre adorable Maître, dans le désir de souffrir toutes choses pour son divin amour. Faites, dans ces circonstances, des actes 
d'amour de Dieu, de sacrifice de vous-même, d'humiliation, et tenez-vous ainsi dans le désir d'être à Dieu, sans vous amuser à considérer ces peines et ces 
frayeurs; il faut passer outre et garder votre tranquillité; elles tiennent en parti aux mêmes défauts que tout le reste.




Quand nous aurons la 
vie crucifiée de Jésus 
en nous…
17 02 1839
Une fois que vous posséderez de la sorte la vie crucifiée de Jésus, vous n'aurez plus tant besoin de batailler contre vous-même, de savourer vos peines, de 
raisonner tant avec vous et de chercher à vous persuader qu'il est bon que vous souffriez et qu'il faut vous abandonner et livrer tout entier à la volonté 
divine…





Beati si persequuntur 
vos…





Vous prenez les 
faveurs de Dieu pour 
des châtiments
30 06 1838
La foi… mais la foi toute pure et toute sèche : voilà votre nourriture. Plus d'images, plus de figures, plus d'actes multipliés, plus de représentations. Des 
privations, des nudités, des délaissements, voilà ce qu'il vous faut. Vous ne vous sanctifierez certainement sans cela. Vous les avez et vous vous en 
affligez, vous les regardez comme des punitions de Dieu. Je vous assure en toute vérité, que je crois que vous commettez une grande faute, toutes les fois 
que vous vous laissez dominer par cette pensée. Vous prenez les faveurs de Dieu pour des châtiments.





Persécutés par les 
bons eux-mêmes
01 01 0
… quoiqu'il entre dans les desseins de Dieu que ses plus fidèles amis soient persécutés par les bons eux-mêmes, cela n'empêche pas que ceux qui les 
condamnent et les persécutent ainsi, par un reste d'esprit du monde ou de prudence humaine, n'agissent d'une manière désagréable à Dieu, et ils en seront 
punis…





Allez à la rencontre 
des personnes qui 
vous répugnent








J'ai vu les tribulations qu'il a plu à Dieu d'envoyer à mes chers confrères. Les détails que vous nous avez donnés, tout en me causant une grande peine, 
m'ont bien consolé et nullement effrayé. L'Enfant-Jésus a fui lui aussi, devant un barbare, il est juste que ses serviteurs éprouvent quelque chose de 
semblable. La fuite de Jésus en Egypte n'a pas été pour toujours. J'ai la ferme confiance que la nôtre de M'Bour et de N'Diangole ne sera non plus de 
longue durée. Je ne crains qu'une chose, c'est qu'elle ne devienne une cause de guerre entre le Sénégal et le Damel…





Aimer ceux qui nous 
font souffrir
05 06 1845
Bénissez sans cesse la bonté divine et aimez tendrement les instruments dont il se sert; soyez douce et bonne à leur égard; pardonnez-leur : ils vous font 
un bien incalculable…





Attitude à avoir dans 
les persécutions : si 
on nous disperse…
01 03 1848
… Dans tous les cas, soyez sans inquiétude. Si on nous disperse, nous ne laisserons pas tomber l'œuvre que Dieu nous a confiée, nous resterions 
ensemble par deux ou trois, et nous continuerons à former nos jeunes gens.






N'en voulez pas aux 
personnes qui sont la 
cause de vos maux
02 07 1845
N'en voulez pas aux personnes qui sont cause de vos maux. Si Dieu a voulu choisir pour instruments de vos tortures des personnes qui vous sont chères, 
vous ne devez pas moins continuer à les aimer tendrement. Ne vous affligez pas, au moins ne défaillez pas à la vue de leur faute. Soyez en cela soumise à 
Dieu, comme dans tout le reste. Priez pour eux, afin d'obtenir miséricorde. Il faudrait que vos peines attirent sur eux autant de grâces que sur vous, si cela 
était possible. Quoique ce sont eux qui en sont la cause, ne les accusez pas, intercédez plutôt pour eux. Vous avez besoin surtout de faire cela à l'égard de 
votre pauvre frère. Ne soyez pas son accusatrice, mais son avocate auprès de Dieu, auprès de Marie; engagez cette bonne Mère à prendre sa cause en 
main. S'il est coupable, il est encore plus malheureux que criminel. Ne voyez que son malheur et non sa faute; ne voyez que les peines et les déchirements 
qu'il éprouve, et non les sentiments dont il est animé et qui l'ont fait mal agir à votre égard; aimez-le plus que jamais, et attirez des grâces sur lui. Il 
reviendra de ses exaspérations, mais plus tard, peut-être trop tard pour vous, n'importe, pourvu qu'il revienne à son Dieu,que pouvez-vous désirer de plus?





But contre lequel tout 
le monde a le droit 
d'envoyer sa balle
17 07 1843
Que craignez-vous? N'avez-vous pas le cœur de Jésus pour vous reposer, pour y prendre force et amour, pour les supporter? Regardez-vous donc comme 
un but contre lequel tout le monde a le droit d'envoyer sa balle, et qui n'a ni le pouvoir ni le droit de repousser ni d'éviter aucune de celles qui frappent contre 
lui.





Les âmes pieuses 
sont réprouvées par 
les mondains
01 01 0
Mais les âmes pieuses qui agissent dans ces saints mouvements de l'amour divin, ne sont pas toujours approuvés de tout le monde. Ceux qui n'ont pas 
l'amour de Dieu dans le cœur, loin de s'édifier des saintes ferveurs de ces bonnes âmes, s'en formalisent, les désapprouvent, parce qu'ils ne peuvent 
concevoir le sentiment divin qui anime ces âmes pieuses. Leurs actions deviennent pour eux quelque chose de repoussant au lieu de les toucher 
agréablement; au moins ils y sont froids et prêts à les blâmer, dès qu'ils y peuvent trouver matière…





Notre attitude pour 
ceux qui nous 
persécutent
01 01 0
Observons une grande charité à l'égard de ceux qui nous persécutent : 1° dans notre cœur : leur désirant du bien; 2° dans nos paroles : n'en parlons jamais 
en mal; pas même entre nous; cela ne servirait qu'à aigrir nos cœurs; 3° dans nos actions : si nous sommes en rapport avec ces personnes, traitons-les 
avec douceurs, mais sans affectation…




La douleur, marque 
de son amour
01 01 1838
Je prie Notre Seigneur de tout mon cœur de vous donner sa paix, comme il l'a donnée à ses disciples, en leur apparaissant après sa glorieuse résurrection. 
Il se plaît à vous tenir sur la croix, même dans le temps où ses chers enfants sont tous dans la plus grande joie de leur cœur. Que son Nom soit béni! C'est 
une grande marque de son amour de prédilection à votre égard.




Pour l'homme de 
Dieu, tous ces maux 
sont autant de trésors
03 08 1838
… Mais pour l'homme de Dieu, qui n'a rien tant à cœur que d'entrer dans les desseins de sainteté et d'amour que Dieu a sur lui, tous ces maix sont autant 
de trésors ; il sent toute sa misère…; et son âme entre dans de grandes dispositions d'humiliations d'anéantissement devant Dieu.




SOU 3 La chose la plus belle 15 04 1846
Vous dominer vous-même, souffrir sans y faire attention, offrant à Dieu vos souffrances avec générosité, - vous supporter et vous sacrifier vous-même -, 
supporter les autres avec tous leurs défauts.  Vous aimez les choses  belles et grandes, voilà sans contredit la chose la plus belle et la plus grande. 
Demandez-en la grâce.




Aimez la main de Dieu 
qui vous mène si 
rudement
03? 1844
Je fus bien consolé de voir que Notre Seigneur vous donne la force de supporter toutes vos croix. Soyez hublement soumise à la divine volonté qui vous 
crucifie, aimez la main de Dieu qui vous mène si rudement. Soyez courageuse: cette vie n'est rien; les tribulations qu'on y éprouve passent vite; c'est un 
rève pénible qui trouvera un réveil plein de charmes. Plus vous êtes dans la peine, plus vous serez détachée de vous-même et du monde. Au moins, il faut 
y tendre. Vous y apprendrez quel fond il y a à faire sur vous-même; vous apprendrez ce que vous valez par vous-même; vous sentirez que toutes vos 
espérances ne sauraient être qu'en Dieu seul.




Des peines, pierres 
précieuses
23 01 1844
Quand vous avez des peines et des difficultés, mettez-les comme des pieres précieuses au fond de votre âme; c'est la croix de Jésus qu'il faut planter dans 
cette pauvre âme. Cet arbre de vie y croîtra au milieu de l'amour, de la générosité du cœur, du dévouement, fondés sur le renoncement à vos propres 
satisfactions, de l'humilité, fondée sur l'oubli de vous-même. Jésus et Jésus seul vive dans votr âme, et cela sur la croix très sainte! Soyez crucifiée avec lui 
sur cette sainte croix. Que la paix remplisse votre âme.




Douleurs, un don 
précieux
28 06 1835
Ne vous inquiétez pas; de pauvres gens comme nous deux doivent se contenter des douleurs, qu'il plaira à Dieu de leur envoyer, et être prêts à les recevoir 
avec la plus grande joie de leur cœur comme un don précieux et une grâce de prédilection. Un jour de douleurs, venant immédiatement de la main de Dieu 
a plus d'efficacité, pour la sanctification de notre corps et de notre âme, que cent jours que nous nous serions procurés par nos propres soins.




La croix, c'est l'échelle 
de Jacob
04 08 1846
Pauvre enfant, votre âme sensible est faite pour la croix. Oui, sûrement vous aurez à souffrir dans ce monde, mais vous savez que la gloire est le chemin le 
plus court et le plus droit pour y mener; c'est l'échelle de Jacob où les anges de la terre, les enfants de Dieu, doivent monter vers leur Père céleste et où les 
anges du Ciel descendent pour prêter secours à leurs frères de la terre dans le travail pénible de cette dure montée. Les âmes émoussées qui ne semblent 
guère capables d'autres sensations que celles des brutes, ces âmes n'ont pas de peines dans ce monde; rien ne les froisse, rien ne les afflige, pourvu 
qu'elles aient leur foin à manger. Devons-nous envier leur sort? Autant et peut-être moins que nous devons envier le sort des bêtes. Réjouissez-vous donc 
au milieu des peines de l'esprit et du cœur… Nous ne sommes pas dans ce monde dans une cité permanente; tout passe tout s'en va avec la rapidité de 
l'éclair. Heureux donc ceux qui souffrent, ils ne s'attacheront pas à ce monde qui passe et tendront sans cesse vers un monde qui ne passe pas, vers la 
céleste patrie, où Jésus nous attend avec les brillants rayons de la gloire qui resplendit autour de sa sainte Croix.




SOU 3 La croix, signe d'amour 02 08 1846
… il vous aime d'un amour de prédilection; voilà pourquoi il vous crucifie probablement encore maintenant, et encore pendant un certain temps. Réjouissez-
vous de toute la plénitude de votre âme…: il vous affligera d'une main et vous soutiendra, vous portera de l'autre, autant de coups que vous recevrez 
intérieurement seront autant d'épines que la main de Jésus arrachera de votre âme. C'est dur, vien dur, mais cela guérit; cela vous rendra belle et aimable à 
ses yeux. Heureuse enfant de Dieu! Heureux agneau de Jésus!




Le partage de Jésus 
crucifié
11 04 1847
Il me coûte de vous voir ainsi dans les tristesses et les peines, et cependant j'en suis plein de joie. Ces peines me prouvent clairement que Dieu agrée les 
sentiments de votre cœur, qu'il établira et consolidera vos œuvres. Soyez bien convaincu qu'il n'y aura plus de repos ni de joie pour nous dans ce monde. 
C'est le partage des serviteurs de Jésus crucifié: c'est par la croix qu'il a racheté le monde et qu'il a établi l'œuvre de la sanctification des âmes. Ses 
serviteurs ne doivent pas être plus que le maître; c'est dans les douleurs, les tristesses et les afflictions qu'ils doivent semer. Ceux qui sèment dans la 
tribularion, récolteront avec bonheur dans la gloire éternelle.




L'amour de Dieu et les 
croix
23 08 1838
Je suis bien affligé de toutes les peines et de tous les tourments que vous avez soufferts cette année. Mon Dieu, quelle a dû être votre agitation et votre 
trouble! Mais que faire à cela? Le bon Dieu l'a voulu; soumettez-vous à sa divine et miséricordieuse volonté. Il vous aime avec tendresse; voilà pourquoi il 
vous tient dans l'affliction et les croix. J'espère que cette année douloureuse aura été pour vous une année de bénédictions et de grâces.                                 
   Viriliter age, et confortetur cor tuum. La grâce qui vous a été donnée ne doit pas rester sans porter des fruits… La croix divine de Notre Seigneur est le 
grand trésor où sont enfermées toutes les richeses de nos âmes… Serait-il raisonnable que vous vous en retiriez le mains vides.
LS 1    ND 
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Les peines, preuve 
d'amour
15 04 1839
Ne vous affligez et ne vous découragez pas de l'état pénible où vous êtes depuis si longtemps; il ne peut en résulter que la sanctification de votre âme, 
quoique le contraire semble plus naturel.                                                                    Notre Seigneur a racheté le monde entier par la croix et les 
souffrances; il veut en particulier racheter votre âme par ce même moyen; mais ici il ne veut pas souffrir tout seul? Il veut que votre âme ait sa part. Il veut 
souffrir en elle, mais veut aussi qu'elle souffre en lui et pour lui. Prenez courage, et soyez plein de joie et de contentement: Jésus est en vous avec sa divine 
croix.




Les croix renferment 
de grands trésors
01 08 1838
… il vous paraît que vous allez en décadence et que vous résistez sans cesse à Dieu, il vous semble que vous vous relâchez … et vous ne voyez en vous 
aucun bon désir exécuté ni aucun bien réalisé. Voilà, il me semble, votre croix… Gardez-la donc; … elle renferme de très grands trésors d'humilité, de 
basse estime de vous-même, d'obéissance, de docilité et soumission à la volonté divine. Tout ce que vous avez à faire en toute cette conduite de Dieu sur 
vous, c'est, il me semble, de vous soumettre avec une grande douceur et une grande humiliation  intérieure à cette volonté divine, qui vous tient ainsi dans 
cet état affligeant.





Les peines, une 
grande faveur
21 09 1836
… il plaît à Dieu de vous éprouver un peu; tant mieux: que son saint nom soit béni! Il  faut nous en réjouir de toute notre âme … C'est une chose fort 
étonnante que le bon Dieu vous accorde cette grâce, à vous qui ne faites que commencer à le servir; prenez garde de vous en orgueillir de cette grande 
faveut.. Tâchez … d'en profiter; il n'est rien de tel que les contradictions pour former notre âme au renoncement à toutes choses et à nous-mêmes, à 
l'amour de Dieu et à l'union la plus parfaite.




Les peines, source de 
grâces
07 05 1846
La divine Providence veut que vous soyez ainsi tracassé et peiné pour votre famille, parce que le divin Maître veut vous donner sa grâce par le moyen de 
ces croix. Je ne vous dirai pas bien long à ce sujet, je suis trop pressé. J'espère que votre pauvre âme se calmera, quand une fois nous serons en route. 
Nous causerons alors, à loisir, de tout ce qui regarde votre intérieur. La compagnie de mon frère ne contribuera pas peu à vous mettre dans la paix; sa 
conversation vous plaira et sa foi vous édifiera.








Le Bonté divine nous a envoyé de rudes épreuves et nous a donné aussi de grandes bénédictions, bien au-dessus de ce que nous méritions…      Je les ai 
regardé comme des victimes que Dieu a sacrifiées pour le salut de ces vastes pays.




La salle nuptiale du 
festin
02 07 1845
… à s'humilier, à se soumettre, à s'immoler avec courage, avec générosité, tandis que la grâce et le divin amour de Jésus, dans le fond de votre sœur, vous 
donnent la fidélité et la constance pour faire toutes ces choses et pour les faire de mieux en mieux. Plus vos peines seront grandes, pous sa croix sera plus 
profondément plantée, plus aussi la grâce et l'amour croîtront, et… votre âme avancera d'autant dans la véritable sainteté. Comprenez-vous maintenant 
comment la croix produit en vous ses fruits délicieux?                                                                 Ces fruits sont les vertus de Jésus, la sainteté de Jésus, 
l'union avec Jésus. Connaissez-vous la salle nuptiale où Jésus s'unit à son Eglise? Ce fut le Calvaire.







Eh bien!, pensez-vous que le Cœur de Jésus vous aime? Oh! Oui, il vous aime beaucoup. Aimez-le donc aussi et beaucoup; aimez sa croix, soyez soumise 
et bonne et tâchez de profiter des bontés crucifiantes de Jésus crucifié.
ND 7 219 Melle Clémence Gondrand
La douleur, 
partage des élus
SOU 3 Ses enfants privilégiés 01 01 1838
Bienheureux ceux des enfants de Jésus qui ont une plus abondante participation à cette très sainte croix! Ils sont ses enfants privilégiés et leur sort mérite 
d'être envié.




Le grand prix des 
souffrances
11 09 1847
Oh! Qu'il est vrai que la patience renferme en elle une œuvre parfaite! La perfection entière s'y trouve. C'est là le grand prix des souffrances et des croix. 
Bienheureux donc celui qui en est favorisé, et qui profite d'une si belle occasion, pour parvenir à l'oubli total de lui-mêrme et de toutes créatures, et à l'union 
parfaite avec Jésus demeurant dans le fond intérieur de son âme…




La douleur, signe de 
prédilection divine
08 11 1851
Soyez pleine d'amour et de reconnaissance envers Jésus de la prédilection qu'il manifeste à votre égard, en vous donnant une si large part à la vie sainte 
qu'il a menés sur la terre. Soyez humble, généreuse, calme et paisible; vous êtes à Jésus, vivez avec Jésus et Jésus avec vous: voilà votre consolation, 
voilà votre soutien, la force de votre âme.





Ces peines violentes 




Quoique ta lettre m'a pénétré de la plus profonde douleur, je m'estime heureux cependant que tu m'aies fait part de ta détresse, ne fût-ce que pour 
redoubler de prières et pour t'adresser quelques mots de consolation. J'aurais voulu avoir plus de loisir pour m'entretenir un peu plus au long avec toi, mais 
le porteur de cette lettre part et je n'ai qu'un instant. J'ai la confiance que Dieu vous consolera dans vos peines. Marie parlera à vos cœurs et ses 
consolations vaudront mieux que les miennes. Un mot seulement.                      Ces peines violentes sont des grâces puissantes de sanctification. Oh! Je 
vous en supplie tous, répondez dignement à la voix de Dieu et tâchez de profiter de ce temps de souffrance, de ces temps de bénédiction pour avancer 
l'édifice de votre perfection, de votre sanctification. Dieu est avec vous, comptez sur lui; il a dit de ses serviteurs: "Je serai avec eux dans la tribulation". 
Dans ces temps de peine et d'angoisse, il nous semble que Dieu s'est éloigné, et c'est cependant dans ces moments qu'il est le plus près, qu'il nous aime le 
plus et qu'il nous donne ses plus grandes grâces. Souvent il arrive qu'au moment où tout paraît désespéré, Dieu se montre et la soleil paraît sur l'horizon 
après la tempête. Du courage, de la confiance, de l'amour et de la soumission à toutes les volontés divines!




Les peines, un trésor 
où il faut puiser la 
maturité
06 03 1850
… les peines et les ennuis qui accablent en ce moment votre âme sont pour vous un trésor où il faut puiser la maturité dont vous aver besoin dans la 
position qui vous sera faite par la divine Providence, position qui aura ses dangers, quelle qu'elle puisse être.




Il est juste, mais aussi 
plein d'amour
08 05 1849
Pauvre sœur, je puis à peine penser à vous sans que les larmes me viennent aux yeux. Ce qui met le comble à ma douleur, c'est de me voir dans la 
nécessité de vous abandonner, avec les chers enfants, dans un moment aussi douloureux… et ne de pouvoir pas même vous donner quelques 
consolations par lettre. Mon Dieu, comme votre cœur devait en souffrir. Pauvre cœur, il en avait déjà assez sans cela. Mais que faire, ma bonne et chère 
sœur? Dieu l'a voulu ainsi; quelles que soient les douleurs où nous ont réduit vos malheurs, bénissons ce Dieu si plein de bonté. Il nous a bien montré qu'il 
nous aime, tout en nous frappant.                   Soyez chrétienne, bonne chrétienne, ma bien-aimée Sœur, et vous l'êtes. Prosternez-vous donc devant lui, 
bénissez la divine main qui vous a frappée, soumettez-vous avec amour à ses décrets éternels. Il est juste, il nous frappe pour nos péchés, mais aussi il est 
plein de miséricorde pour nous, il nous sauve en nous frappant et console nos âmes au milieu des douleurs dont il juge à propos de nous abreuver pour 
notre sanctification. Ne murmurons pas contre ses adorables volontés, ne nous laissons pas abattre par nos afflictions, élevons nos âmes vers notre Père 
séleste et il abaissera sur nous un regard de bonté et de miséricorde.





La bénédiction de 
Dieu attachée à ces 
peines
07 03 1849
Vous avez passé des temps difficiles depuis que vous êtes à Dakar, mais je ne doute pas que la bénédiction de Dieu ne soit attachée à ces peines, qui 
vous sanctifieront et formeront votre caractère. Ayez du courage,profitez de tout pour votre avancement spirituel; ne prenez jamais trop à cœur les peines et 
les contradictions; portez-les avec calme; ne perdez pas la paix de l'âme.




La divine volonté se 
plaît à nous mettre à 
l'épreuve
09 1848 La divine volonté se plaît à nous mettre à l'épreuve.  Soyons patients, et mettons notre confiance en lui. ND 10 308





Ce fruits âpres, confits 
dans le sucre
29 07 1844
… et rejetant les pensées défectueuses qui causent ces peines. Les pensées ne valent rien et les douleurs sont excellentes. Quoique l'arbre qui produit ces 
peines soit mauvais, ce fruit amer est bonifié et rendu délicieux par la surabondance de l'amour et de l'humiliation du cœur et d'esprit dans lesquels le divin 
Maître les plonge par la soumission humble et l'abandon d'amour de votre âme entre ses mains. Ce sont comme ces fruits âpres et mauvais par eux-
mêmes qui deviennent excellents étant confits dans le sucre et dans les aromates.




L'amour des croix, 
une grande grâce
23 11 1847
L'amour des croix est une grande grâce de Dieu qui vous rendra fort contre vous-même et contre toute puissance ennemie; vous attachera à Dieu plus que 
toute autre chose et vous rendra constant et persévérant en tout ce que vous entreprenez pour la gloire de Dieu.





une couronne de gloire
01 01 1839
Le temps de cet exil se terminera, et Jésus sera à nous et nous à lui. Alors chacune de nos tribulations sera pour nous une couronne de gloire, que nous 
mettrons sur la tête de Jésus; car toute gloire lui appartient à lui seul, et nous, nous ne méritons que la douleur, le rebut, l'ignominie, l'oubli et 
l'anéantissement.




La tribulation, marque 
de prédilection
Pâq 1843
Prenez courage et consolez-vous au milieu de la tribulation; c'est une marque de prédilection particulière de Dieu pour une âme, que de la faire souffrir. 
Recevez donc ces peines de sa main, avec amour et humilité. Regardez-vous comme indigne de partager ce calice que le Bien-Aimé de notre cœur a bu 
jusqu'à la lie. Prenez-le cependant de sa main, avec action de grâces. Ne vous étonnez pas si cela vous coûte de passer par les épreuves que la divine 
Bonté vous envoie… Vous savez bien que lui-même a bien voulu, pour l'amour de nous et pour encourager notre faiblesse, éprouver de la tristesse à la vue 
des tourments qu'il devait souffrir…










Je n'ai rien à redire à cve que vous me dites sur votre oraison. Les souffrances de Notre Seigneur renferment des richesses immenses de grâces. Suivez 
votre marche ordinaire et laissez-vous conduire par la grâce divine.




Jésus est attentif à 
ceux qui souffrent 
pour l'amour de lui
09 1840
Jésus apprit que les Pharisiens l'avaient chassé (l'aveugle-né). Le divin Sauveur n'avait pas besoin de se le faire dire par d'autres; il l'avait vu et assisté 
dans tout ce combat et était présent à tout ce qui s'était passé; mais le saint Evangile veut nous montrer par là, que l'oreille de Notre-Seigneur est attentive 
à toutes les injures que ses serviteurs souffrent pour l'amour de lui. Après qu'il nous a assisté dans nos combats, qu'il nous a donné la force de supporter 
les peines que le démon et le monde nous font souffrir en haine de lui; après même nous en avoir donné une grande satisfaction intérieure, il est prêt à 
nous recevoir à lui…





Un trésor: l'âme 
crucifiée de notre 
Maître
17 10 1839
Vous pouvez croire que j'aurais répondu tout de suite à votre lettre si cela m'eût été possible, vu votre état de peine et d'affliction. La sainte croix est un lien 
d'amour qui nous oblige à aimer avec plus de tendresse que tout autre ceux qui y sont attachés, surtout lorsqu'ils y sont attachés de cœur et d'affection 
aussi bien qu'en réalité. Je prie Notre Seigneur de vous faire entrer dans l'intérieur de sa vie crucifiée. O mon Dieu! Si nous pouvions concevoir quelque 
petite chose de l'état intérieur de la très sainte âme de Jésus dans sa vie crucifiée, nous serions ravis de joie et d'admiration, nous ne voudrions plus avoir 
d'autre vie qu'une vie de croix. C'est là qu'il faut aller puiser; c'est un trésor plein de grâces que l'âme crucifiée de notre divin Maître. Une âme attachée à la 
croix doit toujours être tournée vers cette sainte âme de Jésus, et ne jamais cesser de la regarder avec amour et abandon.




Les croix sont une 
faveur








Vous êtes toujours sur la croix; toujours des peines et des angoisses; mais c'est Dieu qui les envoie, elles sont donc bonnes et faites pour sanctifier votre 
âme. C'est ainsi qu'il agit avec les âmes qu'il aime d'une prédilection plus particulière. Il faut donc, ma chère Marie, vous réjouir de vos épreuves, 
puisqu'elles viennent d'une main bénie. Il ne faut pas regarder les peines, mais celui qui les envoie, et l'aimer plus tendrement pour les présents qu'il vous 
fait; car ce sont autant de marques d'amour qu'il vous donne.




Le prix des 
contrariétés
06 09 1848
Vous attendez avec impatience quelques mots de ma part, le voici enfin, ce petit mot. Dieu a permis ces petites contrariétés et tant soit peu d'humiliations 
qui vous sont arrivées pour vous rendre vos vacances plus profitables, non seulement au corps, mais encore à l'âme. C'est peu de choses, mais c'est 
toujours cela de gagné.




O amour de Jésus! 
Que vous êtes dur
05 10 1838
O amour de Jésus! Que vous êtes dur et douloureux pour ceux que vous voulez accabler! Mais sachons bien, quelque dur et violent que soit ce cher amour, 
il est toujours mille fois plus doux et plus suave à l'âme qu'il accable.




Les maux dont Dieu 
semble nous affliger




Le prix inestimable 
des souffrances
17 09 1844
Je prie notre bon Maître d'être lui-même votre consolation. Souffrez avec paix les peines que la divine Miséricorde vous envoie. C'est un grand bonheur 
pour une âme chrétienne de souffrir en ce monde. Quelles que soient les peines  que la divine Bonté de Jésus vous envoie, intérieures et extérieures, elles 
ont toujours un prix inestimable pour nos âmes. Ce bon Seigneur nous traite avec une bonté  et une douceur ravissantes. Il nous donne des souffrances, 
afin que nos âmes se détachent de la terre, des jouissances et des satisfactions de la nature, et pour que nous ne tenions plus qu'à lui seul. Sans doute une 
bonne âme chrétienne ne s'attacherait pas à des satisfactions défendues, mais elle se laisserrait trop aller à celles qui sont permises, et, par là, il arriverait 
qu'elle ne s'attacherait pas tant au doux Jésus, qui seul veut posséder tout notre petit cœur.





La croix, le cachet de 
Notre Seigneur
19 06 1841
Si je vous ai dit que la perfection n'est pas encore la propriété de votre âme, j'ajouterai qu'elle n'y sera réellement établie que par les croix. Vous en avez le 
désir et la tendance, et ces désirs et cette tendance développeront de plus en plus ce germe; mais pour établir en vous la perfection, pour faire en sorte 
qu'elle devienne la forme et la propriété de votre âme, tellement que celle-ci soit transformée en Notre Seigneur, il faut le secours de la croix, qui est comme 
un cachet par lequel Notre Seigneur imprime dans nos âmes toutes les divines perfections auxquelles il nous veut rendre participants. Vous verrez plus tard, 
quand il aura plu à notre bon Maître de vous donner quelque petite part à sa croix, combien en ce moment vous êtes vide de cette perfection, et combien 
toutes vos œuvres, intérieures et extérieures, sont infectées de vos imperfections naturelles. Vous avez donc bien raison de désirer si ardemment les croix; 
c'est par là seulement que le règne et la vie de Jésus peuvent s'établir en vous, à moins d'un privilège extraordinaire. Mais encore en cela, mon très cher, 
désirez avec humilité, en concevant votre bassesse et pauvreté devant lui et en demandant avec crainte et amour.




Le prix des 
souffrances
01 01 1845
… de grandes entreprises… mais ce ne sera pas ce qui sera récompensé, car Dieu ne calcule pas la valeur d'un beau projet, mais les dispositions saintes 
du cœur. Je t'assure que, pour mon propre avantage, je préfére infiniment mes douleurs et mes déchirements, que la réalisation des plus grands succès.                  
            Oh! Je t'en prie, réjouis-toi de ton sort; tu es heureux de te nourrir de la grâce divine dans le secret de ton cœur, sans être exposé à la vue des 
hommes. La croix,les peines de tous genres sanctifient les âmes, mais les grandes entreprises les évaporent.




Le partage de ceux 
que Dieu veut 
sanctifier
17 09 1844
Eh bien donc, mon bien aimé frère, votre pauvre âme a déjà passé par le creuset. Les peines et les croix sont le partage de ceux que Dieu veut sanctifier. 
Soyez fidèle, mon très cher, et la Bonté vous sauvera et se servira de vous pour le bien de plusieurs. Il faut du courage. Vous vous êtes relâché, dites-vous: 
je n'en suis pas surpris, quoique mon cœur s'en afflige. Vous êtes entré là sous l'influence du climat tout neuf pour vous, ce climat a fait une certaine 
impression sur votre tempérament et vous a produit ce mauvais effet. Il a fallu que votre corps passât par la fièvre jaune pour s'acclimater au pays; il a fallu 
que votre âme passât aussi par la fièvre du relâchement, des peines intérieures, des inquiétudes, des âpretés, des défiances, etc. pour se consolider dans 
la vertu et pour s'acclimater dans la sainte humilité et le renoncement à vous-même au milieu des travaux apostoliques. Réjouissez-vous d'être maintenant 
revenu pleinement à Dieu et à son divin service. Faites-vous à l'état des choses existant dans ce pays, je veux dire, sanctifiez-vous au milieu de tout le mal 
qui vous environne.
ND 6 341 P. Lossedat
1859
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Une épreuve pour 
purifier ton âme
02 02 1843
En te voyant dans la peine et la tristesse, j'aurais bien désiré répondre à ta dernière lettre aussitôt après l'avoir reçue; mais désirant, d'un autre côté, 
attendre quelque temps pour faire les démarches que tu désirais, j'abandonnai à Notre-Seigneur et à la Très Sainte Vierge de mettre la paix dans ton âme. 
Définitivement, je crois que Notre-Seigneur veut te mettre dans cette pénible épreuve pour purifier ton âme de tout ce qui y reste de défectueux. Abandonne-
toi et toute ta famille à la conduite de Dieu. Soumets-toi humblement sous la main de Notre-Seigneur. Il ne faut pas prétendre à n'éprouver aucune peine du 
malaise de ta famille…
ND 4 90 Samson  Libermann Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les croix portées avec 
amour sanctifient les 
âmes
08 01 1843
Croix intérieures ou extérieures, n'importe; le plus important est qu'on les porte bien, comme notre divin modèle les portait : avec amour, en conservant 
votre âme dans la paix et dans l'humiliation devant Dieu, et en se soumettant avec douceur, amour et paix à tout le bon plaisir de notre tout aimable Jésus. 
Les croix portées de cette manière produisent un très grand effet de sanctification pour nos âmes…
ND 4 72-73 Sœur Aurélie Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Pour avoir la vie il faut 
mourir
21 08 1842
Si je vous ai dit que je voudrais vous voir déchiré et mis en pièces, c'est parce que j'ai vu que cela était nécessaire pour votre sanctification. Je crois que je 
ne me suis pas trompé et que le divin Maître confirme la sentence : sentence de mort et de destruction pour la pauvre nature, mais sentence de vie et de 
gloire éternelle pour l'homme spirituel qui est en vous… Ne vous inquiétez pas si ces contradictions et ces croix déchirent votre cœur… Ce n'est qu'alors 
que l'effet voulu par la divine sagesse de Jésus aura toute son exécution…
ND 3 276 M. Dupont
Voir la suite et 
tout le texte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Rien n'est si 
sanctifiant comme les 
croix
18 11 1851
Rien n'est sanctifiant comme les croix. Tenez votre âme intérieurement abaissée devant Dieu, et dites-lui mille fois le jour s'il le faut fiat voluntas tua… nous 
laisser immoler à sa sainte et adorable volonté. C'est le sacrifice seul qui satisfait une âme dévouée à Dieu. Tout ce qui n'est pas sacrifice nous laisse 
toujours dans la pensée que nous n'avons rien fait, et ne faisons rien pour notre Dieu. Souffrez donc dans cet esprit et vous serez heureuse, même dès ce 
monde, comme l'était Marie au milieu de ses plus grandes douleurs.
ND 13 375-376 Marie Libermann
1860
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Souffrances et sainteté 01 01 0
Seulement, il est bon de savoir que, sans les souffrances et les difficultés, la grâce de la vie de Jésus acquiert peu de développements, tandis que, dans 
une âme fidèle, la souffrance brise et détruit tout ce qui est obstacle à ce développement et par là le favorise étonnamment. D'ailleurs, les souffrances 
renferment de grandes grâces pour l'action et par là rendent fidèle à aider ce développement. Les difficultés obligent à la vigilance et à d'autres vertus très 
favorables à ce saint développement de la grâce sanctifiante, et exigent de plus grands efforts pour se rendre fidèle à la grâce, et par là on adhère 
davantage à Jésus vivant en nous par sa grâce sanctifiante. D'autre part, il y a des grâces considérables accordées à une âme fidèle au milieu des 
difficultés. Ainsi, on ne doit pas se contenter de dire à tous ceux qui se présentent, que les souffrances, les difficultés, etc., sont un bonheur, parce que l'on 
y a aussi plus de mérites que si l'on ne souffrait pas. Il faut en outre tâcher de faire profiter les âmes de ces souffrances, de la manière qui vient d'être dite, 
autrement il n'en résulterait rien ou que très peu de chose. Il faut au moins qu'on les supporte d'une manière surnaturelle, pour qu'on en profite un peu.
E. Sp. 80-81






Lorsque nous sommes à notre aise, et que rien ne s'oppose à notre repos intérieur, nous allons toujours en paix, mais seulement dans la paix des sens, qui 
n'ont rien pour être exercés; car notre amour-propre, ne trouvant pas d'opposition, ne se soulève guère. Nous éprouvons le bonheur d'être à Notre-Seigneur, 
et nous suivons en cela tous nos désirs… Généralement parlant, les âmes à qui il arrive d'être ainsi tranquilles et exemptes de ces sortes de froissements 
que vous éprouvez en ce moment, restent dans leurs imperfections, et, au bout d'un certain temps, leurs défauts prennent le dessus.
ND 3 248 M. Schwindenhammer
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Nous avons besoin 
d'être éprouvés
25 11 1842 Or, nous avons besoin d'être éprouvés, autrement notre amour propre détruirait cette charité; il la violerait, au moins, et y mêlerait bien des imperfections… ND 3 348 M. Schwindenhammer Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Après les grandes 
épreuves…
04 11 1851
L'affaire du Sacré-Cœur étant manquée, il ne faut plus en occuper votre esprit; si une autre combinaison venait à être proposée, tenez-vous en repos et 
laissez faire le Bon Dieu. Votre pensée de suivre partout vos Bonnes Mères est excellente et digne d'une enfant de Dieu; je m'attendais à cela de votre part, 
je n'en bénis pas moins le Bon Maître qui vous donne ces excellents sentiments. Mais j'ai la ferme confiance que cette disposition restera sans exécution, 
parce que j'ai la confiance que Dieu n'abandonnera pas ses servantes, et qu'il laissera la communauté telle qu'elle est en venant à son aide, en lui portant 
un secours inattendu, et alors je n'ai pas de doute qu'il y répandra de nouvelles grâces, et elle sera plus fervente. Après les grandes épreuves, il donne 
ordinairement de grandes grâces. Si cependant il n'entrait pas dans ses desseins de vous laisser réunies en son saint nom, soyez sans inquiétude, reposez-
vous sur lui, vous et votre sœur; il ne vous abandonnera pas, soyez-en sûrs. En aucun cas, vous ne rentrerez dans le monde ni l'une, ni l'autre.
ND 13 358-359
Sr Ste Agnès (Caroline  
Libermann)
1861
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ces peines t'ont fait 
un grand bien
08 02 1843
Il paraît que le bon Dieu t'afflige toujours. Ne t'en décourage pas, chère enfant, c'est par une grande miséricorde pour ton âme, qu'il t'accorde ces chagrins 
continuels. Déjà ces peines t'ont fait un grand bien; j'espère que, désormais elles t'en feront encore davantage, parce que ton âme se fortifiera de plus en 
plus dans le divin amour. Souffre ces peines avec soumission à la divine volonté et compte sur sa bonté. Il te soutiendra toujours, et rendra ces peines 
profitables pour ta sanctification.
ND 4 99-100 Marie  Libermann Sa nièce.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ces peines… pour le 
bien de votre âme
08 05 1851
Votre lettre m'a vivement intéressé : les détails que vous m'y donnez me font suivre toutes les phases du temps que vous avez passé en mission. Vous y 
avez éprouvé bien des peines et des difficultés et cela devrait être avec ce qui manquait à votre caractère. Mais ces peines devaient avoir lieu pour le bien 
de votre âme et de votre ministère futur. Dieu est bon, il mesure tout selon nos goûts, mais selon ses desseins de miséricorde sur nos âmes.
ND 13 140 M. Duby







L'effet direct de la croix consiste à nous convaincre de plus en plus du néant des choses d'ici-bas… Elle sert à nous soutenir dans l'humiliation, la pauvreté, 
et à nous entretenir dans la défiance de nous-mêmes; … elle nous met dans un véritable état de crainte de Dieu et un grand respect… devant lui; elle nous 
tient dans une dépendance entière et continuelle par rapport à Dieu, et cela n'est pas un de ses moindres fruits. C'est un bien immense que cette 
continuelle dépendance de Notre-Seigneur dans laquelle nous sommes obligés de vivre. En même temps elle produit en nous la vie intérieure et un 
véritable amour de Dieu; elle nous détache de nous-mêmes…
LS 2 272 Un séminariste Voir tout le texte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Indifférents à la joie 
ou à la douleur…
20 02 1851
Par l'abnégation à nous-mêmes, nous nous rendons indifférents à la joie ou à la douleur, et par suite nous nous garantissons contre une autre racine, la 
sensibilité de notre nature à tout ce qui la froisse; de plus, nous nous rendons maîtres de toute la partie passionnée de notre âme et nous acquérons une 
grande égalité, ce qui coupe la dernière racine, le mouvement passionné qui vient après les impressions, agréable ou désagréable, et agit sur l'imagination. 
Vous voyez, mon bien cher confrère, combien la divine grâce a mis de ressources en vous pour vous perfectionner et sanctifier.
ND 13 45 P. Schwindenhammer Voir tout le texte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les croix, source de 
lumière
12 10 1842
Ce qu'il y a de remarquable quand on est ainsi crucifié, on acquiert de grandes lumières sur la vie passée, et l'on apprend à distinguer une grande partie des 
retours sur soi-même qui s'étaient trouvés dans les plus saintes actions et dans les plus grandes grâces qu'on avait revue de Dieu.
ND 3 316-317 M. Cahier
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ces peines sont faites 
pour former le 
faractère
06 03 1850
Nous vous laissez pas décourager par les peines et les ennuis de cette vie. A l'âge où vous êtes, il est vrai, les peines de la vie sont ordinairement peu 
connues; on n'a guére une idée des soucis pour l'avenir, ni pour le présent, et lorsqu'on sent le stimulant de ces peines et de ces soucis, on les sent 
vivement. Mais aussi ces peines sont faites pour former et mûrir le caractrère, pour éviter les écarts du jeune âge pendant lequel les sensations sont vives, 
les passions ardentes et l'intelligence ni la volonté assez vigoureuses pour guider les pas avec toute la sagesse nécessaire dans les dangers de la jeunesse.
ND 12 106 Théodora Libermann
1862
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Une épreuve pour 
purifier l'âme
01 06 1850
… votre état ne renferme aucun danger pour le présent, aucun danger pour l'avenir. Votre âme est toute à Dieu, elle veut être toujours toute à Dieu, et c'est 
en plus grande partie ce qui fait son malaise. Elle sera toujours à Dieu, parce que l'état où elle se trouve n'est qu'une épreuve faite pour la purifier, la 
sanctifier et la disposer à être un instrument fidèle entre les mains de Dieu. Il porte en ce moment le grand coup de lime et de marteau pour la polir et lui 
donner la forme qu'elle doit avoir dans ses desseins de miséricorde.
ND 12 232 François Xavier Libermann Voir le contexte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ces choses vous sont 
données pour vous 
sanctifier
01 01 1847
Notre Seigneur m'a envoyé bien des peines dans l'œuvre dont il veut que nous nous occupions, mais je vous assure qu'aucune ne m'est si sensible et si 
pénétrante que celle de vous vous accablés, inquiets, troublés. Que vous ayez des peines et même  des inquiétudes dans le sevice de Dieu, il n'y a pas de 
mal à cela, ces choses vous sont données pour vous sanctifier, vous rendre plus souples devant lui, plus humbles, plus détachés de vous-mêmes et plus 
remplis de confiance en Dieu; mais que votre âme se laisse aller à ces inquiétudes, qu'elle se laisse abattre, troubler, agiter, cela n'est plus digne des 
serviteurs de Dieu.
ND 9 63 P. Collin
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Sainteté et souffrance 21 06 1851
On ne devient jamais un vrai serviteur de Dieu sans passer par les douleurs… C'est peu de chose que de souffrir, ou plutôt c'est beaucoup, c'est un 
véritable bonheur que de souffrir pour la gloire de Dieu; mais il faut que nos souffrances tournent à la gloire du divin Maître…
ND 13 199-201 M. du Cosquer prêtre à Guadeloupe Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
L'effet des peines et 
des privations
11 12 1843
… votre lettre… J'y vois avec une véritable joie que Notre-Seigneur purifie peu à peu votre cœur et le détache des créatures. Voilà l'effet des peines et des 
privations. Peu à peu la divine bonté vous établira dans la vertu véritable, qui est bien plutôt dans le détachement de toutes choses et de vous-même, et 
dans un abandon entier, humble et pacifique de tout vous-même entre les mains de Jésus, votre divin Epoux, que dans cette sensibilité d'amour et dans ces 
attendrissements affectueux…
ND 4 554-555 Mlle Guillarme Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les peines : cela 
servira à former ton 
caractère
13 01 1842
Supporte toutes tes peines avec soumission à la volonté de Dieu, qui les permet pour ton bien. Non seulement cela servira considérablement à former ton 
caractère, mais si tu sais en profiter, cela te former à une véritable piété et à une vertu solide. O très chère enfant, si tu savais quels grands trésors sont 
cachés sous l'extérieur rebutant des peines et des contradictions, tu demanderais à la Très Sainte Vierge de t'en procurer sans cesse! Mais je sais bien que 
tu n'es pas assez forte pour désirer cela, et il ne faut pas que tu en demandes; mais au moins, demande de les supporter avec douceur…
ND 3 108 Marie  Libermann Sa nièce Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Et maintenant "font 
des merveilles…"
27 12 1844
… relevez votre pauvre âme; … il a fallu passer par cette épreuve; et encore une fois, si vous aviez été ici, ç'eut été moi que le bon Dieu vous aurait donné 
pour objet de votre tourment; c'est moi qui aurait porté toutes ces défiances…; c'est une rude épreuve, un état où devait passer votre âme. J'en ai vu 
absolument semblables et de plus fortes dans des âmes d'élite qui, après avoir passé par toutes les sottises, font des merveilles pour les âmes. Courage, 
donc, cher Frère, tout ce qui s'est passé en vous donne de bonnes espérances.
ND 6 508 P. Lossedat
1863
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Pater purgabit eum… 27 12 1844
Rappelez-vous bien de la parabole de la vigne, où ce que je vous dis est bien exprimé : la branche qui est mauvaise est rejetée, le vigneron la met de côté 
et la laisse. C'est l'état de bien de mauvais prêtres que Dieu laisse aller sans les tracasser, ils courent à leur perte. La branche qui est bonne, Notre-
Seigneur dit : Pater purgabit eum.
ND 6 507-508 P. Lossedat Voir toute la lettre.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Sans croix, il n'y a pas 
de solide vertu
30 11 1844
… souffrez avec patience, tâchant de profiter de vos peines pour votre salut, pour avancer dans les vertus. Vous savez combien vous avez besoin de faire 
du progrès. Si, dans la suite, vous devez vivre au milieu du monde, comment feriez-vous si vous n'aviez pas acquis une vertu solide? Soyez convaincue 
que sans peines, sans croix, on n'acquiert jamais de la solidité dans la vertu.
ND 6 460 Mlle Clémence Gotrand Voir tout le texte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
La divine bonté nous 
éprouve, mais nous 
élève…
07 11 1844
Il me tarde de vous écrire; il y a si longtemps que vous êtes sans nouvelles, et votre pauvre âme doit être inquiète. Je suis accablé de besogne et 
cependant, il m'est impossible de vous laisser ainsi. Bon courage, cher frère, la divine Bonté nous éprouve, mais elle nous élève, nous fortifie et ne nous 
abandonnera jamais…
ND 6 409 P. Lossedat
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Le prix des 
séparations
01 08 1844
Je vous enlève Caroline et Pauline. Mais je suis bien sûr que vous ferez de bon cœur le sacrifice à Dieu… J'espère que la Sainte Vierge, votre bonne et 
bien-aimée patronne, vous consolera dans votre isolement. Vous ne ferez que vous attacher de plus en plus à Notre-Seigneur et vous lui serez de plus en 
plus fidèle. Vous voyez combien les jouissances de la terre les plus innocentes sont peu durables. Il faut des séparations et toujours des séparations; mais 
c'est précisément par ces séparations que nous nous attachons à Dieu de plus en plus… Soyez courageuse à supporter la privation et apprenez toujours 
davantage à vous unir à Jésus, en qui seul vous trouverez votre véritable bonheur.
ND 6 303-304 Marie  Libermann Sa nièce
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les peines sont… 
pour t'éprouver
27 06 1844
Venons-en à tes affaires à toi aussi. Tu as bien tort de te tracasser tant… Dieu ne te manquera pas. Il y aura d'ici à quelque temps, des moments de 
détresse, mais ta position s'améliorera de jour en jour, et tu finiras par être à ton aise. Alors tu commenceras à jouir de tes peines passées, qui sont faites 
pour t'éprouver et te perfectionner dans la voie de Dieu. Soyez bien fidèle à tous les soins de la divine Bonté pour toi. Je regarde ces peines et ces 
inquiétudes comme des trésors de grâces qui ont fait tomber de grands défauts, dont tu ne te serais peut-être jamais défait dans la prospérité et même si 
seulement tu avais pu vivre en paix…
ND 6 252 Samson  Libermann Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les épreuves des 
saints
30 09 1843
Du reste, sachez que les plus grands saints ont passé par ces sortes de tentations et de peines. Il est même nécessaire d'y passer pour parvenir à une 
solide perfection. Remerciez Dieu de ce qu'elle est passé. J'espère bien de la miséricorde divine que tout sera terminé. Plusieurs très saints personnages 
ont fait même des fautes assez considérables dans ces sortes de tentations. L'amour-propre est en train; et quand il l'est, il va bien loin et vous mène à de 
graves illusions. Estimez-vous heureuse d'être encore toute décidée à être toute à Dieu. Soyez-le et cela ira bien…
ND 4 372 Sœur Aurélie Voir la suite.
1864
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ces peines purifient 
l'âme…
01 01 1843
Ayez courage… Je vois que vous êtes contente et paisible, tant mieux, mais il ne fera pas toujours beau temps. Il viendra de temps à autre quelque orage. 
Ne vous en tourmentez pas. Ces peines et croix, qui ne peuvent manquer de venir dans un noviciat, purifient l'âme, la détachent d'elle-même, la fortifient 
dans les voies de Dieu et épurent sa vocation. L'Esprit-Saint dit dans l'Ecriture : "Mon enfant, préparez votre âme à la tentation…"
ND 4 418-419 Sœur Aloysia Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Servir Dieu sans 
souffrir?
30 09 1843
Vous y (dans la communauté) trouverez quelques difficultés, prenez-les comme une âme chrétienne et dévouée doit les prendre, au pied de la croix, soyez 
toute dévouée à la gloire de Dieu. Vous devriez en être dévorée, et qu'est-ce qu'une petite peine, qu'est-ce qu'une grande peine bien soufferte pour la gloire 
du Maître? Voudriez-vous donc entreprendre de servir Dieu sans souffrir? Voudriez-vous entrer dans une œuvre semblable, sans souffrir?
ND 4 370-371 Sœur Aurélie
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Etes-vous encore sur 
la croix?… Tant 
mieux…
15 11 1843
Et vous, comment allez-vous? Etes-vous encore bien sur la croix? Tant mieux, restez-y avec Jésus. Il n'y a rien au monde de plus sanctifiant pour vous que 
la croix, et précisément celle que vous portiez quand je vous vis à Paris. Humiliez-vous sous la main de Dieu, et soyez soumise et paisible devant lui. Qu'il 
fasse son bon plaisir, qu'il vous prive de tout ce qui peut encore vous être agréable dans ce monde, qu'il vous rende un objet d'horreur à tout le monde et à 
vous-même. Tenez-vous au milieu de tout cela devant Jésus, votre unique amour, votre époux et votre tout, pour qu'il frappe, qu'il coupe, qu'il tranche, afin 
que toute la vieille créature périsse. Tout le monde sait que pour ressusciter un jour, il faut mourir. De même, pour ressusciter à la vie de Jésus dans votre 
âme, il faut mourir à la nature. Tout le monde sait que pour mourir, on a à souffrir de grands tourments : il en est de même de cette mort spirituelle à la 
nature. Elle est précédée d'agonies terribles et quelquefois longues et accompagnées des symptômes les plus affligeants. Souffrez donc avec paix, avec 
confiance, avec douceur, avec soumission, avec humilité, avec amour. Jésus est avec vous. Jésus est à vous. Jésus est en vous. Mettez-vous entre les 
bras de Marie et restez là.
ND 4 432 Mlle Guillarme
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Un fléau qui sépare le 
grain de la paille
09 11 1844
Cette tentation qui est entre vous et M. Collin est un marteau entre les mains de Dieu, par lequel il veut briser tout ce qu'il y a de défectueux en vos âmes. 
C'est un fléau qui, en frappant l'épi et en le secouant fortement, sépare le grain de la paille. Tenez-vous humblement prosterné devant Dieu, reconnaissez 
vos misères et vos faiblesses et marchez toujours avec courage dans la voie de Dieu.
ND 6 413-414 P. Blanpin Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Cette mort et cette 
destruction…
25 07 1840
Cette mort et cette destruction doivent s'étendre à tout l'état de votre intérieur; il faut qu'il n'y ait plus en vous aucun désir, aucune vue, aucune idée de 
grandeur, de distinction, d'élévation et de satisfaction, pas même dans les choses spirituelles, dans l'amour et la grâce divine, ni même dans cette mort, 
dans ce sacrifice et dans cette vie de Dieu. Que votre âme s'oublie, s'efface, se mette de côté comme si elle n'était qu'un objet nul et indifférent... Soyez 
entre ses mains comme un jouet entre les mains d'un enfant…
ND 2 207-208 M. Clair Voir tout le texte.
1865
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les souffrances pour 
arriver à la paix des 
parfaits
06 07 1840
Ce combat est pénible, mais Jésus et Marie vous soutiennent et, si vous combattez avec ferveur, vous y éprouverez de grandes consolations. Si, jusqu'à 
présent, vous n'y avez eu que des amertumes et des troubles, c'est que, jusqu'à présent, vous n'avez pas bien combattu. Vous voudriez qu'il n'y eût ni 
peine ni répugnance, cela n'est pas possible; il en est de cette mort spirituelle de notre nature comme de la mort corporelle de notre chair et l'une comme 
l'autre a ses maladies, ses langueurs, ses fièvres, ses faiblesses et ses agonies qui la précèdent. Ne faites pas attention à ces souffrances, elles sont les 
avant-coureurs d'une paix et d'un bonheur incompréhensibles à des âmes imparfaites et charnelles; et c'est au milieu de cette grande paix des parfaits que 
s'établit le règne de Jésus dans nos âmes. Alors on peut devenir véritablement utile à sa gloire, et capable d'y travailler sérieusement et solidement.
ND 2 134-135 M. Mangot
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Pour former en votre 
âme la vie de Jésus 
crucifié…
17 10 1839
Ne pensez pas à la fin de cette sainte tragédie. Tant mieux si les remèdes n'opèrent pas, si vous ne voyez aucun jour. Dieu seul, Dieu seul soit votre unique 
espérance, non comme devant vous guérir de tous vos maux, mais comme devant écraser la vieille créature pour former en votre âme la vie de Jésus 
crucifié. Qu'elle meure donc cette misérable chair, qu'elle expire dans les douleurs…, et que Jésus seul vive et règne dans votre âme. Ne craignez pas vos 
froideurs et ne vous en inquiétez pas. Vivez dans votre abjection et contentez-vous en; cela vous suffit et remplace avantageusement tout le reste.
LS 2 287-288 M. Cahier
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
La persécution: un 
préservatif contre le 
relâchement
04 11 1845 En Chine et Cochinchine, le glaive de la persécution est le plus excellent préservatif contre le relâchement. ND 7 363-364 M. Dalmond
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Une vie très pénible 
mais pas sans mérite
25 05 1839
Je suis de plus en plus persuadé… que vos angoisses et vos afflictions intérieures sont une grande grâce qu'il plait à Dieu de vous faire. Elles servent à 
vous tenir continuellement dans la vue de votre profonde misère, de votre péché et de votre incapacité à faire quoi que ce soit pour son divin service et pour 
son très saint amour. C'est une vie très pénible, mais qui n'est pas sans mérite devant Dieu. Soumettez-vous à la divine volonté qui vous tient ainsi dans la 
bassesse et comme dans un état de nullité devant lui. Traînez-vous devant lui comme un pauvre paralytique… contentez-vous de le regarder comme un 
pauvre homme qui n'a que son regard pour exciter la piété.
LS 2 261 M. Telles
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Plus vous aurez de 
peines…
15 03 1850
A Dieu, ma chère sœur, il faut que je vous quitte. Que la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ remplisse votre âme! Vos peines sont grandes, mais votre 
résignation sera toujours plus grande encore, et plus vous aurez de peines, plus votre pauvre âme se sanctifiera en les supportant avec patience et avec 
soumission à la divine volonté. Votre tout dévoué frère.
ND 12 132 Julie Libermann
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
La croix, moyen pour 
le renoncement
01 03? 1844
Vous voyez : Dieu demande de vous un renoncement parfait à tout vous-même; voilà pourquoi il vous met sur la croix. Quand une fois vous serez parvenue 
à cette abnégation entière, alors toutes vos peines disparaîtront, au moins en grande partie… Contentez-vous de vous abandonner avec confiance pleine et 
entière en Jésus et Marie…
ND 6 133 Sœur Aurélie
1866
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Pour bien voir tous les 
prodiges des croix
17 02 1839
Pour bien voir tous les prodiges des croix et les dispositions admirables de l'âme très sainte de Jésus, on ne doit pas employer le raisonnement, moins 
encore l'imagination. Mais il faut commencer par se recueillir doucement en soi-même, tourner ses vues vers Jésus dans son état de croix, ouvrir son esprit 
devant lui, et le tenir dans le néant, l'humiliation, tâchant tout doucement d'entrer avec paix en rapport et en union avec la sainte âme de Jésus, et cela en la 
manière ordinaire de l'oraison.
LS 2 212 M. Cahier Voir la suite.






J'ai appris il y a déjà quelque temps… le malheur de votre famille! Vous ne doutez pas que mon cœur ait pris part à l'affliction que Dieu envoie aux vôtres. 
Que je voudrais avoir des paroles de consolation capables de refermer complètement la plaie que cet événement a produite dans votre âme! Mais ai-je 
besoin de vous donner ces consolations? Votre âme saura, par la grâce de Dieu, souffrir avec paix et se soumettre à sa divine volonté.  vous avez senti… 
combien l'afliction nous rapproche de Dieu; elle ouvre l'âme à la grâce.
ND 10 258-259 M de Conny
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les croix des adultes 
spirituels
28 04 1839
Plus tard, quand la nature est un peu domptée, et que l'âme a acquis l'habitude de cette adhésion et de cette soumission entière au bon plaisir de Dieu, les 
peines ne sont plus aussi difficiles à porter, parce que les sens sont subjugués. Il s'établit peu à peu comme une espèce de séparation entre les puissances 
spirituelles et les sens; l'âme n'agit plus tant paar les sens; elle va plus directement à Dieu et avec plus d'indépendance. L'esprit procède moins par 
raisonnement que par une vue simple et par une adhésion de foi; il n'agit plus à l'aide de détours ni par les organes, et il n'en reçoit pas les vues qu'il 
cherche; mais il se porte d'une manière plus directe vers son Dieu, par la vue pure et simple de la foi. Ne raisonnant plus tant sur les choses, il se contente 
de les voir et se soumet. Cette vue est quelquefois très obscure, surtout dans les commencemens de cet état, parce que l'esprit ne sait en aucune façon se 
rendre compte des choses qu'il voit ni de son action; il ne peut l'analyser, et c'est ce qui fait quelquefois notre grande peine.
LS 2 245 M. Cahier Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4




Ce qu'il y a de mieux en tout cela, c'est que les peines, les humiliations et tous les autres maux spirituels, qui, autrefois, tendaient de tout leur poids à 
l'éloigner de Dieu…, et à la tenir dans une espèce d'incapacité et d'inaptitude de s'appliquer à Dieu et aux choses de Dieu, font maintenant un effet 
contraire. Plus ces peines et tribulations sont violentes, plus l'âme est intimement unie à Dieu, et plus aussi elle s'applique vigoureusement aux œuvres 
divines qu'elle a entre les mains; en sorte que l'effet direct de ces peines est d'unir l'âme à Dieu.
LS 2 246-247 M. Cahier
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Les effets des croix 28 04 1839
L'imagination ne domine plus tant dans nos œuvres, nos affections et pensées pieuses. Elle n'est pas morte, mais beaucoup plus calme, elle n'est plus la 
maîtresse, et s'il arrive qu'elle reprend parfois son essor, cela n'est pas aussi violent et ne dure pas aussi longtemps qu'autrefois.
LS 2 246-247 M. Cahier
1867
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Qu'il règne au milieu 
des contrariétés
04 04 1838
Mon très cher Père et ami en Jésus, notre Maître, que Jésus vive en nos âmes et nous tienne toujours unis ensemble en son très saint et très aimable 
amour. J'espère bien qu'il accomplira en vous les grands desseins de miséricorde, de douceur et de bénignité qu'il manifeste si grandement par la très 
douce participation en laquelle il nous fait entrer de sa sainte croix. Qu'il vive et règne au milieu des contrariétés et des douleurs! C'est là ce qu'il fait 
ordinairement et voilà pourquoi notre joie doit être pleine.
ND 1 384-388 M. Cahier
Les effets de la 
souffrance
SOU 4




La sainteté de Jésus, voulant se manifester dans nos âmes, doit nécessairement abattre, accabler, anéantir tout ce qui s'y trouve de propriété, je veux dire 
tout ce qui, dans nos âmes, est d'elles et à elles, parce que toute vie qui n'est pas la sienne, et toute existence qui n'est pas en son Père et de son Père ne 
peut subsister devant lui…
LS 1 433 M. Carron Voir la suite.






Pour suivre cette impression (de l'Esprit-Saint), il faut que l'action propre soit nulle et que votre esprit surtout se taise devant Dieu qui vous impressionne. Je 
ne doute pas que cette impression a en soi quelque chose de pur qui vous élève au-dessus des créatures, vous unit à Dieu et vous tient dans la paix; c'est 
une preuve que Dieu en est l'auteur… Il faut suivre ce mouvement. Il est encore faible parce qu'en vous l'homme est encore trop vigoureux et votre esprit 
trop en action. Affaiblissez l'homme naturel… et visez à suivre doucement cette impression…
ND 1 516-517 Viot Séminariste Voir tout le texte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Lorsqu'on passe la 
charrue…
28 04 1839
Très cher Père et ami en Notre-Seigneur, Il a donc plu enfin à Notre-Seigneur de diminuer vos peines. Que son saint Nom en soit béni, comme de tout le 
reste. Ses desseins sont toujours pleins d'amour et de miséricorde. Il paraît qu'il est temps maintenant de récolter. Cependant, je crois bien que ce n'est pas 
encore la récolte où se trouve uniquement de la joie et de l'allégresse; celle-ci sera mélangée encore de travaux et de peines, mais ces peines et ces 
travaux ne seront plus si fâcheux que ceux qu'il faut endurer lorsqu'on passe la charrue qui déchire les entrailles, ou lorsqu'on sème et qu'on ne voit aucun 
indice des fruits que cette sainte semaille doit rapporter.
LS 2 243-244
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Les effets des croix 28 04 1839
Elles ont encore un autre effet, qui est d'amollir la dureté de notre cœur, et de le disposer à recevoir la semence que le divin Maître veut jeter en nous. Il la 
jette, en effet, avec plus ou moins d'abondance, selon le plus ou moins de disposition qu'il trouve en nos âmes, et selon le divin bon plaisir de son Père 
céleste.
LS 2 244-245 M. Cahier Voir tout le texte.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
L'action de la divine 
croix
10 06 1838
Il est certain que l'action de la divine croix est une des plus saintes, et peut-être la plus sainte, que Jésus emploie, pour établir sa vie et son règne dans une 
âme devenue pour lui un objet de prédilection particulière. Une chose…
LS 1 538 M. Cahier Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Quand on mène cette 
vie crucifiée…
01 01 1836
Quand on mène cette vie crucifiée, l'amour de Dieu croît si fortement dans l'âme, que l'on finit par être tout plein. Seulement, dans les commencements, on 
est tenté de croire que cette vie est bien dure…
LS 1 249 M. Mangot Voir la suite.
1868





pour entrer dans le ciel
23 10 1830
Mais je vois que je ne finis plus… Je crois que tant qu'il plaira à Dieu de vous laisser des peines…, vous devez les supporter avec patience et joie même, et 
dire vous-même… non sicut ego sed sicut tu, vous unissant aux souffrances infiniment plus grandes de notre cher et adorable Père et Seigneur. Sachez 
que les souffrances sont une chose absolument nécessaire pour entrer dans le ciel; l'unique chemin qui y conduit est celui que Notre-Seigneur a pris, c'est-
à-dire la croix; c'est pour cela qu'il faut vous réjouir si Dieu vous envoie des souffrances, parce que c'est une preuve qu'il vous veut dans le ciel.
ND 1 144 M. de Farcy
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ceux qui restent 
tranquilles toute leur 
vie…
09 07 1841
Mais que votre cœur ne se trouble point, ces choses ne serviront qu'à vous purifier et à vous former. Il est bien facile de servir Dieu quand il n'y a qu'à jouir 
dans son service; mais ce n'est pas la voie qu'il nous propose et dont il nous a donné l'exemple. Ceux qui restent tranquilles toute leur vie, sans croix et 
sans contradiction, ne se sanctifient guère; ils restent plus ou moins remplis de vices et de défauts, et n'apprennent pas à aimer Dieu purement. Remerciez 
donc bien Notre-Seigneur et sa très sainte Mère, du fond de votre âme, de vous avoir fait passer par cette bourrasque et de vous en réserver encore la lie, 
ou même une bonne partie de son amertume. Je présume bien qu'on fera des efforts pour vous faire sortir de la paroisse, et pour vous faire placer ailleurs, 
et là on sera peut-être d'avance prévenu contre vous, et peut-être même vous jouera-t-on encore d'autres tours. Mais que cela ne vous afflige et ne vous 
tourmente pas; laissez-faire Notre-Seigneur. Ceux qui vous en veulent ne sauront que vous sanctifier par ces tribulations. Soyez prudent, paisible et réservé 
dans votre conduite. Ne vous effrayer de rien; mais aussi veillez doucement sur vous-même, pour qu'on ne trouve rien à reprendre dans votre conduite. A la 
moindre fausse démarche que vous feriez, on ferait de nouveau du scandale. Ne craignez ni les jugements ni les coups de langue : qui peut vous faire du 
mal si Notre-Seigneur est pour vous? Soyez fidèle à votre adorable Maître, il sera toujours pour vous. Les coups de langue ne blesseront pas votre âme, 
mais bien les âmes de ceux qui les donneront. Vous ne devez pas avoir de grands tourments de tout cela, vous qui, par la grâce et la volonté de Notre-
Seigneur, dites sans cesse : Non habemus hic manentem civitatem. S'il plait à Dieu de vous retirer de ce chaos, il vous aura été bien utile d'avoir goûté un 
peu des fruits amers que produit le monde.
ND 2 486 M. Tisserant
1869
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Les croix et la 
perfection
19 06 1841
Si je vous ai dit que la perfection n'est pas encore la propriété de votre âme, j'ajouterai qu'elle n'y sera réellement établie que par les croix. Vous en avez le 
désir et la tendance, et ces désirs et cette tendance développeront de plus en plus ce germe; mais pour établir en vous la perfection, pour faire en sorte 
qu'elle devienne la forme et la propriété de votre âme, tellement que celle-ci soit transformée en Notre-Seigneur, il faut le secours de la croix, qui est comme 
un cachet par lequel Notre-Seigneur imprime dans nos âmes toutes les divines perfections auxquelles il nous veut rendre participants. Vous verrez plus 
tard, quand il aura plu à notre bon Maître de vous donner quelque petite part à sa croix, combien en ce moment vous êtes vide de cette perfection, et 
combien toutes vos œuvres, intérieures et extérieures, sont infectées de vos imperfections naturelles. Vous avez donc bien raison de désirer si ardemment 
les croix; c'est par là seulement que le règne et la vie de Jésus peuvent s'établir en vous, à moins d'un privilège extraordinaire. Mais encore en cela, mon 
très cher, désirez avec humilité, en concevant votre bassesse et pauvreté devant lui et en demandant avec crainte et amour. Car autrement, si Notre-
Seigneur ne vous soutient pas d'une manière spéciale, vous risquerez de vous décourager et, ce qui est presque immanquable, vous ferez plus ou moins 
de fautes dans les premières croix que vous aurez à souffrir. Voilà pourquoi fortifiez toujours votre âme de votre propre misère et faiblesse : je dis fortifiez, 
parce que ce sera alors véritablement que Notre-Seigneur sera votre force et votre soutien.
ND 2 482-483 M. Dupont
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Quand nous sommes 
dans la peine…
01 01 0
Nous pouvons tirer de la conduite de Notre Sauveur deux sortes de fruits. Premier fruit  : quand nous sommes dans la peine et l'affliction, quand qu'elle soit, 
nous ne devons pas craindre, mais compter avec assurance sur sa grande bonté, qui si nous sommes fidèles, il nous comblera de grâces et de faveurs. Ne 
croyons pas qu'il nous oublie, qu'il nous néglige ou nous abandonne, quelle que soit la durée de notre peine. Nous le voyons bien : les sœurs de Lazare… 
Le second fruit est pour ceux qui conduisent les âmes…
CSJ 617-618 Jo. XI, 17 Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Si tout allait selon vos 
désirs…
17 02 1839
Il est très bon que vous sentiez un peu votre faiblesse…; cela vous apprendra à vous défier de vous-même, à éviter les occasions où vous risquez d'être 
infidèle à votre Dieu et à ne jamais compter sur vos propres forces dans les choses que vous entreprendrez pour sa gloire et pour le bien spirituel de votre 
âme. Si tout allait selon vos désirs, si vous éprouviez de grands sentiments de regret pour vos péchés, si vous ne tombiez jamais dans les petites fautes qui 
vous font tant de peine, vous vous laisseriez facilement aller à une certaine confiance en vous-même… Mais voyant que vous êtes faibles…
LS 2 207-208 M. Levillain Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
La sainte croix opère 
toujours
29 11 1838
La sainte croix opère toujours avant que la nature soit morte; elle l'abat, l'accable, la terrasse et lui enlève toute vie. Quand une fois elle a tué cette vieille 
nature corrompue, quand elle a achevé d'exterminer toutes les affections, tous les désirs et toutes les vues humaines, oh! C'est alors qu'elle déploie avec 
éclat et avec un grand faste et une grande profusion les grandes merveilles qu'elle possède…
LS 2 123 M. Cahier Voir la suite.
1870






Ces souffrances intérieures et extérieures, qu'il lui a plu de vous envoyer, m'ont causé une grande joie, parce que j'espère qu'elles seront sanctifiantes pour 
votre âme.
LS 1 202-203 M. Carron Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Douleur et sainteté 03 08 1838
Quel excès d'amour et quelle admirable sainteté ne sont pas renfermés dans les afflictions et dans les humiliations! O homme de douleur, réjouissez-vous 
pleinement! L'amour de Jésus pour votre âme et les desseins de ses miséricordes sur elle sont bien grands; mais réjouissez-vous dans la plus profonde 
humiliation de votre cœur devant lui et devant toutes ses créatures…
LS 2 60 M. Cahier Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Vous avez besoin 
d'apprendre à souffrir
13 12 1847
Vous avez besoin d'apprendre non à faire quelque chose pour Dieu, mais à souffrir tout, tout absolument, tout sans aucune exception, pour l'amour de Dieu. 
Tant que vous tenez ainsi à votre bien-être, tant que vous flattez ainsi votre attrait, vous ne serez bon à rien. Quand une fois vous aurez cessé de vous 
occuper de vous-même et que vous aurez appris à vous renoncer et à souffrir tout pour Dieu, je vous garantis un ministère utile pour les âmes, mais pas 
avant.
ND 9 371-372 P. Clair
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Ceux qui ne souffrent 
pas ainsi sont des 
hommes sans cœur
05 05 1846
Ceux qui sont destinés de Dieu à produire un grand bien, doivent souffrir dans leur intérieur. Ceux qui ne souffrent pas ainsi, sont des hommes sans cœur, 
sans âmes, sans énergie… Estimez-vous donc heureux d'être au nombre des âmes d'élite qui sont destinées à  être sacrifiées à, la gloire du Maître.
ND 8 133 P. Lossedat
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Les effets de la Croix 06 09 1845
Il paraît que le bon Dieu veut nous employer pour travailler sérieusement au salut des âmes et produire quelque peu de bien. Il paraîtrait aussi que nous 
sommes des misérables et qui avons besoin d'être tenus en bride par la tribulation, les contradictions et les croix, de peur que nous nous croyons quelque 
chose
ND 7 291 Comm.té de Bourbon
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Le fruit produit par la 
croix, c'est Jésus
02 07 1845
Un bon arbre, dit le Sauveur, ne saurait produire que de bons fruits. Quels fruits? Ceux qu'il porta sur le Calvaire. C'est Jésus qu'elle produira dans votre 
âme. Et savez-vous comment? Le voici:                                                                    Depuis longtemps Jésus veut vivre dans votre âme par la sainteté de 
ses voies, par la vérité de ses vertus. Il cherchait sans cesse à vous attirer par la douceur de sa grâce, par la beauté de ses lumières, par la suavité de sa 
paix. Vous l'avez suivi comme une brebis suit son pasteur, et il nous nourrissait de lait et de miel. Vous l'avez vu, vous l'avez connu, vous l'avez suivi; il a 
plu à votre cœur, et tout le reste, tout ce qui n'est pas Jésus, vous est devenu insipide.
ND 7 235-237 Melle Barbier




intérieures vous sont 
nécessaires
17 06 1845
C'est un pacte, un contrat que vous avez fait avec Jésus et Marie;… ils ne manqueront pas les premiers à leur parole. Soyez fidèle, et votre âme sera une 
des plus heureuses du monde.    Allons maintenant à la pratique: 1° Les souffrances intérieures vous sont nécessaires. Pourquoi ? Vous être naturellement 
portée à l'amour-propre, à la vanité, à la complaisance en vous-même. Si vous n'aviez pas eu des couleurs intérieur"es, vous auriez aue grande opinion de 
vous, vous auriez été fière, vous auriez été sans cesse occupée de vous-même…
ND 7 218 Melle Clémence Gondrand
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
C'est au milieu des 
croix qu'il travaille
31 08 1838 Ne craignez rien, mon cher, c'est lui qui fera son ouvrage. C'est au milieu des peines et des croix qu'il travaille, mais cela n'en vaut que mieux. LS 2 92 M. Carron
1871
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Les fruits des croix 31 08 1838
Jusqu'à présent toutes vos croix ont été particulières à votre âme et ne résidaient qu'en vous seul. Ceci a pu être bon pour bien des choses, et vous faire 
parvenir à un certain degré de vie intérieure, si vous en avez su tirer parti : je veux dire, si vous n'avez pas résisté à la divine action de Jésus dans votre 
âme. Mais tout cela n'était pas suffisant, parce que cela ne s'était passé qu'en vous. Il vous fallait quelque chose de plus, pour faire véritablement triompher 
Jésus dans votre âme. Les croix et les genres de peines que vous avez éprouvés jusqu'à présent, devaient vous faire avancer jusqu'à un certain point dans 
le divin amour, en opérant le dégagement des créatures, et en domptant la concupiscence de la chair, avec tout ce qui y tient et en fait partie. Mais cela ne 
pouvait être suffisant pour vous faire entrer dans le véritable et tout céleste abandon, et dans la perfection de la vie contemplative. Pour entrer dans cette 
vie parfaite, il faut, qu'en vous, la superbe et tout ce qui y adhère soit entièrement à bas, que vous soyez nul et mort en vous-même et à vous-même; et 
vous ne l'êtes pas encore, mon très cher. Or, il est pour cela besoin d'un genre de croix différent de celui que vous avez eu jusqu'à présent. Il vous faut 
l'indifférence et le mépris, au moins la mésestime des hommes; il vous faut le sentiment intime et la claire vue des plus profondes misères de votre âme. 
Voilà pourquoi, je me suis réjoui, quand il m'a semblé entrevoir dans votre lettre que les hommes commençaient à s'éloigner de vous, à se défier de vos 
dispositions et à être indifférents pour vous.
LS 2 93-94 M. Carron
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
La croix c'est pour 
anéantir
29 04 1838
Il place en vous sa très aimable et admirable croix; afin de produire en vous par elle cette disposition de néant; il détruit, accable et anéantit la chair avec 
ses puissances, et il restera seul maître. Le néant ne se regarda pas…
LS 1 493 Un séminariste
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Etre crucifié pour lui 
appartenir
18 08 1838
Généralement, les serviteurs de notre divin Maître savent bien qu'il est nécessaire d'être crucifié pour lui appartenir; ils désirent même des croix, mais une 
grande erreur se glisse quelquefois dans leurs cœurs, lorsqu'ils les sentent blessés et déchirés. Ils disent : je désirerais bien souffrir, mais s'il plaisait à Dieu 
de me donner un autre genre de croix que celle que j'ai…
LS 2 51-52 M. Telles
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
La souffrance est une 
grande maîtresse
27 02 1848
La souffrance vous aura appris bien des choses, et la nécessité de revenir sur tout ce qui s'est passé et de ramener souvent tous les détails à votre esprit, 
vous a fait approfondir la chose, et vous a fait voir d'une manière plus claire ce en quoi vous avez manqué. Il vous reste à vous remettre entre les mains de 
Dieu pour corriger ce qu'il pouvait y avoir de défectueux en votre âme.
ND 10 95







Quelle bonté incompréhensible! Le doux et divin Agneau, ne pouvant pas vivre en nous d'une manière plus intérieure et plus intime, se contente d'occuper 
ce que notre infidélité, notre légèreté et notre stupidité lui laissent. Mais lorsque, par une miséricorde incompréhensible, il veut emporter le fort, il vient avec 
sa croix, … et avec cela il pénètre jusque dans le plus intime de notre âme… Il n'y a rien de tel que les souffrances intérieures et extérieures, les 
humiliations et les accablements, pour faire parvenir au véritable recueillement…
LS 2 90 M. Telles
1872






Il y a encore un autre mal en nous, lorsque nous jouissons du repos : c'est que nous sommes d'une très grande inapplication et désoccupation des choses 
divines. La grâce de Dieu ne pouvant pénétrer dans l'intérieur de notre âme, ne peut animer et vivifier radicalement ses facultés intellectuelles…
LS 2 89-90 M. Telles Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Lorsque une âme 
n'est soumise à 
aucune souffrance
01 08 1838
Lorsque notre âme n'est soumise à aucune souffrance, humiliation ou contradiction, elle ne saurait presque sortir d'elle-même; au lieu de chercher Dieu 
purement, elle le cherche toujours en elle-même, ou plutôt elle se recherche en Dieu; tout en elle tend vers elle.
LS 2 86-87 M. Telles
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Il faut prendre la croix 
qu'il nous donne
01 08 1838
… mais une grande erreur se glisse quelquefois dans leurs cœurs… Ils disent : je désirerais bien souffrir, mais s'il plaisait à Dieu de me donner un autre 
genre de croix que celle que j'ai, et ils trouvent toujours plausibles pour cela. Ce n'est point ainsi qu'il faut agir; il faut prendre la croix que Jésus nous donne 
et la porter de toute notre âme et la porter telle qu'il nous la donne, sans jamais nous lasser; il ne faut pas même trop la considérer, à moins que ce ne soit 
pour la savourer et s'en réjouir devant Notre-Seigneur et sa très sainte Mère.
LS 2 51-52 M. Telles Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4 Lorsqu'on se mortifie… 28 07 1838
Lorsqu'on se prive et qu'on se mortifie, il reste toujours quelque chose au fond qui nous satisfait; il est rare du moins que notre mortification soit parfaite, et 
qu'il ne s'y mêle pas une certaine satisfaction; tandis qu'une maladie qui nous empêche d'agir selon nos goûts, ne fait qu'amortir en nous la volonté propre…
LS 2 36-37 M. Aubriot Voir la suite.




opéré dans l'âme par 
la croix de Jésus
08 07 1838
Quand on est entièrement dépouillé et dégagé de toute la terre, et qu'on a toutes ses affections en Jésus seul, il faut se tenir dans sa bassesse et ne pas 
en sortir. C'est le dernier dépouillement que la divine croix doive opérer dans une âme, mais c'est aussi le plus important, à ce qu'il me semble. Et, pour 
répondre véritablement à cette grande grâce, il est essentiel de nous tenir dans notre bassesse et dans l'oubli de nous-même. La véritable vie intérieure me 
semble ne pouvoir exister sans cette vue continuelle de notre bassesse et de notre misère devant Dieu.
LS 2 19 M. Cahier
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Si tu supportais bien 
toutes ces peines…
13 01 1842
… ne t'inquiète pas tant d'avoir raison devant les hommes, ne cherche pas tant ce qui peut te satisfaire, mais fais tout ce que tu peux pour supporter toutes 
ces peines par amour pour Dieu. Ce serait une grande perfection que tu pratiquerais et tu te rendrais bien agréable à Jésus et à Marie, si tu supportais bien 
et avec consentement de cœur toutes ces peines. Tu te rappelles que je t'ai dit quelquefois de ne pas t'attendrir sur toi-même, d'être un peu plus fort. Oui, 
chère amie, … ne sois pas si sensible à la peine qu'on te fait…
ND 3 108-109 Marie Libermann Voir la suite.
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Un effet prodigieux de 
sanctification
05 10 1838
Qu'il vous déchire donc… dans la violence de son divin et crucifiant amour… Cet amour de Jésus et sa divine opération dans votre âme sont sans doute 
bien mortifiants pour la nature, mais ils produisent un effet prodigieux de sanctification. Laissez-le donc agir en paix et selon toute l'étendue de sa divine 
action. Ne bougez pas, mais suivez en tout sa sainte opération. Soyez dans l'attente et le silence devant lui, de peur de gâter l'œuvre extrêmement délicate 
que le souverain Maître a entreprise dans votre âme…
LS 2 96 M. Cahier
1873
Les effets de la 
souffrance
SOU 4
Mais notre âme est au-
dessus
28 04 1839
Nos sens, dans cet état, peuvent encore être dans la peine, les angoisses et les souffrances; mais notre âme est au-dessus. Les sens n'atteignent plus le 
fond de l'âme.
LS 2 246-247 M. Cahier Voir la suite.
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Alors le monde 
commence à nous 
mépriser…
06 05 1839
Quand nous avons pris de nouvelles forces, nous ne cédons plus; mais nous avons un souverain mépris pour les affections du monde, et nous n'en 
prenons jamais ni les manières ni les goûts, ni les idées, pas même pour un instant ou par faiblesse; nous avons rompu, il n'y a plus rien de commun entre 
le monde et nous. Et c'est là que revient ce renoncement parfait, dans lequel la terre avec tout ce qu'elle renferme est nulle pour nous, et nous nulle pour 
elle. C'est alors que le monde commence à nous tourmenter et à nous mépriser; et ce mépris, il nous le manifeste dans toutes les circonstances; il voudrait 
nous ramener à lui; il ne peut se faire à l'idée de nous voir opposés à ses idées…
LS 2 252-253 Un séminariste Voir la suite.
Le prix des 






Lorsqu'ils seront humiliés, calomniés, persécutés par les hommes, ils se tiendront en paix devant Dieu et mettront leur confiance en lui. Il leur suffit de servir 
Dieu avec fidélité, se rendant témoignage de la pureté de leurs  vues, sans vouloir être honorés et estimés des hommes; ils éviteront surtout 
l'empressement et l'activité que la nature met à se justifier; si cependant ces faux rapports devaient nuire à leur ministère ou être des obstacles à la gloire 
de Dieu, ils aviseraient aux moyens propres à en détruire les mauvais effets, mais toujours sans âpreté, sans rancune, se conservant au contraire dans les 
bornes de l'humilité, de la douceur et de la modestie, épargnant, si cela se peut, les persécuteurs, et les traitant même avec charité et convenance.
ND 10 514
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Les humiliations ce 
sont des faveurs
01 01 1849
Ils regarderont les peines, les afflictions, les contradictions et les humiliations comme des faveurs accordées par la bonté de Dieu, pour les rendre 
semblables à Jésus-Christ, leur divin Maître. Ils en profiteront pour s'établir plus solidement dans l'abnégation d'eux-mêmes et de toutes choses et dans la 
parfaite soumission à sa sainte volonté. Ils les supporteront avec toutes les dispositions avec lesquelles leur divin Maître les a supportées lui-même pour 
leur donner l'exemple. Ils auront, au milieu de ces peines, l'esprit serein, libre, ouvert, calme, et conserveront la douceur et la gaieté dans leurs rapports 
avec les hommes.
ND 10 508
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Ne pas s'émouvoir par 
l'injustice
05 06 1845
Habituez-vous peu à peu à ne pas vous émouvoir par l'oppression et l'injustice. Imitez en cela votre Bien-Aimé qui a supporté, avec un calme divin, 
l'oppression et la persécution la plus injuste et la plus atroce; soyez semblable à Celui qui vous a choisie pour être toute à lui.
ND 7 190 Mlle Barbier
Voir la partie 
précédente.
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
J'aime mieux voir 
qu'on vous 
tourmente…
16 11 1844 … Je vous assure que j'aime mieux voir qu'on vous tourmente, qu'on vous humilie, plutôt que de voir qu'on vous loue et qu'on vous porte aux nues… ND 6 450 Marie sa nièce
Voir la suite et 
tout le contexte.
Le prix des 




heureux, … si le 
monde vous méprise
27 07 1832
Estimez-vous heureux si le monde dit que vous ne savez pas vivre, réjouissez-vous, s'il vous méprise; c'est alors que vous serez un véritable apôtre; c'est 
alors que vous sauverez des âmes.
LS 1 41 M. Viot
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5 Esprit du monde 09 03 1837
Esprit du monde; vers la fin. Ne pas faire attention si les personnes pieuses, etc. nous blâment, etc. Et ce n'est pas une présomption, etc. Il ne faut pas faire 
cela par mépris, mais avec une grande défiance de nous-mêmes…
ND 1 276 M. Mangot






Le prix des 




mieux de vous voir 
injurier que louer…
29 09 1844
Je n'ai pas encore répondu à vos deux bonnes lettres; et cela par un coup de la divine Providence. Je viens de lire dans le journal de l'Univers un article qui 
vous concerne. Je suis bien aise de n'avoir pas encore répondu, afin d'avoir l'occasion de vous dire quelques mots au sujet de cet article. Il est tout en votre 
faveur et je crains qu'il ne vous donne quelques tentations de vaine gloire. J'aime beaucoup mieux vous voir injurier que louer. Veillez bien sur vous-même, 
ma chère Enfant, afin que l'ennemi ne trouve pas en vous de quoi vous surprendre. Je suis bien sûr qu'au fond de votre cœur, vous sentez bien que vous 
ne méritez pas de louanges pour tout ce que vous avez tâché de faire par amour pour votre divin Epoux et pour sa gloire; vous savez bien que c'est un 
grand honneur et un extrême bonheur pour vous d'avoir pu vous employer à répandre la dévotion la plus ardente envers le divin Maître par le moyen de la 
relique insigne que la divine Providence a bien voulu faire connaître par vous, une de ses plus pauvres et des plus indignes servantes. Vous êtes bien 
convaincu que vous n'avez guère mérité cette faveur céleste et que c'est une pure bonté de sa part d'avoir choisi un instrument indigne et incapable. Je sais 
bien que vous connaissez votre indignité et votre incapacité, que vous êtes persuadée avoir été très infidèle dans l'œuvre que la divine Bonté a bien voulu 
vous confier et que tout le succès n'est venu que de sa pure miséricorde pour les âmes qu'il a voulu sanctifier par ce moyen. Mais, ma chère Enfant, toutes 
ces connaissances et cette persuasion de votre pauvreté, faiblesse et incapacité ne suffisent pas pour vous garantir du danger caché sous les paroles 
pleines de louanges que ce bon journaliste vous donne pour avancer la gloire de Dieu et le salut des âmes. Vous savez que vous n'êtes rien, que vous ne 
valez rien et que vous ne pouvez rien; que tout le bien qui est en vous est à Dieu seul et vous vient de Dieu seul, et que tout le bien opéré dans votre sainte 
œuvre, c'est Dieu seul qui l'a opéré; mais il pourra se glisser dans votre cœur une certaine complaisance, une douce satisfaction de ce que Dieu vous a 
choisie pour cette œuvre, de préférence à d'autres; de ce que les hommes ont enfin reconnu ce qui en est; de ce qu'ils paraissent vous estimer et mettre 
leur complaisance dans vos sentiments, dans vos œuvres. Oh! Que le danger est grand et que de sentiments mauvais pourraient se glisser dans votre 
cœur! Cachez-vous devant les hommes et devant vous-même. Ne feignez pas l'humilité devant les hommes, mais ayez-la dans le fond de votre âme. 
Prosternez-vous humblement devant le divin Seigneur Jésus, comme une pauvre mendiante, toute couverte de haillons, qui ose se présenter ainsi devant la 
divine Majesté et s'occuper à son divin service; reconnaissez-vous indigne de vivre en sa sainte présence. Mais dans votre abaissement, entrez dans une 
grande paix et un grand amour envers le bien-aimé de votre âme, qui daigne vous permettre de vous tenir ainsi prosternée et vous recevoir comme sa 
pauvre et chétive servante, sa chère enfant et sa bien-aimée épouse. Oh! Que vous en êtes indigne et que je voudrais que vous sentissiez vivement votre 
indignité, mais qu'en même temps votre âme fut dans une grande paix, grand amour, grande reconnaissance, parfaite et humble confiance et abandon 
entre les bras du bien-aimé. Demandez-lui, demandez à Marie, votre bonne Mère, la grâce de vous tenir dans toute la profondeur de votre misère et de 
votre néant, en même temps celle d'être remplie d'amour, de paix et d'abandon au divin amour de votre âme, et enfin, celle d'être oubliée, ignorée, négligée, 
méprisée et maltraitée par les hommes. Cela vaut bien mieux que d'en être louée et aimée. Le rebut des hommes ferme votre âme et lui fait ainsi conserver 
tous les trésors de grâces que le divin Sauveur veut bien y verser. La louange et l'affection des hommes dilate toutes les ouvertures de votre âme et risque 
de lui faire répandre par t
ND 6 363-365 Mlle Guillarme
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Lorsqu'il ne veut pas 
nous croire…
01 01 0
Art. XVIII - Lorsque le Supérieur insiste, lorsqu'on a dit ce qu'il fallait pour se disculper, et lorsqu'il ne veut pas nous croire, on doit se taire et s'en réjouir de 
tout son cœur en la présence de Notre-Seigneur, et lui rendre grâces de ce qu'il nous a fait traiter comme nous le méritions à tant de titres, et l'on aura pour 
son supérieur la même affection et le même respect qu'auparavant.
RP Glose 101 Cf. la Glose;
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Si les hommes vous 
méprisent…
21 09 1836
Si les hommes vous méprisent, vous négligent et vous humilient, c'est le plus grand bonheur qui puisse vous arriver; faites-vous de ces humiliations et 
mépris une nourriture de suavité et d'amour devant Dieu; remplissez-en votre âme, et Dieu vous rassasiera de son amour et vous remplira de sa sainteté. 
Que je vous embrasse de toute mon âme, mon cher frère, heureux de vous voir humilié, méprisé et contredit par les créatures; car Dieu reposera en vous, 
vous prendra dans son sein, et fera de vous un objet de sa prédilection particulière. Consolez-vous, donc… Soyez insatiable d'outrages et de mépris.
LS 1 194 M. Carron Voir tout le texte.
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5 Si on nous calomnie… 06 10 1841
… réjouissons-nous de toute notre âme si l'on nous calomnie et si l'on nous traite comme des méchants. Si nous voulions vivre selon les penchants de nos 
cœurs et selon la malice qui est en nous, on nous laisserait parfaitement tranquilles. Maintenant que nous voulons travailler au salut des âmes qui se 
perdent et que nous désirons nous dévouer entièrement au divin amour de notre bon Maître, on nous calomnie et on nous persécute, cela est une bonne 
marque et doit réjouir notre cœur, selon l'ordre que Notre-Seigneur nous donne ou l'exhortation qu'il nous en fait. Cum exprobaverint vos propter nomen 
meum, gaudete et exultate.
ND 3 36 P. Tisserant Voir tout le texte.
1875
Le prix des 






Laissez-vous calomnier de tous côtés, et ne dites jamais malde personne, même si cela était nécessaire pour vous décharger de la calomnie. Ne cherchez 
pas trop à vous excuser; il est fort peu important que les hommes connaissent le tort qu'on a contre vous. Seulement si on vous parle, dites la vérité, mais 
sans charger les autres. Dans votre conduite à leur égard, douceur, paix, réserve. Aimez-les intérieurement, priez souvent pour eux, ne les soupçonnez pas 
d'agir contre vous, ni de parler de vous…
ND 2 486-487 M. Tisserant Voir la suite.
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Voilà ce qui coûte le 
plus…
01 01 0
Passez pour de bonnesgens qui n'ont ni grand esprit, ni grands talents, ni vertu extraordinaire, voilà ce qui coûte le plus; mais c'est aussi la voie la plus sûre 
pour arriver à la véritable humilité…
RP Glose 134-135
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Personne ne doit plus 
pouvoir vous offenser
12 02 1843
Menez une vie humble, douce, paisible; oubliez-vous et laissez-vous oublier par les autres. Désormais personne ne doit plus pouvoir vous offenser, parce 
que vous avez remis tous vos intérêts à Jésus seul, vous n'en avez plus; il n'y a que ceux de votre Maître qui doivent vous toucher encore.
ND 4 108-109 MM. Lossedat et Thévaux
Le prix des 




comme un vil chiffon
17 07 1843
Regardez-vous comme un vil chiffon dans la maison de votre bon et divin Epoux, chiffon sale qui dégoûte tous les enfants et les domestiques de la maison, 
chiffon auquel tout le monde s'essuie les mains. Lorsqu'on vous a bien abreuvé de fiel et d'amertume, allez vous présenter devant Jésus, laissez-vous 
tomber sur son divin Cœur, et versez votre âme dans ce divin Cœur.
ND 4 270 Mlle Guillarme Voir toute la lettre.
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Lorsque les hommes 
ne nous approuvent 
pas
08 08 1843
Lorsque les hommes nous approuvent, regardons-les comme envoyés de Dieu pour encourager notre faiblesse; bénissons-en le bon Maître, sans faire 
attention à ces hommes, ni à leurs paroles (je veux dire sans nous y arrêter). Lorsqu'ils nous reprennent, blâment et désapprouvent, regardons-les encore 
comme des envoyés de Dieu pour nous confondre et nous faire sentir notre pauvreté et notre néant. Rentrons alors dans le sentiment de notre misère et de 
notre faiblesse devant Dieu. Mettons-nous dans sa divine dépendance, et vivons-y sans cesse, mais ne nous occupons pas des hommes qui nous 
maltraitent, ni de ce qu'ils disent.
ND 4 287 Supérieure de Castres
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Soyez à vos yeux la 
balayure de l'Eglise de 
Dieu
17 07 1843
Ne craignez pas. Si vous êtes dégoûtante pour les hommes, vous n'en serez que plus brillante devant votre Epoux céleste, si vous recevez toutes les 
ordures qu'on vous jette…Soyez à vos yeux, l'ordure de la terre, la balayure de l'Eglise de Dieu, que tout le monde repousse; alors Jésus-Christ vous mettra 
comme un diamant dans son divin Cœur. Prenez garde, n'en voulez à personne; aimez tendrement ceux qui vous font du mal; estimez ceux qui vous 
méprisent; aimez ceux qui vous haïssent; dites du bien de ceux qui vous calomnient - pas du bien faux cependant.
ND 4 270 Mlle Guillarme Voir toute la lettre.
1876
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
La valeur des 
humiliations
30 10 1837
Que Jésus Notre-Seigneur vous conserve dans sa paix, et qu'il vous continue toujours la grande faveur de vous retenir sur sa chère croix. Si je vous désire 
quelque chose de bien bon - et vous savez que je vous le désire, - je ne pourrai et ne voudrai jamais vous procurer rien de meilleur que des humiliations. 
Les croix sont exquises, mais les humiliations valent encore mieux. Les croix sont de l'or pur, mais les humiliations sont des perles et des pierres 
précieuses. Oh! Que mon désir est violent par rapport à cela! Que je voudrais vous voir traîner dans la boue et dans l'abjection! Traînez-vous bassement 
devant Dieu, mon très cher, jusqu'au moment où il lui plaira de vous rassasier.
LS 1 333-334 M. Carron
Le prix des 
injures et des 
mépris
SOU 5
Apprendre à souffrir 
les humiliations
19 12 1839
Il faut que vous appreniez à souffrir les humiliations et les peines avec paix et en conservant le sentiment actuel d'amour de Dieu, de soumission et 
d'abandon, et que vous  vous exposiez exprès à recevoir quelques paroles dures, sans toutefois les provoquer. Allez à la rencontre des personnes qui vous 
répugnent… Ne cherchez jamais les choses qui vous agréent et vous satisfont; visez à appartenir à Dieu seul.





SOU 6 M. de Brandt 10 06 1838
Nous avons prié de tout notre cœur pour votre bon solitaire qui est mort, aussi bien que pour le malade. Nous allons perdre aussi un brave homme, mais 
non par la mort : c'est  M. de Brandt que son évêque rappelle et il ne peut s'empêcher de s'en aller : cela me cause une très grande peine; mais le bon Dieu 
m'a habitué à de plus grandes peines que celle-là.






Libermann et M.  de 
Brandt
12 12 1837
M.  de Brandt, notre chef du catéchisme, vous prie d'écrire à M. Boulanger … pour lui demander les règlements de la Congrégation des Saints-Anges 
établie dans cette maison. On voudrait l'établir ici…






Rennes, temps de 
peines et d'afflictions
31 01 1838
… en ce moment je crois que la divine volonté est que je prévienne une croix et une affliction bien grande qui pourrait m'arriver, si je ne m'y prends pas à 
temps pour l'éloigner. Cette affliction pourrait m'arriver par rapport au très cher M. Dupeloux. Vous savez qu'il est ici, mais vous ne savez pas comment et 
pourquoi cela s'est fait. Ma crainte là-dessus est qu'on ne soit allé représenter cela sous un faux jour où M. Carbon et qu'on ne répande le bruit à Saint-
Sulpice que c'est moi qui l'ai arraché par force. Je vous prie, mon très cher, de ne pas vous scandaliser, de ma pusillanimité et de mes craintes qui 
paraissent toutes humaines et qui, je crois, ne le sont pas…






Cette croix bien-aimée 
s'appesantit sur moi…
16 03 1838
Mon très cher frère, que Jésus et sa divine croix remplissent nos âmes! Cette croix bien-aimée s'appesantit sur moi avec une très grande force depuis bien 
longtemps; que le très saint nom de Dieu en soit loué et adoré! Il plaît à notre bon Maître de nous frapper de la manière la plus sensible… Voici plus de trois 
mois que je suis accablé sous le poids de cette divine croix. Je n'ai pas voulu vous en parler de peur de chercher des consolations dans la chair, et Jésus 
tout seul doit être notre Tout. Lorsqu'il nous frappe, il faut recevoir avec soumission et amour ses divers châtiments, quelques terribles qu'ils soient…






Il s'agit de M. de 
Brandt…







Combien la très sainte 
Vierge nous doit être 
chère…
29 03 1838
Vendredi soir, ce cher M. de Brandt éprouva un changement subit… Depuis quatre mois, je ne l'ai pas vue aussi bien qu'en ce moment. Bien plus, je lui vois 
de meilleures dispositions qu'il n'en avait il y a cinq ou six mois… Ainsi vous voyez, mon cher, combien la Très Sainte Vierge doit nous être chère, car elle a 
la vie en elle et elle la communique à ceux qui lui appartiennent. M. de Brandt m'a dit… que c'est à elle qu'il devait ce changement, et que, vendredi soir, 
lorsque ce changement se fit, le premier mouvement le portait fortement vers cette divine Mère…






Rennes, temps de 
peines et afflictions
31 01 1838
Ce que je crains le plus, c'est de causer de la peine à M. Carbon et M. Houssard. Je crois qu'on a déjà parlé mal de moi à M. Mollevaut par rapport aux 
bandes et aux conversations; ceci vient de quelque étourdi de séminariste. Maintenant, si ces deux autres Messieurs étaient mécontents aussi, cela me 
ferait une bien grande peine car vous savez combien je les aime et respecte en Notre Seigneur Jésus. Et ce que je crains ne manquerait pas d'arriver si 
vous ne prévenez le coup. Car les apparences paraissent évidentes contre moi. MM. De Staplande et Dupeloux partent coup sur coup pour venir ici et 
ledernier par force, en fuyant! Qui pourrait avoir procuré tout cela, sinon moi? Ce qui cependant n'est pas ainsi pour M. de Staplande. Depuis que je suis ici, 
je n'en ai reçu aucune nouvelle, ni par lui-même, ni par d'autres, et je ne lui ai jamais écrit un seul mot ni rien fait dire par personne.






Mes peines n'ont pas 
été si grandes…
01 12 1839
Mes peines n'ont pas été si grandes qu'on se l'imagine. J'ai dû naturellement en éprouver, étant étranger et sans reconnaissances; et d'ailleurs où irais-je 
sans avoir des peines? Si j'en ai parlé, ce n'est pas qu'elles étaient plus grandes qu'à l'ordinaire. Il y a des moments dans la vie où j'en ai souffert de bien 
plus grandes. A Dieu, très cher frère. Soyez tout entier à l'amour dans l'amour de Jésus et de Marie, en lequel je suis tout vôtre.






Libermann et M. de 
Brandt
29 03 1838 Vendredi soir, ce cher M. de Brandt éprouva un changement subit… Il paraissait tout à fait remis et ce bien persévère aujourd'hui. ND 1 501-503 M. Carron
Voir la suite et 
tout le texte. Cf. 
AUSSI PP; 476-







Le démon me crible 
en ce moment
30 10 1837
J'espère beaucoup, du moins, pour la sanctification de nos bons Messieurs; car, pour moi, je suis toujours et je crains beaucoup de rester toujours le même. 
Priez pour moi, le démon me crible en ce moment, pour me contraindre de cesser une chose qui le fait enrager, et qui cependant me paraît tourner contre 
moi, et dont je suis peut être grandement coupable devant Dieu. C'est une énigme pour vous; mais je ne puis vous en dire davantage. Qu'il vous suffise de 
savoir que je crois être dans un très grand danger; j'en éprouve quelquefois une si grande peine, que vous ne pouvez vous en faire une idée. Il faut 
cependant agir, le Maître le veut, et il en est grandement glorifié. Le démon crève de rage et me fait endurer des supplices inouïs.
LS 1 334-335 M. Carron









M. de Brandt part 
aujourd'hui…
20 06 1838
… je suis pressé de terminer :  M. de Brandt part aujourd'hui; il faut lui remettre la lettre. Il a été retardé par un ouvrage qu'il avait commencé et que M. le 
Supérieur a désiré qu'il terminât avant de le quitter.







Libermann et M. de 
Brandt
10 08 1839
… Je vous dis cela parce que vous avez été jugé bien plus que moi et condamné bien plus rigoureusement. N.B. Peut-être Libermann se réfère à ses 







Les souffrances de 
Libermann à Rennes
04 12 1838
Des difficultés partout, en général et en particulier, au-dedans et au dehors, de la part des hommes et de la part des démons. Tout ce que je vous dis là est 
vrai à la lettre, et sans aucune exagération.






Un temps d'afflictions 
et de tourments
15 12 1839
Comme vous avez toujours eu tant de bonté pour moi, je crois qu'il est de mon devoir de vous faire part de mon changement et de quelques unes des 
raisons qui m'y ont obligé. Tout le temps que j'ai passé dans la Congrégation de Jésus et de Marie à Rennes a été pour moi un temps d'afflictions et de 
tourments. Ce n'est pas là ce qui m'a fait quitter cette pauvre Congrégation; mais une des choses qui le plus influe en cela était que je me voyais 
absolument nul et incapable de rien faire pur la gloire de Dieu…





SOU 6 M. de Brandt 17 10 1839
M. de Brandt devait nous venir à Rennes ces jours-ci; mais il paraît qu'il lui est survenu un nouvel obstacle. Le bon Dieu nous l'amènera, quand il le jugera à 
propos.






Libermann et M. de 
Brandt
05 10 1841
… vous pourriez dire à Monseigneur que la chose se ferait sans moi; car je ne tiens en aucune manière à faire partie de cette œuvre, si je ne dois pas y être 
utile, et lui devenir nuisible. Pourvu qu'elle réussisse pour la gloire de Dieu…L'important seulement serait de trouver un homme qui convienne à 
Monseigneur, et qui possède la confiance de ceux qui se sont joints à moi. Or je crois que nous le trouverons, avec le secours de Dieu, dans M. de Brandt…






L'épreuve du côté de 
M. de Brandt
29 03 1838
O très cher, j'ai vu clairement encore cette semaine que Marie nous donne la vie et ce qu'elle a fait pour notre cher M. de Brandt, car j'ai de bonnes 
nouvelles à vous donner. Notre divin Maître nous a frappés parce que nous avons péché, et nous sommes dignes de ses châtiments et d'incomparablement 
plus grands que ceux qu'il nous a infligés; et s'il lui plaisait de nous en envoyer de plus grands que ceux qu'il nous a infligés; et s'il lui plaisait de nous en 
envoyer de plus grands, ne faudrait-il pas les recevoir avec une grande plénitude de joie et le louer, bénir et adorer avec le plus grand amour? Oui, 
certainement il le mérite bien; car lui seul mérite louanges, gloire et amour, et nous, la confusion, le mépris et la haine non seulement de toutes les 
créatures, mais de la part de notre unique Seigneur et Maître. Qu'il soit donc béni, loué et adoré sur tout ce qu'il se plaît à faire de ce tas de serviteurs plus 
qu'inutiles qu'il a sur la terre.






Libermann et M. de 
Brandt












J'étais dans une 
grande peine à 
Rennes
09 07 1840
Je suis à Rome depuis le 6 janvier. J'étais dans une grande peine et un grand tourment à Rennes, dans les derniers temps, et je ne pouvais pas attendre 
l'arrivée de votre correspondance. Car ces bons Messieurs désirent véritablement le bien, et ils s'imaginaient que je pouvais y contribuer en restant avec 
eux, ce qui était faux bien certainement. Je suis donc parti sur la seule décision du bon M. Pinault…






Libermann et M. de 
Brandt
17 02 1882
J'avais quitté le noviciat (des Eudistes) au bout de neuf mois, à la demande de mon évêque qui me voulait auprès de lui à son entrée dans le diocèse 
d'Amiens, en 1838. Le jour où je quittai Rennes, M. Libermann me dit : "C'est Dieu qui veut votre départ, car vous nous serez utile plus tard." Cette parole 
me frappa. Il m'écrivit de Rome pour me faire connaître le but de son voyage; entre autres choses il me dit : "mon logement et ma nourriture me coûtent à 
peine un franc par jour, et je suis plein d'espoir dans le succès de mon entreprise."
ND 2 224
Témoignage de 
M. de Brandt. 
Voir la suite. Cf. 






Pensez donc à mon 
contentement…
07 06 1847
… une lettre de M. Gravière… Cette lettre respire l'humilité et la docilité la plus grande. Elle montre aussi une grande estime et une profonde vénération 
pour votre personne… Pensez donc à mon contentement et à ma joie! Double, triple joie! Une âme qui m'inquiète, hors de danger, au moins pour le 
moment actuel…






Un secret au sujet de 
M. de Brandt
10 11 1845
Je vous quitte, il se fait tard. Je vous dirai un petit mot secret, très secret, extrêmement; il ne faut en souffler mot à personne absolument, ni aux amis, ni à 
des étrangers quels qu'ils soient. M. de Brandt remet sur le tapis son ancienne pensée et cela d'une manière pratique et prochaine. Il m'a dit de vous en dire 
un petit mot, et vous recommande de prier pour cela. Dans les lettres que vous m'écrirez, ne m'en parlez pas, parce que je n'en dirai rien à personne que la 
chose ne soit exécutée, pas même à M. Schwindenhammer. Nous avons besoin du plus grand secret. Tout à vous en Jésus et Marie.






J'ai consulté M. de 
Brandt
25 11 1841
J'ai consulté M. de Brandt pour sa voir si vous devez écrire à Mgr d'Amiens; il est d'avis que vous attendiez encore. Je vous prie de vous entendre avec lui 
sur cela.






Libermann et le P. de 
Brandt
14 03 1850
Mais une observation : M. de Brandt paierait-il réellement la pension pendant deux ans? Je viens de relire de nouveau votre lettre, et les termes dans 
lesquels vous me parlez de cet article, me décident la négative, c'est-à-dire que le P. de Brandt ne paiera pas. Voici vos expressions : "Il (M. de Brandt) 
consent à lui obtenir la pension pour deux ans." Or, consentir à obtenir la pension me paraît synonyme de ne pouvoir pas payer la pension. Prenez donc des 
mesures positives, très positives avec le P. de Brandt, afin qu'il ne puisse plus avoir de difficulté plus tard; mais ne lui parlez pas de mon incrédulité.






L'idée d'être rejeté du 
sein de notre bon 
Maître…
26 10 1837
Je vous avoue cependant qu'avec tout cela, l'idée d'être rejeté du sein de notre bon Maître me fait frémir; il n'en sera rien, mon cher, n'est-ce pas? J'ai pris 
la résolution de ne plus y penser, et de laisser faire de moi et en moi tout ce qui sera de son bon plaisir. Vive Jésus tout seul! Mort et oubli total à toute 
créature et à moi le premier!...







M. Libermann et M. de 
Brandt
01 01 0
J'avais quitté le noviciat au bout de neuf mois à la demande de mon évêque qui me voulait auprès de lui, à son entrée dans le diocèse d'Amiens en 1838. 










morales de Libermann 
à Rennes
26 10 1837
La violence de l'ennemi, à mon égard, a un peu diminué. Je vous assure cependant que je ne sais pas encore trop où j'en suis. Que le très saint nom de 
notre bien-aimé Maître soit béni, loué et adoré! … Je m'abandonne et je m'en remets à la divine et adorable disposition du Père céleste, pour qu'il fasse en 
toutes choses et en moi en particulier, tout ce que bon lui semblera. A la vie et à la mort, dans le temps et dans l'éternité, tout pour lui et en lui seul. Que lui 
seul, avec sa très sainte volonté, vive et règne en tout et partout…






L'épreuve du côté de 
M. de Brandt
01 01 0
Croyez-le bien, cher Père, je ne veux pas me donner la mission de défendre M. de Brandt, je ne cherche qu'une chose : la vérité. Je crois pouvoir me 
donner ce témoignage, car je n'ai consulté âme qui vive, et à l'exemple du Vénéré Père, je tâche de renoncer à mon propre esprit et de me tenir en 
présence de Dieu pour vous dire ce que je croirai être conforme à la vérité. Depuis un certain nombre d'années, je ne suis plus en rapport avec M. de 
Brandt. Je ne suis plus en rapport avec lui ni directement, ni indirectement, cela eut froissé Mgr d'Amiens, je le sais, et à quoi, je vous le demande, cela 
aurait-il servi? Ne sommes-nous pas entre les mains de Dieu? N'étant que ses instruments, n'est-ce pas à lui de nous mettre en jeu quand bon lui 
semblera? Je reviens, à présent, au rapport du Vénéré Père, et je ne crains pas d'avancer cette proposition : assurément l'état un peu excentrique et hors 
des gonds de M. l'abbé de Brandt a pu avoir pour cause quelques infidélités, comme il a pu être une épreuve de la part de Dieu. Dites-le-moi bien, bien 
digne Père, n'y aurait-il pas de la présomption à trancher la question? Vous allez, je pense, mieux le comprendre après les considérants que je vais vous 
soumettre. D'abord, si je prends conseil de toutes les conversations que j'eus avec différents religieux, il paraît qu'il y a dans tous les noviciats, tant soit peu 
sérieux, il y a souvent, de ces sortes d'histoires. Vous n'ignorez sans doute pas, en outre, ce que M. Bourdon dit des épreuves humiliantes du P. Surin. "Le 
démon, dit-il, lui faisait faire malgré lui quantité d'extravagances extérieures qui donnaient juste sujet de croire qu'il était fou…" et M. Olier, que ne dit-il pas 
lui-même. "Notre-Seigneur m'ayant comme retiré son secours ordinaire, le démon se jouait souvent de ma faiblesse pour me faire paraître impertinent au 
service de Dieu et ridicule devant le Supérieur." Aussi a-t-on été jusqu'à lui dire "Pour nous, vous n'êtes bon à rien, nous n'avons que faire de vous, allez-
vous en donc où vous voudrez, mais le mieux pour vous serait de vous cacher dans quelque trou." Et c'étaient les premiers membres de cette célèbre 
Compagnie dont il devait être la pierre fondamentale, qui le traitaient de la sorte. On ne se contentait pas de se moquer de lui, de le persécuter, mais on alla 
jusqu'à lui interdire tous les emplois extérieurs, les prédications, les conférences; on ne lui permit de confesser qu'en cas de nécessité absolue. Maintenant 
voulez-vous me permettre de vous communiquer une réflexion que je lus quelque part? Ceux qui n'ont jamais considéré la conduite de Dieu, à l'égard de 
quelques âmes choisies, qu'il a voulu élever à une grande perfection, ont lieu d'être surpris, peut-être scandalisés du genre d'épreuves extraordinaires par 
lesquelles il plaît quelquefois à Dieu de les faire passer. Le fameux P. Mac-Carthy avait coutume de dire aux gens du monde qui semblaient ne pas 
admettre l'existence des mauvais esprits : "Faites seulement quelques jours de noviciat chez nos Pères et je réponds que vous croirez aux diables." Mon 
seul but en vous disant tout ceci est d'établir cette proposition : il est possible que l'état par lequel passa M. de Brandt soit une épreuve permise et voulue 
de Dieu. Mais j'ai encore bien des choses à dire pour vous en convaincre. Abordons maintenant l'affaire du jeune M. Dupeloux. Il vous paraît peut-être très 
difficile que je me tire de là. Examinons : d'après les lettres de M. Carron, le Vénérable Père paraît vivement impressionné; moi, qui en vois plusieurs 
raisons, je ne puis être étonné. D'un côté, il comptait plus sur M. de Brandt pour l'avenir de la Congrégation que sur aucun de nous, et il voyait ses 
espérances s'évanouir; de l'autre, il avait, je ne crois pas dire trop, une tendresse toute maternelle pour l'âme de M. Dupeloux. Il faut bien que le Vénéré 









M. de Brandt…, il 
n'aime que Dieu seul
12 09 1835
.. M. Daveluy… Il a été même obligé de refuser à M. de Brandt l'offre que celui-ci lui avait fait de venir le voir dans le pays… M. de Brandt ne s'en est pas 
inquiété beaucoup, parce qu'il n'aime que Dieu seul et ne cherche que lui en toutes ses actions…






M. de Brandt…, une 
colonne dans la 
maison de Dieu







Cette peine avait 
rapport à la 
directiondes âmes 
dont Monsieur le 
Supérieur m'a chargé
26 10 1837
C'est à lui qu'il appartient de faire en nous et de nous ce que bon lui semblera. Cette peine avait rapport à la direction des âmes dont M. le Supérieur m'a 
chargé. Je vous assure, mon très cher, qu'il ne fait pas bon être au-dessus des autres. Je ne suis pas le supérieur du noviciat, au contraire, je suis le 
dernier de tous, mais je suis chargé de diriger la conscience de mes chers frères; cela me donne une très grande autorité. Vous ne vous faites pas une idée 
de la peine que cela m'a causé depuis un mois ou six semaines que cela a lieu. Il y a des moments où je croyais que Notre-Seigneur allait m'abandonner…






Libermann et M. de 
Brandt
22 09 1835
J'ai conféré principalement là-dessus avec M. de Brandt dont la piété et la ferveur me causent toujours plus de joie et de consolation. Voici à peu près ce 
dont nous sommes convenus. Je ne pourrais pas vous rapporter au long tout ce que M. de Brandt a entre les mains par écrit là-dessus, parce que je ne 
m'en souviens plus parfaitement, et je pense que vous pourriez le lire à votre arrivée à Paris, si le bon Dieu le veut.






MM. de Brandt, Laval 
et …
07 09 1836
.. Je n'ai pas besoin de parler de MM. De Brandt, Laval et Staplande, qui sont des colonnes… M. de Brandt m'a donné des nouvelles consolantes de tous 
les confrères d'Amiens…
LS 1; ND 1 187; 203 M. Leray
Voir toute la 
lettre






Libermann et M. 
Dupeloux






Les souffrances de 
Libermann à Rennes
01 01 0
Le Ciel avait d'autres vues et permit que M. Libermann et M. Louis ne pussent pas s'entendre, ayant des vues différentes. Les souffrances physiques du 
Serviteur de Dieu étaient extrêmes. Il lui fallait quelquefois reprendre la parole jusqu'à sept et huit fois force qu'il était de s'interrompre à cause des 
mouvements nerveux. La même cause l'obligeait même souvent à quitter la récréation plusieurs fois de suite. A cette époque eut lieu en public une de ses 
crises d'épilepsie. Le supérieur était présent et il fut impressionné de telle manière qu'il prétendait que le visage de M. Libermann était devenu radieux 
comme celui d'un ange : c'est ce qu'il m'a dit et répété à plusieurs reprises; et moi-même j'ai éprouvé la même impression, étant témoin du même fait, 
puisque c'est moi qui l'ai reçu dans mes bras.
ND 1 479
Témoignage de 











Un jour pourtant Dieu permit qu'il se trompât, sans doute afin de faire éclater aux yeux de ses disciples la grandeur de son humilité. Il avait pris comme 
thème de son entretien les avantages de la vie religieuse pour le prêtre et les dangers qu'il court au milieu du monde. Or, le pieux directeur qui, depuis sa 
conversion, n'avait jamais été mêlé au clergé paroissial, ni en Alsace, ni à Paris, ni en Bretagne, ne s'en faisait pas une idée bien juste. Ayant lu dans les 
Annales de la Congrégation et dans la Vie de saint Vincent de Paul, par Abelly, le triste état du clergé du temps du P. Eudes, il inclinait à croire que tous les 
prêtres séculiers étaient dans une voie lamentable pour le salut. Aussi fit-il une peinture tellement affreuse des ecclésiastiques vivant dans le monde, que 
tous les jeunes novices en furent épouvantés. Parmi eux se trouvaient deux prêtres du diocèse de Rennes, naguère encore vicaires, entre autres M. Divet, 
entré depuis peu de temps au noviciat. Aussitôt après la conférence ils allèrent trouver le directeur pour lui faire remarquer respectueusement qu'il était 
dans l'erreur, que les prêtres ne ressemblaient nullement au tableau qu'il avait tracé, et que ses paroles étaient une véritable calomnie. M. Libermann les 
remercia de cette observation charitable et, au repas suivant, dès que la lecture d'Ecriture Sainte fut terminée, il alla se mettre à genoux au milieu du 
réfectoire et demanda pardon du scandale qu'il avait donné, en accusant témérairement un clergé digne de notre admiration et de tous nos respects, et il 
supplia ses novices de tenir pour non avenues les paroles erronées de son entretien. On juge de l'effet que dut produire une telle humiliation de la part du 




Lucas. Cf. aussi 
ND 1, 358-359.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Jamais une si 
profonde affliction…
22 10 1844
Jamais je n'ai éprouvé une si profonde affliction que celle que me cause la mort de ces chers confrères, qui donnaient de si grandes espérances. Je puis 
dire cependant avec vérité que je suis encore beaucoup plus occupé de la perte éternelle de ces millions d'âmes qui peuplent ces contrées. Si nous les 
abandonnons, nous les exposons à périr pendant des siècles.
ND 6 380 Propagande de la Foi
1883






Monsieur le Supérieur, je suis vraiment désolé de me trouver hors d'état de satisfaire vos désirs. Je n'ai plus de votre vénérable fondateur qu'une lettre qu'il 
m'écrivit en 1837, au moment où il arriva à Rennes. Cette lettre qui m'est toute particulière ne renferme absolument rien qui puisse servir à faire connaître 
votre excellent supérieur. D'ailleurs je l'avais communiquée sous le voile de l'anonyme à M. Lossedat, et je sais qu'il en avait pris une copie. Quant à la lettre 
dont ce cher Père vous a parlé et dont il prétend que je l'ai entretenu dans son dernier voyage, je ne puis bien me la rappeler. Cependant j'ai quelque 
souvenir d'avoir dit que le vénérable P. Libermann m'avait fait des confidences qui m'avaient bien touché tout en me couvrant de confusion. Je faisais 
allusion à une lettre que j'ai détruite depuis assez longtemps dans laquelle il est vrai, ce saint prêtre, que j'aimais tant à nommer mon père, me faisait part 
des peines qui opprimaient son cœur. Il me parlait, en particulier, des embarras et des inquiétudes que lui donnait son œuvre; de l'espèce d'isolement où 
Dieu le tenait. Je me souviens qu'il m'avouait que, parmi ses prêtres, il n'y avait guère que vous qui lui fussiez un ami dans le cœur duquel on s'épanche et 
de qui on prend conseil. Encore sur plusieurs choses il n'osait vous consulter.Je crois que Dieu le conduisait par une voie très dure à l'esprit propre. Je crois 
que Dieu le conduisait par une voie très dure à l'esprit propre. Il avait quelquefois des désolations et des craintes extrêmes sur sa Compagnie.
ND 1 193
Témoignage de 
M. Gamon. Voir 
la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Si moi, que vous 
regardez comme père
09 05 1846
Je vous envoie M. Gravière… Voyez si je ne dois pas être dans la plus terrible inquiétude. Si moi, que vous regardez comme père, que vous aimez 
sincèrement et que vous avez toujours respecté, quoique certainement je ne le mérite pas, si moi, je suis obligé de prendre tant de précautions pour vous 
ménager, si, malgré tous les moyens de douceur et d'amour pour vous encourager, consoler et satisfaire, vos esprits se heurtent, se froissent, se 
découragent parce que j'ai agi contre vos vues et vos sentiments, que serait-ce si M. Gravière que vous ne connaissez pas… si lui aussi n'est pas de votre 
avis sur certains points?...
ND 8 153 Communauté d'Afrique Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Quel effet produit sur 
moi le travail de 
l'ennemi…
01 11 1851
Vous ne sauriez croire quel effet produit sur moi le travail de l'ennemi pour arrêter le progrès de la parole de Dieu et l'effusion de sa grâce et surtout pour 
mêler les défauts et les imperfections dans le zèle et la générosité de nos missionnaires.
ND 13 352 Mgr Kobès
Voir la suite, une 
lettre très belle!
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Il y a des moments où 
je n'en puis plus…
09 03 1845
Ma pauvre Mère, que je suis donc désolé d'avoir tant de désirs et en même temps tant d'obstacles, de voir tant de maux et tout le délaissement que 
souffrent des millions d'âmes, et si peu de forces en mains pour lui venir en aide. Priez pour moi, car il y a des moments où je n'en puis plus d'affliction. Tant 
mieux; peut-être a divine miséricorde recevra-t-elle avec bonté toutes mes douleurs, et m'accordera-t-elle enfin la grâce de faire quelque peu de chose pour 
cette foule innombrable d'âmes malheureuses! Si cela est, je ne demande pas mieux que de souffrir encore mille fois davantage, s'il le faut…
ND 7 89-90 Mère Javouhey Voir la suite.
1884
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les souffrances de 
Libermann
01 11 1851
Je vous assure que je passe parfois des moments bien pénibles, quand je pense aux souffrances continuelles de ces pauvres enfants et à la générosité 
avec laquelle ils les supportent…
ND 13 354-355 Mgr Kobès Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Si moi, que vous 
regardez comme 
père…
09 05 1846 Je vous envoie M. Gravière… Voyez si je ne dois pas être dans la plus terrible inquiétude. Si moi, que vous regardez comme père
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Mes peines n'ont pas 
été si grandes…
01 10 1839
Mes peines n'ont pas été si grandes qu'on se l'imagine. J'ai dû naturellement en éprouver étant étranger et sans connaissances; et d'ailleurs, où irais-je 
sans avoir des peines? Si j'en ai parlé ce n'est pas parce qu'elles étaient plus grandes qu'à l'ordinaire; il y a des moments dans ma vie où j'en ai souffert de 
bien plus grandes.
ND 1 535 M. Mangot
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les peines de 
Libermann
01 01 0
Durant son séjour au séminaire de Saint-Sulpice, et pendant les années qu'il passa à Issy, il ne manqua pas de croix de tout genre, et cependant à le voir, 
on ne s'en serait pas douté. Quand il fut à Rennes, il paraît que les peines devinrent encore plus cuisantes, et cependant, quoi qu'il m'ait répondu plusieurs 
fois durant ces années, jamais il ne m'en a rien laissé soupçonner. Je le trouvais aussi calme, aussi suave dans ses lettres que dans ses discours du bois 
de Fleury (1). J'ai la copie d'une lettre adressée à M. Pinault pendant cette année 1838 (2). Elle fit très bonne impression dans le temps sur l'esprit de ceux 
qui en eurent connaissance. Quant aux détails de la conduite qu'il tint dans le noviciat (3), je ne la connais que d'une manière très imparfaite. (1) J'ai 
conservé quelques-unes de ses lettres et j'ai fait des extraits de quelques autres. Je les confierai volontiers à M. Le Vavasseur ou à M. le Supérieur du Saint-
Esprit. Il y en a trois dans la collection, qui ont été adressées à M. Carof. C'est un don qui me fut fait dans le temps. Elles portent les n°s 2, 3, 4. Le n° 5 est 
un extrait d'une lettre de M. Cahier, le n° 7 est la copie d'une lettre à ses amis de Paris. Les n°s 20 et 21 montrent un côté de son esprit qui n'est pas très 
connu. (2) Elle est indiquée par le n° 8. (3) De Saint-Gabriel, à Rennes.
ND 1 69-70
Récit de M. 
Gamon.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Ce que Libermann 
préfère…
01 01 1845
Je t'assure que pour mon propre avantage, je préfère infiniment mes douleurs et mes déchirements, que la réalisation des plus grands succès. Je passerai 
cependant par tout ce qu'il plaira à Dieu, et je sacrifierai tout pour obtenir ce succès…
ND 7 5-6 Samson Voir tout le texte.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Je comptais me taire 
et prier…
17 07 1850
Je comptais me taire et prier jusqu'à ce que nous ayons pu nous voir et nous communiquer nos pensées de vive voix… Je regrette d'avoir pris ce parti, 
parce que je vois que votre esprit a travaillé avec violence sur une matière qui est cependant bien claire, si on y pense avec le calme que demande 
l'examen des choses qui regardent les œuvres de Dieu…
ND 12 316 Le Vavasseur Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Si le bon Dieu 
m'envoie des croix…
17 07 1843
N'ayez aucune inquiétude des peines qui pourraient m'arriver à votre sujet. Soyez prudente et ne vous tourmentez pas si le bon Dieu m'envoie des croix. 
Voulez-vous donc être la seule qui ait part à la gloire de Jésus crucifié? Laissez faire le bon Maître; seulement, ne faisons pas commettre des fautes à des 
âmes pieuses, par notre imprudence…
ND 4 273 Mlle Guillarme
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Vos idées de division 
me chagrinaient…
21 10 1849 J'étais dans de grandes souffrances; j'écrivais péniblement, et vos idées de division me chagrinaient profondément.. ND 11 192-193 Mgr Kobès Voir le contexte.
1885
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Un soupçon de la 




Je vous donne ces adresses, Monsieur, afin que vous puissiez prendre des informations, et vous me feriez le plus grand plaisir si vous les preniez; car vous 
ne sauriez croire…, combien je suis affligé de voir peser sur moi un soupçon injurieux dans l'esprit d'une famille que je n'ai pas l'honneur de connaître, il est 
vrai, mais que je respecte sincèrement et que mes rapports intimes avec l'abbé Léopold m'obligent à satisfaire autant qu'il dépend de moi.
ND 6 257 M. de Régnier Voir le contexte.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les biens de M. de 
Régnier : un soupçon 
injurieux…
01 06? 1844
J'ai reçu, ces jours derniers, une lettre du 14 courant, au sujet de la succession de M. Léopold de Régnier, votre fils. Cette lettre est écrite au nom de Mme 
de Régnier, jeune, et signée par M. Perreau, clerc d'un notaire de notre ville. J'ai cru qu'il était plus convenable de vous adresser ma réponse plus qu'à un 
étranger… vous ne sauriez croire, Monsieur, combien je suis affligé de voir peser sur moi un soupçon injurieux dans l'esprit d'une famille que je n'ai pas 
l'honneur de connaître, mais que je respecte sincèrement et que mes rapports intimes avec l'abbé Léopold…
ND 6 256-257 M. de Régnier, père Voir toute la lettre.
Les peines de 
Libermann
SOU 7 Sur le pont de la Seine 01 01 0
Une autre fois M. Libermann traversait la Seine sur un pont, en compagnie d'un séminariste; il cherchait à calmer son compagnon avec cette suavité de 
parole qui lui était habituelle; le séminariste agité le fixe : "Ces conseils sont bons à donner quand on est soi-même heureux, toujours calme, quand on ne 
sait pas ce que c'est que l'inquiétude! On voit bien à votre ton, à vos traits, que vous n'avez jamais passé par ces épreuves, vous ne souririez pas si 
continuellement. - Ah, mon très cher, lui répondit notre Bienheureux, je ne vous souhaite pas de passer par le crible où j'ai passé; je ne vous souhaite pas 
que la vie vous soit jamais à charge comme à moi. Je ne passe jamais sur un pont sans que la pensée de me jeter par-dessus les parapets ne me vienne 
pour en finir avec ces chagrins; mais la vue de mon Jésus me soutient et me rend patient." Ce fait m'a été rapporté par un condisciple qui le tenait de celui 
qui avait reçu cette confidence. Il paraît en effet que dans ses grandes tribulations la tentation de suicide tourmentait le cher défunt. Aussi avait-il soin, je 




Cf. aussi ND 2? 
164.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Une plaie profonde au 
cœur de Libermann
08 05 1846
Vous dites que je veux encore une fois envoyer mes missionnaires à la mort, mais cette fois ils n'iront pas. Vous faites mal en disant cela à un homme qui 
vous aime plus tendrement que jamais vos père et mère ne vous ont aimé, et qui aimerait mieux mourir lui-même que de vous voir mourir…
ND 8 147 P. Arragon Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Le seul mot de 
consolation… dans 
tout ce temps de 
ténèbres…
29 10 1854
Vous savez que les blâmes et les contradictions ne lui ont pas manqué… Un jour, me disait-il, ne voyant plus sur quoi ni sur qui m'appuyer et craignant 
d'agir de moi-même, je vais trouver M. Carbon et lui expose mon embarras, mes craintes et surtout les frayeurs que j'éprouvais sur ma manière de conduire 
la Congrégation et les affaires que j'avais sur les bras. M. Carbon, y ayant pensé un moment, lui répondit avec le ton que vous lui connaissez : "Soyez 
tranquille, continuez, vous n'avez pas lieu de craindre". Là-dessus, ajoutait le bon Père, je me retirai soulagé. C'était, je crois, le seul mot de consolation qui 





Les peines de 
Libermann
SOU 7
Pourquoi Dieu a-t-il 
éprouvé Libermann?
10 05 1853
Maintenant, que vous raconter de ce cher et admirable défunt? Un jor M. Carbon se promenait avec huit ou dix séminaristes; on parla de la fondation de La 
Neuville, et un de la bande ayant dit : "Oh! Que le bon Dieu a donc éprouvé ce pauvre M. Libermann! Qu'il l'a fait souffrir! Onze ans minoré, sans pouvoir 
avancer dans les ordres! Quelle conduite de Dieu! - Que dites-vous là? Reprit M. Carbon, Dieu avait des desseins plus grands que ceux d'éprouver et de 
faire souffrir M. Libermann; il voulait donner au Séminaire Saint-Sulpice un modèle qui le réformât : voilà pourquoi il l'y a tenu si longtemps." Je puis donner 




Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les souffrances de 
Libermann
02 02 1853
Je souffrais le froid avec impatience et je me chauffais plus par instinct que par raison; il venait me voir dans ma chambre, ayant les pieds glacés, le corps 
transi de froid, et se mettait avec calme et une sorte d'insensibilité…, vers mon feu; mais il continuait de m'écouter; il me dit quelquefois : "je souffre 




Les peines de 
Libermann
SOU 7
Peines intérieures de 
Libermann
09 07 1853
Par rapport aux peines intérieures, il m'a dit dans ses confidences intimes qu'elles étaient si violentes et accompagnées d'une si terrible tentation de 





Les peines de 
Libermann
SOU 7
Que M. Gravière ait 
de la répulsion pour 
mon sentiment…
12 02 1847
Il est malheureux que M. Gravière ait de la répulsion pour mon jugement et une tendance d'opposition, cette disposition le fera donner dans bien de fausses 
voies. J'estime comme une grande faveur de Dieu que la Propagande ait donné l'épiscopat à Mgr Truffet. Si M. Gravière avait été préféré avec cette 
malheureuse disposition, il aurait pris une fausse voie et aurait fini par mettre la mission dans une position anormale…
ND 9 44 M. Arragon
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Un changement subit 
de M. Gravière
22 11 1847
Tout le détail que vous me donnez en peu de mots de l'état des choses parmi nos missionnaires et sur la disposition des esprits, m'apprend que j'avais bien 
raison d'être inquiet lors de votre nomination au vicariat… Je ne vous ai pas caché ces inquiétudes; j'étais sûr cependant que vous finissiez par en 
triompher. Dieu s'en est mêlé; il ne voulait pas que ses serviteurs empêchassent par trop le bien qu'il a inspiré. Le changement subit de M. Gravière est une 
merveille que Marie a opérée…
ND 9 340 Mgr Truffet
Voir tout le texte. 
Cf. aussi pp. 44-
47, 416-430; ND 
10, 314-315; ND 
12, 213; ND 13, 
89-90, 117, 727.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Jamais je ne me 
plaindrai
15 04 1846
Soyez persuadé que je souffre et souffrirai autant et probablement plus que vous. Je suis pour le moins aussi sensible à la peine que vous l'êtes, mais est-
ce une raison pour me décourager? Jamais. Non, jamais, avec la grâce de Dieu. Est-ce que ces peines doivent se manifester au dehors? Non, jamais, non 
plus. Jamais je ne me plaindrai. Soyez fort et puissant contre vous-même, vous rendrez de grands services à Dieu. Si vous n'apprenez pas à vous 
supporter, vous resterez toujours inférieur à ce que Dieu veut que vous fassiez…
ND 8 114 P. Lossedat Voir la suite.
1887
Les peines de 
Libermann
SOU 7
La plus cruelle de 
toutes les douleurs de 
Libermann
09 05 1846
Oui, certainement, de toute la plénitude et de toute l'affection de mon âme, j'accepte toutes vos peines pour votre soulagement et pour vous encourager 
dans la voie du zèle et de l'amour; mais la plus cruelle de toutes les douleurs, c'est de penser que la confiance mutuelle soit rompue, de vous voir dans un 
esprit d'agitation et de désunion, dans le découragement et le déchirement de cœur. Quel malheur ce serait pour vos âmes! Quel malheur pour la mission!
ND 8 150-151 Communauté d'Afrique Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Je suis prêt à souffrir 
toutes les peines
24 02 1845
… o mon cher… quand je vois toutes ces choses, je suis prêt à souffrir toutes les peines et toutes les afflictions qui pourraient provenir de cette réunion, et 
mille fois davantage, pourvu que la divine volonté s'accomplisse en nous pour le salut de tant de pauvres âmes délaissées. Je vous avoue qu'aucune peine 
ne peut égaler les angoisses mortelles et les accablements que j'éprouve et voyant tant d'âmes qui se perdent, tant de travaux à entreprendre, et en même 
temps si peu de forces en mains pour l'exécuter. Enfin, nous serions capables (avec la fusion avec le Saint Esprit) de compléter notre œuvre par un succès 
entier sur tous les points…
ND 7 71 P. Schwindenhammer
Les peines de 
Libermann
SOU 7
M. Duplessis… "mais 
enfin il est admis…"
06 11 1845
Je suis inquiet sur le compte de M. Plessis. Mais enfin il est admis. Je serai désormais plus difficile. C'est un bon homme qui est pieux; mais je suis inquiet, 
c'est un homme faible, et par conséquent, sur lequel on ne peut guère compter pour la persévérance.
ND 7 372 P. Le Vavasseur
Les peines de 
Libermann
SOU 7 Le sujet de ma peine 05 06 1845
… votre frère, qui est bien plus à plaindre que vous. Voilà trois ou quatre mois qu'il est dansune fièvre d'exaspération telle que je croirais capable de se 
porter aux plus grands excès. Voilà donc le sujet de ma peine : je voudrais vous donner toutes les consolations que votre état demande, et je ne le puis 
autant que je le voudrais
ND 7 189-190 Mlle Barbier Voir le contexte.
Les peines de 
Libermann
SOU 7 Le cœur me saigne… 09 03 1845 Le cœur me saigne et j'ai l'âme déchirée, quand je pense à l'horrible état de ces âmes abandonnées… ND 7 83 Mère Javouhey Voir la suite.







Excusez, ma très chère Mère, le retard que j'ai mis à répondre à votre désir de connaître ma pensée touchant le Saint Esprit… J'ai écrit au Ministre pour lui 
proposer ce que je vais vous dire à ce sujet… Le déchirement de cœur et les douleurs accablantes que j'éprouve à la vue de tant de maux que souffre cette 
foule innombrable d'âmes délaissées jusqu'à présent, sont tels que je ne puis m'empêcher de faire cette nouvelle démarche… N.B. Il s'agit de la fusion avec 
le Saint-Esprit.
ND 7 80-81 Mère Javouhey Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7




J'ai pris tous les moyens possibles pour faire savoir à ces chers confrères de quitter le pays…; tout fut inutile; mes lettres ne lui parvinrent pas… Dieu a 
voulu le sacrifice de la vie de ces fervents missionnaires; j'espère qu'il daignera accepter leur sacrifice et le mien pour le salut de tant de millions d'âmes. Il 
faut bien que ce fût par un dessein de Dieu, sans quoi on ne concevrait pas cet événement…
ND 7 9-10 M. Cahier Voir la suite.
1888
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Je ne puis les effacer 
de mon esprit…
01 12? 1844
Ne pouvant y aller encore vous-mêmes, que votre esprit y soit pour sauver ces âmes par vos prières. Je ne les oublie pas : depuis plus de huit mois, je ne 
puis les effacer de mon esprit; car c'est depuis ce temps que j'ai prévu tout ce qui devait vous (sic) arriver. J'ai employé tous les moyens qui étaient en mon 
pouvoir pour parer le coup; mais la main de Dieu est toute puissante; tous mes efforts furent inutiles; aucune de mes lettres ne parvint à nos missionnaires. 
Quand Dieu a décidé une chose, tous nos efforts qui s'y opposent sont vains. Que son nom soit béni et sa volonté faite!
ND 6 465 Sœur Aurélie
Les peines de 
Libermann
SOU 7




… Ne craignez pas de me dire les choses que vous jugerez devoir me faire de la peine. Ce que vous me dites des sentiments de M. Gravière sur mon 
compte, ne m'a pas causé le moindre sentiment de tristesse. Je ne doutais pas de ces sentiments. Ils ont commencé à se manifester un tant soit peu dès 
quelques jours après la nomination de M. Gravière et sont allés en augmentant jusqu'à son départ. N'en voulez pas à ce cher confrère, traitez-le avec 
douceur… Ces sentiments sont très fâcheux pour lui, et leur manifestation montre de sa part une portée d'esprit bien étroit.
ND 9 45 M. Arragon Voir tout le texte.
Les peines de 
Libermann
SOU 7 Vous m'arrachez l'âme 28 01 1846
Vous m'arrachez l'âme tous les deux, … et vous faites bien : je le mérite bien parce que je suis bien coupable. Mais que faire? … Mais soyez tranquille, mon 
bien-aimé frère, les choses vont mieux parmi nous que vous ne le pensez…
ND 8 40-41 M. Collin
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Disposée à souffrir 






Quoiqu'il faille supporter ces peines que vous éprouvez, avec un grand amour et une grande soumission au divin bon plaisir, vous pouvez cependant prier 
Dieu pour obtenir la cessation de ce qui cause votre chagrin. Mais il faut demander cela non pour être soulagée vous-même; il faut que vous soyez 
disposée à souffrir encore mille fois davantage,si tel était le bon plaisir du divin Maître. Mais demandez cela pour le bien des âmes qui vous sont chères. 
Espérez toujours…, et ne cessez de demander avec foi, amour et humilité; vous finirez par obtenir miséricorde. Soyez forte dans la foi du divin Maître, 
supportez tout avec douceur et amour.
ND 4 200 Mlle Sainte-Bécelle
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Ce qui m'afflige 
davantage…
25 06 1847
Maintenant un mot sur notre excellent M. Guibou. Je suis bien affligé de sa triste position, combien il doit souffrir! Mais ce qui m'afflige davantage, c'est de 
voir une si excellente œuvre, pour laquelle la divine Providence semble avoir tout fait, courir le plus grand danger…
ND 9 204 M. Cahier Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7




Dieu me lie et m'enchaîne à cette œuvre crucifiante, mais chère à mon cœur… Il faut que je sacrifie mon repos, ma consolation et mon bonheur et, ce qui 
est infiniment davantage, l'avancement spirituel de mon âme, pour laquelle je ne puis désormais plus rien faire; j'en pleure amèrement. Je demande pardon 
à Dieu de mes larmes et de ma douleur, et je me soumets de toute la plénitude de mon âme à la divine volonté qui me serre et me garrotte si 
rigoureusement. Je crois pouvoir dire avec vérité que jamais mon âme n'a fait le moindre mouvement pour relâcher les chaînes que la divine volonté me 
donne…
ND 8 30-31 Le Vavasseur
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Et le moindre sujet 
d'oraison…
28 02 1846
Il faut que sans cesse je fasse des instructions, et le moindre sujet d'oraison que je dois donner me met dans la peine trois heures avant que le moment de 
le donner arrive…
ND 8 30 Le Vavasseur Voir toute la lettre.
1889
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Vos observations me 
font du bien
28 01 1846
Vos observations, quoique mal fondées et sans réalité,  me font du bien; elles me donnent une secousse très forte, et cette secousse fera sur moi l'effet de 
me faire encore plus d'attention à veiller sur l'admission des sujets et à régulairser les choses le mieux que je pourrai.
ND 8 43 P. Collin
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les peines et craintes 
que j'éprouve
17 06 1838
… J'ai pensé qu'il suffisait de vous manifester une partie des peines et craintes que j'éprouve. Il y a environ deux mois que je suis dans ces craintes et ces 
peines… Cette lettre est commencée depuis un mois et peut-être davantage; j'en ai écrit alors une dizaine de lignes, mais je n'ai pu continuer. J'hésite 
encore beaucoup de la faire partir; mais je mets ma confiance en Dieu.. Ce sont des craintes qui ne sont fondées sur aucun fait ni sur aucune parole. Je 
vous les manifeste, dans l'espérance que vous en tirerez toujours de quoi vous humilier et vous sanctifier…
LS 7 507 M. de la Brunière Voir toute la lettre.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les souffrances de 
Libermann
10 06 1838
Au sujet du départ de M. de Brandt, rappelé par son évêque : "Cela me cause une très grande peine; mais le bon Dieu m'a habitué à de plus grandes peines 
que celle-là, de manière que cela ne me trouble pas par sa divine grâce. Ces croix dont vous a parlé M. Pinault étaient bien grandes et elles étaient de telle 
nature que je ne pouvais en parler…
ND 1 390 M. Cahier
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Libermann ne veut 
pas un miracle en sa 
faveur
01 01 0
Un évêque d'Allemagne très renommé par sa sainteté (1), qui passait pour thaumaturge vint à passer quelques jours à Saint-Sulpice. La pensée vint à tout 
le monde de lui faire faire une neuvaine pour la guérison de M. Libermann, qui était aimé et vénéré de tous. Le saint évêque se prêta volontiers à ce désir, 
mais il voulut que M. Libermann y donnât son adhésion et s'unît d'intention à cette demande. M. Libermann refusa obstinément cette adhésion, disant qu'il 
ne méritait pas que le bon Dieu fît de miracle pour lui, que si Dieu voulait le faire, il en serait bien content, mais qu'il ne voulait le demander. Je crois que la 
neuvaine n'eut pas lieu, mais cet évêque fut grandement édifié d'une si grande foi. Je crois avoir entendu dire que plus tard ce miracle s'était fait sans avoir 
été demandé. (1) Il s'agit ici du prince Alexandre de Hohenlohe, que plusieurs qualifient d'évêque mais qui ne fut que chanoine de Gross Wardein en 
Hongrie. Ce prince était très pieux et avait une confiance sans borne dans la prière. Aux malades qui s'adressaient à lui il demandait d'avoir la foi dans le 
pouvoir de Jésus-Christ de guérir toutes les infirmités et leur enjoignait de prier avec lui à des jours et heures donnés. De nombreuses guérisons s'opérèrent 




Les peines de 
Libermann
SOU 7
Si vous étiez dans ma 
place…
28 01 1846
Ne soyez pas si sévère dans vos jugements… Si vous aviez été à ma place, vous auriez peut-être fait de plus grandes fautes que moi, et en bien plus grand 
nombre; je suis vraiment tenté de le croire, à cause de cette raideur de marche que vous voulez que je prenne…
ND 8 42-43 P. Collin Voir toute la lettre.






Représentez-vous l'agonie à laquelle mon cœur devait être réduit! Cependant ces pertes si douloureuses, loin de me décourager, m'animent d'une ardeur 
plus grande que jamais de venir au secours d'un vaste pays délaissé; c'est un besoin, une nécessité pour moi de poursuivre cette difficile œuvre…
ND 7 329 MM. Boilat, Moussa, etc. Voir la suite.
1890
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Je suis toujours dans 
les douleurs de 
l'enfantement
07 01 1846
Vous avez appris sans doute le funeste accident qui est arrivé la veille de l'Immaculée Conception à notre M. Tisserant… C'est encore là une pénible 
épreuve pour cette Mission, et pour moi une grande affliction. Je viens de nommer un remplaçant au bon M. Tisserant… J'avais dessein de le garder ici 
pour en faire un maître de novices, mais il faut que j'en fasse le sacrifice pour le bien d'une mission si importante et pour laquelle je suis toujours dans les 
douleurs de l'enfantement…
Compl. 69 Mgr Luquet
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Le déchirement de 
cœur que j'éprouve…
09 03 1845
Le déchirement de cœur et les douleurs accablantes que j'éprouve à la vue de tant de maux que souffre cette foule innombrable d'âmes délaissées… sont 
tels que je ne pus m'empêcher de faire cette nouvelle démarche…
ND 7 80-81 Mère Javouhey Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Un jour plus affligé de 
cela…
20 05 1844
… Un jour, plus affligé de cela qu'à l'ordinaire, je m'en suis plaint dans une lettre que j'écrivis à M. Carbon; il m'encouragea bien à continuer ainsi et à avoir 
recours à l'Esprit-Saint…
ND 6 192 M. Gamon Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Mon âme est déchirée 
de douleur
27 01 1844
Je vous autorise à inscrire cette lettre dans son tout ou en partie dans le prochain numéro des Annales, et même je vous en serais reconnaissant; car mon 
âme est déchirée de douleur, quand je vois un peuple (l'Haïti) si rempli de foi et de dispositions à la piété, à la veille d'être entraîné à sa perte par les 
fanatiques méthodistes, et cela par les énormes scandales…
ND 6 30 Propagande de la Foi
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Quant à la sensibilité, 
j'en ai souffert un 
peu…
15 06 1847 Quant à la sensibilité, j'en ai souffert un peu. Il me soupçonnait souvent de choses auxquelles je n'avais jamais pensé… N.B. Il s'agit du P. Blanpin. ND 9 192 P. Le Vavasseur Voir toute la lettre.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Quant à moi, j'ai eu de 
l'inquiétude…
13 06 1849
Tout ce que vous me dites, la manière dont vous le dites et le trop ardent empressement, avec lequel vous poursuivez ce que vous voulez, a consterné tout 
le monde. Quant à moi, j'ai eu de l'inquiétude, non pas pour le fond de la question…; mais j'ai été inquiet parce que, traitant une question si grave, vous la 
tranchez si vivement et d'une manière si précipitée. Vous ne faites aucune attention à la communauté…
ND 11 129-130 Mgrs Bessieux et Kobès Voir le contexte.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Mon âme est comme 
émoussée
28 02 1846
Depuis que Dieu m'a placé dans cette œuvre, je n'ai jamais eu un instant de paix et de consolation, car mon âme est comme émoussée à tout ce qui peut 
être agréable et consolant, tandis qu'elle est d'une sensibilité extrême à la douleur; et la divine Bonté ne m'a pas épargné de ce côté-là. Songez quelle 
peine, quel accablement ce doit être pour moi, qui n'ai pas un instant, pas une minute dans la journée pour m'occuper du salut de mon âme, et cependant, 
vous le savez, mes désirs les plus ardents et les plus continuels me portent à la retraite, à la solitude…
ND 8 29-30 Le Vavasseur Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
La plus grande peine 
de Libermann
01 01 1847
Il paraîtrait d'après ce que je vois, que vous autres à Bourbon, vous vous êtes laissés aller au découragement. J'en fus bien profondément affligé. Notre-
Seigneur m'a envoyé bien des peines dans l'œuvre dont il veut que nous nous occupions, mais je vous assure qu'aucune ne m'est si sensible et si 
pénétrante que celle de vous voir accablés, inquiets et troublés…
ND 9 63 P. Collin Voir la suite.
1891
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Il m'a blessé au 
cœur…
24 02 1851
… cette prière fut exaucée. Que pouvons-nous tant nous affliger? Il a demandé, il a obtenu. D'ailleurs, est-ce que le missionnaire n'est pas toujours prêt à 
tout sacrifier avec sa propre personne au divin plaisir de son Père céleste? Soyons unis à ce cher frère, de cœur et de désir. Il est en sûreté et nous ne le 
sommes pas encore. Vivons de manière à lui être unis un jour dans la gloire. La nouvelle de cette perte m'a été une des plus douloureuses de ma vie. J'ai 
fait à Dieu le sacrifice avec tout l'amour dont j'étais capable. Il m'a blessé au cœur et j'ai baisé sa main divine. Faites-en autant de votre côté.
ND 13 53 P. Blaud
Il s'agit de la mort 
du P. Morel.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Comme il est dur de 
faire tout par soi-
même!
28 01 1846
Je soupire après le moment où le bon Dieu me donnera un Conseil. Vous ne sauriez croire combien il est dur et pénible d'être obligé de faire tout par soi-
même.
ND 8 42-43 P. Collin Voir toute la lettre.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Les peines morales 
de Libermann
22 10 1847
Il y a des moments où j'ai été peiné, ce fut tout à fait dans les derniers temps, où votre excitation était plus forte. Oui, cher ami, je crois de mon devoir de 
m'en accuser devant vous, comme d'une faute très grave. Je m'en suis déjà accusé au saint tribunal, et cela aussitôt mon retour de Paris. J'espère que 
Dieu me l'a pardonné. Je dois d'autant plus être affligé de cet excès de sensibilité si déraisonnable de ma part que j'ai lieu de craindre qu'elle eut lieu parce 
que ce froissement de sensibilité, dont votre cœur n'est pas le maître, s'attaquait à moi, et que ces fantômes de soupçons se retraçaient dans votre 
imagination tracassée, de manière à me représenter à vos yeux sous des points de vue qui me faisaient horreur. J'eus ma faiblesse, il faut me la pardonner, 
elle n'a pas duré longtemps. J'étais déjà peiné de voir que, peu à peu, votre amitié pour moi diminuait, j'en étais désolé, car je vous assure qu'au milieu de 
tout cela, je vous aimais de tout mon cœur et comme toujours.
ND 9 296 M. Blanpin Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
J'ai eu plus 
d'inquiétude que de 
peine
13 06 1849
Je vous prie de me pardonner si je vous ai fait de la peine, comme je vous pardonne bien sincèrement celle que vous m'avez faite, si toutefois vous m'en 
avez fait, car j'ai eu plus d'inquiétude que de peine. Je mets ma confiance en Dieu; il vous éclairera et vous conduira…
ND 11 131 Mgrs Bessieux et Kobès Voir le contexte.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Faites de moi une 
exception
28 02 1846
Je trouve que vous êtes un homme rude. Je présume cependant que vous ne serez pas si terrible avec les autres qu'avec moi, autrement vous gâteriez tout 
et bouleverseriez le monde, (chaque fois) précisément que vous rencontrerez des difficultés. Ne soyez pas si sauvage avec les gens; faites de moi une 
exception; vos attaques font sur moi un effet que vous ne sauriez vous imaginer; et jamais je ne vous voudrai! Mais tout le monde n'éprouvera pas le même 
sentiment…
ND 8 33 Le Vavasseur Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
La joie au milieu de 
ma tribulation
26 01 1848
Vos dernières réflexions m'ont pénétré l'âme de joie au milieu de ma tribulation. Que Dieu soit avec vous, vous conserve et augmente en vous les saintes 
dispositions qu'il vous a données!
ND 10 33-34 Communauté de Dakar
1892
Les peines de 
Libermann
SOU 7
J'ai vu cela avec un 
profond regret…
12 05 1851
Si M. Bourget ne m'a pas vu lors de son passage par Paris, c'est uniquement de sa faute. Ils sont arrivés le matin et partis le soir (je crois à 6 heures). 
J'avais besoin de faire deux courses dans la journée; rentrant le matin ou immédiatement après-midi, je les ai rencontrés tout près de la place Saint-Michel, 
ils allaient, je crois faire quelques visites; je leur dis de venir me trouver et j'ai dû leur dire où je serai à la maison. Ce que je sais, c'est que je les attendus 
plus de trois heures; ils ne sont rentrés que pour souper et partir et ne sont venus me voir qu'au moment du départ, n'ayant pas un instant à s'arrêter avec 
moi. J'ai vu cela avec un profond regret.
ND 13 153-154 Mgr Kobès
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Il faut … que je sois 
puni
28 02 1846
Je reviens à M. Plessis… Je vous l'ai envoyé… Ne soyez pas en peine de me le renvoyer; les motifs que vous y portez sont très bons; il faut d'ailleurs que je 
sois puni, mais ne vous laissez pas prendre au piège que le démon vous tend en cette circonstance. Calmez vos inquiétudes…
ND 8 31-32 Le Vavasseur Voir la suite.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Je ne veux pas être 
infidèle à mon Dieu
01 04 1846
… votre vocation… Je crois sérieusement que vous aurez un compte à rendre à Dieu de l'infidélité avec laquelle vous vous laissez entraîner à la pensée de 
sortir des vues de la divine Providence. Jamais je n'y consentirai, parce que je ne veux être infidèle à mon Dieu. Je crois que le principe en est une certaine 
raideur naturelle qui est jointe à un entraînement spéculatif de l'imagination; de là résulte un certain découragement dont vous ne vous rendez pas toujours 
compte. Soyez donc plus posé, plus calme, plus modéré dans votre intérieur. Ne tendez pas vers ce qui est raide, tendez plutôt vers ce qui est modéré. 
Autrement vous manquez à Dieu souvent; vous contrariez son œuvre…
ND 8 106-107 Le Vavasseur Voir toute la lettre.
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Je suis allé trop en 
bonhomme…
18 12 1845
On nous a à peu près exclus de toutes (les colonies), et cela est provenu, je pense, au moins en partie, parce que M. Galos ne m'a pas compris : il m'a 
probablement jugé comme il juge ordinairement ceux qui demandent ou qui proposent des projets : je crois qu'il a des projets contre nous. Cela ne m'étonne 
pas, je suis allé trop en bonhomme et n'ai pas dit toute ma pensée, parce que les choses n'étaient pas mûres. Ne nous fâchons pas : si Dieu ne veut pas de 
nous dans les colonies, nous ne devons pas tenir à y aller. Du reste, dans tous mes rapports avec le Ministère, il m'a toujours semblé qu'on est toujours 
bien intentionné, on veut le bien.
ND 7 425-426 Le Vavasseur
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Ne craignez jamais de 
me faire de la peine
09 05 1846
Il me reste à vous demander une grâce, et j'espère que vous me l'accorderez : c'est de ne pas vous enquérir qui de vous a pu m'écrire une lettre si 
douloureuse, de ne pas soupçonner, surtout de ne pas lui en vouloir. Que voulez-vous faire? Sa pauvre âme était accablée. Il m'a exposé ses peines avec 
simplicité et franchise. Je vous supplie tous d'en faire autant toutes les fois que vous serez dans la peine et la tentation. Ne craignez jamais de me faire de 
la peine; c'est un bonheur pour moi que de prendre part aux vôtres.
nd 8 153-154 Communauté d'Afrique
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Une phrase cruelle 
pour Libermann
08 05 1846
… des missionnaires à la mort… Vous ajouterez : ils n'iront pas. Je sais qu'ils ne seront, absolument parlant, peut-être pas obligés d'y aller; mais en disant 
cela vous avez fait une faute. Moi, je vous dirai aussi qu'ils n'iront pas; parce que j'ai dit à M. Gravière d'examiner bien la chose…
ND 8 147 P. Arragon Voir toute la lettre.
1893




cesse attaché à la 
croix
07 01 1846
Il paraît que notre bon Maître veut me priver de toute consolation dans ce monde, tout en me tenant sans cesse attaché à la croix. C'en eut été une grande 
de vous voir et de vous entretenir pendant quelques jours. Dieu n'a pas voulu; que son saint nom soit béni! J'espère cependant que notre entrevue pourra 
avoir lieu plus tard, s'il plait à Dieu de me ramener en France.
Compl. 68 M. Luquet






S'il m'arrive de donner une décision contraire à votre idée et à vos convictions, ne jugez, ne condamnez pas mon jugement. D'abord vous pouvez vous 
tromper vous-mêmes; et de plus, vous devez concevoir que je suis obligé de considérer les choses dans leur ensemble; et une chose à laquelle vous 
pourrez ne voir aucun inconvénient, je puis être à même d'y voir de graves. Mais la plus grande raison est qu'en jugeant et condamnant, en vous mettant de 
mauvaise humeur, vous jugerez et condamnerez votre propre ami…
ND 8 397-398 Communauté d'Afrique
Les peines de 
Libermann
SOU 7
Un contre-poids au 
succès
27 04 1847
Pour moi, cette affliction m'a été nécessaire. Depuis quelque temps, notre grande mission de la Guinée prenait une nouvelle tournure; de nouvelles grâces 
nous étaient réservées; les bénédictions de Dieu augmentaient ici, en France; il était à risquer que cette subite prospérité ne me fit du mal : il fallait bien un 
contrepoids pour que je reste dans l'équilibre. La main de Dieu mit ce contrepoids dans mon âme. Il était d'autant plus lourd (je puis le dire en toute vérité), 
que vous êtes celui de nos confrères, dont la pensée et le souvenir me donnaient le plus de joie et consolation, parce que vous êtes celui auquel je suis le 
plus vivement attaché…
ND 9 130 Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
17 01 1843 ND 4 477
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
22 12 1842
Pardonnez-moi la simplicité avec laquelle je vous rends compte de ce que nous faisons et désirons faire. Je le fais uniquement pour recevoir vos ordres et 
pour vous obéir avec la plus grande docilité et la plus parfaite soumission.
ND 3 355 Cardinal Préfet de la Propagande
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
30 12 1843 ND 4 479-480
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
04 02 18502 ND 12 547-562
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
13 06 1850 ND 12 553
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 10 1842
Le Cardinal… Il me fit l'accueil le plus grâcieux et me retint trois quarts d'heure, prenant les informations les plus exactes sur notre œuvre, et cela comme un 
homme qui nous portait le plus grand intérêt. Il me dit les paroles les plus encourageantes, me reconduisit jusqu'à la dernière porte de ses appartements et 
me congédia avec ces paroles : du courage, bon courage, Monsieur Libermann, pour une si belle œuvre que la vôtre…
ND 3 303-304 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
30 11 1843 ND 4 478
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
23 12 1842
Les supérieurs ecclésiastiques, le Cardinal Préfet de la Propagande nous aiment, nous manifestent beaucoup de confiance et nous encouragent sans cesse 
à la persévérance.
ND 3 357 P. Laval
1894
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
31 12 1842
Avant de rien commencer, j'ai voulu connaître la volonté de Dieu. Je me rendis à Rome et je fis connaître au Cardinal Préfet de la Propagande le projet que 
nous avions formé…
ND 3 339-340 Cardinal de la Tour d'Auvergne
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Entre les mains du 
vicaire du Christ
26 12 1843
Je pense que j'agis selon l'intention de Votre Eminence, en lui envoyant les renseignements sur l'état de la religion à Haïti, au fur et à mesure qu'ils arrivent. 
C'est ce qui m'encourage à vous adresser encore cette lettre aujourd'hui, avec une copie de celle que je viens de recevoir de l'abbé Tisserant. Etant sans 
expérience, j'envoie à Votre Eminence la lettre telle qu'elle est, pour qu'elle puisse juger de l'état des choses. Je n'ose plus rien dire, ni rien entreprendre 
dans cette mission difficile; je n'ose plus non plus penser à abandonner ce malheureux pays, voyant l'ennemi du salut prêt à s'en emparer, et aucune autre 
Congrégation capable de porter secours à tant d'âmes qui courent à leur perte. D'un autre côté, ceux que j'y envoie seront obligés de prendre part, au moins 
extérieurement, au schisme et avoir presque l'air de l'approuver. Je me remets donc
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Entre les mains du 
Vicaire du Christ
26 12 1843
Je pense que j'agis selon l'intention de Votre Eminence, en lui envoyant les renseignements sur l'état de la religion à Haïti, au fur et à mesure qu'ils arrivent. 
C'est ce qui m'encourage à vous adresser encore cette lettre aujourd'hui, avec une copie de celle que je viens de recevoir de l'abbé Tisserant. Etant sans 
expérience, j'envoie à Votre Eminence la lettre telle qu'elle est, pour qu'elle puisse juger de l'état des choses. Je n'ose plus rien dire, ni rien entreprendre 
dans cette mission difficile; je n'ose plus non plus penser à abandonner ce malheureux pays, voyant l'ennemi du salut prêt à s'en emparer, et aucune autre 
Congrégation capable de porter secours à tant d'âmes qui courent à leur perte. D'un autre côté, ceux que j'y envoie seront obligés de prendre part, au moins 
extérieurement, au schisme et avoir presque l'air de l'approuver. Je me remets donc pleinement entre les mains du Vicaire de Jésus-Christ, prêt à agir, prêt 
à rester tranquille, selon l'ordre que je recevrai. Le seul moyen d'action que je vois, c'est de parcourir les diocèses de France qui abondent le plus en sujets, 
et d'exciter la compassion des évêques, des supérieurs des Séminaires et du clergé, sur un pays aussi malheureux et prêt d'être englouti par l'enfer. 
J'attendrai donc en paix que Notre-Seigneur Jésus-Christ prononce et me fasse connaître ses divines volontés par votre organe, et vous supplie d'agréer 
l'hommage de la vénération profonde, etc.…
ND 4 469-470 Cardinal Préfet




conduit le chef de 
l'Eglise
09 02 1844
… là (Rome) où on est si rempli de sagesse; mais là aussi c'est l'Esprit-Saint qui conduit tout, et c'est en cela que je trouve ma grande joie et mon 
inépuisable consolation. Le Saint-Esprit conduit le Chef de l'Eglise et ceux qui lui aident dans le gouvernement de l'Eglise. Par eux il nous donne des 
encouragements et une sorte d'approbation écrite…
ND 6 45 P. Desgenettes
1895
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Je répugne de 
prendre un office 
gallican
16 02 1844
Dès que je serai un peu plus libre… je vais m'occuper de l'office du saint Cœur de Marie. Je répugne de prendre un office gallican, je veux dire qui est fait à 
la manière française. On a beau à faire des changements, ce sera toujours disparate avec le bréviaire romain. J'ai en main un office un peu plus conforme 
au bréviaire romain. J'en retirerai toujours les leçons… Je tâcherai de charger M. Dupont ou quelque pieux confrère de composer les hymnes….
ND 6 55 Mgr Barron
Voir la suite. Cf. 
aussi 94.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
06 09 1851 ND 13 425
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
19 04 1847 ND 9 394
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
31 12 1842 Ayant déjà eu un premier encouragement du Saint-Siège dès l'origine de notre œuvre, nous en avons encore reçu de nouveau cette année… ND 3 340-341 Mgr d'Arras
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propaganda à 
Libermann
07 05 1842 sur l'Haiti. ND 3 361-363
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
03 10 1851 ND 13 427-436
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 01 1849
Comme la Société est sous la dépendance immédiate du Saint-Siège, et ne doit exercer les fonctions saintes, dans les missions, que sous la dépendance 
de la Propagande; elle devra mettre une fidélité très grande dans son obéissance à tous les ordres qu'elle recevra de cette sainte Congrégation, embrasser 
ses ordres franchement, quelles que soient les difficultés qu'ils renferment, sans chercher à éluder la volonté de Dieu, qui lui est ainsi manifestée.
ND 10 472-473
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 01 1849
Chapitre 10 - Des professeurs. …. Art. IV - En faisant leurs cours, ils auront soin d'éloigner leurs élèves de tout esprit de chicane, et s'y prendront avec 
prudence, pour les porter  embrasser les opinions saines et conformes aux sentiments du Saint-Siège apostolique.
ND 10 495






Conformément aux ordres que Votre Eminence Révérendissime m'a exprimés dans sa lettre du 8 de ce mois, j'enverrais par la première occasion une lettre 
de missionnaire apostolique à M. l'abbé Drouelle, vice-préfet de la Guadeloupe. Dans la même lettre, Votre Eminence désire que je lui dise ma pensée sur 
la faculté de confirmer à accorder à M. Drouelle. Il me semble que l'autorité ecclésiastique n'étant accordée à M. Drouelle que d'une manière très provisoire 
et très passagère, il n'y a pas grande utilité à ce qu'il ait ce pouvoir, vu surtout que la négociation pour l'érection des évêchés touche à son terme. Déjà la 
lettre du Gouvernement français était expédiée; mais Mgr le Nonce ayant appris que, contre ce qui avait été décidé, le Gouvernement demandait 
l'Archevêque de Paris pour métropolitain des colonies, a fait arrêter cette lettre pour changer cette disposition. Le Ministre consentit à ce changement et la 
nouvelle lettre a dû être expédiée. Cependant comme cette érection rencontrait de l'opposition dans les bureaux et qu'il était à craindre que, malgré les 
ordres du Ministre, l'expédition en fût encore une fois retardée, j'ai pris et prendrai encore des mesures pour qu'elle soit incessament faite, si déjà elle ne 
l'est pas.
ND 12 160-161 Cardinal Préfet cf. aussi p. 433.
1896
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Une consultation sur 
les cérémonies…
05 01 1843 Je t'envoie une petite lettre adressée à M. le Directeur du Séminaire… C'est une consultation sur les cérémonies romaines que je lui fais… ND 4 68 Samson
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Et là où est l'Esprit de 
Dieu…
11 10 1849
Des questions semblables doivent être traitées de concert, proposées de concert avec explication du pour et du contre. La Propagande d'ailleurs ne serait 
certainement pas d'avis qu'on se presse dans une question pareille; l'Esprit de Dieu dirige le Nonce, et là où est l'Esprit de Dieu, on ne se presse pas. Ce ne 




Voir toute la lettre.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
30 12 1849
Du reste, Votre Eminence Révérendissime connaît depuis longtemps le désir que nous avons avant tout, d'obéir à tous ses ordres et la disposition où nous 
sommes d'accepter avec joie tout ce qui vient de sa part. J'abandonne entièrement cette affaire (la révocation d'un décret sur les Constitutions) à sa 
sollicitude paternelle…
ND 11 330 Cardinal Préfet Voir le contexte.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
15 10 1850
Etant allé des Cultes à la Nonciature apostolique, j'ai reçu de Son Eminence un petit avis du Saint-Père à vous transmettre. Le Cardinal Préfet de la 
Propagande… désirerait que vous et vos deux collègues vous vous adressiez encore à la Propagande dans vos besoins de recourir à Rome, jusqu'à ce que 
vos diocèses respectifs soient entièrement organisés. Ce n' est là qu'un désir motivé sur la grande habitude qu'a la Propagande de traiter les affaires 
religieuses des pays d'outre-mer. J'ai cependant cru pouvoir répondre que toujours vous vous feriez un plaisir d'obéir aux moindres volontés et souhaits du 
Vicaire de Jésus-Christ. Mais comme il a été réglé que vos diocèses dépendront de la Secrétairerie d'Etat…
ND 12 408 Mgr Lacarrière
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
08 08 1851 ND 13 423-424
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
La condamnation du 
manuel du P. Laqueux
13 10 1851
Nouvelles diverses - Vous avez sans doute entendu parler de la condamnation du Manuel de M. Lequeux. Il m'a été dit à la fin de la semaine dernière qu'on 
avait dessein de ne pas se soumettre et de provoquer un jugement; on me disait encore que le Cardinal de Besançon faisait effort pour engager à la 
soumission. Je ne sais quelle valeur avaient ces on dit. Je viens d'apprendre par le Nonce que M. Lequeux s'est soumis. Il sortait de chez le Nonce à qui il 
venait d'annoncer qu'il avait écrit à Rome une lettre de soumission; seulement il se plaint du journal La Correspondance de Rome, qui, dit-il, lui avait fait dire 
des choses tout autrement qu'elles ne l'étaient dans son livre. Il n'entendait pas rétracter ces propositions, qui sont assez expliquées dans son livre dans un 
sens différent de celui que la Correspondance leur donne. Il m'avait semblé que M. Lequeux, par dette dernière restriction, confond l'Index avec la 
Correspondance, et voudrait faire croire qu'il a été condamné sur ces propositions qu'il prétend n'avoir pas émises. S'il en était ainsi la soumission ne serait 
pas nette.
ND 13 312 P. schwindenhammer
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
09 08 1851 ND 13 424
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
29 09 1842 sur la mission des Noirs. ND 3 363
1897
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propaganda à 
Libermann
24 02 1849 ND 11 349
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propaganda à 
Libermann
15 07 1849 ND 11 349-350
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propaganda à 
Libermann
05 12 1849 ND 11
351-353; 
354-355
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propaganda à 
Libermann
31 12 1850 ND 13 421-422
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Défenseur des droits 
du Saint-Siège
07 09 1851
Par la lettre dont vous daignez m'honorer en date du 9 du mois dernier, je vois que votre intention est que je m'occupe auprès du Gouvernement français du 
projet concernant les deux vicariats à ériger, l'un à Cayenne et l'autre au Sénégal. Je viens en conséquence rendre un compte sommaire à Votre Eminence 
d'une dépêche ministérielle que j'ai reçue à la même époque où m'est parvenue la vôtre et de la réponse que j'y ai faite. Le Ministre des Cultes me 
communique la décision prise entre lui et son collègue de la Marine pour la formation de ces deux vicariats et m'annonce qu'il est sur le point d'entamer à 
cet effet une négociation avec le Saint-Siège sur les bases suivantes. 1° Les vicaires apostoliques seront nommés par le Pape sur la présentation du 
Président de la Républiaue. 2° Ils devront correspondre directement avec le Gouvernement. 3° Ils entretiendront avec lui les mêmes rapports que les 
évêques coloniaux. On me parle ensuite du choix des premiers vicaires apostoliques et enfin on demande mon avis.
ND 13 280 Cardinal Préfet Voir la suite.






Affligé des conflits continuels qui ont lieu entre M. le Préfet et Mgrs les Vicaires apostoliques dans le territoire desquels les différentes paroisses composant 
la préfecture sont situées, je cherchais un moyen de remédier à ce inconvénient, qui est une cause d'embarras incessants et de mauvaise édification pour 
les fidèles. Mais ce moyen m'a paru difficile à trouver, parce que le mal est inhérent à la position anormale de la préfecture, dont la juridiction sur tous les 
points qui lui sont soumis, et surtout à Pondichéry,se complique avec celle des Vicaires apostoliques. J'ai donc pensé que peut-être Votre Eminence 
trouverait bon d'abolir entièrement la Préfecture de Pondichéry et de confier à Mgr le Vicaire apostolique la portion des habitants de cette ville qui est sous 
l'autorité de M. le Préfet apostolique, ainsi que la ville de Chandernagor, Mahé et les autres postes français pourraient être placés sous la juridiction des 
Vicaires apostoliques dans le territoire desquels ils sont situés. De notre côté, nous ne chercherons en aucune manière à mettre obstacle à cette 
disposition, parce que nous croyons que le bien des âmes y est intéressé. J'espère que le gouvernement français y consentira aussi; car avant que la S. 
Congrégation ait confié la Préfecture de Pondichéry au Séminaire du Saint-Esprit, le Gouvernement avait le désir qu'elle soit donnée à la Société des 
Missions Etrangères de Paris.
ND 13 220 Cardinal Préfet Voir toute la lettre.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
25 06 1851 On est surtout fâché contre le P. Gaultier, propagateur ardent et peu prudent peut-être, des idées ultramondaines… Compl. 164 Mgr Kobès
de la part de 
Lanurien. Voir la 
suite.
1898
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Le travail de M. 
Levavasseur sur la 
liturgie
26 04 1851
Un fait entre mille qui vous prouve qu'il a complètement changé (il s'agit de M. Schwindenhammer), c'est qu'un jour, en parlant d'un travail fait par M. 
Levavasseur jeune sur la liturgie, il me dit qu'il s'en sert dans ces instructions sur cette matière, ne faisant qu'y ajouter les parties que M. Levavasseur 
n'avait pas traitées, et changer l'ordre adopté par celui-ci… eh bien! Si M. Schwindenhammer avait encore les défauts qu'on lui reprochait autrefois, il 
n'aurait pas fait cela…
ND 13 106 Mgr Kobès
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
29 07 1851 ND 13 422-423
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
13 07 1848 ND 10 368 M. Monnet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
28 12 1846 concernant la Mission d'Afrique. ND 8 408-414 Cardinaux de la Propagande
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
17 09 1846 ND 8 408
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 01 1849
En fait de doctrines philosophiques, théologiques ou disciplinaires, les membres de la Congrégation formeront leurs opinions, non seulement sur les 
décisions positives et formelles du Saint-Siège, mais aussi sur celles qu'on croit lui appartenir ou que l'on sait être par lui favorisées. Si l'on avait quelque 
doute sur un point grave, on consulterait, et l'on s'y prendrait de manière à connaître quelles sont les intentions de la Sacrée Congrégation sur l'opinion 
qu'on doit adopter.
ND 10 473-474
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
21 03 1846 ND 8 407
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
07 03 1846 ND 8 406
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
03 02 1846 ND 8 405
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
12 12 1848 ND 10 378 Libermann
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
03 11 1848 ND 10 376-377 Libermann
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
03 07 1848
Telle est, Eminence Révérendissime, la proposition que j'ai à présenter à votre sagesse. J'ai la confiance qu'elle accueillera mes paroles avec bonté. Quelle 
que soit la décision qu'elle daignera prendre, pour moi cette décision sera l'expression de la divine volonté; je la recevrai avec la plus entière soumission, et 
je m'y conformerai avec joie et connaissance…
ND 10 246 Cardinal Préfet
A propos de la 
proposition de 
Libermann pour 





Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
25 07 1848 ND 10 369 Libermann
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
22 09 1846 ND 8 415
Notes de Mgr 
Kobès
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
02 06 1848 ND 10 366-367 Libermann
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
10 05 1848 ND 10 365 Saint-Père
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
12 04 1848 ND 10 363-364 M. Monnet
1899
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
26 05 1848 ND 10 364 M. Libermann
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
06 02 1848 ND 10 362-363 M. Leguay
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
14 01 1848 ND 10 361 Libermann
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
18 11 1851 Compl. 178
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
12 11 1851 ND 13 425-426
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
24 01 1851
Je viens de recevoir les 40 lettres patentes de missionnaires apostoliques, avec autant de feuilles indiquant les privilèges et pouvoirs qui leur sont accordé; 
j'en exprime à Votre Eminence Révérendissime ma bien vive reconnaissance. Dans sa lettre du 14 décembre dernier, Votre Eminence désapprouve les 
démarches que j'avais faites auprès du Gouvernement français touchant l'érection d'un vicariat apostolique à la Guyane avant d'avoir reçu des ordres à cet 
effet. Pour me conformer à vos intentions je n'ai plus parlé de cette affaire et si on donnait suite à la proposition, je ferais mon possible pour qu'on la traitât 
directement avec Votre Eminence Révérendissime ou avec Mgr le Nonce. Cependant ayant relu attentivement ma lettre du 16 octobre, dans laquelle je vous 
ai rendu compte de cette affaire, j'ai trouvé que j'avais mal rendu ma pensée. Je crois donc devoir à Votre Eminence Révérendissime une explication plus 
claire de mes démarches et des intentions qui les ont animées. Je n'ai pas traité l'affaire avec les Ministres, je n'ai pas fait de propositions proprement dites, 
ainsi que je l'avais laissé entendre dans ma lettre.
ND 12 19 Cardinal Préfet Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Lettres de la 
Propagande à 
Libermann
26 09 1848 ND 10 375 M. Monnet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
27 03 1847
… Votre Eminence est bien assurée d'avance de notre parfaite soumission à toutes ses décisions, qui, en tout temps et en toutes circonstances, seront 
pour nous l'expression de la volonté de Dieu.
ND 9 102 Cardinal Préfet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
J'aime mieux suivre la 
volonté des supérieurs
10 03 1844
Je n'ai pas encore vu M. Dalmont. Je vais envoyer au Cardinal Fransoni une copie de vos lettres, afin qu'il soit bien instruit de ce qui se passe à Bourbon, 
afin que si le bon M. Dalmont vient faire des efforts pour vous enlever, le cardinal puisse être à même d'en juger. J'aime mieux suivre la volonté des 
supérieurs que Notre-Seigneur nous donne, que mon propre avis, surtout dans les commencements où nous sommes comme des enfants sans expérience 
des choses de Dieu. Il est inutile de discuter en ce moment avec vous la question de savoir s'il est plus à propos de rester à Bourbon ou d'aller à 
Madagascar, puisque la chose est lointaine encore, puisque je ne suis pas assez instruit sur l'état des choses dans le pays, et puisque ce sera Rome qui 
prononcera là-dessus.
ND 6 117-118 Le Vavasseur
1900
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
02 03 1848
J'abandonne le tout à votre éminente sagesse et me tiendrai parfaitement content de tout ce qu'elle décidera, parce que toutes ses décisions sont pour 
nous l'expression de la volonté de Dieu. Quelle que soit cette décision, nous resterons comme nous avons toujours été avec le plus profond respect et la 
plus sincère vénération…
ND 10 105 Cardinal Fransoni
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Des informations au 
sujet des cérémonies 
romaines…
05 12 1844
Je vous prie de me dire votre avis sur ce que je viens de vous dire au sujet d'Haïti et de Madagascar. Dites-moi aussi votre avis sur celui qu'il faudrait 
joindre à M. Thévaux. Je pense à M. Arragon. Je pense que le départ pour Madagascar ne pourrait guère avoir lieu que vers la fin de février ou au milieu de 
mars. Je vois bien que je vais oublier une foule de choses. J'ai beau faire, je ne me rappelle plus rien à vous dire. S'il vient encore quelque chose, je vous 
adresserai ma lettre à M. Bonnechose, à Saint-Louis-des-Français, à Rome. Vous feriez bien de prendre des informations au sujet des cérémonies 
romaines, de la manière de faire les saluts du Saint-Sacrement; d'acheter une méthode de chant ou un livre de chant. Si vous pouviez faire connaissance à 
Rome avec un homme sûr, que l'on pourrait charger de nos affaires, que nous y aurons, (sans payer), ce serait une bonne chose; mais il faudrait un homme 
bien sûr.
ND 6 469 M. Schwindenhammer
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
A Rome, nous y 
sommes très bien 
considérés
25 01 1847 J'ai été très bien reçu à Rome, et nous y sommes très bien considérés; on nous estime et favorise à la Propagande. Le Nonce nous est tout dévoué et me






3° Troisième point : soumission et dépendance du Saint-Siège. Notre désir le plus grand serait que nous fussions envoyés en Mission par le Saint-Siège et 
nous voudrions demeurer toujours dans sa juridiction et dépendance, de manière que le Supérieur que nous aurions choisi n'eût pouvoir qu'après avoir reçu 
l'approbation de Son Eminence le Cardinal Préfet de la Propagande. Ce serait la Propagande qui déciderait des Missions que nous entreprendrions et des 
pays où nous travaillerions, tellement que les besoins dans un pays n'étant plus si grands, on pourrait nous transplanter dans un autre plus nécessiteux. Le 
Supérieur aurait cependant pouvoir absolu dans le gouvernement de sa communauté, seulement il obéirait absolument et parfaitement à tous les ordres 
qu'il recevrait sur la mission qu'il devra entreprendre et le pays où il devra travailler. Il sera obligé de donner à Son Eminence, une ou plusieurs fois par an, 
des renseignements détaillés sur les membres de la communauté, sur leurs travaux, leurs succès et sur tout ce qui aurait rapport à sa mission (1). Les 
raisons qui nous obligent à demander cette grâce sont : 1° nous serions certains d'être plus fervents, plus zélés et plus détachés de la terre et de nous-
mêmes par cette soumission au Saint-Siège et parce que nous saurions que Sa Sainteté serait instruite de tout ce qui nous regarde. De plus, étant envoyés 
par le Saint-Père, nous recevrons une bien plus grande abondance d'Esprit apostolique en partant ainsi de la source et du grand trésor où Notre-Seigneur a 
mis ce divin Esprit pour toute son Eglise; 2° Nous aurions la plus grande assurance d'aller là où Dieu nous demande et où les besoins seront les plus 
grands, étant envoyés par le Souverain Pontife, qui seul a été chargé par Notre-Seigneur de la sollicitude de toutes les Eglises. La troisième raison : ne 
voulant pas être érigés en Congrégation, au moins d'ici à quelque temps, il est nécessaire que nous soyons dépendants de quelque puissant supérieur qui 
nous envoie; or, s'il faut être soumis à une puissance sur la terre, quel ne serait pas notre désir d'être sous celle du Vicaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
même. D'ailleurs, à qui pourrions- nous nous donner pour être envoyés? Ce ne serait qu'à une des Congrégations de France; or, il y aurait les plus grandes 
difficultés à cela. Nous ne pouvons pas nous unir aux MM. De Picpus ou des Missions Etrangères; cela nous éloignerait de notre objet qui sont les Nègres, 
outre les autres inconvénients dont je vais parler tout à l'heure.
ND 2 73 Mémoire de 1840.






… l'entière dépendance du Saint-Siège, dont nous ferons professions en toutes rencontres. Nous n'irons nulle part sans être envoyés autant que faire se 
pourra par le Saint-Siège apostolique…
ND 2 5
Voir tout le texte. 
Mémoire du P. 
Tisserant.
1901
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Pureté de doctrine de 
Libermann
12 12 1841
Si vous êtes porté à être un peu gallican, à avoir des préjugés contre Rome, etc… je vous conseille de ne pas lire Fleury, car c'est un mauvais esprit; lisez 
plutôt Bécauld.
ND 3 73 M. Lanurien
Libermann et le 
Saint-Siège
SS L'amitié du Cardinal 10 12 1841
Mais je suis bien long, je crains de vous ennuyer en vous dérangeant ainsi au milieu de vos grandes occupations. Je vous prierai seulement de vouloir bien 
me rendre encore un service, en présentant mes hommages très humbles et très respectueux à S. Em. Le cardinal Fransoni et à Mgr Cadolini. J'ai été bien 
touché de la bonté que Son Eminence a pour nous. Elle a daigné parler de nous à une personne de marque et lui montrer la lettre que j'ai pris la liberté de 
lui écrire, et que vous avez eu la bonté de lui présenter. C'est un nouvel encouragement pour nous tous, car cela nous a convaincus de plus en plus que 
notre œuvre est agréable à Notre-Seigneur et tend à sa gloire. Ayez la bonté, je vous en prie, d'assurer de ma part Son Eminence et Mgr Cadolini, qu'ils 
trouveront toujours en nous des enfants dociles et disposés à obéir à toutes leurs volontés, et des hommes toujours prêts à soutenir les intérêts et l'honneur 
du Saint-Siège, si Dieu nous en juge dignes. Dites-leur aussi, je vous en prie, où nous en sommes en ce moment; nous sommes bien faibles encore, mais 
j'espère que, lorsque nous serons un peu plus connus, il nous viendra plus de monde. On se défie toujours de ce qui commence et de ce qui n'a pas encore 
donné des preuves d'existence. Les nouvelles dont j'avais à faire part à Son Eminence ne sont pas assez marquantes pour que j'ose lui écrire. Je craindrais 
d'abuse de sa bonté pour nous.
ND 3 67-68 M. Drach
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
14 04 1842
Monseigneur, N'osant vous écrire trop souvent, de peur de vous déranger dans vos nombreuses et importantes affaires, j'ai prié M. Drach de vous rendre 
compte de tout ce qui me concerne et des motifs qui m'ont engagé à quitter Strasbourg pour m'établir ici. Maintenant, les grandes consolations dont Dieu 
me comble et la reconnaissance que je dois à Votre Eminence, me pressent de me prosterner à vos pieds et de vous offrir l'hommage très sincère de mon 
profond respect et de ma tendresse filiale. Mgr Rosati rapportera à Votre Eminence toutes les bontés qu'il a eues pour notre petite société et les efforts que 
nous tâchons de faire pour travailler à la gloire de Dieu dans l'île d'Haïti. Notre-Seigneur a bien voulu exaucer nos désirs pour le salut de cette île et jeter les 
yeux sur notre pauvre petite compagnie pour nous y envoyer. Ce qui fait le comble de notre joie, c'est que Votre Eminence a daigné penser à nous dans 
cette circonstance.
ND 3 167-168 Cardinal Préfet
Voir la suite. Cf. 
aussi p. 206.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
On les rendrait 
capables de servir 
l'Eglise
10 02 1842
… lui dire le fond du projet, lui montrer l'utilité d'abord pour les Nègres esclaves, ensuite même pour former les missionnaires anglais et irlandais pour les 
cures des colonies anglaises; car je pense que, si les Irlandais étaient élevés en Angleterre ou en Irlande, leur éducation ecclésiastique serait bien meilleure 
que celle qu'ils reçoivent en France; on les rendrait plus capables de servir l'Eglise et on les garantirait de tant de vices qui les perdent en si grand nombre 
dans les Missions, au scandale des pauvres fidèles et des infidèles… N.B. Il s'agit de
1902
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 10 1842
J'ai déjà reçu de Rome des pouvoirs de missionnaires apostoliques pour les deux missionnaires qui divent aller à Bourbon. Son Eminence le Cardinal Préfet 
m'a envoyé ces lettres de la même façon qu'il les envoie à M. Fourdinier, laissant en blanc le nom des missionnaires, et me demandant, dans la lettre qu'il y 
joint, de les lui envoyer quand j'aurai rempli ces feuilles. Dans sa lettre, il me dit que les choses qu'il a entendu dire de nous ont réjoui la Congrégation de la 
Propagande, parce qu'on a donné espérance qu'il sera pourvu aux besoins de ces pays abandonnés; il ajoute que cela doit nous encourager à persévérer 
avec ferveur dans nos résolutions. Ce qui m'étonne le plus en cela, c'est que je n'ai fait aucune démarche pour avoir ces lettres de missionnaires 
apostoliques. Je n'espérais pas les obtenir, à cause de M. Fourdinier. Je présume que M. le Préfet de Bourbon en aura parlé. Toujours est-il que cette 
conduite du cardinal doit nous encourager de plus en plus, et nous indiquer que la volonté divine est pour nous. Les nouvelles qu'on a données au cardinal 
sur notre compte peuvent venir du Préfet de Bourbon et de l'Internonce. J'aais été le voir un mois ou six semaines avant la réception de cette lettre du 
cardinal.
ND 3 303 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Ils seront envoyés par 
le Pape
12 06 1842
La lettre du 7 mai, que vous avez daigné nous adresser, a mis la joie et la plus grande consolation dans notre petite société. Nous sommes désormais 
assurés que Notre-Seigneur Jésus-Christ accepte les petits services que nous désirons si ardemment lui rendre auprès de ces pauvres âmes abandonnées. 
Nous avons l'assurance qu'il nous communiquera une grande abondance de son esprit apostolique, puisque nous serons envoyés par celui en qui il a mis la 
plénitude de l'apostolat. Aussi cette lettre, que Votre Eminence a eu la bonté de nous écrire, nous anime du plus grand désir de tout sacrifier à la gloire de 
notre Dieu et pour l'exaltation de sa sainte Eglise, elle nous inspire plus de dévouement que jamais au Saint-Siège apostolique, auquel nous avons la gloire 
et la consolation d'appartenir de si près.
ND 3 199-200 Cardinal Préfet de la Propagande Voir la suite.




conduit le chef de 
l'Eglise
09 02 1844 …là (Rome) où on est si rempli de sagesse; mais là aussi c'est l'
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le 
bréviaire romain
28 01 1842
Si M. Bouchet vient, il faudrait avoir un bréviaire romain pour lui. M. Le Vavasseur ferait bien d'aller chez Périsse, pour voir s'il ne nous donnerait pas ses 
bréviaires à meilleur marché.
ND 3 125 M. Tisserant
1903
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann dans les 
mains du Saint-Siège
28 03 1844
(Il s'agit d'envoyer des missionnaires pour Madagascar. ) Comme je ne veux jamais rien entreprendre de semblable par mon propre esprit et par ma propre 
volonté, comme je ne veux être envoyé dans une portion quelconque de la Vigne du Seigneur que par celui à qui il a donné pouvoir de la gérer tout entière, 
c'est pourquoi je mets encore dans cette circosntance, aux pieds de Votre Eminence, toutes nos volontés et nos désirs, afin que la seule volonté de Dieu 
s'accomplisse en nous, par une exacte obéissance à tous vos ordres. J'ai craint, pendant quelque temps, d'accepter cette Mission encore, de peur de trop 
entreprendre pour nos peu de ressources (sic) et de ne pouvoir pas soutenir ensuite tant de travaux. Mais après avoir examiné la chose en la présence de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, j'ai cru devoir accepté. La mission d'Haïti ne nous demandera qu'une communauté pour y former un séminaire et un certain 
nombre de frères pour fair l'école. Une fois qu'un évêque y sera …
ND 6 134-135 Cardinal Préfet Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 03 1847
Ayant maintenant exposé à Votre Eminence la résolution que nous croyons devoir prendre, au sujet de cette mission (Australie), nous attendons avec une 
parfaite soumission la décision que vous daignerez de nous donner; quelque puisse être cette décision, nous la regarderons comme venant de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, et comme dictée par la sagesse de l'Esprit de Dieu…
ND 9 76 Cardinal Préfet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
04 02 1847
J'ai proposé à Rome deux questions principales. La première : j'ai demandé la détermination des limites de la mission; la deuxièmes, j'ai demandé un vicaire 
apostolique. L'une et l'autre me furent accordées selon mon désir.
ND 9 33-34 Communauté du Gabon Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
17 02 1847
Je suis bien affligé de vos peines et de vos tribulations… Je vais incessamment faire mes démarches à la Propagande pour régler vos affaires… Portons 
l'état des choses sous les yeux du Saint-Siège et tenons-nous en à la décision de la Propagande. Si ensuite il faut souffrir tous les maux du monde, s'il faut 
ne rien faire que souffrir, vos âmes seront en paix et moi je serai soumis à la divine volonté aussi bien que vous… J'ai été induit en erreur aussi bien que 
vous…
ND 9 55-56 P. Thévaux Voir tout le texte.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
04 08 1846
Je n'aime pas agir contre les intentions du Saint-Siège. Je n'aime pas non plus ces guerres continuelles, l'esprit de Dieu n'est pas là. Je vais donc essayer 
une autre voie qui pourrait avoir du succès et qui n'entraînerait jamais des inconvénients nouveaux. Je ne dérangerai rien et j'ai la chance d'obtenir du 
succès…
ND 8 212-213 Schwindenhammer
Il s'agit toujours 
des deux 
pouvoirs dans la 
mission. Voir la 
suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
09 07 1846
Je n'ai pas à vous donner pour le moment beaucoup de nouvelles. Je n'ai pas encore vu le Saint Père. On dit qu'il est plein de bonté et de douceur. Je ne 
manquerai pas de le voir et de lui demander sa bénédiction pour toute la Congrégation.
ND 8 191 Communauté de La Neuville.
1904
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
15 08 1846
Nous avons entretenu Vos Eminences jusqu'à présent, de l'état des peuples que nous devons évangéliser. Nous venons maintenant avec la plus grande et 
filiale confiance leur exposer le moyen de former une œuvre permanente dans nos missions. Participant abondamment à la sagesse et à la puissance dont 
Jésus-Christ a mis sa plénitude dans son Vicaire sur la terre, vous ordonnerez sûrement, et vos ordres seront pour nous une source de grâces, de lumière 
et de force pour l'exécution et la direction de nos entreprises, tandis qu'abandonnés à nous-mêmes, nous marchons dans l'incertitude et sans appui…
ND 8 240 La Propagande Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
06 11 1845
Il (M. le Supérieur du Saint-Esprit) a écrit à Rome contre nous. Là, je ne crains pas; on nous y connaît trop bien, pour qu'il puisse nous faire du tort… Dans 
ma lettre au Préfet de la Propagande, ne n'insiste aucunement; j'expose mes raisons avec beaucoup de simplicité et sans appuyer; et j'ajoute que, si Son 
Eminence décide que nous devons recevoir les pouvoirs du Saint-Esprit, elle trouvera en nous des enfants dociles… Je prends seulement mes 
précautions… pour nous mettre à l'abri de toute chicane et de toute tracasserie…
ND 7 367 Le Vavasseur
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
19 03 1845
Nous sommes et serons toujours dans la ferme résolution de nous conformer en toutes choses et le plus parfaitement possible, aux ordres et au bon plaisir 
du Pasteur universel de l'Eglise dont Votre Eminence nous tient la place, comme aux ordres et au bon plaisir de Jésus-Christ lui-même.
ND 7 97 Cardinal Préfet de la Propagande Voir le contexte.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
19 03 1845
Je prends la liberté d'écrire à Votre Eminence pour lui témoigner ma bien sincère et respectueuse gratitude pour tant de bonté et de bienveillance. La 
confiance que vous daignez nous accorder et qui est si peu méritée de notre part, nous anime et nous encourage à être de plus en plus fidèles et constants 
dans la voie où la miséricordieuse bonté de Dieu nous a fait entrer.
ND 7 94 Cardinal Préfet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
20 12 1844
Exposez la chose au Cardinal Frnasoni; voyez ce que Son Eminence désire que nous fassions; ou à Mgr Brunelli; et nous ferons selon les ordres que nous 
recevrons.
ND 6 491 P. Schwindenhammer Voir le contexte.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Le Cardinal et la 
Propagande nous 
sont toujours très 
favorables
04 03 1843
Le Cardinal Fransoni et la Propagande nous sont toujours très favorables. Mgr d'Amiens était un peu brouillé au moment du départ de M. Tisserant, il y a 
trois mois passés. Il paraît être remis en ce moment. J'ai demandé à Rome des lettres de missionnaire apostolique, pour vous, et on me les a envoyées.
ND 4 125-126 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
14 04 1842
… en envoyant tous nos sujets au secours d'autres colonies. Si cependant Votre Eminence désire que je les joigne aux autres pour Haïti, j'obéirai aussitôt 
au moindre de ses ordres comme venant de Notre-Seigneur Jésus-Christ même. Je vous supplie de croire aussi que, moi et mes confrères, nous sommes 
et serons toujours entièrement dévoués aux intérêts et à la gloire de Notre Saint-Père le Pape, dont nous nous estimons bienheureux d'être les enfants et 
les envoyés, et de Votre Eminence les très humbles et très dévoués serviteurs.
ND 3 168 Cardinal Préfet Cf. aussi 199.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
12 10 1842
Nous recevons beaucoup d'encouragements des supérieurs ecclésiastiques, ce qui est pour nous un sujet de joie, car c'est la paix de Dieu. Le Cardinal 
Préfet, dans une troisième lettre d'encouragement, nous dit … Et il ajoute d'autres paroles très encourageantes…
Voir tout le texte.
1905
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
On les rendrait 
capables de servir 
l'Eglise
10 02 1842
… lui dire le fond du projet, lui montrer l'utilité d'abord pour les Nègres esclaves, ensuite même pour former les missionnaires anglais et irlandais pour les 
cures des colonies anglaises; car je pense que, si les Irlandais étaient élevés en Angleterre ou en Irlande, leur éducation ecclésiastique serait bien meilleure 
que celle qu'ils reçoivent en France; on les rendrait plus capables de servir l'Eglise et on les garantirait de tant de vices qui les perdent en si grand nombre 
dans les Missions, au scandale des pauvres fidèles et des infidèles… N.B. Il s'agit de la branche anglaise de la Congrégation.
ND 3 135 M. Tisserant






J'espère que, par ce moyen, nous aurons quelque chose de solide. Pour les choses tant soit peu douteuses, nous consulterons Rome, soit la Sacrée 
Congrégation, soit un de ses principaux membres, lorsque le point en question ne nous paraîtra pas mériter une réponse de la Sacrée Congrégation…
ND 9 348-349 Mgr Truffet Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
27 02 1848
Je ne demanderai pas à ce que nous y soyons envoyés, pour l'exécution de ce plan; je ne dirai pas non plus que nous ne voulons plus y aller; je me 
contenterai de donner avis de votre sentiment à ce sujet. Si alors la Providence nous dit d'y aller, nous accepterons; je croirai dans ce cas que telle est la 
volonté de Dieu, quoique cela paraisse peu prudent; si la Propagande ne dit rien, je regarderai comme la volonté de Dieu ce même silence, et nous ne 
penserons plus à l'Australie.
ND 10 93-94 P. Thévaux
Libermann et le 
Saint-Siège
SS Un manuel de liturgie 01 01 1848
Pour la liturgie, je fais travailler sur cette matière pour que toutes les ordonnances de la Sacrée Congrégation des Rites, toutes les rubriques du missel, du 
cérémonial des évêques et celui des prêtres approuvés du Saint Siège et en usage à Rome soient exactement exécutées. Toutes les sources seront 
indiquées en note. Ce sera long à faire. Pour toutes les questions douteuses, on consultera Rome. Pour le droit canon, aussitôt que possible, nous en 
établirons un cours régulier…
ND 10 32 P. Chevalier




aux changements de 
la Sacrée Propagande
09 03 1848
Un mot sur vous-même. On m'a dit qu'avant d'être envoyé en Suisse, vous étiez employé à la Propagande. Etait-ce un emploi que vous aviez, ou était-ce 
seulement que la bibliothèque ou les archives vous étaient ouvertes? Il paraîtrait que le Saint Père a l'intention de faire quelques modifications dans 
l'administration de la Propagande, puisqu'il la laisse dans un état provisoire depuis longtemps. Depuis le départ de Mgr Brunelli en Espagne, il n'a pas été 
remplacé. Il paraîtrait d'après ce que les journaux ont annoncé, il y a quelque temps, que Mgr Vespasiani ne serait plus à la Propagande, puisqu'il aurait 
accompagné l'ambassade de Constantinople. Quand vous aurez connaissance des changements qui pourraient se faire dans l'administration de la 
Propagande, je vous prierais de m'en donner avis, si vous croyez que cela pourrait être utile ou intéressant. Nous prierons de tout notre cœur pour votre 
mission en Suisse. Je suis en Jésus et Marie votre très humble tout dévoué et affectionné serviteur et ami.
ND 10 124-125 Mgr Luquet






Conserver précieusement les préceptes si purs et si saints que Monseigneur vous inculquait sur l'attachement et la docilité que vous devez avoir pour 
l'Eglise. Ces princieps ont toujours été enseignés ici parmi nous, et ils le seront toujours dans toute leur pureté.
ND 10 30 Ministre de la Marine
1906
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 01 1849
Autant que possible, on doit viser au moyen d'avoir dans les Missions des Chefs ecclésiastiques tirés de la société, lorsqu'il n'y a point ou presque point 
d'autres missionnaires que ceux de la Congrégation. Cependant, en ce point, comme en tout le reste, notre obéissance à la Sacrée Congrégation doit être 
parfaite. Lors donc que le Saint-Siège veut que nous travaillons dans une mission sous un chef étranger à la Société, le supérieur prendra bien ses mesures 




Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
20 12 1844
La mission d'Haïti est incertaine, il est vrai; mais enfin c'est une mission commencée, nous y avons des confrères, il ne faut pas les y laisser seuls… 
D'ailleurs, une des raisons les plus fortes, c'est le désir du Saint-Siège…
ND 6 489-490 P. Schwindenhammer
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Entre les mains du 
Saint-Siège
10 01 1844
Je me soumettrai avec la plus grande fidélité et satisfaction à tout ce que vous daignerez décider au sujet de M. Laval, et nous sommes toujours des 
instruments entre les mains du Saint-Siège, prêts à exécuter tous les ordres qui nous viendront de votre part…
ND 6 10 Cardinal Préfet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
17 08 1844
Je ne vois pas en quoi vous pourriez nous être spécialement utile à Rome. On connaît à la Propagande nos bons désirs, on nous veut du bien. Si vous 
voyez quelque chose qui puisse nous être utile…
Compl. 48 M. Luquet Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
A Rome, nous y 
sommes très bien 
considérés
25 01 1847
J'ai été très bien reçu à Rome, et nous y sommes très bien considérés; on nous estime et favorise à la Propagande. Le Nonce nous est tout dévoué et me 
dit toujours les paroles les plus encourageantes. Je sais bien qu'il ne faut nullement compter sur les créatures; cependant, quand le Saint-Siège et ses 
représentants encouragent, c'est une satisfaction et une assurance de la divine volonté pour une âme chrétienne.
ND9 27-28 P. Le Vavasseur
Libermann et le 
Saint-Siège
SS Des enfants de l'Eglise 17 01 1847 Daignez agréer, Monseigneur, l'hommage de la profonde vénération et de la docilité des vrais enfants de l'Eglise avec lesquels j'ai l'honneur d'être… ND 9 19 Cardinal Préfet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
J'ai vu Monseigneur le 
Nonce…
24 06 1847 J'ai vu Monseigneur le Nonce, il n'y a pas longtemps. Il est instruit de vos difficultés et m'a demandé si je pourrais lui donner des renseignements… ND 9 202-203 M. Guibou Voir la suite.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
26 12 1843
Je n'ose rien dire, ni rien entreprendre dans cette mission (d'Haïti) difficile; je n'ose non plus penser à abandonner ce malheureux pays, voyant l'ennemi du 
salut prêt à s'en emparer, et aucune autre Congrégation capable de porter secours à tant d'âmes courent à leur perte… Je remets donc pleinement entre 
les mains du  Vicaire de Jésus-Christ, prêt à agir, prêt à rester tranquille, selon l'ordre que je recevrai… J'attendrai donc en paix que Notre-Seigneur Jésus-
Christ prononce et me fasse connaître ses divines volontés par votre organe…
ND 4 469-470 Cardinal Préfet
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Un travail sur les 
cérémonies…
22 11 1847
Pour les cérémonies, voici ce à quoi je me suis enfin déterminé. Je vais faire un travail tant sur les cérémonies du chœur et les cérémonies particulières à 
l'autel. Aucune idée particulière ne dit y être donnée comme idée de l'Eglise. A chaque point doit être ajoutée une note, la source d'où il aura été tiré…
ND 9 348 Mgr Truffet Voir la suite.
1907
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
01 10 1842
J'ai déjà reçu de Rome des pouvoirs de missionnaires apostoliques pour les deux missionnaires qui doivent aller à Bourbon. Son Eminence le Cardinal 
Préfet m'a envoyé ces lettres de la même façon qu'il les envoie à M. Fourdinier, laissant en blanc le nom des missionnaires, et me demandant, dans la lettre 
qu'il y joint, de les lui envoyer quand j'aurai rempli ces feuilles. Dans sa lettre, il me dit que les choses qu'il a entendu dire de nous ont réjoui la Congrégation 
de la Propagande, parce qu'on a donné espérance qu'il sera pourvu aux besoins de ces pays abandonnés; il ajoute que cela doit nous encourager à 
persévérer avec ferveur dans nos résolutions. Ce qui m'étonne le plus en cela, c'est que je n'ai fait aucune démarche pour avoir ces lettres de missionnaires 
apostoliques. Je n'espérais pas les obtenir, à cause de M. Fourdinier. Je présume que M. le Préfet de Bourbon
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Pureté de doctrine 
dans la Congrégation
09 07 1847
5° De respecter comme pensée et doctrine de la sainte Eglise, par conséquent comme au-dessus et hors de toute discussion tout ce qui est enseigné dans 
le Rituel, le Missel, le Bréviaire, le Concile de Rente et son catéchisme. 6° De se conformer en tout à la seule liturgie romaine, sans se permettre aucun rite, 
ni chant qui lui soit étranger…
ND 9 454-455 Mgr Truffet
Voir tout le texte. 
Ordonnance de 
Mgr Truffet.
Libermann et le 
Saint-Siège
SS
Libermann et le Saint-
Siège
22 07 1845
Votre Excellence voit, par la lettre de l'abbé Tisserant, le motif qui m'engagea à la lui laisser écrire. Depuis qu'il m'a fait l'ouverture dont il y parle, je n'osais 
plus prendre sur ma seule responsabilité, de l'envoyer transitoirement aux colonies anglaises, selon les intentions que j'ai manifestées dans ma dernière 
lettre à Son Eminence. J'avais à craindre que mon confrère ne se décourageât dans les moments de peine qu'il aurait éprouvés parfois dans l'isolement et 
l'état précaire où il se serait trouvé, vu que la Propagande n'aurait pris part à cette démarche que par voie de permission. Je dois cependant affirmer à Votre 
Excellence, et avec certitude, que si la Sacrée Congrégation trouve de l'utilité à ce que M. Tisserant séjourne jusqu'à nouvel ordre aux environs d'Haïti, et 
au moindre désir qu'elle en manifesterait, il obéirait avec la plus parfaite satisfaction de son cœur, et aucune peine ni aucune inquiétude ne serait plus à 
craindre. L'obéissance parfaite que nous avons vouée au Saint-siège, est telle, que jamais sacrifice ne pourrait nous être pénible. Je supplie donc Votre 
Excellence de ne pas considérer notre faiblesse, mais de nous faire agir dans cette circonstance comme dans toute autre, dans l'intérêt de la plus grande 
gloire de Dieu, et pour la plus grande utilité de l'Eglise. Soyez persuadé, Monseigneur, que vous nous rendrez toujours heureux en nous sacrifiant même, s'il 
le fallait, pour la plus grande gloire de Dieu et l'exaltation de la sainte Eglise.
ND 7 244 Mgr Brunelli
1908
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Saint Pierre : la 
puissance souveraine 
dont il sera revêtu
01 01 0
Quand Simon Pierre arrive, Notre-Seigneur le regarde d'une manière spéciale. Ce regard signifie l'élection spéciale de cet apôtre pour être le fondement de 
l'Eglise. Notre-Seigneur lui dit : Tu es Simon, filius Jona. Il l'appelle par ce nom et non par celui de son Père, pour lui montrer que la grandeur et la 
puissance souveraine dont il sera revêtu n'est qu'un don de son Père céleste; et que Pierre, de sa nature et du droit de ses ancêtres, n'est rien que 
faiblesse et bassesse, à ce point que les hommes n'y faisaient pas attention seulement, mais que la vertu divine dont Notre-Seigneur le revêtira, il sera 
appelé Pierre pour la force et la stabilité qu'il recevra…
CSJ 53-54 Voir la suite.
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Comment lire Saint 
Paul et l'Evangile
09 01 1839
Je vous conseille de lire saint Paul sans commentaire, mais devant Dieu et en esprit d'oraison. Lorsque vous ne comprenez pas absolument un passage de 
ses épîtres, consultez un commentaire sur ce passage seulement, et puis reprenez le texte pour le méditer devant Dieu. Vous en pourrez ainsi tirer un très 
grand fruit. Faites de même pour le saint Evangile et les autres épîtres.
LS 2 185 Plusieurs séminaristes
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Les éditions du 
commentaire de Saint 
Jean
01 01 0
Deux éditions ont été faites du Commentaire, la première sort des presses de Saint-Joseph de Ngazobil, en 1872, avec l'Imprimatur de Mgr Kobès; elle 
contient une circulaire du T.R.P. Schwindenhammer aux membres de la Congrégation, très précieuse à qui veut connaître la genèse de l'ouvrage, et une 
appréciation tirée de la Vie du Vénérable Père par le Cardinal Pitra, 739 pages. La seconde édition vient de Saint-Michel-en-Priziac, 709 p.; en place de la 
circulaire du T.R.P. Schwindenhammer, un avant-propos résume les données historiques utiles sur la composition du Commentaire; on y ajoute de courtes 
explications d'après les auteurs les plus autorisés. On a vu plus haut que M. Dupont, ayant obtenu, en prêt, de M. Libermann, les cahiers du Commentaire, 
les fit copier et connaître autour de lui.
ND 2 230
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1




Quant aux moyens que nous devons prendre pour recueillir tous ces fruits de nos réunions, ce sont… 1° nous entretenir dans les sentiments indiqués par 
ces paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ, in nomine meo, c'est-à-dire de zèle et de ferveur. 2° méditer sérieusement les sujets proposés à chaque 




St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Moyens adoptés dans 
les réunions de Saint 
Jean
01 01 1849
2° Les moyens doivent être conformes à la fin; aussi voulant la fin qui est double, notre propre sanctification et la sanctification de nos frères, nous avons 
été amenés tout naturellement à prendre les moyens suivants : I - nous entretenir ensemble des vertus sacerdotales, pour ranimer en nous l'esprit 
sacerdotal; II - traiter ensemble une question de pastorale… 3° Esprit dans lequel nous devons les faire. Ce doit être un esprit de sainteté, par un désir 
ardent de nous sanctifier et de devenir des instruments dociles entre les mains de Dieu pour la sanctification du prochain…
ND 11 522
Voir la suite. 
Réunions de 
Saint Jean.
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Les vertus de Saint 
Paul




St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
La première lecture de 
Saint Jean?
01 01 0
… au Collège Stanislas… Là, sous l'impression de la grâce, il nous dit qu'arrivé à l'endroit où il est parlé de la Consécration (c'était l'Evangile de Saint 
Jean…) arrivé donc à ce passage si mystérieux, il crut tout d'un coup et sans difficulté à la présence réelle de Notre Seigneur dans l'Eucharistie. Ainsi, Dieu 
prenait soin de l'instruire lui-même.
Voir tout le texte. 
Témoignage de 
M. Grillard.
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Les cahiers de Saint 
Jean
01 01 1842
Je ne puis vous envoyer encore les cahiers sur Saint Jean, parce qu'ils sont entre les mains de M. de Brandt, je vous les enverrai dès que je les aurai. M. 
Senez m'a aussi joué ce mauvais tour-là de faire copier ces cahiers, je n'en savais rien. Je n'ai pas le droit de lui refuser cela, la parole de Dieu appartient à 
tous ses enfants. J'y ai moins de droits que vous tous. Vous l'avez sans doute fait copier aussi pour vous, car vous n'êtes pas un homme à laisser ces 
sortes de choses entre les mains d'autrui sans vouloir en avoir votre part. Vous y avez encore plus de droit que M. Senez, car je suis plus votre serviteur 
que le sien. Je vous prie, vous et M. Senez, de me faire la grâce de n'en laisser pas tirer copie à d'autres. Je suis persuadé que vous approuverez ma 
raison. Je n'ai pas fait examiner rigoureusement cet écrit; je ne sais si tout y est exact et selon la saine théologie et les copies; une fois répandues, je n'en 
serai plus le maître.
ND 3 100-101 M. Dupont
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Le commentaire de 
Saint Jean
01 01 0
C'est à un mouvement d'amour-propre que nous devons ses Commentaires sur saint Jean. Il me souvient d'avoir entendu raconter, lorsque j'étais à la 
Neuville (c'est peut-être de sa propre bouche que je tiens ce fait, je ne puis pourtant le garantir) et que je lisais quelques pages de son écrit sur les premiers 
chapitres de l'Evangile selon saint Jean, qu'allant se confesser, après avoir jeté ses réflexions sur le papier, il s'accusa d'avoir eu une pensée de 
complaisance en lui-même, éprouvant un certain orgueil d'un ouvrage qu'il venait de faire. "Mais, ajouta-t-il, cela ne tournera pas conséquence, parce que 
mon intention est de brûler mon cahier." Son confesseur avait été à même d'apprécier et l'intelligence et la piété et le cœur de ce pénitent. "Qu'avez-vous 
donc écrit? - J'ai jeté sur le papier quelques réflexions suggérées par la lecture du saint Evangile de saint Jean. - Je vous défends de les brûler, vous lui les 
apporterez." En enfant soumis, M. Libermann obéit. Ayant lu ce manuscrit, le confesseur renouvela plus énergiquement sa défense, et ces belles et 
onctueuses pages furent sauvées. S'il a commis un péché d'orgueil, tant mieux; disons O felix culpa! Sans cela cet ouvrage serait peut-être détruit.
ND 2 230-231 de M. Ducournau
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1 St Pierre 01 01 1844
St Pierre, dans les temps de ses grandes joies et de ferveur que l'Evangile nous rapporte n'était pas bien solide, ni bien avancé dans la piété. Ce saint 
apôtre était bien ardent quand il dit à son Maître qu'il ne l'abandonnerait pas, si même il fallait mourir avec lui. Nous savons quelle réponse la Sagesse 
éternelle lui fit à cela. … Job dans ses violentes tentations…
ND 6 444-445 Samson Voir la suite.
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Saint Pierre et Saint 
Paul
01 01 0 Il leur a donné pouvoir sur toute créature. C'est trop général, il faut excepter les anges, etc… ND 1 279
Des notes aux 
entretiens de 
piété.
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Les réunions de la 
conférence de Saint 
Jean
28 02 1849
Un triple avantage qui est assuré à nos réunions par suite de cette promesse de Notre-Seigneur. Quand vous serez deux ou trois réunis en mon nom, je 
serai au milieu de vous.
ND 11 554-555
Voir la suite. 
Règlements des 
réunions, ND 11, 
518-521.
1910
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Conversion de Saint 
Paul
01 01 0
1° Changement opéré dans saint Paul. Il est prosterné, humilié, anéanti. 2° Son abandon à Jésus : quid me vis facere? 3° Il est aveugle, c'est-à-dire dans la 
foi obscure, la privation et même l'abandon. Ces trois réflexions ne font qu'une seule et même disposition considérée dans ses différents degrés; réunies, 
elles constituent l'esprit du parfait apostolat.
ES suppl. 141
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Ce qui s'est passé 
entre Saint Paul et 
Saint Barnabé…
11 05 1843 ND 4 236-237 M. Ducournau
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
La dévotion à Saint 
Pierre et à Saint Paul
01 01 1849
Art. V - Nous honorerons, comme nos protecteurs et nos patrons, saint Pierre, saint Paul et saint Jean. Les deux premiers sont nos modèles dans nos 
travaux de l'apostolat… Art. VI - Les fêtes de saint Pierre, de saint Paul et de saint Jean seront solennelles, sans être cependant célébrées comme fêtes 
patronales du premier ordre. Art. VII - Nous honorerons d'un culte spécial, mais secondaire, les autres Apôtres, et nous aurons une dévotion particulière 




St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Le fonctionnement 
des réunions de Saint 
Jean
11 01 1849
… il a été décidé : 1° que l'un des membres de la Conférence sera chargé de rédiger un plan des réunions ecclésiastiques de saint Jean, pour être soumis 
aux membres; 2° que chaque séance commencera par la prière Veni Sancte Spiritus et l'Ave Maria et se terminera par la récitation des Litanies, de l'Ave 
Maria Stella et de trois fois le Parce Domine; les litanies suivantes ont été adoptées par tous les membres de la réunion.
ND 11 524
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Le divin Evangile et 
Saint Paul
01 01 1839
Ce sont les amusements et les jeux d'enfant de l'esprit humain, tandis que le divin Evangile et Saint Paul renferment les vérités éternelles, qui seules sont 
quelque chose et seules sauvent les âmes. Ce n'est pas que je veuille condamner ces sciences misérables; elles ont leur utilité; mais je ne puis supporter 
qu'un séminariste, qui a de si grandes choses à connaître et à apprendre, aille s'amuser aux sottes lumières de l'esprit humain, et qu'il néglige le brillant 
éclat des lumières divines.
LS 2 346-347 M. Melbet
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Libermann et Saint 
Jean Eudes
09 02 1837
M. Libermann est venu me voir ce matin; nous avons parlé longuement de notre chère Congrégation et du noviciat. Ce saint homme est plein de zèle et prêt 
à quitter toutes ses idées particulières sur la piété, pour prendre uniquement l'esprit de notre Père… oh! C'est lui qui pratiquera bien les saintes leçons de 
notre Père sur la charité…
Compl. 3 Lettre de M. Leray
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
La dévotion à Saint 
Jean
01 01 1849
Nous honorerons, comme nos protecteurs et nos patrons, saint Pierre, saint Paul et saint Jean…; nous honorerons d'une manière spéciale le dernier, qui a 
puisé une si grande abondance des grâces de l'Esprit-Saint dans le Cœur de Jésus, et qui a été donné comme un enfant privilégié du Saint et Immaculé 
Cœur de Marie. Il nous apprendra à y puiser, nous aussi, cette abondance d'amour et d'esprit apostolique, et à être des enfants tendres et dévoués du Saint 
et Immaculé Cœur de Marie… (art. V). Art. VI - … Les fêtes de saint Pierre, de saint Paul et de saint Jean seront solennelles, sans être cependant 
célébrées comme fêtes patronales du premier ordre.
ND 10 568-569
Règlements de 
1849. Cf. art. VII.
1911
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Ce grand héros de 
l'amour divin
19 06 1841
… Que cette crainte et cette défiance soient pleines d'amour et d'humiliation devant Dieu. C'était la disposition de saint Paul, quand il disait : Nihil mihi 
conscius sum, sed non in hoc justificatus sum. Voyez-vous comme ce vase d'élection se défie de lui-même et comme il craint. S'il n'avait point eu cette 
défiance et cette crainte, il ne serait peut-être pas devenu un vase d'élection; mais remarquez en même temps que ce grand héros de l'amour divin ne 
laissait pas de se livrer avec plénitude, avec force et avec le plus grand dévouement, au grand amour dont il était consumé.
ND 2 481-482 M. Dupont
St Pierre - St 
Paul - St Jean
STS 1
Saint Paul, en disant 
seulement Dieu, 
veut… signifier le Père
04 08 1840 … il faut remarquer que saint Paul, en disant seulement Dieu, veut signifier ordinairement le Père. ND 2 125 M. Luquet Voir tout le texte.
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Saint Joseph, époux 
de Marie
01 01 0 Cf. ES - Suppl. 66
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Les vertus de Saint 
Joseph
24 03 1843
… donnez saint Joseph comme patron de la vie intérieure et cachée avec Jésus et Marie. L'oubli, le mépris, l'indifférence pour le monde et pour ce qui est 
dans le monde; la retraite et la solitude du cœur en Jésus et Marie; le recueillement de saint Joseph, plein d'amour et d'humilité; l'humilité de saint Joseph 
au milieu de la grandeur à laquelle Dieu l'a élevé, en le plaçant comme supérieur de la sainte communauté de Nazareth, et en lui soumettant la volonté de 
son Fils et celle de Marie; l'union à Jésus et à Marie dans toutes ses œuvres, le mépris des grandes choses et le bonheur de rester ignoré de tout le monde; 
la dévotion à Marie. C'est le premier dévot de Marie.
ND 4 157-158 M. Maurice Bouchet
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Supérieur de la sainte 
communauté
24 03 1843
… l'humilité de saint Joseph, au milieu de la grandeur à laquelle Dieu l'a élevé, en le plaçant comme supérieur de la sainte communauté de Nazareth et en 
lui soumettant la volonté de son Fils et celle de Marie.
ND 4 157-158 M. Maurice Bouchet
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Saint Joseph, le 
premier dévot de Marie
24 03 1843
… l'union à Jésus et à Marie dans toutes ses œuvres…; la dévotion à Marie. C'est le premier dévot à Marie, mais c'était peut-être celui qui eut envers elle la 
plus grande dévotion, parce qu'il connaissait plus intimement les trésors renfermés dans le cœur de sa sainte Epouse.
ND 4 158 M. Maurice Bouchet
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Saint Joseph, patron 
pour la vie intérieure
24 03 1843
Saint Joseph, sans être pour nous patron de l'apostolat, nous l'est cependant pour la vie intérieure et la dévotion à Marie, comme ayant été dans l'intimité de 
son très saint Cœur. Voici ce que dit la Règle sur ce point : saint Joseph doit être bien cher à chaque membre de la Congrégation, à cause de ses rapports 
intimes avec Jésus et Marie, et parce qu'il a si bien mérité la tendresse du saint Cœur de Maire, sa très sainte épouse. Nous devons l'invoquer comme notre 
protecteur et comme modèle de la vie intérieure… etc. Je vous remets entre les mains de ce grand saint…
ND 4 158 M. Maurice Bouchet
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Saint Joseph idéalisé 
par Libermann
01 03 1844
Le saint doit être représenté portant l'Enfant -Jésus entre ses bras. La figure de saint Joseph, tout en ayant le teint et l'ensemble d'une figure d'ouvrier, doit 
porter dans ses traits quelque chose de noble, de fin et de distingué. Son ton sera grave, mais une gravité douce et suave; éviter de lui donner une gravité 
austère et dure, un sérieux froid ou sévère. Son regard étant porté vers l'Enfant, doit être plein de douceur et de tendresse; les traits de sa figure épanouis 
d'une manière suave et céleste; pas de rides sur son front, pas cet air d'une méditation profonde, mais une émotion douce et pleine d'amour…
ND 6 147 M. Letaille
1912
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Un tableau de saint 
Joseph
01 03 1844
Toute la plus grande gloire de saint Joseph est dans le choix que Dieu en a fait pour être le père nourricier de son Fils et le soutien de Marie. On ne peut 
représenter toute la sainte famille dans un tableau de saint Joseph. Il faut donc se renfermer dans le principal titre de gloire du saint; titre qui, par le fait, 
renferme le second.Il s'agit donc de représenter saint Joseph comme père nourricier de Jésus. Le saint doit être représenté portant l'Enfant-Jésus entre ses 
bras…
ND 6 147 M. Letaille Voir la suite.
La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
La dévotion à Saint 
Joseph
01 01 1849 Cf. Règlements de 1849. ND 10 568-569




particulière à saint 
Joseph
01 01 1849
Art. VIII. - Enfin, nous vouerons une dévotion particulière à saint Joseph, à cause de ses rapports intimes avec Jésus et Marie, et des faveurs qu'il en a 




La dévotion à 
Saint Joseph
STS 2
Saint Joseph a 
participé à la 
maternité divine de 
Marie
01 01 0
Saint Joseph Père de Jésus. Saint Joseph a participé à la maternité divine de Marie et a ainsi mérité son plus beau titre, celui de père de Jésus. Sans 
doute, il est au-dessous de Marie, puisque tout ce qu'il possède lui vient de la superabondance des richesses et des trésors de son épouse; mais il semble 
être autant au-dessus des autres saints, qu'il est au-dessous de Jésus et de Marie : il est le gardien du trésor du ciel et le trésorier du Père; il le remplace 
auprès de son Fils; il est le maître de la sainte famille et en dispose selon les desseins éternels.
ES Suppl. 67 Cf. ND 6, 147.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Eglises matérielles et 
temples vivants
24 11 1846
La mission de la Guinée va bien; nos confrères ont bâti à Dakar une maison… Ce doit être une merveille pour le pays… Les infidèles paraissent tous très 
bien disposés… M. Warlop occupé à bâtir cette maison dont une partie sans doute est l'Eglise, n'a pas négligé les âmes qui sont les temples vivants de 
Jésus-Christ ou qui doivent l'être un jour; il a eu des succès…
ND 8 350 P. Thiersé Voir la suite.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Faites-vous un petit 
sanctuaire…
24 10 1843
Allez à l'église autant que vous le pouvez pour assister à la sainte messe. Lorsque vous ne le pouvez pas, faites-vous un petit sanctuaire dans le fond de 
votre âme; adorez-y Jésus, il y réside par sa divine grâce. Acquérez peu à peu la belle habitude d'y adorer Jésus, de temps en temps dans la journée. Si 
vous l'aimez mieux, transportez-vous en esprit devant le saint autel et restez-y à adorer Celui que votre cœur aime et désire.
ND 4 Marie sa nièce Voir la suite.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Oh! La belle et divine 
vie de Jésus!
31 12 1841
Reconnaissez toujours toutes les misères, toute la pauvreté et l'incapacité qui sont en vous, toutes les oppositions que votre nature apporte aux desseins 
de notre divin Maître, même dans le moment où vous voulez lui être fidèle… Voyez son divin Esprit agissant sans cesse dans votre âme.. Il établit en vous 
la vie de Jésus, les affections, les désirs et les amours de Jésus. Oh! La belle et divine vie de Jésus! C'est une vie d'amour, et la vie d'amour est une vie 
douce et puissante, qui nous remplit de la sainteté de Jésus.
ND 3 87 M. Douay Voir tout le texte.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Dans le fond de votre 
âme, un temple…
29 07 1842
D'un autre côté, tâchez d'éviter la contention; ayez toujours la liberté des enfants de Dieu. Formez, dans le fond de votre âme, un temple à notre divin 
Maître, et tenez-vous en repos auprès de lui sans trop vous resserrer.
ND 3 236-237 M. Clair
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Notre-Seigneur est en 
vous mais lié
09 08 1842
Notre-Seigneur est en vous, mais lié; il veut agir, il commence même très souvent à fair sentir son action, et vous l'arrêtez, vous le tenez par la promptitude 
de votre propre action…
ND 3 256-257 M. Dupont Voir la suite.
1913
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Notre-Seigneur … est 
caché en ce moment…
31 12 1843
N'ayez pas d'angoisses pour votre salut. Notre-Seigneur est avec vous. Il est caché en ce moment, mais il n'est pas moins dans le fond de votre âme, il la 
préserve de tout mal. Prenez courage, relevez votre âme accablée. C'est une bourrasque passagère; quand elle sera passée, la paix reviendra…
ND 4 475 Mme Blanpin
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Votre âme est un 
sanctuaire
16 11 1844
Quand vous aurez des peines, des difficultés, des tentations, rentrez dans le fond de votre âme et vous y trouverez toujours ce véritable ami, ce grand et 
parfait consolateur. … Votre âme est un sanctuaire…
ND 6 448 Marie Libermann
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Le plan de votre vie 
cachée
07 04 1844
Le plan de votre vie cachée consiste en ce que vous ne fassiez pas de sortie en matière de piété. Ne parlez pas le langage élevé de la piété. Soyez simple, 
parlez peu, quand il s'agit de piété…
ND 6 166 M. Beauchef
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Etant au fond de nos 
âmes comme une 
source
01 01 0
Il répand toutes les vertus et toutes les grâces sur nos œuvres, étant au fond de nos âmes comme une source féconde, intarissable, qui prend son origine 
dans le sein infini de son Père. Il devient ainsi le principe, la source, le modérateur et le directeur de tous les mouvements de notre âme dans toutes ses 
œuvres, et l'âme et la vie de ces mêmes œuvres; de manière que tout en nous n'est plus nous, mais Jésus-Christ, qui demeure en nous.
CSJ 349-350 Voir la suite.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Dans le fond de votre 
âme, auprès de Jésus
24 10 1843
… Calmez votre âme dans les troubles et les agitations qui pourront résulter quelquefois de ces contradictions. Dans ces moments critiques où on vous dit 
des choses si pénibles, recueillez-vous dans le fond de votre âme auprès de Jésus qui est en vous; vous trouverez auprès de lui la paix que vous risquez 
de perdre; vous y trouverez l'amour que vous ne pouvez trouver au dehors.
ND 4 406 Marie Libermann
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Que le divin Enfant 
soit caché en nous…
03 02 1838
… Tenons nos âmes dans la pauvreté et la nudité, afin que ce cher enfant puisse se plaire à vivre en nous et à se cacher dans l'intime de nos cœurs. Oh! 
Oui, il faut que le divin Enfant soit caché en nous; caché non seulement aux yeux des autres hommes, mais à nos propres yeux. Ne nous tourmentons pas 
pour découvrir la cachette qu'il s'est faite au fond de notre âme. Réjouissons-nous, de toute la plénitude de notre cœur, de ce que ce cher Maître se plaît à 
vivre caché en nous…
LS 1 409-410 M. Carron Voir la suite.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM




Cette existence de Notre-Seigneur en nous est une existence vivante et vivifiante, puisqu'il est pain de vie et pain vivant… Il y est principe et âme de notre 
vie et de toutes nos œuvres. Il fond et répand en nous tout ce qu'il est, et toutes ses perfections, tous ses penchants purs et saints, tout son amour pour 
son Père, et toute sa haine contre tout ce qui y est opposé; et il établit en nous sa vie, dans tous les états et mystères par lesquels il a passé et qu'il 
accomplit maintenant dans le sein de son Père.
CSJ 293 Voir tout le texte.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
La vie cachée de 
Jésus
22 02 1838
On admire, dans cette vie cachée ou retirée de Jésus dans la maison de Nazareth, une multitude de choses qui ne sont rien en vue de cette perte et de 
cette submersion prodigieuse de Jésus dans son Père céleste, dont la splendeur, la gloire et l'immense grandeur l'enveloppaient…
LS 1 423-424 M. Leray Voir la suite.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
La vie cachée de 
Jésus chez saint Jean 
Eudes
22 02 1838
La divine volonté soit votre règle en toutes choses! Que vous dirai-je dans ce moment, à la gloire et pour le très saint amour de Jésus et de Marie? D'après 
la volonté de notre bon P. Eudes, nous devons, en ce temps, … honorer la vie cachée de Jésus dans le sein de la petite communauté de Nazareth.
LS 1 422-423 M. Leray
1914
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
La vie cachée de 
Jésus…
22 02 1838
… la vie cachée de Jésus dans le sein de la petite communauté de Nazareth. Il me semble que ce mystère est extrêmement précieux… O la chère et très 
chère communauté! C'est là qu'on possédait la paix, la douceur, la suavité intérieure en Dieu! J'ai eu l'occasion de donner trois sujets d'oraison sur la vie 
cachée de Jésus. Ce qui m'a frappé le plus… c'est cette perte entière de toutes les facultés humaines de Jésus en son Père, cet oubli total de toute 
existence hors de son Père. Il est admirable de voir Jésus caché, enveloppé, plongé, englouti, absorbé, perdu et anéanti dans l'immensité de la gloire de 
son Père.
LS 1 422-423 M. Leray
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Le fond intérieur de 
l'âme, le cabinet
03 08 1838
Ne trouvant rien et n'ayant rien, ni en elle ni ailleurs, elle rentre dans le fond intérieur de son âme, que vous appelez cabinet, et là elle reste dans son 
dépouillement, son extrême nudité, son impuissance devant et en son souverain Seigneur, qui y réside et y opère… C'est une bien excellente chose de 
pouvoir demeurer un instant dans ce cabinet, qui est la demeure unique de Jésus, résidant en nos âmes. On ne le sent pas toujours, il est vrai, … : cela ne 
fait rien; pourvu qu'on y soit, c'est tout ce qu'il faut…
LS 2 59-60 M. Cahier Voir la suite.
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
La vie cachée de 
Jésus en notre âme
03 02 1838
Je trouve quelque chose de si délicieux dans la vie cachée de Jésus en notre âme, qu'il me semble que tout doit lui être sacrifié. La vie de Jésus cachée en 
nous est une vie admirable, mais une vie qui exige notre destruction intérieure complète…
LS 1 410-411 M. Carron
Voir la suite. Cf. 
aussi LS 1, 413-
414 (lettre à un 
séminariste, le 
05,02,1838).
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Oh! La belle vie que 
celle de Jésus dans 
nos âmes!
04 01 1838
Oh! La belle vie que celle de Jésus dans nos âmes! Mais il faut que nos âmes soient comme anéanties et mortes, qu'il ne s'y trouve plus aucun mouvement 
ni aucune vie propre. … La foi pure, sans aucun mélange du vôtre : voilà comment notre divin Maître vit abondamment et tout seul en nous…
LS 1 386-387 M. Tisserant
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Comme un sanctuaire 
de toute pureté
19 09 1835
Quand une âme est parvenue à cette rupture avec toutes les créatures et à ce renoncement total, plein et complet à tout plaisir et contentement et à tout 
amour propre, alors elle est toujours retirée au-dedans d'elle-même auprès de Dieu, elle est comme un sanctuaire de toute pureté et de toute sainteté, où 
Dieu réside continuellement, et où elle repose et dort sans cesse sur son sein, du sommeil si doux et si délicieux du saint amour…
LS 1 125 un séminariste
Vous êtes les 
temples de Dieu
TEM
Manifestez la vie de 
Jésus dans vos 
actions…
10 10 1839
Maintenant que vous avez eu le souverain bonheur de recevoir en vos âmes la vie sainte et divine de Jésus, vous devez aussi la manifester en toutes vos 
actions; elle doit être l'occupation de toutes vos pensées et l'objet de tous vos désirs…
LS 2 282-283
MM. Daniel et juifs 
convertis
Voir la suite.






Vous pouvez vous regarder et vous considérer vous-même, mais que ce soit en Dieu. Ce n'est pas vous que vous devez considérer, mais Dieu vivant en 
vous. Les retours sur soi-même, qui remettent l'âme dans la paix et l'humilité intérieure devant Dieu, ne sont pas des retours sur soi, mais sur Dieu.





Eviter la complaisance 
en soi-même
01 01 1849
Ils éviteront de se complaire en ce qu'ils pourraient voir en eux de bon, ainsi que dans le bien qu'il leur serait accordé de faire. Mais, tout en employant avec 
simplicité pour la gloire de Dieu, les dons qu'ils ont reçus, ils se maintiendront dans des sentiments humbles, en vue de leur bassesse. Ils ne s'attristeront 
pas non plus de ne pouvoir faire autant de bien qu'ils voudraient, mais ils feront de leur mieux, pour glorifier Dieu et procurer le salut des âmes, évitant le 
découragement, la préoccupation inquiétante, la déconsidération de soi-même, qui produit l'embarras, la timidité et tous les autres défauts qui ont une 
fausse apparence d'humilité et ne sont que le résultat de l'orgueil froissé et humilié.




Ne vous attendrissez 
pas sur votre sort
16 03 1843
Ne vous attendrissez pas sur votre sort; oubliez-vous. Qu'est-ce que cela fait qu'un pauvre néant soit dans la gêne et les angoisses, pourvu que la gloire 
divine soit procurée?




La complaisance en 
soi-même
09 08 1842
Le second principe est précisément cette estime de son état et de la complaisance qui y est jointe. Cette complaisance n'est rien autre chose que l'amour 
de soi-même, quoique cela se déguise sous d'autres formes…




Ne vous attendrissez 
jamais sur vous
01 03 1844
Evitez de vous occuper trop de vous-même; ne vous attendrissez jamais sur vous; détournez votre esprit de votre état; contentez-vous de vous abandonner 
avec une confiance pleine et entière en Jésus et Marie, et laissez-vous conduire comme une petite enfant par les supérieures que Dieu vous a données.




Regarder plutôt Dieu 
que nous-mêmes
01 01 1839
Mais voici ce qui arrive : au lieu de considérer la beauté, la grandeur et l'amour incompréhensibles de Dieu dans toute sa conduite amoureuse envers nous, 
nous préférons nous regarder nous-mêmes; nous tenons toujours nos yeux attachés sur nos misères, et nous nous affligeons de n'être pas mieux pourvus 
des biens dont notre péché nous a privés, et que Dieu daigne nous rendre au centuple, si nous sommes soumis et humiliés de notre bassesse et abjection.




Une chose à craindre 
: l'estime de soi-même
08 07 1838
Il est encore une autre chose que vous devez craindre: c'est l'estime de vous-même et la complaisance humaine dans les croix… On finit par se complaire 
dans ces grâces… et on se complait d'une manière humaine et en vue de soi…








Les deux vices qui, généralement, sont les plus grands obstacles à notre avancement, sont l'amour-propre et cette espèce d'affection et de tendresse pour 
nous-mêmes. Ce dernier sentiment nous est souvent un obstacle considérable; il nous empêche de nous établir dans cette vie indépendante des sens…
ND 3 189-190 M. Schwindenhammer





La tendresse pour soi-
même
19 03 1843
Tenez-vous humblement et petitement prosterné aux pieds de notre bon Maître. Ne vous laissez pas aller à l'agitation ni à toutes sortes de pensées. Ne 
soyez pas trop tendre pour vous-même…




Le danger de la 
complaisance…
17 06 1838
Je prie Notre-Seigneur Jésus de veiller sur vous; car je ne sais s'il y a un homme dans ce monde, qui en soit exempt (de la complaisance en soi-même)… 
Plus les grâces de Dieu sont grandes, plus nous tâchons de vivre et de servir Dieu selon la pureté de la foi et selon l'esprit de perfection, et plus aussi… ces 
détours tortueux de notre complaisanc sont fins et délicats, et par là très difficiles à discerner…
LS 1 502 M. de La Brunière Voir tout le texte.
1916
Les tentations TENT 1
Profit qu'on retire des 
tentations
01 01 0
1° Elles purifient de toutes les imperfections, telles que l'amour-propre, l'attache à soi, qui existent en nous. 2° Elles rendent plus agréables à Dieu et 
comblent de grâces. 3° Elles consolident la vertu. Quand on a passé par le creuset, on sert Dieu plus parfaitement.
ES suppl. 144-145
Les tentations TENT 1
Comment renoncer à 
Satan…
29 05 1837
Nous renonçons à Satan en mettant notre cœur en Dieu seul, en aimant Jésus de la plus grande tendresse de notre âme. Nous quittons les pompes de 
Satan, lorsque notre esprit et notre cœur se détachent des vains ornements du siècle, et lorsque nous ne recherchons pas l'estime et la louange des 
hommes. Nous renonçons aux œuvres de Satan, lorsque nous ne nous laissons jamais aller aux désirs des vaines joies du monde, lorsque nous ne suivons 
en rien les affections déréglées de notre cœur, lorsque nous n'aimons que Dieu, lorsque nous ne cherchons qu'à nous rendre agréables devant lui en toutes 
choses et lorsque nous aimons le prochain pour l'amour de lui-même, nos ennemis et tous ceux qui nous veulent du mal…
LS 1 266-267 Samson
Les tentations TENT 1




Les passions de l'âme se développant diversement, selon la diversité des circonstances internes et externes (…) il peut arriver que tantôt ce sera tel défaut 
qui aura la prédominance et tantôt tel autre; d'autres fois, telle modification s'introduit dans tel ou tel défaut, ou telle ou telle combinaison diverse se fait 
entre eux…
ND 13 131 François-Xavier Libermann Voir le contexte.
Les tentations TENT 1
Les grimaces du 
démon
01 05 1843
Mettez votre confiance en Notre-Seigneur, supportez avec paix vos tristesses et pour l'amour de lui. Ayez recours à Marie, elle calmera vos agitations. Le 
démon vous traite comme un enfant et vous effraie par des grimaces. Allez voir M. Le Hir dès demain. Si vous avez peur, affrontez votre crainte par 
obéissance, et moquez-vous des grimaces de l'ennemi.
ND 4 212 M. Ducournau
Les tentations TENT 1
Que peut-il le démon 
contre Dieu?
15 08 1838
Consolez-vous, encouragez-vous dans les voies de Notre-Seigneur. La grâce de Dieu vous soutient, et vous avez tout lieu d'espérer que vous ne serez pas 
infidèle. Vous éprouvez de grandes difficultés, et il n'y a rien d'étonnant en cela. Vous voulez sincèrement vous donner à Dieu et le démon fait tout son 
possible pour vous en empêcher; mais que peut-il contre la grâce de Notre-Seigneur et contre la prédilection de la très sainte Vierge? Il est tout naturel qu'il 
cherche à vous détourner de la divine voie, mais il serait fort surprenant qu'il y réussit. Prenez courage et fortifiez votre âme contre cet ennemi de votre salut.
LS 2 61-62 Un séminariste
Les tentations TENT 1
Les tentations, 
combattez-les par un 
regard d'amour
04 01 1838
P.S. - Ne vous amusez pas, mon cher, à examiner d'où viennent vos tentations, si c'est du tempérament, ou si elles sont une punition de Dieu. Combattez-
les comme vous faites, par un regard d'amour et d'abandon à Dieu. Les mortifications extérieures sont très bonnes pour ceux à qui Dieu les fait faire…
LS 1 389 M. Tisserant
Les tentations TENT 1
Le démon mendax est 
et pater ejus
01 01 0
Notre-Seigneur exprime cette vérité en deux mots, quand il dit, en parlant du démon : mendax est et pater ejus, son père est menteur; c'est-à-dire l'orgueil 
qui a engendré le démon, l'a fait en lui mentant; et lui-même, en faisant tomber l'homme, lui a dit le même mensonge, et lui ment encore tous les jours dans 
les tentations qu'il lui suscite…
ES 25-26 Voir la suite.
1917




Tandis que l'âme innocente possédait Dieu et que des jouissances s'en répandaient par torrent dans les sens, les instincts étaient en parfait repos. Les 
sens remplis de ce bonheur extrême étaient parfaitement satisfaits. De là cette harmonie parfaite : l'âme unie à Dieu et dans une parfaite dépendance 
recevait avec surabondance ses communications divines; les sens parfaitement soumis à l'âme intellectuelle recevaient une grande abondance de 
jouissance, et ses appétits rassasiés étaient paisibles et soumis. Tout était en paix dans l'homme, et Dieu y vivait et régnait sans obstacles. Quel bonheur!
ES 33 ss. Voir la suite.
Les tentations TENT 1
Quel est l'homme qui 
n'est pas tenté?
23 11 1847
Je vois avec consolation que l'esprit de Dieu vous aide et qu'il continue à vivre dans votre âme. Ne vous étonnez pas que, parfois, il se présente des 
mouvements de trouble. Quel est l'homme qui n'est pas tenté? Au contraire, ces mouvements de tentations nous servent à nous mettre en garde contre nos 
faiblesses et nous préservent en nous fortifiant de plus en plus. Du courage et de la confiance en Dieu et tout ira.
ND 9 355-356 P. Le Berre Voir la suite.




1° Il a bien voulu être tenté; ce n'est pas un mal, on mérite des grâces. 2° Il a été tenté dans le désert et pendant qu'il jeûnait; nous aussi nous le serons 
dans la retraite. 3° Il a été conduit par l'Esprit-Saint pour être tenté; il en usera de même à notre égard.
ES suppl. 144
Les tentations TENT 1 Le démon a peur 14 12 1845
Un petit mot pour chacun d'entre vous, pour ne pas faire une trop grosse lettre. Vos nouvelles nous ont toujours causé une grande joie. Vos lettres ont 
toujours été lues au réfectoire et ont donné une grande satisfaction à tous les confrères. Ayez toujours soin de mettre à part ce qui peut être lu au réfectoire. 
Ces lectures sont toujours encourageantes. Soumettez-vous à la volonté divine pour la petite contrariété qui vous arrive. Du courage, de la persévérance! 
Le démon a peur. Marie triomphera par ses saintes intercessions, et les chers enfants de son Cœur sauveront des âmes à Jésus. Si votre navire est 
radoubé, vous êtes sans doute déjà en route depuis hier; car  voilà trois jours que le temps est bon et le vent à l'Est.
ND 7 420-421 P. Lossedat
Les tentations TENT 1
Les grimaces du 
démon
28 04 1839 … Il ne faut pas faire attention à toutes les vilaines grimaces que le démon vous fait dans l'oraison, mais aller toujours selon le divin bon plaisir de Dieu… LS 2 248 M. Cahier
1918




Vous avez compris que vous avez succombé à une méchante tentation. Vous avez trop présumé de vous-même, vous vous êtes trop livré à la vivacité de 
votre esprit, peut-être vous êtes-vous trop laissé aller à une certaine susceptibilité dont il faut bien vous défier : susceptibilité qui aura été mise en jeu par 
des paroles mensongères, car je puis vous assurer que Mgr Kobès vous aimait et vous estimait et que jamais il n'a dit de vous ce qu'on vous a rapporté. 
Enfin j'espère que toute cette bourrasque est passée. Elle vou aura été utile, peut-être nécessaire. Désormais, soyez défiant de vous-même; soyez doux et 
humble de cœur, mettez-vous en garde à la fois et contre la vivacité de votre esprit et contre la rudesse, l'âpreté, la raideur de votre caractère; soyez un bon 
et véritable serviteur de Dieu, par la charité, l'humilité, l'obéissance, la douceur, la modération, la modestie et la paix… N'en voulez à personne, oubliez tout 
ce qui a été dit directement ou indirectement pour fomenter votre tentation. Donnez-vous désormais à Dieu plus que jamais. Que la paix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous!
ND 13 501-502 M. Tanguy
Les tentations TENT 1
Lorsque l'orage sera 
passé, elle (la chair) 
sera faible
01 01 1839
Que Jésus, roi de paix, règne donc en vous sur le trône de sa très sainte paix. Ne vous inquiétez pas si, pendant l'orage, toutes les affections charnelles se 
réveillent et se soulèvent; cela ne fera rien à votre affaire. Lorsqu'on donne des coups de bâton à un homme, il se défend de son mieux; mais cela 
n'empêchera pas qu'il ne soit grandement affaibli et abattu, quand on aura fini ce mauvais traitement. Il en est de même de votre état dans ces moments où 
notre bon Maître frappe ses grands coups; la chair se défend et cherche à se relever, à s'accrocher quelque part; mais cela n'empêche pas que, dans le 
moment même où elle manifeste tant de mauvaises dispositions, elle ne perde beaucoup; et lorsque l'orage aura passé, elle sera faible, et Notre-Seigneur 
sera d'autant plus Maître chez vous…
LS 2 398-399 Un séminariste
Les tentations TENT 1
Parce que le démon… 
l'attaque
10 04 1836
… la tentation de vous estimer pour quelque chose. … Prêtez une attention particulière à ce point, parce que le démon, voyant qu'une âme se met en train 
de ne plus vivre que pour Dieu seul et de se consacrer pleinement à son unique amour, l'attaque toujours dans son amour propre, vu qu'il ne trouve plus 
guère par où l'attaquer ailleurs. Voilà pourquoi les Saints se sont mis tan en peine de s'humilier…
LS 1; ND 1 162. 272 Voir la suite.
Les tentations TENT 1
Les distractions et les 
tentations
30 10 1831
Vous croyez peut-être que vous êtes loin de Dieu parce que vous avez peut-être des distractions dans vos prières, parce que vous avez des tentations. 
Cela ne doit nullement vous faire croire que vous n'aimez pas Dieu…
LS 1 25 M. de Farcy
Les tentations TENT 1




Il faut que je vous prémunisse aussi contre une autre tentation, celle de vous estimer pour quelque chose. Ne vous imaginez pas parce que vous avez un 
grand désir de servir Dieu de tout votre cœur, que vous soyez déjà parvenu au sommet de la perfection…
LS 1; ND 1 162; 272 M. Mangot Voir la suite.
Les tentations TENT 1 Les tentations… 04 01 1838
Ne croyez pas que Dieu soit loin de vous au milieu de toutes ces tentations. Votre raison est bonne et quelquefois meilleure en cet état que si vous aviez 
des douceurs.
LS 1 390 Un séminariste
1919
Les tentations TENT 1 Des tentations 01 01 0
Des tentations intrinsèques. Le démon ayant pouvoir sur la chair, agit en elle dans la mesure de la permission divine, 258. - Si l'âme seconde son action, 
soit par lâcheté, soit par malice, soit par ignorance, elle augmente à des degrés divers le pouvoir de l'ennemi sur elle-même, 260. - Si au contraire, elle est 
fidèle, elle acquiert bientôt une grande force contre lui, 260. - Pour nous tenter, le démon agit ou sur nos sens intérieurs, ou sur notre imagination, ou sur 
nos organes; les remèdes varient suivant les cas, 261. - Raisons qui nous font succomber aux tentations : notre faiblesse, notre pente au mal, nos 
mauvaises habitudes, notre ignorance des ruses du démon, 262. - Les remèdes à employer sont le détachement des craétures, l'humilité, le recous à un 
bon directeur, 263. - Les tentations suscitées par le démon sont de trois genres : la délectation, l'aversion et l'indifférence, 264.
ES 258-264
Les tentations TENT 1
Les grimaces du 
démon
01 08 1844
… le démon ne pourra rien contre vous, toutes les tentations que le démon excite ne sont que des grimaces que l'ennemi vous fait; ayez-en horreur, mais 
ne vous en troublez pas; oh! Pour tout au monde ne vous en troublez pas, ma chère enfant; mais tournez votre âme de suite vers Jésus et Marie, et ne 
soyez pas inquiète. Soyez fervente, et je vous garantis que le démon n'aura pouvoir sur vous. Il pourra vous tenter, mais il a eu permission de tenter sainte 
Catherine de Sienne…
ND 6 304-305 Marie Libermann
Voir la suite et 
tout le texte. Cf. 
aussi ND 12, 327-
328.
Les tentations TENT 1
Ces pensées… 
comme de petites 
mouches
12 12 1841
Laissez aller et venir toutes ces différentes pensées, comme de petites mouches auxquelles votre esprit ne devrait jamais s'arrêter. Si vous faisiez bien 
attention, vous verriez que ces pensées ne sont pas véritablement des pensées; ce n'est qu'un effet physique produit dans le cerveau par l'habitude que 
vous en avez contractée, et qui agit ainsi sur l'imagination…
ND 3 70-71 M. Lanurien
Les tentations TENT 1
Les tentations 
échelons vers le ciel
01 01 0
… ces tentations et ces croix sont autant d'échelons par lesquels nous nous élevons à Dieu, autant de nœuds qui nous unissent étroitement à lui. Soyez 
donc continuellement dans la disposition de nous sacrifier à Jésus-Christ. La nature criera : tant mieux; il faut qu'au milieu de toutes les croix, quelles 
qu'elles soient, nous disions toujours par la disposition du fond de notre cœur : tant mieux…
RP Glose 147 Voir la suite.
Les tentations TENT 1
Le démon s'identifie 
avec l'orgueil
01 01 0
Le démon est tellement identifié avec l'orgueil qu'il est menteur comme lui, et une seule et même chose avec lui. Il ne peut plus sortir de lui que des 
mensonges…
CSJ 440-441
Les tentations TENT 1
Les petites fautes 
sont des nuages
01 01 0
Il faut remarquer que le nuage en cachant à la terre la claire lumière du soleil, ne peut pas la priver entièrement de l'influence de la lumière de cet astre. Il en 
est de même des imperfections et des petites fautes qui échappent à ces âmes et qui les empêchent de recevoir les clairs rayons du soleil de vie…
CSJ 376-377 Voir la suite.
Les tentations TENT 1
Si le démon vous fait 
des grimaces…
12 12 1841
… repos d'esprit… Si le démon vous fait des grimaces, fermez les yeux pour ne pas les voir, et n'allez pas courir à lui pour le frapper au visage; soyez 
indifférent à ces grimaces. Ces saillies qui vous troublent ne sont que des grimaces…
ND 3 71-72 M. Lanurien Voir la suite.
1920
Les tentations TENT 1
Des âmes très faciles 
à tenter
01 09 1843
(Mlle Guillarme) est très facile à tenter. Je veux dire que son âme est très ouverte pour ainsi dire à tout vent de tentation, mais le bon Dieu la préserve. Cela 
vient de ce que sa sensibilité se laisse prendre trop facilement aux goûts et aux dégoûts, et alors, une fois un goût ou un dégoût étant déclaré, elle n'a pas 
en elle de quoi en sortir facilement…
ND 4 336 M. Dupont Voir la suite.




Ne répondez pas, quand votre marraine vous parle avec cette dureté, quand elle parle contre votre maman. Ne vous troublez pas de vos tentations; 
méprisez-les… Votre âme est à Jésus; tous ces fantômes… ne sont que dans l'imagination, la volonté en est entièrement vide et s'y refuse. Vous éprouvez 
sans doute un mouvement sensible; mais ce n'est que dans le sentiment et non dans l'âme, qui est pure devant Dieu au milieu de tout cela. Tout ce qui y a 
à faire, c'est de rejeter ces idées et de ne jamais s'en inquiéter…
ND 4 406 Marie sa nièce Voir la suite.
Les tentations TENT 1 Ce temps d'orage… 05 10 1840
Vous n'avez qu'à remercier Jésus et Marie de la bonté avec laquelle ils vous traitent, en vous donnant un petit goût et une petite manifestation de leur vie 
dans votre âme. Je désire de tout mon cœur, et je prie instamment Notre-Seigneur et la Très Sainte Vierge de vous continuer cette grâce, et j'espère que ce 
n'est pas pour un peu de temps seulement qu'elle vous a été donnée. Ce bien est très grand, et ne saurait manquer de produire un bon et grand effet dans 
votre âme. Cela domptera un peu votre terrible naturel, et vous épargnera peut-être une bonne partie des tribulations que je vous ai prédites plusieurs fois; 
au moins cela ralentira votre activité, jusqu'à ce que Notre-Seigneur ait donné à votre âme une forme de sa propre vie, et qu'il l'ait fortifiée pour résister aux 
chocs qu'elle aura à soutenir. J'aime à vous rappeler sans cesse ce temps d'orage, afin que, lorsque vous serez le plus tourmenté, vous ne vous 
découragiez pas.
ND 2 181 M. Dupont
Les tentations TENT 1 Libermann et le démon 22 05 1844
Les choses étaient en cet état tel qu'elles donnaient les plus grandes espérances de succès. Le démon a joué de nouveau et il est grandement à craindre 
que toute notre entreprise ne manque encore cette fois-ci.
ND 6 198 P. Laval
Les tentations TENT 1
Ces distractions et 
ces tentations…
30 10 1831
C'est le vieux M. de Farcy qui a ces distractions et tentations, mais l'homme nouveau n'y pense pas, l'enfant de Dieu aime vraiment son Père, quoique le 
démon puisse vous en dire : il veut vous persuader le contraire pour  vous empêcher d'aimer Dieu, parce que le misérable sait bien que vous l'aimez de tout 
votre cœur et qu'il n'y a que la crainte qui puisse vous empêcher d'avancer. Moquez-vous de lui…
LS 1 25-26 M. de Farcy
Les tentations TENT 1
L'explication de toutes 
nos tentations
01 01 1844 C'est là l'explication de toutes nos tentations. Mais, pendant que ces objets affectent nos sens, la grâce agit en même temps… ND 6 444 Samson
Voir tout le texte, 
surtout la partie 
avant celle-ci.
Les tentations TENT 1
Les tentations, un 
bien immense pour 
notre âme
01 01 1844
Il résulte de cet état un bien immense pour notre âme… Ce qu'il y a de certain, c'est que cet état de tentation et de peine est préférable à celui du repos et 
de la jouissance du bien spirituel.
ND 6 444-445 Samson Voir la suite.
Les tentations TENT 1
Le mauvais temps 
passera…
30 06 1845
Prenez patience, mon cher, le mauvais temps passera et votre âme reprendra la paix, mais une paix plus stable et fondée sur le solide renoncement. 
Patientez avec vous-même en attendant le beau temps. Quand une fois vous aurez des confrères…, vous serez séparé de M. Collin, vous aurez moins de 
rapports avec lui et cela ira mieux; vous serez plus tranquille.
ND 7 45 M. Blanpin
1921
Les tentations TENT 1
Des tentations contre 
la chasteté: une croix 
qu'il faut porter
02 01 1845
Tout ce que vous avez à faire dans cette préoccupation et dans toutes les autres, c'est de calmer votre esprit et d'agir en paix. Portez votre croix et 
soumettez-vous à la divine volonté, qui ne sera pas offensée de toute cette préoccupation violente. Vous ne pourrez pas changer votre naturel 
excessivement sensible et impressionnable… C'est une croix qu'il faut porter; elle est gravée dans l'intime de votre être. Dans le fond, elle ne gêne pas le 
service de Dieu, si vous la portez avec paix, si vous ne vous laissez pas aller au découragement.
ND 7 8 M. Beauchef
Les tentations TENT 1





…non, il n'y a pas de péché dans ton fait, c'est un fantôme que tu vois et qui te fait peur; c'est une grimace que le démon te fait, il ne faut pas t'en effrayer. 
Fais comme les enfants, ils ont recours à leur mère quand quelqu'un leur fait une grimace qui leur fait peur.
ND 7 99 Xavier son neveu
Les tentations TENT 1
Entre les mains de 
Satan
15 05 1845
La tristesse et la peine extrême, que me cause cette nouvelle victoire de l'ennemi (en Haïti) du salut, m'engagent à vous supplier, Monseigneur, de 
m'accorder la permission de continuer à m'occuper du salut de ce pays désolé. Je tâcherai d'aviser à quelque moyen, si je puis en trouver, pour que tant 
d'âmes si bien disposées ne soient pas abandonnées sans défense entre les mains de Satan, et pour préparer les choses afin de faciliter à ce malheureux 
pays, pour plus tard, le retour à Dieu…
ND 7 174 Cardinal Préfet Voir la suite.
Les tentations TENT 1
Et c'est la chair qui 
est votre bourreau
12 06 1845
Vous êtes donc toujours sur la croix, et c'est la chair qui est votre bourreau. Votre état, sans doute, est hors de l'ordre ordinaire; mais je ne pense pas pour 
cela que vous lassiez vos directeurs. Je crois plutôt, que, lorsque vous avez un directeur qui ne vous connaît pas, il vous lasse et vous accable plus que 
vous ne le lassez…
ND 7 203-204 M. l'abbé N.
Les tentations TENT 1
Ne vous tracassez 
pas de vos tentations
10 01 1844 Ne vous tracassez pas de vos tentations, il faut mépriser l'ennemi et mettre votre confiance en Marie. Tout vôtre en la charité de cette bien-aimée Mère. ND 6 13-14 M. Clair
Les tentations TENT 1
Quand le démon 
donne des tentations…
24 04 1843 Je crois que le démon n'y est pour rien… Quand le démon donne des tentations, il les donne avec violence et intensité… ND 4 204-205 M. de Courson Voir le contexte.
Les tentations TENT 1
Différents genres de 
tentations
01 01 0 1° Jouissance des créatures; 2° Confiance en soi, hardiesse, présomption; 3° Tendance vers les grandes choses, ambition spirituelle. ES suppl. 144-145
Les tentations TENT 1
Ces nuages arrivent 
toujours …
01 01 0
Ces nuages arrivent toujours, de temps à autre, plus ou moins, selon le plus ou le moins de perfection de renoncement et de l'union de l'âme à Notre-
Seigneur… Cela arrive de même à ces âmes favorisées; les nuages sortent de leur propre sein, des imperfections qui restent encore en elles…





Pour vaincre les 
tentations
01 01 1839
Ne prenez pas à cœur du tout ces sortes de fautes… quand ces mouvements mauvais viennent, distrayez-vous en avec indifférence, comme onferait d'une 
distraction insignifiante…





S'il combat pour 
nous…
04 09 1836
Ne nous décourageons pas pour cela; notre bien-aimé et tout puissant Jésus sera toujours avec nous; et, s'il combat pour nous, qui pourra nous faire du 
mal? Et non seulement il est avec nous, mais il réside au-dedans de notre âme; il faut donc nous retirer auprès de lui, et le regarder avec un esprit de 
douceur, d'humiliation, d'anéantissement et d'amour, pour le prier de nous attirer pleinement à lui…





TENT 2 Il voit vos combats… 22 01 1837
En quelque état que vous soyez, dans le fond de votre intérieur, je vous exhorte et je vous supplie, par l'amour et pour l'amour de Jésus et de Marie, de tenir 
votre âme dans une grande paix et une douceur devant Dieu. Il voit vos combats, vos souffrances et vos travaux, il connaît toute la grandeur de votre 
misère et de votre faiblesse et il est toujours avec vous, pour vous soutenir et vous fortifier…





Prenez cette tentation 
comme une croix
01 01 1839
Du reste, l'important est maintenant que vous ne vous occupiez pas du temps à  venir, mais que vous tâchiez de souffrir en douceur et en repos les peines 
et les tentations que le démon vous suscite… Il est certain que votre volonté est décidée à vivre dans le repos saint amour avec tous, mais l'ennemi ne veut 
pas cela. Prenez donc cette tentation comme une croix et pas comme une chose mauvaise. C'est un fardeau qu'il faut porter en paix…





Pour s'assurer contre 
la tentation…
01 01 1839
Si vous voulez vous assurer contre la tentation autant que possible, il faut rompre tellement avec toutes les occasions, qu'il n'y ait plus de moyen d'y 
retourner… Dans les moments d'ennui, ayez recours à Notre-Seigneur, et supportez-les en esprit d'humiliation, de pénitence de vos infidélités passées et en 
esprit d'amour pour plaire à Notre bon Maître, qui en manifeste tant pour vous.





Des tentations contre 
la foi
23 10 1841
Quant à la tentation de doute, vous ne devez pas chercher à la vaincre, mais la rejeter et supporter avec patience et pour l'amour de Dieu la peine et la 
charge qu'elle cause à votre âme. L'ennui qui vous en revient est comme une pénitence, qu'il faut porter avec amour et paix. Quant à la pensée même qui 
est contre la foi, il faut vous en distraire doucement et sans vous en inquiéter; il ne faut même pas craindre lorsque vous sentez venir la tentation. Méprisez-
la, en élevant votre cœur vers Notre-Seigneur et en ayant doucement recours à la Très Sainte Vierge, avec confiance et amour. Je pense que je me suis 
assez clairement exprimé sur tout cela; comme vous éprouvez ces choses, vous devez me comprendre. Je vous quitte en vous mettant entre les mains de 
Jésus et de Marie, dans l'amour desquels je suis votre tout pauvre serviteur.









Que jamais ces craintes ne t'empêchent de t'approcher de ton Sauveur; au contraire, plus l'ennemi te fera de grimaces, plus il faut te rapprocher du cher 
ami de ton âme, plus il faut te remplir de la force que l'amour de Jésus donne dans son très adorable sacrement. Communie aussi fréquemment que ton 
confesseur te permettra. Le moyen que tu emploies pour chasser la tentation est très bon, le recours à Jésus et à Marie. Quand il te reste ensuite de la 
tristesse, ne t'en étonne et ne t'en effraie pas, tâche seulement d'éloigner la pensée mauvaise et de la distraire de ce qui a produit la tristesse, en t'occupant 
d'autre chose; puis ce fond de tristesse qui reste, offre-le à Notre-Seigneur; dis-lui que tu veux le supporter pour l'amour de lui. Ne sois pas inquiète, mets ta 
confiance en Jésus et Marie et tout ira bien. C'est une persécution que le démon te fait souffrir, parce qu'il voit que Jésus t'aime et se dispose à te remplir 
de ses grâces. Tu peux compter que, si tu es fidèle à la divine grâce, tu verras des fruits considérables résulter de cette tentation. Supporte-la avec paix, 
avec douceur, avec humilité et avec un grand amour pour Jésus, le bien-aimé de nos cœurs. Aie souvent recours à Marie, et augmente de jour en jour de 
dévotion envers elle.








Ne diminuez pas vos communions, gardez-vous-en bien, animez-vous d'une forte pensée de foi ou d'amour contre la lâcheté ou la paresse qui tend à vous 
faire traîner sur l'accomplissement de certains points de votre règlement. Vivez dans la paix devant Dieu au milieu de vos misères, et gardez-vous de vous 
troubler. Ne craignez pas l'illusion tant que vous (restez) humble et paisible devant Dieu. Mettez votre confiance en notre bonne Mère, par rapport à 
l'exécution des desseins de Dieu sur vous. Quand nous y penserons le moins, elle vous fournira les moyens de vous retirer d'embarras. A Dieu, très cher 
Frère. Tout à vous dans le saint amour de Jésus et de Marie.





Tentations de la chair  
et communion
09 08 1844
… Vous avez bien raison de communier, malgré tout cela, vous avez un grand besoin de la sainte communion pour subjuguer, pour purifier de plus en plus 
vos sens, pour fortifier de plus en plus votre âme, pour y mettre de plus en plus la paix de Dieu…





Confiance dans les 
tentations
19 01 1847
Confiance grande, filiale et continuelle en Jésus. Confiance dans la lutte : un doux et paisible regard vers lui, en vous oubliant vous-même, et calmant votre 
intérieur, en vous distrayant de l'objet de vos peines; confiance dans vos prières : ne craignez pas de vous présenter devant lui… N'ayez pas peur… ; allez 
à Jésus avec confiance, humilité et amour… Ne craignez pas, Jésus se conservera pour son petit tabernacle qu'il a choisi : Marie ornera ce pauvre réduit; 
elle le rendra propre et digne d'être le berceau de son divin Enfant…






Quand l'orage est 
passé…
27 04 1850
Des nuages noirs se sont amoncelés dans votre imagination, le soleil n'est pas moins dans votre âme; laissez disparaître ces nuages et sa lumière divine 
vous luira comme toujours. Patience, courage, confiance, modération et calme, et tout ira. Je ne crains pas de vous dire que je réponds de tout, je suis 
assuré que votre âme est en bon état; ne vous laissez donc pas aller à toutes ces idées de découragement. Remettez-vous en voie; quand l'orage est 
passé, le voyageur continue gaiement sa route, et répare le mieux qu'il peut le temps qu'il a perdu pendant que l'orage durait. Prenez avec patience, 
humilité et soumission à la sainte Volonté, toutes les petites et les grandes peines; et allez droit votre chemin, ne visant qu'à une chose, c'est à maintenir 
autant que possible votre âme dans le calme et la soumission à Dieu. Votre tout dévoué oncle.





Dans la tentation, 
reposez-vous sur la 
miséricorde de Dieu
04 05 1851
… pour le dernier point : quoique vous en disiez sur vos misères intérieures, il n'y a là rien d'extraordinaire… Modérez toutes ces inquiétudes et reposez-
vous sur la miséricorde de Dieu. Vous devez croire que dans cet état de violence où vous êtes, vous n'êtes pas bon juge de votre intérieur…








Supportez cela comme une croix qu'il faut porter tant qu'il plaira à Dieu de vous la laisser; mais il faut la porter avec paix, soumission, humilité et confiance 
en Dieu. Soyez bien assurée qu'il n'y a plus aucun ml dans ce qui vous reste et que la volonté n'y est plus pour rien. Cette affection laisse un reliquat dans la 
sensibilité et l'imagination, et cela malgré vous. Tenez-vous donc en repos et méprisez toutes ces pensées…





Se mettre sous la 
dépendance de la 
grâce
18 04 1844
Ne vous étonnez pas que vous ayez de la peine à supporter les contradictions. Spiritus quidem promptus est, caro vero infirma. Prenez courage et patience 
avec votre méchante nature; peu à peu la divine bonté vous la fera dominer, et vous en rendra indépendant, mais en vous dominant lui-même et en vous 
mettant de plus en plus sous la dépendance de sa grâce divine.







10 10 1837 Ne craignez pas ces tentations; si elles viennent, eh bien! Moquez-vous en et allez toujours votre chemin, comme si rien n'était? ND 1 413 M.  R.V.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.2
Le Vavasseur, selon 
M. Dupont
22 10 1980
"... Je ne vois rien de particulier à signaler concernant le pieux créole de l'Ile Bourbon, qui a été le premier instigateur de cette belle œuvre; tous ceux qui 
l'ont fréquenté ne pourront manquer de faire ressortir son extrême et constante aménité, sa piété, son zèle des âmes, son abnégation de lui-même..."
ND 2 213 M. Dupont
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3 facis fac citius 03 12 1846
"... Ne croyez pas que je cherche à vous effrayer: Dieu m'en garde! Ne croyez pas que je cherche à vous retenir par toutes sortes de moyens: il n'en est 
rien; mon acte de résignation est tout fait. J'en éprouverai de la peine, j'en ai éprouvé de plus grandes et je pense bien que ce ne sera pas la dernière que 
j'éprouverai. Je ne vous demande donc pas de rester, mais je ne vous donnerai pas mon consentement. Ce que je vous demande, c'est quod facis fac 
citius. Pardonnez-moi si j'emploie cette expression; je vous assure que je n'ai eu nulle intention de faire une allusion odieuse; ce terme m'est venu sous la 
plume, et je ne voudrais pas recommencer ma lettre pour l'effacer..."
ND 8 365 Le Vavasseur
Voir la suite. cf. 
aussi IX, 26.
1925
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Marie et la tentation 
de Le Vavasseur
00 00 0
"Le jour de la Présentation de Jésus au Temple et de la Purification de la Très Sainte Vierge, M. Le Vavasseur recevrait aux pieds de l'autel du saint et 
immaculé Cœur de Marie, à Notre-Dame des Victoires, où il venait de se rendre en pèlerinage, la victoire sur la plus violente et la plus longue des tentations 
que ce cher frère éprouva jamais..."
ND 3 6
Mémoire du P. 
Tisserant
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Amour de Le 
Vavasseur pour les 
Noirs
06 05 1843
J'ai été forcé de modérer, au moins publiquement, les marques d'affection paternelle que j'aurais été porté à donner aux Noirs pour deux raisons; la 
première, c'est que beaucoup abusent de ces témoignages d'affection pour prendre des libertés inconvenantes; la seconde, c'est que se voyant ainsi traités 
par les prêtres, ils se figurent que les autres Blancs leur doivent cela; ils en deviendraient plus insolents, rattacheraient cette manière d'être traités par nous 
à ce qu'ils savent qu'on veut faire pour eux en France et il en résulterait pour nous, dans l'esprit des maîtres, les plus mauvais effets. En particulier, je leur 
témoigne, quand je le juge utile, une grande tendresse; dans le confessional aussi, à l'égard des Noirs; à l'égard des négresses, il faut une très grande 
prudence.
ND 6 530 Le Vavasseur à Libermann
Cf. aussi pp. 574-
575
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La tentation de le 
Vavasseur
09 02 1844
"Trois jours avant la fête de la Présentation, j'eus l'idée de recommander l'affaire au Très Saint Cœur de Marie. Je passai donc ces trois jours en prières. Le 
jour de la fête arrivé, il se fit comme une révolution dans le cœur de ce cher confrère. Il vint me voir, en disant que la Très Sainte Vierge lui avait obtenu un 
changement complet. Il me découvrit alors avec confiance tout ce qui se passait dans son cœur.
ND 6 42-43 M. Desgnettes Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3





Je trouve donc deux défauts à votre avis: le premier, je crois que c'est une idée propre qui ne vient pas de dieu, mais qui est excitée par les impressions et 
le dégoût provenant de ce qui vous avait été dit; le second, votre avis dépasse l'ordre ordinaire des choses de Dieu. Pour suivre votre avis, il faudrait une 
inspiration surnaturelle bien assurée. Vous proposez la dissolution du Séminaire, notre retour au Gard, et l'abandon des colonies. Je suis persuadé que ce 
serait une des fautes les plus graves, une des injures les plus violentes que notre pauvre petite Congrégation pût faire à Dieu; je crois, de plus, que cette 
marche nous perdrait complètement, parce qu'elle nous ferait mériter l'abandon de Dieu et nous compromettrait de la manière la plus forte aux yeux des 
hommes et peut-être même mettrait le trouble et le désordre dans nos rangs. Je crois que nous ne pouvons, sans manquer gravement à la divine volonté, ni 
quitter le Séminaire, ni abandonner les colonies. Dieu, sa divine Providence, nous a placés au Séminaire, nous a envoyés à Bourbon et à Maurice; il ne 
nous appartient pas de rechigner contre ses ordres, ni de dire que nous avons assez fait pour obéir à sa bonne et sainte Providence.
ND 12 199 M. Le Vavasseur
1926
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Le Vavasseur, "un 
radical"
17 07 1850
"Cette énergie a encore un autre défaut: qu'elle a un penchant, un amour tout particulier pour les moyens, pour les remèdes médicaux; or le radicalisme est 
bon et nécessaire en tout ce qui touche au dogme, mais il est détestable, destructif de tout bien dans l'administration et direction des choses saintes. Savez-
vous quel nom je vous ai donné quand j'ai lu vos lettres? J'ai dit que vous étiez un révolutionnaire et un radical, et un radical qui se basait sur des erreurs..."
ND 12 320-321 P. Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La "tournée" du P. Le 
Vavasseur
07 05 1850
"M. Le Vavasseur part aujourd'hui pour sa tournée, ou plutôt il part en ce moment. Il va à Metz, Namcy, Saint-Dié et Strasbourg; puis il se dirigera vers le 
midi.
ND 12 186 P. Schwindenhammer cf. aussi p. 212
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Troisième tentation de 
Le Vavasseur
17 07 1850
Je comptais me taire et prier jusqu'à ce que nous ayons pu nous voir et nous communiquer nos pensées de vive voix; je pensais que c'était ce que j'avais 
de mieux à faire. Je regrette d'avoir pris ce parti, parce que je vois que votre esprit a travaillé avec violence sur une matière qui est cependant bien claire, si 
on y pense avec le calme que demande l'examen des choses qui regardent les oeuvres de Dieu. Irai-je maintenant établir ces discussions? Ce serait une 
mauvaise marche; nous examinerons ensemble tout ce qui fait vos terribles préoccupations. Je ne sais que dire et que penser de vos observations faites et 
senties avec cette ardeur d'un cœur qui sent vivement, et d'un esprit dont l'activité dépasse les limites qu'exige la direction des oeuvres de Dieu. Je vous 
parlerai franchement, vous devez vous y attendre d'un pauvre homme qui vous aime tendrement et que votre présence remplit de joie et de consolation, 
parce qu'il espère que cette présence servira à l'avancement de l'œuvre de Dieu et suppléera à son incapacité physique et morale.
ND 12 316 Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Que Jésus et Marie 
veillent sur votre âme
03 12 1846 "Que Jésus et Marie veillent sur votre âme pour que vous ne fassiez que ce qui plait à Dieu!" ND 8 366 Le Vavasseur
tenté de sortir de 
la Congrégation
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Tentation de Le 
Vavasseur: "il n'en 
reste dans mon cœur 
aucune peine"
27 04 1847
Il y a bien longtemps que je dois vous écrire; je ne sais trop comment il se fait que je n'ai pas exécuté jusqu'aujourd'hui le désir que j'en avais. Votre pauvre 
cœur doit être oppressé et avoir besoin de quelques paroles de paix. Soyez bien sûr  qu'il n'en reste dans mon cœur aucune peine de tout ce qui s'est 
passé, et que, bien au contraire, je suis rempli de joie et de consolation depuis la première nouvelle que j'ai eue, de votre part, sur le changement que la 
divine Bonté a bien voulu faire dans votre âme. Bien souvent j'ai été oppressé par la pensée que mon avant-dernière lettre, venant après tout ce 
changement, doit vous causer du chagrin.
ND 9 128-129. Le Vavasseur
Cf. aussi pp. 132, 
210, 282, 283.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Vous estimez la 
Compagnie de Jésus 
plus que la nôtre...
03 12 1846
"Je ne pourrai pas absolument me rendre à vos désirs; je crois que je manquerais à Dieu, parce que je crois que ce n'est pas dans l'ordre de la divine 
volonté que vous quittiez la Congrégation pour entrer chez les Pères Jésuites... Je me contenterai de vous dire une chose: vous estimez la Compagnie de 
Jésus plus que la nôtre; je suis parfaitement de votre avis: Je vous dirai en toute vérité ma pensée là-dessus; sans m'établir en juge, laquelle des Sociétés 
existantes dans l'Eglise est la plus fervente de toutes, je mets celle des PP. Jésuites au premier rang...; mais cela n'est pas là une raison qui forme une 
vocation; ce n'est pas non plus un motif qui donne l'assurance d'une plus grande perfection.
ND 8 363-364 Le Vavasseur Voir la suite.
1927
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
M. Plessis est parti de 
Bourbon
04 06 1846
"Vous m'annoncez dans votre dernière lettre (12 janvier) que M. Plessis est parti de Bourbon. J'ai reçu votre lettre, mais je n'ai pas entendu parler de M. 
Plessis. Ne soyez donc pas un homme de peu de foi..."
ND 8 171 P. Le Vavasseur Prêtre
Cf. aussi N.D. IX, 
p. 10.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La deuxième tentation 
de Le Vavasseur
00 04 1846
Je vous ai déjà répondu au sujet de ce dont vous faites mention dans toutes vos lettres, au sujet de votre vocation. Je crois sérieusement que vous aurez 
un compte à rendre à Dieu de l'infidélité avec laquelle vous vous laissez entraîner à la pensée de sortir des vues de la divine Providence. Jamais je n'y 
consentirai, parce que je ne veux pas être infidèle à mon Dieu. Je crois que le principe en est une certaine raideur naturelle qui est jointe à un entraînement 
spéculatif de l'imagination; de là résulte un certain découragement dont vous ne vous rendez pas toujours compte. Soyez donc plus posé, plus calme, plus 
modéré dans votre intérieur. Ne tendez pas vers ce qui est raide, tendez plutôt vers ce qui est modéré. Autrement, vous manquez à Dieu bien souvent; vous 
contrariez son œuvre et vous vous mettez dans de grands embarras. Songez que nous sommes à 3.000 lieues, et par conséquent vos paroles doivent être 
pesées. Si vous étiez ici et que vous veniez à vous emporter, on s'expliquerait et le lendemain on saurait à quoi s'en tenir. Tout au contraire, de Bourbon à 
La Neuville il faut six mois d'inquiétude et d'embarras avant de savoir où les choses en sont.
ND 8 106-107 Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3 Pentecôte 1850 00 00 1850
"Je suis embarrassé sur l'admission de ceux qui vont se présenter. si j'admets les premiers, j'aurai à risquer de n'avoir plus de place au noviciat avant la fin 
de votre tournée... Pour le Séminaire... S'il nous en vient 50, nous pourrions les accepter, s'ils sont bons..."
ND 12 203-204 P. Le Vavasseur Prêtre
Cf. Compl. 233-
239
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La Sainte Vierge a fait 
beaucoup
10 02 1842
"... notre cher M. Le Vavasseur... Il a reçu de grandes grâces pour se soumettre; la sainte Vierge a fait beaucoup... C'était le jour de la fête du Très Saint 
Cœur de Marie (cette année-là le 31 janvier), au soir, quand cette grâce le frappa et lui ouvrit entièrement les yeux..."
ND 3 137 P. Tisserant Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
M. Plessis est allé au 
Saint-Esprit
15 06 1847
M. Plessis est allé au Saint-Esprit. On m'a demandé des renseignements. J'ai dit qu'il était pieux, puis j'ai découvert tous ses défauts. Ils devaient conclure à 
son exclusion et il fut envoyé immédiatement après à la Martinique. Tout à vous en Jésus et Marie.
ND 9 196 Le Vavasseur




d'obéissance de Le 
Vavasseur
28 02 1842
"... Je suis bien aise d'avoir à passer un jour entier aux pieds de la Très Sainte Vierge, afin de méditer devant elle les promesses d'obéissance que je suis 
déterminé à vous faire. M. Mollevault, que j'ai vu ce matin encore à ce sujet, pense que je ferai bien... de me donner au Cœur de Marie en votre personne, 
promettant de vous obéir et me mettant à votre disposition, pour tout ce qui regarde l'œuvre que nous désirons entreprendre et de ne jamais me séparer de 
vous ni de cette œuvre sans votre conseil et permission..."
ND 3 484 Le Vavasseur à Libermann Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Le Vavasseur, apôtre 
des Noirs et des 
Blancs
00 09 1843
"J'ai été obligé jusqu'ici de refuser presque toutes les personnes blanches qui voulaient s'adresser à moi, à Saint-Denis. Peut-être l'aide de M. Blanpin me 
permettra d'en recevoir quelqu'une. Je ne le ferai que pour les plus fortes raisons. A la Rivière-des-Pluies, je reçois indistinctement les Blancs et les Noirs; à 
Sainte-Suzanne je le faisais aussi; à Saint-Denis, le nombre des Noirs ne le permettait pas."
ND 6 567 Le Vavasseur à Libermann
1928







"Quant au découragement dont je vous parle, est pour vous. Je n'ai peut-être jamais éprouvé consolation pareille à cette que me causait votre présence, et 
cela uniquement parce que je me dis, que désormais j'ai un homme sur lequel je pourrais me reposer; il conduira l'œuvre de Dieu avec sagesse avec 
l'expérience qu'il a acquise et avec énergie. Voilà par moments l'objet de ce découragement à la considération des poursuites andantes que votre esprit fait 
dans une voie, qui mène directement dans l'abîme une œuvre dont Dieu veut cependant l'existence."
ND 12 316-317 Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Libermann engagé par 
la Providence
10 03 1844
"Je ne sais si je vous ai fait valoir une raison d'intérêt qui, à dire vrai, n'a pas influé sur moi pour accepter ces missions dans lesquelles la divine Providence 
nous engage..."
ND 6 112 Le Vavasseur Voir la suite.









Quand vous leur direz que déjà, l'an passé, nous en avons renvoyé quinze, en choisissant ceux qui étaient les moins bien sous le rapport de la science et 
de la piété, et que sur ces quinze, cinq ont été reçus dans un diocèse de France et en Algérie, ils verront qu'ils peuvent envoyer avec confiance leurs 
élèves, et que nous sommes décidés à mettre le Séminaire sur le pied sur lequel ils voudraient le voir. Et, en faisant ressortir, d'un côté, l'extrême besoin 
des colonies et le grand bien qu'il y a à y faire, et la facilité de faire ce bien; d'un autre côté, le besoin extrême que nous avons qu'on nous envoie de bons 
sujets, et rien que de bons sujets, on ne peut alors nous abandonner. Si vous ajoutez à cela que, dans les colonies, la même chose arrive, comme pour le 
séminaire, que le nombre des prêtres y est déjà considérablement diminué, et que de nouvelles purgations y seront faites pour n'y conserver que ce qui est 
bon, je ne sais comment on pourrait encore répugner d'envoyer du monde au Séminaire.
ND 12 202-203 P. Le Vavasseur Prêtre
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Libermann et la 
Providence
02 02 1843
"Je crois donc avoir là-dedans une vue de la Providence et j'ai fait ce qui dépendait de moi, mais c'était à Notre-Seigneur de bénir mes efforts s'il avait voulu 
que cela fût. J'ai fait toutes ces démarches dans la conviction que je n'agissais pas contre la volonté du divin Maître..."
ND 4 91 Samson  Libermann
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
C'est la divine 
Providence qui a 
voulu...
03 01 1843
Que la paix et l'amour de Notre-Seigneur remplissent votre âme. Je vous ai répondu à votre première lettre, mais notre commissionnaire qui portait nos 
lettres à Amiens ne l'a probablement pas mise à la poste; il nous a fait la même chose pour plusieurs autres. C'est la divine Providence qui a voulu qu'il en 
fût ainsi pour vous éprouver et pour augmenter vos désirs. Cette épreuve à laquelle je vous ai soumis sans le vouloir, et la continuité de votre résolution, me 
prouvent de plus en plus que je n'ai pas mal jugé en croyant que le bon Dieu voulait vous donner à nos pauvres Noirs. Je vous dirai donc que vous n'avez 
qu'à venir, nous vous recevrons à bras ouverts. Dès que vous serez disposé, vous pourrez partir. Si vous désirez rester encore jusqu'à la fin de cette année, 
vous pouvez rester.
ND 4 58-59 M. Lossedat
1929
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Fin de la tentation de 
Le Vavasseur: "ne 
soyez pas en peine..."
14 10 1847
Ma lettre du 3 décembre a été écrite dans le moment le plus pénible, et en réponse à la dernière de vos lettres, écrite sous l'impression fâcheuse. La 
seconde a été écrite vers le milieu de janvier. Il paraîtrait que les deux lettres sont parties ensemble. Oubliez la première et n'y pensez plus. Ne soyez pas 
en peine des chagrins que j'ai éprouvés dans votre affaire. Ce qui est passé, est passé, et plus ma peine a été grande, plus ma joie et ma consolation ont 
été abondantes à votre retour: ainsi vous m'avez payé abondamment ce que vous m'aviez enlevé; vous ne devez plus rien; c'est moi qui vous dois 
maintenant, et j'espère vous payer aussi dans la charité que Jésus-Christ Notre Seigneur me donne et me double pour vous.
ND 9 283-284 Le Vavasseur
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Première tentation de 
Le Vavasseur
00 00 0
Le P. Libermann se mit tout aussitôt à rédiger (1), de concert avec le P. Le Vavasseur, la Règle provisoire. Mais, comme d'autres l'ont déjà dit, ils ne purent 
travailler ainsi longtemps ensemble: le P. Le Vavasseur arrêtait à chaque instant l'essor de la pensée du P. Libermann; tout lui semblait sujet à contestation; 
il soulevait, à tout propos, des difficultés sans fin. Le P. Libermann résolut donc de faire seul cette rédaction, que, par humilité et esprit de charité et de 
déférence, il avait d'abord résolu de faire avec le P. Le Vavasseur. Toutefois, comme il se défiait de lui-même pour écrire en français, il prit le P. Collin pour 




Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Marienous donne la 
main
04 02 1842
"Bonté divine de notre Dieu! cette espérance n'a pas été confondue. Marie nous donne la main, elle consommera la perte de cet ennemi méprisable et nous 
fera triompher de toutes ses ruses et stratagèmes. Oubliez le passé..., et réjouissez-vous du présent. Soyez tout dévoué à Marie et à son très saint Cœur, 
et vivez en vrai enfant du cœur doux, humble de Marie, qui est si plein d'amour pour vous."
ND 3 127 Le Vavasseur Voir toute la lettre.
Les tentations de 
Le  Vavasseur
TENT B 13.3
Nous sommes enfants 
de Marie...
04 02 1842
"Je crois que je serais dans la plus grande joie, au milieu des plus grandes peines et afflictions, et que, par la grâce de Dieu, je les supporterais avec 
satisfaction, si nous étions bien unis ensemble dans la charité de Jésus, qui est en si grande plénitude dans le cœur de Marie, et où nous devons la puiser 
comme dans une commune source... ... souvent je pensais à l'Ordre de la Rédemption des Captifs... Cependant, nous sommes enfants de Marie, comme 
ces saints l'ont été. ... Ce qui me consolait et me donnait même de grandes espérances, c'était que, malgré cela, la protection de Marie, notre très chère 
Mère, se manifestait dans plusieurs circonstances..."
ND 3 127 Le Vavasseur Voir la suite.
1930






Maintenant je vais en venir tout de suite à la grosse plaie que je vous ai faite par l'envoi du pauvre M. Plessis. Vous m'arrachez l'âme tous deux: M. Le 
Vavasseur et vous, et vous faites bien, je le mérite bien parce que je suis bien coupable. Mais que faire? J'ai failli en admettant un semblable sujet, et je 
suis encore à me demander comment cela s'est fait. M. Plessis était mieux alors qu'il l'est maintenant; il était même régulier et jouissait de ferveur sensible, 
mais je devais et pouvais prévoir ce qui arrive. J'y pensais, j'y réfléchissais, je le sentais. Je suis vraiment sans excuse devant Dieu. Je suis bien aise que 
vous me le renvoyez, j'aurais de quoi expier ma faute. Vos lettres m'ont fait un mal très grand mais cette violente peine m'était une grande consolation. J'ai 
commis la faute, j'en mérite la peine et je dois avoir une expiation à offrir. Si j'ai envoyé M. Plessis à Bourbon, c'est que je croyais M. Le Vavasseur le plus 
capable de le maintenir. Mais j'y fus bien pris, au lieu de cela, il se décourage lui-même et s'imagine toutes sortes de choses contre nous; et vous, petit 
homme, vous en avez pensé autant. Mais soyez tranquille, mon bien-aimé frère, les choses vont mieux parmi nous que vous ne le pensez. Vous pouvez 
compter que nous n'admettrons jamais personne dans la Congrégation, que nous ne croyions solide en vertus, dévoué et capable de bien prendre l'esprit 
religieux. Nous serons trompés plus d'une fois. Dans toutes les Congrégations, on y est pris.
ND 8 40-41 P. Collin Prêtre
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La divine Mère vous a 
fait une grande grâce
04 02 1842
"Soyez tranquille, je ne crains plus rien, parce que j'espère que le cœur sacré de Marie aura compassion de nous et ne permettra pas que l'ennemi nous 
trouble surtout dans ce moment où nous avons si grand besoin de paix et d'union. La divine Mère vous a fait une grande grâce; j'espère que j'en profiterai 
aussi pour le bien de mon âme..."
ND 3 126-127 Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Que je ne suis pas 
sage...
28 02 1846
"Vous pensez que je ne suis pas sage, que je ne suis pas prudent, et moi je pense que vous êtes impatient. vous voulez que tout soit parfait tout de suite, 
sans tenir compte des perplexités qui se rencontrent dans les commencements d'une œuvre. Tout cela tient encore à une troisième observation que je vous 
fais. Vous ne jugez pas pratiquement. Vous voyez les anciens Ordres et vous exigez que tout, chez nous, soit mis sur un pied aussi parfaitement régulier 
que dans les anciens Ordres..., cela est impossible; votre raideur vous empêche de voir les choses pratiquement. Nous commençons à nous établir..."
ND 8 33 P. Le Vavasseur Prêtre Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Libermann et Le 
Vavasseur
04 02 1842
"Je ne lui demande qu'une chose, l'union sainte de son divin amour parmi nous. J'espère qu'il m'aura accordé cette grande grâce, que j'achèterais volontiers 
au prix des plus grandes afflictions qu'il lui plaira de m'envoyer..."
ND 3 126-127 P. Le Vavasseur Prêtre Voir la suite
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La tentation de M. Le 
Vavasseur
30 12 1841
"M. Le Vavasseur (1) se soutient parfaitement. J'espère que la Très Sainte Vierge achèvera ce qu'elle a si bien commencé." (1) - Il s'agit vraisemblablement 
de M. Le Vavasseur, dont M. Dupont aurait demandé des nouvelles.
ND 3 86 M. Dupont
1931
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La première tentation 
de Le Vavasseur
10 02 1842
"... J'ai vu par là qu'il restait un fond de cette mauvaise tentation. Il arriva à paris, et la conversation de M. Galais et de M. Mollevaut, qui allait directement à 
nourrir et fortifier cette tentation, lui rendit pour un moment, tout son développement... Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il n'en était pas quitte en arrivant ici. Il 
me dit cependant qu'il avait un cœur nouveau pour moi. Je regarde cela comme ayant existé dans son désir; mais le fond de sa tentation, qui est le principe 
du mal, n'étant pas passé, ce cœur nouveau n'a pu exister que pour un moment..."
ND 3 137 M. Tisserant
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 159, 
484.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La première tentation 
de Le Vavasseur
22 01 1842
"Nota-... M. Le Vavasseur ira vous voir lundi ou mardi matin; je n'ai pas le temps de vous en dire la raison, il vous la dira; il logera chez vous si cela se peut. 
Ce voyage est pour la gloire de Dieu, priez que cela soit selon les désirs du Très Saint Cœur de Marie."
ND 3 116-117 P. Tisserant
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3




"Nous devons prier et attendre et ne pas chercher à juger et à sonder la conduite de notre divin Maître. Cher enfant, pour l'amour de Dieu soyez plus fort, 
plus détaché, plus calme. M: Plessis n'est plus des nôtres."
ND 9 64 P. Collin Voir le contexte.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Vos petites sottisesde 
l'an passé...
00 10 1842
"O mon bien cher frère, que vos petites sottises de l'an passé sont loin de moi en ce moment! Combien je désire parfois passer quelques heures avec vous. 
Ecrivez-moi souvent, dites-moi simplement et franchement vos pensées; mon cœur vous est attaché, et beaucoup plus que vous ne pouvez croire. Je 
n'entreprendrai rien d'important sans vous consulter, lorsque la chose peut souffrir un si long retard...
ND 3 301 Le Vavasseur
Voir tout le texte. 
Cf. aussi pp. 423-
433; Compl. 34-
35.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Notre œuvre: Dieu la 
veut et elle réussira...
28 02 1846
"La supériorité vous pèse et les difficultés vous accablent. Je ne sais comment vous auriez fait, si l'idée de M. Galais pour vous mettre à ma place, eût eu 
exécution; pour une once de difficultés et de sollicitude, vous en auriez eu cent livres. Bien souvent avec cette marche que vous suivez vous auriez dit: Dieu 
ne veut pas cette œuvre, elle ne réussira jamais; cependant il est sûr que Dieu la veut, et l'on voit clairement qu'elle réussira. Plus j'examine, plus je vois 
une infidélité sérieuse dans votre laisser-aller à cette peine et à ces inquiétudes."
ND 8 31 P. Le Vavasseur Prêtre Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
La divine Providence 
nous a menés
20 05 1844
"Si nous suivions le principe commun pour la formation de notre petite société, nous aurions dû nous borner, nous serrer et tendre de toutes nos forces à 
réunir nos efforts. C'était aussi mon plus grand désir, ... et c'est avec une grande crainte que je faisais autrement, forcés par les circonstances. Ces 
réflexions me rassurent un peu, mais jamais je n'aurais osé les suivre, s'il m'eût été libre de faire autrement. J'ai fait même tout ce que j'ai pu pour que les 
choses se passent autrement. Mais la divine Providence nous a menés, et elle n'a pas arrangé les affaires selon notre prudence ou plutôt selon nos 
craintes..."
ND 6 190-191 M. Gamon
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Bourbon: M. Lambert 
et M. Plessis
08 04 1845
"Je vous envoie donc deux bons confrères, avec lesquels, vous vivrez, j'espère, dans une grande union de charité; vous leur donnerez le bon exemple et 
vous leur rendrez profitable l'expérience que Notre Seigneur vous a donnée. Leurs noms sont M. Lambert et M. Plessis. Je ne pouvais envoyer trois prêtres, 
ayant besoin de faire une petite réserve pour la pauvre Guinée..."
ND 7 124 Commission de Bourbon
Cf. aussi p. 132-
133
1932
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
M. Plessis..., un bon 
homme; voilà tout
09 04 1845
"M. Lambert... C'est un bon choix que je vous ai fait. M. Plessis n'est pas de même. C'est un bon homme, ah oui! un bon homme, et voilà tout. Il a de la 
piété et de la bonne volonté, il sera docile; mais c'est un esprit faible et pusillanime, qui se trouble facilement, quand il est hors de sa sphère... Que cela ne 
vous effraie pas; calmez-le, remettez-le tout doucement. Quand une fois il sera dans un cours ordinaire de choses, il ira bien..."
ND 7 132-133 Le Vavasseur Prêtre Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Vous voyez que je 
reprends la gaieté
28 02 1846
"Nous aurons moins à risquer désormais, la majeure partie de nos missionnaires seront pris parmi les élèves. Nous en avons (30) en ce moment. Sur ce 
nombre il y en a huit ou neuf très solides; trois ou quatre plus ou moins sûrs dont nous sommes à peu près décidés de renvoyer deux. Les autres sont bons; 
on verra au bout de deux ou trois ans qu'ils doivent passer ici, quelle tournure ils prendront. Vous me faites la guerre, mais une guerre de tactique (?), je 
vais vous la faire aussi. (Vous voyez que je reprends de la gaieté et que je quitte la tristesse du commencement de cette lettre)..."
ND 8 32-33 P. Le Vavasseur Prêtre Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Vous ne savez pas 
encore souffrir...
28 02 1846
"Vous pensez abandonner l'œuvre dans laquell vous éprouvez des peines; mais si je venais à mourir avant que l'œuvre ne soit solidement fondée, vous 
auriez pourvu à votre repos et aux désirs de votre cœur, et les âmes pour lesquelles Dieu vous a inspiré une si grande compassion, pourraient bien périr par 
milliers et croupir éternellement avec des démons dans les enfers. Prenez-y donc bien garde, cher Frère, vous ne savez pas encore souffrir pour l'amour de 
votre Dieu, ni vous sacrifier pour sa gloire..."
ND 8 31 Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
... n'a pas atteint 
même la superficie de 
mon âme...
28 02 1846
"Je suis persuadé que toutes vos vieilles idées à mon sujet vous sont revenues. Je vous dis en toute vérité, que tout cela ne m'a causé aucune peine; cette 
pensée n'a pas atteint le moins du monde même la superficie de mon âme; mais vous ne devez pas ainsi vous laisser tromper par la vivacité de votre 
esprit, vous devez juger d'après le passer, que ce n'est qu'une opération du démon, dont les suites seraient amères, si la divine Bonté ne vous protégeait 
pas. Je reviens à M. Plessis...
ND 8 31-32 Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Mais vous m'arrachez 
l'âme...
28 02 1846
"C'est un besoin pressant de répondre sur le champ à votre lettre où vous me parlez de M. Plessis et de son renvoi. Je vous approuve si vous me le 
renvoyez; c'est moi qui suis coupable de l'avoir admis; c'est à moi à emporter tout l'embarras. Mais vous me déchirez l'âme par tous les sentiments de 
découragement et les fâcheuses impressions sous lesquelles vous étiez. Votre lettre m'annonce un grand abattement et des inquiétudes mortelles sur l'état 




Le Vavasseur Voir la suite.
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Si moi... je me 
décourageais aussi...
28 02 1846
"Si moi, après que vous auriez abandonné l'œuvre de Dieu, je me décourageais comme vous, si je me décourageais aussi, je voudrais voir comment nous 
nous en tirerions devant le souverain Juge. Cependant, contre une raison que vous avez, j'en aurais cent à fournir, moi qui suis ici sous le poids de la 
supériorité, qui ai toute la sollicitude et toute la responsabilité de l'œuvre..."
ND 8 29 P. Le Vavasseur Prêtre
Voir la suite très 
belle.
1933
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Si moi, ... je me 
décourage aussi...
28 02 1846
"Vous me parlez d'abandonner l'œuvre pour l'établissement de laquelle Dieu vous a suscité et dont il vous a chargé le premier, et c'est en plein 
découragement que vous parlez ainsi! Je crois que vous faites une chose bien désagréable à Dieu de laisser subsister volontairement cette pensée dans 
votre esprit. Prenez garde, mon cher Frère, vous ne savez pas quels desseins Dieu a sur vous, vous ne voyez que ce qui est devant vous, vous ne voyez 
pas les vues de la Providence; je ne les vois pas non plus, mais je vois une grave infidélité dans cette pensée, si elle est volontairement admise. Si moi, 
après que vous auriez abandonné l'œuvre de Dieu, je me décourage comme vous; si je ne décourageais aussi, ..."
ND 8 29 Le Vavasseur
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
J'ai vu une marche 
providentielle...
28 12 1844
"Je suis persuadé que ce ne sont que des victimes que la divine Bonté nous a fait envoyer dans ces pays pour y attirer sa bénédiction. J'ai vu une marche 
providentielle dans cet événement. Toutes les précautions prises furent inutiles. Avant de m'engager dans cette mission, j'ai pris des informations; toutes 
étaient d'accord avec ce que Mgr Barron me disait... J'ai pris des informations au Ministère, auprès de marins qui avaient été sur les côtes. Tout le monde 
s'accordait à dire qu'il fallait que des précautions, mais qu'avec elles on s'en tirerait..."
ND 6 510-511 M. Dupont
Les tentations de 
Le Vavasseur
TENT B 13.3
Un Supérieur aussi 
digne que M. Le 
Vavasseur...
09 11 1844
"... Nous nous réjouissons bien de tout notre cœur de ce que la divine Bonté daigne bénir vos travaux. Donnez-moi toujours des renseignements sur vos 
missions, sur vos succès, sur vos peines et vos difficultés... Je suis enchanté que vous soyez bien ouvert avec M. Le Vavasseur. Il est bien certain que 
vous trouverez peu de communautés qui aient un supérieur aussi digne que M. Le Vavasseur: sa piété, son zèle, sa charité, son humilité, ses lumières sur 
les choses spirituelles sont précieux; la capacité naturelle ne lui manque pas; ainsi il mérite bien toute la confiance que vous avez en lui."
ND 6 413 P. Blanpin Prêtre




l'ordre de la 
Providence"
20 05 1844
"... je désire par dessus tout rester dans l'ordre de la divine Providence et ne mettre aucun empressement pour surmonter les obstacles. Les besoins des 
missions sont pressants, je dois faire les démarches ordinaires pour pouvoir y satisfaire; s'il se trouve des obstacles, je ne crois pas devoir me tourmenter; 
c'est à Notre Seigneur d'y pourvoir."
ND 6 189 M. Gamon
Il s'agit de 








Libermann dans la 
Providence
01 04 1844
Je n'aurai peut-être pas plus de six ou sept missionnaires à envoyer l'automne prochain. Nous ne sommes pas connus en France. Quand une fois vous 
aurez eu la bonté de nous faire connaître, la divine Bonté nous enverra, j'espère, quelques missionnaires. J'ai cru bien faire de me tenir sur la réserve et 
d'éviter tout empressement pur augmenter notre nombre, comptant bien que si Dieu veut nous employer au salut des âmes, il saurait bien nous envoyer 
ceux qu'il destinait à commencer cette œuvre si importante. On n'est jamais confondu quand on met toute sa confiance dans la divine miséricorde. Notre 
Seigneur nous a fourni les moyensde commencer, et cela dans une bien plus grande étendue que nous n'espérions. Ce n'est pas nous qui nous sommes 
ingérés dans des missions si grandes et si importantes, il eût été bien imprudent à nous de tant entreprendre. Ce sont les évéments providentiels qui nous y 
ont forcés, et les Supérieurs ecclésiastiques fortement engagés. Nous avons donc lieu de croire que la bonté de Dieu ne nous abandonnera pas, puisque 
c'est elle qui nous a engagés dans ses vastes entreprises, et nous espérons qu'elle se servira de l'organe des Annales pour nous fournir les moyens de le 
soutenir en fixant les vocations de ceux que Dieu destine à ces pays qui nous sont confiés.
ND 6 154-155 Propagation de la Foi
Testament TEST
Je vais… faire mon 
testament
25 01 1845
Je sens bien comme vous, que vous ne pouvez encore vous conformer à la règle, pour la nomination des candidats à la supériorité. Je vais, en attendant, 
faire mon testament pour mon successeur, en cas de mort imprévue; mais je ne pense pas que cela viendra de si tôt.
ND 7 29 Le Vavasseur
Testament TEST
Ceci est mon 
testament
19 01 1852
Je donne tous mes biens, meubles et immeubles, et généralement tout ce que je laisserai à ma mort à Monsieur Le Vavasseur, Pierre-Louis Frédéric, 
prêtre, né à l'Ile de la Réunion, demeurant actuellement au Séminaire du Saint-Esprit, rue des Postes, à Paris. Je casse et révoque tous les testaments que 
je pourrais avoir faits précédemment, voulant que celui-ci soit le seul exécuté, comme contenant seul ma dernière volonté. Fait au Séminaire du Saint-
Esprit, à Paris, par moi Libermann, Jacob, prêtre, supérieur du Séminaire du Saint-Esprit, demeurant au dit Séminaire, le dix-neuf janvier mille huit cent 
cinquante deux. J'ai signé.
Thomisme THO
Le molinisme et le 
thomisme
13 11 1839
… les soupçons sur le séminaire (de Vanes) sont de trop. Il paraît certain que le supérieur est opposé aux mauvaises doctrines… les professeurs sont 
jeunes. On discute beaucoup sur le molinisme et le thomisme; mais il paraît que cela tient à certaine mauvaise habitude de cette maison de discuter 
toujours sur des matières de théologie. D'ailleurs on dit qu'il y règne de la piété…
LS 2 292-293 M. Féret
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Il faut une certaine 
assurance dans vos 
actes…
30-01 11-12 1849
… agissez avec hardiesse et confiance, non pas en vous, mais en Dieu. Quoiqu'il ne soit pas bon d'avoir confiance en vous-même, il faut cependant 
prendre une certaine assurance dans vos actes. Tâchez d'avoir de la fermeté, de l'unité, de l'assurance, de la stabilité dans l'action de votre volonté; que 
jamais votre volonté ne consente à ces incertitudes, à ces hésitations de votre esprit. Dans ces cas élevez votre cœur à Dieu, prenez hardiment un parti, et 
le parti pris, n'y pensez plus.. Soyez fort et courageux dans la voie de Dieu…
ND 11 269 M. Bouchet Voir tout le texte.
1935
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
La timidité est un 
défaut
06 05 1851
Je remarquais autrefois trois défauts en vous, défauts qui devaient vous rendre pénibles les premières années de votre ministère… Ces défauts sont : 1° la 
timidité, qui vous donnait une trop grande réserve dans vos paroles et dans vos actions et fermait trop facilement votre âme avec les personnes qui ne 
savaient y faire attention… Le deuxième défaut était une trop basse opinion, une trop grande défiance de vous-même. Cela joint à cette timidité naturelle, 
produisait facilement du trouble dans votre âme…
ND 13 140 M. Logier Voir la suite.
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Eviter avec grand soin 
la timidité
01 01 1849
Cette réserve et cette modération doivent les suivre aussi dans leurs entreprises; il faut cependant éviter avec grand soin la timidité, les précautions 
excessives, la lenteur et les autres défauts qui tiennent d'une fausse prudence. Il faut peser saintement les choses par la prudence de l'esprit de Dieu, 
prendre hardiment une résolution, selon les lumières qu'on aura, mettre toute sa confiance en la bonté du divin Maître et en sa très sainte Mère, et agir avec 
force, selon la décision qu'on aura prise.
ND 10 546
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM La timidité et le monde 09 07 1838
Ce que vous me dites, qu'il faudrait peut-être avoir passé quelque temps dans le monde pour surmonter votre timidité, c'est une très mauvaise raison qu'il 
faut rejeter comme une tentation grossière. Mettez-vous bien avant dans l'esprit que le monde n'est jamais bon qu'à vous perdre. Si vous examinez bien les 
raisons pourquoi vous n'êtes pas timide dans le monde, je suis persuadé que vous en trouverez de mauvaises. Mon très cher, c'est un de ces défauts qu'il 
faut vaincre par la pratique.
ND 1 470 M. Billot Voir la suite.
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Ils éviteront la 
timidité…
01 01 1849
En voulant suivre cette règle, ils prendront garde de se conduire selon la prudence du monde; ils n'auront jamais en vue leur intérêt propre, ni même celui 
de la Congrégation, ni aucune autre vue humaine, mais Dieu seul et sa gloire. Ils éviteront la timidité, qui veut toujours prendre la parti le plus sûr pour 
l'amour-propre, l'incertitude dans les décisions et tous les autres défauts qui dénotent un homme qui examine par la raison naturelle, et ne se livre pas 
assez à la lumière divine.
ND 10 512
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Cette irrésolution est 
nuisible…
13 11 1843
… mais il est important que vous ne restiez pas si longtemps dans l'incertitude, et l'irrésolution là-dessus. Cette irrésolution est nuisible à l'âme et la met 
dans une gêne continuelle et dans des inquiétudes, cela ne vaut rien. Je voudrais vous voir dans le calme de la conscience et dans la paix des enfants de 
Dieu. N.B. Il s'agit de l'entrée dans la vie de religion.
ND 4 430 Pauline Voir tout le texte.
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Nous éviterons la 
timidité
01 01 0
Nous éviterons la timidité : ceux qui ne cherchent à suivre que la prudence humaine tombent souvent dans ce défaut, non qu'il soit conforme à la vraie 
prudence même humaine (…) mais parce que notre nature dégénérée nous porte au défaut et à l'imperfection de tous côtés.
R. Prov. 166 Voir la suite.
Timidité - 




l'action. Cette crainte 
d'être trompé…
09 08 1835
… la crainte d'être trompé. Cette crainte, toutefois, ne doit vous causer aucun trouble et ne vous empêcher aucunement d'agir. Elle vous empêchera 
seulement de tomber dans une multitude d'illusions imaginaires, vous tiendra toujours doucement dans votre bassesse devant Dieu, et sera cause que vous 
agirez avec moins de vivacité, avec beaucoup de calme et de paix.
LS 1 99-100 M. X. Voir tout le texte.
1936
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
L'incertitude dans les 
décisions
01 01 0
L'incertitude dans les décisions doit être évitée aussi avec soin; ces défauts viennent ordinairement de l'amour-propre qui cherche toujours son repos et sa 
tranquillité. Il faut se décider non à la légère, mais en suivant les règles de la véritable prudence chrétienne.
R. Prov. 166 Voir la suite.
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Ils éviteront la 
timidité…
01 01 0
Ils éviteront la timidité qui veut toujours prendre le parti le plus sûr pour l'amour-propre, l'incertitude dans les décisions et les autres défauts qui dénotent un 
homme qui examine par sa raison naturelle et non par la lumière divine.
R. Prov. 163
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM La timidité… 01 01 1849
… évitant le découragement, la préoccupation inquiétante, la déconsidération de soi-même, qui produit l'embarras, la timidité, et tous les autres défauts qui 
ont une fausse apparence d'humilité et ne sont que le résultat de l'orgueil froissé et humilié…
ND 10 507-508 Voir la suite.
Timidité - 
Respect humain - 
 Imbécillité
TIM
Ni trop grande 
hardiesse ni timidité
08 06 1845
Soyez modéré dans l'examen d'une entreprise; ne soyez pas cependant lent et traînant. C'est un grand mal que la trop grande hardiesse; mais c'est 
quelquefois un plus grand encore que l'incertitude et la timidité dans les décisions; mettez le temps convenable à l'examen d'une chose, pesez devant Dieu 
le pour et le contre, et cela à tête reposée, et dans l'unique désir de plaire à Dieu et de procurer sa gloire. La chose bien examinée, prenez hardiment votre 
parti; mettez-le ensuite en exécution avec grande confiance en Dieu. Lorsque vous n'êtes pas pressé de prendre une détermination, prenez un long temps 
pour l'examen de l'entreprise…
ND 7 193 P. Briot Voir la suite.
La mort du Père 
Tisserant
TISS
Je ne demande 
qu'une chose
18 01 1846
Je ne viens pas tant chercher consolation auprès de vous de la mort de M. Tisserant. Pensez quel coup terrible ce fut pour moi d'apprendre cette affligeante 
nouvelle, si subitement, par l'annonce d'un journal! C'est une grande perte pour la Guinée et un grand sacrifice pour moi; mais Dieu l'a voulu : ainsi nous 
n'avons pas un mot de réplique à faire; que son saint nom soit béni et sa sainte volonté soit faite en toutes choses! Notre vie doit être une vie de douleur; 
nous sommes faits pour cela et nos péchés le méritent sans cesse. Je ne demande qu'une chose, que son règne arrive et que son saint nom soit sanctifié 
sur toute la terre!
ND 8 25 M. Perrée Voir la suite.
La mort du Père 
Tisserant
TISS
Le P. Tisserant, préfet 
apostolique de la 
Guinée
11 10 1845
Comme la Mission présente de grandes difficultés, j'ai cru bien faire de donner les lettres de Préfet apostolique que Votre Eminence a daigné m'accorder, à 
M. Tisserant, qui a plus d'expérience que ses autres confrères. Dès que les affaires d'Haïti le réclameront, il se mettra tout de suite à votre disposition. En 
attendant, je pense qu'il pourra se rendre très utile à la mission de la Guinée.
ND 7 319-323 Cardinal Préfet
Voir la suite. Cf. 
aussi pp. 275, 
312, 348, 352, 
382.
1937
La mort du Père 
Tisserant
TISS
La mort du Père 
Tisserant
30 12 1845
Il me reste à annoncer à Votre Eminence une nouvelle bien affligeante pour nous, et bien fâcheuse pour la mission de la Guinée, c'est la mort de M. 
Tisserant qui a péri, le 7 décembre, dans le naufrage du navire sur lequel il s'est embarqué. Ce bâtiment avant de se rendre à Gorée, avait une mission à 
remplir sur les côtes du Maroc où il échoua. Soixante-quinze personnes périrent du nombre desquelles fut M. Tisserant. Cette nouvelle a été donnée 
officiellement au Ministre de la Marine, qui l'a fait mettre dans les journaux. Comme ce malheureux événement prive la Guinée de son préfet apostolique, je 
prierais Votre Eminence de donner un successeur à M. Tisserant. Je lui proposerai M. Jérôme Gravière, prêtre du diocèse de Clermont, âgé de 82 ans. 
C'est un homme grave, d'une vertu éprouvée, d'un esprit solide et d'un caractère ferme et constant. Je crois qu'il est digne de la confiance du Saint-Siège et 
capable de faire le bien dans cette difficile mission. Veuillez agréer, etc.
ND 7 437 Cardinal Préfet
La mort du Père 
Tisserant
TISS
La mort du Père 
Tisserant
09 01 1846
… le sixième, celui qui devait être le chef de la mission, M. Tisserant, vient de faire naufrage sur les côtes du Maroc; il était en route pour se rendre à 
Gorée; le navire qui le portait avait une mission à remplir à Mogador, où il devait déposer le Consul, et se rendra ensuite à Gorée. La perte de cet excellent 
missionnaire est bien douloureuse pour nous…
ND 8 12 Mme Arragon
Voir la suite.  Cf. 
7, 467; 8 14, 16, 
37, 38, 50, 52, 
57; Appendice au 
T. 13, 12; Compl. 
65; Bulletin 
général 6, 143; 
ND 9, 57; ND 8, 
33-34, 127, 100-
101-104.
La mort du Père 
Tisserant
TISS
Un juif converti dans 
le naufrage
01 01 1846
… Mon bon ami, je ne puis rien contre la tempête ni pour vous ni pour moi, je ne puis même rien auprès du bon Dieu pour votre salut e votre bonheur 
éternel, parce que vous ne croyez pas en Jésus-Christ, parce que vous n'êtes pas baptisés. Le juif lui répondit : "mais si je suis baptisé, Dieu me 
pardonnera-t-il? Serai-je heureux dans l'autre monde?" M. Tisserant le pressa contre sa poitrine et lui dit : "Oh! Oui, mon cher ami…" Alors, l'autre s'écria : 
"Je crois, j'espère, baptisez-moi…"
ND 8 21-23 Communauté de Gorée Voir tout l'épisode.
La mort du Père 
Tisserant
TISS
M. Tisserant… son 
heureuse fin
03 02 1846
J'espère que M. Tisserant et son heureuse fin seront l'occasion d'un lien de charité bien vive entre nous et qu'il s'en suivra de bons résultats pour nos deux 
Missions. Veuillez bien faire mes remerciements à M. Dubourdieu.. J'ai fait lire à la communauté vos deux lettres : elles ont fait une vive sensation.
ND8 55 M. Maynard
La mort du Père 
Tisserant
TISS
Le pauvre juif fut 
régénéré…
09 02 1846
Le juif alors s'écria : je crois, j'espère, baptisez-moi; que je sois donc baptisé! Un de ses assistants apporta bien vite de l'eau et le pauvre juif fut régénéré 
par les mains de M. Tisserant. Il se trouva ensuite fort calme et résigné…
ND 8 60-61 Supérieure de Castres
Cf. aussi lettre à 
Le Vavasseur, le 
mois d'avril 1846, 
ND 8, 102-103 et 
lettre à la 
communauté de 
Gorée, ND 8, 21, 
22, 23.
La mort du Père 
Tisserant
TISS
Les derniers moments 
de Tisserant
09 02 1846
Il me reste à vous donner des renseignements sur les derniers moments de M. Tisserant, qui ont été bien beaux. Dès que j'ai appris sa mort, je me suis dit 
que le bon Dieu a conservé ce bon confrère pour procurer le salut de plusieurs de ceux qui étaient embarqués avec lui, et je ne m'étais pas trompé…
ND 8 59-61 Supérieure de Castres
Voir la suite. Cf. 
aussi la lettre à la 
communauté de 
Gorée, très belle, 
N 8, 21-23.
1938
La mort du Père 
Tisserant
TISS
Jugez par vous-même 
et par M. Tisserant
28 02 1846
Voyez donc si j'ai pu être si rigoureux dès l'origine… Jugez par vous-même et par M. Tisserant. D'après vos principes, j'aurais dû vous renvoyer ou vous 
garder deux ans…
ND 8 33-34 Le Vavasseur Voir la suite.
La mort du Père 
Tisserant
TISS
La mort du Père 
Tisserant
01 12 1846
La mort du bon M. Tisserant nous a fait beaucoup de peine; elle n'a cependant pas arrêté de beaucoup la marche de la mission, ce qui était fort à craindre. 
Il est remplacé par M. Gravière. Les missionnaires établis en Guinée sont M. Gravière, Préfet, M. Bessieux, supérieur, MM. Briot, Arragon, Lossedat, Le 
Berre et Warlop. Les FF. Grégoire, Pierre et Jean-Baptiste.
ND 8 372 Communauté de Bourbon
La mort du Père 
Tisserant
TISS
La mort du Père 
Tisserant
01 01 1846
Je ne viens pas vous apprendre l'affligeant événement qui met le deuil parmi nous; vous le connaissez sans doute déjà, et vos cœurs sont dans une 
profonde désolation. Je voudrais bien essayer de vous consoler, si je n'étais pas moi-même dans la plus déchirante affliction. J'ai la triple douleur d'avoir 
perdu un ami intime et cher à mon cœur, un coopérateur zélé, de voir une mission importante privée de celui sur lequel j'avais fondé les plus belles 
espérances, et de voir une famille pour laquelle j'ai le plus vif attachement, plongé dans la tristesse et la désolation…




Des témoignages sur 
Libermann




Des témoignages sur 
Libermann




Des lettres de M. 
Drach aux archives 
générales de la 
Congrégation?
01 01 0 ND 1 77 Letourneur
Témoignages sur 
Libermann
TMG Procès de l'Ordinaire 24 02 1868
Le Tribunal est constitué par Mgr Darboy, archevêque de Paris… Le procès fut clos à Paris le 19.02.1872. Le décret d'introduction de la cause fut signé par 
Pie IX, e 1er juin 1876.
Témoignages sur 
Libermann




Des témoignages sur 
Libermann











Des témoignages sur 
Libermann




Des témoignages sur 
Libermann




Les moindres paroles 
tombés de la bouche 
de cet homme de 
Dieu…
01 01 0
… M. Libermann. Je comprends que tout ce qui touche à votre bienheureux Père et Fondateur vous intéresse infiniment et que vous fassiez tous vos efforts 
pour recueillir jusqu'aux moindres paroles tombées de la bouche de cet homme de Dieu… Je n'ai reçu que quatre lettres de lui; son départ pour Rome 
m'obligea de cesser ma correspondance qui aurait pu m'être d'un grand secours.. Je ne vous envoie que trois de ces lettres…
ND 1 183-184





TMG Procès apostoliques 19 04 1883 procès de non cultu.






Des témoignages sur 
Libermann




Des témoignages sur 
Libermann




Des témoignages sur 
Libermann




Des témoignages sur 
Libermann
01 01 0 De Mère Séraphine ND 8 484-485
1939
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1 Soyez toujours gaie… 16 11 1844
Soyez modeste dans votre conduite, votre tenue, vos manières et vos paroles. Parlez peu et cependant ne soyez pas taciturne; soyez toujours gaie et 
contente; vous êtes une enfant de Dieu, vous devez être contente et paisible.
ND 6 450 Marie sa nièce
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Comme un enfant au 
sein de sa famille
06 05 1851
Ne vous préoccupez de rien, absolument de rien, soyez comme un petit enfant dans le sein d'une famille qui l'aime; il n'a aucun souci et passe joyeusement 
sa vie.
ND 13 139 M. Logier
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1 Reprenez votre gaieté 06 03 1850
Ne vous occupez donc plus de cette affaire; n'en parlez plus, ni à Mère Saint Bernard, ni… dissipez tous ces nuages qui restent dans votre esprit; reprenez 
votre simplicité et votre ouverture ordinaire avec vos supérieures, et votre gaieté accoutumée avec vos sœurs, la joie et la consolation rentreront dans votre 
cœur.
ND 12 111-112 Pauline Libermann
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Soyez gait, ouvert, 
doux…
25 06 1848 Soyez gait, ouvert, doux et agréable avec tout le monde, qu'il n'y ait aucune exception de personne pour cela. ND 10 239 P. Schwindenhammer
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1 Evitez la tristesse 19 01 1847
Distrayez votre esprit, évitez les tristesses, visez en tout à vous oublier vous-même et ce qui fait l'objet de vos peines. Evitez en général toute espèce de 
rêverie, d'imagination quelle qu'elle soit. Tächez de conserver votre esprit calme, gai et ouvert.
ND 9 21-22 Marie Libermann
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Ayez le cœur content 
et calme
01 02 1846
Il y a longtemps, je pense, que vous désirez de mes nouvelles. Je commence par vous dire que les observations que je vous ai faites sur les comptes, ne 
doivent pas vous inquiéter. J'ai trouvé le nœud de la difficulté; tout est en règle. Ayez le cœur content et calme.
ND 8 73 M. Warlop Voir la suite.
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Tâchez … de vous 
égayer…
19 08 1845
Portez la peine de cette tristesse comme un fardeau qui vous est chargé sur les épaules, allez paisiblement en cela pour l'amour de Dieu. Tâchez 
cependant de vous égayer, de vous distraire. Il ne faut pas vous complaire dans les rêveries, évitez les retours sur vous-mêmes; ne pensez pas à votre 
tristesse, distrayez-vous-en, ne vous attendrissez jamais sur vous-même.
ND 7 276-277 Marie Libermann Voir la suite.
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1 Soyez gaie, ouverte… 16 11 1844
Je termine en vous disant encore une fois : soyez gaie, ouverte, tranquille, comme cela convient à une enfant chérie de Jésus et de Marie. Tout à vous en 
leur sainte charité.
ND 6 452 Marie sa nièce
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
… Egayer votre 
caractère
21 12 1847
Tâchez d'égayer votre caractère, remplissez sans cesse votre cœur de confiance. Quand vous serez triste, élevez votre cœur vers Marie; communiez 
souvent, préparez-vous-y par le désir de souffrir tout pour l'amour de Dieu.
ND 9 387 Marie
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Soyez gaie, sans 
dissipation
13 08 1844
Ne vous attristez donc pas de ces troubles. Du reste, soyez gaie sans dissipation, pas trop sérieuse ni concentrée, cela ne vaut rien. Evitez aussi la 
contention, cela ne vaut rien non plus. Ayez toujours une douce paix dans le cœur; vivez dans une joie modeste. Vous y avez droit, vous êtes une enfant de 
Dieu, chérie de Jésus et de Marie; il ne vous convient pas d'être triste et peinée…
ND 6 305-306 Marie sa nièce
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Doucement gai en 
conversation
23 05 1843
Etre en paix dans ses rapports de ministère, se ramener en la présence de Dieu sans efforts. Doucement gai en conversation. Rendre rares les rapports 
avec le monde, mais y être gai, ouvert, posé sans affectation et recherche.
ND 4 243 M. Clair
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Ris, quand tu en as 
envie…
08 02 1843
Ne t'inquiète pas de tes envies de rire, cela n'est rien. Ris, quand tu en as envie, évite seulement la dissipation; au milieu de ces rires, cela se peut très 
facilement. Les hommes diront peut-être que tu es dissipée; mais Jésus connaît ton cœur; pourvu que ce cœur lui appartienne toujours, et qu'au milieu de 
ces rires tu penses à lui et que tu aies le désir de lui plaire, cela suffit.
ND 4 101 Marie sa nièce
1940
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1 Il faut t'égayer… 08 02 1843
La chose que j'ai à te recommander, c'est de ne pas garder de tristesse dans l'âme à cause de cela. Il faut te distraire et t'égaye lorsque tu es portée à la 
tristesse; cependant, il ne faut pas te dissiper, dans ces circonstances; élève ton cœur vers Jésus et Marie avec confiance…
ND 4 100 Marie sa nièce
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Les caractères gais 
sont les meilleurs
13 01 1842
Ne t'attriste pas, chère enfant, des peines que tu as à supporter dans ce monde; c'est un grand bien et une véritable grâce que Dieu te fait; j'espère que tu 
en profiteras. Tu en avais besoin pour te former un bon caractère. Tu sais que tu es naturellement portée à la légèreté, tu aurais eu un caractère superficiel; 
les chagrins te rendront un peu plus sérieuse, plus réfléchie et plus vigilante sur ta conduite. Prends seulement garde de ne tomber dans l'excès opposé. Ne 
sois pas triste : à ton âge, la gaieté est nécessaire; et même, en tout temps, les caractères gais sont les meilleurs, pourvu que cela n'aille pas jusqu'à la 
légèreté.
ND 3 107 Marie sa nièce
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Quand tu as envie de 
rire, ris
01 04 1842
Quand tu as envie de rire, ris; seulement ris avec modestie, comme il convient à une jeune personne; évite les rires bruants et les éclats, mais j'aime à te 
voir rire. De plus, tâche de penser au bon Dieu au milieu de ces rires et ne te dissipe pas; alors je te garantis qu'il n'y a là-dedans aucun mal. Du courage, 
de la patience, de la confiance en Jésus et Marie, de la paix dans l'âme, de la douceur envers toi ainsi qu'envers les autres, et une tenue humble de ton 
âme devant Dieu : voilà suffisamment pour te mettre au-dessus de toutes les peines et tentations, et de quoi te sanctifier par le moyen de ces tentations.
ND 3 171 Marie sa nièce
Eviter la tristesse 
et cultiver la joie
TRIS 1
Oh! la bienheureuse 
tristesse!
08 10 1837
Oh! La bienheureuse tristesse! Qu'elle est salutaire aux âmes qui aiment vraiment Dieu, et qui se sont oubliées jusqu'à s'abandonner à la dissipation de leur 
cœur…
LS 1 144-145 M. Beluet Voir la suite.
Eviter la tristesse 





Soyez dans votre intérieur, paisible, calme, doux, et cela en tout temps, tout lieu, toutes circonstan ces et envers toutes personnes; humble, obéissant, gai; 
et enfin observez bien votre Règle : c'est là que vous trouverez tout…
ND 13 147-148 P. Duret
Eviter la tristesse 





… ces sortes d'amusements sont opposées à nos Constitutions qui défendent toutes ces choses. Donnez-vous de plus en plus à Notre-Seigneur, rêvez 
d'une vie d'amour et de sainteté; les jours de promenade, distrayez-vous cependant par quelque jeu qui puisse vous délaisser, mais allez aussi causer un 
peu avec les bons séminaristes afin de ne pas laisser aller votre âme à l'abandon.




Rejeter toute pensée 
troublante
12 10 1846
Je vous répète… que vous ne deviez jamais, à confesse, parler de ces péchés, et que vous devez les oublier complètement et rejeter toute pensée 
inquiétante ou troublante, comme une tentation opposée à votre avancement dans la perfection.








Que l'inquiétude ne soit jamais dans votre âme; ignorez ce que c'est que le trouble. Si une affaire ne réussit pas comme vous l'auriez espéré, il faut vous 
réjouir devant Dieu de tout ce qu'il lui plaît de faire; les choses les plus importantes selon la nature ne sont que de petites niaiseries pour un véritable 
chrétien, parce que rien ne lui paraît important que ce que le bon Dieu veut. L'inquiétude et le trouble sont pour l'enfer; les enfants de Dieu ne doivent pas 
les connaître. Travaillez avec paix et tranquillité; faites tout ce qui est en vous, selon l'ordre des choses où vous vous trouverez et selon les circonstances 
que vous rencontrerez; laissez le reste aux soins de la providence de Dieu. S'il lui plaît de faire réussir vos travaux, réjouissez-vous devant lui et rendez-lui 
de très humbles actions de grâces; si, au contraire, cela va de travers, bénissez-le encore de toute votre âme. Un chrétien qui en agit ainsi passe toujours 
sa vie dans la paix, la joie et le bonheur; à la fin de cette pauvre vie, qui est bien peu de chose, viendra un bonheur dont je ne veux pas entreprendre de 
vous parler, de peur de ne pas le faire assez dignement.







Eloignez l'inquiétude ou le trouble qui voudrait s'emparer de vous, lorsque vous aurez fait quelque faute. Calmez doucement votre esprit, mettez-le devant 
Dieu, pour vous humilier devant lui de votre infidélité…




S'humilier des propres 
fautes, mais ne pas 
se troubler
01 01 1838
C'est une très grande grâce du Seigneur que ces reproches qu'il vous fait, quand vous vous arrêtez aux plaisirs innocents. Après que vous aurez fait une 
faute de ce genre, humiliez-vous-en devant Dieu, et formez plusieurs actes de désir d'être à lui, et de ne rien faire que pour lui plaire. C'est encore une bien 
grande grâce que le Seigneur vous reproche les pensées inutiles. Généralement, quand vous êtes en faute, ne vous en troublez pas; vos fautes, d'ordinaire, 





Evitez le trouble et la 
contention…
12 04 1848
Evitez le trouble et la contention, faites toutes choses avec simplicité et aisance. Je pense que vous aurez fait des progrès contre la timidité, qui vous faisait 
autrefois une si rude guerre. Ayez l'esprit d'observation pour acquérir l'expérience dans l'usage de la vie et la conduite envers le prochain. Ne soyez pas 
raide, ne soyez pas faible non plus…




Ne vous laissez 
jamais troubler
23 09 1834
Soyez toujours bien fidèle à son très saint amour. Ne vous laissez jamais troubler ni embarrasser par quoi que ce soit: s'il plaît à Notre-Seigneur de vous 
placer à Rennes, restez-y; s'il vous veut à Paris, venez à Paris; si même il veut que vous soyez dans le monde, soyez content d'être dans le monde…




TRO Ne pas se troubler 03 10 1837
Si vous avez des difficultés, je n'ai pas besoin de vous dire d'avoir recours à monsieur N… Vous le feriez sans cela; mais je vous en supplie, pour l'amour 
de Jésus et de Marie, ne vous laissez jamais troubler, encore moins décourager, surtout lorsque vous aurez commis quelques fautes. Vous en ferez 
beaucoup, comptez bien là-dessus, mais il y aurait un bien plus grand mal à vous troubler et décourager. Dites-moi donc, mes très chers, combien de jours 
se passe-t-il où vous ne faites de ces fautes matérielles, dans votre particulier, à l'égard de Dieu? Cependant vous ne vous en troublez pas, parce que ce 
ne sont pas de véritables fautes. C'est donc votre amour-propre qui se trouble, lorsque vous manquez devant les hommes ou à l'égard des hommes. Ne 
vous y laissez pas prendre; quand le trouble veut venir, tâchez de vous calmer, et ne vous inquiétez de rien.




Le trouble est toujours 
nuisible
01 2 1849
Le trouble est toujours nuisible et ne plait pas au bon Dieu… Demandez donc sans cesse au bon Jésus la grâce de vous oublier vous-même et de ne plus 
vous occuper que de lui. Vous ne devez plus du tout penser ni à cette retraite, ni à cette confession qui vous tracassent; et lorsque la pensée vous en vient, 
quelle qu'elle soit, il faut regarder cette pensée comme une distraction insignifiante et la rejeter pour l'amour de Dieu…




Le trouble est toujours 
nuisible
01 02 1849
Le trouble est toujours nuisible et ne plaît pas au bon Dieu. Vous savez bien qu'il connaît vos défauts mieux que vous, et cependant il vous aime; pourquoi 
tant vous tracasser, puisqu'il vous aime tout de même? Confiez-vous dans son amour et non dans vos efforts. Il faut vous oublier absolument vous-même, 
et votre âme sera toute à Dieu et vos défauts diminueront; la vanité surtout disparaîtra…




Le trouble serait un 
mal plus grand
07 03 1848
Je conçois qu'il pourrait arriver parfois que la fragilité ou la faiblesse nous fasse donner un consentement en passant et pour un instant, mais le mal n'est 
pas si grand que le serait le trouble et l'empressement que nous mettrions à en vouloir être débarrassés. D'ailleurs on fait beaucoup plus de fautes, je veux 
dire on succombe beaucoup plus souvent et plus fortement en se laissant aller à ce trouble, à cet empressement. Que cet humble abandon de votre âme à 
Dieu vous suive partout.
ND 10 121-122 Mme Rémond
Votre magasin 
de troubles…
TRO Si vous vous agitez… 01 01 1839
Si vous vous agitez, cela vient de l'ennemi de tout bien, qui est le maître de votre chair. Votre âme, en pareil cas, doit se tenir paisible et humiliée aux pieds 
de son bon Jésus, son souverain Seigneur, son unique Maître et son Père, et ne point participer à l'agitation de votre esprit de chair, qui veut avoir sa part 
de tout ce que vous faites, et qui, par conséquent, n'est pas satisfait lorsqu'il juge qu'il ne trouvera pas de quoi se contenter; car il ne peut qu'éprouver de la 
peine d'avoir mal fait, ou du moins de n'avoir pas réussi parfaitement. Ces défauts que je viens de vous signaler sont très importants, et peuvent vous 
empêcher d'aller à Dieu. Prenez-vous-y doucement afin que Dieu seul vive en vous, et l'oraison s'établira par elle-même.





Prenez garde de vous 
troubler jamais
17 02 1839
Mais il faut que ce sentiment soit accompagné d'amour filial, de désir de lui être agréable, et d'une confiance douce et pleine que loin de se fâcher contre 
vous, il aura pitié de votre faiblesse, de votre misère et de votre pauvreté. Cela fait, tenez-vous tranquille, et apprenez que vous êtes toujours tout à Jésus 
et à Marie; excitez-vous à de plus grands désirs de lui plaire. Prenez garde de vous troubler jamais; ce serait faire une véritable injure à son 
incompréhensible amour pour vous, que de vous laisser aller à ce trouble et à cette crainte qu'il ne vous pardonne pas et qu'il ne vous aime plus autant.




Ne pas la jeter dans le 
trouble…
25 08 1843
Mais prenez garde cependant de la jeter dans le trouble et le découragement. Supposé même que son état fût illusoire (…), il faudrait le lui rendre profitable 
pour son avancement…
ND 4 326-327 Supérieure de Castres





Ne vous troublez 
pas… de vos défauts
12 02 1843
Habituez-vous à conserver une douce et humble paix dans vos âmes. Ne vous troublez pas, ne vous inquiétez pas de vos défauts ni d'aucune autre chose; 
mais quand vous voyez en vous des choses défectueuses, humiliez-vous doucement devant Jésus, votre Maître. Habituez-vous à vous tenir dans votre 
bassesse et dans votre pauvreté devant le divin Maître, sachant bien que vous n'avez rien en vous qui vaille, et vivant dans la paix et l'humilité de cœur, 
devant lui, avec la ferme confiance qu'il ne vous abandonnera jamais dans vos misères.




Ne vous inquiétez pas 
des tentations
23 10 1842
Ne vous inquiétez pas des tentations et des troubles; cela passera et votre âme n'en sera que plus fortement attaché à son Dieu et Seigneur Jésus. 
Supportez tout avec douceur, patience, paix et amour…
ND 3 322 Sœur Aurélie Voir la suite.
Votre magasin 
de troubles…




Ne vous inquiétez 
jamais de vos chutes
29 10 1838
Priez Jésus et Marie qu'ils ne permettent pas que vous vous vengiez des autres sur vous-mêmes; oubliez toujours le passé, et ne vous inquiétez jamais de 
vos chutes, si nombreuses qu'elles soient. Toutes les fois que vous vous relèverez, il n'arrivera pas de mal; tandis qu'il en arriverait beaucoup si vous vous 
découragiez, ou si vous vous affligiez trop pour cela. Faites tout avec le plus de calme et de repos que vous pourrez, et pour le très grand, très pur et très 
saint amour de Jésus et de Marie; dans lequel amour, bien saint et bien doux, je suis votre tout pauvre serviteur.




Ne nous inquiétons de 
rien…
20 09 1836
Pour nous, ne nous inquiétons de rien. S'il plaît à Dieu de jeter un regard de bonté sur nous, nul homme ne pourrait nuire à nos entreprises pour sa très 
grande gloire et son unique amour; et s'il ne nous approuve pas, pourquoi nous travailler de faire une chose qu'il n'agrée pas? Suivons le désir que le bon 
Dieu a mis dans nos âmes; unissons-nous et travaillons doucement, paisiblement et vivement à plaire à notre Dieu et à établir son règne et son amour dans 
nos cœurs et dans tous ceux de nos confrères.




La véritable union de 
l'âme à Notre-Seigneur
01 01 0
Il faut toujours bien faire attention aux termes qui credit in Filium; ce qui veut dire adhésion de toutes les puissances de l'âme et non pas seulement foi dans 
ses paroles et sa doctrine. Cette adhésion de toutes les puissances de l'âme joint l'espérance et la charité à la foi. C'est là ce qui fait la véritable union de 






L'"union véritable" à 
Dieu
01 01 0
... dans tout ce que nous faisons pour le salut des âmes, notre action doit être vive; mais notre intérieur doit être uni à Dieu; il ne s'agit pas ici d'une union 
sensible, ni de la pensée continuelle de Dieu. Cette union véritable et nécessaire au missionnaire consiste dans deux choses: agir uniquement pour Dieu, 
pureté d'intention; de plus, conserver la facilité d'aller à dieu, d'élever notre cœur vers lui, ce qu'il faut faire simplement de temps en temps, sans vouloir 





Vivre dans une 
grande union avec 
Notre-Seigneur
01 01 0
Art. VII -Ils doivent vivre dans une grande union avec Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme avec leur supérieur,leur père, leur souverain maître et leur chef. 
Ils se tiendront devant lui comme de bons disciples soigneux de l'écouter, et de recevoir ses ordres en toutes choses. Ils lui obéiront avec foi et amour, 





La véritable union à 
Dieu
0
Il faut nous renoncer à nous-mêmes, pour ne pas rechercher la satisfaction que l'on goûte dans cette dévotion sensible...; il faut bien nous convaincre que la 
véritable union à Dieu et sainteté ne consiste pas dans cette dévotion sensible, mais dans l'union de notre volonté à la volonté divine...




Cette union véritable 
du missionnaire...
01 01 0
... Cette union véritable et nécessaire au missionnaire consiste dans deux choses: agir uniquement pour Dieu, pureté d'intention; de plus, conserver la 






Trois genres de biens 
que Jésus nous 
communique
00 00 0
Par ses mystères, il nous a mérité les grâces pour les différents états et degrés de sainteté. Par les états où il a voulu passer, il a mérité les grâces de 
sanctification pour ses membres dans les différents états où ils sont obligés de vivre sur la terre. Par ses actions de sainteté, il a mérité des grâces pour nos 
oeuvres. Enfin, dans toutes ces circonstances, il se donne à nous comme modèle pour que nous l'imitions, et il nous mérite les grâces pour cette imitation. 
(Le Vénérable Libermann se proposait de revenir ailleurs sur ces trois points). Les biens qu'il nous communique ainsi dans ce monde, sont de trois genres: 
les grâces de vie, les grâces pour l'action qui augmentent cette vie et les grâces de perfection. Dans le ciel, il nous communiquera la gloire à un degré 
correspondant au degré de ces grâces que nous aurons eues sur la terre; mais cette correspondance et ces rapports du degré de gloire avec le degré de 





Pour être unis à Notre-
Seigneur, il faut que 
nous soyons morts
01 01 0
Les sujets ordinaires de nos conversations en récréation étaient la vie intérieure, l'esprit de M. Olier, la dévotion à Marie. Je ne me rappelle pas ses propres 
paroles en tout cela; mais le sentiment et la pensée que j'en ai conservés, comme si j'entendais encore sa voix angélique, c'est que Notre-Seigneur est mort 








Que Dieu soit le 
principe de votre vie
01 01 1839
Que la paix, la douceur et la sainte joie qui doivent être dans votre cœur, se répandent dans votre maintien, dans vos paroles et dans vos actions. Il faut 
que tout cela Saint-Esprit fasse par un mouvement intérieur entièrement doux, suave et tout en Dieu. Que Dieu fasse tout en vous et soit le principe de 
votre vie et de tous vos mouvements. Que la paix, la douceur, la modération, la sainte gaieté et la suavité fasse leur demeure dans votre intérieur et ne 
vous quittent jamais.




Encore sur l'union de 
l'âme à Dieu
0
L'âme est unie à Dieu par la grâce de deux manières: pratiquement ou dans les actes ou dans l'habitude, et d'une manière contemplative. Pour que la grâce 
puisse produire l'union pratique à Dieu en nos actes, il faut qu'elle soit secondée par l'abnégation intérieure; quand elle influe sur l'ensemble de nos actes, 
l'âme entre dans l'union habituelle; celle-ci donne les meilleurs résultats, rend la vie surnaturelle pour ainsi dire naturelle, et règle admirablement les 
relations avec les créatures. Dans l'union à Dieu par l'oraison, l'âme fixe en lui toutes ses puissances. L'oraison a pour objet: 1° d'exercer l'âme dans l'union 
à Dieu par l'application des trois vertus de foi, d'espérance et de charité; 2° de perfectionner les actes de l'âme dans ses diverses relations; 3° de lui donner 





Dieu nous a créé pour 
nous unir à lui
0
Pour que nous fussions capables de nous appliquer et de nous unir véritablement à Dieu, et recevoir la communication de sa vie et de ses perfections 
divines, divinae consortes naturae, il a fallu que nous fussions créés à son image et à sa ressemblance. Voilà pourquoi il nous a donné trois puissances 
spirituelles, qui sont dans notre âme et la composent, et chacune d'elles est en rapport avec une des trois personnes divines...
E.S. 99
Voir la suite. Cf. 





Pour arriver à l'union 
habituelle avec Dieu
0
Au commencement du Noviciat, lorsqu'il voulut me faire prendre les moyens de me faire arriver à l'union habituelle avec Dieu, voici comment il s'y prit: il me 
fit d'abord comprendre que, humainement parlant, il n'était pas possible d'arriver à ce but si noble et si sublime. Pour cela, selon lui, il fallait surtout deux 
choses: 1° que Dieu ait pitié de nous, 2° ôter tous les obstacles qui l'empêchent de prendre possession de notre âme. Je m'en souviens, il commença par 
me faire faire une neuvaine, me recommanda beaucoup de ne pas mettre ma confiance dans aucun moyen humain ni dans l'habileté du directeur, ni en quoi 








en la vue de Dieu
23 01 1838
"Que l'Enfant Jésus soit le maître absolu de votre âme, de toutes ses affections, de tous ses mouvements et de toutes ses pensées et qu'il la fasse vivre de 
sa divine vie! J'ai vu avec une grande joie que vous vous appliquez plus sérieusement que jamais à la vie intérieure et au recueillement habituel. C'est un 
grand point que de vivre continuellement en la vue de Dieu, et celui qui est parvenu à ce point sera bientôt maître de son âme et de tous ses mouvements, 
pour les abandonner entre les mains du grand Maître, afin de ne plus vivre que de sa vie et en sa vie."





L'union avec Dieu doit 
être continuelle
00 00 0
"On peut encore voir facilement par là qu'il ne suffit plus de faire de temps à autre un acte de cette union avec Jésus; ce doit être là toute notre vie, et, pour 
être parfaits, il faudrait que nos âmes ne cessassent un instant de vivre et d'agir dans cette union. Cela n'est pas fait pour nous sur la terre: aussi il n'y aura 





Union dans la grâce - 
union dans la gloire
00 00 0
Mais, avant d'arriver à cette consommation, il leur reste toujours un grand nombre d'obstacles, par suite de la vie imparfaite qu'ils ont menée. Ils sont 
obligés d'expier longtemps leurs vices et leurs négligences, avant de pouvoir consommer cette union dans la gloire. De plus, la perfection de l'union dans la 
gloire répondant à la perfection de l'union dans la grâce, il s'en suit que ces âmes se privent d'un poids immense de gloire, et d'und egré 
incompréhensiblement grand d'union divine pendant toute l'éternité, et cela pour des satisfactions si minces et si passagères. Cette seconde union peut 
encore être considérée de deux manières: 1° union de contemplation ou spéculative; 2° union d'opération ou pratique. L'union de contemplation est un acte 
simple et persévérant de l'âme, par lequel elle tend à Dieu ou à Notre-Seigneur Jésus-Christ, par l'intelligence pour le concevoir, et par la volonté pour 






notre union avec Dieu
00 00 0
"... Pour arriver à ce résultat, il a fallu que le péché fût d'abord détruit dans nos âmes, autrement cette union eût été impossible. Voilà pourquoi il est dit dans 
la Sainte Ecriture que, dès son entrée dans le monde, il s'est offert en sacrifice pour les péchés: holocautomata pro peccato noluisti, tunc dixi: ecce venio, 
etc."




Deux genres d'union 
établis par le fils 
incarné...
00 00 0
"On peut dire qu'il y a deux genres d'unions établis par le Fils de Dieu incarné. Le premier est l'union passive à laquelle nous ne coopérons en rien; nous ne 
faisons que nous y disposer, et c'est le Fils de Dieu qui l'opère sans notre participation directe. C'est l'union de la grâce donnée à une âme qui sort du 
péché... Le second genre d'union est l'union active à laquelle et par laquelle l'âme se dirige vers Notre Seigneur, et agit pour augmenter et fortifier l'union 
qu'elle a avec lui..."




Les conséquences de 
l'union à Dieu
00 00 0
"Par l'union à Dieu on a la foi, puisqu'elle suppose que notre esprit adhère fortement et entièrement à lui... On a l'espérance, car l'union est l'abandon de 




Voir tout le texte.
La véritable 
union à Dieu
UN Unis dans la Trinité 00 00 0
"C'est principalement dans cette union de la volonté que réside l'union des âmes à Jésus et entre elles. Les âmes dont la volonté est parfaitement unie à 
Jésus par la charité, sont toujours aussi parfaitement unies entre elles. Il résulte de tout ce qui vient d'être dit que nous ne pouvons être unis au Père que 
par le Fils incarné; que nous ne pouvons être unis à la divinité que par la sainte Humanité de Jésus. Cette union, nous ne pouvons l'atteindre par nous-
mêmes; une attraction du Père nous unit au Fils, et le Fils nous unit ensuite au Père. C'est Dieu lui-même qui opère en nous cette union à Jésus-Christ son 
Fils."





L'union intérieure à 
Dieu
00 00 0
"Cette union intérieure à Dieu doit être telle, que toutes nos actions, soit intérieures, soit extérieures, mais surtout intérieures, ne procèdent, autant que 
possible, que de l'esprit de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est en nous, et qu'elles soient faites en lui et avec lui. Omnem palmitem in me non ferentem 
fructum... Manete in me sicut ego in vobis.




La véritable modestie 
ne vient que...
00 00 1838
"... pendant le jour, restez dans une douce et paisible union avec votre bien-aimé Seigneur Jésus-Christ. L'extérieur doit s'en ressentir; cette vue intérieure 
doit lui donner l'empreinte d'une grande modestie, et la véritable modestie ne vient que de là. Parlez et aggissez avec une douce réserve..."




Difficultés à l'union 
avec Dieu
00 00 0
Ces difficultés ne viennent pas de la part de Dieu Créateur, mais toutes de la part de l'homme. Si l'homme était resté tel que Dieu l'a créé, rien n'eût été plus 
facile que de répondre à la fin que Dieu s'était proposée en le créant. On a vu dans les instructions précédentes que Dieu nous a créés pour nous unir à lui 
et pour se communiquer à nous: ero merces tua magna nimis. Voulant être lui-même notre vie et notre bonheur, il nous mit dans l'incapacité de trouver 
notre bien-être en nous-mêmes, afin que nous fussions obligés de le chercher en lui seul, et d'être par là dans sa continuelle dépendance. Dieu ayant créé 
l'homme de cette manière, l'unit à lui dès le premier moment de sa création. Rien n'était plus facile à l'homme que de rester dans cette union et cette 
parfaite dépendance de son Dieu, pour recevoir ses dons divins et ses saintes communications. Tout le portait à rester ainsi uni et soumis à Dieu dans toute 
l'étendue de son être, parce que tout son être en jouissait. Tout en lui tendait vers Dieu et rien ne l'en détournait. Dans cet état, l'homme se trouvait dans 
une parfaite dépendance de Dieu.




En toutes choses 
paisiblement unis à 
Dieu
14 07 1838
"Dans votre conduite pratique, soyez tranquilles et paisibles en toutes vos actions. N'agissez en rien avec précipitation, ou par un effort de contention, ni 
avec vivacité et par imagination. Soyez, en toutes choses, paisiblement unis à Dieu, et agissez comme Notre Seigneur a agi..."




Visez à cette sainte 
union...
14 07 1838
"Visez à parvenir à cette sainte union, douce et paisible union à l'Esprit de Notre-Seigneur; mais tout en visant à cette union douce et non interrompue, 
travaillez d'une manière spéciale au renoncement à vous-même; c'est là ce qui doit nous occuper continuellement."




Pour arriver à cette 
union divine...
01 01 1839
Pour arriver à cette union divine, il faut que notre âme soit vide de toute créature et d'elle-même; autrement c'est un obstacle continuel et permanent, qui 
s'oppose à Dieu et l'empêche de Saint-Esprit communiquer à nous. Il se donnera seulement à proportion qu'il nous trouvera vides et disposés.
LS 2 333-334 Séminariste
La véritable 
union à Dieu





De l'union à Dieu par 
l'oraison
0
I. Nature de l'oraison. - L'oraison est l'union de l'âme à Dieu par l'application de ses trois puissances, dans une pensée de foi et par amour; elle renferme 
trois actes: la récollection, la fixité de l'attention et l'application par amour. 1. Récollection. - Elle est l'acte le plus important de l'oraison; elle a sa source ou 
dans une grâce spéciale du moment, ou dans un état de fidélité de l'âme, ou dans un état moins parfait dans lequel la grâce agit dans l'âme; dans le 
premier état, elle est donnée sans efforts; dans le second, elle coule comme de source; dans la troisième, elle est plus difficile, et demande une volonté 
fortement déterminée et un certain travail, parce que l'âme étant partagée, il faut la maintenir énergiquement et empêcher les divagations. Les obstacles à 
la récollection sont: 1° Les attaches à une personne, à une chose, à soi-même: la première embarrasse le cœur, la seconde le refroidit, la troisième met 
l'orgueil en jeu. 2° Les habitudes d'une vie trop naturelle, qui rendent l'oraison presque impossible: un homme surnaturel n'a besoin que d'une grâce 
ordinaire pour avoir la récollection; il en faut une extraordinaire à l'homme naturel; d'autant plus que la vie naturelle produit la lâcheté et ressuscite les 
mauvais penchants. 3° La mollesse et la nonchalance: si elle provient d'un amour de délicatesse pour soi, la combattre en renonçant à ses aises; si elle est 
l'effet du naturel ou d'habitudes prises, la combattre en mettant de l'activité dans ses actions et de l'énergie dans son application aux travaux intellectuels; si 
elle est le résultat d'un mal physique, se soumettre à la volonté de Dieu. 4° Une sensibilité trop grande, qui emporte l'imagination et met l'âme hors d'elle-





L'union à Dieu: "tenez-
vous paisible entre les 
mains de Dieu..."
10 10 1837
"Il vous vient encore l'idée de savoir jusqu'à quel point il faut travailler à cette union à Dieu. Ne scrutez pas... des choses secrètes et inutiles à savoir: ce 
serait très dangereux. Renoncez-vous en toutes choses qui ne sont pas Dieu; renoncez-vous à votre propre esprit. Tenez-vous paisible entre les mains de 
Dieu; ne craignez pas: il vous conduira à votre sanctification..."




Notre union avec le 
Père céleste
28 06 1835
"Notre-Seigneur vient à nous (dans la sainte communion) pour nous donner part à son union avec son Père céleste. Ici je n'ai qu'à me taire; c'est trop pour 
un pauvre homme comme moi. Parler de l'union avec Dieu ou de l'union de Jésus avec son Père, c'est tomber dans un abîme sans fond. Je vous ai dit bien 
des fois que notre union doit commencer en ce monde, aller toujours croissant et finir enfin par se consommer dans le ciel. La sainte communion est un ciel 
pour l'âme chrétienne; son union avec Jésus s'y consomme d'une manière admirable, pourvu qu'elle ait les dispositions dont j'ai déjà parlé. Quoique cette 
union soit moins parfaite que dans le ciel, elle ne laisse pas de produire en nous des effets incompréhensibles de grâces, de bénédictions et de lumières; 
elle nous donne une grande abondance de l'Esprit-Saint, qu'il faut tâcher de retenir en nous. Une disposition me semble excellente pour participer à cette 
grande grâce d'union et pour la conserver; c'est cette retraite de notre âme au dedans d'elle-même, auprès de Dieu qui réside en elle. Eprouvez-vous bien 
sur ce point..., je le crois très important; cette retraite doit être continuelle, douce, paisible et sans le moindre effort sensible; gardez-vous de la recherche 
pour jouir; ayons simplement de vue de nous unir à Dieu et de nous remplir de sa grâce et de son amour."





Des vertus qui 
proviennent de l'union
05 03 1837
"Une âme unie à Dieu n'a que du dégoût pour les créatures; il faut: une âme parfaitement unie à Dieu, etc. Plus bas, parlant de la gravité: il me semble que 
cette vertu est plutôt pour l'esprit que pour le cœur, tandis que la modestie est plutôt pour le cœur que pour l'esprit. Ceci veut dire que la gravité a plus de 
rapport avec l'esprit que la modestie, mais non que l'une est uniquement pour l'esprit et l'autre uniquement pour le cœur. Les vices et les défauts de l'esprit 
sont plus directement opposés à la gravité qu'à la modestie."




Pratique de l'union à 
Notre Seigneur
23 03 1854
"Je ne puis que vous indiquer un fragment de lettre qui a été imprimé dans le temps chez M. Charles Letaille dans un petit opuscule intitulé Pratique de 
l'union à Notre Seigneur. Il est question de M. Liévin, jeune diacre mort à Saint-Sulpice en 1836. M. Libermann lui avait écrit une lettre qui est rapportée à la 
page 24. Elle est fort belle..."
ND 1 190 Voir la suite.
La véritable 
union à Dieu
UN L'union pratique 11 12 1843
"Purifiez-vous de plus en plus de toute attache, de tout goût, de tout désir qui n'a pas directement Jésus pour objet. Cela se fera peu à peu, par une vie 
intérieure, douce, humble, paisible et calme. Notre Seigneur vous aidera; prenez l'habitude de vivre en sa sainte union dans toutes vos oeuvres. Portez 
aussi très souvent votre cœur vers Marie..."







Ce qui augmente cette divine semence dans nos âmes, c'est d'abord la fréquentation des sacrements en y apportant une sérieuse préparation. En outre, les 
oeuvres qu'on fait avec sainteté augmentent cette grâce, comme on va le dire tout à l'heure. 2. Communications de grâces pour l'action. Quoique la 
première grâce dont on vient de parler soit la vie de nos âmes, quoiqu'elle renferme en elle les germes de toutes les vertus infuses et qu'elle en mette la 
facilité dans l'âme cependant elle ne donne pas de forces directes pour agir en conformité de ces vertus. Tout en elle est passif, mais elle ne donne pas de 
forces actives. C'est pourquoi Notre Seingeur, vivant ainsi en nous, donne à nos âmes, une grâce pour l'action. Par cette grâce, il commence par jeter un 
trait de lumière dans notre intelligence sur l'acte qu'il veut nous faire faire; ensuite il nous excite à tendre vers cet acte; puis il y applique notre volonté pour 
l'aimer, et alors l'acte est déjà accompli dans notre intérieur: nous le voulons; il finit par nous fortifier dans l'opération, et enfin par nous en faire recueillir les 






Unis à Jésus, nous 
participons à de 
grands dons
00 00 0
Enfin la troisième chose qui résulte de cette même grâce divine est que, participant à la vie du Fils de Dieu, nous participons à de grands dons et à de 
grandes grâces qu'il nous communique sans cesse. Cette grâce de la vie de Jésus-Christ nous rend aptes à recevoir une multitude innombrable d'autres 
bienfaits de sa part; et nous en recevons réellement sans cesse pour peu que nous soyons fidèles. Notre Seigneur a bien exprimé toutes ces choses dans 
ces paroles qu'il dit à Saint Jean dans l'Apocalypse: Ecce sto ad ostium et p     ; si quis audierit vocem meam et mihi aperuerit januam, intrabo ad illum et 
coenabo cum illo, et ipse mecum (1). Sto ad ostium, je me tiens à la porte. Voilà Notre Seigneur hors d'une âme. Cette âme est donc morte, la grâce de 
Jésus n'est pas en elle. Il est à la portem il vient à elle pour l'attirer. (1) Me voici à la porte et je frappe. Si quelqu'un entend ma voix et m'ouvre la porte, 





Communication de la 
vie divine
00 00 0
1. Communication de la vie divine. - La première grâce consiste dans la vie divine que le Fils de Dieu incarné nous communique. C'est un don de Dieu, un 
germe de la gloire éternelle, de telle manière qu'en mourant nous ne changeons pas de vie. C'est la même vie, d'après la parole de Notre Seigneur, qui 
nous assure bien souvent la vie éternelle dès ce monde; nous n'avons qu'à persévérer dans cette vie de sa grâce, et elle restera toute l'éternité en nous. 
Cette grâce ne consiste pas dans notre union à notre Dieu: c'est une communication substantielle d'un don de Dieu, de la vie de Dieu à nos âmes, et c'est 
ce qui fait qu'elle persévère dans l'éternité en se perfectionnant admirablement. Comme la semence enfouie sous terre devient toute indifférente quand elle 
a germé et produit le fruit de son espèce, qui paraitrait une merveille si l'on n'y était pas habitué, de même la grâce enfouie dans une âme germe et produit 
une vie glorieuse de la même espèce.





dans la grâce de Dieu




UN De l'union pratique 0
La grâce sanctifiante produit l'union passive et l'union active; cette dernière réside dans l'intention; qui est actuelle, quand l'âmeadhère à un mouvement de 
la grâce, et habituelle, quand elle adhère d'une manière suivie aux tendances de la grâce. La tendance naturelle surprend l'intention, la tendance mauvaise 
l'interrompt; le mélange des deux l'infirme; l'intention vraiment unitive renferme toujours un mouvement de foi, d'espérance ou de charité. On tombe souvent 
dans l'illusion en formant ou en purifiant son intention; le moyen d'éviter cet écueil est de détruire les inclinations mauvaises et tout mouvement passionné; 
de ne pas faire l'acte auquel elles nous portent, s'il n'est pas nécessaire ou utile; s'il l'est, Saint-Esprit mettre dans l'indifférence et arrêter l'action 
passionnée; exemple à l'appui. On reconnaît qu'une tendance vient réellement de la grâce, si elle nous porte vers l'objet d'une manière surnaturelle, paisible 
et par le cœur; l'abnégation parfaite et la fidélité à l'action de la grâce la rendront habituelle. Cette union pratique exerce d'heureux effets en nous 1° elle 
donne à l'âme du tact pour les choses surnaturelles et pour la direction des autres; 2° elle la rend souple et flexible devant la volonté de Dieu: 3° elle lui 
apporte une paix profonde; elle lui fait éprouver une grande sérénité au milieu des peines et des difficultés; 4° elle lui attire des grâces abondantes en 





Radicalement uni à 
Dieu
00 00 1837
"Ne laissez jamais aller votre esprit par bonds et par sauts; mais procédez toujours gravement et posément dans toutes vos actions, vous tenant 
radicalement uni à Dieu, je veux dire dans le fonds de votre intérieur, et par une volonté continue. Que votre esprit agisse en paix, suavité et modération, 
comme par suite de cette union fondamentale."
LS 1 380 Séminariste Voir tout le texte.




Les vertus de 
Libermann
01 01 0
M. Libermann était au séminaire un modèle parfait d'humilité, de simplicité, de renoncement et de régularité… Jamais je n'ai remarqué en lui une parole de 
vivacité ou d'impatience même légère… Tout en lui démontrait l'action constante de la vie surnaturelle.
ND 1 120




La vanité de 
Libermann…
16 07 1840
Tu as toujours peur que la vanité ne s'en mêle et qu'elle ne gâte tout : tu as raison de craindre. J'espère cependant que ce vice ne prendra pas le dessus 
dans mon âme. Je ne crois pas que mon affaire ait été entreprise par amour-propre; je ne me souviens d'avoir eu un sentiment semblable qu'une fois; il 
serait cependant possible que cela ait eu lieu encore d'autres fois que j'ignore, mais il est certain que ce n'étaient que des tentations et que jamais cela n'a 
dominé. Du reste, si j'en ai eu d'abord sans que je le sache, j'ai eu le temps et les occasions de m'en corriger, car, depuis que j'ai quitté Rennes, 
jusqu'aujourd'hui, mon amour-propre n'a guère trouvé de quoi se satisfaire…
ND 2 54 Samson Voir la suite.







Il reste encore une difficulté…: je n'ai pas encore reçu la réponse à ma lettre à Mgr d'Angers, pour lui demander l'autorisation pour notre établissement à 
Maulévrier. J'ai l'honneur de vous envoyer sous le même pli une nouvelle lettre que vous pourriez lui faire porter vous-même pour presser sa réponse, si 
vous le jugiez à propos. Si vous préférez y rester étranger, veuillez avoir la bonté de me la faire jeter à la poste.
ND 11 314-315 Marquis de Maulévrier
1952




Le sens de justice de 
Libermann
03 05 1851
7° Il n'a jamais été question d'ornement en drap d'or. Le P. Briot a cru faire merveille en nous achetant pour 100 francs un ornement estimé 800 francs par 
les demoiselles Kinet. C'est précisément ce fameux ornement blanc dont il a déjà été question entre nous. Comme il l'a acheté sans que Mgr Kobès l'ait 
demandé, vous êtes en justice dans le droit de le lui renvoyer et je lui ai dit que si cet ornement lui revenait, il doit effacer les 200 francs de votre compte. Du 
reste je vous ai déjà dit à vous ou à Mgr Kobès que vous pouvez être sans inquiétude, le P. Briot ne vous achètera plus rien sans que vous l'ayez demandé.
ND 13 126 P. Boulanger




Pas de médisance 
chez Libermann
29 12 1846
Ce que vous me dites de M. le vice préfet de Saint-Louis me fait de la peine. Je puis vous assurer avec vérité que jamais je n'ai dit un mot de lui ni à Rome 
ni ailleurs. Je ne puis pas en avoir dit du mal, puisque je ne le connaissais pas, et que je n'en ai jamais entendu parler en mal… si on a dit de mal de lui à 
Rome, ce n'est pas moi.
ND 8 402 M. Arragon




La délicatesse de 
Libermann
26 11 1846
Je vous envoie sous le même pli une pauvre petite image que je vous prie de mettre dans votre bréviaire; vous l'avez désirée et moi, j'en profiterai le plus : 
elle me procurera plus souvent une part à vos prières; elle vous sera une marque de mon souvenir et de mon affection et une réminiscence pour vous de 
votre charité pour moi. Mais j'oserais vous prier de ne pas vous contenter d'un souvenir lointain; si une de vos excursions de vacances vous dirigeait vers le 
nord, vous me feriez un sensible plaisir de venir passer quelques jours chez nous. Je ne serai pas capable de vous faire une réception comme celle que 
votre bienveillante charité m'a faite…
ND 8 354-355 M. Croisellet
cf. p. 478. Voir la 
suite.




Je connais ce que 
c'est qu'un jeune 
Israélite converti…
06 07 1842 Je connais ce que c'est qu'un jeune Israélite converti et la vanité si profondément enracinée dans leur cœur… ND 3 220 Samson
N.B. Il s'agit ici, 
dans cette lettre, 
de la conversion 
de Ratisbonne.




Les vertus de 
Libermann
01 01 0
… quelques détails sur sa bienheureuse vie. Il me faudrait dépasser de beaucoup les limites d'une lettre, si je voulais seulement vous faire un tableau 
abrégé des vertus que j'ai pu admirer dans ce saint jeune homme, surtout pendant les deux ans que j'ai passés avec lui au séminaire d'Issy…
ND 1 184
Témoignage de 
M. Grillard. Voir la 
suite.




Quel massacre vous 
allez faire…
15 12 1839
Cette parole que vous avez dite à … a retenti jusqu'au fond de mes entrailles, lorsqu'il me l'a rapportée: quel massacre vous allez faire, si vous arrachez ce 
jeune homme à la France pour l'emmener avec vous évangéliser les nègres! Il faut donc que tous ceux qui sont fervents, généreux, de grand caractère, 
restent en France… Non, il me semble que ce n'est pas selon Dieu. Les vues de Notre-Seigneur sont plus étendues. Il est venu sauver tous les hommes; il 
s'est sacrifié pour tous…
LS 2 317 M. Féret Voir la suite.




La conversation de 
Libermann
01 01 0 Son zèle était aussi éclairé que fervent; sa conversation toujours pieuse était toujours du goût des assistants… ND 1 191
Témoignage de 
M. Gamon. Voir 
la suite.
1953




La piété du vénérable 
Père Libermann
05 05 1893
Lors de mon passage à Paris pour me rendre à Notre-Dame-du-Gard, où je suis arrivé le 1er mai 1851, rien de particulier ne m'avait frappé dans notre bon 
Père. Mais quelque temps après, je vis arriver à la chapelle du Gard, pour y donner le salut, un vénérable curé dont l'aisance et la gravité dans les 
mouvements, la manière d'encenser, ainsi que la piété dans le chant des oraisons, m'impressionnèrent vivement. Qu'est-ce donc que ce bon curé? … 








Il a toujours évité de 
se singulariser
16 06 1853
(Au séminaire de St Sulpice). Il a toujours évité de se singulariser: un extérieur modeste, une conduite simple et unie, une vie commune en apparence, 
cachaient au regard des hommes, les trésors de grâce de cette âme d'élite. Quelques confrères seulement l'avaient deviné…
ND 1 109 Mgr Dupont des Loges
Témoignage de 
Mgr Dupont des 
Loges




Les vertus de 
Libermann
01 01 0
… pendant tout le temps que nous sommes restés ensemble, j'ai été édifié par sa piété, sa régularité, sa modestie exemplaire et sa charité à l'égard de ses 
confrères et condisciples. Il était regardé généralement comme un saint…
ND 1 92
M. l'abbé Michel, qui 








Les vertus de 
Libermann
01 01 0
… il ne me reste d'autre souvenir de lui que sa très grande charité, sa simplicité toute sulpicienne, et puis cette modestie qui faisait qu'il était toujours à se 
mettre au dernier rang, sans trouver extraordinaire qu'on ne fît pas de lui un cas particulier… … dans le séminaire tous se plaisaient anciens et nouveaux, à 
entourer de vénération ce séminariste humble, petit, charitable, bon, modeste, qui avait l'air de se regarder comme le serviteur de tous.
ND 1 117-118
Témoignage de 
M. de Rivière, 
chanoine




Les vertus de 
Libermann
01 01 0
…épilepsie… nous voyons bien sur sa figure les traces des douleurs et des contractions nerveuses. Son front et ses tempes, ainsi qu'il l'a dit lui-même, 
étaient ceints, comme d'un bandeau de fer; mais malgré ses souffrances, je n'ai jamais remarqué en lui les signes d'une tristesse peu résignée; au 
contraire, sa sérénité était imperturbable. Nous l'aimions et nous l'estimions tous à cause de son aménité joyeuse et de sa grande charité. Sa timidité 
naturelle n'arrêtait pas l'élan de son zèle…
ND 1 119
Témoignage du 
P. Leblanc, S.I. 
Voir la suite.




Les repas de 
Libermann
03 11 1882
Quand il rentrait à la maison, après avoir été d'Issy à Paris, s'il arrivait après que le repas était terminé, il ramassait quelques morceaux de pain rebutés pour 




L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Comme une brebis… 
à la boucherie…
05 10 1838
Ne dites rien, ne pensez rien sur l'état où vous vous trouvez. Soyez devant Dieu comme une brebis qu'on mène à la boucherie; elle suit en tremblant, mais 
elle se tait. Laissez faire le cher Maître et attendez jusqu'à la fin. Contentez-vous d'avoir sur lui votre regard d'amour, mais d'amour douloureux.
LS 2 95-96 M. Cahier
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Comme une victime 
morte entre les 
mains…
25 07 1840
Maintenant que le grand moment est passé, et que Notre-Seigneur vous a embrassé dans son très saint amour et son très adorable sacrifice, il faut que 
votre âme soit plus vigoureuse et que la grâce immense du sacrifice de Notre-Seigneur se développe et fructifie en elle. Je désire et je souhaite de toute la 
plénitude de mon âme que notre adorable Maître consomme votre intérieur dans ce saint sacrifice, de manière que vous restiez ainsi, comme une victime 
morte entre les mains de ce grand prêtre qui la présentera à son Père céleste. Dans ce cas, vous n'aurez qu'à vous maintenir dans cet esprit d'amour qui 
fait agir Jésus sur vous…
ND 2 206 Voir la suite.
1954
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Le grand sacrificateur 
et la grande victime
11 08 1839
Il faut lui faire des sacrifices…, déchirer ce pauvre cœur, pour en faire une victime d'agréable odeur devant son adorable majesté et en union d'amour avec 
Jésus, le grand sacrificateur et la grande victime de son Père pour le salut et la sanctification de ses élus…
LS 2 276-277 Samson Voir tout le texte.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Des victimes pures et 
saintes
13 12 1843
Quand j'aurai des nouvelles de nos missionnaires, je vous en donnerai. Priez toujours pour nous; je n'oublierai pas non plus de vous offrir toutes au saint 
autel, avec toutes vos intentions et bons désirs, afin que vous soyez toutes sacrifiées à la gloire du Maître. Mais soyez des victimes pures et saintes, dignes 
du Saint des Saints.
ND 4 462-463 Supérieure de Castres
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Vie d'immolation et de 
sacrifice
25 08 1843
Vous devez consumer cette vie qu'il vous prête pour sa gloire, et ne pas penser à être contente et heureuse, mais à souffrir pour sa gloire. Ce n'est pas 
sacrifier notre vie à Jésus, que d'en jouir. Il faut au contraire qu'elle nous soit amère pour notre propre satisfaction, afin qu'elle soit sans cesse consumée et 
immolée à Jésus. Si notre âme sait vivre en Jésus, mourir à elle-même, elle saura alors se courber sans peine pour recevoir et porter l'énorme fardeau de la 
charge des âmes et de la conduite d'une œuvre de Dieu…
ND 4 325 Supérieure de Castres Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Comme une victime 
sur l'autel
25 06 1843
Je me réjouis de tout mon cœur, en la présence de notre bon Maître, de toutes les bontés qu'il a pour vous, quoique vous n'ayez rien fait encore pour lui, et 
que vous ne serez peut-être jamais capable de lui rendre de grands services. Ne vous attristez jamais de votre inutilité. Tenez-vous dans votre pauvreté et 
dans votre néant devant Jésus, qui veut être toutes choses en vous. Offrez-lui sans cesse votre corps et votre âme pour être immolés à sa gloire, quand et 
comme cela lui sera agréable. Tenez-vous prête devant lui, comme une victime sur l'autel devant le sacrificateur. N'ayez d'autre volonté et d'autre désir que 
d'être entièrement à la disposition de notre très doux Seigneur Jésus; livrez-vous entièrement à tout son divin bon plaisir, pour être employée à travailler, ou 
pour être immolée, sacrifiée et anéantie à sa très grande gloire. Si, ensuite, il lui plaît de vous laisser là dans votre inutilité, reconnaissez-vous comme la 
possession de votre souverain Maître, possession qu'il emploie et dont il dispose comme il lui convient. Il faut donc rester avec amour et paix dans votre 
pauvreté, petitesse, faiblesse et néant devant votre cher Tout, et vous laisser tourner, retourner et ballotter, sans jamais lui opposer la moindre résistance.
ND 4 252 Sœur Louise Woile
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Comme une victime 
devant Dieu
01 04 1843
Cette pensée, que je vous ai dite d'autres fois, doit vous poursuivre sans cesse et vous tenir continuellemetn comme une victime devant Dieu, comme un 
but; a tous les traits qu'il voudrait lancer contre vous… Il lui plaît de faire de vous des vases d'élection; … pour la gloire de son Père céleste et pour 
l'augmentation des richesses de sa sainte Eglise. S'il lui plaît de se servir de vous à votre détriment, vous n'avez rien à redire. Tenez-vous donc dans la paix 
et l'amour devant lui…
ND 4 171 P. Collin Voir la suite.




immolées à la gloire 
de Jésus
19 03 1843 Si vous ne vous aimez pas entre vous, vous qui êtes des victimes immolées à la gloire de Jésus, sur le même autel, comment aimerez-vous les autres? ND 4 152 P. Blanpin Voir toute la lettre.
1955
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Il vous immole, il vous 
sacrifie
19 03 1843
… quand je vous vois dans de telles angoisses, cependant la joie surpasse et efface presque entièrement la peine que je ressens. Qui êtes-vous pour être 
choisi par le divin Maître, et destiné à souffrir en son nom, pour sa gloire et pour son amour? Quelle victime il a choisi là! Il vous immole, il vous sacrifie, il 
pénètre jusqu'à la moelle de vos os, jusqu'au plus intime de votre âme, pour la déchirer et la briser, ain de vous sacrifier plus complètement à sa gloire. Tant 
mieux, mon bien cher confrère.
ND 4 146-147 P. Collin
Voir toute la 




L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Jésus vous a choisis 
pour ses victimes
12 02 1843
Nous avons le front de croire que nous lui donnons quelque chose, quand nous avons seulement le désir de nous sacrifier pour lui. Estimez-vous donc 
heureux, chers frères, de ce que Jésus, le roi du ciel et de la terre, vous a choisis pour ses victimes; vous n'y faites rien qui puisse vous relever… O vases 
d'élection! Si vous êtes fidèles, Jésus se servira de vous pour le salut de plusieurs; mais il vous sacrifiera…
ND 4 109 MM. Lossedat et Thévaux






Il faut vous estimer comme des victimes choisies de Notre-Seigneur pour être sacrifiées à la très grande gloire de son Père céleste. Que votre âme soit 
toujours calme devant le souverain Pontife qui doit vous immoler, que votre volonté ne lui résiste jamais, quand il s'agira de souffrir; soyez comme des 
victimes liées et garrottées devant lui, ne bougeant pas, mais laissant faire ce divin Pontife, selon toute l'étendue du bon plaisir de son Père céleste…
ND 4 107-108 MM. Lossedat et Thévaux Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
S'offrir à Dieu avec les 
dons
04 10 1842
Je reçus hier la caisse que votre charité et votre zèle pour la gloire de Dieu nous envoya. Je fus touché jusqu'aux larmes de la piété des fidèles qui ont mis 
tant d'empressement et de soin à contribuer selon leur pouvoir à cette bonne œuvre. J'espère que Notre-Seigneur Jésus-Christ recevra avec bonté leurs 
offrandes; il sera lui-même leur récompense et la vôtre. Nous prierons de tous nos cœurs pour ceux qui ont pris part à cette sainte offrande. C'est un plaisir 
de prier pour des âmes si pieuses et si ferventes. Qu'elles offrent en même temps leurs cœurs à Jésus, notre souverain Maître, avec cette offrande 
matérielle; alors il n'est pas nécessaire qu'on offre de grandes richesses pour être reçu avec bonté. Chacun offre selon son pouvoir, ceux qui ont du bien en 
ont donné beaucoup à Jésus pour ces pauvres âmes délaissées, dont le très saint Cœur de Marie veut prendre soin; ceux qui n'ont pas beaucoup des biens 
de la terre en ont donné peu; les uns et les autres seront reçus avec complaisance, à cause du saint amour avec lequel ils ont fait leur offrande. Je dirai une 
neuvaine de messes à l'intention de toutes les bonnes âmes dont vous m'avez envoyé les noms et de toutes celles que vous avez oubliées. Je 
commencerai le 15 de ce mois et terminerai le 23 inclusivement. Ces messes seront dites en l'honneur du saint Cœur de Marie et à son autel. Il y aura, tous 
ces jours-là, un mémento particulier pour tous ceux qui sont souffrants et pour ceux qui auront un besoin spirituel plus grand.
ND 3 298-299 Mme Bresdon
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Se sanctifier pour 
sanctifier les autres
09 08 1842
C'est maintenant le moment de former la vie de Jésus en vous, et non de travailler au bien des autres. Quand Jésus vivra pleinement en vous, alors il vous 
fera lui-même travailler au salut des autres. Avant que Jésus vous y applique, vous ne devez pas bouger…
ND 3 257 M. Dupont Voir la suite.
1956
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1 Immolés à sa gloire… 10 10 1844
… Nous ne sommes que des misérables qui doivent être immolés à sa gloire… Il faut nous consumer dans l'affliction et les travaux pour la gloire de notre 
Maître…
ND 6 376-377 Le Vavasseur Voir tout le texte.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Devant Dieu comme 
une victime immolée
01 01 0
Chacun aura un jour par semaine qu'il offrira à Dieu tout entier pour la communauté. On se présentera ce jour devant Dieu comme une victime immolée à la 
très grande gloire de Dieu et pour l'avancement spirituel de toute la communauté…
ND 1 257
Pour les Issyens de 
bonne volonté
Voir la suite.






Ils me dirent seulement qu'ils étaient parfaitement bien disposés pour l'Evangile. Ils ont toujours des malades et ne pouvaient guère travailler. Notre-
Seigneur Jésus-Christ ne demandait pas d'eux les travaux des apôtres mais voulait leur donner part à sa douloureuse passion. J'espère que sa divine 
miséricorde attachera à leur sacrifice quelque petite partie du sien propre. Ce sont des victimes qu'il a envoyées en Guinée pour le salut de ces vastes pays. 
Il les a immolés à sa gloire. Que son saint nom soit béni et sa divine justice satisfaite! Que le règne de sa miséricorde commence maintenant!
ND 6 381-382 Propagation de la Foi
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Entrer dans le 
sacrifice de Jésus…
25 06 1840
Par le sous-diaconat, vous êtes mort et sacrifié pour la gloire de Dieu, et cela par un effet de l'amour et de la bonté infinie de Notre-Seigneur envers vous. 
Cette mort n'est pas seulement la mort à vous-même, mais la mort à toutes les créatures. Vous commencez à entrer dans le sacrifice adorable de Jésus 
pour le monde; c'est un sacrifice de mort et d'extermination pour vous, et de vie de Dieu dans votre âme et dans l'âme de tous ceux qui vous environnent.
ND 2 206 M. Clair Voir la suite.




le cou sous ce glaive 
tranchant
11 08 1839
Unissez vos peines à celles de Jésus crucifié, et regardez-vous comme des victimes immolées par la main de Dieu avec ce fils bien-aimé. Cette main de 
Dieu, c'est sa divine volonté qui agit sur vous tous par sa très adorable Providence. Tendez paisiblement et amoureusement le cou sous ce glaive tranchant 
à qui rien ne saurait résister, le cœur élevé vers Celui qui vous immole et à qui vous êtes immolés possédant votre âme dans une soumission sainte et 
pleine de l'amour. Ce sera ce divin amour de Jésus qui fera les fonctions de feu pour consumer vos âmes et pour les faire brûler en odeur de suavité devant 
Dieu…
LS 2 277-278 Samson Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Le grand autel des 
holocaustes
11 08 1839
Cela paraît dur à la nature, lorsque la privation est grande, et d'autant plus que, parfois, notre désir est fondé sur un motif louable; mais, chers amis, c'est 
précisément dans ces circosntances qu'il faut faire paraître le grand et véritable amour que nous avons pour notre Dieu. Il faut lui faire des sacrifices; il faut 
couper, trancher jusqu'au vif, déchirer, arracher et briser en morceaux ce pauvre cœur, pour en faire une victime d'agréable odeur devant son adorable 
majesté et en union d'amour avec Jésus, le grand sacrificateur et la grande victime de son Père pour le salut et la sanctification de ses élus. Soyons très 
joyeux et très contents, et estimons-nous les hommes les plus heureux du monde de pouvoir offrir quelque petit sacrifice à notre Dieu, et par là nous rendre 
agréables à ses yeux. Mais offrons ce sacrifice sur le grand autel des holocaustes, sur la croix de Jésus, et faisons-le offrir par les mains pures et saintes de 
ce Grand-Prêtre, qui est sans cesse auprès du trône de son Père, afin d'intercéder pour ses enfants.
LS 2 276-277 Samson Voir la suite.
1957
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Comme un agneau 
devant celui qui le tond
20 04 1839
Il faut que ces douleurs, ces ignominies soient entre les mains de votre très doux Seigneur Jésus, comme une épée à deux tranchants qui pénètre jusqu'à la 
division de votre âme, qui la coupe, la déchire, afin d'en arracher et d'y détruire tout ce qui s'y oppose à son divin amour. Tenez votre âme devant lui, 
comme se tient un agneau devant celui qui le tond, et laissez-le travailler dans cette pauvre âme avec son grand esprit d'amour. Je ne vous en dis pas 
davantage pour aujourd'hui. Je vous ai déjà répondu à votre dernière lettre, avant même de l'avoir reçue. Je présumais que M. Pinault vous aurait enfin 
découvert la croix de Jésus pour que vous l'embrassiez.
LS 2 242 M. de Goy
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Celui qui s'emparerait 
d'un calice consacré
23 04 1838
Que devrait-on dire de celui qui s'emparerait d'un calice consacré, pour l'employer à des usages indignes, Je vous assure, pourtant, que je trouve là bien 
moins de mal que dans un prêtre dont la vie est humaine…
LS 1 486 un directeur de séminaire
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Il se plaît … à vous 
immoler…
07 03 1838
Je vois que Dieu se plaît à vous sacrifier et à vous immoler à son divin amour. Il accable cette pauvre nature, il ne lui laisse qu'un petit souffle de vie… Tant 
mieux, Dieu vivra seul et règnera à son aise et en toute liberté dans votre âme…
LS 1 438-439 M. Cahier
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Les saints attirent les 
bénédictions sur les 
autres
08 01 1838
… On s'occupe uniquement de plaire à Dieu et de se sanctifier en toute simplicité, toute douceur et toute modestie; et par le fait, nous attirons les 
bénédictions de Dieu sur tous ceux qui nous entourent, sans que nous semblions nous en occuper…
LS 1 153 M. Mangot
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Vivez dans l'esprit 
d'immolation
20 09 1837
Vivez toujours dans l'esprit d'immolation et de sacrifice, tant qu'il plaira à Dieu de vous y pousser. Tenez-vous en ce désir d'immolation et de sacrifice, dans 
un état de nullité et d'anéantissement intérieur devant Dieu et en Dieu, qui doit être toutes choses en vous. S'il veut vous immoler ou vous sacrifier, vivez en 
lui, ou laissez-le vivre en vous dans l'esprit de victime et de sacrifice, mais que vous n'y paraissiez jamais. C'est lui seul qui doit opérer toutes choses en 
vous.
LS 1 204-205 M. Carron
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Jésus tout seul, en 
nous une hostie 
d'amour
21 08 1837
Il n'y a que Jésus tout seul qui puisse devenir en nous une hostie d'amour, parce qu'il a lui seul, en lui, toute substance d'amour, pour nous la communiquer, 
ou plutôt pour la représenter en nous, par la vie de sainteté et d'amour qu'il mène en notre âme. O l'incomparable hostie que celle-là! Jésus vivant en nous, 
dans son esprit de sacrifice, devient en nous une hostie d'amour toujours vivante, toujours existante devant son Père céleste, vivante en nous et existante 
dans sa sainteté parfaite, par la séparation, le dépouillement et la nudité dans lesquels il tient notre âme par rapport à toute créature et surtout par rapport à 
elle-même.
LS 1 280-281 M. Carron
1958
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Quelquefois il agit 
avec une certaine 
rigueur…
08 08 1837
Quelquefois il agit avec une certaine rigueur, quelquefois d'une manière couverte et d'une multitude de façons crucifiantes pour les âmes. Pauvres âmes, 
que leur reste-t-il à faire? Sinon de se tenir comme mortes en elles-mêmes et pour elles-mêmes, afin de laisser à Jésus, leur unique vie et leur unique 
amour, une grande liberté d'agir et de vivre en elles. S'il plait à ce cher Seigneur d'agir et de vivre en elles d'une action et d'une vie de rigueur, elles se 
tiennent ainsi mortes en elles-mêmes, elles s'oublient, se négligent, s'abandonnent pour tenir leurs regards intérieurs paisiblement fixés sur leur bien-aimé 
Jésus. Le divin Maître y travaille selon l'étendue de son amour; il frappe, retranche, immole, anéantit, et la pauvre âme se tient en paix, immobile en elle-
même; elle ne voit que son Jésus et le bon plaisir de son cœur bien-aimé; elle se réjouit pleinement de tout ce qu'il fait, ou plutôt elle se réjouit en Jésus, et 
ne s'occupe pas même de ce qu'il fait. Cela vient de ce qu'elle s'oublie elle-même, qu'elle oublie tout intérêt et toute recherche propre.
LS 1 274 M. Carron
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1 La qualité de victime… 28 06 1835
Ainsi donc, la première préparation à la sainte communion est un esprit de renoncement à tout désir, à toute affection et volonté propres. Il faut nous refuser 
tout contentement, toute joie, car la qualité de victime exige un anéantissement total; il faut anéantir en nous spirituellement tout être naturel, qui doit être 
sacrifié devant Dieu, afin de ne plus vivre que de la vie de Dieu, comme je m'en vais vous le dire dans la suite. Examinez, je vous prie, tout ce qu'exige de 
vous la qualité de victime, et tout ce que Notre-Seigneur a fait pendant sa vie et surtout sur le Calvaire, où il a commencé son sacrifice. Imitez en tout cela 
son intérieur, et vous aurez la première disposition pour la sainte communion.
LS 1 80-81 M. Leray
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Joignez-vous à la 
précieuse victime
31 07 1841
Dieu veillera sur lui… Mettez votre confiance en Dieu, en la Sainte Vierge, et priez… Quand vous serez sur le Calvaire et que vous verrez en esprit Jésus et 
Marie, joignez-vous alors à la précieuse victime, à la Mère de douleur, et offrez aussi votre sacrifice au Père céleste. Vous avez aussi un Fils à sacrifier, il 
ne vaut pas celui de Marie, mais priez le Fils adorable qu'il le rende digne d'être offert avec lui à son Père…
ND 2 106-107 Mme Fougas Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Soyez des victimes 
immolées
09 05 1846
Vivez saintement, supportez avec courage, générosité et amour les peines que la divine bonté vous donne. Soyez des victimes immolées à sa gloire. 
Dévouez-vous, livrez-vous entièrement à sa discrétion, afin qu'il fasse de vous, en vous et par vous toute l'étendue de son bon plaisir. Soyez entre vous 
parfaitement unis, comme des enfants de Dieu, comme de véritables serviteurs de Jésus.
ND 8 151 Communauté d'Afrique
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Comme une victime 
immolée…
18 11 1851
Donnez-vous à lui comme une victime immolée en holocauste, brûlée et consumée pour sa gloire dans son divin amour et en conformité à son adorable 
volonté; et qu'est-ce-qu'une pauvre créature devant Dieu? …
ND 13 375-376 Marie sa nièce Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Notre vie doit être une 
vie de sacrifice 
complet…
01 11 1851
Je vois plus que jamais que notre vie doit être une vie de sacrifice complet : il faut que nous parvenions à une telle abnégation de nous-mêmes, dans les 
petites choses comme dans les grandes, que nous restions impassibles devant tout ce qui nous arrive; il faut nous attendre à toutes les peines, à toutes les 
privations, à toutes les souffrances, à des difficultés de tout genre, rester debout devant Dieu, dans la paix, l'humilité, la douceur et dans la pleine confiance 
en la miséricorde de Dieu…
ND 13 352 Mgr Kobès Voir toute la lettre.
1959
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Des victimes plus 
pures et plus saintes
12 09 1851
… Cette rude épreuve… (la mort du P. Toulouse en Cayenne). Donnez-vous à Dieu de toute votre âme. Il est heureux ce bon confrère d'avoir pu sacrifier sa 
vie pour le salut des âmes. C'est moi qui souffre peut-être le plus de tous ces malheurs. Ce sont probablement mes péchés qui les causent; aussi je suis 
triste jusqu'à la mort et je voudrais être immolé pour vous tous. Mais si Dieu veut se choisir des victimes plus pures et plus saintes, je veux du moins lui 
offrir les douleurs du cœur que me causent tous ces maux; car, soyez bien assurés, mes biens chers confrères, que toutes vos souffrances portent un 
terrible contrecoup dans mon cœur.
ND 13 289 P. Guillemin Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
La mission, une 
oblation de victimes
16 07 1851
Nous avons été bien affligés des nouvelles du Gabon et nous sommes bien impatients de voir arriver Mgr Bessieux. Tous nos cœurs sont préparés à 
accepter avec amour tout ce que le bon Maître voudra; s'il veut le conserver, nous l'en remercierons bien; s'il veut l'appeler à lui, nous l'en bénirons encore. 
M. Chevalier me faisait par l'autre jour d'une pensée que je goûte beaucoup et que je voudrais imprimer fortement dans les esprits et les cœurs de nos 
novices. Il me disait : la mission de Guinée n'est rien autre chose pour le moment qu'une oblation de victimes à Dieu pour la conversion de l'Afrique. Il ne 
faut aller là que pour souffrir et mourir…
ND 13 226-227 Mgr Kobès Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1 Immolés à sa gloire… 01 01 1849
Ils se pénétreront de la pensée que le Fils de Dieu les envoie comme son Père l'a envoyé, pour se consacrer, se dévouer et s'immoler à sa gloire pour le 
salut des âmes…
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Appelés par Dieu à 
vous sacrifier à sa 
gloire
01 02 1849
Mais ici je ne vous donne que des raisons pour convaincre l'homme de raison; bien fortes sont celles qui appartiennent à l'homme de foi, au missionnaire, à 
l'homme religieux. Vous avez eu le bonheur d'être appelés de Dieu pour vous sacrifier à sa gloire dans cette mission en laquelle il vous a envoyés; 
considérez la vie que vous menez désormais comme toute surnaturelle, toute de foi, toute de charité; vous avez donc à lutter sans cesse dans l'exercice de 
votre saint ministère contre la méchante et vieille nature. Le côté duquel vous avez le plus à craindre est le côté de l'esprit; une fois celui-ci souple, docile, 
modéré, patient, humble, la charité que Dieu a mise dans votre cœur se développera et prendra toute l'extension que la divine miséricorde voudra lui donner.
ND 11 23-24 Communauté de Dakar
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Le désir de vous 
immoler…
17 05 1848
Il vous répondra : ma fille, ce n'est pas moi qui vous ai trompée, c'est vous-même, vous seule qui êtes la cause de votre déception. Je vous ai appelée, 
mais c'est un grand bonheur que je vous ai accordé, parce que je vous aime tendrement. Je vous ai donné le désir de vous immoler à ma gloire en Afrique, 
je saurai bien récompenser ce désir, et vous êtes déjà mille fois heureuse d'avoir eu ce désir, et de recevoir sa récompense car cette récompense c'est moi-
même…
ND 10 190 Sœur Aurélie Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Vous n'avez pas été 
un homme immolé…
02 02 1848 Je crois que ce en quoi vous avez manqué le plus, c'est que vous n'avez pas été un homme immolé à Dieu… ND 10 56 M. Clair Voir la suite.
1960
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Une… victime a été 
immolée…
01 02 1848
Nous avons reçu de la Guinée une mauvaise nouvelle; une seule victime a été encore immolée à Dieu; il se l'est bien choisie. J'ose peine vous dire qui… 
Ces chers confrères… ont souffert avec un courage héroïque : pas le moindre murmure, aucune manifestation de peine, mais se préparant joyeusement à 
la mort. Tous semblaient devoir y passer. La bonne Mère sans doute les a arrêtés, et la divine bonté voulait encore nous donner une leçon…
ND 10 50-51 P. Boulanger
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Les fruits … de votre 
immolation…
26 01 1848
Mon cœur a été, comme vous pensez bien, pénétré de douleur, mais en même temps, j'éprouvais une bien sensible consolation, en apprenant avec quelle 
paix, quelle fidélité d'obéissance, quelle soumission à la volonté de Dieu, vous avez supporté tous les maux qui vous ont accablé. Dieu vous bénira. Il bénira 
votre patience. Il veut sanctifier vos âmes et, par votre propre sanctification, il veut préparer des bénédictions pour notre pauvre Afrique… Soyez fidèles aux 
desseins de miséricorde de notre Dieu sur vous. Vous ne voyez pas en ce moment les fruits qui doivent résulter de vos souffrances et de votre immolation; 
mais…
ND 10 27 Communauté de l'Afrique Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Pour être des victimes 
d'amour…
15 01 1848
Quand j'ai reçu cette nouvelle, je me suis prosterné devant lui, et je me suis offert moi avec tous les membres de notre chère Congrégation, pour être des 
victimes d'amour pour le salut de la pauvre Afrique. Unissez-vous avec moi; livrons-nous entre les mains de notre divin Maître qui s'est immolé pour tous. 
Immolons-nous avec une grande plénitude de son divin amour. Oui, chers frères, s'il veut nous sacrifier tous à sa gloire, qu'il le fasse! Heureux si notre 
sacrifice lui est agréable!
ND 10 13 Communauté de Dakar Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Unissez-vous à cette 
admirable victime
31 12 1843
Unissez votre âme à celle de Marie, offrez-vous au Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en union avec cette admirable victime. Ne craignez rien, vous 
serez bien reçue en vous offrant avec lui, priez Marie de vous offrir, d'offrir vos peines et vos déchirements, avec les immenses et incompréhensibles 
douleurs de Jésus, notre très doux Sauveur. Unissez-vous à cette tout aimable victime offerte sur l'autel, et s'offrant sans cesse elle-même dans nos saints 
tabernacles.
ND 4 473 Mme Blanpin
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
… Immolés à la gloire 
de Dieu…
24 11 1846
Chers enfants et frères, précautionnez-vous contre ce monstre qu'enfante votre nature corrompue. Vous qui vous êtes immolés à la gloire de notre Dieu, qui 
avez sacrifié tous les intérêts, toutes les satisfactions de la nature, qui avez méprisé la gloire de ce monde et abandonné tout ce qui pouvait entretenir 
l'amour naturel de vous-même, qui avez dit anathème à tout ce qui flatte la nature, vous vous laisseriez subjuguer par cette méchante nature! Vous 
laisseriez croître en vos âmes la moindre de ces influence malignes! Non, cela ne sera jamais…
ND 8 351 M. Thiersé
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Il faut que ces 
victimes soient saintes
01 01 1852
Il vous a de toute éternité désignés comme des victimes, qui doivent être immolées au salut des âmes misérables, corrompues et livrées au démon depuis 
l'origine du monde. Pour cela il vous dote de surabondantes souffrances, et par ces souffrances, il veut vous élever à un grand degré d'amour et de 






L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Immolés à la gloire de 
Dieu
01 01 1845
Notre mission de la Guinée est bien désolée et dans le deuil. Vous avez sans doute appris les pertes que nous venons d'y faire : tant de fervents et 
capables missionnaires ont été immolés à la gloire de dieu par leur zèle et leur ardeur! C'est cette malheureuse mission qui a besoin de vos prières… Mais 
nous sommes bien décidés à ne pas abandonner tant d'âmes. Il faut prendre des mesures efficaces et certaines pour garantir les vies des missionnaires et 
travailler efficacement cependant au salut de ces contrées. Nous avons un de nos missionnaires à Rome, pour s'occuper de cette affaire importante et pour 
proposer nos vues au Cardinal… et recevoir ses ordres…
ND 9 8
Note sur la 
Guinée.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Nos chers confrères 
qui ont sacrifié leur 
vie…
01 04 1845
Ayez patience et priez que la divine bonté envoie des ouvriers dans votre petit coin de vigne. En attendant, soyez soumis à la divine volonté. Je pense que 
ma précédente lettre vous aura appris les malheurs qui nous sont arrivés en Guinée? Priez pour nos chers confrères qui y ont sacrifié leur vie pour la gloire 
de Dieu.
ND 7 149 P. Laval
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Des victimes pour le 
salut d'Afrique
06 01 1845
Ils ne sont pas perdus pour elle. Ils prient pour ce pays malheureux. Ce sont des victimes que la divine justice a sans doute demandées pour le saut de tant 
d'âmes…
Compl. 59 M. Luquet
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
S'immoler à Dieu, qui 
a été crucifié pour 
nous…
01 01 1844
Je vous engage… à adoucir votre âme devant Dieu, à vous humilier doucement en sa sainte présence, à vous mettre dans une parfaite indifférence 
intérieure, à écouter la voix suave et paisible de Jésus…, à attendre ensuite votre arrêt, et s'il est contre vos goûts et désirs, à vous exécuter, à vous 
immoler à dieu, qui a été crucifié pour nous.
ND 8 10-11 M. de la Brunière
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Dieu a voulu des 
victimes
28 12 1844
Tout fut inutile… Dieu a voulu des victimes. Quand sa divine volonté est décidée pour une chose, tous nos efforts sont vains pour détourner ses coups. Ce 
coup, loin de décourager nos confrères, n'a fait qu'augmenter leur ardeur. Tous m'ont demandé d'aller en Guinée; plusieurs m'ont fait de fortes instances; je 
fus obligé de défendre qu'on continue à me persécuter pour cela…
ND 6 511 M. Dupont




peuples par les 
mérites du divin 
sacrifice…
28 12 1844
Associez-vous à mes désirs, priez, offrez vos saints sacrifices. Rachetons ces pauvres peuples par les mérites du divin sacrifice de notre bon Maître et par 
tous les efforts de nos prières et de nos bonnes œuvres. Adieu, mon très cher frère, venez donc me voir, que je vous cause de tout cela; priez en attendant, 
afin que Dieu ait pitié de tous ces peuples. Tous à vous en la charité de Jésus et Marie.
ND 6 511 M. Dupont
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1 Vous immoler à Dieu… 01 01 1844
… Le fardeau est très pénible… Du reste, si cette peine existait, si cette crainte pouvait entrer chez vous, ce serait le cas de faire un généreux effort pour 
vous immoler à Dieu, et pour compter sur son secours dans vos faiblesses…
ND 8 10 M. de la Brunière
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Victime immolée à la 
gloire de Dieu
27 11 1844
… je ne vous oublie pas. Souvenez-vous toujours que vous devez être une victime immolée à la gloire de Dieu. Une victime ne se fâche pas, une victime ne 
s'impatiente pas. Entendez-vous cela? Vous riez sans doute, mais puisque je vous vois de bonne humeur, je veux y ajouter : une victime ne se décourage 
pas. Soyez humble et paisible devant Dieu et Marie.
ND 6 456 P. Lossedat
1962
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Une victime offerte 
sur l'autel
09 11 1844
Vous sentez bien vous-même qu'il résultera de là un grand bien pour vous, puisque vous appelez cela un trésor dont vous tâcherez de profiter. C'est bien 
avec raison que vous l'appelez trésor : vous ne sauriez concevoir tous les biens qui en résultent. Soyez comme une victime continuellement offerte sur 
l'autel; sacrifiez-vous, immolez-vous, immolez votre amour-propre…
ND 6 413-414 P. Blanpin
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1 Il faut être victime… 07 11 1844
O cher et bien-aimé frère, soyez apôtre. Ce n'est pas par la vivacité du zèle qu'il faut gagner tout; il faut y joindre la patience, la douleur, la constance et la 
fidélité à se tenir dans l'humilité et l'amour devant Dieu au milieu des peines, des résistances et des contradictions. La longanimité apostolique est puissante 
pour le salut des âmes. Elle est difficile; il faut être victime parfaite pour la pratiquer parfaitement. Soyez-la, cette victime…
ND 6 410-411 M. Lossedat Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Oh! Oui, une victime 
ne doit plus se 
regarder
07 11 1844
… il me coûte de vous voir si longtemps seul. Marie vous fortifie et vous encourage! Oh! Oui, une victime ne doit plus se regarder elle-même : il lui faut du 
courage. Dominus fortitudo mea, devez-vous dire. Du courage, chers amis, Jésus et Marie sont avec vous. Autant vous avez de peines et de croix en ce 
moment, autant aurez-vous de consolations dans la suite par les fruits que vos travaux produiront.
ND 6 410 P. Lossedat Voir toute la lettre.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
La divine miséricorde 
veut des victimes
29 10 1844
Je recommande à vos prières encore d'autres de nos missionnaires de Guinée que nous venons de perdre. Je n'en connais pas encore bien le nombre. Il 
faut que la divine miséricorde ait des desseins sur ces pays, puisqu'elle veut des victimes. C'est une rude preuve pour nous. Loin de décourager nos 
Messieurs, cette nouvelle leur donne un désir plus ardent d'y aller. Tous me demandent d'aller en Guinée; mais vous pensez bien que je serai prudent. Je 
choisirai bien mon terrain. Je travaille plus que jamais à procurer le salut de ce vaste pays, qui renferme peut-être quinze à vingt millions d'âmes délaissées 
et dont les protestants cherchent à s'emparer…
ND 6 385-386 Supérieure de Castres Voir la suite.
L'idée de victime 
chez Libermann
VIC 1
Nous sommes des 
victimes…
11 04 1847
Il n'y a aucun succès dans le monde qui nous arrachera de nos peines et afflictions, et je regarderais comme une chose fâcheuse si les succès me 
donnaient une consolation sensible. Mon cher ami, nous ne sommes pas faits pour cela; nous sommes des victimes, tenons-nous pieds et poings liés sur 
l'autel de la croix, et laissons-nous immoler… Tout ce que vous me dites… je le désire aussi vivement que vous; mais patientons encore un peu que le 
moment de la divine Providence soit arrivé… Souffrons, prions, désirons et patientons : oui surtout patientons. Vous verrez que Dieu nous exaucera et les 
choses en iront d'autant mieux ensuite.
ND 9 114-115 M. Germainville Voir la suite.
La vie intérieure VIE
Familiarité intérieure à 
l'égard de Dieu
01 01 1839
… que votre âme n'ait plus de regard ni de sentiment pour elle et vers elle, mais que Jésus et son divin Esprit y soient toutes choses. Ce regard et cette 
conduite d'humilité … devant Dieu, n'empêchent pas la familiarité intérieure; car ce qu'on appelle familiarité intérieure à l'égard de Dieu et de la très sainte 
Vierge, n'est pas comme celle qu'on aurait à l'égard des hommes; cet état d'humiliation et d'abjection devant Dieu est le vrai fondement de cette céleste et 
toute aimable familiarité…
LS 2 401-402 Un séminariste Voir la suite.
1963
La vie intérieure VIE
Tâchez d'être bien 
intérieur
03 06 1838
Généralement ne vous attachez pas à une idée ou à une autre, mais visez à vous remplir d'amour de Dieu et d'un véritable esprit d'humilité : tout cela dans 
une grande paix, douceur et suavité intérieure. Tâchez d'être bien intérieur, et, pour cela, soyez bien vide des créatures et de vous-même; car jamais 
personne ne parviendra à une vie vraiment intérieure, sans être entièrement vide de soi-même. Il faut que nous ayons deux attentions : la première à nous 
renoncer…, et la seconde à tendre vers Dieu…
LS 1 532 Un séminariste Voir la suite.
La vie intérieure VIE
Les vicissitudes dans 
votre intérieur
19 03 1843
Il n'est pas nécessaire que vous sachiez que vous êtes au Seigneur. Il suffit que vous le soyez. Ne vous mettez donc pas en peine de savoir quand il lui 
plaira de vous le faire voir, mais cherchez à l'être dans tous les mouvements de votre vie. Ne vous étonnez pas des vicissitudes qui se rencontrent dans 
votre conduite intérieure, fortifiez-vous seulement peu à peu, dans la paix de l'âme, dans l'humilité du cœur et dans votre attachement inébranlable à Notre-
Seigneur…
ND 4 155 M. Lemercier Voir la suite.
La vie intérieure VIE
Eviter de scruter votre 
intérieur
12 10 1851
Pour ne pas vous laisser dans la perplexité et afin de ne pas vous occasionner du trouble, je réponds tout de suite, mais brièvement comme vous le dites. 
D'abord deux mots généraux : 1° ne cherchez pas à scruter le mouvement intérieur dont vous me parlez; comme ce mouvement est bon, il est inutile d'en 
connaître tout le fond… en général, évitez de scruter votre intérieur, restez calme et paisiblement abandonné à la bonté de Dieu, et suivez comme un enfant 
la direction qui vous est donnée, impossible de vous égarer : ceci est une règle générale…
ND 13 307-308 François Xavier son neveu Voir la suite.




… ne vous laissez pas entraîner… aux choses extérieures. Vivez tranquille et paisible; occupez-vous de votre intérieur et de vos études; vous avez un 
catéchisme où vous pouvez donner quelque occupation à votre zèle. Prenez garde à vous, de peur de vous laisser trop entraîner; le moment n'est pas 
encore arrivé; attendez que la volonté divine vous pousse. N'anticipez pas, de peur de suivre le mouvement de la nature et de vous nuire à vous-même. 
Voici une règle à laquelle vous feriez bien de vous conformer : toutes les fois qu'il vous vient une pensée vive pour la gloire de Dieu, ne l'examiner que 
plusieurs jours après, et seulement lorsque vous n'y tenez plus du tout. Pour bien connaître…
ND 3 315 M. Dupont
La vie intérieure VIE




Pour la vérité de tout ce que je vous dis sur ce don, vous n'avez qu'à considérer sainte Madeleine baisant les pieds de Notre-Seigneur, se laissant tomber à 
ses pieds après la mort de Lazare, le cherchant dans le tombeau, et saint François d'Assise dans toute sa vie. Veillez sur vous par rapport à tout cela. 
L'esprit de l'homme par lui-même peut bien pénétrer les choses humaines, mais non pas les choses divines, comme le dit saint Paul. Il ne faut donc pas 
dire : tel système de spiritualité me plaît, il paraît juste à mon esprit; donc il est vrai. Il faut une vie intérieure pour connaître ces choses, une grâce de 
l'Esprit-Saint et l'expérience; il faut une connaissance expérimentale et non spéculative. Pour terminer ce que j'avais à dire sur M. Courbon, j'ajoutais que 
cet auteur a cependant de très bonnes choses sur cet état particulier; le grand nombre des peintures qu'il fait sont exactes, autant que je peux me les 
rappeler, car il y a longtemps que je ne l'ai lu.
ND 3 267-268 M. Dupont
1964




Je m'attends donc, ou plutôt Jésus et Marie s'attendent à voir dans ton intérieur et dans ton extérieur un tel changement, que les anges même en seront 
dans la joie et l'admiration. Si tu vois encore tant d'imperfection en toi, ne t'inquiète pas : Jésus vient pour tout changer, tout bouleverser et tout effacer, pour 
ne laisser plus en ton âme que sa sainteté et son divin amour.
ND 3 175-176 Marie Libermann




La vie intérieure VIE
La théorie de la vie 
intérieure
12 12 1841
Retenez bien ce principe : vous ne devez pas lire des auteurs spirituels pour apprendre la théorie de la vie intérieure. Je ne voudrais pas que vous la 
connaissiez par un autre moyen que par la pratique de votre propre intérieur; et cette pratique vous l'acquerrez en allant toujours avec cette bonne volonté 
que Dieu vous donne, et tâchant de faire ce qui est en vous pour plaire à Dieu et pour devenir un homme renoncé et intérieur…
ND 3 73-74 M. Lanurien
Voir la suite. Cf. 
ND 3, 684-686.
La vie intérieure VIE
Oh! Seigneur, noyez-
moi dans ces eaux
01 01 0 Que celui qui a soif vienne et boive. Eh! Seigneur Jésus, j'entends votre cri… oh! Oui! Seigneur, je vous en prie, noyez-moi dans ces eaux… CSJ 338-339
Voir tout le texte, 
très beau.
La vie intérieure VIE Vie intérieure 01 01 1850 Conférence à Notre-Dame du Gard ND 13 684-686 ou 1851.
La vie intérieure VIE
Cette vie divine se 
produit ainsi…
01 01 0
Cette vie divine se produit ainsi dans l'âme : l'homme pécheur étant vide de Dieu et sans vie, ne serait jamais capable de faire un pas vers cette vie; alors 
Notre-Seigneur vient à son secours en l'excitant par sa grâce. Cette grâce n'entre pas dans son âme, autrement cette âme ne serait plus morte, mais elle 
l'excite pour que la vie puisse y pénétrer. Si le pécheur se rend à la grâce de Jésus-Christ, alors il y opère cette communication de la vie et de la justice 
éternelle du Père, dont il lui donne participation. Quand cette grâce divine y est une fois établie, elle y opère trois choses principales, qui renferment 
plusieurs autres biens. La première chose est l'union à Jésus, car cette grâce qui donne à l'âme la vie et la sainteté de Jésus, produit en elle, par infusion 
les trois vertus unitives qui portent cette âme vers Jésus et qui lui donnent comme une tendance d'union aveec lui par la foi, l'espérance et la charité.
ES 71-72 Voir la suite.
La vie intérieure VIE
Quel trésor cette vie 
intérieure!
04 09 1836
Quel trésor que cette vie intérieure…! Quel bonheur, non seulement de le posséder, mais de travailler à l'acquérir! Mais il faut le faire sérieusement, et ne 
pas y aller à demi. Notre bon Seigneur nous accompagne, nous soutient : ayons-le toujours devant les yeux… Nous le trouverons toujours dans un état 
d'adoration, d'amour, d'humiliation et d'union à son Père céleste. Pour lui, il ne pouvait en être autrement; mais nous, pauvres misérables, nous ne pouvons 
pas faire un pas, sans qu'on nous le dispute, et notre ennemi est au-dedans de notre âme. Ne nous décourageons pas pour cela…
LS 1 183-184 M. Féret
La vie intérieure VIE
Vie intérieure et 
défauts
23 04 1838
Il vaut mieux les appliquer davantage à soigner leur intérieur qu'à fixer leur attention à quelque défaut extérieur. En général, attacher peu d'importance aux 
défauts extérieurs, leur dire seulement de les éviter lorsqu'ils s'en aperçoivent, mais les appliquer uniquement à tenir leur esprit et leur cœur purs et 
angéliques, éloignés de tout amusement et de toute affection naturelle.
LS 1 488 Directeur de séminaire
La vie intérieure VIE
Appliquez-vous à 
mener une vie 
intérieure
03 10 1837
Je vous écris… afin que vous vous appliquiez à mener une vie bien intérieure, à vous renoncer à vous-même, à n'admettre jamais dans vos âmes aucune 
affection terrestre, à vaincre tous vos défauts…
LS 1 313-314 Plusieurs séminaristes
1965
La vie intérieure VIE
Dieu… à la racine de 
nos facultés…
11 07 1837
Lorsque l'activité, l'empressement intérieur, le trouble et les autres misères de ce genre nous assaillent malgré nous, tâchons de supporter ces importunités 
avec douceur, et ne nous imaginons pas que nous avons perdu pour cela notre état de paix. Ce ne sont que nos sens qui sont dans l'agitation; mais Dieu 
repose dans le fond de notre âme, où il agit en maître; il demeure dans l'intime et comme à la racine de toutes nos facultés spirituelles; il leur communique 
la vie et une paix toute spirituelle…
LS 1 297-298 M. Gamon Voir la suite.
La vie intérieure VIE
Trois points 
fondamentaux de la 
vie intérieure
01 01 0
Dans toutes nos réunions on a visé à trois points fondamentaux de la vie intérieure sur lesquels on n'a jamais manqué de revenir afin de fixer toute notre 
attention à ces points d'où dépend tout l'édifice de notre perfection, et en l'accomplissant on accomplit tout le reste; ces points consistent : 1° dans le 
renoncement le plus parfait qui vise à nous détacher de nous-mêmes… 2° dans une grande paix, douceur et suavité devant Dieu…
ND 1 265
Et le troisième 
point quel est-il?
La vie intérieure VIE
Les fondements de la 
vie intérieure
11 07 1837
Que faire donc au milieu de tant de maux? Il faut que l'âme se quitte, après avoir quitté toutes les créatures. Non seulement elle ne doit plus chercher 
aucune joie, aucun contentement ni aucune consolation en aucune créature - ce qui n'est que le commencement de la vie spirituelle, - mais elle doit se 
quitter complètement elle-même, dans ce sens d'abord qu'elle ne doit plus chercher sa jouissance dans les choses spirituelles, qu'elle doit éviter tout retour 
de complaisance dans la vue du bien qu'elle prétend voir en elle, ou de tristesse dans la vue du mal réel qu'elle y remarque. Toutes ces choses sont très 
excellentes devant Dieu; ce sont là les fondements qu'il faut poser pour devenir un homme intérieur; mais ce n'est encore que le commencement de la 
perfection de l'âme chrétienne. Pour la compléter il faut joindre le renoncement à toutes choses et à soi-même, pour ne plus vivre que pour Dieu et à Dieu 
seul. C'est là un point capital dont il ne faut jamais se départir, et auquel il ne faut jamais cesser de travailler, mais toujours dans un grand abandon à Dieu.
LS 1 295 M. Gamon
La vie intérieure VIE
Une vie toute 
intérieure
01 01 0
Il est donc essentiel de les former à la plus grande perfection, de ne pas les laisser dans l'enfance de la piété, de leur inspirer des vertus solides, de vaincre 
leur légèreté et leurs enfantillages, de les appliquer à une vie de renoncement universel, de recueillement et d'union à Dieu, de ne pas se contenter qu'ils 
observent le règlement, et qu'ils fassent ensuite dans la journée ce que bon leur semblera, et ..etc.; mais de les appliquer fortement et spécialement à une 
vie tout intérieure…
ND 1 237
N.B. Il s'agit des 
Issyens.
La vie intérieure VIE
Pour vivre de la vie de 
Notre-Seigneur
28 06 1835 Maintenant il s'agit de savoir comment il faut faire pour vivre de la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ… LS 1 85 M. Leray Voir la suite.
La vie intérieure VIE
Si vous voulez 
avancer dans la vie 
intérieure…
19 06 1841
Si vous voulez avancer dans la vie intérieure…, il faut que la divine grâce opère en vous deux mouvements destinés à devenir comme l'âme de votre âme, 
et qui se contrebalancent sans cesse : d'un côté l'amour qui vous donne l'impulsion, qui vous met et vous maintient sous la puissance de dieu, qui opère 
sans cesse la vie de Notre-Seigneur en votre âme, en vous faisant continuellement tendre vers lui…; de l'autre, cette crainte, cette défiance, cette 
humiliation continuelle devant Dieu; mais tout cela animé par ce même amour divin.
LS 2 532 Un séminariste
1966
La vie intérieure VIE
En quoi consiste la vie 
intérieure
29 03 1839
Vous désirez savoir en quoi principalement doit consister votre vie intérieure; le voici : soutenez-vous dans une volonté ferme, stable et persévérante 
d'aimer et de servir Dieu de toute votre âme, et d'avancer dans la perfection pour l'unique amour de Dieu seul. Soyez constant dans ce désir, et tâchez 
toujours d'y faire le plus possible abstraction de vous-même. Vous ne devez pas aimer la perfection pour vous-même et en vue de vous, mais dans la pure 
et unique dilection de Dieu seul, pour lui plaire et faire sa divine volonté…
LS 2 218-219 M. Richard Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
05 10 1840
"Votre vocation pour les Nègres est une affaire qui ne vous regarde pas, mais Dieu seul. Mettez-vous en état d'être tout à lui, et il ordonnera de vous selon 
son bon plaisir. C'est une affaire dont la décision n'est nullement pressée; seulement évitez les tentations dans lesquelles votre caractère et votre terrible 
naturel seront toujours pour quelque chose."
ND 2 182 M. X Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Le sacrifice d'une fille 
unique
09 10 1851
"Sœur Paule est très bonne, et sa vocation est de plus en plus affermie, ce qui a été une grande consolation pour son bon père. Quoique le sacrifice que 
cette vocation lui impose soit très grand à l'âge où il est, vivant isolé, un homme de 62 ou 63 ans eût été heureux d'avoir sa fille unique auprès de lui pour 
prendre soin de ses vieux jours; eh bien! M. Drach a fait de grand cœur son sacrifice à Dieu; c'était pour moi un grand sujet d'édification."
ND 13 305-306 Samson  Libermann
N.B. Sur cette 
religieuse du Bon 
Pasteur, cf. la vie 
de la Fondatrice, 
Ste... Pelettiers.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
28 12 1844
"Nous allons envoyer là quelques bons confrères pour former dans ce pays une bonne petite communauté; vous y seriez bien. Si la demande de M. 
Tisserant n'a pas le succès qu'on espère, cela prouverait que le moment de Dieu n'est pas encore arrivé. Tenez-vous alors en paix pour le moment et 
attendez que la divine Bonté vous procure le moyen de suivre la voix qui vous appelle."
ND 6 640-641 M. Dat Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
En sautant par dessus 
votre père...
23 10 1842
Les objections qu'on vous fait sont nulles. Il est faux de dire que la volonté des parents qui veulent empêcher l'entrée en religion, soit la volonté de Dieu. Il 
faut obéir à Dieu avant tout, et procurer la plus grande sanctification de son âme. Tenez-vous en repos là-dessus, et comptez que Dieu accomplira en vous 
sa divine volonté. Je crois, d'après tout ce que M. Tisserant m'a dit de votre intérieur, que vous n'êtes pas faite pour le monde, et que le bon dieu demande 
de vous plus qu'à une personne du monde. Je vous parlerai une autre fois de votre vocation, telle que le bon Dieu vous l'a inspirée. Je pense que vous ne 
serez pas obligée de brusquer les choses, de telle sorte que vous soyez réduite à partir sans le consentement de vos parents. Le bon Dieu arrangera tout 
selon son bon plaisir. Mettons notre confiance en lui. Je vous donnerai de plus amples explications là-dessus dans ma prochaine lettre. Dans tous les cas, 
l'histoire des saints est remplie de traits d'enfants qui allèrent au couvent malgré leurs parents, et de parents qui y allaient malgré leurs enfants. Saint 
Jérôme dit là-dessus ces fortes paroles: "Avancez toujours en sautant par-dessus votre père et votre mère;" il dit même: "marchant sur votre père, etc., s'ils 
s'opposent aux desseins de sanctification que vous avez". Mais, bonne âme, ne vous troublez pas du tout pour cela, nous n'en sommes pas encore à ce 
point. Nous userons de douceur et la bonne Mère vous dégagera avec suavité.
ND 3 321 Sœur Aurélie
1967
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
C'est lui qui vous a 
choisie...
02 07 1845
"Vous vouliez être l'épouse de Jésus. Mais cela ne se fait pas si vite; c'est un grand roi que vous voulez épouser; c'est lui qui vous a choisie, c'est lui qui 
vous a attirée, c'est lui qui vous a insinué dans l'âme son divin amour, c'est donc lui qui a fait les avances. Les divines épousailles semblaient devoir se faire 
sans peine, et voilà que Jésus demande une dot, mais non pas une dot d'or ou d'argent, comme pensent les âmes charnelles qui ne connaissent pas les 
délicatesses, la pureté des sentiments inspirés par l'Esprit de Dieu. La dot qu'il vous demande, c'est le sacrifice de tout vous-même..."
ND 7 236 Mlle Barbier Voir tout le texte.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation religieuse 
de Pauline
13 11 1843
"Notre-Seigneur plaide souvent dans votre intérieur en faveur de la vie religieuse, la paix et le recueillement... Pourquoi tant d'hésitation?... Cette irrésolution 
est nuissible à l'âme..."
ND 4 430 Pauline  Libermann Sa nièce Voir tout le texte.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
C'est luiqui vous 
choisit
11 05 1844
"Soyez obéissant et, si on veut vous ordonner, laissez faire notre bon Maître. Ce n'est pas vous qui le choisirez, c'est lui qui vous choisit. Quand vous étiez 
ici, je vous disais de ne pas vous presser; je vous le dirais encore, si vous aviez envie d'avancer contre l'ordre de la divine Providence et sans l'intention de 
vos supérieurs; s'ils vous appellent, c'est Dieu qui vous appelle. Marchez en paix par obéissance à sa divine volonté. Votre démarche alors est légitime, 
selon Dieu et attirera ses grâces abondantes."
ND 6 185 M. Beauchef Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Amour des parents et 
vocation
08 02 1843
"Quand le moment sera arrivé, il ne faudrait pas vous arrêter à cause de la peine que votre retraite pourrait causer à votre mère. Les intérêts de Dieu et le 
salut de son âme doivent passer avant tout. Notre Seigneur a dit: "Celui qui aime son père et sa mère plus que moi, n'est pas digne de moi"; or c'est aimer 
votre mère plus que Jésus-Christ, si vous craignez plus de lui faire de la peine que de suivre la volonté de Jésus-Christ..."
ND 4 97-98 Pauline  Libermann Voir toute la lettre.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Dans la vie religieuse, 





"Dans la vie religieuse, vous aurez ces secours d'une manière bien plus efficace, non seulement pour vous soutenir, mais pour avancer: l'habit, les voeux, 
les règles, la vie de communauté, l'exemple, l'obéissance et une foule d'autres choses, qui sont des stimulants puissants pour vous soutenir. Vous 
trouverez tout de même vos difficultés dans votre intérieur, les sécheresses, les peines intérieures; mais tout cela n'est qu'épreuves de Dieu, qui forment et 
perfectionnent davantage."
ND 6 168-169 Pauline Libermann
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
09 10 1842
"Au sujet de votre vocation..., il ne faut pas demander conseil à un comme qu'on ne connaît pas. Abandonnez votre affaire entre les mains de Dieu. S'il veut 
de vous, il vous prendra, quoique puissent faire les hommes contre ses desseins; faites en sorte seulement de vous disposer de maière à suivre fidèlement 
ses saintes voies sur vous. Ecrivez-moi souvent, cher frère. Tout à vous..."
ND 3 316 M. Dupont
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Une âme consacrée 
est une bénédiction 
pour sa famille
08 02 1843
"Mais la peine de votre bonne maman ne serait pas bien longue. Sa piété lui donnera une grande satisfaction d'avoir une enfant consacrée à Jésus-Christ et 
surtout son aînée; vous attirerez d'ailleurs la bénédiction de Dieu sur votre famille. Et que feriez-vous en restant dans le monde? Ne faudrait-il pas des 
dépenses bien plus considérables qu'il n'en faudra pour vous donner une dot?..."
ND 4 98-99 Pauline Libermann Voir la suite.
1968
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
C'est lui qui vous 
appelle...
08 01 1843
"Pour l'exécution de vos désirs de vous donner à Notre Seigneur dans votre sainte vocation, il faut suivre la même marche que pour le reste. 
Communément parlant, les moyens violents ne sont pas selon Dieu. C'est lui qui vous appelle, c'est à lui qu'il appartient aussi de fournir les moyens de 
suivre ses divines volontés... Je conçois bien qu'en quittant vos parents, vous les laisserez dans la peine... Cette peine les sanctifiera. Il faudra tâcher de 
leur faire faire saintement leur sacrifice..."
ND 4 73 Sœur Aurélie Voir tout le texte.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La Trappe n'est pas 
votre affaire
19 06 1842
"J'en viens de suite à ce qui regarde votre vocation. Il me serait bien difficile de vous décider quelque chose sur ce point. Je croirais seulement que la 
Trappe n'est pas votre affaire. J'ai peur que la violence de votre imagination ne vous fasse du mal dans une étroite solitude. Cependant, vous ne devez pas 
faire cas de mes paroles là-dessus, si M. Pinault a jugé dans le sens contraire..."
ND 4 9 M. Ducournau Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
L'affaire de votre 
vocation
06 06 1844
"Prenez courage, ma chère Enfant, l'affaire de votre vocation est bien plus avancée que vous ne le croyez. Soyez fidèle au bon Dieu, calmez votre pauvre 
âme et reposez-vous sur la bonté de Notre Seigneur et sur la protection de Marie. Priez et soyez bonne et pieuse, tout s'arrangera."
ND 6 220-221 Pauline Libermann Nièce de Libermann
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Les parents et la 
vocation de leurs 
enfants
10 07 1844
"... ma bonne sœur. J'espère qu'elle sera bien contente d'offrir à Dieu le sacrifice de son aînée. Ce sont les primices qu'il faut donner. Abraham sacrifia 
Isaac et Marie sacrifia son bien-aimé Jésus. Faites votre sacrifice avec amour et votre récompense sera grande devant Dieu. Du reste, vous retrouverez 
dans le ciel cette fille bien plus sainte et bien plus glorieuse...; faites son bonheur avec joie et amour."
ND 6 268 Samson Libermann
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Si Dieu vous appelle, 
il saura vous 
conserver...
09 07 1838 "Des raisons que vous me dites contre...; mais il faut mettre votre confiance en Dieu: s'il vous appelle, il saura bien vous conserver..." ND 1 470 M. Billot Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation: ne pas 
se décourager
08 05 1839
"... Tout ce que je sais c'est qu'il faut être ferme et stable dans la vie et vocation que Dieu vous montre et ne pas vous laisser abattre ni décourager par les 
obstacles que le monde y oppose. Du reste vous n'avez pas besoin de mes conseils là-dessus. M. Galais et M. Pinault doivent vous suffire."
ND 1 460 M. Carof
La vocation est 





"Tu as envie d'être un jour un abbé... voilà un bon désir! Il faut pour cela tâcher de te bien conduire, d'être très pieux, de faire bien tes prières matin et soir, 
d'aimer bien le bon Dieu et la Sainte Vierge, de bien apprendre ton catéchisme, de bien te préparer pour faire un jour une bonne première communion. Si tu 
fais tout cela comme il faut, le bon Dieu pourra bien faire de toi un bon abbé. Mais tu me fais, avec beaucoup de franchise, un aveu qui ne convient pas à un 
futur abbé: il faut bien apprendre et bien travailler. Du courage! et le bon Dieu t'exaucera."
ND 1 368
François Xavier  
Libermann
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
08 02 1842
Ce ne sont pas des conjectures qui doivent nous décider, ni pour, ni contre. Ecoutez Dieu dans votre intérieur; s'il vous veut, il résoudra les difficultés qui 
pourront vous venir. Soyez seulement fidèle à suivre la seule volonté divine, de quelque côté qu'elle fasse pencher la balance. Si c'est pour nos pauvres et 
chers nègres, ayez du courage pour vaincre les obstacles que le divin Maître voudra vous faire surmonter. Si, au contraire, c'est pour le ministère en 
France, purifiez vos vues et vos intentions, afin de ne pas vous laisser aller au penchant naturel qui sera alors favorisé.
ND 3 128-129 M. Lanurien
1969
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1 Fidélité et vocation... 20 08 1838
"Des infidélités marquantes peuvent vous attirer des peines d'esprit pendant votre noviciat. D'ailleurs, si vous êtes fidèles à Dieu, il vous conservera dans 
votre sainte vocation; si vous ne l'êtes pas, vous n'avez aucun droit à ses bontés ni aucune garantie de sa grâce..."
LS 2 65 M. Carron Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation, "œuvre 
de Notre Seigneur"
28 01 1842
"Soumettez-vous avec paix et amour à la volonté divine. Ne cherchez pas à attirer du monde dans notre sainte œuvre. C'est l'oeuvre de Notre Seigneur et 
du Cœur de Marie, ne nous en mêlons pas trop; je serais bien fâché qu'il nous vint quelqu'un qui n'y fût pas attiré par le divin Maître. Je vous laisse entre les 
bras de Jésus et de Marie; soyez dans la paix, la douceur et l'amour de Jésus et de Marie, dans lequel je suis votre tout pauvre serviteur."
ND 3 123 M. Dupont
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation, un don 
de Dieu
12 12 1841
Que la paix de Notre-Seigneur soit la gardienne de votre cœur et surtout de votre esprit, pour vous perfectionner et vous faire avancer sans cesse dans la 
voie du divin amour. Je me réjouirais de tout mon cœur s'il plaisait à notre divin Maître de vous donner à nos pauvres nègres; mais, pour tout au monde, je 
ne voudrais pas aller vous prendre, il faut que Jésus vous donne. Attendons en paix et avec amour le moment où il jugera opportun de manifester son bon 
plaisir. Je vais tâcher de vous répondre autant que possible, par sentences, afin de pouvoir satisfaire, avec la grâce et la miséricorde de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, à toutes vos questions. Vos désirs pour le salut des âmes sont bons. Votre esprit voirt directement les âmes qui se perdent, et votre volonté 
éprouve ces désirs, mais indirectement; elle tend en cela à la gloire de Dieu, le principe en est la grâce. Saint Paul fait bien souvent voir ce même sentiment 
pour les âmes. J'aimerais cependant y voir, de temps à autre, des élans vers Dieu; laissons-le faire, cela viendra.
ND 3 68-69 M. Lanurien
Cf. 86; L.S. III, 25-
26.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Dans ces trois versets 
leur ... histoire
00 00 0
"Ici, dans toute cette histoire de la vocation de ces deux disciples, le saint Evangéliste nous montre la marche que Notre Seigneur suit pour appeler les 
âmes à lui, et pour leur faire suivre la perfection de son divin amour. Tous ceux qui ont le bonheur d'appartenir au divin Maître reconnaîtront dans ces trois 
versets leur propre histoire, ou l'histoire de la bonté, de la douceur et de l'amour de Jésus pour eux; car on voit en tout cela vraiment la douceur et la 
simplicité de l'Agneau de Dieu paraître avec éclat..."
CSJ 48-49 Jo. 1, 38 Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation 
missionnaire: "une si 
sainte et si belle 
destination"
10 06 1842
"Je me réjouis bien de ce qu'il a plu à Notre-Seigneur de tourner les choses de manière à décider votre vocation si tôt. Maintenant vous n'aurez qu'à vous 
préparer, afin de vous rendre fidèle à une si sainte et si belle destination. Quand on sait longtemps d'avance à quoi Notre Seigneur nous destine, on dirige 
tout de ce côté et on se forme plus parfaitement pour son état."
ND 3 208 M. Lanurien
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1 La vocation religieuse 29 07 1842
"J'ai toujours cru que Notre Seigneur ne vous voulait pas dans le monde. Il n'y a aucun doute que le meilleur parti pour vous c'est de vous retirer du monde; 
il faut prier Marie, notre bonne Mère, de ne pas vous y laisser languir. Il serait prudent de considérer maintenant votre attrait..."
ND 3 235-236 M. Clair Voir la suite.
1970
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Vocation: "la voix qui 
appelle est au dedans 
de nous"
08 06 1842
"C'est une règle générale que la voix de Dieu qui nous appelle est au dedans de nous. Et lorsque la voix de nos supérieurs nous appelle au dehors (ce qui 
est absolument nécessaire), elle correspond parfaitement à cette voix intérieure, et forme avec elle un certain accord qui met l'âme à son aise et lui donne 
une grande assurance..."
ND 4 248 M. Lemercier Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
02 08 1842
"Je n'ai jamais fait aucune démarche pour avoir ceux qu'il a eu la divine bonté d'accorder, je n'ai fait que recevoir ceux qui se sont présentés; et, en 
conscience, j'étais bien obligé de les recevoir, les croyant aptes à l'oeuvre dont je m'occupe..."
ND 3 245-246 M. Carron Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
05 09 1837
"Cela posé, je crois qu'il faut simplement aller voir votre évêque, lui exposer l'état où vous êtes. Manifestez-lui le désir que vous avez de continuer vos 
études à Saint-Sulpice. Tout cela, il faut le faire avec simplicité, douceur et paix, ne cachant rien et n'exagérant rien: vous ferez ensuite tout ce que l'évêque 
vous dira comme venant de Dieu. Si ensuite, vers la fin de votre séminaire, le désir de venir ici vous reste toujours, vous ferez de nouvelles démarches. En 
attendant, il faut abandonner le tout entre les mains de Dieu et vous soumettre à sa très sainte volonté."
ND 1 432 M. de Goy
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
08 02 1842
Ce ne sont pas des conjectures qui doivent nous décider, ni pour, ni contre. Ecoutez Dieu dans votre intérieur; s'il vous veut, il résoudra les difficultés qui 
pourront vous venir. Soyez seulement fidèle à suivre la seule volonté divine, de quelque côté qu'elle fasse pencher la balance. Si c'est pour nos pauvres et 
chers nègres, ayez du courage pour vaincre les obstacles que le divin Maître voudra vous faire surmonter. Si, au contraire, c'est pour le ministère en 
France, purifiez vos vues et vos intentions, afin de ne pas vous laisser aller au penchant naturel qui sera alors favorisé.
ND 3 128-129 M. Lanurien
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1 Fidélité à la vocation 08 02 1843
"Soyez généreuse et disposée à faire tous les sacrifices que Notre-Seigneur vous demandera. Il est important maintenant que vous preniez une bonne fois 
la résolution inébranlable de vous consacrer à Dieu dans la vie religieuse et de ne pas rester flottante entre un parti et l'autre, entre le monde et le couvent..."
ND 4 98-99 Pauline  Libermann Voir toute la lettre.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Vocation: "la voix qui 
appelle est au-dedans 
de nous".
08 06 1842
"C'est une règle générale que la voix de Dieu qui nous appelle est au dedans de nous. Et lorsque la voix de nos supérieurs nous appelle au dehors (ce qui 
est absolument nécessaire), elle correspond parfaitement à cette voix intérieure, et forme avec elle un certain accord qui met l'âme à son aise et lui donne 
une grande assurance..."
ND 4 248 M. Lemercier Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Vocation: "Vous aviez 
l'air d'hésiter..."
05 07 1843
"... Vous aviez l'air d'hésiter, et vous donniez pour toute raison que vous vouliez pratiquer la pauvreté, et d'autres raisons de ce genre. Si vous voulez 
obtenir, il faut parler simplement, sans crainte et sans timidité, lui exposer avec respect que vous voulez quitter le monde, et lui parler de manière à ce qu'il 
voie que vous êtes tout à fait décidé."
ND 4 255 M. Clair
Voir la suite. voir 
aussi N.D. IV, 
356-357; VI, 11; 
II, 500-501.
1971
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
C'est lui qui vous 
choisit
11 05 1844
"Soyez obéissant et, si on veut vous ordonner, laissez faire notre bon Maître. Ce n'est pas vous qui le choisirez, c'est lui qui vous choisit. Quand vous étiez 
ici, je vous disais de ne pas vous presser; je vous le dirais encore, si vous aviez envie d'avancer contre l'ordre de la divine Providence et sans l'intention de 
vos supérieurs; s'ils vous appellent, c'est Dieu qui vous appelle. Marchez en paix par obéissance à sa divine volonté. Votre démarche alors est légitime, 
selon Dieu et attirera ses grâces abondantes."
ND 6 185 M. Beauchef Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
05 10 1840
"Votre vocation pour les Nègres est une affaire qui ne vous regarde pas, mais Dieu seul. Mettez-vous en état d'être tout à lui, et il ordonnera de vous selon 
son bon plaisir. C'est une affaire dont la décision n'est nullement pressée; seulement évitez les tentations dans lesquelles votre caractère et votre terrible 
naturel seront toujours pour quelque chose".
ND 2 182 M. X Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1




"Votre vocation et la peine qu'elle cause à vos parents. Ayez confiance, Dieu consolera vos parents, s'il lui plaît de vous faire suivre le bon désir de votre 
vocation. Pour la vocation elle-même, abandonnez-vous à Dieu, soyez disposé de toute la plénitude de votre âme à vouloir ce qu'il veut et à ne vouloir que 
ce qu'il veut..."
ND 9 281 M. Dat Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Dans ces trois versets 
leur ... histoire
00 00 0
"Ici, dans toute cette histoire de la vocation de ces deux disciples, le Saint Evangéliste nous montre la marche que Notre Seigneur suit pour appeler les 
âmes à lui, et pour leur faire suivre la perfection de son divin amour. Tous ceux qui ont le bonheur d'appartenir au divin Maître reconnaîtront dans ces trois 
versets leur propre histoire, ou l'histoire de la bonté, de la douceur et de l'amour de Jésus pour eux; car on voir en tout cela vraiment la douceur et la 
simplicité de l'Agneau de Dieu paraître avec éclat..."
CSJ 48-49 Jo. 1, 38 Voir la suite.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation, un don 
de Dieu
12 12 1841
Que la paix de Notre-Seigneur soit la gardienne de votre cœur et surtout de votre esprit, pour vous perfectionner et vous faire avancer sans cesse dans la 
voie du divin amour. Je me réjouirais de tout mon cœur s'il plaisait à notre divin Maître de vous donner à nos pauvres nègres; mais, pour tout au monde, je 
ne voudrais pas aller vous prendre, il faut que Jésus vous donne. Attendons en paix et avec amour le moment où il jugera opportun de manifester son bon 
plaisir. Je vais tâcher de vous répondre autant que possible, par sentences, afin de pouvoir satisfaire, avec la grâce et la miséricorde de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, à toutes vos questions. Vos désirs pour le salut des âmes sont bons. Votre esprit voit directement les âmes qui se perdent, et votre volonté 
éprouve ces désirs, mais indirectement; elle tend en cela à la gloire de Dieu, le principe en est la grâce. Saint Paul fait bien souvent voir ce même sentiment 
pour les âmes. J'aimerais cependant y voir, de temps à autre, des élans vers Dieu; laissons-le faire, cela viendra.
ND 3 68-69 M. Lanurien
cf. 86; L.S. III, 25-
26.
1972
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1 Attraits et vocation 25 11 1842
"... il n'y a pas de mal à ce que vous vous occupiez de votre vocation...; seulement faites cela avec paix et amour... Je ne crois pas que le moment soit 
arrivé... Soyez en paix, et dites: Expectans expectavi Dominum; et l'intendit mihi viendra plus tard. Les différents attraits dont vous me parlez, sont des 
attraits réels que je vous connais depuis longtemps: la retraite, la direction des âmes, les rapports avec les gens simples, l'éloignement du monde. Mais 




Voir tout le texte.
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
L'indécision dans la 
vocation
14 04 1844
"Si vous avez des distractions dans vos prières, cela tient aux inquiétudes et tracas que cette affaire de vocation vous cause et à l'embarras d'esprit où vous 
vous trouvez, à l'indécision... Priez pendant quelques jours; mettez votre confiqnce en Dieu et prenez une résolution. Cette résolution sera pour la vie de 
communauté..."
ND 6 169 Pauline Libermann
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Diagnostic de la 
vocation religieuse
14 04 1844
"Dieu vous a formé pour la vie religieuse et non pour le monde. Il vous a donné un caractère simple, des goûts simples, des manières simples. Voyez la 
différence entre vous et votre chère maman. Elle était appelée à vivre dans le monde: vous connaissez sa piété et sa ferveur. Si vous aviez un jour, dans la 
vie religieuse, sa piété, sa ferveur, son esprit de foi et son amour à Dieu, vous deviendriez une sainte..."
ND 6 167 Pauline Libermann
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
05 09 1837
"Cela posé, je crois qu'il faut simplement aller voir votre évêque, lui exposer l'état où vous êtes. Manifestez-lui le désir que vous avez de continuer vos 
études à Saint-Sulpice. Tout cela, il faut le faire avec simplicité, douceur et paix, ne cachant rien et n'exagérant rien: vous ferez ensuite tout ce que l'évêque 
vous dira comme venant de Dieu. Si ensuite, vers la fin de votre séminaire, le désir de venir ici vous reste toujours, vous ferez de nouvelles démarches. En 
attendant, il faut abandonner le tout entre les mains de Dieu et vous soumettre à sa très sainte volonté."
ND 1 432 M. de Goy
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
Ceux qui ont un fort 
attrait pour les 
missions...
00 02 1846
"On n'obligera pas de rester en Europe ceux qui ont un fort attrait pour les Missions; mais vous, pour remettre tout à fait votre santé, on pourrait vous y 
garder pendant quelque temps et vous envoyer dès que vous serez remis."
ND 8 63 M. Dat
La vocation est 






"Pour vos Supérieurs ecclésiastiques, je viens de lire... l'article de l'Univers qui annonce le décès de votre évêque. Je pense bien que les obstacles ne sont 
pas tout à fait tombés de ce côté. Si Dieu vous veut en mission, il leur inspirera la pensée de ne pas s'opposer à votre dessein."
ND 9 281 M. Dat
La vocation est 
un don de Dieu
VOC 1
La vocation est un 
don de Dieu
31 03 1838
"Nous allons envoyer là quelques bons confrères pour former dans ce pays une bonne petite communauté; vous y seriez bien. Si la demande de M. 
Tisserant n'a pas le succès qu'on espère, cela prouverait que le moment de Dieu n'est pas encore arrivé. Tenez-vous alors en paix pour le moment et 
attendez que la divine Bonté vous procure le moyen de suivre la voix qui vous appelle".




Vocation: "un principe 
certain..."
08 06 1843
"Il y a un principe qui me paraît bien certain, c'est qu'on ne doit pas sortir d'un état où l'on sert Dieu avec la fidélité convenable, selon la faiblesse de la 
personne, sans avoir une certaine assurance de la divine volonté... D'après les apparences, vous pouvez vous sanctifier dans votre état: nous ne savons ce 
qui arriverait si vous entriez au sacerdoce."
ND 4 248-249 M. Lemercier






La vocation de Mlle 
Clémence Godrand
17 06 1845
"Pour notre vocation, tenez-vous à ce que M. de Brandt décidera... Je me suis entretenu avec M. de Brandt..., pour voir s'il y a un autre couvent où le bon 
Dieu semble vous appeler. Nous n'avons rien trouvé,,,"
ND 7 220-221 Mlle Clémence Godrand












Apostolat et attrait 
pour la vie solitaire
04 05 1848
Pour votre attrait intérieur et les desseins de Dieu sur vous, ne vous pressez pas, priez. Bien souvent il arrive que Dieu donne des attraits pour la solitude, 
tout en nous voulant employer au travail pour le salut des âmes. En attendant, vous faites bien de travailler de votre mieux à la gloire de Dieu là où vous 
êtes actuellement. Que vous fassiez beaucoup ou peu, Dieu vous en saura toujours gré, parce que c'est pour lui que vous travaillez et que vous n'avez pas 
d'autre désir que de lui plaire et de connaître sa divine volonté: il vous la manifestera tôt ou tard.
ND 10 182 M. Thiébaut
Cf. aussi pp. 271, 
311-312; III, 236; 





L'indécision dans la 
vocation
14 04 1844
"Si vous avez des distractions dans vos prières, cela tient aux inquiétudes et tracas que cette affaire de vocation vous cause et à l'embarras d'esprit où vous 
vous trouvez, à l'indécision... Priez pendant quelques jours; mettez votre confiance en Dieu et prenez une résolution. Cette résolution sera pour la vie de 
communauté..."




Le choix des 
Congrégations
10 07 1844 "C'est une vie très belle...; mais on n'y trouve pas tous les moyens faciles pour sa propre santification..." ND 6 268-269 Pauline Libermann








"... elle sera pour le couvent et non pour le monde. Je suis convaincu que Notre Seigneur plaide souvent dans votre intérieur en faveur de la vie religieuse, 
la paix et le recueillement: toutes vos affections se porteront là. Eh bien donc! pourquoi tant d'hésitation?..."





nécessaires pour une 
si sainte vocation...
09 06 1845
"Persévère dans ta vocation pour l'état sacerdotal, applique-toi surtout à acquérir les vertus qui sont nécessaires pour une si sainte et si sublime vocation. 
Un prêtre sans l'esprit et les vertus sacerdotales n'est qu'un squelette, un fantôme qui n'est bon à rien. Tâche donc de travailler dès ce moment à déraciner 
les vices, les penchants mauvais et les défauts naturels. Sois modeste, humble, doux, fervent, mortifié, fidèle à la grâce de Dieu et plein de désirs de te 
former aux solides vertus chrétiennes."




Une marque de 
vocation religieuse?
01 11 1842
"Cette horreur et cette crainte extrêmes que Jésus vous donne pour le monde me paraissent être une des marques les plus fortes qu'il vous veut en 
communauté..."
ND 3 329 M. Clair Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Marques de vocation 27 09 1843
"Il faut donner des raisons solides et que vous prévoyez qu'il (l'évêque) goûtera. La gêne continuelle que vous éprouvez dans le monde et dans vos 
rapports, les peines et les difficultés que vous éprouvez dans ce genre d'occupations..."
ND 4 357 M. Clair Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations




"Il ne faut pas que votre raison fasse ni défasse votre vocation. Elle est là pour la connaître par la lumière de la grâce... Il m'a semblé, par la manière dont 
votre lettre était conçue, que vous érpouveriez un attrait intérieur. Cet attrait m'a semblé un attrait de goût, et, en même temps, un attrait de raison, c'est-à-
dire fondé sur des raisons..."




VOC 2 Vocation et attraits 02 08 1843
"L'affaire de votre vocation... Je ne voudrais pas pour tout au monde que vous fussiez ici avec nous, contre la volonté de Dieu. Dans la décision que je vous 
ai donnée, vous savez que je vous disais que je voyais dans votre vocation une vue fondée sur des raisons; ces raisons sont très solides, au moins elles 
m'ont paru telles. Je n'ai pas distingué un attrait, au moins un attrait positif et direct, je veux dire que je n'ai pas vu un attrait distinct de ce genre..."




Ce sont tous attraits 
des âmes pieuses
08 06 1843
"Je n'ai pas trouvé non plus de raison de vocation dans l'ensemble de vos goûts et de vos attraits. Ce sont tous attraits d'âmes pieuses qui veulent être tout 
à Dieu et qui tendent à la perfection. Je n'ai rien vu qui soit au-dessus de la vie chrétienne, ni de spécialement sacerdotale..."
ND 4 249-250 M. Lemercier Voir la suite.
Diagnostic de la 
vie religieuse
VOC 2
Diagnostic de la vie 
religieuse
14 04 1844
"Dieu vous a formé pour la vie religieuse et non pour le monde. Il vous a donné un caractère simple, des goûts simples, des manières simples. Voyez la 
différence entre vous et votre chère maman. Elle était appelée à vivre dans le monde: vous connaissez sa piété et sa ferveur. Si vous aviez un jour, dans la 
vie religieuse, sa piété, sa ferveur, son esprit de foi et son amour à Dieu, vous deviendriez une sainte..."







"Vous n'êtes pas faite pour le monde... J'ai vu des personnes extrêmement heureuses et faisant un grand progrès dans les vertus étant en religion, et 
cependant leur vocation n'était pas aussi bien dessinée que la vôtre... Vous avez le dégoût pour le monde et pour ce qui fait la satisfaction des personnes 










Des éléments pour 
décider d'une vocation
29 03 1844
"... au sujet du jeune homme dont vous me parlez. Il m'est difficile de décider sa vocation absolument. Mais je vais vous donner des éléments sûrs pour 
décider sans difficulté. Il faudrait savoir: 1° S'il a une piété solide, telle qu'il est à espérer qu'il ne se découragerait pas dans les privations auxquelles il serait 
parfois assujetti. S'il a une certaine consistance, je veux dire, une consistance ordinaire pour surmonter les difficultés...; 2°...; 3°...; 4°...; 5°...; 6°..."
ND 6 140-141 M. Gamon
Voir le texte. Cf. 






Vocation: "vous aviez 
l'air d'hésiter..."
05 07 1843
"... Vous aviez l'air d'hésiter, et vous donniez pour toute raison que vous vouliez pratiquer la pauvreté, et d'autres raisons de ce genre. Si vous voulez 
obtenir, il faut parler simplement, sans crainte et sans timidité, lui exposer avec respect que vous voulez quitter le monde, et lui parler de manière à ce qu'il 
voie que vous êtes tout à fait décidé."
ND 4 255 M. Clair
Voir la suite. Voir 
aussi IV, 356-





Les marques de la 
vocation religieuse
16 02 1839
"Cette crainte si grande que vous avez d'entrer dans le monde, est une marque que le bon Dieu ne vous y veut point: au moins c'est là ce qui arrive très 
souvent...; seulement vous êtes en cela, comme en toutes choses, trop empressé: modérez-vous, mon cher frère, laissez faire le bon Dieu; il arrangera 
toutes choses pour le bien de votre âme. La vie solitaire n'est pas votre affaire..."
LS 2 202-203 M. Richard Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Dieu vous a choisie... 01 11 1843
"Je me suis bien persuadé, avant mon départ d'Amiens, que vous seriez heureuse et contente quand une fois vous seriez arrivée là où la divine Providence 
vous veut. Réjouissez-vous de tout votre cœur de ce que la bonté de Dieu vous a choisie parmi tant d'autres pour vous employer au salut des âmes, et 
encore des âmes si misérables et si délaissées..."





Vocation pour le 
sacerdoce?
08 06 1843 "1° Le sacerdoce. Il m'a semblé que Dieu ne vous y demande pas, parce que je n'ai remarqué aucun attrait véritable ni de goût ni de raison..." ND 4
246-247-
248









Quant à vos répugnances et à vos goûts pour parler aux uns et aux autres, il faut vous en défier également. N'allez pas trop vite avec ceux pour qui vous 
avez de la répugnance, et n'agissez pas facilement contre ce que vous éprouvez. Je pense que vous voulez dire que vous avez de la répugnance à leur 
parler de l'avancement spirituel, ou à vous lier avec eux dans ce sens. Vous risqueriez de commettre de graves imprudences. Si vous leur parlez malgré vos 
répugnances, que ce soit à paroles comptées et pesées; n'avancez jamais qu'à mesure que vous verrez clair. Il n'y a que Dieu qui touche les coeurs, et 
vous ne devez pas vous avancer trop, mais laisser toujours à Dieu la majeure partie de la besogne. Agissez, mais que ce soit avec modération et avec 
circonspection, je veux dire en Dieu; si quelqu'un ne va pas selon vos désirs, n'entrez pas dans des inquiétudes et des agitations. Pour vos goûts ou attraits, 
suivez-les doucement, vous défiant toujours de la nature corrompue, qui veut avoir sa part dans les choses les plus saintes.




Ceux qui ont un fort 
attrait pour les 
missions...
00 02 1846
"On n'obligera pas de rester en Europe ceux qui ont un fort attrait pour les Missions; mais vous, pour remettre tout à fait votre santé, on pourrait vous y 
garder pendant quelque temps et vous envoyer dès que vous serez remis."







"Pour votre vocation, je ne vais vous dire qu'un mot. Dans tout ce que vous me dites il n'y a pas la moindre marque de non-vocation; de plus, dans l'état 
d'agitation où vous êtes, il n'y a rien d'étonnant s'il vous vient des doutes sur ce point. Ne vous amusez pas à perte de vue sur ce point; il n'en sortirait que 
du trouble, de la tentation. Ne donnez pas occasion au démon de vous tracasser encore de ce côté. Quand vous avez des peines du côté de ces doutes, 
dites à Notre Seigneur: mon Dieu, on me dit en votre nom que vous me voulez; pour l'amour de vous j'y reste, dussé-je y périr..."
ND 13 136 François XAVIER Son neveu Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Vocation et jeunesse 17 11 1849
"Les vocations pour les Missions se déterminent presque toutes dans la première jeunesse. Si donc on n'acceptait que des hommes d'un âge mûr, on ne 
trouverait que très peu de vocations véritables et désintéressées. Il est encore bien avéré que les vocations de zèle dans les prêtres déjà formés les 
porteront presque toujours vers les sociétés religieuses: ils veulent vivre en communauté, garantir leur avenir encore davantage; ils ont un dégoût pour les 
ministères des paroisses...".
ND 11 251-252 Ministre des Cultes
Voir la suite. Cf. 





Une preuve de 
vocation
23 10 1841
"Tâchez de viser à cette perfection... Si l'idée de cette sainte vocation vous fait efficacement tendre vers cette perfection, c'est une preuve qu'elle vient de 
Dieu; car cet état de perfection est nécessaire pour la suivre."
ND 3 44 M. Lanurien
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Il a la tête trop faible 27 02 1849
"M. Berthier ne me paraît pas capable de recevoir la prêtrise, il a la tête trop faible. Il vous reviendra, je pense, dans le courant de cet été... Sans être prêtre, 
M. Berthier pourra, je le pense, vous être utile."






que vous ayez la paix 
dans l'âme"
31 05 1843
"Je ne puis et je ne veux rien vous dire de positif sur votre vocation en ce moment. Ce n'est pas dans une violente commotion comme celle où vous êtes, 
qu'on puisse et qu'on doive décider une vocation. Attendez que vous avyez la paix dans l'âme. Après cela, Dieu parlera à votre cœur..."







"Je conçois bien qu'il faut se défier de l'imagination des jeunes gens, cela est certain; mais qu'on y emploie les mêmes moyens que dans toute autre 
circonstance où il s'agirait d'un attrait important. Qu'on leur conseille de ne pas s'en occuper beaucoup, de s'occuper plutôt de leur sanctification et de se 
tenir tranquilles là-dessus, abandonnant la chose entre les mains de Dieu; mais qu'on ne leur défende pas absolument d'en parler, et qu'on ne repousse pas 
les jeunes gens par raillerie ou par des paroles dures. On peut les prévenir de veiller sur l'imagination; mais qu'on me leur dise pas que leurs idées sont 
purement imaginaires..."







"Et si le directeur doit s'éclairer seulement à la lumière divine pour l'ensemble de la conduite, pourquoi faudrait-il employer d'autres moyens pour la vocation, 
c'est-à-dire pour la connaissance de l'attrait et de l'impression de la grâce de Dieu par rapport à l'état de vie qu'une âme doit embrasser? La chose n'est-elle 
pas plus importante, et par conséquent ne faut-il pas y employer les moyens les plus importants et les plus sûrs? Faudrait-il se dévier de Dieu parce que la 
chose est importante? Quel malheur! se défier de Dieu et se confier dans ses idées, ses raisons et ses préjugés qui s'y mêlent toujours!"







"Je crois que le désir que vous avez (d'entrer chez les Jésuites) est très bon et que vous devez y faire grande attention, surtout à cause de la manière qu'il 
se présenta, l'état de votre intérieur et de votre caractère. Les raisons qui vous ont frappé en cela... sont celles dont le bon Dieu se sert ordinairement: elles 
viennent à presque tous ceux qui se destinent à l'état religieux. Vous avez sans doute pensé à ce grand projet dans vos prières et les moments de 
recueillement. Quel effet a-t-elle ordinairement produit en vous? Si elle vous portait à Dieu, à mieux faire pour vous rendre agréable devant lui, si dans ces 
moments..."




Une marque de 
vocation
00 fin 1845
"La prière que vous faites de la grâce de l'apostolat est déjà une marque de vocation... Je vous dirai une marque ordinaire pour distinguer l'attrait de Dieu 
d'avec l'effet de l'imagination ou de la nature. Un attrait excité par la nature ou l'imagination, exalte l'esprit, agite et préoccupe, distrait de Dieu et porte à 
l'amour-propre. L'attrait de Dieu est paisible, porte moins à l'esprit qu'au cœur; il fortifie la volonté et porte à être plus fidèle à Dieu. L'âme est humble devant 
Dieu, pleine de joie et de bonheur, et désireuse de se rendre digne de sa vocation. Elle s'y prépare avec paix..."





Une "épreuve" de 
vocation
23 10 1841
"L'épreuve que je vais vous proposer est très simple et ne saurait que vous faire du bien. Vous savez que le Maître a dit: "L'arbre se connaît à ses fruits": 
Laissez donc mûrir ce fruit pendant cette année et vous en goûterez toute la douceur et toute la force, si réellement c'est le fruit de l'arbre de vie. Patientez-
donc, mon cher, jusqu'à la fin de cette année, et tâchez de faire fructifier ce bon désir pour l'avancement spirituel de votre âme. Ce sera déjà une bonne 
preuve si vous restez dans votre résolution; car ce qui vient de la nature ne dure pas..."




Les désirs... "une 
grande preuve de 
vocation"
06 10 1842
"Ainsi, quand ces désirs viennent surtout après les communions, c'est, généralement parlant, une grande preuve de vocation. Si, au contraire, dans ces 
moments, le cœur se portait ailleurs, et cela avec la paix, douceur intérieure et sans effort de notre part, ce serait une preuve de non-vocation, au moins il 
faudrait bien examiner et ne pas aller trop vite..."
ND 3 308-309 Pauline Libermann Sa nièce Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 L'esprit sacerdotal 28 02 1849 "... notre intention est de lui plaire, de croître dans son amour et dans la perfection de l'esprit sacerdotal..." ND 11 554
Voir la suite. 





Quand le laboureur 
jette la semence...
23 10 1841
"Quand le laboureur jette une semence en terre, celui qui est chargé de récolter se garde bien de retirer aussitôt cette graine; il attend qu'elle germe et 
qu'elle produise des fleurs et des fruits. Si j'acceptais votre offre tout de suite, votre vocation serait mal assurée... Il faut éprouver l'esprit qui vous parle..."




Le "goût passionné 
pour les plaisirs"
06 10 1842
"Il arrive souvent à des âmes appelées à la vie religieuse, que ce dégoût pour le monde et ce goût pour la vie religieuse sont obscurcis et comme couverts 
en elles par un goût passionné pour les plaisirs et les jouissances de cette terre. Ce goût passionné est mauvais, déplaît à Dieu, et, par conséquent, ne doit 
pas être considéré comme une marque de non-vocation: c'est une tentation..."
ND 3 307 Pauline Libermann Sa nièce Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Attraits et vocation 25 11 1842
"... il n'y a pas de mal à ce que vous vous occupiez de votre vocation...: seulement faites cela avec paix et amour... Je ne crois pas que le moment soit 
arrivé... Soyez en paix, et dites: Expectans expectavi Dominum; et l'intendit mihi viendra plus tard. Les différents attraits dont vous me parlez, sont des 
attraits réels que je vous connais depuis longtemps; la retraite, la direction des âmes, les rapports avec les gens simples, l'éloignement du monde. Mais 




Voir tout le texte.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Quant au couvent... 16 02 1842
Quant au couvent, quoique je pense que Dieu vous y veut, je ne vous en parlerai cependant jamais; mais je vais désormais prier Notre Seigneur et la Très 
Sainte Vierge pour cela. Je ne veux pas traiter cette affaire avec vous, parce que vous n'êtes pas encore capable de concevoir les richesses de la 
miséricorde divine que vous y trouverez, ainsi c'est avec Notre Seigneur et sa très sainte Mère que je veux traiter. Si j'obtiens la grâce que je demande, 
vous ne manquerez pas de m'en parler et alors je vous parlerai aussi..."








"Pour connaître dans quel ordre religieux Dieu nous veut, nous avons deux marques. La première est un goût qui nous porte de préférence vers l'un que 
vers un autre. Ce goût doit être spirituel et pieux. On le reconnaît pour tel par les pieux désirs dont il est accompagné: désirs et espérances de son salut, de 




Pauline Libermann Sa nièce Voir la suite.
Diagnostic des 
vocations
VOC 2 Dans le couvent... 16 02 1842
"Dans le couvent, vous trouverez aussi des peines et des croix; mais vous y allez pour vous sacrifier à la gloire de Dieu. Jésus sera là pour vous consoler et 
fortifier. Toutes ces peines et ces croix serviront d'instrument entre ses mains pour votre sanctification, et votre gloire éternelle sera grande. Adieu, chère 
nièce, je suis avec toute la tendresse de la charité de Jésus et de Marie, votre oncle."







"Maintenant il faut répondre à la question principale. Vous voyez, par ce que je viens de vous dire, que je n'irai pas traiter toutes les vues que Notre 
Seigneur vous a données comme de simples imaginations. J'y vois du réel. Je crois cependant qu'il faut attendre pour décider votre vocation, à la retraite de 
l'année prochaine, où vous vous donnerez de nouveau à votre adorable Maître..."




La Trappe n'est pas 
votre affaire
19 06 1842
"J'en viens de suite à ce qui regarde votre vocation. Il me serait bien difficile de vous décider quelque chose sur ce point. Je croirais seulement que la 
Trappe n'est pas votre affaire. J'ai peur que la violence de votre imagination ne vous fasse du mal dans une étroite solitude. Cependant, vous ne devez pas 
faire cas de mes paroles là-dessus, si M. Pinault a jugé dans le sens contraire..."




Les marques de 
vocation sont
06 10 1842
"Les marques de vocation sont. 1° La crainte de se perdre dans le monde, surtout si elle est jointe au désir de se sauver dans un couvent... 2° Un certain 
dégoût pour le monde et les choses qui se font dans le monde; je veux dire, dégoût pour les usages, les habitudes et les convenances exigées par ces 
usages... 3° Lorsqu'on a peu d'aptitude pour vivre dans le monde, selon les usages ordinaires des personnes de son rang... 4° Lorsqu'on a une certaine 
estime pour la vie de religion..."




Les marques de la 
vocation religieuse
06 10 1842
"Vous désirez savoir quelles sont les marques de vocation à la vie religieuse. Il y a deux choses à examiner: d'abord, en général, si Dieu vous veut dans un 
ordre religieux; et, en second lieu, dans quel ordre il vous veut. Pour connaître si, ... , il vous veut religieuse, je vous dirai que, dès que vous n'éprouvez pas 
un goût décidé pour le monde, vous pourriez, en conscience, vous retirer dans un couvent, et vous y trouveriez une grande abondance de grâces et une 
bien plus grande assurance de salut que dans le monde. Cependamt, ce n'est pas là une marque positive de vocation..."
ND 3 306-307 Pauline Libermann Voir la suite.
Les vœux de 
bonne année
VOE La bonne année… 31 12 1837 Vous voyez bien… combien la terre passe vite; il me semble qu'il n'y a qu'un instant que je vous ai souhaité la bonne année, et il faut déjà recommencer… ND 1 365 Samson
1979
Les vœux de 
bonne année
VOE Vœux de bonne année 01 01 1845
C'est de Louvencourt que je vous souhaite la bonne année et au jour même, pendant que les chères enfants sont à la grand'messe à prier pour vous et 
pour leur chers frères et sœurs. Du reste, je vous l'ai déjà souhaitée ce matin à l'autel. C'est une année de grâces et de bénédictions célestes. Cependant, 
je vais imiter notre père Isaac et vous souhaiter les deux : de pinguedine terrae et de rore coeli.
ND 7 3 Dr Samson
Les vœux de 
bonne année
VOE
Les vœux de bonne 
année à Rome
09 01 1850 Quoique à Rome on ne se félicite pas au nouvel an, je vous offre cependant mes souhaits bien sincères… Compl. 145 Mgr Luquet
Les vœux de 
bonne année
VOE
Les souhaits de la 
bonne année
08 12 1850
Je profite de cette occasion pour vous faire à tous mes souhaits bien affectueux pour la nouvelle année, et comme à l'ordinaire, je formulerai mes souhaits 
d'une manière plus efficace au saint autel. Là je ferai mention de tous à la fois et de chacun en particulier…
ND 12 491-492 Samson
Cf. aussi ND 12, 
6; ND 11, 3; ND 
6, 26, 16; ND 2, 
149.
Les vœux de 
bonne année
VOE
Mes souhaits de 
bonne année
17 01 1851
Mais je ne vous ai pas encore parlé de mes souhaits de bonne année. Je pense qu'il est inutile de vous en parler; car ce n'est pas en vous le disant que 
j'ajouterai quelque chose à mes désirs pour la sanctification de vos âmes et à votre bonheur dans ce monde et surtout dans l'autre. Ce que je vous ai 
souhaité, je l'ai exprimé à Dieu et à notre bonne Mère. Ce que j'ai demandé, c'est la sainteté dans l'intention et la ferveur dans l'action, la douceur, la paix, 
l'humilité, l'obéissance, la charité, la parfaite régularité, la soumission parfaite de votre volonté à la volonté divine, l'abandon plein de confiance à Jésus et 
Marie; le recueillement et l'esprit d'oraison. Vous voyez que je suis riche en désirs; j'espère que la divine bonté sera encore plus riche en miséricorde à votre 
égard.
ND 13 11 Pauline et Caroline ses nièces
Les vœux de 
bonne année
VOE
Les vœux de bonne 
année
31 12 1837
Vivent Jésus et Marie! Mon très cher frère et ma très chère sœur en Notre-Seigneur Jésus-Christ, Je prie Jésus et Marie de vous combler de leurs 
bénédictions spirituelles durant cette année qui va s'ouvrir, comme ils vous ont béni temporellement durant celle qui vient de passer. Elevez vos esprits et 
vos cœurs vers Dieu, et ne restez pas toujours tout entiers sur la terre. Vous voyez bien, mes très chers, combien la terre passe vite. Encore quelques 
instants comme ceux que nous avons déjà passés et il faudra voir tout finir, et alors commencera une grande année qui ne finira jamais. Elevez donc 
toujours vos cœurs en haut, là où vous devez passer cette année éternelle dans la lumière, l'amour, la splendeur et la gloire de notre Père et Seigneur 
Jésus, à qui seul nous appartenons, avec tout ce que nous sommes, tout ce que nous possédons et tout ce que nous pouvons.
LS 1 371-372 Dr Samson
Les vœux de 
bonne année
VOE
Pour te souhaiter la 
bonne année…
01 12 1838
Et toi, ma chère filleule, tu vas sans doute écrire une belle lettre à ton cher oncle; elle sera déjà en route, quand tu recevras celle-ci. Tu vas sans doute être 
fâchée d'avoir été prévenue. Oh oui! Cette fois-ci je suis venu le premier pour te souhaiter la bonne année, et je te la souhaite tu sais bien comment, bien 
bonne, bien pieuse et bien heureuse. Je souhaite que la très Sainte Vierge ait soin de toi, comme elle a eu soin de son cher enfant Jésus, car tu es son 
enfant, toi aussi. Il faut l'aimer beaucoup et elle aura soin de toi et t'aimera aussi.
ND 1 369 Marie sa nièce Voir la suite.
1980
Les vœux de 
bonne année
VOE
Des vœux de bonne 
année
05 01 1843
N'oublie pas de donner de mes nouvelles à Monsieur et Madame Halé. Je leur dis que je t'en charge. Et vous, ma chère belle-sœur, il faut bien vous offrir 
mes souhaits pour la nouvelle année. J'ai bien pensé spécialement à vous au saint autel, afin que Notre-Seigneur vous sanctifie cette année, et qu'il vous 
accorde la grâce de sa force pour supporter les contrariétés inséparables de la vie d'une mère de famille, pour résister à l'esprit du monde qui nous est si 
dangereux et si opposé à l'esprit de Notre-Seigneur Jésus.
ND 4 68 sa belle-sœur
Les vœux de 
bonne année
VOE
Les vœux de bonne 
année
01 01 0
Au premier de l'an, ils vont de nouveau voir le supérieur. Celui-ci les reçoit avec beaucoup d'amabilité, et l'on voyait qu'il s'efforçait de réparer sa faute. Cette 
fois, notre vénéré Père et le P. Collin furent enchantés, et le vénéré Père à qui les visites du premier de l'an étaient toujours à charge, dit cette fois au P. 




Les vœux de 
bonne année
VOE La bonne année… 27 12 1836
Ma très chère sœur en Jésus et Marie, Je viens vous souhaiter la bonne année, au nom de notre bon Père et Seigneur Jésus, et de Marie, notre bien-aimée 
Mère. Je ne vous dirai pas que je vous souhaite tout ce que vous désirez, mais plutôt ce que désirent pour vous Jésus et Marie; car nos propres désirs ne 
sont pas toujours ce qui vaut le mieux pour nous; au contraire, pour un chrétien c'est un grand bonheur que le bon Dieu le prive de ce que son cœur 
souhaite selon la nature, quelque raisonnable d'ailleurs que ce sentiment puisse paraître.
LS 1 240 sa belle-sœur
Les vœux de 
bonne année
VOE
Si nous étions enfants 
de ce monde
26 01 1830
Mon très cher frère en Notre-Seigneur Jésus-Christ, vous voyez bien que je ne tarde pas à répondre à votre dernière lettre. Si nous étions enfants de ce 
monde, je commencerais celle-ci par vous souhaiter la bonne année; je m'y serais même pris depuis longtemps pour vous rendre ce devoir; mais, comme 
nous ne sommes pas enfants de ce siècle et que nous appartenons au ciel, je me contente de vous souhaiter devant Dieu une bonne éternité, qui vaut bien 
une bonne année, et je crois que vous me pardonnerez très volontiers de n'avoir pas prévenu votre lettre, comme j'aurais dû le faire.
LS 1 19
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
L'attrait et la volonté 
de Dieu
01 01 1844
… vous ne pouvez pas être juge de votre attrait dans une affaire de cette importance. De plus, si vous résistez avec cette rigueur, cette violence intérieure, 
cette espèce de trouble ou de raideur, c'est preuve d'un faux attrait. D'ailleurs, nous prenons parfois pour attrait ce qui tient à des causes naturelles. Enfin, il 
n'y a et il ne peut y avoir d'attrait qui tienne contre l'ordre de la divine Providence et contre l'obéissance à ses supérieurs dans l'ordre hiérarchique ou la 
religion.
ND 8 10-11 M. de la Brunière
1981
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Si Dieu demande que 
nous périssions tous…
01 10 1844
J'ai une nouvelle désolante à vous annoncer, au sujet de la Guinée. Ne vous laissez pas abattre; adorons la divine volonté et tenez-vous en paix. Le mal est 
bien grand, mais j'espère qu'il en ressortira le salut de ce vaste pays. Et si Dieu demande que nous périssions tous, tels que nous sommes, pour sa gloire, il 
faut nous prosterner devant lui et le laisser faire. Nous ne travaillons pas pour nous, nous ne vivons pas pour nous, mais pour lui seul. Ne soyez pas inquiet; 
c'est lui qui est le seul Maître; il saura bien faire sa divine volonté en toutes choses, pour le salut des âmes dont il veut nous charger. Qu'il vive et qu'il règne 
en tout et partout, selon son unique et divine volonté, et qu'il ne fasse jamais les choses selon la nôtre, ni pour notre satisfaction.
ND 6 390 P. Tisserand
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Que la volonté divine 
s'accomplisse
09 07 1846
Quitter (Rome) sans attendre le moment de la réunion (des Cardinaux), ce serait m'exposer à tout manquer… Priez sans cesse pour que la divine volonté 
s'accomplisse dans toute sa plénitude pour le salut des âmes et pour sa plus grande gloire.
ND 8 190 Communauté de La Neuville
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
On ne fait pas tout ce 
qu'on veut…
27 11 1849 Le retard éprouvé pour notre départ pour Angers m'embarrasse vraiment.. Mais que faire? On ne fait pas tout ce qu'on veut dans ce monde ci… ND 11 263 M. Schwindenhammer
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
La volonté de Dieu 
décide de tout
03 12 1846
La volonté de Dieu décide de tout, et cette divine volonté a plusieurs manières de se manifester. Je crois en toute vérité qu'elle a donné des preuves bien 
claires sur votre vocation. Elle n'est plus à décider, elle l'est; il me faudrait une bien plus grande assurance, que je n'en ai pour que je puisse donner mon 
consentement… j'agirais contre ma conscience, si je consentais à ce que vous me demandez…
ND 8 364-365 Le Vavasseur Voir la suite.
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Libermann et la 
volonté divine
28 02 1846
Il vaut mieux pour moi être le dernier dans le royaume du Père céleste, et y aller avec la soumission à sa sainte volonté et pour le salut de tant d'âmes 
abandannées que d'être dans les premiers rangs en abandonnant la voie tracée par l'ordre de cette adorable volonté.
ND 8 30-31 Le Vavasseur Voir tout le texte.
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Que la divine volonté 
s'exécute en nous
25 02 1844
Le bon Dieu nous a bénis au-delà de ce que nous méritions et même beaucoup au-delà. Cependant nous sommes encore petits et pauvres et probablement 
nous le serons toujours. Que la divine volonté s'exécute en nous quelle qu'elle soit! Nous ne venons pas pour notre propre gloire, ce n'est pas notre propre 
agrandissement que nous cherchons, au moins nous ne devons pas le chercher, et j'espère que Notre-Seigneur nous donnera cette grâce. Si nous ne 
cherchons que la gloire du Maître, si nous ne voulons faire que son œuvre, nous devons toujours être satisfaits, quel que soit le succès qu'il nous donne…
ND 6 70 M. Cahier
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1






… nos âmes doivent être plus indifférentes devant Dieu. Il faut que nous soyons comme une baguette entre ses mains, qui plie à tous les mouvements qu'il 
nous donne. Si c'est Dieu qui nous veut en tel état, pourquoi résister? Pendant que nous résistons, les âmes que nous devons sauver se perdent et 
meurent dans le péché. Je vous conseille donc d'examiner sérieusement, une bonne fois, ce que la divine volonté demande de vous. S'il vous veut comme 
vous êtes, restez tranquille et sanctifiez-vous dans votre état; si, au contraire, il vous veut ailleurs, ne traînez pas plus longtemps…
ND 4 183-184 M. Lemercier
1982
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Mais ce n'est pas la 
volonté de Dieu
18 06 1842
Tous ont dit sur le champ qu'il fallait y (à l'Haïti) aller de suite, et je voudrais bien que cela pût se faire; mais ce n'est pas la volonté de Dieu. Laissons faire 
notre bon Maître, prions Marie. P.S. … Mais ces désastres vont peut-être retarder les affaires. La sainte volonté de Dieu!
ND 3 212-213 P. Tisserant
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Baisser le pavillon 






La crainte du sacerdoce… que votre raison, qu'elle ne fasse ni défasse votre vocation… Elle peut voir les difficultés, les peines, les obstacles, les sujets de 
crainte, mais elle doit baisser le pavillon devant la volonté divine, et votre volonté doit se soumettre humblement à la divine volonté....
ND 4 183 M. Lemercier
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Devant Dieu "comme 
une bête de somme"
04 12 1843
Courage et patience; laissez faire, et soyez comme mort devant Jésus, sans ferveur sans doute, sans ferveur des sens, puisque par cet état vos sens sont 
dans une privation entière, sans zèle; cela n'est que suspendu pour un temps et tient à votre état; le dégoût ou répugnance pour les choses de piété tient à 
la même chose. Votre état actuel n'est pas de faire et d'agir pour Dieu, mais de vous tenir devant lui comme une bête de somme, afin qu'il vous charge et 
vous frappe, sans que vous fassiez un mouvement en vue d'éluder ses divines volontés. Vous avez très bien fait de suspendre vos pratiques de pénitence; 
elles ne sont pas de saison maintenant, et ne pourraient que vous jeter dans le découragement. Ne vous amusez pas à examiner sous quel prétexte vous 
les avez omises. Il ne sert à rien de le savoir, car vous n'êtes pas capable, en ce moment, de saisir ce qui se passe en vous, bien moins encore de 
connaître le principe de vos actions. Contentez-vous de vos bons désirs et de votre bonne volonté d'être à Dieu. Encore ne devez-vous pas examiner trop si 
vous les avez, et ne pas vous tourmenter, si vous croyez qu'ils vous manquent, car vous n'êtes certainement pas en état de le connaître; vous n'êtes pas 
capable d'être ce que vous appelez recueilli; mais vous pouvez croire et espérer avec assurance que vous êtes toujours à Dieu, et le serez toujours par sa 
miséricorde.
ND 4 448-449 M. Dupont
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Baisser le pavillon 






La crainte du sacerdoce n'est pas une raison de vous en éloigner; tremblez, mais obéissez à la volonté divine, si elle vous y demande. Mettez-vous dans 
l'indifférence, et suivez l'attrait de la grâce. Il ne faut pas que votre raison fasse ni défasse votre vocation. Elle est là pour la connaître par la lumière de la 
grâce. Elle peut voir les difficultés, les peines, les obstacles, les sujets de crainte, mais elle doit baisser le pavillon devant la volonté divine, et votre volonté 
doit se soumettre à la volonté divine, et obéir en tremblant et en espérant dans le secours de la miséricorde divine…
ND 4 183 M. Lemercier Voir la suite.
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
J'abandone cela à la 
divine voonté
18 02 1842 Le voyage au Mans.. J'abandonne cela à la volonté divine. Si Notre-Seigneur veut notre union, il saura bien nous en fournir les moyens de l'effectuer. ND 3 152 M. Leboucher
1983
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Mais le Bon Dieu a 
voulu…
18 10 1839
Louez et bénissez Notre-Seigneur de tout ce qu'il lui plaira de faire de vous, en vous et à l'égard de vous. Il paraît qu'il veut vous tenir dans les privations. 
Vous voilà privé du bon monsieur N…, dont vous espériez un si grand secours pour votre avancement spirituel. J'aurais voulu vous soulager un peu en vous 
répondant aussitôt; mais le bon Dieu a voulu que je fusse si occupé, qu'il m'a été impossible de vous écrire plus tôt. Et encore cette lettre ne vous 
parviendra pas avant huit jours. Que le bon Dieu soit béni en tout cela! Vous en avez eu de la peine sans doute, pensant que je vous avais oublié et 
abandonné moi aussi. Non, mon très cher; j'espère que nous serons toujours unis ensemble dans la divine charité de Notre-Seigneur et de sa très sainte 
Mère.
LS 2 289 M. Carof
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Libermann e a 
vontade de Deus
28 02 1846
Para mim vale mais ser o ultimo no reino do Pai Celeste, e viver na submissao à vontade de Deus, e para salvaçao de tantas almas abandonadas, do que 
estar nas primeiras fileiras, abandonando o caminho traçado por esta adoravel vontade.
ND 8 30-31 Le Vavasseur
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1 0
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Cette divine volonté 
est que je vous 
quitte…
15 12 1839
… Mais que faire? Sinon s'humilier devant Dieu, lui ouvrir nos cœurs pour qu'il les déchire et les accable, et s'abandonner entièrement à sa très sainte et 
très adorable volonté, afin qu'elle s'accomplisse en nous dans toute sa plénitude. Cette divine volonté est que je vous quitte, non pas d'esprit et de cœur 
mais de corps. Que voulez-vous que je fasse, mon très cher? Il faut que je me livre entre les mains de Notre-Seigneur, pour souffrir toutes les peines et tous 
les tourments dont il lui plaira de me charger. Ma faiblesse est bien grande, et je ne l'ai jamais expérimentée aussi grande… Ma très grande et unique 
confiance est en Jésus et en Marie…
LS 2 304-305 M. Louis Voir tout le texte.
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Libermann e a 
vontade de Deus
21 05 1832
… Pedis-me para ir visitar-vos. Bem o quereria, se fosse possivel; nao devemos, no entanto, desesperar de nada: se for da vontade de Deus, ele sabera 
dispor as coisas, de modo a que tal possa acontecer…
LS 1 37 a Sansao e esposa
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Libermann e a 
vontade de Deus
09 06 1837
Tambem para mim teria sido muito agradavel passar pelo menos oito dias convosco; mas Deus nao o quis; temos de nos contentar com os poucos 
momentos que tivemos para nos ver…
LS 1 267-368 à sobrinha Paulina
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Si c'est la volonté de 
Dieu…
21 05 1832
… Vous me priez de venr vous voir. Je le voudrais bien, si cela se pouvait; cependant il ne faut désespérer de rien : si c'est la volonté de Dieu, il saura bien 
arranger les choses pour que cela puisse avoir lieu…
LS 1 37 Dr Samson et sa femme
1984
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Le bon Dieu ne l'a pas 
voulu
24 08 1834
Mon très cher frère et ma très chère sœur, Je profite du départ de M. P. pour vous dire quelques mots. Ce Monsieur est professeur de physique et de 
mathématiques dans notre séminaire, et, par conséquent, un des directeurs de la maison. Il va à Strasbourg avec une société de savants dont il est 
membre, pour faire des explorations géographiques dans les montagnes des Vosges. J'aurais bien désiré pouvoir aller avec lui, pour voir et vous engager à 
être tous les jours plus fervents chrétiens. Mais le bon Dieu ne l'a pas voulu. Je me garderai bien d'en murmurer, et j'espère que vous en ferez le sacrifice 
de votre côté aussi bien que moi, afin que Notre-Seigneur Jésus-Christ nous aime toujours davantage, qu'il lui plaise de nous attirer de plus en plus par sa 
sainte grâce, et qu'il nous rende toujours plus agréable aux yeux de son Père. Il faut nous réjouir, mes très chers, sur tout ce qu'il lui plaira de faire de nous, 
et nous estimer assez heureux de ce qu'il veut bien penser à nous et nous permettre de l'aimer et de le servir de toute notre âme.
LS 1 56-57
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Mais le bon Dieu ne 
ne voulait pas
09 06 1837
Pour moi aussi, c'eût été un très grand plaisir de passer au moins huit jours avec vous; mais le bon Dieu ne le voulait pas, il a fallu nous contenter du peu 
de moments que nous avons eus pour nous voir…
LS 1 267-268 Pauline
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Ce n'est pas la 
volonté du Maître
05 09 1837
Maintenant, venons à votre affaire. Vous ne savez pas pourquoi on vous a refusé la permission d'aller à N.. Qu'est-ce que cela vous fait? En quoi cela vous 
regarde-t-il? Qu'il vous suffise de savoir, que pour le moment ce n'est pas la volonté du Maître, que vous alliez en cette maison. La perfection doit être 
pratiquée en toutes choses. Vouloir savoir pourquoi on vous refuse, est un pur amour-propre, croyez moi. Je sais bien que, dans votre esprit, il y a toutes 
sortes de raisons plausibles pour vous persuader qu'il faut savoir cela, et moi je vous dis : Turpis curiositas est. Voilà donc mon conseil à cet égard. J'ai 
pesé les raisons que vous pourriez avoir pour le savoir et je les trouve nulles. Je crois donc qu'il faut, pour le moment, vous tenir tranquille là-dessus et n'y 
plus penser. Profitez seulement de cette occasion pour marcher dans la bassesse et l'humiliation devant Dieu. Tâchez de vous établir dans cette vertu avec 
douceur et suavité de cœur, et vous trouverez le repos de votre âme.
LS 1 285
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
S'il est armé de la 
volonté divine…
31 01 1838
Que la divine volonté soit notre conduite en toutes choses. Je vous écris en ce moment pour une chose qui a bien rapport avec l'accomplissement de cette 
chère et divine volonté. Qu'elle s'accomplisse cette volonté divine sur moi et sur tout ce qui me regarde selon toute son étendue. Je le désire de tout mon 
cœur. Je ne voudrais pas faire un seul pas pour me délivrer de tous les maux, s'ils ne viennent pas par cette adorable et divine volonté. Que tout le monde 
se réunisse pour m'assaillir, me combattre et m'écraser s'il est armé de la divine volonté, il me semble que je me tairais et que je me laisserais écraser aux 
pieds de tous. Mais en ce moment, je crois que la divine volonté est que je prévienne une croix et une affliction bien grande qui pourrait m'arriver si je ne m'y 
prends pas à temps pour l'éloigner.
Compl. 7 M. Leray élève de St Sulpice
1985
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
… n'a pas été la 
volonté de Dieu
04 01 1838
Vivent Jésus et Marie! Mon bien cher frère, que Jésus soit l'unique Maître, la vie et le tout de votre âme. J'aurais eu un grand désir de vous répondre plus 
tôt; mais ce n'a pas été la volonté du Maître. Au reste, vous me priez de ne pas vous répondre si le bon Dieu ne le veut point, et cela me suffit. Vous avez 
bien raison de dire, mon très cher, que vous ne voulez vivre que par le mouvement que Dieu vous donnera à chaque instant. C'est là, assurément la sainte 
volonté de Notre-Seigneur sur vous. Laissez-vous aller entre ses mains et ne faites rien que par lui. Soyez nul à vos yeux, repaissez-vous de votre nullité, 
afin que Jésus seul soit quelque chose en vous.
LS 1 391
Libermann et la 
volonté de Dieu
VOL 1
Lorsque Dieu veut 
absolument…
31 08 1838 Lorsque ce divin Maître veut absolument régner dans une âme, rien ne saurait lui résister; il renverse tout et triomphe de tout… LS 2 91-92 M. Carron






Mais voilà bien des mots, et je n'en viens pas au fait; c'est précisément ce qu'il faut. Tout ce que je puis vous dire pour le moment, c'est que vous ne devez 
en rien vous inquiéter de moi. Regardez-moi comme un homme mort et enterré; priez Dieu pour le bien de mon âme et pour l'accomplissement de sa très 
sainte volonté. Je ne puis pas vous faire connaître ce que le bon Dieu demande de moi pour le moment; je vous dirai seulement que je poursuivrai ce qu'il 
lui a plu de m'inspirer dans sa bonté infinie, et que je mets ma confiance en lui. Je crois que le temps de m'expliquer n'est pas venu : ne m'en voulez pas 
pour cela, je vous en prie par l'amour que vous portez à Notre-Seigneur et à sa très sainte Mère. Sa volonté est que je me taise. D'ailleurs, ce n'est pas 
dans une lettre que ces choses peuvent se dire. Plus tard, je vous donnerai de mes nouvelles; ce sera peut-être au bout d'un temps considérable; ainsi ne 
vous inquiétez pas si je tarde à vous écrire. Du reste, je ne désespère pas de vous voir d'ici à deux ans; je crois même que cela se fera.
LS 2 302-303 Samson
Fiat voluntas tua VOL 2
Soumission à la 
volonté divine
01 01 1837
… Cela doit vous suffire. Abandonnez le reste à son bon plaisir qui vous doit être plus cher que vous-même, avec tout ce qui vous regarde. Ainsi, si vous 
vous voyez plein de distraction et de toutes sortes d'autres misères, dites alors : soyez en mille et mille fois béni et florifié, o mon doux Jésus; vous voulez 
qu'il en soit ainsi, j'y consens de tout mon cœur, afin que votre sainte volonté triomphe toujours en moi de moi-même. Du reste, allez à dieu et tout et 
partout : corde magno et animo volenti.
LS 1 376-377 un séminariste Voir tout le texte.
Fiat voluntas tua VOL 2
Lorsque la volonté est 
décidément à Dieu
01 08 1838
Croyez-moi, je puis vous assurer avec certitude et sans présomption, que votre volonté a toujours été et est encore maintenant disposée sincèrement et 
véritablement à n'être et à ne vivre qu'à Dieu seul. Votre agitation d'esprit, votre trouble, vos empressements, votre activité et vivacité trop grande vous 
empêchent seuls quelquefois de connaître au juste la volonté de Dieu et de l'écouter en paix. Ceci n'est qu'une erreur d'esprit, qui ne peut jamais tirer à de 
grandes conséquences, lorsque la volonté est décidément à Dieu, comme elle l'est en réalité.
LS 2 53-54 M. Telles
Fiat voluntas tua VOL 2 Ce qui est important… 04 12 1838
Il est fort peu important que l'on soit dans un endroit ou dans un autre; mais il l'est beaucoup qu'on suive la divine volonté dans toutes ses démarches, et 
que l'esprit et le cœur lui soient entièrement abandonnés…
LS 2 131-132 M. de Goy Voir la suite.
1986
Fiat voluntas tua VOL 2
Les difficultés dans 
l'accomplissement de 
la volonté de Dieu
01 01 0
Première difficulté : séparation de Dieu. Par la création même Dieu établit dans l'âme une grâce par laquelle il l'unit à lui. L'homme se détourna de son Dieu 
pour s'établir dans l'indépendance et se suffire à lui-même. Par là il rompit cette union de son âme avec Dieu, et perdit cette grâce qu'il avait reçue dans la 
création, et qui avait opéré en lui cette sainte union : obstacle déjà très grand et même invincible… Seconde difficulté : pente vers la créature. L'âme a 
besoin absolu de bonheur et s'applique sans cesse à le trouver. Troisième difficulté : révolte de la partie inférieure…
ES 26-32
Fiat voluntas tua VOL 2




Ce n'est plus une seule et simple créature qui rend à son Dieu ses devoirs, mais le Fils prend la forme de serviteur, et c'est en lui et par lui que nous 
rendons ces devoirs. Par le péché, notre propre nature est devenue nulle dans tout l'ordre surnaturel; nous ne pouvons plus rien pour la gloire de notre Dieu 
que par son Fils incarné. Le premier devoir que nous devons à Dieu est l'état de servitude en général. Dès son apparition en ce monde, Jésus-Christ a 
rétabli cet état de servitude rompu par le péché : Holocautomata et pro peccato noluisti, tunc dixi : ecce venio ut faciam, Deus, voluntatem tuam. Il n'y avait, 
avant sa venue, qu'une servitude extérieure parmi les hommes, mais ce n'était pas celle-là qui convenait à Dieu, parce qu'elle n'était pas la servitude 
naturelle établie dans la création, qui est celle de l'âme, et qui avait été détruite par le péché. Il a fallu que le Fils de Dieu vint se rendre serviteur dans notre 
humanité, et tous ceux qui vivent dans son union le seront avec lui et en lui. Tunc dixi etc.
ES 86-87 Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2 Tout à la divine volonté 31 03 1838
Pour ce qui est de demeurer à la maison pendant les vacances… Tout à la divine volonté! Il vous mènera quand cela lui plaira. Il veut qu'en attendant nous 
soyons morts; et bien! Soyons-le, afin de ne vivre que de son divin amour et en celui de sa très aimée Mère en lesquels suis tout vôtre.
ND 1 504 M. Carron Voir tout le texte.
Fiat voluntas tua VOL 2
La volonté divine est 
notre tout
29 04 1838
Le bon M. Pinault a dû être bien affligé du départ de son pauvre enfant (M. Dupeloux). Que faire? La volonté divine est notre tout; n'ayons et ne voulons rien 
hors d'elle. Réjouissons-nous au milieu de notre douleur et bénissons le Maître s'il nous afflige, mais bénissons avec amour et allégresse de cœur. Il nous a 
terriblement affligés; il nous affligera peut-être encore davantage. Que faire à cela, sinon de nous remplir de joie et d'amour pour un si grand, si doux, si bon, 
si aimable et adorable Maître…
ND 1 506-507 M. Carron
Fiat voluntas tua VOL 2
Sa divine volonté, 
reine et souveraine 
maîtresse
29 11 1838
Mais si sa divine sagesse voulait demander à nos pauvres âmes quels sont nos désirs, en dehors de sa divine et toute sainte et adorable volonté, laquelle 
est notre reine et souveraine maîtresse en tout, je serais pour moi un peu embarrassé; car je vous avoue franchement ma cruauté…
LS 2 122-123 M. Cahier
Fiat voluntas tua VOL 2
Votre âme… perdez-la 
dans la divine volonté
16 10 1838
Remettez-vous tout à lui, dans un grand esprit d'humilité et d'anéantissement de tout votre intérieur… Que tous vos sentiments et toutes vos actions 
intérieures et extérieures soient sous cette dépendance sainte et parfaite de la volonté et de l'opération toute sainte de Jésus en vous. Suivez tout 
doucement le bon Maître; abandonnez pleinement votre âme entre ses mains, et perdez-la dans sa divine volonté, le laissant seul faire toutes choses en 
vous et par vous.
LS 2 99-100 M. Carron Voir tout le texte.
1987
Fiat voluntas tua VOL 2
Ne résistons pas à 
Dieu
07 03 1838
Cette volonté est si riche en puissance, en grandeur, en gloire et en amour! Ne résistons pas; elle nous inondera des trésors de Jésus et nous noiera dans 
son amour. Et d'ailleurs qui voudrait résister à une volonté si chère, si douce, si belle et si gracieuse? Non, certes ne résistons pas; laissons la divine main 
de Jésus exécuter la volonté de son Père céleste sur ce pauvre néant; laissons-le travailler en nous selon son très doux bon plaisir… Nous serions bien 
misérables si nous résistions à un si grand Maître, lui qui prétend faire un chef d'œuvre destiné à la glorification de son Père.
LS 1 439-440 M. Cahier Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
… Vaut mieux que 
convertir le monde…
07 03 1838
… pourquoi voudrions-nous procurer sa gloire malgré lui et d'une façon autre que celle qui plaît à la divine volonté de son Père…? Il vaut beaucoup mieux 
être crucifié avec Jésus et nul en tout et à tout, plutôt que de convertir le monde entier… le petit séminaire… peut être conduit sans vous, pourvu que la 
grâce de Dieu soit avec celui qui est à la tête de cette maison, tandis que vous ne pouvez pas vous sanctifier sans croix. Et plus ces croix seront lourdes et 
opposées à vos désirs et à vos goûts, plus votre sanctification s'opérera avec vérité…
LS 1 441-442 M. Cahier Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2 La volonté de Dieu 01
Pâqu
es
1838 Il est fort peu important que l'on soit par ici ou par là… La grande importance est que l'on soit là où le Maître nous place… ND 1 456 un séminariste
Fiat voluntas tua VOL 2
Que la divine volonté 
soit notre conduite
02 12 1837
Que la divine volonté soit notre conduite en toutes choses! Elle a voulu, cette chère divine volonté, m'empêcher de vous écrire pendant tout ce temps; 
qu'elle en soit bénie comme sur tout le reste.
LS 1 361 M. Leray
Fiat voluntas tua VOL 2
C'était la volonté du 
Maître…
04 01 1838
Il y a si longtemps que j'ai reçu votre lettre et elle est encore sans réponse! J'aurais eu un grand désir de répondre, mais le bon Dieu n'a pas voulu; j'ai 
mieux aimé répondre à tout le monde et laisser là ce pauvre homme, parce que c'était la volonté du Maître…
ND 1 491 M. Carron
Fiat voluntas tua VOL 2
La soumission à la 
volonté divine, que ce 
soit comme l'âme de 
toutes vos actions
15 06 1839
Que tout en vous soit entièrement subordonné à la divine volonté et au saint et parfait amour de Jésus. Que ce soit là comme l'âme de tous vos désirs, de 
toutes vos pensées, de toutes vos paroles, de toutes vos actions…, de toute votre vie. Prenez garde, mon très cher, et ne vous laissez pas séduire par des 
apparences; mais tenez-vous sans cesse au solide et inébranlable fondement qui est et sera toujours notre très adorable Seigneur Jésus, votre âme lui 
demeurant unie par les uniques liens de l'amour le plus pur, le plus saint et le plus parfait…
LS 2 266 M. Carron Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
La volonté divine, 
votre unique bonheur
20 04 1839
La volonté de Notre-Seigneur doit être votre unique joie et votre unique bonheur sur la terre. Si vous êtes reçu, réjouissez-vous d'appartenir à notre tout bon 
Maître et de le servir selon sa divine volonté. Si vous n'êtes pas reçu, ne vous affligez pas, n'en veuillez à personne, mais donnez  votre âme à Notre-
Seigneur…
LS 2 242-243 M. de Goy
Voir la suite. Cf. 
une petite 
variante en ND 1, 
441-442.
Fiat voluntas tua VOL 2
Pourvu qu'on soit où 





… que le saint nom de Jésus en soit béni, comme pour tout le reste. Il sait bien ce qu'il fait de ses serviteurs. Il est fort peu important d'être ici ou là, pourvu 
que l'on soit où le Maître nous veut…
LS 1 471-472 Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Soumission humble à 
Dieu
29 01 1845
... si vous vous soumettez humblement à la divine volonté, qui vous laisse ainsi gémir sous le poids de vos imperfections, si vous joignez à cela la paix et la 
confiance dans les bontés de Jésus, vous pouvez compter que le Maître sera content de vous.
ND 7 35 P. Collin Voir la suite.
1988
Fiat voluntas tua VOL 2
S'il est armé de la 
divine volonté…
31 01 1838
Que la divine volonté soit notre conduite en toutes choses! Je vous écris en ce moment pour une chose qui a bien rapport avec l'accomplissement de cette 
chère et divine volonté. Qu'elle s'accomplisse cette volonté divine sur moi et sur tout ce qui me regarde, selon toute son étendue. Je le désire de tout mon 
cœur; je ne voudrais pas faire un seul pas pour me délivrer de tous les maux, s'ils me viennent par cette adorable et divine volonté. Que tout le monde se 
réunisse pour m'assaillir et me combattre et m'écraser, s'il est armé de la divine volonté, il me semble que je me terais et me laisserais écraser aux pieds de 
tous.
ND 3 5 M. Leray diacre
Fiat voluntas tua VOL 2
Mon Dieu, on me dit 
en votre nom que...
04 05 1851
Quand vous avez des peines du côté de ces doutes, dites à Notre-Seigneur : mon Dieu, on me dit en votre nom que vous me voulez ici; pour l'amour de 
vous j'y reste, dussé-je périr. Si l'ennemi pouvait une fois parvenir à vous faire sortir de là, il aura bientôt raison de vous...
ND 13 136 François Xavier Libermann
Fiat voluntas tua VOL 2
Je n'ai jamais pu 





Je suis d'avis, comme vous, qu'il faut aviser et qu'il faut aviser avec énergie, mais je ne crois pas qu'il faille sortir de la voie de Dieu. Nous nous sommes 
maintenus jusqu'à présent dans la voie de la divine Providence, elle seule nous a conduits; je n'ai jamais pu réaliser un plan que j'ai rêvé; j'ai toujours 
réalisé, comme par enchantement, au milieu des croix et des souffrances, il est vrai, tout ce qui nous était amené providentiellement. Ce serait donc à nous 
plus mal qu'à tout autre de sortir de cette voie pour y substituer nos propres idées, quelque ferventes et généreuses qu'elles soient...
ND 12 198-199 P. Le Vavasseur
Fiat voluntas tua VOL 2 La divine volonté 30 05 1850
... je ne regarde la chose tout à fait perdue. J'aime à laisser agir la divine Providence dans un objet de cette importance... Attendons tout de Dieu et rien des 
créatures; nous ne savons d'ailleurs pas la valeur de ce que nous trouvons dans les créatures.
ND 12 209-210 Samson Libermann
Il s'agit, il semble, 
du mariage de 
Marie. Cf. aussi 
12, 214.
Fiat voluntas tua VOL 2
Soumettons-nous à la 
divine volonté
11 03 1850
Avant que cette affaire ne soit réglée, il ne serait pas prudent de vous donner des coopérateurs. J'en souffre beaucoup, quand je pense combien vous 
devez avoir de peine en vous voyant en si petit nombre, tandis que le travail est si considérable et les besoins si excessifs. Il y a vraiment de quoi déchirer 
le cœur, quand on considère les besoins de tant de pauvres âmes, quand on voit leurs excellentes dispositions et quand on est dans l'impossibilité de venir 
à leur secours... Mais que faire? Soumettons-nous à la divine volonté, faisons ce que nous pouvons, gémissons sur ce que nous ne pouvons pas, mais 
tenons-nous en paix.
ND 12 118-119 M. Blanpin Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
On accomplit la 
volonté de Dieu 
quand...
13 12 1847
Vous voulez connaître la volonté de Dieu et pour cela vous me posez plusieurs questions à résoudre qui toutes sont à côté de la chose et ne doivent  jamais 
être posées. Vous êtes dans la Congrégation et vous y avez fait des voeux. Dès lors toutes vos demandes ne doivent plus être mises en question, 
autrement on deviendrait le jouet des doutes et des fausses lueurs de son imagination et de la nature. Vous voulez connaître la volonté de Dieu. On 
accomplit la volonté de Dieu quand on observe ce qu'on lui a promis, à la face des Anges et des Saints...
ND 9 368-369 P. Clair Voir la suite.
1989
Fiat voluntas tua VOL 2 Que dois-je faire? 13 12 1847
Suis-je sorti de ma voie? Non; que dois-je faire? Rient autre chose que de renoncer à vous-même, savoir souffrir quelque chose dans le corps et dans l'âme 
pour l'amour de Dieu, vous abandonner à sa divine volonté, obéir aveuglément à tel supérieur que la Providence vous donne, sans examiner son caractère 
et sa manière d'être, vous oublier vous-même et ne pas sans cesse vous occuper de ce que vous faites, de ce que vous désirez, de ce que vous pouvez 
être, de ce que vous auriez fait. Votre grand mal est que vous ne savez pas supporter une douleur quelconque; mourrez à vous-même et ne vous livrez pas 
mains et pieds liés entre les mains de l'ennemi…
ND 9 370 P. Clair Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Pierre, qu'est-ce que 
tu fais là?
23 11 1847
Ayant mis votre esprit libre et calme, faites avec simplicité dans la vue de Dieu ce qu'on vous dit de faire. Si Notre-Seigneur venait à vous demander : 
Pierre, qu'est-ce que tu fais là? Il vous suffit de pouvoir répondre : Seigneur, je fais votre volonté. S'il vous demande : Pourquoi fais-tu cela? Vous pouvez 
être parfaitement satisfait de pouvoir répondre : Seigneur, je le fais parce que telle est votre sainte volonté. Voilà toute réponse que vous avez à faire à 
toutes les idées qui pourraient préoccuper votre esprit, quand vous faites ce qu'on vous dit de faire.
ND 9 356-357 P. Le Berre Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2




Si vous saviez combien je suis nul dans l'Eglise de Dieu et combien je suis incapable de faire la moindre des choses pour la sanctification des âmes, vous 
diriez sans doute qu'il y a quelque grand défaut dans ma conduite… Moi, je le crains beaucoup, puisque Notre-Seigneur me donne des désirs si vifs pour la 
sanctification des âmes et me met en même temps dans une si entière nullité. Que son saint nom soit béni! Exspectans exspectsvi Dominum! S'il faut 
attendre jusqu'à la mort, j'attendrai, pourvu que la divine volonté s'accomplisse…
ND 4 7-8 M. Faillon Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Libermann et la 
volonté de Dieu
07 01 1846
L'instruction adressée aux missionnaires tout récemment... m'autoriserait à penser qu'il faudrait peut-être donner suite à cette proposition parce qu'il paraît 
bien clair qu'on tient à ce qu'il y ait des évêques dans les missions. Cependant, je suis trop peu expérimenté, trop novice dans les affaires; je craindrais de 
manquer à Dieu en faisant une demande de cette conséquence... J'étais cependant résolu d'attendre encore que la volonté de Dieu se fût manifesté plus 
clairement...
Compl. 70-71 M. Luquet Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
La conformité à la 
volonté de Dieu
05 03 1837 … ces billets. Celui qui traite de l'union à Dieu : la conformité à la volonté de Dieu, sans laquelle on n'est pas chrétien, c'est-à-dire dans la grâce de Dieu. ND 1 276 M. Mangot séminariste d'Amiens
Fiat voluntas tua VOL 2
La volonté divine, le 
seul mobile de nos 
désirs et de nos 
actions
22 05 1844
La volonté divine doit être le seul mobile de nos désirs et de nos actions. Tant que nous sommes conformés à cette divine volonté, la grâce de Notre-
Seigneur Jésus-Christ est avec nous; si nous suivons nos propres désirs, ces grâces célestes s'éloignent et diminuent beaucoup, et de quoi sommes-nous 
capables alors? Consolez-vous donc et réjouissez-vous de tout ce que la divine bonté fait et fera de vous. Cependant je suis bien en peine de vous savoir 
ainsi isolé...
ND 6 199 P. Laval
1990
Fiat voluntas tua VOL 2
Non mea voluntas sed 
tua fiat
02 04 1844
Ce sont sans doute des bourrasques passagères qui t'assaillent tout d'un coup et qui passent après avoir duré quelque temps et puis reviennent selon les 
circonstances qui se présentent. Il faut te soumettre à cette dure croix pour l'amour de Dieu et faire tout ce qui est en toi pour te distraire et te soulager; 
éviter de te laisser aller à un découragement pratique qui consisterait à négliger tes devoirs de piété. Tu prieras sans goût; cela ne fait rien... Notre-Seigneur 
a bien voulu lui-même l'éprouver dans le jardin des Oliviers et même sur la croix. Mais avec cela il ne laissa pas de prier longuement, de dire : non mea 
voluntas sed tua fiat...
ND 6 158 Samson Libermann Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Pourvu qu'on fasse la 
volonté de Dieu...
25 02 1844
Au sujet de M. Laval, le Cardinal Fransoni m'a répondu qu'il allait traiter cela avec Mgr Collier, et qu'il me répondra ensuite là-dessus. Vous voyez bien qu'on 
ne fait pas ce qu'on veut; mais pourvu qu'on fasse la sainte volonté de Dieu, c'est tout ce qu'il faut...
ND 6 80 Communauté de Bourbon
Fiat voluntas tua VOL 2
"La volonté de Dieu", 
coûte que coûte
01 01 1844
J'ai appris votre nomination épiscopale... Vous dirai-je si j'ai eu de la joie ou de la tristesse? Je n'en sais trop rien moi-même; ce que je sais, c'est que nous 
devons toujours nous réjouir que la sainte volonté de Dieu s'accomplisse, dut-il en coûter mille fois la vie à nos meilleurs amis : car nous n'aimons qu'en 
Jésus-Christ; nous devons donc sacrifier ceux que nous aimons à la volonté de celui en qui seul nous les aimons...
ND 8 7-8 M. de La Brunière Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Ce sont des volontés 
d'amour
01 08 1843
Soyez devant lui une timide et tendre épouse, faites selon ses ordres et selon ses volontés. Ce sont des volontés d'amour. Pourquoi est-il jaloux de 
posséder jusqu'à la moindre sensibilité de votre cœur? C'est parce qu'il a une prédilection spéciale pour votre âme…
ND 6 317-318 Mlle Guillarme
Voir la suite. Voir 
aussi ND 3, 62.
Fiat voluntas tua VOL 2 Mû par l'Esprit de Dieu 01 01 0
Je pensais entrer... dans la Société de M. Libermann; j'allais ... à La Neuville, pour étudier l'Institut... J'ai vu, pour la foi, la réalité de ce que me disait M. de 
Bogenet, grand vicaire de Limoges, que M. Libermann n'avait jamais dit un mot, ni fait un acte, sans être mû par un esprit de foi. Pour l'espérance... Sa 
charité...
ND 3 381
Voir tout le texte. 
Témoignage de 
M. Ducournau
Fiat voluntas tua VOL 2
Depuis qu'il a daigné 
me prendre
31 08 1838
Que Notre-Seigneur Jésus, lui seul, avec la plénitude de son divin amour, vive et règne dans votre âme! Il me semble que c'est décidément sa divine 
volonté de régner ainsi sur nous, malgré tous les obstacles qu'il y a trouvés et qu'il y trouve, sans doute, encore maintenant. Vous savez bien, très cher, qu'il 
saura briser et renverser toutes les barrières. Lorsque ce divin Maître veut absolument régner dans une âme, rien ne saurait lui résister; il renverse tout et 
triomphe de tout. J'ai bien senti l'effet de cette volonté depuis qu'il a daigné me prendre pour que je lui appartienne à lui seul, malgré les innombrables 
obstacles, les infidélités et la paresse spirituelle que je lui ai opposés sans cesse.
LS 2 91-92 M. Carron
Fiat voluntas tua VOL 2
Pourvu que nous 
servions Dieu...
30 08 1835
Vous voyez, mon cher, que je vous dis simplement ce qui me vient à l'esprit; vous en ferez ce que vous voudrez. Pourvu que vous serviez Dieu de toute la 
ferveur de votre âme, c'est tout ce que je désire...
LS 1 77 M. Leray Voir tout le texte.
1991
Fiat voluntas tua VOL 2
Libermann et la 
volonté de Dieu
07 08 1846
Je viens à l'instant de recevoir votre lettre du 28 juillet. Je vous avais écrit quelques jours auparavant. Je pense que vous recevrez celle-ci avant celle que je 
vous ai écrite ces jours derniers ou en même temps; ... Je voudrais être avec elle sur le bateau, mais le bon Dieu ne veut pas encore; eh bien! je n'y serai 
pas, et il faut bien être content tout de même; je veux dire, quoique le bon Dieu permette que vous soyez tracassé, affligé, tourmenté parfois au-dedans 
comme au-dehors. C'est un bon Père, allez, laissez-le faire et aimez-le toujours. Vous restez et resterez toujours son enfant, celui de sa chère Mère.
ND 8 215-216 M. Blanpin
A Rome, à cause 
de sa santé.
Fiat voluntas tua VOL 2 Etre où Dieu nous veut 04 05 1843
Je serais de l'avis de M. Laval, que vous vous teniez dans l'état où vous êtes. Ce n'est pas vous qui vous êtes placé à Saint Cyr, c'est votre supérieur, et 
par conséquent vous n'avez pas d'inquiétudes à avoir.
ND 4 221 M. Mangot Voir le contexte.
Fiat voluntas tua VOL 2
La divine volonté ou 
l'amour parfait
20 04 1839 Ne cherchez qu'une chose…: la divine volonté ou l'amour parfait de notre très adorable Maître, ce qui revient au même… LS 2 241-242 M. de Goy Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Quae placita sunt ei 
facio semper
01 01 0 Cela annonce l'accomplissement de toutes les volontés… CSJ 412-413 Jo. 8, 28
Fiat voluntas tua VOL 2
Que nous servions 
Dieu ici ou là…
05 10 1840
Il importe fort peu que nous servions Dieu ici ou là; pourvu que nous le servions selon sa volonté, c'est tout ce qu'il faut. Ce qui importe beaucoup, au 
contraire, c'est de ne pas se faire de ces choses un sujet de tentations de la part du démon. Nos soins à cet égard n'aboutiraient à rien de bon, dût le 
démon lui-même, s'il en était capable, nous donner des règles de sainteté et nous mener en apparence dans le droit chemin…
ND 2 182 M. X Voir le contexte.
Fiat voluntas tua VOL 2
Toujours lié à la sainte 
volonté…
01 01 1839 … j'ai eu une très grande joie, en lisant dans votre lettre que, même dans vos plus mauvais moments, vous restez toujours lié à la sainte volonté de Dieu… LS 2 382-383 un séminariste Voir tout le texte.
Fiat voluntas tua VOL 2
Faites comme une 
bête de somme
01 01 1839
Prenez donc cette tentation comme une croix et pas comme une chose mauvaise. C'est un fardeau qu'il faut porter en paix. Faites comme une bête de 
somme qui est chargée d'un lourd fardeau et qui va toujours très doucement son chemin, sans s'en occuper et sans regarder ni à droite ni à gauche. 
Lorsqu'il vous arrive d'avoir fait une bêtise par suite de cette tentation, dites : j'ai fait une bêtise, et ne vous en occupez plus davantage…
Compl. 19 M. Luquet Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
J'aime ce qu'il vous 
donne…
30 12 1841
… j'ai donc une grande joie de la grâce de Noël dont vous me parlez; je n'aime pas autant la seconde. Dieu me pardonne ce terme. J'aime et veux toujours 
aimer ce qu'il vous donne; mais je trouve que les impressions vous éloignent du saint état où il veut votre âme, c'est-à-dire du véritable abandon à sa seule 
action et à sa seule conduite…
ND 3 84 M. Dupont
Fiat voluntas tua VOL 2
Pour que la volonté du 
Seigner soit vivante 
en vous
14 03 1841
… par rapport à l'établissement parfait de la divine volonté dans la nôtre : notre volonté étant ce qu'il y a de plus intime en nous, sa soumission et son entier 
abandon à Notre-Seigneur, pour qu'il y rende la sienne vivante et dominante, est chose très facile et le comble de l'amour divin… Pour cela, il emploie 
ordinairement deux genres de moyens ou deux méthodes : l'une directe…
ND 2 448 M. Clair Voir la suite.
1992
Fiat voluntas tua VOL 2
Que la volonté de 
Jésus soit en tout la 
vôtre
14 03 1841
Que la volonté de Jésus soit en tout la vôtre. Ayez confiance…; puisque notre divin Maître vous fait sentir le besoin de laisser son unique volonté maîtresse 
dans votre âme, il ne manquera pas d'exécuter et de perfectionner le dessein si avantageux pour vous. Vous commencez déjà à sentir l'autorité qu'exerce 
cette sainte et adorable volonté; réjouissez-vous en dans le plus intime de votre cœur, mais, en même temps, dans une espèce d'humiliation et 
d'anéantissement devant son adorable bonté.
ND 2 447-448 M. Clair Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Docilité : comme sa 
sainte volonté 
gouverne tout le 
monde
18 06 1836
Priez bien le bon Dieu qu'il me sanctifie pendant cette pauvre petite récollection. Que son très saint nom soit béni sur tout ce qu'il plaira de faire en nous 
tous et que son très saint amour soit exalté au-dessus de tout amour! Qu'il vive et règne surtout dans nos âmes à tous et qu'il les gouverne comme sa très 
sainte volonté gouverne le monde entier, c'est-à-dire, sans la moindre résistance ni le moindre obstacle…
ND 1 210 M. X
Fiat voluntas tua VOL 2
Une seule chose doit 
vous occuper
26 07 1843
Une seule chose doit vous occuper, que Jésus fasse de vous, en vous, toute l'étendue de son bon plaisir, et qu'il n'ait égard, en agissant dans votre pauvre 
et misérable âme, qu'à son unique bon plaisir, à son unique gloire et à toute l'étendue de la volonté et des desseins éternels de son Père céleste.
ND 4 275-276 M. Dupont Voir tout le texte.
Fiat voluntas tua VOL 2
Seule la volonté de 
Dieu
17 09 1836
Je sais bien que j'aurais peut-être pu vous être utile, si j'avais pu rester plus longtemps, mais il faut se contenter de tout ce que le bon Dieu veut; il n'a pas 
voulu permettre que j'employasse un temps plus considérable chez vous, soyons en content et tranquille…
ND 2 5 Pauline Libermann
Fiat voluntas tua VOL 2
Pour bien connaître la 
volonté divine…
09 10 1842
Voici une règle à laquelle vous feriez bien de vous conformer : toutes les fois qu'il vous vient une pensée vive pour la gloire de Dieu, ne l'examinez que 
plusieurs jours après, et seulement lorsque vous n'y tenez plus du tout. Pour bien connaître la divine volonté, et pour examiner sagement si une chose est 
selon Dieu et inspirée par son divin Esprit, il faut qu'on soit dans une parfaite indifférence par rapport à tout ce qui tient à l'action dont il s'agit. Etant une fois 
dans cette indifférence, et désireux de faire la volonté de Notre-Seigneur, on examine la chose en question, dans un grand esprit de piété, de douceur et 
d'humilité devant Dieu.
ND 3 315 M. Dupont
Fiat voluntas tua VOL 2
Faire ce qui est 
agréable à Dieu
13 01 1842
Je suis persuadé que tu conçois parfaitement tout cela, quoique bien jeune encore, et que tu es disposée à faire tout ce qui peut te rendre agréable à Dieu; 
sans cela, je me serais bien gardé de te parler ainsi. … Je dirai la sainte messe pour toi dimanche en huit et en quinze.
ND 3 110 Marie Libermann
Fiat voluntas tua VOL 2
Il faut aller, le Maître 
le veut
10 06 1838
Que puis-je faire? D'un côté, la volonté divine me pousse; de l'autre, les maux affreux que je cause m'effraient; j'en suis désolé, mais il faut aller, le Maître le 
veut; je ne vois qu'une seule chose à faire, c'est de me jeter à corps perdu entre ses bras…
LS 1 536 M. Cahier Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
Que votre volonté soit 
faite
24 08 1834
S'il juge à propos que nous ne nous voyons plus sur cette terre, disons-lui de toute la tendresse de notre âme : Seigneur, que votre sainte volonté soit faite; 
pourvu que vous vouliez me permettre de vous voir vous-même, mon cœur sera toujours dans la plus grande joie sur toutes vos ordonnances, et je m'y 
soumets de tout l'amour de mon âme…
LS 1 57-58 Samson Voir tout le texte.
1993
Fiat voluntas tua VOL 2
Pour connaître la 
volonté de Dieu…
10 09 1833
Pour connaître la très sainte volonté de son cher Père, il n'est pas nécessaire qu'un prophète vienne la lui annoncer; la moindre circonstance que la 
Providence semble amener naturellement lui suffit pour rejeter tous les désirs de son âme, et il les rejette avec une joie entière et sans retard. Faisons-en 
autant, mes très chers, renonçons au désir de nous voir, puisque la Providence de Dieu ne le veut pas.
LS 1 49-50 Samson
Fiat voluntas tua VOL 2
Obéissons aux ordres 
de notre Père
10 09 1833
Je croyais avoir la consolation de vous voir cette année…; mais il paraît que le bon Dieu veut retarder ce voyage… Cette nouvelle vous fera de la peine…; 
mais j'espère bien que vous vous en consolerez facilement, dans la pensée que ce n'est pas la volonté de Dieu. Nous serions coupables d'indocilité envers 
ce bon Père, si nous désirions être ensemble tandis qu'il veut que nous soyons éloignés. Obéissons aveuglément aux ordres de notre bon Père et nous ne 
perdrons pas les fruits de cette soumission.
LS 1 48-49 Samson
Fiat voluntas tua VOL 2
Ne se conduire que 
par la volonté de Dieu
18 02 1829
… chaque chrétien et surtout chaque ecclésiastique ne doit se conduire que par la volonté de Dieu à toutes nos actions et à toutes nos pensées même. S'il 
est possible, nous devrions nous dire : Notre-Seigneur Jésus-Christ voudrait-il que je fisse cela? Et ne jamais rien faire sans jeter les yeux de notre cœur sur 
cet aimable Sauveur pour lui demander son avis. Ce serait là un moyen infaillible de bien faire toutes nos actions et de nous tenir continuellement en sa 
sainte et aimable présence…; alors… tous nos désirs consisteraient à lui sauver des âmes…, tout ce que nous entreprendrions pour sa divine gloire nous 
réussirait, puisque l'esprit de notre Sauveur seul nous ferait agir…
ND 1 134-135 M. Viot Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2
La volonté de Dieu 
doit nous suffire
05 09 1837
… vous ne savez pas pourquoi on vous a refusé la permission d'aller à … Qu'est-ce que cela vous fait? En quoi cela vous regarde-t-il? Qu'il vous suffise de 
savoir que, pour le moment, ce n'est pas la volonté du Maître, que vous alliez en cette maison. La perfection doit être pratiquée en toutes choses…
LS 1 285 M. de Goy Voir la suite.
Fiat voluntas tua VOL 2 Unum necessarium 16 10 1830
... laissez dire et faire et ne vous occupez que de votre propre perfection; vous n'avez qu'une chose à faire, qui est de plaire à Dieu et d'accomplir sa sainte 
volonté; tout le reste est vanité. On se tourmente, sous prétexte que les intérêts de la religion sont intéressés dans les événements du siècle : faux zèle 
souvent, mon cher, et je suis certain que Dieu le désapprouve...
LS 1 18 M. Viot
Fiat voluntas tua VOL 2
… changer les 
desseins de Dieu?
01 01 0
… dans les événements de la divine Providence, si nous étions arbitres des événements, nous mènerions les choses tout autrement; sur tout ce qui nous 
regarde, nous voulons sans cesse changer les desseins de Dieu, pour les conformer à nos petites idées rétrécies et à notre prudence ténébreuse. Toute 
cette conduite prouve la faiblesse de notre foi…
CSJ 606-607 Voir la suite.
1994
